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Subji.  Mafc.  Une  des  lettres  de 
l'Alphabet  François.  (Faire  Un 
P.   Un  P  mal  fait.  ) 

Le  P   accompagné  de  Vh  fe 

prononce  comme  une  F.  Ainfi 

on  prononce  Phyfiquc,  de  même 

que  fi  ce  mot  étoit  écrit  Fifiquc. 

Le  P  ne  fe  prononce  pas  en  plufieurs  mots. 

Par  exemple ,  compte ,  loup ,  fepc,  fe  prononcent 

comme  s'ils  étoient  écrits  ,  conte ,  lou  ,  fet. 

Le  P  au  commencement  des  mots  fe  fuprime. 
Dans  ptifanne  &  dans  Pfeaume.  Au  milieu  des 
mots  il  fe  prononce ,  dans  baptifnial ,  exemption  , 
rédemption  ,  Rédempteur.  Dans  les  mots  où  le 
P  eft  final  ,  il  fe  prononce  ,  comme  dans  Gap  , 
ville ,  galop.  (  Voiez  Defmarais ,  Grammaire 
JprançoiJ'e.  ) 

PAC. 

Pacage,  ou  Parcage  ,  f.  m.  [^Pafcua.  ]  L'un 
&  l'autre  s'écrit ,  mais  quoi  qu'on  écrive  pafcage 
avec  une  J'.  il  ne  la  faut  point  prononcer.  Elle 
ne  fert  qu'à  montrer  que  la  filabe  eft  longue, 
(  On  apelle  pacage  ,  le  lieu  oîi  le  bétail  va 
paître.  )  Voiez  Pâturage. 

Pacal  ,  f.  m.  Arbre  qui  croît  aux  bords 
-d'une  rivière  près  de  Lima  dans  le  Pérou.  Ce 
bois  étant  brûlé  ,  les  Indiens  fe  fervent  de  fes 
cendres  ,  mêlées  avec  du  favon  ,  pour  guérir 
toute  forte  de  dartres. 

P  a  c  e'.  terme  de  Couvent.  Mettre  un  Reli- 
gieux in  pace ,  c'eft  le  mettre  en  prifon  oii  on 
le  réduit  à  une  vie  dure  &  au  jeûne. 
Tome  III, 
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P  a  c  F  I ,  OU  P  A  F  I  ,y^  //z.  [  Decumanum  velumi 
artimon.  ]  Terme  de  Mer.  On  donne  ce  nom 
aux  deux  voiles  baffes.  Le  grand  Pacfi ,  c'eft  la 
grande  voile.  Le  petit  Pacfi  ,  c'eft  la.  voile  de 
mizaine.  O^an.  Dicî.  Mar.  On  dit  aufll  Pacfiqus, 
mais  le  premier  mot  eft  le  plus  ufité. 

Pacificateur  ,  y;  77Z.  \_PacifLcator  ,  mediaror.^ 
Qui  fait  des  traités  de  paix.  Qui  fait  la  paix. 
(  En  cent  lieux  il  me  dégrada  ,  ce  pacificateur 
d'Avaux.  Fait.  ] 

Pacification  ,  f.f.  \_Pacificatio  ,  mediatio.'\ 
Prononcez  pacificacion.  Ce  mot  a  un  ufage  aftez 
borné.  On  dit  ,  un  Edit  de  pacification  ,  pour 
dire  un  Edit  qui  tend  à  apaifer  &  à  pacifier  les 
troubles  &  les  brouilleries  du  Royaume  ;  mais 
il  ne  fe  dit  que  des  troubles  qui  furent  excitez 
en  1561.  fur  le  fujet  de  la  Religion.  Voïez 
là-deflus  VHijîoire  des  troubles.  Il  y  a  des  gens 
qui  fouffrent  par  des  Edits  de  pacification  , 
mais  leurs  dommages  font  récompenfez  par 
l'utilité  qui  en  revient  à  l'Etat.  Le  Maît.  pi.  ig. 

Pacification  ,  fè  dit  auffi  du  foin  qu'on  prend 
pour  apaifer  des  difl"enfions  domeftiques  ,  ou  des 
difFérens  entre  des  particuliers.  (  J'ai  travaillé 
à  la  pacification  de  leurs  difFérens.  ) 

Pacifier,  V.  a.  [  Pacare  ,fedure.  ]  Apaifer. 
Acorder.  Mettre  en  paix.  Donner  la  paix. 
(  Pacifier  l'Europe.  Abl.  Pacifier  la  France  , 
l'Italie ,  l'Allemagne.  Abl.  Pacifier  les  mouve- 
mens  de  quelque  Royaume. 

Pacifier ,  fe  dit  aufTi  des  querelles  des  particu- 
liers. (  J'ai  pacifié  leurs  différens.  J'ai  pacifié 
l'efprit  de  ces  frères. 

Pacifier ,  fe  dit  auffi  de  la  mer  &  des  vens. 
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[  SeJare.']  Aprcs  deux  jours  d'orage  ,  la  mer  fe 
paajia.  )  Il  eft  beaucoup  mieux  de  dire  la  mer 
le  calma. 

P  A  Cl  F  I  du  E  ,  /  m.  [  Pacificus.  ]  Qui  aime 
la  paix.  (  Bien-heureux  font  les  paciji'quis ,  parce 
qu'ils  feront  apellez  enfans  de  Dieu.  Nouv.  Tcfl.') 

Pacifique  ,  adj.  [  Pacificus  ,  quietus.  ]  Pdifible. 
Qui  aime  la  paix.  Qui  eft  en  paix.  (  L'cfprit 
pacifique.    Ombre  pacifique.  Dcfpr,  Satire  3.  ) 

La  mer  Pacifique.  [  Mare  pacificum.  ]  C'eft  la 
mer  du  Sud  qui  eft  au-delà  de  l'Amérique.  On 
l'apelle  pacifique ,  parce  qu'il  s'y  fait  moins  de 
tempêtes  que  dans  la  mer  du  Nord  ,  qui  eft 
rOcean  Atlantique;  cependant  au-delà  des 
détroit  de  Magellan  &  de  le  Maire  les  tempêtes 
font  auffi  fréquentes  &  peut-être  plus  furieufes 
qu'ailleurs. 

Mener  une  vie  pacifique  ,  ou  tranquille;  cholfir 
une  vie  pacifique ,  un  genre  de  vie  pacifique. 

^^  Pacifique  pofi'cffion.  Une  polfeilion  ne 
produit  jamais  aucun  éfet ,  fi  elle  n'eft  pacifique  ; 
&  c'eft  particulièrement  dans  la  Jurifprudence 
Ecléfiallique  ,  où  la  poifeiïion  pacifique  de  trois 
ans  eft  un  rempart  bien  folide  contre  l'avidité 
des  dévolutaires.  Le  Pape  Innocent  VIII.  établit 
dans  la  Chancelerie  Romaine  ,  une  règle  en 
faveur  de  la  poffeftion  triennale ,  quand  elle  eft 
pacifique  ,  &  cette  règle  a  été  confirmée  par 
tous  les  Papes  qui  lui  ont  fuccédé  :  la  France 
l'a  adoptée ,  parce  qu'elle  eft  conforme  à  la 
difpofuion  du  Concile  de  Bâle ,  fur  lequel  la 
Pragmatique  Sandion  &  le  Concordat  ont  été 
formez.  Pour  jouir  du  bénéfice  de  la  régie, 
non  -  feulement  il  faut  être  fondé  dans  une 
pofTeffion  paifible  de  trois  années  ,  mais  encore 
fur  un  titre  du  moins  coloré.  RebufFe  ,  qui  a 
fait  un  Commentaire  fur  cette  régie  ,  dit  que 
la  poffeftion  paifible  eft  celle  qui  n'eft  point 
troublée  ,  ni  en  jugement  ,  ni  hors  jugement  : 
mais  les  aftes  qui  font  faits  hors  jugement ,  ne 
peuvent  être  que  de  ftmples  proteftations  qui  ne 
peuvent  point  paffer  pour  un  trouble  légitime  , 
&  le  litige  injufte  n'eft  point  une  interruption 
de  la  pofleffion  ,  comme  il  a  été  jugé  par  un 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ,  raporté  dans  le 
recueil  de  Bardet  ,  tom.  z.  liv.  S-  ch.  jS.  Il  en 
eft  de  même  d'une  inftance  intentée  devant  un 
Juge  incompétent  ;  elle  n'interrompt  point  la 
pofl'eflion.  Quant  au  titre  ,  il  doit  être  légitime 
&  canonique ,  ou  du  moins  coloré  ;  &  ,  félon 
le  fentiment  de  plufieurs  Dofteurs ,  le  titre  eft 
coloré  ,  quand  celui  de  qui  on  le  tient,  a  droit 
originellement  de  pourvoir,  quoiqu'accidentelle- 
ment  il  foit  furvenu  en  fa  perfonne  quelque 
empêchem£nt  qui  s'opofe  à  la  provifion  ,  pourvu 
que  cfes  empêchemens  ne  foient  de  la  qualité 
de  ceux  qui  font  exprimez  dans  la  règle,  comme 
la  fimonie.  On  peut  encore  dire  qu'un  titre  eft 
coloré,  quand  il  n'eft  point  réprouvé  par  la 
régie  ;  &  par  conféqucnt  un  titre  n'eft  point 
coloré  quand  il  eft  contraire  à  la  régie.  Au  refte, 
la  régie  a  lieu  dans  toutes  fortes  de  Bénéfices , 
même  à  l'égard  de  ceux  qui  font  de  patronage 
laïque. 

PacifiQuemfnt  ,  aJv.  [  Placidb  ,  tranquille.  ] 
Paifiblement.  D'une  manière  pacifique.  Dans  la 
paix.  Sans  guerre.  (  Vivre  pacifiquement.  Régner 
pacifiquement.  ) 

P  A  c  o  s ,  /  m.  [  Pacos.  ]  Animal  du  Pérou 
qui  eft  aprivoifé  ,  &  qui  porte  beaucoup  de 
laine  extrêmement  fine. 

PAcoi4i,Lt,  f.  f.   Certaine    quantité   de 
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marchandifes  deftinée  au  commerce  ;  ce  mot 
fe  dit  principalement  de  la  marchandife  que  l'on 
tranfporte  ou  que  l'on  fait  tranfporter  dans  les 
pays  éloignez  pour  la  commercer. 

■j"  Pacte  ,  f.  m.  [^  Pactum  ,  fxdus  ,  convention  ] 
Ce  mot  fignifie  ,  Acord  ,  Convention.  Racine 
dans  Athality  Aft.  i.  Se.  i.  dit  : 

Rompe?  ,  rompez  tout  paRe  avec  l'impiété  ; 

Du  milieu  de  mon  Peuple  exterminez  les  crimes. 

Et  vous  viendrez  alors  m'immoler  vos  victimes. 

Pacle  ,  fignifie  aufll  ,  ou  l'écrit  par  lequel 
quelqu'un  s'engage  &  fe  livre  au  Démon  ,  ou 
les  fimboles  phyfiques,dont  l'aplication  produira, 
à  ce  qu'on  penfe ,  tel  ou  tel  éfet  en  conféquence 
du  pade. 

Faction,//  [  Conventio  ,  claufula.  ]  Ce 
mot  aujourd'hui  ne  le  dit  ordinairement  qu'en 
parlant  des  affaires  ,  &  il  fignifie  ,  Acord  ÔC 
Convention  qui  fe  fait  entre  quelques  perfbnnes. 
{  Faire  une  padion  avec  quelqu'un.  Vaug.  Rem.) 
Paclion  ,  dit  le  Père  Bouhours  ,  étoit  autrefois 
le  meilleur  ;  à  préfent  il  ne  vaut  plus  rien  -.pacle 
a  prévalu ,  foit  qu'il  s'agifTe  des  Sorciers  qui 
font  un  pafte  avec  le  Diable ,  foit  qu'il  s'agifTe 
d'autres  gens  :  paclion  n'eft  plus  qu'un  terme  de 
Palais.  Remarq.  pag.  408.  Vaugelas  ,  ch.  45 y. 
de  fies  Ohfervations  ,  a  dit  que  pache  pour  paclion 
étoit  un  barbarifme.  L'ufage  eft  cependant  de 
ne  fe  fervir  ni  de  pache ,  ni  de  paclion ,  quand 
il  s'agit  d'un  traité ,  d'un  marché  fait  entre  deux 
perfonnes.  Le  terme  convention  eft  générique. 
Tranfaclion  eft  une  efpéce  de  convention  ;  car , 
félon  la  définition  des  Jurifconfultes  ,  la  tran- 
fa'àion  eft  une  convention  faite  entre  deux  ou 
trois  perfonnes  fur  une  chofe  douteufe,  &  qui 
eft  litigieufe  :  &  il  y  a  cette  diférence  entre  la 
fimple  convention  &  la  tranfaftion  ,  que  celle-ci 
ne  peut  jamais  être  réfolue  &  annullée  que  par 
le  dol  perfonnel ,  c'eft-à-dire  ,  lorfque  l'une  des 
parties  a  été  trompée  par  l'autre  ,  qui  lui  a 
fouftrait  des  titres  importans. 

Pactiser  ,  v.  77.  [  Paclionem  facere  ,  pacifci.  1 
Faire  une  pafte  ,  ou  une  convention.  (Paflifer 
avec  quelqu'un.  On  dit  auffi  paclionner.  Il  eft 
deft'endu  aux  Procureurs  &  aux  Avocats  de 
paclionner.  ) 

Pactole,  //77.  [  Paclolus.  ]  Nom  d'un 
Fleuve  de  Lydie  ,  dont  le  fable  étoit  doré  :  il 
fe  dit  figurément  des  richeffes.  Le  Paftole  coule 
pour  vous.  l^Tibi  Paclolus fiuit.'\  C'eft-à-dire, 
vous  êtes  très-riche. 

P  A  D. 

Padech  a  ,  /ot.  Titre  que  le Grand-SeigneiM* 
fe  donne  ,  &  qu'il  n'acorde  à  aucun  Prince 
Chrétien  ,  qu'au  Roi  de  France.  Ce  mot  eft 
Perfan  ,  &  nos  Diftionnaires  l'expliquent  en 
Turc  par  ceux  de  Beg  ,  &  de  Sultan  ,  qui 
fignifient  Seigneur  ou  Prince. 

Paoelin  ,  /  ot.  [  Viiri  fufor  caliculus.  ]  Terme 
de  Verrerie.  C'eft  un  grand  creufet  où  l'on  fait 
fondre  la  matière  du  verre. 

Padou  ,/  m.  [  f^itta  bombycina.  ]  he  padou 
eft  une  forte  de  ruban  de  fil  ou  de  ibie ,  dont 
on  fe  fcrt  pour  faire  des  noeuds  de  fouliez , 
des  jartiéres  ,  &c.  (Padou  gris,  padou  noir, 
padou  blanc.  ) 

PAG. 

Pagale,//  Sorte  de  rame  ou  d'aviroa 
dont  on  fe  iert  à  canoter  ;  ç'eft-à-dire ,  à  conduire 


PAG. 

les  Canots  dans  plufieurs  endroits  derAmérique. 

Pagaie  ,  eft  aulfi  une  grande  efpatule  de 
bois  ,  dont  on  fe  fert  dans  les  fucreries  de 
l'Amérique  ,  pour  remuer  le  fucre  quand  il 
rafraîchit ,  afin  d'en  former  le  grain. 

Pagaye  ,  f.  f.  [  Rcmiis  minor  &  lattts.  ] 
Efpéce  de  pelle  ou  d'aviron  dont  fe  fervent 
les  Sauvages  pour  faire  nager  leur  pirogue  ou 
canot.  Voiez  le  4.  tome  des  Mémoires  de  V Aca- 
démie ,  page  3C)S)- 

Paganisme  ,  f.  m.  [  Gcnûlitas  ,  ficlorum 
Deorum  cultus.'\  Religion  des  Payens.  Religion 
Payenne.  (  Les  Dieux  du  Paganifme  étoient 
des  hommes.  ) 

Page,//  [  Pagina.  ]  Tout  le  côté  d'un 
feuillet  de  livre  ,  ou  tout  le  côîc  d'une  feuille 
de  papier.  (  Une  petite  ou  grande  page.  Faire 
de  grandes  pages.  ) 

^3"  P'ig'^  vient  de  pagina  des  Latins  ,  à 
pangendo. 

Page ,  fe  dit  auffi  de  l'écriture  contenue  dans 
la  page  même.  (  Je  n'ai  lu  que  la  première 
pr.ge  de  ce  livre.  ) 

P  A  c,  E  ,  J]  m.  [  Ephebus  ,  puer  rcgius.,  ]  C'ell 
ordinairement  un  Gentilhomme  de  douze  à  treize 
ans  ,  qui  fert  une  perfonne  de  qualité.  (  Un 
Page  bien  fait.  Etre  Page  de  la  grande  Ecurie. 
Erre  Page  de  la  petite  Ecurie.  Etre  Page  chez 
Monfieur.  Quitter  les  chauffes  de  Page.  On  dit 
aulii  quitter  les  ckaujjes  ,  &  cette  dernière  façon 
de  parler  eft  la  plus  ordinaire.  Etre  effronté 
comme  un  Page  de  Cour.  Sorte  de  proverbe  , 
pour  dire  être  fort  effronté.  *  Louis  XL  mit 
les  Rois  de  France  hors  de  Page.  Cette  façon  de 
parler  eft  figurée  ,  pour  dire  ,  il  les  a  rendus 
abfolus  &  mis  en  état  de  faire  &  de  dire  ,  il 
faut  cela  pour  les  befoins  de  l'Etat. 

Et  traînant  en  tous  lieux  de  pompeux  équipages , 
Le  Duc  &  le  Marquis  fe  reconnut  aux  Pages. 
Defpreuux.  ) 

Le  hors  de  Page.  On  apelle  ainfi  chez  le  Roi 
la  recompenfe  qu'on  donne  aux  Pages  qui 
fortent  de  fervice. 

Hors  de  Page.  Se  dit  auffi  figurément. 

(  Il  faut  fe  relever  de  ce  honteux  partage  , 
Et  metue  hautement  notre  elprit  hors  de  Page. 
Molière  ,  Pemmes  Savantes.  ) 

Tour  de  Page.  C'eft  une  malice ,  où  il  y  a 
quelque  cfpiéglerie.  (11  m'a  fait  un  tour  de  Page.) 

Page.  [  Puer  pedagogianus.  ]  Ce  mot  chez  le 
Roi ,  fe  donne  encore  à  quelques  jeunes  gens 
qui  fervent  ou  qu'on  inftruit.  (  Ainfi  on  dit , 
être  Page  de  la  Mufique.  Etre  Page  de  la 
chambre.  Les  Pages  donnent  les  mules  au  Roi.  ) 

§3"  Le  Préfident  Fauchet  ,  page  à  1 2.  a 
remarqué  que  jufques  au  tems  des  Rois  Charles 
VL  &  VII.  le  mot  de  page  femhlnit  être  feulement 
donné  à  de  viles  perfonnes  ,  comme  à  garçons  de 
pied.  Il  ajoute  que  l'on  voit ,  par  les  Mémoires 
de  Philippe  de  Comines  ,  que  les  Pages  qui 
fervoient  les  Princes  &  les  Seigneurs  de  fon 
tems  étoient  nobles  enfans ,  qui  par-tout  fuivoient 
leurs  Maîtres  ,  pour  aprendre  la  vertu  &  les 
armes.  Loifeau  ,  dans  fon  Traité  des  Ordres , 
chap.  5.  n.  zj.  a  remarqué  que  «  l'ancienne 
»  Nobleffc  de  France  n'étoit  pas  fi  glorieufe 
»  que  celle  d'à  préfent  ;  qu'un  pauvre  cadet  de 
»  Gentilhomme  ,  bien  qu'il  meure  quafi  de  faim 
»  dans  fa  chaumière  ,  tiendroit  à  deshonneur 
t>  de  fervir  en  la  Maifon  du  Roi  ;  même  feroif 
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»  difficulté  de  céder,  dans  la  paroiffe  où  îl  eft, 
»  à  un  Grand  Seigheur  ,  difant  qu'il  eft  auffi 
>»  noble  que   le  Roi  :    ce  qui  eft   fi   ordinaire 
»  en  leur  bouche  ,  qu'il  eft  tourné  en  proverbe  : 
»  mais ,  le  tems  paffé,  tous  les  Gentils-hommes, 
>>  fans  exception ,  faifoient  ordinaire  de  fervir 
»   plus  grand  qu'eux  ;  car  les  Princes  fervoient 
»  le  Roi,  &  les  Seigneurs  fervoient  les  Princes, 
»  Si  les  fimples  Gentils-hommes  les  Seigneurs  ; 
»  comme ,  à  la  vérité ,  à  toute  forte  de  perfonnes 
»  c'eft  un  moyen  de  parvenir  que  de  fe  foumcttre 
»  aux  plus  grands  :  ce  qui  a  lieu  particuliére- 
»  ment  aux    Gentils-hommes  ;  car  comme  le 
»  Gentil-homme  ne  peut  faire  aucun  exercice 
»  pour  entretenir  fa  famille,  c'eft  le  feul  moïen 
»   qu'il  a  de  maintenir  fa  qualité  ,  que  de  s'avan- 
»  cer  aux  Charges  militaires  par  la  faveur  des 
»  Grands.  »  Il  ajoute  :    «  Les  jeunes  Gentils- 
»  hommes  étoient  Pages  des  Seigneurs,  &  les 
»  jeunes  Demoifelles  étoient  filles  de  chambre 
»  des  Dames.  »  Le  Préfident  Fauchet ,  en  traitant 
de  l'origine  des    Chevaliers  ,  chap.  i.   dit  que 
jufqu'au  règne    des  Rois   Charles  VI.  &  VII. 
on  apelloit  Pages ,  de  fimples  valets  de  pié ,  &C 
que  de  fon  tems  les  Tuiliers  apelloient  Pages , 
certains  valets  qui  portoient  fur  des  palettes  les 
tulles  vertes  pour  les  faire  fécher  ;  &  11  ajoute: 
auifi  le  mot  de  Page  volontiers  fignlfioit  Ds^ir  &C 
Jeune.  Le  Jeuparty  ,  en  la  chanfon  28.  dit  : 

Miex  vaut  un  Jaians  qu'un  Page, 
Et  deux  difmes  que  un  terrage. 

Quant  à  l'étlmologie  du  mot  Page ,  Ménage  & 
Cafeneuve  le  dérivent  de  pedagogium.  Lancelot 
dérive  Page  ànGrec  Trotis , puer ,  un  jeune  garçon. 

Pages  ,  f.  m.  [Nautici  tyrunculi.  ]  Terme  de 
Mer.  Garçons  qui  font  dans  le  navire  pour  le 
nettoyer  ,  pour  monter  aux  perroquets  &  fervir 
les  Matelots.    Voïez  Foumicr ,  Hydrographie. 

§3'  Parmi  les  Marins  ,  pages ,  mouffes,  garçons, 
font  les  jeunes  gens  de  l'équipage  ,  aprentifs 
matelots ,  ou  élevés  de  la  navigation.  Page  de- 
là chambre  du  Capitaine  ,  c'eft  celui  qui  fert  le 
Capitaine. 

\  Pagnote.  [  Lners ,  ignavus  ,  timidus.  ]  Ce 
mot  vient  de  l'Italien  ,  pagnotta  ,  qui  fignifie 
proprement  un  petit  pain  ,  &  figurément  un 
poltron  ,  un  lâche.  Il  n'a  d'ufage  en  François 
que  dans  ce  dernier  fens.  C'eft  un  frarac  pagnote, 
c'eft-à-dire  ,  c'eft  un  homme  qui  n'a  point  de 
cœur  ,  qui  eft  lâche,  qui  n'eft  point  hardi.) 

f  Pagnote.  [  Timida.  ]  Ce  mot  fe  difant 
quelquefois  des  femmes  ,  comme  il  y  a  des  ren- 
contres ,  où  il  fe  peut  dire  ,  eft  fans  conteftatioa 
féminin  ,  mais  ce  n'eft  d'ordinaire  qu'en  riant 
que  le  mot  de  pagnote  fe  dit  des  femmes.  (  Pour 
moi  ,  ce  dira  une  femme  ,  je  fuis  une  franche 
pagnote  ,  j'ai  peur  quand  je  vois  feulement  la 
figure  d'un  plftolet.  ) 

Mont  pagnote.  [  Statio  timidorum.  ]  Terme  de 
Guerre.  On  apelle  ainfi  un  lieu  élevé  qu'on 
choifit  hors  de  la  portée  du  canon  des  ennemis , 
&  où  fe  placent  ceux  qui  font  curieux  de  voir 
un  camp ,  un  fiége ,  ou  un  combat ,  fans  être 
en  danger.  On  l'apelle  auffi  le  pojle  des  invul- 
nérables. 

fPAGNOTERiE,//  [  Ignavia  ,  inereia.  ] 
Poltronnerie.  Lâcheté. 

Pagode, //7z.  [Pagodus.]  C'eft  un  nom  que  les 
Portugais  ont  donné  aux  Temples  des  Indiens 
qui  font  Idolâtres.  (Un  magnifique  Pagode.) 

Aij 
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Pagode  ,f.f.  Se  prend  auiïi  pour  l'Idole  qu'on 
adore  d;ins  le  Temple  ,  &  dans  ce  fens  il  eft 
féminin.  (  Une  pagode  d'or  ,  une  pagode  de 
pierre ,  une  pagode  hideufe  ,  &c.  On  nomme 
encore  Pagoiks ,  de  petites  figures  grotefiques, 
dont  la  tctc  fufpendue  remue  dès  qu'on  touche 
à  la  figure.  C'eft  en  faifant  allufion  à  ces  figures 
que  M.  de  Senécé  dit  dans  une  Rodondille  : 

O  !  fi  des  femmes  incommodes 
Des  tours  de  tête  délivroient  ! 
Que  de  M.iris  ,  comme  Pagodes , 
Inceirammcnt  la  tourneroiem. 

Pagode.  [  Nutnmus  indus.  ]  C'cft  au.Ti  le  nom 
d'une  monoie  qui  a  cours  dans  les  Indes ,  & 
qui  vaut  ;\  peu  près  un  écu  d'or. 

Pagurus,/w.  Efpéce  d'Ecrevice  de  mer 
longue  d'un  pied ,  6i  plus  large  que  longue.  Ce 
poiffon  eft  couvert  d'une  écaille  forte  ,  unie  , 
rougeâtre  ou  jaunâtre.  Ses  pattes  de  devant 
font  comme  celles  des  autres  écrevices.  Sa  chair 
eft  bonne  à  manger  ,  mais  difficile  à  digérer. 
Elle  eft  apéritive,  &  propre  contre  la  pierre, 
ôi  pour  faciliter  les  urines. 

P  A  I. 

PaÏable,  (Payable.)  adj.  ^^Solvendus.^ 
Qu'on  doit  païer.  (  Lettre  de  change  païable  à 
un  tel.   Somme  paiable  dans  iix  mois.) 

Pai'ant  ,  (Payant.)  adj.  &  Jhbjl.  m. 
[  Solvens.  ]  Celui  qui  paie.  (  Il  y  a  quatre  païans 
à  ce  repas.  ) 

Paie,  (Paye.)//  [  Stipendium.  ]  Chofe 
due  pour  avoir  fervi  &  travaillé.  Ce  qu'on 
donne  au  Soldat  pour  avoir  porté  les  armes 
au  fervice  de  fon  Prince.  (  Sa  paie  eft  bonne. 
Nous  ne  vous  fervirons  pas  feulement  pour  la 
paie ,  comme  des  mercenaires  ,  mais  par  affeâion. 
^bl.  Ret.  l.  z.  c.  3.) 

Paie,  f.f.  \_Deblcor.'\  Païeur  qui  paie  mal. 
(C'eft  une  mauvaife  paie.) 

Morte-pûic.  [  Iwprobus  debitor.  ]  Voiez-le  en 
fon  rang  fous  la  lettre  M. 

Paiement,  (Payement.)//??.  [ Mris 
folutio.  ]  Prononcez  paîmait.  Somme  qu'on 
paie.  (  11  voulut  avoir  cinquante  talens  pour  le 
paiement  des  troupes.  Abl.  Arr.  l.  i.  c.  lo. 
Donner  ,  prendre  ,  recevoir  en  paiement.  ) 

Paiement.  [  Pecuniœ  dies.  ]  Il  lignifie  dans  le 
commerce ,  certains  termes  fixes ,  où  les  négo- 
cians  doivent  aquitter  leurs  dettes  ourenouveller 
leurs  billets.  (  Il  y  a  quatre  païemens  à  Lyon.J 

*  Paiement.  [  Salarium  ,  manu  pretiiim.  ] 
Récompenfe.  Salaire.  Punition.  (  Il  donne  des 
excufes  en  paiement.  Il  a  reçu  le  paiement  de 
fes  crimes.  ) 

Païen  ,  ou  Payen.  [  Deornm  cultor ,  idolo/atra.] 
Prononcez  ce  mot  comme  il  eft  écrit.  Il  fignifie 
celui  qui  eft  adorateur  des  faux  Dieux.  (  Les 
Païens  étoient  aveuglez  ) 

Un  Païen  converti  qui  croit  un  Dieu  fuprême, 
Peut-il  être  Chrétien  qu'il  n'afpire  au  Baptême  ? 

Defpreaux. 

Païenne,  ouPayenne.//  [Deorum  cultrix.^ 
Prononcez  ce  mot  comme  il  eft  écrit.  Il  fignifie 
celle  qui  adore  les  faux  Dieux.  (  C'eft  une 
Païenne.  ) 

5;3"Païfnnie.  (Payinnie.  )  La  région  habitée 
par  les  Païens.  Ce  terme  étoit  fort  en  ufage 
dans  le  tems  des  Croifades.   Voïez   Du  Cange 
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fur  Jouiviilc  ,  page  5S-  dt  fes  Ohfervations.  Il 
ne  fe  dit  plus. 

PaÏer  ,  (Payer.)  v.  a.  [  Levare  fe  œrc 
aliéna.  ]  Prononcez  peier.  Donner  ce  qu'on  doit. 
(  La  plupart  des  gens  de  qualité  ne  paient  pas 
trop  bien  leurs  dettes.  Paier  à  trcn'c  jours  de 
vue.  Paier  à  jour  nommé.  Païer  à  htiire  vCiii. 
Païer  en  billets  ou  autre  valeur.  Payer  à  quel- 
qu'un ou  à  fon  ordre.  ) 

Paier  en  Vaquit  de  quelqu'un.  Pat  ru  ,  A [j emblée 
du  Clergé.  ]_Pro  alto  perfolvere.']  C'eft- à -dire, 
païer  pour  aquitter  quelqu'un.  On  dit  aulîi  paier 
à  Vaquit  de  quelquun.  C'eft  paier  à  fa  décharge 
pour  le  décharger.  Le  Mc.it.  Pl.nd. 

On  dit  de  la  marchandife  qu't'//e  paie  un  tel 
droit,  c'eft-à-dire  ,  qu'on  le  paie  pour  elle 
[  In  merces  dinarios  exigere.  ]  Une  paroiffe  païe 
tant  de  taille.  Un  Bénéfice  païe  des  décimes. 
Un  Officier  du  Roi  paie  la  Paulette  ,  pour 
empêcher  que  fa  charge  ne  devienne  vacante 
par  fa  mort.  Païer  à  dîner.  Païer  fa  bien-venue. 
Païer  fa  rançon. 

Peu  de  cœurs  paient  en  monoie  debonalloi.' 
Toureil.  Un  efprit  raifonnable  eft  affez  paie  par 
le  plaifir  d'obliger  une  perfonne  de  mérite. 

*  Ils  firent  paier  la  peine  du  crime  à  celui  qui  en 
étoit  auteur.  Vau.  Qjiin.  l.^-^-ll-  C'eîl-à-dire  , 
ils  punirent  l'auteur  du  crime.  [  Pœnas  darc  , 
luere.  ] 

■\  *  Je  te  le  ferai  paier.  [  Non  impuni  fcres.  ] 
C'eft-à-dire  ,  J'en  aurai  du  reffentimcnt.  Je  te 
rendrai  quelque  mauvais  ofiîce. 

■\  *  Te  voilà  paie  de  ta  raillerie.  C'eft-à-dire  y 
fe   voilà  puni.  Molière. 

*  Païer  la  foie  enchère.  Payer  les  pots 
caffez.    [  PleUi.  ] 

*  Paier.  Reconnoître  par  quelque  chofe  d'hon- 
nête ,  ou  d'utile.  Avoir  du  reflentiment  d'une 
chofe  par  une  autre  qui  foit  obligeante.  (Les 
Hollandois  païent  la  fidélité  de  leurs  femmes 
par  un  grand  afrujettifl"ement.  S,  Evrem.  in-^^ 
p.  ^oy.) 

*  Je  le  fuis  venu  trouver  pour  païer  fes 
faveurs  de  quelque  fervice.  Abl.  Ret.  L  i.  c.  3. 
Païer  d'excufes  &  de  révérences.  Abl.  Luc.  II 
faut  païer  de  fa  perfonne.  (  Les  yeux  qui  m'ont 
pris ,  paieront  tous  mes  maux  avec  un  fouris. 
Foit.  pocf.  ) 

Le  battu  paie  l'amende.  Voyez  Battu, 
Qui  répond  paie.  Proverbe. 
Paier    en  monoie  de  Jîrige.    Proverbe.    Voïez 
Singe. 

*  Paier  en  Louis.  Il  fe  dit  au  figuré  ,  &  en 
raillant  de  ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de 
répit ,  &  qui  commencent  par  ce  mot  Louis. 

Se  païer  ,  v.  r.  [  Sibifacerefatis.  ]  Se  fatisfaire 
foi-même  en  prenant  ce  qui  nous  eft  dû.  (  Se 
païer  par  fes  mains.  ) 

Se  païer  de  raifon.  [  ALquum  &  bonum  audire,  J 
C'eft-à-dire ,  fe  contenter  de  raifon. 

*  Se  païer  d'excufes.  [  Excufationes  accipere.  ] 
C'eft  fe  contenter  des  excufes  qu'on  nous  dit. 

*  Ce  l'ont  là  ces  fortes  de  chofes  qui  m  fe  peuvent 
païer.  C'eft-à-dire ,  qu'on  ne  fçauroit  jamais  affez 
reconnoître.  Molière. 

*  On  dit  qu'7/n  homme  paie  les  violons ,  6*  que  les 
autres  dnnfer.t ,  quand  quelqu'un  fait  les  frais  d'un 
divertifl"ement  oii  il  a  moins  de  part.  On  dit 
d'un  homme  dur  &  avare  ,  qu'il  païe  en  chats 
&  en  rats.  [  Malefolvit.  ]  On  dit  que  les  peuples 
païent  les  fautes  des  Rois.  [  Qjddquid  délirant 
Reges  ,  pUcîuniur  Achivi.  ]   On  dit ,  tant  tenu. 
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tant  pal- .  Pour  dire,  qu'il  faut  païer  à  proportion 
des  fervices.  On  dit  auffi  ,  qui  mariât  La  vache 
du  Roi  ,   à   cent  ans  de  là  en  paie  les  os. 

P  A  ï  E  u  R  ,  (  P  A  Y  £V  K  )  f.  m.  [  Nomen.  ] 
Prononccz/fj'c'Kr.  Celui  qui  paie.  Un  tel  fera  mon 
païeiir.  (  Un  méchant  paieur.  Un  bon  païeur.  ) 

Paicur  des  rentes.  [  Diribitor  ,  avilis  qUAjIor.  ] 
C'ell  un  Officier  qui  paie  les  rentes  alTignées 
fur  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris ,  du  fonds  qu'il  a 
reçu  des  Fermiers  du  Roi  ,  ou  du  Receveur 
général  du  Clergé. 

•}■  *  C'ejl  un  pâleur  d'arrérages.  Ces  mots  fe 
difcnt  en  riant  pour  marquer  un  homme 
vigoureux ,  &  bien  capable  de  contenter  une 
Dame  en  matière  d'amour. 

PaÏeuse  ,  //  (Payeuse)  [  Dcbitrix.  ] 
Prononcez  peyeufe.  Celle  qui  paie.  (  C'cft  une 
méchante  païeufe. 

Paignes.  Efpece  de  tapis  ,  ou  couvertures 
dont  les  Nègres  des  côtes  de  Guinée  fe  couvrent. 

Paillard  ,/  m.  \Scortator ,fauix?\  Débauché 
avec  les  femmes.  Homme  fort  &  robufte ,  propre 
à  bien  fervir  une  Dame  en  matière  d'amour. 

l'aillurd, paillarde,  adj.  \_Libidinofus,invcncrem 
promis.  ]  Laicit. 

(  Il  foule  le  paillard  defir  , 

Qui  dans  Ion  fein  velu  fe  couve. 

5.  Amand  ,  Rome  ridicule.  ) 

(  Deux  forts  paillards  ont  chacun  un  bâton. 
Qu'ils  font  tomber  par  poids  &  par  meiure.  ) 

g^  Ce  mot  a  fignifié  &  fignifie  encore  un 
homme  débauché  ,  à  qui  les  laides  &  les  belles 
font  le  même  plaifir  ,  &  comme  la  corruption  du 
cœur  fe  répana  fur  tous  les  fentimens  ,  &  infefte 
toutes  les  aftions  ,  on  s'eft  iervi  du  mot ,  paillard, 
pour  figniiier  un  méchant  homme ,  lin  coquin  ; 
quelquefois  aufll  on  a  adouci  l'infamie  du  terme, 
en  l'apiiquant  à  certains  hommes  adroits  ,  &  que 
nous  appelions  bons  compagnons.  Rabelais  a 
fait  un  autre  ufage  du  même  mot  :  Fous  ne  l'aver 
pas  telle  (dit-il  )  vous  autres  paillards  de  plat  pays. 
C'eft-à-dire  ,  vous  aure^  rujlres  ,  &  gens  de  la 
(ampagne. 

•\  Paillarde  , y!  f.  (^Mulier  libidinofa.  ]  Celle 
qui  aime  fort  les  plaifirs  de  la  chair.  Celle  qui 
eft  impudique ,  lafcive  ,  qui  eft  dans  la  débauche 
des  hommes.  (C'eft une  franche  paillarde.) 

■\  Paillarder  ,v.n.\_  Scortari  ,  rébus  venereis 
jici,  ]  Ce  mot  de  paillarder ,  de  paillard  ,  de 
paillardeur  &  paillardife  ne  fe  difent  que  dans  le 
burlefque  &danslefatiriqueleplusbas.Pai//»zr<f4.-r 
lignifie  être  dans  la  débauche  des  femmes.  Fré- 
ciuenter  des  femmes  débauchées.  Prendre  des 
plaifirs  défendus  avec  des  perfonnes  de  mauvaife 
vie.  (  La  Loi  de  Dieu  défend  de  paillarder.  ) 

U  y  en  a  qui  difent  paillardement  ,  mais  on 
doute  de  l'ufage  de  ce  mot. 

\  Paillardise, y!  y!  [  Impudicitia  ,  venercœ 
yoluptates.^  Impudicité.  Commerce  charnel  qu'on 
a  avec  des  perfonnes  débauchées.  Plaifir  charnel. 
(  La  paillardife  eft  la  perte  de  l'ame  ,  du  corps 
&  de  la  réputation.  ) 

Paillasse  ,f.f.\Culcita(lraminea.'\  Ouvrage 
de  grofle  toile  ,  creuv  ,  &  fendu  par  le  milieu  ; 
qu'on  remplit  de  paille  ,  &  qu'on  met  fur  le 
bois  de  lit  &  fous  le  ma«elas ,  ou  le  lit  de  plume. 
(  U  n'y  a  pas  affez  de  paille  dans  cette  paillaffe. 
Plufieurs  perlbnnes  ne  le  fervent  point  de  pail- 
la (Tes ,  mais  de  fommiers  de  crin.) 

f  *  Paillaffe  d'  corps  de  garde.  [  Profiibulum , 
fcortum.  ]  Ces  mots  au  figuré  veulent  dire  une 
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femme  ou  fille  de  mauvaife  vie  ,  qui  s'abandojine 
indignement  à  tous  les  foldats. 

*  On  dit  en  Proverbe  ,ferviteur  à  la  paillafji. 
quand  on  quitte  l'année  ,  parce  qu'il  y  faut 
coucher  fur  la  paillaffe. 

*  Paillasson.  \TcgmenJlramineum.'\  Termô 
de  Jardinier.  Efpece  de  couvertLre  de  paille, 
qu'on  met  fur  les  fleurs  &  fur  les  orangers, 
rhyver  ,  pour  les  conferver  àv.  froid.  (  Faire 
des  paillafîons.)  On  appelle  auiîi  paillaffon  des 
couvertures  de  paille  fous  lefquelles  on  met 
quelque  chofe  à  l'abri.  (Le  vin  dans  les  halles 
de  Paris  efl  quelquefois  à  couvert  fous  des 
paillaffons.  ) 

Paillajjon  ,  f.  m.  OU  nate  à  fenêtre  ,f.f.  \Storea. 
Jlramentiaa.l  C'eft  une  pièce  de  nate  couverte 
par  dehors  d'une  groffe  toile  qu'on  met  l'été 
devant  les  fenêtres  pour  empêcher  l'ardeur  du 
Soleil ,  &  qu'on  haufle  &  baiffe  avec  des  cordes, 
autant  qu'on  veut. 

Paille  ,/./.  [  Palea ,  culmus.']  C'eft  le  tuyau 
du  bled  ou  d'autre  grain  lorfque  le  grain  en  eft 
dehors.  (Petite  paille,  La  grande  paille.  De 
bonne  paille.  Donner  Je  la  paille  aux  chevaux, 
aux  bœufs  ,  aux  vaches.) 

■j"  *  Rompre  la  paille.  \_Tefferam  frangere.'\  Ces 
mots  fe  difent  des  perfonnes  &  veulent  dire. 
CefTer  d'être  amis.  La  paille  eji  rompue.  C'e!l-à- 
dire  ,  ils  n'ont  plus  d'amour  l'un  pour  l'autre. 

*  Paille.  [  Ramentum  ,  partes  vidais.  ]  Petit 
défaut  dans  quelque  pierre  précieufe,  (  11  y  a 
une  paille  dans  ce  diamant.) 

•j"  Pourquoi  voyez-vous  une  paille  dans  l'œil 
de  votre  frère ,  lorfque  vous  ne  vous  appercevez 
pas  d'une  poutre  qui  eft  dans  le  vôtre?  [Fejiucam 
in  oculo  videre!\  Nouveau  Tcjlament. 

Aller  à  la  paille.  Terme  de  Soldat  fantaffln. 
C'eft ,  lorfqu'on  eft  dans  un  bataillon  ,  pofer 
fes  armes  pour  aller  aux  néceffîtés  de  la  digeftion, 
les  reprendre  au  premier  coup  de  tambour  & 
fe  remettre  au  pofte  qu'on  avoit  quitté. 

Aller  à  la  paille ,  fe  dit  aufîi  des  Soldats  qui 
vont  chercher  de  quoi  fe  butter. 

Etre  dans  la  paille  jufqu  au  ventre.  On  le  dit 
d'un  homme  qui  a  toutes  fes  commodités  ,  &C 
fur-tout  des  gens  de  guerre. 

Etre  comme  rats  en  paille.  On  le  dit  des  gens 
qui  font  dans  un  lieu  où  ils  ont  tout  à  fouhait , 
&  oïl  ils  font  grand' chère  aux  dépens  d'autrui. 

Homme  de  paille  ,  fe  dit  particulièrement  des 
gens  qu'on  fait  intervenir  dans  les  aft'aires ,  SiC 
qui  prêtent  leur  nom  ,  quoiqu'ils  n'y  aient  pas 
de  véritable  intérêt.  On  le  dit  aulTi  d'un  homme 
de  néant,  de  nulle  confidération. 

Feu  de  paille.  On  le  dit  d'une  chofe  qui 
commence  avec  ardeur  ,  &  qui  eft  de  peu  de 
durée. 

Lever  la  paille.  Proverbe.  Il  fe  dit  de  ce  qui  eft 
excellent  en  foi.  (  Ce  vin  eft  excellent ,  il  lève 
la  paille. 

Croix  de  paille.  Proverbe  ,  qui  marque  qu'oit 
ne  fera  pas  une  chofe  ,  ou  qu'on  ne  croit  pas 
qu'elle  arrive.  (Si  je  me  fie  à  lui  ,  croix  de 
paille.  ) 

Tirer  à  la  courte  paille.  C'eft  tirer  au  fort  avec 
des  brins  de  paille  d'une  longueur  inégale. 

Mettre  bien  de  la  paille  dans  fes  fouliers.  On  le 
dit  d'un  homme  qui  en  peu  de  temps  s'eft  fort 
enrichi  dans  un  emploi. 

Paille.  Figure  dans  l'Evangile  ,  fignifié  les 
réprouvez.  (  Le  Seigneur  féparera  la  paille  du 
bon  grain.     Les  tempêtes  dont  l'Eglife  a   été 
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battiil-  ,   ont  emporté  la  paille ,  &  fait  paroître 
le  froment.  NicoU.  ) 

Pailki.  [  Ramenta.  ]  Petits  endroits  foibles 
clans  les  métaux  qui  ne  font  point  affinez.  (Ce 
rafoir  n'a  point  de  pailles.  ) 

^^  Piiilks.  C'eft  la  mcme  chofequeyj^/c/iaz^- 
fures.  Ce  font  des  défauts  dans  l'acier. 

iCÉ'  P'ii'Us  ,  ou  écailles  de  fer  fervant  aux 
aprêteurs  fur  verre.   Félibicn. 

Pailles.  Inégalitez  &  diverfitez  de  couleurs 
qu'on  trouve  dans  les  marcaflites  ou  pierres 
de  mine. 

PailUs  de  bitus.  [Fibiila  ,  ntinacidiim.  ]  Terme 
de  Mer.  Longues  chevilles  de  fer  qu'on  met  à 
la  xcXQ  des  bittes  pour  tenir  le  cable  fujet. 

P  AI  L  L  E  T.  [  Hdvus.  ]  Mot  adj:clif.  Qui  fc  dit 
proprement  du  vin  ,  &  qui  n'eft  pour  l'ordinaire 
ufité  qu'au  mafculin.  Il  veut  dire  qui  tire  fur  La 
couleur  de  paille.    (  Vin  palllet.  ) 

P  A  ILLOTTE,  ou  Paillftte.  L'ufagc  eft 
pour  Paillette  ,/./■[  ^iuri  braclcolœ.  ]  Ce  mot  fe 
dit  de  l'or  ou  de  l'argent ,  &  fignifie  une  très- 
petite  &  trcs-legére  partie  de  l'or  ou  de  l'argent. 
(  Les  paillettes  d'or  ou  d'argent  font  précie\ifes.) 

Paillette.  [Jurl  ,  argenti  grana.  ]  Il  fe  dit  auffi 
des  petits  grains  d'or  &  d'argent  ,  applatis  & 
percez  ,  qu'on  applique  fur  la  broderie ,  pour 
lui  donner  plus   d'éclat. 

Paillette  de  fer.  [  Ferri  fillx.}  C'eft_  ce  qui 
tombe  du  fer  lorfqu'on  le  bat.  (  La  forge  eft 
toute  pleine  de  paillettes.  ) 

P  A  i  L  L  E  u  R  ,/  m.  [  Palcarius propola.']  Celui 
qui  vend  &  fournit  de  la  paille  à  de  certaines 
maifons  de  Paris  qui  ont  des  chevaux.  (  Le 
pailleur  nous  a  amené  de  fort  bonne  paille.  ) 

P  A  I  L  L  E  u  X  ,  adj.  Il  fe  dit  du  métal  qui  a 
des  pailles. 

Paillier,/.  OT.  [  Stramentiirtt.']  Prononcez 
pailUé.  C'eft  une  cour  de  quelque  ferme  ,  où  font 
les  chapons  &  les  volaiilles  ,  &  c'eft  dans  ce 
fens  qu'on  dit.  (  Un  bon  chapon  de  paillicr. 
[  Capo  ckortulis.  ] 

■\*  Il  eflfur  J'on  paillier.  ]  Juxta  prœfepe  fiium 
tfl.  ]  C'eft-à-dire ,  il  eft  chez  foi.  (  On  eft  bien 
tort   fur  fon  paillier.  ) 

Pailliers  ,  ou  plutôt  Paliers  ,f.  m.  \_Scalarum 
flatioius.  ]  Terme  d'Architedure.  Les  pailliers 
font  les  efpaces  qui  font  entre  les  degrez  des 
efcaliers  pour  fe  repofer  en  montant ,  ou  pour 
entrer  dans  les  appartemens. 

P  A  I  L  L  o ,/!  TO.  \_Panis  armamentarius.'\  Terme 
de  Marine.  Chambre  dans  une  galère  où  l'on 
met  le  bifcuit ,  &  où  loge  l'écrivain. 

Paillon  de  foudure  ,  f.  m.  \^Ferrumen.^ 
Terme  d'Orfèvre.  C'eft  un  petit  morceau  de 
métal  mince  &  allié  pour  fouder.  (Mettre  les 
paillons.  Pofer  les  paillons.  ) 

Paillons.  On  donne  ce  nom  à  de  petites 
feuilles  quarrées  de  cuivre  battu  très -minces , 
colorées  d'un  côté  ,  que  l'on  met  par  petits 
morceaux  au  fond  des  chatons  des  pierres 
précieufes  &  criftaux. 

Pain,/  m.  [  Panis.  ]  Prononcez  la  fylabe 
pain  des  mots  qui  fuirent  dans  cette  colonne 
comme  fi  elle  étoit  écrite  avec  un  « ,  au  lieu  de 
l'a.  Ainfi  prononcez /jci//.  On  appelle  propre- 
ment &  ordinairement  pain  ,  un  compofé  de 
farine ,  de  levain  .  ou  de  leveure  de  bière  qu'on 
paîtrit  ,  &  qu'on  fait  cuire  dans  un  four  pour  la 
nourriture  de  l'homme  principalement.  (  Bon 
pain.  Méchant  pain.  Pain  bis.  Pain  blanc.  Pain 
noir,  dur,  fec  ,  moifi  ,  molet,  tendre,  i;aftis. 
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Petit  pain.  Pain  chaland.  Pain  de  Goneffe.) 
Pain  à  la  Reine.  Ce  pain  n'a  été  appelle  de  ce 
nom  que  depuis  la  venue  de  la  Reine  Marie  de 
Médicis  en  France.  (Taire  du  pain.  Pain  cornu. 
Mie  de  pain.  Croûte  de  pain. 

^"  Pain  de  chapitre.  On  appelle  pain  de 
chapitre,  celui  que  l'on  diftribuc  tous  les  jours 
aux  Chanoines  dans  quelques  E^;lifes.  11  étoit 
autrefois  fi  excellent  ,  que  l'on  appelloit  pain 
de  chapitre,  les  meilleures  chofes.  «S'il  eft  queftion 
»  (  dit  Kenri  Etienne)  de  parler  d'un  pninaiant 
»  toutes  les  qualités  d'un  bon  6i  friand  pain , 
»  volrc  tel  que  celui  de  la  ville  Enflas  ,  pour 
«  lequel  Mercure  prenolt  bien  l;i  peine  dedécendre 
»  du  Ciel,  &  en  venir  faire  provifion  pour  les 
»  Dieux,  fi  nous  en  croïons  au  Poète  Archeftrate, 
»ne  faut-il  pas  venir  au  pain  de  chapitre,  je  dis 
»  au  vrai  pam  de  chapitre  ,  dont  celui  que  vendent 
>f  à  Paris  les  Boulangers  ,  a  retenu  le  nom ,  mais 
»  non  la  bonté  ,  finon  qu'en  partie  ?  » 

(0-  »  Le  pain  qui  n'a  pas  été  cuit  dans  le 
»four  banal,  eft  confifqué  ipfo facto  au  profit  du 
»  Seigneur  banier  ,  qui  peut  le  faire  prendre  de 
»  fon  autorité  où  il  le  trouvera  ,  &  exiger 
M  l'amende  de  fept  fols  fix  deniers  tournois  pour 
»chaque  fols».C'eftla  difpofitiondela  Coutume 
de  Nivernois  ,    art.  J. 

''£^°  P'^''"-  '^^  panière  ,  que  les  fujets  de  Saint 
Gondon  fur  Loire  ,  outre  le  cens  ,  doivent 
chacun  an  à  leur  Seigneur,  C'eft  un  grand  pain 
foiirman.   Ragueau. 

:{ff  Pain  d'hoflelage.  Redevance  due  au 
Seigneur  féodal  dans  la  Coutume  de  Dunois , 
art.  zy.  Pains  d'hoftelages  mangez ,  &  avenages 
doublent  pareillement  de  moitié ,  comme  lefdites 
tailles  &  feftages. 

Pain  de  rive.  [  Panis  in  fuma  non  allifus.  ] 
Terme  de  Boulanger  de  Paris.  C'eft  du  pain  qui 
n'a  point  de  bifeau ,  ou  qui  en  a  très-peu.  (If 
ne  manqueroit  pas  de  vous  parler  d'un  pain  de 
rive  ,  relevé  de  croûte  croquante  fous  la  dent. 
Mol.  Bourg,  gent.  a.  4.  fc.  l.") 

Pain  de  munition.  [  Panis  caflrenfîs.  ]  Terme  de 
Soldat.  C'eft  une  ration  de  pain  cuit  raffis  , 
entre  bis  &  blanc  ,  pefant  vingt-quatre  onces, 
qu'on  donne  à  chaque  Soldat. 

Pain  de  mouton.  [  Panis  mutuatus.  ]  Morceau 
de  pâte  cuite  ,  un  peu  plus  grand  qu'un  écu 
d'argent  ,  fait  avec  du  beurre  &  du  fromage, 
qu'on  vend  &  crie  par  Paris  ,  un  peu  devant 
&  peu  après  le  jour  de  l'an.  (  À  mes  petits  pains 
de  mouton  ,  Madame.  ) 

Pain  de  blanc  à  blanchir.  [  Cretœ  maffa."]  C'eft 
un  morceau  de  blanc  qu'on  vend  chez  les 
Chandeliers  de  Paris  ,  &  dont  on  fe  fert  pour 
blanchir  &  donner  de  l'éclat  à  la  vaiflélle. 
(  Froter  la  vaiffelle  avec  du  blanc.  ) 

Pain  à  chanter.  [Sacrifcii  panis  plagula.']}ioù.ie 
grande  ou  petite  qui  fe  fait  en  détrempant  de 
la  farine  de  pur  froment  avec  de  l'eau  ,  qu'on 
met  après  entre  deux  fers  figurez  fur  le  feu, 
&  dont  on  fe  fert  au  Sacrifice  de  la  Mcfle  ,  à 
la  Communion  &  à  quelqu'autre  ufage. 

Pain  à  cacheter.  Sorte  de  petit  pain  fans  levain, 
dont  on  fe  fert  pour  cacheter  des  lettres. 

Pain  azyme.  [Aiymuspanis.'\  Termes  confacrez 
pour  dire  pain  fans  levain  ,  dont  on  fert  préfen- 
tement  dans  l'Eglife  Latine  pour  confacrer. 
(  On  ne  peut  confacrer  dans  l'Eglife  Latine 
qu'avec  du  pain  azyme.  Les  Juifs  mangeoient 
l'Agneau  Pafcal  avec  des  pains  azvmes.  ) 

Pain  bénit.  [  Panis  lujlratus.  ]    C'eft  du  pain 
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que  le  Prêtre  bénit ,  &  qu'on  coupe  par  morceaux 
pour  le  diftribuer  aux  fidèles  durant  une  Meffe 
îolemnelle.  (Prendre  du  pain  bénit.  Donner  le 
pain  bénit.  Faire  le  pain  bénit.  Recevoir  le  pain 
bénit.  Avoir  le  pain  benii. 

j3°  Cette  diftribution  du  pain  bénit  a  caufé 
fouvent  des  querelles  &  des  procès.  Quelques 
Auteurs  fe  font  imaginé  que  c'étoit  un  honneur 
qui  devolt  être  réglé  par  la  qualité  des  paroifllens: 
Benedicli,  fur  le  chapitre  Raynutïus,  &  Chaffantus, 
dansfon  traité  de  la  gloire  du  monde  ,  l'appellent 
honor.  Il  eft  dit  feulement  dans  le  Capitulaire 
d'Hincmar  ,  que  le  Prêtre  le  diftribuera  après 
l'avoir  béni  :  nous  iommes  d'ailleurs  tous  égaux 
à  la  face  du  Seigneur  ;  aulfi  les  Arrêts  ont  jugé 
que  le  Patron  étoit  feul  préférable  dans  cette 
ocafion  :  on  y  a  joint  les  Seigneurs  Hauts- 
Jufticiers  ;  même  les  Seigneurs  d'un  fief  fitué 
dans  la  parroiffe  ,  ne  peuvent  pas  joiiir  de  cette 
préférence  ,  félon  l'Arrêt  rapporté  par  Henris , 
tom.  2-  liv.  i.  q.  J.  Les  Officiers  du  Seigneur 
font  préférez  en  fon  abfencc  ,  û  ce  n'efl  lors 
qu'il  fe  trouve  des  Magiftrats  &  autres  perfonnes 
qualifiées  ,  fuivant  l'Arrêt  rendu  en  1664.  qui 
adjugea  la  préférence  à  MMe  Meaupeou  Confeil- 
ler  au  Parlement,  contre  les  Officiers  du  Seigneur 
du  lieu  d'EI  vry  :  cet  Arrêt  eft  rapporté  au  tome  2. 
liv.  8'  ch.  21.  du  Journal  dis  Audiences.  Pour 
éviter  toutes  ces  conteftations  ,  il  faut  que  le 
Marguiller ,  après  avoir  fait  préfenter  le  pain  aux 
Patrons ,  Seigneurs  ,  ou  Magiftrats ,  il  l'expofe 
à  la  poTte  de  l'Eglife ,  afin  que  chacun  en  prenne. 
Si  pourtant  le  Seigneur  veut  préfenter  le  pain 
un  des  jours  de  Fêtes  principales  ,  il  doit  avoir 
la  préférence.  Enfin  ,  les  Eccléfiaftiques  qui 
fervent  en  furplis  à  chanter  la  Meffe ,  doivent 
recevoir  le  pain  bénit  par  préférence  au  Seigneur, 
fuivant  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ,  du 
mois  de  Septembre  1716.  Voiez  Duperray ,  des 
Patrons. 

•j*  *  C^eûpain  bénit  que  d'cfiroquer  un  avare. 
C'eft-à-dire  ,  c'eft  bien  fait  que  d'efcroquer  un 
avare.  Mol. 

Pain  de  propojition.  \_Panespropofltionis.^  C'étoit 
un  pain  qui  étoit  expofé  dans  le  Temple  ,   & 

?ue  les  Prêtres  de  l'ancienne  Loi  offroient  à  Dieu. 
Dieu,  dans  le  vingt  -  cinquième  chapitre  de 
l'Exode  ,  verfet  30.  commanda  à  Moïfe  de  mettre 
fur  la  table  des  pains  de  propofition.) 

Pain  quotidien.  On  entend  parce  terme  emploie 
idans  l'Oraifon  Dominicale  ,  la  nourriture  de 
chaque  jour  ,  ouïes  befoins  journaliers. 

Pain  quotidien ,  le  dit  auffi  dans  les  difcours 
familiers ,  des  chofes  qu'on  fait  prefque  tous  les 
jours.  (  11  paffe  fon  temps  à  la  chaffe  ,  au  jeu. 
&c.  c'eft  fon  pain  quotidien.  ) 

Pain  de  bougie.  [  Fili  incerati  majfula.  ]  C'eft 
un  demi  quarteron  ,  un  quarteron ,  une  once  , 
un  peu  plus  ,  ou  un  peu  moins  de  bougie  pliée 
&  arrangée  proprement  qu'on  vend  chez  tous 
Jes  Ciriers  de  Paris.  On  dit  aufli  un  pain  de  cire. 

Pain  defucre.  [  Sacchari  majja.  ]  C'eft  du  fucrc 
formé  en  manière  de  piramide,  qui  contient  trois, 
quatre,  cinq,  fix  ,  fept  ,  huit,  neuf,  dix  ou 
douze  livres  de  fucre  tout  au  plus  ,  &  qu'on 
vend  à  Paris  chez  tous  les  Epiciers.  (Couvrir 
un  pain  de  fucre.  Pain  de  fucre  en  papier  gris , 
&  pain  de  fucre  en  papier  bleu.  ) 

Avoir  la  tête  faite  en  pain  de  fucre.  C'eft  avoir 
la  tête  longue  &  pointue. 

Pain  de  vieux  oins;.  [  f^eteris  axurîaix  ma([a.  ] 
C'eft  une  maffe  de  vieux  oing  en  forme  de  pain 
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que  font  les  Charcutiers,  &  qui  fe  vend  à  Paris 
chez  les  Charcutiers  &  les  Chandeliers  pour 
graiffer  les  roués  de  caroffes ,  de  chariots,  de 
charettes  ,  de  tombereaux  ,  &c.  (  Acheter  un 
gros  ou  un  petit  pain  de  vieux  oing.) 

Pain  de  lie.  [  Mufja  fœcis  acetofœ.  ]  Terme  de 
Vinaigrier.  Lie  accommodée  en  forme  de  tuile 
faitiére  ,  dont  les  Chapeliers  fe  fervent  pour 
fabriquer  leurs  chapeaux. 

*  Pain.  Ce  mot  entre  dans  quelques  phrafes 
figurées  &  dans  quelques  proverbes.  Exemples. 

(  •  Tandis  que  Coletet  croté  jufqu'à  l'échiné  , 

Va  mandier  fon  pain  de  cuiiine  en  cuifme.  Defp.  Sat.  i.) 

C'eft-à-dire  ,  va  manger  tantôt  chez  l'un  ,  & 
tantôt  chez  l'autre.   [  Rogat  viclum.  ] 

*  Je  lui  ai  mis  le  pain  à  la  main.  [  Pra  manu, 
dedi  unde  vivat.  ]  C'eft-à-dire  ,  je  lui  ai  donné 
moyen  de  fubfifter  &  de  gagner  fa  vie. 

*  Sans  moi  il  n'auroit  point  de  pain.  [  Sine  me 
nihil  effet  quod  ederet  domi.]  C'eft-à-dire  ,  fans  moi 
il  n'auroit  pas  de  quoi  fubfifter. 

*  La  Jbtife  du  peuple  lui  donne  du  pain.  (  Ineptiâ 
plebisvitam  alit.]  C'eft-à-dire,  le  fait  fubfifter. y^i/. 

*  l/n  tel  travaille  pour  du  pain.  [  Pro  cibo 
laborat.  ]  C'eft-à-dire  ,  pour  fubfifter  feulement, 

■j"  *  y/ a  eu  fa  maifon  pour  un  morceau  de  pain. 
[  Viliori pretio  domum  émit.  ]  C'eft-à-dire  ,  à  très- 
vil  prix.  Pour  peu  de  chofe. 

^  *  Manger  fonpain  blanc  le  premier.  [Benignam 
modh  habuit  fortunam  ,  nunc  iniquam.  ]  C'eft  avoir 
du  repos  au  commencement  ,  &  de  la  peine 
après  ;  c'eft  faire  bojine  chère  d'abord,  &  enfuite 
ne  la  pas  faire  fort  bonne. 

Manger  fon  pain  à  la  fumée  du  rôt.  C'efl  être 
tém.oin  des  plaifirs  d'autrui  fans  y  participer. 

■f  *  Emprunter  un  pain  fur  la  fournée.  C'eft- 
à-dire  ,  obtenir  la  dernière  faveur  de  quelque 
belle  avant  que  de  l'époufer. 

■{■  *  Avoir  dupain  cuit.  \Utitur  cibis  arte  quœjîtîhi\ 
C'eft-à-dire ,  avoir  dequoi  fubfifter.  Avoir  des 
provifions.   11  fe  dit  au  fujet  de  diverfes  chofes. 

\*  Manger  fon  pain  dans  fon  fac.  C'eft  manger 
feul  comme  un  vilain  fans  faire  part  à  perfonne 
de  ce  qu'on  a  de  bon. 

•{■  *  Manger  du  pain  du  Roi.  [Panem  Regium 
edere.  ]  C'eft-à-dire  ,  être  en  prifon  ou  en  galère. 

*  A  mal  enfourner  on  fuit  les  pains  cornus. 
Proverbe  pour  dire ,  que  quand  on  commence 
mal  une  affaire  ,  il  eft  difficile  d'y  remédier. 

■\  Il  ne  vaut  pas  le  pain  qu'il  mange.  Cela  fe  dit 
d'un  valet  fainéant. 

*  f  Liberté  &  pain  cuit.  Proverbe  pour  dire, 
qu'on  eft  heureux  quand  on  a  du  bien ,  ôi  qu'on 
n'eft  fujet  à  perfonne. 

^^  Etre  en  pain  ,  c'eft  être  émancipé  ,  dans 
les  Coutumes  de  Hainaut,  de  Mons  &  de  Tournai. 
Etre  hors  de  pain  ,  c'eft  de  même  être  émancipé. 

■{■  *  Cela  efl  long  comme  un  jour  fans  pain. 
Proverbe  qui  fe  dit  d'une  chofe  qui  ennuie. 

■f  *  Il  promet  plus  de  beure  que  de  pain.  [  Plura 
poUicetur  quàm  prxflat.  ]  Proverbe.  Il  donne  de 
vaines  efpérances. 

f  On  dit  d'un  homme  qui  déjeijne  avant  que 
d'aller  à  la  Meffe  ,  qu'i/  va  à  une  Mejfe  des  morts  , 
qu'il  y  porte  pain  &  vin, 

-{■  On  dit  ,  pain  coupé  n'a  point  de  maître , 
pour  marquer  qu'on  peut  fe  fervir  du  pain  ds 
ion   voifin. 

Pain  d'épice  ,  f.  m.  [  Panis  mellitus.  ]  C'eft  un 

compofé  de  miel  ,  de   fleur  de  fégle  ,    &  des 

'     quatre  épic-es  qu'on  fait  cuire  au  four ,  &  qu'on 
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vend  à  la  livre  par  pain  ou  par  petite  pièce. 
(Faire  de  l'excellent  pain  d'épice.  Le  meilleur 
pain  d'cpice  cft  celui  de  Reims  en  Champagne.) 

Pain  J'îpicc  A  la  Domine.  Il  s'appelle  ainfi  du 
nom  de  fon  Inventeur  ,  M.  Dominé  ,  de  V'itri- 
le-François. 

*  //  aime  h  pain  d'épice.  II  fe  dit  au  figuré 
d'un  Juge  qui  taxe  trop  haut  fes  vacations. 

Pain-J'épicier  ,f.  m.  [Piflor/piciarius.  [  Celui 
qui  fait  &  vend  des  pains  d'épices.  (  Ceft  un 
des  meilleurs  &  des  plus  riches  Pains-d'épiciers 
de  Paris.  ) 

P  A 1 N  B  ï'c  H  E  ,  /  /  [  MuUer  iners.  ]  Terme 
injurieux  qu'on  dit  à  des  femmes  pour  leur 
reprocher  leur  faincantife  ;  comme  fi  on  difoit , 
qu'il  faut  leur  mettre  le  pain  au  bec.  (  Cette 
femme  eft  une  vraie  painbéche. 

Pain  de  pourceau  ,f.'n.  [  Ciclamen  orblculatum.'] 
Ceft  une  herbe  qui  eft  une  efpece  de  ciclamen. 

Pain  de  cocu  ,  f.  m.  [  Trifoiium  acetofum.  ] 
Efpece  d'herbe  qu'on  mange  en  falade. 

•l^.  Pain  d'afinage.  Il  refte  toujours  quelque 
matière  d'argent  dans  le  fond  de  la  coupelle  , 
en  forme  de  pain  ,  &  que  l'on  appelle  pain 
d'afinagi  ,  ou  plaque. 

Pain£s  ,  ou  Peines.  Les  Courroïeurs 
nomment  ainll  les  morceaux  de  drap  ou  d'étofe 
de  laine ,  dont  ils  font  leur  gipon. 

Paiomirtoba/  m.  Petit  arbriffean  légumineux 
du  Bréfil ,  dont  il  y  a  deux  efpeces.  Leurs  racines 
font  eftimées  bonnes  contre  le  venin.  Les  plantes 
font  déterfives  ,  apéritives  ,  vulnéraires  ,  rafrai- 
chiflantes  ,  &  tempèrent  l'ardeur  des  reins.  La 
femence  infufée  dans  le  vinaigre  ,  guérit  la 
gratelle, 

Pajonisme.  [Pajomfmus.]  Seûede  Calviniftes 
qui  s'éleva  vers  la  fin  du  dix-feptiéme  fiecle  ,  & 
qui  futainfi  appellée  à  caufe  de  Pajon  ,  Miniftre 
d'Orléans ,  qui  en  étoit  l'Auteur.  Cette  fefte 
étoit  une  branche  de  l'Arminianifme  rafiné.  Ceux 
qui  la  fuivoient  étoient  appeliez  Pajonijles.  V. 
le  Suplém.  de  Mortri  de  IJSS.  article  Pajon. 

Pair  ,  du  latin  Par  ,  égal  ,  femblable  , 
compagnon.   On  dit  pair  &  compagnon. 

P  AïiKs  ,  f.  m.  [  Pares.  ]  Prononce  Pers.  Les 
fiefs  étant  devenus  héréditaires ,  on  appella  Pairs 
un  certain  nombre  de  vafleaux  du  fief  dominant 
qui  étoient  obligez  de  tenir  la  Cour  du  Seigneur  , 
&  de  juger  des  caufes  féodales.  Voïez  Du  Tllkt , 
Recueil  des  Rois  de  France. 

Pairs  de  France.  [  Patricii  Franciœ.  ]  C'étoient 
douze  grands  Seigneurs  ,  tant  Ducs  que  Comtes, 
dont  il  y  en  avoit  fix  Eccléfiaftiques  ,  &  fix 
qui  ne  l'étoient  pas.  Us  furent  créez  par  le  Roi 
Loiiis  le  Jufte  pour  aftifter  au  Sacre  &  au 
Couronnement  des  Rois  de  France ,  &  juger 
les  caufes  de  la  Couronne.  Les  Pairs  Ducs 
Eccléfiaftiques  font  l'Archevêque  de  Reims , 
l'Evêque  de  Laon  ,  &  l'Evêque  de  Langres. 
Les  Pairs  Eccléfiaftiques  Comtes  ,  font  l'Evêque 
de  Beauvais  ,  l'Evêque  de  Châlons ,  &  celui  de 
Noyon.  Les  Pairs  Ducs  Séculiers  étoient  les 
Ducs  de  Bourgogne  ,  de  Normandie  &  de 
Guyenne.  Les  Pairs  Comtes  Séculiers  étoient 
les  Comtes  de  Flandre  ,  de  Champagne  &  de 
Touloiifc.  Voïez  Du  Tillet.  Il  faut  ajouter  ,  que 
pour  éclaircir  cette  matière  en  deux  mots  ,  il 
eft  néccffairede  diftinguer  les  tems,  &  de  dire, 
que  fous  la  première  &  fous  la  féconde  race 
de  nos  Rois ,  il  y  avoit  des  Pairs  ;  mais  c'étoit 
im  fimplc  titre  qui  diftinguoit  les  perfonnes 
riches ,  ou  d'une  famille  ancienne ,  &  le  peuple 
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qui  gémiffoit  dans  une  condition  vile  ,  &  même 
fervile  ;  &  ce  ne  fut  (  félon  le  fentiment  de  la 
plupart  des  Dofteurs  )  que  depuis  l'éreâion  des 
fiefs ,  que  l'on  commença  à  établir  des  Pairs  en 
titre ,  &  à  donner  ce  nom  à  ceux  qui  pofl"édoient 
des  fiefs  relevant  d'un  Seigneur  fuzerain  :  ainft 
les  poffeft"eurs  des  hauts  fiefs ,  comme  les  Comtes 
de  Champagne  ,  les  Ducs  de  Normandie  ,  & 
autres  de  cette  qualité  ,  étoient  les  Pairs  du  Roi  ; 
&  de  même  les  vafl"aux  des  Seigneurs  étoient  leurs 
Pairs,  La  fonâion  de  ces  Pairs  confiftoit  princi- 
palement à  juger  les  diférends  qui  naifl"oient  ou 
entre  le  Seigneur  &  un  Vafl^al ,  ou  entre  les 
Vafl'aux,  lorfqu'il  s'agifl"oit  d'une  matière  féodale. 
Il  n'eft  pas  poftible  de  marquer  précisément  le 
tems  de  l'éleûion  des  Pairs  :  mais  ce  qu'il  y 
a  de  vrai ,  eft  qu'ils  n'ont  commencé  que  depuis 
l'établiffement  des  fiefs,  &  l'on  eft  perfuadé  qu'à 
l'égard  du  Roi  ,  il  n'y  eut  d'abord  que  douze 
Pairs  qui  adifterent  aux  Sacres  de  nos  Rois ,  aux 
Affemblées  publiques  ,  Si  aux  Jugemens  qui 
pouvoient  concerner  les  fiefs  &  les  perfonnes 
du  premier  rang.  Il  eft  aifé  de  comprendre 
comment  les  Parlemens  étant  érigez  en  tribunaux 
réglez ,  les  Pairs  furent  appeliez  dans  l'éleftion 
du  Parlement  de  Paris ,  que  l'on  a  toujours  apellé 
la  Cour  des  Pairs  Laïques  ,  &  Eccléfiaftiques  :  le 
nombre  des  premiers  n'eft  point  fixé,  mais  il  n'y 
a  que  fix  Pairs  Eccléfiaftiques  qui  ont  été  érigez 
en  diférens  tems. 

Pair.  [  jEqualis  ,  par.  ]  Mot  adjectif,  &  qui  ne 
fe  dit  ordinairement  qu'au  mafcuUn  ,  &  qui 
fignifie  égal ,  pareil.  Il  ejifans  pair.  C'eft-à-dire  , 
il  n'a  point  d'égal. 

Pair ,  [  Par.  ]  Il  fe  dit  de  quelques  oifeaux 
qui  s'aparlent  pour  la  génération  ,  comme  des 
pigeons  ,  des  tourterelles ,  &c.  (  La  tourterelle 
ne  vajamaisfansfonpair,  on  dit  que  quand  elle  a 
perdu  fon  pair  elle  mène  une  vie  languiflante.  ] 

Pair.  [  Numerus  par.  ]  Terme  i^ Arithmétique. 
{  Nombre  pair.  C'eft-à-dire,  un  nombre  qui  fe 
divife  en  deux  parties  égales  en  nombres  entiers, 
&  fans  fraftion.) 

Pair.  Les  Négocians  &  Banquiers  difent  que 
le  change  eji  au  pair  ,  pour  faire  entendre  qu'il 
eft  égal  de  part  &  d'autre  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il  n'y 
a  rien  à  gagner  ni  à  perdre  dans  les  négociations 
que  l'on  fait  d'argent  &  de  lettres  de  change  , 
enforte  que  pour  une  fomme  qu'on  donne  en 
un  endroit ,  on  reçoit  pareille  fomme  dans  un 
autre  ,  fans  qu'il  en  coûte  de  change  ou  de 
remife. 

Pair  ,  Se  dit  aufli  de  l'égalité  des  monoies 
entre  elles;  c'eft-à-dire,  de  ce  qu'il  faut  donner 
d'une  forte  d'efpece  pour  y  rencontrer  jufte  la 
valeur  d'un  autre. 

Nombre  pairement  pair.  [  Numerus  par  primus.  ] 
Ceft  un  nombre  pair  qui  ne  fe  peut  divlfer  que 
par  des  nombres  pairs  &  non  par  des  impairs. 
Tels  font  le  nombre  4.  celui  de  8.  &  tous  fes 
multiples  16.  Z4.  32.  &c. 

Nombre  pairement  impair  ,  ou  plutôt  impairement 
pair.  [Par,  impar  numerus.  "]  Ceft  un  nombre 
pair ,  qui  peut  fe  divifer  par  un  nombre  pair , 
&  par  un  impair.  Tels  font  tous  les  multiples 
de  2.  qui  ne  font  pas  les  multiples  de  4.  comme 
6.  qui  fe  peut  divifer  par  2.  &  par  3.  &  de  même 
10.  14.  18.  20.  &c. 

Nombre  pairement  6-  impairement  impair.  Ceft 
un  nombre  pair  qui  fe  peut  divifer  par  deux 
nombres  pairs ,  &  aufti  par  un  nombre  pair  & 
par  un  impair.  (Tels  font  tous  les  multiples  de 

4.  qui 
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4,  qui  ne  font  multiples  de  8.  comme  ii.  10. 
18.  &c.) 

Pair  &  non  pair,/,  m.  [  Par  &  impar.  ]  C'eft 
imo  i'orte  de  jeu  où  l'on  cache  pkifieurs  pièces 
de  monoie  dans  la  main  ,  &  oii  l'on  fait  deviner 
quelqu'un  fi  le  nombre  des  pièces  qu'on  cache 
eft  pair  ou  non.  (  Joiier  à  pair  &  non  pair.  Il 
y  a  non  pair  ,  il  y  a  pair.  ) 

Pair  à  pair ,  adv.  \_yEquaHtir.'\  (Nous  y oWd  pair 
à  pair.  C'efl-à-dire  ,  égaux.  ^ 

Du  pair  ,  adv.  [Sociiis  ej/e.)  D'égal.  De  même 
air.  De  même  manière.  (  Aller  du  pair  avec 
quelqu'un.  Patrie ,  plaid.  6.  Il  y  a  des  gens 
obfcurs  &  d'un  mérite  fort  médiocre  qui  veulent 
aller  du  pair  avec  les  perfonnes  illuftres  &  d'un 
haut  mérite.  ) 

Paire  ,  f.  f.  [  Par ,  jugum.  ]  Deujf  chofes  de 
même  efpéce  ,  dont  l'une  ne  va  guère  fans  l'autre. 
(  Une  bonne  paire  de  fouliez.  Une  méchante 
paire  de  bottes. Une  paire  de  fabots.  Une  paire  de 
gans  ,  de  piftolets ,  ôic.  Une  paire  de  pigeons , 
de  bœufs ,  &c. 

(  Elle  av-oit  au  bout  cfe  fes  manches 
Une  p.iire  de  mains  fi  blanches. 

Scaron.  ) 

On  dit  ^nfCl  une  paire  de  cifeaiix  ,  de  pincettes  , 
de  caleçons  ,  &  d^ autres  chofes  compojïes  de  deux  . 
parties  femblables. 

Paire,  [  Nervorum  conjugatio.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  terme  d'Anaromie  ,  &  en  parlant  de  nerfs. 
(  Il  part  du  cerveau  fept  paires  de  nerfs.  ) 

Pairement ,  adv.  [  Paricer.  ]  Voïez  fous  pair. 

Pairie  ,f.f.  [Paris  Francu  dignitas.]  Prononcez 
périe.C'eû.  une  Ibrte  de  grande  Seigneurie  annexée 
feulement  aux  Diichez  &  aux  Comtez.  C'eft  un 
droit  de  Pair.  C'eft  une  qualité  de  Pair.  Loi/eau, 
Traité  des  Seigneuries  Subalternes  .  ch.  3.  (Eriger 
un  Duché  en  Pairie.  Les  Rois  de  France  peuvent 
i'euls  dans  leur  Royaume  ériger  des  Terres  en 
Pairie.   Choifi ,  Vie  de  Philippe  de  Valois.  ) 

]^  AÏS  ,f.m.  [  Regio  ,  Patria  ,  Natio  ,  Oréis.] 
Trononcezpéis.  Ce  mot  vient  de  l'Italien /"a^/t:, 
lignifie  ,  Région  ,  Contrée  ,  Patrie  ,  Lieu  de  la 
naijj'ance  d'une  perfonne.  (  Avant  que  d'entrer 
dans  un  pais ,  il  fe  faut  informer  des  mœurs  des 
habitans ,  &  des  différentes  Coutumes  du  pais. 
Autant  de  pais,  autant  de  Coutumes.  Pveconnoître 
le  pais.  Ai-l.  Le  Sage  n'a  point  de  pais  parti- 
culier. Ils  font  de  même  pais. 

Tout  peuple  peut  avoir  du  goût  &  du  bon  fens; 

Ils  l'ont  de  iout  pais  ;  du  fend  de  l'AmLrique 
Qu'on  y  mène  un  Rhéteur  habile  &  bon  critique , 
Il  fera  des  Sçavans. 

La  Vont.  ) 

§^  Pais  ,  depagus ,  qui  fignifioit  une  contrée, 
&  même  l'étendue  d'un  certain  terrein  ,  que 
nous  appelions  un  village.  Tulliiis  avoit  inftitué 
des  fêtes  ,  dans  leiquelles  on  parcouroit  les 
champs  avec  de  l'eau  luftralc  que  l'onrépandoit  ; 
ces  fêtes  étoientappellces  Paganaliu.  Ovide  en 
fait  mention  dans  fes  Faftes  : 

Pagus  agtitfeflum  ,  pagum  liiftrate  colonî , 

Et  date  pagiinis  anima  liba  fucis  ; 
Placeniur  maires  frugum  Tdlufque  Cercfque 
Farn  fuo  gravidce  ,  vifccribufquc  fuis. 

Il  y  a  apparence  que  pagus  eft  le  wj-Voç  des 
Grecs  ,  qui  fignifie  une  élévation  ,  une  petite 
montagne  ,  l'ufage  étant  de  s'étabhr  plutôt  fur 
les  hauteurs  ,  que  dans  les  fonds  &  dans  les 
plaines.  Le  terme  pagus  fignifie  ,  dans  les 
Auteurs  de  la  baflTe  latinité ,  non  feulement  \n\ 
Tome  ///. 
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village  ,  mais  encore  une  contrée  ,  un  bailliage. 
Païs  rnontueiix.  Pais  plat  &  uni.  Pais  de  bois. 
Pais  de  chafl"e.  Pais  maritime  ,  marécageux , 
abondant  en  pâturages.  Païs  fertile  ,  flérile  ,  fec 
&  maigre.  Païs  d'Etats.  [  Regio  vecliga/is  ex 
prœfcripto  deputatorum  conventu.  ]  Ce  font  en 
France,  les  Provinces  qui  ont  confervé  le  droit 
de  faire  des  impofitions  fur  eux  par  leurs  Députez 
&  par  les  Notables  de  la  Province ,  comme  la 
Bourgogne,  la  Bretagne  &  le  Languedoc. 

Pais  "d'Eleclion  ,  c'eft  une  Province  011  les 
impofitions  fe  font  par  les  Elus  &  autres  Officiers 
créez    à  cet   effet. 

Païs  de  concordat.  [  Regio  in  qua  viget  pacîio 
inter Leonem decimumPapam  &Prancifcumprinmm .] 
Pais  où  les  matières  bénèficiales  fe  règlent  par 
la  difpofition  du  Concordat  fait  entre  Léon  X. 
&  François  I. 

Païs  d'obédience,  eft  celui  où  le  Concordat  n'eft 
point  reçu  ,  comme  la  Bretagne  ,  la  Lorraine. 
Païs  de  Droit  écrit.  [  Provinciœ  juris  fcripti. 
Ce  font  les  Provinces  &  les  endroits  de  la.. 
France  où  l'on  décide  les  affaires  par  Pautorité 
du  Droit  Romain.  (La Provence  eft  un  pais  de 
Droit  écrit.) 

Païs  coûtumier.  [  Regiones  Juris  confueti.  ]  Ce 
font  les  endroits  de  France  où  Pon  décide  les 
affaires  civiles  par  les  Coutumes  des  lieux. 
(  L'Ifle  de  France  ,  la  Picardie ,  la  Champagne  , 
la  Normandie,  font  des  pais  de  Droit  coûtumier.) 
■{-  Païs  Latin.  [Parijien/îs  Univerfitas.  ]  Termes 
burlefques  pour  dire  ,  \!Uni\'erftié  de  Paris  ,  ou 
quelque  autre  lieu  de  cette  nature.  (H  y  a  peu 
de  gens  polis  dans  le  pais  Latin.  C'eft  un 
homme  du  païs  Latin ,   &  c'eft  tout  dire. 

Les  Rois  du  Païs  Latin 

Ont  pour  fceptre  une  férule.  Main.  ) 

f  Païs  de  fapience,  [  Normannia.  ]  On  appelle 
ainfi  en  riant  la  Normandie  ,  parce  que  la 
Coutume  des  fidèles  Normans  eft  Pune  des  plus 
fages  Coutumes  de  France  ,  ou  félon  quelques- 
uns  ,  la  Normandie  eft  appellèe  le  païs  de  fapience , 
parce  que  c'eft  le  pais  de  la  fourberie  &  de  la 
diffimulation  ,  qui  eft  la  prudence  des  enfans  du 
fiécle.  Cela  ne  fe  dit  que  de  la  bafle  Normandie. 

\P aïs  de  cocagne.  [  Fertilis  regio.  ]  C'eft-à-dire  , 
un  pais  abondant  en  toutes  fortes  de  biens  & 
de  chofes  pour  la  vie.  M.  Aftruc  ,  dans  fes  Mém. 
fur  le  Languedoc,  p.  316.  dit  :  Les  pelottes  dit 
paftel  apprêté  s'appellent  coques  ou  co.jnaignes  , 
&  le  paftel  ainfi  apprêté  ,  pa(lel  en  coquaigne. 
C'eft  de  là  ,  ajoûte-t-il ,  qu'eft  venu  l'ufage  de 
dire  païs  de  coquaigne  ou  cocaigne ,  pour  dire  un 
païs  riche,  parceque  le  païs  où  croît  le  paftel, 
s'enrichifToit  autrefois  par  le  commerce  de  cette 
drogue. 

(  *  Le  païs  de  Caux  eft  impaïs  de  cocagne.  Sur. 

Paris  eft  pour  un  riche ,  un  païs  de  cocagne. 

Defpréaux  ,  Sat,  6.  ) 

Païs ,  fe  dit  figurément  en  chofes  fpirituelles 
&  morales.  (  Les  Modernes  ont  découvert  des 
païs  inconnus  dans  les  fciences.)  [  Multa  incognita 
dctcxerune  reccntiores.  ]  L'Algèbre  eft  un  païs 
inconnu  à  la  plupart.  Ce  Prédicateur  a  bien 
battu  du  païs.   [  Campos  excurrit.  ] 

*  Païs.  Mot  dont  les  gueux  &  les  petits  artifans 
fe  fervent  quand  ils  fe  faluènt.  (  Bon  jour /au. 
Adieu  païs.^ 

'\    Il  eft  bien  defonpaïs.  [Nimium  fane  ineptus 

eft.  ]  C'eft-à-dire ,  il  eft  fort  neuf.  Il  eft  fort  niais. 
j    .1  g 
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■}■  *  Gagner  p.ûs.  Oeil  fuir.  [  So/i/m  veriere.  ] 

-f  *  Counr  U  puis.  [  Peregrè  abire.  ]  C'cft  voyager 
en  divers  lieux. 

•{•*//  lui  a  bun  fuit  voir  du  pals.  C'eft-à-dire  , 
il  l'a  mené  loin.  U  lui  a  donné  de  la  peine.  Il  l'a 
embaraffé,  chicané.  II  lui  a  iàW  des  pièces. 

PLu-païs,f.m.  [Campe jlresloci.]  La  Campagne. 
Le  piat-pais  eft  tout  à  fait  perdu.  Faire  le  dégât 
dans  le/'/rtf-/''"'-  Fourager  {q  plat-pals.  Le  plat- 
païs  étoit  fans  bois.  ) 

•f  Le  pais  d'adieu  fias.  [Occitanla,  f^afconia.] 
Mots  burlefques  ,  pour  marquer  le  Languedoc 
&  la  Gafcogne.  Il  eu  du  pah  d'adieu  Jîas.) 

*  Ju^er  à  \ui  de  puïs.  Ce(l  juger  d'une  chofe 
dont  on  n'a  pas  une  connoiffann;  certaine. 

PaÏsage  ,f.  m.  [Traclus  amanà  locorum  varietate 
dif  inclus. ]LepafageeR.un  des  principaux  genres 
de  peinture  ,  &  renferme  en  ra.;ourci  tous  les 
autres.  On  appelle  païjage  ,  im  tableau  qui 
reprcfente  quelque  Campagne.  (Unbeau  païfage. 
Aimer  les  païfages.  )  L'art  de  faire  ces  repré- 
fentations  s'appellent  encore/'rt/y.'fn'e. On  diftingue 
le  païfage  du  genre  héroïque  ,  &  le  paifage  du 
genre  pafloral.  Le  premier  ell  une  compofition 
formée  fur  ce  que  l'art  &  la  nature  offrent  de 
plus  majeftueux  ,  de  plus  rare  &  de  plus  frapant. 
Le  deuxième  eft  une  repréfentation  de  la  fimple 
nature  ,  telle  qu'elle  fe  montre  fans  fard  &  fans 
artifice.  Les  païfages  ordinaires  font  dans  le 
genre  paftoral. 

Paifage.  [  Rus  ,  locus  amœnus.  }  II  fignifie  pro- 
prement l'afpeû  d'un  pais ,  ou  d'un  territoire  , 
aufll  loin  que  la  vue  fe  peut  étendre.  (Les  bois , 
les  colines  &  les  rivières  rendent  les  païfages 
fort  beaux.)  C'eft  ce  que  les  Peintres  repréfentent 
dans  leurs  païfages. 

PAÏsAGiST£,yiOT.  [  Piclor  topograpkicus .  ] 
Prononcez  pêifagijle.  Peintre  qui  ne  travaille 
qu'en  païfages.  (  C'efl  le  plus  fameux  païfagifte 
de  Paris.  Le  jeune  Francifque  ,  Wouvermens , 
&  Maugobert  ,  ont  été  de  grands  païfagiftes. 

P  A  ï  s  A  N ,  f.  m.  [Homo  rnjiicanus.  ]  Prononcez 
pli  fan.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  pacfano.  C'eit 
celui  qui  eft  de  quelque  Village  de  la  Campagne, 
f  Les  païfans  ne  font  pas  fi  polis  que  les  gens 
de  la  Ville  ;  &  les  gens  de  la  Ville  ne  le  font  pas 
tant  que  ceux  de  la  Cour.  Les  païfans  font  fins 
&  méchans ,  &  principalement  ceux  des  environs 
de  Paris.  Les  païfans  de  France, quoique  pauvres 
font  fouvent  plus  heureux  que  ceux  de  Pologne, 
qui  font  tous  efclaves  de  leurs  Seigneurs.  ^ 

Paifan  ,  paifanne  ,  [  Agrejlis  &  ruficus.  ]  II 
fe  dit  par  mépris  ,  &  fignifie  rufîre  ,  grofficr , 
peu  civil  ,  peu  honnête.  (  Avoir  l'air  païfan. 
Avoir  la  mine  païfane.  Avoir  des  manières 
païfanes.  Sa  conduite  eil  païfane  ,  &  je  ne  la  puis 
foufFrir.  ) 

Faisane  ,  /./.  [Ru/lica.]  Prononcez  péifane. 
Villageoife.  (C'efl une  jolie  païfane,  c'eft-à-dire, 
c'eft  une  villageoife  jolie.  C'ejl  une  franche  pmfane  ; 
c'eft-;Vdire  ,  c'eft  une  ruftre.  ) 

^^  Molière  a  dit  le  premier  ,  paifanerie dans 
fon  George-Dandin  :  J'aurais  bien  mieux  fait , 
tout  rie  fie  que  je  fuis  ,  de  m' allier  en  bonne  & 
franche paï/anerie.Onpem  le  dire  dans  le  comique, 
&  dans  la  converlation  familière. 

Paisible,  adj.  Prononcez  piflble.  [Placidus, 
tranquilUis  ,fedatus  ,  quietus.  ]  Il  fignifie  tranquille, 
&  il  fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes.  (  Paifible 
nuit ,  helas  !  je  ne  demande  que  le  repos  que  tu 
donne  à  tous.  C'dl  un  efprit  fort  paifible.  L'Etat 
eft  fort  paifible. 
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Non  ,  ne  me  parlez  point  de  ces  tiédes  Amans 
Dont  les  Bdijlbles  cœurs  n'ont  nuls  einportemens. 

Mol.  ) 

Paifible  ,  fe  dit  des  animaux.  (  Ce  cheval  efl 
doux  &  paifible.  Un  agneau  paifible.  ) 

Lieu.xpuijibles.  On  appelle  ainfi  les  lieux  où  il 
n'y  a  point  de  bruit ,  où  l'on  eft  en  paix. 

Paifible ,  fe  dit  aufli  des  eaux  qui  ne  font 
point  agitées. 

Paifible.  [  Pacificus.  }  Ce  mot  fe  dit  principale- 
ment en  parlant  des  bénéfices ,  &  veut  dire  : 
Qui  n'eft  pas  troublé  dans  fa  pofTefTion  ,  qui  a 
pofTédé  trois  ans  ,  après  lefquels  on  ne  le  peut 
plus  troubler  ,  &  qui  pour  cela  eft  appelle  paifible 
pofjeffeur.  Il  fe  dit  aufli  des  autres  perlonnes-qui 
ne  font  pas  troublées  dans  leur  pofTeffion. 

(  Sonffrirez-vous  encor  qu'un  roc  inacceflîble 
D'un  injufle  ennemi  foit  l'azile  yjj/jfi/e  ^ 

Betoulaud.  )^ 

Paisiblement  ,  adv.  [  Sedato  animo  ,  tranquilÛ .\ 
D'une  manière  paifible.  D'une  façon  douce  & 
tranquille.  (  La  nature  ne  tend  qu'à  vivre 
paifiblement. 

t  Paissaler  ,  V.  a.  [Palare  ,  pedare.  ]  Mettre 
des  paiffeaux.  Dites  ,  Echalaffer  la  vigne. 

Paissant,  adj.  [Depajcens.^  Terme  de 
Blafon.  Qui  fe  dit  des  vaches  &  des  brebis  qui 
ont  la  tête  baiffèe  pour  paître.  Voiez  Paître. 

■\  Paisseav,/.  m.  [  PalkS  ,  pedamentum.  ] 
Ce  mot  ne  fe  dit  que  dans  les  Provinces  ,  &  en 
fa  place  on  dit  à  Paris  échalas. 

Pdijfeau  ,  fe  dit  aufîi  d'une  efpece  de  Serge 
qui  fe  fabrique  en  Languedoc. 

P  a  I  s  s  E  L  E  R  ,  V.  a.  fe  dit  en  Province  pour 
fignifier  mettre  des  paiffeaux  dans  les  vignes. 

P  a  I  s  s  £  L I E  R  E  ,  y^  /,  Lieu  où  l'on  fait  des 
paiffeaux. 

§3"  Paissomme.  Terme  maritime.  C'eft 
un  bas  fond  ,  où  i!  y  a  peu  d'eau. 

PAissoN,y^/7z.  [Radula.]  Terme  de  Gantier 
&  de  Peaucier.  Morceau  de  fer  ou  d'acier  délié 
qui  ne  coupe  pas ,  fait  en  manière  de  cercle  , 
large  d'un  demi  pied ,  ou  environ  ,  &  monté  fur 
un  pied  de  bois  fervant  à  déborder  &  à  ouvrir 
le  cuir  pour  le  rendre  plus  doux. 

P.iijjon,  f.  m.  [  Glandaria  vel  herbaria  paflio.  1 
Glandèe  &  autres  fruits  fauvages  que  les  porcs 
&  autres  beftiaux  mangent  à  la  Campagne.  (Les 
habitans  ont  droit  de  paiffon.  ) 

Paissonner,  V.  a.  Terme  de  Gantier  & 
de  Peaucitr.  C'eft  étendre  &  tirer  une  peau  fur 
le  paifl"on.  C'eft  la  tirer  &  l'étendre  fur  le 
paiffon.  (  Paiffonner  une  peau.  ) 

PaÎtre,  V.  n.  [Pafcere  ,  prata  pabulari.  ]  Je 
pais  ,  tu  pais  ,  il  pait  ,  nous  paiffons  ,  vous  paijj'e;^, 
ils  paiffent.  Je  paiffois  ,  je  paîtrai  ,  que  je  paifjiy 
paiffant.Ce  mot  eft  un  verbe  neutre  &  dèfeftueux. 
Il  fe  dit  proprement  des  bêtes  ,  &  veut  dire 
manger.  (  C'étoient  des  chevaux  de  bagage  qui 
paifloient.  yîhl.  Rtt.  L  i.  c.  2.  )  Mener  paître 
les  pourceaux.  Un  grand  nombre  de  pourceaux 
paifloient  le  long  des  montagnes.  Nouveau 
Tejlamcnt, 

Kelas  !  petits  moutons  que  vous  êtes  heureux. 
Vous  paifpx  ^■'"^  ^°'  champs  fans  fouci ,  fans  alarmes. 
Aulîi-tôt  aimés  qu'amoureux. 

Deshoul.  poijtet. 

Paître  ,  v.  a.  [  H:rham  pafcere.']  Ce  verbe  eft 
quelquefois  aftif,  (Paître  l'herbe.) 
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%y  Saint  Amand  a  abufd,  ce  me  femble,de 
te  terme  dans  fon  Contemplateur. 

Vous  qui  gardez  d'un  foin  fi  doux 
Le  cher  troupeau  de  votre  maitrc  , 
Lui  donnant  ,  en  dépit  des  loups  , 
Le  facré  pain  de  grâce  à  paiin-, 

L'Abé  Régnier  Defmarais  dit  dans  une  églogue  : 
Son  troupeau  qui  pji£oit ,  oublia  de  manger. 

Paître  &  manger  ,  c'eft  la  même  chofc  ;  ou  fi 
le  Poëte  a  entendu  parler  d'un  troupeau  qui  eft 
dans  le  pâturage ,  &  qui  cherche  à  paître ,  il  a 
péché  contre  la  juftefle. 

Paûre  ,  v.  a.  [  Abigere  pecus.  ]  Ce  verbe  eft 
toujours  aôif  lorqu'il  fignifie  mener  paître.  Faire 
paître.  (  Voïant  un  vainqueur  des  jeux  Olimpi- 
ques  paître  des  troupeaux  ;  il  dit  :  &c.  Ablancoun 
Apopht.  p.  148' 

C'eft  par  lui  que  laiffant  fur  le  haut  des  coteaux 

Paître  nos  pailibles  troupeaux. 

Nous  ne  craignons  point  le  pillage; 

Pendant  que  loin  de  nos  hameaux 
Tout  refpire  l'horreur,  le  fang  &le  carnage. 

Poét.  anon.  ) 

Paître  un  oifeau.  [  Avem  alere.  ]  Terme  de 
Fauconnerie.  C'eft  lui  donner  à  manger. 

*  Paître  ,  v.  a.  [  Pafcere.  ]  Il  fe  dit  au  figuré  , 
'&  fignine  enfeigner  &  conduire.  (  Jefus-Chrift 
dit  à  faint  Pierre  ,  paijf'ei  mes  agneaux  ,  paijfe^ 
mes  brebis.  Nouveau  Tejlament.  ) 

■\  Envoler  paître  quelqu'un.  [Aliquem  foras  quatere.] 
C'eft-à-dire  ,  chaffer  une  perlbnne  ,  l'envoier 
pr  )mener  comme  un  fot. 

*  Allei  paître  de  Vherbe.  C'eft  ,  allez  -  vous 
promener  ,  vous  n'êtes  qu'une  bête.  Sar.  poif. 

ÇT  Et  je  les  fçais  fi  peu  choïer , 
Que  celles  que  j  e  mène  paître  , 
M'y  devroient  moi-même  envoïer. 

Se  paître  ,  v.  r.  [Pafci.]  Se  nourrir.  (Les 
•orbeaux  fe  paiff'ent  de  charognes.  Les  bons 
oifeaux  fe  paiffent  fur  le  vif.  ) 

*  Se  paître  d'imagination  ,  de  chimères  ,  de  vent. 
[  Vana  meditari.  ]  C'eft-à-dire  ,  entretenir  fon 
efprit ,  &  fe  nourrir  de  chofes  vaines  &  peu 
folides,  &  d'efpérances  mal  fondées.  Il  eft  mieux 
de  dire  :  fe  repaître  l'imagination  de  chimères  ,  de 
•yent. 

P  A I T  R  I  N  ,  /.  OT.  [Piflrinum  ,  M-aclra.  ]  Terme 
de  Boulanger.  C'eft  une  forte  de  grande  huche 
où  les  Boulangers  de  Paris  &  d'autour  de  Paris 
font  le  pain.  (  Un  grand  ou  petit  paitriri.) 

Paitrir,  v.  a.  [Farinamfubigere.]  Faire  de  la 
pâte  pour  en  faire  enfuite  du  pain.  (  On  paitrit 
la  farine  avec  de  l'eau  ,  en  la  remuant  &  la 
mêlant  long-tems.  Paitrir  la  pâte  pour  faire  du 
pain.  Il  faut  encore  paitrir  cela  davantage. 

On  dit  cLuffi,  paitrir  l'argile  pour  faire  des  ouvrages 
de  terre.  [  Argillam  depfere.  ] 

t  On  diroit  que  le  Ciel  l'a  paitri  d'autre  limon 
que  moi.  Defp.  Satire  3. 

*  Etre  paitri  d'ignorance  &  de  vanité.  C'eft 
être  fot  &  vain. 

*  Il  eft  des  âmes  paitries  de  fange  &  de  boue  , 
qui  ne  font  éprifes  que  du  gain  &  de  l'intérêt. 
[  Terrenœ  anima.  ]  La  Bruy. 

P  Alx,^/,  [Pajt.  ]  Tranquillité  publique.  Ce 
mot  n'a  point  de  pluriel.  La  paix  ,  chez  les 
anciens  ,  étoit  une  Divinité  allégorique  ,  qu'ils 
faifoient  fille  de  Jupiter  &  de  Thcmis.  (  Offrir , 
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conclure,  faire  la  paix.  Rompre  la  paix.  Donner 
la  paix  à  toute  l'Europe.  Acheter  la  paix.  Vivre 
en  paix.   Entretenir  la  paix. 

Charmante  Pa^x  ,  délices  de  la  terre, 
Fille  du  Ciel  &  mère  des  plaiiirs , 
Revenez  combler  nos  defirs. 

Racine,  ) 

Paix.  Repos.  Douceur.  Tranquillité  d'efprit 
&  de  vie.  [Tranquillitas  ,  concordia.]  (Elle  nourrit 
dans  fon  fein  une  paix  éternelle.  Defpréaux , 
Lutrin. 

Ainfi  qu'en  ces  beaux  lieux  \zpaîx  régne  en  mon  cœur.  ) 

*  Paix.  [Pax,  reconciliatio.]  Réconciliation. 
Elle  confirte  à  fe  remettre  bien  avec  quelqu'un. 
(  Faire  la  paix  avec  quelqu'un,  f^oit.  l.  ^-  ) 

*  Une  paix  fourrée  ,  ou  pldtrce.  [  Pax  ficia.] 
C'eft-à-dlre ,  qui  n'eft  faite  qu'en  apparence  & 
pour  un  tems,  dans  le  dcffein  de  recommencer 
la  guerre  à  la  première   ocafion  favorable. 

Paix,  fedit  de  la  concorde  &  de  la  tranquillité 
qui  eft  dans  les  familles.  (  La  paix  régne  dans 
cette  maifon.  Nous  vivons  en  paix.  Entretenir 
la  paix  ,  &c.  ) 

Ange  de  paix.  C'eft  un  homme  qui  porte 
toujours  les  efprits  à  l'union  &  à  la  concorde. 
On  le  dit  aufli  de  celui  qui  annonce  quelque 
chofe  d'avantageux. 

Laifer  quelqu'un  en  paix.  C'eft  ne  le  molefter 
plus  ,  ne  l'importuner  plus.  (  Laiffez  -  nous  en 
paix.  Enfin,  il  me  laiff'e  en  paix.) 

Laiffer  les  morts  en  paix.  C'eft  ne  point  parler 
mal  d'eux.  (  Laiflbns  les  morts  en  paix.  ) 

Ne  donner  ni  paix  ni  trêve  à  quelqu'un.  C'eft 
ne  lui  donner  aucun  reiâche  ,  le  preffer  conti- 
nuellement. 

Paix  ,  fe  prend  auffi  pour  calme  ,  filence , 
éloignement  du  bruit.  (  On  eft  bien  en  paix  ici. 
On  eft  bien  paix  dans  ce  quartier  ,  dans  cette 
folitude.  ) 

Paix.  Terme  d'Eglife.  Manière  de  petite  plaque 
légère ,  d'argent  ou  de  vermeil  doré ,  qui  a  une 
poignée  par'derriere  ,  &  au  milieu  la  figure  de 
Jefus-Chrift,  ou  de  quelque  Saint ,  que  le  Diacre, 
après  VAgnus  Dei  de  la  Nlpffe  ,  donne  ^à  baifer 
au  Célébrant,  cnfuiie  au  Soùdiacre  &  à  l'Acolyte 
pour  la  faire  baifer  aux  autres  Eccléfiaftiqiies 
&  au  Peuple.  (Baifer  la  paix  avec  refpeft. 
Quand  legrandAumônierfe  trouve  à  la  Chapelle, 
il  fait  baifer  la  paix  au  Roi.) 

•  Paix.  [  Pax  fit  ,  filete,  fayete  lir^guis.]  Sorte 
d'adverbe  dont  on  fe  fert  pour  faire  taire  ;  pour 
prier  ou  pour  commauder  qu'on  ne  faffe  point 
de  bruit  &  qu'on  n'interrompe  point.  Le  mot 
de  paix  en  ce  fens  veut  dire  filence.  (  Paix-là  , 
paix-là,  je  vous  prie,  Meffieurs.  ) 

j-  Paix  ,  f.f  Le  peuple  appelle  de  ce  nom 
un  os  plat  &  large  ,  qui  forme  l'épaule  d'un 
mouton  ,  d'un  veau  ,  &c.  Les  Anatomlftes  , 
parlant  du  corps  de  l'homme ,  appellent  cet  os 
omoplate, 

PAL. 

P  A  L  ,  /  OT.  [  Palus.  ]  Ce  mot  eft  un  terme  de 
Blafon.  C'eft  une  pièce  qui  fe  tient  perpendi- 
culairement droite  ,  &  qui  partit  l'écu  en  long 
depuis  le  haut  jufqu'au  bas.  (Il  porte  de  fmople 
à  un  pal  d'or.  Il  porte  d'argent  à  deux  pals  de 
fable.  Col.  ) 

Paladin  ,/  m.  [  Eques  errabundtts.]Chsviheï' 

B  ij 
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errant  delà  table  ronde.  ("  Les  anciens  Paladins 
font  t'ameiix. 

Lui  qui  prefque  fcmblablc  à  ces  fiers  Paladins 

Qui  [jarcouroient  toute  la  terre , 
Enlève  à  des  Geans  envieux  &  mutins 

Non  de  libertines  infantes  , 
Mais  en  chemin  taifant,  des  places  importantes. 

Deshoul.  ) 

En  général  on  appclloit  autrefois  Paladins, 
ces  fameux  Chevaliers  errans ,  qui  cherchoient 
des  ocafions  pour  fignaler  leur  valeur  &  leur 
galanterie.  Les  combats  &  l'amour  étoient  leur 
unique  ocupation.  Pour  avoir  un  prétexte 
d'infultcr  les  Chevaliers  qu'ils  rencontroient  , 
ils  fe  propofoicnt  de  publier  que  leur  maîtreffe 
étoit  la  plus  belle  perfonne  qui  fût  au  monde  , 
&  d'obliger  ceux  qui  n'en  conviendroient  pas 
volontairement  ,  de  l'avoiier ,  ou  de  perdre  la 
vie.  On  dit  que  cette  manie  commença  de  régner 
dans  la  Cour  d'Artus  ,  Roi  d'Angleterre  ,  lequel 
recevoit  avec  toute  forte  de  courtoifie  & 
d'agrément  les  Chevaliers  de  fon  Roiaume  & 
des  pais  étrangers ,  iorfqu'ils  s'étoient  aquis  par 
leurs  combats  la  réputation  de  braves  &  de 
galans  Chevaliers.  Lancelot  étant  arrivé  dans  la 
Cour  du  Roi  Artus  ,  devint  amoureux  de  la 
Pleine  Genevre  ,  &  fe  déclara  fon  Chevalier  ; 
il  parcourut  toute  l'ifle  ;  il  livra  divers  combats , 
dont  il  fortit  victorieux  ,  &  fe  rendant  ainfi 
fameux  par  fes  faits  guerriers  ,  il  publia  la  beauté 
de  fa  maîtreffe  ,  &  la  fit  reconnoître  pour  être 
infiniment  au-deffus  de  toutes  les  autres  beautez 
de  la  terre.  Triftan  ,  d'un  autre  côté ,  amoureux 
de  la  Reine  Iffotte  ,  publioit  de  même  les  beautez 
&  les  grâces  de  fa  maîtreffe  ,  avec  un  défi  à 
tous  ceux  qui  n'en  conviendroient  pas.  Les 
exploits  de  ces  deux  Chevaliers  s'étant  répandus 
dans  le  monde  ,  l'émulation  &  l'envie  d'aquétir 
de  la  gloire  ,  mirent  aux  champs  plufieurs  autres 
Chevaliers  ,  à  qui  l'on  donnoit  le  titre  de 
Chtval'urs  errans  ,  &C  de  Paladins  ,  parce  que 
dans  le  commencement  ils  fe  refferroient ,  après 
de  longues  courfes  ,  dans  le  palais  du  Roi  Artus, 
où  ils  étoient  régalez  pour  les  délaffer  de  leurs 
fatigues  ;  &  comme  la  table  fur  laquelle  on  leur 
donnoit  à  manger  ,  étoit  ronde  ,  on  les  apella 
aufll  Chevaliers  de  la  table  ronde.  Les  avantures 
fabuleufes  de  ces  Chevaliers  ont  fourni  la  matière 
à  une  infinité  de  Romans  en  profe  &  en  vers , 
qui  font  encore  recherches  par  quelques  curieux. 

Palais,  f.  m,  [  Palatiuni  ,  domus  regia.  ] 
Bâtiment  magnifique  propre  à  loger  quelque  Roi 
ou  Prince.  (Bâtir  un  fuperbe  ,  un  magnifique 
Palais,  y^il.  Luc. 

Bâtir  en  mille  &  mille  lieux 
De  fuperbes  PuLiis  ,  des  Temples  vénérables , 
Des  Forts,  des  Places  imprenables. 
Bofijuillon.  ) 

Palais  Royal.  [  Domus  Augiijla.  ]  C'efl:  une 
belle  maifon  dans  la  rue  S.  Honoré,  qui  appartient 
à  Monficur  le  Duc  d'Orléans  ,  petit  fils  du  feu 
Régent  du  Royaume  durant  la  minorité  de 
Loiiis  XV. 

Palais  Cardinal.  [  Domus  Cardinalls.  ]  C'efl  la 
maifon  qu'on  appelle  aujourd'hui  Palais  Royal, 
&  où  logeoit  autrefois  le  Cardinal  de  Richelieu , 
qui,  à  caufe  de  cela  ,  s'appelloit  Palais  Cardinal. 
Balzac  a  repris  autrefois  cette  façon  de  parler , 
Palais  Cardinal.  Elle  eft  contre  les  régies  de  la 
Grammaire,  on  l'avoué  ,  mais  elle  eft  de  l'ufage. 

Palais  d'OrUans.  Belle  maifon  avec  un  jardin 
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qui  eft  fituée  au  Fauxbourg  S.  Germain  ,  oh 
demeurolt  Mademoifellc  de  Montpenfier.  On 
l'appelle  Luxembourg. 

•j"  *  Palais.  [  Domus  fuperba  &  magnifica.  ] 
Maifon  belle  &  propre.  (  Sa  maifon  eft  une 
maifon  enchantée,  on  diroit  que  c'eft  un  petit 
Palais.  ) 

Palais.  [  Forum  ,  Curla  ,  BaJlUca.  ]  C'eft  un 
bâtiment  grand  &  vafte ,  divifé  en  plufieurs 
chambres  ,  où  font  diftribuez  Meffieurs  les  Pré- 
fidens ,  Maîtres  des  Requêtes  &  les  Confeillers 
pour  rendre  la  juftice  aux  particuliers.  (Le 
Palais  eft  beau  &  grand. 

Pour  augmenter  l'effroy ,  la  difcorde  infernale 
Monte  dans  le  Palais  ,  entre  dans  la  grand'fale. 

De/préaux.) 

*  Palais.  Ce  mot  eft  un  peu  figuré  dans 
plufieurs  façons  de  parler.  (Se  mettre  au  Palais  , 
c'eft-à-dire  ,  embraffcr  la  profeffion  d'Avocat , 
ou  acheter  quelque  charge  de  Magiftrature. 
Mourir  de  faim  au  Palais  ,  c'eft-à-dire  ,  ne  rien 
faire  dans  la  profeffion  d'Avocat.  Blondeau  crou 
fa  robe  au  Palais  ,  c'eft-à-dire  ,  n'y  fait  rien. 
Pour  faire  quelque  chofe  au  Palais  ,  il  faut 
dormir  entre  les  bras  de  la  fille  d'un  bon 
Procureur.  *  Le  Palais  n  enrichit  aujourd'hui 
perfonne  ,  c'eft-à-dire  ,  la  profeffion  d'Avocat 
n'eft  plus  fi  lucrative  qu'elle  étoit  autrefois.  ) 

On  dit  ,  gens  de  Palais ,  l'ufage  de  Palais  , 
le  ftile  du  Palais  ,  &c. 

L'Almanach  du  Palais  ;  c'eft  un  petit  livre  où 
fon«»marquez  les  jours  qu'on  ne  plaide  point. 

Palais.  [  Palatum.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  hommes 
&  des  animaux  ,  &  veut  dire  la  partie  fupérieure 
du  dedans  de  la  bouche. 

(  Certes  on  vit  un  trifle  jeu  , 
Quand  à  Paris  Dame  Juftice 
Se  mit  le  palais  tout  en  feu  , 
Pour  avoir  mangé  trop  d'épice. 
S.  Amani.  ) 

Palais  de  bœuf.  Palais  de  brochet.  Palais  de 
carpe.  Rond.  Palaisde  cheval.  i'o/<;i/«/.  \Palatum^ 

Palais  de  lièvre.  [  Sonchus.  ]  Plante  dont  il  y 
a  deux  efpéces.  Elles  contiennent  beaucoup  de 
phlegme  &  d'huile  ,  médiocrement  de  fel.  Elles 
lont  humeâantes,  rafraichiffantes,  adouciffantes, 
apéritives.  On  s'en  fert  pour  les  inflammations 
du  foie ,  de  l'eftomach  &  de  la  poitrine,  &  pour 
augmenter  le  lait  des  Nourrices. 

Palamente  ,  f.  m.  [  Rémi  triremis.  ]  Terme  de 
Mer.  C'eft  tout  le  corps  d'une  rame  de  galère. 

Palans,/.  OT.  [  Funes  helciarii.  ]  Terme  de 
Mer.  C'eft  un  affemblage  d'une  corde  ,  ou  de 
deux  ,  d'un  moufle  à  deux  poulies  ,  &  d'une 
poulie  fimple  qui  lui  eft  opofée  :  on  s'en  fert 
pour  embarquer  &  pour  débarquer  les  mar- 
chandifes  &  les  pefans  fardeaux  :  une  de  ces 
cordes  s'apelle  étague,  Mantel,  &  l'autre  garant. 
Le  palan  ,  dit  un  autre  Auteur  ,  eft  la  corde 
qu'on  atache  à  l'étai  ou  à  la  grande  vergue , 
ou  à  la  vergue  de  mifaine ,  pour  tirer  quelque 
fardeau  ou  pour  bander  les  étais.  Il  eft  compofé 
de  trois  cordes  ;  fçavoir  ,  celle  du  palan , 
l'étague  &  la  driffe.  Il  a  des  pattes  de  fer  au 
bout  qui  déeend  en  bas.  Il  a  trois  poulies ,  l'une 
defquellcs  eft  double.  Celui  du  mât  de  mifaine 
ne  s'en  détache  jamais  ,  comme  étant  du  fervice 
ordinaire.  Aubin.  Grands  palans  ,  font  ceux  qui 
tiennent  au  grand  mât.  Palan  fimph.  Palans 
di  mifains  ,  ce  font  ceux  qui  font  atachez  au 
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mât  de  mifainc.  Palan  à  caliornc ,  c'eft  la  caliorne 
entière  ,  laquelle  cft  un  gros  cordage  paflé  dans 
deux  moufles  à  trois  poulies  chacun  ,  dont  on 
fc  fert  pour  guinder  &  lever  de  gros  fardeaux  ; 
on  l'atache  quelquefois  à  une  poulie  fous  la 
hunç  de  mifaine  ,  &  quelquefois  au  grand  étai , 
au-deffus  de  la  grande  écoutille.  Palan  à  can- 
ddctte ,  qui  cft  une  corde  garnie  d'un  crampon 
de  fer  ,  dont  on  fe  fert  pour  acrocher  l'anneau 
de  l'ancre ,  lorfqu'elle  fort  de  l'eau  &  qu'on 
veut  la  boffer  ou  remettre  en  place  :  chaque 
candelette  a  de  fon  côté  fon  pendour  &  fon 
étrope.  Palans  d'ccai  ,  font  ceux  qui  font 
amarrez  à  l'étai.  Palan  defurpente.  Palan  d'amure. 
C'eft  un  petit  palan  dont  l'ufage  eft  d'amurer 
la  grande  voile  dans  un  gros  vent.  Amunr , 
c'elt  mettre  vers  le  vent  le  coin  de  la  grande 
voile  ,  que  l'on  apelle  le  point  de  la  voile ,  & 
toucher  un  trou  fait  dans  le  côté  du  vaiffeau  , 
lequel  eft  apellé  dogue  d'amure.  On  amure 
pour  aler  au  plus  près  du  vent.  Palans  dz  bout , 
ce  font  de  petits  palans  frapez  à  la  tête  du 
mât  de  beaupré  par-deflbus  ,  dont  l'ufage  eft 
de  tenir  la  vergue  de  (ivadiere  en  fon  lieu  ,  & 
d'aider  à  la  biffer  lorfqu'on  la  met  à  place. 
Palans  pour  rider  les  haubans.  On  apelle  rides 
de  haubans  ,  les  cordes  qui  fervent  à  bander 
les  haubans ,  par  le  moïen  des  cadénes  &  des 
caps  de  moutons ,  qui  fe  répondent  l'un  à  l'autre 
par  ces  rides.  Palans  di  retraite  ,  ce  font  de 
petits  palans  dont  les  Canonniers  fe  fervent 
pour  remettre  le  canon  dedans  quand  il  a  tiré , 
lorfque  le  vaiffeau  eft  à  la  bande. 

é;:it'P  ALANQ.UER.  C'eft  fc  fcrvir  des  palans. 

Palan  Q_tr  ï  ,  f.  f.  Efpéce  de  fortification , 
faite  avec  des  pieux,  qui  eft  en  ufage  en  Pologne, 
en  Hongrie  ,  &c.  (  Ataquer  une  palanque  , 
défendre  une  palanque.  ) 

^y  Palanque.  C'eft  un  commandement  pour 
faire  fervir  ou  tirer  fur  le  palan. 

Palan  q_u  in,  f.  m.  Chaife  portative  dont 
les  riches  fe  fervent  dans  les  Indes  ,  en  fe  faifant 
porter  fur  les  épaules  des  hommes.  (  Il  fe  faifoit 
porter  dans  un  palanquin.  ) 

■■Cs^  Palanquin.  C'eft  un  petit  palan  qui  fert 
à  lever  de  médiocres  fardeaux.  Il  y  en  a  de 
doubles  &  de  fimples.  Palanquins  de  ris ,  ce  font 
des  palanquins  que  l'on  met  au  bout  des  vergues 
des  huniers ,  par  le  moïen  defquels  on  y  amène 
les  bouts  des  ris  ,  quand  on  les  veut  prendre. 
Palanquins  Jlmples  de  racage  ,  dont  on  fe  lert 
pour  guinder  ou  amener -le  racage  de  la  grande 
vergue  ,  lorfqu'il  faut  guinder  ou  amarrer  la 
vergue.  Qn  apelle  racage ,  de  petites  boules  de 
bois  enfilées  l'une  avec  l'auti-e  ,  comme  des 
grains  de  chapelets. 

PalardeauXjYIot.  [  Obturamenta  navis 
foraminum.  ]  Terme  de  Mer.  Bouts  de  planche 
que  l'on  couvre  de  bourre  &  de  goudron  pour 
boucher  les  trous  du  bordage. 

Palastre  ,//.  [  Sera  capfula.  ]  Terme 
de  Serrurier.  C'eft  la  pièce  de  fer  qui  compofe 
la  partie  extérieure  ,  fur  laquelle  s'affemblent 
toutes  les  pièces  &  les  refforts  qui  la  font  agir. 

P  A  L  A  T  I  N  ,  /  OT.  [  Palatinus.  ]  Titre  que 
prenoient  les  Comtes  François  fous  les  premiers 
'  Rois  &  les  premiers  Empereurs  de  France.  On 
apcUoit  Comte  Palatin  ,  celui  qui  en  qualité  de 
Juge  prenoit  connoifl'ance  des  affaires  &  qui 
les  décidoit ,  à  moins  qu'il  ne  les  jugeât  d'une 
manière  à  être  difcutées  en  préfence  du  Roi. 
Il  y  avolt  en  Allemagne  ,*en   Pologne  ,  auffî 
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bien  qu'en  France  ,  des  Comtes  Palatins.  Il  y 
en  avoit  auffi  en  Champagne.  Depuis  Charles 
le  Chauve  on  croit  que  les  Rois  de  France 
n'ont  point  fait  de  Comtes  Palatins  ,  &  les 
Comtes  Palatins  de  Champagne  n'ont  ceffé  que 
lors  que  la  Champagne  a  été  réunie  à  la  Cou- 
ronne. Voïez  Pithou  ,  Coutume  de  Troyes  :  le 
même  dans  fon  Traité  des  Comtes  de  Champagne  : 
Favin  ,  des  premiers  Officiers  de  la  Couronne  : 
Du  Tillet ,  page  IJJ.  Pafquier ,  liv.  2.  ck.  10. 
&  Catel ,  Hijloire  des  Comtes  de  Touloufe ,  liv.  i. 
chap.   J. 

Palatin.  On  apelle  Palatin  ,  ou  Comte  Palatin 
du  Rhin  ,  l'Elefteur  qui  a  fes  Etats  fur  le  Rhin. 
On  apelle  fa  Maifon ,  la  Mai/on  Palatine. 

Palatin.  On  apelle  ainli  le  Viceroi  de  Hongrie 
Se  les  Gouverneurs  de  chaque  Province  de 
Hongrie.  Palatin  ,  eft  auffi  un  titre  de  dignité 
en  Pologne  ;  le  Palatin  de  Pofnanie. 

Palatinat  ,/■  m.  [  Palatinatus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  Pologne.  C'eft  la  Province 
d'un  Sénateur  de  Pologne:  (  Le  Royaume  de 
Pologne  eft  divifé  en  Palatinats.  Aprcs  qu'on 
a  délibéré  à  Varfovie  ,  chaque  Sénateur  s'en 
retourne  à  fon   Palatinat.  ) 

Palatinat.  [  Inferior  &  fuperior  Palatinatus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  auffi  en  parlant  d'Allemagne. 
C'eft  un  pays  poffedè  par  un  Prince  qu'on  apelle 
Palatin.  (  Il  y  en  a  deux  en  AHemagne  ,  le  haut 
&  le  bas  Palatinat ,  ou  le  Palatinat  du  Rhin 
&  celui  de  Bavière  ,  Sanfon  ,  Introduction  à  la, 
Géographie  ,    i.  partie  ,  page  64. 

Palatine,  f.  f.  [  Focale  pellitum.  ]  Peau 
de  martre  ou  de  fouine  bien  paffée  ,  doublée 
de  taffetas  &  acommodèe  en  forme  de  mouchoir 
de  cou  pour  les  Dames.  (Elle  a  une  palatine 
fort  jolie.)  On  z^eWs  auffi  palatine  les  ornemens 
faits  de  ruban  &c  de  réfeau  que  les  femmes 
mettent  au  cou. 

P  a  l  au  T  ,  /  m.  C'eft  dans  le  ftile  familier 
un  terme  de  mépris  ,  qui  fe  dit  d'un  groffier 
villageois.  (  C'eft  un  gros  palaut  ,  un  franc 
palaut.  ) 

Pale,  adj.  [  Pallidus  ,  pallens.  ]  Qui  a  de 
la  pâleur.  Le  mot  de  pâle  a  la  première  filabe 
longue ,  &  c'eft  pourquoi  quelques-uns  écrivent 
pafle ,  mais  \f  ne  fe  prononce  pas.  (  Il  cft  pâle. 
Elle  eft  pâle.  Vifage  pâle.  Ahl.  La  pâle  main 
de  la  mort.  Main.  poéf.  11  demeure  tout  le  jour 
courbé  fur  un  livre  ,  toujours  pâle  &  détait , 
au  lieu  qu'auparavant  il  avoit  le  teint  frais  & 
vermeil.  Ahl.  Luc. 

Moi-même  dont  la  gloire  ici  moins  répandue, 
Dci  pâles  curieux  ne  bleiTe  point  la  vûi;. 
Defpreaux.  ) 

On  dit  des  rofes  pales.  [  Rofœ  patientes.  ]  Pour 
diftinguer  les  rofes  communes  d'avec  celles  de 
Provins  ,  qui  font  d'un  rouge  plus  vif  &  plus 
foncé.  Couleurs  pâtes.  [  Colores  pallidi.  ]  Ce 
font  celles  qui  font  lavées  ,  ou  qui  font  mêlées 
de  blanc.  (  Rouge  pâle.  Bleu  pâle.  Jaune  pâle , 
&c.  (  On  dit  que  le  Sokil  efl pâle  ,  [PalUtJ'ot.] 
quand  il  eft  couvert  de  quelque  petit  nuage 
qui  diminue  fa  clarté.  ) 

Pâles  couleurs,  f.f  [Arquatus  morhi/s.]  Jauniffe. 
Epanchement  d'humeur  bilieufe  par-tout  le  corps. 
(  La  belle  Philis  eft  morte  des  pâles  couleurs  à 
feize  ans.  On  l'a  plaint  de  mourir  d'une  maladie 
dont  il  eft  tant  de  Médecins.  )  C'eft  ordinairement 
la  maladie  des  filles.  On  a  fort  chanté  autrefois 
ces  vers  : 
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La  Fille  qui  caufe  mes  pleurs , 
Fil  morte  tles  pàUs  couleurs  , 
Au  plus  bel  âge  de  fa  vie. 
Pauvre  Fille  ,  que  je  te  plains , 
De  mourir  d'une  maladie 
Dont  il  cft  tant  de  Médecins. 

Pale  ou  Palle,/./  [  Charta.  ]  Ce  mot 
a  la  première  filabe  brève  ;  c'eft  im  Terme 
à'EgUJ'e.  C'eft  un  carton  carré  couvert  de  linge, 
qu'on  met  fur  le  calice.  (  Cette  pale  eft  trop 
grande.  Couvrir  le  calice  de  la  pale.  Mettre  la 
pale  fur  le  calice.  ) 

Paie  ,  f.  f.  [  Rémi  extrem'itas.  ]  Terme  de 
Batelier.  C'eil  le  bout  de  l'aviron  qui  eft  plat. 
(  Pale  mal  faite.  )  On  l'apelle  aufli  la  pale  de 
la  rame  ou  de  l'aviron. 

Pale  ■,  f.  f.  [  Obcuramentum  llgneum.  ]  C'eft 
une  pièce  de  bois  qui  fert  à  boucher  un  biez 
de  moulin,  ou  la  chauffée  d'un  étang.  C  Lever 
la  pale.  )  On  l'apelle  auffi  la  bonde. 

P  A  L  e'a  G  ï  ,  f.f.  [  Exoneratio.  ]  Terme  de 
Marine.  Obligation  qu'ont  les  Matelots  de  dé- 
charger &  mettre  hors  le  vaiffeau  les  grains  , 
les  fels  ,  &  les  autres  marchandifes  qui  fe 
remuent  avec  la  pelle. 

^^  Les  Matelots  doivent  aux  Marchands  le 
palcaot  &  le  manéiige.  On  ^^ç\\q paUage  ,  l'atlion 
de  mettre  hors  du  vaiffeau  ,  les  grains  ,  le  fel 
&  autres  chofes  femblables  avec  la  pelle  ou 
pale.  Le  manéage ,  eft  l'aftion  de  mettre  hors 
du  vaiffeau  ,  avec  les  mains  ,  les  planches ,  le 
merrin  ,  le  poiffon  verd  &  fec  ;  &  pour  ces 
deux  manceures  il  n'eft  dû  aucun  falaire  aux 
Matelots. 

P  A  LE  z,  f.f.  C'eft  un  rang  de  pieux  emplofez 
de  leur  groffeur,  placés  affez  après  les  uns  des 
autres  ,  atachez  &  boulonnez  de  chevilles  de 
fer  ;  lefquels  plantez  fuivant  le  fil  de  l'eau  , 
fervent  de  piles  pour  porter  les  travées  d'un 
pont  de  bois. 

Palefrenur  ou  Palfrenifr  ,  f.  m.  [  yigafo, 
flabuli  curator.]  En  vers  on  fait  ce  mot  de  trois 
ou  quatre  filabes  ,  mais  en  profe  on  le  fait 
ordinairement  de  trois ,  &  fi  on  le  fait  de  quatre, 
on  doit  prononcer  fort  doucement  Ve  de  la 
féconde  filabe  ,  Palefrenié.  Le  palfrenier  eft  celui 
qui  panfe  les  chevaux  de  caroffe.  Ce  mot  vient 
du  vieux  mot  palefroi ,  qui  lignifioit  cheval.  (  Un 
Roi  de  Thrace  difoit  qu'il  lui  fembloit  qu'il  ne 
differoit  en  rien  de  fon  palfrenier  lorfqu'il  ne 
faifoit  pas  la  guerre.  Abl.  Apopht.  page  JfOJ.  ) 
On  apelle  valets  d'étable  ,  ceux  qui  panfent  les 
chevaux  dans  les  hôtelleries. 

■j"  Palefroi,  yiffz.  [  Equus  phaleratus.  ] 
Vieux  mot  qu'on  trouve  dans  les  Amadis  & 
autres  vieux  Romans  ,  &  même  dans  Sarazin. 
C'eft  le  cheval  que  montoit  une  Dame  &  fur 
lequel  elle  alloit  où  elle  vouloit.  (Elle  monta 
fur  fon  palefroi.  Voiez  V Amadis  des  Gaules  , 
Uv.  i.  cil.  J. 

Il  faut  fiiivre  le  Roi, 
Et  quel  moyen  ,  je  ne  le  puis  moi-même , 
Non  plus  que  ton  grand  Palefroi. 
Peliffln. 

Tels  palefrois  font  peur  aux  Dainoifelles. 
Sar.  Poej:  ) 

§j  Voiez  les  Origines  de  la  Langue  Françolfe 
&  de  la  Langue  Italienne  de  Ménage  ,  fur  le 
terme  palefroi  ;  je  n'ai  rien  à  y  ajouter  ,  fi  ce 
n'eil  la  raillerie  de  Sarazin  ,  dans  fa  glofe  fur 
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le  fonnet  de  Job  de  Benferade  ,  où  le  Poëte 
exagérant  la  patience  dans  les  maux  que  fon 
amour  lui  caufe ,  l'explique  ainfi  : 

Bien  qu'il  eût  d'extrêmes  foufrances  , 
On  voit  aller  des  patiences 
Plus  loin  que  la  tienne  n'alla. 

L'expreflîon  ,  aller  des  patiences  ,  fut  généra- 
lement condamnée  ,  &  Sarazin  dit  fort  fpiri- 
tucllement  : 

Avec  mes  vers  une  autre  fois 
Ne  mettez  plus  dans  vos  balances  ^ 
Des  vers  où  fur  des  palefrois 
On  voit  aller  des  patiences. 

'f  P  A  L  r  M  A  ï  L  ,f.  m.  [  Sphxrijlerium  malleare.] 
Mot  vieux  &  hors  d'ufage  ,  au  lieu  duquel  on  ' 
dit  mail.  (  Jouer  au  mail ,  &C  non  pas  au  palemail.) 

Paleron  ,f.m.  [  Humérus  ,  Armus.  ]  Terme 
de  Charcutier.  C'eft  la  partie  du  porc  qui  eft 
jointe   au  jambon  de  devant. 

Les  Anatomiftes  fe  fervent  auffi  de  ce  terme 
pour  marquer  un  os  de  figure  prefque  trian- 
gulaire ,  qui  fert  pour  couvrir  le  derrière  des 
côtes.  On  dit  auffi  qu'un  cheval  eft  bleffé  au 
paleron. 

P  A  l  E  s ,  /  OT.  \_PaUs.  ]  La  Déeffe  des  Bergers 
dont  on  célébroit  tous  les  ans  la  Fête  à  la 
campagne  ,  &  que  les  Poètes  bucoliques  invo- 
quoient  quelquefois  dans  leurs  ouvrages. 

^'  Virgile  ,  Ovide  ,  Feftus  &  plufieurs 
autres  ,  ont  apellé  Pales,  la  Déeffe  des  Bergers,' 
ou  parce  qu'elle  préfidoit  aux  pâturages  ,  que 
les  Latins  apelloient  pabula  ,  ou  de  palare , 
errer  ,  parce  que  les  troupeaux  errent  fous  fa 
proteftion  dans  les  champs.  On  inftitua  une 
fête  à  fon  honneur ,  que  les  uns  apellent  Pariliai 
les  autres  ,   Paliîia. 

Pales  ,  ou  Palée  ,  f.  m.  [  Séries  palorum  in 
terra  defixorum.  Terme  à! Archittclure.  Pieux  qui 
fervent  aux  ponts  de  bois  au  lieu  de  piles  de 
pierre. 

Palestre, /  m.  [  Palafra.  ]  C'étoit  le  lieu 
où  les  luteurs  s'exerçoient.  Voïez  Vitruve. 

■  (  Ici  dans  la  paieflre  unie  , 
Les  luteurs  font  tous  leurs  efforts. 

S.  Arnaud,  Rome  ridicule.  ) 

Ce  mot  vient  de  waMa» ,  agito  ,  parce  qu'en 
lutant  on  remue  fon  corps.  Quoique  palefre  &C 
xyjte  aient  été  des  lieux  deftinés  aux  exercices  , 
il  y  avoit  pourtant  cette  difèrence  ,que  paleftre 
fignifioit  feulement  las  exercices  du  corps  , 
comme  la  lute  &  les  autres  femblables  ;  &  le  xyfte 
marquoit  tout  enfemble  les  exercices  du  corps 
&  ceuxde  l'efprit.  Les  combats  où  l'on  difputoit 
de  la  courfe  &  de  l'adreffe  à  lancer  un  dard  , 
ont  été  apellez  paleftrct  par  Virgile  ,  dans  fon 
Enéide  ,  Hb.  5. 

Pars  in  gramineis  exerttnt  membra  palejlrls. 

Et  dans  fes  Georgiques  ,  liv.  z.  verf.  S31,  il 
dépeint  les  jeux  de  ceux  qui  habitent  la  cam- 
pagne ,  &  il  dit  que  le  Laboureur  propofe  au 
Berger  un  combat  de  flèches  que  l'on  tire  contre 
un  but  ataché  à  un  orme  ,  &  les  oblige  même 
à  quiter  leiys  habits  pour  être  plus  propre  au 
jeu  ,   à    cette  palefre. 

pecorifque  mdg'iftris 

Vclocis  jaculi  cei  lamina  poxit  in    ulmo  , 
Corporaquc  agrcjli  nudaf  pradura  palizjlra. 

Vitruye  nous  aprend  ,  liv,  10,  ch.  ii,  que  l'on 
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ne  connoifToit  point  en  Italie  les  paleftres  ,  & 
que  l'on  i"e  fervoit  pourtant  de  ce  terme  pour 
exprimer  les  lieux  où  l'on  enieignoit  les  exer- 
cices du  corps  :  il  enfeigne  néanmoins  dans  le 
même  endroit  ct>mment  il  faloit  faire  des 
paleftres.  L'origine  de  ce  mot  efl  vaxi  ,  qui 
iîgnifie  la  lute.  Le  terme  puUjhc  fignifie  encore 
les  combats  de  peribnne  à  peri'onne  ,  fans 
autres  armes  que  les  bras  &  les  mains.  La  fable 
a  inventé  une  efpéce  de  demi-Déeffe  ,  qu'elle  a 
apeilé  Paleftre  ,  &  qu'elle  a  fait  fille  de  Mercure. 
Philofirate  en  a  fait  le  fujet  de  l'un  de  fes 
tableaux  ,  où  il  dépeint  dans  un  des  plus  beaux 
lieux  de  l'Arcadie  ,  une  jeune  fille ,  à  qui  il 
attribue  la  gloire  de  l'invention  de  la  lute  ,  de 
laquelle ,  fclon  Paufanias  ,  Thefée  ,  après  avoir 
vaincu  le  géant  Cercyon  ,  commença  à  donner 
des  règles  &  des  préceptes  ,  que  l'on  enfeignoit 
dans  lin  lieu  préparc  pour  ces  fortes  d'exercices. 
Le  Peintre  n'y  avoit  mis  aucunes  armes  ofen- 
fives  ni  défenfives  ,  parce  que  les  combatans 
avoient  le  corps  nud.  Quant  au  xyjîi ,  c'étoit 
un  lieu  couvert  où  les  Luteurs  s'cxerçoient 
pendant  l'Hiver  &  dans  les  chaleurs  de  l'Eté. 
On  apelloit  \yj}e  les  allées  d'arbres  ,  dont  le 
feuillage  mettoit  à  couvert  des  ardeurs  du  Soleil 
ceux  qui  s'y  promenoient.  Pline  l'hiftorien  fait 
mention  de  ces  planes  de  l'Académie  d'Athènes  , 
que  les  promenades  des  Philofophes  ont  rendu 
il  célèbres  ;  Platanos  Athmis  Acadcmiœ.  ambula- 
tione  uhbratas. 

Maître  di  PaUjlre.  Du  tems  de  Quintilien 
ceux  qui  montoient  le  théâtre  avoient  pour 
objet  de  leur  fcience,  le  ton  de  la  voix  ,  le  jeu 
des  pafîîons ,  les  fentiments ,  &c.  Le  gefte  n'étoit 
pas  fi  abfolumcnt  de  leur  diftrift  ;  ils  dépendoient 
un  peu  à  cet  égard  des  Maîtres  de  Palcflre  ;  ils 
aprenoient  d'eux  la  manière  de  fe  camper ,  de 
marcher  ,  de  porter  la  tête  ,  de  mouvoir  les  bras. 
C'eft  là  ce  que  les  anciens  apelloient  l'art  des 
Maîtres  de  Palejlrt. 

V ALt.T  ,  f.  m.  [ Dlfcus.  ]  C'eft  un  morceau 
de  pierre  ou  de  tuile  ,  plat ,  rond  &  uni ,  dont 
on  fe  fert  pour  jouer  &  pour  jetter  auprès  d'un 
petit  but  fiché  en  terre.  (Mon  palet  eft  rompu.) 
Jouer  au  palet.  [  Difco  ■  ludere.  ]  C'eft  jeter  un 
palet  le  plus  proche  qu'on  peut  d'un  but  fiché 
en  terre  ,  avec  deffein  de  gagner  quelque  chofe 
à  une  ou  plufieurs  perfonnes  qui  jouent  avec 
nous.  (Jouer  au  palet.  Apollon  tua  Hiacinte 
en  jouant  au  palet.  ) 

^r  Le  jeu  du  palet  eft  fort  ancien  :  il  confiftoit 
ou  dans  ime  pierre  plate  ou  arrondie  ,  ou  dans 
ime  pièce  de  fer  auffi  ronde ,  que  l'on  jettoit 
d'une  main  ,  &  celui  qui  le  pouflbit  plus  haut 
ou  plus  jufte  au  but  remportoit  le  prix.  On  ne 
peut  pas  douter  que  les  Grecs  ne  fe  foient 
divertis  avec  le  palet.  Homère  en  fait  mention 
dans  fon  Iliade ,  &  dans  fon  Odiffée.  Parmi 
les  diférens  jeux  funétres  célébrez  à  l'honneur 
de  Patrocle,  &  qui  remplifl'ent  le  13.  livre  de 
Plliade  ,  Homère  raconte  qu'Achille  fit  porter 
au  milieu  de  l'aftemblée  une  prodigieufe  boule 
de  fer  ,  rude  &  groftiere  ,  dont  le  Roi  avoit 
coutume  de  fe  fervir  dans  fes  exercices  ,  & 
qu'il  lançoit  comme  un  difque ,  c'eft-à-dire , 
comme  un  palet  ;  &  ce  Héros  en  montrant  la 
boule  aux  Grecs  leur  dit  ,  félon  la  traduâion 
de  Madame  Dacier  :  «  Que  ceux  oui  ont 
»  allez  de  vigueur  &  de  force  pour  lancer  ce 
y>  difque  ,  viennent  difputer  le  prix  ,  qui  fera  le 
»  difque  même  ;  quelques  grandes  terres  que 
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»  le  vainqueur  puiffe  avoir ,  il  peut  s'affûrer 
»  qu'il  aura  là  du  fer  pour  plus  de  cinq  ans  , 
»  &  que  fes  Bergers  &  fes  Laboureurs  ne  feront 
»  pas  obligez  de  quiter  leurs  troupeaux  &  leurs 
»  labourages  ,  pour  en  aler  acheter  à  la  ville  , 
»  parce  qu'ils  en  auront  abondamment.  »  Martial 
décrit  le  même  jeu  dans  ces  deux  vers,  Uv,  14. 

Splendidu  cîim  volitem  Spartani  pondère  difci, 
Efie  procul  pueri  ,  fit  fcmel  ille  nocens. 

L'avertiffement  de  Martial  aux  jeunes  gens  à 
qui  il  défend  de  s'aprocher  ,  a  pour  fondement 
l'avanture  funefte  d'Hiacinte  ,  dont  voici  l'hif- 
toire ,  félon  qu'Ovide  nous  la  raconte.  Apollon 
éperduement  amoureux  d'Hiacinte,  fit  une  partie 
pour  jouer  enfemble  au  palet  :  Apollon  commença 
le  jeu  ,  &  il  jetta  fon  palet  fi  haut ,  qu'il  perça 
les  nues  &  demeura  long-tems  en  l'air  :  Hiacinte 
s'avança  imprudemment  pour  le  relever  ;  mais 
le  palet  ,  du  bond  qu'il  fit ,  frapa  fi  fort  au  vifage 
Hiacinte  ,  qu'il  fut  renverfé  par  terre  ,  du  coup 
qu'il  reçut.  Apollon  le  releva ,  le  cœur  percé 
de  douleur  ;  il  efliiïa  fa  plaie  ;  il  emploïa  tous 
fes  fecrets  pour  le  guérir  ,  mais  il  ne  put  lui 
conferver  la  vie  ;  &c  pour  réparer  en  quelque 
manière  la  rigueur  de  la  deftinée  du  pauvre 
Hiacinte  ,  il  lui  promit  de  le  transformer  en 
une  nouvelle  fleur  qui  exprimeroit  l'excès  de  fa 
douleur. 

Paletot, y;  OT.  [ Palla. ]  Sorte  de  manteau 
ou  habit  de  gens  de  guerre.  Il  y  en  a  qui  difent 
que  c'eft  un  jufte-au-corps  d'étoffe  groffiere  & 
fans  manches ,  qui  ne  vient  que  jufqu'aux  genoux, 
&  dont  ioM.  vêtus  les  payfans  ,  principalement 
en  Efpagne.  Acad.  Franc. 

Palette  ou  Pale'te  ,/■/■[,  Palmula  luforia.'\ 
Manière  de  petit  batoir  rond  ,  dont  on  fe  fert 
lorlqu'on  joue  au  volant  ,  pour  recevoir  ou 
jetter  le  volant.  (  Une  jolie  palette.  ) 

Palette.  [  Parva  fciittlla.  ]  Sorte  de  petite 
fauciére  d'étain  ,  de  terre  ou  d'argent  ,  pour 
recevoir  le  fang  de  ceux  qu'on  feigne.  (  Ces 
palettes  font  fort  bien  faites.  ) 

Palette.  Ce  mot  en  parlant  de  faignée ,  fignifie 
le  fang  qui  eft  dans  la  palette.  (  Quand  le 
Médecin  aura  vît  ces  palettes  ,  on  les  jettera.  ) 
11  fignifie  auffi  plein  la  palette.  (Combien  faut-il 
tirer  de  fang  à  Monfieur  ,  deux  ou  trois  palettes  > 
On  lui  a  tiré  deux  ou  trois  \ionnc% palettes  de  fang.) 

Palette.  \_Palmida  atramentaria.^  Inftrument  de 
fer  en  manière  de  fort  petite  palette  de  fer  , 
dont  on  fe  fert  dans  les  Imprimeries  pour  relever 
l'ancre. 

Palette.  [  Palmula.  ]  Efpéce  de  petite  pelé  de 
fer  dont  les  forgerons  fe  fervent  pour  tifonner 
leur  feu. 

Palette.  [  Patella.  ]  Terme  àlAnatomie.  L'os 
plat  qui  eft  fur  le  genou. 

Palette.  Terme  de  Peintre.  Petit  ais  délié  & 
uni  ,  où  les  Peintres  mettent  leurs  couleurs 
lorfqu'ils  travaillent. 

On  dit  de  certains  tableaux  ,  qu'i/^  fentent  la. 
palette  ,  c'eft-à-dire  ,  que  les  couleurs  n'en  font 
point  afl"ez  vraies  ,  &  que  la  nature  y  eft  mal 
caraclérifée. 

Palette.  [  Palmula  picioria.  ]  Terme  de  Doreur 
fur  bois.  C'eft  un  tuyau  de  plume  au  bout  duquel 
il  y  a  du  poil ,  &  dont  on  fe  fert  pour  coucher 
les  feuilles  d'or  fur  le  bois. 

Palette.  [  Palmula.  ]  Terme  de  Doreur  fur  cuir. 
C'eft  un  outil  de  fer  emmanché  de  bois  ,  dont 
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on  (c  fcrt  pour  faire  de  petits  ornemens  au  bout 
des  derniers  hlots  du  dos  ,  de  la  tcte  &C  de  la 
queue  des  livres. 

Puliite  aux  mrfs.  Terme  de  Doreur  fur  .cuir 
Infiniment  de  fer  à  manche  de  bols  pour  poufler 
les  nerfs. 

Faktu.  Terme  de  Doreur  fur  cuir.  Petit  orne- 
ment à  un  ou  à  plufieurs  filets ,  ou  de  quelqu'autre 
manière  femblable  ,  qu'on  pouffe  quelquefois 
fur  le  dos  des  livres ,  au  haut  &  au  bout  de 
chaque  bouquet.  (  l'oufl'er  une  palau.  ) 

PaLîUR  ,  Pasleur  ,  //.  lPallor.^^  L'un  & 
l'autre  s'écrit  ,  mais  il  ne  faut  pas  prononcer  \s. 
Couleur  pâle.  Certaine  blancheur  tade  &  morte 
que  la  peau  fait  paroître  fur  le  vifa^e  de  certaines 
perfonncs.  C'ell  auJfi  une  certaine  blancheur 
ià  le  &  dégoûtante  qui  ell  naturelle  à  certaines 
gens  ,  ou  qui  leur  vient  de  quelque  maladie. 
(  Une  grande  pâleur.  Une  pâleur  dégoûtante  , 
fâcheufe  ,  chagrinante.  Caufcr  de  la  pâleur, 
Oter  ,  chaffer  la  pâleur. 

De  mon  teint  abattu  la  mortelle  pâleur 
Te  dira  mon  amour  fans  bleffer  ma  pudeur. 

Lii  Su7^  ,   Poef.  ) 

P  A  L  E  z.   Voïez  Pales. 

Paliati?,  Paliative,  (Palliatif,  ive.  )  adj. 
[  Remed'ium  demuUens.  ]  Terme  de  Médecine. 
Remède  paliatif.  Cure  paliative  ,  c'eft-à-dire  , 
qui  ne  guérit  le  mal  qu'en  aparence  &  ne  fait 
que  l'adoucir. 

P  AL  I  ATION  ,  fPALL  1  AT  ION.)//  [FuCUS, 

dlffimulaùo.]  Couleur  adroite  &  ingénieufe  dont 
on  fe  fert  pour  faire  voir  qu'une  chofe  qu'on 
croit  méchcînre  ou  défendue  ne  l'eft  pas.  (Ne 
fuflîroit-il  pas  d'avoir  permis  aux  hommes  tant 
de  chofes  défendues  par  les  paliations  que  vous 
y  aportez.') 

Palier  ou  Pallier  ,  v.  a.  [  Colorare  ,  caufim 
oltendere.  ]  Couvrir  ingénieufement.  Donner 
quelque  couleur  à  une  chofe  ,  afin  qu'on  la 
voie  tout  d'une  autre  forte  qu'elle  n'eft  véri- 
tablement ,  afin  qu'on  ne  découvre  pas  ce 
qu'elle  a  de  méchant  ,  de  pernicieux  &  de 
fâcheux.  (  De  quelque  manière  qu'ils  palient  les 
maximes ,  elles  ne  vont  qu'à  favorifer  les  Juges 
corrompus.  ) 

Palingenesie  ,  f.  f.  [  Noviis  ortus.  ]  La 
Palingénéfie  eft  l'art  d'opérer  fur  les  corps  une 
certaine  refurrection  ;  elle  les  réproduit  de 
leurs  fels  &  de  leurs  cendres  ,  &  retrace  leur 
image  qu'elle  fait  paroître.  Le  Père  Kirker , 
Jéfuite  ,  un  des  plus  grands  admirateurs  de  la 
Palingénéfie  ,  dit  avoir  gardé  dix  ans  dans  fon 
cabinet  à  Rome  ,  une  fiole  qui  contenoit  des 
cendres  ,  d'où  ,  avec  un  peu  de  chaleur ,  il 
réfTufcJfoit  une  rofe  quand  il  vouloit.  Kirk.  Art. 
magnet.  l.  .3.  c.  4.  (juefi.  i.  En  général  le  mot 
Palingénéfie ,  qui  vient  du  Grec  ,  fignifie  réfur- 
reftion  ,  nouvelle  nailTance.  M.  de  Mairan , 
dans  fa  differtation  fur  la  glace  ,  imprimée  en 
1749.  page  302.  &  fulv.  parle  de  la  Palingénéfie, 
dont  il  paroit  ,  avec  raifon  ,  ne  pas  croire  les 
merveilles  qu'on  en  raconte. 

P  a  L  I  N  o  D.  Efpéce  de  Poëfie  qu'on  fait  en 
l'honneur  de  la  Vierge  à  Caën  &  à  Rouen. 
Le  mot  Palinod ,  vient  des  mots  Grecs  waX  ¥ 
&  a  " ,  qui  figtiifioit  chant  réitéré  ,  parce  que 
le  dernier  vers  ou  refrein  ,  qui  doit  toujours 
avoir  raport  au  privilège  de  l'Immaculée 
Conception,  par  l'allullon  qu'on  y  fait  à  quelque 
chofe  de  fingulier,  doit  être  répété  à  la  fin  de 
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chaque  ftrophe ,  fans  altération  du  fens  &  fans 
aucun  changement  dans  les  exprefllons. 

Palinodie,//  [  Palinodia.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire  defaveu  de  ce 
qu'on  avoit  dit  ;  chant  contraire  9u  premier. 
h^  palinodie  eft  une  forte  de  poëme  qui  contient 
une  rétraftation  en  faveur  de  la  perlbnne  que 
le  Poète  a  offenfce.  On  dit  que  le  Poète  Stéficore 
eft  le  premier  Auteur  de  la  palinodie.  Horace  a 
compofè  une  palinodie  qui  commence  ,  O  matrts 
pulchrà  fiUa  pulchrior.  Defmaretz  dit  :  chante 
donc  la  palinodie  ,  cher  paradoxe  de  mes  fens. 

•}•  *  Chanter  la  palinodie.  [  A  fe  dicta  revocarc  ] 
C'eft  fe  rétrafter.  Dire  autant  de  louanges  qu'on 
avoit  dit  d'injures.  Voïez  Scaliger ,  Poétique, 
liv.J.  ch.   Il 6. 

PâLiR,PASLiR,v.n.  [  Expallefcere.]  '  'un 
&  l'autre  s'écrit ,  mais  il  ne  faut  pas  prononcer 
r/"dans  le  mot  pjflir  ,  parce  qu'elle  ne  fert  qu'à 
faire  longue  la  filabe  oh  elle  (e  trouve.  Pâlir, 
fignlfie  devenir  pâle.  (  La  moindre  chofe  qu'on 
lui  dit  d'un  peu  fâcheux  le  fait  pâlir.  Il  pdlic  à 
la  vue  d'une  épée  nue.  ) 

La  crainte  qui  fait  rougir  eft  plus  excufable 
que  celle  qui  fait  pâlir  :  celle  qui  fait  rougir 
naît  de  la  pudeur  &  d'une  honte  modefte  :  & 
celle  qui  fait  pâlir  témoigne  que  tout  le  fang 
fe  retire  au  cœur  pour  en  foutenir  la  foibleffe. 
M.  de  Scuderi. 

Moi  craindre  !  Ah  courons  ,  cher  Arcas  , 

Le  plus  affreux  péril  n'a  rien  dont  je  pJliJfe. 

J'irai  par-tout  .  .  .  Mais  Dieux,  ne  vois-je  pas  UlifTe  ? 

C'eft  lui  :  ma  fille  eft  morte  :  Arcas  ,  il  n'eft  plus  tems. 

Racine  ,  Ipkigenie  ,  ail.  j.Jc.  S' 

Je  pâfu,   je  frémis  quand  ma  douleur  cruelle 
Me  reproche  en  fecret  que  j'aime  une  infidelle. 

Marignî, 

Pâlir  eft  auffi  quelquefois  aclif ,  &  lignifie 
rendre  pâle.  (Cette  maladie  l'a  beaucoup  pâli.  Le 
vinaigre  pâlit  les  lèvres.) 

t  P  A  L  i  s ,  /.  w.  [  Palus.  ]  Il  fe  dit  des  pieux 
qui  font  plantez  pour  faire  quelque  clôture.  Il 
y  en  a  qui  dlfent  pâli;. 

Palissade,//  [ Palorum  difixorum  ordo.] 
Terme  de  Fortification.  C'eft  un  rang  de  pieux 
pointus  &  plantez  tout  droit,  près  à  près  dans 
les  travaux  de  terre.  (  Garnir  les  endroits 
folbles  avec  des  fraifes  &  des  paliffades.  Les 
paliffadcs  doivent  être  ferrées  ,  de  forte  qu'il 
n'y  ait  de  l'efpace  entr'elles  que  pour  paffer 
un  moufquet  ou  une  pique. 

Les  Forts  ne  font  pas  mieux  traitez , 
Le  Marquis  me  fait  voir  qu'ils  font  tous  deux  rèftez 
bans  paliffade  tk  fans  défenfe. 

Allié  Régnier  y  Foyage  de  Munich.) 

Paliffade.  [  Séries  arborum  muro  applicitarum.  } 
Terme  de  Jardinier.  Arbres  qui  font  face  de 
deux  cotez  ,  bordant  orcrinairement  une  allée  ; 
&  la  féparant  de  quelque  parterre.  (  Paliffade 
haute.  Paliffade  baflè.  Paliffade  d'apui.  Affermir 
une  paliffade  Mettre  en  paliffade.  ) 

Palissader,v.  4.  [  Vallare  locum.  ]  Terme 
de  Fortification.  Mettre  des  paliffades  en  quel- 
que endroit  qui  peut  être  emporté  d'emblée. 
Planter  des  paliffades  aux  portes  foibles  & 
dégarnis.  (  Paliffader  une  berme  ,  un  parapet , 
la  eorge  d'une  demi-lune  ,  &c,  ) 

Palisser,  V.  a.  [  Protcndere  fepem  fegeti.  ] 
Terme  de /jA^/nicr.  Attacher  des  arbres  contre 
une  muraille  avec  des  llfieres  de  drap  ,  ou  des 
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morceaux  d'égiiillette  de  cuir  de  chien  ou  de 
chawois  ,  attachez  avec  de  petits  doux  fur  des 
chevilles  mifes  entre  les  joints  des  pierres  ,  ou 
("ur  des  morceaux  de  chêne  mis  dans  la  muraille 
lorfqu'on  la  fait.  (  Puliff'cr  des  arbres.  Arbres 
paitjfc:^  contre  une  muraille.  ■' 

S'il  lui  falloit  toujours  ,  comme  raoi  s'exercer , 
Labourer  ,  couper ,  tondre  ,  applanir  ,  paliffcr. 

Dcfprcdux.  ) 

Palisson  ,  qu'on  nomme  auffi  Pinçon  , 
f.  m.  Inftrument  de  fer  plat  &  poli  ,  planté 
debout  dans  un  pieu  ,  dont  les  Chamoifeurs 
fe  fervent  pour  ouvrir  les  peaux ,  c'eft-à-dire, 
pour  les  rendre  plus  molles  &  plus  maniables  , 
en  les  paffant  les  unes  après  les  autres  fur  cet 
inllrument. 

Paliure  ,  /  m.  [  Pallurus.  ]  Arbriffeau 
dont  les  rameaux  font  épineux  :  les  feuilles  & 
les  racines  de  cette  plante  font  aftringentes. 
Sa  fcmence  adoucit  les  acretez  de  la  poitrine  ; 
elle  excite  l'urine  ;  elle  eft  émollientc  & 
lélolutive. 

P  ALIX  AN  DR  E  ,  /  m,  Efpccc  dc  bois  violet 
propre  au  tour  &  à  la  marqueterie.  Le  plus 
beau  eft  celui  qui  eft  plus  plein  de  veines ,  tant 
dehors  que  dedans ,  &  qui  a  le  moins  d'obier. 

Pallas,/!  m.  Déeffe  ,  autrement  apellée 
Minerve.  {Pallas  ,  Minerva.]  Elle  étoit  fille  de 
Jupiter  ,  &  les  Poètes  ont  feint  qu'elle  étoit 
fortie  toute  armée  de  fon  cerveau.  C'eft  pour 
cela  qu'on  la  regarde  comme  la  Déeffe  de  la 
guerre. 

^^  Palladium.  Le  mot  eft  Grec  ,  Latin 
&  François.  C'étoit  un  bouclier  fur  lequel  on 
voyoit  la  figure  de  la  DéeiTe  Pallas  ,  &  à  qui 
la  fuperftition  Payenne  ,  accoutumée  à  fe  faire 
des  Dieux  ,  avoit  attribué  la  deftinée  des  Villes 
&  des  Empires  ;  on  dit  que  Dardanus ,  Fonda- 
teur de  la  ville  de  Troie  ,  enferma  ce  bouclier 
avec  les  Dieux  Pénates  dans  le  Temple  de  Vefta, 
qui  fut  en  grand  crédit  parmi  les  Troyens  ,  qui 
s'iiTiaginoient  que  la  durée  de  leur  Ville  dépendoit 
de  la  confervation  de  ce  bouclier. 

Cependant  ni  le  Palladium  ,  ni  les  Dieux 
Pénates  ,  ne  purent  pas  empêcher  qu'après  un 
long  fiége ,  Troie  ne  fût  entièrement  détruite 
par  les  Grecs.  Enée  éveillé  par  la  frayeur  d'un 
fonge  ,  où  Heftor ,  après  lui  avoir  annoncé  la 
ruine  de  f^  Patrie  ,  lui  confeilla  de  chercher 
im  afile  ,  en  lui  difant  qu'il  feroit  Fondateur 
d'un  grand  Empire  ,  eut  à  peine  le  tems  de 
prendre  fon  père  fur  fes  épaules ,  le  Palladium 
&  la  Déeffe  Vefta  d'une  main  &  fon  cher 
Afcagne  de  l'autre  ,  &  de  fe  fauver  au  travers 
des  fiâmes  jufques  au  bord  de  la  mer  où  il 
s'embarqua  ,  avec  les  triftes  dépouilles  de  fa 
patrie.  11  aborda  après  avoir  fouffert  tout  ce 
que  la  fureur  de  Junon  pût  inventer  pour  le 
faire  périr  ,  au  port  de  Lavinium  ;  on  y  dépofa 
dans  un  Temple  le  feu  facré  &  le  Palladium , 
pour  fervir  de  gages  de  fa  fidélité  &  de  garands 
de  la  faveur  des  Dieux  :  l'un  &  l'autre  furent 
cnfuite  tranfportez  dans  Albe  ,  &  enfin  dans 
Rome  ,  où  l'on  établit  les  Veftales  pour  garder 
avec  foin  ces  deux  chofes.  La  ruine  de  Troye 
étoit  une  preuve  certaine  de  leur  foibleffe ,  mais 
ce  fut  pour  cacher  au  peuple  l'impuiffance  du 
feu  facré  &  du  PuUadium  ,  qu'on  en  défendit 
la  vue. 

Nitltuiue  afpell.t  virorum 
Pallas  in  abftrnfo  ,  pignus  niimorabiU ,  Templo. 

Tome   III, 
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p  A  L  L  I  u  M  ,  f.  m.  [  PûLlïum  ,  fi/perhumerale.'] 
Terme  A'Eglife.  Ce  terme  eft  Grec  ,  Latin  Se 
François  :  il  fignifie  en  foi  un  manteau.  C'étoit 
dans  l'ancienne  Eglife  un  habillement  femé  de 
de  croix  ,  qui  couvroit  tout  le  corps  depuis  le 
cou  jufqu'aux  talons,  qui  étoit  fans  manches, 
&  n'étoit  ouvert  que  par  en  haut  &  par  le  bas-. 
Le  palllum  dans  la  Grèce  étoit  commun  aux 
Evêques  ,  Archevêques  &  Patriarches.  Mais 
aujourd'hui  le  palUum  ne  fe  donne  qu'aux  Mé- 
tropolitains. C'eft  une  bande  large  de  trois  ou 
quatre  doigts  ,  chargée  de  croix  noires  ,  ôc 
attachée  d'un  rond  qui  fe  met  fur  les  épaules 
par-deffus  les  habits  pontificaux,  &  duquel 
pendent  deux  morceaux  longs  d'un  pied  ,  l'un 
par  devant  &  l'autre  par  derrière.  Le  pallium 
reprcfente  JeAis  -  Chrift  ,  qui  eft  le  Pafteur 
éternel.  On  croit  que  le  Pape  a  donné  le  pre- 
mier puliium  aux  Métropolitains. 

Le  premier  des  Evêques  de  France  qui  a  reçu 
le  pallium  ,  fut  Vigile  ,  Archevêque  d'Arles , 
afin  d'avoir  la  preflêance  fur  les  autres  Evêques  ; 
&  ce  fut  en  fa  faveur  que  Childebert  II.  écrivit 
au  Pape  S.  Grégoire.  Tertulien  marque  que 
le  pallium  étoit  l'habit  que  portoient  autrefois 
les  Chrétiens.  Le  pallium  eft  une  elpt-ce  de 
cercle  ou  de  colicr  ,  fait  d'une  laine  blanche 
d'agneau  ,  femé  de  croix  de  foie  noire  ,  que 
les  Archevêques  portent  lorfqu'ils  oficient 
pontificalement  ;  on  le  place  fur  leurs  épaules , 
&  on  l'attache  avec  quatre  épingles-  de  diamant  ; 
il  a  deux  pendans ,  l'un  fur  l'eftomac ,  &  l'autre 
fur  le  dos  de  l'Archevêque.  On  bénit  la  laine 
d'Agneau  dont  le  pallium  eft  fait  ,  dans  la 
Chapelle  de  Sainte  Agnès  à  Rome  ,  le  jour  de 
fa  fête.  Les  Soudiacres  Apoftoliques  ,  qui  font 
des  Oficiers  du  Pape ,  au  nombre  de  cinq ,  ont 
été  chargez  du  foin  de  cette  bénédiâion ,  &  de 
la  fabrication  àsspalliums  ;  ils  afeâent  de  paffer, 
en  allant  à  la  chapelle  de  Sainte  Agnès ,  devant 
le  Vatican  ,  d'où  le  Pape  bénit  les  agneaux  , 
qui  font  portez  fur  un  cheval,  dans  deux  paniers; 
&  après  avoir  été  bénits  par  le  Prêtre  qui  oficie 
ce  jour-là  ,  on  les  remet  à  deux  Chanoines  de 
l'Eglife  de  Saint  Jean  de  Latran  ,  qui  les  donnent 
aux  Soudiacres  Apoftoliques ,  lefquels  les  nour- 
riffent  dans  un  pâturage  particulier  ,  jufques  à 
ce  que  l'on  tonde  leur  toifon  ,  dont  on  fait 
enfuite  les  palliums.  Il  y  a  aparence  que  l'on 
a  choifi  le  jour  de  la  fête  de  Sainte  Agnès  pour 
cette  bénédiâion  ,  à  caufe  de  la  pureté  &;  de 
l'innocence  des  moeurs  de  cette  Sainte  ,  dont 
l'agneau  eft  le  véritable  fimbole.  Depuis  que 
\c pallium  a  été  introduit  dans  l'Eglife  ,  fa  matière 
a  toujours  été  la  même  ,  mais  la  forme  a  changé 
de  tems  en  tems.  La  iolemniié  de  la  bénédiftion 
eft  auffi  fort  ancienne  ;  elle  fe  fait  fur  le  petit 
autel  de  Saint  Pierre ,  où  on  laiffe  ks  pMiums 
pendant  une  nuit.  "Le pallium  marque  la  plénitude 
de  la  jurifdiflion  du  Métropolitain  ;  il  n'ajoute 
rien  au  pouvoir  de  l'ordre  ,  ni  à  la  confécratioa 
de  l'Archevêque  ,  mais  il  le  met  en  droit  de 
faire  toutes  fes  fonctions  ;  comme  d'ordonner 
les  Clercs  ,  de  tenir  des  Synodes  ,  de  confacrer 
le  Saint  Crème  ;  &  ,  jufques  à  la  tradition  d« 
pallium  ,  il  lui  manque  un  pouvoir  de  jurifdidion, 
fans  lequel  il  n'eft  point  parfaitement  Archevê- 
que, On  donne  plufieurs  fens  miftiques  z\\ pallium. 
Dom  Ruinarl  a  fait  un  traité  di  Pallio  ,  inféré 
dans  le  recueil  des  ouvrages  pofthumes  de  ce 
favant  Bénédiftin ,  &  de  Dom  Jean  Mabillon, 
VoÏGZ  Manteau, 
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Pallonniir  ouPallosni  au  ,//7i.  Nom  d'une 
pièce  du  train  d'un  carrofTe.  Voïez  Palonneaii. 

Palma -Christi  ,  f.  m.  [Cataputia  major.'] 
C'eft  une  plante  qui  monte  fort  haut  ,  &  qui 
porte  des  fleurs  &C  des  fruits  couverts  d'une 
couverture  pleine  de  piquants.  On  l'apelle 
aufTi  Ricin. 

Palmaire  ,  adj.  [  Palmarius,  ]  Terme 
m Anatomic.  Mufcle  qui  prend  fon  origine  de' 
l'apophife  interne  &  inférieure  de  l'os  du  bras , 
&  qui  va  s'infvfrer  à  la  peau  de  la  paume  de  la 
main.   Acad.  Franc. 

Palmï,//.  [Palma.]  Petite  branche  de 
palmier.  (  Une  petite  palmt.  On  porte  des 
palmes  à  la  procefTion  du  Dimanche  des  Rameaux, 
en  mémoire  de  l'entrée  de  Notre-Seigacur  à 
Jcrufaicm.)  Ce  mot  àe palme  fe  dit  aufll  ibuvent 
de  l'arbre  que  l'on  apelle  palmier. 

Palme  ,  f.  m.  Mefure  Romaine  ,  prifc  de  la 
longueur  de  la  main  ;  en  Latin  Palma,  lorfqu'elle 
cft  étendue  autant  qu'elle  peut  l'être.  On  dit , 
le  palme  Romain  ,  le  palme  de  Naples  ,  le 
palme  de  Cènes  ,  le  palme  de  Languedoc  & 
de  Provence. 

*  Palme.  [  Palma  ,  vicloria.  ]  Ce  mot  au  figuré 
fignifie  viâoire  ,  honneur  ,  grâce.  (  Célébrons 
cette  palme  qui  nous  invite  à  chanter.  Sarayn. 
Une  palme  fi  vulgaire  n'eft  pas  pour  un  tel 
champion.  Voittue.  Mufes  ,  à  vos  foins  im- 
mortels il  confacre  fes  palmes.  Segr.  Eglog.  j.) 

ÇX  Les  Poètes  faiilffent  avec  plaifirles  termes 
de  palmes  ,  de  lauriers  ,  toutes  les  fois  qu'ils 
doivent  parler  de  la  viâoire.  Malherbe  dans 
fon  Ode  à  la  Reine  Mère  : 

Et  puifque  félon  fon  defTein 
Il  a  rendu  ncs  troubles  calmes; 
S'il  veut  davantage  de  palmes 
Qu'il  les  acquière  en  votre  fein. 

Et  ailleurs  : 

J'honore  tant  la  palme  acquife  en  cette  guerre. 

Et  ne  différez  plus  les  p.ilmes 
Qu'il  brûle  de  vous  acquérir. 

Acquérir  des  palmes  n'eft  pas  fuportable  ;  la 
palme  dans  les  médailles  marque  la  viftoire. 
Ménage  a  dit  : 

Quel  Amant  fit  jamais  une  telle  conquête , 
Myrtes,  pjlmcs ,  lauriers,  venez  ceindre  ma  tête; 
Eloignez-vous,  cyprès,  je  goûte  en  ces  bas  lieux 
Les  délices  des  Cieux. 

Si  Malerbe  avoit  vécu  du  tems  de  Ménage  ,  il 
auroit  pu  prendre  fa  revanche  ,  &c  le  chicaner 
fur  fes  couronnes  de  palmes.  On  voit  dans  les 
médailles  &  dans  les  tableaux  une  branche  de 
palmier  dans  la  main  du  Héros  qui  l'a  mérité  ; 
mains  on  n'en  volt  jamais  fur  la  tête. 

Palme  ,  f.  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  palmus. 
Teme  de  Géométrie  pratique.  C'eft  une  mefure 
de  l'étendue  de  la  main  ,  il  contient  neuf  pouces. 
On  l'apelle  aufTi  un   Empan. 

P  A  L  M  F.  R  les  éguilles.  C'eft  les  aplatir  avec 
un  marteau  fur  l'enclume  par  le  bout  opofé  à 
la  pointe  ,  pour  commencer  à  en  former  le  chas, 
ou  le  cul. 

Pal  METTES,  f.f.  [  Palmiilœ.  ]  Terme 
m ArchÀteclure.  Petits  ornemens  qui  fe  taillent 
fur  quelques  moulures  ,  &  qu'on  apelle  ainfi , 
parce  qu'ils  font  faits  en  manière  de  feuilles 
de  palmier.   Acad.  Franc. 
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Palmier^  f.  m.  [  Palma.  ^  C'eft  l'arbre 
qui  porte  les  dattes  ,  qui  eft  beau  &  grand  ,  qui 
a  le  tronc  droit  &  rond  ,  mais  l'écorce  toute 
raboteufe.  Il  ne  jette  point  de  branches  qu'à 
la  cime  ,  &  elles  ont  le  bout  tourné  contre 
terre.  Ses  feuilles  font  longues  &  en  façon  de 
rofeaux  &  fes  fleurs  blanches  ,  atachécs  en 
forme  de  grapes  de  raifin.  Le  palmier  eu  toujours 
verdoïant ,  fleurit  au  Printems  &  fon  fruit  eft 
mi'ir  en  Automne.  Il  y  a  un  palmier  mâle  & 
un  palmier  femelle.  Il  y  a  outre  ce  grand  palmier 
une  autre  forte  de  palmier  ,  qu'on  apelle  le  petit 
palmier.  Celui-ci  n'a  pas  plus  d'une  coudée  de 
haut.  Il  a  les  feuilles  femblables  à  celles  du  grand 
palmier,  &  la  partie  la  plus  près  de  fa  racine 
eft  pleine  d'un  gros  germe  rond  qu'on  apelle 
cervelle  de  palmier  ,  Dal.  l.  i.  c.  z8.  (  Le  Jufte 
fleurira  comme  le  palmier.  Pfeaumes.  ) 

P  a  L  M  1  s  T  H.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à 
quatre  diférentes  efpéces  de  palmiers  qui  croifl"ent 
dans  les  Ifles  Antilles.  Acad.  Franc. 

Palmites.  Efpéce  de  palmier  des  Indes, 
dont  le  tronc  eft  fort  gros  &  les  feuilles  fort 
longues.  Son  fruit  eft  un  peu  plus  gros  qu'un 
pois  ,  dont  on  fait  des  chapelets. 

P  A  L  o  N  N  E  a  u  ,  yi  m.  [  Palanga.  tracloria.  ] 
C'eft  un  morceau  de  bois  plané  ,  long  de  deux 
pieds  &  demi  ou  environ ,  au  bout  duquel  on 
met  des  traits  pour  tirer  le  caroflTe  ou  quelque 
affût  d'artillerie.  (  Mettre  les  traits  dans  le 
palonneau.) 

\  Pâlot,  adj.  &C  f.  m,  [  Ruflicus ,  agrejlis.'\ 
Ce  mot  eft  vieux  ,  provincial  &  bas  ,  &  fignifie 
lourd ,  groflîer ,  ruftique.  (  C'eft  un  gros  pâlot.  ) 

Palourdes.  [  Chamœpaloris.  ]  Efpéce  de 
coquillage  de  mer. 

Palpable  ,  adj.  [  Traclahilis  ,  fub  taclum 
cadens.l  Senfible.  Qui  fe  voit  &  qui  fe  connoît 
par  le  fens.  (  Cela  eft  palpable.  Ablanc.  Supofition 
palpable  Patru  ,  plaidoyi  i5.  ) 

Palpable  MENT,  adv.  Evidemment.  (  Je 
lui  ferai  voir  cela  palpablement.  ) 

P  A  L  p  £  R.  Ne  fe  dit  gueres  qu'en  cette  phrafe. 
(  Il  n'eft  pas  content  qu'on  lui  promette  de 
l'argent ,  il  veut  le  palper.  ) 

Palpitatio  N,y;/[Pi2//'iMf/o.]  Dilatation 
&  fecouffe  foudaine  &  contre  nature  des  parties 
molles  du  corps ,  par  l'effort  d'une  vapeur  ou 
d'un  vent ,  qui,  cherchant  à  fortir  &  ne  trouvant 
point  d'iffuë ,  élève  ces  parties  molles  du  corps  , 
&  les  ftiit  bondir  à  proportion  de  la  force  de 
fon  impétuofité.  (  Palpitation  facheufe  &  in- 
commode. ) 

Palpitation  du  cœur.  M.  Col  de  Villars  dans 
fon  Diftionnaire  des  termes  de  Médecine  &  de 
Chirurgie  ,  la  définit  :  un  mouvement  du  cœur 
violent ,  fréquent,  déréglé ,  convulfif ,  acompagné 
d'opreffion  &  de  difiiculté  de  refpirer ,  d'abat- 
tement des  forces  &  de  défaillance. 

Palpiter,  v.  n.  [  Palpitare  ,  micare.  ]  Ce 
mot  fe  dit  principalement  du  cœur  ,  &  fignifie 
remuer  vite  &  continuellement.  (  Quand  un 
animal  eft  fraîchement  tué  &  qu'on  tire  fon  cœur 
dehors  fon  ventre  ,  fon  cœur  palpite  encore. 

Quand  certain  Direfleur  parle  à  fa  Sunamite, 
Je  voudrois  bien  favoir  pourquoi  fon  cœur  pjlpitei 
Palpiter,  eft-ce  un  mal?  il  vient  de  charité. 
Oui  :  mais  le  cœur  de  Paul  a-t-il  tant  palpite  ? 

Sanlec.  ) 

Palpitant  ,  adj.  partie.  Qui  palpite.  (  Un  cœur 
palpitant  ,  entrailles  palpitantts.  ) 
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Paltoq.uet,  f.  m.  Homme  qui  a  l'air  & 
les  manières  ruftiques  &  paifannes.  (  C'eft  un 
vrai  paltoquet.  ) 

Palus  Meotide.  [Palus  miondcs.']  Monfieur 
le  Préfident  Couûn,  Hijloire Romaine, pa'^s  j(î g. 
écrit  :  (  Comme  les  Scites  avoient  pafTés  en  ce 
tems-lik  la  Palus  Meotide  &  le  Phare  ,  Tacite 
fondoit  fur  eux.  )  La  Palus  Meotide  eft  peut-être 
une  faute  d'impreffion.  On  dit  en  burlelque  le 
Stygicn  Palus  ,  pour  dire  l'Enfer. 

P  A  M. 

PaMER,  ou  Pas  MER,  v.n.  [  Animo  deficere, 
linqui.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit  ,  mais  on  ne 
prononce  pas  Vf  àzns  pafmer ,  elle  ne  fert  qu'à 
montrer  que  la  filabe  où  l'y'fe  trouve  eft  longue. 
Pâmer  fignifie  défaillir.  (  Tomber  en  pâmoifon. 

On  k  ftiM  à  ces  vers  jufques  au  fond  de  l'ame 
Couler  je  ne  fçai  quoi  qui  fait  que  l'on  fe  pâme. 
Molière  ,  Femmes  Savitnies.  ) 

On  dit  auflî ,  cet  enfant  fe  pâme  à  force  de 
crier.  [  Nimid  vociferatione  cjulatiir.  ]  On  dit 
encore  fe  pâmer  de  joie  ,  fe  pâmer  de  rire.  On 
dit  d'une  femme  ,  qu  elle  fait  la  carpe  pâmée. 

P  â  M  e'.  Terme  de  Blafon.  A  gueule  béante  , 
il  fe  dit  du  Dauphin  d'Auvergne  fans  langue , 
pour  le  diftinguer  du  Dauphin  Viennois.  Il  fe 
dit  auffi  de  l'Aigle  qui  n'a  point  d'yeux. 

PaMoisoN,  f.f.  [ Dellqiùum. ]  Défaillance. 
(  Tomber  en  pâmoifon.    Molière  ,  Cocu  imagin.  ) 

Rien  n'eft  plus  admirable  que  les  pâmoifons 
de  Madame  Guyon  ;  c'étoit  plutôt  des  plénitudes 
du  Saint  Efprit  ,  dont  elle  feroit  crevée  une 
fols ,  fi  une  Ducheffe  n'eut  eu  la  charité  de  la 
délacer.  Voïez  Relation  du  Quittifnu  par  M.  de 
Meaux. 

P  AMVf.  ,  f.  f.  [  Pampinus  tritici.  ]  Efpéce 
d'herbe  plate  en  forme  de  petit  ruban  ,  qui  vient 
au  tuyau  du  bled  &  autre  graine  ,  lorfqu'il  eft 
pendant  par  les  racines  &  qu'il  fe  forme  en  épi. 
(  Ainfi  on  dit  la  pampe  du  bled.  La  pampe  de 
l'orge  ,  de  l'aveine  ,  &c.  ) 

P  AMPERRUQ^u  E.  Efpéce  dc  danfe  ,  parti- 
culière à  la  ville  de  Bayonne.  Il  en  eft  parlé 
dans  le  Mercure  de  Juin  1749.  page  174. 

Pamphile,//^.  [  Pamphilus.  ]  Nom 
d'homme  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire  : 
Qui  aime  tout.  (  D'Ablancourt  a  dédié  fa 
traduftion  de  Minutius  Félix  à  Conrart  fous  le 
nom  de  Pamphile  ,  parce  qu'en  effet  le  bon 
homme  Conrart  aimoit  &  careffoit  tout  le 
monde.  ) 

Pampre  ,  f.  m.[  Pampinus  vineœ.  ]  Quelques 
vignerons  que  j'ai  vus  fur  ce  mot  le  font 
féminin  ,  mais  mal.  Tous  ceux  qui  parlent  bien 
font  le  mot  de  pampre  ,  mafctdin.  C'eft  le  jeune 
bois  de  l'année  que  pouATe  la  vigne  &  qui  eft 
revêtu  de  feuilles.  (  Bacchus  eft  couronné  de 
pampre  vert. 

Et  là  vous  femblerez  vouloir  faire  la  guerre 
A  Baccus  couronr.é  de  pampres  &  de  lierre. 
Abbé  Régnier.  ) 
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Les  Peintres  &  les  Sculpteurs  apellent 
pampre  ,  un  fefton  de  feuilles  de  vigne  &  de 
grapes  de  raifm  ,  un  ornement  en  maniera  de 
fep  de  vigne  ,  qui  fert  à  décorer  la  colomne 
torfe ,  comme  il  y  en  a  fur  les  Corinthiens  des 
portes  du  chœur  de  Notre-Dame  de  Paris. 
Tome  III. 


P  AU  ,  f.  m.  [  Pan.  ]  Le  Dieu  des  bergers  , 
auquel  les  Poëtes  donnent  des  cornes  fur  la 
tête  avec  des  pieds  de  chèvre  ,  &  qui  a  été 
principalement  révéré  en  Arcadie.  (Pan  a  foin 
des  brebis.  Pan  a  foin  des  Bergers.  )  Voïez 
les  Eglogues   de    Virgile. 

Les  Anciens  croïoient  Pan  auteur  de  la 
nature ,  d'où  fon  nom  lui  eft  venu  :  Pan  ,  en 
Grec  ,  lignifie  tout.  Homère  ,  Hefiode  ,  Durius 
de  Samos,  Hygin,Apollodore  lui  donnent  chacun 
une  origine  différente.  On  lui  offroit  du  lard  &C 
du  miel  ;  fes  Prêtres  s'apelloient  Luperques  ;  &C 
les  fêtes  qui  fe  célébroient  en  Ion  honneur  au 
mois  de  Février  fur  le  mont  Aventin  ,  étoient 
apellées  Lupercalcs.  Ce  fut  Pan  qui  ,  félon 
Apollodore,  enfeigna  à  Apollon  l'art  de  deviner. 
On  le  fait  auffi  auteur  de  la  Philofophie  &  de 
l'Idolâtrie  ;  &  il  pafloit  dans  l'Antiquité  pour 
l'inventeur  de  la  flûte  compofée  de  fept  cha- 
lumeaux. 

Pan  ,  f.  m.  [  Quatuor  facies-l  Terme  de  TapiffJer 
&  de  Meîiuifler.  Le  mot  pan  fe  du  en  parlant 
de  lit.  C'eft  une  pièce  dc  bois  large  de  quatre 
pouces ,  épaiffe  de  deux  ,  &  longue  conformé- 
ment au  lit.  (  Il  y  a  dans  un  bois  de  lit  quatre 
pans ,  deux  de  longueur  &  autant  de  largeur.  ) 

Pan.  [  Vellis  lacinia.  ]  Partie  de  la  robe  qui 
répond  à  ce  qu'on  apelle  lé.  (  Elle  a  un  pan 
de  fa  robe  déchiré.  ) 

Pan.  [  Pars  mûri.  ]  Ce  mot  en  parlant  de 
mur  ,  fignifie  quelquefois  une  partie  de  la 
muraille.  (  Un  pan  de  mur  abattu.  ) 

Pan.  [  Compluviatum  materialium.  ]  Ce  mot  fe 
dit  entre  Architecles.  C'eft-à-dire  ,  face.  \]as 
tour  à  plufieurs  pans.  Faire  des  pans  &  des 
faces  plates.  Abngé  de  Fitruve ,  page  124..  Pan 
de  baftion  ,  c'eft  la  face  d'un  Baftion. 
Pan.  [  Pavo.  ]  Voïez  Paon. 
Pan.  [  Rete  ,  plagx  ,  indago.  ]  Sorte  de  filet 
qui  fert  à  prendre  des  lapins  6c  des  lièvres  ,  & 
qu'on  apelle  plus  ordinairement  paneau.  Voïez 
Paneau. 

Pan  de  rets.  [  Rida.  ]  Ce  font  les  filets  avec 
quoi  on  prend  les  grandes  bêtes.  Salnove. 

Pan  ,  eft  une  mefure  de  neuf  pouces.  Ce 
terme  eft  fort  connu  en  Provence  ,  où  la  cannt 
eft  de  huit /Pd/M,  qui  font  fix  pieds  ou  une  toife. 
Pan  de  bois  ,  eft  une  clôture  de  charpenterie 
qui  fert  à  féparer  des  chambres ,  &  à  faire  des 
retranchemens. 

Pan  de  Buflion  ,  c'eft  la  partie  du  baftion 
terminée  par  l'angle  de  l'épaule  &  par  l'angle 
flanqué. 

P  A  N  A  G  e'e  ,  yi  /]  [  Panax  ,  panaces."]  C'eft  un 
mot  Grec  ,  qui  eil  le  nom  de  certaines  plantes 
dont  on  parle  en  Médecine.  Aujourd'hui  il 
fignifie  un  remède  univerfel  avec  lequel  on  ie 
vante  de  guérir  toutes  les  maladies  :  ce  qui  eft 
une  préfomption  de  charlatan. 

On  a  donné  le  même  nom  à  certaines  pré- 
parations qui  cojiviennenî  à  plufieurs  maladies. 
Telles  font  la  panacée  mercurielle  ,  qui  eft  fort 
en  ufage  ;  la  panacée  antimonialk  ,  &c.  ce  mot 
vient  de  Uiv  ,  tout ,  &  »KU(ia\  ,  je  guéris. 

Panache  ,  f.  m.  [  Pennce  pctafum  adornantes.  ] 
Terme  de  Plumacier.  C'eft  un  bouquet  de  plume 
à  deux  rangs.  (  On  apelle  aufTi  ce  bouquet  de 
plumes ,  mais  entre  Plumaciers  le  mot  de  panache 
efl  le  vrai  mot. 

C  ij 
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Çi;and  lin  des  Cair.p;gna:ds  relevant  fa  mouftache, 
Kt  (on  icuire  à  graiids  poils  ombragé  d'iin  panjche. 
Dcjpreaux  ,  Sjlyrc  3.  ) 

Panache  ih  Ut.  [  PankuLi  pltimaïui.  ]  Terme 
lie  Plumac'ur.  Bouquet  de  plume  au  haut  de  la 
colonne  du  lit.  Quelques  Dames  apcllent  cette 
forte  de  panache  bouquet  de  plumes  ,  mais  les 
ouvriers  dilent  pan.uhe. 

■\  *  Panache  Je  Cerf.  \_Cornua.']  Mots  burlefques 
qui  Te  difent  en  parlant  des  gens  qui  font  cocus, 
&  qui  fignifient  cornes. 

(  D'un  famcht  de  cerf  fur  le  front  me  pourvoir  , 
Voilà  qui  «ft  vraiment  un  beau  venez-y  voir. 

MolUre  ,  Cocu  Imaginaire.  ) 

Panache.  [  Ci'tfla  plumat'ili  ornatus.  ]  Terme 
6'Orfcxre  &C  de  Potier  d'étain.  Partie  de  la  tige 
ou  de  la  branche  du  flambeau  qui  eft  élevée 
au  defTus  du  pied  ,  &  qui  s'étend  en  forme  de 
petite  aile  au  tour  de  la  tige,  ou  de  la  branche 
du  fl.imbeau.    Panache  bien  fait. 

Panache.  \_F!ûS  variis  colorihus  pictus.  ]  Terme 
de  Fleurifîe.  C'eft  un  agréable  mélange  de  cou- 
leurs dans  une  fleur.  (Anémone  qui  a  un  beau 
p.uiachc.  Un  panache  qui  n'cfl  point  tranché. 
Un  panache  brouillé  ne  vaiK  rier>.  Un  panache 
bien  enrichi.  Panache  qui  fe  néteïe  &  reâifie. 
Les  tulipes  les  plus  nuancées  font  les  plus  beaux 
panaches.    Un  panache  net  &  agréable.  ) 

^^  Ces  panaches  ne  font  autre  chofe  que 
des  raicures  de  jaune  ou  de  rouge  ,  fur  im  fond 
de  couleur  fuivant  l'efpéce  de  la  fleur. 

Panache.  [  Excurrens  àfcapo  orbiculus.'\  Terme 
S ArchitcUure.  Une  portion  de  voûte  entre  les  arcs 
d'un  dôme.  On  l'apelle  d.\iS\  fourche  ii  pendentif. 
Panache.  Terme  de  Sculpteur.  C'elt  un  orne- 
ment de  plumes  d'Autruche  qu'on  a  introduit 
dans  le  chapiteau  de  l'ordre  François  ,  qu'on 
peut  quelquefois  mettre  au  lieu  des  feuilles 
d'un  chapiteau  compofé.  Cet  ufage  ,  qui  avoit 
pris  d'abord  par  fa  fmgularité  ,  ne  s'efl  pas 
foutenu.  Il  efî  à  fouhaiter  que  la  bizarrerie  des 
Artifîes  ne  le  fafTe  jamais  revivre. 

Panache  de  mer.  [  Plumarium  marimim.  } 
Arbriffeau  qui  croit  à  la  hauteur  de  douze  pieds 
&  davantage ,  q«ii  eft  de  figure  plate  &  étendu 
en  forme  d'éventail.  Il  naît  fur  les  rochers  au 
fond  de  hi  mer,  d'où  il  eft  jette  fur  le  rivage. 

Panachi;',  Panache'e,  adj.  [  Panniculis 
dijlinclus.  ]  Terme  de  Fleurifie.  C'eft-à-dire  , 
qui  eft  de  diverfe  couleur.  (  Fleur  panachée. 
Tulipe  panachée  de  gris  de  lin  ,  de  jaune  ,  de 
rouge.  Panaché  de  yerd.  Rofe  agréablement 
panachée.    Œillet  panaché.  ) 

fi^^  On  ne  fe  fcrt  du  terme  panaché  qu'à 
l'égard  des  tulipes ,  des  anémones  ,  des  oreilles 
d'ours  ,  des  œillets  &i  des  rofes. 

Panacher  ,  f.  m.  Celui  qui  vend  ou  qui 
?ti\i  des  panaches. 

Panacher  ,  v.  <z.  [  Coloribiis  variegare.  ]  Terme 
de  Fleurifie.  Avoir  un  aimable  mélange  de 
couleurs.  Prendre  une  diverfité  d'agréables 
couleurs.  Les  tulipes  quj  panachent  font  préfé- 
rables aux  autres.  Attendez  que  vos  hazards 
aient  panaché  nettement.  Cette  fleur  ne  panache 
pas  net.  La  feuille  de  la  tulipe  s'alonge  en  pana- 
chant.  Ç^uint.  Jardins  &  culture  des  jleurs. 

Se  panacher  ,  v.  r.  [  DijUngui  coloribus.']  Terme 
d.e  Fleurifie.  Prendre  un  agréable  mélange  de 
couleurs.  (  Rofe  qui  commence  à  fe  panacher. 
Tulipe  quiy^  p.inache.    Marin  ,   Traité  des  ficurs. 


PAN. 
pa^e  2Ci6.  Se  pan. cher  de  deux  ou  trois  couleurs 
bien  diftin£fes.  ) 

Panade,  f.f.  [  Fruflum  panis  jure  foporatum.'\ 
Pain  râpé  mis  dans  un  fuculent  bouillon  à  la 
viande,  (  Cardan  dit  que  Cornaro  a  vécu  plus 
de  cent  ans,  en  ne  mangeant  que  àc\d  panade. 
On  fait  encore  de  la  panade  avec  du  pain  & 
des  œufs  ,  &  cette  panade  eft  bonne  pour  la 
famé.  On  peut  vivre  long-tcms  en  ne  mangeant 
que  de  la  panade  de  pain  &  un  œuf.  C'cft  le 
fentiment  du  fameux  Vénitien  Cornaro.  ) 

f  Panader  (^tr)  ,  V.  /■.  [  Magnifiée  fe  efferre.  ] 
Se  carrer  ,  marcher  avec  une  forte  de  gravité 
fîere.  Se  carrer  en  faifant  montre  de  ce  qu'on  a 
de  plus  beau.  Il  iepanada  tout  fier  parmi  d'autres 
paons  ,  La  Fontaine  ,  Fables  ,  liv.  4. 

Panage,/]ot.  [  Jus  herbariœ  pafiionis.  ] 
Terme  de  Coutume.  Droit  de  paifTon.  Droit  de 
faire  paître  les  cochons  dans  quelque  forêt, 
pour  y  manger  le  gland  ,  la  faine  ,  &c. 

Çj!'  De  Chaufour  explique  ainfi  le  panade 
dans  fon  Inftitution  des  Eaux  &  Forêts.  C'eft 
la  paifTon  ou  pâture  provenue  des  fruits  des 
arbres  des  forêts  ,  corrme  gland  qui  ell  le  fruit 
du  chêne ,  ou  faine  qui  eft  le  fruit  du  hêtre  ;  il 
eft  aulii  apellé  glandée  dans  les  forêts  plantées 
de  chênes  ,  il  explique  enfuite ,  l'arriére panage. 
Il  y  a  aulii  ,  dit-il  ,  dans  quelques  forêts  un 
arriére  panage  ,  qui  eft  quand  le  tems  limité  du 
panage  eft  fini  &C  expiré  ,  les  ufagers  &  coùtu- 
miers  peuvent  laifTer  leurs  porcs  efdites  forêts 
un  autre  certain  tems  ,  en  payant  certaine 
redevance  au  Roi  ,  combien  qu'en  quelques 
endroits  il  fe  pratique  autrement. 

Ç3'  Le  terme  panage  fignifîe  aufTi  le  droit 
que  l'on  doit  payer  au  Roi  &  aux  Seigneurs 
pour  la  faculté  d«  mener  paître  dans  leurs 
forêts  ;  il  eft  dit  dans  le  chapitre  feptiéme  des 
Loix  foreftiéres  d'Ecoffe ,  que  lorfque  le  panage 
eft  abondant ,  le  Foreflicr  doit  faire  publier  que 
j  chacun  peut  envoyer  les  troupeaux ,  afin  que 
le  panage  en  foit  payé  au  Roi. 

^3°  Panage  a  une  autre  lignification  dans  la 
Brelfe  ,  où  l'on  apelle  ainli  une  quantité  de  blé 
que  le  Granger  ,  ou  Métayer  ,  retient  par  fes 
conventions  ,  à  prendre  fur  les  bleds  avant  le 
partage  ,  pour  nourrir  les  MoilTonneurs  &  les 
Batcurs. 

Pour  être  informé  de  la  Jurifprudence  fur  le 
fait  du  panage ,  il  faut  recourir  à  l'Ordonnance 
de  1669.  concernant  les  Eaux  &  Forêts,  titre 
29.  Voiez  ca-zYjTCS  pâturage. 

Panais  ,  nommé  antrement  Pastenade  ,  f.m. 
[  Pajànaca  fativa  fylveflris  latifoUa.  ]  Sorte  de 
plante  domeftique  ou  fauvage  ,  dont  on  ratifTe 
la  racine  qu'on  mange  dans  le  potage  à  la  viande, 
ou  qu'on  fait  cuire  pour  la  faire.  (  Le  panais  eft 
chaud  &  apéritif.  Voïez  Diofc.  &  Mat.  liv.  3. 
chap.  34.  ) 

P  AU  AR  is  ,  f.  m.  [  Panaricium.  ]  II  vient  du 
Grec.  C'eft  un  terme  de  Médecine ,  &  le  nom 
d'une  Tumeur  phlegmoncufé  qui  vient  ;\  l'extré- 
mité des  doigts ,  ou  à  la  racine  &  au.x  côtés 
des  ongles. 

P  A  N  c  .\  L  i  E  R  s  ,  f.  m.  [  Braffica  pancalica.  ] 
Efpéce  de  choux  apelltz  ainli ,  parce  qu'ils  font 
venus  de  Pancalicrs  ville  de  Savoye.  jicad.  Fr. 
Pancarte,  [  Veteres  chartœ.  ]  Vieux  papiers 
écrits.  Paperaffes.  Ecrit  qu'on  a  fiché  à  un 
poteau  &:  où  font  contenus  quelques  droits  de 
péage.  (  Ce  ne  font  point  de  vieux  reftes  de 
pancartes    toutes   mangées  qui   vous  parlent  , 
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Patru  ,  pLiid.  i5.  Ceux  qui  prétendent  droits 
de  péage  doivent  faire  en  lieu  éminent  ,  public 
&  accellbie  ,  un  tableau  ou  pancarte,  Voiez 
Ragueaa  ,  Indice  des  droits  Royaux.  ) 

iÇ^  Pancarte.  Ce  mot  eft  Grec  ,  ■^^x  P'^fS  > 
qui  eft  pompolé  de  wav ,  tout  6c  de  A^'f»?  > 
eharta ,  un  papier. 

On  apelle  Fermier  de  la  pancarte  ,  celui  qui 
afferme  les  droits  taxés  par  la  pancarte. 

Pance,  (Panse.  )yi/;  [  Abdomen.  ]  C'eft 
la  partie  du  ventre  des  animaux  qui  renferme 
les  alimens  qu'ils  ont  mangé.  (  Une  pance  de 
porc,  de  bœuf,   de  mouton,  &c. 

■{"  Pance  ,  J.  f.  [  l^'enter  tentus  pin^ui  omafo.  } 
Ce  mot  pour  dire  le  ventre  d'une  perfonne  elt 
burlefque. 

Ronfard  a  dit  : 

L'homme  fot  qui  lave  fa  pance 
D'autre  breuvage  que  du  vin  , 
Mourra  d'une  mauvaife  fin. 

Pance ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Il  a  plus  grands  yeux  que  grandi  pance  ,  pour 
dire ,  qu'un  homme  fe  fait  fervir  beaucoup  plus 
qu'il  ne  peut  manger.  [  Nimium  gutturi  addiclus 
eji.  ]  On  dit  encore  :  après  la  pance  vient  la 
darîfe  ,  pour  dire  qu'on  veut  prendre  d'autres 
plaifirs  après  celui  de  la  table.  On  dit  auffi  , 
grand  merci  pance  à  ceux  qui  donnent  quelque 
chofe ,  dont  ils  ne  fçavent  que  faire. 

Pance.  Terme  de  Fondeur.  On  apelle  les 
pances  d'une  cloche  ,  les  endroits  où  fe  fait  la 
percuflion  du  battant  quand  elle  eft  en  branle. 

•{•  Pance  d\4.  Ces  mots  fignifient  quelquefois 
le  corps  de  la  lettre  A  ,  &  quelquefois  étant 
pris  généralement  ,  ils  fignifient  lettre.  (  Si  je 
voulois  recevoir  vo?  quatre  mille  livres  fans 
faire  aucune /;<777«  d'A ,  ni  œuvre  de  mes  raains , 
vous  feriez  ,  &c.  Fait.  liv.  i$4.) 

Pance  d'A.  Il  na  pas  fait  une  pance  d'A. 
Prov.  On  le  dit  d'un  homme  qui  n'a  rien  écrit , 
qui  n'a  rien  compofé.  (  De  fa  vie  il  n'a  feit 
une  pance  d'A.  )  On  le  dit  auflî  d'un  homme 
qui  s'attribue  quelque  part  à  un  ouvtage  ,  quoi- 
qu'il n'y  ait  point  travaillé.  (  Il  n'y  a  pas  fait 
feulement  une  pance  d'A.) 

Pancement,  f.  m.  [  Curatio  ,  curaiura.  ] 
C'eft  i'aftion  de  pancer  ,  foit  à  l'égard  des 
malades  &  des  bleffez ,  foit  à  l'égard  des  chevaux, 
mulets  ,  &CC.   L'Académie  écrit  pcnfement. 

Pancer  ou  Panser,  v.  tf.  [  Strigili  equum 
defricare.  ]  Ce  ft^ot  fe  dit  des  chevaux.  C'eft 
étriller,  néteïer  des  chevaux  &  en  avoir  foin. 
(  Pencer  bien  un  cheval.  Les  palfreniers  doivent 
pancer  les  chevaux.  ) 

Pancer.  [  Curare.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  olfeaux. 
C'eft  néteïer  les  oifcaux  &  leur  donner  à  boire 
&  à  manger.  Si  on  veut  élever  des  oifeaux ,  on 
les  doit  pancer  foigneufement.  ) 

Pancer  ,  pa/ifer.  [  Purgare  vulnus.  ]  Terme  de 
Chirurgien.  C'eft  accomoder  une  plaie  y  faire 
&  y  apliquer  les  chofes  nécefl'aires.  C'eft  aulfi 
lever  l'apareil  de  quelque  phiie  ,  la  oéteïcr  & 
y  mettre  d'autre  apareil.  (  Pancer  une  plaie. 
Pancer  leS   blefl"ez.  ) 

Pancer  ,  v.  a.  [  Medicari ,  mederi.'\  L'Académie 
écrit  penjcr.  C'eft  généralement  avoir  foin  d'un 
malade  ,  &  lui  fournir  les  chofes  nécefl'aires. 
(  Monfieur  N.  a  été  bien  foign^  &  bien  pance 
durant  fa  maladie.  ) 

•j"  AllcT^  vous  faire  pancer.  [Procul  eflo.^  Cette 
façon  de  parler  eft  libre  &c  burlefque  ,  6c  fe  dit 
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par  mépris  à  une  perfonne  pour  lui  marquer 
qu'elle  eft  fotte  &  impertinente  ,  quelle  s'aille 
piomener  ,  &C  qu'on  n'a  que  faire  d'elle. 
Foi  turc. 

f  On  envoie  le  Pere  pancer  ,  avec  fon  art 
de  penfer  ,  Ligniire  poëf.   Voïcz  penfer. 

Pancer ,  eft  aulfi  un  terme  de  Taruieur  &  de 
Chamoifeur.  Ils  difent ,  pancer  une  fofl'e  ,  pancer 
un  pJain. 

Panchant,  (Pench.^nt.)/  m.  [Locidevexitas'l 
Pante.  Manière  dans  un  corps  qui  panche. 
C'eft  une  montagne  d'un  panchant  fort  aifé , 
Ahlanc.  Donner  du  panchant  à  quelque  corps. 
Le  panchant  d'une  coline. 

Aifife  au  bord  de  la  Seine 
Sur  le  pjnch.int  d'un  coteau  , 
La  Bergère  Céliméne 
Laifle  pai:re  ion  troupeau. 

Deshouiures  ,poef.') 

*  Panchant  ,  f.  m.  [  Inclinatio  ,  propenjio,  ] 
Inclination.  Pente  naturelle.  (  Son  panchant  l'a 
porté  à  l'amour,  Scarron.  Il  a  un  furieux  panchant 
à  la  guerre.  Il  a  à\x  panchant  ■çomx  la  mufique. 

Hélas!  de  (on  p,znchjm  perfonne  n'eft  le  M;ûtre, 
Le  p,inc'i,int  de  nos  jours  ell  toujours  violent ^ 
J'ai  fçu  taire  des  vers  avant  que  de  connoitre 
Les  chagrins  attachez  à  ce  maudit  talent. 
DeshouUeres  poif. 

D'un  fi  jufte  panchant  bien  loin  de  me  défendre 
Je  faii  gloire  de  l'avouer. 

DeshouUeres  poif. 

Souvent  un  4oux  p.inck.mt  eft  en  vain  combattu. 

Du  Bocage ,  Trag.  des  Ama^^ 

Panchant  ,  f.  m.  [  Inclinata  ac  prope  Jacens 
fortiina.  ]  Ce  mot  au  figuré  fe  dit  encore  dans 
un  autre  fens  &  en  parlant  de  perte ,  de  ruine 
&  de  defruclion.  Il  fignifie  moment  fataJ  ,  où 
une  chofe  eft  prête  à  périr ,  à  décliner  ,  à 
tomber  en  defordre  &  en  décadence.  Etre  fur 
\s panchant  de  fa  ruine  ,  Akl.  Arr.  l.  i.  c.  ^.^ 

Panchant  ,panchante ,  adj.  [  Devexus  ,  decliyis.'\ 
Qui  panche.  (  Corps  panchant.  ) 

Panchant  ,  panc'iante  ,  adj.  [  Ruens.  ]  Qui 
menace  ruine.  Qui  va  en  décadence.  Qui  dépérit, 
(  Il  s'alloit  accabler  fous  les  ruines  d'un  empire 
panchant.  Faug.  Quint.  Ai.  Age  panchant.  Ahl.) 

P  AN  cui.\  partie.  On  apelle  dans  le  ftile 
familier  ,  des  airs  panchez  ,  des  raouvemens  de 
la  tête  ou  du  corps  affedés  pour  tâcher  de 
plaire.  (Il  a  des  airs  panchez.  Cette  femme 
prend  des  airs  panchez. 

PANCMEMENT,y]/w.[  IncUnatio  ,  devexitas.'\ 
L'état  d'une  chofe  qui  panche.  (Le  panchement 
d'un  mur.  Le  panchement  du  corps.  ) 

Pancher  ,  V.  a.  &  V.  n.  [  Fergere  in  altérant 
partem.]  Incliner.  Etre  d'une  manière  qui  panche. 
Prendre  fa  pente  d'iui  certain  côté.  Il  faut  un 
peu  pancher  cela  davantage.  Muraille  qui  panche. 
Chofe  qui  panche  ,  qui  va  en  panchant.  Le 
moindre  poids  fait  pancher  une  balance  qui  éroit 
en  équilibre.  Pancher  le  corps.  Pancher  la  tête 
d'im  c«ité.  Les  branches  d'un  arbre  chargé  de 
fruit  panchent  vers  la  terre. 

*  Pancher.  [Propendere.'\  Incliner.  Donner  un 
certain  penchant  ,  ou  une  certaine  inclination. 
(  Dieu  répand  dans  l'ame  quelque  amour  qui  la 
panche  vers  la  chofe  commandée.  Il  panche  à 
déclarer  la  guerre.   Pancher  à  la  douceur.  Ahl. 

*  Cette  ïecomm:xnd3iX'ion  iik'n pancher  la  talante 
de  fon  côté.  ) 


IZ 


PAN. 


Panch  IMAGO  GUE.  Termc  de  Pharmacie. 
Extrait  d'abcs  ,  de  rhubarbe  ,  de  fené  ,  de 
fcamonce ,  de  jalap  ,  de  coloquinte  ,  &  d'ellébore 
noir.  Ce  mot  veut  dire  qui  tft  propre  à  purger 
toutes  les  mauvaifes  humeurs  du  corp^. 

Pancratien.  Le  vers  Pancratien  eft  compofé 
de  deux  trochées  &  d'une  fyllabc  furnuméraire. 
Il  a  reçu  fon  nom  de  fon  inventeur,  Pancrate, 
Poëte  &  Muficicn  Grec  ,  dont  Plutarque  fait 
mention  dans  fon  Dialogue  touchant  la  Mufique. 

Pancratium.  tfpece  d'oignon  marin  , 
fembiable  à  la  fcille  ,  &  qui  a  à  peu  près  les 
mêmes  vertus. 

PANCRtAS,y?OT.  [Pancreas.l  Terme  à'Jnatomie. 
Corps  charnu  fitué  au  milieu  du  mefentcre  pour 
aflTurer  &  Civorifer  les  divifions  des  veines.  Deg. 

PANcn.r;'ATiQ_ut ,  [Pancréaticus.]  Qui  apartient 
au  PancrLts.  Lc  conduit  Pancrcutique  OU  le  canal 
de  Virfungus  fort  à  porter  le  fuc  Pancréatique 
dans  le  Duodénum  jxjur  rendre  le  chyle  plus 
fluide  &  tempérer  la  bile.  Ce  canal  n'a  été 
découvert  qu'en  1642,. 

Panchresth  ,  f.  m.  Epithete  qu'on  a  donné  à 
certains  Médicamens  qu'on  croïoit  propres  pour 
toutes  fortes  de  maladies. 

f  P  A  N  ç  u  ,/  /«.  [  Vtntrofus.  ]  Qui  a  un  gros 
ventre.  (  Un  gros  pançfi.  )  Ileft  bas. 

Pandalïon  ,  f.  m.  Médicament  folide  ,  interne, 
doux  ,  fucré  ,  fait  en  tablette ,  propre  pour  les 
maladies  de  la  poitrine  &  du  poumon.  C'eft  une 
invention  des  Arabes.  Il  ne  diffère  pas  des 
tablettes  pefloraies. 

Pandectaire  ,f.m.  Auteur  de  Pandeftes. 

Pandbctes,  f.f.  [  Digcjla.  ]  Mot  qui  vient 
du  Grec  ,  &  qui  fignifie  Livres  contenant  toutes 
chofes.  Le  mot  de  pandcclts  eft  un  terme  de 
Jurïfcon fuite.  Il  fignifie  un  volume  de  Droit  divifé 
en  cinquante  livres  ,  contenant  les  réponfes  des 
anciens  Jurifconfultes.  Ce  volume  s'appelle  auflî 
digejle.  (  \^£S pandcclcs  &  le  code  lui  font  des  pais 
inconnus.  Main.  C'efi-à-dire  ,  c'cft  un  homme  de 
Palais  fort  ignorant.  ) 

Pande'mi  E  ,  f.  f.  C'eft  la  même  chofe 
f\W Epidémie.  C'eft  une  attaque  de  maladie  qui 
fc  répand  fur  tout  le  peuple. 

P  a  N  D  e'm  I  Q^u  E  ,  adj,  C'eft  la  même  chofe 
C^ViEpidémiqiie. 

Pandore,/./  [  Pandora.  ]  Inftrument  de 
mufiq^ue  à  cordes  de  léton  qui  n'eftplus  en  ufage, 
&  qui  reffembloit  au  lut ,  hormis  qu'il  avoit  le 
dos  plus  plat.  Merf.  l.  z. 

*  Cejl  la  boite  de  Pandore.  [  Omnium  malorum 
fons  &  origo.  ]  C'eft-à-dire ,  la  fource  de  plufieurs 
maux.  C'eft  un  vieux  proverbe  fondé  fur  une 
fable  des  Paycns ,  chez  qui  Pandore  étoit  une 
femme  fabriquée,  difoient-ils  ,  par  Vulcain. 

P  A  N  i'  ,  panée  ,  adj.  [  Panis  aquâ  madidus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  de  l'eau  où  l'on  a  mis  du  pain , 
&  qu'on  a  verfé  d'un  vafe  à  un  autre.  (  Eau 
panée.  Faire  de  l'eau  panée.  ) 

Pane  ,  ou  Panne  ,/  /  \Pingue porciomentum!\ 
Graiffe  de  porc  qui  n'eft  batué  ni  fondue  ,  mais 
que  l'on  bat  &  que  l'on  fond  quand  on  veut 
faire  du  fain-doux  pour  foire  des  bignets.  Tirer 
la  pane  du  venire  d'un  porc.  Batrc  la  pane. 

Pane  ,  fe  dit  par  raillerie  ,  d'un  homme 
extrêmement  gras.  Cet  Iwmme  a  deux  doigts 
de  pane. 

Pane.  Terme  de  Charpenterie.  C'eft  une  pièce 
de  bois  ,  qui  fert  à  foutenir  les  chevrons  d'une 
couverture. 

Pane.  [Pannus  bombjcinus  altéra  parte  villofus.'] 
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Sorte  d'étofe  de  foie  de  même  qualité  &  de 
même  largeur  que  le  velours  façonné.  (  Pane 
grife  ,  bleue  ,  ou  noire.  ) 

Pane.  [  PelUs  fcutaria.  ]  Terme  de  Blafon. 
Fourrure  de  vair  ou  d'hermine.  Peau  de  vair, 
ou  d'hermine.  Il  y  a  deux  panes  dont  on  parle 
dans  la  fcience  du  blafon.  Voiez  là-defl^us  la, 
Colombiére  ,  Science  héraldique,  c.  6. 

(  Le  blafon  compofé  de  difFérens  émaux , 

N'a  que  quatre  coiileurs ,  ieax  panes ,  deux  métaux.  ) 

Pane.  [  Navem  in  latus  inclinare.  ]  Terme  de 
Mer.  Mettre  un  vaifl'eau  en /7a«e,  c'eft,  dit  Aubin, 
virer  le  vaifl'eau  vent  devant ,  &  mettre  le  vent 
fur  toutes  les  voiles  ,  ou  fur  une  partie ,  afin  de 
ne  pas  tenir  ni  prendre  le  vent ,  ce  qui  fe  fait 
quand  on  veut  retarder  le  cours  du  vaifleau , 
pour  attendre  quelque  chofe  ,  ou  laiffer  paffer 
les  vaifleaux  qui  doivent  aller  devant,  mais  cela 
ne  fe  fait  que  de  beau-tems. 

On  dit  encore  mettre  un  vaiffeau  en  pane  ,  c'eft 
faire  pancher  le  vaiifeau  en  mettant  le  vent  fur 
fes  voiles  fans  qu'il  faffe  de  chemin  ,  &  cela  fe 
fait  afin  d'éiancher  une  voie  d'eau  qui  fe  trouve 
de  l'autre  bord  du  vaifl'eau  du  côté  que  le  vent 
vient.  On  dit  aufli  en  ftile  de  guerre ,  qu'un  tel 
régiment  en  pane  devant  P  ennemi. 

Pane.  \Mallei pars  tenuior.^  la  partie  du  marteau 
la  plus  mince.  (  Fraper  de  pane.  ) 

Paneau,  ou  Pann  e  a  u  ,  y."  ot.  \_Retia.'\ 
C'eft  Un  filet  qui  ,  lorfqu'il  eft  tendu  ,  paroît 
comme  un  pan  de  muraille ,  &  dont  on  fe  fert 
pour  prendre  des  lapins,  des  lièvres ,  des  renards, 
des  blaireaux  ,  des  chats  ,  ou  même  des  loups. 
(  Paneau  fimple  ,  paneau  double  ,  ou  paneau 
coniremaillc.  Ce  filet  s'apelle  aufli  pan.  Voïer 
les  Rufes  innocentes,  lib.  ^.  c.  J.  &  ^.^  &  le 
Code  des  Chajjes. 

'\  *  Donner  dans  le  paneau.  [  Induert  fe  irt 
laqueos.  ]  C'eft  -  à  -  dire  ,  doruier  dans  le  piège 
qu'on  nous  tend.  Se  laifl"er  prendre  aux  finefl'es 
de  quelque  fourbe.  Se  laifl'er  attraper  à  quelque 
faux  éclat,  à  quelque  beau  dehors.  (C'eft  un 
homme  à  donner  dans  tous  les  paneaux  qu'on 
voudra.    Molière. 

Vers  ramaiTe?, ,  éclatans  d'oiipeau , 

Qui  t'ont  donner  la  Cour  dans  le  paneau. 

Sciir.  Ep.  cAag.') 

Paneau.  [  Epbippii  pulvilU.  ]  Terme  de  Sellier. 
Ce  font  deux  couflinets  pleins  de  bourre ,  ou  de 
crin ,  qu'on  met  fous  la  felle  pour  empêcher  que 
la  felle  ne  bleflTe  le  cheval.  (  Rambourrer  des 
paneaux.) 

Paneau.  [  InflragulKm.  ]  Terme  de  Bourrelier. 
Pièce  de  cuir  qui  embrafl'e  le  dos  du  cheval , 
ou  de  la  bête  de  fomme  ,  011  il  y  a  un  lit  de 
paille  &  de  bourre ,  &  fur  quoi  font  pofez  les 
fûts  du  bât.  (  Les  paneaux  de  ce  bât  font  bons 
&  bien  faits.  ) 

Paneau.  [  Textum  vicreum.  ]  Terme  de  Vitrier. 
Plufieurs  morceaux  de  verre  dont  les  uns 
s'apellent  bornes  ,  &  les  autres  pièces  quarrées , 
ou  lofanges  mifes  en  plomb  ,  foit  qu'elles  foient 
attachées  ou  non  ,  fur  un  chaflis  de  bois.  (  Un 
paneau  de  bornes.  Un  paneau  de  lofanges. 
Atacher  un  paneau.  ) 

Paneau.  [Tympanum.'\  Terme  de  Menuijîer. 
LesMenuifiers  apeUent paneaux  ,  des  tables  d'ais 
minces  jointes  enfemble,  dont  on  fait  le  bâti  d'un 
lambris  ou  d'une  porte.  Ce  mot ,  en  parlant 
de  caroflTe ,  c'eft  le  bois  du  devant  &  du  derrière 
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du  caroffe.  (Lespaneaux  de  ce  caroffe  font  de 
trcs-bon  bois.  ) 

\Pun(iJux.TcTme  de  Marine.TrRpes  ou  mantelcts 
qui  forment  les  écoutilles  d'un  vaiffeau.  Le 
mantelet  qui  forme  la  plus  grande  écoutille 
s'apelle  le  grand  paneaii.   Acad.  Fr. 

Paneaux  de  Maçonnerie.  C'eft  l'enduit  de 
maçonnerie  qu'on  mer  entre  les  pièces  de 
charpente  qui  forment  un  pan  de  bois  ,  ou  une 
cloifon, 

Paneau,  fe  dit  proverbialement. //cT£vi;(/j/2.îyii 
paneaux  ,  [^Ringitur.']  Pour  dire  ,  avoir  du  dépit, 

<f^  Paneau.  Les  poiffons  qui  font  dans  les 
étangs  de  la  Brefle  ,  font  appelles  paneaux , 
quand  ils  ont  deux  ans.  Revel ,  pag.  416. 

F  A  N  e'g  1  R  I  Q^u  t  ,  f.  m.  [  Panégyricu  oratio.  ] 
Mot  qui  vient  du  Grec.  C'ell  un  difcours  oratoire 
•qui  renferme  les  louanges  d'une  perfonne  confî- 
dérable  ,  de  quelque  Saint  ou  Sainte  ,  &  qui 
fe  récite  en  public.  (  Il  n'y  a  point  de  plus  beau 
panégirique  des  grands  hommes  que  leurs  aftions, 
jibl.  Ret.  On  dit  que  Pline  fie  fon  panêgirique  en 
fdifant  celui  de  Trajan.  ) 

Ç3^  La  plupart  des  faifeurs  de  panégiriques 
imitent  le  Sénateur  dont  Tacite  a  fait  mention 
dans  le  premier  livre  des  Annales  ch.  y 4.  lequel 
au  lieu  de  faire  ladépenfe  d'une  ftatue  de  Tibère  ; 
fe  fervit  d'une  vieille  figure  de  l'Empereur 
Augiifte  ,  fe  contentant  de  lui  couper  la  tête  & 
de  lui  en  aptiquer  une  nouvelle  :  Alta  in  flatua 
amputato  capite  Augujli  ejpgiem  Tiberii  inditam. 

Pancgirique  ,  fe  prend  aufîi  pour  tout  éloge, 
pour  tout  ce  qu'on  dit  à  la  louange  de  quelqu'un. 
(J'ai  fait  votre  panégirique  en  telle  compagnie.  ) 

Pancgirique  ,  adj.  [  Panegyricus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  du  difcours  ,  &  veut  dire.  Qui  loue.  (  Un 
difcours  panégirique.  ) 

Panégirijîe  ,  f.  m.  \_  Orator  ,  laudator.  ]  Celui 
qui  a  fait  un  panégirique.  Celui  qui  a  donné 
Jes  louanges  à  quelqu'un.  {  Pline  fécond  eft  un 
fameux  panégiriiie.  ) 

On  appelle  encore  panégiriftes  ceux  qui  loiient 
tout  le  monde.  [  Ajfentatores.  ]  Je  hais  ces  Pané- 
giriftes  perpétuels  qui  ont  toujours  l'encenfoir 
à  la  main  ,  S.  Real.  ) 

Panel  LE  ,  Efpece  de  fucre  brut,  qui  vient 
des  Ides  Antilles. 

Paner  ,  v.  a.  II  fignifie  ,  couvrir  de  pain 
émié  ou  émiété  de  la  viande  qu'on  fait  griller 
ou  rôtir.  (  Paner  des  coteletes  ,  paner  des  pieds 
de  cochon  ,  paner  une   poularde.  ) 

Eau  panée.  C'ell  de  l'eau  où  l'on  a  fait  tremper 
«ne  mie  de  pain  pour  en  ôter  la  crudité.  On 
fait  aulfi  de  l'eau  panée  avec  du  pain  rôti  qu'on 
met  dans  de  l'eau  :  (boire  de  l'eau  panée. } 

P  A  N  E  R  e'e  ,  y;  /I  [  Calathus  fruclibus  refertus.  ] 
Plein  un  panier.  (Une  petite  panerée.  Une  bonne 
panerée.  Pour  bien  faire  venir  ces  fleurs  ,  il  faut 
mettre  trois  panerées  de  terreau  fur  quatre 
panerées  de  terre  franche.  Culture  des  fruits. 
Une  panerée  de  fruits.  ) 

P  A  N  E  s  s  E  ,  f.f.  [ Pa\o  femella.  ]  Danet  donne 
ce  nom  à  la  femelle  du  Paon.  Mais  Meflîeurs 
de  l'Académie  l'appellent  Panache.  Il  y  en  a  qui 
la  nomment  Panne. 

P  A-HETEKii  ,f.  f.  [  Panarium  ,  panis  cella.  ] 
C'eft  un  Ofice  chez  le  Roi  où  l'on  diftribue  le 
pain.  (  Il  eft  àla  paneterie.  Allez  à  lapaneterie, 
on  vous  donnera  ce  que  vous  demandez.  ) 

Paneterie ,  eft  auffi  un  bénéfice  clauftral  de 
quelque  Abaïe.  Et  celui  qui  polféde  ce  bénéfice 
s'apelle  Panetier. 
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Panetier, y^/«.  [Panis  promus  domus  regio>.'\ 
C'eft  l'un  des  plus  confidérables  Oficiers  de  la 
bouche  du  Roi.  Le  grand  Panetier  eft  celui  qui 
a  l'œil  fur  les  Oficiers  de  la  paneterie  de  \a, 
Maifon  du  Roi.  Il  a  jurifdiclion  &  droit  de 
vifitç  fur  le  pain  des  Boulangers  de  la  ville  & 
fauxbourgs  de  Paris.  Les  Boulangers  de  Paris 
lui  doivent  un  certain  droit  que  Quelques  -  uns 
appellent  bon  denier  &  le  pot  de  Romarin.  Voiez 
du   Tillet ,  Recueil  des.  Rois  de  France. 

^3'  L'Ofice  de  grand  Panetier  étoit  pofTédé 
autrefois  par  des  perfonnes  diftingué.'S  ,  &  il 
avoit  des  droits  &  des  prérogatives  qui  le 
relevoient  au-deffus  de  fes  fondions  ;  on  voit 
dans  les  preuves  de  l'Hiftoire  de  la  Maifon  de 
Montmorency,  qu'en  1353.  Burchard  de  Mont- 
morency étoit  Panctarius  Franciœ  ,  &  qii'-:;n  cette 
qualité  il  eut  un  grand  procez  avec  le  Frevôt 
des  Marchands  &  les  Echevins  de  la  Ville  de 
Paris ,  qui  foùtenant  les  intérêts  des  Boulangers 
de  cette  Ville  &  des  Fauxbourgs  ,  ne  pouvoient 
fouffrir  qu'il  exerçât  la  Jurifdiftion  du  Panetier, 
ni  l'infpeftion  qu'il  prétendoit  avoir  fur  eux  ; 
mais  il  fut  maintenu  dans  tous  fes  droits.  Du 
Tillet  ,  après  avfir  raporié  l'Arrêt  rendu  en 
1333.  ajoute  toutes  fois  à  la  Prévôté  de  Paris 
par  prévention  ou  par  négligence  du  Grand  Panetier 
Icfdites  vijitations  ,  correclion  &  Jurifdiciion  ;  fut 
décidé  par  autre  Arrêt  le  vingt-deuxième  Janvier 
mille  quatre  cens  fix  ,  &  fur  ce  y  a  eu  entre  eux 
devant  &  après  plufieurs  diiférens  &  arrêts  , 
entr'autres  un  provifionnel  du  1.  Mai  14,06.  par 
lequel  fut  permis  au  Grand  Panetier  d  avoir  fa 
petite  Juftice  ,  &c.  à  condition  de  porter  au 
Chatelet  les  contraventions  qu'il  découvriroit 
dans  fes  vifites  pour  punir  les  coupables  ;  cette 
Charge  fut  fuprimée  par  Charles  VU.  ainfi  que 
celle  de  Grand  Boutilier. 

Panetie're  ,  f.  f\,  Pera  ,  panariolum.  ]  Efpéce 
de  grande  poche ,  ou  manière  de  petit  fac  de 
cuir ,  où  les  bergers  mettent  leur  pain.  On  apelle 
dans  les  Eglogues  &  les  Romans  qu'on  nomma 
Bergeries ,  cette  efpéce  de  fac  de  cuir ,  panetière^ 
mais  les  bergers  d'autour  de  Paris  l'apellent 
gibecière. 

Paneton  ,fm.  [Pars  clavis  inféra  verfatiiis.'] 
Terme  de  Serrurier.  C'eft  la  partie  de  la  clef  où 
font  les  dents.  (Paneton  de  clef  rompu.) 

Panicaut, //«.  [  Eryngium.  ]  Herbe  qui 
a  des  feuilles  épineufes.  Efpece  de  chardon  qu'oa 
appelle  à  cent  têtes. 

P  a  N  I  E  R,y;  OT.  l^Caniflrum,  calathus.']  Ouvragô 
de  Vanier  qui  eft  rond ,  ovale ,  plein ,  ou  à  jour  , 
qui  eft  ordinairement  fait  d'oûer  ,  qui  fert  à 
plufieurs  ufages  ,  &  qui  eft  toujours  compofe 
d'un  corps  ou  d'un  couvercle,  ou  de  tous  deux 
enfemble.  Un  panier  plein.  C'eft-à-dire  ,  qui  n'efl: 
pas  à  jour.  \]n  panier  à  jour.  C'eft-à-dire,  un 
panier  qui  n'eft  pas  plein.  Un  panier  à  claire  voie. 
[  Fimineum  textum.]  C'eft-à-dire  ,  un  panier  qui 
n'eft  pas  plein,  &  qui  aft  à  jour.  Panier  à  aller 
à  l'école.  Panier  à  fumier.  Panier  de  bagage. 
Panier  de  fervice.  Panier  de  pain  bénit.  Panier 
à  porter  des  verres,  &c.  Faire  des  paniers. 

^f§  Borel  dérive  Panier  àe  Panis ,  parce  que 
les  premiers  paniers  furent  faits  pour  enfermer 
du  pain. 

Panier  ,  fe  dit  aufli  des  chofes  dont  on  remplit 
un  panier.  (  Un  panier  de  raifin  ,  un  panier  de 
poires  ,  &c. 

Panier  de  marée.  C'eft  un  panier  dans  lequel 
on  aporte  d'ordinaire  la  marée  à  la  halle, 
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Panier  d'arbalète.  [  CiJIa.  ]  C'cft  le  milieu  de 
la  corde  de  l'arbalctc  n  jalct  qui  eft  fait  en  creux , 
&  où  l'on  met  la  balle  ,  ou  le  jalet  lorfqu'on 
veut  tirer. 

Panier  à  feu.  [  Cijlii  piraiijVica.  ]  Efpéce  de 
machine  qui  fe  jette  avec  un  mortier.  (Jetter 
<les  paniers  à  iaw.  ) 

Panier.  \_Sporta  ,Jifcina.  ]  Il  fe  dit  auflî  de  ces 
fortes  de  paniers  qit'on  met  fur  les  bêtes  de 
fomme  &  fur  des  chevaux  de  bât  ^  pour  porter 
des  provifions  ,  des  marchandifes ,  &c. 

Panier.  Il  fe  dit  quelquefois  d'une  ruche 
d'abeilles.  (On  vend  tant  le  panier.) 

Panier.  Il  fignifie  :i\xffx panerce  ,  plein  un  panier. 
(  Acheter  un  panier  de  cerifes.  ) 

jinfe  de  panier.  [  Fornix  elumhis.  ]  Terme-  de 
Maçon.  Ils  difent  qu'nne  arcade  eft  faite  enanj'e 
de  panier ,  lorfque  le  defl'us  eft  un  peu  abaiffé  , 
&  qu'elle  n'eft  pas  faite  en  plein  cintre.  C'eft-à- 
dire  ,  qu'elle  eft  en  demi  ellipfe  fur  le  grand 
diamètre. 

//  ejl  foc  comme  un  panier  percé.  [  Stnpet  ut 
caniflrum  pcrforatum.'\  Sorte  à^i.  proverbe  du  petit 
peuple  de  Paris  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fort  fot. 

\  *  A  petit  mercier  petit  panier.  Proverbe  qui 
iîgnifie  ,  qu'un  homme  qui  a  peu  de  bien  ne  doit 
pas  faire  grande  dcpenfc. 

*  \  Il  ne  faut  pas  mettre  tous  fes  œufs  dans  un 
panier.  Proverbe  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas 
rifquer  tout  fon  bien  à  une  fois. 
■  On  dit  d'un  prodigue,  c'f/;?  K/z/jfl/zier/'^rc/,  plus 
on  lui  donne  ,  moins  il  a,  \_Plenus  rimarum  ejî,  hac 
&  illac  perjluit.  j  Adieu  paniers  vendanges  font 
faites  ,  quand  il  eft  venu  quelque  dcfolation  fur 
les  vignes. 

P  A  M I  Q_u  E  ,  adj.  [  Panîcus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  gens  qui  craignent  tout  d'un  coup  & 
fans  fondement.  Il  ne  fe  dit  qu'avec  le  mot  de 
terreur.  Une  terreur  panique  s'empara  des  efprits, 
Al'l.  C'eft-à-dire ,  une  crainte  foudaine  &  fans 
raifon  failît  les  efprits.  La  terreur  panique  eft 
ordinairement  prefque  générale  dans  un  pais , 
«ne  ville ,  une  armée  ,  &c. 

(  Le  renard  manager  de  fecrettes  pratiques , 
Et  les  lièvres  fujêts  à  des  terreurs  puiûqueT. 

La  Font.  ) 

Panis  ,  yl  m.  [  Panicum.  ]  Sorte  de  bled  qui 
a  de  petits  grains ,  comme  ceux  du  millet,  mais 
il  en  eft  avec  des  grapes ,  &  c'eft  en  quoi  cette 
plante  difére  de  celle  du  millet. 

Panne.    Voiez  Pane. 

P  At^ti  T.LLEs  ,  f  f  [  Scutum  folVis  popuhis 
ornatum.  ]  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  des  feiiilles 
de  peuplier  peintes  fur  un  Ecu. 

P  A  N  N  I  c  u  1  p. ,  y;  ;n.  [  P anniculus  carnofus.  ] 
Terme  iH Anatomie.  Membrane  qui  eft  fous  la 
graiffe  ,  &  qui  envelope  les  parties  du  corps 
des  animaux.  (Pannicule  charnu.) 

P  A  N  o  N  ,  /  w.  On  apelle  fur  mer  ,  Panon  de 
Pilote.  Plufieurs  plumes  que  l'on  met  dans  de 
petits  morceaux  de  licge  ,  &  qui  voltigent  au 
gré  du  vent  pour  connoître  d'où  il  vient. 

P  A  N  o  N  c  E  A  u  ,  yi  OT.  Ce  mot  h  Paris  ne  fe 
dit  pas  en  la  fignification  de  giroiiette ,  on  dit 
girniiette  ,  &  non  pas  panonceau. 

Panonceau.  [  Parma  teffararia.  ]  Mot  qui  fe  dit 
en  terme  de  Pratique ,  en  parlant  de  vente  & 
de  criées.  C'eft  une  afiche  où  font  les  armes 
du  Roi  qu'on  met  à  l'entrée  d'une  maifon  qui 
eft  en  criées  &  faifie  par  ordre  de  Juftice. 
(■  Quand  on  fait  les  criées  de  quelque  ofice  ,  on 
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doit  mettre  des  panonceaux  contre  la  porte  de 
l'Eglife  oîi  fe  font  les  criées  ,  &  contre  la  maifon 
du  laifi.  Loi/eau  ,  des  Oficcs  vénaux  ,  c.  y. 

^3'  Nous  aprenons  du  Préfident  le  Maître , 
liv.  i.  des  Criées  ,  cii.  ii.  que  le  Panonceau 
démontre  ôi  fait  connoître  que  la  maifon  eft 
faifie ,  &  mifc  en  la  main  du  Roi  par  autorité 
de  juftice  ,  à  ce  que  perfonne  ne  s'ingère  d'en 
joiiir  &  prendre  les  fruits  ,  ni  ait  à  troubler  & 
empêcher  celui  qui  eft  établi  Commiffaire  ,  & 
n'eft  loilibled'apofertels  panonceaux  &  armes  à 
un  héritage,  fmon  par  autorité  de  juftice ,  & 
étant  apoléz  par  autorité  de  juftice  ,  n'eft  aulîi 
loifiblc  de  les  ôter.  El  nefoit  oubliée,  ajofite-t-il, 
cette  apofition  de  panonceaux  ;  car  autrement 
les  criées  font  nulles  ,  combien  que  cette 
Ordonnance  ne  le  porte  pas  exprè:  :  mais  la 
Cour  de  Parlement  l'a  alnfi  entendu.  Voïez 
Brandon. 

Le  mot  eft  ancien  ;  l'on  appelloit  autrefois 
panonceaux  ,  les  bannières  &  étendarts  que  l'on 
portoit  à  la  guerre ,  dans  Guillaume  Guiat. 


Panonceaux  par  leurs  flots  ventilent , 
Et  mainte  bannitre  ifabelle. 


Et  dans  Froiflart  ,  vol.  4.  ch.  18.  6-  devei_ 
favoir  que  toutes  ces  bannières  &  panonceaux  étoienc 
en  front  &  en  montre.  Et  au  vol.  1.  ch,  ijf.i.fous 
le  pennon  S.  George  &  à  la  bannière  de  Aire.  Jean 
Ckaudot ,  èioient  les  compagnies  ,  ou  bien  ètoient 
douxj:  cens  pannonceaux. 

Pannonceau  fe  dit  d'un  écuflbn  d'armes  ou 
d'armoiries.  S^Pinnatum fcutum.'\  Il  y  en  a  qui 
l'appellent  Pennon. 

Pan  q_u  e  ,f.f.  Plante  qui  croît  dans  le  Chily 
en  Amérique,  &  dont  la  tige  fert  à  teindre  en 
beau  noir.  Cette  tige  ,  qui  eft  rougeâtre  ,  fe 
mange  crue  ;  elle  rafraîchit  ,  &  a  une  qualité 
fort  aftringente.  Sa  feiiille  eft  ronde  ,  tiffuë 
comme  celle  de  l'Achante ,  &  a  deux  ou  trois 
pieds  de  diamètre. 

P  A  N  s  A  R  D.  Voiez  Pançû. 

Panser.  Terme  de  Chirurgien  &  Palfrenitr. 
Voïez  Pancer. 

Panspermif  ,  Mot  tiré  du  Grec  :  c'eft  un 
terme  de  philofophie  ;  il  fignifie  l'opinion  qu'ont 
eiie  quelques  Philofophes  ,  que  chaque  corps 
contenoit  en  foi  les  fcmences  de  tous  les  autres. 

P  A  N  T  A  L  o  N  ,yi  TO.  \fefris  inttrior  adfriclior.'\ 
Sorte  de  caleçon  ,  ou  de  haut-de-chauflTe  qui 
tient  avec  le  ba&i 

P.intalon  ,  [  Mumis ,  ludio.]  Celui  qui  danfe 
quelque  pantalonnade  ,  &  qui  eft  habillé  en 
pantalon,  (  Deux  gros  jouflus  ,  fix  pantalons  , 
apoticaire  ,  lavement ,  jamais  je  n'ai  été  fi  faou 
de  fotifes.  Molière,  Pourceaug.  acl.  2.  fc  4. 

Pantalon  ,  fe  dit  d'un  homme  qui  prend  toute 
forte  de  figures  ,  &  qui  joiie  toute  forte  de  rôles, 
pour  parvenir  à  fes  fins.  (  C'eft  un  pantalon,  il 
ne  manquera  pas  de  faire  le  pantalon.  ) 

A  la  barbe  du  pantalon.  Façon  de  parler 
proverbiale  ,  qui  fignifie  ,  en  préfcnce  &  en 
dépit  de  celui  que  la  chofe  intércfl"e  le  plus. 

Pantalon.  Terme  de  Papeterie.  C'eft  une  des 
moiennes  fortes  de  papier  qui  fe  fabrique  aux 
environs  d'AngouIême.  Il  eft  ordinairement  aux 
armes  d'Amfterdam. 

•{■  Pantalonade,  f.f.  [  Hifîrionalis  aclio.  ] 
Sorte  de  dance  boufonne  ,  dance  de  pantalon. 
(  Danccr  une  pantalonade.  ) 

•j"  Pantalonade,  [Joculuris,OU  ridiculiis  ingrefjiis^ 

Entrée 


PAN. 

Entrée  ou  fortie  brufque  &_  irrégiillcre  d'un 
étourdi  dans  une  compagnie  férieufe. 

Pante.  (Pente,)  [  Dedivhas,  divexhas.'] 
Panchant.  La  manière  d'être  d'un  corps  qui  va 
en  panchant.  Manière  dont  on  fait  pancher 
quelque  chofe.  La  montagne  avoit  une  pante 
fort  douce.  Jhl.  Donner  de  la  pante  à  quelque 
corps.  (Donner  un  demi-pied  Aq pante  à  quelque 
corps.   Sau.^ 

Pante.  On  apcUe  ainfi  une  efpece  de  chapelet 

compofé  de    plufieurs  de  ces   petites  coquilles 

blanches   qu'on  nomme  porcelaine  ,  qui  fervent 

-  de  monnoie   en  plufieurs  endroits  de  l'Afrique 

&  de  l'Amérique. 

Pante  ,  f.  f.  Terme  de  TapïJJîer.  C'eft  un 
morceau  d'étofe  qui  entoure  le  lit,  &  qui  a 
d'ordinaire  de  la  frange.  Il  y  a  trois  pantes 
dans  chaque  lit.  Le  mot  de  pante  fe  dit  aulîi 
en  parlant  de  dais  ,  mais  en  chaque  dais  il  y  a 
quatre  pantes  ,  &  la  pante  du  dais  eft  un  morceau 
d'étofe  qui  environne  le  dais.  (On  dit ,  en  parlant 
des  pantes  des  lits  &  des  dais  ,  la  pante  de 
dehors  ,  La  pante  de  dedans  ,  la  pante  de  longueur  , 
la  pante  de  largeur.  Franger  les  pantes  d'un  lit , 
ou  d'un  dais!  Attacher  la  frange  aux  pantes 
d'un  dais  ou  d'un  lit. 

.Pante  [Propen/îo.]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes, 
'  &  fignifie  inclination  d'une  perfonne  à  quelque 
chofe.  [  Avoir  de  la  pante  à  la  poëfie.  ) 

*  Vous  vous  abandonnez  ,  fans  remords ,  fans  terreur 

A  votre  pante  naturelle 
Point  de  loi ,  parmi  vous ,  ne  h  rend  criminelle. 

Desh.  po'éf.  ) 

La  joie  efl:  levr:(i  bien,  tous  les  autres  font  faux, 
Oii  je  ne  la  vois  point ,  rien  ne  fçauroit  me  plaire  : 
Si  l'on  met  cette  pante  au  rang  de  mes  r'éfauts  , 
Je  ne  vous  promets  pas  fi-tôt  de  m'en  défaire. 

Bourf.  Let.') 

*  Pante.  Certaine  manière  délicate  &  prefque 
imperceptible.  (  Il  n'ètoit  queftion  que  du  lan- 
gage, néanmoins  par  une/^a/zw  douce  &  prefque 
infenfible  ,  vous  avez  dépeint  les  gens.  Le 
Chevalier  de  Meré ,  Converf.  ) 

Panteler,  v.a.  {^Ankelare.']  Palpiter.  Il 
fe  dit  de  ceux  à  qui  le  cœur  bat  trop  fort ,  pour 
avoir  trop  couru ,  ou  pour  avoir  eu  quelque 
émotion  extraordinaire  ,  caufèe  par  la  peur  , 
par  la  colère  ,  &c. 

Pantelant,  (Pantelante)  adj.  Qui 
halète.  Qui  pantele.  (  11  eft  venu  tout  pantelant. 
Il  eft  encore  tout  pantelant.  )  Ce  terme  n'eft 
guère  d'ufage. 

P  A  N  T  E  o  N  ,  y!  /«.  [  Panthéon.  ]  Mot  qui  vient 
du  Grec  ,  &  qui  fignifie  un  temple  de  l'ancienne 
Rome  ,  dédié  à  tous  les  Dieux.  Le  Panteon 
n'avoit  qu'une  porte  &  une  ouverture  en  haut , 
par  laquelle  il  recevoit  le  jour.  Le  Panteon  étoit 
large  ,  élevé  &  de  forme  ronde  ,  parce  qu'il 
reprèfentojt  la  figure  du  monde.  Ce  fut  Marcus 
Agrippa  qui  fit  conftruire  le  Panteon  ,  &  qui 
l'embellit  de  fuperbes  colonnes  par  dehors  ,  mais 
par  dedans  il  fut  enrichi  de  magnifiques  figures 
des  Dieux  &  des  Déefl"es.  Le  Pape  Bonlface  IV. 
a  expié  le  Panteon  ,  &  l'a  confacrè  à  la  Vierge, 
&  à  tous  les  Saints  &  à  toutes  les  Saintes.  Un 
Critique  moderne  ,  le  P.  Lazerl ,  Jéfuite  ,  dans 
uneDiffertation  Italienne  fur  ce  fujet ,  imprimée 
en  1749.  prétend  que  le  Panteon  n'ètoit  point 
un  temple,  &  conjefture  quec'étoit  un  édifice 
confacrè  au  bain  :  il  remarque  aufil  que  chez 
les  Anciens  le  terme  de  Panteon  a  quelquefois 
To/iie  III, 
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d'autres  fignifications  que  celle  qui  fe  rapporte  à 
tous  les  Dieux  :  par  exemple:  on  ApeWoit Panthcon 
la  garde  des  Empereurs  Grecs  ,  &  Pantluotes  les 
foldats  qui  la  compofoient.  On  donnoit  aufiî  le 
nom  de  Panthéon  aux  édifices  dont  la  voûte 
imitoit  la  convexité  du  Ciel. 

Pantf.  RE,//.  [  Panthera.  ]  Sorte  d'animal 
farouche  &  furieux  ,  qui  a  la  peau  marquetée 
de  diverfes  couleurs  ,  &  qui  n'eft  diftingué  du 
Léopard  que  par  la  blancheur.  Jonjlon. 

Et  voit-on  comme  lui  les  Ours  ni  les  Panteres , 
S'éfraïer  fotement  de  leurs  propres  chimères.     • 

Hefpriaitx', 

P  A  N  T  H  e'  E.  Les  Antiquaires  appellent  une 
Divinité  Panthée  ,  les  figures  qui  réliniffoient  les 
fymboles  de  plufieurs  Divinitez,  Telle  eft  la 
figure  d'Harpocrate  ,  trouvée  en  1748.  en  bafl'e 
Bretagne  ;  dont  on  peut  voir  l'explication  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux  ,  du  mois  de  Juillet 
1749.  p.  141 3.  &  fuiv. 

Pantiere,//.  [  Rete  penjîle.  ]  Terme 
d'Oi/elier  &  à'OifeUur.  C'eft  une  forte  de  filet 
fait  en  mailles  à  lofanges ,  ou  en  mailles  qiiarrées 
pour  prendre  des  becaifes.  (  Pantiere  fimple. 
Pantiere  volante.  Pantiere  à  bouclettes.  Pantiere 
entremaillce  ,  ou  contremaillèe.  Tendre  ime 
pantiere.  RuJ'es  innocentes  ,  liv.  i.  c.  zj.  &  zS  ■ 

Pantin./,  m.  Figure  de  carton  peint ,  à  qui 
l'on  donne  toutes  fortes  d'attitudes  en  la  remuant 
avec  un  fil  ou  plufieurs  fils.  On  a  porté  l'extra- 
vagance en  France  jufqu'à  mettre  ces  fortes  de 
figures  dans  tous  les  apartemens ,  &  à  s'en  amufer 
férieufement. 

Pantin  E.  f.f.  C'eft  un  certain  nombre 
d'échevaux  de  foie  ,  de  laine  ou  de  fil  encore  en 
écru  ,  liez  enfemble  pour  être  envoiez  à  la 
teioture. 

Pantographe,  (le)  ou  Singe ,  eft  un 
inftrument  qui  fert  à  copier  le  trait  de  toutes 
fortes  de  deffeins  &  de  tableaux,  &  à  les  réduire, 
fi  l'on  veut ,  en  grand  ou  en  petit.  Il  eft  compofé 
de  quatre  régies  mobiles  ajuftées  enfemble  fur 
quatre  pivots ,  &  qui  forment  entr'elles  un  paral- 
lélograme.  A  l'extrémité  de  l'une  de  ces  régies 
prolongées  eft  une  pointe  qui  parcourt  tous  les 
traits  du  tableau ,  tandis  qu'un  craïon  fixé  à  l'ex- 
trémité d'une  autre  branche  femblablc.trace  légè- 
rement ces  traits  de  même  grandeur ,  en  petit  , 
ou  en  grand  ,  fur  le  papier  ou  plan  quelconque  fur 
lequel  on  veut  les  raporter.  Cet  inftrument  n'eft 
pas  feulement  utiles  aux  perfonnes  qui  ne  fçavent 
pas  defiîner ,  il  eft  encore  très  -  commode  pour 
les  plus  habiles  qui  fe  procurent  par  là  promp- 
tement  des  copies  fidèles  du  premier  trait ,  &; 
des  reduftions  qu'ils  ne  pourroient  avoir  fans 
cela  qu'en  beaucoup  de  tcms  ,  avec  bien  de  la 
peine ,  &  vraifemblablement  avec  moins  de 
fidélité.  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  pour 
l'année  1743.  p.  171. 

Pantois.  Vieux  mot.  \_  Anxie  ankelans.'^ 
Homme  qui  n'a  pas  la  refpiration  libre.  Aftma- 
tique.  Scaron  a  dit.  Ton  feu  grégeois  m'a  fait 
pantois.  On  difoit  aufiî  pantoifer  ,  pour  dire 
avoir  la  courte  haleine.  Acad.  Fr, 

Pantometre,//  ( Pantometrum.']  Mot 
qui  vient  du  Grec.  C'eft  un  inOrument  Géomé- 
trique propre  à  prendre  toutes  fortes  d'angles , 
à  arpenter  &  à  mefurer  toutes  fortes  de  diftances 
&  de  figures ,  inventé  par  Monfieur  Bulet.  Il  a 
fait  un  petit  livre  de  l'ufage  du  Pantometre.  Il 
fert  aufii  à  divifer  les  figures  planes  &  à  tracer 
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le  plan  des  édifices,  aiiflî-bien  dans  rArchitcflure     1 
civile  que  dans  la  militaire.  Voicz  U  Journaldcs 
Sçavans  de  l'année  l6y6. 

P  A  N  T  o  M  I  M  E  ,  yi  OT.  [  Pantomunus.  ]  Mot 
qui  vient  du  Grec  ,  il  veut  dire  boufonil plaljunty 
qui  imltoit  avec  les  pieds  &  avec  les  mains 
toutes  fortes  d'aftions  de  perfonnes.  Voïez  la. 
■  Po'ct'iquc  de  Scaligcr  6c  de  f-^ojjins  ,  lib.  z.  ch.  Ji. 
Ub.  i.  ch.  X.  (  Les  boufons  Italiens  font  inimita- 
bles ,  &  je  ne  fçai  fi  les  Mimes  &  les  Pantomimes 
des  Anciens  ont  eu  beaucoup  davantage  fur  eux, 
S.  Evremont  ,  Difcours  de  la  Comédie  Italienne. 

§3*  Les  Pantomimes  fe  formèrent  fur  les 
Mimes ,  ils  ne  fe  fervoient  point  de  la  parole , 
ni  du  chant  comme  les  Mimes ,  pour  exprimer  les 
chofes  qu'ils  vouloient  reprcfcntcr  au  peuple  ; 
ils  le  faifoicnt  par  des  mines  ,  par  des  gellcs  , 
par  des  mouvemens  de  toutes  les  parties  de  leur 
corps  ;  ils  furent  apellez  Pantomimes  ,  parce 
qu'ils  repréfentoient  toutes  chofes  ,  les  férieufes 
auflî-bicn  que  les  badines  &  les  obfccnes ,  ainli 
on  ajoute  ce  mot  Grec  •"S.v  tout,  à  celui  de  Mimes. 
On  dit  qu'Augufte  introduifit  parmi  eux  la  danfe 
forcée  ,  &  les  gefàculations  mefurées  ,  &  que 
Pylades  &  Batille  furent  les  premiers  dont  il 
fe  fervit  pour  rendre  plus  agréables  ces  fortes 
de  repréfcntations  muettes  ;  mais  comme  ces 
Pantomimes  fe  donnoient  la  licence  de  fe  moquer 
de  ceux  qui  leur  déplaifoient  ,  il  les  chatioit 
fevérement  pour  faîisfaire  ceux  qu'ils  avoient 
infultez.  Suétone  raconte  que,  fur  la. plainte 
du  Préteur  ,  l'Empereur  fîtfoiietter  dans  la  cour 
de  fon  Palais  ,  les  portes  étant  ouvertes  ,  un 
Pantomime  appelle  Hylus  ,  parce  qu'il  contre- 
faifoit  tout  le  monde  ;  &  qu'il  bannit  Pylades 
de  Rome  &  de  tout  l'Empire ,  pour  avoir  montré 
au  doigt  un  des  fpeftateurs  qui  le  fifloit  &  fe 
moquoit  de  lui.  Vitruve  remarque  dans  le  Uv.  5. 
ch.  8.  que  les  Romains  avoient  trois  fortes  de 
fcénes  ,  la  tragique  ,  la  comique  &  la  fatyrique  , 
&  ce  fut  fans  doute  de  cette  dernière  que  les 
Pantomimes  fe  fervoient  pour  leurs  repréfenta- 
toujours  fatyriques  &  infultantes. 

P ANTOQU itKts  ,/./.  [  FtinicuU  curn  fcanfdibus 
intexti.  ]  Terme  de  Marine.  Cordes  qui  font  un 
entrelalfement  avec  les  haubans  ,  pour  les  tenir 
plus  roides  &  plus  fermes ,  afin  de  mieux  tenir 
le  mât  dans  une  tempête. 

Pantoufle  ,f.f.  [Sala  ferrea  ad  extra  declivis.'] 
Terme  de  Manège,  Fer  à  cheval  dont  on  fe  fert 
pour  rétablir  les  talons  ferrez  &  cncaftillez. 

Pantoufle,//.  [  Crepida  ciibicularis.  ] 
Efpéce  de  fpuliez  fans  quartiers  ,  qui  n'ont  ni 
garniture  ni  autre  enrichiiTement  ;  car  lorfqu'il 
en  a  ,  ou  qu'au  lieu  d'empegnc  de  cuir,  il  y  a 
du  velours  ,  on  ne  l'appelle  plus parztouj^e ,  mais 
mule.  (  De  bonnes  pantoufles.  Les  femmes  &: 
les  filles  des  bourgeois  mettent  des/>a«ro«/ZM,dans 
la  maifon  &  les  femmes  de  qualité ,  des  mules.  ) 

§3°  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  ,  du  Grec 
TTÙr  &  (f»\Xo    comme  qui  diroit  tout  liège. 

Raifonnsr  pantoujle.  Proverbe.  C'eft  faire  des 
raifonncmens  de  travers. 

Mettre  fon  foulié  en  pantoujle.  C'eft  plier  les 
quartiers  du  foulié  &  les  coucher  dans  le  foulié 
hir  la  première  femelle  ,  ce  qu'on  lorfqu'ona  les 
mules  au  talon  ,  ou  qu'on  y  a  quclqu'autre  mal. 

En  pantoujle  ,  adv.  C'eft-;Vdire ,  à  fon  aife. 
Plaider  en  pantoujle  ,  c'eft  plaider  dans  le  lieu  où 
l'on  demeure,  contre  un  homme  d'un  autre  pais. 
Faire  un  Jicge  en  pantoufle.  C'eft  le  faire  à  fon 
aife,  avoir  toutes  les  CQmmoditez  pour  le  faire. 
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■\  Pantouflier,//??.  [  Crepidarius.  ]  Mo« 
burlefque  &  faftice  qu'on  ne  trouve  que  dans 
la  traduQion  de  Lucien  par  d'Ablancourt ,  il 
fignifie  ,  t]ui  a  des  pantoujles.  (  Dieu  te  gard  , 
maître   pantouflier.   Lucien  ,  t.  i.  p.  144. 

Panture,/-/  [ Epijîhabus. ]  Terme  de 
Serrurier.  Ce  font  des  barres  de  fer  qui  fervent 
à  foûtenir  les  portes  ,  ou  les  fenêtres  fur  les 
gonds.  Morceau  de  fer  plat  qui  eft  attaché  par 
dedans  ;\  la  porte ,  &  dans  quoi  entre  le  gond." 
(  Une  bonne  &  forte  panture.  Attacher  un©' 
panture. ) 

Panture  de  tableau.  Cette  panture  eft  ordinai- 
rement de  cuivre  jaune.  Elle  eft  compofée  d'ua 
anneau  &  d'une  petite  plaque  percée  de  trois 
petits  trous  ,  au  haut  de  laquelle  pafl'e  l'anneau. 
Tout  cela  enfemble  s'appelle  panture.  (  Voili 
une  panture  fort  propre  &  fort  bien  faite.  ) 
Voiez  la  colornne  P  E  N. 

Panus,/ot.  anciennement /?a«/i.  Terme 
de  Chirurgie.  C'eft  une  tumeur  inflammatoire, 
éryiipélateufe  ,  garnie  de  petites  puftules  qui  la 
font  refl"embler  à  du  pain  ,  d'où  vient  fon  nom. 
On  l'appelle  aufli  phygethlori. 

PAO. 

P  A  ON  ,  /  OT.  [  Pavo.  ]  Prononcez  pan  ,  il 
vient  du  latin  pavo  ,  oifeau  dédié  à  Junon.  Le 
paon  eft  une  forte  d'oifeau  dont  la  chair  eft 
excellente,  &  qui  a  un  très-beau  plumage,  mais  un 
cri  fort  défagréable.  La  femelle  fe  nomme  PaneJJe, 
Lucien  &  Dion  Chryfoftome  ont  fait  ime  def- 
cription  du  paon  ,  fur-tout  de  la  queue  qui  le 
diftingue  des  autres  oifeaux.  Varron,  de  reRiiflicit 
lib,  J .  cap,  6,  2l  remarqué  qu'Hortenftus  a  été  lo 
premier  qui  ait  fait  fervir  un  paon  dans  le  repas» 
qu'il  donna  lorfqu'il  fut  reçu  dans  le  Collège 
des  Augures ,  qu'il  appelle  Cœna  adjicialis ,  8c 
avec  plus  de  raifon  aditialis ,  je  finis  par  la  Fabla 
du  Paon  dont  on  n'a  raporté  qu'une  partie,' 
Phèdre  fait  plaindre  le  paon  à  Junon  de  ce  qu'ell© 
ne  lui  a  pas  donné  une  voix  auflî  agréable  quô 
celle  du  roffignol ,  &  la  Déeffe  lui  répond  qu'il 
furpaffoit  les  autres  oifeaux  par  fa  grandeur  &C, 
par  fa  beauté  ,  que  les  Deftins  en  avoient  ainli 
difpofé  ,  &  qu'elle  avoit  partagé  fes  grâces  , 
d'où  le  Poëte  forme  cette  moralité  ,  que  l'on 
ne  défire  point  ce  que  la  nature  ne  nous  a  pas 
donné  ,  de  peur  qu'étant  trompé  par  de  fauffes 
efpérances ,  il  ne  refte  que  de  vaines  plaintes. 

Noll  afeflare  quod  tibi  non  c(l  datum  , 
Dilata  ne  fpes  ad  querelam  recidat. 

Enfermes  de  Blafon,  on  appelle  un /jïîo/z  roilant, 
lorfqu'il  étale  fa  queue  &  qu'il  eft  reprefentQ 
de  front. 

Paonneau  ,  f.m.  \_Pavunculus,'\  Prononcea 
panneau.  Le  paonneau  eft  le  petit  du  paon  ,  & 
eft  un  manger  fort  délicat.  (  Il  nous  a  faitmangeji 
d'exccllcns  paonneaux.  ) 

P  A  P. 

\  V Kv h,  f.  m,  [ Pater, ]  Terme  A^ Enfant , 
qui  veut  dire />«/•«,  (Mon  petit  Papa  mignon.) 

•j-  Grand  papa.  Terme  ai  Enfant  ,  pour  dirô 
grand  père.  (Son  grand  papa  l'aime  fort.  ) 

Papa ,  y.'  m.  Divers  peuples  de  l'Amérique  5f 
des  Indes  ont  donné  le  nom  de  Papas  aux  Sou- 
verains Prêtres  de  leur  Religion. 

Papable  ,  adj.  [  EUgibilis  adfummi  Pontlficatui 


P  A  p. 

■apictm.  ]  Propre  à  être  élu  Pape.   Ce  qu'on  dit     I 
des    Cardinaux.    C'eft    un   fujet   trhs  ■  papabU. 
Acad.  Fr. 

Papal,  PapaU,adj.  \_Pontificlus,  Pontificalis] 
<2ui  eft  de  Pape.  Qui  apartient  au  Pape.  Qui 
relève  du  Pape.  (Terre  Papale.  Benediftion 
Papale.  Le  fiége  Papal.  Fait.  Uttrc.  ) 

Papauté',//.  Dignité  du  Pape.  (  Elever  à 
la  Papauté.  ) 

Papaye,  Arbre  de  l'Amérique  ,  dont  il  y 
a  deux  efpeces.  Le  fruit  de  cet  arbre  fortifie 
l'eftomac  ,  fes  femences  font  bonnes  pour  le 
fcorbut ,  pour  exciter  l'urine  ,  &  les  mois  aux 
femmes. 

P  a  p  F  ,  /  m.  [  Papa  ,  fummus  Pontifex.  ]  Le 
premier  Pafteur  de  l'Eglife  Catholique  &  Apof- 
tolique ,  &  celui  qui  la  gouverne  fouverainement. 
Le  titre  de  Pape  a  été  autrefois  commun  à  tous 
les  Evêques ,  &  le  nom  de  Pape  n'a  été  afefté 
au  Souverain  Pontife  que  vers  le  commencement 
du  fixiéme  fiécle.  Le.  Pire  Thomaffin  ,  Difcipime 
Ecdifiaflique.  (Le  Pape  eft  le  premier  des  Evêques. 
Le  Pape  eft  l'Evêque  de  Rome,  qui  a  de  droit  divin 
la  primauté  d'ordre  &  de  jurifdiûion  dans  l'Eglife. 

Je  lui  demande  trait  pour  trait. 

Un  bon  &  fidèle  portrait 

D'un  Pape  que  tout  le  monde  aime. 

Madem.  de  Scud. 

P  A  P  E  G  A  I ,/  /n.  {P^ccacus.']  Ce  mot  fignifioit 
autre  fois ,  un  perroquet.  Il  lignifie  à  préfent  en 
plufieurs  provinces,  un  oifeau  peint  fur  du  carton, 
ou  fur  du  bois  ,  qu'on  met  au  bout  d'une  perche, 
pour  fervir  de  but  à  ceux  qui  tirent  de  l'arc, 
ou  de  l'arquebufe.  Celui  qui  abat  le  papegai 
emporte  le  prix. 

g3"  L'Auteur  du  Blafon  des  fauffes  amours  : 

Tous  Papegaux 
Sont- ils  égaux 
Et  d'un  organe 
Gorge  cToifeaux. 

•]■  Papelard  ,/  m.  [  Palpator  ,  blandiloquus.  ] 
Hlpocrite.  Faux  dévot.  Tartufe.  (C'eft  un  franc 
papelard  à  qui  on  ne  doit  point  fe  fier.  ) 

^,  Papelarder  ,  dans  le  Roman  de  la  Rofe. 

Si  voulez  donc  que  déformais 
Je  fafle  de  la  chate-mite 
Papelardant  comme  un  Hermite 
Eien  ,  tien ,  ne  m'en  parlez  jamais. 

f  Papelardise  ,  //  {Hypocrifs."]  Hlpocrifie. 
Faufl'e  dévotion.  (  Nous  vîmes  que  fon  fait  étoit 
papdardife.  La  Fontaine ,  Contes.  Quelques-uns 
difent  papelardie  au  lieu  de  papelardife  ,  mais  il 
n'eft  pas  fi  approuvé  que  papelardife ,  qui  de 
lui-même  ne  l'eft  pas  beaucoup ,  finon  dans  le 
burlefque. 

Dans  le  Roman  de  la  Rofe  : 

Une  autre  après  étoit  écrite 
Qui  bien  fembloit  être  hipocrite, 
Papelardie  eft  appellée  : 
C'eft  celle  qui  en  recelée 

Suand  on  ne  s'en  peut  prendre  garde 
'aucun  mal  faire  ne  fe  tarde  ; 
Qui  fait  dehors  la  marmiteufe  , 
Ayant  face  pâle  &  piteu  fe  , 
Comme  une  fimple  créature  : 
Mais  il  n'y  a  mal-adventure 
Quelle  ne  penfe  en  fon  courage. 

On  peut  voir  le  refte  du  portrait  de  la  pape- 
lardife à  la  ;;.  j.  verf.  di L'édition  de  i$3i. 
Tome  IIL 
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Pateline,  [  Pannus  textus  exferico  &  filn.  ] 
Sorte  d'étofe  tramée  de  fleuret.  (  Papeline 
façonnée.  ) 

Papelonne',  ad)'.  \_Lunatus?^  Terme  de  Blafon. 
Qui  fe  dit  d'une  repréfentation  en  forme  d'écaillé, 
ou  de  demi-cercle  ,  qu'on  fait  fur  un  écu.  Le 
plein  de  ces  écailles  tient  lieu  de  champ  ,  & 
les  bords  de  pièces  &  d'ornemens. 

\  Paperasse,//  [Carta  inutiles  &  rej'e^aneœ.l 
Vieux  papiers  ,  papiers  de  rebut  &  qui  font 
De  vieilles  paperafl'es.  Chercher  parmi  des  écrits, 
paperafîes.   Foiiiller  dans  des  paperafi^es. 

f  Paperajfer  ,  v.  n.  \_Ineptl  &  continuh  fcribere.'\ 
Ce  mot  fe  trouve  dans  Scaron.  Il  fignifie  faire 
écritures  fur  écritures  ,  écrit  fur  écrit. 

Nul  d'eux  ne  fe  peut  pafler. 
D'inceflamment  paperajj'er. 

Scaron  poêf.  ) 

Papesse,//.  [Papifa.}  On  a  donné  ce  nom 
au  Pape  Jean  VIII.  qui  étoit  Anglois ,  &  qu'on 
a  nommé  Papejfe  Jeanne.  Martin  Polonus  a  écrit 
la  vie  de  la  Papefle  Jeanne.  Il  y  a  dans  la 
Catédrale  de  Sienne  une  ftatuë  de  la  Papefle 
Jeanne.  Florimond  de  Raimond  a  écrit  contre 
la  fable  de  la  Papefl^e  Jeanne ,  Colomiei  opufcules. 
La  fable  de  la  PapeflTe  Jeanne  a  été  folidement 
réfutée ,  même  par  des  Proteftans  ,  enir'autres 
par  Blondel. 

Papeterie,//  \_Chartariaofficina.'\  Lieu 
où  l'on  fait  le  papier.  (  Une  belle  &  grande 
papeteries.  Les  papeteries  d'Ambert  en  Auvergne 
font  les  plus  belles  de  France.  On  dit  aiiifi 
papeterie  ,  [ckartarium  negotium,']  pour  exprimer 
le  négoce  du  papier.  Danet.  ) 

Papetier, /ot.  [  Cliartarum  propola.  ]  On 
appelle  de  ce  nom  à  Paris ,  le  marchand  qui  vend 
de  toutes  fortes  de  papiers  ,  d'ancre  ,  de  canifs  , 
d'écritoires  ,  de  plumes  &  de  livres  de  papiers 
en  blanc.   (  Un  papetier  fourni  de  tout,  ) 

Papetier  forain.  [_Chartarius  forenfis.  )  C'eft  un 
marchand  Papetier  qui  fait  le  papier,  qui  l'amène 
à  Paris ,  &  qui  le  vend  aux  marchands  Papetiers, 
aux  merciers  &  autres. 

Papetier-couleur  ,  f  m.  \_  Spifjiorum  chartarum 
compaclor.  ]  Artlfan  qui  fait  le  carton.  Ces  fortes 
d'artifans  s'apellent  entre  eux  papetiers-couleurs , 
mais  les  autres  ne  les  nomment  que  cartonniers. 
Compagnon  papetier.  C'eft  l'ouvrier  qui  fait  le 
papier.  Mais  c'eft  hors  la  papeterie  qu'on  les 
nomme  ainfi  ;  cardans  la  papeterie,  les  compa- 
gnons ont  chacun  leur  nom;  l'un  s'apelle  coucheur  y 
l'autre  leveur,  &c. 

Papier  ,f.  m.  [  Papyrus ,  charta.  ]  Compofition 
faite  de  linge  ,  acommodée  &  façonnée  avec 
tant  d'adrefie  ,  qu'on  écrit  delTus.  Le  papier  a 
été  apellé  de  la  forte ,  d'une  plante  qu'on  nomme 
papyrus ,  qui  croît  en  Egypte  dans  des  marais  & 
dans  des  folTez  autour  du  Nil.  Voïez  Dalechamp 
t.  z.  Hifioire  des  plantes ,  liv.  iS.  ch.  6 y.  Voïez 
Papyrus.  (  Il  y  a  diverfes  fortes  de  papier.  Il  y 
a  du  papier  réglé.  Papier  lavé.  Papier  de  compte. 
Papier  in-oftavo.  Papier  à  humefter.  Papier  gris. 
Papier  bleu,  rouge  ,  fin.  Papier  vanant.  Papier 
au  raifin.  Papier  à  defligner.  Papier  à  quartier. 
C'eft  du  papier  fans  marque.  Papier  brouillard. 
[  Charta  bibula.]  C'eft  du  gros  papier  dont  on  fe 
fert  pour  mettre  fur  la  tête ,  pour  faire  des 
paquets  ,  &  pour  mettre  fur  l'écriture  de  peur 
qu'elle  ne  s'éface. 

Un  pédant  dont  on  voit  la  plume  libérale  , 
D'oficieux  papiers  fournir  toute  la  Haie. 

Molière,  J 
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Papier  marbré.  [Ckarta  varils  colorlbus  picla."] 
Ceft  un  papier  peint  de  divcrfes  couleurs.  II 
fe  fait  en  appliquant  une  fciiille  de  papier  fur  de 
l'eau  ,  dans  laquelle  on  a  détrempe  plulleurs 
couleurs  avec  de  l'huile  &  du  fiel  de  bœuf,  qui 
en  empêche  le  mélange.  Et  félon  la  difpofition 
qu'on  leur  donne  avec  un  peigne  ,  on  fait  les 
ondes  &  les  panaches. 

Papkr  timbré.  [  Papyrus  fîgnata.  Terme  de 
Palais.  On  l'appelle  aiiffi  Papier  marqué.  C'eft 
du  papier  fur  lequel  on  a  imprimé  une  marque 
roïale ,  fur  lequel  feul  il  eft  permis  d'écrire  tous 
les  aftes  de  Juftice  &  les  Contrats  des  Notaires. 
Mettre  en  papier.  Ces  mots  fe  difent  entre  de 
certains  marchands  qui  envelopent  leur  mar- 
chandife  avec  du  papier ,  &  ils  appellent  cela , 
mettre  de  la   marchandife  en  papier. 

Papier ,  fe  dit  auffi  d'un  journal ,  d'un  livre 
de  compte.  [  Papier  journal.  J'ai  écrit  cela  fur 
mon  papier.  ) 

Papier  terrier.  Regiftre  contenant  le  dénom- 
brement de  toutes  les  terres  &  de  tous  les 
tenanciers  qui  relèvent  d'une  feigneurie. 

Papier  blanc.  Terme  iHImprimeur.  C'eft  le 
premier  côté  de  la  feiiille  qu'on  couche  fur  la 
forme.  (  Nous  commençons  le  papier  blanc.  ) 

Papier  volant.  [  Charta  dzjeclaria.  ]  Terme  qui 
fe  dit  au  Barreau  pour  marquer  un  papier  qui  ne 
fuit  point  de  foi  enjuflice.  (  Ce  n'eft  Q^^Mn  papier 
volant  qui  ne  peut  être  confidéré  en  juftice 
Patrn  ,  plaidoïé  J.  ) 

Papiers.  [  Manufcripta.  ]  Ce  mot  au  pluriel 
fignifie  quelquefois  les  manufcrits.  Après  la  mort 
de  Monfieur  Pafcal  on  trouva  quelques  papiers 
qu'on   fit  imprimer. 

Papiers  ,  fe  dit  aa/Ti  de  toutes  fortes  de  titres , 
Mémoires  &  autres  écritures.  (J'ai  aporté  mes 
papiers.  Mes  papiers  font  entre  les  mains  de 
l'Avocat.  ) 

On  dit ,  proverb.  Cela  efl  réglé  comme  un  papier 
mufîque.  [  Ad  amu(Jîm  difpofltum  efl.  ]  On  dit  que 
le  papier  foujfre  tout ,  pour  dire  qu'on  écrit  tout 
ce  qu'on  veut.  On  dit  d'un  homme  qui  a  un 
bien  litigieux,  qu^ il  ejl  riche  en  papiers.  Vous  êtes 
écrit  fur  mes  papiers.  Pour  dire  ,  vous  êtes  mon 
débiteur.  Il  écrit  en  papier  rouge.  Pour  dire ,  il 
a  choqué  quelqu'un  qui  fçaura  s'en  vanger. 

Brouiller ,  gâter  du  papier.  Proverbe.  C'eft  écrire 
de  méchantes  chofes. 

Papillon,  f.  m.  {^Papilio."]  Sorte  d'infede 
qui  vole,  qui  a  les  ailes  marquetées  de  quatre 
couleurs  ,  &  qui  s'atache  fur  tout  à  tirer  le  fuc 
de  la  mauve.  On  dit  que  depuis  qu'il s'ef  acouplé 
avec  fa  femelle  ,  il  vit  en  langueur, 

*  ■\  Se  brûler  à  la  chandelle  comme  un  papillon. 
C'eft  fe  jetter  dans  le  péril  inconfidérement.  C'eft 
quiter  un  azile  pour  fe  mettre  en  danger  d'être 
pris. 

i0" Papillon.  Terme  à^ Agriculture.  Les  Vigne- 
rons dilent,  les  vignes  font  le  papillon  ,  c'eft-à-dire, 
que  leurs  bourgeons  ,  en  s'épanoiiiffant  ,  ne 
donnent  qu'une  feiiille  de  chaque  côté  qui 
reffemblent  auJ:  aîlcs  d'un  papillon  ,  &  c'eft  une 
mauvaife  marque. 

Papillonner  ,  v.  n.  [  Volitare  ,  exagitari.  1  Etre 
toujours  dans  le  mouvement,  &  dans  l'aftionà 
la  manière  des  papillons.  Mademoifelle  Deshou- 
lieres  s'en  fert  dans  fa  lettre  à  Mademoifelle 
d'Uffel  ,  fille  de  Monfieur  de  Vauban.  Elle 
papillonne  toujours ,  me  difoit  ce  grand  homme , 
&  rien  ne  la  corrige.  ) 

Papillote,//;  \_Glomeratio.'\  Terme  de 
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Coijeufe  &  de  Perruquier.  Petit  morceau  de  papier 
ou  de  tafetas  pour  enveloper  une  boucle  de 
cheveux.  (Mettre  les  cheveux  dans  les  papillotes. 
Papillotes  qui  font  défaites.  ) 

Papillote, i\'^x\\iie.  aufti, pailleté  d'or  ou  d'argent, 
(Un  habit  tout  femé  de  papillotes.  ) 

Papilloter  ,  v.  a.  [  Glomerare.  ]  Terme  de 
Perruquier.  Mettre  les  cheveux  en  papillote.  (Il 
faut  papilloter  cette  perruque.) 

Papillotage  ,  f.  m.  [  Glomerata  colleclio.  ]  Terme 
de  Perruquier.  Ce  font  des  papillotes  de  quelque^ 
frifures ,  ou  de  quelque  perruque,  (  Faire  ou 
défaire  un  papillotage.) 

^^  Papilloter.  Terme  A^ Agriculture.  Nos 
Vignerons  dilent  :  nos  vignes  ne  font  cette  année 
que  papilloter  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  les  parties  qui 
devroient  concourir  à  former  les  produftions  , 
ont  été  dérangées  ,  ce  qui  fait  que  n'ayant  pu. 
groffir ,  elles  font  devenues  imparfaites. 

t  Papin,/  m.  [Puls^  Mot  vieux  &  provincial 
au  lieu  duquel  à  Paris  on  dit  bouillie.  (  Faire  , 
donner  ,  manger  du  papin.  ) 

Papisme,  Terme  injurieux  dont  fe  fervent» 
les  prétendus  Refermez  en  parlant  de  la-Religion 
Catholique,  (  Mr,  Jurieu  a  fait  le  Papifme  &  le 
Calvinifme  mis  en  paralelle.  ) 

Papistes,  y; /72.  [  Roman.t  Ecclefx  addicîi.'\ 
Les  Catholiques  Romains.  Ceux  qui  reconnoif- 
fent  &  fuivent  les  fentimens  du  pape.  (  Leç 
Huguenots  n'aiment  pas  fort  les  Papilles.  ) 

■j"  Papijle  ,  adj.  [  Papifla.  ]  Terme  odieux  donf 
fe  fervent  les  Protefans.Qui  eft  Catholique  Romain^ 
(  Il  eft  papifte.    Elle  eft  papifte.  ) 

Papolatufs,/  772.  [Papœ  c«/rorw.]  C'eft-à-dire^ 
qui  adore  le  Pape.  Ce  terme  eft  injurieux,  Per- 
fonne  n'adore  le  Pape.  (  Les  Lutériens  &  les 
Calvmiftes  apellent  les  Catholiques  Papolatres^ 
Lettre  au  Père  Annat.  p.  y. 

Papyrus, /w.  Le  Papyrus  eft  une  efpec© 
de  canne  ou  de  rofeau ,  qui  reflemble  un  peu  K 
notre  typha.  Il  croit  dans  les  marais  d'Egypte  , 
dans  les  eaux  dormantes  du  Nil ,  dans  les  lieux 
bas  d'où  les  eaux  de  l'inondation  annuelle  ne  fe 
font  pas  totalement  retirées.  C'eft  des  couches 
ou  envelopes  intérieures  de  cette  plante  ,  qu'oa 
fabriquoit  le  papier  d'Egypte  ,  fi  célèbre  chez 
les  Anciens.  Ses  racines  ont  pour  l'ordinaire  dix 
pieds  de  long.  Sa  tige  eft  triangulaire,  &  n'excède 
pas  la  hauteur  de  deux  coudées  ,  entant  qu'elle 
s'élève  au  deffus  des  eaux.  Mais  dans  fa  totalité» 
elle  en  a  communément  quatre,  &  jamais ,  dit-on, 
plus  de  fept. 

P  A  Q. 

P  A  CLXJ  AGI  ,  f.  m.  Terme  de  Commerce.  Oa 
le  dit  de  l'arrangement  qui  fe  fait  du  poiflbn  falé 
dans  les  barils  &  autres  futailles. 

Paquage ,  fe  dit  aulîi  pour  le  poiiTon  même,' 
(  Le  paquage  de  cet  endroit  eft  le  meilleur.  ) 

P  A  Q.U  E  ,  Pas  Q.U  v,s,f.f.  [  Pafcha.  ]  L'un. 
&  l'autre  s'écrit,  mais  on  prononce/xf^wir.  C'étoiC 
dans  la  Religion  ces  Juifs  une  cérémonie  célèbre 
où  l'on  faifoit  la  Cène  Pafcale  ,  où  l'on  mangeoit 
l'agneau  qu'on  apelle  Vagneau  Pafcal.  (  Manger 
la  Pâque,  Faire  la  Pâque.  Préparer  la  Pâque, 
S.  Mathieu ,  c.  zS-  La  Pâque  eft  aujourd'hui  une 
fête  oii  l'on  célèbre  la  réfurreftion  de  Jefus- 
Chrift,  ) 

Ce  terme  Pafcha  fignifioit  parmi  les  Chaldéens 
paffiige ,  &  plufieurs  ont  confondu  le  paffoge 
du  Seigneur  par  l'Egypte  ,  lorique  pour  punir 
cette  nation  il  fit  mourir  dansime  nuit  les premierif 
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ne^  depuis  r homme  jufqtiaux  bJtcs  &  le  partage 
de  la  mer  rouge  :  mais  les  habiles  conviennent 
que  la  Pâque  doit  ûtre  entendue  du  premier 
paffage,  qui  eft  marqué  dans  le  douzième  chapitre 
de  l'Exode  :  »Je  paflerai ,  dit  le  Seigneur  à  MDiTe, 
»  cette  nuit-là  pari  Egypte,  &  je  fraperai  dans 
»  les  terres  des  Egyptiens  tous  les  premiers-nez 
»  depuis  l'iiomme  jufqu'aux  bêtes ,  &  j'exercerai 
»  mon  jugement  fur  tous  les  Dieux  de  l'Egypte, 
»  car  c'ert  moi  qui  fuis  le  Seigneur,  lefang  qui 
»  fora  marqué  à  chaque  maifon  ,  où  vous 
»  demeurerez  ,  vous  fervira  de  figne ,  je  verrai 
»>  ce  fang  6i  je  pafferai  vos  maifons  ,  &  la  plaie 
»  de  mort  ne  vous  touchera  point ,  Jprfque  j'en 
»>  fraperai  toute  l'Egypte."  Pour  rendre  le  jour 
de  cette  aftion  plus  célèbre  &  même  immortel , 
Dieu  ordonna  en  même  tems  à  Moïfe  de  le 
célébrer  de  race  en  race  avec  un  culte  perpétuel 
comme  une  fête  folemnelle  au  Seigneur  :  »  Vous 
»  mangerez,  lui  dit -il,  des  pains  fans  levain 
»  pendant  fept  jours  ,  dès  le  premier  jour  il  ne 
»  fe  trouvera  point  de  levain  dans  vos  maifons , 
»  quiconque  mangera  du  pain  avec  du  levain 
»  depuis  le  premier  jour  jufques  au  feptiéme 
»  périra  du  milieu  d'Ifraël  :  Le  premier  jour 
»  iéra  faint  &  folemnel  ,  le  feptiéme  fera  une 
»  fête  également  vénérable  ;  vous  ne  ferez  aucune 
»  fervile  durant  ces  fept  jours  ,  hors  ce  qui 
»  regarde  le  manger  ,  &c.  »  Voilà  l'origine  de 
la  fête  de  Pâques  qui  a  toujours  fubtifté  parmi 
les  Ifraèlites  ,  &  q\ii  a  confervé  fon  ancienne 
vénération  dans  la  nouvelle  Loi  ;  en  forte  que 
l'on  peut  dire  que  nous  n'avons  point  dans  lïotre 
Religion  de  fête  ni  plus  ancienne ,  ni  plus  folem- 
nelle ,  ni  plus  rcfpei^able  ,  puifque  elle  a  éré 
ordonnée  par  Dieu  lui-même  pour  être  célébrée 
de  race  en  race.  Le  jour  où  l'on  commençoit  la 
folemnité  étoit  fixé  au  quatorzième  jour  du 
premier  mois ,  que  les  Ifraëlites  apelloient  Nifan, 
comme  il  eft  marqué  dans  le  x8.  chapitre  des 
Nombres  '^.  i6.  le  quatorzième  jour  du  premier 
mois  fera  la  Fâque  du  Seigneur.  Après  la  mort 
de  Jefus-Chrift  les  premiers  Chrétiens  firent  la 
Pâque  comme  les  Juifs ,  &  fuivirent  le  Kalen- 
drier ,  pour  trouver  le  premier  mois  Nifan  ,  & 
la  quatorzième  Lune ,  ce  qui  fut  obfervé  jufques 
à  ce  cpie  quelques  Evêques  ,  fans  changer  le 
«ois,  firent  naître  une  difpute  qui  a  régné  pendant 
long-tems  dans  l'Eglife  :  les  uns  s'atacherent 
toujours  à  l'ufage  des  Juifs  ,  &  ils  vouloLent 
que  la  Pâque  fût  célébrée  le  quatorzième  jour 
de  la  Lune  ,  les  autres  vouloient  que  ce  fût  le 
Vendredi  qui  fuivoit ,  parce  qu'en  ce  jour  Jefus- 
Chrift  a  été  crucifié  ;  il  y  en  avoit  qui  vouloient 
que  l'on  célébrât  la  Pâque  le  Dimanche  après 
le  quatorzième  de  la  Lune ,  parce  que  ce  fut  ce 
jour  que  Dieu  reffufcita.  L'arrivée  de  S.  Poly- 
carpe  à  Rome  fut  l'époque  du  diférend  qui  s'éleva 
entre  ce  S.  Evêque  &  le  Pape  Anicet  fur  le  jour 
de  la  célébration  de  Pâque  ;  le  premier  ,  fuivant 
l'ufage  des  Eglifes  d'Afie ,  foutenoit  que  la  fête 
devoit  être  célébrée  le  quatorzième  de  la  Lune , 
fans  aucune  avention  fur  le  jour  ;  le  Pape  acoû- 
tumè  à  la  pratique  des  Occidentaux  vouloit  qu'on 
atendît  le  Dimanche  qui  iuivoit  le  quatorzième 
de  la  Lune,  ces  deux  Evêques  ne  purent  point 
convenir  fur  ce  point,  ils  (é  féparerent  :  mais 
l'hiftoire  remarque  que  ce  fut  fans  aigreur  ,  & 
(ans  donner  la  moindre  atteinte  à  leur  union  ; 
ainfi  chaque  Eglife  refta  dans  fon  ancienne 
pratique  ,  qu'elles  ne  regardoient  point  comm.e 
un  fujet  de  fchifme  &  de  féparation.  Ces  deux 
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Eglifes  refterent  tranquilles  jufqu'au  Pontificat 
du  Pape   Viftor  ,   oii    véritablement  les  deux 
partis  s'échaufèrent  ,  jid'qu'à  faire  chacune  des 
Affemblées,  en  forme  de  Conciles  provinciaux  , 
pour    foutenir    leurs    fentimens.     Eufebe  nous 
aprend  dans  fon  hlftoire  de  l'Eglife ,  Uv.  i.  cli.21. 
que  Polycrates ,  Evêque  d'Ephefe,  fut  le  prè.Tiier, 
qui  fit  décider  dans  une  Aflemblèe  de  fa  province, 
qu'il  faloit  célébrer  la  Pâque  le  quatorzième  de 
la  Lune  (ans  différer  d'un  i'eu!  jour  ;  d'un  autre 
côté  ,  Théophile ,  Evêque  de  Céfarée  ,  fit  con- 
damner cette  décifion  par  une  AiTeniblèc  qu'il 
tint  dans   la  Paleftine  ,    où  l'on  détermina  la 
Pâque  pour  le  Dimanche  après  le  quatorzième 
du  mois  de  Nifan  ,    6c  que  l'on    croj'oir  être 
l'Equinoxe  du  printems.  Le  Pape  Viftor,  dont 
le  parti  étoit  le  plus  nombreux  ,  écrivit   aux 
Evêques  d'Afie  ime  lettre  un  peu  vive  ,  &  que 
quelques-uns  ont  regardé  comme  une  fent-ence 
d'excommunication  contre  tous  ceux  qui  perfif- 
teroient  dans  leur  erreur  ;  voici  comment  Eufebe 
liv.  i.  c/i.  24.  raconte  ce  qui  fe  palfa  pour  lors  ; 
»  Polycrates  ,  écrivit  au  Pape  Victor  une  lettre 
w  au  nom   des  Evêques    qui   avoient    affilié   à 
»  fon  Synode  ,   &  lui  marqua  en  termes  vifs 
»  la  perfévéran<;e  dans  leurs  fentimens  fur  la 
»  célébration  delà  Pâque  finiffam  par  ces  mots  ; 
»  ils  font  venus  chez  moi  nonobftant  ma  petiteffe, 
»  ils  ont  aprouvé  ma  lettre  dans  la  créance  que 
»  je  n'ai  pas  en  vain  des  cheveux  gris ,  &  que 
»  j'ai  paîTé  toute  ma  vieaufervicedu  Seigneur;  « 
le  Pape  fentit  peut-être  un  peu  trop  vivement 
ce  que  l'Evêque  vouloit  dire,  &  dans  les  premiers 
mouvemens  de  fa  colère  il  excommunia  toutes 
les  Eglilés  d'Afie  comme  étant  également  dans 
ime  fauffe  doftrine  ;  mais  cette  excommunication 
ne   fut    pas    aprouvée   par    les  Evêques  ,    qui 
l'exhortèrent  à  conferverla  paix  &  l'union  entre 
les  Eglifes  Chrétiennes.  Eufebe  raporte  la  lettre 
que  S.  Irenée  écrivit  au  Pape,  par  laquelle  il 
lui  remontre  que  le  miftére  de  la  Réiurreilion 
doit  être  célébré  le  Dimanche  ,  &  que  l'on  ne 
doit  point  féparer  de  la  Communion  des  Eglifes 
ceux  qui  obfervent  une  ancienne  Tradition;  il 
n'étoit  pas  pofHble  qu'une  querelle  li  ancienne, 
&  fi  èchaufèe  fe  terminât  facilement  ;  l'hiftoire 
fait  mention  d'un  grand  nombre  de  Synodes  , 
qui  furent  tenus  dans  les  deux  partis  ,  mais  enfin 
l'Empereur  Conftantin  ayant  affemblé  un  Concile 
(Ecuménique  dans  la  ville  de  Nlcée  en  Bithinie 
l'an  325.  dont  Eufebe  /iv.  j.  ch.  3.  &c.  de  la 
vie  de  cet  Empereur  ,  a  rapporté  les  principales 
circonftances ,  ce  Concile  fixa  Pâques  au  Diman- 
che d'après  le  quatorzième  de  la  Lune  de  Mars  , 
c'eft-à-dire  ,  après  la  pleine  Lune  qui  fuit  l'Equi- 
noxe du  Printems  ,  ou  qui  tombe  le  jour  rtiême 
de  l'Equinoxe  ,   lequel  fut  fixé  au  zi.  jour  de 
Mars  ;  &  cetintervale  ne  peut  rouler  que  depuis 
le  22.  Mars  jufqu'au  25.  Avril. 

P àque  fleurie  ,f.f.  [  Domïnica  palmarum.  ]  C'eft 
le  jour  des  Rameaux ,  qui  eft  le  Dimanche  immé- 
diatement avant  Pâque.  La  Floride  a  été  apellée 
de  ce  nom  à  caufe  qu'elle  fut  découverte  le 
jour  de  Pnque  fleurie  ,  le  17.  Mars  de  l'année 
1 5 1  3 .  Voïez  Garcilafjo  de  la  Vega  ,  découverte 
de  la  Floride. 

Pdque  ,  j:  m.  [  Dies  Pafchalis.  ]  Ce  mot   pris    l 
pour    marquer    le   propre   jour    de    Pâque  ,  eft 
mafculin  ,  &c   n'a  point   de   pluriel.    Pâque   eft 
haut  cette  année.    Pâque  étoit  fort  bas  il  y  a 
quelques  années.   Pâque  eft  paffè.  ) 

Fâque  clos.   [Dominica  in  albis,  ]  Cc  mot  efl 
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mafcidin  ,  pour  dire  le  dernier  jour  de  la  quin- 
zaine de  Pâqut  qui  eft  le  jour  de  Quafimodo. 
(  C'cft  aujourd'hui  Pdqut  clos. 

Paq,u£s  ,  f.f.  [  Sucra  fynaxis  cempore  Pafchali.  ] 
Ce  mot  c&  féminin  &  toujours  eft  pluriel ,  pour 
dire  les  dévotions  qu'on  a  fait  pendant  la  quin- 
zaine de  Pilqiie.  (  Mes  Pâques  font  faites.  Faire 
d'abord  fes  Pâques.  ) 

On  dit  proverbialement ,  il  faut  faire  carcme- 
prenant  avec  fa  femme  ,  &  Pâques  avec  fon 
Curé. 

On  apelle  œufs  de  Pâques.  [  Ova  Pafchalia.  ] 
Les  préfens  qu'on  fait  aux  valets  &  aux  enfans 
au  tems  de  Pâques. 

P  AQ.U  H  Bo  T  ,  f.  m.  [  Tabdlaria  navis.  ]  Mot 
Anglois.  C'eft  un  petit  vaiffeau  de  paffage  qui 
fert  aux  paffans  &  aux  Meffagers. 

P  A  Q,u  E  F  I  c  ,  f.  m,  [  Decumanum  vélum.  ] 
Terme  de  Marine.  Voïez  Pacfi. 

PA(i.UER£TE,y^y^  [  Bellis  fylvejlrls  minor.  ] 
Plante  ainfi  nommée  ,  parce  qu'elle  fleurit  vers 
Pâques ,  &  qui  efl  vulnéraire  &  propre  pour 
emporter  les  obftruftions. 

P  A  CLU  E  T  ,  y;  m.  [  Sarcina  ,  fafcis.  ]  Plufieurs 
petites  chofes  attachées  ,  jointes  ,  acouplées  ou 
envélopées  enfemble.  (  Faire  un  gros  ou  un 
petit  paquet.  Fermer  un  paquet  de  lettres.  Ouvrir 
un  paquet  de  lettres.  Acheter  un  paquet  de 
chanvre ,  de  livres ,  de  hardes.  Perdre ,  changer, 
■égarer  un  paquet  de  linge.  Volt.  l.  30. 

■(■  Donner  le  paquet  à  quelqu'un.  \_AUquem  aculeis 
perjlringere.  ]  C'eft  répliquer  d'une  manière 
plaifante  &  fatirique  à  quelqu'un. 

*  Donner  le  paquet  à  quelqu'un.  [  Coplam  alicui 
dare.  ]  Ces  mots  fignifient  auffi  ,  donner  congé 
à  quelqu'un  &  lui  dire  qu'il  fafle  fon  paquet 
pour  s'en  aller. 

*  f  On  dit  en  parlant  d'une  fille  qui  eft 
groffe  ,  qu'elle  a  donne  le  paquet  à  un  tel ,  pour 
dire  qu'elle  l'a  acufé ,  &  qu'elle  dit  qu'elle  eft 
enceinte  de  fon  fait. 

*  Il  faut  hasarder  le  paquet.  \^AUquld  audere.^ 
Proverbe  ,  pour  dire  ,  il  faut  bazarder  &  pour- 
fuivre  quelque  entreprlfe. 

*  \  Le  paquet  de  l'JpoufJe.  [  Viri  pudcnda.  ] 
Ce  font  les  parties  naturelles  de  l'homme.  Dans 
ce  même  fens  on  dit  en  parlant  baflTement  & 
burlefquement  ^  fi  ,  le  vilain  ,  il  montre  fon 
paquet. 

P  A  Q^u  E  T  E  R  ,  V,  <î.  \_In  farcinam  colligere.  ] 
Mettre  en  paquets.  II  ne  fe  dit  guère  ;  on  dit 
plutôt  empaqueter, 

P  A  Q.U  E  u  R  ,/.  OT.  Celui  qui  paque  le  poiffon 
'  falé ,  qui  le  foule  &  qui  le  prcffe  en  l'arrangeant 
dans  les  futailles. 

PAR, 

Par.  [Per. ]  Sorte  de  prépofttlon  qui  régit 
Vacnfatif ,  &  qui  veut  dire,  au  travers  ,  par 
dedans.  (  Paffer  par  la  France.  Paffer  par  une 
Egl.fe.) 

Par.  [  Oh  ,  propter.  ]  A  caufe.  (  Les  richefles 
ne  font  pas  fi  confidérables  par  elles-mêmes  que 
par  l'eftime  qu'on  en  fait.  Abl.  Luc.  Le  plaifir 
de  l'amour  eft  d'aimer  ,  &  on  eft  plus  heureux 
par  la  paflion  que  l'on  a  ,  que  par  celle  qu'on 
donne.  Mémoires  de  Monfîeur  le  Duc  de  la  Roche- 
foucauld. 

Par.  Pendant.  Durant.  (  Ils  partirent  environ 
deux  mille  par  une  grande  pluie.  [  Maxlmo 
imhe.^Ablancourt  j  Rétorique,  liv.  4,  ci.) 
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Par.  [  Cum.  ]  Avec.  (  Il  prit  le  diadème  pcO> 
la  permilTion  d'Alexandre.  Faug.  Quint,  liv.  8, 
ch.  iz.  Il  a  fait  cela  par  envie  ,  par  colère, 
par  vengeance  ,  par  fineffe  ,  &c.  Tout  par 
amitié,  rien  parfotce.  Parle  confeil  des  Avocats, 
Par  ce  moïen.  ) 

On  dit ,  aller  par  eau  ,par  terre  ,  par  le  coche, 
&c.  par  tout  le  monde  ,  par  mer  &  parterre , 
&c.  par  defl'us  ,  par  deffous  ,  par  devant ,  pag 
derrière ,  par  le  haut  de  la  montagne ,  &c. 

*  Il  fe  laiffe  mener  par  le  nez. 

Par-fois,  c'eft-à-dire,  quelquefois.  [Aliquando.y 

Par  hazard  ,  par  avanture  ,  par  accident, /a/" 
bonheur ,  />iîr  raillerie  ,  &c. 

Par  après  ,  n'eft  plus  en  ufage.  Faugelas  ,  Rem, 
Zl5.   &  l' Académie. 

Jetter  par  terre  quelqu'un  ,  ou  quelque  chofe. 

Par.  [  Per.  ]  Cette  prépofition  fe  met  au  miliei» 
de  ces  mots ,  à  la  confidération  ,  ou  en  confidc- 
ration  de.  (  Je  vous  conjure  par  notre  amitié 
de  ,  &c.  Elle  eft  confidérable  par  fa  vertu  ,  par 
fa  beauté  &c.  ) 

Par,  Cette  prépofition  fe  met  avec  un  vtrht. 
paffif ,  &  tient  lieu  de  la  prépofition  Latine  <è 
ou  ab  :  (  Il  a  été  tué  par  un  de  fes  meilleurs 
amis.  Il  fe  laifTe  mener  par  fa  femme.  Il  3> 
commencé  fon  difcours  par  une  interrogation.  ) 

La  prépofition /?«/■  entre  encore  dans  beaucoup 
d'autres  phrafes.  Tout  par  amour  &  rien  par 
force.  Il  m'a  juré  par  fa  foi  qu'il  m'aimerois 
toujours.  Par  manière  d'aquit.  Il  eft  toujours 
par  voye  &  par  chemin.  Il  s'eft  répandu  un  bruifi 
par-ci ,  par-là.  [  Paffim.  ]  Il  a  des  dettes  par» 
deffus  la  tête.  Parci-devant ,  parci-apris.  Par-blet* 
ou  par-bieu  ,  en  faifant  femblant  de  jurer.  Pa$ 
votre  permifjîon.  De  par  le  Roy. 

Par-ainfi  ,  eft  mauvais.   Vaug,  Remarq.  çzi 

Parabole, y;  y.  [  Parabola  ,  allegoria.  J 
Efpéce  de  fimilitude  &  de  comparaifon.  Oix 
peut  dire  en  général  que  la  parabole  eft  une 
manière  de  petite  hiftoire  qu'on  imagine  pouf 
marquer  une  vérité  de  Morîile  ou  de  Religion, 
La  parabole  a  deux  parties  ,  le  corps  &  l'ame. 
Le  corps  eft  le  récit  de  l'hiftoire  qu'on  a  ima* 
ginée  ,  &  l'ame  le  fens  moral  ou  miftique  ^ 
caché  fous  les  paroles  du  récit.  (  Faire  unçr 
parabole,  Jefus-Chrift  parloit  en  paraboles.  Expli- 
quer une  parabole.  Entendre  une  parabole.  Nouv, 
Teflament,  ) 

ijH^  Les  paraboles  ont  beaucoup  de  raporÇ 
avec  les  comparaifons  ,  félon  Longin,  ch,  Ji, 

Parabole.  [  Parabola.  }  Terme  de  Géométrie» 
C'eft  une  figure  géométrique  ,  qui  eft  courbe 
&  infinie  ,  &  l'une  des  feftions  coniques  qui 
fe  fait  quand  un  plan  coupe  un  cône  hors  dq 
fon  fommet ,  &  qu'il  eft  parallèle  à  l'un  deç 
cotez  du  cône. 

P  AR  a B  o  L I  Q.U  li ,  adj.  [Parabolicus.  ]  Terme 
de  Géométrie.  Il  fe  dit  dit  d'un  ouvrage  taillé 
en  figure  de  parabole.  (  Miroir  parabolique.  On 
apelle  auffi  difcours  parabolique  ,  un  difcour^ 
qui  tient  de  la  parabole.  ) 

Paracentèse  ,  f.f.  [  Paracentefîs.  ]  Terme 
de  Chirurgien,  C'eft  une  opération  de  chirurgie 
pour  évacuer  l'eau  du  ventre  des  hydropiques. 
(  La  paracentéfe  eft  dangereufe  pour  le  malade. 
Faire  une  paracentéfe.  ) 

■j"  PARACHtvFMENT,y^  m.  [  Operis  confummatio.'\ 
Achèvement  ,  fin  &  perfection  de  quelque- 
ouvrage. 

Parachever,  V.  a.  [  Perficere.  ]  Ce  mot 
fignifie  achever,  terminer,  mettre  fin  à  quelque 


PAR. 

ouvrSge  &  le  rendre  parfait.  {Pamchcvcr  un 
bâtiment.  )  On  dit  ordinairement  achever. 

Pj.Tach.ever.  Terme  de  Doreur  fur  métal.  C'eft 
étendre  fur  l'argent  ou  le  cuivre  qu'on  veut 
dorer,  l'or  moulu  &  le  vif-argent ,  amalgamez 
cnfemble  ,  avec  l'avivoir  ou  le  grate-boefl'c. 

P  A  R  A  c  L  E  T  ,  /.  ;«.  [  Paracktus.  ]  Nom  qu'on 
donne  dans  l'Eglife  au  Saint  -  Ei'prit  ,  &c  qui 
veut  dire  Confolatcur. 

Parade,//.'  [Pompa  ,  aparatus.']  Ornement. 
Habits  fuperbes  &  magnifiques.  (  L'armée  des 
Macédoniens  néglige  cette  vaine  parade ,  & 
elle  n'a  foin  que  de  fc  confervcr  inébranlable. 
yaug.  Quint,  liv.  J.  f/z.   2. 

L'Alemagne  a  fort  étalé 
Le  meriie  de  cette  aubade. 
Et  par  tout  elle  en  fait  pa'ade ,' 
Comme  il'un  fuccez  fignalé. 

Abé  Régnier  ,  Voyage  de  Munieli. 

Chambre  Aq  parade.  Lit  de  parade.  On  expofe 
les  Princes  morts  fur  un  lit  de  parade.  Habits 
àQ parade.  Chc\2L\xx  àe parade.  Porter  des  prcfens 
en  parade.  Porter  les  dépouilles  des  ennemis 
en  parade.  ¥^\rc  parade  de  quelque  chofç  ,  &c.) 
Parade  ,  f.f.  [  ReprcJer2[atio.'\Termc  à'Oficier 
d'infanterie.  Ce  mot  de  parade  fe  dit  iorfqu'un 
Capitaine  d'Infanterie  ou  autre  Ofîcierfe  rend  , 
au  meilleur  état  qu'il  peut ,  à  l'on  Bataillon  ,  à 
fon  Régiment  ou  à  fa  Compagnie  pour  y  prendre 
fon  rang  &  y  faire  les  fondions  de  fa  charge. 
■(  Les  Capitaines  font  obligés  de  fz\re parade.  ) 

Parade.  [  Ofientatio  habitas.  ]  Terme  de  Danfeur 
de  corde  &  ai" autres  gens  de  cette  forte.  Le  mot  de 
parade  fe  dit  lorfque  les  facétieuv  &  quelques 
danfeurs  de  la  troupe  paroiflent  devant  la  maifon 
où  ils  joiient ,  fur  ime  forte  de  balcon  qui  efl: 
fait  de  grands  &  de  gros  ais ,  &  qui  eft  d'ordi- 
naire ,  élevé  à  fept  ou  huit  pieds  de  terre ,  & 
que  fur  ce  balcon ,  où  il  y  a  le  plus  fouvent 
des  violons  qui  jouent  ,  les  facétieux  difent 
mille  froides  plaifanteries,  &  les  danfeurs  font 
divcrfes  fortes  de  pollures  pour  attirer  le  badaut 
&  le  bourgeois  ,  &  le  faire  entrer  au  lieu  où  ils 
jouent.  (  Faire  parade.  ) 

Parade  ,  f- f  [_  Icîiis  repulfo.']  Terme  de  Mettre 
d'armes.  C'eft  la  manière  de  parer  le  coup  qu'on 
j porte.  Sçavoir  toutes  les  bonnes  &  méchantes 
parades.  Les  parades  en  forme  de  cercle  font 
bonnes  &  utiles.  Faire  une  parade.  S'attacher 
à  une  bonne  parade.  Négliger  la  parade  de  l'cpée. 
Revenir  à  la  parade  ,  &c.  Liancourt  ,  Maître 
d'armes.  Il  y  a  autant  de  fortes  de  parades  aiie 
de  coups  &  d'attaques. 

Parade ,  fe  dit  aufli  en  terme  de  Manège ,  de 
l'arrêt  d'un  cheval  qu'on  manie.  (  Ce  cheval 
eft  fur  à   la  parade.  ) 

On  dit ,  il  faut  éviter  de  faire  parade  de  fon 
efprit.  [  Oftentationis  ingenii  vit.-inda  efl  fnfpicio.^ 
Tz'ne parade  defes  bleffures.  [OJIentare  cicatrices.] 
Cette  vieille  guenon  eft  venue  faire  ici  parade 
de  fes  vilains  os.  [.^dvenit  hue  fe  ofentatum 
cum  exornatis  ofjîbus.  ] 

Paradis,/!  m.  [  Beatorum  fedes.  ]  Lieu  où 
font  les  Bien-heureux.  [  Il  eft  en  Paradis. 

Quoi  donc ,  cher  Renandot ,  un  C!-.ri.';icn  cîTiovaWe 
Qui  jamais,  fervant  Dieu  ,  n'eut  d'objet  que  le  diable. 
Pourra  ,  marchant  toujours  dans  des  (entiers  nwudits  , 
Par  des  formalités  gagner  le  l'arad'is  ? 

Dcfprèaux.  ) 

Paradis  terreflre.  [  Paradifus.  ]  Lien  délicieux 
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où  Moïfe  raconte  que  Dieu  avoit  mis  Adam 
&  Eve. 

*  Venife  fe  doit  nommer  à  cette  heure  le 
paradis  de   la  terre.     Voit.  let.  8G. 

f  Elle  m'a  fait  voir  le  paradis  dans  l'enfer  où 
je  fuis.   Voit. 

*  En  me  tirant  d'erreur  il  m'ôte  du  paradis. 
Defprèaux  ,  Satire  ^. 

Les  Prédicateurs  font  comme  les  m.archands, 
ils  furfont  le  paradis  en  chaire  ,  mais  ils  Ip 
donnent  à  meilleur  marché  au  confeffional. 

Paradis.  Terme  de  Comédien.  Efpcce  de 
galerie  au-deffus  des  loges  de  l'hôtel  des 
Comédiens  d'où  l'on  entend  la  Comédie. 

Paradis  ,  f.  m.  Terme  à'Eg/if:  Romaine.  C'eft 
une  Chapelle  qu'on  pare  la  femaine  Sainte  plus 
qu'à  l'ordinaire  ,  qu'on  va  vifiter  ,  &  devant 
laquelle  on  prie  pendant  les  jours  ciu'on  va  à 
ténèbres.  (  On  dit ,  il  y  aura  la  femaine  Sainte 
un  beau  Paradis  au  Val  de  Grâce.  Le  Paradis 
de  Nôtre-Dame  éfoit  fort  joli.  Aller  voir  les 
Paradis.    Vifiter  les   Paradis.^ 

Le  Paradis  de  Mahomet.  C'eft  un  lieu  que  ce 
faux  Prophète  a  feint  &  imaginé  ,  où  il  fait 
efpérer  à  ceux  qui  fuivront  fa  Loi  ,  toutes 
fortes  de  piailirs  fenfuels. 

Oifeau  de  paradis.  [  Manucodiata.  ]  C'eft  une 
forte  d'oifeau  qu'on  dit  qui  n'a  point  de  pieds , 
qui  vole  prefque  toujours  &  ne  vit  que  de 
mouches. 

Graine  de  paradis.    Voïez  Maniquette. 

Pomme  de  paradis.  On  donne  ce  nom  à  une 
efpéce  de  pomme  rouge  ,  qui  fe  manee  en 
Etc. 

P  A  r  A  D  o  X  E  ,  y;  OT.  [  Paradoxnm.  ]  Mot  oui 
vient  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire  ,  fentiment 
contraire  à  l'opinion  commune.  (  C'eft  un  paradoxe 
que  cela.  ) 

L'opinion  de  Copernic  qui  foutient  le  mou- 
vement de  la  terre  eft  un  paradoxe  félon  le 
peuple  ,  &  une  vérité  très-décidée  parmi  les 
Sçavans.  (  Humiliez  -  vous  ,  raifon  imbécile, 
connoiffez  ,  fuperbe  ,  quel  paradoxe  vous  êtes 
à  vous  -  même.  ) 

Paradoxe  ,  adj.  Une  propofition  paradoxe.  Un 
fentiment  paradox. 

P  A  R  A  G  E  ,  /  7«.  [  Maris  plaga.  ]  Terme  de 
NavigLition.  Etendue  de  mer  fous  quelque  Inri- 
tude  que  ce  puiffe  être.  (  Connoître  le  parage 
où  l'on  eft.  ) 

Parage  ,  f.  m.  [^jEqualis  nobilitas.]  Vieux  mot 
qui  fignifioit  égalité  de  condition  entre  Nobles. 
Originairem.ent  il  figniiioit  noblefle  ,  parce  que 
tous  les  Nobles  prétendent  parité  ou  égalité 
de  Noblefie. 

§^  Le  Parage  eft  un  droit ,  en  vertu  duquel 
une  petite  partie  du  fief  eft  poffédée  par  les 
puifnez  ,  &  leurs  defccndans,  fans  être  obligez 
de  prêter  la  foi  &  hommage  à  l'aîné  ,  qui  en 
pofféde  la  plus  grande  partie.  L'aîné  eft  apellé 
paragier  ,  dans  les  Ufances  de  Saintonge  &C 
dans  la  Coutume  de  Poitou  ,  art.  26'.  le  Chemier. 
Voïez  Bechet  fur  ces  Ufances  ,  &  Ragueau. 

^f^  Le  terme  de  parage  eft  un  abrégé  de 
parentage  ,  mais  d'un  parentage  noble ,  &  même 
du  parentage  de  la  ligne  mafcuiine  ;  car  félon 
Philipe  de  Beaumanoir  ,  ch.  45.  gcntiteffe  efl 
toujours  raportée  de  par  les  pères  ,  &  non  de  par 
les  mcres.  Etre  de  haut  parage  ,  c'eft  être  deC-' 
cendu  d'une  fuite  d'ayeux  illufires  &  anciens^^^^ 
fans  rien  emprunter  des  aycules.  Ainfi  l'Auteu'Ég"-' 
du  Roman  Garin  a  dit  : 
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Là  es-tu  riche  &  trop  de  liaut  piiragt , 
Quatorze  Comtes  as-tu  de  ton  lignage  ? 


^j'Le  Prcfident  Fauchet , /'<î^e  492.  explique 
ce  terme  ;  Paragc ,  dit-il ,  parcage  &  parentage 
eft  tout  un  ,  le  commencement  d'une  oraifon 
à  la  Ficrgc  Marie  toute  commune  ,  dit  : 

A  toi ,  Reine  de  \a\xt  parafe. 

Et  au  Roman  d'Alexandre  , 

Gadifer  fut  moult  preux ,  d'un  Arabi-lignage  ; 
En  Berri  fut  nourri ,  &  cil  de  fon  parage. 

Et  au  Dit  intitulé  ,  pour  orgueilleux  humilier, 
comporé  environ  l'an  m.  ce.  i. 

Aux  vers  de  droit  héritage 
Sera  beau  corps  &  beau  vifage. 
Jamais  n'y  aura  avantage  , 
Tant  eût  été  de  haut  parage. 
Qui  ne  devienne  pourriture. 

Au  Roman  de  Morangis  ,  compofé  par  Raoul 
de   Houdan,  environ  l'an  m.  ce. 

Et  telle  eft  gcnte  de  lignage 
Je  fuis  aflcz  de  haut  p.inigi 
Mon  père  fut  parent  de  Roy. 

'Le  parage  eft  donc  une  crpéce  de  tenure  entre 
frères  d'une  ancienne  noblcffe.  Du  Chcine  a 
inféré  dans  les  preuves  de  l'hiftoire  de  la  Maifon 
de  Montmorency  ,  page  i6z.  une  ancienne 
tranfaftion  de  l'an  m.  ccc.  lxxix.  où  il  eft  convenu 
que  certains  fiefs  feroient  tenus  en  parage  par 
Robert  de  Touteville  &  Marguerite  de  Mont- 
morency. Cette  tenure  eft  expliquée  dans  la 
Coutume  de  Normandie  ,  &  particulièrement 
dans  celle  de  Poitou  depuis  l'article  ii8. 

Haut  parage.  Etoit  un  grand  fief ,  comme 
ceux  des  Pairs  &  des  Seigneurs  mouvans 
immédiatement  du  Roi. 

Une  femme  de  haut  parage,  [  Mulier  nohiliffîmce 
profapiœ.  ]  Pour  dire  de  très-noble  parenté  & 
extraftion. 

P  A  R  A  G  F.  A  U    ou  P  A  R  A  G  E  R  ,/  W.  Qul  tient 

fief  avec  un  autre. 

Paragoge  ,  f-  f-  Terme  de  Grammaire, 
Allongement  ,  addition  d'une  filabe  au  bout 
d'un  mot ,  comme  dicier  pour  dici. 

Se  Paragonner  ,  v.  r.  [  Variegare.  ]  Terme 
de  Fkurijle.  Il  fe  dit  des  tulipes  ,  &  fignifie  , 
revenir  tous  les  ans  avec  un  panache  beau 
&  net.  (  Quand  les  plaques  demeurent  bien 
diftinftes  des  couleurs  &  du  panache  ,  on  doit 
cfpérer  que  la  tulipe  fc  paragonnera  tous  les 
ans.    Culture  des  fleurs  ,  ch.  z. 

Paragraphe,/.  7w.  [  Paragraphes.  ]  Mot 
qui  vient  du  Grec ,  &  qui  parmi  les  Jurifcon- 
fultes  ,  eft  pris  pour  une  partie  d'une  loi ,  d'un 
chapitre  ,  ou  d'un  titre.  (  La  loi  féconde  ,  au 
paragraphe  fécond  ,  dit  Pacru  plaid.  6.  ) 

Un  homme  à  paragraphe  eft  un  joli  Galand. 

P.  Corneille ,  Menteur  ,  aCi.  t.  fc.6. 

Paragraphe  ,  fe  prend  auflî  pour  la  marque 
qu'on  oppofe  à  une  feftion  ,  à  un  chapitre. 
(  Mettez  un  paragraphe  dans  cet  endroit.  ) 

■\  Paraguante,  f.f.  [  Donum.  ]  Mot 
qui  vient  de  l'Efpagnol  ,  &  qui  veut  dire  , 
une  forte  de  gratification  ,  une  forte  de  don. 
Voiez  Covarruvias,  (  Il  a  eu  fa  paraguante.   On 
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lui  a  donné  fa  paraguante.  )  Ce  mot  fe  prend 
fouvent  en  mauvaiîe  part  ,  pour  un  préfent 
qu'on  fait  pour  tenter  la  fidélité  de  quelqu'un  , 
pour  le  corrompre. 

■f  P  a  R  A  1  N  s  I  ,  adv.  [  Ergo  ,  itaque,  ]  Mot 
hors  d'ufage  ,  au  lieu  duquel  on  dit  ,  ain/î. 
f^aug.   Rem. 

Paraisonnier  ,  f.  m.  Terme  de  Verrerie, 
C'cft  celui  qui  fouffle  les  glaces  à  miroir. 

Parakinancie,/.  /!  Terme  de  Médecine^ 
Efpéce  d'efquinancie  qui  attaque  les  mufcles 
externes  du  larinx.  Acad.   Franc. 

Paralaxe.  (Parallaxe.)  [  Paralaxïs.  ] 
Ternie  ^ Aflronomie  &C  de  Phyflque.  Plufieurs 
font  ce  mot  féminin  ,  mais  quelques-uns  le 
croyent  mafculln.  C'eft  la  diflance  qu'il  y  a  du 
lieu  artificiel  d'une  étoile  au  lieu  aparent.  C'eft 
l'angle  fait  par  deux  rayons  qui  partent  ,  l'un 
du  centre  de  la  terre  ,  &  l'autre  d'un  endroit 
de  fa  furface  ,  qui ,  fe  traverfant  dans  le  corps 
d'un  aftre  ,  vont  aboutir  à  deux  points  du  Firma- 
ment ,  entre  lefquels  on  prend  un  arc  d'un 
grand  cercle  ,  qui  eft  la  mefure  de  cet  angle 
de  la  paralaxe.  (  Il  y  a  diverfes  fortes  de 
paralaxe ,  de  hauteur  ,  de  latitude  ,  de  longitude, 
d'afcenfion  droite  ,  de  déclinalfon  ,  &c.  La 
paralaxe  de  la  Lune  au  Soleil.  Lorfqu'un  aftre 
eft  plus  proche  de  la  Terre  ,  la  paralaxe  eft 
plus  grande.  La  plus  grande  de  toutes  les  para- 
Laxes  ,  c'eft  l'horizontale,  Lorfqu'un  aftre  eft 
vertical ,  il  n'y  a  point  de  paralaxe.  O^an.  Dicl, 
Math.  Connoître  la  paralaxe  du  Soleil,  lioh.  Phif. 

Que  l'aftrolabe  en  main  un  autre  aille  chercher 
Si  le  Soleil  eft  fixe  ,  ou  tourne  fur  fon  axe. 
Si  Saturne  à  nos  yeux  peut  faire  un  paralaxe, 
Defprèaux y  Epitre  à  M,  de  GuilUragues.'^ 

PARALiPOMENES,y]/w.  plur.  Ce  qul  a  été 
omis  dans  quelque  ouvrage  ou  traité.  Les 
Paralipomenes  font  aufli  un  des  livres  de  la 
Sainte   Ecriture. 

Paralitse,//;  [  PrœtermiJJlo.  ]  Figure 
de]  Réihorique.  Feinte  qu'on  fait  de  vouloir 
omettre  quelque  chofe  qu'on  dit  pourtant. 

Paralisie,  (Paralysie.)  [  Paralyfts , 
nervorum  refolutio.  ]  Terme  de  Médecine.  C'eft 
une  privation  ou  diminution  confidérable  du 
fentiment  &  du  mouvement  volontaire  ,  ou  de 
l'un  des  deux  ,  en  conféquence  du  relâchement 
des  parties  nerveufes  &  mufculeufes  ,  fuivi 
quelquefois  d'atrophie  ,  de  débilité  de  pouls  , 
&  d'autres  fimptômes.  h-i  paralijîe  eik  parfaite  , 
quand  le  paralitique  eft  privé  du  mouvement  Sc 
du  fentiment  tout  enfemble.  Elle  eft  imparfaite  , 
quand  l'un  des  deux  eft  aboli  ,  &  que  l'autre 
fubfifte.  (  Fâcheufe  ,  dangereufe  paralifie.  Avoir 
une  paralifie,  )  Ce  mot  vient  du  Grec  w«(jaXv», 
je  relâche. 

Par  ALIX  iQ.T-'E  )  (  Paral  YTiÇi.u  t.)  f.  m. 
[  Paralyticus.  ]  Qui  a  une  paralifie.  Qui  eft 
perclus  de  fes  membres  ,  ou  quelques-unes  des 
parties  de  fon  corps.  (  Jefus  dit  au  Paralitique  y 
vos  péchez  vous  font  remis.  Nouv.  TeJI,  Ce 
mot  eft  auflî  adjecHf.  On  dit  un  Paralitique ,  8c 
un  homme,  tme  femme  paralitique, 

f  *  Hé  bien  !  me  dit-elle  ,  pauvre  paralitique, 
êtes-vous  venu  ici  tout  entier  ?  Htfloire  amou- 
retife  de'  France  ,  page  lOO. 

P  A  R  A  L  L  E  LE  ,  y.  /w.  [  Comparatto  ,  collatio.  ) 
Comparaifon  qui  fe  fait  d'une  perfonne  avec 
une  autre,  he  parallèle  d'Alexandre  ôc  de  Céfar. 
Faug.  Remarq. 

Ménage 
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Mértage  a  fait  un  long  difcoiirs  fur  le  ternie 
paralUlc  ,  au  propre  èc  au  figure.  Vaiigelas  parle 
aufli  de  ce  mot.  Selon  lui  ,  parallèle  tÙ.  maj'cuiin 
dans  \e  Jiguré  ;  il  eft  vrai  que  dans  le  propre , 
félon  que  les  Géomètres  le  définiffent,  on  ne  le 
met  guère  tout  leul ,  que  Ion  ne  dile  ligne  en 
même  tems.  :  une  ligne  parallèle  ,  Jeux  lignes 
parallèles  ,  &  alors  il  eft  adjectif:  mais  dans  le 
figuré  il  arrive  à  ce  mot  deux  choies ,  l'une  que 
à'adiectif(\u'\\  étoit  au  propre,  il  àé\'icntful>Jlanti/ 
au  figuré  ,  ne  voulant  dire  autre  choie  que 
comparai/on  ,  l'autre  qu'au  propre  on  l'écrit 
partielle  félon  fon  origine  Grecque ,  fuivie  des 
Latins  ,  &  au  figuré  il  change  d'ortographe  par 
la  bizarrerie  de  l'ufage  ,  le  paralelle  d'Alexandre 
&de  Céfar,  &c.  Mais  Meneurs  de  l'Académie, 
n'ont  pas  été  de  l'aVis  de  Vaugelas  ,  &  ils  ont 
décidé  qu'il  faut  toujours  écrire  p.irallele. 

Parallèle  ,  f.f.  [  Parallela.]  Ligne  parallèle. 
{ Tirer  une  ligne  parallèle.  ) 

Parallèle  ,  adj.  [  Paralklus.  ]  Terme  de  Géo- 
métrie &  de  Géographie,  Ce  qui  eft  également 
diftant  de  quelqu'autre  chofe.  {\J\gne parallèle. 
Cercles  parallèles  les  uns  aux  autres  ,  Roh.  Phif.  : 
Parallèles,  On  apelle  ainli  les  cercles  de  la 
Sphère  qui  fervent  à  diftinguer  les  latitudes , 
les  zones  &  les  climats  ,  parce  qu'ils  font 
parallèles  à  l'équateur ,  &  qu'ils  le  font  entr'eux. 
Parallélépipède  ,  /•  m,  [  Parallelepipedum.  ] 
Terme  de  Géométrie,  Corps  lolide  enferme  par 
plufieurs  faces  parallèles  les  unes  aux  autres. 
C'eft  un  priime  terminé  par  ilx  parallélogrammes, 
dont  les  opofez  font  de  deux  en  deux  iémblables, 
parallèles  &  égaux.  O^an,  Dici.  Math,  (  ParalLle 
reâangle  ,  ou  oblique.  ) 

Parallélisme  ,  f.  m.  {^Parallelifmus.  ]  Terme 
de  Gèornètne  &  d'Optique,  C'eft  la  fituation  de 
deux  lignes  ou  furfaces  parallèles.  Il  fe  dit 
particulièrement  en  terme  d'Optique  ,  où  l'on 
parle  du  parallélifme  des  rayons. 

Parallélogramme,  f.m.  [P.irallelogramm^i.] 
Terme  de  Géométrie.  C'eft  une  figure  plane  , 
terminée  par  quatre  lignes  drones  dont  les 
opdfées  deux  à  deux  font  égales  &:  pnralléks. 
(  Parallélogramme  reftangle  ou  oblique.  Décrire 
un  parallélogramme.  Port- Roy  il,  ELm.  Je  G^cO/n.) 
Paralogisme,  y.  7w.  [  Paralogifmui,  ]  Mot 
qui  vient  du  Grec  &  qui  veut  dire  ,  mauvais 
ralibnnement.  Sophifme.  (  il  n'eft  pas  inutile 
de  reprélenter  les  principales  foiirces  des  mauvais 
raifonnemens  qu'on  apelle  lophifmes  ou  paralo- 
gifmes,  Port-Royal,  Art  de  parler  ,  2-  p-  c,  i8. 
Il  y  a  fept  ou  huit  fortes  de  paralogiÇmes  qui 
méritent  d'être  remarquez.  Les  impies  &  les 
Pirrhonicns  font  de  grands  faifeurs  de  para- 
logijmes,  ) 

f  Parangon,/.  OT.  [  Comparatio.  ]  Vieux 
mot  qui  ne  fe  dit  plus  dans  l'ufage  ordinaire 
qu'en  riant  ,  Si  qui  veut  dire  comparaifon 
parallèle.  (  Mettre  une  perfonne  en  parangon 
avec  une  autre.) 

j-  Parangon.  [  Prototyptis.  ]  Vieux  mot  qui  ne 
peut  entrer  aujourd'hui  que  dans  le  comique  , 
&  qui  veut  dire ,  modèle  achevé ,  fur  lequel  on 
fe  doit  conformer.  (  ■\  C'eft  un  parangon  de 
fagefl'e  &  de  doftrine.  Abl.  Luc.  tir.  i.  p.  40-) 
«(;_5  M.  Lancelot  le  dérive  du  mot  Grec  ••  »f«>- 1  , 
mettre  l'un  contre  l'antre. 

Parangon.   On  apelle  perle  parangon  ,  diamant 
parangon  ,    les    perles   &    les    diamans  qui    fe 
diftinguent  par  leur  groflcur  ,  par  leur  beauté 
&  par  leur  prix. 
Tome  IJI. 
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Parangon.  [  Marmor  airtuii.  ]  Efpéce  de  marbre 
fort  noir.  Quelle  forte  de  marbre  eft-cc  là  ? 
C'eft  du  parangon.  ) 

Parangon.  Terme  d' Imprimeur.  Caractère  entre 
la  paladine  &  le  gros  texte. 

•{•  Pa  R  an  GO  N  N  E  R  ,  V.  a.  [  Confcrrt.  ]  Vieux 
mot  qui  fignifie  mettre  en  coniparailbn;  comparer 
deux  choies  pour  en  connoître  l'uleniitè.  Ceux 
qui  travaillent  aux  rentes  Seigneuriales  fe  fervent 
de  ce  terme  ,  lorfqu'après  avoir  fait  un  nouveau 
Terrier  fur  les  anciens  ,  on  parangonne  les  uns 
avec  les  autres  ,  pour  reconnoître  s'il  n'y  a 
rien  de  plus  ou  de  moins  dans  le  nouveau 
Terrier. 

\  Se  parangonner  ,  v.  n.  \_Sefe  confirre,"]  Ce 
mot  eft  vieux.   Dites  ,  fe  comparer. 

Paranimphe  ,  (  Paranymphe.  )  [  Pronubus  , 
Paranywphus.  ]  Ce  mot  eft  originairement  Grec. 
Les  Grecs  itpelloient  Paranimphes,  ceux  qui  lelon 
la  coutume  condiiifoient  l'époufe  dans  la  mailon 
de  ion  mari  ;  ils  donnoient  le  nom  de  Nymphes 
aux  époufées.  Julius  Poilus  liv.  j.  ch.  J.  n.  ,;ci. 
dit  que  !on  apeiloit  a  «  A  «  les  dons  que  l'époux 
faifoit  à  fon  èpoufe,  t  rvuifi,  ^  &  «to  //ç-i,'/a, 
l'habit  que  l'époufe  viuti  envoyoit  à  fon  époux 
T  ï  ■»(..  Les  Romains,  qui  obfervoient  la 
même  cérémonie  dans  la  conduite  de  rèpoulèe, 
apolloient  pronubus  le  condudlcur  ,  &  prorv.iha  , 
fi  c'étoit  une  femme  qui  eut  cet  emploi.  Feftus 
a  dit  :  pronnba  adhibebantur  nuptiis  qux  femel 
nupfrunt  cuufa  aufpicii  ,  ut  fingulare  pcrfeveret 
nuitrimonium.  Et  IfiJore  lib.  9.  pronnba  diîîa  eo 
quod  nuhentihus  prœljl  ,  qttxque  nubentem  viro 
conjnngit ,  ipfa  ejl  &  paranympha.  Cette  conduite 
fe  faifoit  avec  des  clrconftances  finguHeres.  Je 
fupofe  les  cérémonies  ufitées  dans  les  (iançaiiles. 
&  les  facrifices  acomplis  fuivant  la  coutume, 
le  jour  ayant  cédé  la  place  à  la  nuit  ,  on  le 
mettoit  en  état  de  conduire  l'èpoufée  chez  Ion 
m:iri  ,  &  l'on  commer^çoir  par  mettre  les  hardcs 
de  I  époufée  dans  un  jianier  d'ofier  ,  que  Feftus 
apelle  cumerum  ,  &  dont  le  porteur  étoit  fuivi 
de  plufieurs  femmes ,  portant  dans  leurs  mains 
une  quenouille  avec  le  lin  ou  la  fiiace  ,  qu'elles 
mettoicnt  fur  un  fufeau  ;  les  parens ,  les  amis 
&  l'épovix  marchoient  enfuite  ,  fuivis  de  trois 
jeunes  garçons  ,  vêtus  d'une  robe  blanche  bordée 
de  pourpre,  que  l'on  apeiloit  patrini  &  matrini, 
dont  l'un  portoit  un  flambeau  allumé  ,  &  qui 
étoit  tait  d'une  branche  d'épine  blanche  ;  parce 
que  félon  le  témoignage  de  Varron  &  de  Feftus, 
cette  efpéce  de  bois  étoit  heureufe  &  de  boa 
augure  ,  &  qu'elle  chaiToit  les  enchanremens  , 
que  les  Romains  craignoieni  extrê.mement.  Si 
nous  en  croyons  Pline  liv.  16.  ch.  18 ■  on  portoit 
plufieurs  flambeaux  que  les  amis  communs  ta- 
choient  d'enlever  ,  de  crainte  que  les  mariez 
n'en  filTent  un  ufage  de  mauvais  augure  ,  &  qui 
préfageoit  la  mort  prochaine  de  l'un  ou  de 
l'autre.  Ce  n'eft  pas  encore  tout  ce  que  l'on 
faifoit  dans  l'entrée  de  l'ènoufe  ;  Pline  &  Virgile 
nous  aprcnnent  que  l'époufe  étant  arrivée  à  la 
porte  de  la  maifon ,  les  parens  &  le  mari  même 
jettoient  des  noix  aux  enfans  qui  accouroient 
dans  la   rue. 


Tihi  ducïtur  Uxor  i 
; .  nuces. 


Sp.irge  ,  M.iritf  ,  nuce. 

dit  Virgile  dans  fon  Eclogue  hnitiéme.  Servius 
a  donne  plufieurs  raifons  de  cet  ufage  :  les  noix  , 
dit-il  ,  étoient  de  bon    augure  ;   elles  ètoient 
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confacrccs  à  Jupiter  ,  ce  qui  les  rencloit  refpec- 
tablcs.  Il  ajoute  que  l'on  jettoit  des  noix  aux 
petits  enf'ans ,  afin  que  le  bruit  qu'ils  feroient  en 
'^  les  ramaffant ,  empêchât  d'entendre  les  plaintes 
de  l'époufe  ,  ou  enfin  pour  marquer  que  le  mari 
abandonnoit  les  divertiflTemens  des  cnfans  , 
qui  faifoient  plufieurs  jeux  avec  des  noix  , 
pour  ne  s'apliquer  qu'aux  affaires  férieufes  & 
domeftiques. 

Paranimplie.  Terme  de  Théologien.  Les  para- 
nimphcs  iont  des  aftes  de  la  faculté  de  Théologie, 
qu'on   célèbre   tous  les  deux  ans   à  la  fin  de 
chaque  licence  ,   quelques  jours  avant  que  les 
Bacheliers  reçoivent  la  béncdiûion  duChancelier 
de  Nôtre-Dame.  Autrefois  c'étoit  ce  Chancelier 
lui-même  qui  faifoit  cette  cérémonie  ;  il  adrcfl'oit 
la  parole  à  chaque  Bachelier  en  particulier ,  à 
qui  il  donnoit   des  louanges  ,   ou  faifoit   des 
reproches  ,  félon  qu'il  s'étoit  conduit  pendant 
le   cours  de  la  licence.    Depuis    long-tems   le 
Chancelier  s'eft  déchargé  de   cette  fonftion  fur 
des    Bacheliers    qui    le   repréfentent  ,    &   qui 
reçoivent    de  lui  une   bénédiftion   particulière 
pour  cela.  On  en  choifit  un  dans  chaque  famille 
dont  la  faculté  eft  compofée  ;  le  jour  marqué 
ce  Bachelier  fait  un  difcours  fur  tel  fujet  qu'il 
a    voulu    choifir  ;    il    apoftrophe    enfuite    fes 
Confrères  en  vers  Latins  ;  chacun  lui  répond  de 
la  même  manière.  Dans  l'intervale  du  difcours 
&  des  vers  on  diftribue  des  dragées  aux  Dofteurs 
&  aux  perfonnes  notables  qui  fe  trouvent  dans 
l'Aflemblée.  Quelques  jours  avant  cette  céré- 
monie ,  les  Bacheliers  vont  en  corps  inviter  les 
Cours    Souveraines  ,   &    les    Jurifdiftions    du 
Châtelet&  de  l'Hôtel  de  Ville.  Un  Religieux, 
qui  eft  toujours  le  préfenté  des  Jacobins  ,  parle 
au  nom  de  tous  ;  il  prie  les  Magiftrats  d'honorer 
les  paranlmphis  de    leur  préfence  ,  &   il   leur 
nomm;  les   jours  &  les  endroits  ou  ces  aftes 
doiv.'nt  fe  célébrer.  Chaque  Maifon  fournit  fes 
paranimphis  à  part ,  mais  en  des  jours  différens  , 
c'eft-à-dire ,  la  Maifon  de  Sorbonne  ,  celle  de 
Navarre  ,  les   Ubiquiftes  &  les  Réguliers  ,  & 
cela  remplit  ordinairement  toute  la  femaine  de 
la  Sexagefime  ;  on  met  tous  les  paranimphes  à 
des  jours   différens  ,  afin  que   les  Dofteurs  & 
les  Bacheliers  puiffent  y  affilier  à  tous  ;  le  lieu 
où  ils  fe   font  eft   très-illuminé  ,  fort  orné  & 
rempli  d'une  grande  quantité  de  monde  ;  celui 
qui  fait  les  paranimphes  a  une  robe  d'écarlate 
doublée  d'hermine  ,  un  bonnet  fur  fa  tête  ,  & 
il  a  le  privilège  de  parler  couvert ,  ayant  une 
efpéce  de  mortier  à  la  main  &  étant  affiis  fur 
un  trône  de  cinq  ou  fix  marches ,  les  Bacheliers 
au  contraire  répondent  debout  &  découverts. 
I.e    Lundi   gras    fuivant  ,   tous   les  Bacheliers 
s'affemblent  dans  la  Chapelle  de  l'Archevêché ,  ^ 
&   M.    le  Chancelier    de  l'Univerfité    y  étant 
arrivé  les  fait  tous  mettre  A  genoux,  &  au  nom 
du   Pape  ,  dont   il  fait  la  fonftion  de  Vicaire 
en  cette  occafion  ,  il  leur  donne  la  bénédiftion 
Apoftolique  ,    &    leur    confère    le    degré    de 
Licencié  ;    c'eft    alors    qu'ils   en    prennent    la 
qualité.    Depuis  le  mois   d'Odobre    1747.  les 
paranimphes  font  réduits  à  de  fimples  clil'cours. 
La  Faculté  de  Médecine  a  fuivi  en  cela  l'exemple 
de  la  faculté  de  Théologie. 

On  croit  que  les  par.:nir!iphcs  de  Sorbonne 
tirent  leur  origine  de  la  cérémonie  qu'on  faifoit 
autrefois  à  Athènes  pour  donner  aux  nouveaux 
Philofophes  le  manteau  philofophique  ,  au  fujet 
duquel  Tertullien  a  écrit  fon  traité  de  Pallio. 
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Il  falloit  que  le  nouveau  Philofophe  ,  habillé 
d'une  manière  extraordinaire  ,  effuïât  durant 
trois  jours  entiers  ,  les  infultes  &  les  railleries 
du  peuple  ,  &  même  des  honnêtes  gens  ;  la 
modération  &  la  fermeté  contre  ces  fortes  de 
railleries  ,  étoicnt  le  prix  auquel  on  mettoit  le 
manteau  philofophique.  S.  Grégoire  de  Nazianze 
a  décrit  dans  fes  poéfies  cette  cérémonie ,  qu'il 
auroit  été  obligé  d'effuier  comme  les  autres 
lorfqu'il  fut  à  Athènes ,  malgré  la  confidération 
qu'on  y  avoit  pour  Saint  Bafile  fon  ami  ,  qui 
employa  fon  crédit  pour  le  faire  difpenfer  de 
cette  épreuve.  Le  Mercure  Galant  du  mois 
d'Oclobre    IJOÇ). 

Paranomasie.  Reffemblances  que  les  mots 
ont  entr'eux.  Elles  font  dans  des  langues  qui 
ont  une  même  origine.  Le  Clerc. 

Parapet, y^OT.  [  Lorica  ,  crepido.  ]  Terme 
de  Fortification.  C'eft  une  élévation  de  terre 
par-deffus  le  rampart  pour  couvrir  le  canon 
&  les  hommes  qui  combattent.  (  Les  Moufque- 
taires  bordent  le  parapet,  Pofter  des  fentinelles 
fur  le  parapet.  ) 

Parapet  ,  f.  m.  Terme  A^ Architecture.  Petit 
mur  à  hauteur  d'apui,  c'eft-à-dire,  de  trois  ou 
quatre  pieds  de  haut ,  pour  fervir  de  garde-fou 
à  un  pont ,  à  une  terrafle. 

Paraphe  ,  f,  m.  [  Nota  peculiaris  fufcripto 
nomini  addita.  ]  Quelques-uns  font  ce  mot 
féminin.,  mais  mal.  Le  bel  ufage  le  fait  mafculin. 
Prononcez  parafe.  Paraphe  veut  dire  la  fignature 
d'une  perfonne  ,  le  feing  d'un  particulier.  (  Un 
beau  paraphe.  Mettez-là  votre  paraphe.  Faire 
fon  paraphe.  ) 

Parapher  ,  v.  a,  [  Chirographum  fubjicere.  ] 
Mettre  fon  paraphe  au  bas  de  quelque  afte  ou 
autre  écrit  qui  doit  faire  foi.  (  Parapher  un 
contrat ,  une  obligation  ,  &c.  Laiffez  ici  ce 
manteau  ,  il  vous  feroit  connoître  ,  je  vais 
le  faire  parapher  ,  ne  varietur.  Arlequin  Procureur  y 
Comédie.  ) 

^^  Paraphernal.   Terme   de  Jurifprudenct 
Romaine.  C'eft  un  bien  apartenant  à  une  femme, 
&  dont  elle  jouit  indépendamment  de  fon  mari; 
ce    mot  eft   Grec    &    fignifie  ,  hors  de  la  dot. 
Quelques  Auteurs  ont  cru  que  les  biens  para- 
phernaux  &  ceux  qui  étoient  outre  la  dot ,  & 
hors  de  la  dot ,  extra  dotalia ,  étoient  différens  : 
mais  c'eft  une  pure  fubtilité.  Difons  feulement 
que  la  dot  &  le  paraphernal  différent  en  trois 
chofes.  i'^.  Le  mari  eft  maître  de  la  dot  mobi- 
liaire  &  des  fruits  des  immeubles  :  mais  il  n'a 
rien  dans  le  paraphernal ,  ni  en  propriété  ni  en 
fruits.    2".   Le  paraphernal  eft  fans  privilège, 
&  ne  jouit  point  des  avantages  de  la  dot.   3*^. 
Si  le   mari  a  joui  du  paraphernal ,  la  femme 
peut   en   tout  tems  en   demander  compte  ,  & 
elle  ne  peut  demander  fa  dot  qu'après  la  mort 
de  fon  mari  ,  ou  en  cas  de  féparation  de  biens. 
Le  paraphernal  n'eft  connu  que  dans  la  Cou- 
tume d'Auvergne  ,  chap.  i^.  art.  i.  Les  anciens 
Bavarois  le  connolfl'oient  aufli ,  cap.  ig.tit.  2, 
&  cet  ufage  eft  refté  dans  toute  l'Alemagne , 
félon  le  témoignage  de  Gail  lib.   i.  Obj.  capit. 
133.  Quelquefois  il  y  a  des  femmes  qui  laiffent 
leurs  maris  en  poffefîion  de  leur   paraphernal  : 
mais  la  jouiffance  du  mari  ne  lui  donne  aucun 
droit  dans  la  propriété  ,  &  c'eft  fur  ce  principe 
que  Rofental  a  décidé  que  le  mari  ne  commet 
jamais    par    fa  félonie  le  fief  apartenant  à  fa 
femme  ,   comme  paraphernal ,  dont   elle  peut 
difpofer  fans   fon  autorilation    &  contre  fon 
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gré  ,  mais  on  demande  fi  la  femme  ayant  fou- 
fcrt  ou  conlenti  que  Ton  mari  perçut  les  fruits 
du  paraphcrnal  ,  elle  peut  lui  en  demander 
compte.  La  queftion  eft  fort  agitée.  Quant  à 
moi  ,  je  crois  que  fi  les  fruits  du  paraphernal 
exiftent ,  comme  les  arrérages  des  rentes  ,  la 
femme  peut  les  demander  ;  fi  au  contraire  ils 
ont  été  employez  dans  la  commune  famille  , 
je  penfe  qu'il  faut  bien  examiner  les  circonf- 
lances  ;  s'il  paroît  en  quelque  manière  que  la 
femme  y  a  confenti  ,  il  eft  fans  répétition  ;  il 
en  eft  de  même  fi  le  mari  a  eu  befoin  du  revenu 
du  paraphernal  pour  foutenir  la  famille.  Voïez 
BrcconnUr  ,  dans  fis  Qiiejlions  de  Droit. 

Parathernaux  ,  adj.  m.  plur.  \^Paraplurna  , 
quiz  accidunc  mtd'uri  praur  doum.  ]  Terme  de 
Jurifprudince.  Biens  paraphernaux.  Ce  font  les 
biens  qui  font  échus  à  une  femme  depuis  fon 
mariage  ,  par  fuccelHon  ou  autrement ,  &  que 
le  mari  a  reçus  outre  la  dot. 

P  AK  ATHIMOSIS  ,  f.  m.  [  Paraphimojîs.  ] 
Terme  de  Mcdecine  ,  Maladie  du  prépuce  qui 
arrive  lorsqu'il  eft  retiré  ,  &  tellement  enflé 
ou  ulcéré  ,  qu'on  ne  peut  le  rabattre  fur  le  gland. 
Paraphrase,//  [  Paraphrafis.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire  interprétation , 
qui  eft  félon  le  fens  ,  &  non  pas  félon  les 
paroles.  (  Monfieur  Codeau  a  fait  en  vers 
plufieurs  belles  pamphrafis  fur  les  Pfeaumes  de 
David.  Le  Cardinal  de  Richel-eu  trouva  les 
paraphrafes  de  Monfieur  Godeau  fi  charmantes  , 
qu'il  lui  Ht  donner  l'Evêché  de  Graffe. 

Les  paraphrafes  d'Erafme  fur  le  Nouveau 
Teftament  font  fi  belles  ,  que  je  crois  qu'elles 
lui  ont  été  divinement  inipirées  ,  dit  (iiolomiez, 
mélanges  hijloriques  ,  page  gS-  mais  cet  éloge 
eft  un  peu   outré. 

Paraphrafi.  Se  dit  dans  le  difcours  familier 
des  interprétations  malignes  ,  que  des  gens  mal 
intentionés  donnent  des  chofes  qui  font  d'elles- 
mêmes  indifférentes. 

Paraphraser,  v.  a.  [Scriptorem  paraphrajî 
txplanare.  ]  Faire  .quelque  paraphrafe.  Interpré- 
ter félon  les  paroles.  (  Parupkrafer  un  pafTage 
de  l'Ecriture.   Paraphrajer  un  Pfeaume  ,  &c.  ) 

Paraphrafer  ,  fignifie  auifi  amplifier,  augmenter 
dans  le  récif.  (  Vous  paraphrafix  mon  difcours  , 
.vous  ne  le  raportez  pas  fidèlement.  ) 

Paraphrafer  ,  fe  dit  auilî  abfolument  ,  pour 
dire  qu'il  faut  raporter  les  chofes  fimplement 
fans  les  augmenter.  (  Il  ne  faut  ■çds  paraphrafir. 
Ne  paraphrafex  point.  ) 

Paraphraste  ,  /  m.  [  Scriptoris  explanator  , 
txplicator.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui 
lignifie  ,  celui  qui  fuit  une  pfiraphrafi  ,•  &  méta- 
fhrajle  fignifie  Traducteur ,  Interprète. 

(  Le  Sie'jr  Godeau  le  paraphrafle  , 
Le  bon  Baudoin  le  meiap/irafte , 
Ont  maintenu  tous  ces  beaux  mots. 
Ménage  ,  Requête  des  DiBionnaires,  ) 

Paraphrenesie  ,  //  [  Paraphrenefîs.  ] 
Efpéce  de  phrénefie  dont  les  Anciens  artribuoient 
la  caufe  à  l'inflammation  du  ventricule  ,  du 
foye ,  &  fur  tout  du  diaphragme.  On  l'apelloit 
auffi  fauïïe  phrénefie  pour  la  diftinguer  de  la 
véritable. 

Paraplégie  ,  /  /  Terme  de  Médecine. 
Paraiyfie  qui  fuccéde  à  l'apoplexie.  Il  fe  dit 
auflî  de  la  paraiyfie  particulière  d'une  ou  plu- 
fieurs parties  ,  &  de  la  paralifie  univerfelle. 

Parapluye  ,  (  Parapluie.  )  /  m.  [  UtnbdU?^ 
Sorte  de  petit  pavillon  portatif,  qu'on  étend 
Tome   III. 
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au    deffus   de   la  tête   pour    fe   garantir  de   la 
pluie.  (  Un  parapluye  de  toile  cirée.  ) 

ParaprÈs  ,  adv.  [Pojrea.]  Ce  mot  eft  hors 
d'ufage  ,   en  fa  place  on  dit  après. 

Parasange,//[  Parafanga.]  C'eft  le  nom 
de  la  mefure  des  chemins  parmi  les  Perfes.  La 
parajange  contient  communément  trente  ftades  , 
ou  environ  quatre  mille  pas  géométriques  ;  car 
il  y  avoit  des  para/anges  de  vingt  à  foixante 
ftades  ;  O^an.  Dicl.  Math.  (  Il  faut  que  ton  fonge 
ait  duré  long-tems  pour  avoir  tant  couru  de 
ftades  &  de  parafanges.    Abl.  Luc.  ) 

Paraselene.  L'aparence  d'une  ou  de  plufieurs 

lunes  au  tour  de  la  véritable  lune.  VoieLparelie. 

Parasinanchie  ,  /  /    Terme    de  Médecine. 

Efpéce  d'efquinancie  dans  laquelle  les  mufcles 

extérieurs  de  la  gorge  font  enflammez. 

Parasite, /ot.   [  Parafitus ,  alicnœ  menpz 
ajfecla.  ]  Ce  mot  eft  Grec ,  il  fignifie ,  écornifleur. 
Celui  qui  vit  aux  dépens  d'autrui.   Ce  nom  elt 
odieux  depuis  long-tems  ,  mais  il  étoit  autrefois 
très-honorable  ;  il  a  eu  le  même  fort  que  celui 
de  Sophijle ,  &  le  mauvais  ufage  que  l'on  en  a 
fait ,  les  a  également  décrédités.   Ceux  que  les 
Athéniens  apelloient  jrapariTd ,  les  Pvomains  les 
nommoient  Epulones ,  par  raport  à  leurs  fondions 
qui  étoient  égales.    Le  fentiment  intérieur  que 
tous    les  hommes   ont    eu   d'une    Divinité  ,   à 
laquelle  ils  étoient  redevables  des  produirions 
de  la  terre  ,  introduifit  l'offrande  des  premiers 
fruits  que  l'on  recueilloit ,  pour  marquer  leur 
reconnoifiTance    &c    pour   les    recevoir    &    les 
enfermer   dans  les  Temples  ;  il  faîut  prépofer 
des  perlonnes  oui  auroient  le  foin  de  les  confer- 
ver  ,   de  les    diftribuer  au    peuple   &  de  s'en 
fervir   pour  les    feftins  ,    que    l'on    préfentoit 
quelquefois  à   certaines    Divinitez.    Les  Grecs 
apelloient  ces  prémices   î'fù   aîrai;  ,  une  fainte 
pâture  ,  parce  quelles  confiitoient  principalement 
en  blé   &  en  orge  ,  &  qu'elles  fervoient  a  la 
nourriture  du    peuple  ;  &  celui  qui  étoit  pré- 
po'e  pour    en   fiire   la    diftribution    fut    apellé 
?r<»P«ff/ ■  0?  ,  parafite  ,  de  •rtapù  &c  tmO(.  Aîhenée 
liv.  6.  6c  après  lui  Samuel  Petit  in  legcs  ^tticas, 
ont    remarqué    que    prefqiie    tous    les    Dieux 
avoient   leurs  purafltes  ,    qui   fe  mêloient  aufii 
de  faire  des  facrifices  avec  les  anciens  &  les 
femmes  qui  n'avoient  eu  qu'un  mari.    Enfin  le 
lieu   Q^i  l'on    enfermoit  les  grains  offerts   aux 
Dieux  ,  étoit   apellé    ^a.ftfi-n!i«.   A  l'égard  des 
Romains  ,  l'ufage    étoit   de    même    d'offrir  les 
premiers  fruits  Si  de  les  porter  dans  les  Temples, 
pour  être   employez  comme  ils  l'étoicnt  dans 
Athènes  aux  feftins  préfentez  aux  Dieux  ,  &  à 
la  fubfiftance  du  peuple.  La  loi  i8.  du  titre  de 
annuis  Legatis  ,   nous   fournit  un  exemple  :    Un 
Teftateur    ordonna  que  celui    qui   feroit  fon 
héritier  ,  donnât   après  fon   décès  au  Prêtre  , 
au  Gardien  du  Temple  &  libertis  ,  une  certaine 
quantité  de  grains ,  de  ceux  qui  feroient  dans 
fes  greniers   ou  magazins ,  &  dans  un  certain 
jour.  Samuel  Petit  prétend  qu'il  faut  entendre 
par   le   mot  libertis ,  les   parafites  ,  parce    que 
dans  le   tems  auquel  vivoit   ce  Jurilconfulte  , 
les  parafites  étoient  déjà  fort  décriez.    On  ne 
donnoit  cet  emploi  qu'aux  Afranchis  ou  à  ceux 
qui  étoient    defcendus  d'un  efclave  afranchi  : 
mais  il  eft  dificile  de  découvrir  quand  &  comment 
ces  parafites ,  dont  les  fondions  entroieht  dans 
le  culte  du  Paganifme  ,  commencèrent  à  dégé- 
nérer &  à  tomber  dans  le  décri  où  ils  ont  été 
depuis.  Quelques-uns  difent  qu'ils  s'introduifirent 
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chez   les   Princes  &  chez   les   riches  ,  &  s'en 

oiivroient    l'entrée   par    leurs   flatcrics   &C  par 

leurs    compluiiances    baffes    &    indignes    d'un 

ho;iime  d'honneur.    La  pauvreté  &C  l'indigence 

obligèrent   bien    des  gens  à  rechercher  par  ce 

moyen  une  ('ubllllance  honnête,  mais  nécelldirc  ; 

&c  c'eft  par  cette  raiCon  que  les  Grecs  apcUerent 

ces    parafites  des    flateurs  ,    des    complaifans 

aveuolcs ,  en  im  mot  gens  qui  facrifioient  leur 

honneur    &i    leur  probité    à  la  faim    dont    ils 

ctoient    pcrfécute/..   Ils    ne    furent   pas    moins 

lâches    &    infenfibles    à    l'honneur    parmi   les 

Romains.   La  plupart  les  traitant  avec  tout  le 

mépris    &    toute    l'mdignité   qu'ils  méritoient  , 

ne  fe  contentoient  pas   de  fe   moquer   d'eux  ; 

ils  les  maltraitoient  &  les  faifoient  maltraiter 

par  leurs  valets ,  ainfi  on  les  tratoit  de  ridicules 

&  d'impertinens  ,  mais  encore  de  plag.is  pati  , 

de  gens  batus  &c  foutletez.  Gnathon  dit   dans 

l'Eunuque  de  Terence  :  Ego  infdix ,  ncquc  riJi- 

cr.lus  ejfe  ,  ncqite  plagas  pati  pojfum. 

Lucien  veut  pcrfuader  que  la  vie  du  parajlte 

eft    la  plus   hci;reufe  ,  puilque  ,  dit-il  ,  s'il  efl 

vrai   que  la  félicité  confiée  dans   une  parfaite 

tranquillité  du   corps  &  de  refprit ,  le  moïeti 

qu'Epicurc  foit  heureux,  tandis  qu'il  s'embarraffe 

de   la   grandeur  du   Soleil   &   de   la  figure    du 

nJe      qu'il  veut  favoir  s'il  efl  infini  ,  &  de 
•    -1       n  /•'    -    .':t   ..    _     J_.    T-\; „.. 
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quoi  il  eft  compofé  ;  s'il  y  a  des  Dieux  ou 
non  ,  &  s'ils  fe  mêlent  de  ce  qui  fe  paffe  ici 
bas  :  m.ais  le  parafite  fans  s'enquérir  de  ce  qu'il 
n'a  que  faire  ,  ni  fe  mêler  du  gouvernement  du 
monde ,  &  croiant  que  tout  va  bien  &  qu'il  ne 
fauroit  mieux  aller  ,  boit ,  mange  &  fe  réjouit, 
goûtant  en  repos  les  délices  de  la  vie  ,  fans 
être  même  troublé  par  des  fonges  défagréables 
&  effraians.  Enfin  pour  aprendre  les  autres  arts 
&  s'y  rendre  habile ,  il  faut  beaucoup  travailler , 
mais  on  aprend  fans  peine  l'art  de  parafite  & 
toujours  en  riant  ;  &  il  a  cela  de  particulier  , 
que  ces  autres  métiers  coûtent  beaucoup  de 
dépenfe  pour  s'y  rendre  habile ,  le  parafite 
s'inflruit  aux  dépens  d'autrui.  A  toutes  ces  raifons 
que  Lucien  exagère  avec  foin  ,  il  joint  des 
exemples  ,  qui  femblent  autorifer  l'excellence 
de  l'art  parafitique.  Neflor  ,  dit-il ,  n'étoit  pas 
moins  courageux  qu'éloquent  ;  il  étoit  pourtant 
le  parafite  d'Agamemnon  ;  Patrocle  étoit  le 
parafite  d'Achile  ;  Merion  l'étoit  d'idomenée; 
&  Ariflogiton  ,  d'Harmodius  ;  mais  il  n'eft  ni 
raifon  ni  exemple  qui  puiffent  effacer  la  honte 
de  l'infâme  métier  de  parafite. 

Parasitiq.ue  ,  f.  f.  {  Purajîticits.  ]  On  apelle 
ainfi  l'adrcffe  de  vivre  fans  qu'il  en  coûte  rien. 
L'art  de  vivre  aux  dépens  d'autrui.  (  J'ai  montré 
que  la  parafniquc  étoit  un  art ,  &  il  refle  à 
montrer  que  c'ell  le  meilleur ,  AU.  Luc.^  Ce  mot 
eft  hors  d'ufagc,  quoique  la  chofe  foit  très-ufitée. 

Parasol,/.  772.  [  Umbclla  portat'dis.  ]  Toile 
cirée ,  coupée  en  rond  &  foutenue  fur  de  petits 
morceaux  d'ofier  ,  &  fur  une  baguette  tournée 
au  bout  de  laquelle  il  y  a  un  petit  bâton  tourné 
pour  allonger  le  parafol  ,  dont  l'ufage  eft  de 
le  défendre  du  folcil  &  de  la  pluye,  en  le  portant 
au  deffus  de  la  tête.  (  Un  beau  parafai.  ) 

Parasonium  ,  f.  m.  Terme  de  Midailiijle. 
Sceptre  arrondi  par  les  deux  bouts  comme  un 
bâton  de  commandement ,  ou  une  efpéce  de 
courte  cpée  qu'on  porte  à  la  ceinture. 

Parasc^uinancie  ,  ou  Parasynanchie  ,  /I/i 
Efpéce  de  fquinancie  dans  laquelle  les  mufcles 
externes  de  la  gorge  font  enfljimmez. 
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Parastates.  Terme  ^Anatomlt.  Petit 
corps  rond  qui  eft  couché  fur  chaque  tefticule. 

■}■  P  A  R  A  T  I T  L  A  I  R  E  ,  f.  tii.  [  P aTatitlaùus.  ] 
Dofteur  qui  enfeigne  les  paratitles.  Celui  qui 
aprend  les  paratitles  fous  quelque  Dodeur  de 
Droit  ou  fous  quelque  Agrégé. 

Paratiti-ïs  ,  f.  m.  Terme  de  Jurifconfulte. 
C'eft  une  explication  fuccinte  des  titres  &  des 
matières  qui  contiennent  les  titres.  (  Les  para- 
titles de  Cujas  fur  le  Code  font  eftiraez.  ) 

P  A  R  A  T  R  E  ,  f.  m.  [  Vitrkus.  ]  Ce  mot  s'eft  dit 
d'un  beau-pere  qui  maltraite  les  enfans  que  {2t. 
femme  a  eus  du  premier  lit  ,  dans  le  même  fens 
qu'on  dit  marâtre.  Et  il  fe  trouve  dans  pluficurs 
Coutumes ,  mais  il  n'eft  point  d'ufage. 

P  A  R  A  V  E  NT  ,  f.  m.  [  Objccluculum  quo  vtntus 
arcctur.  ]  C'eft  r.n  ouvrage  de  Mcnuiiier  &  de 
Tapifficr.  Il  eft  compofé  d'un  bois  haut  de  fix 
ou  fept  pieds  ,  qu'on  apelle  chafiis  ,  qu'on  plie 
par  le  moyen  de  quelques  fiches  ,  en  quatre 
ou  cinq  parties ,  dont  chacune  s'apelle  feuille  , 
que  le  Tapiffier  couvre  ordinairement  de  ferge 
ou  de  drap  ,  qu'il  embellit  de  quelque  galon  de 
foye ,  d'or  ou  d'argent ,  pour  mettre  dans  une 
chambre  IHyvcr,  afin  d'empêcher  le  vent  qui 
vient  de  la  porte.  (  Un  beau  paravent.  Un  pa-  ' 
ravcnt  jaune  ,  rouge  ,  vert  ou  blanc.  Monter  un 
paravent.  On  vend  &L  on  acheté  pour  l'ordinaire 
les  paravens  par  feuille.  On  en  fait  aufti  de  toiles 
peintes,  de  papiers  marbrez  ou  ornez  de  figures 
peintes  ,  &c.  ) 

■j"  Paravanture,  adv.  [Cafu  finuità,  forfan-l 
Mot  hors  d'ufage  ;  en  fa  place  on  dit  peut-être. 

f  Pareieu.  Sorte  de  ferment  burlefque, 
qui  veut  dire  ,  par  ma  foi ,  en  vérité. 

(  Parbieu  ,  j'en  tiens ,  c'eft  tout  de  bon  , 
Ma  libre  humeur  en  a  dans  l'aile. 
S.  Ainjud.  ) 

fPARBLEU,  [  Me  kercle.  ]  Sorte  de  fermtn'f 
burlefque  ,  qui  veut  dire,  en  vérité.  (^Parbleu  y 
je  garantis  la  pièce  déteftable.  Molière,  Critique 
de  r  Ecole  des  femmes,  ) 

■fPARBoiiiLHR,  V.  n.  [  Leviter  ebullire.'] 
Voïez  boiiillir.  Il  fe  dit  des  herbes  que  les  Phar- 
maciens font  boiiillir  quelque  tems  pour  en  tirer 
le  fuc  ,  ou  des  liqueurs  qu'ils  veulent  épaiflîr, 

P  AKC  ,  f.  m.  [  f^ivarium.  ]  Parc  fe  dit  ,  i  ". 
d'un  grand  bois  clos  de  murailles  ,  dépendant 
d'une  Maifon  Royale ,  ou  d'un  Château  ,  où  l'on 
garde  les'bêtes  fauves.  z°.  Du  chantier  d'un 
Arcenal  de  Marine  ,  où  font  les  Magafins  & 
où  fe  conftruifent  les  jardins.  Dans  l'ufage  on 
apelle  encore  parc  ,  le  jardin  dépendant  d'un 
Château  de  particulier  ,  quand  ce  jardin  a  ime 
certaine  étendue. 

Parc.  [  Ovium  feptum.  ]  Terme  de  Bercer.  Lien 
où  parquent  les  moutons.  (  Les  moutons  font 
dans  le  parc.  ) 

Parc.  [  Plags.  ttretes.  ]  Terme  de  Chaffe.  C'eft 
où  l'on  fait  le  courre  pour  faire  venir  les  bêtes 
noires  quand  on  les  a  enfermées  dans  les  toiles. 

Parc.  [  RetiafemiorHcu/ata.]  Terme  de  Pécheur.- 
Il  fe  dit  des  pêcheries  conftruites  fur  le  bord 
de  la  mer  ,  &  de  certains  grands  filets  qu'oa 
y  tend ,  pour  y  retenir  les  poiffons  que  la  marée 
y   a  aportcz. 

Parc.  [  Scptum.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft  un 
efpace  qu'on  renferme  de  planches  entre  deux 
ponts  pour  y  mettre  les  beftiaux  que  les  Oficiers 
embarquent  pour  leur  provifion. 

On   apelle   auffi   Parc    [  Septum   annonœ    é* 
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conjlruuîoms  mjritimi?]  un  lieu  dans  un  nrfenal 
rie  marine  ,  où  l'on  renferme  les  magal^ns  géné- 
raux &  particuliers  ,  &  oii  l'on  conftruit  les 
vaiffeaux  du  Roii    O-^an.  Dïcl.  Math, 

Parc  de  V AriilUrie.  [  Scptum  pulveris  igniarii.  ] 
Terme  de  Gucrri.  C'elt  dans  un  camp  un  lieu 
hors  de  la  portée  du  canon  d'une  place  affiégce, 
qui  eft  fortifié  Sc.oîi  l'on  met  les  poudres  & 
les  feux  d'artifice.  (  Le  parc  de  ranilUrie  eit 
gardé  par  des  piquiers.  )  11  y  a  aiifîi  le  parc 
dis  vïvns  ,  qui  efî  le  lieu  du  camp  où  font  les 
Vivandiers  &  les  Marchands  qui  étalent  les 
chofes  dont  le  foldat  a  belbin.  Les  parcs  des 
vivres  font  à  la  queue  de   chaque  Réi^iment. 

On  dit  qu'une  choie  a  été  faite  ôc  adjugée 
au  Parc  Civil  du  Châtelet  de  Paris ,  pour  dire 
à  l'ordinaire ,  à  l'ilfui;  de  l'Audience  ,  en  cette 
place  qu'on  apelle  ailleurs  ie  Parquet. 

Parcflle,  f.f.  \^P  articula.']  Petite  partie  de 
quelque  tout.  (  Divil'er  ime  chofe  en  pluiici;rs 
parcelles.  Patni  ,  plaid  iz.) 

Parce  qju  l.  [  Q/c/a  ,  quoniam  ,  quhd.'\ 
Conjonction  qui  lignifie  à  catij'e  que  ,  &C  qui  régit 
Vindicatif.  (  Ils  croient  chargez  de  fers  ,  parce 
qu'ils  étoieni  rebelles  à  la  parole  de  Dieu , 
Port-Royal ,  Pj'ir.untis.  ) 

\  Par  ce  que.  Ce  mot  fe  fép?.re  par  quelques- 
uns  ,  &  fait  trois  mots  ,  &  fignifîe  par  les  chojes. 
Mais  en  ce  fens  &  lorfqu'il  efl  ainfi  (éparé  , 
il  ne  vaut   rien  ,   Vaug.  Remarq. 

•}•  Parchasser  ,->'.«.[  Vinatlonem  perfcere.  ] 
Quelques-uns  l'ont  dit  pour  fis^nifier  ,  finir  & 
terminer  la  chafle  par  la  prlfe  de  la  bête  qu'on 
a  chaffée.  Il  n'eft  point  d'ufage. 

Parchemin,/!  m.  [  Membrana.  ]  Peau  de 
mouton  raturée  qui  fert  à  écrire  ,  à  faire  des 
évar.tails  ou  à  couvrir  des  livres.  (  Parchemin 
bien  ou  mal  raturé.  Parchemin  en  cojfe  ,  c'eft 
la  peau  de  parchemin  qui  vient  de  chez  le 
Meoifîîer ,  &  qui  n'eft  pas  raturée.  {^Parchemin 
timbré. 

Il  ne  peut  rien  offrir  aux  yeux  de  l'univers 
Que  de  vieux  parchemins  qu'ont  épargné  les  vers. 

Dcfpréaiix.  ) 

Parchemin  vierge.  C'eft  la  peau  préparée  des 
petits  chevreaux  ou  agneaux  morts  nés. 

Allonger  h  parchemin.  C'eft  dans  le  ftile 
populaire  ,  multiplier  les  écritures  fans  néceffité, 
&  fouvent  par  efprit  de  chicane  ou  d'intérêt. 
(  Les  Procureurs  aiment  à  allonger  le  parchemin.') 
On  le  dit  encore  de  ceux  qui  différent  long- 
tems  ,  fous  divers  prétextes  ,  à  faire  ce  qu'ils 
ont  promis  ou  ce  qu'ils  doivent  faire  :  &  de 
même  des  difcours  qu'on  auroit  pu  abréger. 

Parcheminer lE  ,  f.  f.  \_Pergamenaria  offlcina.'] 
Il  fignifie  l'art  de  faire  le  parchemin  ,  &  le  lieu 
oii  l'on  f;iit  &  où  l'on  vend  le  parchemin.  (  11 
y  a  à  Paris  une  rue  de  la  Parchemineric.  ) 

Parcheminier  ,  y.  ;n.  [  Membranarum  opifex.'\ 
Ouvrier  Marchand  qui  acheté  des  Mégiffiers 
des  peaux  de  mouton  qui  font  paflees  en  mé?,ic 
&  qui  enfuite  les  étendant  iiir  la  herfe  &  les 
arrêtant  avec  le  clan  ,  les  rature  avec  des  fers 
à  raturer  pour  en  faire  du  parchemin  ,  dont  11 
vend  une  partie  en  gros  &  en  détail ,  &  l'autre 
il  la  porte  au  Bureau  des  Aides  pour  être 
timbrée  ,  &c  être  après  diftribuée  aux  Grefïïers , 
Notaires   &   autres. 

Parcloses,/!/.  [  AffiiLx;  mobiles.  ]  Terme 
de  Mer.  Ce  font  des  planches  poices  fur  les 
Vitonnlcres  ,  &  qu'on  levé  &   bailfe   quand 
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on  veut  voir  s'il  n'y  a  rien  qui  empêche  le 
cours  de  l'eau  vers  les  Archipompes ,  O^an, 
Dicl.    Marit. 

Parcourir,  V.  rt.  [  Peragrare  ,  percurrere-l 
Aller  depuis  un  bout  julqu'à  l'autre.  Vifiter 
d'un  bout  à  l'autre.  Aller  en  divers  endroits 
d'un  pais.  (  Il  a  parcouru  toute  l'Alemagne.  Le 
Soleil  paroit  parcourir  l'Ecliptique  ,  d'Occident 
en  Orient.    Roh.  Phyf.  ) 

Parcourir.  [  Lihrum  pervolvere.  ]  Ce  mot  en 
parlant  de  livres  ,  veut  dire  lire  promptement 
&  (ans  faire  beaucoup  de  réflexions.  (  11  y  ea 
a  qui  croyent  être  fçavans  pour  avoir  parcouru 
les  livres  ,  &  ces  gens-là  font  tous  feuls  de 
leur  fentiment.  ) 

*  Parcourir  quelqu'un  des  yeux.  [  PerluJIrare 
oculis.  ]  C'eft  regarder  quelqu'un  avec  attention 
depuis  les  pieds  jufqu'à  la  tête.  (  Il  la  parcouru 
des  yeux  (ans  l'avoir  pu  reconnoître.  ) 

^^  Parcours.  Vieux  mot  que  l'on 
trouve  dans  quelques  Coutumes  ,  &  qui  fignifie 
fociété  ,  union  entre  certaines  Villes  ou  certains 
Villages.  >»  Le  parcours  eft  ,  félon  Ragueau  , 
»  une  ancienne  fociété  entre  les  Villes  &  les 
»  pais  de  divers  Seigneurs  ,  pour  la  commodité 
»  du  commerce.  »  Chopin  dans  fon  Traité  dij 
Domaine , //v.  t.  tit.  ii.  2.  fait  mention  d'uns 
ancienne  traniaftlon  faite  entre  l'Abe  de  Mouflon 
&  le  Duc  de  Rcihel,  par  laquelle  les  fujets  fiu-ent 
alll  z  &  afTocicz  les  uns  avec  les  autres,  &  le 
parcours  des  hommes  d'une  Seigneurie  à  l'autre. 

Par-delà.   \_Supra.~\   Au-delà. 

(  Ses  égards  vont  pour  lui  par-dcL:  le  refpei£l. 
Bourf.  Efop,  ) 

Parderrierf  ,  adv.  [  Pone  ,  retrorfum.  ]  Par 
la  partie  de  derrière.  (Il  l'a  pris  en  trahifon, 
il  l'a  pris  par  derrière.  Elle  eft  boîTuë  par  der- 
rière ,  c'eft  peu  de  chofe  que  cela  ,  pulfqu'elle 
eft  belle  au  coffre.  ) 

Par-dessous,  adv.  [  Suh  ,  fuhter.  ]  Qui 
lignifie  fous.   (  (^ela  eft  par-delfous.  ) 

Par~dc'Jous.  [  Infra.  ]  Ce  mot  eft  prépojltion 
quand  il  a  un  régime.  (PafTer  par-dejj'ous  la  |ambe.) 

Par-dessus,/!  w.  Ce  qu'on  donne  par 
gratification  au-delà  du  prix  dont  on  eft  convenu. 

Par  -  de[fus.  [  Altiks.  ]  Ce  mot  eft  adverbe 
lorfqu'il  eft  mis  fans  régime.  (  L'eau  coule 
par-dejjus.  ) 

Par-deffus.  [  Supra.  ]  Prépojltion  qui  régit 
Vaccufatif.  (Avoir  de  l'eau  par-de!Jus  la  tête.  ) 

Par  devant,  adv.  [  Antrorfum.  ]  Cq  mot 
dans  le  ftile  ordinaire  efl  un  adverbe  ,  <k  fir.nifie 
par  la  partie  de  devant.  (  11  eft  boffu  par  devant 
&  par  derrière.  Il  avoit  déjà  reçu  neuf  bleffures 
par  devant  &  par  derrière  ,  Faug.  Quint.  Cart. 

Par  devant.  \  Ante  ,  coram.  ]  Ce  mot  en  terme 
de  Pratique  eft  une. prépojltion  qui  régit  ^ accafatify 
&  qui  fignifîe  en  préfence  ;  mais  en  ce  fèns  il 
eft  vieux  ,  &  les  Avocats  difent  ,  un  Contrat 
pafTé  devant  Notaires  ,  &  jamais  pardevant 
Notaires. 

Par-dfvers.  [  Pênes.  ]  Prépofition  qui  régit 
Vaccufatif,  mais  qui  ne  fe  dit  guéres.  (lia  retenu 
par-devers  lui  la  moitié  de  cet  argent.  ) 

Pardon,  f  m.  [  Venia  ,  remijfio.  ]  Sorte  de 
remiffion  &  de  grâce  qu'on  fait  à  une  perfonne 
qui  nous  a  offenfé.  (  Demander  pardon  de  quel- 
que faute.   Obtenir  le  pardon.  ) 

Pardon.  [  Ignofcere.  ]  il  fe  dit  quelquefois  par 
fimple  civilité.  (  Je  vous  demande  pardon  i\  jç 
ne  fuis  pas  de   votre  avis.  ) 
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Pardon.  [  Saliitatlo pnblica,  Angclua.  ]  Ce  font 
trois  ou  quatre  coups  de  battant  de  la  cloche 
fur  le  bord  de  la  cloche  pour  avertir  les  Catho- 
liques de  dire  quelques  Paur  &  quelques  Ave 
Maria ,  OU  autres  courtes  prières  ,  afin  d'obtenir 
de  Dieu  miféricorde  &  remiflîon  de  leurs  péchez, 
&  que  Dieu  leur  falTe  la  grâce  de  les  affifter 
le  rcfte  du  jour.  (  On  fonne  ordinairement  les 
pardons  dans  les  Paroiffes  trois  lois  le  jour  ,  le 
matin  ,  à  midi  &  à  fept  heures  du  foir.  ) 

Pardons.  [^Indulgeniix.']  Remiflîon  que  le  Pape 
acorde  de  certains  péchez.  (  Gagner  les  pardons. 
Les  Papes  donnent  des  pardons.  ) 

Paruonnable  ,  adj.  [  Fenlâ  dignus  , 
ignojcibilis.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  que  des  chofes , 
Ô£  fignifie  ,  qui  mérite  pardon.  (  Crime  qui  n'eft 
point  pardonnahk.  AU.  Faute  qui  n'efl  point 
pardonnable  ,    Faug,  Kern.  ) 

Pardonner,  V.  <j.  [  Culpam  condonare  , 
Ignofcere.  ]  Donner  pardon.  Faire  grâce.  N'avoir 
nul  reflentiment  d'aigreur  contre  une  perfonne. 
Je  pardonne.  Je  pardonnai.  J'ai  pardonné.  Je 
pardonnerai  ,  &  non  pas  je  pardonrai  ,  Vaug. 
Rem.  (  En  l'état  où  je  fuis,  je  \\.\\ào\i pardonner, 
mais  je  ne  la  dois  point  croire.  Il  eft  généreux 
de  pardonner  à  fes  ennemis.  ) 

La  clémence  ctoit  la  vertu  de  Henri  I V. 
enforte  qu'on  peut  douter  s'il  a  foumis  le 
Royaume  à  force  de  combattre  ou  à  force  de 
pardonner.    Aléserai. 

Pardonner.  [  Excufatum  habere.  ]  Il  fe  dit 
quelquefois  par  civilité.  (  Pardonnez-moi  fi  je 
n'accepte  pas  l'offre  avantageufe  que  vous  me 
faites.  ) 

Pardonner ,  fe  dit  quelquefois  pour  excepter, 
épargner  ,  &  dans  ce  fens  on  ne  l'emploie  guère 
qu'après  la  particule  négative  ne.  (  La  mort 
ne  pardonne  à  perfonne.  Le  foldat  dans  fa  fureur 
ne  pardonne  ni  aux  femmes  ni  aux  enfans.  ) 

Pare'atis  ,/  m.  [  Pareatis.  ]  Terme  Ai  Palais. 
C'eft  un  pouvoir  de  mètre  un  ou  plufieurs  aâes 
à  exécution  dans  un  territoire  dépendant  d'un 
autre  Juge  que  de  celui  qui  l'a  rendu.  (  Prendre 
im  pareatis  ,  Patru.  ) 

Pareau  ,  f.  m,  \_Navicula  Indica.'\  Grande 
barque  des  Indes ,  qui  a  le  devant  fait  comme 
le  derrière  ,  où  l'on  met  indifféremment  le 
gouvernail  ,  quand  on  veut  changer  de  bord  , 
Olp-n.  Dicl.  Math. 

Pareaii.  Les  pêcheurs  apellent  ainfi  les  cailloux 
qu'ils  atachent  de  diftance  en  diftance  le  long 
de  la  coulure  d'en  bas  du  filet  qu'ils  apellent 
une  feine  ,  pour  l'arrêter. 

^'  Pare'e,  qui  apartient ,  dit  Ragueau  , 
aux  Seigneurs  voifins  fur  leurs  fujets  &  hommes 
de  fief,  pour  les  fuivre  en  la  terre  &  la  Sei- 
gneurie l'un  de  l'autre  ,  fans  qu'ils  fe  puifient 
prétendre  être  affranchis  pour  être  fortis  de  la 
terre  de  leur  Seigneur. 

P  a  R  e'g  o  R I  Q.U  E  ,  adj.  &■  fubjî.  On  apelle 
parégoriques  les  remèdes  qui  calment ,  qui  adou- 
ciffent ,  qui  apaifent  les  douleurs.  Ce  font  des 
efpéces  d'anodins. 

Pareil,  Pareille,  adj.  [jEqualls  ,  parllis.'] 
Semblable.  (  Bouche  qui  n'eut  jamais  {z pareille 
en  divins  attraits.    Foit. 

Tu  te  trouverols  mal  d'un  pareil  ftratagême , 
Je  vois  de  loin ,  j'atteins  de  même. 
La  Font.  ) 

^  Pareil  eft  quelquefois  fubftantif.  Le  Ch. 
de  Cailly  fur  le  portrait  de  la  Reinç. 
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Ce  portrait  d'une  merveille, 
Plus  belle  que  le  foleil , 
Nous  dit ,  je  fuis  le  pareil 
D'une  beauté  lans  pareille. 

On  dit  fort  bien  :  cet  homme  n'a  pas  fon 
pareil.  Il  trouvera  fon  pareil.  Il  mcprife  fes 
pareils. 

Malherbe  ,  Stances  pour  Alcandre  : 

En  rares  qualitez  à  nulle  autre  pareilles. 

^^  Aujourd'hui  ces  mots  à  nulle  aulle  pareille^ 
à  nulle  autre  féconde  ,  font  ufez  &  paflTent  pour 
chevilles.  Ménage ,  pape  2.ç)j.  J'ur  Malherbe. 

Pareille  t  f- /•  [  ^«"^  referre.  ]  La  même  chofe. 
(  Rendre  la  pareille.  ) 

A  la  pareille ,  adv.  (  Je  vous  remercie ,  à  /a 
pareille.  C'eft-à-dire,  je  vous  rendrai  la  même 
chofe.  Adieu  ,  à  la  pareille.  C'eft-à-dire  ,  adieu, 
attendez- vous  que  je  vous  traiterai  comme 
vous  m'avez  traité. 

11  lui  fallut  à  jeun  retourner  au  logis , 
Serrant  la  queue  ,  &  portant  bas  l'oreille  : 
Trompeurs ,  c'eft  pour  vous  que  j'écris , 
Attendez  -  vous    à  la  pareille. 

La  Fontaine.  ) 

Pareillement,  adv.  [  Si  militer.  ]  Sembla- 
blement.  (  Cela  eft  pareillement  vrai.  ) 

Parein.  Voiez  Parrein. 

P  A  R  e'l  I  E  ,  /  /  [  Parelium.  ]  Terme  de 
Phyfîque.  C'eft  un  mot  qui  vient  du  Grec  ,  & 
qui  veut  dire  ,  Taparence  d'un  ou  de  plufieurs 
foleils  au  tour  du  véritable  Soleil ,  dans  l'inter- 
feftion  de  certains  cercles  ,  dont  les  uns  font 
concentriques  au  véritable  Soleil ,  &  les  autres 
au  Zenith  ;  &  s'il  arrive  la  même  chofe  autour 
de  la  Lune  ,  on  le  nomme  parafélcne, 

Parelle,/.  /  [  Lapathum.  ]  On  apelle 
ainfi  en  divers  lieux  l'ozeille  des  jardins. 

P  A  R  E  M  E  N  T  ,  /  TO.  Ce  mot  généralement 
pris ,  fignifie  un  ornement  dont  on  embellit  & 
dont  on  réhauffe  la  beauté  d'une  chofe.  (  Un 
beau  &  magnifique  parement.  ) 

Parement ,  f.  m.  [  Ornamentum.  ]  Ce  mot  en 
parlant  A' habit,  fignifie  un  ornement  pour  parer 
le  reverfis  de  la  manche  du  pourpoint  :  C'eft, 
par  exemple,  un  morceau  de  taffetas  uni  ,  ou 
piqué  ,  un  morceau  de  tabis ,  ou  d'autre  étoffe 
à  peu  près  de  cette  nature.  (  Mettre  des 
paremens  aux  manches.  ) 

Parement  de  manteau  de  femme.  [  Affutum  veflis 
muiubris  ornamentum.  ]  C'eft  un  tiffu  de  foye 
qui  eft  de  côté  &  d'autre  fur  le  devant  du 
manteau  ,  &  qui  prend  depuis  le  haut  du 
manteau  jufqu'au  bas.  (  Un  joli  ,  un  beau 
parement.  ) 

Parement  d'autel.  [  Vefliaria.  altaris  ornamenta.  ] 
C'eft  un  ornement  d'étoffe  de  foye  qui  eft 
enrichi  de  broderie  &  frange  de  foye  ,  d'or 
ou  d'argent ,  qu'on  met  pour  parer  le  devant  de 
quelque  autel.  (  Un  riche  parement  d'autel. 

Parement  de  muraille.  [  Lapidis  faciès  e.vteriùs 
obverfa.  ]  Terme  de  Maçon.  Ce  font  des  pierres 
qui  s'élèvent  également  droites  les  unes  fur  les 
autres  &  qu'on  apelle  dreflTces  à  la  régie. 
Perraut  Fitruve  liv.  2.  (  Parement  b;1ti  de  pierre 
de  faille.  Pierre  qui  fait  parement.  )  En  termes 
A' Architecture  c'eft  le  côté  aparent  d'une  pierre 
taillée  ,  la  face  polie  qui  paroît  au  dehors  , 
tandis  que  l'autre  extrémité  eft  brute  &  ne 
paroît  point,  Lorfqu'un  mur  eft  tout  conftruit 
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de  pierres  pareilles  qui  le  traverfent  &  qui 
ont  deux  paremens  opofez  ,  on  dit  que  ce  mur 
fait  parpaing. 

Parement.  Se  dit  dans  les  forets  entre  les 
bûcherons  ,  de  gros  bâtons  qu'ils  mettent  pour 
parer  les  fagots  au-defl'us  de  l'ame  ,  &  de  la 
bourrée. 

Parement.  [  Pavimentorum  difpofîtio.  ]  Terme 
de  Paveur.  C'eft  l'arrangement  uniforme  des 
pavez.  (  Un  beau  parement  de  pavez.  ) 

Parement.  [  Carniuni  aparatus.  ]  Terme  de 
Rotiffeur.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'agneau. 
C'elt  la  graiffe  qui  eft  autour  de  la  pance  d'un 
agneau  &  qu'on  étend  proprement  fur  les 
quartiers  de  derrière  pour  leur  donner  plus  de 
grâce.  (  11  faut  mettre  le  parement  à  cet  agneau. 
Ce  parement  n'eft  pas  bien.") 

Parement.  \^Accipitris  pectoraUs  mûadœ.'\  Terme 
de  Fauconnerie.  11  fe  dit  des  mailles  &  de  la 
diverfité  des  couleurs.  En  terme  de  vénerie,  on 
apelle  p.irement  du  cerf ,  une  chair  rouge  qui 
vient  par-dcffus  la  vénaifon  du  cerf  des  deux 
côtés  du  corps. 

Parenchyme  ,  f.  m.  Terme  à^Anatomie. 
Qui  fe  dit  de  la  propre  fubftance  de  piufieurs 
parties  du  corps  des  animaux  ,  comme  du  cœur  , 
des  poumons,  du  foye ,  de  la  rate  ,  des  reins. 

Parent, y;  OT.  [  Parens  ,  cognatus  ,  propin- 
quus.  ]  Perfonne  qui  nous  eft  unie  par  le  fang. 
(  Nos  parens  ne  font  pas  toujours  nos  meilleurs 
amis.  C'eft  fon  proche  parent.  A  fes  cotez 
marchoient  environ  deux  cens  de  fes  plus 
proches  parens.    Faug.  Quint,  l.  J.  c.  J.) 

Sans  ceffe  vous  brûlez  de  voir  tous  vos  pjrens 
Engloutit  à  la  Cour  Charges,  Digiii:ez,  Rangs. 
Dijpreuux.  ) 

Parens.  \_  Parentes,  "l  Ce  mo*  fignifîe  quelque- 
fois le  père  ,  la  mère  ,  inais  quirlques-iins  ne 
trouvent  pa^s  ce  mot  élégant  dans  cette  fignifi- 
cation.  hiovvelles  remarques  de  la  Langue  Frant^oife. 
(  Dieu  a  choifi  quelques  animaux  où  il  a  voulu 
tracer  les  images  de  l'amour  &  de  la  piété  que 
les  enfans  doivent  à  leurs  parens.  La  Chambre. 
Dieu  lui  donna  des  parens  vraiment  Chrétiens. 
Fléckier.  ) 

^^  Ce  mot ,  dit  le  Père  Eouhours  ,  n'eft 
pas  noble  pour  dire  ceux  de  qui  nous  avons 
reçu  la  vie  ;  il  ne  fignifîe  élégamment  que  les 
perfonnes  qui  nous  (ont  unies  par  le  fang  ,  & 
il  ne  les  fignifie  qu'en  général  ,  fans  marquer 
€n  particulier  le  père  &  la  mère.  (  La  plupart 
des  procez  font  entre  des  proches  parens: 

A-t-on  vu  quelquefois,  dans  les  plaines  d'Afrique, 
Déchirant  à  l'envi  leur  propre  République , 
Lion'!  contre  Lions  ,  parens  contre  parens  , 
Combaitre  follement  pour  le  choix  des  tyrans. 
Defprèaux  ,  Sut.  g.  ) 

Parens  pour  Père  &  Mère  ,  eft  employé 
néanmoins  par  de  bons  Auteurs  ;  &  M.  de  la 
Chambre  s'en  eft  fervi  tross  fois  dans  l'article 
IV.  de  l'amitié  des  animaux.  L'Auteur  de  la 
vie  d'un  grand  Archevêque  fe  fcrt  aufïï  de  ce 
mot  dans  la  même  fignification  :  Dieu  lui  donna 
des  parens  vraiment  Chrétiens.  Quelque  puiffantes 
que  foient  ces  autoritez  ,  continue-t-il  ,  je  ne 
crois  pas  qu'il  faille  trop  y  déférer  ;  les  bons 
Ecrivains  font  en  matière  de  langage  ,  ce  que 
font  les  bons  Capitaines  en  matière  de  guerre  ; 
les  uns  &  les  autres  fe  méprennent  quelque- 
fois ,  tk  quoiqu'on  doive  toujours  les  eftimer  , 
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on  ne  doit  pas  les  imiter  en  toutes  chofes.  Il 
eft  vrai  :  mais  en  matière  de  langage ,  il  ne  fuffit 
pas  de  dire  que  les  bons  Auteurs  fe  font 
mépris  ,  il  faut  le  prouver  par  un  ufage  qui 
doit  prévaloir  ,  &  le  Père  liouhours  fe  contente 
de  fon  propre  crédit  pour  établir  fa  décifion. 

iÇj^  Dans  la  prévention  qui  regnoit  parmi 
les  Payens  au  fujet  des  mânes  &  des  el'priis 
qui  inquiétoient  les  vivans  ,  particulièrement 
pendant  la  nuit ,  que  l'on  apelloit  Lémures  ,  on 
inventa  des  facrifices  ,  afin  que  chacun  pût 
apaifer  la  malignité  de  ces  efprits  ,  &  ces  facri- 
fices furent  nommez  parentalia.  Ovide  en  fait 
une  affez  ample  defcription  dans  le  cinquième 
livre  de  fes  Faftes  ,  oii  l'on  voit  que  pendant 
le  mois  de  Mai ,  celui  qui  vouloit  facrifier  fe 
levoit  à  minuit ,  comme  effrayé  par  les  Dieux 
infernaux  ,  &  ayant  les  pieds  nuds  il  mettoit 
fon  pouce  au  milieu  de  fes  doigts  joints  enfemble, 
afin  d'éloigner  par  ce  moyen  les  ombres  qui 
voudroient  l'ataquer  ;  il  lavoit  enfuite  les 
mains  avec  de  l'eau  fimple  ,  il  fe  tournoit  d'un 
autre  cô'é  ,  &  mettant  des  fèves  noires  dans 
fa  bouche ,  il  les  prenoit  &  les  jettoit  derrière 
lui  en  proférant  ces  paroles  ,  par  ces  fèves  que  je 
jette  ,  je  me  délivre  mni-méme  ,  &  je  délivre  mes 
parens.  Il  repèrolt  enfuite  neuf  fois  ces  mêmes 
paroles  fans  regar  1er  derrière  lui  ,  étant  per- 
iuadé  que  l'ombre  les  ramaffoit ,  il  levoit  encore 
une  fois  fes  mains  ,  &  après  avoir  frapé  fur  un 
tambour  d'airain  ,  conjuroit  l'ombre  de  fortir 
de  (a  mailon  en  s'écriant  par  nei.f  fois  ,  âmes 
de  mes  Ancêtres  fo'ter^  d'ici.  Regardant  enfuite 
autour  de  lui ,  il  fe  perfuadoit  lui-même  qu'il 
avoit  acompli  une  fi  grande  cérémonie  dans 
toutes  les  formes  convenables.  Le  Poëie  de 
mande  enfuite  quelle  eft  l'origine  de  cetts 
coîirume,  &  il  l'atribue  à  Romulus  qui  inventa 
ces  fortes  de  facrifices  nofturnes ,  pour  apaifer 
les  Mânes  de  fon  frère  Remus.  Nous  aprenons 
de  Fejtus  qu'il  n'etoit  point  permis  aux  Grands 
Prêtres  de  Jupiter  ni  de  toucher  les  fèves-,  ni 
de  les  nommer  parce  qu'on  croyoit  qu'elles 
étoient  confacrées  aux  Morts  ,  &  que  l'on 
s'en  fervoit  dans  les  facrifices  que  l'on  faifolt 
à  leur  honneur.  Voyez  Lémures, 

Parentage  ,  f.  m.  [  Familia  ,  genus.  ] 
Parenté. 

Confine  du   Pape   &  du  Roi , 
Cherche  un  autre  mari  que  moi 
Avecque  ton    haut  parentage. 
Muinard  ,  poej.  ) 

^^  Le  terme  parenté  a  fait  beaucoup  de  tort 
à  parentage ,  qui  étoit  fort  en  ufage  du  tems  de 
Malherbe  ;  il  dit  dans  fon  Ode  au  Duc  de 
Bellegarde  : 

Si  montrer  dans  fon  parentage 

Une  longue  fuite  d'Aveux 

Que  la  gloire  a  mis  dans  les  Cieux. 

Et  dans  le  balet  de  la  Reine: 

L'Orient  qui  de  leurs  ayeux 
Sait  les  titres  amblcieux. 
Donne  à  leur  fang  un  avantage 
Qu'on  ne  leur  peut  taire  quitter. 
Sans  être  iflu  de  parentage 
Ou  de  vous  ou  de  Jupiter. 

ê;3°  Ménage  a  fait  ici  cette  note  :  Ce  mot 
quoique  vieux  ,  ne  laifle  pas  d'être  beau  ,  &i 
il  eft  bien  plus^J  oëiique  que  celui  de  parenté  , 
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mais  la  beauté  ne  fe  trouve 'guère  avec  la 
viciileffe.  Chevreau  a  fait  i'ur  ces  mcmcs  vers 
deux  obfervarions  plus  importantes  ;  l'une  eft 
fur  le  parentage  de  vous  ,  qui  eft  infuportabic, 
&  l'autre  ,  que  quitter  &  Jupiter  ne  riment  pas. 
Voiez  Adoptions. 

Parente  y  /•  /•  \_  Confanguinitas  ,  affînitas.  ] 
Race.  Famille.  Proximité  &  alliance  que  le  fang 
a  établie  entre  de  certaines  perfonnes.  (11  eft 
d'une  grande  parenté.  Sa  parenté  eft  affez  confi- 
dérable.  Sa  parenté  lui  donne  du  crédit  par 
tout.  ) 

Parente  ,f.f.  [Propinqua  ,  affinitate  conjuncla.'\ 
Celle  qui  nous  eft  jointe  par  le  fang.  (Elle  eft 
mon  amie   &  ma  parente.  ) 

Parentelle,/.  /  Qualité  de  parent.  (  Ce 
Juge  a  été  recufé  à  caufe  de  la  parentelle.  ) 

P  A  R  E  K  T  F  s  E  ,  f.f.  [  Parenthcjls  ,  interclufo.  ] 
Terme  de  Grammaire.  Ce  font  des  mots  qu'on 
infère  dans  quelque  période  ,  &  qui  font  un  fens 
à  part.  (  Les  longues  parentéfes  obfcurciffent  le 
difcours.  Notre  langue  eft  ennemie  des  paientcfes. 
Les  parentéfes  dans  les  vers  doivent  être  courtes, 
&  même  elles  doivent  être  ingcnicufes  ,  ou 
autrement  elles  font  infuportables.  Le  plus  fur 
dans  notre  langue  ,  c'eft  de  ne  point  faire  de 
parentéfe.  ) 

Parentéje ,  fe  dit  auiTi  des  marques  dont  on 
fe  fert  dans  l'Ecriture  ou  dans  l'Imprimerie  , 
pour  enfermer  les  paroles  d'uneparentéji.  (Mettez 
ceci  entre  deux  parevtcfes.  ) 

Parer,  v.  a.  [  Exornart ,  decorarc,'\  Orner. 
Ajufter.  (  Si  on  fe  pare  feulement  pour  fatisfaire 
Tmclination  naturelle  qu'on  a  à  la  vanité  ,  ou 
ce  n'eft  qu'un  péché  véniel ,  ou  ce  n'eft  point 
péché  du  tout.   Pafc.  l.  z. 

Si  la  beauté  des  femmes  ne  faifoit  pas  naître 
l'amour  dans  le  cœur  des  hommes ,  queferoient- 
elles  de  tout  le  temps  qu'elles  emploient  à  (q parer? 
Mademoifelle  de  Scudery.  Prelque  tous  ceux  qui 
décla. Tient  contre  les  femmes  qui  fe  parent, 
iroient  les  prier  de  reprendre  leurs  ajuflemens, 
fi  elles  cefl'oient  de  s'en  fervir.  S.  Evr. 

Parer.  [  Vit  ire ,  avertere.  ]  Terme  de  Maître 
d'armes.  C'eft  éviter.  Empêcher  avec  adrefl"e , 
ou  de  quelque  façon  que  ce  foit ,  que  le  coup 
qu'on  nous  porte  rit  nous  attrape.  (  Parer  le 
coup.  Parer  de  la  main.  En  parant  il  ne  faut 
pas  éloigner  l'épcc  de  devant  foi.  Parer  de  la 
pointe  de  l'épée  ,  parer  du  foible  ou  du  fort  de 
l'épée.  Liancourt,  Maître  d'armes ,  ch.  6.  il.  i6. 
&  ly.  Il  fe  dit  encore  plus  généralement ,  pour 
dire.  Eviter  quelque  coup.  Et  même  au  figuré , 
pour  dire  détourner  quelque  malheur. 

*  J'ai  fort  bien  fait  de  parer  la  déclaration 
d'un  defir  que  je  ne  fuis  pas  réfolu  de  contenter , 
Molière  ,   Amour  Médecin  ,  acf.  i .  Je.  i . 

Parer.  [  Prcetervehere.  ]  Terme  de  Aler.  Il  fe  dit 
en  parlant  de  cap ,  &  fignifie  ,  doubler  le  cap  & 
aller  au-delà.  (  Nous  fumes  long-temps  à  parer 
le  cap.  ) 

Parer.  [  Imum  equi  cornu  refecare.  ]  Terme  de 
Maréchal.  C'eft  couper  la  corne  &  la  foie  du 
pié  d'un  cheval  avec  le  boutoir  quand  on  veut 
ferrer  un  cheval.  (  Parer  le  pié  d'un  cheval.  Pié 
bien  ,  ou  mal  paré.  ) 

Parer.  \Pellem  exilem  facere.^  Terme  de  Relieur. 
C'eft  ôter  avec  le  couteau  à  parer,  les  cxtrémitcz, 
&C  quelquefois  le  dos  d'un  morceau  de  peau  dont 
on  veut  couvrir  un  livre.  (Parer  une  couverture. 
Couverture  bien  parée.  ) 

Les  Corroïcurs  &  les  Parchemijiiers  difent , 
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au  même  fens.  Parer  une  peau.  Parer  le  parchemin. 
Cuir  paré.   Vache  parée. 

Parer.  Terme  de  Rôtiffcur.  C'eft  lever  la  graiffe 
qui  eft  fur  la  pance  d'un  agneau  ,  &  l'étendre 
fur  les  quartiers  de  l'agneau.  (  Parer  un  agneau.) 

Se  parer  ,  v.  r.  [Exornare.]  S'ajufter.  (Les 
femmes  aiment  à  fe  parer.  ) 

Séparer  des  penfées  d' autrui.  \_Sibi  aliorum  cogitatx 
tanquam  fua  arrogare.  ] 

I!  eft  affez  de  gens  à  deux  pies  comme  lui 
Qui  fe  parent  fouvent  des  dépouilles  d'autrui. 
Et  que  l'on  nomme  Plagiaires. 

La  Font.  ) 

Se  parer  ,  fe  défendre ,  fe  mettre  à  couvert  de 
quelque  chofe  contre  quelque  chofe.  (Se/7ar<:r 
de  la  pluie.  Se  parer  des  incommoditez  de  la 
faifon.  ) 

Pare',  (P  a  r  e'e.  )  adj.  [  Camp  tus.  ]  Orné  , 
ajufté.  (Elle  eft  bien  parée  aujourd'hui.  ) 

^"  Benferade  a  eu  raifon  de  dire 

Quelque  pari  qu'on  foit ,   on  befoin  d'avoir 
Un  iiirtout  de  jeunefle  ,  &  voulez-vous  le  voir.' 
C'eft  qu'il  eft  important  quelquefois  de  bien  taire 
Son  a£le  bapiiftaire.  ) 

f  Parce  ,  adj.  f.  Terme  de  Palais.  On  dit 
qu'une  pièce  porte  une  exécution  parée  ,  c'eft-à- 
dire  ,  qu'on  peut  contraindre  en  vertu  de  cette 
pièce ,  fans  une  ordonnance  du  Juge. 

Pièce  de  bœuf  parée.  [  Bovinum  fruflum  prapa~ 
ratum.  ]  Terme  de  Boucher.  C'eft  la  pièce  qui  fe 
levé  à  tête  de  furlonge. 

P  a  R  e'r  e.  Terme  de  Commerce  ,  qui  vient  de 
l'Italien.  Il  fignifie  l'avis  ou  confeil  d'un  Négo- 
ciant. (  Le  livre  des  parères  de  Savary  contient 
la  réfolution  des  queftions  les  plus  difficiles  du 
commerce. 

Pare'se/.  /  C'eft  la  même  chofe  (\\ieparalyfîe. 

Paresse,  y]/l  [ Pigritia  ,  inertia  ,  fegnities. ] 
Nonchalance.  Négligence.  Lenteur  blâmable, 
(  Satisfaire  ù  fa  parefl"e.  La  pareffe  toute  languif- 
fante  qu'elle  eft  ne  Iaifl"e  pas  d'être  fouvent  la 
maîtreffe  des  autres  paffions.  Elle  ufurpe  fur  tous 
les  defl"eins  &  les  aflions  de  la  vie.  Mémoires  de 
M.  le  Duc  de  la  Rochefoucaut.  Un  Auteur  Italien 
a  bâti  un  temple  à  la  Déefl'e  Pareffe.  (  Vous 
connoiffez  fa  pareffe  naturelle  à  foûtenir  la 
converfation.  Molière.^ 

Paresseux, y!  OT.  [  Piger  ,  defes  ,  iners.  3 
Négligent.  Nonchalant.  (  Il  n'y  en  a  point  qui 
preffent  tant  les  autres  que  les  parefleux.ikf<;/no//-M 
de  M.  le  Duc  de  la  Rochefoucaut. 

Parejjeux  ,  pareffcufe  ,  adj.  [  Ignavus  ,  fegnis.^ 
Nonchalant.  Négligent.  Qui  eft  fujet  à  la  pareffe. 
Qui  aime  la  pareffe.  (^Vous  êtes  pare feuf eh.  ua 
point  qui  ne  fe  peut  fouffrir.  Voit.  Utt.  ij. 

Notre  Mufe  (oxyvint  parejfeufe  &  ftérile 

A  befoin ,  pour  marcher ,  de  colère  &  de  bile. 

Defpreaitx.  J 

Paresseuse, /I/  Sorte  de  coifure  de 
femme  qui  s'aplique  fur  la  tête  comme  une 
perruque  par  le  moien  de  laquelle  une  femme 
pareffcufe ,  qui  fe  levé  tard ,  eft  coifée  dans  un 
moment. 

*  Ventre  parcffeux.  Les  lavemens  rendent  la 
nature  parejfeufe.     La  Chambre. 

F  a  R  E  u  R  e.   Voiez  Pan'tre. 

■J"  P  A  R  F  a  I  R  E  ,  V.  a.  [  Perficere  ,  ahfolvere.  ] 
Ce  mot  fignifie ,  achever.  Mettre  en  fa  perfeâion, 

mais 
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mais  il  n'eft  pas  fort  en  ufage ,  parce  qu'il  a  vieilli. 

Faites-vous  toute  belle ,  &  tâchez  de  parfaire 
L'ouvrage  que  les  Dieux  ont  fi  tort  avancé. 

yoit.  po'éf.  ) 

Parfaire  unefommc.  C'eft,  en  termes  àc  finance, 
ajouter  à  une  fomme  ce  qui  y  manquoit. 

Parfaire  un  livre.  C'eft  en  termes  de  Libraire  , 
ajouter  à  un  livre  les  fciiilles  qui  y  manquent. 

Faire  &  parfaire  le  procès  à  quelquurt.  [Damna- 
tionem  explere.  ]  Terme  de  Palais.  C'eft  inftruire 
le  procès  jufqu'à  fentcnce  définitive.  Son  procès 
fera  fait  &  parfait. 

Parfait,  (Parfaite.)  adj.  \Perfecliis , 
completus.]  Qui  a  de  la  perfeûion.  Accompli. 
Achevé  &  fini  dans  toute  fa  perfeftion.  (Entre 
les  vivantes  images  de  la  Divinité  ,  c'eft  la 
première  ,  c'eft  la  mieux  reffemblante  &  la  plus 
parfaite,  Benf.  Compliment  à  M.  de  Mefrnes.  11  eft 
impoffible  de  rien  faire  de  parfait,  ylbl.  ) 

il  faut  bien  des  talens  pour  être  parfait 
Prédicateur.  Nous  n'en  avons  eu  aucun  à  qui 
on  ne  pût  reprocher  bien  des  défauts. 

Il  faut ,  pour  en  tracer  le  parfait  caraftére, 
Que  la  grâce  clans  lui  fe  joigne  à  l'art  de  plaire. 

Vdliers.  ) 

Nombre  parfait.  En  termes  i^Aritmaique.  C'eft 
im  nombre  qui  dans  toutes  les  parties  aliquotes 
ajoutées  enfemble  font  ce  même  nombre.  Ainfi 
1 ,  2  &  3  ,  parties  aliquotes  de  6  font  enfemble 
<j  Et  de  même  i,  i,  4,  7  &  14  parties  aliquotes 
du  nombre  z8  ,  font  enfemble  28.  On  trouvera 
la  même  chofe  au  nombre  498  ,  &c. 

Un  accord  parfait ,  en  termes  de  Mujique  ,  c'eft 
la  tierce  ,  la  quinte  &  l'odave. 

Prétérit  parfait ,  en  terme  de  Grammaire.  C'eft 
le  tems  paffé  ôi  défini  ,  comme  Je  parlai  &  j'ai 
parlé.  Le  prétérit  plus  que  parfait ,  comme  f'avois 
parlé. 

Parfaitement,  adv.  [Perfecli,  ad unguemi] 
D'une  manière  parfaite.  (  Il  faut  aimer  Dieu 
parfaitement.  Il  joue  parfaitement  du  luth.  ) 

§3"  Malherbe  a  dit  dans  le  poème  des  larmes 
de  faint  Pierre , 

Mais  toi,  que  plus  que  tous,  ']3\md\  parfaitement.) 

Ménage  a  fort  bien  obfervé  qu'une  chofe 
parfaite  eft  une  chofe' acomplie  ,  &  à  laquelle  il 
re  manque  rien  ;  &  ainfi  à  la  rigueur  des  termes, 
ce  mot  de  parfaitement ,  ne  peut  être  mis  avec 
un  comparatif,  comme  l'a  ici  emploie  Malherbe, 
&  moins  encore  avec  un  fuperlatif  ,  comme 
l'emploient  ceux  qui  finift"ent  leurs  lettres  par 
ces  mots  :  Je  fuis  parfaitement  votre  très-humble 
ferviteur.  Vaugelas  remarque  ^c)i.  a  de  même 
cette  phrafe  ,  &  il  ajoute  qui  diroit  ,  Je  fuis 
parfaitement  votre  ferviteur  ,  diroit  fort  bien  :  mais 
Je  fuis  parfaitement  votre  tris-humble  ferviteur  ,  ne 
fe  peut  dire  qu'en  ne  fâchant  ce  que  l'on  dit , 
ou  du  moins  n'y  fongeant  pas.  L'Académie  a 
aprouvé  cette  remarque.  Cependant  l'ufage 
fupérieur  à  toutes  les  régies  autorife  cette  façon 
de  finir  les  lettres. 

f  Parfaute,  adv.  [  Defeclu.  ]  Ce  mot  eft 
de  Palais  &  un  .peu  vieux  ,  &  en  fa  place  on 
dit  faute  de.  (  Par  faute  de  païcr  ,  dites  faute 
de  paier.  ) 

Parfois,  adv.  {(^uand^que?^  Ce  mot  fignifie 
quelquefois,  mais  il  n'eft  pas  fi  ufité  que  quelquefois. 

Et  fi  parfois  d'amour  votre  ame  eft  allumée  , 

C'eft  un  feu  paflager. 
^  jj,  Voit.pof.) 

lome  llly 
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P  a  R  F  o  N  D  ,  vieux  mot  ,  extrême  ,  grand  , 
profond. 

ParfondrEjV.  <z.  \Encauflum  auro  inducere.] 
Terme  d'Emailkur.  C'eft  mettre  la  befognc  au 
feu.   (  Faire  fondre  l'émail  également  par  tout.  ) 

f  Se  Par  forcer,  v.  n.  [  Conari ,  eniti.  ] 
C'eft  faire  un  effort  violent  &  prefque  au  delà 
de  fes  forces.  Ce  mot  vieillit  ;  &  il  faut  dire 
fe  forcer. 

Parfournir,  V.  a.  [Supplere,  explere. '\ 
Achever  de  fournir  ce  qui  eft  nécefl'aire  pour 
rendre  une  chofe  complette.  (Un  Libraire  eft 
obligé  de  parfournir  les  feiiilles  qui  manquent 
à  un  livre  qu'il   a  imprimé.  ) 

P  A  R  F  u  M,  /.'  m.  [Odor  odoramentum.]  Senteur. 
Odeur  artificielle.  Compofition  odoriférante  qui 
étant  chaufée  ou  echaufée  ,  rend  une  agréable 
odeur.  (  Un  excellent  parfum.  Faire  de  bons 
parfums.  Aimer  les  parfums.  Elles  achetèrent 
des  parfums  pour  embaumer  Jefus.  Nouveau 
Teflatnent.  ) 

tJjT  Les  Anciens  aimoient  f)rt  les  parfums, 
ils  en  ufoient  dans  plufieurs  ocafii  ns  ,  &  parti- 
culièrement dans  les  funérailles  ,  &  fur  les 
tombeaux ,  pour  honorer  la  mémoire  des  morts  ; 
ainfi  Antoine  récommande  de  répandre  fur  les 
cendres  ,  du  vin  ,  des  herbes  odoriférantes  ,  &C 
de  mêler  des  parfums  à  l'agréable  odeur  des  rofes. 

Sparge  mero  cineres  ,  &  odoro  psrlue  nardo  , 
Hofpes  &  adde  rofis  balfama  puniceis.  ) 

Anacréon  avoit  dit  long -tems  auparavant. 
Ode  4.  A  quoi  bon  répandre  des  effonces  fur 
mon  tombeau  .■*  pourquoi  y  faire  des  facrifices 
inutiles,  parfume -moi  plutôt  pendant  que  je 
fuis  en  vie  ,  mets  des  couronnes  de  rôles  fur. 
ma  tête. 

Parfum.  Se  dit  figurément  des  chofes  qui  flatent 
agréablement  l'efprit.  (  Le  parfum  des  loiianges. 
Sa  prière  eft  montée  au  Ciel  comme  un  agréable 
parfum.  ) 

Parfum  ,  fe  dit  aufli  d'une  fenteur  défagréable. 
(  Voilà  un  méchant  parfum.  On  nous  envoie 
un  étrange  parfum.  ) 

On  dit  aufTi  parfum  pour  fignifier  la  qualité 
des  fruits  &  des  liqueurs  qui  flatent  le  goi'it  , 
ces  pêches  ont  beaucoup  de  parfum  ,  rien  n'égale 
le  parfum  de  la  véritable  eau  de  Barbade. 

Parfum.  [  Aromata  ,  fuffmenta  ,  Triymiamata.  ] 
Terme  èiApoticaire.  Ce  font  des  médicamens 
externes  compofez  de  gommes  &  de  poudi  es , 
qui,  mêlées  enfemble  &  miles  fur  dts  charbons 
ardens,  rendent  une  fumée  propre  à  la  guiiri'on 
de  plufieurs  maladies.    (  Préparer  un  parfum.  ) 

Parfumer  ,  v.  a.  [  Odoribus  imbuere ,  un':;uent(> 
perfricare.]  Communiquer  l'odeur  d'un  a^r.able 
parfum  à  quelque  choie  qui  en  lolt  fufceptible. 
Faire  prendre  à  quelque  fujet  l'odeur  d'un  parfum. 
Répandre  l'odeur  d'un  parfum.  (  Parfumer  des 
gans.  Parfumer  l'air.  Parfumer  des  liqueurs.  ) 

*  On  dit  figurément  d'un  di^n  fait  de  bonne 
grâce  &  fans  aucun  frais ,  qu'il  efl parfumé.  On 
dit  au  fil  ,  que  Sénéque  parfume  trop  fes  penfées  , 
qu'à  la  longue  elles  donnent  dans  la  tête.  Bouhours. 

Parfumer  les  lettres.  C'eft  les  expofer  au  feu 
de  foufre  ,  ôc  les  tremper  dans  le  vinaigre.  (  On 
parfume  les  lettres  qui  viennent  des  pais  fufpefts 
de  contagion.  ) 

Parfumeur  ,  f.  m.[  Myropola  ,  unguentarlus.] 
Marchand  ouvrier  qui  tait ,  vend  &  emploie  toute 
forte  de  parfums  ,  qui  fait  &  vend  de  la  poudre 
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de  Cypre ,  des  favonnettes  ,  des  paftilles  ,  eau 
d'anoe  ,  &  autre  eau  de  ienteur  ,  vend  de  toutes 
fortes  de  gans  parfumez  ,  effences  ,  pommades, 
&c.  (  Le  métier  de  parfumeur  e(l  trcs-ancien , 
&  il  a  été  en  vogue  parmj  les  anciens  Grecs  & 
les  anciens  Romains. 

Pari,/!  m.  [  Pccuniaria  fponjîo.  ]  Ce  qu'on 
a  gagé.  (  Le  pari  eft  confidérable  ,  il  eft  de  cent 
piiioies.  )  Les  paris  font  ouverts. 

P  A  R  I  A  D  E ,  / /  \_Pirdicum  cohio.']  Terme  de 
ckaffc.  Saifon  où  les  perdrix  s'aparient. 

Pdàadi ,  fe  dit  auffi  des  perdrix  apariées.  (  Il 
y  a  plufieurs  pariades  dans  ce  champ.) 

P  A  R  I  A  G  E  ,  /  ///.  [  Confortium  ,  Jociitas.  ] 
Terme  de  Coutume.  Tenir  une  Juftice,  ou  un  fiet 
en  partage  avec  un  autre,  c'eft-à-dire,  enfocUtè. 

§3=  Ceft  ainfi  qu'on  apelloit  autrefois  une 
efpéce  de  fociété  que  nos  Rois  contraftoient 
avec  les  Evêques  &  les  Abez  ,  par  laquelle 
ceux-ci  participoient  aux  avantages  &  aux  pri- 
vilèges de  leurs  domaines.  Cette  affociation  & 
communication  de  droit  ,  dit  Chopin,  liv.  i. 
ch.  8-  du  Domaine  ,  efl:  apellée  pariage  ,  telle  que 
celle  que  fit  l'Evêque  du  Puy  en  Velay  avec 
Philipe  le  Bel  Roi  de  France.  Charles  VIL  par 
Lettres  Patentes  adreffées  au  Parlement  de 
Touloufe,renouvella  cette  aflbciation  &  pariage, 
&  enjoignit  à  ladite  Cour  de  Parlement  de  la 
faire  foigneufement  entretenir.  La  Roche-flavin 
a  remarqué  au  Titre  des  Droits  Seigneuriaux  art. 
12.  que  les  Confeigneurs  avec  le  pariage  ,  ne 
peuvent  procéder  à  faire  leur  reconnoi (Tance 
fans  apeller  le  Procureur  du  Roi  du  lieu  ,  s'il  y 
en  a  ,  ou  du  Siège  plus  prochain  ,  comme  fut 
dit  &  arrêté  le  17.  Mai  1541. 

Par  ici,  adv.  [Hdc\  De  ce  côté.  (Il faut 
paffer  par  ici.  C'eIt  par  ici.  ) 

Parier,  v.  a.  [  Sponfione  certare.  ]  Gager. 
(  Parier  une  piftole ,  une  paire  de  bas  de  foïe , 
un  caftor  ,  une  paire  de  gans  ,  &c.) 

P  A  R  I  E  u  r  ,/.  OT.  [  Sponfor.  ]  Celui  qui  parie. 
(  Il  y  a  plus  de  parieurs  que  de  joiieurs.  Voilà 
un  mauvais  coup  pour  des  parieurs.  ) 

Pariétaire  ,  f.f.  [^Helxine  ,  urceolaris  herba."] 
Ceft  une  herbe  qui  croît  naturellement  fur  les 
murailles.  Il  y  en  a  de  diverfes  fortes.  Ce  mot 
eft  auflî  adjeflif.  (^  Rué  pariétaire  ,  c'eft-à-dire, 
qui  croît  fur  des  murs  &  en  des  lieux  pierreux.) 

|;3"  Paris.  [Lutetia.]  L'une  des  plus  grandes 
villes  du  monde,  &  la  capitale  du  Roiaumede 
France.  Dubreuil  a  raporté  dans  fes  Antiquitez 
de  Paris ,  les  différentes  opinions  fur  l'origine 
de  ce  mot;  la  plus  vraifemblable  eft^que  Paris 
fut  bâti  auprès  d'un  Temple  d'Ifis  ;  wap»  \m'c. 
Spon  prétend ,  dans  la  vingt-unième  differtation 
de  fes  Recherches  d'antiquité  ,  que  l'on  a  trouvé 
ime  tête  de  femme  couronnée  d'une  tour,  & 
que  c'eft  la  figure  d'Ifis  ,  qui  étoit  adorée  dans 
un  Temple  élevé  à  fon  honneur  dans  le  terri- 
toire qui  apartient  à  préfent  à  l'Abaie  de  Saint- 
Germain  des  Prez.   (Quanta  Lutetia. 

Parisifn,  Parisienne,  celui  ou  celle 
qui  eft  de  Paris.  On  accufe  les  Parifiens  d'être 
un  peu  badaux  ;  il  eft  bien  étonnant  que  l'efprit 
foit  fi  peu  naturel  aux  habitans  d'une  ville  où 
on  en  porte  des  quatre  coins  du  Roïaume. 

Parijienne,  [  Minutifjlmi  caractères.  ]  Terme 
^Imprimerie.  C'eft  le  plus  petit  caradére  dont 
fe  fervent  les  Imprimeurs.  On  l'apelle  autrement 
Sedanoife. 

P  a  R  I  s i  s  ,f.m.  \Unitts  quintce accejjîo^  Terme 
de  Palais.  C'eft  l'adition  de  la  quatrième  partie 
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de  la  fomme  au  total  de  la  fomme  ;  par  exemple 
le  parijis  de  feize  fous ,  ce  fpnt  quatre  fous  ;  ainli 
quatre  fous  pariJls  font  cinq  fous.  Le  Roi  par 
fa  dernière  Ordonnance  a  ôtè  le  parijis.  En 
termes  de  Finance  on  apelle  quart  en  fus  ce  qu'on 
apelloit  au  palais /'j/-i/?i. 

Parifis.  [  Parifunfis  agcr.  ]  Se  dit  auftî  du 
territoire  auprès  de  Paris.  (  Louvre  enparifs.^ 

Parité',/;/  [  Puritas  ,  œqudlitus.  ]  Terme 
de  Rétorique  &C  de  Pkilofopliie.  On  apelle  lieu  de 
parité  lorfqu'on  augmente  fur  des  chofcs  égales 
entr'elles  &  où  il  ne  fc  trouve  ni  plus  ni  moins. 

Parjure,/,  m.  \_PerJurium.]  Faux  ferment. 
(Punir  le  paT]uTe.  Patru.  Urbanijhs.  Je  ne  crois 
pas  qu'un  homme  puiffe  vivre  en  paix  fe  fcntant 
coupable  d'un  parjure.  Ablanc,  Rit.  liv.  2.  ch.  J. 

Eft-ce  ainfi  qu'au  parjure  on  ajoute  l'outrage. 

Jphigcnie  ,  jil.  4.  /.  6. 

Je  fçais  que  vos  regards  vont  r'ouvrir  mes  blefliires  , 
Que  tous  mes  pas  vers  vous  font  autant  de  parjures. 

Rue.) 

Parjure  ,  adj.  [  Perjurus.  ]  Qui  a  fait  un  faux 
ferment.    Qui  s'eft  parjuré.    Qui    eft  fans  foi. 

Cupidon  ne  punit  rebelle  ni  parjure. 

Deshouïiers. 
....  Mon  ame  parjure 
Ne  put  jamais  vous  faire  cette  injure. 

Voit.  poëf. 
....  Mon  cœur  même  aujourd'hui 
De  mon  parjure  amant  lui  promettoit  l'apul. 

Racine ,  Iphigénie.  û.  2./I  5.  J 

Parjure  ,  f.  m.  (^  Perjiiriofus.  )  Qui  a  fait  un 
faux  ferment.  {  C'eft  un  coquin.  C'eft  un  parjure. 
Il  n'y  eut  jamais  tant  de  parjures  &  de  facrilèges, 
Abl.  Luc. 

On  fçait  de  cent  beauté?,  les  triftes  avantures. 
Et  l'Empire  amoureux  ell  rempli  de  parjures. 

La  Su^e ,  Elégits.y 

Se  parjurer,  v.r.  [Pejerare,  obfringerefeperjurio.^ 
Faire  un  parjure.  Commettre  un  parjure.  (Ils'elt 
honteufement  parjuré.  Il  faut  être  un  miférable 
&  n'avoir  ni  foi  ni  loi ,  pour  fe  parjurer.  ) 

Par  la,  adv.  [  lllac.  ]  Par  cet  endroit.  Par 
ce  lieu.    (  Il  vient  depalTer  par  là.  Scaron.  ) 

Par  là.  [  Sic.  ]  Sorte  de  conjonHive,  qui  veut 
ô\xe  ainfi ,  par  ces  chofes.  (Je  vois  par  là  que  ,  &c. 

Parlant,  Parlante  , /j^a^.  &adj.  \_Loquax.'\ 
Qui  parle. 

(  Les  arbres  &  les  plantes 
Sont  devenus  chez  moi  WHara  parUmts, 

La  Tont.  ) 

Trompette  parlante.  [  Tuba  anglicana.  ]  C'eft  un 
grand  tuïau  de  fer  blanc  ,  fait  en  manière  de 
trompette  ,  par  le  moïen  duquel  on  porte  la  voix 
articulée  à  une  lieuë  loin,  ou  environ. L'invention 
des  trompettes  parlantes  eft  yenuë  d'Angleterre. 
On  a  dit  qu'Albert  le  Grand  avoit  une  tête  parlante. 

Armes  parlantes.  \S  eut  aria  rentra  nomini  accom- 
modata.']  Terme  de  Blafon.  C'eft  quand  les  pièces 
dont  l'Ecu  eft  chargé  difent  le  nom  de  celui  qui 
porte  ces  armes  ,  comme  une  tour  ,  dans  les 
armes  des  Seigneurs  de  la  Tour ,  &c. 

P  A  R  L  £  M  E  N  T  ,  y;  OT.  Le  mot  de  Parlement 
veut  dire  conférence  èc  pour-parler  ,  mais  en  ce 
fens  il  n'eft  pas  en  ufage. 

Le  Parlement  [  Senatus  fupremus  ]  eft  une 
Cour  Souveraine  ,  établie  par  nos  Rois  pour 
rendre  la  Juftice  à  leurs  Sujets.   Cette  Cour ,  à 
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fa  naiifance  ,  ctoit  l'affcmblée  des  Princes  ,  des 
Oficiers  de  la  Couronne  ,  des  Prélats  &  des 
grands  Seigneurs  du  Roïaume  qui  rendoient  la 
juftice  aux  Sujets  du  Roi  deux  ou  trois  fois 
l'année  ,  en  un  lieu  que  le  Roi  dclignoit  lui-même, 
mais  enfin  en  1301.  Philippe  le  Bel  rendit  cette 
affemblée  fédentaire  à  Paris  ,  &  parce  qu'il 
logcoit  dans  le  palais  du  Roi  qu'on  apelle  curia 
en  Latin  ,  il  a  retenu  depuis  le  mot  de  Cour. 
Xoicz  Joly  &  Mïraumont.  Les  Parlemens  de 
France  font  g^aris ,  Touloufe  ,  Bordeaux  ,  Aix  , 
Grenoble  ,  Dijon  ,  Rouen ,  Rennes  ,  Pau  & 
Mets.  (Etre  Avocat  au  Parlement.  Etre  Avocat 
en  la  Cour  de  Parlement, 

Combien  au  Parlement  d'Avocats  de  grand  pcîds 
Pour  aller  à  grand  train  vont-ils  contre  les  loix 

Bourf.  Efop.  ) 

Parlement.  [  Curiœ  fiipremœ  confejfiis.  ]  Signifie 
quelquefois  la  Séance  du  Parlement  pendant  imc 
année,  qui  commence  à  la  Saint-Martin  &  finit  le 
7.  de  Septembre.  Cette  ouverture  fe  fait  par 
une  Meffe  folemnelle  ,  &  des  harangues  de 
l'Avocat  général  &  du  premier  Préildent. 

Le  Parlement.  \  Senatus  AngUcanus.  ]  En  An- 
gleterre, c'eft  l'Afleniblée  des  Etats  du  Roïaume, 
que  le  Roi  affemble  ,  congédie  ,  ou  proroge 
quand  il  lui  plaît.  Elle  eft  compofée  de  deux 
Chambres,  la  Haute  ,  où  font  les  Seigneurs  ;  & 
la  Baffe,  où  font  les  Députez  des  Villes. 

Parlementaire, y^  m.  [Curiœ fupremœ  fecîaruis.'\ 
C'eft  celui  qui  tient  le  parti  du  Parlement.  Ce 
mot  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  ceux  qui  out 
fuivi  le  Parlement  d'Angleterre  qui  étoit  opofé 
au  Roi.  Ce  mot  a  eu  aufli  dans  ces  derniers 
temps  fon  aplication  en  France. 

P  A  R  L  E  M  E  N  T  E  R  ,  V.  «.  [  Cum  obfefforibus  di 
'àidenda  avec  agere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  places 
affiégées  ,  &  veut  dire  ,  parler ,  conférer  avec  les 
ciJîégeans  pour  leur  livrer  la  Ville  à  de  certaines 
conditions  &  dans  un  certain  temps,  (La  Ville 
parlemente.  ) 

t'A  peine  Mars  fe  préfenta 
Que  la  belle  parlementa. 

La  Fontaine  ,  Contes.  ) 

*  y'ille  qui  parlemente  ejî  à  demi  rendue.  Façon 
de  parler  prorerHale ,  pour  dire  qu'une  fille  ou 
ime  femme  qui  écoute  des  propofitions  n'ell  pas 
éloignée  de  les  accepter  &  de  fe  rendre. 

Parler,  v.  a.  C'eft  expliquer  fes  penfces 
par  des  fignes  que  les  hommes  ont  inventez  à 
ce  deffein  ,  comme  font  les  voix  &  les  fons. 
Expliquer  fa  penlée  par  paroles.  (  Parler  un 
langage  inconnu.  Ablanc.  Parler  bien  une  langue. 
Parier  haut.  Parler  bas.  Parler  aux  oreilles  de 
quelqu'un.  Parler  du  nez.  Parler  gras.  Parler  ' 
entre  fes  dents.  Parler  Balzac  ,  Parler  Voiture. 
C'eft  s'exprimera  peu  près  comme  Balzac,  ou 
Voitu;-e.  Parler  blafon  ,  parler  chaffe.  C'eft  s'ex- 
primer en  termes  de  blafon  &  de  chaffe.  On  aime 
mieux  dire  du  mal  de  loi-même  que  de  n'en 
point  parler.    Les  petits  efprits  ont  le  don  de 

beaucoup  parler  &  de  ne  rien  dire.  Cette  feue 

cft  la  plus  nombreufe  de  toutes ,  &  on  ne  doit 

pas  elpérer  de  la  voir  finir. 

On  peut  dire  aufli ,  parler  une  langue  ,  parlei 

Grec ,  Latin ,  Allemand ,  François. 

On  dit  que  les  Ainans,  pour  ne  fe  rien  céler 
Au  défaut  de  la  voix,  ont  les  yeux  pour  parler. 

Bourf.  Efop.  ) 
Tome  III, 


PAR.  43 

Parler.  Difcourir.  (  Parler  de  que  Iquechofe, 
Parler  bien  ou  mal  de  quelqu'un.  On  parle 
diverfement.  Faire  parler  du  monde.  II  a  une 
grande  facilité  à  parler.  Parler  pour  quelqu'un. 
Je  n'en  ai  jamais  oiii  parler.  Parler  du  cœur , 
parler  tout  de  bon.  Parler  en  maître.  Parler  en 
public.  Parler  à  tort  &  à  travers.) 

Parler  de  la  pluie  &  du  beau  tems.  Prov.  C'eft 
parler  ,  c'eft  difcourir  de  chofcs  indifférentes. 

Parler  en  l'air.  Prov.  C'eft  parler  fans  aucurt 
deffein  ,  fans  aucune  vûë  particulière  ,  lans 
réflexion.  C'eft  auffi  parler  fans  fondement ,  fans 
être  bien  inftruit  d'une  chofe. 

Parler  au  hasard  ,  à  la  boule-vâc.  C'eft  parler 
témérairement  de  ce  qu'on  ne  fçait  pas  bien. 

Tout  parle  en  mon  ouvrage  ,  &  même  les  poiflTons  ; 
Ce  qu'ils  difent  s'adrefle  à  tout  tant  que  nous  femmes 
Je  me  fers  d'animaux  pour  infttuire  les  hommes. 

La  Font.  ) 

*  Faire  parler  les  arbres  ,  les  rochers ,  &c. 
[  Orationem  afiringere.  ]  C'eft  les  introduire  dans 
un  difcours  comme  ù.  c'étoient  des  perfonnes  qui 
parlaflent. 


Je  veux  croire  qu'au  fond  il  ne  fe  pafTe  rien , 
Mais  enfin  on  en  parle ,  &  cela  n'eft  pas  bien. 


Mol.  ) 


*  La  chofe  parle  d'elle-même.  [Perfe  notumefi.] 
C'eft-à-dire  ,  la  chofe  eft  évidente. 

Se  parler  par  lettres.  [  Scripto  adiré  aliquem.  ] 
C'eft  fe  communiquer  fes  penfées  par  lettres. 

Parler  par  figues  ,  comme  les  muets.  [Signis 
alloqui.  ] 

Se  parler  desyeux.  C'eft  exprimer  mutuellement 
fes  fentimens  par  des  regards.  On  dit  dans  le 
même  fens  ,  parler  des  yeux.  (  II  parle  des  yeux , 
c'eft-à-dire  ,  il  fait  entendre  par  fes  regards  ce 
qu'il  defire.  ) 

Parler  en  maître.  C'eft  parler  fur  une  matière 
qu'on  pofféde  à  fond.  C'eft  auffi  parler  d'un 
ton  d'autorité  pour  fe  faire  obéir  ;  parler  avec 
hauteur. 

Parler  en  Ecolier.    C'eft    parler  étourdlment. , 
C'eft  auffi  parler  des  chofes  dont  on  n'a  qu'une 
connoiffance  légère  &  fuperficielle. 

Parler  comme  un  perroquet.  Prov.  C'eft  parler 
fçavoir  ce  qu'on  dit. 

Parler  aux  rochers.  C'eft  parler  à  des  gens  qui 
ne  font  point  touchez  de  ce  qu'on  leur  dit ,  de 
ce  qu'on  leur  repréfente. 

Parler  à  un  fourd.  C'eft  parler  à  un  homme 
qui  eft  réfolu  de  ne  rien  entendre  ,  de  ne  rien 
faire  de  ce  qu'on  lui  demande  ,  de  ce  qu'on 
lui  dit. 

Parler  à  cheval  à  quelqu'un.  C'eft ,  en  ftile 
familier,  parler  à  quelqu'un  avec  hauteur,  avec 
empire ,  avec  emportement. 

Parler  des  grojjes  dents.  C'eft  parler  avec 
menaces. 

Parler  François  à  quelqu'un.  C'eft  lui  expliquer 
nettement  &  précilement  fon  intention  ,  fa 
réiblution  ,  ne  lui  rien  céler  de  ce  qu'on  veut 
qu'il  fçache. 

Faire  parler  de  foi.  C'eft  faire  des  chofes  d'eciat, 
dont  tout  le  monde  s  entretient.  On  le  dit  en 
bonne  &  en  mauvaife  part. 

La  nature  parle  ,  le  fung  parle.  C'eft-àdire, 
que  dans  certaines  conjonûures  les  fentimens 
naturels  fe  réveillent. 

Parler  du  ventre.  C'eft  une  adreffe  qu'ont  de 
certaines  perfonnes    de  parler    d'une   certaine 

F  ij 


44  PAR. 

maniéie  qu'il  femble  que  leur  voix  vienne  de 
loin. 

■^  ParUr  ,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  des  tuïaux 
d'orgues.  (  Tiiiau  qui  pur!i  bitn.  C'eft-à-dire  , 
qui  a  une  harmonie  tranche  &  naturelle  comme 
il  la  doit  avoir.  Mcrf.  l.  6.  ) 

PurUr.  [  Afflatu  divlno  concitan.  ]  Se  dit  pour 
jnfpircr.  C'elt  en  ce  l'cns  que  Defpréaux  dit 
des  mauvais  Polites  ,  que  Calliope  ne  daigna 
jamais  \^ur parler  ;  que  l'Abbé  de  Villiers  dit  que 
l'Ecriture  içait  parler  au  cœur. 

Parler  ,  f.  m.  [Elocurlo,fcr:no.']  Mot  qui  fignlfic 
langage ,  mais  qui  ne  fe   dit  qu'en  poëlle. 

Ses  regards  font  par  tout  des  vainqueurs  glorieux 
Et  fa  bouche  qui  forme  un  parler  gracieux 
A  l'éclat  &  l'odeur  d'une  rofe  nouvelle. 

Sur.  paëf.  ) 
Ah  !  que  je  l'eftimai  belle 
A  fon  parler  il  gracieux. 

Volt,  po'éf.  ) 


Parler  Grec  ,  Latin  ,  font  mis  adverbiale- 
ment. On  ne  dit  pas  feulement  parler  une  langue, 
parler  le  langage  de  la  Cour  :  mais  on  dit  encore 
parler  guerre  ,  parler  blafon  ,  parler  c/iajfe  ,  &c. 
cola  fe  dit  d'une  perlonne  qui  fçait  tous  les 
termes  de  la  guerre ,  du  blafon  &  de  la  chaffe , 
&  qui  les  emploie  à  propos  en  parlant  :  Cela 
s'étend  à  toutes  les  chofes  dont  on  fçait  les 
termes  propres  ,  &  dont  on  parle  fçavamment. 
Balzac  dit  dans  fes  entretiens ,  pour  continuer 
à  parler  Eplgramme  ;  il  dit  a.\xiX\  parler  Horace  , 
&  c'eft  en  parlant  des  fages  ignorans ,  comme 
il  les  apelle  ,  qui  ne  lavent  pas  un  mot  de  Grec 
ni  de  Latin  ,  &  qui  n'ont  étudié  ni  en  Logique  , 
ni  en  Rhétorique  ,  &  qui  font  néanmoins  des 
pièces  ,  où  l'on  remarque  toutes  les  régies  du 
raifonnement  &  de  l'Eloquence  :  Je  me  contenterai, 
dit-il  ,  de  vous  en  alléguer  un  feul ,  &  encore  ne 
veux-je  pas  vous  le  nommer  ,  qui  brille  entre  les 
autres  ,  comme  le  foleil  entre  les  ajîres  ,  pour  parler 
Horace. 

Balzac  a  parlé  Balzac  en  cette  rencontre  plutôt 
<\vC Horace  ;  car  Horace  dit  expreffément,  comme 
tout  le  monde  fçait , 

....  Micat  imcr  omncs 
Juliuin  fidus  ,  velue  inter  igrtet 
Luna  minores.  ) 

Parler  doucement.    Voïez  doucement, 
Parlerie  ,  f.  f.    Babil.    On  ne  s'en  fcrt  qu'en 

mauvaife  part ,  &  dans  le  flile  familier.  (  Toute 

cette  parlerie  m'ennuie. 

■j-   Parleur,  f.  m.  [  Loquax ,  garrulus.]    Celui 

qui  parle.  Celui  qui  difcourt.  Qui  caufe.  (11  n'y  a 

point   de  plus  grands  parleurs  ,    que   les  deœi- 

Sçavans,  Âbl. 

C'cft  ce  divin  parleur  dont  le  fameux  mérite 

A  trouvé  chez  le  Roi  plus  d'honneur  que  d'apui. 

Mam.  poëf.  ) 
Ne   foiezà  la  Cour,  fi  vous  y  voulez  plaire , 
Ni  fade  adulateur  ,  ni  parleur  trop  llncére. 

La  Font.  ) 
^^  Grand  parleur  ,  dit  le  P.  ^.  fuite  des  Remur- 
cjncs  nouvelles  ,  &c.  renferme  deux  chofes  ,  un 
défaut  &  une  habitude.  Qui  dit  grand  parleur  , 
dit  un  homme  qui  parle-  trop  ,  qui  parle  fouvent 
mal  à  propos  ,  qui  parle  en  l'air  ,  qui  parle  pour 
parler  ;  on  ne  dit  pas  d'un  homme  qui  ne  dit 
rien  que  fenfé ,  qui  ne  dit  rien  d'inutile  ,  qu'il 
foit  un  grand  parleur  ,  quoiqu'il  parle  beaucoup; 
on  ne  le  diroit  pas  même  d'un  homme  ,  qui  dans 
uns  ou  deux  rencontres  auroit  tenu  de   longs 
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difcours  contre  fa  coutume,  &fe  ferolt  trouvé 
en  humeur  déparier  plus  qu'à  l'ordinaire.  Grand 
parleur  marque  une  habitude ,  &  il  ne  faut  pas 
s'en  fervir  dans  des  endroiis  oîi  il  n'ell  queilion 
que  d'un  ade  ,  comme  ont  fait  de  célèbres  Ecri- 
vains en  traduifant  orantes  nolite  multum  loqui , 
ne  foïez  pas  grands  parleurs  dans  vos  prières  ,  au 
lieu  de  dire  ne  parler  pai  beaucoup  dans  vos  prières. 
On  dit  bien  ,  c'eft  un  grand  parleur.  Ce  font  de 
grands  parleurs  ,  mais  dans  une  ocafion  particu- 
lière. On  n'exhorte  guères  les  gens  à  n'être  pas 
de  grands  parleurs ,  on  les  exhorte  à  parler  peu  ; 
du  moins  on  ne  dit  oviWn'dUiimcni  grand  parleur  , 
que  pour  marquer  un  homme  qui  cft  fujct  à 
parler  beaucoup  ,  &c. 

Parlcuje  ,  f.  f-  [  Garrula  ,  verbofa.  ]  Ce  mot  fe 
joint  ordmairement  à  quelque  épitète  ,  &  ne  fe 
dit  pas  féal.  (Ainfi  on  dit  ,  c'eft  une  grandi 
parleufe ,  pour  marquer  que  c'eft  une  fille  ,  ou 
une  femme  qui  parle  beaucoup.  Les  femmes  qui 
ont  l'efprit  petit  font  gxîiuàcs  parleufes. 

P  A  R  L  o  I  R  ,  y;  OT.  [  Allocutorium.  ]  Lieu  du 
Couvent  où  l'on  parle  aux  Religieufes  à  travers 
une  grille.  (CJn  petit  parloir.  Un  grand 
parloir.  ) 

Rien  ne  fait  plus  aifément  oublier  à  une 
Religieufe  la  faintetè  de  fon  état  que  la  fréquen- 
tation du  parloir.  11  y  a  des  Convens  où  il  faut 
retenir  de  bonne  heure  le  parloir. 
,  Parloir.  [  Colloquii  locus.  ]  Ce  mot  parmi  les 
Fciiillans  eft  une  petite  chambre  ouverte  de 
tous  côtés  ,  &  qui  eft  à  chaque  bout  du  dortoir, 
où  les  Religieux  parlent  cnfemble ,  parce  qu'il 
n'eft  pas  permis  de  parler  au  dortoir. 

Parloir  aux  Bourgeois.  C'étoit  anciennement 
à  l'aris  ,  ce  qu'on  nomme  prèfentement  l'Hôtel 
de  Ville  ,  c*fft-à-dire  ,  le  lieu  où  les  Magiftrats 
Municipaux  tenoient  leur  Jurifdiâion  ,  &  termi- 
noicnt  les  di.^Férends  qui  étoient  de  leur  compé- 
tence ,  &  qui  furvenoient  entre  les  Bourgeois 
en  fait  de   police  &  de  négoce. 

Parmesan  .,f.m.  [Cafeus  cajlrenjîs.']  Sorte 
de  bon  fromage  qui  vient  de  i'arme  en  Italie. 
(  Le  parmefan  eft  fort  bon.  ) 

Parmi.  [  Inter ,  cum.  ]  Prèpofitlon.  qui  régit 
Vaccufatif ,  &  qui  lignifie  Entre.  Au  milieu.  II 
n'eft  pas  poffible  de  faire  la  Cour  aux  Mufes 
parmi  l'embarras  des  aftaires  &  les  tracas  du 
ménage.  )     , 

P  A  R  N  A  G  E  ,  /  w.  [  GlandaricR  paponis  jus.  } 
Terme  des  Eaux  &  Forets  ,  &i.  de  Coutume.  C'eft 
im  droit  Seigneurial  dû  aux  propriétaires  d'une 
forêt  pour  la  glandée  &  paiflbn  des  porcs  6c 
autre  bétail. 

P  A  R  N  A  s  s  F. ,  /  w.  [  Parnafus.  ]  Mont  de  la 
Phocide  ,  qui  a  deux  pointes  fort  hautes  &  qui 

eft  confacré  aux  Mufes. 

» 

Vous  me  loiiez  de  bonne  grnce 
M:iis  pour  cette  iiiunoitalité 
Dont  on  parle  tant  au  I'arn.tjfe 
Hélas  !  ce  n'eil  que  vanité. 

Mlle,  de  Scudery.  ) 

Parna^e  fatirique.  Ouvrage  de  vers  obfccnes. 

Parnaffides.  On  apelloit  ainfi  les  Mufes  à  caufe 
du  Mont  Parnaffe  qu'elles  habitoient. 

P  .v  R  o  D  1  £  ,  f.  f.  \Criticus  ,  cenfor.]  Sorte  de 
poème  ,  où  pour  joiier  quelque  perfonne  on 
tourne  avec  eiprit  &  un  fens  railleur  &  agréable 
les  vers  de  quelque  grand  Poète.  Le  mot  de 
Parodie  vient  du  Grec  ou  w^:tiS'ia  ou  irn(a^ti, 
mot  compofé  de  viafà  prépofition  &  du  fubftantit 
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cù'A,  qui  fignifîe  chant  on  chanfon.  La  prcpofi- 
tlon  wà/Jt  jointe  à  ce  fubftantif ,  y  attache  tout 
à  la  fois  une  idce  de  refTemblancc  ,  &c  une  idée 
d'oppofuion  ;  de  forte  que  parle  verbe  7ia,a  tr  , 
nous  entendons  ,  hiivant  l'étymologie  de  ce  mot, 
un  ou  plulieurs  vers  faits  dans  les  mêmes  meliires, 
félon  le  même  chant ,  mais  qui  différent  par  le 
fens  de  ceux  qui  font  la  matière  de  la  parodie. 
La  Parodie  a  été  inventée  par  les  Grecs  ;  &  il 
y  en  a  de  plufieurs  efpeces,  qu'on  peut  réduire 
à  deux  ;  l'une  que  l'on  peut  appeller  iimple  & 
narrative  ,  l'autre  qu'on  défigne  fous  le  nom  de 
Parodie  dramatique.  La  Parodie  doit  avoir  pour 
but  l'agréable  &c  l'utile  ,  comme  tous  les  autres 
genres  de  poëfie.  On  peut  la  regarder  comme 
une  fîilion  ingénieufe  ,  fous  le  voile  de  laquelle 
on  propofe  quelque  vérité.  Le  fujet  qu'on  entre- 
prend de  parodier  doit  toujours  être  un  ouvrage 
connu  ,  célèbre  &  ellimé.  La  critique  d'une  pièce 
médiocre  ne  peut  devenir  intéreflante  ,  ni  piquer 
la  curiofité.  L'Auteur  d'une  Parodie  doit  aulîi 
éviter  trois  ècuëils  dangereux ,  l'efprit  d'aigreur, 
la  baffeffe  de  l'expreflion  &  l'obfcènité.  Le  llile 
de  la  Parodie  doit  être  fimple  &  naïf  ^  &  ne 
foufTre  rien  de  bas  ni  de  burlefque.  En  deux 
mots ,  il  faut  que  la  Parodie  imite  fidèlement , 
fans  avoir  rien  de  fervile  ni  de  contraint  ;  qu'elle 
foit  févére  fans  aigreur  ,  fimple  fans  bafl'effe  , 
modefte  ,  équitable ,  joignant  l'utile  à  l'agréable. 
On  peut  confulter  fur  ce  fujet  une  Dijfcrtation 
fur  la  Parodie  ,  par  M.  l'Abbé  Sallier  ,  dans  le 
tom.  7.  des  Mèm,  de  l'Acad.  des  Infcriptions  & 
Belles- Lettres. 

Scaliger  dit  dans  fa  Poétique  ,,-//V.  i.  chap.  8- 
que  la  Parodie  étoit  la  fille  de  la  Rapfodie. 

Les  Ouvrages  des  anciens  Poètes  étoiont 
répandus  dans  le  monde  féparément  &  par  lam- 
beaux. jElien.  liv.  ij.  chap.  i^.  raconte  dans 
fes  divcrfes  hiftoires  que  l'Iliade  ,  &  l'Odiffée 
d'Homère  étoient  chantées  fur  les  théâtres ,  ou 
dans  les  jours  de  folemnité  ,  par  parties  féparées. 
Les  uns  chantoient  les  aôions  d'Agamemnon  ; 
les  autres  ,  les  funérailles  de  Patrocle.  L'Odiflee 
fourniffoit  plufieurs  fujets  confidérables ,  comme 
le^féjour  d'Ulyffe  dans  la  grotte  de  Calypfo ,  &c. 

Çj'  Mais  comme  ces  récits  étoient  languiffans, 
&  ne  rempliffoient  pas  l'attente  &  la  curiofité 
des  auditeurs  ;  on  y  mêloit  pour  les  délaffer  , 
&i.  par  forme  d'intermède,  des  afteurs  qui  réci- 
toient  de  petits  poèmes  compofez  des  mêmes 
vers  qu'on  avoit  récitez,  mais  dont  on  détournoit 
!e  fens  pour  exprimer  autre  choie  propre  à 
divertir  le  public  ;  c'étoit  ce  qu'on  apelloit 
parodies ,  dont  Scaliger  nous  donne  cette  défini- 
tion :  ejl  igitur Parodia  ,  Rupjodiainverfa,  mutaris 
vocibus  ad  ridicula  fenfum  retrakens.  Suidas  avoit 
dit  avant  lui  ,  que  parodier ,  c'étoit  compofer 
une  Comédie  des  vers  d'une  Tragédie.  Les 
parodies  ne  furent  inventées  que  pour  repré- 
î'enter  aux  fpeftateurs  quelque  fujet  divertiflant 
&  comique  ,  &  comme  naturellement  on  aime 
mieux  ce  qui  nous  divertit ,  que  ce  qui  nous 
aflige  ,  ces  petits  ouvrages  comiques  ,  tirez  d'une 
tragédie  ou  de  quelque  poème  férieux  ,  devinrent 
fort  à  la  mode  ,  parce  que  l'on  y  mêloit  de  la 
fatire.  Athénée ,  liv.  16.  fait  mention  de  plufieurs 
Poètes  qui  ont  réudi  dans  ce  genre  de  poëfie, 
&  fur  tout  d'un  certain  Euboeus  de  Paros ,  qui 
du  tems  de  Philipe  ,  Roi  de  Macédoine  ,  fit  des 
parodies  pleines  de  railleries  piquantes  contre 
les  Athéniens.  Voicz  Rapfodie. 

Parodier  ,  v.  a,  [  Ferfiis  induflria  imminare.  ) 
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Faire  des  parodies.  (  Cette  pièce  a  été  parodiée.  ) 

V  AKoi  ,f.f.  [Paries.'\  Ce  mot  ,  pour  dire 
un  mur  ,  eft  hors  d'ufage,  &  en  fa  place  on  dit 
mur  ou  muraille.  (  Une  paroi  mitolenne.  On  dit 
prèfentement  un  mur  mitoien.  ) 

On  appelle  aulîi  parois  ,  les  membranes  qui 
environnent  l'eftomac. 

Paroi ,  f  m.  [  Lacera.  ]  Ce  mot ,  en  termes 
èi  Anatomie  ,  eft  mafculin.  C'eft  ce  qui  lèpare 
les  deux  narines  ,  depuis  le  haut  du  nez  juf  qu'à 
la  lèvre.   Defg. 

Paroi  ,  f.  m.  [^  Equini  cornu  fecîrix  novacula.  ] 
Inflrument  avec  lequel  le  Maréchal  pare  le  pié 
des  chevaux.   On  l'apelle  aufiî  Boutoir. 

Paroi.  [  Arbores  rnallei  nota  infculptœ.  [  Terme 
A^Eaux  &  Forêts.  Arbres  marquez  du  marteau 
de  l'Arpenteur  entre  des  pies  corniers  qui  fèpa- 
rent  les  bois  de  diffèrens  propriétaires ,  ou  les 
différentes  coupes  d'un  bois. 

Paroir.  Inllrument  fur  lequel  les  Corroïeurs 
&  quelques  autres  ouvriers  parent  les  cuirs 
qu'ils  préparent. 

PARoiRE,y^/I  [  Intcrpolatorium.  ]  Terme 
de  Chaudronnier.  Inftrument  d'acier  ,  large  & 
épais  comme  une  pièce  de  trente  ious  ,  qui  eft 
emmanché  ,  &  dont  le  Chaudronnier  fe  fert  pour 
grater  le  cuivre  avant  que  de  l'ètamer.  (  On 
grave  le  cuivre  avec  la  paroire.  ~) 

P  A  R  o  E  M I  F  ,  y;  /^  Elpéce  de  figure  ou  de 
proverbe  fententieux.La/»i7rœ/72i>  eft  une  allégorie 
ferrée ,  &  diffère  de  la  parabole  en  ce  que  colle-ci 
eft  plus  étendue. 

Paroisse,/./.  [  Parœcl't  ttmplum.  ]  Eglife 
gouvernée  par  un  Curé  qui  a  la  charije  d'ames. 
(  Aller  à  la  Paroiffe  tous  les  Dimanches  &  toutes 
les  Fêtes.  On  eft  obligé  à  laques  de  fe  confetfer 
&  de  communier  à  fa  Paroiffe.  Les  Parolffes  de 
la  Campagne  n'ont  commencé  qu'au  quatrième 
fiécle ,  Si  celles  des  Villes  font  plus  anciennes. 
Difcipline  de  VEalifi  ^   l.p,  c.  Z2. 

Piiroijfe.  [  Paracice  territorium.  ]  Tout  le  lieu 
où  demeurent  les  ParoiiT^ens  &  Paroilfiennes. 
Toute  l'étendue  des  lieux  oii  s'étend  la  Jurifdiûlon 
fpirituelle  du  Curé.  (  Vifiterfa  Paroifl"e.  ) 

■f-  *  C\jlle  coq  de  la.  Paroiffe.  [Parœciœ  primarius.^ 
C'eft-à-dire,  le  plus  confidérable  :  c'eft  le  premier 
du  lieu. 

Paroissial, Paroissiale,  ad/.  [CurialiSf 
parochialis.  ]  Qui  eft  de  la  Paroiffe.  (  Eglife 
paroifiiale.   Meffe  paroiiîiale.  Patru  ,  plaid.  ) 

Paroiffien  ,  Paroi[flenne.  [  Parochianus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes ,  &  qui  veut  dire ,  qui  efi 
de  la  Paroiffe.  (  Il  eft  fon  Paroiff.en.  Elle  eft  fa 
Paroiffienne.) 

Paroiffien  ,  f.  m.  Celui  qui  eft  de  la  Paroiffe. 
(  Un  bon  Paroiffien  entend  le  Prône  de  fon  Curé 
tous  les  Dimanches.  ) 

Paroiffienne ,  f.f.  Celle  qui  eft  de  la  Paroiffe. 
(C'eft  une  des  meilleures  Paroilfiennes  de  M. 
le  Curé.  ) 

Paroitre  ,  V.  «.  [  Comparere  ,  vider'i,  eminere.'] 
Prononcez  parétre.  Je  paroi ,  tu  parois  ,  ilp.iroit , 
nous  paroiffons.  Je  parus  ,  je  paraîtrai.  Je  paroiffe  y 
je  paruffe  ,  je  paroitrois  ,  paroiffant.  Ce  mot  fe 
dit  des  perfonnes  &  des  chofes  ,  &  fignifie  ,  fe 
montrer  ,fe  faire  voir.  Avoir  de  l'éclat  ,  de  l'apa- 
rence ,  du  luftre.  Avoir  un  certain  air  ,  une 
certaine  mine.  (Paroîtreen  public.  U  neparoit 
point,  s'il  paroiffoit  il  y  a  ordre  de  l'arrêter. 
11  a  paru  une  nouvelle  étoile.  Les  Comètes 
paroiffent  de  tems  en  temps.  Le  ruban  bleu 
i     paroit  fort  fur  le  noir.    On  n'eu  pas  toujours 
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ce  qu'on  paroît.  Madame  de  Sablé.  Les  Efpagnols 
paroiU'ent  fagcs  &  ils  font  tous  ,  &  les  François 
paroijj'cnt  fous  &  ils  font  fages. 

Un  Chevalier  aimable  autant  qu'on  le  peut  être 
Qui  connut  Ion  mérite,  &  par  hazard  un  jour, 

La  vit  à  la  grille  paraître 
Conçut  pour  elle  un  violent  amour. 

Pirr.  Grifel.  ) 

^^  Paroicre ,  fe  dit  généralement  de  tout  ce 
qui  tombe  fous  la  vûë  ,  &  qui  fe  fait  voir , 
apparourc  ne  fe  dit  guère  que  des  efprits  ou  des 
fpcftres, 

Parourt ,  fignifie  auffi  fembler.  (  Cela  me  paroît 
beau.  Ce  livre  me  paroît  utile.  Cet  ornement 
me  paroît  convenable  ,  &c.  ) 

Parole  ,  f.  f.  \yirbum  ,  ferma  ,  vox.'\  Mot, 
Explication  de  fa  penlce  par  le  fcn  &  la  voix. 
Voix  articulée.  Difcours.  (Les  paroles  de  vos 
lettres  (ont  choifics.  Lettre  du  Cardinal  de  Richelieu 
à  Balxac.  A  la  Cour  on  ne  fe  fert  guère  des 
paroles  que  pour  dcguifer  fes  fentimens,  Balzac 
Lettres  choifits.  Il  n'y  a  qu'une  parole  qui  ierve. 
Molière.  Entre  gens  d'honneur  une  parole  eil  un 
contrat.  Il  n'a  pas  dit  une  feule  parole.  L'honneur 
qu'on  rend  en  paroles  coûte  peu  &  vaut  beau- 
coup. Prendre  la  parole.  Abl.  Luc.  C'eft-à-dire  ,  le 
difcours.  Reprendre  La  parole.  C'eft-à-dire  ,  le 
difcours. 


Martin  à  ce  difcours  fouritSt  fe  confole 

Se  loiie  &  fans  façon  les  croit  fur  leur  parole. 


rill.) 


Jvoir  le  don  de  la  parole.  C'eft  parler  bien , 
parler  facilement.  On  dit  aufli ,  avoir  la  parole 
en  commandement ,  avoir  la  parole  en  main. 

Parole.  Ce  mot  entre  encore  dans  quelques 
façons  de  parler.  (  Exemples.  C'eft  un  homme  de 
parole.  \_Stat promiffis.'\  C'eft-à-dire,  qu'il  tient 
ce  qu'il  a  promis.  Ils  donnent  leur  parole  &  ne 
la  tiennent  pas.  [  Fidem  ajîringunt ,  promiffa  non 
fervant.'\  C'eft-à-dire,  ils  promettent  &  ne 
s'aquittent  point  de  leurs  promefl'es.  Sefouvenir 
de  fa  parole.  Baliac.  C'eft  -  à  -  dire  ,  de  fa 
promelTe.  Reprendre,  retirer  ,  dégager  fa  parole. 
[  Fidem  liberare.  ]  C'eft-à-dire  ,  fe  retraiter  civi- 
lement &  dans  le  tems  prefcrit.  Engager  fa  parole 
&  fa  foi.  Abl.  [  Fidem  aftringcre.'\  C'eft  promettre 
quelque  chofe  avec  afl"urance.  Violer  fa  parole. 
Abl.  Ret.  l.  3.  [In  f de  non  f  are. '\  Ocû-à-dire, 
ne  pas  tenir  ce  qu'on  avoit  promis.  On  lui  porta 
parole  de  mille  ccus.  [  Promittere  ,  denunciare.  ] 
C'eft-à-dire  ,  on  lui  promit  mille  écus.  Celui  qui 
portoit  la  parole  en  ces  termes.  Abl.  Ret.  Là. 
[  Qui  verba  faciebat  fie  fatus  efl.  ]  C'eft-à-dire  , 
celui  qui  difcouroit.  Se  prendre  de  paroles.  \Verbis 
minari.  ]  C'eft  dire  qu'on  fera  beaucoup ,  lorfque 
cependant  on  ne  fait  pas  grand  chofe.  On  dit 
au  même  fcns ,  n'avoir  que  des  paroles.  [  Verba, 
prœterea  nihil.  ]  Qui  fignifie  aufli  en  parlant 
d'amoureux ,  ne  contenter  les  Dames  que  par 
des  paroles  &  des  complimens. 

Oui,  les  femmes  font  vos  idoles, 
M.iis  à  grand  tort  vous  les  aimez 
Vous  qui  n'avei  que  des  paroles. 

Mad.  Dejloges  à  Malherbe.^ 

Voïez  Ménage  ,  notes  fur  Malherbe. 
Çj"  Parole  &  voix  font  deux  chofes  diférentes. 
Malherbe. 

La  parole  &  la  voix  reflufcitent  les  morts. 

Ronf.  Sonnet  27. 

Je  fuis  femblable  à  la  Prêtreffe  folle 
Qui  bègue  perd  la  voix  &  la  parole,  ) 
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^^  Godeau  dans  fa  féconde  Eglogue  facrée. 
J'cntcns  de  mon  ami  la  parole  &  la  voix.  ) 

*  Etre  de  deux  paroles.  [  Fidem  nullam  habere.  ] 
C'eft  fe  retracer  de  ce  qu'on  avoit  promis. 

Le  mot  de  parole  entre  en  plufieurs  proverbes, 
dont  voici  les  principaux. 

A  grand  Seigneur  peu  de  paroles.  Pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  pas  abufer  de  leur  audience. 

A  bon  entendant  il  ne  faut  qu  une  parole.  Pour 
dire  ,  qu'un  mot  fufit  quelquefois  pour  faire 
entendre  une  affaire  quand  on  parle  à  un  homme 
d'efprit. 

Parole.  [  Fox.  ]  La  voix.  Le  ton&  l'inflexion 
de  la  voix.  (  Perdre  la  parole.  Reconnoltre 
quelqu'un  à  fa  parole,  II  ne  manque  que  trop 
de  parole.) 

La  parole  de  Dieu.  [  Verbum  Dei.  ]  C'eft  ce 
que  Dieu  a  révélé  aux  hommes  par  fes  Prophè- 
tes ôi  fes  Apôtres  ,  &  qui  eft  contenu  dans 
l'Ecriture  Saiiite. 

Parole  ,  fignifie  quelquefois  fentcnce  ,  beau 
fentiment ,  mot  notable.  (  Parole  mémorable. 
Parole  digne  d'un  Pnnce.  Les  paroles  des 
Saints  ,  &c.  ) 

Paroles  emmiélées.  Paroles  douées  &  flateufes. 
On  dit  aufli,  des  paroles  de  foie. 

Paroles  couvertes.  Termes  qui  infmuent,  qui  font 
entendre  ce  qu'on  ne  veut  pas  dire  ouvertement. 

^S"  Parole  enfantine.  C'eft  une  manière  de 
parler  affeftée,  à  voix  demi-bafl"e  ,  &  à  demi- 
mots  ,  comme  les  enfans ,  qui  n'ont  pas  encore 
l'ufage  libre  de  leur  langue  ;  cette  affe£lation  eft 
fade  &  ridicule. 

§3"  Paroler.  Vieux  mot.  Dans  L'Ovide  MS. 

Pallas  fe  tait.  Venus  parole 
Je  fuis  celle  qui  tiens  école.  ) 

Paroli  ,  [  Duplum  depofitœ pecunis. primarium,'\ 
Terme  de   Jeu  de  cartes. 

PARONOMASE,y;yi  [  Allufîo  vocis  ad  vocem 
fer}  per  litterœ  adjeclionem  ,  detraclionem  ,  tranfpo- 
fit'utnem,  vel  immutationem.']  Figure  de  Rétorique, 
par  laquelle  on  renverfe  le  fens  d'un  mot  par 
un  autre  dont  le  fon  eft  le  même  ,  mais  dont  la 
fignification  eft  différente.  Par  exemple.  [  Hoc 
eji  amantium  ,  vel  potihs  amentium.  ] 

P  A  Ro  N  s,  [  Parités.  ]  Terme  de  Fauconnerie. 
Ce  font  les  pères  &  mères  de  tous  les  oifeaux  de 
proie.  Acad.  Fr. 

Paronychia,/!/!  [  Paronychia.  ]  Plante 
qui  pouffe  des  tiges  noiiées  ,  couchées  à  terre , 
garnies  de  feuilles  femblables  à  celles  de  la 
Renoiièe ,  mais  plus  courtes. Elle  eft  aftringente. 
Acad.  Franc. 

P  A  R  o  N  V  c  H I  T,ff. Terme  de  Médecine.^fyicce 
de  tumeur  ,  ou  inflammation  qui  vient  au  bout 
des  doigts  &  au  bout  des  ongles.  C'eft  la  même 
chofe  que  Panaris.  Le  premier  mot  n'eft  guère 
en  ufage. 

Parotide  ,f.f.  [Parotis.]  Terme  (VAnatomie. 
Glande  qui  vient  aux  côte?,  de  l'oreille  pour  la 
décharge  du  cerveau.  (  Une  petite  parotide.  ) 
En  termes  de  Médecine ,  c'eft  une  tumeur  contre 
nature ,  qui  occupe  ces  glandes, 

P  a  R  o  X  I  s  M  E.  yi  OT.  [  Paroxifrnus.  ]  Terme  de 
Médecin.  Accès  de  fièvre  qui  redouble  avec 
violence. 

•j-Parpaillot,/,  w,  [  Calvinifa.  ]  Mot 
injurieux  pour  dire  un  homme  de  la  Religion 
prétendue  Réformée.   On  croit  que  les  gens  de 


PAR. 

la  Religion  ont  été  apellez  parpaillots  ,  parce 
qu'au  commencement  des  troubles  excitez  pour 
la  Religion  ,  ils  fe  jettoient  dans  le  danger 
commit  \iis  papillons  Ce  jettent  à  la  chandelle. 
D'autres  dilcnt  qu'ils  eurent  ce  nom  au  fiége  de 
Clérac  ,  après  que  les  ailicgez  eurent  fait  une 
fortie  ,  couverts  de  chemiCes  blanches ,  en  un 
tems  où  l'on  voïoit  beaucoup  de  papillons  en 
l'air  ,  qu'on  appelle  en  Gafcogne  parpaillots. 

\  Parpaillote,/;/;  Huguenote.  C'eft 
une  parpailloite. 

■^J'  Voïez  Minage  dans  fes  Origines. 
Parpaillote.  Eipcce  de  monoie  que  le  Roi 
ordonna  être  fabriquée  en  1499.  ^^ns  la  ville 
d'Aft  ,  pendant  le  lejour  qu'il  fit  à  Milan  ,  dont 
il  s'étoit  rendu  maître.  Voïez  le  Blanc  ,p.3zi. 
de  fon  Traité  hijlorique  des  Monoies. 

Partin,  Parpaigne  ,  ad/.  [Lapis  angularis.'\ 
Terme  de  Majjonncrie.  Il  i'e  dit  des  pierres  de 
taille  qui  tiennent  toute  l'épaiffeur  d'un  mur  ,  de 
forte  qu'elle  fait  deux  paremens ,  l'un  en  dedans, 
l'autre  en  dehors.  Voiez  parement. 

Parpirolle  ,//  Petite  monoie  de  Savoie, 
fabriquée  à  Chamberi  ,  qui  eft  une  efpéce  de 
fou.  Elle  eft  de  billon ,  c'eft -à -dire  de  cuivre 
tenant  deux  deniers  d'argent.  Il  y  auffi  àz^  par- 
pirolles  ,  qu'on  nomme  à  la  petite  croix  ,  qui 
font  fabriquées  à  Gex. 

Par  Q.U  E  ,  f.f.  [  Parca.  ]  Déeft"e  qui ,  à  ce 
que  content  les  Poètes  ,  préfide  à  la  vie.  (  II  y 
a  trois  Parques  ,  Clothon  ,  Lachefis ,  Atropos. 
L'une  tire  le  fil  de  nos  jours  ,  l'autre  tourne  le 
fufeau ,  &  l'autre  coupe  la  trame. 

Qu'ainfi  les  Parques  détournées 
GroiTiflant  pour  toi  leur  fufeau  ; 
N'exercent  leur  fatal  cifeau 
Que  fur  mes  obfcures  années.) 

Les  Poètes ,  par  cette  fiâion ,  ont  voulu  nous 
aprendre  que  notre  naifl'ance  ,  notre  vie  ,  notre 
mort  dépendent  d'une  puiflance  inconnue  ,  & 
qui  régie  toute  chofes  par  des  motifs  ,  &  par  des 
moïens  qu'il  ne  nous  eft  pas  permis  de  pénétrer. 
On  a  nommé  Parques  ces  prétendues  Déeffes , 
parce  qu'elles  n'épargnent  perfonne  ,  quod  nemini 
parcant ;  ou  peut-être  du  mot  Phénicien  ,  Parka, 
qui  lignifie  rompre.  Héfiode  a  dit  qu'elles  étoient 
filles  de  Jupiter  &  de  Thémis. 

Par  Q.U  E  R  ,  r,  n.  [  Textis  cratibus  clandere.  ] 
Terme  de  Berger.  Ce  mot  fe  dit  des  brebis  ,  & 
fignifie  coucher  en  quelque  lieu.  (  Les  brebis 
parquent  à  cette  heure.  Les  bergers  font  parquer 
les  moutons  en  un  certain  tems  de  l'année.  ) 

Parquer  ,  fe  dit  auffi  en  termes  de  guerre  , 
pour  mettre  dans  une  enceinte.  {  Parquer  l'Artil- 
lerie. Les  gens  de  l'artillerie  fe  font  parquez.) 

Parcfuer ,  fe  dit  des  beufs  qu'on  met  à  l'engrais 
dans  un  herbage.  On  le  dit  aulfi  des  huitres 
qu'on  met  dans  des  réfervoirs  pour  les  faire 
groffir.  (Parquer  des  beufs.  Parquer  des  huitres.) 
*  P  A  R  Q^u  E  T  ,y.  m.  \_Qiiadrum feciilibus  lignis 
compaclum.]  Terme  de  Menuijier.  C'eft  un  aflem- 
blage  de  plufieurs  morceaux  de  bois  qui  font  un 
compartiment  en  quatre,  ou  d'une  autre  manière, 
pour  s'en  fervir  au  lieu  de  pavé  dans  les  cham- 
bres, les  cabinets  &  lesfales,  qui  font  propres. 
(  Froter  le  parquet.  Le  parquet  de  ma  chambre 
eft  beau.  ) 

Parquet  ,  fe  dit  auffi  de  l'affemblage  de  bois 
qu  on  aplique  fur  le  manteau  d'une  cheminée  , 
ou  hir  le  trumeau  d'un  mur  ,  pour  y  mettre 
enfuite  des  glaces  de  miroir. 
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Parquet.\^Cognitorum  negotiorumfcptum. ITerms 
de  Palais.  C'eft  le  lieu  du  Palais  où  Meffieurs 
les  Gens  du  Roi  donnent  audience.  (Meffieurs 
font  au  Parquet.  J'ai  communiqué  au  Parquet 
à  Monfieur  l'Avocat  Général.) 

Parquet.  Se  prend  auffi  pour  les  gens  du  Roi. 
Parmi  les  Froteftans  ,  c'eft  une  clôture  qui  fépare 
les  bancs  des  Miniftres  d'avec  les  bancs  du  peuple 
dans  les  Temples. 

PARQ_U£TAGE,y!w.  [  Seclilibus  variatum.  ] 
Terme  de  Menuijler.  C'eft  un  parquetage  fait 
avec  du  parquet.  (  Ce  parquetage  eft  beau  & 
agréable.) 

Parqueter  ,v.  a.  [  Tabulatum  ex  lignis  feciilibus 
coagmentare.  ]  Mettre  du  parquet  en  quelque 
cabinet  ou  autre  lieu  qu'on  veut  rendre  propre. 
(  Parqueter  ime  chambre.  Je  veux  faire  parqueter 
proprement  mon  cabinet.  Chambre  proprement 
parquetée. 

Pour  mon  apartement  cinq  chambres  parquetées , 
A  force  de  miroirs  fembloient  être  enchantées. 

Bourf.  Ef.  ) 

*  Par  q_u  o  t  ,  conj.  [  Proinde  ,  quart,  itaque.  ] 
Ce  mot  eft  vieux.  On  dit  en  fa  place  ,  cejl 
pourquoi ,  donc. 

Parrein  ,  (  Parrain  ^  f.m.[  Pater  lujiralis.  ] 
L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  on  prononce /'jrm/z. 
Celui  qui  tient  un  enfant  fur  les  fons  de  Baptême. 
Le  parrein  défère  à  la  marreine  l'honneur  du 
nom.  (  Les  cloches  ont  auffi  des  parreins  6c  des 
marreines  lorfqu'on  les  baptife.  ) 

P.irrcin.  \Patrinus.'\  Soldat  choifi  pour  punir 
un  foldat  qui  a  déferté.    (  Choilir  un  parrein.  ) 

On  apelloit  auffi  Patrini  trois  jeunes  gens  qui 
conduifoient  l'époufée  dans  la  maifon  de  l'époux. 
L'un  portoit  une  torche  compofée  du  bois  da 
noble  épine  ,  &  les  deux  autres  conduiioienc 
l'époufe  par  la  main.  On  fe  fervoit  de  ce  bois , 
parce  que  félon  la  remarque  de  Pline  ,  il  étoit 
de  bon  augure  ,  &  félon  Ovide  ,  il  diffipolt  les 
chagrins  : 

Sic  fatus ,  virgam ,  qua  triées  pellere  pojfit 
A  forihus  noxas  ^  hac  erat  alba  ,  dédit. 

§^  Quant  à  nos  Parreins  &  à  nos  Marreines  l 
c'eft  une  pratique  introduite  dans  l'EglIle  depuis 
que  le  Concile  de  Mayence  ,  Can.  56.  &  les 
Conftitutions  des  Papes  ,  eurent  défendu  aux 
pères  &  aux  mères  de  préfenter  leurs  enfans 
au  Baptême  ;  ce  qui  leur  a  été  permis  pendant 
quelque  temps.  Le  Baptême  des  enfans  ayant 
été  déclaré  nécefl'aire  ,  il  falut  bien  que  quelqu'un 
les  préfentât  à  l'Eglife ,  &  on  donna  plufieurs 
noms  à  celui  qu'on  choififfoit  pour  cette  fonftion. 
Le  même  Concile  de  Mayence  les  nomme  Com- 
patres  ,  comme  étant  des  féconds  pères  ;  ils  font 
encore  nommez  Patrini  fujceptorts  ,  geflatores  , 
afférentes.  La  raifon  que  l'on  eut  pour  donner 
des  Parreins  &  de  Marreines,fut  pour  les  engager 
à  inftruire  ou  faire  inftruire  les  jeunes  perfonnes, 
des  Myftéres  de  notre  Religion.  Mais  ce  ne  fut 
pas  feulement  aux  enfans  que  l'on  donna  des 
Parreins  ;  on  obligea  les  adultes  même  d'en 
prendre  ,  ce  que  Jofeph  Vifconii  prouve  dans 
fon  Traitera  Baptifmo  ,  liv.  i.  chap.  Jz.par  un 
grand  nombre  d'autoritez  Eccléfiaftiques.  Les 
ufages  ont  fouvent  changé  fur  ce  point.  Ainfi 
autrefois  on  pouvoit  avoir  plufieurs  parreins  ; 
mais  à  prcfent  on  n'en  a  qu'un  de  chaque  fexe, 
Voïez  Jofeph  Fifccnti  &  Grancolas, 
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Parrein  ,  fe  dit  encore  du  Saint  dont  on  porte 
le  nom.  On  le  dit  burlcrquement  de  ceux  qui 
donnent  un  fobriquet.  Anciennement  on  apelloit 
parrein  ceux  qui  alïiftoient  de  leur  préfcncc  un 
Chevalier  dans  les  Tournois.  (Quand  les  duels 
étoient  autorifés  ,  on  apelloicnt  parràns  ceux 
qui  reprélentoient  aux  Juges  les  raifons  du 
combat.  ) 

Parricide,/;  w.  En  I.atin /'.2mcii/<z.  Ce  mot 
eft  mafcuiin  quand  on  parle  d'un  homme  ,  &i 
firninin  quand  on  parle  d'une  femme.  Le  mot 
de  parricide  celui  ou  celle  qui  a  tué  fon  pcre  , 
ou  qui  commis  un  crime  de  cette  forte.  Vau. 
Rem.  (Néron  eft  vin. parricide.  Comment  eft  -  ce 
qu'un  parricide  ,  &  qui  fe  voit  découvert ,  peut 
dormir  d'un  fi  bon  fommeil  ?  Fau.  Q.  Curce.  L'eft 
une  parricide  déteftable  ,  elle  a  tué  fon  enfant. 

Les  Romains  n'avoient  point  fait  de  loix  contre 
les  parricides,  parce  qu'ils  ne  croioient  pas  qu'il  y 
eût  d'homme  aft"ez  méchant  pour  devemr parricide. 

On  dit  une  main  parricide ,  un  dejfein  parricide, 

....  Nommez-moi  les  perfides 
Qui  veulent  vous  donner  des  conleils  parricides.  ) 

Racine  Britannlcus. 

Parricide ,  f.  m,  Enhat'in parricidium.  Meurtre 
horrible.  Crime  énorme  &  dénaturé  comme 
leroit  le  meurtre  d'un  père ,  d'une  mère ,  d'un 
frère,  de  fon  Prince  ,  ou  de  quelqu'autre  efpéce. 

Parsemer,  v.  a.  [  Spargere.  ]  Semer  çà  &C 
là.  Répandre  çà  &  là.  (Parfemer  un  lit  de  fleurs. 
Parfemer  une  chambre  de  rofes.  Petit  chemin 
toutparfeméde  rofes.  Mol.  Femmes  S  gavantes.') 

Part  ,/./.  [Pars  ,  porcio ,  panicula.]  Portion. 
Ce  qui  apartient.  Ce  qui  revient  à  quelqu'un 
d'une  chofe.  (GrofTe  ou  petite  part.  Faire  la 
part  au  plus  jeune,  ) 

Eux  venus ,  le  Lion  par  fes  ongles  compta  , 
Et  dit  nous  femmes  quatre  à  partager  la    proie; 
Puis  en  autant  de  parts  le  cerf  il  dépeça. 

La  Font.  ) 

Part,  fîgnifîe,  en  termes  de  Commerce ,  l'intérêt, 
la  portion  qu'on  a  dans  une  affaire ,  dans  une 
entreprife. 

Pan ,  s'entend  aufTi  de  l'autre  côté  d'un  feiiillet 
de  papier ,  opofé  à  celui  où  on  écrit  aftuelle- 
ment.  (J'ai  reçu  le  contenu  de  l'autre  part.  ) 

La  plus  part.  Voïez  plus. 

La  plus  grande  part.  Voïez  plus. 

Part.  Endroit.  Lieu,  (  Aller  quelque  part.  Jbl. 
[  Aliqub.  ]  Cela  eft  quelque  part.  [  Alicubi.  ]  Je 
ne  vais  nulle  part.  Autre  part ,  ailleurs. 

Part.  [  Ex  iinâ  ,  ex  altéra  parte.  ]  D'une  part , 
la  Loi  de  l'Evangile  ordonne  de  ne  point  rendre 
le  mal  pour  le  mal ,  &  de  l'autre ,  les  loix  du 
monde  défendent  de  foufrir  des  injures. 

Départ  &  d'autre.  [Utrinque  ,  hinc  inde  ,  ultra 
citrtique.]  C'eft-à-dire  ,  des  deux  cotez ,  des  deux 
partis. 

Part.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de 
parler,  qui  ont  un  fens  différent,  (  Cela  vient 
de  bonne  part,  f^oit.  liv.  2g.  [  Certis  autoribus.  ] 
C'eft-à-dire  ,  de  bon  lieu.) 

Commander  dans  une  Ville  de  la  part  du  Roi. 
Abl.  Arr.  l.  y.  Ceft-à-dire  ,  par  l'ordre  du  Roi. 
Vous  lui  direz  de  ma  part  que  tout  va  bien.  Scar. 
[  Abs  me  ,  meo  nomine.  ]  c'eft-à-dire  ,  vous  lui 
direz  que  je  lui  mande  que  tout  va  bien.  Je  n'ai 
rien  oiii  dire  de  leur  part.  Foit.  liv.  J.  Ces  mots 
fignifîent ,  ils  ne  m'ont  rien  fait  dire'.  Vous  lui 
ferez  de  ma  pan  mille  baifemains.  Scaron.  C'eft- 
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à-dire ,  vous  lui  direz  que  je  vous  ai  prié  de 
lui  faire  mes  baifemains.  J'y  ai  contribué  de  ma 
part.  Prendre  part  à  la  gloire  de  quelqu'un.  Fau. 
l.  4y.  C'eft-à-dire  ,  s'intérefTcr  dans  la  gloire 
d'ime  perfonne.  Elle  n'avoit  nulle  pan  dans  cette 
affaire.  Abl.  [  Non  agnofctbut  hune  rem.  1  C'eil- 
à-dire  ,  elle  ne  participoit  point  dans  cette 
affaire.  ) 

De  toutes  parts,  de  tous  cotez.  [  Qiioquo  verfus.] 
(  La  vie  eft  remplie  de  mifércs  de  toutes 
parts,  ) 

Notre  avare  habitoit  un  lieu  dont  Amphitritc 
Dijfendoi:  aux  voleurs  de  toutes  parts  l'abord. 

La  Vont  ) 

A  part  moi.  Pour  dire  en  moi-mC-me.  [Mccum.l 
Ce  mot  eft  bas. 

Raillerie  à  part.  [  Semotojoco.  ]  Pour  dire  ,  je 
veux  avoir  ma  part  de  ce  que  vous  avez 
trouvé. 

Prendre  quelque  chofe  en  bonne  ou  mauvaife  part. 
[  Aliquid  xquo  anima  vel  perpcram  interpretari.  ] 
C'eftà-dire  ,  agréer  quelque  chofe,  ou  s'en  tenir 
offenfé, 

A  part.  Séparément ,  adv.  [Sparfim,  feparatim.^ 
(Se  mettre  à  part.  Se  tenir  à  part.  Faire  bande 
à  part.  Tirer  quelqu'un  à  part.  Abl.  Apoph.  C'eft- 
à-dire  ,  prendre  à  quartier.  Tirer  à  quartier.  ) 

Mettre  à  part.  [Subtrahere.]  C'eft-à-dire,  cacher. 
Serrer,  Mettre  à  couvert.  (Mettre  un  peu  d'argent 
à  part.) 

Laijjei  la  mine  à  part.  [  Frontem  non  attendas.  J 
C'eft-à-dire,  ne  vous  fouciez  pas  de  la  mine, 
ni  de  l'air  d'une  perfonne ,  ne  la  confidérez  pas 
de  ce  côté  là,  Reg.  Sat.  ij. 

De  part  en  pan ,  adv.  De  l'un  à  l'autre  côté 
du  corps  ,  tout-à-fait.  Percer  de  part  en  part,' 
Mol.  Précieufes.  [  Transfigere.  ] 

A  P  A  R  T  £  ,  y;  ffî.  Ce  mot  eft  pris  de  l'Italiea 
&  de  l'Efpagnol ,  &  on  s'en  fert  en  parlant  de 
ce  qu'un  Adeur  dit  tout  haut  fur  le  théâtre  , 
mais  qu'on  fupofe  n'être  point  entendu  des  autres 
Adeurs.  (Cet  à -parte  efl  trop  long,  &  mal 
placé  ,  &c.) 

Partage  ,f.m.  [Partitio  ,diJlributio.']  Divifion. 
Aftion  de  partager.  (  Faire  un  partage.  Les 
partages  font  bien  faits  ,  &  perfonne  n'a  fujct 
de  s'en  plaindre.) 

§^  Partage.    C'eft   im   afte    fait    entre  les 
perfonnes  qui  poffcdent  un  fonds ,  ou  un  héri- 
tage   en  communauté  ,    dont  chacun   prend  fa 
part.  La  maxime  eft  qu'entre  les  enfans  qui  ont 
un  partage  des  biens  paternels   &  maternels  , 
l'aîné  conipofe  les  parts,  &  les  puifnez  choififîent. 
Fornerius ,   1.3.  cli.  ZZ.   Lorfqu'Abraham  voulut 
fe  féparer  de  Loth  fon  neveu  ,  il  lui  dit ,  Gencf. 
c.  ij.   Vous  voïez  devant  vous  toute  la  terre, 
retirez-vous  ,  je  vous  prie ,  d'auprès  de  moi  ; 
fi  vous  choififfez  la  gauche  ,  je  prendrai  la  droite, 
fi  vous  choififfez  la  droite,  je  prendrai  la  gauche  : 
mais  le  plus  fur  eft  de  lotifér,  &:  en  ce  cas  l'aîné 
fait  toujours  les  lots  ,  &  les  puifnez  tirent  avant 
lui.   Comme  il  eft  fouvent  dificlle  de  faire  un 
partage  bien  égal ,  on  peut  fe  pourvoir  de  léfion  , 
quand  elle  eft  du  tiers  ou  du  quart,  mais  cette 
léfion  ni  aucune  autre  ne  font  point  écoutées , 
lorfquc  l'on  tranfige  fur  inftance  intentée  pour 
partager  un  bien  commun. 

Partage ,  fe  dit  de  la  diftribution  des  biens 
&  des  maux  que  la  nature  &  la  fortune  femblent 
avoir  tliite  à  tous  les  hommes.    (  La  mifere  eft 

fon 
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fon  partage,   La  valeur  femble  être  le  partage 
de  cette  famlHe.  ) 

Quiconque  eft  riche ,  eft  tout  ;  fans  HigefTe  il  eft  fage  ; 
11  a,  fans  rien  fçavoir,  la  icience  enpurtas:e. 

Defpréaux. 

On  dit ,  le  partage  des  eaux.  [  Locus partitionis 
aquarum^  C'eft  le  lieu  d'où  on  en  peut  faire  couler 
une  partie  d'un  côté ,  &  l'autre  d'un  autre  côté. 

La  Seine  au  pied  des  monts  que  fon  flot  vient  laver  , 
Voit  du  fein  de  fes  eaux  vingt  iiles  s'élever , 
Qui  pari.ie;eant  fon  cours  en  diverles  manières 
D'une  rivière  feule  y  forment  vingt  rivières. 

DeJ'préaux.  ) 

Partage',  Partage'e,  adj.  [  Divifus  , 
dijîraclus.  ]  Divifé.  (  Biens  partagez.  Maifon 
partagée  entre  les  héritiers.  ) 

Partagé ,  le  dit  aufîi  des  perfonncs  ,  il  a  été 
bien  partagé ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  a  eu  un  bon 
partage. 

*  La  Cour  fut  partagée.  \^In  contrarias  fententias 
dijlrahi.  ]  C'eft-à-dire  :  des  gens  de  la  Cour  , 
les  uns  furent  d'une  opinion  ou  d'un  parti ,  & 
les  autres  de  l'autre.  La  Ville  fut  partagée  en 
deux  fadions. 

Partager,  v.  a.  \_Partiri.  ]  Faire  quelque  par- 
tage. (  Partager  les  biens  de  quelqu'un.  Partager 
une  fuccefTion.  ) 

Partager.  [  Dlvidere.  ]  Terme  i^ Arimétlque. 
Divifer.  (  Partager  une  fomme.  ) 

Partager  en  frères.  C'eft  partager  amiablement , 
fans  difpute  ,  fans  conteftation. 

Partager  le  diférent.  C'eft  fe  relâcher  de  part 
&  d'autre  de  fes  prétentions  &  de  fes  droits. 
On  le  dit  furtout  quand  il  s'agit  de  quelque 
marché  qu'on  veut  conclure. 

Partager  le  vent  ,  OU  chicaner  le  vent.  [  Obliquï 
navigare.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft  prendre  le  vent 
en  louviant  ,  c'eft-à-dire  ,  en  faifant  plufieurs 
bordées,  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de  l'autre, 
Oian.  Dicl.  Math. 

Partager.  [Prœditiiseffe  corporis  &  animidotièiis.] 
Se  dit  des  dons  que  la  nature  fait  aux  uns  & 
aux  autres,  fil  a  été  panagé  de  tous  les  dons  de 
la  nature.  On  dit  qu'un  homme  a  été  bien  partagé 
de  nez  quand  il  l'a  exiraordinalrement  grand.  ) 

*  Cela  partagea  la  Cour.  Jbl- 
Partageu  K,f  m.  Terme  dont  on  fe  fervoit 

autrefois  en  Arithmétique  ,  pour  dire  ,  Divifeur 
ou  Partiteur.  Il  eft  à   préfent  hors  d'ufage. 

P.\R  tance.  [  Profecîio.l  Terme  de  Mer. 
C'eft  le  départ  du  vaiffeau.  (  Ainfi  on  dit  le  coup 
de  partance.  C'eft  le  coup  de  canon  qu'on  tire 
en  mettant  à  la  voile.  ) 

Partance  ,  fe  dit  auftî  de  tout  autre  départ , 
de  toute  autre  féparation.  (  Voilà  le  moment 
de  partance ,  le  coup  de  partance  ,  &c,  ) 

Partant,  [  Idcircù.  ]  Sorte  de  conjonclion 
quifignifie  ,  c'ejl  pourquoi ,  &  que  quelques-uns 
trouvent  un  peu  vieille.  Cependant  on  la  ren- 
contre dans  de  fort  bons  Auteurs  ;  il  n'y  auroit 
pas  grand  mal  à  être  retenu  à  la  condamner. 
Et  partant  ces  divins  efprits  ,  qui.  Patru,plaid.g, 

s^  Ce  mot  commençolt  à  vieillir,  lorfque 
Vaugelas  publia  fes  Remarques  fur  la  langue, 
il  ne  s'eft  fouienu  que  dans  le  Palais  ,  oh  l'on 
dit ,  partant  le  demandeur  conclut ,  il  eft  vrai  que 
Mrs.  de  l'Académie  ont  obfervé  fur  Vaugelas  , 
Remarque  Ziç).  que  partant  peut  encore  être 
emploie  avec  quelques  grâces  dans  les  difcours 
de  raifonnemcut ,  hors  de  là  on  lui  préfère  par 
conféquent.  Ménage  ne  le  condamne  pas  abfo- 
ïument  dans  fon  fécond  volume  d'Obfervations 
Tome  III, 
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ch.  ijfo. il  raporte  plufieurs  endroits  des  ouvrages 
de  Balzac  &  de  Patru  ,  où  l'on  trouve  ce  mot 
partant  ,  &  il  l'écrit  en  difant  ,  tout  cela  me 
tait  croire  préfentement  que  partant  peut  encore 
aujourd'hui  trouver  fa  place  :  mais  il  ne  peut 
trouver  cette  place  que  dans  les  raifonnemens 
familiers. 

fPARTEMENT,//;?.  [  Difceffus.  ]  Cc  mot 
pour  dire  départ ,  a  vieilli.  (  A  la  veille  de  fon 
partement.  Foit.liv.30.  On  diroit  aujourd'hui 
être  a  la  veille  de  fon  départ. 

Parterre,/;  OT.  [  Planumfolum.  ]  Ce  mot 
en  général  fignifie  une  aire  plate  &  unie.  Le 
fol  &  rez  de  chaufl"ée.  (  Un  grand  ou  un  petit 
parterre.  ) 

Parterre.  [Area  in  horto  variis  fiorihus  difiincla.'] 
Terme  de  Jardinier.  C'eft  la  partie  du  jardin  qui 
fait  face  au  bâtiment  ,  &  qui  eft  divifée  par 
compartimens  de  boiiis  ,  de  fleurs  ,  de  gazon. 
Place  du  jardin  où  font  les  planches  &  les 
carreaux.  (Un  beau  parterre.  Un  parterre  coupé. 
Un  parterre  en  broderie  ,  ou  un  parterre  de 
broderie.  Un  parterre  en  pièces  coupées ,  ou 
un  découpé.  Voïez  Découpé. 

Nos  parterres  n'ont  plus   de  fleurs  à   vous  donner. 
Ou  s'il  en  refte  quelques-unes 
Ce  ne  font  que  les  plus  communes , 
Indignes  de  vous  couronner. 

Pavillon.  ) 

Parterre  d'eau.  On  apelle  ainfi  les  canaux 
conduits  par  compartimens ,  à  peu  près  comme 
les  parterres  ordinaires. 

Parterre  de  nate.  C'eft  la  nate  qui  couvre  le 
plancher  d'une  chambre. 

Faire  un  parterre.  C'eft  en  ftile  populaire  ,' 
tomber  à  terre  de  fon  long. 

Parterre.  [  Planum.  ]  En  parlant"  du  lieu  où 
l'on  joue  la  comédie.  C'eft  l'endroit  où  l'on 
entend  la  comédie  debout.  C'eft  le  lieu  uni  & 
fans  fiéges  où  l'on  entend  la  comédie  fans  être 
aflls.  (  Billet  pour  entrer  au  parterre.  On  eft 
mieux  aux  loges  qu'au  parterre.  Quand  il  va  à 
la  comédie ,  il  va  toujours  au  parterre.  )  . 

Un  Clerc  pour  quinze  fols  fans  craindre  le  hola  , 
Peut  aller  au  parterre  ataquer  Atila. 

Defpréaux.  ) 

*  Parterre.  [  Speclatores  piano  fiantes.  ]  Les 
fpeftateurs  qui  font  auparterre  tandis  qu'on  joue 
la  Comédie.  (  Le  parterre  n'ofe  contredire. 
Molière ,  Précieufes.  C  esMeftîeurs  ne  veulent  pas 
que  le  parterre  ait  du  fens  commun.  Molière , 
Critique  de  V Ecole  des  femmes.  ) 

Parterre.  [  Charta.  ]  Il  fignifie  aufli  un  billet 
pour  aller  au  parterre  &  y  entendre  la  comédie. 
{  Un  parterre  coûte  d'ordinaire  quinze  fols.  J'ai 
pris  trois  parterre  pour  trois  de  mes  amis.  ) 

^3"  P  arthen  I  ES.  Suidas  nous  aprend  que 
l'on  apelloit  ainfi  certaines  chanfons  compofées 
en  l'honneur  des  filles  ou  des  Eumenides. 

Parti,/;  m.  \_Sors  ,  conditio.'\  Avantage. 
Ofre.  Condition  qu'on  préfente  à  quelqu'un. 
Chofe  avantageufe  ,  utile  &  confidérable  pour 
une  perfonne.  (  Il  a  refufé  de  bons  partis.  Cette 
fille-là  eft  un  parti  fort  avantageux. 

Veux-tu  voir  tous  les  Grands  à  ta  porte  courir  , 
Dit  un  père  à  fon  fils,  dont  le  poil  va  fleurir, 
Prens-moi  le  bon  p.irti ,  laiflTe-là  tous  les  livres. 
Cent  francs  ,  au  denier  cinq ,  combien  font-ils  ?  vingt  livres. 

Defpréaux.  ) 

Parti.    [  Partes  ,   faclio.  ]  Perfonnes  opofées 
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à  d'autres  en  quelque  choie ,  &  qui  font  deux 
corps.  Gens  directement  opofcz  les  uns  aux 
autres  ,  à  caufe  de  certains  intérêts  ,  &  qui 
font  divlfez  en  deux  corps.  Fadlion.  (  Le  parti 
des  Janféniftes  &  celui  des  Jéfuitcs  ont  fait 
grand  bruit  dans  le  monde.  Le  parti  des  Fron- 
deurs &  celui  des  Mazarins  font  fameux  dans 
l'hjftoire  des  guerres  de  Paris.  Ce  parti  groffit 
tous  les  jours.  Ablancoun.') 

*  Etre,  du  parti  di  j'on  cœur.  Molière,  Critique 
de  VEcole  des  Femmes. 

Parti.  [  Partes.  ]  Défcnfe.  La  proteâion  que 
l'on  prend  d'une  perfonne.  Querelle.  Démêlé 
qu'on  a  avec  une  ou  plufieurs  perfonnes  ,  où 
s'engagent  fouvent  force  gens.  (  Prendre  le  parti 
des  gens  de  bien  ,  c'cft-à-dire  ,  la  défenfe. 
Attirer  quelqu'un  dans  fon  parti ,  c'cft-à-dire , 
dans  fes  intérêts  ,  dans  fa  défcnfe  ,  dans  fon 
démêlé.  Il  prend  \c parti  des  gens  de  mérite  contre 
tous  ceux  qui  les  ataquent.  S'engager  dans  un 
parti.  S'atacher  à  un  parti.  Suivre  un  parti. 
Prendre  parti  entre  deux  perfonnes. 

Parti.  \Tributum,  veciigal.']  Ce  mot ,  en  matière 
d'afaireSjfignifie  un  traité  qu'un  partifan  fait  avec 
le  Roi  pour  recevoir  des  droits  qui  apartiennent 
à  Sa  Majefté.  (On  aferme  aujourd'hui  le /"«zm. 
Le  parti  des  Gabelles  eft  afermé.  ) 

Parti.  [  Bipartitus.  ]  Terme  de  Blafon.  C'eft 
la  féparation  de  l'écu  également  par  le  milieu 
depuis  le  haut  jufques  au  bas.  Il  y  a  quatre 
divifions  de  l'écu ,  le  parti ,  le  coupé  ,  le  tranché 
i&  le  taillé.  { Il  porte  parti  d'argent  &  d'azur, 
yoiez.  Col.  c.  12.  ) 

Parti.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Guerre. 
[  Expedita  militum  manus.  ]  C'eft  un  petit  corps 
de  Cavalerie  ou  d'infanterie  ,  commandé  pour 
entrer  dans  le  pais  ennemi  pour  y  faire  des 
prifonniers  &  obliger  les  ennemis  à  contribuer. 
(  Commander  un  parti.  Envoïer  un  parti  à  la 
guerre.  Défaire  un  parti.  Tomber  dans  quelque 
parti  ennemi.  Aller  en  parti.  ) 

Parti  bleu.  C'eft  un  petit  parti  de  gens  de 
guerre  ,  fans  commiflion  &  fans  aveu. 

Parti.  [  Conditio  ,  nomen.  ]  Ce  mot  fignifie 
quelquefois  l'aftion  de  s'engager  &  de  fe 
déterminer  à  quelque  condition  ou  à  quelque 
état  qui  fixe.  (  Prendre  parti  dans  les  troupes. 
Abl.  Arr.  liv.  i.  Elle  a  ^x\i parti  ailleurs.  Scaron.") 

Il  fe  dit  dans  le  même  fens  de  l'établiflement 
dans  le  mariage.  (  Cette  fille  eft  un  bon  parti.  ) 

Life  à  de  hauts  partit  pouvoit  alors  prétendre  , 
Mais  à  force  d'atendre  , 
Les  plus  beaux  &  les  meilleurs 
Se  pourvurent  ailleurs. 

Cûulanges.  ) 

Parti.  [  Fia  ,  confilium.  ]  II  fe  dit  des  réfo- 
lutions  qu'on  prend  fur  des  affaires  dangereufes. 
(  C'eft  le  feul  parti  qu'il  y  avoit  à  prendre  fur 
cette  affaire.  Prendre  fon  parti  fur  le  champ.  11 
a  long-tcms  balancé  avant  que  de  prendre  parti.) 

*  Faire  un  mauvais  parti  à  quelqu'un.  \_  Magna 
malo  aliquem  maclare.  ]  C'eft  le  maltraiter  ou 
lui  procurer  quelque  méchante  affaire. 

Parti ,  partie ,  adj .  [  Profcclus.  ]  Qui  s'en  eft 
allé.  Qui  eft  forti  pour  ne  pas  revenir  fi-tôt. 
(  Il  eft  parti ,  elle  eft  partie  de  Rome.  ) 

Partiaire  ,  adj.  [  Colonus  agri  ea  lege  ut 
dimidium  bonorum  cedat.  ]  Mot  qui  n'eft  d'ufagc 
qu'en  cette  phrafe.  Fermier  partiaire.  C'eft  un 
métaier  qui  prend  les  terres  à  labourer  ,  à 
condition  d'en  rendre  la  moitié  des  fruits. 
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$3"  Il  eft  dit  dans  la  Coutume  de  Tours  l 
art.  iij.  Le  Seigneur  qui  levé  par  défaut 
d'homme ,  doit  laiflTer  la  portion  du  Laboureur 
&  du  métaier  partiaire ,  au  regard  des  fruits 
artificiels  &  non  des  naturels. 

Partial,  Partiale,  adj.  f  Seclarius , 
feditiofus.  ]  Prononcez  parcial.  Qui  favorife  un 
parti.  (  Il  eft  partial.  Efprit  partial.  ) 

Partialiser.  Verbe  qui  ne  fe  dit  qu'avec 
le  pronom  perfonnel.  [  Partes  amplecli.  ]  Prendre 
tellement  le  parti  de  quelqu'un ,  qu'on  ait  peine 
à  écouter  ce  qui  lui  feroit  contraire.  (  Il  ne  faut 
pas  qu'un  Juge  fe  partialife.  Acad.  Franc.  ) 

Partialité',  y]/I  [  Facîio  ,  div'ifio.  ] 
Prononcez  parcialité.  Affe£tion  &  pente  parti- 
culière qu'on  a  pour  un  parti,  (  Il  y  a  de  la 
partialité.  On  n'aime  guère  la  partialité  &  peu 
de  gens  en  font  exempts.) 

Participant.   Voiez  plus  bas. 

Participation.   Voiez  plus  bas. 

Participe,  y;  OT.  [  Participium.  1  Terme 
de  Grammairien.  ]  C'eft  un  tems  de  l'infinitif. 
(  Il  y  a  un  participe  actif ,  &  un  participe  pii(pf. 
Le  participe  aclif  eft  indéclinable  en  François. 
Exemple.  Je  les  ai  trouvées  mangeant  ,  je  les 
ai  trouvées  aïant  le  verre  à  la  main.  Faug.  Rem. 
Le  participe  paffîf  eft  déclinable.  Ainfi  on  dit 
nous  nous  fommcs  rendus jma'is  quand  ce  participe 
eft  immédiatement  fuivi  d'un  verbe ,  il  devient 
indéclinable.  Exemple,  Mes  iniquitez  me  font 
venu  acabler.  Pf.  jS.  ir.  i6. 

^j"  Je  puis  ici  répéter  ce  que  Vaugelas  dit 
dans  fa  Remarque  184.  que  dans  toute  la  Gram- 
maire Françoife  il  n'y  a  rien  de  plus  important, 
ni  de  plus  ignoré  que  le  participe.  Le  participe. 
eft  ainfi  apellé,  parce  que, félon  la  Remarque  de 
l'Abé  Régnier  des  Marais  dans  fa  Grammaire 
Françoife ,  il  participe  du  nom  &  du  verbe, 

■{■  Participes  ,  f.  m.  [  Confortes.  ]  Terme 
de  la  Mer  de  Levant.  On  y  apelle  ainfi  ceux  qui  ont 
part,  au  corps  du  navire  marchand.  On  les  apelle 
auffi  parfonniers ,  &  fur  l'Océan  combourgeois. 

Participes.  [  Confortes  ,  participes.  ]  Terme  de 
Finances.  Ce  font  ceux  qui  ont  part  dans  un 
traité  ,  dans  une  afaire  de  Finance.  (  L'Arrêt 
porte  que  tous  les  Traitans  &  leurs  Participes, 
feront  obligez  de ,  &c.  Acad.  Fr.  ) 

Participer,  v.  a.  [  Participare.  ]  Avoir 
part  tenir  de  l'un  &  de  l'autre.  (  Il  eft  dificile 
de  participer  à  ce  plaifir. 

^^^  Participer  à  une  chofe  ,  ou  participer  d'une 
chofe.  Lorfque  ce  verbe  fignifie  entrer  en  partage, 
on  à^t  participer.  Un  Affocié  participe  aux  gains 
&  aux  pertes.  Quand  il  fignifie,tenir  de  la  nature 
ou  de  la  qualité  d'une  chofe ,  on  dit  participer  de. 

Participant.  Gérondif  du  verbe  participer. 

Participant  ,  participante  ,  adj.  [  Particeps  , 
participans.  ]  Qui  participe.  (  Il  l'a  fait  participant 
de  fa  gloire.  Elle  eft  participante.  ) 

Participation,/^/.  \Partici patio,  communio,'\ 
Prononcez  participacion.  Elle  confifte  à  participer 
à  quelque  chofe.  Avoir  eu  part  à  quelque  defl!"ein 
d'une  perfonne.  (  Elle  n'étoit  pas  capable  d'en- 
tendre une  affaire  de  cette  importance-là  fans 
la  participation.  Mémoires  de  M.  le  Duc  de  la 
Rocliefoucauld.  ) 

On  dit  aufli,  il  a  fait  cela  fans  mz  participation^ 
fans  me  le  communiquer. 

Participation.  Se  dit  en  terme  de  commerce. 
On  apelle  fociété  en  participation  ,  une  des 
quatre  focictés  anonymes  que  font  les  Marchands. 

Participation,    [  Repercuffus.  ]    Signifie    auffi 
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emprunt  ,  réflexion.  Les  Lunes  &  les  autres 
Plancttes  n'ont  point  de  lumière  propre,  elles 
ne  l'ont  que  par  participation  &C  par  emprunt 
du  Soleil.  (  L'ame  raiibnnable  eft  une  partici- 
pation  de  la  divinité.  ) 

Particulariser  ,  v.  a.  [  Rem  partiadarzm 
eJl(Jirers.  ]  Marquer  les  particularité?,  d'une 
choie  ,  en  marquer  le  détail.  (  Particularijir  un 
fait.  Il  a  particularifé  jufqu'aux  moindres  chofes 
&  nous  a  fort  ennuie.  ) 

Particularis.me  ,  f.  m.  [  Scneenti£ 
fingularitas.  ]  Opinion  des  Particularises.  Les 
Luthériens  regardent  le  particularilme  comme 
une  opinion  monftrueufe  qui  va  à  anéantir  la 
Religion. 

Particulariste  ,[■  m.  [  P articularis  fcntcntioi 
tinax.  ]  Celui  qui  tient  pour  une  opinion 
particulière.  On  peut  regarder  le  Père  Lamy 
de  l'Oratoire  comme  un  particularijle  fur  fon 
Sentiment  de  la  Pfique  de  Jefus-Chrift  la  veille 
de  fa  Pafîion.  M.  de  Tillemont  lui  a  prouvé 
que  le  Fils  de  Dieu  fit  la  Pâque  des  Juifs  avec 
fes  Apôtres.  (  L'Auteur  de  l'Hiftoire  du  Peuple 
de  Dieu  eft  un  panicularijîe  ,  au  fentiment  de 
quelques  perfonnes. 

Particularité'  ,/■/.[  ^licujus  rei  JinguLt .'\ 
Chofes  particulières.  Détail  de  quelque  chofe. 
Circonftance.  (  C'eft  une  particularité  (on  confi- 
dérable.  yJbl.  Marquer  toutes  les  particularitex. 
Ecrire  toutes  les  particularitei  de  ce  qui  s'eft 
paffé.  ) 

§3"  On  difoit  autrefois  ,  même  à  la  Cour  , 
particuliaritc  ,  mais  il  faut  dire  particularité. 
Vaugelas  Rem.  ^4-  a  obfervé  que  ce  qui  avolt 
introduit  particuUarité  ,  étoit  parce  qu'on  dit 
particulier  ,  &  que  l'on  a  crû  que  particularité 
fe  formoit  de  cet  adjeftif ,  mais  fon  fentiment 
eft  que  particularité  eft  dérivé  de  particularitas  , 
de  la  baffe  Latinité. 

Particule,//.  [  Portiuncula.  ]  Petite 
partie,  (  Ramaffer  les  particules  de  l'hoftie.  ) 

Particule  ,  f.  f.  \_  P  articula.  ]  Terme  de  Gram- 
maire. Sorte  de  petit  mot  tel  que  font  les 
conjonftions ,  les  prépofitions  &  autres  de  cette 
nature.  (  Ce  n'eft  pas  un  petit  fecret  dans  le 
difcours  que  de  fçavoir  omettre  ou  rejeter  avec 
efprit  une  particule.  ) 

Particulier  ,  /  772.  [  Singularis.  ]  Homme 
privé.  (  Un  particulier  n'a  pas  droit  fur  la  vie 
d'un  autre.  ) 

Particulier  ,  particulière  ,  adj.  [  Privatis  fm- 
pilaris.]  Qui  n'eft  pas  commun.  (Bien particulier. 
Lit  particulier.  Chambre  particulière.  C'eft  un  cas 
particulier.  L'aimant  a  cela  de  particulier ,  qu'il 
atire  le  fer.  ) 

Particulier  ,  fe  dit  d'un  homme  qui  n'aime  pas 
à  voir  le  monde ,  qui  fe  communique  à  peu  de 
gens.  C'eft  un  homme  fort  particulier.  )  On  le 
dit  aufli  d'un  homme  dont  l'cfprit  ne  s'acomode 
pas  avec  les  autres  ,  ou  qui  a  quelque  opinion 
différente  de  l'opinion  commune.  (  Il  a  un  efprit 
particulier.  Il  a  des  opinions  particulières.  ) 

Particulier  ,  particulière  ,  adj .  [  Singularis  , 
fecretus.  ]  Singulier  fecret.  [Conàmit particulière. 
Demander  une  audience  particulière.  ) 

Lieutenant  particulier.  [Privatus  Prator.]  C'eft 
un  Magiftrat  qui  juge  en  l'abfence  du  Lieutenant 
Civil  à  Paris  ,  ou  du  Lieutenant  général  dans 
les  autres   Préfidiaux. 

On  dit  aufli  ,    Afl"effeur  particulier.    Maître 
particulier  des  Eaux    &  Forêts ,  &c.    [  Aquarix 
6-  fyhcjlris  provinciœ  prafes.  I 
Tome  m. 
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En  particulier  ,  adv.  [  Seorfm  ,  feparatim.  ] 
Chacun  en  particulier  fe  mit  à  le  fuplier.  Vaug. 
Quint.  Curt.  l.  j.  C'eft-à-dire  ,  chacun  de  fon 
coté  ,  &c. 

Etre  en  fon  particulier.  C'eft  être  retiré  dans 
fa  chambre  ,  c'eft  faire  fon  ménage  &  n'être 
plus  en  penfion. 

Particulier  F  ment,  adv.  [  Singulariter.] 
Singulièrement.  D'une  manière  particulière. 
(  Pour  fe  faire  un  ftile  raifonnable  en  François, 
on  lit  particulièrement  Pafcal  ,  Ablancourt  , 
Vaugelas,  Patru,  Meflieurs  de  Port-Royal,  les 
Lettres  de  Madame  de  Sévlgnè,  &c.  D'Ablan- 
court  aimoit  particulièrement  fes  amis.  ) 

Partie,//  [  Pars.  ]  Part  ,  portion  de 
quelque  chofe.  Une  des  chofes  en  quoi  le  tout 
fe  divife.  (  La  partie  ne  doit  pas  être  li  grande 
que  le  tout.  )  Le  mot  de  partie  en  matière 
ii  Anatomie  ,  eft  un  corps  qui  eft  ataché  au  tout , 
qui  jouit  d'une  vie  commune  avec  lui  ,  & 
qui  eft  fait  pour  fon  ufage.  (  Ainfi  le  bras  eft 
wnQ  p. ^rtie  du  corps.  Les  Anatomiftes  divifent  les 
parties  du  corps  de  plufieurs  manières.) 

S^  Les  parties  des  animaux  ont  des  noms 
différens.  On  dit  \e pied  à^wn  cheval,  d'un  cerf , 
d'un  mouton,  d'une  chèvre,  d'un  bœuf,  d'un 
loup ,  d'un  ours  ,  d'un  fmge  ,  d'un  lièvre  ,  d'un 
lapin  ,  d'un  rat  ,  &  ainii  de  tous  les  animaux 
qui  ont  le  plè  de  corne.  Nous  difons  les  ongles 
d'un  lion  ,  les  griffes  d-un  chat  ,  d'un  tigre  ,  les 
ferres  d'un  aigle  ,  d'un  épervier  ;  on  dit  aufli  les 
mains  d'un  épervier ,  &  la  bouche  d'un  cheval , 
la  gueule  d'un  chien  ,  d'un  loup  ,  d'un  ferpent  , 
d'un  dragon  ;  le  groin  d'un  cochon  ,  le  mufli 
d'un  cerf,  le  bec  d'un  oifeau  ,  le  mujeau  d'un 
chien  ,  d'un  renard  ,  d'un  poifl"on  ;  les  défenfes 
&  la  hure  d'un  fanglier ,  du  faumon  &  du  brochet. 

Parties   nobles.   [  Corporis   humani    vitalia.  ]  . 
Ce  font  celles  qui  font   abfolument  nèceffaires 
à  la  confervation    de    l'individu  ;  ces    parties 
nobles  font  le  cœur ,  le  cerveau  &  le  foie  ,  5c 
félon  quelques-uns ,  les  tefticules. 

Parties  naturelles.  [  Genitalia,  ]  Ce  font  les 
parties  de  l'homme  ou  de  la  femme  ,  deftiées 
à  la  génération.  (  Il  y  a  une  efpèce  d'hommes 
qui  naiffent  comme  des  plantes  ,  mais  ceux-là 
n'ont  point  de  parties  naturelles,  ^vl.  Luc.  t.  2. 
hiji.  l.  i.  L'âne  fauvage  eft  très -jaloux.  Sa 
femelle  étant  en  travail ,  il  obferve  ,  fi  elle  fait 
un  mâle ,  il  fe  jette  defl^us  tout  enragé  ,  &  lui 
coupe  à  belles  dents  les  parties  naturelles.. 
Oiian  ,  l.  3.  de  la  cha[fe.  ) 

Parties  honteufes.  [  Pudenda.  ]  Ce  font  les 
parties  naturelles.  Voïez  l'exameron  de  la  Motte 
le  Vayer.  (  Il  faut  connoître  les  parties  honteufes 
de  la  femme  ,  pour  remédier  aux  maladies  qui 
leur  arrivent.  Voïez  Du  Laurens  ,  Anatomie  , 
&  Mauriceau  ,  Traité  des  femmes  groffes.  )  *  Gui 
Guillot  ,  Néel  ,  font  la  partie  honteufe  de  la 
Médecine. 

Partie  fîmilaire  ,  ou  partie  fimple.  [  Pars  fitni- 
laris.  ]  Eft  celle  qui  fe  divife  en  d'autres  parties 
qui  font  de  même  efpèce  &  qui  paroiflent  telles 
aux  fens.  (  Ainfi  les  chairs  fe  divifent  en  parties 
flmilaires.  ) 

Partie  diffimilaire  OU  compofèe.  [  Pars  diffuni- 
laris.  ]  Eft  celle  qui  fe  divife  en  parties  de 
diférentes  efpèces  ,  de  difèrente  fubftance  & 
de  difèrente  dénomination.  On  apelle  aufli  cette 
p:irtie  ,  orgainque.  (  L'œil  eft  une  partit  dijji- 
niilaire   &  un  organe.  ) 

Parties  de  i'oraifon.  [  Orationispartts.  ]  Terme 
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de  Grammaire.  Ce  font  les  mots  dont  tout  difcours 
eft  compofc.  L'article  ,  le  nom  ,  le  pronom  ,  le 
verbe  ,  l'adverbe ,  la  prépofition ,  l'interjeftion  , 
la  conjonftion.  On  dit  auflî  en  termes  de  Gram- 
maire ,  faire  les  parties  d'un  difcours.  C'eft  dire 
fi  un  mot  eft  un  verbe ,  ou  un  nom ,  une  pré- 
pofition ,  ou  autre  chofe. 

Partie.  [  Pars  adverja.  ]  Terme   de  Palais.  Le 
demandeur  ou  le  défendeur  ,  la  défenderefle. 
Le  mot  de  parties  en  ce  fens  eft  ordinairement 
féminin  ,  néanmoins  fi  ceux  contre  qui,  ou  pour 
qui  on  plaide  font  des  hommes ,  le  pronom  & 
le  nom  qui  fe  raportent  à   ce  mot  de  partie , 
peuvent  fe  mettre  au   mafculin,  à  caufe  de  la 
chofe  fignifiéc.    On  obferve  la  même  chofe  fi 
le  mot  àc partie  ed  pris  généralement.  (Exemples. 
Les  parties  ont  été  apointées.  Ma  partie  eft  par- 
ticulièrement intêrejfée  dans  l'afaire.  La  partie  , 
au  fortir  de  l'enfance  ,  s'eft  confacré  au  miniftére 
de  l'autel.  Patru  ,  plaid.   14.  Pour    contrafler 
une  fociété  ,  toutes  les  parties  doivent  fans  doute 
la  confentir  ,  mais  ils  peuvent  tous  donner  leur 
confentement    de    diférente    manière.     Patiu , 
plaid.  6.  p.  180.    Avoir  à  faire    à  forte  partie. 
C'eft  plaider   contre   une  perfonne   puiffante. 
Ces  mots  au  figuré  avoir  à  faire  à  forte  partie  , 
fignifient  avoir  un  puiffant  ennemi  en  tête.  Qui 
n'entend   qu'une   partie   n'entend   rien.   Sorte   de 
proverbe  pour  dire  qu'il  faut  entendre  les  parties 
qui  font  intérefl"ées  dans  une   affaire   ou  dans 
une   querelle.    Prendre  un  Juge  à  partie.  C'eft 
ataquer  un  Juge  en  fon  propre  &  privé  nom , 
parce  qu'il  n'a  pas  bien  agi.  Prendre  quelqu'un 
à  partie.  Patru  ,  plaid.  C).  Se  poTlsr  partie  contre 
quelqu'un.   Patru  ,  plaid,  g. 

Un  Loup  difoit  que  l'on  l'avoit  volé , 
Un  Renard  fon  voifin ,  d'aflez  mauvaife  vie^ 
Pour  ce  prétendu  vol  par  lui  ûit  apellé , 
Devant  le  Juge  il  fut  plaidé  , 
Non  point  par  Avocats ,  mais  par  chaque  partie. 

Le  NokLe.  ) 

Partie.  Signifie  auffî  client  à  l'égard  de  fon 
Avocat  ou  du  Procureur  dont  on  a  acoutumé 
de  fe  fervir.  Cet  Avocat  contente  bien  fes 
parties.  Ce  Procureur  a  de  bonnes  parties. 

Parties  cafuelles.  Terme  de  Finance  &  de  gens 
de  Palais.  [  Fortuita  compendia.  ]  Ce  font  les 
charges  &  les  ofices  qui  par  hazard  reviennent 
au  Roi ,  &  dont  le  Roi  difpofe  ,  parce  que  les 
oficiers  font  morts  fans  avoir  paie  la  paulette. 
(  Sa  charge  eft  aux  parties  cafuelles.  ) 

Partie.  [  Bafjus  ,  fuperius  ,  ténor  ,  contra.  ] 
Terme  de  Muftque.  C'eft  le  deffus  ,  la  haute- 
contre  ,  la  taille  ou  la  bafle  ,  qu'on  apelle  les 
quatre  parties  de  la  mufique.  (  Chanter  fa  partie. 
Airs  à  quatre  parties.  ) 

Partie  de  nombre.  [  Numertts  ,  pars.  ]  Terme 
d^Aritmétique.  Il  y  a  des  parties  aliquotes  &  des 
parties  aliquantes  Parties  femblables ,  aliquotes 
ou  aliquantes.  Ainfi  3.  &  4.  font  les  parties 
aliquotes  femblables  de  15.  &  de  20.  parce 
que  chacun  eft  la  cinquième  partie  de  fon  tout. 
Ainfi  7.  &  14.  font  les  parties  aliquantes  de 
iz.  &  de  24. 

^3°  Partie  d'un  nombre  ,  c'eft  une  partie  qui 
entre  dans  la  compofition  d'un  nombre  ;  ainfi 
4.  4.  5.  font  des  parties  du  nombre  fept. 

^^  Partie  aliquott  ou  aliquante.  La  partie 
aliquote  d'un  nombre  ,  eft  un  nombre  plus  petit 
qui  eft  compris  dans  le  plus  grand  ,  un  nombre 
de  fois  exaftcment ,  c'eft-à-dire ,  qui  mefure  le 
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plus  grand  ,  duquel  il  eft  dit  partie  aliquote  ; 
ainfi  on  reconnoit  que  3.  eft  une  partie  partie 
aliquote  de  12.  parce  que  3.  mefure  12.  par 
4.  où  fe  trouve  compris  dans  11.  quatre  fois 
cxaftemcnt.  11  eft  évident  que  l'unité  eft  une 
partie  aliquote  de  toute  forte  de  nombre,  parce 
que  tout  nombre  eft  divifible  par  i . 

^r  La  partie  aliquante  d'un  nombre  eft  un 
nombre  plus  petit ,  qui  eft  compris  dans  le 
plus  grand  un  certain  nombre  de  fois  avec  un 
refte  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  ne  mefure  pas  le  plus 
grand  ,  duquel  il  eft  dit  partie  aliquante.  Ainfi 
on  connoit  que  2.  eft  une  partie  aliquante  de 
7.  parce  que  deux  ne  mefure  pas  7.  puifqu'il 
refte  i . 

^^  Les  femblables  pat ties  aliquotes  font  celles 
qui  font  également  contenues  dans  leurs  multiples. 
Ainfi  on  connoit  que  ces  deux  nombres  3.  ^. 
font  de  femblables  parties  aliquotes  de  ces  deux 
18.  30.  parce  que  3.  eft  contenu  fix  fois  dans 
fon  multiplié  18.  &  que  pareillement  5.  eft 
contenu  fix  fois  dans  ion  multiplié  30.  Il  eft 
évident  que  ces  deux  nombres  18.  &  30.  font 
équimultiples  des  deux  3.  5. 

^^  Les  femblables  Parties  aliquantes  font  des 
nombres  qui  contiennent  également  de  fembla- 
bles parties  aliquotes  de  leurs  tous.  Ainfi  on 
connoit  que  ces  deux  nombres  9.  18.  font  ce 
femblables  parties  aliquantes  que  ces  deux  12. 
&  24.  parce  que  9.  contient  trois  fois  le  quart 
de  1 2.  qui  eft  5.  &  que  pareillement  1 8.  contient 
trois  fois  le  quart  de  24.  qui  eft  6,  Voïcz 
O^an.  Dicl.   Math. 

Parties.  [  Expenji  charta  memoralis.  ]  Terme 
de  Marchand  &  de  quelques  Artifans  &  Ouvriers. 
Mémoire  de  ce  que  le  marchand  ,  l'artifan  ou 
l'ouvrier  a  fourni  à  un  particulier  ou  a  une 
communauté.  Le  mot  de  parties  en  ce  fens  eft 
toujours  pluriel.  (  Les  parties  d'un  marchand 
doivent  être  arrêtées.  Arrêter  les  parties  d'un 
tailleur.  ) 

Parties  Jimples  ,  parties  doubles.  Termes  de 
Marchands  ou  de  Teneurs  de  livres.  Ils  fe  difent 
des  manières  différentes  de  tenir  les  livres  de 
commerce  &  de  drefTer  des  comptes. 

Parties  d'Apoticaires.  On  nomme  ainfi  les 
parties  des  marchands  &  des  ouvriers  ,  qui  efti- 
ment  leurs  marchandlfes  ou  leurs  ouvrages 
beaucoup  au-delà  de  leur  jufte  valeur. 

Partie.  [  Pilaris  lufio.  ]  Terme  de  Jeu  de  paume. 
Ce  font  ordinairement  quatre  ,  cinq  ou  fix  jeux. 
(  Jouer  partie.  Gagner  partie  &  revanche.  Il 
a  joué  trois  parties  aujourd'hui  &  les  a  gagnées.) 
Partie  ,  fe  dit  aulfi  d'autres  jeux.  Partie  de 
trique-trac  ,  partie  de  piquet ,  partie  d'hombre  , 
partie  de  billard.  On  speWe  parties  liées,  quand 
il  en  faut  gagner  deux  de  fuite. 

Partie.  [  Societas  ad  deleclationem.  J  Compagnie 
de  certaines  gens  qui  fe  mettent  enlémble  pour 
quelque  defTein  de  plalfir  ou  de  rcjoulfTance. 
Compagnie  de  gens  qui  fe  font  mis  enlémble 
de  deftein  formé.  Afîiiire  &  defTein  qu'on  a  & 
qu'on  veut  faire  avec  quelqu'un.  Ce  ne  furent 
par-tout  que  galanteries  &  parties  de  plaifir. 
Scaron.  Faire  une  partie  de  chafl"c.  Molière. 
[Fenationem  confituere.]  Tout  malade  qu'il  éioit , 
il  voulut  être  de  la  partie.  Remettre  la  partie. 
[  Kern  differre.  ]  C'eft  diférer  l'affaire  ,  ou  le 
defTein  qu'on  avolt. 

*  Partie.  [  Clandcfiinum  confilium.  ]  Complot, 
DefTein  formé  pour  nuire  ou  perdre  quelqu'un. 
(  C'étoit  une  partit  faite  pour  le  perdre.  ) 
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Parties.  [  Naturœ  dona  ,  anïmi  dotes.  ]  Ce  mot 
pris  pour  qualitez  aquifes  ou  naturelles  ,  n'a 
point  de  fmgulier.  (  Cléarque  avoit  les  parties 
qu'il  faut  pour  commander.  Abl.  Ret.  l.  J.  c.  4. 

En  partie  ,  [  Partirn.  ]  (  L'ouvrage  ejl  en  partie 
fait.  C'eft-à-dire  ,  eft  prefque  tout  fait.  Il  a  eu 
en  partie  ce  qu'il  fouhaitoit.  C'eft-à-dire  ,  il  a 
prefque  eu  ce  qu'il  défiroit.  ) 

Partir,  v.  a.  [  Partiri  ,  difpertirc.  ]  Ce 
mot  fignifie  partage  ,  &c  fe  conjugue  ainli.  Je 
partis  ,  tu  partis.  Il  partit  ,  nous  partirons.  J'ai 
parti ,  je  punis  ,  je  partirai  ,  que  je  partifj'e.  Je 
partirais.  Ce  verbe  n'eft  pas  ufité  en  tous  fes 
lems ,  mais  dans  les  tems  ou  il  n'eft  pas  ufité  , 
on  fe  fcrt  du  mot  partager.  On  dit  ,  en  parlant 
blafon ,  partir  l'écu  en  deux.  Parti  &  tranché 
de  fable.   Voïez  Parti. 

Partir.  Verbe  neutre  paffîf.  [  Prqficifci  ,  ahire.  ] 
Je  pars  ,  tu  pars  ,  il  part ,  nous  partons  ,  vous 
partent  ils  partent.  Je  partis,  tu  partis  ,  il  partit, 
nous  partîmes.  Je  fuis  parti  ,  j'étois  parti.  Je  par- 
tirai ,  que  je  parte.  Je  partijjc  ,  je  partirais.  Je 
fuis  parti.  C'eft  quitter  un  lieu  pour  aller  en 
quelque  voyage  ,  ou  en  quelque  autre  lieu 
éloigné  de  celui  qu'on  quitte,  (je  pars  demain 
pour  Londres.  Il  eft  parti  pour  l'Éfpagne.  Le 
Courrier  eft  parti. 

Parte^ ,  enfans  d' Aaron ,  parte^  j 
Jamais  plus  iUuflre  querelle 
De  vos  ayeux  n'arma  le  zele 
C'eft  vôtre  Roi ,  c'eft  Dieu  pour  qui  vous  combatez. 
Racine ,  Athalic.  ) 

*  Partir.  [Oriri ,  emanare."]  Venir.  Procéder. 
(  Il  n'eft  pas  dificile  aux  Grands  de  reconnoîrre 
quand  les  louanges  qu'on  leur  donne  partent  de 
la  flaterie.  Abl.  Arr.  l.  4. 

*  Ce  font  des  fautes  illuftres  qm  partent  d'une 
grande  ame.  Boileau  ,  Avis  à  Ménage.  ) 

f  Partir.  [  Citifjimè  ferri.  ]  Se  dit  auffi  des 
choies  qui  font  pouflees  avec  grande  force. 
(Un  boulet  de  canon/»a«avecgrandeimpétuofité. 

Et  la  foudre  qui  va  partir 
Ne  peut  plus  être  retenue 
Par  la  crainte  du  repentir. 

Corneille.  ) 

Partir  ,  v.  /z.  [  Hic  equus  concinni  greffum  init.J 
Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Manège.  (  Faire  partir 
un  cheval.  C'eft-à-dire  ,  le  faire  échaper  de  la 
main  ,  le  pouffer  de  vitefl"e.  On  dit  au/îî ,  faire 
partir  un  cheval  de  bonne  grâce.  On  dit  auflî 
partez.  »  c'eft-à-dire  ,  poufi"ez  &  piquez  vôtre 
cheval.  ) 

Partir.  [  Curfus  ,  greffus.  ]  Terme  de  Manège. 
C'eft  le  mouvement  du  cheval  quand  on  le  chafle 
vite.  (  Cheval  qui  a  un  beau  partir.  Animer 
fon  cheval  au  partir.  ) 

Partir,  v.  n.  [Progredi.]  Terme  de  Mattre- 
d' armes.  Il  fignifie ,  avancer  le  corps  &  pouffer 
en  même  tems.  Le  mot  partir  n'eft  ordinaire- 
ment ufité  que  quand  le  Maître-d'armes  parle 
à  fon  Ecolier.  (  Il  lui  dit  ,  en  garde  ,  partex,  , 
c'eft-à-dire  ,  avancez  &  pouffez.  Prenez  garde 
que  la  main  parte  la  première  en  tous  vos  coups. 
Attirer  fon  ennemi  par  des  feintes  pour  le  faire 
partir.  Il  faut  après  la  parade  ,  partir  d'un  tems  , 
droit  au  corps.  Liuncourt ,  Maître-d'armes  ,  du 
y-   21.) 

Partir.  On  dit  en  terme  de  Carrier  ,  faire 
partir  la  pierre ,  pour  dire  ,  la  féparer  &  l'ouvrir 
avec  les  coins  de  fer  6:  les  pomcllcs. 
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Partisan  ,  /."  m.  [  Publicanus  ,  exaêlor.  ] 
Fermier  du  Roi.  Le  mot  departijan  en  ce  fcns  , 
n'a  ordinairement  point  de  régime.  (  C'eft  un 
riche  partifan.  Les  partifans  font  tous  riches , 
&  s'ils  ne  font  les  plus  honnêtes  gens  dufiécle, 
ils  font  au  moins  les  plus  heureux.  ) 

Les  partifans  nous  font  fentir  toutes  les  paf- 
fions  l'une  après  l'autre.  L'on  commence  par 
le  mépris  à  caufe  de  leur  obfcurité  ,  on  les  envie 
enfuite  ,  on  les  hait  ,  on  les  craint  ,  on  les 
eftime  quelquefois ,  &  l'on  vit  affez  pour  finir 
à  leur  égard  par  la  compaflion.    La  Bruyère.  ) 

Partij'an.  [  Dux  ,  Diicior.  ]  Terme  de  Guerre. 
Celui  qui  eft  adroit  à  commander  Si  à  conduire 
un  parti.  (  C'eft  un  excellent  partifan.  ) 

*  Partifan.  [  Fautor.  ]  Qui  tient  le  parti  d'une 
perfonne.  Qui  la  défend.  Qui  la  protège  & 
entre  dans  fes  intérêts.  Le  mot  de  partij'an  ,  en 
ce  fen^  a  un  régime.  (  C'eft  l'un  des  plus  zélez 
partifans  de  Monfieur  un  tel.  Lorfque  les  Jan- 
féniftes  &  les  Jéluites  étoient  broiiillez  ,  il  y 
avoit  d'honnêtes  gens  qui  étoient  partijans  des 
uns  &  d'honnêtes  gens  qui  étoient  partifans 
des  autres. 

Gilotin  en  gémit ,  &  fortant   de  fureur 
Chez  tous  fes  partijans  va  Icmer  la  terreur. 
Défpreaux  ,  Lutrin.  ) 

Partiteur  ,  f  m.  [  Partitor  ,  dlvifor.  ] 
Terme  à^ Arumétique.  Divileur.  Dans  la  réçle 
de  divifion  ,  on  met  le  partiteur  au-deffous  du 
premier  nombre  à  divifer  ,  avec  une  barre 
entre -deux. 

Partition,/.  /7z.  [  Partitio.  ]  Mot  écorché 
du  Latin  ,  &  qui  fe  prononce  particion.  C'eft- 
à-dire  ,  partage  ,  divifion.  On  dit  en  parlant  de 
Rctorique  ,  les  partitions  de  Ciccron.  C'eft  un 
dialogue  entre  Ciceron  &  fon  fils  ,  où  Ciceroti 
lui  donne  quelques  préceptes  de  l'Art  Oratoire. 
(  Dans  ce  dilemme  ,  la  propofition  qui  doit 
contenir  la  partition  eft  fous  entendue.  Port- 
Royal ,   Logique  ,  partie  J.   ch.  iS.  ) 

Partition.  [  Divifio.  ]  Terme  ^ Aritrnêtique. 
C'eft  la  divifion  ,  la  quatrième  régie  de  l'Arit- 
métique.  Voyez  Divifion.  Partiteur ,  c'eft-à-dire, 
le  Divifeur. 

Partition.  [  Difpofitio.  ]  Terme  de  Mufque. 
C'eft  la  difpofition  de  plufieurs  parties  d'un  air 
de  Mufique  ,  notées  fur  une  môme  feiiille. 

Partition.  [  Partitio.  ]  Terme  de  Blajon.  C'eft 
la  divifion  de  l'écu. 

Partout,  adv.  [  Ubique.'\  En  tout  lieu. 
(  Dieu  eft  par-tout.  ) 

Parvenir,  Verbe  neutre  paffif.  [  Affequi  , 
confequi  ,  adipijci.  ]  Je  parviens  ,  tu  parviens.  Je 
parvins.  Je  fuis  parvenu.  Je  parviendrai  ,  que  je 
parvienne.  Je  parvinffe.  Je  parviendrais  ,  que  je 
J'ois  parvenu.  Ce  mot  fignifie  arriver ,  venir  ,  être 
élevé  à  quelque  dignité.  Monter  à  quelque  dignité. 
Parvenir  à  l'Empire.  Il  eft  parvenu  aux  plus 
hautes  charges  du  Roïaume.  Akl. 

Parvenir  ,  fe  dit  abfolument  pour  s'élever 
en  dignité  ,  faire  fortune ,  faire  des  progrès. 
(  Cet  homme  parviendra  en  peu  de  tems.  Il  eft 
parvenu  par  fon  mérite.  Il  aime  le  travail ,  il 
ne  peut  manquer  de  parvenir.  ) 

Parvis  ,  f  m.  {  Templi  atrium  ,  Ptopylœum.  ] 
Ce  mot  fe  difoit  autrefois  de  toutes  les  places 
publiques  qui  faifoient  face  à  un  grand  bâti- 
ment. Aujourd'hui  ,  Parvis  eft  la  place  qui  eft 
devant  le  portail  d'une  Eglife.  (  Un  beau  & 
grand  parvis.    Le  parvis  de    Nôtre  -  Dame  de 
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Paris  efl:  plein  de  lard ,  de  jambon  &  de  chair 
falce  tous  les  ans  le  Jeudi  -  Saint.  ) 

Ménage  a  fait  un  long  dil'cours  fur  l'étimo- 
logie  de  parvis  ,  où  l'on  jjourra  recourir  pour 
fatisfaire  fa  curiofité. 

Parulii,  //  Terme  de  Médecine.  Inflam- 
mation de  gencives  que  les  Médecins  mettent 
au  rang  des  phlegmons  ,  &i  qui  vient  quelquefois 
k  fupuraiion.  Ce  mot  vient  de  wap»  ,  proche  , 
&  de  ïxot ,   gencive. 

Parure,/./^  [  Ornatus  ,  ornamentum.  ] 
Ornement  &  tout  ce  qui  fert  à  parer  &  à  ajufter. 

(L'or  de  fa  blonde  chevelure 
Son  port  célcfte  6i  (a  parure 
Le  faifoient  aflez  remarquer. 

Voiture ,  pi^^f- 

Perfuadé  que  la  parure 
Et  le  fuperbc  ajuiiement 
Du  fexe  que  pour  plaire  a  formé  la  Nature 
EU  le  plus  doux  enchantement. 
P errant  Grifelid. 

*  Elle  a  perdu  ces  riches  parures ,  ces  orne- 
mens  fi  prétieux  qui  la  rendoient  vénérable  aux 
yeux  du   vulgaire.  Patru,  plaid.  ^.  ) 

Parure  ,  fe  dit  de  la  conduite  d'un  homme  , 
dont  toutes  les  aftions  fc  reffemblent ,  &  d'un 
ouvrage  où  tout  eft  de  même  caraftére.  (  Tout 
eft  de  même  parure  dans  la  conduite  de  cet 
homme.  Tout  efl  de  même  parure  dans  cet 
ouvrage.  )  On  ne  le  dit  gueres  qu'en  mauvaile 
part. 

Parure.  [  Symrnetria.  ]  Il  fe  dit  auffi  de  la 
reflTemblance  ou  convenance  des  chofes  dont 
on  fait  parade.  (  Ainfi  l'on  dit  ,  les  atelages 
de  chevaux  doivent  être  d'une  même  parure^ 
c'eft-à-dire ,  de  même  taille  &  de  même  poil. 
Gardes  d'une  même  parure  ,  c'eft-à-dire  ,  qui 
portent  de  mêmes  armes  &  qui  font  vêtus  d'une 
même  livrée.  La  tapilTerie  de  la  chambre  & 
celle  de  l'alcove  font  de  diférente  parure.  ) 

Parures.  [  Ramenta.  ]  Terme  de  Relieur.  Les 
extrêmitez  de  la  peau  qu'on  ôte  avec  le  couteau 
à  parer.  Tout  ce  qu'on  coupe  d'une  peau  avec 
le  couteau  à  parer  lorfque  les  couvertures  font 
taillées.  Le  mot  de  parure  en  ce  fens  n'a  point 
de  JînguUer.  (  On  jette  les  parures  parce  qu'elles 
ne  (ervent  de  rien.  On  les  brCde  auffi  quelque- 
fois. On  les  fait  boiiillir  pour  en  faire  de  la 
cole  &  l'on  en  garnit  aulTi  des  carreaux,  ) 

PAS. 

V AS,/,  m.  [ Pajfus  ,  gradus. ]  C'eft  une  forte 
de  mefure  de  Géographie  &  de  Fortification , 
&c.  Le  pas  commun  eft  de  deux  pieds  ,  &  le 
pas  géométrique  de  cinq  pieds  de  Roi.  Le  mille 
d'Italie  eft  de  mille  pas  géométriques. 

*  (  Voilà  tantôt  fix  ans  écoulez ,  &  nous  ne 
fommes  encore  qu'a//  premier  pas  ,  c'eft-à-dire  , 
nous  ne  fommes  qu'au  commencement.  Patru , 
pldidoye^.  ) 

Pas.  [  Grejfus.  ]  Le  marcher  d'une  perfonne. 
Le  mouvement  des  pieds  en  les  pofant  &  en 
les  levant.  Enjambée.  (  Aller  bon  pas.  Retirer 
un  pas  en  arriére.  Marcher  à  grands  pas.  Se 
retirer  au  petit  pas.  Abl.  Arr.  C'eft-à-dire  ,  fe 
retirer  doucement.  Retourner  furfes/><îy.  Abl. 

S'étant  féparé  de  la  belle 
Touché  d'une  vive  douleur , 
A  pas  lents  il  s'éloigne  d'elle 
Charge  du  trait  qui  lui  perce  le  cœur, 
Perraut  Grifelid.  ) 
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Faire  un  faux  pas.  [  FeJUgio  errare.)  C'eft  ne 
pofer  pas  bien  le  pié.  Et  au  figuré  manquer  de 
conduite.  Broncher  à  chaque  pas. 

Pas.  [  l'ejligium.'\  La  marque  du  pied  qui  fe 
voit  lorfqu  une  perfonne  a  marché.  (  Voilà  foa 
pas.  Les  amours  naiflent  fous  leurs  pas.   Fait.  ) 

Donner  le  pus  à  une  pcrjbnne.  [  Cedere  locum.'\ 
C'eft  déférer  par  civilité  à  une  perfonne  &  lui 
permettre  qu'elle  pafle  ou  entre  la  première  en 
quelque  maifon  ,  ou  autre  lieu. 

Prendre  le  pas  devant.  [  Prœgredi.  ]  C'eft  entrer 
ou  pafler  le  premier  en  quelque  maifon  ou  autre 
lieu  fans  prefenter  par  civilité  la  porte  à  ceux 
qui  font  avec  vous. 

Pas  de  balet.  [  PaJJus.  ]  Terme  de  Maître  de 
Dance.  C'eft  un  pas  figuré  qu'on  fait  dans  les 
balets.  (  Donner  un  pas  de  balet.  Le  pas  droit  , 
grave  ,  ouvert  ,  batu  ,  tourné  ,  tortillé.  Pas 
relevé  ,  balancé  ,  coupé ,  dérobé  ,  glifTé ,  tombé, 
&c.  Pas  mignardé.  Pas  de  danfe.  Danfer  les 
cinq  pas.  ) 

Pas.  [  Gradus  ,  greffus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
animaux  ,  &  principalement  du  cheval.  C'eft 
la  manière  ordinaire  dont  marche  un  cheval. 
(  Le  pas  de  ce  cheval  eft  beau  ;  cheval  qui  a 
un  bon  pas.  Aller  au  pas.  On  dit  en  termes 
de  Manège,  commencer  une  leçon  zvipas,  finir 
une  leçon  au  pas.  Cheval  de  pas.  ) 

Marcher  à  pas  de  loup  ,  à  pas  de  tortue  ,  pas 
à  pas.  [  Lencis  pajjibus  incedere.  ]  C'eft-à-dire  , 
fort  doucement. 

Marcher  à  pas  compttx..  [  Lento  pajju.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  gravement  &  doucement. 

Pas  déporte.  [  Limen.  ]  C'eft  le  feiiil  de  la  porte 
(  Elle  eft  tout  le  jour  lur  le  pas  de  fa  porte.  ) 

Pas.  [Angtifice.]  Paffage  difficile.  Paffage  ,' 
ou  détroit  difficile  de  montagne.  (  Gagner  le 
pas  de  la  montagne.  Vaug.  Rem.  Le  pas  des 
Termopiles.  hepas  de  Suze.  Faug.  Rem.  Le  pas 
de  l'Eclufe.  ) 

*  Pas.  Démarche.  [  Statim  ,  quamprimum.  ] 
(  Dès  le  premier /7aj  il  fe  laifl"e  effraier.  Racine  y 
Iphigenic  ,  acl.  i.fc.  J.  ) 

Suivre  quelqu'un  pas  à  pas.  [  Alicujus  vefigiis 
infifiere.  ]  C'eft  le  fuivre  toujours  &  ne  le  quitter 
point  de  vue. 

*  Il  voïoit  à  deux  pas  de  lui  la  prifon  &  la 
mort.  Voit,  l.  24-  C'eft-à-dire  ,  il  voïoit  qu'il 
étoit  fort  expofé  à  la  mort  ou  à  la  prifon. 

*  Pas  difficile.  [  Res  impedita  &  periculofa.  ] 
C'eft-à-dire  ,  afaire  embarafl"ante  &  épineufe. 
Afaire  dangereufe  &  où  il  faut  aller  bride  en 
main ,  où  l'on  doit  fe  conduire  avec  beaucoup 
de  circonfpeûion.  *  (  Pour  fe  tirer  d'un  pas  fi 
dificile  il  faut  de  l'efprit.  La  Chambre.  ) 

*  Pas,  [  Oltum  &  operam  perdere.  ]  Peine. 
Vous  n'y  perdrez  que  vos  pas ,  &  le  Diable 
ne  le  fait  pas.   Fait. 

*  Pas.  [  Fejligium.  ]  Voie.  Veftige.  (  Marcher 
fur  les  pas  de  Téocrite  &  de  Virgile.  Boileau  , 
Avis  à  Ménage.  C'eft-à-dire  ,  prendre  pour 
modèle  Virgile  &  Téocrite. 

Se  faire  eftropier  fur  les  nj^  des  Céfars, 
De/préaux ,  Satire  ■}. 

C'eft-à-dire,  en  faifant  de  belles  aftions  à  la 
guerre.  )  Defpréaux  dit ,  parlant  de  Malherbe  : 

Marchez  donc  fur  fes  pas ,  aimez  fa  pureté , 
Et  de  fon  tour  heureux  imitez  la  clarté. 

•f  *  Pas  de  clerc.  [  Ineptia  ,  error.  ]  Beyûë. 
Faute.  (  Faire  un  pas  de  clerc. 
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Ce  petit  Monfieur  Scaliger 
A  fait  dans  fa  belle  critique , 
Ce  qu'on   apelle  un  pas  de  clerc. 

Epine  du.  Chev.  Pompon  à  Babiole. 

+  Pas.  [  Lucre  capite  fcdus  aliquod.  ]  Ce  mot 
joint  avec  celui  de  pajjlr ,  veut  dire  d'ordinaire 
mourir.  (  Faire  paffer  le  pas  à  quelqu'un  ;  c'ell  le 
faire  mourir  ,  le  tuer. 

Franchir  le  pas.  C'eft  faire  une  chofe  qu'on 
ne  pouvoit  fe  refoudre  à  faire.  (  Après  avoir 
long-tems  balancé  ,  il  a  franchi  le  pas.  ) 

^5°  Quelques  Poètes  font  rimer  pas  dans  un 
fens  à  pas  dans  un  autre.  Benferade  a  dit; 

Chevaux  allez  ne  fe  rencontrent  pas 
A  point  nommé  chevaux  de  paj. 

Je  fçai  que  l'on  trouve  de  femblables  rimes 
dans  nos  meilleurs  Poètes  ,  Racine  dans  les 
Plaideurs , 

Tel  que  vous  me  voïez ,  Monfieur  ici  préfent , 
M'a  d'un  fort  grand  fouffiet  fait  un  petit  préfent. 

Mais  je  ne  fçaurois  goûter  ces  fortes  de  rimes , 
peut-être  par  dclicatcffe. 

Pas.  [  Non  ,  ncminè  ,  ncquaquam.  ]  Sorte  de 
négative  qui  ne  nie  pas  tant  que  point ,  &  qui 
ordinairement  ne  fe  met  pas  devant  la  particule  de. 

(  On  n'aime  pas  long-tems  quand  on  n'eft  pas  aimé. 

Mais  quoique  vous  ayez  ,  vous  n'avez  point  Callfte; 
Et  moi  je  ne  vois  rien  quand  je  ne  la  vois  pas. 
Malherbe,  poëf.  liv.  /. 

L'honneur  dans  ce  commerce  eft  fort  mal  a(furé , 

Ne  vous  y  laiflez  pas  furprendre , 

Un  ami  fi  fage  &  fi  tendre 
£A  bien  plus  dangereux  qu'un  amant  déclaré. 

Pavillon.  ) 

§3°  ^^^  adverbe  négatif,  me  paroit  rude  & 
idéfagréable  dans  certaine  fituation.  Exemple. 
Un  homme  qui  étoit  fi  amoureux  de  vôtre 
diyertiffement ,  s'acorderoit  mal  avec  foi-même, 
s'il  pouvoit  ne  vous  acorder  pas  une  légère 
fatisfaflion  ,  que  vous  lui  demandez. 

Çj*  Entre  pas  &L  point  il  y  a  cette  différence, 
que  point  eft  une  négative  abfolué  &  fans 
reftridion  :  Je  ne  veux  point  de  cela.  Pas  ne 
porte  pas  fi  loin. 

<jr  Pas  &  Point.    Sont    deux    particules  , 
dont  l'ufage  n'eft  pas  bien  connu.   Cependant 
comme    Vaugelas  a  remarqué  chap.  38g.  ces 
particules  oubliées  aux  endroits  où  il  les  faut 
mettre  ,  ou  mifes  là   où  elles  ne  doivent  pas 
être  ,  rendent  une  phrafe  fort  vicieufe.    Voici 
l'exemple  qu'il  en  donne  :  pour  ne  vous  ennuïer , 
je  ne  ferai  pas   long.    C'eft  très-mal  parler  ,  il 
faut  dire  ,  pour  ne  vous  point  ennuïer.  Et  fi  l'on 
dit  :  il  fera  plus  qu'il  ne  promet  pas  ;  c'eft  encore 
mal  parler ,  car  il  faut  ôter  pas  &  dire ,  il  fera 
plus  quil  ne  promet.  On  ne  met  jamais  ni  pas, 
ni  point  devant  les  deux  ni.    Par  exemple  on 
dit  il  ne  faut  être  ni  avare  ni  prodigue ,  &  non 
pas  ,  il  ne  faut  pas  être  ,  ou  il  ne  faut  point  être 
ni  avare  ni  prodigue.  On  ne  les  met  jamais  auflî 
devant  que ,   qui  s'exprime  par  nifi  en  Latin  , 
&  par  ^non  en  François  ;  exemple  :  Je  ne  ferai 
que  ce  qu'il  lui  plaira  ;  on  voit  bien  que  ce  que 
fe  refout  par  nifi  &  par  finon  que.    Mais   la 
régie  ceffe  ,  lorfque  le  mot  que  ne  fignifie  pas 
Jinon  que.   Ainfi  on  dit  je  ne  penfe  pas  que  vous 
U  iaffie^  ,  je  ne  veux  pas  dire  que  vous  ave^  tort. 
On  ne  met  ni  pas  ni  point  devant  jamais  ,  ni 
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devant  plus  :  je  ne  ferai  plus  comme  j'ai  fait  ; 
ni  après  plus ,  fi  une  négative  fuit  ,  //  eji  plus 
riche  que  n'a  été  celui  :  mais  on  dit  ,  je  ne  veu.x 
pas  non-plus  que  vous  aUiex_.  On  ne  le  met  point 
devant  aucun  ou  nul.  On  dit  ,  il  ne  fait  aucun 
mal ,  nul  mal  ;  ni  devant  fans.  On  dit  fans 
nuage  ,  &  non  fans  point  de  nuage.  On  ne  met 
point  encore  ni  l'un  ni  l'autre  ni  avant  que 
l'on  parle  de  quelque  tems  ,  ni  après  que  l'on 
en  a  parlé  ,  comme  je  ne  le  verrai  de  dix  jours  , 
il  y  a  dix  jours  que  je  ne  l'ai  vu.  On  les  fuprime 
ordinairement  avec  le  verbe  pouvoir ,  comme 
il  ne  fçauroit  faire  tant  de  chemin  en  un  jour ,  il 
n'eût  fçu  arriver  plutôt.  On  y  peut  mettre  pas, 
mais  il  eft  beaucoup  mieux  de  le  fuprimer.  On 
dit  rarement  pas  avec  ofer.  Ll  n'oferoit  avoir  tout 
cela  ,  il  n'oferoit  dire  mot.  Vaugelas  finit  fa 
Remarque  en  difant  qu'il  eft  très -difficile  de 
donner  des  régies  pour  fuivre  ,  quand  il  faut 
dire  pas  plutôt  que  point ,  il  le  faut  prendre  de 
l'ufage  ,  &  fe  fouvenir  que  point  nie  plus  tor- 
tement  que  pas.  Mefiîeurs  de  l'Académie  ont 
aprouvé  fa  Remarque  par  raport  à  point  &  à 
pas  :  mais  ils  condamnent  finon  que  dont  Vau- 
gelas s'eft  fervi ,  il  a  dû  dire  finon  feulement. 

Pas.  Terme  de  Tifferand.  C'eft  le  paffage  du 
fil  dans  la  lame.  Etre  hors  de  pas  ;  c'eft  prendre 
un  fil  pour  un  autre.  ) 

Pas.  [  Gradus.  ]  Terme  de  Charpentier.  Petite 
entaille  faite  fur  les  plates-formes  d'un  comble , 
pour  recevoir  les  pieds  des  chevrons. 

Pas.  [  Fretum  Britannicum.  ]  Terme  de  Géo- 
graphie. Détroit  de  mer  qui  eft  entre  Calais  & 
Douvre.  (  Le  pas  de  Calais.  On  paflTe  le  pas  de 
Calais  pour  aller  en  Angleterre.  ) 

Pas  de  fouris.  [  Margo  vallaris.  ]  Terme  de 
Fortification.  C'eft  le  petit  relais  ou  efpace  qu'on 
laiife  fur  la  muraille  au-deffus  du  cordon  ,  pour 
donner  du  pied  au  parapet. 

Pas  de  vis.  [  Stria.  ]  Terme  de  Méchanique. 
C'eft  chaque  tour  de  la  canelure  du  cilindre 
tourné  en  vis.  C'eft  la  diftance  qui  eft  entre 
les  filets  ou  arêtes  d'une  vis. 

Pas  d'âne.  [  Annulas  caudatus.  ]  C'eft  fur  les 
Navires  un  anneau  avec  une  queue. 

Pas  d'âne.   Terme   de  Fourbijjeur.    Sorte   de 

plaque  de  garde  d'épée.  {Pas  d'âne  bien  travaillé.) 

Pas  d'âne.  [  Lupatum.  ]   Terme  à^Eperonnier. 

Sorte  de  mords  qu'on  donne  aux  chevaux  qui 

ont  la  bouche  forte. 

Pas  d'âne.  [  Tuffilago  vulgaris.  ]  C'eft  une 
petite  plante  qui  croît  dans  les  lieux  aquatiques, 
qui  eft  bonne  contre  la  toux  ,  qui  porte  des 
feiiilles  larges  &  couronnées,  &  des  fleurs  jaunes. 
Paffer  le  pas.  Cette  façon  de  parler  a  encore 
un  autre  fens  que  celui  de  mourir ,  comme  il 
paroit  par  ces  vers. 

(  Et  dès  que  fon  caprice  a  prononcé  tout  bas 
L'arrêt  de  notre  honneur,  il  faut  paffer  le  pas. 
Molière,  Ecole  des  Femmes  ,  a(l.  J.  fc  3. 

C'eft-à-dire ,  il  faut  que  cela  foit  ;  il  faut  que 
nous  foïons  au  nombre  de  Meffieurs  les  Cocus.) 

Pas  de  haubans.  [  Funiculï.  ]  Terme  de  Ma- 
telot. Ce  font  de  petites  cordes  qui  traverfent 
les  haubans  en  manière  d'échelons. 

Pas  à  pas.  [  Pedetentim  ,  Lente.  ]  Doucement. 
(Suivre  quelqu'un /^a?  à  pas.  Aller  pas  àpas. 

*  Le  moyen  d'arriver  à  la  gloire  de  fon 
original  n'eft  pas  de  le  fuivre  pas  à  pas  AU. 
Tac.  C'eft-à-dlre  ,  de  le  luivre  exaftemeni, 
fcrupuleufcment,  ) 
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De  ce  pas ,  aJv.  Tout  d'un  teins.  [  Il  me  mena 
de  ce  pas  chez  lui.  ^bl.  Luc.  II  croyoit  qu'il 
viendroit  de  ce  pas  attaquer  l'armée. 

Pas  un  ,  pas  une  ,  adj,  [  Nullus  ,  ncmo.  ] 
Nul ,  aucun.  (  On  ne  trouve  plus  dans  le  cours 
pas  une  pcrfonnc  agréable  ,  pus  un  vifagc  rai- 
fonnable.  ) 

P  A  s  c  A  G  E.    Voiez  paccage. 

Pascal,  Pascale,  (  Pasciial  ,  Paschale.  ) 
adj.  [  Pafch.-iHs.  ]  Qui  eft  de  Pâque.  Qui  regarde 
la  fête  de  Pâque.  (  Manger  l'Agneau  Pafcal. 
Cène  Pafcale.   Nouv.   Tejl.  S.  Mathieu  ,  ch.  z6 . 

Qa^dit  au  pluriel  les  cierges  Pafials,  &  non 
PafcMx. 

P  A  s  L  E.   Voïez  pâle. 

P  a  s  L  E  u  R .    Voïez  pâleur. 

P  A  s  L  I  R.  Voïez  pâlir. 

Pas  MER.   Voïez  pâmer. 

Pasmoison.   Voïez  pâmoifon. 

PAS(iUE.    Voïez  Pâque. 

Pasquette  ,  PâcLUETTE  ,/./•[_  BclUs.  Petite 
fleur  blanche  qui  vient  au  tems  de  Pâques.  Elle 
reffemble   à  une  marguerite. 

Il  y  en  a  qui  l'apellent  pâquerette ,  comme  il 
fe  trouve  dans  le  Diftionnaire  de  l'Académie. 

Pas  Q.U  I  N  ,  y.  m.  [  Pafquinus.  ]  Statue  que 
les  Italiens  apellent  Pafqtnno ,  qui  eft  dans  une 
des  places  de  Rome  ,  &  à  laquelle  ceux  qui  font 
mal  fatisfaits  du  gouvernement  ou  des  perfonnes 
d'autoriré  ,  vont  attacher  quelque  vers  ou  quel- 
que raillerie  qu'on  nomme  pafquin  ,  du  nom 
de  la  ftatuë  à  laquelle  on  les  attache.  Voiez 
les  antiquité^  de  Rome.  Pafquin  s'adreffe  d'ordi- 
naire à  Marforio  ,  autre  ftatuë  de  Rome ,  ou 
Marforio  à  Pafquin  ,  que  l'on  fait  répliquer. 
Ses  réponfes  font  d'ordinaire  courtes  ,  vives 
&  malignes.  Mais  parmi  nous  le  pafquin  eft 
une  efpéce  de  fatire.  Ses  fujets  font  des  parti- 
culiers illuftres  dont  on  accufe  la  conduite. 
(  Le  caraflére  du  pafquin  c'eft  d'ctre  plaifant. 
Brantôme  ,  Hijloire  des  Dames  galantes  ,  tome  i . 
difcours.  T.  dit  que  les  pafquins  eurent  grand 
cours  en  France  du  tems  de  Charles  IX.  &  de 
Henri  III.  Tan^un pafquin  contre  une  perfonne. 
(  Melin  dt  Saint-Gelais  a  introduit  le  nom  de 
pafquin  dans  notre  poëfie. 

Un  écrit  fcandaleux  fous  votre  nom  fe  donne , 
D'un  Pafquin  qu'on  a  t'ait  au  Louvre  on  vous  foupçonne, 

Defpreaux.  ) 

Pasquinade  f  f.  f.  [Programma  maledicum.  ] 
C'eft  une  fatire  qui  contient  quelque  chofe  de 
l'hiftoire  médifante  du  fiécle.  La  pafquinade  n'a 
pour  but  que  de  déchirer  le  particulier  ,  &  le 
fatire  de  le  corriger.  (  Faire  une  pafquinade. 
Les  pafquins  &  les  pafquinades  ne  vivent  guère  , 
parce  que  peu  de  gens  les  entendent.  ) 

■*  Passable,  adj.  [  Ferendus  ,  non  contem- 
nendus  ,  tolerabilis.  ]  Tolcrable.  Qui  eft  raifon- 
nable  &  mérite  d'être  fouffert.  (  Vous  verrez 

De  vôtre  dernière  avanture 
Une  affez  paJJ'abU  peinture. 

Voiture  ,  po'cf. 

Ma  foi  tout  eft  paffable  ,  'iJ  le  faut  confcITcr  , 
Et  Mignot  fur  ce  point  s'eft  voulu  furpafTer. 

Defpreaux.  ) 

■*  Passablement  ,  adv.  [  Mediocriter ,  fat  bene.) 
Tolérablement.  (  Faire  des  vers  pajfablement. 
Fait.  Us  fe  figurent  qu'il  n'y  a  qu'à  s'expliquer 
pafjablement  pour  devenir  bon  hiftoricn.  Abl. 
Lucien  ,  tome  z. 
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Passacaille,  f.f.  [  Mufica  modulatio.  ] 
Terme  de  Mujique.  Pièce  de  Mufique  à  trois 
tems ,  compoiée  de  couplets.  C'eft  prefque  la 
même  chofe  que  la  C/uconne  ;  il  y  a  pourtant 
cette  diférence  ,  que  le  mouvement  de  la  paffa- 
caille  eft  ordinairement  plus  grave  que  celui 
de  la  chacone  ,  le  chant  plus  tendre  &  les 
expreftions  moins  vives.  C'eft  par  cette  raifoa 
que  les  Pafl"acailles  font  prefque  toujours  tra- 
vaillées fur  modes  mineurs  ,  c'eft-à-dire  ,  dont 
la  mendiante  n'eft  éloignée  de  la  finale  que  d'une 
troifiéme  mineure.  Broffard,  Diction,  de  Muftque. 

Il  y  en  a  qui  écrivent  paffecaille ,  comme  les 
Auteurs  du  Diftionnaire  de  Trévoux.  Meflieurs 
de  l'Académie  difent  paffacaille. 

■f  Passade,  y.'/  [  Stips.  ]  Aumône  qu'on 
donne  aux  pauvres  paffans  pour  les  aider  à 
paifer  chemin  &  à  fe  rendre  oîi  ils  ont  deflcin 
d'aller.  (Donner  la  paffade  à  un  pauvre  voyageur. 
Demander  la  pafl"ade.  ) 

Paffade.  [  Converfio  quinque  motibus  pcrfecla  , 
uno  luotu  confans.  ]  Terme  de  Manège.  C'eft 
une  étendue  de  chemin  borné  ou  non ,  par  oii 
le  cheval  doit  pafl'er  &  repalTer  fans  qu'il  lui 
foit  permis  de  s'en  écarter,  (  Faire  des  paffades. 
Cheval  qui  ferme  bien  une  paffade.  Ajufter  un 
cheval  fur  les  pafâdcs.  Il  y  a  des  pafjadcs 
relevées ,  des  paffades  de  piroiiette  ,  des  piîffades 
de  cinq  tems ,  des  paffades  d'un  tems,  &c. 

Paffade,  f.f.  [Tranfitus  ,  tranfgreffus.'\  Aftion 
de  celui  qui  ne  fait  que  traverfer  un  pais  fans 
s'y  arrêter.  (  Ce  vin  eft  aflez  bon  pour  une 
panade.    Danet.  ) 

Paffade.  [Jocofa  natantiiim  colluclatio.  ]  Se  dit 
entre  les  nageurs  ,  lorfqu'en  fe  rencontrant  l'un 
enfonce  l'autre  dans  l'eau  &  le  fait  paffer  entre 
fes  jambes. 

Passage  ,f.  m.  [  Tranjitus,  ]  C'eft  l'allée  d'un 
lieu  à  un  autre.  Voyage  qu'on  fait  d'un  lieu  à  un 
autre.  (Le  paflage  des  troupes  eft  incommode. 

En  tous  lieux  fur  nôtre  paffage 
Ce  font  des  dèbordemens  d'eau 
Qu'il  faut  traverfer  prefqu'à  nage; 
Chaque  fleuve  ,  chaque  ruilTeau 
A  par-tout  franchi  ion  rivage. 

Abbc  Regnur.  ) 

Passage.  [  Tranfitio.  ]  Lieu  où  l'on  paffe 
chemin  pour  palier.  Permiflion  de  pafl'er.  (  Le 
pajfage  eft  libre.  Donner  paffage.  Acorder  le 
pajfage.  Livrer  paffage  aux  troupes.  Abl.  Ret. 
l.  4.  c.  ,3.  Reconnoître  un  paffage.  Abl.  Arr. 
l.  3.  Il  étoit  aifé  d'empêcher  le  paffage  à  toute 
l'armée.  Abl.  Ret.  L  i.  Envoyer  faifir  les  paffâges. 
Abl.  Ret.  l.  z.  c.  J.  Diiputer  le  pajfage  du  fleuve. 
Abl.  Ret.  L  z.  c.  3. 

Paffage.  [  Via."]  Endroit  de  chemin  ou  de  route  ' 
par  où  il  faut  pafl'er  quand  on  va  en  quelque 
lieu.  (  Voici  un  dangereux  paffage.  ) 

*  Paffage.  [Aditus.]  Route  qu'on  fe  fait  pour 
pafl'er  &  pour  avancer  chemin  ,  qu'on  fe  fait 
vigoureufement  au  travers  de  quelques  troupes 
ou  de  quelque  gros  d'ennemis.  (  Se  (aire  paffage 
l'épée  à  la  main.  Abl,  Ret.  L  J.  c.  i.) 

*  Paffage.  [  Locus  ,textus.]  Endroit  de  difcours 
ou  de  livre.  (  Expliquer  un  paffage  de  l'Ecriture. 
he  paffage  qu'il  a  aporté  étoit  décifif. 

Ces  p.iff.ii^es  brillans ,  ces  traits  pris  de  l'hiftoire  , 
De  nos  Prédicateurs  firent  long-tems  la  gloire. 

rdiurs.) 

Paffage ,  Se  dit  en  terme  de  Mujîque ,  d'un 

certain 


PAS. 

certain  roulement  de  voix  qui  fc  fait  en  paffant 
d'une  note  à  une  autre.  (  Ce  Muficien  fait  trop 
de  pajfagcs  en  chantant.  ) 

Paffdgc.  Terme  de  Peinture.  Les  dégrès  par 
lefquels  on  paffc  d'une  teinte  ,  d'une  couleur  à 
l'autre,  s'apcllent/jfl^j^w,  en  termes  de  peinture. 

Paffagc.  [  Thyrorion.  ]  Terme  à^Archltcclurc. 
C'eft  un  petit  lieu  qui  ne  fert  qu'à  dégager  une 
chambre  d'avec  une  autre. 

Paffage.  [  Portoriuin  ,  naulum.  ]  Droit  que  les 
marchandifes  paient  en  paffant  par  un  lieu.  Le 
Roi  de  Danemark  fait  paier  un  droit  de  p^ffuge 
par  le  Zund. 

Passager,//».  [  Vcclor.  ]  Terme  de  Mer. 
Celui  qui  paie  le  fret  pour  le  port  de  fa  pcrfonnc. 
&  de  fcs  hardes.  Fournkr.  Il  fe  dit  auflî  de  ceux 
qui  partent  les  rivières.  \_  Lintrarius.^ 

Paffjger  ,  V.  a.  [  Equiim  agere,  ]  Terme  de 
Manège.  Promener  ,  mener  au  pas  ou  au  trot. 
{^Pajjager  un  cheval  fur  les  voltes.  Pajfager  un 
cheval  au  trot.  Quelques-uns  difent  pa[[sger  un 
cheval ,  mais  paffager  eft  le  mot  ordinaire.  ) 

Pajfager  ,  Paffagere  ,  adj.  [  Peregrinus.  ]  Qui 
ne  fait  que  paffer.  Qui  palTe  vite.  (  Oifeau 
paj/hger.  Chagrin  pajfager.  fleur  paj/agere.  Biens 
pajftigcrs.  Poiffon  pajfager. 

Comme  chaque  faifon  ,  ma  flamme  eft  paffagere. 

Vtllcduu.) 

Passant,/.  OT.  [  Prœtericns.  ]  Perfonne  qui 
pafTe  fon  chemin.  (  Ataquer  les  pajfans.) 

Pajfant.   Participe  ,   pour  dire  cjui  pajfe. 

Pajfant.  [  Supcrans.  ]  Participe  ,  qui  fignifîe 
qui  J'urpajje  ,  J'urmonte. 

(Prélat  pajfant  tous  les  Prélats pd/^f^. 

Voilure  ,  po'dj. 

Pajfant,  tu  vois  ici  le  Comte  de  Grammont, 
Ce  Héros  éternel  du  vieux  Saint- Evremont. 
Rec.  de  Bûu/t.  ) 

Paffant ,  adj.  On  dit  un  chemin  pafsant,  une 
rue  paj'sante  ,  c'eft-à-dire  ,  un  chemin  public  où 
tout  le  monde  a  droit  de  paffer  ,  ime  rue  fort 
fréquentée  ,  où  il  paffe  bien  du  monde. 

En  paffant  ,  adv.  [  In  tranfitu.  ]  En  faifant 
chemin  fans  venir  exprès.  (Saluer  qrelqu'nn  en 
paffant.  Je  n'ai  vu  cette  Ville  qu'en  paffant. 
Boire  un  coup  en  paffant  ,  c'efl-à-dire  ,  fans 
s'arrêter.  ) 

En  payant ,  adv.  [  Ohiter.  ]  Incidemment , 
fans  reflexion.  Les  libertins  ne  font  en  repos 
que  qi'and  ils  ne  fongent  qu'en  paffant  à  ce  qu'ils 
font  &  à  ce  qu'ils  peuvent  être.  Mad.  Scud. 

Paffant.  [  Gradiens.  ]  Terme  de  Blajon.  Se 
dit  d'un  animal  pofé  dans  un  écu  fur  fes  pieds, 
&  qui  femble  marcher.  (N.  porte  de  gueules  à 
deux  lions  paffans  l'un  fur  l'autre.  ) 

Passavant,/  m,  [  Syngraphus  viatorius.  ] 
C'eft  une  forte  d'écrit  qui  permet  à  ceux  qui 
voiturent  de  paffer  outre.  (Prendre  unpaffavant. 
Voiez  le  bail  des  cinq  groffes  Fermes  ,  art.  JS.  ) 

Passe,/!/  [In  adverjarium  inj'ultus.  ] 
Terme  de  Maître  d! Armes.  Elle  confiftc  à  paffer 
le  pied  gauche  devant  le  droit  en  portant  le 
coup.  (  Il  y  a  de  diférentes  pafses  ,  de  tierce , 
de  quarte,  &c.  Une />.7/Je  bien  faite  &  dans  fon 
tems ,  eft  un  très-bon  coup.  II  y  a  auffi  des 
pafses  au  colet  ,  qui  confiftent  à  fe  faifir  d'une 
manière  prompte  &  adroite  du  corps  de  fon 
ennemi  ,  pour  en  tirer  avantage.  Liancoun , 
Maître  d^ Armes  ,  ch.  i^.  ) 

Pafse.  [  Effe  in  curfu  ad  ,  &c.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  perfonnes  ,  &  veut  dire  ,  fur  le  point. 
Tome    III. 
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Etat.  (  Nous  ne  femmes  pas  encore  connues , 
mais  nous  fommes  en  paffe  de    l'être.   Molière, 
précicujes.   Etre  dans  une  belle  p.tfse.  Scaron.  ) 
f  *  Faire  une  pafic   au  colet  à   quelque  jolie 


grifette 


Pafse.  [  Arcul.i  ferrea.  ]  Terme  de  Billard. 
Petit  fer  rond  en  forme  de  porte  au  travers 
duquel  on  fait  paffer  la  bille. 

Pafse.  [  Porta,  ferrea  qud  glohulus  trajicitur.  ] 
Terme  de  Jeu  de  Mail.  Petit  fer  rond  en  forme 
d'arc ,  qui  eft  à  chaque  bout  du  mail.  (  Etre  en 
pafse.  C'eft  être  affez  proche  de  la  paffe  pour 
y  faire  paffer  la  boule  d'un  feul  coup.  ) 

Pafse.  [  Tranfcat.  ]  Terme  de  Jeu  de  Cartes^ 
On  le  dit  pour  témoigner  qu'on  ne  veut  pas 
jouer  ce  coup  là  ,  ou  qu'on  veut  voir  venir 
les  autres.  {Pafse ,  pafse  pour  y  revenir.  Quand 
tous  les  Joiieurs  ont  dit  pafse  ,  il  faut  refaire  J 

On  dit  auffi  ,  il  faut  paffer  la  pafse,  II  n  a 
gagné  que  la  pafse. 

Pafse.  \_  Nummorum  fupplcmentum.^  Terme  de 
Banquier  &  autres  gens  qui  reçoivent.  Surplus 
pour  faire  le  compte  rond.  (  Le  compte  y  eft  , 
il  ne  faut  plus  que  h  pafse.  ) 

Pafse.  Raifin  de  pafse.  C'eft  du  raifm  féché- 
au  foleil  ,  dont  on  fait  du  vin  en  Afrique  &C 
au  Levant. 

Pafse.  Terme  de  Teinturier.  Il  fe  dit  de  la 
dernière  façon  qu'on  donne  à  certaines  couleurs, 
en  les  paffant  légèrement  dans  une  cuve  de 
teinture.  (  On  donne  une  pafse  de  cochenilfe 
aux  gris  tannez.  ) 

Pafse.  [  Cincinnus.  ]  Terme  de  Faifufe  de 
bonnets.  C'eft  un  devant  de  bonnet  de  femme. 

■f  On  dit  encore  pafse ,  pour  dire  ,  cela  peut 
paffer. 

Pafse-bale  ,  ou  pafse-bouht,  [  Modulus  glohula- 
rius.  ]  Plaque  de  fer  ou  de  cuivre  percée  en 
rond  par  le  milieu  pour  y  faire  paffer  des  boulets 
&  les  calibres. 

Pafse- canal.  [jEffuarium.']  Paffage  entre  des 
bancs  de  mer ,  ou  un  endroit  étroit  de  mer  entre 
deux  terres. 

Pafse-caille.  [  Tœnia  manicaria.  ]  Porte  man- 
chon ,  un  ruban  ou  efpéce  de  ceinture  qui 
foutient  le  manchon. 

Pafse  -  debout.  Acquit  que  les  commis  des 
Douanes  &  Bureaux  des  entrées  donnent  aux: 
Marchands  &  Voituriers  pour  les  marchandifes 
qui  doivent  feulement  traverfer  un  pais  ou 
quelques  Villes,  fans  y  être  déchargées. 

Pafse-droit  ,  f.  m.  \_  Indulgentia  ,  relatio.  ] 
Grâce  &  faveur  que  l'on  fait  à  quelcun  en 
relâchant  de  fon  droit  ou  de  la  rigueur  des 
Loix.    (Je  fais  cela  par  un  pafse-droit.) 

Paj'sc-droit.  Se  dit  plus  ordinairement  d'une 
efpéce  de  tort  ou  d'injuftice  qu'on  fait  à  quel- 
cun ,  contre  l'ufage  ordinaire.  (  On  a  fait  un 
pafse-droit  à  cet  Oficier.  ) 

Passe',/;  m.  [Elapfus.]  Tems  écoulé.  Chofe 
qui  s'eft  paffée.  (Le pafsé  n'a  point  vu  d'amours 
éternelles.  Sçavoir  le/'fl/it.'&l'avenir.^oir./.^o.) 

Pafse  ,  pafsée  ,  adj.  [  Tranfmifsus.  ]  Chofe 
au-delà  de  laquelle  on  paffe.  (  Fleuve  pafsé , 
Rivière  pafsée.  ) 

Paj'sé  ,  pafsée  ,  adj.  [  Evanitus  ,  extinclus.  ] 
Qui  n'eft  plus.   (  Cela  eft  pafsé.  Mode  pajsée.  ) 

*  Pafsé  ,  pafsée.  [  Jam  anus  &  floris  extincii.  ] 
Ce  mot  en  parlant  des  perfonnes  ,  veut  dire 
vieux.  Qui  n'eft  plus  confidérable  pour  les 
qualitez  du  corps.  (  Il  eft  bien  pafsé.  Elle  eft 
bien  pafsée.  ) 
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*  Pafsc  ,  pafsie.  [  Evanitus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 

couleurs  ,  &C  veut  dire  ,  ^iii  a  perJuJon  Ittjlre.  Qui 

n'a  plus  fon  éclat  ordinaire.   {  Couleur  pafiée.  ) 

Pafsè  en  fatttoir.    [  Dcciifsatus.  ]    Terme    de 

Blafon.  C'efl-à-dire  ,  mis  en  fautoir. 

P  A  s  s  ï'e  ,  /  /  [  Fejligiiim.  ]  Quelques-uns  fe 
fervent  de  ce  mot  en  termes  de  CliaJ[e ,  pour 
dire  ,  U  pas  d'une  béce.  (  Voilà  les  pafsces  de  la 
bête.  ) 

Pafsie.  Se  dit  du  tems  où  certains  oifeaux 
pafTent  d'un  pais  en  im  autre.  (  Prendre  des 
becaffes  à  la  paffie.  ) 

Paffk.  [  Tranjitus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  gens  de  guerre ,  &  veut  dire  pajjage  de  gens 
de  guerre  par  un  lieu.  (  Ils  ont  eu  pluficurs 
pafsées  de  gens  de  guerre  qui  les  ont  fort  incom- 
modez. Les  pafsées  de  gens  de  guerre  enrichiffent 
quelques  perfonnes  ,  &  ruinent  une  infinité 
d'autres.  ) 

Pafsét.  [Pili  conjunctim  contexti.  ]  Terme  de 
Perruquier  &C  de  Trefsenfe.  C'eft  environ  trois 
douzaines  de  cheveux  qu'on  treffe  fur  les  foies 
lorfque  l'on  fait  quelque  perruque.  (  Sçavoir  la 
pafscc.  Aprendre  la  pafsie.  ) 

PaJ'se-feur.  [  Lychnis.  ]  C'eft  ime  anémone. 
Voiez  Anémone. 

Pafse-jleur  ,  ou  pafse-rofe  ,  ou  œillets  de  Dieu. 
Il  y  en  a  de  plufieurs  efpéces ,  qui  contiennent 
toutes  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d'huile. 
Leur  fuc  ,  afpiré  par  les  narines ,  excite  l'éter- 
nuement.  Leurs  fémences  font  bonnes  pour  la 
piqueure  de  fcorpion. 

Passeger  ,  V.  a.  Voïez  Pajfager.  Terme 
de  Manège. 

Passement, /ot.  [  Tœnia  textilis.  ]  C'eft 
un  ouvrage  de  Paffementier  qui  eft  fait  de  fil , 
de  laine  ou  de  foie  ,  &  qui  eft  travaillé  en 
manière  de  ruban.  (  Un  beau  ,  un  hon pafsement. 
Faire  du  pafsement. 

■j"  Passementer  ,  V.  (Z.  [  Tœnlis  textilibus  ornare.] 
Mètre  du  paffement  fur  quelque  habit.  Garnir 
le  paffement.  (  Ce  mot  de  pafsementer  en  ce  fens 
ne  fe  dit  prefque  point ,  &  en  fa  place  on  dit, 
mètre  du  pafsement  (ur  un  habit.) 

P  a  s  s  E  M  E  N  T  I  E  R  ,  /.  /72.  [  Ticniarum  textor.  ] 
C'eft  celui  qu'on  apelle  ordinairement  Rubanier, 
&  qui  fait  de  toutes  fortes  de  rubans  &  de 
paffements.  (  Il  eft  maître  Pafsementier.  Les  Pafse- 
mentiers  font  prefque  aujourd'hui  tous  pauvres.  ) 
Passe  MUR.  [  Torwentum  belUcum  longius.  ] 
Nom  qu'on  a  donné  à  une  couleuvrine  extraor- 
dinaire qui  a  quarante  calibres  de  long  ,  &  tire 
fcize  livres  de  balle. 

Passe  -  Parole.  C'eft  un  commandement 
qu'on  fait  à  la  tête  de  l'armée  ,  &  qu'on  fait 
pafl"ant  de  bouche  en  bouche  jufqu'à  la  queue. 
Passe-i'AR-tout  ,  f.  m.  [  Sera  biforis.  ]  Terme 
de  Serrurier.  C'eft  une  ferrure  oii  il  y  a  ordi- 
nairement deux  clefs  &  deux  entrées. 

Pafse-par-tout.  [  Clavis  pervia.  ]  C'eft  une  clef 
qui  fcrt  i\  ouvrir  plufieurs  ferrures.  (Mon pafse- 
par-tout  eft  perdu.  ) 

Pafse-par-tout.  Terme  de  Scieur.  Scie  propre 
à  fcicr  de  gros  arbres. 

Pafse-par-tout.  Terme  de  Graveur.  Planche 
qui  a  une  ouverture  au  milieu  ,  dans  laquelle 
on  enchaffe  une  autre  planche  gravée  exprès , 
où  eft  le  poteau  ,  ou  le  chiffre  ou  les  armes  de 
quelqu'un. 

Un  voyageur  qui  fçait  le  Latin  a  un  pafse- 
par-tout  pour  fe  faire  entendre.  (  Un  dijiinguo 
tft  le  pafse-par-tout  des  mauvais  Logiciens.) 
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Passi- Passe.  [Prajligia.'\  Tours  de  pafse- 
pafse.  Ce  font  des  tours  d'adreffe  &  de  fubtilité 
de  main  ,  par  lefquels  les  Charlatans  font 
paroître  &  difparoîtrediverfes  chofes. 

j"  Faire  des  tours  de  pajfe-paff'e.  C'eft  faire  des 
tours  d'adreffe  &  de  fubtilité  de  main.  Au  figuré, 
c'eft  tromper  ,  fourber  adroitement. 

Paffe-perle.  On  donne  ce  nom  à  un  fil  de  fer 
très-fin  qui  fcrt  à  faire  des  cardes. 

P  A  s  s  E  -  r  I E  D  ,  y."  OT.  C'eft  un  air  de  Mufique , 
à  trois  tons  fort  vîtes ,  qui  commence  par  une 
noire  hors  de  mefure.  0\an.  Dicl.  Mat. 

C'eft  aufli  une  danfe  de  Bretagne. 

Passe-i'ierre  ,  ou  Perce-pierre.  Plante  qui 
croît  dans  les  jardins ,  &  qui  eft  bonne  en  falade, 
quand  elle  a  été  confite  dans  le  vinaigre  avec 
des  épices. 

PASSE-poiL,yiTO.  [  Decuffatoria.  ]  Terme 
de  Tailleur.  C'eft  une  petite  bande  de  fatin  ,  ou 
de  tafetas  de  couleur  qu'on  mettoit  dans  les 
coutures  d'un  habit  ,  &  qu'on  faifoit  un  peu 
avancer  pour  le  relever. 

PASSE-P0MME,yi/'  [  Pomum  mufleum.  ] 
Efpéce  de  pomme  précoce ,  &  qui  eft  fans  pépins. 

PASsE-P0RT,y;  m.  [  Commeatus.  ]  Ordre 
par  écrit  d'un  Souverain ,  ou  de  celui  qui  a  le 
pouvoir  d'un  Souverain ,  de  laiffer  entrer ,  paffer 
&  demeurer  un  certain  tems  fur  fes  terres  ,  une 
ou  plufieurs  perfonnes  étrangères.  (  Avoir  un 
bon  paffeport.  Le  paffeport  eft  fini.  Expédier 
un  paffeport. 

Par  tout  d'exçellens  paffepons 
Des  vices  de  l'ame  &  du  corps. 

Des/i.  ) 

Pajfe-port  ,  ftgnifie  auffi  la  permiflîon  d'un 
Souverain  de  faire  entrer  dans  fes  Etats  ou  d'en 
faire  fortir  des  marchandifes ,  fans  en  païer  les 
droits.  Il  fe  dit  aufll  de  la  permifiion  que  les 
Marchands  ou  autres  obtiennent  de  faire  entrer 
ou  fortir  ,  en  païant  les  droits  ,  des  marchandifes 
défendues. 

Paffeport  ,  en  termes  de  Commerce  de  Mer  , 
fignifie  ce  qu'on  nomme  autrement  Congi. 

Passer.  \_Tranfire.^  Ce  verbe  eft  aéîif  & 
quelquefois  neutre  paffif ,  d'autrefois  neutre.  Le 
mot  de  paffer  veut  dire  ,  aller  d'un  lieu  à  un  autre 
fans  s'arrêter  tout  à-fait  qu'on  ne  foit  où  l'on 
veut  aller.  Quand  le  verbe  pajj'er  eft  pris  en  ce 
fens  ou  qu'il  a  un  régime  ,  &  qu'il  a  un  raport 
aux  lieux ,  ou  aux  perfonnes  ,  il  fe  conjugue  à 
fon  prétérit  compofé  avec  le  verbe  avoir.  Et  on 
dit  fai  paffi  :  mais  quand  le  verbe  paffer  n'a  ni 
régime  ni  raport  aux  chofes  ,  il  fe  conjugue 
ordinairement  à  fôn  prétérit  compofé  avec  le 
verbe  auxiliaire.  Exemples  du  verbe  paffer ,  en 
tant  qu'il  a  un  régime.  Il  a  paffi  la  rivière.  Abl, 
Par  tout  où  l'armée  a  paffi  elle  a  fait  un  grand 
dégât.  Nouvelles  remarques  fur  la  langue.  Exemples 
du  werhe  paffer ,  en  tant  qu'il  eft  verbe  paflif ,  & 
qu'il  n'a  point  de  régime.  Le  bagage  eft  paffi. 
L'armée  eft  pafjee.  Abl. 

Par  tout  où  vous  pnjfer^  vous  répandez  des  grâces. 
Les  cœurs  de  tout  le  peuple  acompagnent  vos  traces. 

Bourf.  Efop. 

Passer-debout,  On  le  dit  des  marchandifes 
qui  paffent  dans  une  ville ,  pour  être  voiturées 
ailleurs. 

Paffer  fur  quelqu  un.  C'eft  en  terme  A' Efc rime, 
gagner  le  fort  de  l'épée  de  quelqu'un  ,  pour  le 
faifir  au  corps  ,  pour  le  défarmer. 
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Faffer  par  hs  armes.  [Milium  rtum  cdinpiiharns 
'glandibus  trajkere.  ]  Ces  mots  fe  difent  en  parlant 
de  ("oldats  criminels.  C'ell  faire  tuer  à  coups  de 
moulquet  par  trois  ou  quatre  lolJats  à  la  tête 
du  Régiment  qui  eft  en  bataille  ,  un  foldat 
condamné  par  le  confeil  de  guerre.  (  Pafler  un 
foldat  par  les  armes.  ) 

"*  Paffer.  \In partes allcuj us tranflrt ,  transferri.^ 
Etre  tranCpcrté.  Etre  transféré.  (  L'Empire  paffa 
des  Médes  aux  Perfes.  ^/V.  Rct.  l.  J.  c.  J.) 

Pnffer.  [  Âctingcrc ,  a(feaui  ,  exupcrare.  ]  Aller 
au-delà.  (  La  pKipart  des  kliles  de  Thcocrite  ne 
partent  guère  cent  cinquante  vers.  Je  nepujfercii 
pas  cinquante  piflcles.  Elle  a  beaucoup  paJJ'é 
mesefpérances.  Folt.  /.  3.  Quand  celaz-^î^- trois 
mois,  ma  foi ,  je  m'ennuie.    Foie.  ) 

*  Pajjir.  [  Omittere.  ]  Omettre.  (  Vous  paffez 
une  ligne.  Vous  paffez  un  mot.  ) 

■*  Paffér.  [  Superare.  ]  Surpaffer. 

*  Pajfer.  [  Ptrpolin.  ]  Retoucher.  Voir  ,  exa- 
miner. (  Que  pourroit-il  y  avoir  de  manque 
après  tant  d'habiles  gens  qui  y  ont  paffé.) 

*  PaJJer.  [  Breviter  Jlriclimquc  dicere.  ]  Dire 
légèrement.  Parcourir.  Raconter  en  peu  de 
paroles.  (  Ceux  de  Smirne  après  avoir  piijfc 
légèrement  fur  leur  origine  ,  dirent  ,  &c.  Abl. 
Tac.  Arr.  l.  ^.  Dire  une  chofe  en  paffant.  ) 

*  Pajfer.  [  Satisfacere  ,  depelhn.  ]  Satisfaire. 
Diffiper,  Chaffer.  (  Paffer  fon  envie,  Paffer  fon 
chagrin  ,  fa  mélancolie.  Scaron,^ 

*  Paffer.  [  Confnmere.  ]  Ce  mot  fe  dit  fouvent 
du  tems  qui  s'écoule  &  qui  fe  confume  à  être 
en  quelque  lieu  ,  ou  à  faire  quelque  chofe.  Et 
il  fignifie  ,  demeurer  ,  tmploïer  ,  confumer.  (  Paffer 
l'hiver  à  Paris  ,  &  l'été  à  la" campagne.  i'ca/'OTz. 
Paffer  les  nuits  fans  fermer  les  yeux,  Paffer  fes 
jours  autour  de  Rome.  Abl.  Tac.  Arr.  liv.4. 

Oiii,  je  vous  aime  &  je  vous  ai  choifie 

Entre  mille  jeunes  beautez  , 
Pour  pajfer  avec  vous  le  refte  de  ma  vie  , 
Si  toutestois  mes  vœux  ne  font  pas  rejettez. 

Pcrr.  Grifdid.) 

Paffer.  [  Perdurare.  ]  Veut  dire  encore  durer. 
Cet  habit  lui  a  paffé  deux  étez.  Il  faut  que  ces 
provifions  nous /^a^/zf  l'hiver.  ) 

*  Paffer.  [  Tempus  irifumere.]  Ce  mot  joint  à 
celui  de  tems  ,  a  encore  quelques  autres  fens. 
(  Ainfi  on  dit  ,  c'eft  un  homme  qui  ne  fonge 
c\a'k  paffer  fon  tems.  C'eft-à-dire  ,  qu'à  fe  divertir 
&  qu'à  couler  doucement  la  vie.  Ilpaffe  mal  fon 
tems.  C'eft-à-dire,  il  a  de  grands  chagrins  ,  ou 
de  grands  maux.  ) 

*  Paffer.  [  Percolare.  ]  Couler  quelque  liqueur 
au  travers  d'une  chauffe.  (  Paffer  une  liqueur. 
Paffer  un  boiiillon  dans  un  linge.  ) 

On  dit  des  liqueurs  ,  quelles  paffentpar  quelque 
conduit.  Et  des  rivières  ,  qu'elles  paffent  par  un 
tel  lieu. 

*'  Paffer.  [Effluere ,  labi.']  S'écouler,  (Le  jour 
paffe  infenfiblement.  Ablanc.  Voïez  comme  le 
tems  paffe.  ) 

*  Paffer.  [  Cedert  ï  vicd.l  Mourir,  (  Il  eft  paffé, 
il  a  plié  bagage.    Il  va  paffer.  ) 

*  Paffer.  [JEffimari.  J  Ce  mot  fe  dit  des 
diffinclions  particulières  ,  &  veut  dire  être  admis, 
être  reçu.  (Le  mot  a  paffé.  Fau.  Rem.)  On  le 
dit  auffi  des  monnaies.  (  Cette  piftole  eft  bonne, 
elle  paffera.  J'ai  fait  paffer  cet  écu.  J'ai  paffé  une 
piftole  qui  étoit  légère.  ) 

Paffer.  [  Statuere  ,  decernere.  ]    Ce  mot  fe  dit 
des /ttg'ei  lorfqu'ils  opinent,  ou  des  gens  affem- 
blez  pour  réfoudre  quelque  chofe ,  &  fignitîe  , 
Terne  III. 
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Se  conclure.  S'arrêter.  (  Cela  a  pii(jét.o\.n  d'une 
voix.  Abl.  La  chofe  pafl'a  à  la  pluralité  des  voix. 
Il  leur  promit  de  faire  pafler  la  chofe  en  plein 
confeil.) 

*  Paffer.  [  Obolefcere  ,  in  defiittudinem  autre.  J 
Etre  aboli.  (  Ce  mot  eft  paffé.  La  mode  des 
vertugadins  eft  paffce.  ) 

*  Paffer.  [  Decernere.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre 
Notaires  &  autres  gens  de  pratique  ,  &  veut 
dire ,  faire  acorder.  (  Paffer  un  contrat.  Paffer 
un  afte  au  grèfe.   Paffer  condamnation.) 

Paffer  ,  V.  n.  [  Haberi.  ]  Etre  eftimé.  (  Il  paffe 
pour  un  grand  Phîlofophe,  Vous  ne  me  ferez 
pas  paffer  pour  dupe. 

Qui  fouffre  l'afTiduité 
De  l'Amant  qu'a  fait  fa  beauté , 
En  vain  auprès  de  lui  veut  ptijer  pour  cruelle 
Un  homme  qui  fe  voit  d'une  femme  écouté 
A  droit  de  tout  elpérer  d'elle. 

Pavillor..) 

*  Paffer.  [  Deflorefcere.]  Perdre  de  fon  luftic. 
(  La  beauté  paffe ,  ou  fe  paffe.  ) 

.  .  ,  .  Que  vous  donner  ? 

Un  fmiple  bonjour ,  c'eft  trop  peu 
Mon  cœur,  c'eft  un  peu  trop,  quoique  fa  faifon /»ii^ 
Il  ne  faut  même  pas  ,  de  votre  propre  aveu  , 
Que  jamais  de  fon  cœur  mon  fexe  fe  dctade. 

Desh.) 

^^  Ce  terme  paffer  eft  heureufement  emploie 
dans  ce  Madrigal  , 

Vous  avez  beau  charmer  ,  vous  courez  le  deftln 

De  ces  fleurs  fi  fraîches,  fi  belles,  1 

Comme  elles  vous  plaifez ,  \o\is  paffire^  comme  elles. 

*  Paffer.  [  Statuere  ,  acquiefcere.  ]  Ce  mot  fert 
à  marquer  une  forte  de  volonté  ,  ou  de  néceflité 
abfolué.  (  Allons  ,  il  en  faut  paffer  par  là.  Mol. 
Allons,  il  faut  que  cela  paffe.  Mol.  C'eft-à-dire, 
il  faut  que  cela  foit.  ) 

*  Paffer.  [  Annumerare  ,  afcribere.  ]  Ce  mot  fe 
dit  entre  Soldats ,  en  parlant  de  montre.  C'eft 
donner  à  un  Oficier  la  paie  d'un  ou  de  plufieurs 
hommes  comme  s'ils  ètoient  effeftifs.  Paffer  trois 
hommes  à  un  Capitaine,  ) 

Paffer.  Se  dit  des  examens  qu'il  faut  fubir , 
des  chefs-d'œuvres  qu'il  faut  faire  pour  parvenir 
à  quelque  degré.  [Âfcribi  in  album.  ^(^U  falloit 
autrefois  effuïer  un  rude  examen  pour  paffer 
Dofteuf  de  Sorbonne.  Ce  Licentié  a  glorieufe- 
ment  paffé.  ) 

Paffer  la  plume  par  le  bec.  [  Fruflrationem  in 
aliquem  injicere,  ]  Pour  dire  ,  fruftrer  quelqu'un 
d'un  avantage  qu'on  lui  avoit  fait  efperer. 

^l^  Les  Romains ,  pour  exprimer  une  trom- 
perie cachée  fous  de  belles  apparences  d'amitié 
&  de  fervice  ,  difoient  osfublinire  :  c'eft-à-dire, 
félon  Henry  Eftienne  ,  dare  verba ,  &  arte  quadam 
illudere.  C'eft  là  véritablement  ce  que  nous  apel- 
lons  ,  paffer  la  plume  par  le  bec. 

Paffer  de  fil  en  aiguille  ,  pour  dire  ,  paffer  d'un 
difcours  à  un  autre.  Paffer  du  blanc  au  noir  , 
pour  dire  ;  aller  d'une  extrémité  à  l'autre. 
(  U amitié  paffe  legand  ,  lorfqu'on  touche  la  main 
à  quelqu'un  qui  n'a  pas  eu  le  tems  d'ôter  fon 
gand.  Contentement  paffe  richeffts  ,  pour  dire  , 
qu'il  vaut  mieux  être  fatisfait  fans  inquiétude 
que  d'être  riche.) 

•  Paffer.  [  L&\igare.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre 
Architecles  &  Maçons  ,  &  fignifie  mettre.  (  On 
paffera  pardeffus  ,  une  compofuion  de  chaux 
pour  remplir  les  joints.  ) 

♦  Paffer.  Ceffer.  (  Laiffer  paffer  la  pluie,.) 

H  ij 
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*  Pdffir.  Ce  mot  entre  encore  au  figuré  dans 
plufieurs  façons  de  parler.  Exemples.  Le  feu  de 
fon  efprit  ne  pajfc  point  dans  fes  ouvrages.  Jhl. 
Tac.  Ann.  l.  ^.  C'ell-à-dire  ,  ne  fe  communique 
point  à  fes  ouvrages.  Après  avoir  inftruit  fes 
difciples  fur  les  véritez  de  la  foi ,  il  a  paffc  à  la 
reformation  des  mœurs ,  Godcau.  C'eft-à-dire  , 
il  eft  venu  parler  de  ,  &c.  Il  ne  lui  laïffc  rien 
pa£er.  [  Ficia  &  quidcm  Icvia  advenit.  ]  C'eft-à- 
dire  ,  il  le  corrige  de  tout.  //  laiffe.  tout  paffir. 
[  Omnia  culpandu  prœtermittit.  ]  C'eft-à-dire  ,  il 
ne  corrige,  il  ne  reprend  rien.  Pajfcr  par  dejfus 
toutes  fortes  de  confidérations.  Fait.  Ut.  zcf. 
C'eft-à-dire  ,  ne  rien  confidérer.  [Niliil attcnderc.'\ 
Pa(fcr ,  V.  n.  Il  fe  dit  des  pierres  prccieufes  , 
&  c'eft  un  terme  de  Joiiaillicr  ,  &  de  meteur 
en  œuvre.  C'eft  perdre  l'éclat  de  fa  première 
couleur.  (Il  y  a  des  pierres  prccieufes  qui  paffent 
bien  plutôt  les  unes  que  les  autres.  ) 

Pajjir.  S'emploie  dans  les  Arts  mécaniques. 
[Prœparare,  expolire.]  P.iJ/ir  p-dr  la  filière  de  l'or 
ou  de  l'argent.  Pajfer  une  couche  de  verni  fur 
un  tableau.  PaJ/èr  de  la  cafTc  par  le  tamis  pour 
la  monder.  Pajj'er  de  l'hipocras  par  la  chauffe. 
Pajjir.  Ce  mot  eft  fort  en  ufage  dans  plufieurs 
métiers,  exemples.  Piiffcr  en  mégie.  [Pelle  conficere.'\ 
C'eft  acommoder  une  peau  comme  un  Mégiflîer. 
Pajfer  une  peau.  C'eft  lui  donner  les  façons 
néceffaires.  Pajfer  le  carreau  fur  les  rentraitures. 
[  Pannum  ajfutum  comprimere.  ]  Terme  de  Tailleur. 
Paffer  un  livre  en  parchernin.  Terme  de  Relieur. 
C'eft  percer  le  carton  avec  un  poinçon  &  mettre 
les  nerfs  dedans. 

Pajfer.  Terme  de  Teinturier.  C'eft  mettre  les 
laines,  les  foies  ,  ou  les  étoffes  dans  des  chau- 
dières,.ou  cuves  pleines  de  drogues  ou  ingrédiens 
qu'ils  emploient  pour  la  teinture.  (  Pafier  une 
étofe  en  noir  ,  en  bleu  ,  &c.  ) 

Pajfer  en  blanc.  Terme  de  Monoïeur.  C'eft  pafl"er 
les  lames  de  métal  dont  on  doit  fabriquer  les 
efpéces  ,  entre  les  rouleaux  du  laminoir  ,  avant 
de  les  avoir  fait  recuire. 

Pajfer Jon  ordre.  Terme  de  Commerce  de  lettres 
&  de  billets  de  change.  C'eft  mettre  fon  ordre  au 
dos  d'une  lettre  ou  billet  de  change  en  faveur 
de  quelqu'un  ,  ou  déclarer  qu'on  les  lui  tranf- 
porie  ,  pour  lui  être  paie?,. 

Pajfer  des  marckandij'es  en  fraude.  C'eft  les  faire 
entrer  ou  fortir  fans  païer  les  droits.  On  dit  à 
Cadix  ,  pajfer  par  haut. 

PaJJlr  des  rafoirs  &  des  couteaux.  Pour  dire  , 
les  aiguifer  ou  les  afiler  fur  la  meule. 

Pajjer  à  la  claie.  Terme  de  Jardinier.  Voïez 
Claie. 

*  Se  faire  pajfer  maure.  Docteur  ,  &c.  [  Ad 
aliquem  gradum  evehi,  ]  C'eft-à-dire,  fe  faire 
recevoir.  Voïez  maître.  Paft'er  maître. 

Paffer  ,  v.a.  Ce  mot  fignifie  encore  faire  pafftr. 
(Paft'er  un  ruban  dans  un  anneau.  Paflcr  une 
épée  dans  les  pendans  du  baudrier.  Pafler  le 
lacet  dans  les  oeillets.  Paft'er  un  bouton  dans 
«ne  gance.  On  dit  aufll  paft"er  fon  bras  dans  une 
manche.    Paffer  fa  chemife  pardeffus  fa  tête.  ) 

*  Pajfer  par  diverfes  charges  ,  ojices  &  emplois. 
[  Diverja  obire  munia.  ]  C'eft  les  exercer  les  unes 
après  les  autres. 

//  a  bien  paffé  des  afaires  par  fes  mains.  [Multa 
traciavit  négocia.  ]  C'eft-à-dire ,  il  a  fait  plufieurs 
afaires. 

*  Se  pajfer ,  v.  r.  [  Agi.  ]  Se  faire.  (  Tandis 
que  ces  chofes  fe  paffoient ,  ils ,  &c.  Abl.  Arr. 
l.  i.  c.  ^.) 
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*  Se  paffer.  [  Marcefcerc  ,f.acceffere.  ]  Perdre  de 
fon  luftre.  (  La  beauté  de  Mademoifelle  une 
telle  fe  paffe  fort.   On  dit  aulU  ,  elle  ejl  bienpajféc.) 

*  Se  paffer  ,  [Jluere.  ]  S'écouler.  (  Une  partie 
de  la  viey^  paj/e  à  défirer  l'avenir.  Morale  du 
Sage.  On  eft  fort  fot  de  bazarder  fon  falut  pour 
un  plaifir  qmjepajfe  en  un  moment.  On  dit  auftî, 
pour  un  plaifir  qmpajfecn  un  moment.  ) 

*  Se  pajfer.  [Floris  ejfe  extincli.]  Vieillir.  Dimi- 
nuer. Ceifer  d'être  fi  frais  &  fi  vigoureux  qu'on 
étoit.  (Il  commence  fort  à  fe  pafler.  La  pauvre 
coquette  fe  paffe  fort.  ) 

Se  paffer.  [  Exolefcere.  ]  Il  fc  dit  du  fruit.  On 
dit  qu'il  fe  pafj'e.  C'eft-à-dire,  que  la  faifon  où 
il  devoit  être  mangé  ,  s'eft  écoulée  ,  qu'il  n'a 
plus  fon  vrai  goût  ,  &  qu'il  eft  devenu  infipide 
&  mou.  (  La  pêche  trop  mûre  eft  paffée.  Il  y  a 
des  pommes  &  des  poires  qui  fe  paffent  bien 
plutôt  les  unes  que  les  autres.  ) 

*  Se  pajfer.  [Sibifatis  eJfe.]  N'avoir  pas  befoin. 
Ne  fe  foncier  pas.  (  Je  me  pafferai  de  tous  les 
autres  biens  tant  que  je  jouirai  de  ceux-là.  Foit. 
l.  2J.  Les  chameaux  d'Afrique  font  meilleurs 
que  les  autres ,  parce  qu'ils  fe  paffent  d'orge 
jufqu'à  quarante  &  cinquante  jours.  Abl.  Mar. 
t.  i.  l.  I.) 

*  Se  pajfer.  {  Abflinerefe.]  S'abftenir.  (Vous 
vous  pourriez  pajfer  de  me  dédier  votre  livre. 
Boileau,  Avis  à  Ménage.  ) 

*  Se  paffer.  [  Re  aliqud  contentum  effe.  ]  Se 
contenter.  (  Je  me  paffe  à  peu.  Il  fe  paffe  de  ce 
qu'on  lui  donne.  ) 

Passerage  ,J'.f.  [Lepidium.]  Plante  médicinale. 
Passereau,/;/  [  Pajfer.  ]  Ce  mot  s'écrit , 
mais  il  ne  fe  dit  guère  en  parlant.  On  fe  fert  en 
fa  place  du  mot  de  moineau  ,  qui  fignifie  la 
même  chofe  que  celui  de  pajjèreau.  (Je  me 
trouve  comme  un  paffereau  qui  eft  tout  feul  fur 
le  toit  d'une  maifon.  Pfeaume  go.  v.  g.  ) 

Sa  femelle  s'apelle  paj'e.  Catulle  a  fait  une 
petite  Elégie  excellente  fur  la  mort  ^u paffereau 
de  Lesbie  fa  maîtreffe. 

P.\ssER03E,y;/  Sorte  de  plante  qui  pouffe 
une  tige  d'une  coudée ,  &  qui  porte  des  fleurs 
de  couleur  de  pourpre  ,  mais  d'une  couleur  vive 
&  éclatante.  (  Il  y  a  des  paffe-rofes  cultivées 
&  des  paffe-rofes  fauvages.  )  Voïez  pajfe-feurs. 
f  Passeroute,  J'.f.  [  Prœfligiœ.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  tours  d'adreffe  &  de  fineffe ,  &c  fignifie 
le  tour  &  la  fineffe  qui  l'emporte  par  deffus  les 
autres  tours  &  les  autres  fineffes.  (  C'eft  des 
plus  merveilleux  tours  de  la  pafferoute  &c  la 
maîtrife.  Sar.  ) 

Passe-tems,  f.  m,  [  Obleclatio  ludicra,  ] 
Plalfirs.  Divertiffement.  (Ce  font  des  paffe-tems 
permis.  Paffe-tems  honnêtes.  Donner  du  paffe- 
tems  à  quelqu'un.  ) 

Aflez  commodément,  de  peur  qu'il  ne  m'ennuie. 
Je  prends  les  pjjfe-temps  les  plus  délicieux. 

Bcnfcrade ,  Bulct  de  la  nuit ,  î.  />.  ) 

P  A  S  S  E  T  s  ,  ou  R  A  Y  o  N  S.  Séparations  qui 
font  dans  les  armoires  des  boutiques  &  magafins 
des  Marchands  ,  où  l'on  place  &  range  les  étofes 
félon  leur  efpéce  &  qualité.  (  Des  armoires  à 
paffets.  ) 

Pa  ?s  E-VELOURS  ,  f.  f.  \_  Amaranthus.']  On 
apelie  aufli  cettejîeur ,  amarante,  ou  fleur  d'amour. 
C'eft  une  fleur  qui  eft  de  velours  cramoifi ,  & 
qui  garde  long-tems  fon  luftre.  (La  paffe-velours 
eft  belle,  agréable.  ) 

Pa^evogue  ,  f.J.\,  Fioleneior  remigatio.  ]  Terme 
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de  Mer.  Vogue  de  Galcre  redoublée  avec  grand 
cfort  de  rameurs. 

P  A  s  s  E-V  OLANT,y!/7l.  [  Suppojiiitius  miUs.  ] 
Homme  qui  paffe  en  revûë  &  qui  n'cft  pas 
enrollé.  (Par  l'Ordonnance  de  1668.  Sa  Majcftc 
a  ordonné  que  les  paffe-volans  feroient  marquez 
à  la  joue ,  par  le  bourreau  ,  avec  un  fer  chaud 
ileurdelifé.  ) 

Pajjc-volûnt ,  (e  dit  auffi  de  ceux  qui  entrent 
aux  Ipeclacles  fans  païer  ,  en  fe  mtlant  parmi 
ceux  qui  ont  droit  d'y  entrer.  On  apelle  encore 
pa^e-volans  ceux  qui  ne  font  que  paffer  dans  un 
endroit.  {  Ceux  qui  courent  d'un  lieu  à  un  autre 
fans  prefque  s'arrêter.  ) 

^l^'On  a pelloit  autrefois jP<î^-vo/iî«r une  petite 
pièce  d'Artillerie  ,  dont  Rabelais  a  fait  mention , 
tlv.  i.  ch.  z6. 

Passeur  d'eau,/!  m.  [Porcitor ,  lintrarius.  ] 
Celui  qui  paJJ'e  la  liviére  depuis  le  Soleil  levant 
jufqu'au  couchant  ceux  qui  veulent  paffer.  A 
Lyon  ce  font  des  femmes  qui  paffent  les  gens 
fur  la  rivière  de  Sône  ,  &  on  les  z^cWq  pa£euja 
d'eau. 

Passible,  adj.  [  Pajfihilis  ,  qiiod  patipotcflP\     \ 
(Ce  mot  eft  tiré  du  Latin,  il  fignifie ,  qui  peut 
fouffrir.  Nos  corps  ÇontpaJJibks.  Godcau, 

Pour  les  maux  étrangers  nos  âmes  font  pafflhUs  , 
£t  nos  propres  malheurs  nous  trouvent  infenfibles, 

Hahcn  ,  Temple  de  la  mort,  ) 

Passibilite'.  [  PatlbUis  qiialïtas.  ]  Term^ 
de  Phifiqut.  C'eft  la  qualité  d'un  corps  paiîîble , 
qui  peut  foufFrir  quelque  douleur ,  recevoir ,  &c. 

Passif,  Passive,  adj.  [ Paticns ,paJJivusP[ 
Terme  de  Phifique.  C'eft  celui  qui  eft  opofé  à 
actif.  (  Principe  ac?//!  Principe /j^/^/) 

Pajfif ,  paffive.  [  Pajjivus.  ]  Terme  de  Palais, 
qui  fe  dit  en  parlant  de  dettes.  (  Um  dette  paffive. 
C'eft  une  dette  qu'on  doit.  Dette  active ,  dette 
qui  eft  dùë.  On  dit  aufîi  ,  voix  paffive ,  &  voix 
active.  On  a  voix  aftive  dans  une  affemblée 
quand  on  peut  y  dire  fon  fentiment  ,  donner 
fa  voix  à  quelqu'un  pour  être  élu.  On  a  voix 
aftive  &  paiîîve  quand  on  peut  élire  &  être  élu. 

Paffif ,  paffive.  [  Verbum  patiendi.  ]  Terme  de 
Grammaire.  Il  fe  dit  en  parlant  des  verbes  qui  fe 
conjuguent  en  François  avec  le  verbe  auxiliaire. 
Je  fuis  aimé  ,  je  fuis  battu  ,  font  des  verbes  paffifs 
François  ,  parce  qu'ils  fe  conjuguent  avec  le 
verbe  je  fuis ,  &  qu'ils  fignifient  qu'on  eft  l'objet 
qui  reçoit  quelque  effet  de  l'aftion  ,  ou  de  la 
paffion  d'autrui.  ) 

Paffif,  f.  m.[  Pafffivum  verbum.  ]  Verbe  paflîf. 
(Conjuguer  le  paflîf.  Le  paflif  en  François  n'cft 
pas  difficile  à  conjuguer  quand  on  fçait  les  deux 
verbes  auxiliaires.  ) 

Passivement,  adv.  [  Paffivï.  ]  Terme  de 
Grammaire.  D'une  manière  paflive.  (Ce  mot  fe 
prend  pafllvement.  ) 

Passivete'j/./I  [ Stattis paffflvus contempla- 
tivorum.  ]  Terme  de  Myfiique.  Qui  marque  l'état 
de  Vdtnc  paffive  &  contemplative.  {Lapafflveté 
des  contemplatifs  n'eft  point  un  état  de  foufrance; 
elle  n'eft  opoCée  qu'à  l'aâion  &  à  l'ailivité. 
Bofuet.) 

Passion,//^  [  Animi  motus ,  affectus.  ]  Mot 
général  qui  veut  dire ,  agitation  qui  eft  caufée 
dans  l'ame  par  le  mouvement  du  fang  &  des 
cfprlts ,  à  l'ocafion  de  quelques  raifonnemens. 
D'autres  difcnt  qu'on  apelle  pajjion  tout  ce  qui 
étant  fuivi  de  douleur  &  de  plaifir  ,  aporte  un 
tel  cha.ngement  dans  l'efprit  ,  qu'en  cet  état  il 
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fe  remarque  une  notable  diférencc  dans  les 
jugemens  qu'on  rend.  Rhétorique  d\4rifîote  ,  l.z. 
(  L'Orateur  excite  les  paflions.  Les  paffions 
font  des  mouvemens  de  la  volonté  ,  mais  des 
mouvemens  impétueux  &  turbulcns  ,  qui  tirent 
l'ame  de  fon  affiéte  naturelle  ,  &  qui  l'em- 
pêchent fouvent  de  bien  diriger  fes  opérations. 
(  Les  paflïons  font  dangereufes  ,  lors  même 
qu'elles  paroiffent  les  plus  raifonnables.  Les 
anciens  Poètes  tragiques  ,  tels  que  font  Sophocle 
&C  Euripide  ,  avoient  trouvé  l'art  d'émouvoir 
les  paflions,  &  il  les  faut  lire  fi  on  veut  aprendre 
à  bien  toucher  une  paffion.  Defcartes  a  fait  un 
excellent  traité  àcs pajfions.) 

li^'r  M .  de  Fenelon  veut  que  \z paffion  s'exprime 
même  fur  la  fcéne  fans  art  &  tout  Amplement  ; 
dans  ce  fentiment  il  spelle  pa£ion  fu<;onnée ,  ces 
vers  de  l'Œdipe  de  Corneille. 

Impatiens  defirs  de  gloire ,  • 

Dont  l'aveugle  &  noble  tranfport 

Me  fait  précipiter  ma  mort , 

Pour  faire  vivre  ma  mémoire  ; 

Arrête  pour  quelques  momens 

Les  impétueux  mouvemens 

De  cette  inexorable  envie, 

Et  foufre  qu'en  ce  trifle  jour 

Avant  que  de  donner  ma  vie , 

Je  donne  un  foupir  à  l'amour.         . 

On  n'ofoit  mourir  de  douleur  ,  dit  cet 
illuftre  Prélat ,  fans  faire  des  pointes  &  des  jeux 
d'efprit  en  mourant. 

Paffion,  fe  dit  en  termes  de  Philofophie,  de 
l'impreflion  reçue  dans  un  fujet  ,  il  eft  opofé 
à  Action. 

Paffion ,  fe  prend  auflî  pour  l'expreflîon  8d  la 
reprefentation  vive  des  paflions  que  l'on  traite 
dans  une  tragédie,  ou  autre  pièce  de  Théâtre, 
ou  dans  quelqu'autre  ouvrage  d'efprit.  (  Les 
paflions  font  bien  traitées  dans  cette  pièce.  Ce 
Poëte  touche  bien  les  paflions.  ) 

Paffion  ,  fe  dit  dans  le  même  fens  ,  en  parlant 
de  Mufique  &  de  Peinture.  (  Il  y  a  beaucoup 
de  paflion  dans  cet  air  là.  Les  paflions  font  bien 
touchées  dans  ce  tableau.) 

Paffion.  [  Cupiditas  ,  ardor.  ]  Ce  mot  pris 
généralement  fignifie  penchant  ,  pante  qu'on  a 
pour  une  chofe.  (Les  impies  ontdelapaflîonpour 
les  vices.  Avoir  de  la  paflîon  pour  l'éloquence. 
Abl.  Luc. 

Paffion  ,  ^  Ardor  ,  fludium.  ]  Ce  mot  fe  prend 
pour  amour  ,  ardeur  ,  [éle.  (  Le  Duc  de  la  Roche- 
foucaut  a  dit,  la  paffion  eft  un  Orateur  qui  perfuaàt 
toujours.  Voiture  a  écrit  lettre  J8.  &"  lettre  ^o. 
Rien  ne  peut  éteindre  la  paffion  que  j'ai  à  vous 
honorer.  Par  un  honneur  qu'on  fe  fait  d'être 
coriftant  ^  on  entretient  plufieurs  années  les 
miférables  reftes  d'une  paflion  ufée.  S.  Evrem. 
in-4'^,  p.  Z06.  C'eft  ce  que  j'avois  à  dire  pour 
juftifier  ma  paflîon.  Abl.  Luc.  t.  2.  dance.) 

Notre  fiécle  eft  groflîer  ,  &  l'on  ne  voit  plus 
guère  de  ces  pafflons  défintéreffées  qui  n'en 
veulent  qu'au  cœur.  Danet. 

Paffion.  [Animi  impetus.  ]  Ce  mot  fignifie  auflî 
quelquefois  emportement  brufque  &  caulé  par 
quelque  reffentiment.  Colère.  Haine.  (  C'eft 
un  brutal  qui  agit  avec  paffion.  Quand  on  veut 
parler  contre  quelqu'un  qu'on  n'aime  pas  ,  il 
faut  adroitement  cacher  {2.  paffion ,  car  fouvent 
la  paffion  gâte  tout.  ) 

Paffon.  [  Libido.  ]  Brutalité  qui  porte  aux 
plaifirs  fenfucls  &  défendus.  (  En  ce  fens  on  dit 
maître  ou  efclave  de  fes paffiuns.  S'abandonner  à 
fa  paffion.  ) 
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PaOwn  ,  fe  dit  particulièrement  de  l'amour. 
(Il  a  déclare  fa  paffion.  Il  fe  dit  aufll  de  l'objet 
delà  paffion.  La  chaffcSi  le  jeufont  fes  paflîons.) 

Paffion  ,  fe  dit  dans  les  villages  d'un  coup  de 
cloche  qui  avertit  que  le  Curé  va  réciter  la 
pajjwn. 

Poffion.  [Chripmors  &■  papo.]  T erme  à' E g/ ife. 
Les  loufrancesde  Jefus-Chrift.  (  Lire  la  paffion 
de  Jefus-Chrilt.  Méditer  fur  la  paffion  de  Jefus- 
Chrift.  Prêcher  la  paffion  de  Jefus-Chrift.  ) 

A  Roiien  on  chante  la  paffion  en  mufique  en 
l'Eglife  de  Saint-Sauveur ,  le  jour  du  Vendredi- 
Saint. 

Papon.  [  Concio  de  Chr'ijîi  cruciatihits.  ]  Sermon 
fur  la  paffion  de  Jefus-Chrift.  (  Aller  à  la  paffion. 
Oiiir  la  paffion.) 

P  A  s  s  I  o  N  N  t' ,  P  A  s  s  1  o  N  N  e'e  ,  adj .  [AUcujus 
rei  cupïdus ,  qui  motus  impotentes  habet.  ]  Touché, 
{)oufl"é  de  quelque  paffion  ;  &  en  ce  fens  le 
mot  de  paftonné  ne  fe  dit  que  des  perfonnes. 
(  Etre  pajjionnc  pour  la  gloire.  Abl.  Quelque 
paponnè  que  vous  foïez  pour  les  richeffes  ,  elles 
vous  quitteront  un  jour  malgré  vous.  C'eft  une 
femme  paffionnée ,  c'eft  tout  dire.  ) 

L'Académie  écrivant  à  M.  de  Bois  -  Robert , 
l'un  de  fes  membres  ,  &  ne  voulant  ni  lui  faire 
une  incivilité,  ni  le  traiter  d'égal  ,  réfolut  de 
foufcrire.  f^os  tris-pa£ionnex  ferviteitrs.  Comme 
un  peu  plus  civil  que  trts-afficiionne^  ,  &  un  peu 
moins  que  trcs-humbUs.  Pdijfon. 

Paponm  ,  paPionnct.  \Amor  inctnfus  ,  amajius, 
tener.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  qui  ont  raport 
aux  perfonnes  ,  &  veut  dire  ,  Touchant.  Tendre. 
Amoureux.  (Airpaffionné.  Expreffion  paffionnée.) 

Ses  petites  colères  ont  quelque  chofe  de 
paPionnl  ,  qui  fait  qu'on  n'eft  point  fâché  de 
l'avoir  irritée.  PrinceJJè  de  Cleves. 

C>  Paponnc ,  fe  dit  des  perfonnes  &  des 
chofes  qui  ont  raport  aux  perfonnes  :  un  homme 
paffionné  ,  des  fentirnens  paPwnnis  ,  des  exprepons 
paponnies  ,  un  air  paPwnné  :  quelquefois  ce  mot 
n'a  point  de  régime  ,  cet  homme  ejl  trls-paPionné  ; 
&  fouvent  il  a  un  régime  ;  cet  homme  ejlpaPionné 
pour  la  gloire  :  ordinairement ,  paponnî  eft  fuivi 
de  pour  :  pour  la  gloire  ,  pour  les  richepes. 

On  ne  dit  point  ,paPionner  quelque  chofe ,  pour 
dire  aimer ,  ni  être  paPionni  de  quelque  chofe  ;  il 
faut  ,  pour  quelque  chofe.  Mais  on  dit  ,  déjirer 
quelque  chofe  avec  paPion  ,  &cfe  paponner. 

Paffionnèment,  adv.  [Ardentifudio,  vehementer.] 
Fort.  Très.  Beaucoup.  D'une  manière  tendre  &c 
amoureufe.   (  Aimer  paiîionnèment.  ) 

Paponner  ,  v.  a.  [  Ardentifudio  velle.  ]  Ce  mot 
pour  dire  ,  déffrer ,  ou  aimer  avec  papon  ,  n'eft 
pas  reçu.  (  Paffionner  une  chofe.  Il  faut  dire  , 
défrer  une   chofe  avec  papon.  Vaug.  Rem.  ) 

PaPionner.  \Exprimere  motus  animi.  ]  Animer 
ce  qu'on  récite  ou  ce  qu'on  chante.  Le  mot  de 
paponner  en  ce  fens  eft  reçu  :  on  dit  :  elle 
paPtonne  Us  airs  qu'elle  chante.  Poifl"on  &  Rofi- 
mond  étoient  de  bons  Comédiens  ,  ils  étoient 
pleins  de  feu  ,  &  pnPionnoient  admirablement 
ce  qu'ils  rècitoient. 

Se  paPionncr ,  v.r.  [  A'/Wo  ardort  affici.]  Se 
laiffer  aller  à  fa  paffion.  S'emporter.  (Il  ne  fçauroit 
parler  fans  fe  paffionner.  Il  fe  paffionne  & 
s'emporte  pour  rien.  ) 

*  Se  paponner  pourfes  amis.  [Excitari  ,  arderc.] 
C'eft  avoir  du  feu  &  de  la  chaleur  pour  fes  amis. 

Passoire,//.  [  Colum.  ]  Sorte  de  vafe 
rond  ,  ou  ovale  ,  qui  eft  de  métal  ou  de  terre, 
qui  eft  iKicé  de  plulieurs  trous ,  &  qui  a  d'ordi- 
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naire  un  manche  ,  &  dont  on  fe  fe  fert  pour 
pafl'er  des  boiiillons  ,  &c.  (  Une  petite  paffoire. 
Une  grande  paffoire.  ) 

Pasti.   Voicz  pâte. 

^yPdfle.  Terme  depeiniure.Da  Frefnoy  a  dit  : 

Toia  fict  tjbuld  ex  una  depiUa  tabella.  \ 

^^  Ce  qui  a  été  ainfi  traduit  ,  que  votre  tableau 
foit  tout  d'une  pâte ,  c'eft-à-dire ,  le  Tradufteur 
dans  fon  Commentaire  ,  d'une  même  continuité 
de  travail,  &  comme  fi  h  tableau  avoit  été  fait  en 
un  jour;  le  latin  dit ,  tout  d'une  palett. 

P  a  s  T  e'.    Voiez  pâti. 

Pastel, //ra.  [  Diverforum  colorum  maPa.  ] 
Prononcez  la  lettre  S  dans  ce  mot.  Il  vient  de 
l'Italien  pafcllo.  C'eft  une  pâte  compofée  de 
plufieurs  couleurs  broïées  &  gommées  ,  dont 
on  fe  fert  pour  deffiner.  (  Paftel  gris ,  rouge  » 
bleu  ,  verd  ,  jaune.  Faire  des  craions  de  paftel. 
Deffiner  au  paftel.  On  fait  de  beaux  portraits 
au  paftel. 

Le  fa^cl  en  naiflant  m'ofFre  un  tableau  parfait. 

La.  Sorinïcre  ;  fur  le  Frog.  des  Arts  ) 

Paflel.  [  Glaflum  ,  ou  Guafum  ,  ifatis.  ]  Le 
Paftel  ou  la  Guefde  ,  eft  une  forte  de  plante  qui 
vient  d'une  graine  qu'on  féme  tous  les  ans  au 
commencement  de  Mars  ,  qui  a  les  feitilies 
femblables  à  celle  du  plantain  ,  qui  croît  en 
Languedoc  ,  &  furtout  dans  le  Lauraguez , 
d'où  vient  que  du  Bartas  ,  dans  fa  première 
femaine  ,  Jour  iv.  la  nomme  V herbe  Laurageoife. 
Elle  eft  très-propre  pour  les  Teinturiers  lorf- 
qu'elle  eft  bien  aprêtée.  Il  fe  fait  tous  les  ans 
quatre  récoltes  de /^î/s/.  (Bon  paftel.  Paftel  en 
pile.  Paftel  en  cocaigne,  ou  en  cocs.  C'eft-à- 
dire  ,  en  boule.  Paftel  en  poudre.  Aprêter  le  paftel 
pour  l'emploier  dans  la  teinture.  Infruclion pour 
la  Teinture  ,  lï.  partie  ,  article  z6cf.  Mémoires 
fur  le  Languedoc  :  le  chap.  6.  de  la  deuxième 
partie  traite  amplement  de  la  culture  &  de  la 
préparation  du  Pafel  ou  Guefde.  ) 

P  a  s  T  E  N  A  D  E  ,  /.  /I   VoiCz  panais. 

p  a  s  T  E  N  a  Q.U  E  ,  f.  f.  [  Scorpio  marinus.  J 
Poifl"on  de  Mer  qui  a  la  figure  d'une  raie. 

Pasteur,/  TO.  [  Paflor ,  pecoris  cufos.  ] 
Ce  mot  fignifie  Berger ,  mais  il  ne  fe  dit  guère 
au  propre ,  &  quand  il  s'y  dit ,  on  ne  l'emploie 
d'ordinaire  que  dans  des  églogues  ,  dans  de» 
difcours  graves  &  le  plus  fouvent  pieux.  (Les 
Pafteurs  font  venus  adorer  Jefus-Chrift.  Godeau, 
prières ,  oraifon  fur  la  crèche. 

Un  Roi  qui  naît  dans  une  étable. 
Des  pajleurs  compofent  fa  Cour. 

Godeau,  poëf.  i.  partie. 

Pan  a  foin  des  brebis ,  Pan  a  foin  des  pajleurs. 

Segraii ,  Egtogue  i. 

Quelques  imitateurs ,  fot  bétail ,  je  l'avoue  , 
Suivent  en  vrais  moutons  le  pafleur  de  Mantouë. 

La  Font.  ) 

*  Pafleur.  [  Paftor  ,  parochus,  ]  Curé ,  Miniftre 
de  la  parole  de  Dieu.  (  Le  Pafteur  va  prendre 
le  corps  &  lui  donne  la  fépulture,  Patru,  plaid.  8. 
Daillé  &  Claude  étoient  de  fameux  Pafteurs 
parmi  ceux  de  la  Religion  prétendue  réformée. 

J'ai  de  nos  vieux  Pafteurs  confulté  le  pliis  fage  , 
J'ai  mis  tous  fes  confeil»  vainement  en  ulage. 

Pour  moi  je  ne  veux  pas  pénétrer  le  myftere, 
Mon  Pajltur  me  l'a  dit ,  c'eft  i  moi  de  me  taire. 

Poil,  anon,  ) 
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Pastiches.  On  appelle  Pajl'ukes  certains 
tableaux  d'imitation  ,  dans  lefquels  l'auteur  a 
contrefait  la  manière  de  quelque  peintre  ,  fes 
touches ,  fon  goût  de  delîln  ,  l'on  coloris.  Les 
Italiens  apellent  ces  ouvrages  jPfl/?/a,  d'où  nous 
avons  fait  pajiiches. 

Pastille,/;/  [Paffillus.]  Sorte  de  compofition 
odoriférante  qu'on  fait  en  manière  de  pâte ,  & 
qu'on  forme  ordinairement  en  petites  pièces 
plates  qu'on  brûle  dans  une  chambre  pour  y 
répandre  quelque  bonne  odeur.  (  Ces  paftilles 
font  excellentes.) 

^3"  Les  Anciens  aimoient  les  paftilles ,  Us 
avoientdesperfonnes  qui  en  faifoient  commerce. 
Martial  //v.  i.  pag.  88.  fait  mention  d'un  Cofmus 
fameux  par  fes  paftilles  : 

Ne  gravis  heflerno  fr agrès ,  Tefcennia  ,  vino  , 
Caflillos  Cofmi  luxuriofa  vuras. 

^3^  Ce  qu'il  ajoute  eu  vrai ,  on  a  beau  avoir 
dans  la  bouche  des  paftilles  pour  corriger  la 
mauvaife  odeur  de  fon  haleine ,  il  fe  fait  un 
mélange  ,  qui  la  rend  encore  plus  infuportable, 

Quid  quod  olct  gravîus  mixtum  dîapafmate  virus  ? 
Atque  duplex  animo  lorigius  cxit  odor.  ) 

Il  y  a  auflî  des  paflilUs  de  bouche  qu'on  mange 
pour  avoir  une  bonne  haleine  ,  &  qui  fervent  à 
la  fantè.  \^PaJIULus  edulis  ad  commendandum  hali- 
tum.  ]  Tels  font  les  mufcadins ,  les  dragées ,  le 
cachou. 

fcC^  Pajlis  ,  vieux  mot,  c'eA  pâturage. 

Pastoral,  Pastorale  ,  a^'.  [Pjfioralis, 
pajloritius.  ]  Ce  mot  au  propre  n'a  pas  un  ufage 
fort  étendu.  Il  fignifie  ,   qui  ejl  de  berger. 

Il  ne  faut  pas  fe  faire  une  idée  de  la  \'ie pajiorale 
auffi  agréable  que  les  Poètes  nous  la  repréfentent. 

Tour  à  tour  ils  plaignoient  leur  amoureux  fouci , 
La  mufe  pajlorale  parle  toujours  ainfi. 

Segrais ,  Eglogue  î.) 

Pajloral ,  paflorale  ,  adj.  [  Pajloralis  dignltas.'] 
Qui  eft  de  Pafteur  d'Eglife.  Qui  regarde  celui 
qui  a  foin  de  la  conduite  des  âmes.  (Vigilance 
paftorale.  Lombart  ,  S.  Cyprien.  Soin  paftoral. 
Bâton  paftoral.  ) 

Pajloral.  Ouvrage  du  Pape  S.  Grégoire  le 
Grand,  qui  traite  des  devoirs  des  Pafteurs ,  c'eft- 
à-dire ,  des  Evêques  &  des  Curez  ,  &  qu'on  a 
traduit  en  François.  [Opus pajlorale.] 

Pajlorale ,  //  [  Carmen  Bucolicum.  ]  Terme  de 
po'ifie.  C'eft  une  forte  de  poëme  qui  nous  vient 
des  Italiens ,  &  qui  a  été  inconnu  aux  Anciens. 
(  La  pajlorale  tire  fon  origine  de  l'églogue  &  de 
la  farire.  C'eft  un  poème  dramatique  qui  repré- 
fente  une  aâion  de  bergères  &  de  bergers 
amoureux ,  &  qui  fe  termine  heureufement.  La 
matière  pajlorale ,  c'eft  l'amour  des  bergers  & 
des  bergères.  Le  Taffe  inventa  en  1573.  la 
padorale.  Voïez  là-deffus  Boccadini,  RaguagUo. 
Faire  une  pajlorale.  On  apelle  quelquefois  la 
pajlorale  ,  bergerie.  On  dit  les  Bergeries  de  Racan. 
Les  pajlorales  de  Monfieur  de  Fontenelle. 

On  apelle  pafiorales  dans  les  Collèges  une 
pièce  dramatique  ,  dont  les  A£lcurs  font  vêtus 
en  bergers ,  &  reprèfcntSnt  les  ocupations  des 
bergers  ;  mais  on  a  tort  de  faire  monter  des 
bergers  fur  le  théâtre. 

Pastoralement,  adv.  \_Paurno  amorc.'\  Avec 

une  bonté  paftorale.  (  Il  l'a  traité  paftoralement.) 

PastoureaUjPastou  Kt.\.Li.,jubjl.  Petit 
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pafteur  ,  petite  bergère.  On  fe  fert  de  ces  mots 
dans  les  chanfons. 

P  a  s  T  R  E.    Voïez  pâtre. 

Pasturagp.  Voiez pan/rage. 

Pasture.   Voîqz  pâture. 

Pas-un.  Voicz  pas. 

PAT. 

P  A  T  ,  f.  m.  Terme  de  Jeu  des  Echets  ,  qui  fe 
dit  lorfque  l'un  des  joueurs  n'étant  pas  en  échec , 
ne  fçauroit  joiier  qu'il  ne  fe  mette  en  échec.  Le 
pat  difère  du  mat.  On  eft  mat ,  &ron  a  perdu 
quand  on  ne  fe  peut  pas  ôter  d'échec  ;  mais  on 
eft/7a/lorfqu'on  ne  peut  pas  joiier  fans  fe  mettre 
en  échec.  Et  qu'alors  la  partie  eft  à  refaire ,  & 
ni  l'un  ni  l'autre  ne  gagne. 

P  a  T  a  c.  Petite  mormoie  qui  vaut  un  double, 
&  qui  eft  commune  dans  la  Provence  &  dans 
le  Dauphinè.  (Je  n'en  donnerois  pas  vr\ paiac') 

^3^  On  difoit  autrefois  patart  qui  étoit  une 
petite  monnoie. 

Villon ,  repues  franches  : 

Qui  n'avoit  vaillant  un  patart.) 

g^  Patar  en  Allemand  fignifie  un  fol  ;  & 
nous  l'avons  introduit  parmi  nous  pour  fign;fier 
un  double  ,  un  patar. 

P  A  T  A  c  H.  Cendres  d'une  herbe ,  qu'on  brûle , 
&  qui  fervent  à  faire  le  favon  &  à  dègraiffer 
les  draps.  Celles  de  Tripoli.  De  Syrie  ,  font  les 
meilleures. 

Patache,/./  \_Aciuarlum  navigium.l  Terme 
de  Mer.  Vaiffeau  pour  le  fervice  des  grands 
navires  ,  pour  faire  découverte  &  ,  harceler 
l'ennemi.  Fourn.  La  patache  moiiille  à  l'entrée 
des  ports  pour  aller  reconnoître  les  vaifl"eaux 
qui  viennent  ranger  les  côtes. 

P  A  T  a  G  o  N,  {Moneta  Batavica.]  Mot  qui  vient 
de  l'Efpagnol  patacon,  c'eft  une  efpéce  d'argent 
qui  fe  fabriquoit  en  Flandre.  Elle  étoit  grande 
comme  un  écu  blanc.  Eile  avoit  pour  légende 
Alberthus  &  Elii_abetha  Del  gratia  ,  avec  une 
manière  de  croix  de  faint  André  ,  au  milieu  de 
laquelle  il  y  avoit  une  couronne ,  &  de  l'autre 
elle  avoit  pour  \é^enà&  j4rchiduces  Aujlriœ.  Ducei 
Burgundiœ  &  Brab.  avec  un  ècuft'on  couronné , 
au  dedans  duquel  étoient  de  petits  lions. 

Patagon  ,  f.  m.  [  Moneta  cornnta.  ]  C'eft  auîîi 
une  efpéce  de  monnoie  d'argent  grande  &épaift"e 
comme  un  loiiis  d'un  écu  ,  mais  qui  n'eft  pas 
ronde  ,  &  que  pour  cela  le  peuple  de  Paris  apelle 
pièce  cornue,  ou  ècu  cornu.  Ce  patagon  a  d'un 
côté  une  grande  croix  ,  &  de  l'autre  des  armes. 
Il  a  eu  cours  en  France  jufqu'au  mois  d'Avril 
de  l'an  1679.  qu'il  fut  décrié  par  une  Déclaration 
du  Roi  donnée  à  S.  Germain  en  Laie  le  28.de 
Mars  1679.  avec  ordre  de  le  porter  à  la  monnoie 
pour  être  changé  &  en  recevoir  la  valeur  en  la 
monnoie  qui  a  cours. 

•J-  Patapatapan.  [Timpani  pulfationes.\ 
Mot  imaginé  pour  reprèfenter  le  fon  du  tambour. 

Pataciue  ,  /.  /  En  Portugais  ,  Pataca. 
Monnoie  d'argent  qui  vaut  environ  un  ècu  de 
France  de  foixante  fous. 

Patarafes,//  Plufieurs  traits  &  parafes 
broiiillez  où  Tonne  connoît  rien.  Cette  écriture 
n'eft  remplies  que  de  patarafes. 

P  A  T  A  R  D  ,  /.  TO.  Efpéce  de  monnoie  qui  vaut 
un  fou. 

P  A  T  A  R  D  ,  eft  auffi  une  monnoie  de  cuivre 
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qui  a  cours  en  Flandres  ,  &  qui  vaut  à  peu  près 

le  liard  de  France. 

+  Patata  patata  [  Equl  curfus.  ]  Mot 
imaginé  pour  repréfenter  le  galop  d'un  cheval. 
(J'ai  vu  un  homme  monte  l'ur  un  cheval  qui 
couroit  patata. 

Patatra.  Exclamation  qu'on  fait  quand 
on  voit  tomber  quelqu'un.  (Il  a  iÀxl. patatra.  ) 

Patatra  ,  Monjieur  de  Nevers.  \_Exclamatio  illu- 
foria  ]  C'cfi  une  exclamation  ironique  qu'on  fait 
quand  on  voit  tomber  quelqu'un.  Ce  proverbe 
vient  de  ce  que  François  de  Gonzague,  Duc  de 
Nevers  ,  courant  la  porte  de  Paris  à  Nevers  , 
s';!batit  dans  la  ville  de  Poiiilly  ,  fur  quoi  une 
vieille  lui  cria  ,  Patatra  Monficur  de  Nevers  :  ce 
qui  le  mit  tellement  en  colère  ,  qu'il  y  envoya 
des  foldats  qui  défolerent  toute  la  ville.  D'où 
vient  qu'encore  à  préfent  un  paflant  n'oferoit 
dire  patatra  dans  la  ville  de  Poiiilly  ,  fans  le 
mettre  en  peine  d'être  fort  maltraité.  (  Il  a  fait 
patatra.  ) 

Pataud,  f.  m.  [  Canis  cullnarius.  ]  Chien  de 
cuifinc.  Ce  mot  fe  dit  figurément  d'un  hoijime 
gras  &  potelé.  ^Obefus.^^  ^^^wn^xo'-, pataud. 

Pâte',  pafli.  f.  m.  [  Artocrtas.'\  L'un  &  l'autre 
s'écrit ,  mais  on  prononce/^aV.  C'ert  une  pièce 
de  patifl'erie  compofé  d'une  abaiffé  &  d'un 
couvercle  qui  renferme  de  la  chair  ,  du  poiffon, 
ou  autre  chofe.  (  Faire  un  pâté.  Ouvrir  un  pâté. 
Entamer  un  pâté  de  requête.  Pâté  de  requête. 
Pâté  à  la  Mazarine. 

Votre  pâtt  dès  qu'il  parut 
Ramena  les  fante?  ,  &  rit  naître  l'envie 
De  boire  à  Cloris ,  à  Sylvie , 
A  ce  qu'on  aime  entin  ,  &c. 

La  Font.  ) 

Pâté  en  pot.  [  Minutai.  ]  C'eft  de  la  viande 
hachée  &  affaifonnée  comme  fi  on  vouloit  la 
mettre  en  pâté  ,  &  qu'on  fait  cuire  dans  un 
pot.  (  Faire  un  pâté  en  pot  bien  garni  de 
marons.    Mol.  Avare  ,   acl.  3.  fc.  i.  ) 

Pâte.  [  Cartarum  mixiio  fraiiduUnta.  ]  Terme 
de  Jeu  de  Cartes.  Filouterie  par  laquelle  on  fait 
femblant  de  mêler  les  cartes ,  afin  de  faire  gagner 
qui  l'on  veut. 

Pdti.  [  Abjunclum  propugnaculum  rotundum.  ] 
Terme  de  Fortification.  Ouvrage  de  fortification 
fait  pour  couvrir  la  porte  de  quelque  Ville  de 
guerre.  (  Attaquer.  Infulter.  Prendre.  Emporter 
im  pâté.  Défendre  un  pâté.  Le  pâté  eft  fort  bien 
paliffadé.  ) 

Pâte  d  Hermite.  C'eft  ainfi  qu'on  apelle  les  noix. 
Parce  que  les  Hermites  foupent  avec  des  noix. 

Pâte. {Crines cruJJâ ineluJi.^Te.rmQ de  Perruquier. 
Ce  font  des  cheveux  mis  dans  un  pâté  de  gruau, 
qu'on  fait  cuire  au  four  pour  faire  prendre  aux 
cheveux  une  bonne  frifure. 

*  Pâté.  \_Labeculœ  ex  atramento  effufo.'\  Encre 
tombée  de  la  plume  fur  le  papier.  (  Livre  plein 
de  pâtez.  ) 

Les  Imprimeurs  apellcnt  pâté  une  forme  qui 
eft  rompue  ou  dérangée.  [  Typus  confraclus.  ] 

Pâté ,  fe  met  en  plufieurs  proverbes.  On  dit 
d'une  femme  en  travail  d'enfant ,  quelle  crie  des 
petits  pâie\.  [  Dolores  iiabet parturientis.  ]  On  dit 
encore.  Croûte  de  pâté  vaut  bienpuin.  Un  bourgeois 
qui  a  un  enfant  bien  gras  l'apelle  pâté.  Hacher 
menu  comme  chair  à  pâté. 

Pâté ,  fe  dit   en    termes    de  Brocanteur ,   de 

plufieurs  petites  chofes  qu'on  met  enfemble  pour 

.les  vendre  ou  acheter  en  bloc  y  n'étant  pas  affez 
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confidérables  pour  les  ertimer  &  évaluer  en 
particulier. 

Pâte,  (P  a  s  t  i.,)f.f.  {^Farina  ex  aquâfubacla.'] 
L'un  &c  l'autre  s'écrit,  mais  on  prononce /JaVt. 
C'eft  de  la  farine  détrempée  avec  un  peu  de 
levain  ,  ou  de  leveurc  ,  &  avec  de  l'eau  ,  & 
quelquefois  avec  du  lait  &  autres  chofes  qu'on 
pétrit  enfemble  pour  en  faire  ,  ou  du  pain ,  ou  de 
la  patifferie.  (  Pâte  bife.  Pâte  fine.  Pâte  feiiil- 
letée.  Faire  de  la  pâte.  ) 

Pâte  à  laver  les  mains  qui  eft  faite  d'amandes 
pilées.  [Maffa  amygdalina  lotaria.] 

•j-  *  Etre  de  bonne  pâte.  [  Bene  conjlitiitum  corpus 
kabere-l  C'eft-à-dire  ,  être  de  bon  tempérament. 
Etre  d'une  conrtitution  forte  &  robufte.  (C'eft 
un  homme  de  bonne  pâte.  AIol.  Une  femme  de 
bonne  pâte.  ) 

^^'Èt  dans  fon  Avare ,  aél.  z.fc.  3.  rous  êtes 
d'une  pâte  à  vivre  plus  de  cent  ans.  Le  ftile  féricu.x 
ne  foufre  ce  terme  que  dans  fa  fignification 
naturelle. 

■j"  *  Mettre  la  main  à  la. pâte.  [Opera/n  conferre.] 
C'eft-à-dire,  aider  les  autres  à  travailler; 
contribuer  de  fes  forces  à  faire  quelque  chofe. 

Pâte  de  fourneaux,  C'eft  le  lut  des  fourneaux. 
C'eft  la  terre  dont  font  faits  les  fourneaux 
chimiques. 

Pâte  d'amandes.  [  Mafia  amygdalina.  ]  Pâte 
d'abricots.  Ce  font  des  amandes  ou  des  abricots 
formez  en  manière  de  pâte. 

Pâte.  [  Glutinum.  ]  Terme  de  Cordonnier.  Eau 
&  farine  mêlée  enfemble  dont  on  fe  fert  pour 
faire  tenir  les  morceaux  de  cuir  des  talons  des 
fouliers. 

Pâte.  [  Majfia.  ]  Il  fe  dit  de  plufieurs  chofes 
broièes  ,  ou  pulvérifées  ,  qu'on  a  mifes  en  mafle 
en  les  humeftant.  (Pâte  de  couleurs.  Pâte  de 
ftuc.  Il  y  en  a  qu'on  fait  avec  des  émaux  dont 
on  fait  du  criftal  qui  refl^emble  à  des  perles 
précieufes.  Pâte  d'émeraude.Pâte  d'amétifte,6ic.) 

Pâte.  Efpéce  de  boiiillie  dont  fe  fabrique  le 
papier.Elle  eft  faite  de  vieux  chifons  ou  morceaux 
de  toile  de  chanvre  &  de  lin  ,  que  l'on  apelle 
drapeaux  ,  peilles ,  chiffes  ,  drilles  &  pattes. 

Pâte  mole.  Efpéce  de  fromage  de  Hollande , 
gras  &  mollet ,  qui  s'apelle  aulfi  côte  blanche. 

On  dit  proverbialement  ,  /■;  n'ai  ni  pain  ni 
pâte  au  logis.  [  Niliil  efi  domi  qitod  edam.  ]  Je  n'ai 
rien  à  manger. 

On  dit  encore.  C'efi  la  meilleure  pâte  d'homme 
qui  fiut  jamais.  \^Nemo  illo  meUor.'\  C'eft-à-dire, 
le  meilleur  homme  du  monde. 

On  dit  d'un  homme  à  fon  alfe  &  qui  ne 
manque  de  rien  ,  qu'il  ejl  comme  un  coq  en  pâte. 

P  â  T  e'f  ,  y;  m.  [  Mafia  furfurea  âellbiita.  ]  Les 
Poulaillers  &  les  Rotilfeurs  apellent/?a7cfe,  une. 
pâte  qu'ils  font  avec  des  recoupes  de  fon  ,  dont 
ils  donnent  à  manger  à  la  volaille  pour  l'engraifTer. 
(  Donner  de  la />«/«  à  des  chapons.  Engraifl"er 
des  poulets  avec  de  la  pâtée.  ) 

Pâte,  ou  Patte,  f.f.  [  Pes ,  palma  pedis.'\ 
La  première  fylabe  de  ce  nom  fe  prononce  brève. 
Le  mot  de  pâte  fe  dit  proprement  des  animaux, 
&  c'eft  le  pied  de  certains  animaux.  (  On  dit 
la  pâte  d'un  loup.  La  pâte  du  chat.  Le  chat 
fait  la  pâte  de  velours  de  peur  de  blefTcr.  Abu. 
Luc.  L'Académie  éc»t  patte.  ) 

Deux  chèvres  donc  s'émancipant 
Toutes  deux  ayant  piite  blanche 
Quittèrent  les  ba»  prcz,  &c. 

La  Font.) 

t  •  Pâte 
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f  *  Pate.  [  Maniis.  ]  Mot  burlesque  pour  dire 
main.  (  Grailler  la  pate  au  clerc  d'un  Raporteiir. 
Scaron.  Je  demeurai  lept  heures  de  cette  forte 
fans  remuer  ni  pied  ni  pate.  f^oir.  Uv.  izg.^ 

Pate.  [  Norma  multiplex.  ]  Petit  inftrumcnt  n 
pUifieurs  pointes ,  oui  fcrt  à  régler  les  papiers 
de  mulique  ,  &  à  faire  plufieurs  raïcs  tout  d'un 
coup. 

Pate.  [  Filula  lignea.  ]  Terme  de  Charon.  Bout 
de  rais  de  roue ,  qui  entre  dans  le  moïeu. 

Pate.  [  Fibula  ferrea.  ]  Terme  de  Marchand 
Chaudronnier.  C'eft  un  morceau  de  fer  qu'on 
fcelle  pour  faire  tenir  la  plaque  du  feu  au  contre- 
cœur de  la  cheminée. 

Pate.  \  Bijii.'\  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
verre.  C'eft  la  partie  fur  laquelle  fe  foulient  le 
verre.  (Verre  qui  a  la  pate  caffée.  ) 

Pate  de  haut-bois  ,  pate  de  Jlute.  [  Extremitas 
fiftulœ.  ]  C'eft  le  bas  bout  du  haut-bois  &  de  la 
flûte.  (  Plus  la  pate  des  inftruments  eft  ouverte , 
&  plus  ils  réfonnent.  Merf.) 

Pate  de  flambeau.  [  Bafis.  ]  C'eft  la  partie  la 
plus  baffe  du  flambeau. 

Pate  du  guéridon.  C'eft  le  bas  du  guéridon. 
(Pate  du  guéridon  rompue.  ) 

Pate  de  fente  de  haut  de  chauffe.  [  Limbiis 
oriculatus.]  Terme  de  Tailleur.  C'eft  une  petite 
bande  d'étofe  où  il  y  a  quatre  ou  cinq  bouton- 
nières, &  qu'on  amené  par  dedans  le  long  du 
côté  de  la  fente  des  hauts  de  chauffes. 

Pate  d'oie.  [Pcs  anfcrinui.']  Voïcz  Oie  &  mouiller. 

Pate  ,f.f.  [  Bulbus.  ]  Terme  de  Fkurifte.  Il  fe 
dit  des  anémones  &  des  renoncules.  L'oignon  ou 
la  racine  des  anémones  &  des  renoncules 
reffemble  en  quelque  façon  à  la  pate  d'un  petit 
animal  ;  &  pour  cela  on  apelle  leurs  racines  des 
pâtes  ,  &  elles  fe  multiplient  comme  les  caïeux 
des  autres  fleurs.  Les  graines  d'anémones  fimples 
étant  femées  font  de  petites  pâtes,  qui  au  bout 
d'un  an ,  ou  de  deux  ou  de  trois  deviennent  affez 
fortes  pour  fleurir. 

Pate  d'ours,  [^canthus.]  Terme  de  Botanique. 
C'eft  l'acanthe  ou  branche  urfine. 

Pate.  Eft  un  jeu  d'écoliers  ,  où  on  jette  quelque 
menue  monoie  contre  une  muraille,  &  où  l'on 
gagne  quand  il  n'y  a  que  la  longueur  de  fa  pate 
entre  les  pièces  des  joueurs.  [Ludus  palmarius.] 

Pate ,  ftgnifie ,  figurément ,  pouvoir  qu'on  a 
fur  quelqu'un.  Ce  filou  a  paffé  plufieurs  fois 
par  \z  pate  du  Lieutenant  Criminel.  Je  me  fuis 
tiré  des  pâtes  d'un  fripon  de  Procureur. 

Pate  de  bouline.  Terme  de  Marine.  Cordages 
qui  fe  divifent  en  plufieurs  branches  au  bout 
de  la  bouline  pour  faifir  la  voile  en  plufieurs 
endroits. 

^j"  Pate  de  bouline.  Ces  boulines  qui  font  des 
cordes  longues  &  fimples  ,  tiennent  chacune  à 
deux  autres  plus  courtes  que  l'on  apelle  pâtes  de 
bouline.  O^an.  ou  félon  Aubin  ce  font  des  cor- 
dages qui  fe  divifent  en  plufieurs  branches  ,  au 
bout  de  la  bouline ,  pour  faifir  la  ralingue  de 
la  voile  par  plufieurs  endroits  en  façon  de  mar- 
gles.  Ces  pâtes  répondent  l'une  à  l'autre  par 
des  poulies. 

Pâtes  d'ancre.  Terme  de  Mer.  Ce  font  deux 
branches  de  fer  foudées  fur  la  croiféede  l'ancre, 
courbées ,  aiguës  &  propres  à  mordre  le  terrein, 
au  deffous  de  l'eau  pour  arrêter  le  vaiffeau.  Les 
deux  coins  de  la  pate  d'une  ancre  s'apellent 
Oreilles.  Oxan.   Dicl.  Math. 

On  dit  proverbialement  que  le  fingefe  fert  de 
la  pate  du  chat  pour  tirer  les  marons  du  feu  ,  quand 
Towe  III. 
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quelcun  fait  fes  afaires  aux  dépens  des  autres. 
[  Alieno  periculo  facerc.  ] 

%^  Putes- pelues.  Rabelais  ^l'^zWq  pates-pebies , 
les  hypocrites  par  raport  à  ce  qu'on  dit  de  Jacob 
&  d'Efau  ,  ch.  27.  de  la  Genefe ,  comme  fi  on 
vouloit  dire  que  les  hypocrites  ont  la  voix  de 
Jacob  &  les  mains  d'Éfau.  Furetiére  croit  que 
c'eft  allufion  à  la  Fable  du  loup  qui  montroit 
une  pate  de  brebis  à  l'agneau  pour  le  tromper. 

On  dit  aufli  que  le  chat  fait  la  pate  de  velours 
qu;ind  il  retire  fcs  grifcs  en  dedans. 

En  terme  de  Blafon  ,  on  repréfente  les  pâtes 
ordinairement  en  barre.  [  Pertranfvtrfalis.  ] 

f  Patl'f  ,  ou  Patté'e  ,  //  [  Palrna perçu ffîo.'l 
Terme  de  Collège.  Coup  de  fouet  ,  ou  de  ft-rule 
que  le  Régent  donne  fur  la  main.  (  Il  a  eu  deux 
bonnes  pâtées.  ) 

On  dit  en  Blafon  croix-patée,  [  Crux  pedata.  ] 
(Celle  qui  a  les  extrémitcz  plus  larges  &  en  forme 
de  pâtes  étendues.  ) 

Patilzt,  ou  Valide.  Efpéce  de  morue 
verte. 

f  P  A  TE  LIN  ,f.m.  [Adulator, palpator."]  Trom- 
peur.  Fin  &  adroit.  (C'eft  un  patelin.  ) 

Patelinag B,f.m.  [^Ars veteratoria.']  Artifice, 
tromperie  d'un  patelin  qui  flate  quelcun  ,  &C 
qui  le  tourmente  en  tant  de  manières  ,  qu'il 
vient  à  bout  d'en  tirer  quelque  profit.  (  Le 
patelinage,  eft  la  marque  d'une  ame  foible.  Belleg.') 

Pateliner,v.  <2.  &/Z.  [  Veteratorie  alicui 
palpari.  ]  Tromper  doucement  &  avec  efprit. 
Tromper  en  flatant.  (  Les  Gafcons  &  les  Nor- 
mands font  maîtres  en  l'art  de  pateliner.  Voiez 
ce  fourbe  comme  il  pateline  ce  pauvre  bon- 
homme. 

Pateliner ,  eh  parlant  d'affaires ,  fignifie  manier 
une  affaire  avec  adreffe  ,  pour  la  faire  réiiffir 
comme  on  fouhaite.  On  ne  le  dit  qu'en  mauvaife 
part. 

Patelineur,  Patelineuse,  adj.  Qui 
fait  venir  les  autres  à  fes  fins  par  des  manières 
foiiples  &  artificieufes. 

Pate  notre,/!/!  [OratioDomlnicalis.^Grain 
de  chapelet.  Un  pater.-  Ce  mot  de  patenôtre  (e 
prend  auffi  pour  les  ave  &  les  pater  <^u'on  dit  fur 
les  grains  de  chapelet.  (  Comment  apelle-t-on 
ce  ^ros  grain  de  chapelet  ,  ime  patenôtre,  II 
marmote  cem'mcs patenôtres ,  011  je  ne  comprens 
rien.  Racine  ,  plaid.    Dire  (es  patenôtres.  Téoph.  ) 

Patenôtres.  Terme  à'Architeclure.  Ornemens 
qui  fe  mettent  au  deffus  des  oves ,  qui  font  des 
grains  ronds  ou  ovales  qu'on  apelle  autrement 
colliers  de  perles  ou  d'olives.  [  Figur.e  femiglobuli."] 

On  apelle  patenôtres  de finges.  [S'imics  mutatio.] 
Le  bruit  que  font  les  finges  en  grondant.  On  dit 
aufli  des  chats,  qu'ils  difent  leurs  patenôtres ,  quand 
étant  en  repos ,  ils  forment  un  certain  bruit  dans 
le  gofier. 

Patenôtre',  PatenÔtre'e,  adJ.  Terme 
de  Blafon.  Fait  en  forme  de  grain  de  chapelet. 
(  Il  porte  d'azur  à  la  croix  patenôtrèe.  Col.  ) 

PatenÔtrerie.//  Marchandifede  chapelets. 
(  Le  négoce  de  la  Patenôtrerie  fait  partie  de  celui 
de  la  Mercerie.  ) 

PatenÔtrie  K,f.m.  \Tefferarumprecariarum 
opifix.  ]  Ouvrier  qui  fait  &  qui  enjolive  &  vend 
de  toutes  fortes  de  chapelets.  (  Il  y  a  àespate- 
notriers  affez  accommodez. 

Patentes,  ou  Lettres  Patentes,// 
[  Régis  jolemne  diploma.  ]  Ce  font  des  lettres  en 
forme  &  fellées  du  grand  feau.  (  Obtenir  des 
lettres  patentes.) 
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Patente ,  fe  dit  auflî  abl'olument.  (  Il  a  obtenu 
une  patente.  Il  a  produit  fa  patente.  ) 

Patente  de  Languedoc  ,  f-f-  Sorte  de  droit  que 
le  Fermier  des  cinq  groffes  fermes  exige  en 
Languedoc  des  marchandifcs  &c  denrées  qui 
fortent  par  eau  &  par  terre  du  Languedoc. 
(  Joiiir  de  la  ferme  de  la  patente.  Voïez  le  bail 
des  Gabelles.  ) 

Patent,  Patent  e.  Terme  de  Chancellerie. 
(Acquit  patent.  Lettres  patentes.  Acquit  patent, 
fignifie  un  brevet  du  Roi  fcellé  du  grand  fceau , 
portant  gratification  d'une  fomme  d'argent ,  & 
fcrvant  d'acquit  &  de  décharge  à  celui  à  qui 
il  s'adreffe. 

Pâte  k,/.  m.  Terme  de  Patenvtricr.  Gros  grain 
de  chapelet  qui  eft  au  bout  de  chaque  dizaine. 

P  aternofler ,  f.  m.  Ce  mot  n'a  point  ^Q  pluriel 
en  François.   (Dire  cinq pater  no/ler.  ) 

Pater ,  v.  a.  [Glutinare.  ]  Terme  de  Cordonnier. 
Etendre  de  la  pâte  fur  les  morceaux  de  cuir  des 
talons  des  fouliers  afin  de  les  faire  tenir.  (  Pâter 
un  talon.  ) 

Pater  E,y^y^  [Patera.  ]  Ce  mot  eft  écorché 
du  Latin  ,  &  fe  dit  en  parlant  àts  funérailles  des 
anciens.  C'étoit  un  vaj'e  d'or  ou  d'argent  ,  de 
marbre  ,  de  bronze  ,  de  verre ,  ou  de  terre  qu'on 
enfermoit  dans  les  urnes  avec  les  cendres  du 
mort ,  après  avoir  fervi  aux  libations  du  vin  ,  ou 
des  autres  liqueurs  qu'on  faifoit  aux  funérailles. 

Paternel  ,  Paternelle  ,  adj.  [  Paternus  ,  ] 
Patruus.  ]  Qui  eft  de  père.  Qui  regarde  le  père. 
(Soin  paternel.  L'amour  paternel  eft  plus  fage 
que  l'amour  maternel.  Charité  paternelle. 

Et  d'un  ton  paternel  réprimant  Tes  douleurs  ; 
Laifle  au  chantre ,  dit-il ,  la  triftefle  &  les  pleurs. 

Defp.  ) 

Paternellement,  adv.  [Paterno animo, patrii-.'] 
D'une  manière  paternelle.  Avec  une  atfeftion 
paternelle.  (  Il  reçut  fon  fils  paternellement  & 
lui  pardonna.  ) 

Paternité',  f.f.  [  Paiernitas.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  des  matières  de  Théologie  &  en  des 
difcours  comiques.  C'eft-à-dire  ,  titre  de  pJrc. 
Père.  (  On  demande  û  la  paternité  en  Dieu  eft 
diftinguée  réellement ,  ou  formellement  de  fes 
autres  attributs.  Tant  &  tant  fut  par  la /'arer/z/fi/ 
dit  d'oraifons.  La  Font.) 

Paternité  eft  aufli  un  titre  d'honneur  qu'on 
veut  aux  Religieux  vénérables.  (  Votre  paternité 
veut-elle  nous  prêcher.  ) 

Patetique,  adj.  [Commovendis  animis  aptus.] 
Qui  remue.  Qui  excite  les  paflions.  (  Difcours 
patetique.  (  Cet  endroit  de  la  pièce  eft  beau  & 
patetique.  ) 

Patetique,  f.  m.  [Patheticus.]  Tout  ce  qui  excite 
&  remue  les  paflions.  (En  racontant  il  eft  bon 
de  s'atacher  au  patetique.) 

^^  Patetique,  eft  felon  Longiri  ,  ch.  6.  cet 
entoufiafme  ,  cette  véhémence  naturelle  ,  qui 
touche  ,  qui  émeut ,  &  il  ajoute  que  l'élévation 
d'efpritqui  fait  penfcr  heureufement  les  chofes , 
&  le  patetique  dépendent  de  la  nature  ;  il  faut 
qu'elles  naifljent  en  nous  ;  il  ajoute  que  Cécilius 
n'a  point  fait  mention  du  patetique  ,  parce  qu'il 
a  cru  que  le  fublime  &  le  patetique  naturel- 
lement n'alloient  jamais  l'un  fans  l'autre  ;  mais 
il  fe  trompe  ,  puifqu'il  y  a  des  paffions  qui  n'ont 
rien  de  grand  ,  comme  l'aflidion ,  la  peur ,  la 
triftcfl"e  ;  qu'au  contraire  il  fe  trouve  quantité 
de  chofes  grandes  &  fublimes  ,  où  il  n'entre 
point  de  pafFion  ;  dans  la  profe,  les  Panégyriques, 
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&  tous  les  difcours  qui  ne  fe  font  que  pour 
l'oftentation,  ont  par  tout  du  grand  &  du  fublime  : 
de  forte  que  même  entre  les  Orateurs  ,  ceux-là 
communément  font  les  moins  propres  pour  le 
Panégyrique  ,  qui  font  les  plus  patétiques  ;  au 
contraire  ceux  qui  réiiHîfl"ent  le  mieux  dans  le 
Panégyrique ,  s'entendent  afl"ez  mal  à  toucher 
les  paffions.  Cet  Auteur  ajoute  ,  du  moins  felon 
la  Traduûion  de  M.  Boileau  :  j'ofe  dire  qu'il 
n'y  a  peut-être  rien  qui  relevé  davantage  un 
difcours ,  qu'un  beau  mouvement  &  une  paffion 
pouflée  à  propos  ;  en  effet  ,  c'eft  comme  une 
efpéce  d'enthoufiafme  &  de  fureur  noble  ,  qui 
anime  l'oraifon,  &  qui  lui  donne  un  feu  &  une 
vigueur  toute  divine.  Et  dans  un  autre  endroit: 
le  Patetique  participe  du  fublime  autant  que  le 
fublime  participe  du  beau  &  de  l'agréable. 

Pat£'tiq_u  ement  ,  adv.  [Patheticè.]  D'une 
manière  touchante.   (Prêcher  patètiqucment.  ) 

Pâteux  ,  Pâteuse  ,  ad/.  Il  fignifie  plein  de 
pâte.  (  Il  a  encore  les  mains  pâteufes.  Ce  pain 
eft  pâteux.  ) 

*  Pâteux  ,pâteufe ,  adj.  [NimLsfpi(fus.'\  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  bouche  de  malade  ,  &  fignifie 
plein  d'humeurs  gluantes.  (  Bouche  pâteufe.  ) 

Pâteux, pâteufe.  [Quibus  ine/l  glutinofus  humor.'\ 
Terme  de  Jardinier.  Il  fe  dit  de  certains  fruits  , 
qui  étant  trop  murs ,  ont  ,  pour  ainfi  dire ,  une 
chair  de  pain  à  demi  cuit.  Ainfi  l'on  dit  de  quel- 
ques pêches ,  ou  de  quelques  poires  ,  qu'elles 
ont  la  chair  pâteufe.  Qitin.jard.  fruit,  t.i.) 

Pathognomoni  Q.U  E,  adj.  Epithete  qu'on 
donne  aux  fignes  qui  font  propres  &  particuliers 
à  la  fanté  ou  à  chaque  maladie ,  &  qui  en  font 
inféparables  :  c'eft  pourquoi  on  les  apelle  aufli 
univoques  S^  effentiels. 

Pathos.  Ce  mot ,  qui  eft  Grec ,  fignifie  pafiîon," 
&  ne  s'emploie  que  pour  marquer  les  mouvemens 
que  l'orateur  excite.  (  H  y  a  bien  àw pathos  dans 
fes  difcours.  Acad.  Fr.  ) 

On  voit  par  tout  chez  vous  Yèthos  &  le  pathos. 

Molière  ,  Femmes  fçav.  ) 

■f"  Patibulaire  ,  adj.  [  Cruciarius.)  Qui  fent  ; 
qui  regarde  la  potence.  (  Avoir  les  inclinations 
patibulaires  ,  mine  patibulaire.  Scar.  Air  pati- 
bulaire.) 

La  Fontaine  a  pris  ce  mot  pour  le  gibet  même. 
(Le  fcèlèrat  paflTa  près  d\m patibulaire.  On  apelle 
aufli  fourches  patibulaires  les  piliers  oii  l'on  attache 
les  corps  de  ceux  qu'on  a  exécutez.) 

Paticer,  V.  a.  [  Opus  pijlorium  conficere.  ] 
C'eft  faire  deMa  pâticerie.  {  Cette  cuifiniere  eft 
excellente  ,  elle  fçait  fort  bien  pâticer.  ) 

Pâticerie, y;/]  [Dulciarius panis.)  Pièces 
de  four ,  comme  font  pâtez ,  flans  ,  darioles , 
tartes,  tourtes  ,  &  autres  friandifes,  (La  pirticerie 
n'eft  pas  bonne  pour  la  fanté.  ) 

P  A  t  I  CI  E  R  ,y;  OT.  [Pijlor  dulciarius.]  Artifan 
qui  fait  &  vend  de  toutes  fortes  de  pâtîceries, 
pâtez ,  tartes ,  tourtes  ,  gâteaux  ,  bifcuits  ,  maca- 
rons.   (  Un  pâticier.  ) 

j"  Paticiere  ,  f.f.  Femme  de  Pâticier. 

Patience,  //  [  Patientia  ,  conflantid.  ] 
Prononcez  patiance.  C'eft  une  vertu  qui  nous 
fait  foufrir  conftamment.  (  Patience  grande  , 
particulière  ,  extrême  ,  chrétienne.  La  patience 
de  Job  eft  illuftre.  Avoir  patience.  Le  mot  de 
patience  dans  ce  fens  n'a  d'ordinaire  point  de 
pluriel.  C'eft  pourquoi  Balzac  a  repris  Benferadc 
d'avoir  écrit  dans  un  Sonnet  : 

On  voit  aller  des  piiticnces 
Plus  loin  que  la  Tienne  n'alla,  ) 
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L'on  croit  pourtant  qu'il  y  a  des  endroits  où 
les  Prédicateurs  fc  peuvent  lervir  AQpacUncc  au 
pluriel. 

Ce  n'eft  pas  que  la  paùence 
Ne  foit  pas  une  vertu  des  Dames  de  Paris  , 
Mais  par  un  long  ufage  elles  ont  la  fcience 
De  la  taire  exercer  par  leurs  propres  maris. 

Pcn.  Gnfdid.) 

En  patience.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  qui 
fignific  en  repos  ,  en  paix  ,  en  tranquillité. 
^Demeurez  en  patience.  Laiflez-le  en  patience. 
Il  foufFre  fon  mal  en  patience  &  fans  fe  plaindre.^ 

Patience  ,  fe  dit  quelquefois  par  manière 
d'adverbe.  (  Patience  ,  vous  le  paierez.  Laiffez- 
moi  parler  ,  patience  ,  &c.  ) 

Patience.  \_Lapathum.]  Sorte  d'herbe  à  feiiilles 
larges  qu'on  met  dans  le  potage  &  dans  quelques 
farces.  Le  mot  de  patience  dans  celensn'a  point 
de  pluriel.  Il  y  a  pîufieurs  fortes  de  patience, 
entr'autres  la  commune,  qu'on  nomme  autrement 
la  parele  ;  la  patience  rouge  ,  ou  fang-dragon  , 
&  la  patience  des  jardins  ,  connue  fous  les  deux 
noms  de  Rapontic  des  montagnes  ,  ou  Rhubarbe 
des  Moines. 

Patience.  [Species  armiliaris.']  Terme  de  certains 
Religieux  ,  comme  de  Bénédictins  ,  Augujlins 
déchauffei ,  &  Feiiillans.  Les  Augujlins  dèchauffe\ 
apellent  patience  un  morceau  d'étofe  que  portent 
les  novices,  &:  qui  pend  par  devant  &  par  derrière 
un  bon  pié.  Les  Bénédictins  nomment  patience 
une  forte  defcapu/airefans  capuchon  qu'on  donne 
aux  Religieux  malades.  Et  parmi  les  Feiiillans , 
la.  patient  t  eft  une  forte  de  petit  fcapulaire  que  le 
novice  porte  durant  fon  noviciat ,  &  qui  pend 
par  devant  &  par  derrière.  La  patience  eA  aufCi 
parmi  les  Feiiillans  une  chemife  qui  n'a  point 
tle  poignets  ,  &  qu'on  donne  aux  Religieux 
malades.  (Il  faut  donner  uns  patience  à  un  tel, 
car  il  fe  porte  mal.  )  Le  mot  de  patience  dans  le 
langage  des  Religieux  a  un  pluriel. 

Patient,  Patiente  ,  adj.  [Patiens ,  tolerans.] 
Prononcez  paciant ,  paciante.  Qui  foufFre.  Qui 
endure.  Qui  a  la  force  &  l'efprit  de  diffimuler 
les  reffentimens  ,  &  de  ne  point  s'emporter 
brutalement.  (  Le  Sage  eft  patient.  L'homme 
patient  vaut  mieux  que  le  courageux  ,  Sal.  Prov. 
c.  i6.  Il  efl  bon  patient.  La  charité  ell  patiente. 
S.  Cir.  Tliéol.  famil. 

Une  Dame  aufli  patiente 
Que  celle  dont  ici  je  relevé  le  prix ,' 

Seroit  par  tout  une  chofe  étonnante  ', 
Mais  ce  feroit  un  prodige  à  Paris. 

Perr.  Grifilid.  préf.) 

Patient  ,f.  m.  [  Sons  mortiaddictus.  ]  Celui  qui 
eft  condamné  à  mort  &  qu'on  va  exécuter. 
(  On  eft  patient  de  voir  pafler  les  patiens.  Le 
Confeffeur  ,  le  Miniftre  n'abandonne  point  le 
patient.  Exhorter  le  patient  à  mourir  courageu- 
sement. ) 

Patient,  fe  dit  de  celui  qui  eft  entre  les  mains 
des  Chirurgiens ,  &  fur  lequel  ils  doivent  faire 
quelque  opération  douloureufe.  [jEger.] 

Patient  en  Phyfique  fignifie  le  fujet  fur  lequel 
un  agent  opère.  (Toutes  les  opérations  de  la 
nature  fe  font  en  apliquant  l'agent  fur  le  patient.  ) 

Patiemment ,  adv.  [  j^quo  anima  ,  conjlantcr.  ] 
Vrononcez  patiaman.  Avec  patience.  Avec  dou- 
ceur &  fans  emportement.  (  Soufrir  patiemment 
la  pauvreté.  Porter  patiemment  le  malheur. 
Ablancourt.  ) 
Tome  m. 
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Patienter,  V.  n.  [Patienter expect.ire.]  Prononcez 
paciante.  Prendre  patience.  Attendre  patiemment. 
(  Patientez  un  peu  ,  &  on  vous  fatisfera.  ) 

P  A  T  I  N  ,  y.  m.  [  Calceus  altior  ,  cotliurnus.  ] 
SouHer  de  femme  qui  a  des  femelles  fort  hautes 
&  remplies  de  liège  ,  afin  de  paroître  de  plus 
belle  taille.  (  Quand  cette  femme  perd  fes 
patins ,  elle  perd  une  partie  de  fa  taille.  ) 

Ç3°  L'origine  eft  Grecque  félon  M.  Lancelot, 
il  vient  de  ttuthj  ,  marcher  ;  nàjoi ,  un  chemin 
batu.  L'origine  du  P.  Labbe  eft  plus  naturelle  : 
Patin  ,  dit-il ,  vient  plutôt  de  Pâte  ,  qui  fe  prend 
pour  un  pié  plat ,  patulus  pes  ,  que  de  Tr^Tiiy , 
calcare. 

Patins  ,  f.  m.  [Calapodia.l  C'eft  une  chauffure 
particulière  dont  les  Hollandois  fe  fervent  pour 
aller  fur  la  glace.  (  Ce  patin  eft  compofé  de  bois 
avec  un  morceau  de  fer  deffous  pour  couper 
la  glace.  ) 

^"  Maynard ,  fur  une  femme  laquelle  quittant 
fes  patins  en  fe  mettant  au  lit ,  quittoit  la  moitié 
de  fa  taille: 

Quelques  invifibles  Lutins 
Lui  font  laiffer  dans  fes  patins 
Plus  de  la  moitié  de  fa  taille. 

Patin.  [  Solea  medio  globo  inferius  injîntcta.  ] 
Sorte  de  fer  à  cheval  fous  lequel  on  a  foudè  une 
demi  boucle  concave  ,  &  dont  on  fe  fert  pour 
un  cheval  èhanchè  ,  ou  qui  a  fait  quelque  éfort. 
(  Attacher  un  patin  à  un  cheval.  ) 

Patins.  \_Subflracti  fundamentis  ajferes.'\  Terme 
d^ Architecture.  Pièces  de  bois  qui  fe  metent  dans 
les  fondations  fur  les  pieux  ,  ou  fur  un  terrain 
qui  n'eft  pas  folide,  Félihien. 

On  apelle  aufTi  patin  ou  focle  ,  la  bafe  du 
piédeftal  d'une  colomne  ,  Oxanam  ,  Dict.  Math, 
[  Bafes  ,  Fulcra.  ] 

•{-  Patiner,  v.  a.  [ Attrectare , pertractare."] 
Manier.  Tâter.  (  Il  aime  les  grifettes ,  parce  qu'il 
les  patine.    11  aime  à  patiner.  ) 

Patiner  ,  fe  dit  auÔî  des  fruits  qu'on  manie 
indifféremment.  (  Il  ôte  la  fleur  de  ces  fruits  en 
les  patinant ,  à  force  de  les  patiner.  ) 

Patineur,/;  m,  [  Palpator.  ]  Celui  qui 
manie.    Qui  tâte. 

Les  patineurs  font  fort  infuportables , 
Même  aux  beautez  qui  font  xrh%-patindhles. 

Scaron  ,  Epit.  chag.  à  M.  (fAlbrct.  ) 

Patineur ,  f.  m.  Se  dit  en  Hollande ,  de  ceux 
qui  vont  fur  la  glace  avec  des  patins. 

P  A  t  I  R  ,  r.  <î.  \Pati ,  tolerare  ,  laborare.']  Jepati, 
J'aipati.  Jepatis.  Je  pâtirai.  C'eft  foufrir. Endurer. 
Porter  quelque  peine.  Recevoir  dommage. 

Elles  quittent  leur  perfonnage. 
Non  fans  avoir  beaucoup  pati , 
Et  chacune  dans  fon  ménage 
Selon  fon  gré  prend  fon  parti. 

Perr.  Grifelid.  ) 

On  voit  que  de  tous  tems 
Les  petits  cnt  pâti  des  fotifes  des  grands. 

La  Vont,  fables ,  liv.  1.  J 

(  Les  bons  patifTent  pour  les  mauvais.  Il  ne  pou- 
voit  abandonner  cette  contrée  fans  que  l'ifle  en 
patît.   Hifl.   d'AubuJfon.) 

Patir.  Parmi  les  myftiques  ,  c'eft  être  dans 
l'inadion ,  &  dans  un  contemplation  paifible  & 
paffive.  Ainfi  dans  ce  fens ,  patir  n'emporte  pas 
une  foufrance  opoféc  à  la  joie.  Fenelon, 

I  ij 
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Le  Chevalier  de  Cailîy  ,  fous  le  nom  de 
d'Accilly ,  a  dit  dans  une  Epigramme  : 

Depuis  le  moment  glorieux 

Que  mes  yeux  virent  Oéonice, 
De  leur  félicité  le  Ciel  iut  envieux. 
Il  ailigca  mon  cœur  d'un  éternel  fuplice. 
Dieux  1  Faut- il  que  le  cœur  P'ii'JJt 

De  la  t'clicité  des  yeux.  ) 

P  A  T  I  s  ,   Voïez  PaJIis. 

•}•  Patois,/^  m.  [  Sermo  rujlicanus.  ]  Sorte 
de  langage  grolfier  d'un  lieu  particulier  ,  &  qui 
eft  difércnt  de  celui  que  parlent  les  honnêtes 
gens.  (  Les  provinciaux  qui  aiment  la  langue 
viennent  à  Paris  pour  fe  défaire  de  \Q\a patois. 
Voïez  Jargon.  ) 

Patologie.  (Pathologie.)/^/  \_P athologla.^ 
Terme  de  Mcdccinc.  C'cft  lapariie  delà  médecine 
qui  confidére  la  nature  &  la  diférencc  des  mala- 
dies,leurs  caufes  &  leurs  fimptomes. La  Pathologie 
examine  tout  ce  qui  eft  contraire  à  l'économie 
animale.  Voïez  Fcrntl.  (  Le  Traité  de  la  Patho- 
logie eft  curieux.  On  dit  qucjlions pathologiquis.  ) 

Paton,/!  m.  [  Fulcimen  coriaceum.  ]  Terme 
de  Cordonnier.  Petit  morceau  de  cuir  qu'on  met 
en  dedans  au  bout  de  l'empeigne  du  foulier  , 
afin  d'en  conferver  la  forme.  (Monter  un  paton. 
Le  paton  de  mon  foulier  me  bleffe.  ) 

Paton  ,  f.  m.  [  Majja  compacta  ad  faginandos 
capones.  ]  Morceau  de  pâte  préparée  avec  du 
beurre  &  autres  drogues ,  qui  fert  à  engraifler 
les  chapons.  On  le  dit  aufli  d'un  petit  oifeau 
bien  gras.  (  Ces  ortolans  font  des  patons  de 
graiffe. ) 

PftTRE,(PASTRE,)  f.m.  [Pajlor  armentitius.] 
L'un  &  l'autre  s'écrit,  mais  on  prononce /jaVre. 
C'efl:  celui  qui  a  foin  de  mener  les  bêtes  au 
pâturage. 

Et  fi  fur  un  Edit  des  Paires  de  Nubie 
Les  Lions  de  Barcas  vuideroient  la  Lybie. 

Defpréaux.  ) 

^^  L'Ordonnance  des  Eaux  &  Forêts  de 
1 669.  veut  que  les  Pajîres  ou  gardes  des  beftiaux, 
foicnt  nommez  annuellement  à  la  diligence  des 
Procureurs  d'Ofîce  ou  Syndics  des  Comm.unautez 
par  les  habitans ,  le  Juge  du  lieu  préfent,  ou  un 
Notaire  ,  &  fans  frais  ,  &  la  Communauté 
demeurera  refponfable  de  ceux  qui  auront  été 
nommez. 

^3'  Les  anciennes  Ordonnances  exigeoient 
le  ferment  des  Pajlres  que  les  Ufagers  avoient 
choifis  ;  leur  foin  eft  d'empêcher  les  abroutif- 
femens  ;  &  s'ils  manquoient  à  leur  devoir,  les 
Ufagers  demcuroient  du  dommage  caufé  par  leur 
négligence. 

5^  Ce  terme  Pajlre ,  n'eft ,  ce  me  femble  , 
en  ufage  que  dans  les  Provinces  où  il  y  a  de 
grands  bois  &  de  grands  pâturages.  Celui  qui 
ne  mène  qu'un  troupeau  de  moutons  ,  eft  apellé 
Berger,  &  le  Pajlre  a  fous  fa  conduite  le  bétail 
de  toute  forte  d'un  village  ou  d'une  partie. 

§3"  Le  maître  du  bétail  doit  rép.judre  de  la 
faute  de  fon  paftre  ,  lorfque  le  bétail  a  fait  du 
dommage  dans  le  fonds  d'autrui ,  foit  à  garde 
faite  ou  en  cas  d'abandon. 

^3"  Le  paftre  eft  tenu  de  la  mort  &  de  la 
perte  des  bêtes  ,  foit  qu'elle  arrive  par  une 
grande  faute ,  lata  culpa  ,  ou  par  une  faute  légère 
kvi  culpa.  Ils  n'en  font  pas  quittes  en  raportant 
ja  peau  de  la  bête ,  fi  ce  n'eft  en  établiffant  que 
ja  perte  eft  arrivée  par  un  cas  fortuit. 
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f^  Parmi  les  loix  agraires  que  l'on  attribue 
à  l'Empereur  Juftinien  ,  &  qui  ont  été  données 
au  public  par  Leunclavius  ,  il  y  a  celle-ci  qui 
convient  à  notre  fujet  :  fi  un  berger  ,  fans  le 
confentement  de  fon  maître  ,  s'avife  de  traire 
les  brebis  pour  en  vendre  le  lait ,  il  fera  fouété 
&  prive  de  fon  falaire. 

Ad  Pat  ri;  s.  Façon  de  parler  baffe  & 
burlefque.  Aller  ad  patres  ,  pour  dire  mourir. 
Je  l'enverrai  ad  patres ,  pour  dire,  je  l'enverrai 
promener. 

(J'ai ,  comme  vous  fçavez  ,  un  habile  coufin  , 
Homme  de  confcicnce,  &  (çavant  Médecin, 
Qui  l'enverroit  bicn-tot  ad  paires. 

Bourf.  Efop.  ) 

Patriarcat,  Patriarcale,  aJJ. 
[  Patriarchalis.  ]  Qui  apartient  au  Patriarche.  Qui 
eft  de  Patriarche.  (Il  porte  d'argent  à  la  croix 
patriarcale  d'azur.  Ccl.  Trône  Patriarcal.  Di- 
gnité patriarcale.  Thomafjîn  ,  Difcipl.  EccUfiaji!) 

P  A  T  R  I  A  R  G  A  T  ,y;  w.  \P atTiarchatus.  J  Dignité 
de  Patriarche.  (  Elever  quelqu'un  au  Patriarcat. 
Thomaffîn  ,  DifcipUne  EccUflaflique.  ) 

Patriarche  ,  /.  w.  [Patriarc/ia.]  Mot  Grec 
qui  veut  dire  le  premier  des  Pères.  C'eft  celui  qui 
pofl"éde  la  féconde  dignité  de  l'Eglife  ,  &  c'eft 
comme  fi  ondifoit,  celui  qui  préfide  aux  quatre 
parties  principales  du  monde.  (  H  y  a  cinq 
Patriarches  ,  celui  de  Rome  ,  d'Alexandrie  , 
d'Antioche  ,  de  Jérufalem  ,  &c  celui  de  Conftan- 
tinople.  Un  Saint  Patriarche.  On  donne  encore 
ce  no.m  de  Patriarche  aux  Saints  Perfonnages 
qui  ont  vécu  avant  la  venue  de  Jefus-Chritt.) 

On  donne  encore  ce  nom  au  chef  des  Eglifes 
Chrétiennes  d'Orient.  Le  Patriarche  des  Armé- 
niens. Le  Patriarche  des  Ayftins  ,  des  Jacobi- 
tes  »  &c.) 

Patrice, //7z.  \_Patricius.']  C'étoit  le  nom 
des  Gouverneurs  que  les  Empereurs  de  Conf- 
tantinople  envoïoient  en  Italie,  en  Sicile  ,  & 
en  Afrique.  Ce  nom  de  Patrice  a  auftl  été  donné 
par  honneur  à  d'autres  perfonnes.  (Charlemagne 
reçut  du  Pape  Adrien  le  nom  de  Patrice  de  Rome  , 
avant  qu'il  prît  celui  d'Empereur.  ) 

|3"  Patrice,  Patriciens.  Les  Romains  apelloient 
Patrices  ceux  quidefcendoient  des  cent  Sénateurs, 
que  Romulus  établit,  lorfqu'iljettales  premiers 
fondemens  de  la  République.  Feneflrel.  cap.  i. 

^3"  Ces  premiers  Sénateurs  furent  apellez 
Patrices,  parce  que  P«.omulus  choifit  les  plus  âgez. 

Scleda^ue  corpora  Patres 
Dixit  : 

dit  Ovide  ,  &  pour  les  diftinguer  des  autres  , 
ils  portoient  fur  leurs  fouliers  la  figure  du 
croiffant  de  la  Lune,  c'eft -à -dire  un  C  qui 
marquoit  le  nombre  de  cent ,  parce  qu'ils  étoient 
cent  Sénateurs,  V.  JJcdor.  Etim. 

Patricia  T:,f.m.  \^Patricias dignitas.'\  Dignité 
de  Patrice  ,  laquelle  a  été  dans  l'Empire  Romain 
dépuis  Conftantin  le  Grand. 

Patricien,  Patricienne,  ad/.  [Patricius.l 
Qui  vient  de  Sénateur  Romain.  (  P..acc  Patricien- 
ne. Famille  patricienne.  Les  Patriciens  étoient 
les  premiers  nobles  Romains  du  tems  de  Romulus. 
Danet.  ) 

Patrie,//  [  Patria  ,  natale  foliim.  ]  Païs 
où  l'on  a  pris  naiffance.  Il  eft  naturel  d'aimer 
fa  patrie.  (  Le  Sage  n'a  proprement  point  de 
patrie.    La  patrie  eft  une  vifion.  La  patrie  eft 
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par  tout  où  l'on  cft  bien.   Les  anciens  ctoicnt 
fortement  infatucz  de  l'amour  de  leur  patrie. 

Tu  dois-là  tous  tes  foins  au  bien  de  la  pairie. 
Tu  ne  t'en  peux  bannir  que  l'orphelin  ne  crie. 

Dcfp.) 

Ç3°  L'amour  de  la  patrie  n'eft  point  une  vifion, 
&  il  efl  peu  de  personnes  qui  ne  Tentent  dans 
leur  cœur  un  fccret  atachement  pour  leur  patrie, 
&  pour  le  lieu  où  leurs  pères  font  nez.  Uliffe,  dont 
on  a  tant  vanté  la  fagefle ,  aima  mieux  revoir  (a 
chère  Itaque  ,  que  de  devenir  immortel ,  c'efl 
par  cet  exemple  que  Cicéron  juftifie  l'amour  de 
la  patrie  :  Si  quidcm,  dit-il,  etiam  iHcfiipientiffîmiis 
vir  ,  hluicam  ut  videra  ,  immortalieaum  fcribitur 
repudiajfc  ,  lib.  2.  Leg. 

Patrimoine,  [  Patrimonium  ,  patria  bona.'\ 
Bien  qui  vient  du  père  &  de  la  mère.  (  Avoir 
du  bien  de  patrimoine.  Tous  les  biens  de  l'Eglife 
font  le  patrimoine  des  pauvres.  Us  ont  été  origi- 
nairement confiez  enfuite  par  l'Eglife  aux  Béné- 
ficiers  pour  être  les  adminiftrateurs  an  patrimoine 
des  pauvres.  Le  Père  ThomaJJin  ,  Difciplim  de 
l'Eglife  ,   l.  part.  l.  4.   c.  à. 

On  donne  le  même  nom  aux  premiers  Infti- 
tuteurs  des  Ordres  Religieux  ,  comme  S.  Benoît, 
S.  François  ,  S.  Dominique  ,  &c. 

Patrimoine  de  S.  Pierre.  C'eft  une  partie  du 
Domaine  que  le  Pape  pofféde  en  Italie ,  &  dont 
Viterbe  eft  la   Capitale. 

Patrimonial  ,  Patrimoniale,  adj.  [Paternus.] 
Qui  eft  de  patrimoine.  Héritages  patrimoniaux. 
Fiefs  patrimoniaux.  Titre  patrimonial  fur  lequel 
on  reçoit  les  ordres  facrez. 

Patriote,  f.  m.  Un  homme  fort  attaché 
au  bien  &  fort  zélé  pour  la  gloire  de  fa  Nation. 

Patriotism  E  ,  /.  m.  Amour  de  la  Patrie. 

P  a  T  R I  o  T I  du  E  ,  adj.  Zèle  patriotique  ,  a. 
le  même  fens  que  les  précédens. 

■{•Patrociner,  V.  n.  [  Patrocinari.  ]  Mot 
burlefque  écorché  du  Latin.  C'eft  parler  à  une 
perfonne  pour  le  porter  à  quelque  fentiment 
qu'on  voudroit  qu'elle  prît ,  en  blâmant  le  fen- 
timent que  cette  perfonne  a  ,  &  foutenant  celui 
qu'on  veut  lui  faire  prendre. 

(  Prêchez,  palrocine^  jufqu'à  la  Pentecôte  , 
Vous  ferez  étonné ,  quand  vous  ferez  au  bout , 
Que  vous  ne  m'aurez  rien  perfuadé  du  tout. 
Molière  ,  Ecole  des  Femmes,  ad.  i.  fc.  !.  ) 

Il  fignifioit  autrefois  plaider. 
P  A  t  R  o  N  ,  /]  «z.  [  Exemplar  ,fpecimen  ,  arche- 
thypus.  ]  Ce  mot  en  général  lignifie  modèle 
fur  lequel  certains  ouvriers  travaillent.  (Un 
beau  patron  de  dentelle.  Un  patron  de  point  de 
France.  Acheter  un  patron.  Suivre  fon  patron. 
Faire  un  patron.    Tracer  un  patron. 

•j"  *  Patron.  [Spécimen,  idea.]  Ce  mot  fe 
difant  des  perfonnes  ,  eft  figuré  &  veut  dire 
exemple.  (  Si  on  a  à  prendre  patron  (ar  quelqu'un, 
il  faut  que  ce  foit  fur  une  perfonne  de  mérite.  ) 
Patron.  [  Paironus  ,  fervi  Dominus.  ]  Terme 
de  Droit  iivil.  C'étoit  celui  qui  donnoit  la  liberté 
à  quelque  efclave.  C'étoit  tout  homme  qui 
avoit  le  pouvoir  d'afranchir  fes  efclaves.  Le 
patron ,  OU  le  maître ,  afranchiffoit  fon  efclave 
quand  il  le  faifoit  affeoir  à  fa  table  avec  lui , 
quand  il  l'adoptoit  ,  &c.  Voïez  là -diffus  les 
Jnflitut.  l.  i.  tit.  3. 

Patron.  [  Patronus  ,  fnndator.  ]  Terme  de 
Droit  Canon.  C'eft  celui  qui  a  droit  de  préfenter 
à  l'Ordinaire  ,    un  Eccléfiaftique   capable    de 
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remplir  le  bénéfice  que  lui  ou  fes  prédécefTciirs 
ont  fondé.  (  Il  y  a  un  patron  Ld:que  &C  un 
patron  EccUftaJlique.  Le  Roi  eft  patron  de  toutes 
les  Egliiés  Cathédrales  &  Collégiales  ,  des 
Abayes  &  des  Monafteres  ,  s'il  n'y  a  point  de 
titre  au  contraire.  Freret ,  de  l'abus  c.  8.) 

Patron.  [  Navarchns  ,  nauclzrus.  ]  Terme  de 
Mer.  Celui  qui  commande  aux  voiles  du  vaifleau 
&  généralement  à  tous  les  gens  du  vaiffeau. 
Fournier  Hidrographie.  D'autres  dilcnt  que  c'eft 
un  Oficier  marinier  qui  commande  tout  l'équi- 
page &  toute  la  maneuvre  ,  Pjntero  Panttra  , 
qui  a  fait  un  Traité  de  la  marme  ,  dit  que 
patron  eft  un  Oficier  de  guerre  qui  diftribiië  les 
rations  &  autres  chofes  néceffaires  à  ceux  qui 
rament  ,  qui  a  foin  de  tout  ce  qui  regarde  le 
fervice  de  la  galère  &  même  des  marchandilcs 
qu'on  y  embarque.  (  Il  y  a  des  p.urons  dans 
chaque  galère.  Voicz  Pantero,l.  z.  c.  iZ-p.  3lj) 

^^j"  Capitaine  ,  Maîîre  6i  Patron  (ont  trois 
Commandans  de  vaifîeaux  ,  qui  diffèrent  de 
nom  &  de  fondions.  Le  Capitaine  commande 
par  brevet  du  Roi  ;  ceux  qui  ne  commandent 
que  fur  une  fimple  commiffion  les  vaiffeàux 
marchands  ,  font  apeliez  maures  (ur  les  côtes 
de  l'Océan  ,  &  patrons  fur  la  Médiievranée. 
On  leur  donne  aufiî  la  qualité  de  Capitaine  , 
lorfqu'il  s'agit  d'un  voiage  de  long  cours. 

^^  Les  Romains  apelloient  Nuvarchi  ou 
Navicularii  ,  ou  Naucleri ,  tous  ceux  qui  com- 
mandoient  fur  Mer.  On  trouve  dans  la  loi  30. 
du  titre  de  Naviculuriis  Cod.  Theod.  ces  trois 
qualitez  ;  &  quant  au  mot  de  maître  ,  la  loi  2. 
de  exercit.  aci.  nous  aprend  qu'il  eft  ancien  , 
puifqu'on  apelloit  Magifer  celui  à  qui  tout  le 
foin  du  vaiffeau  étoit  confié. 

f  *  Patron.  [  Patronus  ,  herus.  ]  Le  maître 
du  logis.  Le  mot  de  patron  en  ce  fens  eft  bas 
&  burlefque  ;  il  eft  pris  des  Italiens,  qui  apellent 
le  maître  du  logis  padrone.  (  Le  patron  eft-il 
ici  ?  Où  eft  le  patron  .-*  Le  patron  de  la  café 
eft- il  ici .'' 

Le  Cardinal  Patron.  [  Cardinalis  Patronus.  ] 
C'eft  celui  qui  gouverne  à  Rome. 

*  Patron.  [  Patronus  titularis.  ]  C'eft  le  Saint 
que  quelque  Roiaume,  Ville  ou  Village  où  les 
gens  de  profeffion  honorent  particulièrement , 
&  dont  ils  célèbrent  tous  les  ans  la  fête. 
(  Saint  Denis  eft  le  Patron  de  la  France.  Saint 
Jacques  celui  d'Efpagne.  Saint  Nicolas  le  patron 
des  gens  de  mer.  Saint  Pierre  celui  de  Rome. 
On  fe  réjouit  comme  il  faut  à  la  fête  des  jjatrons.) 

Saint  Louis  eft  vôtre  Patron , 
Louis  le  Grand  en  eft  un  autre , 
Au  gré  de  bien  de  gens  pour  le  moins  aufti  bon, 

Deshùulieres,  ) 

*  Patron.  [  Patronus  ,  Mecenas.  ]  Protefteur." 
Défenfeur.  Celui  qui  s'intéreffe  dans  nôtre  for- 
tune ,  &  qui  tâche  à  la  pouffer.  (  Quand  on 
n'a  ni  grands  biens  ni  grande  naiffance  ,  on  ne 
fait  rien  dans  le  monde  fans  patron.  Un  patron 
tient  fouvent  lieu  de  mérite  à  bien  de  gens. 
Se  faire  un  patron.  ) 

Nous  fervons  un  Patron  qui  n'aime  pas  qu'on  gronde. 

Benferade.  ) 

Patronage,  y!  OT.  [  Patronatus  ,  Jus  nomi- 
nationis.  ]  Terme  de  Droit  Canon.  C'eft  le  droit 
de  préfenter  un  Ecléfiaftique  au  bénéfice  vacant. 
(  On  acquiert  le  droit  de  patronage  fur  un 
bénéfice ,  lorfqu'on  a  employé  fon  bien  à  bâtir 
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une  Eglife  ou  lonqu'on  l'a  fondée.  On  dit  , 
ce  bénéfice  eft  en  patronage  lai.ptc.  Le  patronage 
dis  Laïques  a  commencé  en  Orient ,  &  VEcU- 
Jiafliqnt  en  Ocident.  Difc'tplïne  di  f Eglife  ,  z. 
part.  liv.  z-  cit.  y.  ) 

^3°  Le  Patronage  tel  que  nous  le  connoiflbns 
aujourd'hui  ,  ell  difércnt  du  Patronage  des 
Grecs  &  des  Romains.  Il  eft  pourtant  vrai  que 
le  Patronage  Romain  eft  la  i'ource  du  nôtre. 
Denis  d'Halicarnafle  en  a  donné  une  idée 
générale  dans  le  fécond  livre  de  fon  Hiftoire 
Romaine.  Il  dit  d'abord  que  les  Athéniens  &c 
les  Thefl'aliens  confondoient  fouvent  les  efclaves 
&c  les  cliens  ,  le  Patronage  &  la  fervitude  ; 
ils  donnoient  même  aux  cliens  des  noms  qui 
marquoient  la  baffeffe  de  leur  condition  & 
leur  pauvreté  :  mais  Romulus  en  établiffant  le 
l'atronage  parmi  les  Romains  ,  adoucit  les 
rigueurs  du  Patronage  des  Grecs  ,  &  eut  en 
vue  de  former  une  certaine  union  d'amitié  Si 
de  protedion  entre  les  riches  &  ceux  qui  ne 
l'étoient  pas  ,  afin  d'éviter  l'ufurpation  &  la 
tyrannie  que  la  fupériorité  infpire  &  femble 
même  autorifer.  II  forma  donc  deux  ordres,  dont 
le  premier  étoit  compofé  des  Patriciens  ,  &  le 
fécond  des  Plébéiens  ;  les  premiers  furent  chargez 
de  la  Religion  ,  de  la  Magiftrature  &  du  foin 
des  afaires  publiques  ;  les  Plébéiens  furent 
deftinez  à  la  culture  des  terres  ,  au  foin  des 
troupeaux  &  au  commerce  :  mais  connoiftant 
le  danger  où  il  laifloit  cette  partie  de  fon  nouvel 
Etat ,  il  permit  aux  Plébéiens  de  choifir  parmi 
les  Patrices  un  Patron  &  un  défenfeur  contre 
l'injufticc  ,  prefque  toujours  compagne  de  la 
fupériorité  ;  il  régla  même  les  devoirs  refpeâifs 
des  uns  &  des  autres.  Ces  Patrices ,  dit  l  Hifto- 
rien  ,  étoient  obligez  d'expliquer  à  leurs  cliens 
les  loix  qu'ils  n'entendoient  pas ,  de  s'intéreffer 
dans  toutes  leurs  afaires  avec  cette  ardeur  qui 
fait  agir  les  pères  pour  l'intérêt  de  leurs  enfans  ; 
ils  dévoient  encore  veiller  à  l'ufage  que  leurs 
cliens  faifoient  de  leurs  biens  ,  à  l'emploi  de 
leur  argent  ,  &  empêcher  qu'on  les  trompât 
dans  les  contrats  qu'ils  faifoient  :  d'un  autre 
côté  les  cliens  étoient  obligez  de  contribuer  à 
la  dot  des  filles  de  leurs  Patrons ,  au  cas  qu'ils 
ne  fuifent  pas  en  état  de  les  marier  félon  leur 
condition ,  de  païer  la  rançon  de  leurs  Patrons 
&  de  leurs  enfans  ,  lorfqu'ils  étoient  prifonniers 
de  guerre ,  de  païer  les  dépens  auxquels  ils 
étoient  condamnez  ,  fans  efpérance  de  rem- 
bourfement  contre  leur  Patron  ;  de  contribuer 
de  même  aux  frais  que  l'on  faifoit  ordinairement 
dans  les  brigues  &  dans  les  pourfuites  des 
charges  publiques  ;  outre  ces  devoirs  perfonnels, 
il  en  établit  de  communs  entre  les  Patrons  & 
les  cliens  ;  ainfi  il  ne  leur  étoit  pas  permis 
d'agir  criminellement  les  uns  contre  les  autres, 
ni  de  fervir  de  témoins  contre  de  tierces  per- 
fonnes  en  matière  criminelle ,  fi  ce  n'eft  pour 
leur  juftification ,  &  pour  rendre  l'obfervance 
des  loix  du  patronage  exafte  &  inviolable  de 
part  &  d'autre.  Celui  qui  les  violoit  étoit  puni 
comme  coupable  de  trahifon  &  comme  une 
perfonne  dévouée  aux  Dieux  des  enfers.  Cette 
loi  étoit  févére,  mais  ce  fut  fans  doute ,  &  c'eft 
le  fentiment  de  l'Hiftorien,  par  ce  moyen  que 
la  bonne  intelligence  fubfifta  pendant  très-long- 
tems  entre  les  Patrons  &  les  cliens.  Ce  ne  fut 
pas  feulement  dans  Rome  que  le  Patronage  fut 
établi  ;  il  fut  aufïï  obfcrvé  dans  les  Colonies  , 
lefquelles  fe  choififlbient  des  Patrons  dans  Rome 
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pour  les  protéger  ,  lorfqu'il  s'agiffoit  de  leurs 
intérêts.  Nous  liions  dans  la  fixiéme  Verrine  de 
Ciceron ,  que  les  Siciliens  étoient  cliens  de  la 
famille  des  Marcelliens.  L'Hiftoire  en  fournit 
encore  d'autres  exemples  ,  qu'on  peut  voir  dans 
Appien  ,  dans  Valere  Maxime  ,  dans  Velleïus 
Paterculus  &  ailleurs. 

^'  Il  eft  aifé  de  s'apercevoir  que  le  Patronage 
s'eft  établi  dans  l'Eglife  fur  le  modèle  de  l'ancien 
Patronage  Romain.  Les  Fondateurs  s'attribuèrent 
d'abord  le  titre  de  Patron ,  &  le  droit  de  pré- 
fenter  aux  Evêques  des  Clercs  pour  fervir  les 
Eglifes  nouvellement  érigées. 

Le  Concile  d'Orange  tenu  en  441.  fous  le 
jeune  Théodofe  &  Valentinien  ,  confirma  aux 
Fondateurs  le  droit  de  préfentation  aux  Evêques, 
ce  qui  fut  enfuite  autorifé  par  la  Novelle  113. 
chap.  18.  de  l'Empereur  Juftinicn  ,  &  par  le 
fécond  Concile  d'Arles  ,  canon  36.  Quelques- 
uns  croient  que  le  Patronage  &  les  autres 
honneurs  ont  été  acordez  aux  Fondateurs  pour 
exciter  les  fidèles  à  faire  des  dons  &  des  libé- 
ralitez  aux  Eglifes.  D'autres  difent  que  ce  droit 
eft  une  marque  de  la  reconnoiffance  des  Clercs 
dont  perfonne  ne  doit  fe  difpenfer.  Voïez  les 
Jurifconfultes  qui  ont  traité  du  Patronage ,  &  du 
Droit  de  Patronage.  Nous  ajouterons  feulement 
ce  qui  fuit  : 

C'eft  principalement  par  la  dotation  que  l'on 
aquiert  le  Patronage  ;  &  c'eft  par  cette  raifon 
que  les  Canons  défendent  de  confacrer  une 
Eglife  qui  n'a  aucun  revenu  ;  &  s'il  arrive  que 
l'un  dote  l'Eplife  &  l'autre  la  fafle  conftruire  » 
celui  qui  aura  doté  jouira  feul  du  Patronage.- 
On  peut  aquérir  le  Patronage  par  la  ceffion 
gratuite  ,  par  fucceffion  ou  par  aquifition  du 
fond  auquel  il  eft  attaché  ,  ou  enfin  par  prefcrip- 
tion  ,  quoique  le  Patronage  foit  Ecléfiaftique  ; 
pour  aquérir  cette  prefcription  il  faut  quarante 
années  ,  &  trois  provifions  ou  nominations 
dans  cet  efpace;  on  prouve  l'exiftence  du  droit 
par  titres  autentiques,par  plufieurs  préfentations, 
quoique  interrompues  ,  pourvu  qu'elles  puiflent 
établir  une  poffeflion  immémoriale.  La  préfen- 
tation eft  le  plus  confidérable  droit  du  Patronage; 
elle  confifte  dans  la  liberté  de  choifir  une 
perfonne  capable  de  fervir  un  bénéfice  ou  ofice 
vacant ,  6c  de  l'offrir  à  l'Ordinaire  pour  le  lui 
conférer:  mais  il  faut  que  celui  que  l'on  préfente 
ait  dans  le  tems  de  la  préfentation ,  toutes  les 
qualitez  requifes  par  la  fondation ,  fans  pouvoir 
les  aquérir  dans  la  fuite.  Si  le  Patron  néglige 
de  préfentcr  ou  de  conférer  le  bénéfice  vacant 
dans  les  fix  mois  accordez  au  Patron  Ecléfiafti- 
que ,  &  de  quatre  mois  accordez  au  Patron 
Laïque  ;  l'un  &  l'autre  font  abfolument  privez 
de  tous  leurs  droits,  pour  cette  fois  feulement, 
&  l'inftitution  eft  dévolue  au  Supérieur.  On 
ne  peut  ni  permuter  ni  réfigner  un  bénéfice  de 
Patronage  Laïque  ,  fans  le  confentement  du 
Patron.  Quant  aux  droits  honorifiques  du  Pa- 
tronage ,  ils  confiftcnt  à  avoir  un  banc  dans  le 
chœur  ,  à  y  être  enterré  ,  à  avoir  tous  les 
honneurs  préférablcment  aux  Seigneurs  hauts 
jiifticiers  ,  comnîe  d'être  encenfé  le  premier , 
à  être  nommé  de  même  le  premier  dans  les 
prières ,  à  avoir  le  pain  bénit  avant  les  autres , 
à  baifer  la  paix  ,  en  un  mot  tous  les  honneurs 
lui  font  dûs  par  préférence. 

Patrone, /'./  \^Patrona.'\  Proteftrice.  Celle 
qui  nous  défend,  qui  nous  favorife,  &qui  nous 
apuïe.  (  Ste.  Geneviève  cH  la  Patront  de  Paris.) 
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*  Patronc  >/•/.{  Putrona  ,  prajîdium.  ]  Il 
fignifie  figuiement ,  celle  qui  nous  pouffe  dans 
le  monde  ,  &  qui  nous  favorife  de  fon  crédit. 
(  Une  bonne  Patronc  fait  fouvent  valoir  les 
gens  plus  qu'ils  ne  valent  en  effet.  Réflexions 
critiques  &  morales,    c.  3.). 

Pûtrone  ,  ou  Giikrc  Patrone.  C'eft  la  féconde 
des  Galères  du  Roi,  (  On  dit ,  la  Patrone  a 
effuïé  un  rude  combat.  ) 

Patron£R,v.  rt.  [  Figurant  delineare.  ] 
Enduire  de  couleurs  par  le  moyen  d'un  patron. 
Il  fe  dit  de  ceux  qui  mettent  les  couleurs  aux 
cartes  à  jouer. 

\  Patronier  ,  f.  m.  [^  Figurarum  dclincator.  ] 
C'eft  un  faifeur  de  patrons.  C'eft  celui  qui  fait 
&  vend  de  toutes  fortes  de  patrons  pour  les 
dentelles  &;  les  points  de  France.  (  C'eft  un 
habile  Patronier.') 

PatroiIillage  ,  ou  V A-rom\.i.Acï ,  f.  m.  Saleté, 
mal-propreté  qu'on  fait  en  patroiiillant.  (Il  a 
fait  un  beau  patroûillage,  )  On  ne  le  dit  que 
dans  le  ftile  familier. 

PATRoiiiLLE,yi/^  [  Exploratoriœ  excubiœ.  ] 
Terme  de  Guerre.  Ce  font  cinq  ou  fix  foldats 
qui  font  commandez  par  un  Sergent  ,  &  qui 
fortent  de  leur  corps-de-garde  pour  voir  ce  qui 
fe  paffe  la  nuit  dans  les  rues  d'une  ville  ,  & 
empêcher  que  rien  ne  trouble  le  repos  de  la 
ville.  (  La  patrouille  marche  toutes  les  nuits. 
Etre  pris  de  la  patrodilU.  ) 

Un  qui  de  la  patrouille  eft  l'archer  le  plus  brave  , 
Un  controlleur  d'exploits ,  &  l'autre  un  rat  de  cave. 
Bourf.  Efop.  ) 

■f  PatroÏIiller  ,  Patoiiiller  ,  V.  V.  [In  cœno 
verfari.  ]  Quelques-uns  difent  patoiiiller  ,  mais 
l'ufage  eft  pour  patrouiller ,  qui  fignifie  marcher 
dans  la  boii'é.  (  Voilà  un  enfant  qui  patroiiille 
dans  la  boue  il  y  a  un  bon  quart  d'heure.  ) 

Le  terme  patroïdller  eft  bas. 

Patrouiller ,  fignifie  aulTi  dans  le  ftile  familier, 
manier  quelque  chofe  mal  proprement ,  la  gâter, 
la  déranger  en  la  maniant  :  en  ce  fens  ce  verbe 
eft  aûif.  {  Patrouiller  des  viandes.  Patrouiller 
des   fruits.   Acad.  Franc.  ) 

P  AT  RoiiiLLis  ,  fe  dit  quelquefois  pour 
patroiiillage  ,  &  dans  le  même  fens.  (  Quel 
patroiiillis  faites-vous  là  .'  )  Il  fe  dit  aufîî  d'un 
bourbier.  (  Il  a  mis  le  pied  dans  le  patroiiillis.) 

P  A  t;  T  E  ,   Voyez  pâte. 

PatUjPatue,  adj.  \_Pennipes.'\  Ce  mot 
ne  fe  dit  d'ordinaire  qu'au  mafculin  ,  &  en 
parlant  de  certains  pigeons.  Il  fignifie  ,  qui  a 
des  plumes  fur  les  pieds.   (  Un  pigeon  patu.) 

Pâturage  ,  Pasturage  ,  (  PÛturage.  )y?  m. 
[  Pafcua,pabulum.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais 
on  pror^once  pâturage.  C'eft  le  lieu  où  les  bêtes 
vont  paître.  (  Il  y  a  de  beaux  &  de  bons  pâtu- 
rages en  Normandie  ,  &  c'eft  prefque  auffi  tout 
ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  cette  Province. 

Climéne ,  il  ne  faut  pas  méprifer  nos  bocages , 
Les  Dieux  ont  autrefois  aimé  nos  pâturages. 

Ségruis  ,  Egl.  i.  ) 

Pâturage  ,  fignifie  auffi  l'ufage  du  pâturage. 
(  Avoir  droit  de  pâuirage  fur  une  terre.) 

Pâturage.  Herbe  de  pâturage.  C'eft  une  plante 
dont  les  Teinturiers  fe  fervent  pour  leur  tein- 
ture en  fauve. 

Pâture,  Pasture  ,  (PâxuRE.  )  //. 
[  Pajîiis  ,pabulufft  ,paJiio.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit, 
mais   on   prononce  pâture.    C'eft- à- dire  ,   la 
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nourriture  qu'on  donne  aux  bêtes  ,  mais  ce  mot 
de  pâture  eft  peu  ufité  au  propre ,  à  moins  que 
ce  ne  foit  dans  le  ftile  familier ,  comme  à  fait 
M.  de  la  Fontaine. 

(  De  façon  qu'un  beau  foir  qu'il  étolt  en  pâture  , 
Nôtre  aigle  aperçût  d'avanture 
Deux  petits  monftrcs  fort  hideux.  ) 

*  C'eft  une  néceflité  de  fervir  de  pâture  aux 
vers  du  monument.  Main. 

(Ç^  La  pâture  eft  ce  qui  fert  de  nourriture 
au  bétail ,  &  particulièrement  l'herbe  des  prez , 
que  l'on  apelle  pâturages ,  c'eft-à-dire  ,  le  lieu 
où  les  bêtes  ont  acoutumé  de  paître. 

^f^  Les  Latins  ont  de  même  apellé  pafcua 
les  lieux  où  le  bétail  étoit  nourri.  Témoin  cet 
endroit  d'Horace.  Ub.  4.  Od.  ^. 

Qualemve  Itctis  caprea  pafcuis 
Intenta  ,  &c. 

^^  Et  celui-ci  d'Ovide  dans  fes  Metamor- 
phofes.  Ub.  4.  verf.  688. 

D'iviùs  hic  faltus ,  herbofaque  pafcua. 

*  Pâture.  [  Efca.  ]  Au  figuré ,  il  fe  dit  de  la 
nourriture  de  lame.  (  La  parole  de  Dieu  eft  la 
pâture  de  l'ame.  La  connoiffance  de  la  vérité 
eft  la  pâture  de  l'efprit.  ) 

Pâture  de  chameau.  Plante  Medécinale ,  qu'on 
nomme  ordinairement ,  juncus  odoratus. 

Pâture  ,  (PâTURE.  )  v.  n.  \_P,afcert.'\ 
Paître.  Il  fe  dit  des  bêtes  qui  paiffent.  (  Celui 
qui  envoie  pâturer  fes  beftiaux  dans  le  pré 
d'autrui.  )  Voïez  paître. 

Patureur  ,  (  PâTUREUR.  )  f.  m.  On  le  dit 
à  la  guerre  ,  des  Cavaliers  &  des  Valets  qui 
mènent  les  chevaux  à  l'herbe.  (  On  a  donné 
une  efcorte  aux  Pâtureurs.  ) 

Paturon  ,  f.  m.  [  Setœ  longiores  equi  calcihus 
impendentes.  ]  C'eft  la  partie  du  bas  de  la  jambe 
du  cheval'  qui  eft  entre  le  boulet  &  la  couronne. 
[  Paturon  long.  Paturon  court.  Cheval  qui  a 
quelque  incommodité  au  paturon.  ) 

P  A  V. 

Pavage  ,  /^  m.  [  Pavimentatio.  ]  C'eft  l'ou- 
vrage du  paveur. 

Pavaaee.  Bois  qui  vient  de  la  Floride,  & 
qui  avec  fon  écorce  &  fa  racine  eft  bon  pour 
la  guérifon  des  maladies  fecrettes. 

Pavane  .,[■£.  [  Hifpanica faltatio  dicia pavana.'\ 
C'eft  une  forte  de  branle  ancien.  (  Danfer  la 
pavane.  ) 

•^^  La  pavane  eft  un  chant  à  deux  tems. 
On  la  divife  en  grande  &  en  petite  ;  celle-ci  n'a 
que  douze  mefures  en  tout  ;  de  quatre  en  quatre 
mefures ,  il  faut  qu'il  y  ait  un  repos  &  une 
cadence.  La  grande  a  trois  parties  ,  qui  fe  ter- 
minent par  des  cadences  diférentes  ;  la  féconde 
partie  doit  avoir  deux  mefures  de  plus  que  la 
première  &  doit  être  plus  gaye  ;,  la  troifiéme 
doit  avoir  deux  mefures  de  plus  que  la  féconde, 
&  encore  plus  de  gayeté.  Cette  danfe  n'eft 
plus  en  ufage  ;  elle  eft  trop  férieufe  pour  plaire 
à  la  vivacité  des  jeunes  gens. 

Se  pavaner,  y.  «.  C'eft  marcher  d'une 
manière  fiére,  fuperbe.  (Ce  pzxûidXi  fe  pavane , 
cette  femme  fe  pavane.  ) 

Pavate.  Arbriffeau  des  Indes  ,  dont  la 
racine  guérit  les  eréfipeles,  Sa  dccoûion  fe  prend 
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auffi  clans  les  fièvres  ardentes  ,  les  inflammations 
du  foyc  &  le  flux  de  ventre. 

P  AV  l'  ,/  m.  [  Pavimcntum.  ]  Grez  ou  pierre 
quarrée  faite  par  les  carriers  pour  paver.  (  Vieux 
pavé.  Pave'  neuf.  Pofer  le  ^i^^vc.  Mettre  un  pavé. 
Affeoir  un  pavé.  Tailler  ,  cimenter ,  dreffer  le 
pavé.  Affermir  un  pavé.  Garnir  un  pavé  de  lable. 
Arracher  le  pavé.  Ebaucher  le  pavé.  C'eft  ôter 
quelque  chofe  du  pavé  pour  l'ajuftcr  6c  le  mettre 
en  état  de  fervir. 

Ma  mufe  qui  fe  plaît  dans  leurs  routes  perdues , 
Ne  fçauroit  plus  marcher  l'ur  le  pave  des  rues. 
Dcfpredux.  ) 

Pavé  d'échantillon.  C'eft  un  pavé  de  grez ,  de 
grandeur  ordinaire,  c'eft-à-dire  ,  de  huit  à  neuf 
pouces  cubiques. 

Pavé  fendu.  C'eft  celui  qui  n'a  que  la  moitié 
de  l'épaiffeur  du  précédent. 

Pavé  di  Mofaïque.  C'eft  un  pavé  fait  de  plu- 
fieurs  petits  cubes  de  pierre  ou  de  marbre  , 
foit  naturels ,  foit  artificiels,  qui,  joint  enfemble, 
repréfentent  plufieurs  figures. 

•f"  *  Prendre  le  haut  du  pavé.  [  Caperc  locum 
honoraiïorem.  ]  C'eft  -  à  -  dire  ,  le  rang  le  plus 
honorable  lorfqu'on  marche  avec  quelcun. 

Tâcer  le  pavé.  C'eft  en  ftile  familier  ,  agir 
avec  circonfpeftion ,  agir  avec  irréfolution. 

Bateur  de  pavé  [  Vagus  per  totam  urbem.^  Voiez 
Bateur. 

Pavé  fe  met  en  plufieurs  proverbes.  Je  fuis 
fur  le  pavé  du  Roi.  [  Sum  in  via  Régla.  ]  Pour 
dire ,  vous  n'avez  point  droit  de  me  faire  fortir 
d'où  je  fuis.  Etre  fur  le  pavé  ,  fe  dit  d'un  domef- 
tique  qui  n'eft  point  en  condition.  Perfonne  ne 
lui  dlfpute  le  pavé.  [  Prxflat  caterls.  ]  Pour  dire 
qu'un  homme  eft  élevé  audeffus  des  autres. 
//  a  malmenant  le  haut  du  pavé.  [  Hune  dltavlt 
fortuna.  ]   l'our  dire ,  il  eft  en  fortune. 

Pavé.  Ménage  a  tranfcrit  entièrement  dans 
fes  Origines  le  chapitre  onzième  du  fécond  livre 
de  l'Hiftoire  des  grands  chemins  de  l'Empire , 
par  le  ficur  Bergier.  Je  me  contenterai  d'en 
raporter  un  abrégé.  «  Le  mot  de  pavé  a  deux 
»  principales  fignifications.  Nous  apellons /'iîn; 
»  un  quarreau  de  grez  ,  de  cailloux  ou  autre 
»  matière  de  pierres  ou  terre  cuite  ;  nous 
»  apellons  aufTi  pavé ,  l'ouvrage  entier  compoié 
»  des  pavez  ou  quarreaux  particuliers  alliez 
»  ou  battus  avec  arène  fur  la  fuperficie  de  la 
»  terre.  Mais  les  Latins  donnent  à  pavimcntum 
M  une  fignification  plus  étendue  ,  car  il  fignfie 
»  le  fol  ou  le  parterre  d'une  place  de  quelque 
»  matière  que  ce  foit ,  plaftre  ,  terre  ,  arène  , 
»  cailloux  ,  briques  ou  quarreaux  déterre  cuite, 
»>  marbre  ,  ou  autre  matière  de  pierres  ,  pourvu 
»  que  ledit  fol  &  le  parterre  eût  été  affermi  & 
»  batu  ,  frapé  &  confolidé  fur  la  fuperficie  de 
»  la  terre  ,  ou  d'un  plancher  ,  pour  en  faire  une 
»  croûte  &  un  plan  ferme  pour  porter  ce  qui 
»  doit  repofer  ou  paffcr  par  defl'us.  Le  mot 
»  pavimcntum ,  eft  originaire  d'un  ancien  verbe 
»  pavlre  ,  qui  vaut  autant  que  tundere ,  ferire  , 
»  batre  &  frapcr ,  dont  Ciceron  s'eft  fervi ,  & 
»  que  Feftus  &  Pline  ont  expliqué ,  pavlre  enlm 
«  ferire  ejl ,  dit  le  premier  &  le  fécond,  llb.  JS. 
»  cap.  z5.  Pavlmenta  In  Itallafiflucls  pavlta.  » 

Pavé ,  pavée  ,  ad/.  [  Stratus  ,  pavlmentatus.  ] 
Qui  eft  garni  de  pavez.  (  Cour  pavée.  Eglife 
pavée.  ) 

j-  *  Avoir  le  gofîer  bien  pavé.  [  Majorem  habere 
maxlllam,  ]  Ces  mots  fe  difent  des  perfonnes 


P  A  V. 

qui  avalent  des  chofes  fort  chaudes.  (Le  goinfre 
a  le  gofîer  pavé.  ) 

P  A  v  E  R  ,  V.  a.  [  Pavlmentare  ,  faxls  Jlernere.] 
C'eft  faire  des  rangs  de  pavé  ,  les  poler  d'un 
certain  fens  ,  &  les  garnir  de  chofes  néceffaires 
pour  les  affermir.    (  Paver  une  rue.  ) 

Paver  à  fec.  C'eft  paver  fans  chaux  &  fans 
mortier,  fur  le  fable  feul. 

Paver  à  bain  de  mortier.  C'eft  maçonner  & 
maftiquer  le  pavé  avec  de  la  chaux  &  du  ciment. 

Pavesade,/!/]  [Lorlca.]  Grande  bande 
de  toile  ou  de  drap  qu'on  étend  le  long  du 
platbord  du  vaiffeau  quand  on  fe  prépare  au 
combat.  Voiez  Pavlers  &  pavois. 

Pavesades  ,  Terme  de  Guerre.  C'étoient 
des  mantelcts  de  claies ,  qu'on  rangeoit  du  camp 
aux  travaux  les  plus  proches  du  corps  d'une 
place  ,  derrière  lefquels  les  foldats  à  couvert 
ouvroient  un  petit  foffé  pour  les  maintenir  droits 
&  fermes.  On  les  rangeoit  dans  ce  foffé  ,  qu'on 
couvroit  enfuite  de  terre.  On  les  apelloit  des 
pavefades  OU  tallenas  ,  parce  qu'elles  fervoient 
à  couvrir. 

Paveur  ,  f  m.  [  Pavlmentorum  fruclor.  ] 
Artifan  qui  pave  les  rués  ,  les  cours,  les  Eglifes, 
les  chemins  ,  &  autres  lieux  qu'on  pave.  Le 
Paveur  pour  gagner  fa  vie  fe  fert  de  pince ,  de 
hle ,  de  truelles  &  de  diverfes  fortes  de  marteaux. 
(  Etre  paveur.  ]  Les  paveurs  s'apellent  par  rail- 
lerie ,  lapidaires  en  grez  ;  mais  c'eft  un  langage 
qui  n'cft  pas  ufité  par  d'autres. 

Pavie.  Sorte  de  pêche.  Voiez  p  avis. 

Pavlc.  On  donne  ce  nom  à  une  efpéce  de 
linge  ouvré ,  qui  fe  manufaâure  en  Flandre  S>C 
en  baffe  Normandie. 

Paviers  .  Pavois, y^OT.  ou  Pavesade  , /!/. 
[  Confcrva  lorlca.  ]  Terme  de  Mer.  On  les  apelle 
auffi  bafllrgue.  Ce  font  de  grandes  bandes  de 
toile  ou  d'étoffe  ,  que  l'on  étend  autour  du 
platbord  des  vaifTeaux  de  guerre  pour  cacher 
les  foldats  &  ce  qui  fe  paffe  fur  le  pont  pendant 
un  combat.  0~an.  Dlcl.  Math. 

Pavifr  ou  Pavoiser.  \^Septo  tegere.]  Mettre 
des  bandes  pour  entourer  le  vaiffeau  &  cacher 
les  foldats  durant  un  combat  naval  ,  ou  pour 
empêcher  qu'on  ne  voie  ceux  qui  travaillent 
aux  voiles. 

Pavillon,  y^/7;.  [  Conopœum  ,  tentorlum.  ] 
C'eft  une  forte  de  tente  quarrée  dont  on  fe 
fert  dans  les  campemens  ,  pour  fe  garantir  de 
l'incommodité  du  tems.  Le  pavillon  eft  aufîi 
une  forte  de  bouffe  pour  un  petit  lit ,  faite 
en  piramide.  (  Dreffer  un  pavillon  dans  une 
chambre.    Volt.  llv.  g. 

Tantôt  il  fait  drefler  fes  riches  pavillons. 

Ftechier.  ) 

Pavillon.  [  Vexlllum.  ]  Terme  de  Mer.  Bannière 
qu'on  arbore  ordinairement  à  la  pointe  de  quel- 
que mât,  qui  eft  d'une  couleur  particulière,  &  qui 
eft  chargée  des  armes  de  la  Nation  &  de  l'Oficier 
qui  commande.  (  Porter  le  pavillon.  Arborer  le 
pavillon.  Faire  le  pavillon  blanc.  [  Slgnum  album 
erl"ere.  ]  C'eft  arborer  un  pavillon  dans  un 
combat.  Faire  pavillon  blanc  à  la  vue  d'une  côte 
étrangère.  C'eft  faire  un  fignal  de  paix  pour 
montrer  qu'on  veut  avoir  commerce.  Faire 
pavillon  de  France.  [  Vexlllum  Galllcum  extendere.'] 
C'eft  arborer  le  pavillon  de  France.  Amener  le 
pavillon.  C'eft  le  baiffer  ou  le  mettre  bas  par 
refpeft  ,  à  la  rencontre  de  quelque  vaiffeau  qui 
mérite  cet  honneur.  Etre  fous  tel  pavillon.  C/eft 

être 
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être  à  bord  d'un  vaiffeau  commandé  par  un 
Ofîcier  qui  a  tel  pavillon.  Mettre  paviilon  en 
berne.  C'cft  une  manière  d'arborer ,  qui  fert  de 
fignal  pour  apeller  la  chaloupe  du  vaifleau  ,  fi 
elle  n'eft  pas  à  bord  ,  ou  pour  demander  du 
fecours.  Fctire  pavillon  rouge  ,  on  faire  feu.  Se 
dit  d'un  vaifTeau  qui  pendant  la  nuit  met  des 
fanaux  en  plufieurs  endroits  pour  être  vu  de  la 
flotte  &  en  être  fecouru.  On  dit  auffi  ,  baijfer 
le  pavillon.  \Siibmittere  Jignum.  ]  On  le  dit  même 
au  figuré.  *  Un  tel  qui  le  pique  de  bel  efprit, 
baille  le  pavillon  devant  MonJIeur  un  tel.  [  Fafces 
fubmittit.]  C'eft-à-dire,  il  lui  défère,  &  ne 
parle  devant  lui  qu'avec  retenue. 

^3^  L'Amiral  doit  porter  le  pavillon  quarré 
blanc  au  grand  mât  ,  &  les  quatre  fanaux. 
Ordonnance  de  la  Marine.  La  forme  des  pavillons 
eft  diférente  ;  ils  font  chargez  d'armes  &  de 
couleurs  particulières.  Le  pavillon  de  France 
eft  toujours  blanc  femè  de  fleurs  de  lis  d'or. 

S^  Le  navire  qui  eft  monté  par  le  Com- 
mandant de  l'armée  a  toujours  été  diftingué 
des  autres  navires  par  quelque  marque  évidente, 
pour  le  reconnoître  dans  le  combat.  Hérodote 
dit  que  Policrate  ayant  aperçu  la  flote  des 
Athéniens  ,  reconnut  le  vaiffeau  du  Commandant 
par  le  fignal  qu'il  portoit. 

à"3^  Cette  marque  de  diftlnftion  a  toujours 
été  ou  un  étendart  ,  ou  une  bannière  ,  dont  il 
y  a  trois  efpéces  diférentes  dans  nôtre  Marine, 
le  Pavillon  ,  la  Cornette  &  la  Flamme, 

^^  L'Ordonnance  de  1669.  liv.  2.  tit.  2. 
veut  que  lorfque  l'Amiral  fera  embarqué  ,  il 
portera  le  pavillon  quarré  blanc  au  grand  mât, 
le  Vice-Amiral  au  mât  d'avant ,  le  Contre-Amiral 
ou  le  premier  Lieutenant  -  Général  ou  Chef 
d'Efcadre  ,  qui  en  fera  la  fondion  ,  au  mât 
d'artimon. 

^r  Les  pavillons  quarrez  doivent  avoir  un 
quart  de  bâtant  plus  que  de  guindant ,  le  bâtant 
eft  la  longueur  qui  voltige  en  l'air;  le  guindant 
eft  la  hauteur  qui  règne  le  long  du  bâton. 

^3"  Les  vaiffeaux  du  Roi  ne  peuvent  porter 
aucun  pavillon  que  de  couleur  blanche  ,  foit 
pendant  la  navigation ,  foit  dans  les  combats  ; 
ils  peuvent  feulement  fe  fervir  de  la  couleur 
rouge  ,  ou  de  quelque  autre  couleur  pour  les 
iîgnaux. 

^3"  Quant  aux  valffeanx  marchands  François, 
il  ne  leur  eft  permis  de  porter  que  l'Enfeigne 
de  poupe  ,  bleue  avec  une  croix  blanche  tra- 
verfante  ,  &  les  armes  du  Roi  fur  le  tout ,  ou 
telle  autre  diftinftion  qu'ils  voudront  choifir , 
pourvu  que  leur  Enfeigne  de  poupe  ne  foit  pas 
entièrement  blanche. 

L'Ordonnance  que  j'ai  citée ,  permet  à  celui 
qui  commande  des  vaifl'eaux  Marchands  qui 
font  emploiez  au  commerce  d'Efpagne,  de  porter 
le  pavillon  à  l'arrière  de  leurs  chaloupes  , 
lorsqu'ils  navigeront  dans  la  Baye  de  Cadis. 

L'Auteur  du  Diftionnaire  de  la  Marine  a 
remarqué  qu'aux  navires  vaincus  ou  menez  en 
triomphe  ,  on  attache  le  pavillon  aux  hautbans 
ou  à  la  galerie  de  l'arriére  ,  &  on  les  laiffe 
traîner  &  pancher  vers  l'eau,  &  tels  vaiflTeaux 
font  touez  ou  tirez  par  la  poupe. 

Le  pavillon  blanc  eft  un  fignal  de  paix ,  le 
rouge  marque  la  guerre. 

La  Cornette  eft  une  efpéce  de  pavillon  que 

les  Chefs  d'Efcadre  mettent  au  mât  d'artimon  ; 

elle  eft  blanche  ,  &  doit  avoir  quatre  fois  plus 

de    battant   que  de    guindant  ;    elle  doit   être 

Tomt  III. 


P   A  V.  75 

tendue  par  le  milieu  des  deux  tiers  de  fa  hau- 
teur &  les  extrcmitez  fe  terminent  en  pointe. 

Le,  pavillon  &:  les  cornettes  ne  font  portez 
que  lorfque  l'Amiral  eft  acompagnè  de  vingt 
vaiffeaux  de  guerre  ;  le  Vice -Amiral  &  le 
Contre-Amiral  de  douze  ,  dont  le  portier  afeize 
pièces  de  canon  &  les  cornettes   de   cinq. 

Les  Vice-Amiraux  ,  les  Lieutenans-Gènéraux 
&  Chefs  d'Efcadre  qui  commanderont  un 
moindre  nombre  de  vaiffeaux,  portent  une  fimple 
flamme  ,  à  moins  qu'ils  n'aient  une  permiilion 
par  écrit  de  Sa  Majefté  de  porter  un  pavillon 
ou  une  cornette. 

Lorique  les  vaiffeaux  de  Sa  Majefté  portant 
pavillon  rencontrent  les  vaiffeaux  des  autres 
Rois  portant  des  pavillons  égaux  aux  leurs  , 
ils  fe  feront  faluer  en  quelques  mers  &  côtes 
que  fe  faffe  la  rencontre. 

Amener  les  pavillons  ,  c'eft  raffembler  le 
pavillon  entre  les  bras  d'un  matelot  ^  qui  fe 
tenant  auprès  du  bâton  du  pavillon  ,  en  fait  une 
efpéce  de  fagot ,  en  le  ramaffant  entre  fes  mains. 

■{■  *  Mettre  pavillon  bas.  [  Caput  difcooperire.  ] 
Ces  mots  fe  difent  en  raillant  par  ceux  qui 
étant  à  table  ôtent  leur  chapeau  quand  ils  veulent 
boire  à  la  fanté  de  quelque  perlbnne  &  qu'ils 
veulent  témoigner  du  refpeô. 

(Vous  les  verrez  bien-tôt  mettre  pavillon  bas , 
Et  je  réponds  pour  eux  qu'ils  ne  répondront  pas. 
Auteur  anor.lme.  ) 

Mettre  pavillon  bas.  Se  dit  auffi  pour  déloger, 
décamper. 

Pavillon.  [  Vexilliim  fupremum.  ]  Terme  de 
Blafon.  C'eft  ce  qui  couvre  &c  envelope  les 
armoiries  des  Empereurs  ,  des  Rois  &  de 
quelques  Souverains  ,  à  qui  il  apartient  feule- 
ment de  porter  le  pavillon.  11  eft  compofé  de 
deux  parties ,  du  comble ,  qui  eft  fon  chapeau, 
&  des  courtines  ,   qui  en  font  le  manteau. 

Pavillon.  \^  Pendulum  h  tubâvexillum.^  Terme 
de  Chaudroniér.  C'eft  le  gros  du  corps  de  la 
trompe  &  de  la  trompette  où  eft  l'ouverture 
qui  eft  au  bas  du  cor  de  la  trompe  &  de  la 
trompette.    (  Pavillon  de  cor  bien  fait.  ) 

Pavillon.  [  Pars  d'omûs  nfludinata.  ]  Terme 
^Architiclure.  Corps  de  logis  qui  accompagne 
la  maifon  principale  ,  &  qui  eft  au  bout  de 
quelque  galerie.  C'eft  auffi  un  corps  de  logis 
feul ,  qui  eft  nommé  pavUlon  à  caufe  de  fa 
couverture  qui  reffemble  à  celle  des  pavillons 
ou  des  tentes  d'armées. 

P  A  v  I  s  ,  /!  W2.  [  Perjica  duracina.  ]  C'eft  une 
forte  de  pêche  qui  ne  fe  fend  pas.  Plutieurs 
écrivent  pavie  &  pavi  ,  mais  M.  Perrault  dans 
fon  Idylle  à  M.  de  la  Quintinie ,  écrit  toujours 
pavis  ;  Ménage  écrit  de  même. 

Là  des  rouges  pavis  le  duvet  délicat , 
Ici  le  jaune  ambré  du  roùiïatre  mufcat. 
Perrault. 

Paul,  f.  rn.  [  Paulus.  ]  Nom  d'homme,' 
(  Paul  vivoit  &  Paul  eft  mort.  ) 

P  AU  LE  ,  f.  f.  [  Paula.  ]  Nom  de  femme. 
Paule ,  fille  du  Comte  de  Ponriévre  fut  affiégée 
dans  Roye  par  le  Comte  de  Charolois ,  &  elle 
fe  défendit  courageufement.  Brantôme,  Dames 
Galantes,   t.  l.  p.   38 y.  ) 

Pauleter,  V.  a.  [  Jus  poletanum  jolvere.  ) 
Paier  le  droit  de  paulette.  (  Les  Officiers  des 
Maifons  Roïales  ne  pauUtent  point  ,  parce  que 
leurs  Charges   vaquent  par  mort.  ) 
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P  A  u  L  E  T  T  E  ,  y:  y:  [  Jm  poUtanum.  ]  C'eft  I 
l'argent  de  la  foixantiéme  partie  du  prix  de 
l'oficc  que  donne  au  Roi  tous  les  ans  au  com- 
mencement de  l'année  chaque  Oficier  de  Juftice 
&  de  Finance  ,  afin  de  pouvoir  pendant  l'année 
difpofer  de  fon  ohcc.  Ce  droit  a  été  apellé 
paillette ,  d'un  nommé  Charles  Faulet ,  Secrétaire 
de  la  Chambre  du  Roi  ,  qui  au  commencement 
du  dix-feptiéme  fiéclc  inventa  le  droit  Ji  pauUtte, 
qui  fut  autorifé  par  Arrêt  du  confeil  privé  le 
11.  de  Décembre  1604.  Loi/eau,  ch.  10.  des 
Ojices.  (  Quand  un  Oficier  meurt  fans  avoir 
paie  \^pauUtte ,  fon  ofice  va  aux  parties  cafuellcs, 
&  eft  perdu  pour  fes  héritiers.  La  paulctte  cft 
ouverte.  On  n'eft  plus  reçu  à  la  pauUtte  après 
un  certain  tems  réglé  par  la  Déclaration  du  Roi.  ) 

Pau  LOT  ,  /!///.  Nom  d'entant  &  de  petit 
garçon  ,  qui  veut  dire  petit  PmiL  (  Paulot  eft 
beau  &  bien  fait.  ) 

Paume,//  [  (^ola.  ]  Prononcez  pôme. 
Il  vient  du  Latin  palma.  C'eft  le  dedans  de  la 
main.  C'eft  la  féconde  partie  de  la  main  ,  qui 
prend  depuis  les  rafettes  jufques  aux  jointures 
des  doigts.  (  Il  a  la  paume  de  la  main  toute 
pleine  de  calus.  ) 

^^  M.  Lancelot  le  dérive  du  Grec  w.rXï'fi», 
Palma ,  la  paume  de  la  main  ,  de  là  vient,  dit-il, 
tmpaumer  ,  comme  qui  diroit  prendre  de  la 
main  ,  faifir. 

Longue  paume  ,/■/.[  PHt^  ludus  laxior.  ] 
Manière  deyew  de  paume  ,  où  il  n'y  a  qu'un  toit 
pour  fervir ,  fans  galerie  ni  murailles ,  &  où 
l'on  joue  avec  de  petites  baies  &  des  batoirs. 
{  Joiier  à  la  longue  paume.  ) 

Courte  paume.  [  Sphixrijierium.  ]  Ces  mots  font 
un  peu  furannez.  On  difoit  autrefois  yoK^r  à  la 
courte  paume ,  mais  préfentement  on  dit  Jouer  à 
la  paume.  C'eft-à-dire  ,  jouer  dans  un  tripot , 
ou  jeu  de  paume  avec  des  raquettes  &  des  baies.) 

Le  jeu  de  paume  eft  fort  ancien  &  a  toujours 
paffé  pour  un  jeu  permis  &  un  jeu  honnête  & 
utile  à  la  fanté.  Plante ,  Martial ,  Ciceron  & 
plufieurs  autres  anciens  Auteurs  en  ont  fait 
mention.  On  y  voit  auiîi  que  les  baies  dont  on 
fe  fervoit  étoient  différentes  :  il  y  en  avoit  que 
l'on  apelloit  pila  trigonalis  ,  foit  parce  qu'on 
jouoit  dans  un  lieu  difpofé  en  triangle  &  qu'il 
falloit  que  la  baie  donnât  fur  les  trois  cotez , 
parce  que  l'on  jouoit  à  trois  :  on  voit  encore 
une  efpéce  de  baie  cjue  l'on  apeWoh  pila  paganica, 
parce  que  les  villageois  en  uloient  ordinaire- 
ment. Le  jeu  de  balon  étoit  aufli  fort  commun  , 
c'étoit  une  efpcce  de  jeu  de  paume  que  l'on 
jouoit  en  pouffant  ou  en  repouffant  le  balon 
avec  le  bras  armé.  Voïez  ceux  qui  ont  écrit 
des  Antiquitez.  Mine  lit.  J.  Ep.  i.  décrivant 
la  manière  de  vivre  de  Spurina ,  remarque  que 
dans  certaine  heure  du  jour  il  jouoit  à  la  paume 
long-tems  &  violemment ,  opofant  ainfi  ce  genre 
d'exercice  à  la  pelanteur  de  la  vieilleffe. 

Paume.  [  Palmus.  ]  On  fe  fert  de  ce  mot  en 
parlant  de  la  taille  des  chevaux  deftinez  pour 
la  guerre  ,  &  c'eft  la  mefure  de  la  hauteur  du 
poing  fermé.  (  Un  cheval  eft  de  bon  fervice 
pour  la  guerre  lorfqu'il  a  feize  paiwus  ou  un 
peu  plus.  ) 

Paumer  ,  V.  ^.  [  Impingere  alapam.  ]  Ce 
mot  eft  bas  &  du  petit  peuple  de  Paris.  II  veut 
Ane  joufieter.  (Elle  lui  a  paumé  la  gueule.  Je  te 
paumerai  la  gueule.  ) 

Paumilr,/ot.  [  Sphœrijlerius.  ]  Ce  mot 
fignifie  h  maître  du  jeu  de  paume  ,  mais  il  ne  fe 
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dit  guère  feul.  Les  gens  du  métier  difent  paumler- 
raquetier  ;  mais  parmi  les  gens  du  monde  ,  on 
dit  le  maître  du  jeu  de  paume,  ht  paumier -raquetier 
eft  celui  qui  tient  un  jeu  de  paume  ,  qui  fait 
&  vend  des  baies  &  des  raquetes ,  mais  qui 
ne  peut  vendre  des  raquettes ,  à  moins  qu'elles 
n'aient  frapé  la  baie.  Voiez  Raquetier. 

P  A  u  M  £  L  I,  F  ,  /  /  [  Dijlichum  hordeum  ] 
Efpéce  d'orge  qui  n'a  que  deux  rar.»s  de  grains. 

Paumelle.  [  Vejligium.  ]  C'eft  aufli  une  efpéce 
de  panture  de  porte  qui  s'atache  fur  le  bois  , 
&  qui  tourne  fur  un  gond. 

Paumelle.  [  Digitale.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft 
le  dez  que  les  Treviers  ont  à  la  main  quand  ils 
coufent  les  voiles. 

Paumelle.  Morceau  de  bois  plat  ,  plus  long 
que  large  ,  dentelé  par-deffus  ,  que  l'on  tient 
d'une  main  par  le  moyen  d'une  efpéce  de 
manicle.  Cet  inftrument  fert  aux  Corroïeurs  à 
tirer  les  cuirs  fur  la  table  pour  les  rendre  plus 
maniables. 

Paumure  )  /^/  [  Cornu  cervi  apex.  ]  Terme 
de  ChaJJ'e.  C'eft  le  fommet  des  têtes  de  cerf  où 
le  bois  fe  divife  en  plufieurs  branches  ,  qui  étant 
au  nombre  de  cinq  ,  repréfente  la  paume  de 
la  main. 

Pavois,  /.OT.  [  Scutum  ,  pelta.  ]  Vieux 
mot  pour  dire  bouclier.  On  ne  peut  fe  fervir  du 
mot  de  pavois  ,  qu'en  riant  ou  qu'en  parlant 
des  chofes  fort  éloignées  de  notre  fiécle.  (  Lorf- 
que  les  Seigneurs  avoient  élu  les  Rois  ,  ils  les 
élevoient  fur  un  grand  pavois  &  les  faifoient 
porter  dans  le  camp ,  où  le  peuple  étant  affem- 
blé  en  armes  ,  confirmoit  le  choix.  Mènerai  , 
Hijloire  de  France  ,  vie  de  Pharamond.  ] 

Le  même  Hiftoriographe  fe  fert  du  mot 
Paveché  ,  pour  lignifier  celui  qui  eft  couvert 
de  pavois.  [  Scutis  teclus.  ] 

^^ Pavois.  Terme  de  Marine.  C'eft  une  tenture 
de  frife  ou  de  toile  que  l'on  tend  autour  des 
vaiffeaux  de  guerre  &  qui  eft  contenue  par  des 
pointillés  pour  cacher  ce  qui  fe  paffe  fur  le 
pont  pendant  un  combat  ;  on  s'en  fert  auffi 
pour  orner  un  vaiffeau  dans  un  jour  de  réjoiiif- 
iance.  Les  pavois  des  Anglois  font  rouges  ;  & 
par  une  Ordonnance  de  1 670.  les  pavois  doivent 
être  de  couleur  bleue  femée  de  fleurs  de  lis 
jaunes.  Les  mots  de  B.iflingues  ,  B.iftingures  , 
Bajlingueres  ,  font  ftnonimcs  avec  pavois. 

Pavoiser.  C'eft  entourer  le  bord  d'un 
vaiffeau  d'un  tour  de  drap  ou  d'une  toile  large 
d'une  aulne  de  France  ;  ce  qui  fe  pratique  dans 
les  jours  de  réjouiffance  ou  de  combat ,  tant 
pour  1«  combat  que  pour  ne  pas  laiffer  voir 
les  foldats.   Aubin. 

P  a  V  o  T  ,  /  /«.  [  Papaver.  ]  Il  y  a  des  pavots 
fauvages  &  des  pavots  cultivez.  Ces  pavots 
font  rouges  ,  blancs  ou  noirs ,  &  tous  refrigé^ 
ratifs  &  propres  à  faire  dormir.  Le  pavot  cultive 
eft  une  efpéce  de  fleur  rouge  ,  blanche  ou 
panachée   en   forme    de    hoiipe.   Voiez  poncea. 

Les  Poètes  repréfentent  le  Dieu  du  fommeil 
couché  fur  des  pavots. 

(  Le  Dieu  couronné  de  pavots 
A  peine  ce  matin  m'avoit  abandonnée, 
Qu'Apollon  à  mes  yeux  encore  à  demi  clos, 
S'eft  fliit  voir  de  lauriers  la  tête  environnée. 
Deihoulieres.  ) 

*  Comparer  la  rofe  au  pavot.  Façon  de  parler 
proverbiale  ,  pour  dire  comparer  des  chofes 
qui  ne  font  point  comparables. 
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Pavot  cornu.  [  GLuichim  flon  lutta.  ]  II  y  en 
a  de  trois  efpcces  :  les  feuilles  de  la  première 
reffemblent  au  Verbafcum  de  Montpellier  ;  celles 
de  la  féconde,  aux  feuilles  de  la  roquette  ,  & 
la  troifiéme  ,  à  des  feuilles  plus  petites  que  les 
deux  premières  efpéces.  Toutes  trois  contienent 
beaucoup  d'huile  &  de  fel  effentiel  :  elles  font 
fort  réfolutives  apliquées  extérieurement. 

Paupière  ,  /.  f.  Prononcez  popiere.  Il 
vient  du  Latin  palp^bra.  C'eft  ce  qui  couvre 
les  yeux  &  qui  les  défend  pardevant  contre 
l'air  ,  le  vent ,  la  fumée  ,  les  moucherons  & 
autres  incommoditez.  Il  y  a  deux  paupières  en 
chaque  œil  ,  l'une  en  haut ,  &  l'autre  en  bas. 
Elles  fe  meuvent  vite  afin  de  récréer  la  vue 
&  de  ne  pas  empêcher  l'œil  de  voir.  Elles  font 
compofées  de  peau  ,  de  cartilages  ,  de  muicles , 
de  membranes  &  de  poils  qui  font  rangez  dans 
im  trôs-bel  ordre  pour  ne  pas  nuire  à  la  vue , 
&  défendre  les  yeux  des  chofes  les  plus  légères, 
comme  de  la  pouffiere  &  des  moucherons. 
Voïez  Bartolin ,  Anatom'n, 

(  Sa  bouche  de  l'enfance  avoit  tout  l'agrément , 
Et  fes  yeux  qu'adoucit  une  brune  paupicre 

Plus  bleus  que  n'eft  le  Firmament , 

Avoient  aufli  plus  de  lumière. 

Perrault  Grifdid.) 

Permer  la  paupière.  C'eft  dormir.  (  Je  ne  puis 
fermer  la  paupiln  depuis  huit  jours.  )  On  le  dit 
aufli  poétiquement  pour  mourir,  (  Il  a  fermé  la 
paupière.  ) 

Pause,  f.f.  [  Interpojîca  quies  ,  ceffatio  , 
paiifa.  ]  Prononcez  p'ofe.  La  paufe  confifte  à 
prendre  quelque  repos.  C'eft  l'aftion  de  fe 
repofer.  (  Il  faut  faire  une  paufe  ici ,  &  puis 
nous  continuerons  nôtre  chemin. 

Le  fujet  fimple  &  clair  n'enfermant  qu'une  chofe 
S'avançoit  vers  la  fin  fans  détour  &  dus  paufe, 

ViiUrs.  ) 

Paufe.  [  (luies.  ]  Terme  de  Po'èfîe  Françoife. 
C'eft-à-dire  ,  repos.  (  Les  vers  de  douze  filabes 
doivent  avoir  une  paufe.  Les  ftances  de  fix  & 
de  dix  doivent  auffi  avoir  des  paufes.  )  Voïez 
repos. 

Paufe.  [  Cantâs  intirmijfio.  ]  Terme  de  Mufîque. 
Certaine  marque  dans  les  livres  de  mufique  , 
ou*  veut  dire  qu'il  faut  qu'une  partie  ceffe  de 
chanter  pendant  que  les  autres  continuent.  Il 
y  a  des  paufes  de  quatre  mefures  ,  de  deux  , 
d'une ,  &c.  Les  plus  petites  paufes  s'apellent 
foupirs  &  demi-foupirs.  Ox,an ,   Dicl.  Math. 

y  ;  Pauses.  Terme  de  Navisation.  Ce  font 
des  bateaux  fort  larges  &  fort  longs ,  dont  on 
fe  fert  à  Arcangel  en  Mofcovie  pour  porter  les 
marchandifes  à  bord.  Aubin. 

f  Pause'  ,  Pause'e  ,  adj.  Prononcez  pofL 
Voïez  pnfé. 

Pause  MENT  ,  adv.  Voïez  pofément. 
•j*  Pauser  ,  V.  n.  [  Paufare  ,  paufam  facere,] 
Faire  une  paufe.    Il  ne  fe  dit  qu'en  terme  de 
mufique. 

Pauvre,  y!»?.  [  Pauper  ,  inops  ,  egens.  ] 
Celui  qui  eft  dans  la  difette  &  la  néceflitè. 
(  Les  vrais  pauvres  font  les  membres  de  Jefus- 
Chrift.  En  foulageant  la  mifere  des  pauvres , 
vous  entretenez  quelquefois  leur  pareffe. 
FUchier.  ) 

Combatez-vous  vos  fens ,  domptez- vous  vos  foibleffes  ? 
Dieu,  dans  le  pauvre,  eft-il  l'objet  de  vos  largefîcs  ? 

Defpriaux  ) 
Tome  III, 
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II  y  a  des  pauvris  honteux.  [  Inopes  verecundi.  ] 
Des  gens  de  famille  qui  foufFrent  beaucoup  dô 
néceffité  fans  ofer  la  découvrir. 

Pauvre ,  adj.  Qui  eft  dans  la  néceflîté.  Qui 
foufFre  à  caufe  de  la  pauvreté  où  il  eft.  Qui 
n'eft  pas  riche.  (  Malherbe  eft  mort  pauvre. 
Le  Taffe  a  été  pauvre,  6c  n'eft  pas  mort  plus 
riche  que  Malherbe.  ) 

Pauvre.  Se  dit ,  par  extenfion ,  d'une  perfonne 
qui  n'a  pas  de  quoi  fubfifter  honorablement 
félon  fa  condition. 

*  Pauvre  d'efprit.  [  f^enâ  paupere  illi  ingenium 
mariât.  ]  C'eft  un  imbécille  qui  manque  de 
jugement  &  de  vivacité  d'efprit  pour  compren- 
dre les  chofes. 

Pauvre  en  efpiit.  [  Pauper  fpiritu.  ]  Terme  de 
l'Ecriture  Sainte.  Ce  font  les  efprits  fimples  & 
humiliez  par  le  fentiment  de  leur  mifere  fpiri- 
tueile.  (  Bienheuveux  font  \ts  pauvres  en  efprit , 
car  le  Roïaume  des  Cieux  leur  apartient.  Saint 
Mathieu  ,   ch.  à.  ) 

*  Pauvre  volontaire.  C'eft  celui  qui  renonce 
volontairement  aux  biens  du  monde. 

*  On  dit  d'une  langue  qu'elle  eft  pauvre  y 
[  innps  Ungua  ]  quand  elle  manque  de  plufieurs 
mots  &  des  expreffions  dont  elle  auroit  befoin 
en  plufieurs  rencontres.  On  acufe  le  François 
d'être  une  langue  pauvre  ;  elle  ne  paroit  telle 
qu'à  ceux  qui  ne  la  fçavent  pas. 

Pauvre,  [fnfelix.]  Afligé,  malheureux.  Défolé. 
(  Ces  pauvres  Princeffes  ne  pouvant  les  empê- 
cher ,  ne  faifoit  point  de  réponfes.  Faug.  Quint, 
liv.  3.  c.  12.) 

Scudery  dit  dans  fa  Tragicomédie  des  Coups 
d'Amour  &  de  Fortune ,  que  Sarrafin  mettoic 
au-deffus  de  tous  les  Poèmes  dramatiques  de 
fon  tems  : 

AflTez  &  trop  long-tetïis  ma  pauvre  ame  abatuë 
A  fouffert  les  ngueurs  de  l'ennui  qui  la  tuë. 

^;j'  Pauvre  ,  n'eft  point  du  ftile  héroïque  ; 
on  dit  ce  pauvre  homme  ,  d'un  homme  que  l'on 
plaint  &  pour  qui  l'on  s'intérefl"e. 

Pauvre.  [  Imperitus  ,  futilis.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  perfonnes  qui  travaillent  de  l'efprit  ou  des 
mains,  &  lignifie  chetif ,  qui  ne  fait  rien  qui  vaille, 

(  Ménage ,  ce  pauvre  Poëte  , 
Dit  qu'il  a  fait  mon  Epitéte. 

Boileau  ,  Avis  à  Ménage.  ) 

On  dit  en  ce  fens,  un  pauvre  livre  ,  un  pauvre 
Auteur. 

Pauvre.  [  Defpiciendus  ,  COntemptibilis  ,  nullius 
momenti.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chofes ,  &  veut 
dire,  chetif,  tniférable.  (Les  foupirs  &  les  lan- 
gueurs font  à  mon  gré  une  pauvre  galanterie. 
Le  Comte  de  Bujfy  ,  Hifloire  amoureufe,  ) 

Pauvre.  [  Sirnplex  &  reclus.  ]  Ce  m.Ot  fe  dit 
aufli  des  perfonnes  &  veut  dire  naïf,  fimple , 
qui  n  entend  aucune  finejfe.  (  La  naïveté  avec 
laquelle  le  pauvre  homme  mandoit  ces  nouvelles 
fit  rire  cette  folle.  Le  Comte  de  Buffy ,  Hifoire 
amoureufe.  ) 

Pauvre.  [  Tennis.  ]  Mifèrable.  Qui  ne  fçait 
pas  bien  ufer  de  fon  bien.  (  Vous  êtes  riche  en 
éfet ,  &  l'on  vous  tient  pour  un  pauvre  homme. 
Corn.   Ep.   l.    l.) 

Pauvre.  [  Pauperculus.  ]  Ce  mot  fe  dit  par 
un  fentiment  de  compaflion  ,  d'amour  ou  d'a- 
mitié qu'on  a  pour  une  perfonne.  Ce  pauvre 
garçon  avoit  gardé  jufques  à  ce  mouchoir.  Que 
je  plains  le  pauvre  garçon.  Le  Comte  de  Buffy.  ) 

Kij 
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Pauvre.  [  Carus  ,  cara.]  Ce  mot  (a  dit  en  terme 
de  carcffi  ,  &  fignifie  ,  tUn  aimé  ,  cher.  (  Ma 
p.iuvre  Toinette,  crois-tu  qu'il  m'aime  ?  Molière.) 

Pauvrement,  adv.  [^Tcnuiter.^  Avec  pau- 
vreté.  (  Vivre  pauvrement,  j 

■f  Pauvret  ,  Pauvreté  ,  ac!/.  [  Pauperculus.) 
Chctif ,  malheureux  ,  qui  eft  dans  la  pauvreté 
&  dans  la  difette. 

(  Il  foiit're  un  étrange  fuplice  , 
Mais  le  pauvret  eft  fans  malice. 

Foilure  ,  po'éf. 

La  pauvreté  n'a  pas  un  double.  Le  Comte  de 
Bufy. 

Le  tems  n'ofrit  plus  rien  .i  fes  attrais 
Que  maris  au  rabais; 
Et  la  pauvreté  délaifl'ée 
N'eut  qu'un  provincial  épais. 

Coulangcs.  ) 

Pauvreté',  yiyi  [  Paupertas  ,  inopia  , 
tgeflas.  ]  Dilette.  NecefFité.  (  On  mérite  beau- 
coup lorfqu'on  foufre  la  pauvreté  chrétiennement 
&  pour  l'amour  de  Jefus-Chrift.  La.  pauvreté  k 
qui  eft  né  quelque  chofe  eft  plus  dure  &  plus 
odieufe  que  la  mort.  Patru  plaid.  6.  Chez  les 
Anciens  la  Pauvreté  étoit  une  Divinité  allégo- 
rique ,  fille  du  luxe  &  de  l'oifiYeté  ou  de  la 
parelTe.  ) 

Pauvreté.  [  Votiim  paupertatis'\  Un  des  trois 
vœux  de  Religion  par  lequel  le  Religieux 
renonce  à  tous  les  biens  du  fiécle  &  ne  poiTéde 
rien  en  propre.  (  La  Régie  de  Saint  François 
eft  celle  qui  fait  plus  rigoureufement  obferver 
la  pauvreté.  Garder  la  pauvreté.  Faire  vœu  de 
pauvreté.  ) 

On  dit  proverbialement ,  pauvreté  riejl  pas 
vice  ,  mais  ce(i  une  efpéce  de  ladrerie  ,  tout  le 
monde  la  fuit. 

\  *  Pauvreté.  [  Imptiœ  ,  nugœ  ,  dcliramerta.'j 
Ce  mot  fe  dit  au  figuré  &  n'entre  que  dans  le 
flile  fimple  &  la  converfation  ,  &  il  fignifie 
fotifes  ,  paroles  fotes  &  vuides  de  bon  fens.  (  C'eft 
un  homme  qui  dit  les  plus  grandes  pauvreté^ 
du  monde. 

Et  les  foins  où  je  vois  tant  de  femmes  fenfibles , 

Me  paroiiTent  aux  yeux  des  pauvrete^^  horribles. 

Molière  ,  Femmes  Suvuntei.  ) 

Pauvreté,   fis   dit   des  langues.   (  Lz.  pauvreté 
de  cette  langue.  ) 

PAY. 

Payable,  Payer.    Voiez  la  colomne  Pai, 
Payen.   Voiez  la  colomne  Pai. 
^5"  P  a  ISA  GIS  te.   Un  Peintre  qui  réuflît 
parlaitement  en  païfages. 

PEA. 

Péage  ,f.  m.  [  Vecligal ,  portorîum  ,  trlbutum.^ 
Terme  de  Coutume.  C'eft  un  droit  Seigneurial 
qui  fe  prend  fur  le  bétail ,  ou  fur  la  marchan- 
dife  qui  pafl'e  ,  pour  entretenir  les  ponts ,  les 
ports  &  les  paffages  ,  fçavoir  ce  qui  fe  tranf- 
porte  &  ce  qui  pafle  d'une  contrée  en  une  autre. 
(  Le  péage  eft  dû.  Les  enfans  de  France  &  les 
Princes  du  fang  font  exemts  de  tout  péage.  On 
ne  peut  impofer  aucun  péage  fans  la  permiifion 
du  Roi.  Voiez  Ragueau  ,  des  droits  Hoïaux. 
4rrêt  portant  fupreflion  As  péage.   Le  Maître  ) 
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On  ne  peut  dire  fi  le  mot  de  péage  eft  dérivé 
de  peagium  OU  pedagium ,  dont  les  Auteurs  de 
la  bafl'e  Latinité  fe  font  fervis ,  comme  Ménage 
l'a  remarqué  ,  ou  fi  le  mot  Latin  n'a    point  été 
formé  du  François.    Outre  les  tributs  que  l'on 
exigeoit  pour  fournir  aux  dépenfes  de  la  Répu- 
blique Romaine  ,  il  y  en  avoit  un  général  impofé 
fur  toutes  les  marchandifes  que  l'on  tranfportoit 
d'un  lieu   en   un  autre  ,    &  que  l'on   apelloit 
vecîigal  ou  portorium  ,  ce  qui  eft  à  proprement 
parler  nôtre  péage  ,  dont  l'origine  eft  par  confé- 
quent  fort  ancienne  ,  tant  parmi  les  Grecs  que 
parmi  les  Latins  :   mais  on    ne  peut  découvrir 
en  quel  tems   ceux-ci   ont  commencé  d'exiger 
des  droits   fur   les  marchandifes  en  pafl"ant  fur 
leurs  terres  ,  parce  qu'ils  ont  été  long-tems  fans 
avoir  ni  commerce  ni  liaifons  avec  leurs  voifins. 
On  ne  fçait  point  encore  fi  Ancus  Martius ,  qui 
a  ouvert  le  premier  le  port  d'Oftie  ,  y  a  établi 
un  droit   fur   les   marchandifes   qui   y  feroient 
aportées.  Il  faut  pourtant  que  les  péages  euflfent 
été  établis  fous  les   Rois,   puifque   Flutarque, 
Denis  d'Halicarnafl"e  &  Tite-Live  ont  remarqué 
que  Publicola  abolit  les  péages  ,  ainfi  que  plu- 
fieurs  autres  charges  dont  le  public  étoit  oprim.é: 
mais  la  République  ayant  étendu  fa  domination  , 
elle  fut  obligée,  pour  (butenir  plufieurs  guerres, 
de  conferver  ce  qu'elle  avoit  aquis ,  &  d'aug- 
menter fes  conquêtes  ,  de  rétablir   ces  anciens 
fubfides  ,  &  même  d'en  impofer  de  nouveaux 
fur  tout  ce  que  l'on  portoit  à  Capoue  ,  à  Pouzol 
&  dans  le  camp ,  qui  avoit  autrefois  été  afranchi 
de  toute  forte  de  droits  ,  fuivant  la  loi  g.^.  y, 
ff.  de  Publican.   Ainfi  Rome  &  toute  l'Italie  fe 
virent  acablées  de  fubfides  ,  jufques   au  tems 
où  Cecilius  Métellus  étant  Préteur ,  abolit  les 
péages  dans  toute  llralie.    Cet  afranchiffement 
fubfifta  dans  l'Italie  jufques  à  la  deftruftion  de 
la  P^épublique  &  de  la  liberté  ;   car  au  raport 
de   Suétone  ,  Jules  Céfar  renouvella  tous  ces 
fubfides ,  ce  qu'Augufte    confirma.    Il  eft  vrai 
que  fi  nous  en  croïons  Tacite ,  Néron  eut  quel- 
que envie  d'éteindre  ce  tribut  apellé  Portonum  : 
mais  cette  envie  ne  dura  guère.   Au  refte  on 
comprend  aifément  que  portorium  fut  un  tribut 
impofé  fur  tout  ce  qui  entroit  dans  les  ports 
de  la  mer  &  des  rivières,  à  porta  portorium.  La 
confifcation  a  toujours  été  la  peine  de  la  fraude 
faite  à  ces  fortes  de  droits  qui  ont  pafle  jufqiies 
à  nous.    Nous  apellons  Pontonage  ou  Pontenage^ 
celui  que   l'on  levé  fur  les  rivières  ;  Barrage  y 
le  droit  que  l'on  exige  à  la  porte  d'une  ville  ; 
Travers ,  lorfqu'on  eft  obligé  de  paier  quelque 
droit  en   traverfant  d'une   province  ou   d'une 
ville  dans  une  autre. 

O  Charondas  a  remarqué  fur  la  fomme  rurale 
de  Boutilier  tit.  i8-  que  nous  avons  deux  efpéces 
de  péages ,  le  péage   Roial  &  Seigneurial  ;  le 
premier  eft  dû  au  Roi  à  caufe  de  fa  fouveraineté, 
le  fécond  eft  acordé  à  certains   Seigneurs  fous 
condition  ,  dont  la  première    eft  de  tenir  les 
chemins  dans  l'étendue  de  leur  péage  en  bon 
état  &  praticables  ;  la  féconde  de  veiller  à  la 
fureté   des    voiageurs  ;    ce    droit    eft    nommé 
Travers  ,    parce  qu'on  le  paie   pour   avoir   la 
liberté   de    faire    traverfer    d'un  lieu    dans   un 
autre  les  marchandifes  dont  on  fait  commerce. 
L'étendue    dans    laquelle    on    peut    exiger   le 
péage   eft    apellèe    par  la  Coutume  de  Tours 
art.  8i-  Péagerie  ,  dans  laquelle  on  doit  mètre 
à  un  poteau  au  Chef  de  la  péagerie  la  Pancarte 
contenant  les  droits ,  laquelle  ils  doivent  faire 
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vérifier  pardevant  le  Juge  Roïa!  Siipcrieur  âa 
lieu  ,  oîi  eft  dû  ledit  péage  ,  lequel  rie  doit 
point  être  levé  fur  les  denrées ,  &  provifions 
des  particuliers  ,  Aiivant  les  articles  82  &  S3 
de  cette  Coutume  ,  &  dans  Tarticle  84  ,  il  eft 
réglé  que  qui  a  droit  de  péage  ,  doit  tenir  en 
réparation  les  ponts  ,  ports  &  paffages  fur 
chemins  ,  rivières  &  ruiffeaux  du  grand  chemin 
péager  ,  finon  qu'autres  par  devoir  y  fuffcnt 
tenus.  Le  défaut  de  paiement  de  péage  n'emporte 
que  l'amende  fans  confifcation  ,  conformément 
à  l'article  87.  La  Coutume  d'Auvergne  ,  article 
16.  oblige  de  même  le  Seigneur  qui  a  droit  de 
péage  ,  d'entretenir  les  chemins.  L'Ordonnance 
de  1669.  (i(.  zc).  art.  j.  défend  au.\  proprié- 
taires ,  fermiers  ,  rentiers  &  péagers  de  faifir 
&  arrêter  les  chevaux  ,  équipages  ,  bateaux , 
nacelles  ,  faute  de  paiement  des  droits  qui 
feront  compris  dans  la  pancarte  qui  fera  faite 
&  aprouvée  ;  pourront  feulement  faifir  les 
meubles ,  marchandifes  &  denrées  jufques  à  la 
concurrence  de  ce  qui  fera  légitimement  dû  par 
eftimation  raifonnable  ,  &  y  établir  CommifTaire 
pour  être  procédé  à  la  vente  ,  s'il  y  échoit  ; 
la  contravention  doit  être  enfuite  jugée  par  le 
premier  Oficier  des  Eaux  &  Forêts ,  &  en  cas 
d'abfence  par  le  Ju^  ordinaire  ,  an.  4.  &ic. 

P  e'a  g  e  r  ,  /.  ffz.  [  Portiior.  ]  Fermier  de  péage. 
Celui  qui  exige  le  péage.  (  Les  péagers  doivent 
faire  mètre  les  tableaux  &  les  pancartes  en  lieu 
éminent,  public  &  acceffible,  pour  faire  connoître 
les  droits  qui  font  dûs.  ) 

P  e'a  n.  Les  Péans  ou  Pœans  ,  étoient  ori- 
ginairement des  cantiques  en  l'honneur  d'Apollon 
&  de  Dione  ,  qui  renouvelioient  le  fouvenir 
delà  vidoire  remportée  fur  Pithon, par  Apollon, 
dont  Vtiay  étoit  aufli  l'un  des  furnoms.  Dans 
la  fuite  on  fit  de  ces  Péans  ou  cantiques  pour 
le  Dieu  Mars ,  &  on  les  chantoit  au  fon  de  la 
flûte  en  marchant  au  combat.  Dépuis  encore , 
on  les  étendit  à  quantité  d'autres  Divinitez  , 
&  l'on  en  fit  même  pour  faire  honneur  à  la 
mémoire  des  grands  hommes.  On  en  trouve 
beaucoup  d'exemples  chez  les  Anciens. 

P  EAU  ,  f.  m.  [  Cutis  ,  pellis.]  Prononcez  po. 
Dépouille  d'animal.  (  Une  peau  de  mouton  ,  de 
loup ,  de  lièvre ,  de  renard.  Une  peau  de  poiffon. 
Vnepeau  d'anguille.  Unepeau  de  grenouille  ,  &c. 

Peau.  [  Coriiim.  ]  Ce  mot  entre  en  plufieurs 
façons  de  parler  de  Mégilîier ,  de  Pelletier , 
Peaucier  ,  Corroïeur,  &c.  (Mètre  ■ans peau  en 
couleur.  Terme  de  Peaucier.  Paiffonner  une 
peau.  Terme  de  Gantier  &  de  Peaucier.  C'eft 
tirer  &  étendre  une  peau  fur  le  paiffon.  Fouler 
une  peau.  Terme  de  Corroïeur,  &  d'autres  gens 
qui  travaillent  en  peau.  Luftrer  une  peau. 
Terme  de  Pelletier.  Pommeler  une  peau.  Terme 
de  Pelletier  ,  &c.  ) 

Peau.  [  Cuticula.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  hommes, 
c'eft  tout  ce  qui  couvre  fuperficiellement  la 
chair.  (  Avoir  la  peau  toute  écorchée.  ) 

■}■  *  Peau.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons 
de  parler  proverbiale  &  figurée.  Exemples  : 

■f  Qui  ri'enrageroit  dans  fa  peau.  [  Qui  iracun- 
diâ  non  turgefceret.  ]  C'eft-à-dire  ,  qui  ne  feroit 
fâché  dans  fon  ame.  S.  Amand. 

La  peau  vous  démange.  [  Prurit  pellis.  ]  '  Vous 
voulez  être  batuë.  C'eft-à-dire  ,  vous  ne  vous 
fçauriez  contenir  ,  vous  me  pouffez  à  vous 
roffer.  Molière. 

N'avoir  plus  que  la  peau  &  Us  os.  [  Grandi 
fnacie  torridurn  e£e.']  C'eft-à-dire,  être  fort  maigre. 
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//  mourra  dans  fa  jteau.  [  Veterem  peUiculam 
rctinebit.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  ne  changera  jamais 
de  m.aniére. 

Je  ne  voudrois  pas  être  dans  fa  peau.  [  Nollem 
in  cudem  efjc  navi.1  C'eft-à-dirc  ,  je  ne  voudrois 
pas  être  en  fa  place.  ) 

On  dit  d'un  poltron,  qu'il  a  peur  de  fa  peau. 
[  Siti  timet.  ] 

On  dit  d'un  homme  qui  s'eft  retiré  fain  & 
fauf  de  quelque  ocafion  dangereufe.  11  a  été  bien- 
heureux d'en  raportcr  fa  peau. 

On  dit ,  je  crains  pour  fa  peau  ,  c'eft-à-dire, 
j'ai  peur  qui  ne  foit  étrillé. 

S  Tant  pis  ,  reprit  le  trifte  oifcau  , 
e  crains  en  ce  cas  pour  leur  peau. 
La,  fa'ituine.  ) 

*  Il  faut  coudre  la  peau  du  renard  à  celle  du 
lion.  Ancien  proverbe  ,  pour  dire  qu'il  faut 
joindre  la  prudence  à  la  force. 

IL  ne  fçauroit  demeurer  dans  fa  peau.  Pour  dire 
qu'un  jeune  homme  eft  inquiet  &c  remuant. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  foin  de  fon  corps 
&  qui  fçait  bien  fe  traiter  ,  quil  a  foin  de  fa 
peau.  [  Curât  cutcm.  ]  On  dit  d'un  homme  qui  a 
été  tué  après  s'être  défendu  courageufement , 
qu'il  a  vendu  chèrement  fi  peau.  [  Effufo  niulto 
fanguine  vitam  dédit.  ]  On  apelle  des  contes  de 
vieille  ,  des  contes  de  peau-d'âne.  M.  Perraut  en 
a  donné  en  vers  ;  c'eft  à  cette  ocafion  qu'on 
a  fait  ce  quatrain. 

(  Perraut  nous  a  donné  Peau-d'âne  : 
Qu'on  me  loue  ou  qu'on  me  condamne , 
Ma  foi ,  je  dis  comme  Boileau  , 
Perraut  nous  a  donné  fa  peau. 

Peau.  [  Cutis ,  pellicula.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
fruits.  C'eft  ce  qui  les  couvre ,  foit  au  dehors, 
ou  au  dedans.  (  Ainfi  l'on  dit  ,  la  peau  des 
cerifes  ,  des  prunes ,  des  pommes ,  des  poires  , 
&c.  La  peau  d'un  noïan  de  pêche  ,  d'abricot , 
d'amende  ,  &c.  H  y  a  des  fruits  qui  ont  \a  peau 
douce  ,  les  autres  l'ont  rude  ,  les  uns  l'ont  lifte , 
&  d'autres  ont  \?l  peau  velue  ,  comme  les  coings. 
On  dit  aufli  la  peau  des  mêlons  &  des  concom- 
bres ,  &c.  On  dit  aufli  qu'il  y  a  une  peau  fous 
l'écorce  des  arbres.  On  dit  encore  ,  les  peaux 
de  l'oignon  ,  \?i  peau  des  porreaux ,  &c.) 

Peau.  [  Pellicula.  ]  On  le  dit  encore  de  ce  qui 
fe  forme  fur  diverfes  liqueurs ,  comme  fur  l'encre 
&  fur  les  firops  ,  &  même  fur  le  lait  qu'on  a 
fait  boiiiliir. 

Peaucier, y^  m.  [  Alutarius.  ]  Prononcez 
pôcié.  Marchand  ouvrier  qui  prend  du  Mégiffier 
&  du  Tanneur  des  peaux  de  mouton ,  qui  donne 
les  façons  néceffaires  à  ces  peaux  ,  les  met  en 
couleur ,  &  les  vend  enfuite  aux  Relieurs ,  aux 
Gantiers  &  autres  ouvriers  ou  marchands  parti- 
culiers qui  en  ont  befoin.  (  Un  bon  peaucier  ; 
un  riche  peaucier.  ) 

Mufcles peauciers.  [Mufculi  cuticulares.'j.Terms 
d'Anatomie.  Ce  font  les  mufcles  qui  font  mou- 
voir la  peau  où  il  font  attachez. 

^''  Peautraille.  Vieux  mot  qui  fignifioit 
canaille.  Pathelin. 

M.iis  je  puifle  Dieu  avoijer 
S'il  n'eft  atrait  d'une  peautraille 
La  plus  belle  villemaille 
Qui  foit  je  croie  en  ce  Roîaume. 

•j-  P  E  A  u  T  R  E  ,  /  OT.  [  Giibernacidum.  ]  ^'■iellx 
mot  qui  fignifioit  le  gouvernail  d'un  vaiffcau. 
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'Cs'  Pcautn.  Le  gouvernail  d'un  navire  ou 
d'un  bateau.  Nicod  dit  que  ce  mot  a  été  fait 
de  pala  ,  palitra. 

pEAUTRh',  Peautre'e  ,  adj .  Terme  de  BLifon. 
Il  fe  dit  de  la  queue  des  poiffons  quand  elle  eft 
d'autre  couleur  que  le  corps ,  parce  qu'en  éfet 
la  qucuë  des  poiffons  eft  leur  gouvernail,  (  Il 
portoil  d'argent  au  dauphin  de  fable ^c^wri;  d'or.) 

P  E  C. 

P  ï  c  ,  adj.  [  Harengus  noviis  faU  afperfus.  ] 
Epitéte  qu'on  donne  au  hareng  fraîchement  falé 
qu'on  mange  en  Holande  tout  crud  avec  du 
beurre  &  du  pain,  (  Le  hzrtngpec  eft  fort  (ain.  ) 

ii^  Pcc.  Vieux  mot.  {Pcclus.}  On  dit  encore 
dans  le  Palais ,  que  les  Eccléfiaftiques  font  le 
ferment  la  main  au  pec. 

■}"  Pe'cadille  ,  (  Peccadille.  ')/■/■[.  Culpa 
Uvis,  ]  Mot  burlefque  qui  eft  écorchc  de  l'Efpa- 
gnol  pucadïllo  ,  qui  veut  dire  ,  im  peeii  péché , 
une  fuuu  légère.  (  Ce  n'eft  qu'une  pccadUU.  ) 

Peccant,  Peccante,  adj.  [  Pccc3.ns^^ 
Terme  de  Médecin,  Qui  pêche  en  quelque  chofe. 
(  Humeur  peccante,   La  Chambre.  ) 

Peccavi.  Terme  Latin  qui  s'eft  rendu 
François  ,  &  qui  fignifie  confcffîon  defes  piche\. 
(  Il  ne  faut  qu'un  bon  peccavi  pour  avoir  la 
rémiffion  de  fes  péchez.  ) 

Pecha  ,  /.  m.  Monoie  de  cuivre,  qui  a 
cours  dans  plufieurs  lieux  des  Indes  ,  &  qui  vaut 
environ  fix  deniers  de  France. 

PêcHR,  PESCHE,y.  y.  [  Malum  pcrjîcum.  ] 
L'un  &  l'autre  s'écrit  ,  mais  on  ne  prononce 
point  1'/.  La  pêche  eft  le  fruit  du  pêcher.  (Les 
pèches  bien  mûres  font  bonnes  à  l'eftomach  & 
au  ventre.  Il  y  a  de  plufieurs  fortes  de  pêches. 
II  y  a  des  pêches  communes  qui  laiffent  le  noVau , 
qui  ont  la  chair  pleine  de  fuc.  Il  y  a  àes  pêches 
qu'on  apelle  prejfis.  Pèches  noix.  Pèches  coins. 
Pèches  rouges  ,  alberges  ,  pavies  ou  pavis  ,  6:c. 

Là  brilloit  le  teint  vif  des  pêches  empourprées  , 
Ici   le  riche  émail  des  prunes  diaprées. 

Perraut.  ) 

Pêche  ,  pefche  ,  f.  f.  Pifcatiis ,  pifcium  captura.] 
L'nrtde  prendre  les  poiffons.  Manière  de  prendre 
&  de  tirer  de  l'eau  les  perles.  (  La  pèche  eft 
bonne.  Aller  à  la  pèche.  Entendre  la  pêche.  La 
pèche  des  perles  eft  admirable.  Voïez  ia  Floride 
de  Garcilliil/o  de   la  Fega.  ) 

^^  La  pêche  eft  un  exercice  moins  noble 
que  la  chaffe  ,  mais  il  eft  plus  utile  ;  au/Tî  l'on 
en  a  fait  un  art  particulier.  Uipien  ,  célèbre 
Jurifconfulte  ,  a  dit  dans  la  Loi  2.  f.  ne  quid 
in  loeopublico  que  l'ufage  des  eaux  étant  commun 
à  tous  les  hommes  ,  celui  qui  eft  troublé  dans 
la  liberté  de  pêcher  ou  de  naviger  ,  ne  peut 
point  agir  par  complainte  ,  comme  ne  pouvant 
joiiir  d'un  droit  qui  lui  eft  particulier  ;  mais  il 
peut  agir  par  aftion  générale  d'injure  ,  en  ce 
que  l'on  veut  le  priver  d'une  faculté  acordée  à 
tous  les  hommes.  L'Empereur  Juftinien  dans 
fes  Inftituts  tit.  de  rer.  divis.  §.  Flumina.  confirma 
la  liberté  générale  de  pêcher.  Cette  jurifpru- 
dence  n'a  plus  été  reçue  dès  que  l'on  a  déclare 
que  les  fleuves  navigables  étoient  du  domaine 
de  la  Couronne  ;  &  que  les  Seigneurs ,  fur  cet 
exemple ,  fe  font  apropriez  les  ruiffeaux  &  les 
avures  eaux ,  dont  l'ufage  eft  ouvert  à  tout  le 
inonde. 

Nous  avons  donc  différentes  fortes  de  pêches; 
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la  première  &  la  plus  confidérable  eft  celle  de 
la  mer;  la  féconde  eft  celle  des  fleuves  &  des 
rivières  navigables  ;  la  troifiéme  eft  celle  des 
ruiffeaux  des  fontaines  qui  font  dans  les  lieux 
publics  ,  &  la  quatrième  eft  celle  des  étangs. 

La  pêche  de  la  mer  eft  traitée  fort  amplement 
dans  le  cinquième  livre  de  l'Ordonnance  mari- 
time de  l'année  1681.  D'abord  Sa  Majefté 
déclare  la  pêche  de  la  mer  libre  à  tous  fes 
fujets  ,  non-feulement  en  pleme  mer  ,  mais 
encore  fur  les  grèves  ,  &  il  leur  eft  encore 
permis  d'aller  pêcher  dans  les  mers  éloignées  , 
&  fur  les  cotes  d'Irlande,  d'Ecoffe,  d'Angleterre 
&  de  l'Amérique ,  en  prenant  un  congé  de  M. 
l'Amiral  pour  un  voyage.  «  Et  quant  à  ceux 
»  qui  font  la  pêche  du  poiffon  frais  avec  un 
»  bateau  ,  portant  un  mât  ,  des  voiles  &  un 
»  gouvernail  ;  ils  ne  prendront  un  congé  que 
»  pour  chacun  an  ,  fans  qu'ils  foient  obligez 
»  de  faire  aucun  raport  à  leur  retour  ,  fi  ce 
»  n'eft  qu'ils  aient  trouvé  quelque  détroit ,  vfi 
»  quelque  côte  ou  fait  quelque  rencontre  confi- 
»  dèrable  à  la  mer ,  dont  ils  feront  leur  décla- 
»  ration  aux  Oficiers  de  l'Amirauté.  >» 

Mais  en  acordant  la  liberté  de  pêcher  ,  le 
Roi  a  prefcrit  la  manière  des  filets  &  des  rets 
dont  les  pêcheurs  peuvent  fe  fervir  dans  les 
pêches  de  la  mer.  La  première  efpèce  eft  apellée 
Folles ,  qui  font  des  filets  à  grandes  mailles 
de  cinq  pouces  en  quatre  ,  dont  on  fe  fert  fur 
les  côtes  de  l'Océan  pour  prendre  des  rayes 
&  d'autres  gros  poiffons  plats.  Drege  ,  filet 
avec  lequel  on  prend  les  plus  délicats  poiffons, 
comme  turbots,  foies  6c  barbues;  leurs  mailles 
doivent  être  d'un  pouce  neuf  lignes  en  quarré. 
Tramail  ;  il  n'eft  point  de  pêcheur  qui  ne 
connoiffe  cette  efpèce  de  filet ,  lequel  eft  propre 
à  la  pêche  &  à  la  chaffe  ;  il  fe  fait  ordinaire- 
ment, félon  l'auteur  des  rufes  innocentes  ,  avec 
des  mailles  à  lozange ,  tant  pour  les  aumez  ou 
grandes  mailles  ,  que  pour  la  toile  ou  petites 
mailles ,  bien  qu'on  puiffe  faire  ces  aumez  à 
maille  quarrée  :  on  fait  ce  tramail  auffi  long 
qu'on  veut  ;  la  hauteur  eft  ordinairement  de 
quatre  pieds  ,  &  on  le  peut  faire  plus  ou  moins 
haut,  félon  qu'on  le  trouve  à  propos.  Picots; 
leurs  mailles  doivent  être  d'un  pouce  neuf  lignes 
en  quarré  ,  les  mailles  des  filets  apellez  Picots 
feront  de  pareille  grandeur  que  celles  de  la  DrégCy 
&  feront  chargez  d'un  quarteron  de  plomb 
ou  plus  par  braffe.  Ravoir  ;  le  Ravoir  eft  une 
efpèce  de  rets  ou  de  filet  qui  eft  tendu  fur  les 
grèves  que  la  mer  couvre  &  découvre.  Cour- 
tine ,  filet  que  l'on  tend  fur  les  fables  que  la 
mer  couvre  &  découvre  par  fon  flux  &  reflux, 
il  eft  en  ufage  fur  les  côtes  de  Normandie  :  ils 
doivent  avoir  deux  pouces  en  quarré  ,  &  on 
en  attache  avec  des  pieux  plantez  dans  les  fables. 
Boteux  ,  un  petit  filet  attaché  à  un  bâton 
fourchu  que  les  pêcheurs  pouffent  devant  eux 
fur  les  fables ,  &  dont  on  fe  fert  fur  les  côtes 
de  rOcean.  Bout  de  quifure  ;  c'eft  la  même 
chofe.  Coleret;  c'eft  un  filet  que  deux  hommes 
traînent  en  mer  auffj  avant  qu'ils  y  peuvent 
entrer  ou  prendre  pied  :  on  s'en  fert  fur  les 
côtes  de  Normandie. 

PêcHERiE  ,  c'eft  un  ufage  dans  la  Fffeffe 
de  faire  un  grand  creux  au  bout  des  étangs'ïians 
lequel  le  poiffon  fe  retire  ,  à  mefure  que  l'eau 
s'écoule  ,  pour  être  péché  ,  &  ce  creux  eft 
apellé  pêcherie. 

P  £  c  H  e'  ,  /  TO.  Faute  contre  Dieu.  (  Un  gros 
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péché.  Un  peclié  véniel.  C'eft-à-dire,  un  péché 
léger  ,  &  qui  eft  digne  de  pardon.  Faire  un 
péché  véniel.  ) 

Vit  efclave  toujours  fous  le  joug  du  pechc , 
Au  démon  qu'il  redoute  il  demeure  attaché. 

Defpr.) 

Péché  mortel ,  [  Peccatum  mortale.  ]  C'eft  un 
péché  qui  donne  la  mort  à  l'ame  ,  &  qui  la  prive 
de  la  grâce  de  Dieu.  (  Commettre  un  péché 
mortel.  ) 

Il  repéta  cent  fois  que  c'étoit  chofe  atroce , 
Et  de  pechi  mortel  traita  chaque  carolFe. 

Vill.  ) 

Péché  originel.  [  Peccatum  originis  ,  primœva 
lahes.  ]  C'ell  le  péché  du  premier  homme  qui 
pafle  dans  tous  les  autres  hommes.  Voïez  originel. 

Péché  actuel.  [Peccatum  actnale.]  C'eft  un  péché 
fait  par  quelqu'un.   Il  eft  opofé  k  péché  originel. 

Un  péché  d'omiffion.  [  Peccatum  omifjlonis.  ]  Un 
pechi de commijjion.  XJnpechéde  furprife.  (Demeurer 
dans  le  pcché.  Tomber  dans  le  péché.  On  difoit 
en  fe  raillant  du  Père  Bauni ,  qu'il  étoit  l'agneau 
de  Dieu  qui  ôtoit  les  péchez  du  monde.  Com- 
mettre un  péché  contre  nature.  Le  péché  de  la 
chair ,  &c.  on  le  met  au  rang  des  peche^ 
efface-,  C'eft-à-dire  ,  on  ne  fe  fouvient  plus  de 
lui.  Régnier.  ) 

P  e'  c  H  E  R  ,  V.  72.  [  Peccare ,  delinquere.  ]  Faire 
im  péché.  (  Pécher  avec  connoiffance.  Pécher 
fans  connoiflance.  Pécher  par  ignorance. 

Votre  place  .'  qui ,  moi  ?  vous  voir  ainfi  pécher  ? 
Non ,  non ,  venez  à  pied ,  Monfieur  :  touche ,  cocher. 

Vill.  ) 

Le  jufte  en  un  jour ,  dit  le  Sage; 
Fiche  fept  fois  &  davantage  ; 
Mais  la  femme  jufte  combien  ? 
Ma  foi  le  Sage  n'en  dit  rien. 

Po'ét.  anon.  ) 

■*  Pécher.  [  Errare.  ]  Ce  mot  au  figuré  veut 
dire  manquer.  T*  Sa  comédie  pèche  contre  toutes 
les  régies  de  l'art.  Molière ,  Critique  de  l'Ecole 
des  Femmes.  Pécher  contre  le  fens  commun.  Abl. 
On  pèche  contre  la  Grammaire  quand  on  fait 
des  folécifmes.  On  pèche  contre  la  pureté  de 
la  langue  quand  on  fe  fert  de  mots  barbares. 
Un  Foëte  latin  peut  pécher  contre  la  quantité , 
&  un  Poète  François  contre  la  rime  ,  &c. 

Pécher.  [Peccare.']  Terme  de  Médecin.  Il  fignifie 
n'être  pas  tel  qu'il  devroit  être.  (Le  fang  pèche 
en  qualité.  Il  pèche  aufli  quelquefois  feulement 
en  quantité.  ) 

PêcHER  ,  (Pescher,)  V.  a.  [Pifcari.']  On  ne 
prononce  pas  Vs.  C'eft  prendre  des  poifl"ons , 
ou  autre  chofe  de  cette  nature  dans  l'eau  avec 
des  filets  ,  ou  autre  inflrument  fervant  à  la 
pêche.  Faire  couler  l'eau  de  quelque  lieu  où  il 
y  a  du  poifl'on  ,  pour  prendre  enfuite  le  polflon. 
(  Pêcher  une  carpe  ,  pêcher  un  plat  de  poiiTon. 
Pêcher  un  étan?,  un  vivier.  Pêcher  avec  la  feine 
&  le  tramail.  Pêcher  à  la  ligne.  La  manière  de 
pêcher  les  perles  eft  tout-à-fait  extraordinaire.  ) 

t  ■*  Où  a-t-il  été  pécher  cela  ?  C'eft-à-dire  ,  où 
a-t-il  été  prendre  cela  ? 

Pécher  en  eau  trouble.  C'eft  tourner  à  fon 
avantage ,  à  fon  profit  le  défordre  des  affaires 
publiques  ou  particulières ,  s'en  prévaloir  pour 
taire  fes  propres  affaires. 

PêcHER  ,  (  Pescher  ,)  f.  m.[  Perfica  ,  perjîcus.] 
L'un  6c  VawiK  s'écrit ,  mais  on  ne  prononce  pas 
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r^.  C'eft  un  petit  arbre  qui  porte  des  pêches  , 
qui  croît  dans  les  vignes  ,  les  jardins  &  les 
vergers  ,  &  qui  a  les  feuilles  un  peu  dentelées  , 
&  un  peu  plus  grandçs  que  celles  de  l'amandier. 
(Voilà  un  pêcher  bien  chargé  dépêches.) 

Pécheresse  ,//  [Mulier  libidinojli,  peccatis 
obnoxia.]  Celle  qui  fait  des  péche^.  (Je  fuis  une 
grande  péchereffe.  Une  vieille  pèchereffe.  «S'car, 
Elle  imite  avec  fes  pleurs  la  fainte  péchereffe. 
Régnier,  Satyre  13.  C'eft-à-dire  ,  la  péchereffe 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile ,  &  que  l'on 
confond  mal  à  propos  avec  la  Magdel^ne.  Oh 
le  fait  auffi  adjedif  ) 

Quand  Dieu  viendra  juger  les  vivans  &  les  morts , 
Et  des  humbles  agneaux  objet  de  fa  tendreffe , 
Séparera  des  boucs  la  troupe  pécherejfe. 

Defpr.  ) 

Pécheur,/^  m.  \_Peccator ,fcelejlus.'\  Celui 
qui  fait  des  péchez.  (Franc  pécheur  ,  pécheurs 
endurcis  ,  pécheurs  fans  mélange  ,  pleins  & 
achevez.  Pafc.  l.  4. 

Lorfqu'un  pécheur  émû  d'une  humble  repentance. 
Par  les  degrez  prefcrits  court  à  la  pénitence. 

Defpr. ^ 

PêcHEUR,  OU  Pesuieur,/  m.  [PiCcator."]  On  ne 
prononce  pas  l'i.  Celui  qui  pêche.  Celui  qui  fait 
métier  de  pêcher  ,  &  qui  s'entend  à  la  pêche. 
(Un  bon  pêcheur.) 

Un  carpeau  qui  n'étoit  encore  que  fretin , 
Fut  pris  par  un  pécheur  au  bord  d'une  rivière. 

La  Font.  ) 

Pêcheur  à  verge.  [  Hamiota.  ]  C'eft  celui  qui 
pêche  à  la  ligne.  (Etre  reçu  pêcheur.  Les 
pêcheurs  ont  pour  leur  fête  la  S.  Nicolas.) 

Le  Pape  parlant  du  fceau  de  fes  Lettres  ,  dit 
qu'elles  ont  été  données  fous  l'anneau  du  pécheur. 
[  Sub  annula pifcatoris.  ]  Parce  qu'on  fupofe  que 
S.  Pierre  ,  comme  pêcheur  ,  s'en  eft  fervi  le 
premier. 

Pécheur.  Sorte  d'oifeau  qu'on  apelle  ordinai- 
rement en  François  martin  pécheur ,  &  les  Italieiis 
ucello  fanta  Maria.   Voïez  Martin. 

Pechyagre,  y!/".  Efpèce  de  goûte  qui  ocupe 
le  coude. 

Peck,  ou  Picotin.  Mefure  d'Angleterre 
pour  mefurer  toutes  fortes  de  grains. 

•{■  P  zcoKr  ,  f.f.  (  Stipes.  ]  Ce  mot  au  propre 
fignifie  ,  un  animal.  Une  bétt ,  mais  il  eft  bas  & 
burlefque.  (La  chétive  pécore  s'enfla  fi  bien, 
qu'elle  creva.    La  Fontaine,  Fables,  l.  i.) 

f  *  Pécore.  [  Stolidus ,  Jlupidus.  ]  Ce  mot  au 
figuré  eft  bas ,  &  fignifie  ,  Sot.  Sote.  Qui  n'a 
point  ou  peu  d'efprit.  (  C'eft  unegroffe  pécore. 
C'eft  une  petite  pécore.  ) 

P  E  c  CLu  E  ,  ou  p  e'q.u  V.,  f.  f.  [Stolidus.]  Mot 
burlefque  &  injurieux ,  qui  ne  fe  dit  que  des 
femmes  &  des  filles  ,  &  qui  veut  dire  ,  Miferable. 
Mal-bdtie.  Sote.  (  A-t-on  jamais  vu  deux  pecques 
provinciales  faire  plus  les  renchéries  ?  Mol.  ) 

P  E  c  T  E  N,/  m.  Efpèce  d'huitre  dont  la  coquille 
a  la  figure  d'une  main;  elle  eft  bonne  à  manger. 
Elle  eft  déterfive  &  apéritive. 

Pectoral, /w.  [  Pectorale.  ]  Pièce  de 
broderie  que  le  grand  Prêtre  des  Juifs  mettoit 
fur  fon  habit  devant  fon  eftomac.  (Le  peftoral 
du  grand  Prêtre  étoit  beau.  Voïez  là-deffus 
Port-Royal  ,   Hifloire  de  la  Bible.  ) 

Pectoral ,  peUôrale  ,  adj .  [Pectoralis.]  Qui  pend 
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fur  l'eftomac.  (  En  ce  fens  on  dit  ,  une  croix 
pectorale.  C'eft  la  croix  que  les  Evoques  Te  mettent 
au  cou  quand  ils  font  en  état  d'oficier.  ) 

+  Pectoral,  pccîoraU,  adj.  [Pcclori  utilis, Julubris.] 
qui  eft  bon  pour  la  poitrine ,  qui  la  rcjoiiit  &; 
la  fortifie.  (Cela  eft  pcftoral.    Sirop  peftotal.  ) 

Mufcle  pecloral.  [  Mufculus  pccioris.  ]  Terme 
i^Anatomie.  C'eft  un  mufcle  très-fort  qui  eft  fur 
la  poitrine,  &  qui  fert  à  remuer  le  bras  en 
devant. 

PF'cULATj/I/n.  [  Peculatus.  ]  Vol  qu'on  fait 
des  deniers  du  Roi  &  du  Fifc.  (  Acufer  de 
pécuiat?  Etre  convaincu  de  péculat.  Etre  puni 
pour  crime  de  péculat.) 

Il  y  a  un  excellent  Traité  du  Péculat  dont 
on  croit   M.  Fouquet  auteur. 

P  e'c  u  L  A  T  ,  /;  OT.  (  Peculium.  )  Terme  de 
Droit.  Tout  le  bien  qu'on  a  aquis  par  fes  foins 
&  par  fon  travail.  Bien  qu'aquiert  un  fils  de 
famille  par  fes  foins.  (Le  pécule  en  fe  confondant 
avec  la  maffe  de  fes  biens  ,  perd  le  nom  de 
pécule.  Patru  ,  plaid.  4.  )  Ce  mot  vient  de 
peculium,  qui  fignifie  en  foi  un  bien  médiocre  , 
quali  pufdla  ptcunia  ,  &C  il  eft  dérivé  à  pecoribus, 
parce  que  les  troupeaux  faifoient  autrefois  toute 
la  richeffe  des  familles. 

^^  Pécule.  Quelquefois  on  entend  par  k  mot 
pécule  ,  tout  le  bien  d'une  perfonne.  Tout  fon 
pécule  ,  dit-on  ,  confifte  en  peu  de  chofe  :  mais 
félon  les  Jurifconfultes  ,  il  y  a  quatre  fortes  de 
pécules ,  le  profedif,  l'adventif,  le  caftrenfe  & 
le  quafi-caftrenfe  :  profeclitium  ,  adventitium  , 
caflrenfe  &  paganicurji.  Le  premier  confifte  dans 
le  profit  qu'un  fils  de  famille  peut  faire  des 
deniers  que  fon  père  lui  a  confiez  pour  négocier  ; 
le  iecond  comprend  les  biens  qui  arrivent  à  un 
fils  de  famille  par  donation  ,  fuccefîîon  ou  autre- 
ment, fans  que  le  père  ou  la  mère  y  aient  aucune 
part  ;  le  troifiéme  eft  un  bien  aquis  à  la  guerre  ; 
&  le  quatrième  eft  de  même  un  bien  que  le  fils 
de  famille  a  aquis  dans  les  fondions  publiques  , 
qui  ont  quelque  raport  aux  fondions  militaires. 
Il  y  a  une  cinquième  efpéce  de  pécule  ,  qui  eft 
le  bien  ou  la  dépoiiille  d'un  religieux  :  mais  elle 
n'a  rien  de  commun  avec  les  autres. 

^3  Quant  au  pécule  des  Clercs  ;  il  faut  remar- 
quer que  dans  les  premiers  fiècles ,  où  l'Eglife 
commença  de  prendre  quelque  forme  ,  les  Clercs 
vivoient  en  communauté  fous  la  diredion  des 
Evêques,  &  fe  dépouilloient  de  tous  leurs  biens  , 
enforte  que  ne  pofledant  rien  ,  ils  ne  difpofoient 
aufti  de  rien.  Mais  lorfque  que  quelques-uns  de 
ces  Clercs  étoient  ordonnez,  &  qu'ils  joiiiflbient 
de  quelque  titre  ou  bénéfice  ,  ils  difpofoient 
librement  des  fruits  pendant  leur  vie  ;  &  quand 
ils  mouroient,  leur  fucceiiion  apartenoit  entiè- 
rement à  l'Eglife  qu'ils  avoient  fervie,  fuivant 
la  difpofition  expreffe  du  Chapitre  ,fed  hoc  ab 
fuccejj'.  ab-intejldt  ,  des  Décretales. 

^3^  Mais  dans  la  fuite  il  parut  injufte  de 
confondre  le  bien  que  les  Clercs  pouvoient  avoir 
indépendamment  du  Miniftére  ,  avec  ce  qu'ils 
.pouvoient  aquérir  dans  le  miniftére ,  ou  par  le 
miniftére,  ainfi  on  leur  permit  de  difpofer  des 
premiers  par  teftament  ou  par  donation  ,  &  on 
les  ajugeoit  aux  plus  proches  parens  en  cas  de 
mort  ab-iritejlat ;  &  à  l'égard  des  autres  biens  , 
les  Clercs  pouvoient ,  pendant  leur  vie,  en  faire 
part  à  leurs  pauvres  parens  &  à  leurs  domefti- 
ques  :  mais  tout  ce  qui  pouvoit  être  provenu 
de  l'Eglife  dcvoit  lui  refter  ,  fans  que  le  Clerc 
put  en  difpofer  en  aucune  manière,  comme  il 
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eft  décidé  dans  le  Décret  de  Gratien  &  dans  les 
Décretales ,  &  principalement  par  le  Chapitre 
invejligandum  de  pecul.  Cleric.  extra.  Et  dans  le 
Chapitre  inquirendum  ,  où  ceux  qui  difpofoient 
en  mourant  du  bien  provenu  de  leur  bénéfice , 
font  déclarez  coupables  de  facrilége,  &  du  même 
crime  que  Judas,  qui  déroboit  les  oblations  pour 
les  vendre.  La  dificulté  de  démêler  ces  deux 
fortes  de  biens,  a  intrc^un  infenfiblement  l'ufage, 
où  l'on  eft  à  préf  ent,  qui  elt  que  les  Eccléliaftiques 
féculiers  difpofent  indifèremment  de  tous  les 
biens  qu'ils  laifl'ent  en  mourant ,  ou  qu'ils  apâr- 
tiennent  aux  parens  les  plus  proches  au  défaut 
de  difpofition. 

^^  La  difficulté  eft  plus  grande  ,  quand  il 
s'agit  de  la  dépouille  d'un  Religieux  ,  que  l'on 
a  tiré  du  Cloître  pour  l'honorer  de  l'Epiicopat; 
les  Curez  féculiers  ne  font  point  de  vœu  de 
pauvreté  ;  ils  vivent  donc  dans  la  liberté  de 
difpofer  pendant  leur  vie  des  fruits  de  leur 
bènéfi.ce ,  &  ils  meurent  dans  la  même  liberté 
d'en  difpofer  en  mourant  ,  &  s'ils  ne  le /ont 
pas  ,  la  Loi  en  dlfpofe  pour  eux  ;  il  n'en  eft  pas 
de  même  de  ceux  qu'i  ont  renoncé  autentique- 
ment  à  tous  les  biens  temporels  ,  dont  on  leur 
laiflTe  la  joiiifiance  pendant  leur  vie  :  mais  dont 
ils  ne  peuvent  pas  difpofer  en  mourant,  parce 
qu'ils  meurent  comme  efclaves  de  leur  vœu  , 
dont  ils  ne  font  jamais  afranchis  ;  la  dificulté 
n'arrive  donc  que  dans  le  cas  de  la  mort  d'un 
Curé  ou  d'un  Evêque  religieux.  Ce  n'a  été  que 
fort  tard  que  l'on  a  toléré ,  que  des  religieux 
fufl"ent  Curez.  Le  Concile  de  Latran  fous  Alexan- 
dre III.  qui  eft  raporté  dans  le  Chapitre  Monachi , 
de  jlatu  Monachorum  ,  défendit  exprelTément  de 
donner  des  Cures  aux  Moines  ,  &  fi  dans  la 
fuite  on  a  donné  aux  Moines  des  Cures  à  fervir, 
ce  n'a  été  que  dans  des  cas  d'une  nécefTité 
indifpenfable  ,  &  au  défaut  de  Curez  féculiers. 
Il  eft  vrai  qu'il  y  a  dans  les  Décretales  tit.  dejiatu 
Monach.  un  Chapitre  qui  rend  les  Chanoines 
réguliers  capables  de  pofféder  des  Cures ,  comme 
n'étant  pas  affujetis  aux  mêmes  régies  des  autres 
Moines.  Mais  le  Pape  Innocent  III.  ne  leur 
acorde  ce  privilège  qu'à  condition  d'avoir  un 
autre  Chanoine  régulier  pour  aider  le  Curé  dans 
le  fervice  divin  ,  &  être  fa  confolation.  Ainfi 
le  doute  eft  égal ,  lorfqu'un  Evêque  religieux  , 
ou  un  Chanoine  régulier  Curé  viennent  à  mourir, 
à  qui  fa  dépoiiille  doit  apartenir ,  fi  c'eft  à  l'Eglife 
qu'ils  ont  fervie  ,  ou  à  l'Ordre  dans  lequel  ils 
ont  fait  profeffion.  Les  Chanoines  réguliers 
foutiennent  qu'ils  font  fort  anciens  dans  l'Eglife, 
&  qu'ils  ont  toujours  joiii  du  droit  de  pofféder 
des  Cures  ,  qu'il  paroît  par  le  Concile  de  Poitiers 
tenu  en  onze  cens  ,  qu'ils  étoient  déftors  en 
pofleflîon  de  fervir  des  Cures  ,  &  qu'il  les 
diftingue  en  cela  des  Moines  ;  mais  ils  veulent 
que  ceux  qui  font  Curez  foient  toujours  fournis 
à  la  régie  Si  à  la  révocabilité  ;  d'où  ils  concluent 
que  le  pécule  des  Chanoines  réguliers  ,  Curez 
ou  Evêques ,  doit  apartenir  à  la  maifbn  oii  ils 
ont  fait  profeflîon  ,  fuivant  cette  régie  générale , 
que  tout  ce  que  le  Moine  aquiert ,  efî  aquis  à 
fon  monaftere.  On  leur  répond  que  les  Evêques 
&  les  Prêtres  font  afranchis  du  joug  de  la  régie 
monaftlque  ,  en  forte  qu'il  doit  être  regardé 
comme  émancipé  par  raport  à  fes  Supérieurs 
réauliers ,  &  à  fon  monaftere  ,  pullqu'il  ceffe 
d'être  enfant  de  leur  monaftere  ,  &  qu'il  devient 
père  du  troupeau  qui  lui  eft  confié.  C'eft  ce  qui 
réfultc  du  Chapitre  Notatum  XVlll.  q.  i.    On 

paft'e 
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paffe  même  plus  avant ,  &  l'on  foutient  que  les 
Supérieurs  réguliers  n'ont  plus  de  droit  &c  de 
jurifdiaion  fur  les  perlbnnes  des  Evêques  & 
des  Curez  profez  dans  leur  Ordre.  Quant  au 
proverbe  ,  que  tout  ce  que  le  Moine  aquiert 
apartient  à  Ion  monaftére  ,  de  même  que  tout 
ce  que  les  efclaves  aquéroient  apartenoit  à  leur 
maître,  il  ne  peut  être  apliqué  aux  Evêques  & 
aux  Curez  qui  ne  font  plus  Moines  ,  &  à  qui 
il  eft  permis  d'agir  comme  perfonncs  libres  qui 
peuvent  aquérir  ,  &  par  conféquent  leur  pécule 
ne  peut  apartenir  légitimement  qu'à  leur  Eglife. 
Dans  ce  conflift  plufieurs  Auteurs  féparent  le 
pécule  des  Curez  qu'ils  ajugent  quelquefois  à 
l'Eglife  que  le  mort  a  fervie  ;  quelquefois  aufli 
aux  pauvres  de  l'Eglife  ,  &  rarement  à  l'Ordre. 
Quant  aux  Evêques,  les  Cours  fupérieures  en  ont 
déféré  la  fucceffion  aux  parens  ou  à  leur  Eglife. 
yoyii  les  Définitions  Canoniques  ,  &  le  Diflion- 
naire  des  Arrêts.  Trois  Lettres  de  M.  Gerbais , 
Doûeur  de  Sorbonne  ,  touchant  le  pécule  des 
Religieux  faits  Curez  ou  Evêques,  i/z-8°.  1699. 
Réflexions  fur  les  Ouvrages  de  M.  Gerbais 
touchant  l'état  des  Chanoines  réguliers.  1699. 
in-iz.  , 

Pe'cu  LISTE  ,/  m.  Défenfeur  du  pécule.  (Il 
ne  faut  pas  que  les  Péculljhs  opofent  les  Statuts 
de  leur  Chapitre,  &c.  M.  Gerbais,  troijléme  Lettre, 
pag.  ^3.  &  en  plufieurs  autres  endroits  de  fes 
trois  Lettres  ,  fe  fert  de  ce  mot. 

•j"  P  £'c  u  N  E  ,  f.f.  Il  vient  du  Laûnpecunia. 
Mot  bas  &  burlefque  pour  dire  argent.  (  Une 
perfonne  fans  pécune  efl  un  corps  fans  ame.  C'eft 
un  pauvre  homme  ,  il  n'a  point  de  pécune.  ) 

Pe'cuniaire  ,  a(^'.  [^Pecuniarius^  Qui  regarde 
l'argent.  Qui  confifte  en  argent.  (  Condamner 
à  une  peine  pécuniaire.  Amende  pécuniaire. 
[  Muleta,  pecuniaria.  ] 

■\  Pe'cunieux  ,  Pe'cunieuse  ,  adj.  \^P ecuniofus , 
pecullofus.  ]  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage.  Il 
fignifie  riche  en  argent.  Celui  &  celle  dont  le 
bien  confille  en  argent.  (U  eft  fort  pécunieux. 
Elle  eft  pécunieufe.  ) 

FED, 

Pedagne,/ot.  Terme  àc  Mer.  C'eft  une 
efpéce  de  marchepied  fur  lequel ,  en  voguant , 
demeure  toujours  le  pied  du  forçat  qui  eft 
enchaîné. 

Pédagogue, y^/re.  \_Pedagogus  ,  umbrat'icus 
docior.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec ,  &  qui  veut 
dire  ,  qui  a  la  conduite  d^un  ou  de  plufieurs  enfans. 
Régent.  Précepteur.  Celui  qui  inftruit.  Le  mot 
de  pédagogue  fe  prend  en  mauvaife  part ,  à  moins 
qu'il  ne  foit  acompagné  de  quelque  épitéte 
favorable.  (Le  fieur  ***  eft  un  franc  pédagogue. 
Otez-moi  les  maris  pédagogues  ,  fi ,  je  n'en, 
veux  point. 

Et  pourquoi ,  s'il  vous  plaît , 
Lui  donner  un  Sçavant  qui  fans  ccfic  épilogue  ? 
Il  lui  faut  un  mari ,  non  pas  un  péd.ircgue. 

Molière  ,  Femmes  Sçavuntes ,  a.  5-  /c-  3-) 

Il  fut  élevé  fous  la  difcipllne  de  ce  divin 
pédagogue.  Patru  ,  plaidoïé  l6.  pageS68.  Saint 
Benoît,  CQ  divin  pédagogue  de  la  vie  monaftique, 
ne  défend  rien  de  tout  cela.  Patru, plaid.  i5. 

On  fe  fert  quelquefois  figurément  du  terme 
de  pédagogue.  (  La  raifon  eft  un  pédagogue  qui 
régie  &  qui  modère  les  defirs  de  Famé.  Bdleg.  ) 

^3^  On  apeile  Précepteurs  ceux  qui  inftruifcnt 
les  enfans  de  qualité.  Les  Romains  choififfoient 
Tome    III. 
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ordinairement  entre  leurs  efclaves  celui  qui  étoit 
le  plus  capable  d'inftruire  un  jeune  enfant.  On 
dit  que  Diogéne  étant  expoie  en  vente  dans 
l'ifle  de  Crète  ,  il  dit  à  celui  qui  le  publioit ,  de 
déclarer  hautement  qu'il  étoit  efclave  ,  &  qu'il Jçavoiù 
fort  bien  enseigner  Us  Jeunes  gens  ;  ce  fut  aufti  ce 
qui  obligea  Xéniades  de  l'acheter.  On  les  apellolt 
aufti  Gardiens,  Ck/?o^«.  Horace  dans  fa  Poétique: 

Imbcrbis  juvenis  tandem  cuflode  remoto. 

PE'DALE,y.  /!  [  Organi  pneumatici  pedaria 
palmula.^  Terme  de  Pacleur  d'orgue  &  à'OrganiJîe. 
Il  y  a  de  diverfes  fortes  de  pédales ,  il  y  a  des 
pédales  de  flûte  &  des  pelades  de  trompette.  En 
général  on  apeile  pédales  tout  ce  qui  fe  touche 
avec  le  piè  lorfqu'on  touche  l'orgue.  (  Toucher 
une  pédale.) 

^^  Pédales.  Les  plus  gros  tuïaux  d'une  orgue 
dont  le  fon  eft  grave  ,  font  apellez  pédales ,  c'eft 
aulfi  le  fon  le  plus  bas  d'un  i'erpent  &  d'un  baffon. 

Pedane'e,  adj.  [Judex  pedaneus.'\  Juge  de 
village,  qui  juge  debout  ,  fous  l'orme  &  fans 
tribunal.  Il  fe  dit  par  opofition  aux  Magiftrats  , 
qui  à  Rome  ,  étoient  fur  des  chaires.  [  In 
fella  curuli.  ] 

On  confond  ordinairement  les  Juges  pedanèes 
des  Romains ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le 
Code  Juftinien  ,  lib.  J.  tit.  J.  avec  les  Juges 
des  Seigneurs ,  que  Loifeau  apeile  les  Juges  fous 
l'orme  ,  ce  font  pourtant  deux  caraftéres  bien 
diférens  ;  les  Juges  pédanées  n'étoient ,  parmi  les 
Romains ,  que  (impies  Commift"aires  choifis  &: 
nommez  par  le  Préteur  pour  juger  les  diférens 
des  particuliers  ,  lorfqu'il  ne  s'agiffoit  pas  d'une 
afaire  importante.  On  les  apelloit  Pédanées  y 
parce  qu'ils  étoient  affis  en  jugeant  fur  unfimple 
banc  ou  liège  fort  bas ,  qui  ne  le  diftinguoit 
point  de  ceux  qui  font  fur  leurs  pies  ;  ainfi  on 
les  nommoit  Pedaneijudices.  Ils  n'avoient  ni  le 
caraftére  ni  le  titre  de  Magiftrats.  Ceux  qui 
étoient  revêtus  de  la  Magiftrature  ,  jugcoient 
fur  une  efpéce  de  trône  élevé  ,  &  cette  manière 
de  rendre  la  juftice  faifoit  connoître  la  diférenca 
qu'il  y  avoit  entre  le  Magiftrat  &  le  Juge  Pedanèe. 
Loifeau  ,  quoique  peu  favorable  aux  Juges  des 
Seigneurs,  reconnoît  qu'ils  font  vrais  Magiftrats, 
car  puif qu'ils  tiennent  la  jujlice  en  fief  du  Roi  , 
ils  en  ont  la  Seigneurie  directe ,  &  font  vrais  Ma- 
gifrats  ,  étant  les  Jtigis  du'  Territoire.  Et  par 
conféquent  Mornac  fur  le  titre  de  Pedaneis  Cod. 
n'a  pas  raifon  de  dire  queles  Juges  des  Seigneurs 
n'ont  rien  qui  refîemble  aux  Pédanées  des 
P..omains. 

P  e'd  a  n  t  ,  /".  ot.  [  Infulfus  litterator.  ]  Ce  mot 
en  général  fignifîe  tout  homme  qui  enfeigne  , 
qui  conduit  quelque  enfant  de  qualité.  Tout 
homme  qui  enfeigne  dans  quelque  Collège , 
qui  eft  régent  de  quelque  claffe.  (  Un  tel  eft  le 
plus  grand  pédant  de  l'Univerfité  de  Paris. 

Pédant.  \_Malèferiatus  Palemo/z.]  Ce  mot  fe 
prend  pour  un  fçavant  mal  poli  ,  qui  afede 
û'ètaler  une  fcience  mal  digérée. 

Un  pédant  eft  un  homme  qui  raifonne  peu , 
qui  a  une  extrême  fierté  ,  qui  n'a  qu'une  fauffe 
érudition  ,  qui  fait  parade  de  fa  fcience. 

Que  la  dcftrinc  eft  raboteufe 
Dans  les  écrits  de  ces  pidans  ; 
Si  j'en  dis  tout  ce  qu'il  me  feinble 
Ce  font  de  doéks  ignorans. 

Gomb.  2.  Ep.  ) 

Prefque  tous  les  gens  de  collège  fentent  le 
pédant  de  deux  lieues  à  la  ronde. 
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pédant.  [  R'idiculus  erudhionis  ojlentator.  ]  Ce 
mot  fignlfie  auflî  celui  qui  a  un  caraftére  d'efprit 
fot,  qui  s'atache  opiniâtrement  à  foutenir  quelque 
point  de  fcicnce  ,  à  critiquer  fur  des  bagatelles 
&  des  chofcs  de  nul  ufage.  En  un  mot ,  c'cft 
celui  qui  eft  fortement  opiniâtre  ,  &  en  ce  fens, 
le  mot  de  pédant  s'étend  fort  loin.  Car  il  y  a 
des pédans  de  toiites  robes ,  de  toutes  conditions, 
de  tous  états.  Voiez  /a  Logique  de  Port-Roïal , 
difconrs  i.  pjg.  l8' 

.  .  .  Les  péJans  font  animaux  ennuïeux  , 
Mifamropes ,  chagrins ,  lâches ,  préfomptueux  ; 
Comeftans  ,  aheiirtez  ,  fourbes  ,  malicieux  , 
Ennemis  du  mérite  ,  &  lui  faifant  la  guerre  , 
Et  qu'on  doit  mettre  au  rang  des  malheurs  de  la  terre. 

Scaron ,  Epitre  chagrine.  ) 

S^  Ne  vouloir  être  ni  confeillé  ,  ni  corrigé 
fur  fon  ouvrage  ,  c'eft  un  Pédantifme  ,  dit  M, 
de  la  Bruyère  ,  mais  c'eft  plutôt  opiniâtreté , 
ou  prévention  aveugle  ,  ou  enfin  ignorance  ;  car 
les  ignorans  croient  ordinairement  en  fçavoir 
plus  que  les  autres. 

S;;^  L'idée  d'un  Pédant ,  le  portrait  d'un  vrai 
Pédant ,  eft  fans  doute  celui-ci  : 

Un  pédant  enivré  de  fa  vaine  fcience 
Tout  hérifle  de  Grâc  ,  tout  boufi  d'arrogance ,' 
Et  qui  de  mille  Auteurs  retenus  mot  pour  mot 
Dans  fa  tête  enialTez  ,  n'a  fouvent  fait  qu'un  fot, 
Croit  qu'un  livre  fait  tout ,  &  que  fans  Ariftote 
La  rail'on  ne  voit  goûte,  &  le  bon  fens  radote. 

Defpr.  Satyre  IK) 

Pédant ,  pédante  ,  adj.  [  Infulfus.  ]  Qui  tient 
du  pédant.  (  Efprit  pédant.  ) 

Je  vois  dans  le  fatras  des  écrits  qu'il  nous  donne 
Ce  qu'étale  en  tous  lieux  fa  pédante  perfonne. 

Mol.) 

P  e'd  A  N  T  E  ,  /.  /  [  Mtdîer  ineptam  eruditlonem 
afcclans.  ]  Femme  qui  a  l'efprit  pédant.  (  C'eft 
une  pédante.  Bail.  ) 

Pï'd  ANTER ,  •)-■.  n.  Terme  injurieux  qu'on 
emploie  pour  exprimer  la  profeflîon  de  ceux 
qui  enfeignent  dans  les  Collèges.  (  Il  n'a  fait 
toute  fa  vie  que  pédanter.  ) 

PE'DANTERiEy;/[  Infulfa  crudUio.  ]  Aûion 
de  pédant.   C'eft  une  pédantcru  infuportable.  ) 

Pédanterie  [G rammat'Jlarum  ineptiœ.'\  Caraûére 
d'efprit  pédant.  Vice  d'efprit  qui  confifte  à  con- 
tefter  fotement  fur  des  bagatelles  ,  à  entafler 
du  Grec  &  du  Latin  fans  jugement.  (  La  pédan- 
terie eft  un  vice  d'efprit  &  non  pas  de  profeflîon. 
Port-Roïal ,  Logique  ,  Préface.  ) 

Péd.interie  ,  fe  dit  aulft  par  mépris  ,  de  la 
profcfîion  de  ceux  qui  enfeignent  dans  les  claffes. 
(  11  eft  né  pour  la  pédanterie.  Il  ne  veut  pas 
renoncer  à  la  pédanterie. 

Pe'dantesque  ,  adj.  [  Ltedimagijlro  conveniens."] 
Qui  eft  de  pédant.  (  Difcours  pédantefque.  ) 

Ne  fait  point,  afFcftant  \iri{<;avo'\r pciiamefque 
Du  Grec  &  du  Latin  ,  l'étalage  burlefque. 

Mol.  ) 

^^  Ceux  qui  voient  le  monde  poli  connoifTent 
parfaitement  le  ftilc  pédante/que  ,  &  ne  s'y 
trompent  pas  ,  le  caraftére  ridicule  des  Pédans 
fe  montre  d'abord  par  l'afe£tation  de  parler  bien 
plus  Latin  que  François,  par  ime  citation  conti- 
nuelle des  Anciens  ;  enfin  ,  par  l'impertinence 
de  leurs  difcours  ,  femblables  au  barbon  dont 
Balzac  a  décrit  la  vie  ,   lequel  ajant  été  invité 
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à  des  fiançailles  ,  après  que  le  contrat  fut  pafl'é, 
&  que  les  confitures  furent  préfentées,il  demanda 
audience  à  la  compagnie  ,  &  entreprit  un  long 
difcours  à  la  loiiange  de  la  virginité  ,  mais  il 
s'avança  fi  avant  dans  ce  difcours  ,  que  de  la 
recommandation  du  célibat  ,  où  l'on  penfoit 
qu'il  dcvoit  s'arrêter  ,  il  paffajufqu'à  la  condam- 
nation du  mariage.  Le  monde  eft  encore  rempli 
de  ces  Sçavans  de  la  fience  des  anciens  &  des 
modernes  ,  en  qui  l'efprit  que  Dieu  leur  a  donné 
eft  une  pièce  inutile  &  prefque  étoufée  fous  le 
poids  du  Grec  &  du  Latin  dont  ils  ont  rempli 
leur  tête.  L'on  peut  bien  dire  d'eux ,  ce  qu« 
Madame  Defloges  difoit ,  au  raport  de  Balzac, 
qu'ils  reflemblent  à  une  bête  que  [on  a  chargée 
de  tout  le  bagage  de  Vantiquité.  Le  même  Balzac 
les  définit  ,  une  Bibliothèque  beaucoup  plus  en 
défordre   que  celle   d'un  homme  qui  déménage. 

P  e'd  a  N  T  e  s  Q.U  E  M  E  N  T  ,  adv.  [  Infulforum 
Utteratorum  more.  ]  D'une  manière  pédantefque, 
(Agir  pédantcfquement.) 

\  P  e'u  antiser,  V.  a.  \Infulfum  litteratorem 
agcre?!^  Tenir  un  procédé  de  pédant  à  l'égard  de 
qwelcun.  (  Il  n'aime  point  qu'on  le  pédantife.  ) 

Pe'dantisme  ,  y.  ot.  [  Grammatijlarum  inepties.'] 
Ce  mot  vient  de  l'ItSiVien pédantifmo.  C'eft  l'efprit 
&  le  caraftére  de  pédant  qui  trouve  fotement 
à  redire  à  tout  ,  qui  s'attache  à  des  bagatelles  , 
&  pafl'é  légèrement  ce  qui  eft  de  plus  folide. 
(J'aime  la  juftefl"e  ,  mais  je  hai  le  pédantifme 
&  l'afeftation.  Baliac,  Oeuvres  Diverfes  ,  c.  y. 
Ils  femblent  réputer  pour  pédantifme  tout  ce 
qui  peut  marquer  de  l'érudition.  Segrais  ,  Lettre 
à  Huet. 

C'eft  la  pareflTé  des  hommes  qui  encourage  le 
pédantifme  à  groflir  plutôt  qu'à  enrichir  les 
Bibliotèques ,  &  à  faire  périr  le  texte  fous  le 
poids  des  Commentaires.  La  Bruyère. 

Pédantifme  ,  fe  dit  auflî  par  mépris  ,  de  la 
profeflîon  de  ceux  qui  enfeignent  les  enfans, 
(Il  ne  quittera  jamais  le  pédantifme.) 

I^e'dfraste  ,f.  m.  Ce  mot  eft  Grec.  Sodomite.' 
(  Ce  font  des  difcours  de  pédér.ifle.  Abl.  Luc.  ) 

Pédestre  ,  adj.  Ce  mot  vient  du  Lzùn pede^ris. 
Qui  eft  à  pié.  Il  fe  dit  des  ftatuës ,  &  veut  dire  , 
qui  pofe  fur  fes  pies.  (Il  y  a  dans  l'Hôtel  de 
Ville  d'Arles  une  ftatuë  pédeftre  de  Loiiis  XIV. 
Lepédefire  de  la  ftatuë  eft  à  la  fin  ,  le  Monarque 
en  vûë.  La  Font.  ) 

Pediculaire.  Terme  de  Médecin.  Il  vient  du 
h^Ùn  pedicularis.  {  Maladie  pediculaire,  c'eft  lorf- 
quc  les  poux  fortent  par  toute  la  peau  en  grande 
quantité  ,  &  fourmillent  par  tout  le  corps.  SJUa 
eft  mort  de  la  maladie  pediculaire.  ) 

P  e'd  I  c  u  l  e  ,  f.-  m.  [  Tenuijjîmus  ramufculus.  ] 
Terme  de  Botanifle.  11  eft  formé  du  Latin  pedicu- 
lum.  Il  fe  dit  de  la  queue  qui  attache  les  fleurs 
&  les  fciiilles  à  leurs  branches.  L'Académie  dit 
pediculaire  au  lieu  de  pédicule. 

P  e'd  o  N  ,  y;  m.  Terme  en  ufage  à  Avignon  ,' 
pour  dire  un  courier  ,  un  meffager  à  pié. 

P  E  G. 

Pégase, yiw.  [  Pegafus  ,  tquus  al  a  tus.  "] 
{|^  Les  Poètes  difent  que  le  cheval  Pégafe , 
à  qui  ils  donnent  des  ailes ,  fit  fortir  la  fontaine 
d'Hipocréne ,  fur  le  mont  Hélicon ,  d'un  coup  de 
pié  ,  &  qu'il  naquit  du  fang  de  Médufe.  Pcrfe 
apelle  fons  caballinus  ,  la  fontaine  où  les  Poètes 
de  fon  tems  avoient  bù  ,  pour  faire  connoître 
qu'ils  n'avoient  puifé  que  dans  la  fontaine  d'une 
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roffe ,  non  point  dans  la  fontaine  de  Pégafe  : 
le  mot  Caballinus  fîgnlfie  en  efet  ,  félon  la 
remarque  de  Cafaubon  ,  un  vieux  cheval  ,  il 
eft  dérivé  du  Grec  n:«?jA^or ,  qui  veut  dire  un 
cheval  qui  n'eft  propre  qu'à  porter  le  bât ,  que 
les  Latins  apellent  cqmn  cLiullarius  ,  ou  plutôt 
im  vieux  cheval  atFoibli  par  un  long  fervice  , 
ce  que  les  Romains  expliquoient  par  ce  proverbe 
que  l'on  trouve  dans  Pétrone  ,  lajfus  tanquam 
caballus  in  clivo. 

^^^  L'Auteur  de  la  fcience  des  médailles  a 
remarqué , /jag-.  jjô".  que  Pegafe  eft  le  fymbole 
de  Corinthe ,  où  Minerve  le  donna  à  Bellerophon 
pour  combattre  la  Chimère  ,  il  fe  trouva  aufTi 
fur  les  médailles  des  villes  d'Afrique  &  fur  celles 
de  Sicile  depuis  que  les  Cathaginois  s'en  furent 
rendu  maîtres,  parce  qu'on  tenoit  que  ce  cheval 
eft  né  du  fang  de  Médufe  qui  étoit  Africaine  , 
Syracufe  en  particulier  qui  avoit  une  alliance 
avec  Corinthe  marquoitfes  médailles  d'un  Pégafe. 

^     Dans  fon  génie  étroit  il  eft  toujours  captif, 
Pour  lui  Phœbus  eft  fourd,  Si  Pégafe  eft  rétif. 

Defp.) 

Pégafe.  [Pegafus  ,  Jyifus  cœ!ife.]  C'eftie  nom 
d'une  conftellation  Septentrionale,  compofée  de 
vingt  &  quelques  étoiles.  Les  Poètes  ont  feint 
qu'après  que  Bellerophon  fe  fut  fervi  de  Pégafe 
quand  il  combattit  la  Chimère,  ce  cheval  s'envola 
au  Ciel. 

P  E  L 

P  E  t  G  N  E  ,/  OT.  [Pe^en.l  Inftrumentde  corne, 
de  boiiis  ,  d'écaillé  de  tortue  ,  ou  d'ivoire , 
compofé  de  dents  ,  de  dos  ,  ou  de  champ ,  dont 
on  fe  fert  pour  nettoier  &  peigner  la  tête ,  ou 
fa  perruque.  (  Un  bon  peigne.  Peigne  de  bonis, 
de  corne  ,  d'écaille  de  tortue  ,  d'ivoire ,  &c. 
Faire  un  peigne.  Donnemn  coup  dépeigne.  C'eft- 
à-dire,  peigner  un  peu.) 

Donner  un  coup  de  peigne  à  un  ouvrage. 
[Retexere  opu$.  j  Ces  mots  fe  difent  au  figuré  & 
lignifient  revoir  un  ouvrage  pour  le  corriger  & 
le  poHr.  Quand  on  le  dit  d'une  perfonne  ,  cela 
fignifie  qu'on  en  a  fait  quelque  maligne  dcfcrip- 
tion.  //  lui  a  donné  un  coup  de  peigne  enpajfant. 
~\  Hune  malignh  depexum  dédit.  ] 

Peigne  de  Cardeur.  {^Peclcn.'l  Ce  font  des  cardes. 
Voïez  Cardes. 

Peigne.  \Textorium pecten.l  Terme  de  Tifferand. 
Partie  du  métier  de  Tifferand  ,  laquelle  eft  de 
rofeau  ,  ou  de  canne ,  qui  eft  faite  en  forme  de 
peigne  ,  &  au  travers  de  laquelle  paffe  le  fil  de  la 
chaine. 

Peigne.  [Peclcn  crenatum.']  Terme  de  Tonnelier. 
Morceau  de  douve  qu'on  remet  au  bout  d'une 
douve  rompue. 

Peigne  de  Venus.  Plante  que  les  Botanifles 
apellent /7«i;7t72  fenetis,  zutrsmcnx fcandix  ,  &C  qui 
n'eft  d'aucun  ufage  en  Médecine.  On  l'a  ainfi 
nommée  ,  parce  que  fes  fruits  étant  proche  l'un 
de  l'autre ,  fcmblent  rangez  comme  les  dents  d'un 
peigne. 

Les  fciiilles  de  cette  plante reffemblent  à  celles 
de  la  Coriandre.  Elle  croît  dans  les  champs  , 
&  contient  beaucoup  de  fel  effentiel.  Elle  eft 
apéritive  ,  vulnéraire  ,  déterfive  ,  réfolutive  , 
propre  pour  exciter  l'urine  ,  &  pour  les  maladies 
de  la  veffic  étant  prife  en  décoftion. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  de  mau- 
vaife  humeur  ou  en  colère.   Qu'il  tuëroit  volon- 
tiers un  mercier  pour  un />£;Vw. 
Tome  lll. 
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Peigne.  {^Scabies  furfurea.']  Terme  de  Maréchal. 
Maladie  qui  vient  aux  chevaux  ,  caufée  par  une 
craffe  adufte  &  maligne  qui  fort  par  la  racine 
du  poil,  &  s'attache  fur  le  cuir  ;  par  fon  acrimonie 
elle  fait  dreffer  le  poil  à  'la  couronne  &  au- 
deffus  ,  &  enfin  elle  le  fait  tomber  entiéremenft 
Soleifel  ,  parfait  Maréchal ,  c.  7J.  Il  y  a  deux 
fortes  de  peignes  ;  peignes  fecs  ,  qui  font  des 
dartres  farineufes ,  &  peignes  humides  ,  qui  font 
des  dartres  coulantes.  (  Cheval  qui  a  des  peignes 
au  paturon.  Le  mal  d'âne  eft  une  efpéce  de 
peigne  humide  ,    ou  un  ulcère  dartreux.  ) 

P  E 1  G  N  E  R ,  V,  tf.  [Pcclere?^  Démêler  &  ajufter 
les  cheveux  avec  un  peigne.  Nettoier  la  tête 
avec  impeigne.  (  Peigner  un  enfant.  Peigner  une 
perruque.  ) 

. . .  Tous  les  malins  par  un  prétexte  honnête 
De  montrer  leur  amour  par  de  petits  devoirs. 
Chacune  en  le  peignant  arrachoit  de  fa  tête  , 
L'une  les  cheveux  blancs ,  l'autre  les  cheveux  noirs. 

Bouf.  Efop.  ) 

Se  peigner  ,  v.  r.  [  Incertos  crines  colligtre.  ] 
S'ajufter  les  cheveux  avec  un  peigne.  Se  nettoier 
la  tête  avec  un  peigne.  (  On  ne  fçauroit  trop 
fe  peigner.  ) 

Peigner.  ^Lanam  carminare.'\    II  fe  dit    de  la 
laine  ,  de  la  foie  ,  du  chanvre  ,  &  fignifie  carder. 
Peigner  à  Veau.   C'eft  peigner  la  laine  trempée 
dans  de  l'eau  de  favon. 

Peigner  à  l'huile.  C'eft  peigner  la  laine  arrofée 
d'huile  ,  pour  la  laver  après. 

Peigner.  [Polire  ,perpolire.']  Au  figuré  il  fignifie, 
rendre  bien  propre  &  bien  ajufté.  (Peigner  un 
ouvrage.  Un  jardin  bien  peigné.  ) 

f  On  dit  en  langue  populaire  que  le  chat  a 
peigné  le  chien,  [Felis  unguibus  deformavit  canem  ,] 
lorfqu'il  lui  a  donné  quelques  coups  de  grife. 
On  dit  auffi  en  riant  que  deux  femmes  fe  font 
peignées ,  pour  dire  qu'elles  fe  font  prifes  aux 
cheveux,  qu'elles  fe  font  décoifées  &  égratignées. 
Peigne',  Peigne'e,  adj.  [Peciitus.']  Qui 
a  été  peigné.  (Perruque  bien  peignée.  Cheveux 
mal  peignez.  Dans  beaucoup  de  couvens  d'hom- 
mes on  diroit  que  c'eft  une  vertu  d'être  cralfeux 
&  mal  peigné.) 

On  le  dit  aulfi  de  la  laine ,  du  chanvre ,  &c. 
qui  ont  pafl"é  par  la  main  des  cardeurs.  (Laine 
peignée.  Chanvre  peigné.) 

*  Ouvrage  bien  peigné.  \_Perpolitum  opus.]  C'eft- 
à-dire  ,  poli  &  bien  fait.  ) 

Peig  N I  e  R  ,f.m.  \_Peclinum  opifex."]  Prononcez 
pegné.  Celui  qui  fait  &  vend  de  toutes  fortes  de 
peignes.  Le  mot  àe. peignier  e^  le  vrai  mot,  & 
il  (é  dit  par  les  gens  du  métier  &  par  quelques 
autres  ;  mais  la  pliipart  des  perfonnes  du  monde 
qui  ne  fçavent  pas  les  mots  propres  à\{tnt  faifeur 
de  peignes.  (  C'eft  un  des  plus  fameux  &  des  plus 
riches  peigniers  de  Paris.  ) 

Peignoir,  f.  m.  [Muliebre  involucrum.'\ 
Prononcez  pcignoi.  Efpéce  de  petit  morceau  de 
toile  blanche  &  fine  qu'on  fe  met  fur  les  épaules 
le  matin  lorfqu'on  eft  en  déshabillé  &  qu'on  fe 
peigne,  &  que  les  femmes  portent  ordinairement 
dans  la  chambre  lorfqu'elles  font  en  deshapillé. 
(Un  peignoir  à  dentelle.  Un  for:  beau  peignoir. 
Un  peignoir  bien  fait.  ) 

PEiGNEURES,y".  /  [  Exuviœ  peciinationis.  ] 
Cheveux  qui  tombent  quand  on  fe  peigne.  On 
fe  fcrvoit  autrefois  des  ^£i^'-7f«;-«  pour  faire  des 
perruques. 

P  i  i  c  N  o  N  s ,  ou  P  I  G  N  o  M  $.  Sortc  de  laines 

L   ij 
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d'tme  très-mauvaife  qualité  ,  qui  ne  font  propre- 
ment que  les  rebuts  ,  ou  plutôt  ce  qui  eft  refté 
des  laines  qui  ont  été  peignées. 

P  E 1 L  L  E  s ,  y.  /,  Vieux  chiffons  ,  ou  morceaux 
de  toile  de  chanvre  &  de  lin,  qui  s'emploient 
dans  la  fabrique  du  papier. 

PeillieRj/Ito.  Celui  qui  ramaffe  les  peilles 
ou  chiffons.  On  dit  plus  communément  chiffonicr. 
Peindre.  [  P  insère ,  depingere.  ]  Je  peins  ,  tu 
peins ,  il  peint  ,  nous  peignons  ,  vous  peigne-^  ,  i/s 
peignent.  Je  peignais.  J'ai  peint.  Je  peignis.  Ce 
mot  en  général  fignifie  ,  emploier  Us  couleurs  ,  & 
en  particulier  il  fignifie  ,  les  mcter  &  les  noïer 
avec  le  pinceau  pour  repréfenter  quelque  objet. 
(  Peindre  en  détrempe  ,  en  huile  ,  à  frefque  , 
au  paftel.  Peindre  en  émail.  Peindre  en  grand 
ou  petit.  Peindre  d'après  nature.  Alexandre 
voulut  qu'il  n'y  eût  qu'ApcUes  qui  le  peignît. 
SupUment  de  Quinre-Curce ,  liv.  z.  c/i.  6.  ) 

Peindre.  [  Colofcrn  inducere.  ]  Il  fignifie  quel- 
quefois fimplement  enduire  avec  de  la  couleur. 
(Peindre  du  bois.  Peindre  du  fer  de  peur  qu'il 
ne  fe  roiiille.  ) 

Jules  Céfar  dit  que  les  k'c\^d\%fe  peignoientXz 
corps  de  paftel  qui  leur  rendoient  la  couleur 
perfe  ,  &  les  faifoient  plus  éfroïables  dans  le 
combat,   [i'e  glajloinficiehant.  ]  Danet. 

^^  La  coutume  de  fe  peindre  les  cheveux  eft 
fort  ancienne.  Spartien  raconte  qu'un  vieillard  , 
dont  toute  la  tête  étoit  couverte  de  cheveux 
blancs  ,  demanda  un  jour  une  grâce  à  l'Empereur 
Adrien  ,  il  la  lui  refufa  ;  quelque  tems  après  ce 
Vieillard  s'étant  peint  les  cheveux  du  plus  beau 
noir  qu'il  put  trouver  ,  fe  préfenta  à  l'Empereur 
&  lui  demanda  la  même  grâce  ,  mais  ce  Prince 
aiant  reconnu  la  tromperie  lui  répondit  :  ce  que 
vous  défirez  de  moi  ,  je  l'ai  déjà  refufé  à  votre 
père. 

*  Peindre.  Il  fe  dit  au  figuré  ,  &  fignifie  faire 
par  le  difcours  des  repréfentations  &  des  defcrip- 
tions  de  quelque  chofe.  (L'Art  du  Poëte  confifte 
à  bien  peindre. 

Je  vais  pour  repoufler  l'affront  que  vous  lui  faites 
Le  peindre  ttl  qu'il  eft ,  &  vous  tel  que  vous  êtes. 

Bourf.  Efop. 


'  M.  de  Fenelon,  Archevêque  de  Cambrai , 
remarque  dans  fes  Dialogues  fur  l'éloquence  , 
P'^g-  9^-  "que  l'éloquence  confiée  non-feulement 
»  dans  la  preuve,  mais  encore  dans  l'art  d'exciter 
>t  les  paffions  :  mais    pour   l'exciter  il  faut  les 
»  peindre ,  de  forte  que  toute  l'éloquence  confifte 
»  à  prouver  ,  à  peindre  &  à  toucher.    Toutes 
»  les  penfées  brillantes  qui  ne  vont  point  à  une 
«de  ces  trois  chofes  ne  font  que  jeu  d'efprit; 
>i peindre,  ajofite-t-il,  c'eft  non-feulement  décrire 
»  les  chofes ,  mais  en  repréfenter  les  circonftanccs 
»  d'une  manière  fi  vive  &  fi  fenfible  ,  que  l'Au- 
»  diteur  s'imagine  prefque  les  voir  ;  par  exemple, 
»  un  froid  Hiftorien  qui  raconteroit  la  mort  de 
»  Didon  fe   contenteroit    de    dire  ;    elle  fut  fi 
M  acablée  de  douleur  après  le   départ  d'Enée , 
«  qu'elle  ne  put  fuportcr  la  vie  ,  elle  monta  au 
>>  haut  de  fon  Palais ,  elle  fe  mit  fur  un  bûcher 
»&  fe  tua  elle-même  ;   en  écoutant  ces  paroles 
»  vous  aprenez  le  fait,  mais  vous  ne  le  voïez  pas, 
»  écoutez  Virgile  ,  il  le  mettra  devant  vos  yeux  : 
»  n  eft-il  pas  vrai  que    quand  il  ramaffe  toutes 
M  les  circonftances  de  ce  défefpoir ,  qu'il  vous 
«montre  Didon  furie ufe  avec  un  vifage  où  la 
»  mort  eft  déjà  peinte  ,  qu'il  la  fait  parler  ;  à  la 
»vûë  de  ce  portrait  &  de  cette  épée  votre 
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»  imagination  vous  tranfporte  à  Carthage  ,  vous 
»  croiez  voir   la  flote  des  Troyens   qui  fuit  le 
«rivage,  &  la  Reine  que  rien  n'eft  capable  de 
»  confoler  ;  vous  entrez  dans  tous  les  fentimens 
«  qu'eurent  alors  les  véritables  fpeâateurs  ;  ce 
>»  n'eft  plus  Virgile  que  vous  écoutez  ,  vous  êtes 
«  trop  attentif  aux   paroles  de  la  malheureufe 
»  Didon  pour  penfér  à  lui  ,  le  Poète  difparoît, 
«  on  ne  voit  plus  que  ce  qu'il  fait  voir  ;  voilà 
»  la  force  de  l'imitation  &  de  la  peinture  ;  delà 
«  vient  qu'un  Peintre  &   un  Poëte  ont  tant  de 
»  raport ,  l'un  peint  pour  les  yeux  ,  l'autre  pour 
«  les    oreilles. 

*  Les  objets  fe  peignent  au  fond  de  l'oeil  fur 
la  rétine,  comme  fur  de  la  toile.  Ils  fe  peignent 
auffi  fur  tous  les  corps  polis ,  comme  fur  la  glace 
d'un  miroir  &  fur  l'eau. 

*  Il  portoit  fa  douleur  peinte  fur  le  front. 
Vaug.  Q.  liv.  6. 

*  Virgile  peint  fouvent  les  chofes  dans  les 
defcriptions  qu'il  fait  ,  &  les  bons  Poètes  le 
doivent  imiter  en  cela. 

*  //  eft  fait  à  peindre.  C'eft-à-dire  ,  il  eft  bien 
fait.   l^Homo  graphicus.]  Converf.  du  cheval  de  Miré, 

■j"  *  C'ejl pour  l'achever  de  peindre,  \lllud depiclum 
hune  omnibus  coloribus  dahit.  ]  C'eft-à-dire ,  c'efl: 
pour  achever  de  l'acabler ,  de  le  ruiner ,  ou  de 
le  perdre  tout-fait. 

■f  *  Cela  vous  va  à  peindre.  C'eft-à-dire  ,  cela 
vous  fied  bien. 

*  Peindre.  [Scith  fcrihere.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d'écriture.  On  dit  d'un  bon  écrivain  qu'il 
peint  fort  bien  ,  &  qu'il  y  a  quantité  de  gens  qui 
peignent  fort  mal. 

Peindre  ,  v.  a.  [  Facicm  pigmenta  inficere  ,  lintrc 
vultum.  ]  Se  farder  ,  fe  donner  de  la  couleur. 
(  Jezabel  fe  peignit  les  yeux  avec  de  l'antimoine 
pour  plaire  à  Jehu.) 

Peindre  ,  fignifie  quelquefois  faire  un  portrait; 
[Delineare.']  (Largilliereréiiffiffoit  bien  à  peindre. 
Il  atrapoit  bien  l'air  d'une  perfonne.  ) 

On  dit  figurément  peindre  quelqu'un  de  toutes 
fes  couleurs.    [  Ornare  aliquem  ex  fuis  meritis.  ] 

P  El  Ni  ,f.f.  [Pœna  ,  labor  ,  cura.'\  TravaiJ, 
Tourment.  Soin. 

Aproche  donc  &  viens.  Qu'un  pareflèux  t'aprenne , 
Antoine  ,  ce  que  c'eft  que  fatigue  &  que  peine. 

Defpr.) 

Mon  cœur  foufre  à  vous  voir  une  peiru  jncroïabic 

Molière.  ) 

On  veut  trouver  des  coupables  ,  &  on  ne 
veut  pas  fe  donner  la  peine  d'examiner  les  crimes* 
La  peine  qu'on  prend  pour  le  perfuader  aux 
autres  fait  voir  que  cette  entreprife  n'eft  pas 
aifée.  Mémoires  de  M.  de  la  Rochefoucaut.  Prendre 
peine  à  dire  des  fotifes.  (  Cette  compofition 
demande  de  la  peine.  Mol.  ) 

{J^  Peine.    On  peut  dire  en   général    avec 
Grotius   &  Puffendorf ,  que  la  peine  efl  un  mal 
que  l'on  foufre  à  caufe  du  mal  que  l'on  a  fait,  mais 
il  remarque  en  même  tems  que  tout  mal  n'efi pas 
une  peine  dans  le  fens   de  punition  d'un   crime  ; 
ainfi  ce  que  l'on  peut  foufrir  par  quelque  accident 
ou  par  quelque  caufe  étrangère  ,  n'eft  point  à 
proprement  parler  une  pf//:e  ,  mais  une  douleur, 
une  aflidion  :  une  fouïrance ,  qui  a  tout  autre 
caufe  qu'une  aftion  criminelle  &  réprchenfible  , 
n'eft  point  \me peine  ,  que  par  la  reflemblance 
entre  ies  peines  prononcées  par  la  jufticc  &  celles 
que  le   hazard    a  caufées   ou    qui   afligent  plus 
l'efprit,  C'eft  fur  carte  différence  que  la  palîi«n 
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n'eft  point  regardée  comme  une  pdinc.  Comme 
la  peine  ,  clans  fa  fignification  naturelle  émane 
d'une  autorité  fupérieure,  elle  doit  être  diftribuée 
avec  cette  équité  &  cette  juftice ,  qui  font  les 
parties  effcntielles  de  la  juflice,  il  faut  la  régler 
fur  les  circonftances  du  crime.  L'autorité  de  punir 
a  deux  fondemens  principaux  ,  l'exemple  ,  pour 
infplrer  la  crainte  d'un  femblable  fuplice ,  &  la 
continuation  du  mal  que  le  condamné  pourroit 
faire  s'il  n'en  étoit  empêché  régulièrement.  Les 
peines  font  civiles  ou  criminelles ,  les  premières 
font  pécuniaires ,  on  en  eft  quite  en  paiant  la 
fomme  dont  les  parties  ont  convenu,  ou  qui  eft 
réglée  par  la  Coutume  du  lieu.  Les  criminelles 
font  légales  ,  mais  avec  cette  diference  que  les 
imes  font  capitales  ,  &  les  autres  ne  le  font 
pas  ;  on  apelle  capitales  celles  qui  emportent  la 
perte  de  la  vie,  que  Vom^eWe  mon  naturelle , 
ou  la  privation  des  droits  civils ,  que  l'on  apelle 
mort  civile  ,  mais  les  peines  qui  notent  d'infamie 
ou  qui  privent  d'une  partie  du  bien  que  l'on  a , 
ne  font  point  peines  capitales. 

Peine.  [Sollicicudo  ,  lubor.]  Inquiétude.  Ennui. 
Chagrin.  Fâcherie.  (Tirez-moi  de  la  peine  où  je 
fuis.  Se  mettre  en  peine  de  quelque  choCe.Baliac.) 
Peine.  [Supplicium,pœna.]  Châtiment.  Punition. 
La  peine  eft  un  mal  dont  le  Souverain  menace 
ceux  de  fes  fujets  qui  entreprendroient  de  violer 
fes  loix  ,  &  qu'il  leur  inflige  effeâivement  lorf- 
qu'ils  les  violent  ;  &  cela  ,  dans  la  vûë  de 
procurer  quelque  bien  ,  comme  de  corriger 
le  coupable  ,  de  donner  une  leçon  aux  autres  ; 
&  en  dernier  reffoft  ,  afin  que  les  loix  étant 
refpeftées  &  obfervées  ,  la  fociété  foit  fûre , 
tranquille  &  heureufe.  (Peine  corporelle.  Peine 
pécuniaire.  Les  Dieux  ne  tardèrent  guère  à  faire 
paier  la  peine  de  ce  crime  à  celui  qui  en  étoit 
l'auteur.  Faitg.  Quint,  l.  3-  <^-  iJ-  C'eft-à-dire , 
il  ne  tardèrent  guère  à  donner  à  l'auteur  du  crime 
le  châtiment  qu'il  mériioit.  ) 

Enfin,  je  l'ai  fait  ftiir ,  &  fous  ce  traitement 
De  beaucoup  d'adlions  il  a  reçu  la  peine. 

Mûliîre.  ) 

Peine  du  fins.  Ce  font  les  douleurs  que  fou- 
frent  les  damnés  dans  l'enfer  par  les  tourmens 
auxquels  ils  y  font  livrez.  Peine  du  dam ,  eft  celle 
que  la  privation  de  la  vîié  &  de  la  joiiiflance 
de  Dieu  leur  fait  foufrir.  C'eft  un  point  de  foi 
que  les  damnés  foufrent  des  peines  qui  n'auront 
jamais  de  fin.Ainfi  les/'f/nijide  l'enfer  font  apellées 
de  là  ,  peines  éternelles  ;  au  lieu  que  les  peines 
du  Purgatoire  ne  font  que  pour  un  tems.  On 
nomme  ainfi  les  dernières ,  parce  qu'elles  ne  font 
infligées  que  pour  achever  de  purifier  ceux  qui 
ne  font  pas  morts  dans  l'état  de  péché  mortel , 
mais  à  qui  il  refte  encore  des  fautes  à  expier  avant 
que  d'être  admis  dans  le  féjour  des  bienheureux. 

Peine ,  fe  dit  de  la  répugnance  qu'on  a  à  dire 
ou  à  faire  quelque  chofe.  (  J'ai  peine  à  lui  dire 
ce  qui  fe  pafTe.  J'ai  peine  à  me  fé parer  de  cette 
compagnie,  &c.) 

Peine ,  fe  dit  auffi  pour  le  falaire  du  travail 
d'un  artifan ,  ou  de  quelqu'autre  qu'on  a  emploie. 
(  U  faut  païer  la  peine  de  cet  ouvrier.  Je  lui  ai 
donné  tant  pour  fes  peines.  Toute  peine  mérite 
falaire.) 

£treer2peinc.C'e(^^vo\rdes  embarras  d'afaires. 
avoir  des  afaires  fâcheufes.  C'eft  auflî  être  dans 
l'inquiétude.  (  Je  fuis  en  peine  de  ce  que  telle 
chofe ,  telle  perfonne  eft  devenue ,  je  fuis  en 
peine  de  ne  point  avoir  de  fes  nouvelles. 
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j4 peine.  Prefqu'aufTi-tôt.  [Ubi  ,Jlatim  ntque.'] 
(A  peine  avoii-il  commencé  fon  difcours  qu'il  fu» 
interrompu  ,  c'eft  -  à  -  dire  auffi  -  tôt  qu'il  eut 
commencé,  &c.) 

A  peine  ,  adv.  [  Fix.  ]  (  A  peine  y  eut-il  une 
feule  maifonilluftre  qui  n'eût  part  à  cette  calamité. 
Faug.  Quint,  l.  J.  c.  ij.  C'eftà-dire  ,  il  n'y  eut 
prefque  pas  une  feule  maifon  qui ,  &c.  ) 

A  peine  ,  adv.  [Suh  pœna.]  Ce  mot  fe  trouve 
fouvent  dans  les  Edits  &  Déclarations  du  Poi. 
C'eAk-d'ire ,  fur  peine  de.  (Obligez-les  d'abfoudre 
les  criminels  qui  ont  une  opinion  probable  à 
peine  d'être  exclus  des  Sacremens.  Pafc.  l.  6.) 
A  grand  peine  ,  adv.  [  iV«  quidem.  ]  (A  grand 
peine  m'obiigeriez-vous  en  cela  ,  que  vous  ne 
voulez  pas  feulement  ,  &c.  C'eft-à-dire  ,  vous 
n'auriez  garde  de  m'obliger  en  cela  ,  puifque 
vous  ne  ,  &c.  ) 

Sur  peine.  [  Suhpœna  vetitum.  ]  f  On  les  oblige 
fur  peine  de  péché  mortel.  Ordonner  fur  peine 
de  damnation.  ) 

Sous  peine  ,  fous  des  peines.  (  Cela  eft  défendu 
fous  peine  de  mort.  On  le  défend  fous  des  p»ines 
très-rigoureufes.  C'eft-à-dire  ,  on  le  défend  à 
moins  que  d'être  puni  rigoureufcment.  ) 

On  dit  également  a-i'o/V  ycei/jê  ,  &  avoir  de  la 
peine  à  faire  une  chofe.  Voïez  la  fuite  des  Remar~ 
qiies  nouvelles  du  P,  Bonheurs  ,  pag.  22^. 

On  apelle  homme  de  peine,  \_operarius  homo  ,^ 
celui  qu'on  aplique  à  des  travaux  où  l'on  fatigue 
beaucoup.   On  dit  ?iK\^\  fervante  de  peine. 

On  dit  auftî  proverbialement  :  je  viendrai  à 
bout  de  cette  afaire  ou  je  mourrai  à  la  peine. 
\_Rem  ifiam  conficiam  aut  fub  onere  dp.fatifcar?\^  C'eft 
peine  perdue  de  lui  parler.  [  Verba  fiunt  mortuo, 
fruflra  dicis.  ] 

Peiner.  \_Multiim  laborart.^  Ce  verbe  eft 
neutre  &  quelquefois  aclif  aufli.  C'eft  faire  avec 
peine.  Travailler  &  fe  donner  beaucoup  de 
/'e;/2«  pour  faire  une  chofe.  (Il  peine  fort  lorsqu'il 
fait  des  vers.  Il  peine  extrêmement  tout  ce  qu'il 
fait.  Cette  dernière  façon  de  parler  eft  un  peu 
hardie  au  fentiment  de  bien  des  gens  ,  qui 
néanmoins  ne  la  condamnent  pas.  ) 

Peiner ,  fe  dit  aufli  pour  faire  de  la  pane  à 
quelqu'un.   [  Molejliam  inferre.  ] 

Peiner  ,  îé  dit  encore  d'une  poutre  ,  d'une 
folive,  qui  eft  chargée  d'un  trop  pefant  fardeau. 
(  Cette  poutre  peine  beaucoup  ;  cette  folive 
peine  trop  pour  réfifter  long-tems.  ) 

Peine'  ,  Peine'e  ,  partie.  On  dit  qu'un  ouvrage 
eft  h\Qn peiné  ,  lorfqu'il  paroît  qu'on  y  a  travaillé 
avec  beaucoup  de  peine  ,  qu'il  eft  travaillé 
pefamment.    (  Cet  ouvrage  eft  trop  peiné.  ) 

Ecriture peinée  ,  fe  dit  d'une  écriture  qui  paroit 
écrite  pefamment.  Ouvrage  peiné  ,  difcours peinéy 
tableau  peiné. 

Se  peiner,  v.  r.  \Totus  effe  in  aliqua  r«.]  Prendre 
de  la  peine.  C'eft  un  garçon  qui  fe  peine  beau- 
coup.   Se  peiner  pour  ne  rien  faire. 

Peint,  Peinte.   [  P  ictus.  ]  Voiez  Peindre,. 

P  E  I  N  T  R.  E  ,  yi  OT.    [  Piclor.  ]  Celui  qui   avec 

des  pinceaux  &i  des  couleurs  imite  ce  qu'il  y  a 

de   beau  dans  quelque  fujet.   (  Uh  Peintre  doit 

être  fçavant  dans  la  fable   &  dans  l'hiftoire.  ) 

Un  Peintre  eft  méprifé  quand  fon  foiblegcnie 
Toujours  fe   rencontrant  dans   fes  divers  tableaux. 
Ne  peut  à  fes  d^fleins  donner  des  jours  nouveaux. 

Vill.  ) 
Le    Vafari   a  fait  la    vie    des  Peintres ,    des 

Sculpteurs    &  des  Architefles  les  plus   fameux. 

M.  Félibien  a  écrit  fur  le  même  fujet. 
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Peintre  in  érr.uil ,  f.  m.  \_EncauJlicus  p'iclor.  ] 
C'ell  celui  qui,  avec  des  pinceaux  èc  des  couleurs 
d'émail  ,  imite  fur  des  plaques  d'or  ou  de  cuivre 
émaillccs  de  blanc  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau 
dans  la  Nature.  Les  couleurs  du  Peintre  en  émail 
font  le  noir  d'écaillé  ,  l'azur  ,  le  jaune ,  le  gris 
de  lin  ,  le  rouge ,  le  pourpre  d'or  ,  le  pourpre 
de  Vitrier,  &c.  M.  Bordier  &  M.  Petitot  font 
des  plus  fameux  Peintres  en  émail  de  Paris ,  & 
les  premiers  qui  ont  fait  des  portraits  en  émail. 
On  ne  faifolt  avant  eux  que  des  fleurs  &  autres 
petites  gcntillcffcs.  Un  portrait  en  email ,  grand 
comme  la  paume  de  la  main  ,  vaut  quarante 
ou  cinquante  piftoles  ,  quand  il  eft  fait  par  un 
habile  Peintre ,  &  le  plus  petit  quinze  à  vingt 
piftoles. 

Peintre ,  fe  dit  aufll  de  celui  qui  repréfente 
vivement  les  chofes  dont  il  parle  ,  dont  il  traite, 
foit  en  profe  ou  en  vers.  On  dit  :  cet  Orateur , 
ce  Poëte  eft  un  grand  Peintre. 

Etre  gueux  comme  un  Peintre.  Proverbe,  C'eft 
être  mal  dans  fes  afaircs. 

Peinture, yi/!  [  Piclura ,  ars  picturœ.  ]  Art 
qui  imite  avec  les  couleurs  ce  qu'il  y  a  de  beau 
dans  un  fujet. 

De  fon  Art  quel  eft  donc  l'empire  ? 

Ou  quels  font  fes  enchantemens  ? 

A  fon  gré  la  toile  refpire  , 

La  couleur  prend  des  fentimens  ; 

La  main  fçavante  qui  l'emploie  ; 

De  l'aftion  qu'elle  déploie 

Me  peint  les  plus  fe:rets  reflbrts. 

Des  paffions  vivante  image  ! 

Le  Speâateur  qui  t'envifage 

Sent  à  la  fois  tous  leurs  tranfports. 

JBourtt ,  O  Je  fur  les  progr.  de  la  peinture.  ) 

(  Il  y  a  diverfes  fortes  de  peinture.  'Li  peinture 
à  huile  eft  celle  dont  les  couleurs  font  détrempées 
avec  de  l'huile  de  noix,  ou  de  lin.  La  peinture 
tn  détrempe  eft  celle  dont  les  couleurs  font  détrem- 
pées avec  de  l'eau  &  de  la  colle  ,  o;i  bien  avec 
de  l'eau  &  des  jaunes  d'œufs  battus  avec  de 
petites  branches  de  figuier.  La  peinture  à  frefque , 
c'eft  celle  qui  fe  fait  contre  les  murailles  &  les 
voûtes  fraîchement  enduites  de  mortier  fait  de 
chaux  &  de  fable.  Il  y  a  auflî  une  peinture  fur 
le  verre  ,  &  une  peinture  en  émail.  Les  Froteurs 
apellent  auftl  peinture  une  forte  de  compofition 
où  il  y  entre  de  l'ocre  ,  de  la  pierre  de  mine, 
&  autres  chofes  pour  froter  les  planchers.  ) 

Peinture  ,  fe  prend  quelquefois  pour  fard. 
[Fucus.']  Les  femmes  ne  prcndroient  pas  tant  de 
peine  à  fe  farder  &  à  s'enluminer  ,  fi  elles 
îçavoient  que  toute  cette  peinture  les  rend  afreufes 
&  dégoûtantes.  La  Bruyère. 

Peinture  en  émail ,  f.  f.  [  In  encaujlo  piclura.  ] 
C'eft  un  art  qui  imite  avec  des  couleurs  d'émail 
ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  un  fujet.  Elle  fe  fait 
fur  des  plaques  d'or,  ou  de  cuivre  émaillécs  de 
blanc  par  les  Orfèvres  mctcurs  en  oeuvre  ,  & 
on  peint  fur  ces  plaques  avec  des  pinceaux  & 
avec  toutes  les  couleurs  d'émail ,  qui  peuvent 
agréablement  imiter  la  nature.  Mais  il  eft  befoin 
de  donner  aux  émaux  qu'on  qjnploie ,  un  feu 
propre  ,  afin  de  le  parfondre  fur  la  plaque  ,  & 
de  leur  faire  prendre  le  poliment  qu'ils  doivent 
avoir ,  &  pour  cela  l'ouvrage  doit  aller  fcpt 
ou  huit  fois  au  feu.  La  peinture  en  émail  n'eft 
point  fujete  à  changer ,  &  le  tcms  qui  fait  de 
fi  grands  changemens  en  la  plupart  des  chofes 
ne  peut  rien  fur  elle. 

Peinture.  [  Piêla  tabclla.  ]  Tableau.  (Voilà  une 
belle  peinture.) 
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*  Peinture.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  &  a  divers 
fens.  Exemples. 

■{•  *  Etre  brave  en  peinture.  Abl.  Apopht.  C'eft 
être  un  faux  brave.  Mn.  Maréchal  de  France  en 
peinture. 

Un  duel  met  les  gens  en  mauvaife  pofture , 

Et  notre  Roi  n'ell  pas  un  Monarque  en /Jfi/wur*. 

Molière.  ) 

*  Je  ne  crains  point  d'être  cherchée  dans  les 
peintures  qu'on  fait  dôs  femmes  qui  fe  gouvernent 
mal.  C'eft-à-dire  ,  dans  les  defcriptions  qu'on 
fait  des  femmes.  Molière. 

Peinture,  lé  dit  de  la  defcription  vive.  (Ce 
Poëte  réulFit  dans  la  peinture  des  pallions.  Ce 
Prédicateur  a  fait  une  vive  peinture  du  vice. 

*  Faire  une  nouvelle  peinture  de  quelqu'un.  C'eft 
repréfenter  fon  caraftére  défavantageufement. 

Peinture.  [  FoUa  luforia  picla.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  jouant  aux  cartes ,  &c  veut  dire  ,  cartes  d'une 
certaine  couleur.  (  De  quelle  peinture  voulez- 
vous  joiier  ?  eft-ca  du  cœur  ou  du  carreau  ?  On 
ne  dit  plus  peinture  en  ce  fens ,  on  dit  couleur. 
Quelle  eft  la   couleur  favorite  ? 

^3"  Le  P.  Bouhours  a  fort  loiié  dans  {es 
penfées  ingénieufes  ces  quatre  vers  que  Malherbe 
compofa  fur  un  livre  de  fleurs  pûmes  par  Rabel 
fameux  peintre: 

L'Art  y  furmonte  la  Nature , 
Et  fi  mon  jugement  n'efl  vain  , 
Flore  lui  conduiloit  la  main 
Quand  il  faifoit  cette  peinture. 

^^  Faire  une  peinture  ,  ne  paroît  pas  jufte  ; 
on  ne  fait  pas  un  art ,  c'eft  l'art  qui  aprend  à 
faire  quelque  ouvrage  félon  fes  régies.  D'ailleurs, 
en  cet  endroit,  faire  une  peinture ,  explique  mal 
un  aflemblage  de  diférentes  fleurs  qui  compo- 
foient  le  livre. 

Il  y  a  long-tems  qu'on  a  trouvé  une  grande 
reflTemblance  entre  la  peinture  &  la  poéfie ,  & 
que  l'on  a  accordé  des  licences  aux  Poètes  & 
aux  Peintres  ,  que  l'on  refufe  aux  Orateurs. 
Horace  a  dit  dans  fon  Art  poétique. 

Piélorihu!  atqne  pj'c'tis 
QiùJUbet  audendi  femper  fuit  aqua  potejlas. 

^^  Ce  n'eft  pas  que  la  profe  n'ait  fes  peintures 
comme  la  poëfie  ,  mais  elles  font  bien  plus  vives 
dans  la  poëfie  que  dans  la  profe.  Les  Poètes 
peignent  avec  des  traits  plus  hardis  que  les 
Orateurs  :  mais  fans  \a peinture  le  difcours  languit, 
&  l'on  ne  peut  échaufer  l'imagination  des  audi- 
teurs ,  ni  exciter  les  paffions  avec  un  ftile  fimple 
&  uni. 
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Pela  c  HE,  //  Efpcce  àe  peluche  groffiére 
faite  de  fil  &  de  coton. 

Pelade,//!  [^Alopccia.l  Mot  injurieux  qui 
fe  dit  des  vérolez.  (  Avoir  la  pelade.  C'eft  avoir 
la  tête  toute  pelée  après  qu'on  a  fué.  C'eft  qu'en 
général  la  pelade  eft  une  maladie  qui  fait  tomber 
le  poil  &  les  cheveux.  ) 

Que  la  ligne  avec  la  pelade 
Se  jette  deflus  ma  falade. 

S.  Amant.  ) 

Pelade.  C'eft  le  nom  de  la  laine  que  les  Mégif- 
ficrs  6c  Chamoifeurs  font  tomber  par  le  moien 


P  E  L. 

de  la  chaux ,   de  deffiis  les  peaux  de  mouton 
&  de  brebis. 

Pelage,/'".  Il  le  dit  de  la  couleur  du  poil 
de  quelques  animaux.  (Us  fontdediférent  pelage, 
c'eft-à-dire  ,  la  couleur  de  leur  poil  eft  diférente.) 

PiLAGiENS.  \_Pelagiani.]  Hérétiques  fameux 
que  faint  Auguftin  a  combatu  dans  pliifieurs 
ouvrages  ;  ils  nioient  la  grâce  de  Jefus-Chrift , 
la  nécellité  du  baptême  ,  l'exiftcnce  du  péché 
originel.  Le  Cardinal  Noris  a  fait  une  très- 
fçavante  hiftoire  de  leur  héréfie ,  &  fon  ouvrage 
eft  fort  folide  &  eftimé, 

P  E  L  A I N  s.  Ce  font  des  fatins  de  la  Chine. 

f  iL A  Ml  DE  ,  /./.[Pelamys.]  Danct  dit ,  que 
c'ijl  un  poijfon  di  Mer  ,  &  qu'on  apeLU  aïnfi  un 
jeune  Thon  qui  na  qu'un  an.  Mais  )e  crois  que 
la  Pelamide  eft  un  poiffon  diférent  du  Thon ,  & 
qu'il  a  la  chair  moins  rouge. 

P  E  L  A  R  D  ,  adj.  \L'.s,num  decortîcacum.^  Epitéte 
qu'on  donne  à  un  certain  bois  ,  ou  plutôt  à  de 
jeunes  chênes  ,  dont  on  a  ôté  l'écorce  pour  faire 
du  tan  ,  c'eft  ainfi  qu'on  l'apellc  à  Paris.  Acad.  Fr. 

Pelardeaux.  [  AffidcB  tormento farta.  ]  Terme 
de  Marine.  Morceaux  de  planches  couvertes  de 
lîourre  ,  de  poix  &  de  brai,  qui  fervent  à  boucher 
les  écubiers ,  ou  quelques  trous  qu'aura  fait  le 
canon  ennemi.  Acad.  Fr. 

Pelatre,/ot.  [  Batilli  patella.  ]  C'eft  la 
partie  de  la  pèle  qui  eft  la  plus  large  &  qui  a 
ordinairement  des  rebords.  (Un  pelatre  mal-fait.) 

Pelauder.  [Acerèis  i&ièus excipere.]  Terme 
populaire.  Batre  à  coups  de  poings  ou  de  main. 
(  Les  écoliers  font  fujets  à  fe  pelauder  en  fortant 
du  Collège. 

PêLE,  Pe'le,  ou  Pe'ne,  /  m.  [Patella.] 
Terme  de  Serrurier.  On  dit  pêne  oupéle ,  mais  le 
plus  ufité  de  ces  deux,  mots  c^eû  pclc.  C'eft  un 
morceau  de  fer  qui  eft  dans  la  ferrure  ,  qui 
ferme  la  porte  ou  le  couvercle  d'un  cofre  & 
que  la  clef  fait  aller.  (  Le  pcle  entre  bien  avant 
dans  la  gâche.  Le  pèle  de  cette  ferrure  va  bien.) 

Pèle  ,  ou  pelle  ,  f.f.  [Pate/u  ferrea.]  Inftrument 
de  fer  dont  on  fe  fert  pour  prendre  du  feu  ,  des 
cendres ,  des  balieures  &  autres  chofes  qui  font 
à  peu  près  de  cette  nature.  Cette  forte  de  pc/lc 
eft  compofée  d'un  manche  ,  au  bout  duquel  il 
y  a  ordinairement  un  bouton  de  fer  ,  Si  d'un 
jeiatre  avec  des  rebords.  (Pèle  rompue.  Faire 
une  pèle.  ) 

Pèle  ,  ou  pelle,/,  f.  [  Patella.']  Inftrument  de 
bois  qui  eft  compofé  d'un  manche  &  d'une  partie 
qu'on  apelle  le  plat  de  la  pèle  ,  dont  on  fe  fert 
pour  prendre  diverfes  chofes  ,  comme  gravas , 
fumier  ,  terre  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  remuer 
diverfes  petites  chofes  ,  comme  blé ,  avoine,  &c. 

Il  y  a  des  piles  de  fer  qui  ont  un  manche  de 
bois,  defquelles  on  fe  fert  pour  remuer  la  terre. 
(Faire  provifion  de  part  &  de  pèle  pour  un 
fiège.  Pèle  pour  enfourner.  ) 

P  E  L  e'e  ,  P  E  L  e'e  ,  adj.  [  Glaber  ,  depilatus.  ] 
Qui  eft  pelé.  Qui  n'a  plus  de  poil ,  qui  n'a  plus 
de  peau.  (  Cochon  de  lait  pelé.  Amande  pelée.) 
Pelé ,f.  m.  [Calvus.  ]  Terme  injurieux ,  pour 
dire  qui  a  peu  de  cheveux  à  la  tête.  Qui  a  la 
tête  fort  dégarnie  de  cheveux.  (C'eft  un  vieux 
pelé  tout  jaune ,  &  qui  n'a  plus  de  dents.  Abl. 
Luc.  Qui  eft  cet  autre  pelé.  Abl.  Luc  ) 

Il  n'y  avait  aux  Etats  que  trois  teigneux   &  un 

pelé.  Voïezle  '^atolicon  d'F/pagne.  Ùcû-h-dire  , 

il  n'y  avolt  que  des  gens  de  nulle  confulération. 

P  E  L  e  c  I  N  u  s ,  /.  CT.   Plante  dont  les  feiiilles 

rcffemblent  à  celles  de  la  Vcfie,  ou  du  Securidoca, 
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Sa  femence  eft  propre  pour  exciter  l'urine  , 
lever  les  obftructions  ,  fortifier  l'eftomac  ,  étant 
prife  en  poudre  ou  en  décodion.  On  cultiva 
cette  plante  dans  les  jardins. 

PJlée  ,/./.  [  Patella  plena.  ]  Plein  la  pèle. 
Prendre  une  pilée  de  feu.  Donner  une  pelée  de 
feu.  (  Il  y  en  a  qui  difent  pêlcrée  ,  &  l'Acadèmia 
admet  ce  mot.  ) 

Pe'le- me'le  ,  adv.  [  Promifaà  ,  permixte, 
confuse.]  Confufément  &  en  défordre.  (Entrer 
pêle-mêle  dans  une  Ville.  Abl.  Ar.  l.  i.  c.  ^. 
Ils  entrèrent  pêle-mêle  dans  la  place.  Vaug, 
Quint.  /.  -4.  ) 

^^  Malherbe,  dans  fa  Profopopèe  d'Oftende," 
a  dit: 

Tout  ce  dont  la  fortune  aflige  cette  vie 
Pèle- mêle  aflemblé  me  ptefle  vivement. 

»  Surquoi  Ménage  a  fait  cette  obfervation  : 
»  pêle-mêle,  ce  mot  eft  toujours  de  la  haute  poëfie. 
»  M.  Chapelain  s'en  eft  fervi  dans  l'a  Pucelle , 
»  (  foible  autorité,)  &  M.  de  Segrais  dans  fon 
»  Eneïde  ;  &  comme  fon  étimolpgie  eft  fçùë  de 
»  peu  de  perfonnes  ,  je  la  remarquerai  ici  par 
»  ocafion.  Pêli-mêk,  vïtnt  àz  pejfulum  &  de 
»  mufculum.  Peffulum  eft  le  diminutif  de  pejfum  , 
»  qui  fignifie  le  fond ,  d'où  vient  cette  façon  de 
»  pa.rler  pejfum  ire  ,  pour  dire  ;  aller  au  fond;  du 
»  La.nn pej/ulum,  dans  cette  fignificationde  fond 
»  on  a  fait  le  François  pèle  ,  qu'on  a  dit  aufli 
»  pour  un  verroiiil  du  Latin  pejfulum  dans  la 
»  fignifîcation  de  verroiiil  dans  lequel  ce  mot  de 
»  pèle  eft  ufité  encore  aujourd'hui  par  le  petit 
»  peuple  de  Paris  :  «  mais  Chapelain  &  Ménage 
ne  pourront  jamais  placer  pcle^mèU  dans  la  haute 
poëfiie. 

Peler,  v.  a.  [  Glabrare.  ]  Prononcez  la  pre- 
mière fdabe  de  ce  mot  courte  &  fort  doucement. 
Oier  le  poil.  Oter  la  peau.  Arracher  l'écorce. 
(  Peler  les  amandes  ,  peler  l'ofier.  \_DeUbrare.'\ 
Quelques-uns  fe  fervent  de  ce  mot  en  parlant 
de  cochons  de  lait,  &  en  ce  (ens  peler  fignifie 
ôter  la  peau  avec  de  l'eau  chaude  ,  mais  en  ce 
fens ,  le  mot  de  peler  n'eft  pas  le  mot  d'ufage  , 
&  en  fa  place  on  dit  échauder  un  cochon  de 
lait,  &  jamais  peler  un  cochon  de  lait. 
Peler  la  terre.  C'eft  enlever  du  gazon. 
Pe/er  des  allées.  C'eft  enlever  de  la  terre  8c 
de  l'herbe,  avec  la  bêche  ,  la  pèle. 

P  E  L  E  R I  N.  /.  w.  [  Peregrinator.  ]  Celui  qui  va 
en  pèlerinage  6i  quia  le  bourdon  &  lecoletin, 
(  Etre  pèlerin.  Vivre  eu  pèlerin.  Un  pauvre 
pèlerin.  ) 

Rouge  au  foir ,  blanc  le  matin,  jour  de  pèlerin. 
*  Pèlerin  ,  [Cautus  ,  callidus  ,  vafer.]  Mot  bas 
&  comique ,  au  figuré.  Il  fe  dit  des  perfonnes  , 
&  félon  les  chofes  dont  on  parle,  il  a  un  fens 
fatirique  &  ofenfant.  Si  l'on  dit  d'un  jeune 
homme  qui  aime  les  belles ,  &  qui  en  a  queU 
quefois  des  faveurs  ,  ceji  un  bon  pèlerin ,  c'eft- 
à-dire  ,  un  galant ,  un  éveillé ,  qui  fait  fon  poiîible 
pour  fe  bien  divertir.  Quand  on  parle  d'un  homme 
qui  ne  fonge  qu'à  venir  à  bout  de  fes  defteins 
par  toutes  fortes  de  manières  libres  &  gaillardes, 
le  mot  de  pèlerin  eft  choquant  ,  &  veut  dire 
libertin  ,  gaillard  ,  fripon  &  fcélérat.  C'eft  dans 
ce  fens  qu'il  femble  que  Molière  ait  dit  :  fi  tu 
connoiffois  le  pèlerin  ,  tu  trouverois  la  chofe 
affez  facile  pour  lui.  Fcjlin  de  Pierre  ,  a.  i.Jc.  i. 
Pèlerinage  ,  f.  m.  \_Peregrinatio  votiva.]  Voïage 
qu'on  fait  par  dévotion  en  quelque  lieu  ,  aîi 
répofe  quelque  corps  Saint.  Voïage  qu'on  fait 
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par  dévotion  en  un  lieu  où  il  y  a  quelque  chofe 
de  Saint.  (  Aller  en  pèlerinage  à  Saint-Jacques.) 
Les pderinagis  étoient  autrefois  en  ufagc  parmi 
toutes    les   Nations.    On  prenoit  même   avec 
certaines    cérémonies    l'habit  de  pèlerin  ,    qui 
confiftoit    particulièrement  en  im  bourdon  & 
en  une  efcarcelle.    M.  Ducange    a   traité    fort 
au  long  des  anciens  pcUrinages  dans  fa  quinzième 
Differtation  ,  on  y  voit  que  nos  Rois ,  voulant 
entreprendre  quelque  voïage  d'outre-Mer, après 
avoir  chargé  la  figure  de  la  Croix  fur  leurs  épaules, 
avoient  acoutumé  d'aller  à  Saint-Denis,  &  là, 
après  la  célébration  de  la  Meffe  ,  ils  recevoient 
des  mains  de  quelque  Prélat  le  bâton  àe  pekrin 
&  l'efcnrcelle  ,  &  même  l'oriflamme.  C'efl  ainfî 
que  Loliis  le  Jeune  &  Philipe-Augufte  en  uférent. 
Richard ,  Pvoi  d'Angleterre  ,  qui  partit  dans  le 
même  tems  du  Roi  Augufte  ,  vint  à  Tours  ,  où 
il  prit ,  par  les  tuains  de  Guillaume  de  Tours , 
le  bourdon  &  l'efcarcelle  de  pclerin.   Le  même 
a  remarqué  que  fouvent  on  fe  fervoit  du  mot 
Echarpe  ,  au  lieu  de  celui  d'efcarcelle  ,    parce 
qu'on  attachoit  les  efcarcelles  aux  écharpes  dont 
on  ceignoit  les  pderins.    Guillaume  Guiart  en 
l'an  1 190  : 

Le  Roi  en  icet   s'aprefte 
Si  comme  Dieu  l'en  avifa 
De  là  aller  où  promis  a  , 
Autrement  cuidcroit  mefprendre 
L'écharpe  &  le  bourdon  va  prendre 
A  Saint- Denis  dedans  l'Ecclife 
Puis  à  l'ontlamme  requife 
Que  l'Abé  de  céans  li  bailla. 

5^3^  On  efl  bien  revenu  de  cet  empreffement 
d'aller  chercher  bien  loin  des  fecours  que  l'on 
peut  trouver  chez  foi  par  fes  prières  &  par  fes 
bonnes  œuvres. 

Pèlerine,  y?yi  [Qw^e  peregrinatnr  religionis 
causa.  ]  Fille  ,  ou  femme  qui  va  en  pèlerinage. 
(  C'eft  une  vraie  pèlerine.  C'eft  une  pèlerine  fort 
dévote.  ) 

*  Pèlerine.  \_Hilaris  ,  fcjliva.  ]  Ce  mot  dans  le 
Comique  fignifie  une  gaillarde  ,  une  éveillée  & 
déniaifée.  (C'eft  une  bonne  pèlerine.  Je  copnois 
la  pèlerine  ,  il  y  a  long-tems.  ) 

Pelerinf.r,  V,  a.  [Pcregrinari.]  Aller  en  voïage. 
Mot  qui  ne  fe  dit  qu'en  raillant  d'un  vagabond. 
Danet. 

Pelérôn,  f.vi.  [Palmula.]  Petite  pèle  de 
bois  dont  les  boulangers  de  Paris  fe  fervent  pour 
enfourner  le  petit  pain.   (Péleron  brûlé.  ) 

P  e'l  E  T  e'e  ,  f.  f.  C'efl  la  quantité  de  terre 
qu'on  prencl  avec  une  pèle.  (  Une  petite  péletèe. 
Une  bonne  pélctée.  Prendre  la  terre  à  péletées.) 

P  e'le  t  e  r  I  e  ,f.f.  [Jrspellionis.]  Marchandife 
de  pcletier  ,  telle  que  font  manchons  ,  peaux  , 
fourrure.  (La  pcleterie  ne  va  plus  aujourd'hui 
comme  elle  alloit  autrefois.  ) 

■  Péleteric,  fe  dit  du  corps  des  PJleeiers,  qui  eft 
le  quatrième  des  fix  corps  de  Marchands  de  Paris. 

Pcleterie.  Rué  de  Paris  où  aparemmcnt  dcmeu- 
roient ,  ou  travailloient  autrefois  les /Jc'/mVw. 

P  E  L  E  ï  I  e  r!  ,  /  m.  [  Pellio.  ]  Cet  artifan  mar- 
chand s'apelle  dans  fes  lettres  de  mdàinic pèhtier 
fourreur  ;  c'eft  celui  qui  acommodc  la  peau  &  le 
poil  de  certains  animaux  pour  fervir  defoinrure, 
d'ornement  ■,  ou  de  qUelqu'autre  chofe  aux  per- 
fonHes ,'  &  qui  vend  ces  peaux  en  gros,  ou  en 
détail,  &  en  irait  des  irianchons  &  autres  ouvrages 
ilepèié^erie.  (Un  péletier  ù  fon  aile.  ) 

■  PtùtANv/.  m.  \_Pelicanurn.'\  Vaifleau  chimique 
^Ôtircorporifier  les  efprit  ou  volatilifer  les  corps 
par  circiilatibn. 


P  E  L. 

Pélican  ,  f.  m.  [Pélican us.  ]  Oifeau  de  rivière  ^ 
de  lac,  ou  d'étang,  qui  a  une  efpéce  de  hupe, 
qui  eft  femblable  au  cigne  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  a 
un  fac  ou  poche  de  cuir  fous  la  gorge.  (Le 
Pélican  fait  fon  nid  autour  des  lacs  &  le  ferpent 
lui  tue  fes  petits.  Bel.  On  dit  que  le  pélican  a 
un  amour  extraordinaire  pour  fes  petits  jufques 
à  fe  faire  mourir  pour  leur  conferver  la  vie. 

Dans  un  canton  fertile  un  pclican  régnoit 
Qui  foir  &  matin  (e  faignoit 
Par  tendrefle  pour  fa  couvée. 

Bourf.  lett.  ) 

La  graiffe  du  Pélican  eft  bonne  pour  amollir 
&  réfoudre.  Sa  fiente  eft  propre  pour  l'épilepfie 
&  les  maladies  des  nerfs  ,  étant  prife  au  poids 
d'une  dragme  dans  de  l'eau  de  bétoine. 

Pélican,/,  m.  [Pelicanum.  "]  Inflrument  dont 
les  Chirurgiens  fe  fervent  pour  arracher  les  dents. 
y4cad.  Fr. 

Il  y  a  une  certaine  pièce  d'artillerie  à  qui  l'on 
donne  ce  même  nom  ,  &  qui  eft  un  quart  de 
coulevrine  portant  fix  livres  de  boulet.  [Tormen- 
tum  helUcum  minus.  ]   Acad.  Fr. 

Pe'liope,  ou  Pi'LioposE,y^  m.  &  f.  Poule 
d'eau  qui  a  les  pies  blancs. 

Pelis.  On  apelle  ainfi  les  laines  que  les 
Mégifliers  font  tomber  de  deffus  les  moutons 
tués. 

Pelissier  ,  f.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  des 
pelijjes  ou  robes  de  chambre  fourrées  &.  des  pelifjons. 
On  le  dit  auiïi  de  ceux  qiri  préparent  les  peaux. 

pELissoN,y;  m.  [  Pellita  vefiis.l  Sorte  de 
jupe  de  peaux.  (Un  bon  péliflbn  ,  un  vieux 
pèliffon.  Le  mot  péliff'on  s'cft  dit  autrefois  pour 
péliffe ,  robe  fourrée  ,  habit  doublé  de  peaux. 

^^  Pelage.  C'eft  dans  la  Coutume  de  Mante 
un  droit  Seigneurial ,  qui  fe  lève  fur  les  bêtes 
à  poil. 

Pellicule, y^/^  [  Pellicula  ,  epiderma.  ] 
Terme  â'Anatomie.  Diminutif  de  peau.  C'eft  une 
peau  fort  mince  &  déliée.  (  L'épiderme  eft  la 
pellicule  qui  couvre  la  peau.  Les  valvules  des 
artères  &  des  veines  font  des  pellicules  prefque 
infenlibles.  ) 

Pellicule ,  fe  dit  de  la  petite  peau  qui  eft  au 
dedans  de  la  coque  d'un  œuf,  &  de  celle  qui 
envelope  le  jaune. 

Pellicule ,  fe  dit  encore  de  la  petite  peau  qui 
eft  au  dedans  de  quelques  fruits  ou  fleurs. 

Peloir,/;ot.  [  Depulforium.  ]  Terme  de 
Mégifjhr.  Prononcez  péloi.  C'eft  une  forte  de 
rouleau  de  bois  long  d'environ  un  pié  &  demi , 
avec  quoi  le  Mégiflier  fait  tomber  le  poil  de 
defl"i!s  la  peau  des  brebis  &  des  moutons  qu'il 
paffe  en  mégie. 

Pelotage,/  m.  Laine/'t'/oMg'e  de  vigogne; 
c'eft  la  troifiéme  forte  des  laines  de  vigogne. 
On  l'apelle  /;<r/own'e ,  parce  qu'elle  vient  d'Efpage 
en  pelotes. 

Pelote,  ouPlote,  \_Globulus  yfphœrula.^ 
Ce  mot  &  les  fuivans  peuvent  être  prononcez 
en  deux  fyllabes.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
neige.  C'eft  une  forte  de  petite  boule  de  neige  , 
qu'on  forme  avec  les  mains  ,  &  qu'on  jette  à 
de  certaines  perfonnes  ,  ou  que  de  jeunes  gens 
fe  jettent  les  uns  aux  autres  pour  rire.  (Une 
grofTe  ou  petite  pelote  de  neige.  Jetter  une 
pelote  de  neige  ;\  quelque  fervante,  ou  à  quelque 
laquais.  ) 

Pelote  ,  ovplote.  [Lanuginis  globulus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  coton.  Les  Chandeliers  de 
Paris  ap client  plotc ,  du  coton  en  forme  de  boule, 

ou 
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ou  de  corps  ronJ.    fUnegrofleou  petite  pelote 
de  coton.  Dévider  une  pelote  de  coton.  ) 

Pelote  ,  plotc.  [  Capfula  tomentata.  ]  Ce  font 
pln'icurs  petites  recoupes  de  drap  cnvelopécs 
d'un  morceau  de  velours  ou  d'autre  étofe ,  bien 
proprement  coufuë  ,  qu'on  pofe  fur  la  toilette 
d'une  Dame  pour  y  mettre  des  épingles ,  dont 
on  fe  fert  quand  on  la  coife  ,  ou  dont  elle  ie 
fcrt  quand  elle  fe  coite  elle-même. 

Pelote  ,  plotc.  [  Efcaria  pillaLi.  ]  Terme  de 
pécheur  des  environs  de  Paris.  Petite  boule  com- 
pofce  de  terre  &  de  vers  qu'on  jette  aux  poiffons 
pour  les  amorcer. 

Pelote,  plotc.  [  Stella  alhicans  ïrl  fronts  eqitl.  ] 
Ce  mot  fe  dit  de  certains  chevaux  ;  &  c'eft  la 
même  chofe  que  fi  on  difoit  étoile.  (  On  dit , 
c'eft  un  cheval  qui  a  une  pelote ,  ou  étoile  au 
front.    Soleifcl ,    Parfait  Maréchal.  ) 

Pelote  à  fu.  [  Globulus  ignitus.  ]  C'eft  une 
compofition  d'artifice  ,  dont  on  fe  fert  la  nuit 
pour  éclairer  dans  un  foffé. 

Pelote  de  mer.  [  Pila  marina.  ]  Efpéce  de  baie 
ronde  qu'on  trouve  fur  les  rivages  de  la  mer 
parmi  l'algue  ,  &  qui  eft  ordinairement  groffe 
comme  le  poing.  Elle  eft  formée  de  poils  & 
autres  ordures. 

Pelote.  [  Capfula.  ]  Petit  cofret  dans  lequel  les 
Dames  ferrent  leurs  boucles  ,  leurs  bagues  ,  & 
autres  afaires  de  toilette.  Acad.  Fr. 

Pelote.  C'eft  dans  les  fours  à  verre  une  efpéce 
de  petit  établi  de  terre  couverte  de  braife  éteinte, 
fur  laquelle  on  met  quelque  tems  repofer  le  plat 
de  verre  au  fortir  du  grand  ouvreau  ,  avant  de 
le  mettre  dans  les  arches  du  four  à  recuire. 

Pelotes.  Les  Fondeurs  de  petits  ouvrages  nom- 
ment ainfi  le  cuivre  enfeiiilles,  qu'ils  ont  préparé 
pour  mettre  à  la  fonte. 

Pelotes.  On  nomme  ainfi  dans  le  commerce 
des  foies  ,  les  foies  grèges  &  non  ouvrées,  qui 
viennent  ordinairement  de  Meffine  &  d'Italie  , 
&  qui  font  pliées  ,  ou  plutôt  roulées  en  grofl"es 
pelotes. 

Peloter  ,  ou  plotcr.  [  Datatim  ludâ  ludcre.  ] 
Terme  de  Jeu  de  paume.  Prononcez  ploter.  C'eft 
joiier  pour  fe  divertir  feulement.  (Peloter  en 
atendant  partie.  Allons  peloter  une  douzaine  de 
baies.  ) 

Peloter,  ou  ploter  ,  v.  n.  \_Globulos  niveos 
injicerc.  ]  Jetter  des  pelotes  de  neige.  (  Allons 
peloter  pour  nous  échaufer.  ) 

Piloter,  ploter,  v.  n.  [Expifcari.]  Terme  de 
Pécheur  d'autour  de  Paris.  C'eft  jeter  de  petites 
pelotes  de  mangeaille  aux  poiffons  pour  les 
amorcer.  (  îl  faut  peloter  quelque  tems  avant 
que  pêcher.  )  Ils  difent  auflî  écher  ,  mais  c'eft 
en  parlant  de  leur  ligne  ,  &  il  veut  dire  amorcer. 
Il  faut  écher  votre  ligne. 

*  Peloter ,  v.  a.  [  f^erbcrare.  ]  Mot  bas  & 
burlefque  ,  pour  dire  batre.  (  Il  l'a  peloté  comme 
il  faut.  ) 

Peloter,  veut  dire  audî  baloter  quelqu'un  ,  fe 
moquer  de  lui.  [  Feluti  pilas  aliquem  traclare.  ] 
Vous  avez  été  furieufement  peloté  dans  cette 
compagnie. 

On  dit  qu'un  homme  pelote  en  attendant  partie, 
quand  il  s'amufc  à  quelque  léger  divenifi'ement 
en  attendant  un  meilleur. 

PiLOTON,  Ploton,/w.  {Glomus, 
glomcr.  3  Prononcez  ploton.  C'eft  une  manière 
de  fort  petit  couftînet  ,  rempli  ordinairement 
de  fon,  &  couvert  de  ferge  ,  d'éiofe  .  de  broderie 
ou  de  foie  ,  où  l'on  met  des  épingles  ,  que  de 
Tome  III. 
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petites  filles  te  autres  portent  pendu  à  ta  ceinture 
pour  y  ficher  des  épingles:    (  Un  joli  peloton.  ) 

Peloton  ,  ploton.  [  Glohus  nudus.  ]  Terme  dé 
Raqucùcr.  C'eft  le  fond  de  la  baie ,  lié  avec  de 
la  ficelle.  (  Couvrir  un  peloton.  Lorfque  le 
peloton  eft  couvert  ,    c'eft  une  baie.  ) 

*  Peloton  ,  ploton.  [  Manipulus  ,  caterva.  ] 
Terme  de  Guerre.  Ce  font  quarante  ou  cinquante 
fantaffins  qu'on  pofte  dans  les  intervales  des 
efcadrons  pour  foûtenir  la  cavalerie.  (  On  mit 
un  peloton  entre  chaque  intervale  des  efcadronsj 
Relation  de  la  campagne  de  Rocroi.  Pofter  des 
pelotons  dans  les  intervales  des  efcadrons.  Les 
pelotons  ont  fait  grand  feu.  ) 

Les  ennemis  penfant  nous  tailler  des  croupières. 
Firent  trois  pelotaris  de  leurs  gens  à  cheval. 

MùlUre.  ) 

Il  fe  dit  aiifii  d'autres  qui  s'affemblent  pat 
petites  troupes  dans  les  rues.  [Turma conglobata.] 

■f  *  C'ejl  un  peloton  de  graijfe.  [  Glomus  adipis-l 
Ces  mots  en  parlant  d''oifeau  ,  veulent  dire  que 
l'oifeau  dont  on  parle  eft  bon  &  gras. 

Peloton  ,  f.  m.  [  Globulus.  ]  C'eft  du  fil ,  de 
laine  ,  ou  de  la  foie  dévidée  eti  rond  comme  une 
petite  boule ,  &  en  ce  fens  on  dit  figurément  , 
dévider  le  peloton  ,  quand  on  débroiiille  quelque 
afaire. 

Peloton.  Se  dit  de  la  pofture  d'un  homme  , 
dont  les  membres  font  ramaffez.  En  hiver  il  y 
a  qui  fe  tiennent  dans  le  lit  eri  petit  peloton 
pour  avoir  plus  de  chaud. 

Pelouse,  f.f.  \Campus gramineus.'\  Prononcez 
prefque  ploiije  :  mais  on  le  peut  faire  de  trois 
fyllabes ,  en  prononçant  la  première  fort  courte 
&  fort  doucement.  C'eft  une  forte  d'herbe  courte 
&  douce. 

C  L'autre  étourdi  tombe  à  l'envers 
Quilles  à  mont  fur  la  peloufe. 

S.  Amant ,  Rame  ridicule.  ) 

P  E  L  T  E  ,  y!  m.  Sorte  de  Bouclier.  Les  peltes 
a  voient  la  forme  d'un  croifl"ant  plein,  ou  d'une 
lune  qui  finit  fon  fécond  quartier.  Les  peltes 
étoient  beaucoup  plus  légers  que  les  boucliers 
ordinaires  ;  auffî  les  fubftituoit-on  fouvent  à 
ceux-ci. 

f  PelUjPelue,  adj.  [  Villofus ,  pilofiis.  ] 
Chargé  de  poil.  Patepehii.  Ces  mots  fe  difent 
au  figuré  ,  d'un  hipocrite  qui  eft  flateur  6c 
trompeur.  On  dit  plus  fouvent  velu  que  pelu. 

Peluche,/./  [  Villofa  pellis.  ]  Prononcez 
prefque/j/uc/ze.  C'eft  une  forte  de  panne  à  grand 
poil,  fervant  à  faire  des  doublures.  (Peluche, 
verte  ,  grlfe  ,  noire  ,  bleue  ,  rouge ,  &c.  ) 

Peluche.  [  V'dlofa  fiorum  folia.  ]  Terme  de 
Fleurijh.  C'eft  le  velouté  de  la  fleur  de  l'anémone. 
(  Anémone  à  peluche  rouge.  Fond  de  peluche 
d'anémone.  Le  calice  ,  le  cordon  &  la  peluche 
font  une  belle  anémone  ,  &  ce  qui  ren4  une 
anémone  parfaite  ,  c'eft  lorfque  ces  trois  chofes 
font  de  diférentes  couleurs.  ) 

Peluche',  Peluche'e,  adJ.[f^illofus.]  Terme 
de  Fleuriftc.  Qui  eft  embelli  d'une  peluche.  (  Une 
anémone  peluchée.  Morin ,  traité  des  fleurs,  p.  78. 

Pelure,//  [  Frucluum  cutis.  )  Prononcez 
prefque  plure.  C'eft  la  peau  qu'on  ôte  de  deflus 
quelque  fruit  ,  ou  quelque  fromage.  (  Groffe 
pelure.  Petite  pelure  de  poire  ,  de  pomme  ^ 
de  fromaE;e  ,  &c.  Pelure  de  noix  ,  de  châtaigne , 
;     de  grenade  ,  d'orange.    [  Corium  ,  cortex.  ] 
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pENAitLON  , /.  m.  Mot  du  peuple,  qui 
fignifie  haillon.  (Sonhabit  s'en  va  en  penaillons.) 
On  dit  aufli  dans  le  même  fcns  ;  il  eft  tout 
pcnailU. 

PtNAL,  Pénale  ,  adj.  [Penalis.]  Qui  affujetit 
à  quelque  peine.  (  11  y  avoit  dans  les  premiers 
fiécles  parmi  les  Romains  des  loix  pénales  contre 
les  Chrétiens.  ) 

f  Penard,/ot.  [  Vctulus,  fintx.  ]  Le  mot 
de/)i'«<2r</fe  joint  ordinairement  à  celui  de  vieux, 
&  donne  l'idée  de  quelque  vieux  homme  qui 
eft  caffé.  (  Elle  a  époufé  un  vieux  penard  qui 
la  fait  enrager  quand  elle  regarde  feulement  un 
homme  entre  les  deux  yeux.  C'étoit  un  vieux 
penard,  qui  n'étoit  guère  le  fait  d'une  Demoifellc, 
mais  elle  l'a  pris  pour  fes  écus. 

Ma  foi  j'en  fuis  d'avis  ,  que  ces  penarJs  chagrins 
Et  vertueux  par  force ,  efpérent  par  envie 
Oter  aux  jeunes  gens  les  plaillrs  de  la  vie. 

Molière.  ) 

P  £  N  A  T  E  S ,  /»  m.  pi.  [  Pénates.  ]  C'eft  le  nom 
que  les  anciens  Païens  donnoient  à  leurs  Dieux 
domeftiques. 

(  Un  chat  contemporain  d'un  fort  jeune  moineau , 
Fut  logé  près  de  lui  des  l'îige  du  berceau , 
La  cage  &  le  panier  avoient  mêmes  pénates. 

La  Font.  ) 

^3"  Les  Pénates  &  les  Lares  étoient  des  divi- 
nitez  domeftiques  ,  que  les  Païens  adoroient , 
fuivant  l'idée  que  chacun  en  avoit  formé.  Lares 
&  Pénates  étoient  les  mêmes  Dieux  fous  des 
noms  difcrens ,  &  félon  plufieurs  Auteurs ,  il 
n'y  avoit  point  de  différence  entre  ces  Dieux , 
&  les  autres,  ou  du  moins  ils. étoient  choifis 
entre  les  autres  Dieux  pour  leur  donner  le  foin 
&  la  proteftion  des  Empires  ,  des  Villes ,  des 
chemins  &  des  familles  particulières  :  cependant 
cette  diférence  eft  marquée  clairement  dans  cette 
ancienne  Infcription  citée  par  Baudelot  dans  fon 
Traité  de  VUtilité  des  Foïages. 

DUS    DEABUS  Q.U  E 
PENATIBUS 
FAMILIARIBUS 
ET     JOVI     C>€TERIS 
V  E      dÎ  B  U  S. 

^^  Denis  d'Halicarnafle  obfcrve  que  l'on 
donnoit  aux  Dieux  Pénates  des  noms  diférens 
par  raport  aux  fondions  qui  leur  étoient  com- 
mifes.  Chacun  avoit  la  liberté  de  fe  faire  des 
Dieux  Pénates ,  que  l'on  ne  connolffoit  qu'en 
idée  ,  &  qui  par  conféquent  ne  pouvoient  être 
céfignez  ni  par  un  nom  particulier  ,  ni  par  une 
figure  fmguliére  ,  telle  par  exemple  que  celle  de 
Jupiter  ,  de  Mars ,  de  Neptune  ,  &c.  Le  même 
Hiftorien,  dit  que  Timée  a  décrit  la  matière  & 
la  forme  des  Dieux  Pénates  en  ces  termes  : 
»  Dans  le  fanftuaire  du  temple  de  Lavinium  oii 
»  Enée  dépofa  ceux  qu'il  avoit  aportcz  de  Troye, 
»  ils  portent  des  caducées,  &  font  faits  de  fer,  ou 
»  d'airain  ou  de  terre  cuite  ,  ce  qu'il  dit  avoir 
»  apris  des  habitans  du  pais.  Mais  Denis  d'Hali- 
»  carnaffe  condamnant  les  Hiftoriens  qui  ne 
»  débitent  que  ce  qu'ils  ont  apris  par  bruit 
»  commun  ,  raconte  que   l'on  montroit  dans 
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»  Rome  ,  proche  du  marché  ,  un  temple  fort 
»  obfcur  &  fort  petit  ,  où  l'on  voïoit  deux 
»  ftatucs  des  Dieux  des  Troïens  ,  avec  cette 
»  infcription ,  Dcnates  ,  qui  eft  la  même  chofe 
i>  qatz.  Pénates.  Les  Anciens  qui  n'a  voient  pas 
»  l'ufage  de  la  lettre  P  ,  fe  fervoient  de  la  lettre 
»  D.  Ces  deux  figures  ,  d'un  ouvrage  très- 
»  antique  ,  repréfentoient  deux  jeunes  hommes, 
»  qui  tiennent  une  pique  à  la  main.  Nous  avons 
>)  dans  plufieurs  autres  temples  ,  les  ftatuës  des 
»  mêmes  Dieux  fous  la  forme  &  fous  l'habit 
»  de  deux  jeunes  guerriers. 

•{•Penaud,  Penaude.  [  Riibore  perfufiis.  ] 
Ce  mot  eft  vieux  &  bas.  Il  fignifioit ,  trifte  , 
confus  &  étonné  de  quelque  accident  qui  étoit 
arrivé.  (  Il  eft  penaud  comme  un  fondeur  de 
cloches.  Elle  a  été  fort  penaude  quand  on  l'a 
prife  fur  le  fait.  ) 

Penchant,   Pencher.    Voiez  Panchant. 

Pendable  ,  adj.  \_Sufpendio dignus.~\  Prononcez 

pandahle.    Qui  mérite   la  corde.    Digne   de  la 

potence.  ('C'eft  un  Cd.s  pendable,  La  poligamie 

eft  un  cas  pendable.  Molière.  ) 

Pendaison  ,  //.  Penderie  ,  exécution  de 
pendus.  Ce  mot  eft  du  ftile  familier. 

Pendant, y^  m.  Prononcez  pandant.  [ Enjls 
lorum  penfile.  ]  Terme  de  Ceinturier.  Il  fe  dit 
parlant  de  baudrier  &  de  ceinturon.  Les  deu?c 
pendans  du  baudrier  ,  ou  du  ceinturon  ,  ce  font 
les  parties  du  baudrier  qui  pendent  au  bas  du 
baudrier  ,  &  au  travers  defquelles  on  pafl"e 
l'épée.  La  plupart  des  foldats  appellent  ces 
pendans  coilillons ,  mais  ce  mot  ne  ie  dit  qu'en 
riant  &  entre  gens  un  peu  libres. 

Pendant  ,  f.  m.  \_  Partes  penfiles  in  Jlemmate.  ] 
Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  des  parties  qui 
pendent  au  lambel. 

Pendant.  Terme  ài'Horloger.  C'eft  la  partie 
de  la  montre  où  eft  ataché  un  anneau  dans 
lequel  on  pafl'e  un  ruban. 

Pendant.  Terme  de  Mer.  Banderole  qu'on 
arbore  ordinairement  aux  vergues  pour  faire 
quelque  fignal ,  ou  fervir  de  quelque  embellif- 
fement. 

Pendans  d'oreille ,  f.  m.  [  Inaures.  ]  C'eft  quel- 
que chofe  de  joli  ou  de  précieux ,  comme  perle 
ou  autre  pareil  ornement  qu'on  atache  à  l'oreille, 
pour  parer  la  perfonne  qui  le  porte.  (Cléopâtre 
avoit  deux  perles  en  pendans  d'un  prix  inefti- 
mable.  Céfar  eut ,  après  la  mort  de  Cléopâtre  , 
une  de  ces  perles  ,  &  il  la  fit  fcier  pour  en  faire 
deux  pendans  à  la  ftatuë  de  Venus.  Citri , 
Triumvirat ,  3.  p.  ch.  zj.  ) 

Les  pendans  d'oreille  ont  été ,  &  font  depuis 
long-tems ,  un  ornement  de  l'un  &  l'autre  fexe. 
Les  Grecs  &  les  Romains  fe  fervoient  des  perles 
&  des  pierres  les  plus  précieufes  pour  parer 
leurs  oreilles  ,  avec  cette  diférence  remarquée 
par  Ifidore,  liv.  i8-  de  fes  Origines  ch.  31.  que 
les  jeunes  filles  avoient  un  pendant  à  chaque 
oreille  ,  &  les  jeunes  garçons  n'en  avoient  qu'à 
une  feulement  ;  les  Grecs  nommoient  les  pen- 
dans d'oreille  nctuturfu-f ,  les  Latins  inaures  ou 
Jlalagmia.  Une  fervante  demande  à  Ménaechme , 
acl.  3.  fc.  3.  de  lui  donner  de  quoi  acheter  des 
boucles  &  des  pendans  d'oreille  : 

Amaho ,  mi  Menachme  ,  inaureis  da  mihi. 
Faciundas  pondo  duum  nummum  flalagmia. 

Juvenal  nous  aprend  auffi  dans  fa  Satire 
fixiéme  ,  que  les  Romains  nommoient  encore 
Elenchi  les  pendans  d'oreille. 
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A'iV  non  permittU  fihi  mulier  ,  turpe  putat  ml 
Cum  viriJcs  gemmas  co'Jj  circumdidit ,  6-  cun 
Aurihui  extentis  mjgnos  commifu  Elcnchos. 

Les  Grecs  avoient  plu  fieurs  noms  diférens  pour 
exprimer  les  pendans  d'oreilles  ;  Hefychius  & 
Julius  Pollux  en  ont  remarqué  quelques-uns. 
Quant  à  la  forme ,  à  la  matière  ,  au  poids  & 
à  l'ouvrage  ,  il  n'y  a  point  eu  de  règle  certaine, 
chacun  a  Cuivi  fon  génie ,  fes  forces  &  fa  vanité , 
&  le  luxe  n'a  pas  été  moindre  dans  cette  efpéce 
d'ornement  ,  que  dans  tout  ce  que  l'ambition  & 
la  volupté  ont  pu  inventer  pour  fatisfaire  l'or- 
guëil  des  hommes.  Nous  aprenons  même  de 
quelques  infcriptions  raportées  par  Gruter  , 
qu'il  y  avoit  des  femmes  &  des  filles  qui  n'avoient 
d'autre  emploi  que  d'orner  les  oreilles  des 
femmes ,  comme  nous  avons  des  Coëfeufes. 

Les  pendans  d'oreilles  étoient  du  nombre 
des  choies  dont  les  mères  ornoient  leurs  filles , 
pour  paroître  devant  celui  qui  devoit  devenir 
leur  mari.  Ce  foin  eft  bien  dépeint  par  Claudien 
fur  un  des  Confulats  d'Honorius  : 

Ac  velut  vfjicih  trepidjntibus  ora  puella  ," 
Spe  propiore  thori   mater  folcrtior  ornât , 
jldvenientc  proco ,  vcflefque  6-  cingula  comit 
Sepe  manu ,  vtridiquc  anguflat  jafp'uk  peClus  l 
Suhflr'mgitque   com,im  gimniis  y  &  colla  momli 
Circuit ,  &  baccis  onerat  candcntibus  aures. 

Les  peuples  les  plus  fanvages  n'ont  point 
d'autre  parure  que  celle  des  pendans  aux  oreilles, 
au  nez  ,  aux  joues  ;  &  au  défaut  de  perles  , 
ils  fe  fervent  de  coquilles  ou  de  petits  cailloux. 

Les  curieux  apellent  pendans ,  deux  tableaux 
apariez  qui  ne  fe  peuvent  vendre  l'un  fans 
l'autre. 

Pendant ,  aàj .  [  Pendulus  ,  fufpenfus.  ]  Qui 
pend  ,  qui  eft  ataché  par  en  haut.  (  Les  Edits 
font  fceliez  en  fceaux  pendans  en  lacs  de  foie. 

On  dit  qu'un  homme  va  les  bras  penàans  , 
quand  il  a  une  contenance  fote  &  qu'il  nefçait 
que  faire  de  fes  bras.  On  dit  aufll  qu'un  homme 
a  les  oreilles  pendantes ,  quand  il  eft  extrêmement 
fatigué.  ) 

Couteau  pendant.  Se  dit  d'un  homme  qui  eft 
prêt  à  tout  faire  pour  un  autre.  (  Il  eft  le  couteau 
pendant  d'un  tel.  ) 

Pendant ,  pendante ,  adj.  [  Lis  pendens.  ]  Terme 
de  Palais  ,  qui  lignifie  ,  qui  neji  pas  encore  décidé; 
^ui  n'ejl  pas  encore  jugé.  (  Procez  pendant  à  la 
Cour.    Procez  pendant  à  la  Grand'Chambre.  ) 

Pendant.  [  Per ,  inter.'\  Prépofition  qui  régit 
l'acufatif,  &  qui  veut  dire  durant,  par  un  cer- 
tain efpace  de  tems  (  Pendant  le  fermon.  Pendant 
la  paix  ou  la  guerre.  Madame  de  la  Suze  dit 
ironiquement  : 

Pendant  une  aimable  jeunefTe 
On  n'eft  bon  qu'à  fe  divertir , 
Et  quand  le  bel  âge  nous  laifle 
On  n'eft  bon  qu'à  le  convertir. 

Ç^  Il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  fe  pas 
méprendre  dans  l'ufagQ  de  pendant  &  cependant. 
Ils  fignifient  deux  chofcs  difcrentes.  Malherbe 
a  dit  dans  fon  Ode  à  la  Reine  Mère  pendant 
fa  régence. 

Grand  Henri,  grand  foudre  de  guerre 
Que  cependant  que  parmi  nous 
Ta  valeur  étonnoit  la  terre 
Les  deftins  firent  fon  époux. 
Tome  III . 
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Il  faloit  dire  pendant ,  qui  marque  nn  intervale 
de  tems  ;  le  Pootc  devoit  aufll  s'apercevoir  du 
mauvais  effet  des  que  ii  proches  l'un  de  l'autre. 

Pendant  que.  [  Diim  ,  intzrea  ,  ciim.  ]  Sorte 
de  conjonction  qui  régit  Vindicatif  &(.  qui  fignifie 
tandis  que.  [  Pendant  qu'on  fait  des  livres  on 
n'a  guère  d'argent,  ) 

f  P  E  N  D  A  R  D  ,  y.  wz.  [  Furcifer  ,  nequam.  ] 
Prononcez  p'andar.  Méchant,  coquin,  fripon  , 
fcélérat.  (Nous  verrons  cette  zhire  ,  pendard , 
nous  verrons  cette  afaire.  Le  pendard  de  Scapin 
m'a  ,  par  une  fourberie ,  atrapé  cinq  cens  écus. 
Molière.  ^ 

Ah  !  tu  prens  donc  ,  pendard ,  goût  à  la  baftonnade.' 

Molière.  ) 

f  Pendardf  ,  /./  [Damnata.]  Prononcez 
pandarde.  Méchante ,  coquine ,  fcélérate.  (  Parlez 
bas  ,  pendarde.  Molière.  ) 

P  E  N  u  E  L  o  (iu  ^  ,  f.  f.  [  Pendula  cryflallus.  ] 
Prononcez  pandeloque.  C'eft  un  petit  morceau 
de  criftal  qui  eft  taillé  en  poire  ,  &  dont  on 
fe  fert  pour  orner  les  corbeilles  où  l'on  porte 
quelque  bouquet.  (  Des  johes  pendeloques.  ) 

Panddoques.  [  Panni  lacerati.  ]  On  le  dit  en 
fe  moquant  des  pièces  qui  pendent  des  habits 
déchirez.  (  N.  a  toujours  fa  foutane  pleine  de 
pendeloques.  ) 

Pendeloque.  Se  dit  aufli  d'une  parure  de 
pierreries  ajoutée  a  des  boucles  d'oreilles. 
\  Elle  a  de  belles  pendeloques.  )  Ce  mot  fe  prend 
aufll  pour  un  pendant  d'oreilles  qui  n'eft  que 
d'une  pièce. 

Pendentif  ,  f.  m.  [  Arca  formas.  J  Terme 
à' Architecture.  C'eft  tout  le  corps  de  la  voûte 
fufpenduë  hors  le  perpendlcule  des  murs ,  6c 
qui  poufl!e  fur  les  arcs-boutans. 

Penderie.  [  Sufpenfio  ,  fiifpendium.  ]  Aûion 
de  pendre  au  gibet.  (  Il  y  a  eu  aujourd'hui 
grande  penderie  à  la  Grève,  ou  aux  Terreaux ,  li 
c'eft  à  Lyon  ,  ou  au  Vieux  Marché ,  fi  c'eft  à 
Roiieii.  ) 

Pendiller,  v.  n.  [  OfcilLire.  ]  Prononcez 
pendillé.  Etre  pendu  ,à  quelque  chofe,  (  On 
auroit  vu  fous  un  cordeau  pendiller  ta  tête 
folle  ,  fi  ,  &CC.  ) 

Pendeur,7Îtc.  [  Punis  fufpenfor  trochleœ.  ] 
Terme  de  Mer.  C'eft  un  bout  de  corde  de 
moïenne  longueur  ,  qui  foutient  une  poulie  ,  où 
paffe  la  maneuvre. 

PENDouR,y^/n.  [  Funis  fufpenfor.  ]  Terme 
de  Charcutier.  C'eft  un  morceau  de  corde  pour 
pendre  le  lard.  (  Il  faut  mettre  un  pendoir  à 
cette  flèche  de  lard  ,  &  la  pendre.  ) 

Pendre  ,  v.  a.  [  Pendere  ,  fufpendere.  ]  Pro- 
noncez pondre.  Atacher  en  haut.  Je  pend ,  j'ai 
pendu  ,  je  pendis.  (  Pendre  le  lard  au  plancher  ; 
pendre  une  cloche.  ) 

S^  M.  Sarazin  a  dit  dans  fon  Ode  fur  la 
prlfe  de  Dunkerque  : 

Il  a  puni  ton  orgueil , 
Et  de  ta  rage  étoufée , 
Sur  le  fommet  d'un  écueil 
Pend  le  glorieux  trophée. 

Ce  dernier  vers  ne  me  paroît  pas  imitable  ; 
les  monofilabes  fonnent  toujours  mal  au  com- 
mencement du  vers. 

Pendre.  [  Ciuci  fuffigere.  ]  Etrangler  à  une 
potence ,  à  un  gibet.  (  H  y  a  un  Roi  en  Afie  ou 
en  Afrique  ,  qui  tient  à  gloire  de  pendre  lui- 
même  fes  fujets.  Furetiere ,  Roman  Bourgeois. 

M  ij 
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De  trois  fergens  pindc^-en  deux  , 
Le  monde  n'en  fera  que  mieux. 
Et  quand  Pierre  fera  pendu , 
Le  monde  n'aura  rien  perdu.  ) 

•j-  Dire  pis  que  pendre.  [  Omnibus  malediciis 
aliquem  profcindcrc.'\  C'eft-à-dire,  chanter  poiiilles 
à  quclcun  &  lui  dire  toutes  fortes  d'injures.  Il 
a  mérité  le  pendre.  Il  ne  vaut  pas  le  pendre.  Il 
fembie  que  dans  ces  façons  de  parler  ,  le  mot 
de  pendre  eft  pris  comme  un  fubftantif. 

*  Pendre  Vèpée  au  croc.  [  Arma  deponere.  ] 
C'eft-à-dire,  quiter  l'épée  &  le  métier  des  armes. 

*  La  bigote  a  pendu  le  rofaire  au  croc  fi-tot 
quelle  a  été  mariée.  C'eft-à-dire  ,  elle  a  levé  le 
mafque.Sc  a  ceffé  de  faire  la  dévote. 

Se  pendre  ,  v.  r.  [  Laqueo  vitam  Jlbi  eripere.  ] 
S'étrangler  foi-même.  (  Ils  n'ont  pas  un  courage 
d'Ifcariot  pour  fc  pendre  eux-mêmes.  Furetiere, 
Roman  Bourgeois.  ) 

Pendre  eft  quelquefois  fubftantif,  comme  dans 
cette  prafe.  (  C'eft  un  traitre  qui  ne  vaut  pas 
le  pendre.  ) 

Pendre.  Se  dit  aufli  d'une  plante  de  l'Ifle  de 
Madagafcar ,  ôi  dont  les  feuilles  font  femblables 
à  celles  de  l'aloës. 

P  F  N  D  u  ,  y.  m.  [  Cruciarius  ,  Jufpendiofus.  ] 
Celui  qui  a  été  étranglé  à  la  potence  par  le 
bourreau.  (  Les  corps  des  pendus  apartiennent 
au  bourreau  ,  qui  les  vend  aux  Chirurgiens 
pour  en  faire  des  difl"eûions.  De  cent  pendus , 
il  n'y  en  a  pas  un  de  perdu.  Roman  Bourgeois, 
Epitre  au  Bourreau.  C'eft-à-dire ,  la  plupart  des 
cens  qu'on  pend  lont  fauvez.  On  dit  quand 
un  homme  fait  bien  fes  afaires  ,  qu'/7  a  de  la 
corde  de  pendu.  Roman  Bourgeois  ,  Epitre  au 
Bourreau. 

Ces  blafons  frauduleux  ajoutez  à  des  vitres , 
Contre  les  droits  du  Roi  font  autant  de  faux  titres. 
Et  l'intervale  eft  bref  de  faufiaire  à  pendu. 

Bourfdult ,  Efope.) 

Pendu  ,  pendue  ,  adj.  [  Sufpenfus.  ]  Ataché 
en  haut.  Ataché  à  une  potence.  (  Lard  pendu. 
Femme  pendue.  ) 

Pendu  ,  pendue  au  croc.  [  Depojîtus.  ]  Ces  mots 
fe  difent  en  parlant  d'afaires  &  de  procez , 
&  veulent  dire  :  qui  a  cefl"é  ,  qui  n'eft  point 
pourfuivi ,  qui  eft  laifl'é, 

*  Le  procès  ejl  pendu  au  croc.  [  Ceffiua  lis.  ] 
C'eft-à-dire  ,  il  ne  fc  pourfuit  plus  ;  il  a  cefl'é. 

•^  L'afaire  ejl  pendue  au  croc.  C'eft-à-dire,  elle 
ne  fe  pourfuit  plus  ;  elle  eft  laifTée. 

■{•  Pendu  ,  pendue  au  croc.  Ces  mots  fe  difent 
en  parlant  d'cpéc  &  d'autres  chofes,  &  fignifient, 
qui  ne  fert  plus  &  qu'on  a  abandonné.  (  Son 
épée  eft  pendue  au  croc  il  y  a  plus  de  dix  ans. 
Rofaire  pendu  au  croc.  ) 

Pendu.  Ataché  à  quelcun  que  l'on  carefle.  (Ce 
jeune  marié  eft  fi  fou  de  fa  femme  ,  qu'il  eft 
toujours  pendu  à  fon  cou  &  qu'il  ne  la  peut 
quiter.  ) 

Je  veux  être  pendu  (î ,  &c.  Efpécc  de  jurement 
dont  on  fe  fert  pour  afirmer  quelque  chofc. 

(  A  quoi  fert  de  parler  que  pour  être  entendu  ? 
Et  fi  je  vous  entens ,  je  veux  cire  pendu. 

Bourf.  Efop.  ) 

Pendule, y^/  [  Horologium  -ofcillatorium .  ] 
Prononcez  pandule.  C'eft  une  forte  d'horloge 
qui  eft  meilleure  que  les  horloges  ordinaires  , 
èl  qui  fut  inventée  en  1657.  par  M.  Hughens, 
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Mathématicien  Holandois.  (  Une  belle  &  bonne, 
pendule.  Une  pendule  à  refl'ort.    Une  pendule  à 
ancre.  ) 

On  en  peut  voir  la  defcription  dans  un  ouvrage 
que  fit  M.  Hughens  ,  imprimé  à  Paris  en  1673. 
ious  le  titre  de  horologio  ojcillatorio  ,  ou  dans 
Bion  en  1716. 

Pendule  de  poche  ,  f.  f.  [  Pendula.  ]  Sorte  de 
petite  montre  de  poche  dont  M.  Hughens  a 
donné  l'invention.  (^Cette  pendule  eu  chère.) 

Pendule  ,  f.  m.  \_  Vibraïus  horologii  ftylus 
pendulus.  ]  Prononcez  pandule.  C'eft  une  verge 
de  fer  qui  fert  à  faire  les  vibrations  du  pendule. 
(  La  vibration  du  pendule  eft  trop  grande  ou 
trop  petite. 

Le  Pendule  ,  avec  vous ,  par  fes  vibrations  , 
Régloit  différemment  vos  opérations. 

La  Soriniere ,  poème  fur  le  progris  des  Arts.  ) 

Le  mot  de  pendule  ,  pris  dans  un  fens  plus 
général ,  fignifie  un  poids  ataché  à  une  corde  , 
ou  à  une  verge  de  fer  ,  fufpenduë  à  un  point 
fixe ,  qu'on  apelle  le  centre  du  mouvement.  Et 
ce  poids  étant  une  fois  agité  &  mis  hors  de  la 
ligne  de  direâion  ,  fait  plufieurs  vibrations  , 
jufqu'à  ce  qu'il  fe  foit  mis  en  repos.  Les  vibra- 
tions du  pendule  fe  font  en  des  efpaces  de  tems 
égaux  ,  quoique  les  efpaces  que  parcourt  le 
pendule  foient  inégaux.  Galilée  eft  le  premier 
qui  a  fait  des  obfervatlons  fur  le  mouvement 
du  pendule.  La  longueur  du  pendule  détermine 
le  tems  dans  lequel  fe  fait  chacune  de  ces  vibra- 
tions. Un  pendule  long  de  cinq  pieds  de  Roi , 
fait  1846  vibrations  fimples  dans  ^une  heure. 
Oian.  Dicl.  Math.  Un  pendule  long  de  trois 
pieds  huit  lignes  &  demie  ,  marque  les  fécondes 
à  chacune  de  fes  vibrations.  \Jn  pendule  long 
de  neuf  pouces  deux  lignes  &  un  quart ,  marque 
les  demi  fécondes.  Un  pendule  de  quatorze 
pieds  dix  pouces  ,  marque  deux  fécondes.  Un 
de  trente  -  cinq  pieds  ftx  pouces  &  une  demie 
ligne,  marque  trois  fécondes.  Enfin  un  pendule 
de  109 II.  pieds  fix  pouces, marque  une  minute. 
•  Voiez  la  page  yo.  des  aditions  à  la  Géométrie 
de  Haquet.  Voiez  aufti   Vibration. 

Pêne.   Voïez  penne. 

V i  u^  ,  f.  m.  Terme  de  Serrurier  ,  qui  veut 
dire  pélc  de  ferrure.  Voïez  pèle. 

Pênes.  Terme  de  Mer.  Ce  font  de  certains 
bouchons  de  coton  ou  de  laine  atachez  au  bout 
d'un  bâton  pour  fuiver ,  goudronner  &  brayer 
im  navire.  Fournier.  On  apelle  ces  bâtons  , 
bâton  à  valdel. 

P  e'n  e't  RABiLi  1^  ,f.  f.  Terme  dogmatique. 
Qualité  qui  rend  pénétrable.  On  dit  la  péné- 
trabïUtc   des  corps. 

P  e'n  e't  R  A  B  L  E  ,  adj.  [  Pcnetrabilis.  ]  Qui  peut 
être  pénétré  ,  percé.  On  dit  de  diverfes  chofes 
foit  au  propre  ou  au  figuré  ,  qu'elles  ne  font 
pas  pénétrables.    Voicz  impénétrable. 

Pe'ne'trant,  Pe'ne'trante  ,  adj.  [  Méaiilis, 
pervadens  ,  permeans.  ]  Qui  pénétre  ,  qui  entre 
dedans.  (Le  mercure  eft  pénétrant.  L'a£lion  du 
feu  eft  pénétrante.  Un  froid  pénétrant  ,  c'eft- 
à-dire  ,  violent  &  qui  fe  fait  fentir.  ) 

•j-  Un  efprit  pénétrant.  [  Acies  acris  ingenii.  ] 
C'eft- à-dire  ,  fubtil  &  élevé. 

Pe'ne'tratif  ,  Pe'ne'trative  ,  adj.  Terme 
Dogmatique.  Qui  pénétre  aifément.  Qualité 
pénétrative. 

Pe'n  e't  r  a  t  I  o  n  ,f.f.  [  Lmmijfio  unius  corporis 
in  uliud.  ]  Prononcez  pénctracion,  C'eft  l'action 
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par  laquelle  une  chofc  entre  dans  une  autre 
ou  ocupe  la  même  chofe.  (  La  pénétration  de 
l'eau  dans  une  éponge  ne  fait  que  chaffer  l'air 
qui  étoit  dans  fes  pores.  Mais  la  vraie  pénétra- 
tion des  corps  par  laquelle  doux  corps  (croient 
enfemble  en  une  même  place  ,  efl  impoflible 
&  abfurde  en  Phyfique.) 

*  Pénétration.  [  Ingenii  per/picacia  ,  acies."]  Ce 
mot  au  figuré  fe  dit  de  l'efprit  &  fignifie  vivacité, 
lumière  d'efprit ,   intelligence.     (N'avoir  aucune' 
pénétration  d'efprit.    C'cft  un  homme  qui  a  de 
la  pénétration.  ) 

Pi'ne'trer  ,  V.  a.  &  V.  n.  [  Penetrare  , 
pervadere  ,  permeare.  ]  Entrer  avant.  Entrer  & 
enfoncer  dedans.  Percer.  (  Pénétrer  jufqu'au 
cœur  du  pais.  La  pluie  a  pénétré  mon  jufte- 
au-corps.  L'efprit  de  vin  ,  les  baumes,  les  huiles, 
&c.  pénétrent  la  peau  &  paffent  dans  la  chair, 
&  jufqu'aux  nerfs  &  aux  os.  Les  doux  péné- 
trent dans  le  bois.  11  y  a  du  cuir  fi  fort  que 
l'eau  ne  le  peut  pénétrer.  Ce  coup  d'épée  a 
pénétré  jufqu'au  cœur.  ) 

*  Pénétrer,  v.  a.  [  Percellere.  ]  Outrer.  Toucher 
de  paffion.  (  *  Elle  avoit  le  cœur  pénétré  de 
ces  trilles  nouvelles.  Cela  m'a  pénétré  jufqu'au 
cœur.  j4bl.  ) 

*  Pénétrer.  [Perfcicere ,  introfpicere.']  Concevoir. 
Aprofondir.  (  *  Pénétrer  ce  qu'il  y  a  de  bien 
&  de  mal  dans  une  aûion.  Vous  commencez 
à  pénétrer. 

En  amour  quelquefois  il  eft  bon  d'ignorer; 
Et  fouvent  vouloir  pénétrer 
Aprend  de  méchantes  nouvelles. 

Buffy.) 

Saint  Auguftin  eft  le  Dofteur  de  l'Eglife  qui  a 
pénétré  plus  avant  dans  les  matières  de  la  grâce. 
Peneux  ,  Penewse  ,  adj.  Il  fe  dit  en  cette 
phrafe  populaire  :  lafemaine  peneufe ,  pour  dire, 
la  femaine  Sainte, 

i  P  e'n  I  b  l  e  ,  adj.  [  Operofus,  laboriofus,  difflcilis, 
molejius.]  Difficile.  Qui  donne  de  la  peine.  (Un 
pénible  ouvrage,  f^oit.  Chofe  pénible,  ^élil. 

Et  moi ,  fur  ce  fujet  loin  d'exercer  ma  plume  , 
J'amaffe  de  tes  faits  le  pénible  volume. 

Defpréaux  ,  Ep.  g.  ) 

•{•  Péniblement  ,  adv.  [  Opcrosi.  ]  D'une 
manière  pénible.  Avec  peine,  (  On  voïage  péni- 
blement dans  les  pais  marécageux.  ) 

Penides,/./.  \_Penidia.'\  Terme  ô^c  Pharmacie. 
Sucre  cuit  avec  une  décoâion  d'orge  jufqu'à  ce 
qu'il  foit  caffant.  Quand  il  eft  ainfi  cuit  on  le 
jeté  fur  un  marbre  oint  d'huile  d'amende  douce, 
puis  on  le  malaxe  en  pâte  avec  les  mains,  & 
pendant  qu'il  eft  chaud  on  le  met  en  bâtons 
tortillez  comme»  des  cordes.  Ces  penides  font 
excellentes  pour  le  rhume. 

I  Penil  ,  /^  m.  [  Pubes.  ]  Vieux  mot  qui 
ne  peut  entrer  que  dans  le  burlefque.  C'eft  la 
partie  qui  eft  au-deffus  des  parties  naturelles  , 
&  qui  eft  couverte  de  poil  à  un  certain  âge. 

P  E  N I  N  ou  P  E  N  N  1  N  G ,  ('.  m.  C'eft  Ic  deuicr 
de  Rolande.  Il  vaut  un  cinquième  plus  que  ne 
valoit  le  denier  tournois  de  France. 

Péninsule  j//  [  Pcninfula.  ]  Terme  de 
Géographie.  Ce  mot  eft  Latin.  On  dit  plus 
fouvent  en  François  prefquijie.  Voiez  PreJ'<]ii'iJîe. 
Peniston  ou  P aniston  ,  /.  /n.  Etofe 
de  laine  qui  fe  fiibrique  en  Angleterre.  C'eft 
une  efpéce  de  moleton. 

pENiTSNcs  ,  f.  f.  [  Dolor  de  peceato  commifo.] 
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Terme  d^Eglife.  Prononcez  pénitance.  Le  mot 
de  pénitence  vient  du  Latin  pœnitentia  ,  &  il  ne 
fe  fe  dit  ordinairement  dans  notre  langue  qu'en 
des  difcours  oh  l'on  parle  de  piété.  C'efi  une 
vertu  qui  nous  fait  concevoir  de  la  douleur  de  nos 
péchei  :  c'eji  un  retour  du  pécheur  à  Dieu  avec  un& 
ferme  réfolutionde  ne  plus  pécher  à  F  avenir,  (Et  dans 
ce  feus  on  dit  que  la  pénitence  doit  être  véri- 
table ,  conftante ,  courageufe  ,  &  non  pas  lâche 
&  endormie,  ni  fujette  aux  rechutes.  Exhorter 
à  la  pénitence.  Porter  à  la  pénitence.  Maucroix^ 
Homélies  de  S.  Chrifojlome. 

Pourras-tu  le  teint  frais  faire  aimer  l'abftinence  , 
Et  les  cheveux  poudrez  prêcher  la  pénitence  ? 

Villiers.) 

Pénitence.  [  Pœnitentiœ  Sacramenttim.  ]  Ce  mot 
en  terme  à^Èglife  Catholique,  eft  un  Sacrement 
que  Dieu  a  inftitué  pour  remettre  en  fa  grâce 
ceux  qui  l'ont  perdue ,  par  les  péchez  qu'ils  ont 
commis  depuis  le  Baptême.  Jefus-Chrift  a  infti- 
tué le  Sacrement  de  Pénitence.  Expliquer  Is 
Sacrement  de  Pénitence.  Il  y  a  des  livres  qui 
traitent  de  la  matière  ,  de  la  forme  &  dé^  éfets 
de  la  pénitence.  Les  Miniftres  de  la  Pénitence  , 
ce  font  les   Prêtres. 

Pénitence.  [  Pœna  piacularis.  ]  Terme  ^Eglife. 
Peine  que  le  «Prêtre  impofe  au  pénitent  pour 
tâcher  dans  ce  monde  à  fatisfaire  en  quelque 
forte  à  la  Juftice  de  Dieu ,  &  à  apaifer  fa  colère. 
(  On  dit  en  ce  fens  ,  donner  une  pénitence. 
Impofer  une  pénitence.  ) 

Pénitence  publique.  C'eft  celle  que  l'Eglife 
impofoit  autrefois  aux  pécheurs  qui  avoient 
mérité  cette  humiliation,  avant  de  les  reconcilier 
par  l'abfolution  &  de  les  admettre  à  la  partici- 
pation de  l'Euchariftie.  Cette  pénitence  publique 
a  duré  plufieurs  fiécles  ,  &  l'Eglife  n'a  jamais 
fait  aucun  décret  pour  l'abolir  ;  le  relâchement 
des  fidèles  a  caufé  celui  de  la  difcipiine  &  a 
fait  cefler  infenfiblement  la  pratique  de  la  péni- 
tence publique ,  dont  l'Eglife  avoit  retiré  de  lî 
grands  fruits.  On  peut  lire  dans  le  Catéchifme 
de  Montpellier  &  dans  plufieurs  autres  ouvrages 
connus ,  en  quoi  confiftolt  cette  pénitence  pé- 
nitence publique  ,  quelle  en  étoit  la  forme  , 
quels  ont  été  fes  dégrez  ,  pour  quels  péchez 
on  l'impofoit ,  &c. 

Penitencerie  ,y!  yi  \^  Caméra  pœnitentiaria.'\ 
C'eft  la  Cour  ou  le  Tribunal  du  grand  Péniten- 
cier &  des  Pénitenciers  du  Pape.  (  C'eft  un 
Bref  émané  de  la  Pènitencerie.  ) 

Pe'nitentiel  ,  Pe'nitentiflle  ,  adj.  [  Codex 
pxnitentialis  ,  Canones  pœnitentiales.  ]  Ce  mot 
n'eft  proprement  ufité  qu'au  pluriel  ,  &  il  fait 
à  fon  pluriel  pénitenciaux  ,  &  non  pénitentids. 
Il  veut  dire  qui  concerne  &  qui  regarde  la 
pénitence.  [  Les  Pfeaumes  Pénitenciaux.  Vai:g. 
Rem.  Les  Canons  Pénitenciaux.  LeP.  ThomaJJin, 
Difcipiine  de  l'Eglife  ,  l.  part.  c.  20.  ) 

Pe'nitencier  ,  y;  m.  [  Penitentiarius.'\  C'était 
autrefois  un  Prêtre  qui  étoit  le  Vicaire  général 
del'Evêquc  pour  l'adryiniftraîion  de  la  péiiitence, 
pour  cela  on  apcUe  le  Pénitencier  l'Oreille  de 
l'Evcque.  Le  Père  Thomaffln,  Difcipiine  dePEglife, 
Le  mot  de  Pénitencier  fignifie  aujourd'hui  la 
même  chofe  qu'autrefois  ;  c'eft  le  Vicaire  de 
l'Evêque  pour  tout  ce  qui  regarde  le  Tribunal 
de  la  confcience.  Il  abfout  des  cas  dont  il  n'y 
a  que  l'Evêque  ou  l'Archevêque  qui  puiffe 
abfoudre.  (  Se  confefi'er  au  pénitencier.  ) 
P  e'n  i  T  E  N  T  ,  /  OT.  Celui  qui  fe  répent  d'avoir 
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ofenfé  Dieu.  Celui  qnl  donne  des  marques  qu'il 
a  reoret  d'avoir  péché.  (  Un  pénitent  Laïque. 
Un  pénitent  F.cléfiaftique.  Exhorter  un  pénitent 
à  changer  de  vie.  S.  Cyr.  Le  Prêtre  doit  voir 
fi  fon  pénitent  s'eft  bien  préparé.  Interroger 
un  pénitent.  Abfoudre  un  pénitent.  ) 

Pénitent  ,  Pénitente  ,  adj .  {  Pœnitens.  ]  Qui 
eft  marri  d'avoir  péché.  Qui  eft  fâché  d'avoir 
commis  quelque  faute.  (  Homme  pénitent.  Fille 
pénitente. 

Pénttens  endurcis ,  que  rien  ne  vous  aflige  , 
L'on  fçaura  diriger  celui  qui  vous  dirige. 

Sanlec.  ) 

Penitens  du  Tiers-Ordre  ,  f.  m,  [  Religiojl  tertli 
Ordinis  Sancd  Francifci.  ]  Religieux  du  Tiers- 
Ordre  de  Saint  François  ,  fondez  ,  à  ce  qu'on 
dit,  par  le  Pape  Nicolas  IV.  Ils  font  habillez 
d'un  gros  gris  comme  les  Capucins  ;  mais  ils 
en  font  diférens ,  parce  qu'ils  n'ont  point  de 
capuce  en  pain  de  fucre  ,  &  qu'ils  ont  de  hautes 
fandales.  On  apelie  à  Paris  ces  Religieux 
Pic-pus  ,  du  nom  d'un  petit  village  qui  efl: 
au  bout  du  Fauxbourg  Saint  Antoine  &  qu'on 
nomme  Pic-pus.  Depuis  fort  peu  de  tems  ces 
Religieux  fe  font  mis  en  noir  ,  ont  rafé  leur 
barbe ,  pris  du  linge  ,  des  bas  &  des  fouliers. 

Penitens.  [  Pœnitentium  fodalitas.  ]  Il  fe  dit 
aufll  de  certaines  confréries  de  gens  féculiers 
qui  s'affemblent  pour  faire  des  prières  &  des 
procédions  nuds-picds  ,  &  qui  fe  donnent  auffi 
la  difcipline.  Il  y  a  des  Penitens  blancs,  noirs, 
bleus.  Il  y  en  a  qui  ,  dans  quelques  villes  , 
aflîftent  les  criminels  à  la  mort  &  leur  donnent 
la  fépulture. 

Pe'nitfnte  ,  f.  f.  Celle  qui  fait  pénitence. 
Celle  qui  fe  confefle  à  un  Prêtre.  (  Abfoudre 
«ne  pénitente.  C'eft  une  de  mes  pénitentes. 
Il  confeffe  une  de  fes  pénitentes.  ) 

Quand  ces  pénitentes  font  riches  &  qu'elles 
font  de  gros  préfens  à  leurs  Direfteurs  ,  on  les 
apellc  des  filles  de  Tyr  ,  parce  que  l'Ecriture 
dit  que  ces  filles  venoient ,  chargées  de  préfens, 
implorer  la  face  du  Seigneur. 

Ce  font  trente  l.iquais  de  trente  Pcnhentes  , 
Portant  tous  des  bouillons  de  viandes  fucculentcss. 

Sanlec.  ) 

^y  Ces  pénitentes  font  fort  foigneufes  de 
la  fanté  de  leurs  Diredeurs  ;  elles  pourvoient 
à  tous  leurs  befoins  ,  foit  en  fanté  ,  foit  en 
maladie.  On  les  apelie  pénitentes  à  confitures 
&  à  boiiilions.  Sanlecquc  décrivant  la  pauvreté 
de  fes  paroiffiens  dit  ; 

Près  de  là  font  dans  des  mafures 
Cinq  cens  gueux  couverts  de  haillons  ; 
Point  de  dévote  à  confitures , 
Point  de  pénitente  a  bouillons. 

P  E  N  N  A  c  H  E.    Voïez  panaclic, 

Pennacher.  Voïez  panacher. 

P  E  N  N  AG  E  ,  y:  m.  [  Plumatilis  amiclus.  ]  Il 
fignifie  en  général  toutes  les  plumes  qui  couvrent 
le  corps  de  l'oifeau  de  proie.  Le  pennage  eft 
de  diverfcs  fortes  de  couleur,  noir",  roux, 
cendré  ,  &c. 

Penne,//:  [  Pennx  decufata.  ]  Plume 
d'oifeau  de  proie.  Greffe  plume  d'oifeau  de 
Fauconnerie.  (Penne  rompue.  Penne  arrachée.  ) 
Voïez  Fouilloux  ,    Fauconnerie. 

Penne.  [  JTcli  cornu.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft 
le  point  ou  le  coin  des  voiles  Latines. 
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Pennes.  [Pennœ  adornati/es.]  Terme  de  Blafon 
Il  fe  dit  des  plumes  de  l'oifeau  qu'on  met  fur 
un  chapeau  ,  dans  les  Ecus. 

Pennes  ,  Peines  ,  Pefnes  ou  Piennes,  Ce  font 
les  bouts  de  laine  ou  de  fil /-qui  reftent  atachez 
aux  enfublcs  ,  lorfque  l'ttofe  ou  la  toile  eft 
levée  de  deffus  le  métier. 

Pennonceau  ,  f.  m.  Sorte  de   banderole 

chargée  d'Armoiries.    Dans    les    faifies  réelles 

'des  terres,  on  affiche  à  la  terre  faifie  les  pen- 

nonceaux   aux    armes  du  Roi,     On   prononce 

communément  panonceau. 

Pénombre  ,  /.  /  Terme  ^  Afironortùe.  Ce 
mot* eft  formé  des  mots  Latins,  peni-umbra^ 
c'eft -à -dire  ,  prefqu  ombre.  C'eft  la  partie  de 
l'ombre  qui  eft  entre  la  vraie  ombre  &  la 
lumière  éclatante  ,  dans  laquelle  il  eft  prefqu'im- 
poffible  de  déterminer  précifément  oii  la  lumière 
finit  &  l'ombre  commence  ;  &  c'eft  ce  qui 
rend  la  plupart  des  obfervations  dificiles  ÔC 
incertaines. 

f  inoii  ,  f.  m.  [  Scutum  variis  jlemmatibus 
confenum.  ]  Terme  de  Blafon  ,  qui  veut  dire 
armoirie.  (  Un  penon  de  plufieurs  alliances  , 
Col.  c.  8.  p.  6z.  ) 

On  parle  à  Lyon  de  Penons  ,  qui  font   les 
Capitaines  de  Quartiers  qu'on  apelie  Pénonages. 
Penon  OU  Pennon.  C'eft  une  ancienne  efpéce 
d'enfeigne  de  guerre  ;  elle  étoit  faite  d'une  étofe 
de  foie    ou  d'un  drap  ,  dont  une  partie   étoit 
fendue  en  deux  parts    jufques  au  milieu.  Les 
Enfeignes  de  Cavalerie  font  encore  aujourd'hui 
de  véritables  penons.    Nous  lifons   dans  Alain 
Chartier  :  Havart  CEcuyer  tranchant ,  monté  fur 
un  grand  deflrier ,  portait   un    penon   de   velours 
a^uré  à   quatre  fleurs  de    lis.    Befly  ,    dans   fon 
hiftoire  des  Comtes  de  Poitou  ,  ch.  23.  raconta 
que  l'an  io66.  le  Pape  envoïa    une    bannière 
»  ou  étendart  de  guerre  au  Duc  Guillaume  de 
»  Normandie ,  dit  le  Conquérant  ,  afin  de  s'en 
»  fervir  en  la  conquête  du  Roïaume  d'Angle- 
»  terre  ;  &  il  faut  bien  dire  qu'elles  ne  fufl'ent 
»  pas    fi    amples   qu'elles    font     aujourd'hui  , 
»  d'autant  qu'elles    euflTent  été   trop  malaifées 
»  &   incommodes  ;    ou    bien    l'on   ufoit    d'un 
>>  drapeau  médiocre  ,  qu'on  nommoit  Phanon , 
par  une  diftion  corrompue  du  Latin  ;  car  ce  n'eft 
pas  un  mot  Thiois,  comme  on  l'a  penfé.  Le  Fere 
Ménétrier  a  inféré  dans  fon  livre  des  ornemens 
des  Armoiries /a^e  2.c)0.  un  extrait  d'un  ancien 
manufcrit   qui  lui    avoit  été  communiqué  par 
M.  du  Gange ,  où  l'on  voit  l'ancien  ufage   du 
Penon.    «  Quand  un   Bachelier   a. grandement 
»  fuivi  la  guerre  &  qu'il  a  terre  affez ,  &  qu'il 
»  puiffe  avoir  Gentils  -  hommes  ,  fes  hommes 
»  pour  acompagner  fa  bannière  ,  il  peut  licitc- 
»  ment  lever  bannière  ,  &  non»autrement ,  car 
»  nul  homme  ne  peut ,  ne  doit  porter  ne  lever 
»  bannière  en  bataille  ,  s'il  n'a    du  moins  cin- 
»  quante  hommes  d'armes  ,   tous  ces  hommes 
»  &c  fes  archers  ou  arbalétriers  qui  lui  apar- 
»  tiennent ,   &c   s'il  les  a  la  première   bataille 
»  où  il  fe  trouvera  à  porter  un  penon  de  fes 
»  armes  ,   &    doit  venir   au  Connétable  ,  aux 
»  Maréchaux  ou  à  celui   qui    fera    Lieutenant 
»  de  rOft  ,  pour  le  Prince  requérir  qu'il  porte 
»  bannière  ,  &  s'ils  lui  oftroyent ,  doit  fommer 
»  les    Hèraux    pour   témoignage  ,   &    doivent 
y>  découper   la   queue   du  penon.  »    Voici  ce 
qu'Olivier  de  la  Marche  raconte  fur  cela  dans 
fes  Mémoires,   ch.  zj.  page  36g,   en  parlant 
de  la  manière  dont  Meflire  Louis  de  la  Vieville 
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obtint  du  Duc  de  Bourgogne  la  permi/Tion  de 
lever  bannière  :   «  Mcffire  Louis  de  la  Vieville  . 
»  Seigneur   de   Sains  ,    releva    bannière  ,    &c 
»  le  repréfenta  le   Roi  d'Armes  de   la  Toifon 
»  d'or ,  &  ledit   Me(iire  Louis  tenoit  en   une 
»  lance  le  penon  de  fes  pleines  armes  ,  &  dit 
»  ledit  Toifon  :    Mon    redouté    &    Souverain 
»  Seigneur  ,  voici  vôtre  humble  fujet ,  Mcflire 
»  Louis  de  la  Vieville  ,  iffu  d'ancienne  bannière 
»  à  vous  fujete  ,  &  ell   la  Seigneurie  de  leur 
»  bannière  entre  les  mains  de  fon  aîné  ,  &  ne 
»  peut  ou  doit  fans  méprendre  porter  bannière  ; 
»  pnrquoi  il  vous  fuplie  ,  confidèrée  la  nobleffe 
»  de    fa   nativité  &  les  fervices  faits  par  fes 
»  prédèceffeurs  ,  qu'il  vous   plaife    de    le  faire 
>»  banneret   &  le   relever  en    bannière  ,  &  il 
»  vous  reprèfente  fon  penon    armorié  ,  fuffi- 
»  famment  accompagné  de  vingt-cinq  hommes 
»  d'armes  pour  le  moins  ,  comme  eft  &  doit 
»  être  l'ancienne  coutume.  Le  Duc  lui  répondit, 
»  que  bien   fut-il  venu  ,  ôc   que   volontiers  le 
>>  feroit  ;  fi  bailla  le  Roi  d'armes  un  couteau 
»  au  'Duc  ,   &  prit  le  penon  en    fes  mains  & 
»  le  bon  Duc, fans  ôter  le  gantelet  de  fafeneftre, 
»  fit  un  tour  au  tour  de  fa  main  ,  de  la  queue 
»  du  penon  ,  &   de  l'autre    main  coupa  ledit 
»  penon   &    demeura  quarré  ;  &  la   bannière 
»  faite,  le  Roi  d'armes  bailla  la  bannière  audit 
«  Melfire  Louis,  &  lui  dit  :  Noble  Chevalier, 
»  recevez  l'honneur  que  vous  fait  aujourd'hui 
»  vôtre  Seigneur  &  Prince  ,  &  foiez  aujour- 
»»  d'hui   bon    Chevalier  ,  &    conduifez    vôtre 
»  bannière  à  l'honneur  de  vôtre  lignage.  Ainfi 
»  fut  le  Seigneur  de  Sains  relevé  en  bannière.  » 
On  voit  par  ce  récit  que  le  penon  étoit  quarré, 
&  qu'il  étoit  ataché  au  bout  d'une  lance ,  qu'il 
faloit  être  banneret   pour  le  porter  ,  &  qu'il 
faloit  avoir  au  moins  vingt-cinq  hommes  d'armes 
&  vafiaux  pour   être  banneret.   Le  Penon  eft 
encore  à  préfent  l'enfeigne  de  la  Cavalerie. 

Pensant  ,  adj.  [  Cogitans.  ]  Ce  qui  penfe. 
La  matière  ne  peut  pas  faire  un  être  pmfant. 
On  apelie  auffi  mal-ptnfant  un  homme  qui  penfe 
mal  de  fon  prochain.   Nicole. 

P  F  N  s  e'  E  ,f.f.  [  Cog'uatio.  ]  Prononcez  panfée. 
Aôion  de  l'efprit  qui  penfe.  Nous  fçavons  par 
expérience  que  nous  fommes  capables  de  diver- 
fes  penfées.  Roh.  Phyf.  l.  i.  c.  z.  Bonne  ou 
mauvaife  penfée.  Dieu  connoît  nos  penfées.) 

éï^r  Penfie.  L'Eloquence  confifte  dans  la 
penfée  &  dans  l'expreflion.  Elles  font  naturel- 
lement infépnrables  :  mais  11  eft  plus  néceffaire 
de  bien  penfer ,  que  de  bien  parler  ;  &  l'on  ne 
peut  ni  bien  parler  ni  bien  écrire  ,  fi  la  penfée 
que  nous  exprimons  par  nos  paroles ,  n'eft  pas 
jufte.  C'eft  le  fentiment  d'Horace  dans  fon  Art 
Poétique.  Cependant  on  s'atache  plus  à  préfent 
à  l'expreflion  qu'à  la  penfée  ;  c'eft  ce  qui  fait 
craindre  la  décadence  de  nôtre  langue.  On  peut 
donner  des  régies  pour  parler  jufte  ,  mais  il  eft 
dificile  d'enfeigner  à  penfer  jufte  :  les  idées  des 
chofes  fe  forment  dans  nous-mêmes  ,  fans  que 
nous  fçachions  comment ,  &  on  ne  peut  nous 
guider  dans  un  chemin  qui  nous  eft  inconnu. 
C'eft  par  cette  raifon  que  l'Auteur  moderne 
du  Traité  de  l'Art  de  parler ,  déclare  d'abord 
qu'il  n'entreprendra  pas  de  prefcrire  des  règles 
touchant  l'ordre  que  l'on  doit  donner  aux 
chofes  ,  qui  font  la  matière  du  difcours  ,  &  qu'il 
fe  contentera  d'avertir  feulement  que  l'on  doit 
méditer  fon  fujet  &  faire  dcffus  toutes  les 
réflexions  néccffaircs ,  pour  ne  rien  oublier  qui 
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puifle  contribuer  à  fbh  éclairciffement,  Quin- 
tilien  a  bien  connu  la  dificulté  qu'il  y  a  de 
donner  une  définition  jufte  de  la  penfée  ;  il 
s'atache  feulement  ,  liv.  8-  ch.  S.  à  en  faire 
une  ample  defcription. 

Quelquefois  ,  dit-il  ,  elle  fe  rapofte  à  une 
feule  chofe  ,  comme  celle-ci  :  R.kn  ne  gagne 
tant  Us  cœurs  que  la  bonté  ,  quelquefois  aufli  à 
une  perfonne  ;  telle  eft  la  penfée  de  Domitius 
Afer  ,  lin  Prince  qui  veut  tout  fçavoir  ,  efl  fouvent 
obligé  de  pardonner  bien  des  chofes.  Il  y  a  des 
penfées  Jirnples  ,  comme  celle-ci  :  rien  ne  gagne 
tant  les  ca'urs  que  la  bonté.  H  y  en  a  qui 
contiennent  la  raifon  qui  leur  fert  de  fondement^ 
par  exemple  :  dans  toutes  les  querelles  le  plus 
fo.t  paraît  être  l'agreJJ'eur  ,  quoiqu'il  fait  le  plus 
ofcnjé ,  parce  qu'il  ejl  le  plus  en  état  d'ofcnfer.  Il 
y  a  auffi  des  penfées  doubles  ,  cotnme  :  la 
complaijahce  nous  fait  des  amis  j  la  vérité  des 
ennemis.  11  ajoute  qu'il  y  a  des  Auteurs  qui 
comptent  jufques  à  dix  genres  de  penfées  ,  parce 
qu'on  peut  les  former  par  interrogation  ,  par 
comparaifon,  par  admiration,  par  déguifement 
&  par  fimilitude,  ce  qui  peut  en  produire  un 
nombre  infini  :  mais  celles  qui  traitent  des 
contraires  ,  l'emportent  fur  les  autres  ,  par 
exemple  :  La  mort  ti  efl  point  un  mal ,  mais  les 
aproches  en  font  terribles.  Il  y  en  a  de  fimples , 
comme  :  l'avare  n'efl  pas  plus  riche  de  ce  qu'il  a  , 
que  de  ce  qu'il  n'a  pas  :  mais  la  figure  leur  donne 
plus  de  force  :  Ef-ce  donc  un  fi  grand  mal  que  di 
mourir  ?  Cette  penfée  eft  plus  vive  que  celle-ci  : 
La  mort  n'efl  point  un  mal.  Il  en  eft  de  même 
quand  on  aplique  une  penfée  générale  à  un 
fujet  particulier  :  Il  efl  aifé  de  faire  du  mal  ;  il 
il  efl  dificile  de  faire  du  bien.  Medée  dit  la  même 
chofe  dans  Ovide  avec  plus  de  force  : 

Quoi  !  j'ai  pu  le  fauver ,  &  je  ne  puis  le  perdre  ! 

^^  Ciceron  aplique  à  la  perfonne  ces  fortes 
de  penfées  avec  plus  de  fuccez  :  La  fortune  ,  o 
Céfir  ,  en  vous  donnant  tin  pouvoir  infini  ,  vous 
a  donné  ce  qu'elle  avoir  de  plus  grand  ;  &  la 
nature  en  vous  infpirant  la  clémence  ,  vous  a  donné 
ce  quelle   avait  de  plus  précieux. 

Quintilien  ,  après  avoir  donné  toutes  ces 
idées  générales  des  penfées  ,  entre  dans  un  détail 
des  diférentes  efpéces  de  penfées  ,  &  obfervé 
que  les  penfées  ne  doivent  point  être  fréquentes 
ni  vifiblement  faufl'es  ,  &  qu'elles  conviennent 
à  l'Orateur,  dont  le  mérite  donne  de  l'autorité 
&  du  poids  aux  raifons  qu'il  emploie  pour 
foutenir  fa  caufe.  En  éfet ,  dit-il  ,  ne  feroit-il 
pas  ridicule  qu'un  enfant,  ou  un  jeune  homme, 
ofât  prendre  un  ton  décifif  &  qu'il  parlât  en 
maître.  Il  ne  faut  pas  auffi  afefter  de  finir  lé 
raifonnement  par  une  chute  recherchée  &  que 
l'on  fait  venir  de  loin  ,  pour  ne  laiffer  aucun 
vuide  ,  étant  perfuadez  qu'un  Orateur  ne  doit 
reprendre  haleine  ,  que  pour  donner  à  l'âuditeuf 
le  loifir  d'aplaudir. 

On  demande  ce  que  c'eft  qu'une  penfée  ingé- 
nieufe  ,  mais  il  eft  dificile  de  fatisfaire  pleine- 
ment à  cette  demande  ,  puifqu'on  ne  peut  dire 
qu'en  termes  généraux  que  la  penfée  ingénieufe 
eft  la  produftion  d'un  efprit  jufte ,  éclairé  & 
qui  fçait  démêler  le  vrai  du  faux  ;  il  eft  aifé 
de  fe  tromper  &  d'être  ébloui  par  un  brillant 
qui  fe  diiTipe  dès  qu'on  y  f;iit  la  moindre  atention. 
Ciceron  dans  fon  Traité  de  l'Orateur  ,  liv.  i, 
nous  a  donné  l'idée  d'une  penfée  ingénieufe  ^ 
en  parlant  de  l'éloquence  de  Craffus  j  fes  penfées. 
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djt-il ,  étoient  parfaites  ,  vraies  ,  fiirprenântes 
par  leur  nouveauté  ,  naturelles  ,  fans  fard  & 
îans  cette  afFeftation  qui  les  rend  puériles. 
Quintilien  a  remarque  la  diférence  qu'il  y  a 
entre  les  penfées  ingénicufcs  &  celles  qui  n'en 
ont  que  l'aparence  :  telle  eft  celle  d'un  décla- 
mateur ,  lequel  exhortant  les  Courtifans  d'Ale- 
xandre de  faire  des  funérailles  dignes  de  ce 
grand  Conquérant  ,  leur  dit  ,  qu'ils  dévoient 
l'finfévclir  fous  les  ruines  de  Babylone  &  cepen- 
dant chacun  les  verroit  paffer  à  fes  fenêtres  , 
hoc   qiùfquam  fpecîabit  è  teclo. 

Le  principal  caraftére  d'une  penfée  ingénieufe, 
€(1  qu'elle  fbit  vraie  ;  &  ,  félon  l'expreiTion  du 
Perc  Bouhours  dans  fa  manière  de  bien  penfcr, 
ime  ponfce  eft  vraie  ,  lorfqu'elle  repréfente  les 
chofes  fidèlement ,  &  elle  eft  fauffe  quand  elle 
les  fait  voir  autrement  qu'elles  ne  font  ;  mais  , 
ajoute-t-il ,  il  faut  prendre  garde  que  tout  ce 
qui  paroît  faux  ne  l'eft  pas  ;  qu'il  y  a  bien  de 
la  différence  entre  la  fiction  &  la  fauffeté ,  Tune 
imite  &  perfeftionne  en  quelque  façon  la  nature , 
l'autre  la  gâte  &  la  détruit  entièrement.  C'eft 
dans  ce  même  fentiment  que  Quintilien  a  dit 
que  les  penfées  ne  dévoient  être  ni  trop  fré- 
quentes ni  viliblement  faufles  ;  la  vérité  dans 
les  penfées  les  rend  juftes  ;  de  forte ,  ajoute  le 
même  Père  Bouhours,  qu'une  penfée  jufte  eft, 
à  parler  proprement ,  une  penfée  vraie  de  tous 
les  cotez  ,  &  dans  tous  les  jours  qu'on  la 
regarde  ,  l'exemple  qu'il  raporte  de  la  jufteffe  , 
nous  en  donne  une  idée  bien  fenfible  ,  que  je 
ne  dois  pas  oublier.  C'eft  l'épigramme  d'Aufone 
fur  la  mort  de  Didon. 

Infellx  Dido  !  mdU  bine  nupta  mariio  , 
Hoc  pereumc  fugis  ,  hoc  fugknte  péris. 

Le  Tradufteur  repond  à  l'original: 

Pauvre  Didon ,  oà  t'a  réduite    , 
De  tes  maris  le  trille  fort  ! 
L'un  en  mourant  caufa  ta  fuite  , 
L'autre  en  fuyant  c:iufa  ta  mort. 

Les  penfées  fimplesfont  celles  que  l'on  explique 
en  peu  de  mots  ,  comme  la  mon  n  épargne  per- 
fonnt ,  mais  elles  font  bien  froides  ,  &  c'eft  pour 
la  rendre  plus  vive  qu'Horace  a  dit  : 

Pa'.ida  mors  aqtio  piilfat  paie 
Pauperum  tabernas ,  ngumque  lurres. 

Et  Malherbe  , 

Le  pauvre  en  fa   cabane,  où  le  chaume  le  couvre  , 

Eft  fujet  à  fes  loix  ; 
Et  la  garde  qui  veille  aux  barrières  du  Louvre 

N'en  défend  pas  nos  Rois. 

Les  penfées  nobles  attirent  l'atention  & 
remplifl"ent  l'imagination  d'idées  qui  y  reftent 
empreintes  pendant  long-tems.  Hermogcne  a 
a  traité  amplement  de  la  hoblefl"e  des  penfées , 
dans  fon  premier  livre  de  form.  ch.  3.  Il  ne 
fuffit  pas  ,  dit-il ,  que  la  penfée  foit  intelligible  , 
jl  faut  qu'elle  ait  de  la  dignité  &  de  la  noblcffe; 
car  la  clarté  toute  feule  nous  conduit  infenfi- 
blement  dans  le  ftile  froid  ;  la  dignité  du  fujet 
influe  ,  félon  ce  Rhéteur  ,  de  la  nobleffe  à  la 
penfée. 

On  apelle  penfées  fortes  celles  qui  font  pleines 
d'un  grand  fens  &  exprimées  en  peu  de  paroles , 
&  qui  d'abord  produifent  leur  éfet  :  mais  les 
penfées  agréables  s'infinuent  plus  doucement 
&  Ians  exciter  Intérieurement  aucune  agitation  ; 


P  E  N. 

il  eft  vrai  ,  mais  la  perfuafion  eft  bien  pIuS 
chancelante  quand  elle  naît  de  la  force  des 
penfées  qui  nous  arrachent  nôtre  confentement 
malgré  nous  ;  mais  elles  exigent  un  talent 
particulier ,  qu'il  eft  dangereux  de  tenter  ;  car 
tel  veut  faire  l'agréable  &  le  plaifant  ,  qui  fe 
rend  ridicule  &  impertinent  ;  la  naïveté  eft  un 
grand  agrément  dans  les  penfées  ;  Voiture  Se 
après  lui  le  Chevalier  de  Cailly  ,  ont  plu  par 
leur  naïveté,  fur-tout  le  dernier.  Il  y  a  de  la 
naïveté  dans  ce  Madrigal  qui  fut  fait  fur  la 
fortune  d'un  homme  de  mérite  : 

Elevé  dans  la  Vertu  , 

Et  malheureux  avec  elle 

Je  difois ,  à  quoi  fers-tu  , 

Pauvre  &  ftérile  Vertu  .* 

Ta  droiture  &  tout  ton  zèle 

Tout  compté  ,  tout  rabatu , 

Ne  valent  pas  un  fétu  ; 

Mais  voïant  que  l'on  couronne 

Aujourd  hui  le  grand  Pomponne, 

Aufli-tôt  je  me  fuis  tu  : 

A  quelque  chofe  elle  eft  bonne. 

Cet  endroit  de  la  Lettre  de  Voiture  à  M.  le 
Prince,  n'eft  pas  moins  naïf  ni  moins  charmant. 

C'eft  injuftement  que  la  vie 
Fait  le  plus  petit  de  vos  foins  ; 
Dès  qu'elle  vous  fera  ravie  , 
Vous  en  vaudrez  la  moitié  moins  ; 
Soit  Roi ,  foit  Prince  ou  Conquérant; 
On  déchet  beaucoup  en  mourant; 
Ce  refpeél  ,  cette  déférence  , 
Cette  foule  qui  fuit  vos  pas  , 
Toute  cette  vaine  aparence 
Au  tombeau  ne  vous  fuivront  pas; 
Quoique  vôtre  efprit  fe  propofe 
Quand  vôtre  courfe  fera  clofe  , 
On  vous  abandonnera  fort  ; 
Eh  Seigneur ,  c'eft  fort  peu  de  chofe 
Qu'un  demi-Dieu ,  quand  il  eft  mort. 

Quant  à  la  délicatefi'e  des  penfées  ,  elle  eft 
de  la  nature  des  ces  grâces  &  de  ces  agrémens  , 
qui  rendent  les  perfonnes  charmantes  ;  on  les 
reffent ,  on  en  eft  faifi  :  mais  on  ne  fçauroit  les 
exprimer  ni  les  peindre.  Je  dirai  pourtant,  après 
le  Pare  Bouhours  ,  qu'une  penfée  où  il  y  a  de 
la  dèlicatefl"e  ,  a  cela  de  propre  ,  qu'elle  eft 
enfermée  dans  peu  de  paroles ,  &  que  le  fens 
qu'elle  contient  n'eft  pas  fi  vifible  ni  fi  marqué  ; 
il  femble  d'abord  qu'elle  le  cache  en  partie  , 
afin  qu'on  le  cherche  &  qu'on  le  devine  ,  ou 
du  moins  elle  le  laiflTe  feulement  entrevoir  pour 
nous  procurer  le  plaifir  de  le  découvrir  tout-à- 
fait  ,  quand  nous  avons  de  l'efprit ,  &g. 

Les  penfées  ufées  font  celles  que  l'on  a 
répétées  fouvent  en  parlant  fur  un  même  fujet, 
dont  plufieurs  fe  font  fervis  dans  toutes  les 
ocafions  où  elles  ont  pu  être  placées  ;  le  nombre 
des  penfées  ufées  eft  grand ,  mais  on  en  trouve 
peu  de  neuves.  On  raifonne  ,  on  parle  dépuis 
fi  long-tems  fur  tout  ce  que  nous  voïons  &  que 
nous  connoiflTons  ,  qu'il  eft  prefque  impoflible 
de  pcnfer  quelque  chofe  qui  échapé  aux  hommes  : 
mais  la  manière  de  les  exprimer  peut  être  Ci 
ingénieufe  &  fi  agréable  que  la  penfée  en  paroît 
neuve  ou  du  moins  peu  commune. 

Penfée  ,f.f.\_  Senfus,  mens.  ]  Prononcez  panfée^ 
Ce  mot  fignifie  Sentiment ,  Opinion  ,  Créance  , 
Dejjein.  (  N'avoir  aucune  penfée  de  fon  falut. 
Paf'c.  l.  yf..  Serois-je  fi  malheureux  que  vous 
ayez  cette  penfée  de  moi.  Molière.  Cette 
conduite  donna  au  Cardinal  des  penfées  contre 
la  liberté  de  ,  &c.  Mémoires  de  M.  le  Duc  de  la 
Rochefoucauld.  C'eft-là  ma  penfée.  Les  fécondes 
penfées  font  fouvent  les  meilleures.  ) 

Ptnfét. 
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Penfêe.  [  Sentent'ia.  ]  Ce  mot  fignifîe  quelque- 
fois, un  beau  Icntiment ,  une  bonne  réflexion. 
(  Il  y  a  plufieurs  belles  penfées  dans  les  écrits 
de  S.  Auguftin,  de  Seneque ,  &c.  Les  penfées 
de  M.  Pafcal.  Une  penfée  ingénieufe.  Il  y  a 
dans  ce  difcours  prefqu'autant  de  penfées  que 
de  mots.  ) 

Le  Père  Bouhours  a  fait  un  recueil  Aes  penfées 
des  Anciens  &  des  Modernes  ,  &  c'eft  de  cet 
ouvrage  dont  on  a  dit  : 

(  Dans  le  recueil  des  penfées 
Que  vôtre  main  a  ramaflees , 
Vous  en  ufez  modeftement  ; 
Vous  citez  les  ptnfcrs  des  autres 
Sans  avoir  rien  tiré  des  vôtres. 
Que  vous  avez  de  Jugement  ! 

Poète  anonime,  ) 

Penfée.  Terme  de  Peinture  ,  qui  veut  dire 
Efquijfc.  C'efl  une  première  penfée,  C'ell-à-dire  , 
un  deffein  qui  n'eft  pas  fini. 

Penfée.  [  Fiola  tricolor.  ]  Sorte  de  fleur  com- 
pofée  de  cinq  petites  feiiilles  ,  chacune  defquelles 
eft  embellie  de  couleur  de  pourpre  ,  de  jaune 
&  de  blanc.  La  penfée  eft  auffi  une  petite  fleur 
jaune  ou  violette  fort  jolie.  (  Il  y  a  des  penfées 
fauvages  &  des  penfées  cultivées.  ) 

Y.^.  penfée  ,  qu'on  nomme  aufli  Herba  Trinitatis, 
contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d'huile. 
Elle  eft  déterfive ,  vulnéraire ,  pénétrante ,  fudo- 
rifique.  On  s'en  fert  pour  les  ulcères  des 
poumons  ,  pour  les  obftruftions  de  la  matrice 
&  pour  la  gale. 

Couleur  de  penfée.  C'eft  une  forte  de  violet 
tirant  fur  le  pourpre. 

Penfement.  Vieux  mot  qui  veut  dire  la  même 
chofe  que  penfée.  \^Cogitatum.  ] 

J'ai  vécu  fans  nul  penfement  / 
Me  laifTant  aller  doucement 
A  la  bonne  loi  naturelle; 
Et  je  m'étonne  fort  pourquoi 
La  mort  daigna  fonger  à  moi  , 
Qui  ne  penTai  jamais  à  elle. 

Régnier.  ) 

Pe  N  S  E  R  ^  V.  <z.  &v.n.  [Cogitare.]  Prononcez 
penfé.  Faire  réflexion  fur  une  chofe.  Avoir 
quelque /7e«/.'i.  Croire.  Songer.  (Je  ne  penfois 
pas  à  faire  un  livre.  Penfer  à  Dieu.  Penfer  à 
la  mort  ,  à  l'éternité  ,  &c.  Le  mariage  eft  une 
chofe  à  laquelle  on  doit  penfer  mûrement.  Mol. 
Je  l'aime  plus  qu'on  ne  fçauroit  penfer.  Foit. 
Penfez  mieux  à  vous  ménager.  Foit.')  Je  pmfe , 
donc  je  fuis  ;  c'eft  félon  Defcartes  ,  la  première 
&  la  plus  certaine  de  toutes  les  véritez. 

On  dit  ordinairement ,  que  penfe:^-vous  quand 
vous  ne  penfez^  à  rien. 

(Si  quelquefois  à  l'écart  je  médite  i 
Si  Tircis  dit  que  je  ne  penfe  à  rien  ,' 
Il  a  raifon,  je  penfe  à  fon  mérite.  ) 

Penfer.  [  Arbitrari.  ]  Ce  mot  lignifiant  croire 
fe  met  avec  l'infinitif  fans  particule.  (  Il  penfe 
être  habile  homme  ,  &  il  n'eft  qu'un  fot.  Gomb.  ) 

Penfer.  [  Propius  nikil  faclum  efl.  Ce  verbe  , 
pour  dire  il  s'en  ejlpeufalu,  ne  veut  point  de 
particule  après  lui.  (  Ainfi  on  dit  :  Il  a  penfé 
être  tué  ,  il  a  penfé  mourir  ;  &  jamais  :  penfé 
de  mourir  ,  ni  à  mourir.  J'ai  penfé  être  étoufé 
à  la  porte.  Mol.  Je  m'embarque  fur  la  même 
mer ,  où  j'ai  penfé  tant  de  fois  abîmer.  Foit.  ) 

Sans  y  penfer.  [Inconfultà  ,  inopinacè.]  C cil- 
Tome  III. 
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à-dire ,  fans  y  prendre  garde.  (  Il  l'a  blcflTé  fans 
y  penfer.  )  Voïez  Honni. 

^3°  Penfer  en  vous  ,  ou  penfer  à  vous  ,  font 
deux  chofes  diférentes.  L'Auteur  des  Réflexions 
fur  l'ufage  préfent  de  la  Langue  Françoife,  &  le  P. 
Bouhours  ont  remarqué  également  que  penfef  en 
quelcun  a  un  fens  plus  fort  qwe  penfer  à  quelcun  ; 
&  le  premier  ajoute  que  penfer  à  vous  eft  une 
penfée  qui  ne  fait  que  pafl"er  ;  je  penfe  en  vous  , 
une  penfée  qui  dure  &  dont  on  s'ocupe  avec 
complaifance.  Le  P.  Bouhours  ,  dans  la  fuite 
de  fes  nouvelles  Remarques  convient  qwe  penfer 
en  vous,  emporte  amitié  &  tendrcfl'e;  au  lieu  que 
penfer  à  vous ,  n'emporte  que  civilité,  honnêteté  , 
générofité. 

Penfer.   Voiez  Pencer. 

Penfer  ,  f.  m.  Mot  qui  n'eft  ufîté  qu'en  vers  l 
&  qui  veut  dire  penfée. 

(  Vainement  ofFufqué  de  fes  penfers  épais , 

Loin  du  trouble  &  du  bruit  il  croit  trouver  la  paix. 

Defp.) 

J'étoufferai  dans  mon  ame 
Tous  les  penfers  qui  nourriflbient  ma  flâme. 

Voit,  pc'éf. 

Tu  n'as  ni  penfer  ,  ni  defir  , 
Qui  tende  à  me  faire  plalfir. 

Boifr.  t.  1.  Ep.  12.') 

Pensif,  Pensive,  adj.  \Cogitatione  defixusy 
cogitabundus.'\Vrononccz  penjif.  Qui  fonge.  Qui 
rêve.  (  Etre  tout  penfif.  Elle  eft  toute  penfive.  ) 

Pension,/.'/.  [ Pœdagogium.  ]  Prononcez: 
panfîon.  Une  certaine  fomme  d'argent,  ou  d'autre 
chofe  de  pareille  valeur  qu'on  donne  pour  être 
logé  ,  nourri,  &  quelquefois  enfeigné.  (Païer 
une  bonne  penfion.  Se  mettre  en  penfion.  Etre 
en  penfion.  On  eft  mal  en  penfion  dans  les 
Collèges.  ) 

Penfion.  On  apelle  auflî /7«/2/«)/2  le  lieu  cil  l'on 
prend  des  penfionnaires.  Un  tel  tient  penfion  i 
la  penfion  d'un  tel  eft  très-bonne. 

Penfion.  [Penjîo  benefciaria.]  Terme  à'Eglifè. 
C'eft  une  portion  modique  d'environ  la  troifiéme 
partie  du  revenu  d'un  bénéfice  ,  qui  par  une 
autorité  fupérieure  eft  affignée  pour  caufe  &c 
pouruntems  à  un  Eccléfiaftique.  (Les  anciennes 
penfions  ne  confiftoient  qu'en  des  fonds  dont  on 
laifl"oit  l'ufufruit  ,  aujourd'hui  la  penfion  confifle 
en  argent.  ) 

§3*  Penfion  fur  un  bénéfice.  C'eft  une  doSrine 
aprouvée  par  les  Conciles  ,  par  les  Ordonnances 
de  nos  Rois  &  par  l'ufage  que  les  penfions  fur 
les  Bénéfices  font  admifes  ,  quand  elles  ont  une 
caufe  légitime,  &  que  le  Pape  les  a  autorifées. 
Les  Cardinaux  Sadolet ,  Contaren  ,  &  Pierre 
Théatin  ,  aïant  été  afiemblez  par  Paul  III.  pour 
favoir  leur  fentiment  fur  les  abus  qu'il  fe 
propofoit  de  faire  condamner  par  le  Concile 
qu'il  avoit  defl"ein  d'aflTembler ,  compoférent  un 
mémoire  fuivant  les  intentions  du  Pape  ,  dans 
lequel  ,  parlant  des  penfions  fur  les  bénéfices , 
ils  déclarèrent  netement  que  l'on  ne  pouvoir 
les  tolérer  que  comme  des  aumônes  faites  à  des 
perfonnes  indigentes  ,  pour  leur  aider  à  fubfifter, 
&  que  c'étoit  un  abus  qui  devoit  être  réformé  , 
que  d'acorder  àes penfions  fur  des  bénéfices  à  des 
perfonnes  qui  peuvent  fubfifter  de  leur  propre 
bien. 

C'étoit  fur  ce  même  principe  que  les  Pères 
du  Concile  de  Chalcedoine  tenu  en  451.  avoient 
acordé  une  penfion  à  Domnus  ,  qui  avoit  été 
depofl"édè  du  PatriarchatdeConftantin  ople  ,ùi 
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les  revenus  de  cette  dignité  ,  ;1  caufe  de  l'indi- 
gence où  il  ctoit  réduit ,  &  afin  que  le  caraftére 
Epifcopal  ne  fut  point  flétri  &  avili.  Mais  il  y 
a  long-tems  que  l'on  a  inventé  d'autres  raifons 
pour  établir  une  penfion  fur   un  bénéfice  ;   la 
facilité  d'en  obtenir  la  permiffion  ,  la  cupidité , 
qui  n'a  point  de  bornes  ,  ont  été  les  fources  de 
la  licence  qui  régne  dans  l'Eglife.   Loiiis  XIV. 
publia  fur  cette  matière,  au  mois  d'Oftobre  1 67 1 . 
lin  Edit  par  lequel  il  eft  décidé  qu'il  ne  feroit  pas 
permis  de  créer  Aç.%  pmfions  ,  que  jufques  au  tiers 
du  revenu  folide  d'un  bénéfice  ;  que  l'on  ne  pour- 
roit  fe  réferver  une  pinfion ,  qu'après  avoir  fervi 
le  bénéfice  pendant  quinze  ans  ,  ou  lorfque  le 
Bénéficier  eft  tombé  dans  une  infirmité  ,  qui  le 
rend  incapable  de  fcrvice.  On  trouve  dans  les 
mémoires  du  Concile  de  Trente  recueillis  par 
M.  Dupuy  ,  une  inftruftion  de  Charles  IX.  par 
laquelle  il  demande  au  Concile  de  Trente  l'abo- 
lition des  penjîons  créées  pour  droits  prétendus 
fur  un  bénéfice  :  mais  quoique  le  véritable  efprit 
de  l'Eglife  autorife  cette  abolition  ,  &  que  le 
prétexte  de  la  paix  ferve  fouvent  de  prétexte 
aparent ,  on  a  confervé  ce  moïen  pour  établir 
une  penjîon  au  profit   de  l'un   des  prétendans. 
On  croit  de  même  que  la  réfignation  peut  fervir 
de  raifon  pour  fe  conferver  une  partie  du  revenu, 
dont  on  fe  prive  en  faveur  d'un  autre  ,  ce  qui 
ne  peut  être  vrai  que  fous  les  conditions  d'un 
fervice  de  quinze  ans  ,  ou  d'une  incapacité  de 
fervice  ,   à  caufe   des  infirmitez  furvenuës  au 
Bénéficier  ;  la  permutation  eft  fufceptible  ,  félon 
notre  jurifprudence,  de  la  rétention  à^unQpmJion, 
quand  il  y  a  une  inégalité  dans  le  revenu  des 
bénéfices  permutez.    M,  l'Abé    Richard  ,  fort 
connu  par  fes  ouvrages  finguliers  ,  a  publié  un 
traité  pour  prouver  que  le  Roi  peut  établir  des 
ftnfions  fur  les  bénéfices  de  fa  nomination. 

Penfion.  [  Régis  vel  Principis  bencficium.  ]  Ce 
qu'un  Roi ,  Prince  ou  grand  Seigneur  donne  à 
quekun  pour  être  dans  fes  intérêts.  (  11  a  deux 
mille  écus  de  penfion  du  Roi  d'Efpagne. 

Ils  croient  qu'au  moindre  bruit  de  leurs  produirions 
lis  doivent  voir  chez,  eux  voler  les  paifwns. 

Molière.  ) 

^3°  Benferade  perdit  fa  penfion  par  la  mort 
du  Cardinal  de  Richelieu ,  &  dans  fon  chagrin 
il  fit  ainfi  l'Epitaphe  de  ce  Miniftre. 

Ci  çît,   oui  gît  par  la  morbleu 
Le  Cardinal  de  Richelieu , 
Et  ce  qui  caufe  mon  ennui , 
Ma  penfion  avecque  lui.  ) 

Pensionnaire  ,  f.  m.  [  Qui  penfionem  annuam 
dat  ludimagi(lro.~\  VxononCQzpanfionnaire.  Ce  mot, 
en  parlant  d'homme  ,  eft  mafcuUn.  Celui  qui  paie 
penfion  pour  être  logé ,  nourri  ,  &  quelquefois 
enfeigné.  (  Un  bon  penfionnaire.  Etre  penfion- 
naire  dans  un  Collège.  On  l'apelle  auffi  en  Latin 
Conviclor.  ) 

Penfionnaire  ,  f.  f.  Celle  qui  païe  penfion  pour 
être  logée ,  nourrie  ,  &  quelquefois  Inftruite. 
(  Avoir  de  petites  penfionnaires.  Elle  eft  penfion- 
naires  aux  Urfulines.  ) 

Penfionnaire.  \_  In  hencficiis  principis  delatus.  ] 
Celui  ou  celle  qui  rcqo'it penfion  de  quelque  Grand 
pour  être  dans  fes  intérêts.  Ainfi  on  dit.  (  Il  eft 
penfionnaire  d'Efpagne ,  de  France  ,  &c. 

Penfionnaire.  On  apelle  en  Hollande,  Co/r/èiY/dr 
Penfionnaire  ,  le  Miniftre  d'Etat  qui  eftprincipa-i 
lenient  chargé  des  affaires  de  la  République. 


P  E  N. 


P  E  P. 


Pensum,/./».  Sorte  de  punition  qu'on  donne 
à  un  écolier. 

Pentacrwstiche,  ad/.  [  Pentacrojliches.  ] 
Vers  dilpofez  ,  enforte  qu'on  y  trouve  cinq 
acroftiches  d'un  nom  en  cinq  divifions  qu'on  fait 
après  en  chaque  vers. 

Pentagone,/ OT.  [  Pentagonus.  ]  Terme  de 
Géométrie  &C  de  Fortification.  Mot  Grec  qui  veut 
dire  une  figure  de  cinq  cotez  &  de  cinq  angles, 
(  C'eft  un  pentagone.  ) 

Pentame'tre.  Voiez  Pantamétre. 

Pe  NT  apaste,/ot.  [  Pentapafius.1  Machine 
à  cinq  poulies. 

P  ENTAT  EU  Q.U  E.  Ce  fout  Ics  ciuq  livrcs  de 
Moïfe  qui  font  au  commencement  de  la  Bible  ; 
fçavoir  la  Genéfe  ,  l'Exode  ,  le  Lévitique  ,  les 
Nombres  ,  &  le  Deuteronome. 

Pente.   Voïez  Pance. 

Penture.   Voiez  Panture. 

Pentecôte,/./.  \_Fiflum  Pentecofles!\  Prononcez 
Pantecàte.yiot  Grec  qui  veut  dire  le  cinquantième 
jour  d'après  Pâques  ,  Fête  qu'on  célèbre  dans 
l'Eglife  en  mémoire  de  la  décente  du  Saint-Efprit 
furies  Apôtres.  (La  Pentecôte  eft  pafl"ée.  C'eft 
demain  la  Pentecôte.  ) 

Pentie're,//  Efpéce  de  filet  propre  à 
prendre  des  bécaffes  &  autre  gibier. 

Pénultième,  adj.  \_Penultimus.'\  Ce  mot 
eft  Latin  &  fignifie  preÇque  le  dernier.  Le  dernier 
moins  un.  (  Il  eft  le  pénultième  de  fa  clafl'e.  La 
pénultième  fylabe  d'un  mot,  ) 

^^he  Roi  Henry  IV.  avant  que  de  combatte 
le  Prince  de  Parme, écrivant  à  Gabrielle  d'Eftrèes, 
finit  fa  lettre  par  ces  mots  :  Bien  voiispuis-je  affurtr 
que  fil  je  meurs  ,  ma  pénultième  penfée fiera,  à  vous  , 
&  ma  dernière  fiera  à  Dieu. 

Antépénultième.  \_Antepenultimus.^  C'eft-à-dire,^ 
celui  qui  eft  avant  la  pénultième  ,  le  dernier 
moins  deux, 

P  E  o  T  E.  [  Naviculd  Dalmacica.]  Petit  vaiffeau 
de  Dalmatie. 

P  E  P. 


Pepastiq.ue.  Médicament  qui  fait  venir 
à  maturité  les  humeurs  vitieufes  ,  &  les  difpofe 
à  une  bonne  fupuration.  On  apelle  auffi  ces 
Médicamens,  Peptiques ,  du  Grec  wirrliKoç ,  conco- 
quens ,  qui  a  la  vertu  de  cuire  &  de  mûrir  ;  du 
verbe  wtVTw   ,  je  cuis  ,  je  difpofe  à  maturité. 

Pépie,//.  [  Pellicula  quœ  Unguam  vefiie.  ] 
maladie  qui  vient  à  la  langue  des  oifeaux  de 
fauconnerie,  parce  qu'ils  ont  mangé  de  la  chair 
fale  &  puante.  Voïez  Tardif.,  Fauconnerie. 

P  EPI  E  ,  //  Maladie  qui  vient  fur  le  bout 
de  la  langue  des  poules  &  de  quelques  oifeaux , 
&  qui  eft  comme  une  petite  peau  blanche.  (Oter 
la  pépie.  Poule  qui  a  la  pépie.  Arracher  la  pépie, 
La  pépie  vient  aux  poules.  ) 

j-  *  C'eft  un  petit  bec  qui  na  pas  la  pcpiel 
[  Multiim garrula.l  C'eft-à-dire  ,  c'eft  une  petite 
fille  qui  caufe  bien. 

^r  Le  P.  Labbe  dérive  ce  mot  de  pipire. 
Les  Efpagnols  difent  pipita  ,  qui  a  été  dit  par 
corruption  au  lieu  de  pituita  ,  que  l'on  trouve  en 
cette  fignification  dans  Palladius  liv.  i.  cap.  27. 
pituita  his  nafci  folit ,  il  parle  des  poules  ,  quia 
alla  pellicula  Unguam  vefiit  extrcmam.  Columellt , 
cap.  3.  l.  $•  de  pituita.    Pépie.  Ménage. 

P  e'p  I  E  R  ,  V.  n.  [  Pipire.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
l     moineaux  lorfqu'ils  pouffent   un  cri  naturel  £c 
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qui  les  diftingue  des  autres  oii'eaux.  (Le  moineau 
pépie.  ) 

>^î^  Ce  mot  eu.  ancien  ,  il  fignifie  bégayer 
comme  les  enfans.  Villon. 

Je  fensmon  cœur  s'affoiblir 
Et  plus  je  ne  puis  pépier.  ) 

P  E  p  I  N  ,  /  TO.  [  Granum  ,  Çetntn.  ]  Manière 
de  petit  grain  qui  eft  dans  le  cœur  de  certains 
fruits  comme  dans  le  cœur  des  pommes  &  des 
poires.  (  Semer  des  pépins.  On  dit  qu'un 
Empereur  s'étrangla  avec  un  pépin.  Un  pépin 
de  raifm  fit  mourir  le  Poète  Anacréon.  ) 

Pépins.  Morceaux  d'or  pur  que  l'on  trouve 
dans  quelques  mines  du  Chily  &  du  Pérou. 

Pe'piniere  ,  f.  f.  \^Plant.irium  ,  fcminarium.  ] 
Terme  de  Jardinier.  Plants  d'arbres  fur  une  même 
ligne  ,  ou  fur  plufieurs  pour  être  gréfez  &  levez 
lorfqu'on  en  aura  à  faire.  (  Faire  une  pépinière 
de  poiriers.  (Faire  une  pépinière  de  pommiers. 
Planter  des  pépinières.  Entretenir  des  pépinières. 
Elever  une  pépinière.  ) 

(  •  L'Académie  eft  comme  une  pépinière  d'où 
le  Barreau  &  la  Chaire  ne  tirent  pas  moins 
d'hommes  que  le  ParnafTe.  Vaug.  Rem.  Epître 
dcdicatoire.  On  dit  que  la  France  eft  une  pépi- 
nière de  foldats.) 

Pe'pinie'rigte  ,  f.  m.  \^Surcularitis  hortulanus.] 
Terme  de  Jardinier.  C'eft  celui  qui  ne  s'atache 
qu'à  élever  des /»e/>/;22i;«5.  (Il  paffe  pour  un  bon 
pépiniérifte.  Ce  mot  eft  aufli  adjeûif ,  &  l'on 
dit  ,  c'eft.  un  Jardinier  pépiniérifte.  Quint,  des 
Jardins  ,  préface.  ) 

Pe'ple  ,  f.  m.  Le  Pépie  étoit  une  robe  longue, 
ample  &  flotante,  qui  confiftoit  en  deux  pièces 
d'étofe  féparées ,  l'une  pour  le  devant ,  l'autre 
pour  le  derrière.  Chez  les  Grecs  &  chez  les 
Romains  ,  le  Pépie  n'étoit  guère  propre  qu'aux 
femmes.  Les  hommes  en  portoient  cependant 
quelquefois.  Le  fond  des  pépies  étoit  blanc, 
léger ,  &  fait  de  bvjfus  ,  qui  étoit  un  lin  très-fin  , 
fort  blanc  &  fort  précieux.  Il  s'atachoit  avec 
des  agrafes. 

P  e'p  L  I  s.  Efpéce  de  tlthimale  que  M.  Tour- 
nefort  apelle  Tithymalus  maritimus  folio  aurito 
obtufo  ,  ]  &  qui  naît  au  bord  de  la  Mer.  Il  y  a 
encore  une  autre  efpéce  de  tithimale  apellée 
Peplus. 

P  EP  T 1  Ci.U  E  s.   Voïez  Pépajliqttes. 

P  E  Q. 

•J-  Peq.ue.  YoyczPecque. 

P  E  R. 

*  Perçant,  Perçante,  adj.  \^Âcer ,  acutus.'\ 
Ce  mot ,  en  parlant  de  froid  ,  veut  dire  violent. 
{ J'ai  fouffert  un  hiver  plus  perçant  que  celui 
de  France.    Voit.  lett.  2j.] 

*  Perçant  ,  perçante ,  adj.  [  Promptus  ,  acer.  ] 
Qui  pénétre.  Qui  voit  loin.  (  Ei'prit  perçant. 
Yeux  perçans.   Voit.   Voix  perçante.  ) 

Peiçant ,  perçante  ,  adj.  [  Tercbra  ,  tcrebellum.'\ 
Qui  fait  un  trou  ,  &  qui  s'introduit  dans  un 
autre  corps.  Les  villebrequins  &  les  forets  font 
des  inftrumens  perçans.) 

Perce,/!/.  [Dolium  terebrare.]  Il  ne  fe  dit 
qu'en  cette  façon  de  parler  ,  mettre  en  perce ,  en 
parlant  de  muid  ,  c'eft-à-dire  ,.  le  percer  ,  &  y 
mettre  une  broche ,  pour  en  tirer  du  vin  ou  autre 
liqueur.  Yoicz  Percer, 
Tome   III. 
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Perce',  part.  pajf.  Ce  qui  eft  tr  o  iic.  [Perforatus, 
transfoffus. 

Percé ,  éclairé.  Parlant  d'un  bâtiment  où  il  y 
a  bien  du  jour.  \^Lucidus,luminofus.'\  Ce  château 
eft  bien  percé.  ) 

Percé.  En  terme  de  Blafon.  Se  dit  des  pièces 
ouvertes  à  jour  qu'on  apelle  aufîi  ajourées. 

Perce-JÎosse  , /.  /  \Lyfimachiai\  Plante  dont 
les  feiiilles  reffemblent  à  celles  du  faule.  Elle 
eft  aftringente  &  vulnéraire.  On  s'en  fert  pour 
l'hèmmorragie  ,  pour  netteier  &  confolider 
les  plaies. 

Percechausse'e  ,  f.m.  Sorte  d'infefte,  qui 
perce  quelquefois  une  chauffée  de  part  en  part. 

Perceffuille  ,f.f.  \Bublcurum  vulgatijjlmum^ 
Plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'un 
pié  &  demi ,  &  dont  les  fleurs  font  en  parefol 
&  de  couleur  jaune. 

C?  Percefe'uilk.  C'eft  une  plante  dont  la  tige 
paffe  par  le  milieu  de  la  feiiille^. 

L?ipercefeiiille  contient  beaucoupBe  fel  effentiel 
&  d'huile.  Elle  eft  dèterfive ,  vulnéraire  &  deffi- 
cative.  Sa  femence  eft  bonne  prife  intérieure- 
ment, contre  la  piqueure  des  ferpens. 

Perceinte,/;/  [  Pr£cincius.  ]  Terme  de 
Marine.  Ce  font  des  rebords  de  cordons  ,  ou 
de  bandes  de  bois  qui  régnent  en  dehors  le  long 
des  bordages  d'un  vaiffeau  qui  fervent  à  la  liaifon 
du  tillac. 

P  E  R  G  E-L  E  T  T  R  E  ,y;  m.  [Scalpellus  epiJlolaris.'\ 
Petit  inftrument  d'acier  dont  on  fe  fert  pour 
percer  les  lettres.  (  Un  perce-lettre  bien  fait.) 
On  ne  s'en  fert  prefque  point  aujourd'hui. 

Perce-foret  ,  y;  m.  On  apelle  ainft  dans  le 
ftile  familier ,  un  chaffeur  déterminé.  (  C'eft 
un  perce-forêt.  ) 

P  E  R  c  E  -  N  e'g  E  ,  /!/.  [  Narcifloleucoium.  ]  Fleur 
fort  blanche  qui  vient  durant  l'hiver. 

Perce- MOUSSE,  y;/;  Plante  qui  croît  dans 
les  bois  &  ailleurs  ,  entre  la  mouffe  des  vieux 
arbres ,  dont  les  feuilles  font  auffi  déliées  que 
les  cheveux. 

Perce-oreille.//  [^Auricularia.l  Sorte  d'infefte 
qui  pique  l'oreille  &  la  gâte.  L:i  perce-oreille  eft 
auffi  un  autre  petit  infeûe  qui  naît  dans  les 
jardins  &c  dans  les  fleurs  &  à  plufieurs  plantes , 
&  leur  fait  tort.  La  perce  -  oreille  fe  prend  à  la 
main  ou  avec  de  petits  cornets  de  papier. 

Percepier  ,  ou  Porchepier.  Efpéce  de  pié  de 
Lion  qui  croît  dans  les  champs  &  fur  les 
montagnes.  Elle  a  un  goût  un  peu  acre  ,  avec 
quelque  amertume.  Elle  contient  beaucoup  da, 
fel  effentiel  &  d'htiile.  Elle  eft  apéritive  &  bonne 
contre  le  fcorbut. 

Perce-pif.rre  ,  f  f  [  Crithmium  ,  faxifraga.  ] 
Sorte  d'herbe  qu'on  mange  en  falade  confite  dans 
le  vinaigre.  On  appelle  autrement  cette  herbe  : 
Pûjje-pierre ,  Bacille  ,  C rijle  marine  ,  Fenouil  marin, 
ou  herbe  de  Saint-Pierre. 

Perception  .,  ff-  \Mentis  perceptio .]  Ter  me 
de  Philofophie.  C'eft  l'aftion  de  connoître  ôc 
d'apercevoir  par  l'efprit  &  par  les  fens.  La  per- 
ception ,  ou  la  vùë  &  la  connoiffance  des  choies 
fe  forme  ,  pour  l'ordinaire  ,  du  concours  de  deux 
actions  ;  l'une  ,  de  la  part  de  l'objet  ,  &  qui 
n'eft  autre  chofe  que  l'impreflîon  que  cet  objet 
fait  fur  nous;  l'autre  ,  de  la  part  de  l'efprit ,  6c 
qui  eft  proprement  un  regard  de  l'ame  fur  l'objet 
qu'elle  veut  connoître. 

Perception,]',  f.  [Jus percipiendifruclus.  ]  Terme 
de  Palais.  Il  fignifie  récolte.  (  La  perception  des 
fruits  d'une  terre,  d'un  bénéfice,  &c. 

N  ij 
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PERcîrTiBLF. ,  adj.  Qui  peut  être  vu.  On  ne 
le  dit  guère  qu'avec  négative.  (Cela  n'eft  point 
perceptible.  Cela  n'eft  prefque  pas  perceptible.) 

Percer,  v.  a.  \_Pcrforure  ,penirchrare.'\  Troilcr. 
Faire  un  trou  à  quelque  chofe.  (  Percer  un  ais. 
Percer  à  jour.  ) 

On  dit  anSx percer  une  muraille.  [Murum  perfo- 
rare.  ]  C'eft-à-dire  ,  y  faire  quelque  ouverture. 

Percer  un  bâtiment.  [  JE,dibits  indcre  feneflras.  ] 
C'eft  y  faire  des  ouvertures  pour  lui  donner  du 
jour.  (Une  maifon  bien  percée.) 

Percer  à  jour.  [Transfodcre ,  transfigsre.']  C'eft- 
à-dire,  de  part  en  part,  d'un  côté  à  l'autre. 

Percer  d'un  coup  d'épée.  Percer  d'un  coup  de 
lance.  C'eft  bleffer  de  telle  forte  avec  une  lance , 
ou  une  épée  que  le  coup  pénétre  dans  le  corps. 

(  Le  mulet  en  fe  défendant 
Se  fent  percer  de  coups ,  il  gémit ,  il  fouplre. 

ij  Font.  ) 

On  dit  auîfi  ,  ce  foldat  fut  tout  perd  de  traits. 
Le  navire  fut  tout  perce  de  coups  de  canon. 
Percer  une  apoftume  ,  un  abcès  ,  ôcc.  [Fomicam 
fecare.  ] 

Percer.  [Dolia  terebrare.'\  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  muid ,  de  vin  ,  de  bierre  ,  de  vinaigre, 
6cc.  C'eft  mettre  en  perce.  (Percer  un  muid  de 
vin,  une  pièce  de  vinaigre.  Percer  un  muid  de 
bierre,  de  cidre.  Percer  du  vin.  ) 

Percer.  [  Tranfmittere.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  la 
pluie  &  de  la  violence  des  vents  ,  &  fignifie 
pénétrer.    (La  pluie  a  percé  mon  chapeau. 


Il  foufloit  un  vent  de  bife 
Qui  perçoit  jufqu'à  la  chcmife. 


Voit,  po'éf.  ) 


Percer,  v.  n.  \_Nafci ,  onV/.]  Ce  mot  fe  dit  des 
dents  qui  commencent  à  venir  aux  enfans.  (Les 
dents  commencent  à  percer  à  cet  enfant.  C'eft- 
à-dire  ,  commencent  à  fortir  des  mâchoires.  ) 

Percer.  [  Altiks  rimari.  ]  Prévoir.  Pénétrer. 
(  Que  j'en  vols  de  belles  conféquences  ,  je  perce 
dans  les  fuites. 

C'eft-!à  que  de  plus  près  obfervant  la  Nature 
Je  perce  les  replis  de  la  fcience  obfcure. 

Rcc.  del'Acdd.l.r.) 

Percer.  Terme  de  Chaffe.  C'eft  lors  qu'une  bête 
tire  de  long  ,  &  s'en  va  fans  s'arrêter  étant 
chafl"ée.  Le  mot  de  percer  fe  dit  aufll  lorfque  le 
piqueur  perce  dans  le  fort.  Sal. 

On  dit  au  même  fcns  percer  les  efcadrons  des 
ennemis.  [Per  medios  kojles pcrrumpcre.] 

Percer  ,  v.  a.  Terme  de  Jardinier.  Percer  une 
couche.  C'eft  avec  un  bâton  pointu  y  faire  des 
trous  exprès  pour  y  femer  quelque  graine. 

Percer  ,  fe  dit  aufli  des  voïagcurs  qui  entrent 
bien  avant  dans  le  pais,  [Regioncm  pcnctrare.] 
Chriftofle  Colomb  eft  le  voïageur  qui  a  percé 
plus  avant  dans  les  terres  auftrales. 

*  Percer  de  douleur.  [  Dolore  animumfodicare.'] 
C'eft  au  figuré  ,  caufer  une  vive  douleur  &  qui 
pénétre  jufqu'au  cœur. 

(Perd  jufques  an  fond  du  cœur 
D'une  atteinte  imprévue  aufli  bien  que  mortelle. 

Corn.Cid.a.  i.  ) 

*  C'ejî  un  panier  percé.  C'eft-à.dire  ,  un  homme 
qui  dépenfe  tout  ce  qu'il  a  ,  &  qui  ne  fçauroit 
garder  d'argent. 

*  //  efl  bas  percé.  [  Paritm  admodum  hahet  in 
loculis.  ]  C'eft  -  à  -  dire  ,  il  n'a  guère  d'argent. 
Voïez  Panier.   Voïcz  Crible. 


PER, 

^^  Percer  i,  ce  verbe  doit  être  fuivi  de  quel- 
que chofe ,  car  tout  feul  ,  il  ne  forme  aucune 
idée.  M.  Defpréaux  ,  Sat.  XI.  a  dit  : 

Mais  quelque  fol  efpoir  dont  leur  orgueil  les  berce 
Bientôt  on  les  connolt  &.  la  vérité  perce. 

Cela  veut  dire  que  la  vérité  fe  montre  ,  & 
qu'elle  diffipe  les  ténèbres  dont  l'^mour-propre 
nous  aveugle. 

Le  naturel  toujours  fort  ôt  fçait  fe  montrer. 
Vainement  on  l'arrête ,  on  le  force  à  rentrer  ; 
11  rompt  tout ,  perce  tout  &  trouve  enfin  paffage.  ) 

Percer,  fe  dit  aufti  au  figuré  pour  parvenir i 
fc  faire  connaître.  (  Son  mérite  a  été  long-tems 
retenu  dans  l'obfcurité  ,  mais  enfin  il  a  percé. 
Cet  Auteur  aura  de  la  peine  à  percer.  ) 

Perceur,/!  /w.  [  Perforator.  ]  Terme  de 
Mer.  On  apelle  ainfi  ceux  dont  le  métier  eft  de 
percer  les  navires  pour  les  cheviller.  Acad.  Fr. 

Percevoir,  v.  a.  [ Percipere.  ]  Terme  de 
Palais.  Recevoir ,  ou  recueillir  quelques  fruits 
&  quelques  revenus.  (  Ce  font  des  fruits  qu'il 
a  perçus,  les  autres  font  encore  à  percevoir.) 
On  s'eft  fervi  du  même  mot  pour  fignifier  apren- 
dre ,  comprendre.  Mais  on  a  tort  ,  ce  mot  ne  fe 
dit  point  en  ce  fens. 

Perchant  ,  /  m.  [lnfidens.'\  Terme  A^Oifelier. 
Oifeau  que  l'oifelier  attache  par  le  pié  ,  &  qui 
voltige  autour  du  lieu  où  il  eft  attaché  pour  y 
faire  venir  les  autres  oifeaux ,  &  donner  ocafion 
à  l'oifelier  de  les  atraper. 

P[erch  E  ,  y. /!  [Pertica  menforia.]  "Lz pcrch.£ 
eft  une  mefure  diférente ,  félon  les  lieux.  U  y 
en  a  de  vingt  pies  ,  d'autres  en  ont  moins.  Mais 
la  véritable  longueur  doit  être  de  trois  toifes 
ou  de  dix-huit  pies ,  mefure  du  Châtelet  de  Paris. 
Voïez  l'Ecole  des  Arpenteurs  ,  p.  z6.  &C  le  Traité 
de  r  Arpentage  ,/7.J  6".  imprimé  à  Roiien  en  171 4. 
Mefurer  à  la  perche.  (  La  perche  eft  aufli  un 
morceau  de  bois  gros  comme  le  bras  ,  ou  plus , 
plané  ordinairement ,  &  long  de  fept  ou  huit 
pies  ,  &  quelquefois  davantage  ,  pour  étendre 
du  linge,  &c.  \^Pertica  ,  longurius.] 

^^  Les  Romains  fe  fervoient  de  la  perche 
pour  partager  les  terres  ,  dans  l'établiffement 
des  nouvelles  colonies  ,  ou  lorfqu'après  avoir 
chaffé  les  anciens  habitans  d'une  contrée  dont 
ils  s'étoient  rendus  maîtres  ,  ils  vendoient  à 
l'enchère  les  terres  après  en  avoir  fait  la  divifion. 
Properce  apelle  ce  partage  trijîis  pertica  ,  avec 
raifon  ,  puifque  les  anciens  propriétaires  fe 
voïoient  dèpoiiillés  de  leurs  biens. 

Njm  tua  ciim  mullis  verfarcm  arva  juvenci 
AhftuUt  excultas  pertica  triflis  opes  . 

^3"  Le  mot  pertica  fignifioit  non-feulcmcnt  ce 
bâton  long  de  dix  pies  dont  on  mefuroit  les 
terres ,  mais  encore  le  fonds  mefure  &  confiné  , 
comme  nous  l'aprenons  de  Siculus  Flaccus  ,  de 
Frontin  &  de  plufieurs  autres  que  Gœfius  a 
recueillis  &  qu'il  a  expliqué  par  des  notes  très- 
néceffaircs  pour  leur  intelligence.  Ragueau  a 
remarqué  dans  fon  indice  au  mot  Arpent ,  qu'au 
pais  du  Perche  l'arpent  doit  contenir  ceM perches, 
c\\ZQ\inc  perche  vingt  -  quatre  pies',  &  chacun 
pié  treize  pouces. 

Perche .  En  Architeflure  Gothique  ,  on  apelle 
perche  certains  piliers  fort  menus  &  fort  hauts, 
joints  cnfemble  au  nombre  de  cinq  ou  fix  ,  &: 
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qui  fe  courbent  par  le  haut  pour  former  les 
arcs  &  les  nervures  qui  retiennent  les  pendentifs. 
Ces  petites  colonnes  déliées  font  en  effet  fort 
femblables  à  des  pirches. 

Perche.  [  Perça.  J  Sorte  de  poilTon  de  lac  & 
«le  rivière  ,  qui  a  la  bouche  petite  &  fans  dents , 
le  corps  large  &  aplati  ,  couvert  de  petites 
écailles  ,  avec  deux  nageoires  au  dos  ,  deux 
auprès  des  ouïes  ,  deux  au  ventre  ,  &  une  auprès 
du  trou  des  excrémens.  (La  perche  ell  fort  bonne. 
Il  y  a  aufli  des  perches  de  Mer.  ) 

Perche.  \Cornu  cervinifcapus.]  Terme  de  CUaJfe. 
On  apelle  perches  les  deux  grolTes  tiges  du  bois 
ou  de  la  tête  du  cerf ,  du  dain ,  ou  du  chevreiiil , 
où  font  attachez  les  andoiiillers.  (  Quand  le  cerf 
entre  en  fa  féconde  année  ,  il  poulie  deux  petites 
perches  ,  &  en  fa  troifiéme  année ,  les  perches 
qu'il  pouffe  font  femées  d'andoiiillers.  Sal.  c.23.) 

Perche.  (  Contiis.  ]  Terme  de  Batelier.  C'eft  le 
croc  avec  lequel  il  conduit  fon  bateau. 

On  dit  d'une  femme  grande  &  d'une  taille 
rnauffade,  que  c'eft  une  grande  perche.  [Longurio.^ 
On  dit  aufli  ,/e  battre  à  /a perche  ,  quand  on  ne 
fe  fait  pas  grand  mal. 

Perche',  adj.  [  Sidens,  ]  Oifeau  perché. 

(Maître  Corbeau ,  fur  un  arbre  perché, 
Tenoit  en  ion  bec  uiAVomage. 

Xj  Font.  ) 

Perché  eft  auffi  un  terme  de  Blafon  ,  qui  fe  dit 
d'un  oifeau  peint  fur  une  perche.  (  Il  porte  d'azur 
à  l'épervier  perché  &  grilleté  d'argent.  ) 

Se  percher ,  v.r.  [  Sidère.  ]  Ce  mot  fe  dit  pro- 
prement des  oifeaux  ,  &  veut  dire  s'ajioir. 
(  Un  aigle  fe  vint  percher  fiur  le  joug  du  chariot. 
u4l>L  Arr.  1.2.  ch.z. 

Ils  fe  venoient  percher  fur  la  Ville  , 
OU  pour  lors   étoit  Bouteville. 

Vo'n.po'if.  ) 

V  ■EKCHis  ,f.m.  [ Septum ex  longuriis.'\  Terme 
de  Jardinier.  C'eft  une  clôture  qui  fe  fait  avec 
des  perches  ,  dont  les  unes  font  fichées  un  demi 
pié  avant  dans  la  terre  ,  &  efpacées  d'environ 
huit  à  neuf  pouces  ,  &  les  autres  mifes  en 
travers  à  la  même  dillance.  (  On  ne  peut  entrer 
dans  un  endroit  oii  l'on  a  fait  un  bon  perchis.) 
FERCHFOirv.,y^y.  \Tyanfverfum  cavcaiveruculum.] 
Terme  à'OiJ'elier.  C'eft  le  bâton  de  la  cage  où 
fe  perche  l'oifeau.  (  Le  percheoir  de  cette  cage 
eft  rompu.  Il  faut  mettre  un  percheoir  à  cette 
cage.) 

Perclus,  Perclue,  aJJ.  \AIembris  captus , 
membris  inirs?\  Etre  perclus  de  fcs  membres.  C'eft- 
à-dire  ,  ne  fe  pouvoir  aider  de  fes  membres. 
Elle  e(l  perdue  d'un  bras.  C'eftà-dire  ,  elle  a 
perdu  l'ufage  d'un  de  fes  bras.  On  ditauffi 
pcrclufc  au  féminin. 

•{•  *  Tout  faux  dévot  a  le  cerveau  perclus.  [  Hebes 
tjl  illi  ingenium.  ]  C'eft-à-dire  ,  tout  faux  dévot 
eft  fou.  Ë>ejp.  Satire  ^. 

Perçoir,  f.  m.  [  Tcrebella.  ]  Terme  de 
Tonnelier  &  de  Vinaigrier.  C'eft  une  efpéce  de 
forêt  dont  on  fe  fert  pour  percer  les  pièces  de 
vinaigre  &  les  muids  de  vin.  (  Perçoir  perdu.) 
Quelques-uns  û\ïtnt  perçoire  ,f.f.  Les  Serruriers 
ont  des  perçoirs  pour  forer  les  clefs  ;  &  les 
Armuriers  fe  fervent  aufîi  de  perçoirs  pour  forer 
les  canons  des  armes  à  feu. 

PpRcolirR  r. ,  y!/;  Outil  dont  fe  fervent  les 
Serruriers ,  Taillandiers  ,  Maréchaux ,  &  autres 
ouvriers  qui  travaillent  les  métaux  ,  &C  parti- 
culièrement le  fer. 
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Percussion,  //.  [  Percuffio.  ]  Terme  de 
Phyfique.  Impreffion  d'un  corps  qui  en  frape  un 
autre  ,  ou  qui  tombe  fur  un  autre.  (Mouvement 
de  percufllon.  La  percuffion  de  l'air.  Il  faut 
conlidérer  la  force  de  la  percufllon  &  de  la 
répei-cuflîon.  On  dit  un  infirument  de  la percuffion , 
c'eft-à-dire,  un  corps  qui  fait  du  bruit,  &  rend 
un  fon  fenliblc  lorfqu'il  eft  frapé.  Les  cloches 
font  les  plus  excellens  inftrumens  de  percuffion. 
Merf.  l.  y.) 

Perdant, yiw.  [  Jacluram  faciens.  ]  Qui 
perd  au  jeu.  (Monfieur  eft  un  des  perdans.  Les 
gagnans  &  les  perdans.  ) 

Perdition,//  [  Perditio  ,  amiffio.  ]  Ce 
mot  ne  trouve  ordinairement  fa  place  que  dans 
des  difcours  de  piété  ,  ou  en  parlant  le  langage 
de  l'Ecriture.  (  Dieu  met  au  jour  cet  ouvrage 
de  perdition  &  de  ténèbres.  Patru  ,  plaidoïé  3. 
Retirer  quelqu'un  du  chemin  de  perdition.  ) 
Prononcez  perdicion. 

Pers-je.  [  Perdam-ne.  ]  Impératif  du  verbe 
perdre  ,  à  la  première  perfonne.  M.  Fléchier 
croit  qu'il  faut  dire  ,  perdé-je.  Vaugelas  eft  pour 
pers-je.  (  Loiiis  XIV.  dit  un  jour  :  Depuis  fix 
ans  que  j'ai  tant  d'ennemis  fur  les  bras ,  pà-s-je  ' 
un  feul  pouce  de  terre  ?  )  Voïez  lu  lettre  de 
Bourfault  à  AI.  Fléchier  ,  Evéque  de  Nifmes.  Le 
mieux  eft  d'éviter  ces  façons  de  parler  qui  ne 
font  pas  décidées. . 

Perdre,  v.  a.  [ Perdere ,  amittere ,  jacluram 
facere.  ]  Je  perds  ,  j^ai  perdu  ,  je  perdis.  Faire  une 
perte  de  quelque  chofe.  (  Perdre  fon  argent. 
Perdre  fon  bien.  Il  a  perdu  beaucoup  de  fang. 
Perdre  la  vie.  Perdre  fa  caufe  ,  fon  procès.) 
Perdre  la  bataille.  [  Prcelium  adverfum  facere.  ] 
C'eft  être  vaincu.  On  dit  aulîî  perdre  l'efprit  , 
[  Rationem  obruere  ,  ]  la  mémoire  ,  la  connoif- 
fance  ,  la  vûë,  &c.  (Il  a  perdu  fon  père,  fa 
mère ,  &c.  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  font  morts. 

Infortuné  joueur  il  perdra  tous  fes  biens 

Qu'un  contrat  malheureux  confond  avec  les  tiens. 

Aul.  anon.  ) 

*  Vous  ne  fçauriez  me  perdre  ,  quelque 
négligence  que  vous  aïez  pour  moi.  C'eft-à-dire, 
je  vous  aimerai  &  vous  eftimerai  toujours , 
quoique  vous  me  négligiez  fort.    Voit.  l.  ly. 

*  Perdre.  Dilîîper.  Confumer.  Emploi'er  mal. 
(  Perdre  fon  tems.  Perdre  fa  peine.  Abiancourt. 
Perdre  fes  pas.  Voit.^ 

*  Perdre.  [  Aliquem  pejfumdare.  ]  Ruiner. 
Décrier.  Oter  l'honneur.  (  Perdre  quelqu'un. 
Pafc.  l.J.  Si  Narciffe  ne  fe  fût  hâté  de  perdre 
Meffaline  ,  Meffaline  le  perdoit  liîi-même.  Abl. 
Tac.  An.  l.  zi.  Il  ne  fe  foucioit  pas  de  la  perdre. 

Aimez ,  mais  d'un  amour  couvert 
Qui  ne  foit  jamais  fans  mlflére  : 
Ce  n'eft  pas  l'amour  qui  vous  perd 
C'eft  la  manière  Àe  le  faire. 

Le  Comte  deBujfy.  ) 

*  Perdre,  [Depravare,  corrumperc-l  Débaucher, 
Mettre  dans  le  dcfordre.  (Heureux  celui  qui  ne 
hante  point  les  impies,  car  ils  perdent  les  gens.) 

*  Perdre.  [Aberrare.]  Egarer.  (Perdre  un  homme 
dans  les  bois.  ) 

*  Perdre  de  vue.  [  Confpeclu  amittere.]  C'eft-à- 
dire,  ne  voir  plus.  (A  tous  coups  ils  me  perdoient 
de  vûë ,  &  m'envoïoient  plus  haut  que  les  aigles. 
Voit.  l.  g. 

*  On  le  perd  de  vue.  [  Ventofa  verba  profert.  ] 
Ces    mots  fe    difent  de  certains   Auteurs    qui 


rot  ^,  ^  ^-       , 

s'élèvent  tellement  on  écrivant  ,  qu'on  ne  fçait 
où  ils  vont ,  qu'on  ne  voit  plus  la  fuite  de  leurs 

diicours. 

Perdre  U  goût  des  belles  chofes.  \^Prœctaris  rébus 
non  ampli  us  capi.'\  *  Les  idées  Je  perdent.  \Delentur 
idées.]  C'eft-à-dire  ,  s'éfacent  de  la  mémoire. 
*  Le  mouvement  ne  fe  perd  point  dans  le 
monde  ,  mais  il  fe  communique.  [  Scmper  manet 
tadem  motûs  intnjiua.] 

Il  y  a  plufieurs  proverbes  fur  le  mot  perdre. 
Qui  perd  pèche.  Qui  quitte  la  partie  la  perd. 
Qui  quitte  fa  place  la  perd.  A  laver  la  tête  d'un 
âne  on  perd  i'a  lefiive.  Marchand  qui  perd  ne 
peut  rire.  Qui  perd  fon  bien  perd  ion  lang.  Il  ne 
faut  pas  \z\iKt.x  perdre  les  bonnes  coutumes.  Au 
figuré  ,  en  chofes  fpirituelles  &  morales.  Perdre 
fon  ame.  \^  Animam  perdert.\  C'eft  fe  damner, 
perdre  l'état  de  grâce.  \^EJfutu  gr.ttiœ  decidere.  ] 
C'eft  en  décheoir.  Il  vaudroit  mieux  fe  perdre 
gaiement  par  la  galanterie,  que  de  le/)frif/-£  par 
l'orgueil,  &  par  l'envie  ou  le  chagrin  ,  qui  acom- 
pagnent  la  dévotion.  La  Bruyère.  Coi.ibien  de 
femmes  que  les  aparences  feules  ont  perdues  dans 
le  monde.  H.  S.  de  M.  La  cliafteté  fe  perd  dès 
qu'on  confent  de  la  perdre  ,   &c. 

Se  perdre ,  v.  r.  [Eiabi.'j  Ce  mot  fe  dit  des 
chofes  dont  on  fait  perte.  (  Le  bien  fe  perd , 
l'argent  fe  perd  aifément.  Les  Dames  fe  gagnent 
par  les  voies  que  nous  fommes  gagnez  ,  &  fe 
perdent  de  même.  Le  Chev.  de  Meré ,  pr,  "^onv.) 
Se  perdre.  [  Aiifugere.  ]  Se  difliper.  (Les  belles 
connoiffances  fe  perdent  avec  l'âge.) 

Se  perdre.  [^Itinerc  deerrare.'j  S'égarer.  (  On  fe 
perd  fouvent  dans  les  rues  de  Paris.) 

*  Se  perdre  dans/es  raifonnemens.  \_Evanefcerein 
argumentis.]  C'efi  s'égarer  dans  fes  raifonnemens. 

*  C'efi  un  homme  qui  fe  perd.  [Sibi  exitio  eff.] 
C'eft-à-dire,  qui  fe  débauche,  qui  fe  ruine,  ou 
qui  tient  une  mauvaife  conduite. 

Perdre  cœur  ,  ou  le  cœur.  M.  Godeau  a  dit  dans 
«ne  Ode  à  Loiiis  XIII. 

L'Efpagne  autrefois  redoutable 
A  ton  abord  perdit  le  cœur. 

P  E  R  D  R  E  A  U  ,  /.  OT.  [Perdtcis  pullus.]  C'eft  le 
petit  de  h  perdrix.  (  Ces  perdreaux  font  dodus  , 
ce  n'eft  que  peloton  de  graiffe. 

Sans  l'état  malheureux  où  les  dateurs  l'ont  mis , 
Feroit  grâce  aux  perdreaux  ,  &  peUr  aux  ennemis. 

BourJ.  Efop.) 

PerdrigoNjT^  '''•  {.Prunum  Lbericum.]  C'eft 
une  forte  de  prune  noire  ,  violete  ou  blanche. 
(Voilà  de  l'excellent  perdrigon.Perdrigon  violet.) 

P  t  R  D  R I X  .  y;  /.  [Perdtx.]  Oifeau  qui  ne  fe 
perche  jamais  fur  aucun  arbre,  &c  qui  cft  fort 
bon  à  manger.  (  Il  y  a  des  perdrix  blanches , 
des  rouges  ,  &  des  grifcs  qui  font  celles  qu'on 
voit  ordinairement.  La  perdrix  grife  eft  plus 
petite  que  la  rouge.  Mais  la  rouge  eft  la  plus 
belle  de  toutes;  elle  eft  agréablement  marquetée, 
&  elle  a  le  bec  &  les  pies  rouges.  On  conte 
que  la  femelle  de  la  perdrix  pond  fes  œufs  en 
deux  endroits  ,  que  le  mâle  en  couve  une  partie, 
&  la  femelle  l'autre.  Bel.  l.  S.  Une  perdrix  mâle. 
Une  perdrix  femelle.  Une  bonne  perdrix  eft  un 
excellent  manger.  Les  vieilles  perdrix  font 
admirables  au  pot. 

Dans  le  verger  couroit  une  perdrix  privée  , 
Et  par  de  tendres  foins  dès  l'enfance  élevée. 


*  Perdrix-fumet.  Voïez  Fumet. 


La  Font.  ) 
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Perdu, Perdue,  adj.  [Deperdieus,  amiffus.] 
Chofe  dont  on  a  fait  perte.  (  Argent  perdu. 
Ocafion  perdue.    Tems  perdu.) 

*  Fille  perdue.  [  Filia  luxu  &  venereis perdita.'\ 
C'eft-à-dire,  débauchée,  proftituée.  (Leurs 
maximes  ne  vont  qu'à  favorifer  les  femmes 
perdues.  Pafc.  l.  8-) 

*  C'efl  un  perdu.  \_Famd  expers.]  C'eft-à-dire,' 
un  débauché. 

*  En/ans  perdus.  [  f^elites.  ]  Voïez  En/ans. 

E n  fans  perdus ,  que  l'on  a  voit  autrefois  dans 
les  armées  ,  &  que  l'on  ne  connoît  plus.  Voïez 
M.  Ménage,  origine  de  langue,  &c.  Fonds  perdu. 
Mettre  fon  argent  à  fonds  perdu  ,  c'eft-à-dire , 
le  placer  de  telle  forte  qu'on  fe  dépoiiille 
entièrement  du  fonds  &  qu'on  ne  fe  réferve 
que  le  revenu  fa  vie  durant.  Heures  perdues. 
Les  heures  du  loifir  d'un  homme  qui  eft  ordi- 
nairement fort  ocupé.  Je  vous  prie  de  travailler 
à  cela  à  vos  heures  perdues. 

f  Peke,  f.  m.  [Paier.]  Ce  mot  fe  dit  pro- 
prement des  hommes.  C'eft  celui  qui  a  engendré. 
C'eft  celui  qui  a  des  enfans. 

Je  veux  feulement  par  manière  d'acquit 
Tâcher  à  vous  faire  comprendre 
Qu'il  n'eft  pas  toujours  fur  qu'on  ait  l'heur  de  defcendre 
Du  p&c  Çie  la  mère  dit. 

Bourf.  Phiiiion.  ) 

Pén  putatif.  C'eft  celui  pafle  pour  père  bien 
que  quelquefois  il  ne  le  foit  pas. 

Père  de  famille.  [  Paterf ami  lias.  ]  C'eft  celui 
qui  a  femme  &  enfans.  (  Etre  père  de  famille.  ) 

Beau-père ,  f.  m.  \Socer.  Vitricus.]  C'eft  le  mari 
de  la  femme  qui  eft  notre  mère.  C'eft  auflî  le 
père  de  la  femme  que  l'on  a  époufée.  (  \Ja 
méchant  beau-pére.) 

Grand-père  ,  f  m.  [  Avus.  ]  Le  père  de  celui 
ou  de  celle  qui  font  notre  père ,  ou  notre  mère. 
(  Son  grand  -  père  eft  riche.  *  Homère  eft  le 
père  des  Poètes.   [  Poctarum  parens.  ]   Abl.  ) 

*  Père.  [  Pater ,  Doclor.  ]  Titre  qu'on  donne 
à  certains  Ecrivains  Ecclélïaftiques,  très-diftin- 
guez  par  leur  dodrine  ,  &  prefque  tous  aufti 
par  leur  fainteté  ,  qui  ont  écrit  fur  diverfes 
matières  de  religion.  (  Les  Pères  Grecs.  Les 
Pères  Latins.  ) 

*  Père.  [Reverendus  Pater."]  Titre  qu'on  donne 
aux  Religieux  qui  font  Prêtres. 

Le  Père  Correcteur.  [  Pater  Correclor.  ]  C'eft  le 
Supérieur  d'un  Couvent  de  Minimes. 

Le  Père  Miniflre.  [  Pater  Minifier.  ]  C'eft  le 
Supérieur  d'un  Couvent  de  Mathurins, 

Le  Père  Recleur.  {Pater  Re^or.  ]  C'eft  le  Supé- 
rieur d'un  Couvent  de  Jéfuites. 

Le  Père  Gardien.  [Pater  Cuf  os.]  C'eft  le  Supé- 
rieiu-  des  Capucins  ,  des  Récolets  ,  &  des 
Cordeliers. 

Le  Père  Maître.  [Candidatorum  Prœfecîus.]  C'eft 
le  maître  des  Novices  des  Capucins. 

Le  Père  Temporel.  [  Reclor  peculii  Monacho- 
rum.]  C'eft  une  pcrfonne  féculiére  déléguée  du 
Pape  pour  manier  les  aumônes  qu'on  fait  aux 
Capucins. 

Nos  Pères.  [Majores."]  Ce  font  nos  majeurs. 
Ceux  qui  nous  ont  précédé.  ^  C'étoit  la  coutume 
de  nos  pères.  U  ne  faut  pas  toujours  fuivre 
l'exemple  de  nos  pères.   Du  tems  de  nos  pères.) 


En  vain  vous  votK  couvrez  des  vertus  de  vos  pères. 
Ce  ne  font  à  mes  yeux  que  d<:  vaines  chimères. 

Vefp.) 
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Pércs  de  l'Oratoire.  [  Sacerdotes  Oratorli.  ]  Ce 
font  des  Eccléfiaftiques  qui  ne  font  liez  d'aucun 
vœu,  qui  font  habillez  de  noir  comme  des  Prêtres 
fëculiers  ,  &  qui  vivent  fous  un  Général  &  des 
Supérieurs  particuliers.  Ils  furent  premièrement 
fondez  en  Italie  en  1550.  par  S.Philipede  Néri 
Florentin, &  approuvés  duPape  en  i  ^yô.Enfuite, 
à  l'exemple  de  S.  Philipe  de  Néri ,  le  Cardinal 
de  Bérule  les  fonda  à  Paris  en  16 11.  le  jour 
de  S.  Martin ,  &  le  Pape  Paul  V.  confirma  la 
fondation  du  Cardinal  de  Bérule  en  1613. 

•j*  *  C'eft  un /»(//-«  aux  écus.  [  Bene  nummatus  ejl.  ] 
C'eft  -  à  -  dire  ,  un  homme  riche  ,  &  qui  a  de 
l'argent. 

^^^  Pires  confcrlpts.  Brutus  fut  créé  Conful , 
après  l'expulfion  des  Tarquins ,  il  apella  dans  le 
Sénat  des  Chevaliers  que  l'on  nomma  Patres 
confcripti  ,  parce  qu'ils  furent  ajoutez  dans  le 
catalogue  des  Sénateurs  ;  &  dans  la  fuite  tous 
les  Sénateurs  furent  aufli  apellez  Patres  confcripti. 
ydiez  Fenejïella  ,   c.  i. 

Pérégrination,  yiy^  [  Peregrinatio.  ] 
Voïage  fait  en  pais  éloignez.  On  dit ,  faire  de 
longues  pérégrinations. 

Perelle  ,  f.  f.  Terre  féche  en  petites  écailles 
grifes  ,  qu'on  ramafie  fur  les  rochers  en  Auver- 
gne, Elle  entre  dans  la  compofition  de  l'orfeil , 
qui  eft  le  tournefol  en  pâte  ,  ou  en  pierre.  Cette 
pâte  eft  compofée  avec  du  fruit  de  V Heliotropium 
trioccum ,  de  laperelle ,  de  la  chaux  &  de  l'urine. 
Sa  couleur  eft  bleue.  Les  Teinturiers  s'en  fervent. 
Péremption  d'instance,  f.f.  Intercita 
'&  obfoleta  aciio.l,  Ce  mot  vient  du  Latin, peremptio. 
Prononcez  peramption.  Il  n'eft  en  iifage  que 
dans  la  pratique.  La  péremption  d'injlance  a  été 
établie  par  la  Loi  properandum  ,  cod.  de  judic. 
fuivant  laquelle  tous  les  procès  criminels  doivent 
être  terminez  dans  deux  ans ,  &  les  procès  civils 
dans  trois  ans  ,  à  conter  du  jour  de  la  contef- 
tation  en  caufe.  Cette  loi  a  toujours  été  fuivie 
en  France.  Voiez  les  Oeuvres  d'Auianet  ,  les 
Quejlions  de  Droit  de  Bretonnier,&Cc.  JeanMenelet, 
ancien  Avocat  au  Parlement  de  Dijon  ,  a  fait 
un  Traité  des  péremptions  des  injlances  ,  qui  eft 
eftimé. 

Peremptoire  ,  adj.  [Peremptorius  ,  certijfjlmus.'] 
Terme  de  pratique.  Décifif.  (Une  raifon  peremp- 
toire. Une  exception  peremptoire  porte  la  déci- 
fion  de  la  caufe,  ) 

■{•Peremptcirement.  adv.  \Peremptorih.'\ 
D'une  manière  peremptoire  &  décifive.  Définiti- 
vement, (  La  prefcription  a  été  aquife  péremp- 
toirement. ) 

Pereection,  f.f.  [  Perfeciio  ,  confummatio."] 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  parfait  en  quelque  chofe. 
Achèvement  parfait.  Acompliffement  entier  & 
parfait.  Excellent.  fAteindre'  à  la  perfeftion.  Abl. 
Il  eft  intéreffé  en  la  perfeûion  de  la  langue.  M. 
Benferade  ,  Compliment  à  M.  de  Mefme.  Aprocher 
de  la  perfedion.  Le  Chevalier  de  Meré ,  Converf. 
Aquérir  la  perfeftion.  Aviver  à  la  perfedion. 
Abl.  Tendre  à  la  perfcftion.  Abl.  Porter  une 
chofe  au  plus  haut  degré  de  perfeftion. 

Je  les  aime  encore  mieux  qu'une  bigote  altiére  , 
Qui  dans  fon  fol  orgueil  aveugle  &  fans  lumière , 
A  peine  fur  le  feiiil  de  la  dévotion , 
Penfe  atteindre  au  fommet  de  la  perfeSiion. 

Defp.  ) 

Perficlions.  [EximicE  dotes,  virtutes.]  Au  pluriel, 
il  fe  dit  de  l'affemblage  de  toutes  fortes  de 
bonnes  qualitez.  (Il  a  toutes  les  perfeûions 
qu'on  fçauroit  fouhaiter. 
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Quand  vous  verrez  mon  père ,  apuîez  fortement 
Sur  [apetfcBions  de  mon  premier  amant. 

Bourf.  Efop.) 

En  perfeclion.  Façon  de  parler  adverbiale  J 
qui  ûgniRe  parfaitement.  (Travailler  en  perfeûion, 
Danfer  en  perfeftion.  Joiier  des  inftrumens  ea 
perfedion.)  On  dit  auffi  ,  dans  le  ftile  familier  , 
a   la  perfeclion. 

Perfectionner,  v.  a.  [Perfcere  ,  abfolvere.^ 
Rendre  plus  parfait  &  plus  acompli.  (  La  fin 
de  l'hiftoire  eft  de  perfeftionner  la  vie  civile. 
Flich.   Préface  fur   la  vie  de  Commendon.  ) 

Se  perfectionner  ,  v.  r.  [  Excoli  ,  perfici.  ]  Se 
rendre  plus  parfait.  (  On  ne  fe  perfedionne  que 
bien  peu ,  à  moins  que  d'être  aidé  par  un  ami 
intelligent  &  fincére  ,  ou  du  moins  qu'on  ne 
s'obferve  foi-même  ,  &  bien  févérement.  Le. 
Chev.  de  Meré.  ) 

Perfide,  adj.  [  Perfidus  ,  infidus.  ]  Déloïal.' 
Qui  eft  fans  foi.  (Le  Seigneur  du  Clérat ,  de 
Vienne  en  Daufiné  ,  aflure  que  les  Daufinois 
font  perfides ,  qu'ils  ont  l'ame  noire  &  le  corps 
blanc  ,  du  Clérat  raifonne  mal  de  juger  des  gens 
de  fon  pais  par  lui-même. 


Une  ame  généreufe ,  &  que  la  vertu  guide  i 
Fuit  la  honte  des  noms  d'ingrat,  &  de  perfide. 


Cari 


Fuïez  ces  faux  amis,  dont  la  bouche  timide 
N'a  pour  tous  les  abfens  qu'un  filence  perfide. 

Vill. 

Perfide ,  fe  dit  auffi  des  chofes.  (  Un  tout' 
perfide  ,  un  adion  perfide  ,  de  perfides  fermens.' 

Perfide  ,  eft  auffi  fiibfiantif.  Un  perfide  :  une 
perfide.  (  C'eft  un  perfide  :  c'eft  une  perfide.  ) 

Je  lui  donne  ma  fille,  &  tout  le  bien  que  j'ai. 
Et  dans  le  même  temSj  \e  perfide  ,  l'infàitie  , 
Tente  le  noir  deiTein  de  fuborner  ma  femme. 

Mol.) 

Perfidement,  adv.  \_  Perfidiosl.'\  Avec 
perfidie.  (  Il  l'a  perfidement  trahi.  Il  en  ufe 
perfidement.  ) 

Perfidie  ,f.f.  [Perfidia,  proditio.]  Déloïauté.' 
(  Une  perfidie  infigne.  Il  m'a  fait  une  perfidie.  ) 

C'eft  le  coup  ,  fcélérat  ,  par  où  tu  m'expédies , 
Et  voilà  couronner  toutes  tes  perfidies. 

Mol.) 

Perfoli  AT  A  ,y]y]  [^Perfoliatum.l  Plante  qui 
eft  une  efpéce  de  parcefeiiille  ,  &  qui  eft  bonne 
pour  les  plaies  ,  pour  les  fradures  ,  pour  les 
hernies. 

Pergole's  E,  y^/.  Sorte  de  raifin.' 

Pergoute  ,  ff  Sorte  de  fleur  blanche  qui 
a  quelque  chofe  de  la  marguerite.  (Une  jolie 
pergoute.  ) 

Péri.  Terme  de  Blafon.  Ondit/«r/  en  bande, 
en  barre  ,  en  fautoir ,  de  ce  qui  eft  mis  dans  le 
fens  de  ces  diférentes  pièces.  (  Au  bâton  de 
gueules  péri  en  bande.  Acad.  Fr. 

Péricarde,/ OT.  Terme  à^Anatomie.  Mot 
qai  vient  du  Grec  &  qui  veut  dire  une  mem- 
brane qui  envelope  le  cœur.  (  La  figure  du 
péricarde  reffemble  à  celle  du  cœur.  ) 

tPrRicARPE,/OT.  Mot  Grec ,  qui  eft  un 
terme  de  Botanique  ,  &  qui  fe  dit  d'une  pellicule, 
ou  membrane  qui  envelope  la  graine  de  quelque 
plante. 

■|-  Péricliter,  v.  n,  [Periclitari.]  Ce  mot 
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fignifie  courir  quelque  hazard  ,  mais  il  ne  fe  dit 
communément  qu'en  terme  de  Palais  ,  ou  dans 
le  flile  fimple.    {  On  périclite  fort.  Benf.  Rond. 
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■\  P£RicRANE,yi/7j.  [ Pericranium.]  Terme 
à'Anatomic.  Membrane  qui  environne  le  crâne. 

Peridot,/;77.  Sorte  de  pierre  précieufe 
qui  n'eft  pas  fort  confidérable  ,  qui  tire  fur  une 
couleur  qui  tient  du  vert  &  qui  fe  trouve  grande 
&  nette.  (  Le  péridot  eft  dificile  à  tailler  ,  & 
fon  ufage  eft  rare.  ) 

Péridot,  f.  m.  Pierre  de  couleur  verte  :  le 
pîridot  eft  d'unverd  jaunâtre  ,  ou  verd-canard  : 
il  eft  très-vrai  femblable  que  c'eft  \z  Chryfoprafe 
de  Pline  ,  qui  fuivant  la  defcription  qu'il  en  fait , 
étoit  pareillement  d'un  verd  doré  tirant  fur  le 
verd  d'un  poreau.  Quand  \e  péridot  eft  dans  fa 
perfeûion  ,  ce  n'eft  pas  une  pierre  du  dernier 
ordre.  Les  Indes  en  produifent  qui  font  fort 
fupérieurs  à  ceux  de  l'Europe.  *  Mariette ,  Tr. 
des  pierres  gravées  ,  t.  z.  p.  l68. 

PERiE'ciENS,y^/7z.  [  Periœcci.  ]  Terme  de 
Géographie.  Ce  mot  eft  Grec.  Les  Periéciens  font 
les  habitans  de  la  Terre  qui  font  fous  un  même 
parallèle  &  fous  un  même  cercle  Méridien ,  mais 
en  deux  diférens  demi -cercles  de  ce  même 
Méridien  :  de  forte  qu'ils  ont  les  mêmes  faifons 
&  en  même  tems  ;  mais  les  heures  opofées , 
comme  par  exemple  ,  quand  les  uns  ont  midi , 
les  autres  ont  minuit ,  &c.  Oxan.  Dicï.  Mat. 

P  e'r  I  EL e's  e.  Terme  de  Chant.  Les  périeléfes 
n'ont  point  d'autre  origine  que  l'organifation 
du  chant  que  l'on  vouloit  faire  fentir.  De  là 
vient  communément  que  la  périéléfe  eft  reftée 
d'ufage  dans  les  anciennes  Eglifes.  On  apelle 
cadences  périéléfées  ,  ces  circonvolutions  fi  com- 
munes dans  les  verfets  des  Répons  de  Paris  , 
&  prefque  inféparables  des  intonations.  *  Lebeuf, 
Traité  Hijlorique  du  Chant,  p.  y  g.  En  général 
périéléfe ,  fignifie  circonvolution ,  parce  qu'on 
tourne,  en  quelque  manière,  autour  de  la  dernière 
note  avant  que  de  la  faire  fonner. 

P  e'r  I  E  R  ,  /.  OT.  Oifeau  de  la  couleur  &  de 
la  grandeur  d'une  aloiiette  commune.  (Unpérier 
mâle.    Un  périer  femelle.  ) 

Périer ,  J'.  m.  Morceau  de  fer  emmanché  au 
bout  d'une  perche  qui  fert  à  faire  l'ouverture 
des  fourneaux  ,  afin  de  faire  couler  le  métal 
quand  les  Fondeurs  veulent  jeter  quelque  ou- 
vrage en  bronze.  Acad.  Fr. 

P  e'r  1 G  e'e  ,  f.m.  [  Perigeum.  ]  Terme  i! Ajlro- 
nomie.  Mot  Grec.  C'eft  le  point  de  l'excentrique 
du  Soleil  ou  des  autres  planètes  qui  eft  le  plus 
près  de  la  terre. 

P  e'r  iGOKo  ,f.  m.  [  Lapis  petracorius.']  Sorte 
de  pierre  ,  que  l'on  nomme  ordinairement 
périgueux . 

Perigueux,//».  Efpéce  de  pierre  dure, 
pefante  &  noire  comme  du  charbon  de  terre , 
dificile  à  pulvérifer.  On  la  trouve  en  Daufiné 
&  Angleterre  ;  les  Emailleurs  &  les  Potiers  de 
terre  s'en  fervent. 

Périhélie, y^/72.  [  Perihelium.  ]  Ce  mot  eft 
Grec. On  dit  qu'une  Planète  eft  dans  ion  périhélie, 
quand  elle  eft  le  plus  proche  du  Soleil  ;  cela 
fupofe  que  l'orbite  de  la  Planète  eft  excentrique, 
c'eft-à-dire  ,  que  le  Soleil  n'en  occupe  pas  le 
centre  ;  dèflors  il  y  a  dans  la  circonférence  une 
partie  plus  près  du  Soleil  que  l'on  z^cWc périhélie, 
&  une  partie  plus  éloignée  que  l'on  nomme 
aphélie.  Ces  deux  différences  ont  lieu  également 
.  dans  le  fiftême  qui  fupofe  les  orbites  des  Planètes 
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elliptiques  &  qui  place  le  Soleil  à  un  des  foiers 
de  l'ellipfe. 

P  E  R  I  L  ,/  m.  {Periculum  ,  difcrimen.]  Danger. 
Etre  dans  un  péril  èminent.  Faug.  Rem.  [  Il  eft 
en  péril.  Le  péril  eft  grand.  S'expoferau  périL 
Se  tirer  du  péril.  Cette  maifon  eft  en  péril. 
caduca.  ) 

Au  péril  de  ma  vie.  [  Vitae  damno.  ]  (Je  me 
charge  de  faire  rèuflir  cette  afaire  au  péril  de 
ma  vie.  ) 

Aux  rifques ,  périls  &  fortunes  de  quelqu'uni 
Terme  de  Pratique. 

P  e'r  iLLEUSEMtNT,  adv.  [Periculosi.]  Dan- 
gereufement. 

Pe'rilleux  ,  Pe'rilleuse  ,  adj.  [  Perîculofus.  ] 
Dangereux.  (<^ela  eft  périlleux  ,  chofe  périlleufe^,) 
Le  verbe  périller ,  pour  dire  ,  rifquer  ,  être  en 
danger ,  étoit  autrefois  en  ufage. 

Saut  périlleux.  C'eft  un  certain  faut  dificile  & 
dangereux  ,  que  font  les  danfeurs  de  corde. 
PERi'METRE,y^/w.  \Circuitus ,  perimetrum.'\ 
Terme  de  Géométrie.  \.Z périmètre  d'une  figure, 
c'eft  le  circuit. 

Périmer.  Terme  Ae  Pratique.  On  ne  le  dit 
qu'en  pariant  d'une  inftance,  lorfque  faute  d'avoir 
été  pourfuivie  pendant  un  certain  tems  ,  elle 
vient  à  périr.  (  Laifler  périmer  une  inftance. 
Cette  inftance  eft  périmée.) 

P  E  ri  N  e'e  ,f.  m.  \^Femen.'\  Terme  ^ Anatomie^ 
C'eft  l'efpace  qui  eft  entre  la  verge  &  le  derrière. 
On  l'apelle  auffi  Pentrefejfon. 

Période,/^  m.  \Summus  apex."]  L'Académie 
le  fait  mafcuUn.  Le  plus  haut  point ,  ou  la  fin 
de  quelque  ehofe.  Le  mot  de  période  en  ce  fens 
eft  un  peu  vieux.  (  Etre  au  dernier  période  de 
fa  vie.  Vaug.  Rem.  Etre  parvenu  au  plus  haut 
période  de  fa  grandeur  ,  de  fa  fortune ,  de  fa 
gloire.  ) 

Période  ,f.f.  [  Periodus  ,  revolutio.  ]  Terme  de 
Phyfique  ,  d'Afironomie  &  d'autre  Science.  Efpacc 
de  tems  durant  lequel  un  Aftre  fait  Ion  tourj 
Le  tems  de  la  période  de  Mercure  eft  d'environ 
un  an.  Roh.  Phyf.  Jupiter  fait  {ipériode  en  douze 
ans.  Voiez  Régis. 

Période  Julienne,f.f.  {^Juliana periodus.]  Terme 
de  Chronologie.  La  période  Julienne  eft  compofée 
de  trois  cycles  multipliez  les  uns  par  les  autres  ; 
fçavoir  de  l'Indiftion  ,  du  nombre  d'Or  ,  &  du 
cycle  du  Soleil ,  ou  lettres  Dominicales  ,  de  i  ç 
pour  rindiflion  ,  de  19  pour  le  nombre  d'Or, 
&  de  28  pour  les  lettres  Dominicales  ,  ce  qui 
fait  7980  ans.  La  période  Julienne  a  été  inventée 
par  Jofeph  Scaliger  ,  &  apeliée  Julienne  parce 
qu'elle  eft  acommodèe  à  l'année  de  Jules  Céfar. 
On  parle  dans  la  Chronologie  d'autres  périodes  s 
mais  la  période  Julienne  eft  la  plus  confidérable 
&  du  plus  grand  ufage. 

Période  ,  f.  f  [  Periodus  ,  verborum  ambitusJ) 
Terme  de  Grammaire  &  de  Rétorique.  Il  y  a  deux 
fortes  de  période  ,  la  fmple  &  la  compofée.  La 
période  compofée  eft  une  forte  d'èlocution  achevée 
&  parfaite  ,  qui  a  des  parties  diftinguèes ,  & 
qui  eft  facile  à  prononcer  tout  d'une  haleine. 
La  période  fimple  n'a  qu'une  partie.  La  période 
ne  doit  être  ni  trop  courte  ,  ni  trop  longue. 
(Période  ronde.  Période  quarrée.  Période  de 
deux  ,  de  trois  ,  de  quatre  &  de  cinq  membres. 
Les  plus  belles  périodes  Françoifes  n'ont  ordi- 
nairement que  trois  membres ,  &  elles  doivent 
avoir  un  certain  nombre  de  filabes.  Voiez  la 
première  période  du  16.  plaidoïé  de  Patru.  Chaque 
mot   dans  les  traduaions  de  d'Ablancourt   eft^ 
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mefurc  par  la  juftefîe  des  périodes;  &  un  mot 
de  plus  ,  ou  de  moins ,  en  ruineroit  je  ne  fçai 
quelle  harmonie  ,  qui  plait  autant  à  l'oreille  que 
celle  des  vers.  S.  Evremo/it ,  Difcours  Jur  Us 
Traducteurs .  ) 

C'eft  un  vice  qui  affoiblit  beaucoup  le  difcours, 
quand  les  périodes  font  arrangées  avec  trop  de 
foin  ,  ou  quand  les  membres  en  font  trop  courts, 
&  ont  trop  de  filabes  brèves.  Defp.  Subi.  c.  33. 
^^  Période.  Les  quatre  grands  jeux  que  l'on 
célébroit  dans  la  Grèce  en  des  tems  fixez ,  fçavoir 
les  Olympiques  ,  qui  fe  tenoient  à  Pife  dans 
l'Elide,  en  l'honneur  de  Jupiter  ;  les  Pythiques, 
à  Certhe  de  Phocide  ,  auprès  de  Delphes  ,  en 
l'honneur  d'Apollon;  les  Iftmiques ,  dans  l'iftme 
du  Péloponefe  ,  auprès  de  Corinthe  &  de  Sicyo- 
ne ,  en  l'honneur  de  Neptune  ;  &  les  Neméens , 
dans  la  vallée  de  Nemée ,  auprès  d'Argos  ,  en 
l'honneur  de  Jupiter  ;  étoient  apellez  Izpériode  ; 
parce  qu'ils  étoient  célébrez  régulièrement  dans 
un  même  lieu  &  dans  un  tems  réglé  ,  ceux  qui 
avoient  vaincu  dans  ces  quatre  jeux  étoient  fi 
honorez ,  que  l'on  n'a  pas  fait  dificulté  de  dire 
que  parmi  les  Grecs  ,  c'étoit  la  même  chofe  que 
d'avoir  triomphé  parmi  les  Romains. 

Pe'riodique  ,  adj.  [Qwi  ptriodis  dijlinguitur , 
perlodicus.  ]  Terme  de  Rétorique ,  qui  veut  dire , 
Nombreux.  Harmonieux.  Qui  a  un  tour  de  période. 
(  Difcours  périodique.  ) 

Périodique. [Status périodicus.} Terme  de  Phyjique 
Si.  à'JJîronomie.  Efpace  de  tems  durant  lequel  it 
fe  fait  un  certain  retour  &  une  certaine  révo- 
lution. (Ainfiondit  un  mois  périodique.  C'eft-à- 
dire  ,  le  tems  de  vingt  -  fept  jours  &  demi  ou 
environ  ,  que  la  Lune  parcourt  dans  un  cercle 
qui  coupe  l'écliptique  ,  &  qui  s'en  écarte  de  part 
éc  d'autre  de  cinq  degrez.  Périodiquement ,  adv. 
D'une  manière  périodique. 

Periosti,/]  m.  Terme  ^ Anatomie.  Ce 
mot  eft  Grec.  C'eft  une  membrane  qui  envelope 
quelque  os. 

Peripateticiens,/!  m. pi.  [ Peripatetici-I 
Philofophes  qui  étoienf  difciples  d'Ariflote  ,  & 
qu'on  nommoit  ainfi ,  parce  qu'ils  fe  promenoient 
en  enfeignant. 

^3°  Platon  laiffa  en  mourant  deux  difciples , 
iXenocrate  de  Chalcèdoine  &  Ariftote  de  Stagyre, 
lefquels  formèrent  deux  fedes,  dont  les  Partifans 
furent  diftinguez  par  le  lieu  où  ils  s'affembloient 
pour  philofopher.  On  apella  ceux  de  Xenocrate 
Académiciens,  parce  que  c'étoit  dans  l'Académie, 
c'eft-à-dire  ,  dans  le  jardin  d'Academus  ,  qu'ils 
agitoient  les  queftions.  On  donna  aux  autres  le 
nom  de  Péripatéticiens  ,  parce  que  ,  dit  Cicéron  , 
lib.i.QuœJl.Acad.  ils  difputoient  en  fe  promenant 
dans  le  Lycée.  Leur  Philofophie  étoit  la  même  ; 
elle  n'avoit  pour  objet  que  les  mœurs  ,  la 
connoiflance  du  vrai  &  du  faux ,  &  du  fouve- 
rain  bien. 

P  e'r  I  p  A  T  e't  I  s  M  E  ,  /.  m.  [  Péripatétifmus.  ] 
Opinion  des  Péripatéticiens  ,  &  que  Defcartcs 
a  anéanti  par  une  autre  philofophie  plus  claire 
&  plus  nette  que  la  leur.  (  Le  Péripatétifme  eft 
un  des  oprobres  de  la  raifon  humaine.  Cette 
Philofophie  barbare  qui  pouvolt  tout  au  plus 
prétendre  à  la  faveur  des  Goths  &  des  Vandales, 
a  pourtant  encore  parmi  nous  quelques  ftupides 
Seûateurs. 

Je  m'atache  pour  l'ordre  mx  Piripatàifme. 

Mol.) 

Peripherie,//:    [  Peripheria  ,   ambitns.  ] 
Tome  m. 
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Terme  de  Géométrie.  Ce  mot  eft  Grec  ,  &  fignifie 
circonférence. 

P  £  R  I  p  e't  1  e  ,  f.f.  [  Pcripétia  ,  fubitanea 
agnitio.  )  Terme  de  Pocjîe  dramatique.  Prononcez 
peripécie.  C'eft  un  changement  inopiné  de  l'aftion, 
&  un  événement  tout  contraire  à  celui  qu'on 
atendoit.  (La  péripétie  doit  être  Ingénieufemcnt 
fondée.  ) 

!^^  La  péripétie    eft  ,   félon   Ariftote  ,  un 
événement  imprévu  ,  6c  contre  les  aparences  , 
&  qui  change  entièrement  l'état  des  chofes.  Ce 
renverfement  eft  la  plus    grande  beauté   de  la 
tragédie.    La  Mefnardiére    a   raporté    dans    fa 
Poétique  plufieurs  exemples  de  l'éfet  des  péri- 
péties dans  les  tragédies  de  Sophocle  ,  d'Euripide 
&  de  quelques  autres    Poètes  dramatiques.    II 
remarque  enfuite  qu'il  faut  fe  refl"ouvenir,  qu'une 
fable  ne  peut  foufrir  qu'une  feule  péripétie ,  parce 
qu'étant  une  révolution  qui  change  toute  la  face 
des  afaires  ,  il  n'y  a  point  d'aparence  qu'il  arrive 
entre  deux  Soleils  à  une  perfonne  deux  accidens 
fi  remarquables  ;  ce  changement  eft  auftî  apellé 
catajlrophe  ,  mot  qui  eft  plus  connu  qus  péripétie. 
Outre  la  régie  propoféc  par  la  Mefnardiére  ,  il 
y  en  a  une  féconde  bien  importante  ,   c'eft  la 
préparation ,  dont  le  défaut  eft  beaucoup  plus 
grand,  félon  l'Abé  d'Aubignac,  &  plus  fenfiblc 
dans  la  cataftrophe  que  dans  aucune  autre  partie 
du  Poème  :  premièrement ,  dit-il ,  c'eft  le  terme 
de  toutes  les  afaires  du  théâtre  ,  donc  il  faut 
qu'elles  fe   difpofent  de  bonne  heure  par  tout 
pour  y  arriver.  En  fécond  lieu ,  c'eft  le  centre 
de  tout  le  Poème  ,  donc  les  moindres  parcelles 
y  doivent  tendre  ,    comme  des  lignes  qui  ne 
peuvent  être  tirées  d'ailleurs  ;  davantage  ,  c'eft 
la  dernière  atenta;,  des  Speftateurs ,  donc  il  faut 
que  toutes  les  chofes  font  fi  bien  ordonnées  , 
que  quand  ils  y  font  arrivez  ,    ils  n'aient  plus 
lieu  de  demander ,  par  quel  chemin  on  les  y  a 
conduis.  Enfin  ,  comme  c'eft  le  plus  confidérable 
événement    &    où    tous     les    autres     doivent 
aboutir  ,  auffi  eft-ce  celui  pour  lequel  il  faut  les 
plus  grandes  préparations  &  les  plus  judlcleufes. 
Périphrase  ,  f-  f.    [Periplirafls  ,  circumlocutio.] 
Ce  mot  vient  du  Grec.  11  fignifie  circonlocution. 
C'eft  une   figure  de   Rètorique   qui  confifte  à 
exprimer  avec  plufieurs  paroles   ce  qu'on  peut 
dire  en  un  mot.    (  Il  n'y  a  rien  dont   l'ufage 
s'étende  plus  loin   que  la  périphrafe  ,    pourvu 
qu'on  ne  la  répande  pas  par-tout  fans  choix  &: 
fans  mefure.  Dcfpr.  Long.  24.  La  pauvreté  des 
langues  rend    la   périphrafe    nèceffaire.     Nous 
pourrions  nous  délivrer  de  cet   embarras  ,    fi 
nous  avions  la  fageflTe   d'enrichir  notre  langue 
d'une  quantité  de  mots  propres  qui  lui  manquent, 
&  qu'il  feroit  aifé  de  tirer  d'ailleurs.  ) 

^^  Longin  croit  que  la  périphrafe  eft  d'un 
grand  ufage  dans  le  fublime  :  mais  elle  doit  être 
maniée  avec  beaucoup  d'atentlon  &  de  réferve, 
de  peur  de  tomber  dans  une  répétition  tort 
ennuïeufe.  C'eft  un  trope  ,  dit  Quintilicn  ,  qui 
fert  à  expliquer  par  un  détour  ,  &  en  plufieurs 
paroles  ,  ce  qui  fe  pourrolt  dire  plus  brévemeat  ; 
elle  fert  auffi  quelquefois  à  expliquer  des  chofes 
que  la  pudeur  &  la  blenfcance  ne  permettent 
pas  de  dire  nuement  &  fans  détour. 

Pf'riphraser,  V.  a.  [yJmplifcare.]  Se  fervir 
de  circonlocutions.  (  En  matière  de  langage  on 
ne  doit  point  périphrafer  fans  que  la  périphrafe 
foit  nèccflaire  ,  ou  qu'elle  fiifie  beauté.  ) 

Periploca,  f.  f.  Plante  qui  croît  dans  les  bols 
Elle  rend  du  lait  quand  on  la  rompt.   Elle  eft 
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un  poifon  pour  les  chiens  ,  les  loups  ,  les  renards 
&  les  autres  animaux  à  quatre  pies.  Elle  el\ 
réfolutive  étant  apliquce  extcrieuremenr. 

P  E  RI  PNEUMONIE,  y.  /!     [  Pcripncumonia. 
Terme  de  Médecine.  C'eft  une   inflammaiion  du 
poumon  avec  une  fièvre  aiguë   &  dificulté  de 
refpirer  ,  acompagnée  fouvent  d'un  cractiement 
de  i^ang. 

P  E  R  I  p  T  E  R  E  ,  /.  OT.  [  Peripteriuin.  ]  Terme 
Ôl^ ArchiteBure.  Lieu  environné  de  colonnes  ,  &c 
qui  a  une  aîle  tout  autour  :  le  mot  cft  Grec  , 
il  vient  de  srlffat,  qui  lignifie  proprement  l'ordre 
des  colonnes  qui  eft  au  portique  ,  &  au  côté 
des  temples  ou  de  queiqu'autre  édifice.  Ces 
périptires  étoient  des  temples  ,  qui  avoient  des 
colonnes  des  quatre  cotez,  &  qui  étoient  difé- 
rentes  du  Pcr'ijIyU  &  de  l'AmphiproJJyU  ,  en  ce 
que  l'un  n'en  avoit  que  devant ,  &  l'autre  devant 
&  derrière  ,  &  point  aux  cotez  ,  &c.  Voïez 
FUihicn  6"   Perraut  fur  Vitruve. 

P  e'r  I  r  ,  V,  77.  [  Perire.  ]  Je  péri  ,  je  périjfois. 
Je  péris  ,  j'ai  péri  ,  je  périrai.  Que  je  périjje.  Aller 
en  décadence.  Tomber  en  décadence.  Dépérif. 
Se  dilîîper.  Se  ruiner.  Se  perdre.  (  Mailon  qui 
périt.  Tout  fon  bien  va  périr  fi  on  n'y  donne 
ordre.  A  la  fin  tout  périt.  *  C'eit  un  homme 
qui  périt  l'ans  reflburce.  ) 

Périr,  [fnterire.]  Mourir  par  quelque  accident. 
Prendre  fin.  Soufrir  quelque  perte.  (  C'eft  un 
coquin  qui  périra  malheureufemcnt.  Périr  dans 
l'eau.  Périr  fur  mer.  Périr  par  le  feu.  Périr  de 
mifere.  Fdire  périr  l'armée.  C'eft  la  ruiner.  ) 

PériJJable  ,  adj.  [  Fluxus  ,  caducus.  ]  Qui  peut 
péi#.   Frêle.    Fragile, 

(Le  bien  ds  la  fortune  eft  un  bien  piriff.ibU , 
Quand  on  bâtit  fur  elle  on  bâtit  fur  le  fable. 

Rac.po'éf.  ) 

Perisciens,/.  w.  [ Pcrifcii.  ]  Terme  de 
Géographie.  Ce  mot  eft  Grec.  C'eft  le  nom  qu'on 
donne  aux  habitans  des  Zones  froides  ,  parce 
qu'en  Eté  ,  le  Soleil  ne  fe  couchant  point ,  ils 
voient  leur  ombre  tourner  continuellement 
autour  d'eux. 

P£Rissox.oGiE,y.  y^  [  Perijfologia  ,  fermo 
fuptrvacaneus.  ]  Terme  de  Grammaire.  Qui  veut 
dire ,  abondance  de  choies  fuperfluës. 

Peristalti  q_u  e  ,  adj .  \_Motus  vermicularis.] 
Terme  à^Anatomie.  Ce  mot  eft  Grec;  c'eft  le 
nom  que  les  Médecins  donnent  au  mouvement 
des  intellins ,  &c.  femblable  à  celui  des  vers 
qui  rampent  ,  d'où  vient  qu'on  l'apelle  auflî 
mouvement  vermiculairt. 

Peristile.  \Locui columnis cincîus.]  Terme 
6!" Architecture ,  il  eft  tout  Grec  ,  wépi  environ  , 
circum  ,  &  çyAoç  une  colonne  ;  c'eft  un  lieu  envi- 
ronné de  colonnes.  Le  périJUle  eft  diférent  du 
périptére  ,  en  ce  que  les  colonnes  du  période  font 
en  dedans ,  &  celle  du  périptére  font  en  dehors , 
comme  aux  temples  des  anciens  ;  ainfi  tout  ce 
qui  eft  entouré  de  colonnes  n'eft  pas  périjlile. 
Voïez  Perràtit  Jur  Fitruve  ,   liv.j.  ch.  i.p.yo, 

PerisystolEj/Iw.  Terme  de  Médecine. 
Qui  eft  entre  les  deux  mouvemens  du  poux  , 
le  mouvement  du  fiflole  ou  de  contraâion.  Le 
mouvement  de  diallole  ou  de  dilatation. 

Péritoine,  j'.  m.  \  Omentum.  ]  Terme 
ii  Anatomie.  Membrane  qui  ocupe  tout  le  ventre 
inférieur. 

Perle,  f.^f.  [  Margarita  ,  unio.  ]  Sorte  de 
pierre  précieufe  ,  ronde  ,  longue  ,  plate  ,  en 
forme  de  poire  ,  ou  de  bouton ,  qui  fe  forme 
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en  mer  dans  la  chair  des  coquilles  qu'on  poche 
aux  Indes  dans  de  certaines  faifons.  Voiez  là- 
defllis  Garcilajfo  de  la  Vega  ,  Relation  de  la  Floride  y 
&  Ac'Jla  ,l.^.de  l'Hijhire  des  Indes.  Quelques- 
uns  cillent  que  les  perles  font  conçues  de  la 
rofée  qui  tombe  dans  de  certaines  coquilles , 
&C  que  félon  que  cette  rofée  eft  pure  ,  les  perles 
font  blanches,  ou  de  belle  eau.  Rondelet, //i^'?(5;V« 
des  poiffims  ,  c.  44.  penfe  que  cette  opinion  eft 
fabuleufe.  Les  perles  que  Cléopatre  avoit  en 
pendans  étoient  d'un  prix  ineftimable  ,  foit  pour 
l'eau  ,  pour  la  groffeur  &  pour  la  figure.  Céfar 
en  fit  Icier  une  pour  faire  deux  pendans  à  la 
ftatuë  de  Venus.  Citri ,  Triumvirat.  Les  perles  (e 
forment  en  la  manière  des  oignons. 

On  apelle  suffi  perles  les  goûtes  de  rofée  qui 
font  lur  les  herbes  éclairées  des  raïons  du  Soleil. 

Perle  baroque.  C'eft  une  perle  dont  la  figure  eft 
irréguliére. 

Perle  parangon.  C'eft  une  perle  d'une  groffeur 
extraordinaire. 

Mere-perle.   C'eft  la  coquille  des  perles. 

Nacre  de  perle.  [  Concha  margaritifera.  ]  C'eft  le 
nœud  de  la  coquille. 

Gris  de  perle.  C'eft  une  couleur  femblable  à 
celle  de  la  perle. 

Blanc  de  perle.  C'eft  une  efpéce  de  fard  dont 
les  femmes  ufent  ,  croïant  qu'il  les  rend  plus 
belles. 

Perles  fines.  Les  véritables  ptHes. 

Perles  faufies.  Celles  qui  font  contrefaites, 
qui  ont  une  meilleure  forme  &  plus  d'éclat  que 
les  véritables. 

Semence  de  perles.  Les  plus  petites /'er/«. 

Perle  d'arbalète.  On  apelle  ainfi  un  grain  qu'on 
pafl'e  au  travers  d'un  fil  qui  eft  attaché  à  la 
fourchette  de  l'arbalète.  Cette  perle  fert  de  guidon 
à  celui  qui  tire. 

On  fe  fert  aufiî  de  perles  enfilées  pour  l'ufage 
de  divers  inftrumens  de  Gnomonique. 

f  *  C'efi  la  perle  des  beaux  efprits.  [  Flos,  decusJ] 
Ces  mots  font  un  peu  vieux  &c  ne  fe  difent  guère 
qu'en  riant. 

(  Les  Bergers  du  prochain  village 
Confultoient  fon  ciiftal  pour  y  voir  leurs  défaut* 
Enfin  c'étoit  la  perle  des  ruiffea'ux. 

Tribolel.  ) 

^:;^°  On  afeôoit  autrefois  d'exprimer  par  ce 
terme  perle  ,  une  beauté ,  un  mérite ,  un  efprit 
d'un  ordre  fupérieur. 

Mais  quoi  !  C'eft  un  chef-d'œuvre  ,  où  tout  mérite  abonde 
Un  miracle  du  Ciel ,  une  perle  du  monde. 

Malherbe  ,  Fragm.  ) 

Voïez  ce  que  Ménage  a  dit  dans  fes  Origines 
fur  le  mot  perle.  L'Hiftoire  Romaine  a  fait 
mention  de  certaines  perles  d'un  prix  exceftif. 
Suérone  a  remarqué  que  Jules  Céfar  acheta  une 
perle  foixante  fefterces  ,  qui  font ,  félon  la  fupu- 
tation  de  Budée  ,  cent  cinquante  mille  écus  ,  & 
qu'il  en  fit  préfent  à  Servilie  fœur  de  Caton 
d'Utique. 

"t"  *  Nous  nefornmespas  ici  pour  enfiler  des  perles. 
Locution  proverbiale  pour  dire  :  Nous  nejommes 
pas  ici  pour  perdre  le  temps  à  des  bagatelles. 

Perle',  P  r.  r  l  e'e  ,  ady.  [Murgaritis  dtfiinclus.'] 
Ce  mot  fe  dit  de  certaines  chofes  ,  &  veut  dire 
qui  efi  embelli  de  perles ,  qui  a  des  perUs.  { Diadème 
perlé.  Croix  perlée.  Voïez  Bouterouë  ,  Traité 
des  monnaies  ,  page   iSj-    6-  zzi.     Couronne 
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perlée.    Ce   font  aufîî   des  termes  de  BLtfon. 

Perlé  ,  pcTlii.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
bouillons  ,  &  veut  dire  blanchi  d'un  bon  lait 
d'amandes  qu'on  a  broïées  avec  de  bon  jus  de 
mouton  ,  &  qu'on  a  mifes  fur  le  potage.  (  Il 
nous  a  fait  manger  pour  fon  opéra  d'une  foupe 
à  boiiillon  perlé  ,  loutenuë  d'un  jeune  dindon. 
Mol.  Bourg.  Gencil.  a.  ^.^ 

Perlé.  [  Ludus  concinnus.  ]  Terme  de  Mufîquc. 
Qui  fe  dit  d'un  jeu  brillant  &  délicat  en  parlant 
du  lut ,  &  du  thuorbe. 

Perlois  ,  f.  m.  Petit  cifelet  ou  poinçon 
gravé  en  creux  ,  dont  fe  fervent  les  Fourbiflours 
&  autres  ouvriers  qui  ornent  leurs  ouvrages 
de  cifeiurcs  &  damafquinerle  ,  pour  former  les 
petits  orncmens  de  relief,  qui  font  faits  en 
forme  de   perles. 

PtRLURES, /!/.  [  Margaricaria  crijla  cornuum.l 
Terme  de  C/uJli.  Grumeaux  qui  font  le  long 
des  perches  &  des  andoiiillers  de  la  tête  du 
cerf,  du  daim  ou  du  chevreuil.  Salnove. 

Permanence,  f.  f.  Terme  Dogmatique. 
(  La  permanence  du  corps  de  Jefus-Chrift  dans 
l'Euchanllie.  )  Ce  mot  n'a  point  d'autre  ufage 
propre. 

Permanent  ,  Permanente  ,  adj.  [  Firmus  , 
(labilis  ,  conjians.  ]  Prononcez  permanan.  Qui 
dure.  Durable.  (  Rien  ici  bas  n'ell  permanent. 
Dieu  feul  eft  permanent.  ) 

Per messe  ,  /.'  m.  l^Permeffus.]  Fleuve  de  la 
Béotie  &  qui  tombe  du  Mont-Helicon  ,  fur  lequel 
les  Poètes  feignent  qu'Apollon  habite  avec  les 
Mufes.  Defpreaux  dit  qu'il  fut 

( . . . .  par  un  coup  du  fort  au  grand  jour  amené , 
Et  du  bord  du  Permejfe  à  la  Cour  entraîné.) 

Permettre,  V.  fl.  [  Permittere  ,  Jînere  , 
Jare  copiam.  ]  Je  permets  ,  J'ai  permis.  Je  permis  , 
je  permetrai.  Que  je  permette.  Je  permijfe.  Permet- 
tant ,  permis.  C'eft  donner  permilfion.  Acorder. 
Confentir.  (  Il  ne  faut  pas  ,  pour  quelque  confi- 
dcration  que  ce  foit ,  permettre  le  mal.  Je  vous 
permets  de  me  maltraiter  quand  j'aurai  recours 
à  vous.  Dieu  a  permis  que  les  méchants  tom- 
baffent  dans  la  mifere.  ) 

*  Permettre.  [  Licere.  ]  Ce  mot  fe  dit  dans  un 
fens  un  peu  figuré,  &  fignifie  ,  foufrir.  Donner 
la  liberté  ,  le  moïen  ,  &c.  de  faire  ou  de  dire 
quelque  choie.  (  Exemples.  Le  tems  ne  permet 
pas  de  fortir.  Le  refpeft  ne  permet  pas  de 
parler.  L'état  de  fes  afaires  ne  lui  permet  pas 
de  faire  une  grande  dépenfe.) 

Permis,  Permise,  adj.  [ Licitus. ]  Qu'on 
peut  faire  avec  juftice ,  avec  raifon.  [  Cela  eft 
permis.    Chofe  permife. 

Mais  c'eft  un  jeune  fou  qui  fe  croit  tout  permis 
Et  qui  pour  un  bon  mot  va  perdre  vingt  amis. 
Defpreaux.  ) 

Permission,/!  /\  [  Facilitas  ,  licentia,  permijjîo.'] 
C'eft  le  pouvoir  &  la  liberté  qu'une  perfonne 
fupérieure  acorde  à  fon  inférieur  de  faire  quel- 
que chofe.  Privilège.  (  Demander  la  permiffion 
de  faire  quelque  chofe.  Acorder  ,  obtenir  la 
permiffion  de  faire  batre  monoie.    Ablanc. 

Permijfion.  On  nomme  en  Flandre  ,  dans  le 
Brabant  &  en  quelques  autres  endroits  ,  Argent 
de  permijfion  ,  ce  qu'on  nomme  dans  le  commerce 
Argent  de  change  ,  c'eft-à-dire  ,  l'évaluation  fur 
laquelle  fe  font  les  remifes  &  les  chances  de 
ces  provinces  dans  le  pais  étranger. 
Tome  III. 
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Per  missionnaire, y!  m,  [  Llcentiatus.  ] 
On  apelle  ainfi  à  Paris  celui  qui  a  permiffion 
du  Chantre  de  Nôtre-D.^me  de  tenir  de  petits 
penfionnaires  ,  &  de  leur  enfeigner  la  grammaire 
&  les  humanitez.  (C'eft  un  permiffionnaire.  ) 

Permutant,  f.  m.  [  Compermutans.  ] 
Terme  i^EcléJlajlique.  C'eft  le  Bénéficier  qui 
permute  ,  qui  change  fon  bénéfice  avec  un 
autre  ,  par  la  permiffion  du  Supérieur.  (  Si  l'un 
des  permutans  vient  à  mourir  avant  la  prife 
de  poffeffion  ,  le  furvivant  n'eft  pas  obligé  de 
quitter  fon  bénéfice.  ) 

Permutation,/!/]  [Permutatio  ,  cornmutatio.] 
Dans  le  droit  civil ,  la  permutation  eft  un  de 
ces  contrats  qui  n'ont  point  de  nom.  lih.  i.  de 
rerum  pcrmiit.  &  s'acompiit  en  donnant  une 
chofe  pour  une  autre  ;  il  eft  d'ailleurs  du  nombre 
de  ceux  que  les  Jurifconfultes  apellent  contrats 
de  bonne  foi ,  &  qui  produifent  une  aftion  qu'ils 
défignent  par  ces  mots  ,  prafcriptis  verhis. 

Ce  terme  permutation  eft  pkis  connu  dans  la 
jurifprudence  Ecléfiaftique  ,  c'eft  un  échange  , 
par  lequel  deux  Béncficiers  fe  tranfmettent 
réciproquement  le  droit  qu'ils  ont  dans  leur 
bénéfice  ,  dont  ils  font  en  poffeffion  actuelle  ; 
car  il  ne  fufit  pas  d'avoir  droit  au  bénéfice  , 
pour  pouvoir  en  faire  une  permutation  avec 
un  droit  réel  &  certain ,  l'expeftative  n'ayant 
rien  de  certain  qui  pût  équipoler  à  un  droit 
réel  &  certiin. 

L'intérêt  n'entrant  que  trop  fouvent  dans  la 
permutation  des  bénéfices  ,  il  faut  que  pour  la 
purger  de  la  fimonie  qu'il  pourroit  y  avoir  , 
elle  fe  faffe  de  l'autorité  du  Pape  ou  des  Evêques; 
la  permutation  faite  fans  l'autorité  de  l'un  ou 
de  l'autre  ,  feroit  non-feulement  nulle  ,  mais 
plufiei.rs  croïent  qu'elle  rendroit  les  deux  béné- 
fices vacans  &  impétrables  ;  on  peut  voir  fur 
cette  qiicftion  ce  que  Boetius  Epo  a  écrit  fur  le 
chapitre  cum  olim  de  rer.  permutât.  La  plupart 
des  Dofteurs  tiennent  que  les  Abés  exempts  , 
qui  jouillent  des  droits  Epifcopaux  par  pref- 
cription  ou  par  titre  ,  peuvent  admetre  des 
permutations  des  bénéfices  de  leur  Ordre  ;  parce 
qu'ils  ont  le  pouvoir  d'inftituer  &  de  deftifuer  : 
mais  cette  prérogative  n'apartient  qu'aux  Abez, 
qui  ne  connoiffent  pas  le  Pape  pour  leur  Supé- 
rieur. Car  un  Abé  dans  un  Ordre  qui  a  un  Chef 
Général,  comme  dans  l'Ordre  de  Citeaux ,  ne 
peut  autorifer  une  permutation  ;  il  faut  recourir 
au  Chef  de  l'Ordre.  Tous  les  jours  de  l'année 
ne  font  pas  également  libres  ;  &  que'qoes  Au- 
teurs ont  crû  que  l'on  ne  pouvoir  point  permuter 
deux  bénéfices  dans  les  mois  refervez  pour  les 
Graduez  par  le  Concordat ,  ni  au  préjudice  des 
Indultaires  ,  brévetaires  du  joVeux  avènement 
ou  du  ferment  de  fidélité.  L'Edit  du  mois  de 
Décembre  1691.  a  décidé  une  autre  queftion 
en  ces  mots  :  «  Déclarons  les  provifions  des 
»  Collateurs  ordinaires  par  démiffion  ou  per- 
»  mutation  nulles  ,  fi  les  procurations  pour  faire 
»  les  démiffions  &  permutations  enfemble  les 
»  provifions  expédiées  fur  icelles  n'ont  ete 
»  infinuées  deux  jours  francs  avant  le  décez 
»  du  réfignant  ou  permutant  ,  le  jour  de  l'infi- 
»  nuation  &  celui  du  décez  non  comptez  ,  ce 
»  que  nous  voulons  être  exaftement  gardé  par 
»  nos  Juges  ,  fans  y  contrevenir ,  à  peine  de 
»t  nullité  de  leurs  jugemens.  »  On  a  encore 
fait  naître  cette  queftion  fur  cette  matière  ;  fi 
la  régie  des  vingt  jours  a  lieu  dans  le  cas  de 
la  permutation  ;  enforte  que  l'un  des  permutans 
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mourant  dans  les  vingt  jours  depuis  fa  procu- 
ration, l'autre  permutant  ne  peut  point  prétendre 
le  bénéfice  du  décédé.  Les  Ultramontains,  fidèles 
exécuteurs  des  régies  de  la  Chancelerie  Romaine, 
décident  qu'il  n'y  a  plus  de  permutation  ,  & 
qu'elle  s'eft  évanouie  par  la  mort  de  l'un  des 
permutans  avant  les  vingt  jours  expirez  :  mais 
nous  tenons  en  France  que  la  régie  ne  peut 
avoir  lieu  qu'à  l'égard  des  permutations  qui  fe 
font  entre  les  mains  du  Pape  &  de  fon  autorité. 
Les  Grands-Vicaires  ne  peuvent  point  auto- 
rifer  une  permutation  ,  s'ils  n'en  ont  pas  un 
pouvoir  f[5écial  de  l'Evêque.  Cap.  ult.  di  Offic. 
Ficar.  in  6. 

Permuter,  v.  a.  [  Pcrmutare.  ]  Terme  d^ 
Bénéficier.  C'ed  changer  fon  bénéfice  avec  un 
autre  par  la  permillion  du  Supérieur.  (  Permuter 
un  bénéfice  contre  un  autre.  ) 

Pernicieux  ,  Pernicieuse  ,  adj.  [Perniclofus , 
exiiialis ,  nocens.  ]  Détcftable.  Nuifible.  (  Maxime 
pernicieufe.  Exemple  pernicieux.  S.  Ciran.  ) 

Pernicieusement  ,  adv.  [  Perniciosh.  ]  D'une 
manière  pernicieufe.    (  Il  vit  pernicieufement.  ) 

Péronnelle,/'./'.  [  Loquax  &  ridicida.  ] 
Mot  bas  &  burlefque  pour  dire  :  fotte  ,  mal- 
bâtie ,  idiote.  (  f  Taiiez  -  vous  ,  péronnelle. 
Molière  ,   Femmes  S  gavantes  ,   aci.  J .  fc.  6".  ) 

Peroole  ,  Bluct ,  Blaveolé,  Aubifoin.  [  Cyanus.'\ 
Plante  qui  croît  abondamment  dans  les  bleds  ; 
elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme 
&  peu  de  fel.  Sa  fleur  eft  afîringente  &  rafrai- 
chiffante ,  propre  pour  les  maladies  des  yeux. 

Peroquet  ou  Perroquet,/]  m.  \_PfItaccus.'\ 
Oifeau  qui  vient  des  Indes ,  qui  eft  ordinaire- 
ment verd  ,  qui  imite  le  langage  des  hommes  & 
le  cri  des  animaux.  Marmol ,  Hijloire  d'Afrique, 
liv,  i.  raconte  que  dans  les  montagnes  d'Etiopie 
il  y  a  des  perroquets  de  diverfes  couleurs  ,  & 
qu'il  s'en  trouve  qui  ont  la  queue  longue  d'un 
pié  &  demi  &  p'us  ;  mais  que  ces  perroquets 
à  longue  queue  n'aprennent  point  à  parler.  (Un 
perroquet  mâle.  Un  perroquet  femelle.  )  Olina 
dit  que  le  perroquet  aime  la  converfation  des 
enfans  ,  qu'il  eft  fujet  à  la  goûte  &  qu'il  vit 
environ  vingt-cinq  ans.  Olina  auroit  pu  dire 
que  cet  oifeau  vit  quelquefois  cinquante  ou 
foixante  ans. 

(  De  tous  les  perroquets  c'étoit  le  plus  charmant , 
Même  à  mordre  il  avoit  une  grâce  infinie  , 

Rongeoit  les  meubles  proprement , 

Et  ne  crioit  que  rarement. 

Pavillon.  ) 

Peroquet.  Se  dit  d'un  homme  qui  parle  fans 
s'entendre.  (  Il  faut  acoûtumer  les  hommes  à 
refléchir  ,  afin  d'en  faire  des  hommes ,  &  non 
pas  des  perroquets.   Belleg.  ) 

Peroquet.  [  Sella  plicatilis.  ]  Chaife  à  dos  qui 
fe  plie ,  &  dont  on  fe  fert  à  table. 

Peroquet.  [  Aloe  major.  ]    Plantes  d'aloës. 

Peroquet  ,  perroquet.  [  Magni  mali  appendix 
altéra.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft  le  mât  le  plus 
élevé  du  vaifTeau  ,  arboré  fur  les  hunes  du 
grand  mât  &  de  la  mifaine  ,  &  fur  celle  du 
beaupré,  &  de  l'artimon.  On  ne  porte  la  voile 
de  peroquet  que  dans  le  beau  tems  ,  car  fi  le 
vent  étoit  forcé ,  le  vent  qu'elle  prendroit 
metroit  le  vaifl"eau  en  danger  de  fombrer  fous 
voiles.  Tems  de  peroquet.  C'eft  un  beau  tems  de 
Vent  médiocre ,  qui  porte  à  route. 

Péroraison  ,/!  /]  \_Peroratio.  ]  Terme 
de  Rêtorique.  C'eft  la  conclufion  d'un  difcours    \ 
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on  d'un  pocme.  On  la  compofe  de  tout  ce 
que  l'on  a  dit  de  plus  capable  de  perfuadcr  & 
d'émouvoir  les  Auditeurs  ou  les  Ledeurs.  Les 
Grecs,  dit  Quintilicn  ,  lapellcnt  répétition^  &L 
les  Latins  énumtration.  C'eft  aufll  un  tableau  en 
racourci  de  la  caufe  que  l'on  préfente  aux  yeux 
des  Juges  pour  en  rapellcr  les  idées  dans  fon 
imagination.  Il  faut  que  la  peroraifon  foit  fuc- 
cinte  ,  autrement  ce  feroit  une  repétition  frès- 
ennuïeufe  &  qui  montreroit  trop  que  l'on  fe 
défie  de  la  mémoire  des  Juges,  à  qui  l'on  croit 
néceffaire  de  rapeller  tout  ce  qui  a  été  dit  : 
il  m'a  paru  que  rien  n'étoit  plus  propre  à  fe 
rendre  les  Juges  favorables,  que  de  mêler  dans 
la  peroraifon  quelque  trait  agréable  &  plaifant; 
c'eft  ainfi  que  l'on  s'infinue  dans  le  coeur  & 
que  l'on  perfuade  ;  c'eft  le  fentiment  de  Quinti- 
licn &  l'expérience  l'a  confirmé.  Lesperoraifons 
étoient  défendues  dans  le  barreau  d'Athènes  , 
&  fi  un  Avocat  s'avifoit  de  toucher  les  Juges 
par  de  longues  répétitions ,  il  y  avoit  un  Huiflier 
qui  étoit  en  droit  de  lui  impofer  filence.  L'Exorde 
a  la  même  vue  que  la  peroraifon.  Quintilien  a 
fait  un  long  chapitre  fur  ce  fujet,  où  il  marque 
tous  les  détours  dont  on  peut  fe  fervir  dans  la 
peroraifon  ;  &  après  en  avoir  fait  voir  l'utilité 
ou  l'inutilité  ,  il  dit  à  l'égard  de  la  compafTion, 
qu'il  n'apartient  qu'aux  grands  Orateurs  d'en- 
treprendre d'excifer  les  larmes  des  Juges  &  des 
Auditeurs.  C'eft  un  moïen  très-puiffant  quand 
on  y  peut  rèiiftir  ;  mais  s'il  ne  perce  pas  jufques 
au  cœur  ,  il  refte  froid  &  fans  éfet  :  ainfi  un 
Orateur  médiocre  leur  doit  laifl"er  la  liberté  de 
s'atendrir  ,  &  de  régler  fes  fentimens  fur  les 
circonftanccs  de  l'acufation.  Ce  précepte  eft 
très-important ,  &  c'eft  avec  raifon  que  Quin- 
tilien dit  que  dans  l'entreprife  d'exciter  des 
larmes ,  il  n'y  a  point  de  milieu  ,  fi  l'on  ne  fait 
pas  pleurer  les  Juges  ,  on  les  fait  rire  à  fes 
dépens  :  niràl  habetijla  ru  médium, fed aut  lacrymas 
mentur  aut  rifum  :  mais  ,  ajoute  ce  Rhéteur  , 
la  peroraifon  n'eft  pas  feuleiîient  ocupée  à 
exciter  la  compafllon  ,  on  eft  fouvent  obligé 
de  la  détruire  &  même  de  l'étoufer  entièrement 
dans  le  cœur  des  Juges,  foit  par  des  raifonnemens 
qui  les  calment,  foit  par  des  railleries  agréables 
qui  chafl'ent  la  trifteffe  de  la  compaflion  ;  il  en 
raporte  enfuite  deux  exemples  ;  quon  donne  ^ 
dit  un  Avocat ,  du  pain  à  cet  enfant ,  afin  qu'il 
ne  pleure  pas  ;  on  avoit  amené  cet  enfant  aux 
piez  des  Juges  pour  les  toucher  de  pitié  par  fa 
préfence.  Dans  une  autre  ocafion  un  Avocat 
plaidant  pour  un  homme  fort  gros  &  fort 
pefant  ;  votant  que  fon  adverfaire  avoit  aporté 
un  enfant  dans  l'Audience  ,  que  ferai-je ,  s'écria- 
t'il  ,  en  regardant  fa  partie  ,  je  ne  pourrai  jamais 
vous  porter  fur  mes  épaules.  Mais  Quintilien  nous 
avertit  fort  a  propos  ,  qu'il  faut  bien  prendre 
garde  dans  ces  ocafions  de  tomber  dans  une 
fade  raillerie.  Epilogue  &  peroraifon  marquent 
également  la  fin  du  difcours. 

P  E  R  C)  t  ,  /]  OT.  [  Secundaria  cœfionis  quercûs 
proletaria.  ]  Terme  des  Eaux  &  Forêts.  C'eft 
une  forte  de  baliveau. 

^y  Perot ,  eft  une  efpèce  de  chêne  que  l'on 
nomme  Perot ,  quand  il  a  les  deux  âges  de  la 
coupe  ordinaire.  «  Il  eft  dit  dans  l'article  119. 
»  de  la  Coutume  d'Amiens  :  &  fi  en  iceux  bois 
»  y  avoit  gros  arbres  qu'on  noinme  Perots  ou 
»  Tayons ,  ladite  veuve  ne  les  peut  couper  ou 
»  abatre  ,  ne  les  apliquer  à  fon  profit.  »>  Deheu 
fur  cet  article  ,  remarque   que    fi  on   nomme 
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Perots  ces  arbres  qui  ont  les  trois  âges  des  autres 
avant  qii'étre  repuux_  tels  ,  on  les  nomme  aiiiïi 
Tayons .,  qui  lignifie  dans  le  langage  Picard,  le 
Grand-Pere  ;  ainfi  le;;  Perots  ou  Grands-Pcrcs  , 
doiverjt  avoir  trente  ans. 

^S;^  Pcrot.  On  dérive  ce  mot  de  Perrot , 
diminutif  de  Pierre.  Voïcz  Ménage. 

Pérou.  On  dit  proverbialement  dans  le 
commerce  ,  c'i^  un  Pérou  ,  pour  fignificr  un 
négoce  ,  une  entreprife  où  il  y  a  beaucoup  à 
gagner  ;  par  allufion  au  Pérou,  le  pais  de  l'univers 
le  plus  abondant  ea  mines  d'or  &  d'argent. 

Perpendiculaire  ,  adj.  [  Perpendicularis.  ] 
Terme  de  Géométrie  ,  &c.  Prononcez  perpan- 
diculalre.  On  dit  cju'une  ligne  droite  eft  ptrpen- 
cidairt  à  une  autre  ligne  droite  ,  lorfqu'elle  y 
tombe  à  angles  droits  ;  une  ligne  q{\. perpendiculaire 
à  un  plan  ,  à  vin  cercle ,  à  une  fphere ,  fi  elle 
ne  panche  pas  plus  d'un  côté  que  de  l'autre. 
On  dit  auin  au  même  fens  qu'un  plan  eft  per- 
pendiculaire à  un  autre  plan.  On  dit  qu'une 
ligne  ,  ou  un  plan  (onx perpendiculaires  à  l'horifon, 
loriqii'ils  tombent  à  plomb.  On  dit  qu'une  ligne 
droite  eft  perpendiculaire  à  une  ligne  courbe  , 
comme  à  un  cercle ,  à  une  parabole ,  &c.  lorfque 
cette  ligne  droite  eft  perpendiculaire  à  la  tan- 
gente de  cette  ligne  courbe  à  un  même  point. 

Perpendiculaire  ,  f.  f.  [  Linea  ad  perpendiculum 
exacla.  ]  Ligne  perpendiculaire.  (  Tirer  une 
perpendiculaire.  Elever  une  perpendiculaire.) 

Perpendiculairement,  adv.  \_Ad cathetum!\ 
D'une  manière  perpendiculaire.  (  Tomber  per- 
pendiculairement. Abl.  Un  diamètre  qui  coupe 
perpendiculairement  un  autre  diamètre  ,  divile 
le  cercle  en  quatre  parties  égales.  ) 

PERPENDicuLE,y^»z.  [  Perpendiculum,  ] 
C'eft  en  général  une  ligne  perpendiculaire  à 
l'horifon.  Et  en  particulier  on  spelle perpendicule 
le  filet  qui  tend  en  bas  par  le  moïen  d'un  poids 
qui  lui  eft  ataché  ,  &  dont  on  fe  fert  pour 
divers  inftruments  de  mathématique  ,  comme 
pour  le  niveau  ,  &c. 

Perpétrer,  v.  aci.  [  Perpetnire-I  Commettre, 
Ce  mot  ne  le  dit  guéres  que  des  grands  crimes  , 
&  il  n'a  d'ufage  que  dans  le  ftile  de  pratique. 
(  Ce  fcélérat  a  été  tué  pour  avoir  commis  & 
perpétré  plufieurs    affafTinats.  Jcad.  Fr.) 

P  E  R  p  e't  R  E  s.  Terres  communes ,  qui  ne  font 
en  la  poffeffion  d'aucun  particulier. 

P  E  R  p  e't  u  A  N  N  E  ,  C- /■  Sortc  d'étofFc  de  laine 
croifée  ,  qui  vient  ordinairement  d'Angleterre. 

Perpe'tuel  ,  Perpe'tuelle  ,  adj.\_Perpetuus, 
perennis.  ]  Continuel.  Qui  ne  ceffe  point.  Qui 
dure.  Qui  eft  à  vie.  (  Il  inftitue  un  Chef  d'Ordre 
qui  eft  à  vie  ,  ou  perpétuel.  Patru  ,  UrbaniJJes. 
La  dignité  d'Abé  &  d'Abeffe  ,  de  foi  eft  perpé- 
tuelle.  Pntru ,  Urbanijles.  ) 

Perpi'tuellement  ,  adv.  [  Perpetud  ,femper.'\ 
Toujours.  Inceffamment.  (Il  étudie  perpétuelle- 
ment. Ils  font  perpétuellement  enfemble.  ) 

P  E  R  p  e't  u  e  r  ,  V.  a.  [  /Eternitati  mandare.\] 
Rendre  perpétuel.  Eternil'er.  Immortalifer. 

Que  la  flame  du  Cie!  me  tue 
S'il  avient  que  je  perpétué 
L'honneur  de  vôtre  fouvenir. 

Main.  poéf.  ) 

Perpe'tuitf.',  /  /  [  Pcrpetuitas.  ]  Durée  qui 
ne  ceffe  point.  Continuation  de  longue  durée. 
(Cela  ne  détruit  ni  le  titre  ,  ni  la  perpétuité 
du  titre.  Patm  ,    Vrhanifles.  ) 

Monfieur  Nicole  a  fait  un  excellent  traité  de 
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la  perpétuité  de  la  foi  touchant  î'Euchariflie  , 
auquel  Monfieur  Arnaud  a  eu  quelque  part  :  il  y 
montre  que  l'Eglife  a  toujours  crû  la  prcfence 
réelle  6i  la  tranfubftaniiation. 

A  perpétuité  ,  adv.  [  In  perpetuum.  ]  Pour 
toujours.  (  Condamner  aux  galères  à  perpétuité. 
Fonder  une  Meffe  à  perpétuité.  ) 

Perplexe  ,  adj.  [  Incertus  ,  diibius.  ]  Ou 
perplex  ,  au  mafculin  ,  &  perplexe  au  féminin. 
Irrcfolu.  Chancelant  &  incertain  de  ce  qu'il 
veut  faire. 

(  Deux  Avocats ,  qui  ne  s'acordoient  pas , 
Rendoient  perpUxe  un  Juge  de  Province. 

La  Font.  Cornes.  ) 

Ce  mot  a  vieilli. 

Perplexité',/!  y.  [  Dubitatio  ,  ha:jLtatio.~\ 
Irréfolution.  incertitude  de  ce  qu'on  doit  faire. 
Etat  irréfolu  &  inquiet  où  fe  trouve  une  per- 
fonne.  (  Alexandre  fe  trouva  dans  une  grande 
perplexité.  Faug.  Quint,  liv.  ^.  ch.  J.  Mètre 
quelcun  en  une  étrange  perplexité.  F^aug.  Quint. 

Je  ne  puis  /evenir  de  ma  perplexité  ; 
Je  l'aurois  méconnu  fans  fa  ditormité. 

Bourf.   Efope.  ) 

Perprendre,  V.  a.  Prendre  de  fa  propre 
autorité. 

Phrprinse  ou  Perprison  ,  /  /  Terme  de 
Coutume.  Adion  de  perprendre. 

Perquisition  ,  y./  (  Contjuijitio.  ]  Prononcez 
perkixicion.  Recherche.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
qu'en  terme  de  Palais.  (  Faire  une  exafle  per- 
quifition  de  quelque  perfonne ,  de  quelque  vol , 
&c.  ) 

Perrau  ,  f.  m.  Grand  chauderon  de  cuivre 
étamé ,  dont  les  Marchands  Ciriers  fe  fervent 
pour  la  fabrique  des  cierges. 

Perre'e  ,  f.f.  Mefure  de  grains  dont  on  fe 
fert  à  Vannes  &  à  Auvray  en  Bretagne,  Dix 
perrées  font  le  tonneau  dans  ces  deux  Villes  ; 
mais  la  perrée  de  Vannes  eft  plus  forte  de  dix 
pour  cent  que  celle  d'Auvray. 

Perrete  ,  (Pierrette.)//  \_Petra.'\  Nom 
de  femme  qui  ne  fe  donne  guère  qu'aux  femmes 
du  petit  peuple.   (  Perrete  eft  mariée.  ) 

•\  Perrichon,//  Petite  Perrete.  (Perrichon 
eft  bien  jolie.  ) 

P  £  R  R 1 E  R.   Voïez  Pierrier. 

^^  Perrier.  Ce  terme  lignifie  dans  nos  anciens 
Hiftoriens  une  machine  de  guerre  qui  fervoit 
à  jeter  des  pierres  avec  tant  de  force  ,  que  les 
murs  les  plus  forts  en  étoient  renverfez.  Foiei 
les  Chroniques  de  Flandres.  Guillaume  de  Tyr 
les  apelle  Petraria.  Voïez  Pierrier, 

Perrière  ,  f.f.  Carrière  d'où  l'on  tire  des 
pierres.  Il  fe  dit  principalement  en  Anjou  des 
Ardoifieres. 

Perriq^ue,  //  [Pftaculus.]  Petit  per- 
roquet qui  n'eft;  pas  plus  gros  qu'un  merle,  & 
dont  le  plumage  eft  tout-à-fait  verd  ,  excepté 
le  bout  des  ailes  &  de  la  queue  qui  tire  fur  le 
jaune.  Il  y  a  des  pais  où  on  l'apelle  Peruche. 
C'eft  aujourd'hui  le  mot  le  plus  en  ufage. 

Perron  ,  /!  ot,  [  Podium  ,  fuggefus  lapideus.] 
Terme  à'Arckite&ure.  C'eft  un  lieu  élevé  devant 
un  logis  où  il  faut  monter  plufieurs  marches  de 
pierre.  (Un  beau  perron.  On  trouve  d'abord, 
je  crois  que  c'eft  un  perron  ,  non ,  non ,  c'eft 
un  portique  ,  je  me  trompe  ,  c'eft  un  perron. 
Par  ma  foi  je  ne  fçai  fi  c'eft  un  portique  ou 
un  perron,  Foit.  l.  qS. 
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Il  gagne  les  degrez  &  le  perron  antique 
Ou  lani  celTe  étalant  bons  &  méchans  écrits , 
Barbin  vend  aiix  palTans  des  Auteurs  à  tout  prix. 

Di-jprcuiix.  ) 

^j"  Les  Architefles  ont  inventé  des  Perrons 
de  diférentes  manières  :  Perron  quarrc  ,  celui 
qui  eft  d'cqucrre  :  perrori  cintré  ,  celui  dont  les 
marches  font  rondes  ou  ovales  ;  il  y  a  des 
perrons  dont  une  partie  des  marches  eft  en 
dehors  ,  &  l'autre  en  dedans ,  ce  qui  forme  un 
paiier  rond  dans  le  milieu  ou  un  palier  ovale. 
Perron  à  pans ,  celui  dont  les  encoigneures  font 
coupées  :  Perron  double  ,  celui  qui  a  deux  rampes 
égales  ,  qui  tendent  au  même  palier ,  Ôic.  Foiex^ 
D'Aviler. 

P  E  R  R  O  Q.U  E  T.     VoiCZ  Peroquct, 

Perruche.   Voïez  Ptrrique. 

P  E  R  R  u  Q.U  E  ^f.f.  [  Coma  adfdtîiia,  galériens, 
cœj'aries.  ]  C'eft  une  coife  de  releau  autour  de 
laquelle  on  range  avec  tant  d'adreffe  des  che- 
veux qu'ils  repréfentcnt  la  coifure  naturelle 
d'une  perfonne.  (  Il  y  a  des  perruques  à  calote 
dont  les  cheveux  font  atachez  autour  d'une 
calote ,  &  ces  perruques  ne  font  que  pour  les 
enfans  malades  ,  pour  les  vieillards  ou  pour 
quelques  Ecléfiaftiques.  Les  autres  perruques 
s'apellent  Amplement  perruques.  Les  perruques 
blondes  font  les  ph'S  chères.  La  perruque  eft 
compofée  d'une  coife  de  refeau  dont  le  deffus 
garni  de  cheveux  s'apeile  plaque  ,  les  autres 
parties  font  le  devant ,  le  derrière  &:  les  coins. 

Combien  devant  nos  yeux ,  qui  ne  s'en  doutent  pas , 
Sous  leur  grande  perruque  étalent  des  apas 
Qui  de  la  tête  peinte  étant  le  vrai  modèle , 
Ont  beaucoup  d'aparence ,  &  n'ont  point  de  cervelle. 

Bourf.  Efope.  ) 

Ménage  a  raporté  dans  fes  Origines  les  difé- 
rentes étimoiogies  du  mot  perruque.  L'ufage  des 
perruques  eft  fort  ancien.  M.  Thiers  a  pris  foin 
d'en  raporter  les  preuves  dans  fon  Traité  des 
perruques  ,  qui  eft  beaucoup  plus  étendu  que 
celui  de  Rangon  ,  Rhéteur  du  Collège  de  Berlin, 
&  imprimé  à  Magdebourg  en  1663. 

Le  même  Monfieur  Thiers  dit  que  l'Abé  de 
la  Rivière  ,  Evêque  de  Langres  ,  a  été  le 
premier  des  Ecléfiaftiques  qui  ont  porté  des 
perruques  ,  &  qu'on  le  peut  par  conféquent 
apellcr  avec  juftice  le  Patriarche  des  EcUJîaftiques 
perruque^.  Son  exemple  établit  peu  à  peu  l'ufage 
des  perruques  dans  l'Eglife  ,  &  même  parmi 
quelques  moines. 

Perruquier  .,  f-  m.  \_  Galerïculorum  opifex.  ] 
Ceft  celui  qui  fait  des  perruques  pour  les 
hommes  ,  des  tours  &  demi-tours  de  cheveux 
pour  les  femmes  &  des  coins  pour  hommes. 
(  Un  bon  perruquier.  Les  perruquiers  ont  été 
érigez  en  corps  de  maîtrife  en  1674.  Pour 
diftinguer  leurs  boutiques  de  celles  des  Chirur- 
giens ,  ils  metent  à  leurs  enfeignes  des  baffîns 
blancs  ,  &  les  Chirurgiens  des  baffîns  jaunes. 
Les  perruquiers  dans  leurs  lettres  de  maîtrife 
s'apellent  Barbiers  ,  Baigneurs  ,  Etuvijles  & 
Perruquiers. 

P  E  R  R  U  Q.U  I  E  r  E  ,  /  /.  [  Comœ.  fubdititiœ 
textrix.  ]  Femme  ou  fiUe  qui  fait  des  perruques. 

■{■Pers,  Perse,  adj.  [  Cmmleus.  ]  C'eft- 
à-dire ,  bleu.  (  Yeux  pers.  Couleur  pcrfe.  )  Il 
vieillit. 

D'herbes  &  fleurs  rouges  &  verfes. 

Villon. 
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On  difoit  autrefois  pars  pour  couleur  perfe. 
Dans  Martial  d'Auvergne ,  cité  par  Borel  dans 
fon  tréfor ,  on  lit  ces  vers  : 

Puis  venoit  une  haquenée 
Couverte  de  beau  cramoifi , 
Toute  de  fleurs  de  lis  l'emée 
Sur  un  beau  velours  pars  choid , 
Et  puis  venoit  le  Chancelier 
Habillé  de  velours  vermeil. 
Sur  un  cheval  tort  ûngulier, 
Couvert  de  velours  jufqucs  à  l'oeil. 

Persan.  \^Statua  tal'ulatophortE.'\  Nom  que 
les  Archiieftes  donnent  à  toutes  les  ftatucs 
d'hommes  qui  portent  des  entablement. 

^3^  Perse  ,  Persan  ,  Psrsienne.  Ce  dernier 
mot  n'eft  point  en  ufage  ,  nous  ne  recevons 
que  Perfe  ou  Perfan.  On  dit*  pourtant  un  habit 
à  la  Perfienne.  Une  belle  Perjienne.  Le  Père 
Bouhours  a  remarqué  que  pour  fignifier  une 
éiofe  faite  en  perfanne ,  il  ne  Içâit  s'il  ne  vau- 
drolt  pas  mieux  dire  ,  une  étofe  de  Perfe  ,  qu'w/ze 
étofe  Perfienne ,  comme  nous  dilons  une  étofe  de 
la  Chine  ,  plutôt  G^érofe  Chinoife  ;  mais  fi  le 
R.  Père  vivoit  encore  ,  fon  doute  cefferoit 
depuis  que  l'on  a  fait  en  France  ceitaines  étofes 
à  grands  ramages  ,  que  les  Dames  apellent 
tout  court  des  Perflennes.  On  dit  la  langue 
Perfanne  OU  le  Perfan  ;  mais  on  dit  à  la  Perfienne, 
pour  dire  à  la  manière  des  Perfes.  Vaugelas  a 
dit  dans  fon  Q.  Curce  ,  \êtu  à  la  Perfienne  , 
fon  cimeterre  à  la  Perfienne. 

Perse  A.   \_Perfa.'\  Arbre  dont  les  feuilles 
refl"embknt    afl'ez   à    celles    du    laurier,   &  le. 
fruit  à  une  poire. 

Perse'cuter  ,  V.  a.  [  Perfequi  ,  infeclari.'^ 
Prononcez  perceciité.  Ce  mot  fignifie  tourmenter. 
Faire  foufrir  perfécution.  Les  mots  qui  commen- 
cent par  per ,  &C  qui  ont  immédiatement  une  f 
après  ce  mot  per ,  veulent  qu'on  prononce  cette 
f  comme  un  c.  Faug.  Rem.  (  Néron,  Domitien, 
Adrien  ,  Sévère  ,  Décius ,  Valérien,  Diocictien, 
Maximien  font  les  Empereurs  qui  ont  perfécuté 
l'Eglife.  Voïez  Sulpice  Severe  ,  Hifloire  Sacrée , 
liv.  Z.  ) 

*  Perfecuter.  [  Vexare ,  txagitare.^  Importuner. 
PrefTer.  Solliciter.  Tourmenter.  Ne  laifl"er  point 
en  repos.  (  Il  le  perfécutoit  furieufement.  Il  fait 
des  vers  feulement  pour  donner  à  gagner  aux 
Libraires  qui  le  perfécutent.  Molière,  Précieufes.) 

On  dit  d'un  importun  qu'il  eft  ion  perfécutant. 
[  Importunus  ,    moleflus.  ] 

Persécuteur  ,  f.  m.  [  Vexator  ,  oppugnator."] 
Prononcez  percécuteur.  Celui  qui  perfécuté. 
(  Un  perfécuteur  de  l'Eglife.  Néron  ,  Dioclétien 
&  Maximien  ont  été  les  plus  cruels  perfécuteurs 
des  Chrétiens.  Ils  faifoient  femblant  d'arrêter 
les  perfécuteurs  fur  le  penchant  de  ma  ruine. 
Téophile  ,  poéf.  f  *  Un  perfécuteur  d'oreilles, 
c'eft-à-dire  ,  qui  fatigue  l'oreille  ,  parce  qu'il 
parle  mal.  Sarafn ,  poéf. 

Mille  perfécuteurs  s'élèvent  contre  lui. 
Ec  la  vérité  feule  étoit  tout  fon  apui. 

Poète  anon.  ) 

Persécution.  [  Kexatio  ,  infecîatio.  ]  Pronon- 
cez percécution.  Aftion  de  perfécuter.  Tourment. 
Peine  &  guerre  qu'on  fait  à  une  ou  plufieurs 
perfonnes  parce  qu'on  les  hait.  (Commencer  la 
perfécution  &  la  ruine  d'une  perfonne.  La 
perfécution  que  j'avois  fouferte  étant  finie ,  je 
crus.  Mémoires  de  M.  le  Duc  de  la  Rochefoucauld. 
L'Eglife  a  foufcrt  neuf  perfécutions ,  la  première 
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s'alluma  fous  Néron ,  &  la  neuvième  s'éteignit 
lorfque  les  Empereurs  commencèrent  à  faire 
profclfion  du  Chriftianifme.  VoiezSu/piceSevcre, 
Hijlolre  ficrîi.  ) 

Perse'e.  [  Pcrfeus."]  Conftellation  compofée 
de  vingt -fix  étoiles. 

P  E  R  s  e' V  e'r  a  n  c  e  ,  /!  /!  [  Perfeverantia  ,  conf- 
tant'ui.  ]  Prononcez  pirccvcrance.  C'cft  la  conf- 
tance  qu'on  a  à  faire  le  bien.  (  La  perfévérance 
mérite  d'être  couronnée.  La  perfévérance  n'eft 
digne  ,  ni  de  blame  ,  ni  de  louange  ,  parce 
qu'elle  n'eft  que  la  durée  des  goûts  &  des 
fentimens  qu'on  ne  s'ôte  &  qu'on  ne  fe  donne 
point. 

PeRSe've'r  ANT,  PERS£'vE'RANTE,a<^".  [ConftiinS, 

immohilis  ,  firmus.  ]  Prononcez  pcrccvinint.  Qui 
a  de  la  perfévérance.  Qui  continué  fans  inter- 
ruption. (  Il  faut  être  perfévérant.  Elle  eft 
perfévérante.  ) 

P  E  R  s  e'v  e'r  e  r  ,  V.  n.  [  Perjijlere  ,  perfeverare!) 
Prononcez  perdvcré.  Avoir  de  la  perfévérance 
Perfifter.  Etre  ferme  &  confiant  dans  fon  fen- 
timent.  (  II  perfévére  dans  la  réfolution  qu'il 
a  prife.  Servir  une  maîtreffe  &  perfévérer ,  c'ell 
affez  dire  que  l'on  aime.   Patris.  ) 

Persicaire,//  ^Pirficaria.^  Plante  qui 
pouffe  des  tiges  de  la  hauteur  d'un  pied  ,  & 
dont  les  feiiilles  reffemblent  à  celles  du  pêcher, 
il  y  a  la  perficaire  douce  ,  avec  des  taches  & 
quelquefois  fans  taches ,  &  la  perficaire  brûlante 
ou  poivrée  ,  qui  eft  fans  taches  &  d'un  goût 
poivré. 

Persiflage  ,/!  m.  Mot  nouveau  ,  mais  fort 
ufité  depuis  plufieurs  années  &  qu'on  lit  dans 
beaucoup  d'écrits,  hç  Perjiflagc  n'eft  pas  la  même 
chofe  que  le  galimathias.  C'eft  un  difcours  qui 
préfente  des  idées  générales  ,  des  images  fra- 
pantes  ,  des  raifonnemens  vaftes  ,  enfin  un 
difcours  que  ni  celui  qui  le  fait ,  ni  ceux  qui 
l'écoutent  ne  fe  piquent  point  de  comprendre. 
1.Q  perffiage  eft  aujourd'hui  fort  à  la  mode.  Son 
principal  ufage  eft  de  fronder  tout,  &  de  fronder 
de  bon  air  &  du  bon  ton.  Voïez  la  Lettre  tTiin 
PatiJJier  Anglais  au  nouveau  Cuïjlnler  François. 

De  la  joie  &  du  cœur  on  perd  l'heureux  langage 
Pour  l 'ablurde  talent  d'un  trifte  perfiflage. 

Greffe!  ,  Comédie  du  Méchant 

Persil.  [  Apium  hortenfe.  ]  Prononcez  perci. 
C'eft  une  forte  de  petite  plante  bonne  à  manger, 
qui  porte  des  fleurs  blanches  ,  qui  a  une  racine 
odoriférante  &  qui  eft  chaude  &  apéritive. 
(  Perfil  commun.  Perfil  cultivé.  Perfil  fauvage, 
Perfil  de  marais  ,  &c.  Voïez  Dalec.  t.  i.  Le 
perfil  de  Macédoine  eft  le  meilleur  de  tous  , 
fon  goût  eft  aromatique  &  fon  odeur  agréable. 
Charas  ,  tkîriaque  ,  ch.   J3. 

Deux  alTiettes  fuivoient ,  dont  l'une  ctoit  ornée 
D'une  langue  en  ragoût  de  perfi  couronnée. 

De/préaux.  ) 

Çj*  Perjtl  vient  de  Petrofelinum ,  félon  Mé- 
nage. On  prononçoit  autrefois  perjîl  ,  comme 
dans  le  Rondeau  de  Villon, 

Repos  éternel   donne  pour  Cil 
Sire  ,  clarté  perpétuelle  , 

8ui  vaillant  plat'  ni  écuelle , 
'eft  oncques  util  de  petùl 
II  fut  rez ,  barbe  &  fourcil. 

On  dit  à  préfent  Perci. 

On  apelle  arracheurs  de  perjîl  les  bateliers  de 
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de  la  Loire  qui  tirent  leurs  bateaux  pour  les 
faire  remonter.  [  Helciatores.  ] 

Perfdde  Montagne.  [  Oreofc/inum.]  Cette  plante 
contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &C  d'huile. 
Ses  feuilles  reffemblent  à  celles  de  l'Ache.  Elle 
eft  incifive  ,  déterfive ,  apéritive.  On  fe  fert 
de  fa  racine  &  de  fa  femence  pour  la  pierre  , 
la  gravelle  &  pour  exciter  l'urine. 

Persillade  ,  f.f.  [  Acctaria  petrof&lino 
refperfa.  ]  Terme  de  Cuijinier.  Afiaifonncment 
fait  avec  du  perfil.  Du  bœuf  à  la  pirfdlade  , 
c'eft-à-dire  ,  qu'on  mange  avec  du  perfil  crud. 

Persillé',  Persille'e  ,  adj.  \^Nlucidus.'\  Il  fe 
dit  de  certains  fromages  ,  &  il  ne  fe  dit  d'ordi- 
naire qu'au  mafculin.  Il  fignifie  qui  a  une  forte 
de  moififfure  ,  qui  a  un  verd  de  perfil.  (  Le 
fromage  perfillé  eft  bon  pour  les  Buveurs.) 

Persister  ,  v.  /2.  [  Stare  ,pzrffltre.'\  Demeurer 
ferme  dans  quelque  fentiment.  Continuer, 
Perfévérer.  (  Il  pcrfifte  dans  fa  dépofition.  Il 
perfifte  à  dire  &  à  faire  les  mêmes  chofes 
qu'auparavant.  ) 

Personnage  ,  /  wz.  [  Homo  ,  vir.  ]  Prononcez 
perçonnage.  Ce  mot  au  propre  fe  dit  feulement 
des  hommes  &  veut  dire  homme.  (  Un  grand  ,  un 
illuftre  ,  un  fameux  perfonnage.  Ablancourt  étoit 
un  excellent  perfonnage. 

Je  vous  dis  que  inon  fils  n'a  rien  fait  de  plus  fage 
Qu'en  recueillant  chez  foi  ce  divin  perfonnage. 

Molière.  ) 

Perfonnage.  Ce  mot  dans  la  fignificatloit 
à'homme ,  fe  joint  aufli  avec  des  épitétes  qui 
marquent  quelque  blame.  Ainfi  on  dit  ,  c'eft 
un  fot  perfonnage  ,  c'eft  un  ridicule  perfonnage, 
[  Ridiculus  homo.  ]  C'eft-à-dire  ,  un  franc  fot  , 
un  ridicule  achevé. 

Perfonnage.  Ce  mot  s'emploie  aufll  fans  épitéte 
&  toujours  en  mauvaife  part.  (  Si  vous  aviez 
vu  de  quelle  manière  la  nature  a  deflîné  ce 
perfonnage ,  VOUS  ne  pourriez  vous  empêcher 
de  rire.  ) 

Perfonnage.  [  Perfona.  ]  Terme  de  Comédien. 
A£teur.  Celui  ou  celle  qui  repréfente  quelque 
perfonne  à  l'aûion  de  la  pièce  qu'on  joue.  (  Les 
perfonnages  de  la  pièce  font  Sganarelle,  Lucinde.) 
Le  mot  A'Acleur  en  ce  fens  eft  plus  ufité  que 
celui  de  perfonnage. 

*  //  joué  dans  le  monde  le  perfonnage  d'un  fot!) 
[  Sibi  fatui perfonam  imponit.  ]  C'eft-à-dire ,  c'eft 
un  fot. 

(  Que  vous  jouez  au  monde  un  petit  perfonnage. 
De  vous  claquemurer  aux  chofes  da  ménage. 

Molière.  ) 

*  Il  a  fort  bien  Joué  fon  perfonnage  dans  toute 
l'afaire.  [  Recle  partes  egit.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  a 
fort  bien  fait  ce  qu'il  devoit  faire. 

Personaliser  ,  V.  <z.  [  Profopopaiam  agere.  ] 
C'eft  feindre  que  les  créatures  inanimées  agiflent 
à  la  manière  des  hommes  ,  comme  fi  elles  en 
avoient  les  paffions  ,  comme  faire  parler  les 
murailles  ,  la  mer  ,  &c.   Voïez  perfonijier. 

P  E  R  s  o  n  A  T  ,  /;  TO.  [  Perfonatus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  dans  certains  Chapitres  de  France.  C'eft  un 
Chanoine  qui  a  un  degré  au-deffus  d'un  fimple 
Chanoine. 

gf^  La  dignité  dans  l'Eglife  eft  acompagnèe 
de  jurifdiflion  ,  le  Perfonat  eft  fans  jurifdiâion. 

Personne.  [  f^ir  vel  millier.  ]  Ce  mot 
fignifie  l'ame  &:  le  corps  joints  enfemble  ,  & 
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en  ce  fens  il  efi  nufcidin  ou  fimuùn,  fclon  que 
la  chofc  fignihcc  le  demande. 

Pcrfonm.  [  JH^juis ,  mmo  ,  nullus.  ]  Ce  mot 
eft  toujours  mafcuiui ,  lori'qu'il  eft  pris  pour  tiiU 
ou  pour  aucun  ,  &  alors  il  n'a  point  Aepluricl ; 
c'cft  une  manière  de  nom  InJcclinabU  ,  on  ne 
l'employé  même  en  ce  Cens  qu'avec  une  néga- 
tive ,  ou  avec  une  interrogation.  Pcrjonne 
u'efl  venu  ici  ,  &  jamais  perj'onne  ne[l  vcnuï. 
Vaug.  Rem.  Perfonm  a-t-iL  jamais  fait  a  que 
vous  f.iitis  ? 

^ijT  Pcrjonne,  dit  Vaugelas  ,  fignifie  Vhomme 
&  la  fimme  tout  enfemble  ,  comme  fait  homo  en 
Latin  ,  &  en  ce  fens  il  eft  toujours  féminin  , 
&  a  perfonncs  au  pluriel ,  fe  gouvernant  en  tout 
&  par-tout  comme  les  autres  fubrtantifs  réguliers, 
par  exemple  ,  y 'rfi  v//  la  pcrjonne  que  vousjavci; 
il  faut  porter  du  rcj'pcci  aux  perfonncs  conjîituccs 
en  dignité. 

II  fignifie  le  nemo  des  Latins  ,  &  en  ce  fens  il 
eft  indéclinable  &  n'a  ni  genre  ni  pluriel ,  mais 
il  ert  toujours  mafculin.  Exemple  :  Perfonne 
ncfl  venu.  Je  ne  vois  perfonne  (i  heureux  que  vous. 
fi  pourtant  on  parle  à  une  femme  ,  il  faut  dire 
Ji  heurcufi  qui  vous ,  ce  qui  a  raport  à  femme , 
&  il  feroit  plus  régulier  de  dire  ,  je  ne  vois 
point  de  femme ,  au  lieu  de  perfonne  ,Jî  hcurcufe , 

fi  8'''^[f^  1"'  'i'ous. 

L'ufage  de  perfonne  pour  nemo  ,  n'eft  propre- 
ment que  pour  les  chofes  qui  regardent  l'un 
&  l'autre  fexe  conjointement ,  comme  perfonne 
n'a  été  fâche  de  fa  mort,  car  perfonne  com^prcnà 
l'homme  &  la  femme  fans  les  féparer  ;  ainfi  il 
a  le  genre  mafculin  :  mais  quand  perfonne  fe 
raporte  à  l'un  des  deux  fexes  ,  ou  a  une  perfonne 
feule  ,  alors  ce  n'eft  pas  le  lieu  d'employer 
perfonne  pour  nemo. 

Vaugelas  fait  enfuite  cette  obfervation  :  On 
ne  laiffe  pas  de  donner  quelquefois  au  terme 
perfonne  le  genre  mafculin  ,  &  même  plus 
élégamment  que  le  féminin  :  par  exemple  , 
Malherbe  dit  ;  j'ai  eu  cette  confolation  en  mes 
ennuis ,  qu'une  infinité  de  perfonncs  qualifiées  ont 
prix  la  peine  de  me  témoigner  le  déplaijîr  qu'ils 
en  ont  eu.  (Qu'ils  eft  plus  élégant  que  qu'elles, 
parce  qu'on  a  égard  à  la  chofe  fignifiée ,  qui 
îbnt  les  hommes  en  cet  exemple  ,  &  non  pas 
h.  la  parole  qui  fignifie  les  chofes. 

Voici  l'obfervation  de  l'Académie.  On  a 
condamne  ces  manières  de  parler  :  Je  ne  vois 
perfonne  f  lieureufe  que  vous  ;  je  n'ai  jamais  vit 
perj'onne fl  gro^e  quelle  ,  que  M.  de  Vaugelas 
femble  tolérer  ;  &  il  faut  dire  en  parlant  à  une 
femme  :  je  ne  vois  point  de  perfonne  fi  heureufe 
que  vous  ;  &  parlant  d'une  femme ,  je  n'ai  jamais 
vu  de  femme  fi  grojj'e  qu'elle,  ce  qui  eft  la  même 
chofe  que  fi  on  difoit ,  je  ne  vois  aucune  per- 
fonne ft  heureufe  que  vous  ,  aucune  femme  fi  grojfe 
qu'elle. 

A  l'égard  de  ce  que  Malherbe  dit  :  /'ai  eu 
cette  confolation  en  mes  ennuis  ,  quune  infinité  de 
perfcnnes  qualifiées  ont  pris  la  peine  de  me  témoigner 
le  déplaijîr  qu'ils  en  ont  eu;  on  a  décidé  qu'il 
auroit  été  mieux  de  dire,  qu'elles  en  ont  eu  ,  à 
caufe  que  le  genre  qu'il  faut  donner  à  ce  relatif, 
eft  déterminé  par  l'adje^Iif  qualifiées  ,  qui  eft 
féminin  ,  de  forte  que  pour  faire  recevoir  qu'ils 
au  lieu  de  quelles  ,  il  auroit  falu  dire  ,  plujkurs 
perfonncs  de  qualité ,  ou  du  moins  fe  fervir  d'un 
adjeftif  q"i  eut  le  genre  mafculin  &  le  genre 
féminin  fcmblablcs  ,  comme  :  plufïeurs  perj'onnes 
confidéral'lcs  ont  pris  la  peine  de  me  témoij;ner  le 
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déphiifir  qu'ils  en  ont  eu.  Cet  3LiX]CÙ\i  confidérables, 
étant  de  deux  genres ,  ne  fait  pas  le  même  éfct 
que  qualifiées  ,  qui  étant  féminin  ,  ne  peut  être 
joint  qu'à  un  fubftantif  qui  foit  aufll  féminin. 
Le  Père  Bouhours  convient  avec  Vaugelas  , 
qu'après  avoir  fait  féminin  le  terme  perj'onne, 
on  peut  quelquefois  lui  donner  le  genre  mafculin, 
à  l'imitation  de  Malherbe  :  mais  ,  ajoute-t-il ,  il 
me  femble  que  M.  de  Vaugelas  n'a  pas  fuffi- 
famment  éclairci  ce  principe  ,  car  fi  la  chofe 
fignifiée  doit  fervir  de  régie  pour  changer  de 
genre  après  perfonne ,  il  y  a  des  rencontres  où 
il  feroit  un  folecifme  ;  par  exemple ,  fi  on  parle 
des  Dames  de  la  Cour  ,  après  avoir  dit ,  que 
ce  font  des  perfonnes  très-fpirituelles ,  je  ne 
dirai  plus  ,  ils  jugent  h'ien  des  ouvrages  d'ej'prit , 
il  faut  néceffairement  dire  elles  ,  par  raport  aux 
Dames  de  la  Cour  ,  qui  font  la  chofe  fignifiée  : 
au  contraire  fi  je  parle  des  Docteurs  de  Sorbonne, 
après  avoir  dit  qu'il  y  a  en  Sorbonne  des  per- 
fonnes très-fçavantes,  je  dirai  :  ils  ont  une  parfaite 
connoiffance  de  la  Théologie  ,  &  non  pas  elles  , 
parce  que  les  Dodeurs  font  la  chofe  fignifiée. 
Si  l'on  parle  de  plufieurs  perfonnes  de  l'un  &c 
de  l'autre  fexe  ,  je  dirai ,  ils  parlent  des  afaires 
de  la  guerre  ,  &  non  pas  elles  ;  car  lorfque  les 
deux  genres  fe  rencontrent ,  il  faut  que  le  plus 
noble  l'emporte. 

Il  faut  encore  faire  cette  réflexion  ,  que  quoi- 
qu'un homme  foit  la  chofe  fignifiée ,  on  met  le 
féminin  après  perfonne  ,  quand  le  mot  qui  s'y 
raporte  y  eft  joint  en  quelque  façon ,  par  exemple 
on  dit  :  Il  y  a  dans  la  Sorbonne  des  perfonnes 
très-fçavantes  &  tris-difcrétes  ,  aufquelles  on  peut 
Je  fier  pour  la  conduite  des  mœurs  :  ce  feroit  mal 
dit ,  aufquels ,  parce  que  le  relatif  aufquels  tient 
à  perfonne.  Perfonne  fignifie  quelquefois  le  corps 
ou  la  figure  extérieure  &  diférente  de  Perfonne  ,' 
qui  fignifie  l'homme  ou  la  femme  ,  on  dit  en 
ce  fens  :  fa  perfonne  plaît  extrêmement  ;  elle  <t 
mille  agrémens  en  fa  perfonne.  Voiez  les  Doutes 
du  même  Auteur. 

Perfonne.  [  Homo  ,  femina.  ]  Lorfque  ce  mot 
ne  fignifie  pas  nul ,  mais  l'homme  &  la  femme 
tout  enfemble  ,  il  eft  toujours  féminin  ,  &  il  a  un 
pluriel.  (Exemples.  J'ai  vu  la  perj'onne  que  vous 
fçavez.  C'eft  une  belle  perfonne.  Les  perfonnes 
qualifiées.  II  faut  porter  du  refpeft  aux /)i;//o/j/je5 
conflituées   en  dignité.   Vaug.  Rem.  ) 

Perfonne.  [  Multi.  ]  Ce  mot  ne  fignifiant  pas 
nul ,  mais  l'homme  &  la  femme  tout  enfemble 
eft  féminin  &  mafculin  dans  une  même  période , 
c'eft-à-dire  ,  que  le  pronom  qui  fe  raporte  au 
mot  de  perfonne  féminin  ,  fe  met  au  mafculin. 
Vaug. Rem.  (Exemples.  J'ai  eu  cette  confolation 
dans  mes  ennuis  qu'une  infinité  de  perj'onnes 
qualifiées  ont  pris  la  peine  de  me  témoigner 
le  déplaifir  qùils  ont  eu.  Vaug.  Rem.  Il  y  a 
des  perfonnes  qui  fe  font  perdues  par  une  chaleur 
de  dévotion  ,  parce  qu'ils  ont  voulu  plus  faire 
(\vCils  ne  pouvoient.  Port-Royal  ,  Imitation  de 
Jej'us-Chrifi. 

Que  tout  iroit  bien  mieux  fi  perfonne  ici  bas. 
Ne  fe  mèloit  jamais  de  ce  qu'il  ne  fçait  pas. 

Poème  fur  l'cd.  de  S.  Aupiflin.  ) 

Perfonne.  [  Species.  ]  Ce  mot  fe  prend  fouvent 
pour  la  figure ,  ou  l'extérieur  du  corps ,  &  en 
ce  fens  il  eft  toujours  féminin.  (  Sa  perfonne 
me  plaît  extrêmement.  Il  eft  bien  fait  de  fa 
perfonne.  Ablanc.  Sa  perfonne  eft  pleine  d'apas. 
Voit.  poij\ 

Entre 


P  E  R. 

Entre  la  veuve  d'une  année 

Et  la  veuve  d'une  journée 
La  diférence  eft  grande  ;  on  ne  croiroit  jamais 

Que  ce  fût  la  même  perfonne  : 
L'une  fait  fuir  les  gens ,  &  l'autre  a  mille  attraits. 

La  Fontaine.  ) 

Perfonne.  Ce  mot  s'emploie  fouvent  avec  les 
pronoms  paflifs  ,  &  alors  il  a  diverfes  fignifica- 
lions.  Jimer  fa  perfonne  ,  c'eft  aimer  fes  ailes, 
avoir  un  grand  loin  de  fa  fanté  ,  de  fon  corps  , 
de  fon  ajuftement. 

Etre  content  de  fa  perfonne.  C'eft  être  fatisfait 
de  foi-même. 

Paier  de  fa.  perfonne.  C'eft  aller  à  l'occafion  , 
s'expofer  au  péril ,  faire  bien  fon  devoir.  ^ 

S'aJJurerde  la  perfonne  de  quelcun.  C'eft  l'arrêter, 
le  mètre  en  prifon. 

Perfonne.  [  Perfona.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  Théo- 
logie &  en  parlant  de  Dieu  :  c'eft  la  Nature 
divine  avec  fes  raports  &  fes  relations  réellement 
diftinftes.  (  Ainfi  la  perfonne  de  Jefus  eft  la 
divinité  de  Jefus-Chrift.  Il  y  a  un  Dieu  en  trois 
perfonncs.  ) 

Perfonne.  Terme  de  Grammaire.  C'eft  une 
particulière  diférence  du  nombre  du  verbe  , 
laquelle  eft  triple  en  chaque  nombre.  (  La 
perfonne  d'un  nombre  fmgulier  d'un  verbe  , 
c'eft  y«,  &c,) 

En  perfonne.  [  In  propriâ  perfona.  ]  Sorte 
^adverbe.  (  Il  commandoit  en  perfonne  ,  c'eft-à- 
dire ,  il  commandoit  par  lui-même  &  non  point 
par  autrui.  ) 

On  dit,  ofinfer  quelcun  en  fa  perfonne.  On  dit 
encore  ,  en  termes  de  Pratique  ,  parlant  à  fa 
perfonne  ,  parlant  à  fa  propre  perfonne  ,  c'eft-à- 
dire  ,  parlant  à  lui-même.  On  le  dit  aufll  dans 
le  ftile  familier.  On  dit  aufli  ,  dans  le  ftile 
familier ,  la  perfonne  ,  pour  fignifier  l'efpéce. 
Comment  trouvez-vous  ce  cafFé  ?  la  perfonne 
en  eft  excellente. 

Personnel  ,  Personnelle  ,  adj.  [  Proprius. ,] 
Qui  regarde  la  perfonne.  (  Les  fautes  font 
perfonnelles.    Ajournement  perfonnel.  ) 

Personnellement  ,  ao'v.  [Propriè  &Jîncerk] 
(  Je  fuis  perfonnellement  vôtre  ami.  C'eft-à-dire, 
pour  moi  je  fuis  vôtre  ami.) 

Perfonnellement  ,  adv.  [  Perfe.  ]  En  perfonne. 
(  Comparoître  perfonnellement.  Terme  de  Palais. 
S'établir  perfonnellement.  Terme  de  Notaire.  ) 

Personnifier,  v.  a.  \_Perfonam  effingere.  ] 
Il  fignifie  parler  des  chofes  ou  des  quaiitez  , 
comme  fi  c'étoient  des  perfonnes.  (  Les  Poètes 
ont  perfonnifié  toutes  les  pallions  ,  comme 
l'Envie  ,  la  Vengeance  ,  la  Gloire  ,  la  Fortune, 
la  Difcorde ,  le  Sommeil ,  &c.  ) 

Perspectif  ,  adj.  [  Scenographia.  ]  On 
apelle  en  Géométrie  un  plan  perfpecîif ,  l'apa- 
rence  d'un  plan  objeûif  décrit  au-delà  du  tableau 
fur  le  plan  géométral. 

Perspective  ,  f.f.  [ Pars  optices  cujus  ope 
quce  remota  funt  proxima  videntur.  ]  Il  y  a  deux 
fortes  de  perfpeâive ,  Vwnefpéculative ,  &  l'autre 
pratique.  La  Jpcculative  eft  une  connoiflance  de 
l'efprit  ,  par  laquelle  l'efprit  confidérant  de 
certains  objets  ,  connoît  les  raifons  de  leurs 
diverfes  aparences ,  félon  les  diverfes  pofitions 
de  l'œil  qui  regarde.  La  perfpeâive  pratique  eft 
aufli  une  connoiflance  de  l'efprit  ,  aidée  des 
fens  extérieurs  &  exécutée  par  la  main  ,  à  la 
faveur  de  laquelle  la  perfpeclive  pratique  nous 
enfeigne  à  repréfenter  dans  un  tableau  ce  qui 
paraît  à  nos  yeux  ,  cm  que  l'entendement  conçoit 
Tome  III, 
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en  la  forme  que  nous  le  voyons.  Le  mot  ds 
perfpeclive  fignifie  aufli  des  tableaux  faits  pour 
repréfenter  des  objets  en  perfpedive. 

Perfpeclive.  Se  dit  d'une  peinture  qui  repré- 
fente  des  jardins ,  des  bâtimens ,  ou  autres  chofes 
femblables  en  éloignement  ,  pour  tromper  la 
vue  ,  &  qu'on  met  ordinairement  au  bout  de 
l'allée  d'un  jardin  ou  d'une  galerie. 

Perfpeclive  linéale.  C'eft  celle  qui  fe  fait  par 
les  lignes  feules. 

Perfpeclive  aérienne.  C'eft  celle  qui  fe  fait  par 
la  dégradation  des  couleurs. 

Perfpeclive.  Se  dit  de  l'afpeâ:  de  divers  objets 
à  la  campagne  viis  de  loin.  (  Ce  coteau  fait 
une  belle  perfpeflive.  Cette  maifon  a  une  belle 
ville  en  perpeftive.  ) 

Perfpeclive ,  au  figuré  fe  dit  de  divers  bonheurs 
ou  malheurs  qu'on  regarde  comme  certains  , 
quoiqu'encore  éloignez.  (  Les  biens  de  cet  oncle 
font  une  belle  perfpeâive  pour  vous.  Le  malheur 
qui  le  menace  eft  unie  fâcheufe  perfpedive  pour 
lui.  ) 

En  perfpeclive  ,  fe  dit  pour  en  éloignementi 
{ Il  eft  riche  ,  mais  ce  n'eft  encore  qu'en  perf- 
peftlve.  ) 

Perspicacité',  y;/  [  Perfpicacitas  ,fagacîtas.'\ 
L'Académie ,  qui  a  reçu  ce  mot  ,  dit  que  c'eit 
une  forte  de  vivacité  &  une  pénétration  d'efprit 
qui  fert  à  découvrir  les  chofes  les  plus  dificiles 
à  connoître.  Ce  mot  eft  très-propre  pour  expri- 
mer l'aûion  par  laquelle  l'efprit  connoît  la  vérité. 
Perspicuité,/;/^  [  Perfpicuitas.  ]  Ce  mot 
vient  du  Latin  &  iignie  clarté  ,  netteté.  Il  fe 
dit  du  difcours.  (  La  perfpicuité  du  ftile  ,  du 
difcours.  ) 

Perspiration  ,f.f.  Terme  de  Médecine. 
Tranfpiration  infeniible  qui  fe  fait  continuelle- 
ment par  les  pores  de  la  peau. 

Persuader.  [  Suadere  ,  perfuadere.  }  Ce 
verbe  régit  un  ^zccz^/à/;/"  quelquefois  ,  &  quel- 
quefois un  datif.  Il  femble  qu'il  répSeVacufatif 
quand  il  fignifie  amener  une  perfonne  au  fenîi- 
ment  qu'on  defire.  Convaincre  une  perfonne  à 
force  de  raifons ,  l'entraîner  par  de  puiflantes 
confidérations.  (  Exemples.  L'Orateur  perfuade 
fes  Auditeurs  par  la  force  de  fon  raifonnement. 
Ablanc.  Je  n'ofe  lui  parler  d'amour  de  crainte 
de  la  perfuader.  Gomb.  Ep.  i.  Mais  lorfque 
perfuader  fignifie  confeiller ,  porter  à  croire  , 
faire  croire  ,  il  femble  qu'il  veuille  un  datif. 
(Cette  conduite  perfuadoit  à  la  Reine  que  ,  &c. 
Mémoires  de  M.  le  Duc  de  la  Rochefoucauld.  Il  lui 
perfuada  de  prendre  la  robe.  On  peut  plaire 
&  ne  pas  perfuader.  Coftar,yà«ê  de  fa  défenfc  ^ 
page  jz.  dit  que  Balzac  avoit  le  fecret  de  parler 
magnifiquement  ,  mais  qu'il  n'avoit  pas  le  talent 
de  plaire  ni  de  perfuader.  ) 

Se  perfuader ,  croire  ,  s'imaginer  ,  fe  figurer.' 
[  Il  fe  perfuade  tout  ce  qui  flate  fa  vanité.  ) 

Persuadant  ,  adj.  Qui  perfuade.  Difcours 
perfuadant.   Raifon  perfuadante. 

Persuasif,  Persuasive,  adj.  \_Perfuaforius, 
fuafione  pollens.  ]  Qui  perfuade.  Qui  a  la  force 
de  perfuader.  (  Difcours  perfuafih  Abl.  Avoir 
une  éloquence  perfuafive.  Molière,  Critique  de 
l'Ecole  des  Femmes.  )  On  dit  aufli  d'un  homme 
éloquent  ,  //  efl  fort  pcrfuafif. 

Persuasion,/!/.  [  Perfuafio  ,  induclus.  ] 
Conviûion  de  l'efprit  caufée  par  la  force  &;  la 
vérité  des  raifons.  Créance.  Sollicitation.  (  La 
perfuafion  n'a  pour  l'ordinaire  fur  nous  qu'autant 
de  puiflTance  que  nous  voulons.  Defp.  Longin, 
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ch.  :.  Il  fera  porté  à  manger  de  ces  viandes; 
avec  perfiiafion  qu'il  a  qu'elles  font  fouilL-es. 
jS'ouveau  Tefijment  ,  première  Epïtrt  de  S.  Paul 
aux  Corinihiens.  Il  a  fait  cela  à  la  perfuafion 
de   Monlieur  un   tel.) 

Dans  ce  grand  nombre  de  Divinitez  que  le 
P.iganifme  avoit  inventées  ,  la  Perfuafion  ocu- 
poit  une  place  parmi  les  Dceffes.  Hérodote 
AV.  8-  a  dit  que  la  Perfuafion  &  la  Néceflîté 
ctoient  deux  puiflantes  Divinitez. 

Perte,  f.f.  [  Dainnum,  jaclura ,  detrirrientum.'] 
Dommage  qu'on  a  foufFert  en  perdant  quelque 
cliofe.  (  Faire  de  grandes  pertes.  Faire  des  pertes 
confidérables.  Réparer  fa  perte.  Recouvrer  fa 
perte.  Ahlanc.  Une  perte  de  fang.  La  perte 
d'une  bataille. 

Ils  foupircnt  après  la  pertt 
De  leur    dcrniete  liberté. 

BuJTu  ) 

Perte  ou  gain  tout  ejl  égal.  C'eft-à-dire  ,  ne 
fe  foucier  ni  de  perte  ni  de  gain ,  recevoir  l'un 
&  l'autre  d'un  vifagc  égal.    Scaron.  ) 

A  perte  de  vui  ,  adv.  [  Longe  lateque,  ]  C'eft 
aufiî  loin  que  la  vue  fe  peut  étendre,  (  Une 
allée  à  perte  de  vue.  ) 

•}■  *  Parler  à  perte  de  vuï,  [  Immodicl  loqui.  ] 
C'eft-à-dire  ,  parler  fans  réflexion.  (  C'eft  un 
homme  qui  parle  de  tout  à  perte  de  vue  ,  & 
qui  foavent  fe  fait  fifler.  ) 

On  dit  auffi  courir  à  perte  d'haleine.  [  Ad 
interclujlonetn  animœ  currere.  ] 

En  perte  ,  *n  pure  perte  ,  adv.  (  Il  fait  des  frais 
en  pure  perte.  Tout  cela  eft  en  perte  pour  moi.) 

Perte.  Toile  de  chanvre  qui  fe  fabrique  en 
Bretagne  ,  fur-tout  dans  le  village  nommé  Perte, 
&  en  d'autres  lieux. 

PERTEGUEs,y^OT.  /»/.  [  Pertlculoi.  ]  Terme 
de  Marine.  Bâtons  qui  portent  une  pièce  d'étofe 
qu'on  apelle  tendelet ,  qui  fert  à  couvrir  la  poupe 
d'une  galère ,  contre  le  foleil  &  la  pluye. 

Pertinacite' , //;  \_Pervicacia.']  Opiniâtreté 
en  quelque  chofe.  (  Il  foutient  fes  opinions 
avec  une  grande  pertinacite.  ) 

Pertinent,  Pertinente,  adj.  [Aptus  ^  ido- 
neus,  conveniens.  ]  Convenable.  Qui  eft  à  propos. 
(  Il  a  alégué  une  raifon  pertinente.  Ses  offres 
ont  été  déclarées  pertinentes.  ) 

Pertinemment,  adv.  [  Apte ,  convenienter, 
appojlt}.  ]  Prononcez  pertinamman.  Convenable- 
ment. Raifonnablemcnt.  Fort  à  propos.  (  Il  a 
répondu  pertinemment  à  toutes  Les  demandes 
qu'on  lui  a  faites.  ) 

Pertuis,/;72.  [  Foramen.  ]  Ce  mot  fignifie 
un  petit  trou  ,  mais  il  n'eft  guère  ufité  dans  le 
langage  ordinaire.  (Boucher  un  pertuis.  On  dit 
plutôt  boucher  un  trou.  ) 

*  Pertuis.  [  Sinus.  ]  Paffage  fur  une  rivière  , 
oîi  les  bateaux  ne  peuvent  paffer  que  les  uns 
après  les  autres  ,  &  où  quelquefois  on  ne  pafl'e 
pas  fans  quelque  danger ,  à  caufe  que  le  paffage 
eft  difficile.  (  Paffer  un  pertuis.  ) 

^^^  Pertuis  de  bajjtn.  C'eft  un  trou  par  où 
fe  perd  l'eau  d'un  baffin  de  fontaine  ou  d'un 
réfervoir  ,  lorfque  le  plomb  ,  le  ciment  ou  le 
corroy  ,  eft  perdu  en  quelque  endroit ,  ce  que 
les  fontainiers  apellcnt  aufli  Rinard ,  du  Latin 
Runa.  D'Aviler. 

Pertuis.  [  Foramen.  ]  Chez  les  Serruriers  c'eft 
le  trou  d'une  clef  forée.  Chez  les  Tireurs  d'or, 
c'eft  le  trou  de  la  filière  par  o\i  paffe  le  lingot. 
En  Géographie  ,  c'eft  un  détroit  de  mer  entre 
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'  une  Ifle  &  la  terre  ferme.  [  Sinus.  ]  Le  pertuis 
Breton  ,  vers  l'Ifle  de  Rhé. 

Pertuisanne  ,/■/.  [  Spiculi  longioris  &  latioris 
hajîa.  ]  C'eft  une  arme  qui  eft  compofèe  d'une 
hampe  &  d'un  fer  large  ,  aigu  &  tranchant  au 
bout  de  la  hampe ,  &  qu'on  donne  à  de  certains 
foldats  de  chaque  compagnie  d'infanterie.  (  \Jne 
bonne  pertuifanne.  On  commence  à  ne  fe  plus 
fervir  des  pertuifannes  ,  parce  qu'elles  ne  font 
pas  un  grand  effet.  )  Ce  mot  eft  dérivé  de  per- 
tundere  ,  pertufus  ,  pertuj'ana.    Pertuifanne. 

PertuisannieRjPertusannier,/?»?.' 
[  Siciliarius.  ]  On  dit  pertuifannier  ,  &  non  pas 
pertufannier.  C'eft  le  foldat  fantaffin  qui  eft 
armé  d'une  pertuifanne.  (Un  bon  pertuifannier.) 

Perturbateur, y;  OT.  Il  vient  du  Latia 
perturbator.  C'eft  celui  qui  trouble  ,  qui  met  le 
defordre  &  la  divifion.  (  Etre  perturbateur  du 
repos  public.  Voit.  let.  Z-  C'eft  un  perturbateur 
de  l'Etat ,  de  l'Eglife  ;  c'eft  le  perturbateur  du 
peuple.  ) 

Perturbation,  f.f.  Terme  Dogmatique. 
Trouble  ,  émotion  de  l'ame  à  l'ocafion  de  quel- 
que mouvement  dans  le  corps. 

Perturbatrice  ,  f.  f.  [  Perturbatrix.  ]  Celle 
qui  trouble  &  met  en  defordre.  (  Elifabeth  qui 
étoit  une  perturbatrice  du  repos  de  l'Eglife ,  a 
dit.  Maucroix  ,  Schifme  ,  liy.  J.  p.  -4J77.  ) 

Pervenche  ,  f.f.  [  Pervinca  vulgaris  latifolia.'\ 
Ce  mot  vient  du  Latin  pervinca.  C'eft  une  plante 
médecinale  ,  qui  rampe  ,  dont  les  feiiilles  font 
d'un  beau  verd  &  les  fleurs  blanches.  C'eft  un 
des  vulnéraires. 

Pervers,  Perverse,  adj.  [  Perverfus  «' 
depravatus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  ,  6c 
veut  dire  méchant  ,  fcélèrat ,  &  ne  fe  dit  bien 
qu'au  mafculin.  (  Efprit  pervers.  ) 

Pervers  ,  f.  m.  [  Sceleftus  ,  pravus.  ]  Méchant,' 
fcélèrat.  C'eft  un  pervers. 

Il  eft  l'apuL  des  bons ,  la  terreur  des  pervers. 

Le  Juge  prétendoit  qu'à  tort  &  à  travers 

On  ne  fçauroit  manquer  condamnant  un  pervers. 

La  Fontaine  ) 

•j*  Perversion  ,  f.f.  [  Depravatio.]  C« 
mot  eft  écorché  du  Latin.  Il  ne  fe  dit  guère, 
fignifîe  l'aftion  par  laquelle  on  pervertit  quelcun 
&  par  laquelle  on  rend  plus  méchant ,  ou  de- 
vient plus  méchant. 

Perversité',//  [  Perverjîtas  ,  pravitas  , 
nequitia.  ]  Mot  tiré  du  Latin  ,  qui  fignifie  mé-, 
chanceti ;  il  peut  trouver  fa  place  dans  le  difcours 
grave  &  férieux.  (Il  a  triomphé  de  la  perverfité 
de  fes  ennemis. 

Trop  de  perverfné  règne  au  fiécle  où  nous  femmes 
Et  je  veux  me  tirer  du  commerce  des  hommes. 

Molière.  ) 

Pervertir,  V.  a.  [  Pervertere  ,  corrumpertf 
depravare.  ]  Ce  mot  fe  dit  proprement  des 
perfonnes  ,  &  veut  dire  gâter.  Mettre  dans  les 
mauvaifes  voyes.  (  Sous  couleur  de  l'inflruire 
il  l'a  perverti.  Les  flateurs  &  les  méchants 
pervertiffent  beaucoup  de  monde.) 

Pervertir  l'ordre  des  chofes.  C'eft  troubler  l'ordr* 
établi.  On  dit  aulli ,  pervertir  U  fens  dt  FEeriturtf 
pervertir  le  fens  d'uji  pafj'age. 

P  E  S. 

Pesade,//  [  Anteriorum  ptdum  ereBio 
poflicis  immotis.  ]  Terme  de  Manégt.  Aûion  du 
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cheval  qui  levé  les  pieds  de  devant  fans  remuer 
ceux  de  derrière.  La  péfade  eft  le  fondement 
de  tous  les  airs.  ) 

P  e'  s  A  G  E.  L'aftion  de  péfer. 

Je  vis  fans  balancer  rejeter   maint  ouvrage, 
Que  je  penfois  au  moins  mériter  le  pifags. 

Anon,  Mercure  de  Févr.  ij^g. 

V iSAtiT  ,  f.  m.  [  Sicoma.  ]  Terme  de  Chafu- 
hl'ur.  C'eft  un  affez  gros  morceau  de  fer  ou  de 
plomb  envelopé  de  toile  ou  d'étofe  qu'on  met 
fur  la  befogne  pour  la  tenir  lorfqu'on  travaille. 
(  Mon  pefant  eft  perdu.  ) 

Pefant  ,  Pcfanu  ,  f-  m.  [  Gravis ,  ponderofus.  ] 
Terme  de  Phyfiquc.  C'eft  tout  ce  qui  eft  porté 
comme  de  foi-même  en  ba*.  Qui  tend  en  bas. 
(  Le  mouvement  des  chofes  pefances  ne  vient 
pas  tant  d'un  principe  interne  que  d'un  externe.) 

Pefant  ,  pcfanu  ,  adj .  [  Gravis.  ]  Lourd  ,  qui 
péfe.  (  Corps  pefant.  L'eau  eft  pefante.  ) 

.     .     .     ...     Et  ma  mufe  tremblante 

Fuit  de  ce  grand  fardeau  la  charge  trop  pefante, 

Defpréaux. 

Pefant ,  Pefante.  [  Ponderans.  ]  Il  fe  dit  des 
pièces  de  monnoye ,  &  veut  dire  qu'elles  font 
du  poids  régUî  dont  elles  doivent  être.  (  Cet 
ccu  eft  pefant.  Une  piftole  pefante.  ) 

*  Pefant, pefante  ,  adj.  [Parum  ejfficax,  tardus.] 
Ce  mot  fe  dit  des  perlonnes  &  veut  vire  lourd. 
Qui  a  peu  de  feu  &  de  vivacité ,  peu  de  brillant. 
(  Efprit  pefant. 

Il  n'eft  pas  fans  efprit ,  mais  né  trifte  &  pefant 
11  veut  être  folâtre ,  évapojé ,  plaifant. 

De/préaux.  ) 

Pefant ,  pefante.  [  Moleflus  ,  gravis  ,  incommo- 
dus.  ]  Fâcheux  ,  onéreux  ,  embaraffant.  (  La 
carde  de  deux  filles  eft  un  peu  trop  pefante. 
Molière.  Il  s'avança  avec  toute  la  diligence  dont 
étoit  capable  une  armée  auflî  pefante  que  la 
fienne.  Faug.  Quint,  l.  j.  c.  y.) 

Pefant ,  pefante  ,  adj.  [  Ingravefcens.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  certains  chevaux  de  fille.  C'eft  un  cheval 
pefant  à  la  main ,  c'eft-à-dire  ,  qui  s'abandonne 
îlir  la  bride. 

Avoir  la  main  pefante  ,  avoir  le  bras  pefant  , 
c'eft  être  fort  &  robufte ,  &  donner  de  grands 
coups.  On  le  dit  aufîi  d'une  perfonne  puiflante , 
dont  le  reffentiment  &  la  vengeance  font  à 
craindre.  (  Vous  avez  afaire  à  un  homme  qui 
a  le  bras  pefant.  ) 

Avoir  la  tête  pefante  ,  c'eft  l'avoir  chargée 
d'humeurs  ,  de  vapeurs. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  beaucoup  de  mérite, 
qu'jV  vaut  fon  pefant  d'or.  [  Decet  aura  hune  ho- 
minem  expcndi.  ] 

^^  Les  Muficiens  difent  une  mufique  pefante, 
quand  les  mouvemens ,  &  par  conféquent  les 
notes ,  font  d'une  longue  durée.  Foiei  Broflard , 
Diftionnaire  de  mufique. 

ppSAMMENT  ,  adv.  [  Gravatim  ,  lente  ,  tarde.  ] 
D'une  manière  pefante.  (  Il  n'avoit  avec  lui 
que  des  foldats  pefamment  armez.  Ahlanc.  Ret, 
\_  Catapkracli  milites.  ] 

Pesanteur,/;/.  [  Gravitas.  ]  Terme  de 
Phyfique  ,  qui  n'a  point  de  pluriel.  La  pefanteur 
n'eft  autre  chofe  que  le  mouvement  des  corps 
vers  le  centre  de  leur  tourbillon ,  ou  l'éfort  que 
les  corps  font  ,  lorfqu'ils  font  retenus  ,  pour 
fe  mouvoir  vers  ce  centre.  La  pefanteur  ne 
ne  reconnoît   d'autre  caufe  quQ  Ximpulfion  ®u 

Tome  III. 
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le  choc  de  queiqu'autre  corps.  M.  Bouillet , 
Dofteur  en  Médecine  ,  a  donné  une  bonne 
differtation  fur  la  pefanteur ,  qui  a  remporté  le 
prix  de  l'Académie  de  Bourdeaux.  (  Une  pierre 
tend  en  bas  par  fa  propre  pefanteur.  ) 

Pesanteur.  [  Impulfio  gravis.  ]  Charge 
lourde,  poids.  (Soulevez  un  peu  ce  balot  & 
vous  en  fentirez  la  pefanteur.  ) 

Pefanteur  ;  fe  dit  en  parlant  des  coups  que 
donne  un  homme  fort  &  robufte  ,  &  du  bras 
&  de  la  main  qui  les  donne.  (La  pefanteur  de 
fon  bras  ,  de  fa  main  ,  de  fon  corps.  )    ' 

Pefanteur  de  tête.  [  Capitis  gravitas.  ]  Maladie 
qui  vient  de  l'abondance  du  fang  ou  d'autres 
vapeurs  groffiéres.  (Cela  caufe  des  pefanteurs 
de  tête.  Il  a  une  pefanteur  de  tête  qui  l'incom- 
mode fort.  ) 

Pefanteur  ,  Se  dit  figurément  de  l'efprif.' 
[  Tarditas  ingenii.  ]  (Les  habitans  du  Nord  ont 
plus  de  pefanteur  d'efprit  que  ceux  du  midi,  ) 

§3^  Balzac  dit  dans  fon  Socrate  Chrétien,  pag. 
231  ■  «  Quand  l'ame  fe  trouve  dans  fes  pefanteurs 
»  &  dans  fes  aflbupiflemens  ,  Dieu  prend  plaifir 
»à  la  reveiller,  &  à  s'aparoître  à  elle. 

Pfsche,  pefcher.  Vo'iez  ci-devant,  Pêche, 
pêcher  ,    &c. 

Pese'e  ,  /.  /  [  Penfura.  ]  C'eft  tout  ce  qu'on 
pefe  en  une  feule  fois.  (  Une  bonne  pefée. 
Faire   plufieurs  pefées.  ) 

Une  pefée ,  eft  auflî  une  quantité  de  laine  qu'on 
donne  au  poids  à   l'ouvrier. 

Peser,  v.  a.  [  Appendere  ,  ponderare.  ]  Voir 
la  pefanteur  d'une  chofe  avec  les  poids.  (Pefer 
une  piftole.  Pefer  du  chanvre,  du  lin,  de  la 
laine,    &c. 

Pefer ,  v.  n.  [  Gravem  6-  ponderofum  effe.  \ 
Avoir  de  la  pefanteur.  (  Coffre  fort  qui  pefe 
beaucoup.  ) 

Pefer,  v.  n.  [  Molefum  effe.  ]  Etre  onéreux , 
fâcheux  &  embaraffant.  (  La  Couronne  lui  pefe 
fur  la  tête.  ) 

Quand  on  r^nnoît  l'Amour,  fes  caprices,  fes  peines , 
Quand  on  fait ,  comme  moi ,  ce  que  peferir  fes  chaînes. 

Deshoulieres ,  Poëf) 

Pefer  la  pierre.  Terme  de  Carrier.  C'eft  la 
foulever  de  de  defl"us  le  tas  avec  la  groffe  barre  , 
pour  la  mettre  fur  les  boules. 

*  Pefer  ,  v.  a.  [  Rem  perpendere ,  examinare  , 
trutinari.  ]  Confidérer ,  examiner  ,  so\ï.  (  Pefer 
la  diférence  qu'il  y  a  entre  les  chofes,  Lifez  & 
pefez  chaque  mot.  Pefer  un  crime.  Patru , 
Plaidoié.  ) 

*  Pefer  ,  v.  n.  [  Prœgravare  manum.  ]  Ce  tnot 
fe  dit  de  certains  chevaux  de  felle ,  &  veut  dire , 
s'abandonna  trop  fur  la  bride.  (Cheval  qui  pefe 
à  la  main.) 

*  Pefer.  [  Infigere  vefigia.  ]  Terme  de  Chajfe. 
Ce  mot  fe  dit ,  quand  une  bête  enfonce  beaucoup 
de  fes  piez  dans  la  terre ,  ce  qui  eft  une  marque 
que  la  bête  a  grand  coriage.  Salnove.  ] 

Pefer.  [Morari ,  moram  facere.]  Terme  de 
Mufique.  Qui  veut  dire ,  apuur  fur  les  notes, 
(  Pefez  bien  fur  vos  notes.  ) 

Pes^uti  ,  f.  m.  [  Librator  ,  penfator.  J  Celui 
qui  pefe.  Mais  il  fignifie  proprement ,  celui  qui 
efl  établi  par  autorité  publique  pour  pefer  certaines 
chofes.  (  Un  bon  pefeur.  Un  pefeur  exad  &c 
fidelle.) 

§3°  P  E  s  M  e.  Vieux  mot  qui  fignifie  ,  dur  , 
fâcheux  ,  pénible.  Ville-Hardouin  ,  n^ ,  ^y.  Et 
didens  al  fejor  lor  avint  uni   mefaventure  qui  fu 
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pefmt  &  dure.  Du  Cange  raportc  dans  fort  Glnffu'ire 
fur  cetu  hiftoire  ,  pliiftciirs  endroits  de  diférens 
Auteurs  ,  qui  s'en  l'ont  Tervis.  Guillaume  de 
Nangis  M.  S.  fous  l'an  1116.  parlant  du  Roi 
des  AfTaffins,  ici  crls-pcfms  Roi  &  mal  voulant 
Seigneur  des  Harquajjes  hahitoit  en  la  Contrée 
d'Antioche   &   de  Damas. 

Guillaume  Guiart  fous  Xaw  1267. 

Eftoit  le  Duc  de  Bavière 
Un  neveu  Maintroi  qai  mort  ère 
De  vil.iine  mort  &.  de  fxjive 
ComaJin  ot  nom  en  baptcfme. 

Philipe  Moufques  en  la  vie  de  Charles  le 
Simple. 

Terris  Fius  Gulllauine  fu  fi  efine , 
Qiii  ne  fut  pas  crucux  ni  fifinc. 

En  la  vie  de  Philipe  I. 

Dont  fit  une  très-grand'gélée 
Trop  pcj'me  &  trop  déméfurée. 

Peso,  y;  m.  Monoie  de  compte  d'Efpagne. 
(  Les  dix  mille  pefos  valent  douze  mille  ducats.  ) 

Peson,  f.  m.  \_Statera,  vccHs.'\  Ce  il  une 
forte  d'inftrument  qu'on  apelle  aulfi  la  balance 
romaine ,  &  avec  quoi  on  pef'e  ce  qu'on  ne  peut 
commodément  pefer  avec  des  balances.  Il  eft 
compofé d'une  verge,  d'une  mafie ,  d'un  crochet 
&  d'autres  petites  chofes  que  les  Balanciers 
apellent ,  broches  ,  joues  ,  gardes  &  tourrets.  (Un 
bon  pefon.  Un  pefon  fort  jufte.  ) 

Pefon  à  reffort.  Sorte  de  machine  dont  on  fe 
fert  pour  pefer  diverfes  marchandifes.  Ce  pefon 
n'eft  pas  fi  jufte  que  le  pefon  à  contre-poids 
ou  romaine  ,  parce  que  le  reffort  eft  fujet  à 
fe  relâcher  &  à  s'afoiblir  par  fon  trop  grand 
ufage. 

Pefon.  [  yerticillus.  ]  Morceau  de  plomb  que 
les  femmes  mettent  au  bout  de  leur  fufeau , 
lorfqu'ciles  filent  ,  afin  de  le  tourner  plus 
facilement. 

Pcfe-liqueur ,  f.  m.  [Hydro'netrum.']  C'eft  un 
inftrument  par  le  moïen  duquel  on  connoît 
combien  une  liqueur  eft  plus  pefante  qu'une 
autre.  C'eft  une  fiole  de  verre ,  à  demi  pleine 
de  vif  argent ,  fur  le  cou  de  laquelle  il  y  a 
plufieurs  «divifions.  Quand  on  la  plonge  dans 
quelque  liqueur,  plus  elle  enfonce,  l'on  juge  que 
la  liqueur  eft  moins  pefante ,  &  au  contraire,  &c. 

Pessaire,  /.  m.  Terme  àHJpoticaire. 
Médicament  externe  propre  pour  le  cou  &  le 
corps  de  la  matrice,  compofé  de  racine  d'herbes, 
de  femences  de  fleurs  ,  &  de  fucs  tirez  de  ces 
chofes,  &  incorporez,  avec  gommes ,  oignons, 
confeftions,  poudres,  miel  &  coton.  Le  tout 
pour  guérir  les  maladies  de  la  matrice  ,  pour 
provoquer  ou  arrêter  les  mois.  (  Peffaires 
émoUiens.  ) 

•{•Pesse,  //.  C'eft  une  forte  de  fapin. 
Voïez  Sapin. 

Pfste,//  [  Pejlis  ,  pefliUntia.  ]  Maladie 
populaire  &  contagieufe  qui  eft  celle  de  toutes 
les  maladies  qui  emporte  le  plus  de  monde. 
C'eft  une  tumeur  qui  naît  fous  la  gorge ,  aux 
oreilles  &f  aux  aînés.  Le  fierni  a  fait  deux 
piaifar^s  Capito/i  fur  la  Pefle.  (  La  pcfte  fe  mit 
dans  l'armée  &  emporta  une  partie  des  plus 
braves  folda's.  Le  mauvais  air ,  la  méchante 
nourriture  &  la  trop  grande  chaleur  engendrent 
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la  pefte.  Avoir  la  pefte.  Donner  la  pefte.  Aporter 
la  perte  dans  un  pais.  La  pefte  fe  gagne  &  fe 
comunique. 

La  Pi^c  ,  puifqu'il  faut  rapcllcr  par  fon  nom , 
Capable  d'enrichir,  en  un  jour,  l'Atheron  , 
Faiiliit  aux  animaux  la  guerre. 

La  Fontaine.') 

*  Il  ne  manquoit  pas  de  flaferrs ,  peflifatah 
qui  renverle  plus  d'Etats  que  les  armes  des 
ennemis.  Vang.  Q^iiint.  l.  S-  chap.  6.[Pernicies 
fatalis,  ] 

(  La  Difcorde  aux  crins  de  couleuvres , 
Tcjh  fatale  aux  Potentats  , 
Ne  finit,  &c. 

Malherbe,  Poéf.  /._?.) 

*  Pe^i.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  en  bonne 
part  &  fur  tout  en  parlant  d'amour.        v 

(  C'eft  un  fubtil  venin  ,  c'eft  une  douce  pefle 
Qui  veut  charmer  mes  fens. 

Benfcrade ,  Poëf.  ) 

*  Pefte.  [  Malus  cruclatus.  ]  Ce  mot  fert  à 
faire  quelque  imprécation  &  à  examiner  quelque 
mouvement  de  l'ame.  (  La  pefte  étoufe  le  rimeur. 
f-^oit.  [  Pefis  opprimât  Poctum.  ]  La  pefte  foit  du 
fou.   Oh,  oh,  pefte  la  belle.  Molière. 


/h  '  j'oubliois,  Pefte  de  ma  mémoire, 
(.  elui  qui  iait  grand  cancan  dans  l'Hiftoire. 

Scarron.  ) 

Pcfte.  [  Maligmis.  ]  Se  prend  quelquefois  pour 
i.n  adj.  {^Cet  écolier  ejl pefe  ,  pour  dire,  malin. 

Oui  fe  fent  prude  &  précieufe. 
Pour  toujours  eft  en  fureté , 
Et  fût-elle  pcjlc  &  rieufe , 
Les  rieurs  font  de  fon  côté. 

MUe.  de  la  Vigne.  ) 

*Pester,  V,  n.  \^  In  aliquem  debacchari , 
alicuifomackari.]  Dire  du  mal.  Injurier.  S'em- 
porter contre  une  perfonne  ou  quelqu'autre 
chofe ,  mais  avec  des  paroles  injurieufes  & 
outrageantes.  (  Pefter  contre  le  genre  humain 
Il  pcfte  contrç  les  Médecins  &  avec  raifon , 
car  ils  ont  tué  fa  maîtreffe  à  force  de  la  faigner 
6i  de  la  purger. 

Je  fuis  parti  ,  les  Cicux  d'un  noir  crêpe  voilez , 
Feftant  fort   contre  vous  dans  ce  fâcheux  martire. 
Et  maudifTant  vingt  fois  l'ordre  dont  vous  parlez. 

Molière. 

On  fe  foulage ,  quand  on  pefle , 
Et  l'on  ne  fauroit  trop  pcjler  contre  l'Amour. 

Cadmus,  a.  j.') 

fFESTERFE,//  Mot  bas  &  burlefque. 
Tu  ne  pouvais  mieux  rencontrer  dans  ton  humeur 
de  peferie.  Saint  Amand ,  Rome  ridicule.  C'eft- 
à-dire ,  dans  l'humeur  oit  tu  étois  ,  de  dire  rage 
&  de  peftcr. 

Pestiféré',  Pestifere'e,  adj.  \_Pefte 
lahorans  , peftilentià  conflicldtus.'\  Qui  a  la  pefte, 
infefté,  contagieux.   (Endroit  peftiteré.  ) 

Pefiferé,  f.  m.  [  Pefte  corruptus.  ]  Qui  a  la 
pefte  &  qui  la  peut  donner.  {  Au  lieu  de  vous 
fuir  comme  un  peftiferé ,  on  a  vu  beaucoup 
de  gens  de  naiffance  ne  faire  point  de  dificulté 
d'aler  boire  avec  vous.  Roman  Bourgeois,  Epit. 
au  Bourreau.  ) 
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Pestifire,  adj.  On  dit.  Un  air  pijiifcre , 
c'eft-à-djre ,  qui  comunique  la  pefte  on  quelque 
maladie  contagieufe.  Une  odeur  peftiteie  ,  une 
vapeur  pelîifere. 

Pestilentiel,  Pestilentielle,  aiij. 
[  PcfH/cr.]  Qui  a  une  qualité  maligne,  envenimée. 
Si  qui  tient  de  la  pefte.  (  Fièvre  peftilentielle. 
La  Chambre.  ) 

Pestilentieux  ,  adj.  Il  fignifie  la  môme  chofe 
que  peftilentiel.  (  Air  pellilentieux.  Vapeurs 
peflilentieufcs.) 

Pestilence,//  [ Pclliknûa. ]  Corruption 
de  l'air.  Pefte  répandiie  dans  un  païs.  (  II  y  a 
une  grande  peftilence  à  Naples.)  L'Académie 
Françolfe  reçoit  ce  mot  comme  en  ufage , 
quoiqu'il  foit  vieux.  L'Ecriture  dit ,  que.  ceux 
qui  hantent  des  hommes  corrompus ,  font  ajjis 
dans  La.  chaire  de  pejiilence. 

Pestilent,  Pestilente,  adj.  [  Pejïilenti 
feire fiiucius.]  (Maladie  peftilente.  Bouhours , 
j4ubuJjon,  l.  5.  pag.  28g.  Fiévre  peftilente.  ) 

Pestrin.   Voïez  Pétrin. 

Pestrir.  Voïez  Pétrir. 

PET. 

Pet,/  m.  [  Crépitas  ventris.  ]  Vent  qui  fort 
du  fondement  avec  bruit.   (  Faire  un  pet. 

Déjà  plus  fier  qu'un  pet  en  coque , 
Il  avoit  tagoté  vos  murs  de  biquoque. 

S.  Amand ,  Rome  rid.  ) 

On  apelle  auffi ,  pcjl ,  une  forte  de  baignets 
fort  enflez. 

Pe'tales,  pi.  fein.  ou  Feuilles.de  la 
Fleur.  Terme  de  Fleurijle.  les  pétales  mollement 
repliées ,  font  comme  les  langes  où  la  femence 
de  la  fleur  eft  reçue  dans  fon  enfance ,  •&  qui 
la  couvrent ,  tant  qu'elle  eft  incapable  de 
fuporter  le  grand  jour.  Fabio  Colonna  eft  le 
premier  qui  daris  un  livre  imprimé  à  Rome  en 
164  c).  s'eft  fervidu  mot/Jt;'ra/«,  pourdiférencier 
les  feiiilles  des  fleurs  ,  des  feiiilles  proprement 
dites ,  ou  feiiilles  des  plantes,  on  dit  auffi  au 
finguiier,  une  pétale,  la  pétale.  Les  fleurs  ont 
fouvent  deux  enveloppes  ;  l'une  verte,  que  l'on 
apelle  ,  Calice  ;  ôi  l'autre  ,  colorée  ,  que  l'on 
nomme  proprement ,  pétale. 

P  E  T  A  L  I  s  M  £  ,  /'.  m.  C'étoit  à  Syracufe  ,  la 
même  chofe  que  l'oftracifme  à  Athènes.  Voïez 
Ojlracifme. 

Pe'tarade,//  Quantité  de  pets  que  fait 
le  cheval  en  levant  le  derrière.  (  Le  cheval  fît 
la  pétarade.  Lu  Fontaine ,   Fable ,  liv,  6. 

^  *  Faire  la  pétarade.  C'eft  fe  moquer  en 
faifant  des  gambades.  (  Il  lui  a  fait  la  pétarade.  ) 
Petarasse,//  \_Afcia  hifida.'\T&xm.^  de 
Marine.  Elpece  de  hache  à  marteau ,  qui  a  le 
côté  du  taillant  fait  comme  un  calfat  double , 
&  dont  on  fe  fert  à  poufl'er  l'étoupe  dans  les 
grandes  coutures.  ) 

Pétard,  /  m.  [  Pyloclajlrum.  ]  Sorte  de 
machine  à  anfes,  qui  eft  de  métal,  qui  eft  faite 
en  matière  de  grand  gobelet ,  qui  eft  creufe 
de  fept  pouces  ou  environ  ;  &  large  par  la 
bouche  à  peu  près  de  cinq ,  qu'on  emplit  de 
poudre  fine  &  batiie ,  qu'on  couvre  enfuite  fort 
bien ,  &  dont  on  fe  fert  pour  faire  fauter  les 
portes  &  les  barrières  des  villes  qu'on  veut 
prendre  d'emblée ,  pour  rompre  quelque  pont- 
levis  ,  des  chaînes  &  autre  obftacle,  )  Charger 
un  pétard.  Mettre  le  feu  au  pétard.  Atacher 
le  pétard.  ) 
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Pétard.  [  Tormmtum  ducîile.  ]  C'eft  une  carte 
où  l'on  met  de  la  poudre  ,  qu'on  plie  bien  dans 
cette  carte  ,  &  qu'on  pique  de  pUiiieurs  coups 
d'épingles.  Enfuite  on  la  pofe  fous  le  talon  du 
foulicr  avec  une  traînée  où  l'on  met  le  feu ,  &C 
cela  fait  du  bruit.  Les  jeunes  garçons  s'amufent 
à  faire  ces  fortes  de  pétards  pour  fe  divertir. 
(Tirer  des  pétards.) 

Petarder,  V.  a.  [  Admoto  pyloclaflro  » 
valvas  difrumpere.  ]  Faire  fauter  quelque  porte 
ou  quelque  barrière  avec  le  pétard.  Se  lèrvir 
du  pétard  pour  rompre  quelque  obftacle  que 
ce  foit.  (  Petarder  un  pont-levis.  Petaider  une 
barrière.   Petarder  une  porte.  ) 

Petaruier,  /]  m.  [  Pyloclajlri  vibrator.  ] 
Celui  qui  peiarde.  Celui  qui  va  atacher  le  pétard 
à  quelque  forte  d'obftacle.  (  Les  petardie.-s  font 
en  danger.  ) 

Petase,  /  m.  \_Petafus.'\  Nom  que  les 
Antiquaires  donnent  au  chapeau  ailé  de  Mercure. 

P  E  T  a  s  i.T  E ,  [  Pitafues.  ]  Plante  qui  croît  ai;x 
lieux  humides ,  &  qui  eft  bonne  pour  la  toux 
&  pour  l'aftme. 

Petechies,  Taches  qui  s'élèvent  fur  la  peau 
dans  des  fièvres  malignes  ,  d'où  l'on  les  apelle  , 
fièvres  petéchiales. 

Petaud.  On  ne  fe  fert  de  ce  mot  que  dans 
ce  proverbe.  Ceci  rejfemble  à  la  Cour  du  Roi 
Petaud,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  que  dèfordre  cC 
confufion.   Ac-id.   Franc. 

(Chacun  y  contredit,  chacun  y  parle  haut. 
Et  c'eft  tout  juftement  la  Cour  du  Roi  Pciuiid. 

Mulieie,  ) 

Pétaudière,//  [  Locus  confujîonis.  ] 
Terme  de  Raillerie.  Pour  marquer  un  lieu  rempli 
de  dèfordre  &  de  confufion.  Acad.  Franc.  On  dit 
proverbialement,  La  Cour  du  Roi  Petaud,  où 
tout  le  monde  eji  maître. 

Petenuche,/!  m.  C'eft  une  bourre  de  foie 
d'une  qualité  inférieure  à  celle  qu'on  nomme , 
fleuret.  On  l'apelle  auffi  ,  gallette  de  cocole. 

Peter,  [  Crepitum  reddere.  Faire  un  pet. 

Peter  plus  haut  que  le  eu.  Proverbe  populaire. 
C'eft  entreprendre  des  chofes  au  deffus  de  fes 
forces ,  prendre  des  manières  au  deflus  de  fon 
état. 

\  *  Peter.  [  Crepitare.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  la 
poudre  ,  Si.  veut  dire ,  faire  du  bruit  en  tirant. 
Eclater  avec  bruit.  (  Le  charbon  fait  peter  la 
poudre.  ) 

•[•  *  Peter.  [  Difrumpi.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
marons  qu'on  met  au  feu  fans  les  fendre  ,  &  il 
fignifie,  faire  un  bruit  prefque  femblable  à  celui  que 
fait  un  petit  pijlolet ,  lorfquon  le  tire.  Eclater 
avec  bruit.  (Les  marons  pètent,  fi  on  ne  les 
fend,   avant  que  de  les  mettre  au   feu.) 

Peteur,/  m,  [  Crepitator.  ]  Celui  qui  pete. 
(  Vilain  peteur. 

L'un  avecque  prudence  au  Ciel  s'impatronife , 
Et  l'autre  en  fut  chafle  comme  un  peteur  d'Egllfe- 

Régnier ,  Sat.  14.  ) 

Péteuse,//  [  Qwœ  crepitum  edit.  ]  Celle  qui 
pete.  (Groffepeteul'e.  Fi,  la  peteufe.  Une  petite 
peteufe.  )  . 

Peteufe  ,  ou  Bouvier.  [  Bubulca.  ]  Petit  poiflbn 
de  rivière  long  de  trois  ou  quatre  doigts,  de 
couleur  argentine.  Sa  queiie  eft  fourchiie.  Il 
eft  apéritif. 

Pétillant,  Pétillante,  adj ,\_Crtpitam .'\ 
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Ce  mot  fe  dit  proprement  du  feu ,  Se  veut  dire  , 
qui  étincelle  avec  btuit.  On  le   dit  auffi  du  vin. 

(  P.ir-tout  alors  eft  en  campagne 
Le  fciill.:r,t  vin  de  Champagne  ; 
Le  maître  ne  l'épargne  pas. 

Perrault,  Chajft.) 

*  EnfaT}t  pétillant.  [  Puer  viviJits.  ]  C'eft-à- 
dire,  entant  vif  &  plein  de  feu, 

*  Yeux  petillans.  [  Scintillantes  ocuU.  ]  C'eft- 
à-dire,  vifs  &  brillans. 

Pétillement,/;  m,  \^ Formicatlo. ]  Certain 
mal  qu'on  fent  dans  les  jambes ,  comme  fi  elles 
étoient  couvertes  de  fourmis.  Danet. 

Pétillement ,  f.  m,  [  Scintillatio.  ]  L'aftion  de 
pétiller.  (Le  pétillement  des  yeux ,  du  feu,  du 
vin.  Danet.  ) 

Pétiller.,  v.  n.  [  Crepitu  peiflrepere.  ]  Ce 
mot  fe  dit  proprement  du  feu.  (J'elî  jeter  avec 
des  manières  d'étincelles.   (  Le    feu  pétille.  ) 

*  Pétiller.  [Scintillare.']  Briller,  éclater.  (On 
voit  pétiller  en  elle  je  ne  fai  quoi  de  brufque. 
Bcnfcrade.  ) 

*  PitilUr.  (^Micare.'\  Ce  mot  fe  dit  du  vin,  & 
fignifîe ,  étinceUr. 

Vrai  Dieu  !  que  le  vin  eft  bon , 
Qu'il  eft  frais  !   dans  mon  verre  il  pétille. 

Scarron,  Po'èjîcs^ 

Il  fe  dit  auffi  des  yeux  ,  &  fignifîe ,  qu  ils  font 
vifs  &  éclatans.  (  On  cflime  les  yeux  qui  pétillent. 
Il  pétille  d'impatience.  ) 

Petit,  Petite,  adj.  ÇParvus,  exiguus.^ 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes,  & 
veut  dire,  qui  n'efl  pas  grand.  (Petit  lieu,  petit 
cabinet ,  petite  chambre  ,  petite  ville ,  petit 
homme,  petit  garçon,  pstite  femme,  petite 
£lle.) 

Petit ,  petite.  [  Minimus.  )  Qui  n'efl  pas  de 
conféquence.  {  Vous  ne  manquerez  de  recevoir 
ma  lettre ,  par  ce  bonheur  que  vous  dites  que 
vous  avez  dans  toutes  les  petites  chofes.  Foit. 
liv.  zz.  ) 

Petit ,  Petite.  [  Infans.  ]  Ce  mot ,  en  parlant 
d'enfant ,  veut  dire  ,  fort  Jeune.  (  J'etois  petit , 
quand  cela  arriva.  Il  eft  chargé  de  quatre  petits 
enfans.  ) 

*  C'eji  un  petit  efprit.  [  Parviim  &  médiocre 
ingenium.  ]  C'efl-à-dire ,  qui  a  peu  de  génie.  Qui 
n'eft  point  confidérable  pour  l'efprit. 

*  Tout  pttit  Prince  a  des  Ainbaffadeurs.  La 
Fontaine,  Fables,  liv.  i.  C'efl-à-dire  ,  Tout 
chetif  &  tout  pauvre  Prince.  Tout  Prjncs  peu 
confidérable. 

■*  Mon  petit  Monfleur ,  je  vous  trouve  plaifant. 
Ces  mots  fe  difcnt  en  colère ,  pour  marquer  à 
un  homme  qu'il  manque  de  refped  &  de  fens. 
(  Molière  a  écrit  :  mais  mon  petit  Monfitur , 
prenez-le  un  peu  moins  haut,  Voïez  Mifantrope  , 
Acîe  z.  ) 

Un  petit.  [  Paululum.  ]  C'efl-à-dire  ,  un  peu  , 
tant  foit  peu.  (  Aimez-moi  par  charité  un  petit. 
Foit.^  II  n'eft  plus  d'ufage. 

A  moins  d'être  Sofie , 
On  ne  peut  pai  favoir  tout  ce  qu'il  dit. 
Et  dans  l'étonncment  dont  mon  unie  eft  Caifie , 
Je  commence,  à  mon  tour,  à  le  croire.^/;  pciil. 

Molière.  ) 

•  Petit ,  petite  ,  adj.  [  Humilis.  [  Peu  confidé- 
rable en   comparaifon  d'un  autre  plus  grand. 
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(  N'en  déplaife  aux  Grands,  ils  font  petit  s  devant 
les    Dieux.  Benferade. 

Les  petits  en  toute  afaire 
Elquivent  fort  aifément  ; 
Les  grands  ne  le  peuvent  faire. 

La   Fontaine.  ) 

Petit  lard ,  f.  m.  [  Lardum  fatis  pingue.]  C'cft 
une  forte  de  lard  entre-lardé ,  &  qui  n'efl  pas 
épais  comme  le  lard  à  larder.  (  Le  petit  lard 
eft  excélent.  ) 

Petit  métier,  f.  rn.  [  Cruflulum  tortile.  ]  Pâte 
faite  de  farine ,  de  fucre  ,  d'œuf  &  d'eau , 
détrempez  enfemble ,  qu'on  fait  cuire  entre 
deux  fers  fur  un  feu  clair  ,  &  qu'on  roule 
enfuite  ,  fi  l'on  veut ,  en  petits  cornets.  (  Faire 
un   petit  métier.  ) 

Ce  mot  ,  petit,  fe  joint  encore  à  divers 
autres  mots ,  avec  lefquels ,  îl  change  un  peu 
de  fignifîcation.  (Petit  lait,  petite  oïe.  Le  petit 
doigt.  Le  petit  coucher.  Mon  petit  cœur.)  [  Meum 
corculum.  ]  (Petits  piez.  Etre  réduit  au  petit  pié. 
Petit  fils. 

Petit-Gris.  Sorte  de  fourrure  faite  de  peaux 
d'une  efpéce  de  rats  ou  d'écureiiils ,  dont  le  poil 
de  l'échinie  eft  d'un  très-beau  gris  cendré ,  & 
celui  de  la  queiie  &  du  ventre,  d'un  blanc 
tirant  un  peu  fur  le  gris.  (  Le  petit  gris  vient 
des  pais  froids,  fur  tout  de  la  Sibérie.) 

Petit-Gris,  fé  dit  auffi  d'une  efpéce  de  duvet, 
ou  petites  plumes  qui  fe  tirent  du  ventre  & 
du  defTous  des  aîles  de  l'autruche. 

Petit- Noir.  Sorte  de  plumes  noires,  qui 
proviennent  auffi  de  l'autruche. 

Petiti ,  f.  m.  [^Humiles.]  Le  Peuple.  le  petit 
Peuple. 

*  (On  voit  que  de  tout  tems. 
Les  petits  ont  pati  des  fotifes  des  Grands, 

La  Fontaine,  Fables,  liv.  i.  ) 

Petits ,  f.  m.  \^  Catuli ,  pulli.  ]  Mot  général  J 
dont  on  fe  fert  fouvent  pour  dire ,  les  animaux 
nouveau-nex  ,   qui  font  nourris  par  leur  mère. 

Petits  Choux  ,  f.  m.  [  Globulus  pifloriuS:  J 
PâtifTerie  faite  de  fleur  de  pur  froment,  d'œufs, 
de  fromage  &  d'un  peu  de  fel.  (Les  petits  choux 
font  bons.  ) 

■\  Petit  à  petit ,  adv.  \_Paulatim.'\  Peu  à  peu.' 
(Il  en  viendra  à  bout  petit  à  petit.  ) 

^f^  Voici  la  remarque  du  Père  Bouhours  fur 
le  mot  petit.  Petit ,  dit-il ,  joint  à  homme  ou  à 
jemmt ,  ne  fignifie  que  la  taille  ,  un  petit  homme, 
une  petite  femme  ;  &  quoiqu'en  dilant  c'e^  un 
plaij'ant petit  homme,  c'efl  une  bonne  petite  femme  , 
on  entendra  je  ne  fais  quoi  qui  marque  autre 
chofe  que  la  taille  ,  ce  qu'on  dit ,  a  quelque 
raport  au  corps ,  de  forte  qu'on  ne  dira  pas 
cela  d'un  homme  ni  d'une  femme  de  grande 
taille,  comme  on  dit  d'un  homme  de  petite 
taille ,  tel  qu'étoit  Alexandre ,  c'efl  un  grand 
homme.  A  la  vérité  ,  les  femmes  fe  traitent  quel- 
quefois entre  elles  de  ma  petite ,  quelques  grandes 
qu'elles  foient ,  mais  c'efl  par  un  jargon  d'amitié , 
qui  ne  mérite  pas  d'être  compté  entre  les 
cxpreffions  de  la  langue.  L'Auteur  de  l'Epître 
écrite  à  une  perfonne  de  la  Cour  fur  les  Conquêtes 
du  Roi ,  s'eft  fervi  du  mot ,  petit ,  pour  fignifier  , 
coumun  ,  ordinaire. 

Ce  n'eft  pas  fans  fujet  que  je  tiens  ce  propos. 

Sans  parler  du  ficcle  où  nous  fommes , 
Dans  les  fiécles  paflez  fouvent  de  grands  Héros 
Ont  été  de  nks-pctits  hommes. 

C'eft-à-dire  ,   comme    l'Auteur    l'explique   lui- 
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même ,  que  les  Héros  les  plus  fameux ,  qui  (c 
lignaloient  dans  les  combats  ,  qui  rempliflbient 
tout  le  monde  de  la  gloire  de  leurs  armes , 
étoient  Ibuvent  dans  la  vie  civile  &  par-tout 
ailleurs  des  hommes  du  commun  ,  qui  fe 
trouvoient  confondus  dans  la  foule.  Mais  petit 
joint  à  d'autres  noms  apcllatifs  ,  lignifie  ,  dans 
le  figuré  ,  peu  de  chofc ,  peu  de  mérite  ,  &C  cela 
fans  nul  raport  à  la  taille  :  petit  Prince,  petit 
peuple ,  petites  gens  ,  petit  Prophète ,  &c.  &  nous 
difons  en  riant  :  mes  petits  Meffîeurs ,  je  vous 
trouve  plaifans  ,  d'en  ufer  comme  vous  faites. 

•{•Petitement,  [  Modicè  ,  exiguë  ,  parce  , 
tenuiter.  ]  D'une  manière  petite  &  pauvre.  (  Il 
vit  petitement. 

Nôtre  Do£leur  régaloit  fa  moitié  , 
Petitement  ;  enfin  c'étolt  pitié. 

La  Fontaine.  ) 

Petitesse,  f.  f.  \_Staturcz  brevitas.  Petite 
taille.  (  Ma  petiteffe  m'a  été  reprochée  plulieurs 
fois.  Voit.  l.  32.). 

*  La  petiteffe  de  Vefprit  fait  C  opiniâtreté.  S^Exi- 
guitas  ,  tenuitas  ingenii.  ]  Mémoires  de  AI.  le  Duc 
de  la  Roche-Foucaut. 

(  Etre  aujourd'hui  grandeur,  &  demain,  pcti.'ejfc, 
C'eft  le   commun  deftin  des  Grands  par  cas  fortuit. 

Buurf.  Efop.  ) 

Petiteffe,  fignifie  auffi  ,  modicité;  &  en  fens  , 
on  ne  le  dit  guéres  qu'en  parlant  de  dons ,  de 
préfens.  (  J'ai  égard  à  la  bonne  volonté ,  6c  non  à 
la  petiteffe  du  don.) 

Petiteffe ,  le  dit  pour  minutie ,  bagatelle.  (  Il  eft 
plein  de  petiteffe.  ) 

•{•PE'TiTiON,yi/.  [  Petitio  ,  poflulatum.  ] 
Prononcez ,  péticion.  Ce  mot  vient  du  Latin  , 
petitio,  qui  fignifie  ,  demande,  mais  il  n'eft  pas 
en  ufage  en  ce  fens  général. 

Il  eft  ufité  dans  les  Mathématiques  ;  où  il 
fignifie ,  une  demande  claire  &  intelU'fible  ,  dont 
l'exécution  &  la,  pratique  ne  requièrent  aucune 
demonpration.  (  La  Géométrie  eft  établie  fur  les 
définitions  ,  les  axiomes  &  les  pétitions.  Les 
pétitions  fervent  de  difpofition  à  la  Géométrie 
pratique.  Le  Clerc  ,  Principes  de  Géométrie.  ) 

f  Pétition.  [  Poflulatio ,  poflulatum.  ]  Terme  de 
Palais.  Demande  ou  adion  en  Juftice.  La  plus 
pétition ,  c'eft  une  demande  plus  grande  qu'on 
ne  la  doit  faire  de  droit. 

\  Pétition  de  principe.  \Petitioprïncipii.'\  Terme 
de  Logique.  Il  fe  dit ,  lorfqu'on  fupofe  &  met 
pour  chofe  certaine,  ce  qui  ne  l'cft  pas,  &  qni 
a  befoin  de  preuve.  Logique  de  Port-Roial.  J'. 
Partie. 

•f  P  e't  i  T  o  I  R  E  ,  y!  w.  [  Petitoria  difceptatio.  ] 
Terme  de  Palais.  Aftion  par  laquelle  on 
demande  la  propriété  de  quelque  chofe.  Il  eft 
opofé  à  pojfeffoire.  (  Il  faut  juger  le  poffeffoire 
avant  le  pétitoire.  ) 

|3"Lorfque  le  poffeffeur  d'un  fonds  eft  troublé 
dans  fa  poffeffion  ,  ou  qu'il  en  eft  chaffé  par 
force ,  il  fe  pourvoit  au  Juge  Roial  du  lieu  en 
complainte  contre  celui  qui  l'a  troublé  ,  pour 
être  maintenu  ou  rétabli  dans  fa  poffeflîon. 
L'inftance  étant  liée  ,  on  contefte  fur  le  poffef- 
ffoire ,  pour  favoir  qui  des  deux  reftera  en 
poffeffion  du  fond  pendant  la  conteftation  fur 
ce  pétitoire  :  ce  préalable  eft  fondé  fur  la 
neceffué  de  réglerla  poffeffion  momentanée,  afin 
«l'éviter  que  les  parties  n'en  viennent  aux  armes 
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pour  jouir.  Jufqu'A  ce  que  le  fond  de  l'ataire 
foit  décidé  ,  celui  des  deux  qui  a  joui  pendant 
la  dernière  année,  eft  maintenu;  ainfi  c'eft  une 
régie  générale  que  l'on  ne  peut  point  acumuler 
le  pétitoire  &c  le  poffeffoire.  On  apelle,  pétitoire, 
l'aftion  réelle  que  l'on  a  fur  le  fond  dont  il 
s'agit.  L'Ordonnance  de  1667,  Tit.  iS.  explique 
cette  matière. 

•{•  Peton,/  m.  \_Pediculus.'\  Mot  burlefque 
qui  eft  fouvent  en  la  bouche  des  nourrices,  & 
qui  veut  dire ,  pié.  {  Ah  les  beaux  petits 
petons  !  ah  ,  que  j'en  fai ,  belle  nourrice  ,  qui 
fe  tiendroient  heureux  de  baifer  feulement  les 
petits  bouts  de  vos  petons  !  Molière,  Médecin 
malgré  lui,  Âcl.  3- ./<^-  J- ) 

Pétoncle,/;/  [  Petunculus.  ]  Efpéce  de 
petit  poiffon  à  coquille.  Rondelet.. 

Pétoncle.  Terme  de  Rocailleur.  Sorte  de  petite 
coquille  grlfatre  &  plate.  (  Une  petite  ou  groffe 
pétoncle.  Une  jolie  pétoncle.  ) 

Petreau  ,  yi  m.  Terme  de  Jardinier.  C'eft 
le  fûuvageau  qui  repouffe  du  pié  de  quelque 
arbre  que  ce  loit.  Ainfi  l'on  dit  que  les  pruniers 
repouffent  beaucoup  de  petreaux.  Quint.  Jardins 
fruitiers.  ) 

*  ?  ETKtE,  adj.  Plein  de  pierres,  mot  qui 
ne  fe  dit  qu'en  Géographie,  en  parlant  de  l'Al-abie, 
pais  fort  inculte,  féparé  de  l'Arabie  heureufe. 
(L'Arabie  petrée.  )  IPetroft.'] 

Petreol,  /  m.  \_Oleum  peirolinum.]  Ce 
mot  vient  de  l'Italien  ,  petrogUo.  C'eft  de  l'huile 
qui  fort  d'un  rocher.  Il  s'en  trouve  dans  l'Ile  de 
Zante,  &  dans  quelques  Iles  de  l'Archipel.  On 
dit,  le  petreol  &  riiuile  de  petreol.  (Ce  petreol 
eft  fort  inflammable,  &  l'on  s'en  fert  à  la 
compofition  des  feux  d'artifices  qui  brûlent 
dans  l'eau.  L  huile  de  petreol  a  une  odeur  forte 
&  défagréable  ) 

*Petricherie,/./[  Inflructus  pifcatorius.  ] 
Terme  de  Mer ,  qui  fe  dit  de  tout  l'apareil  qui 
fe  fait  pour  la  pêche  des  morues ,  comme 
chaloupes,  hameçons,  &c.  Ce  terme  a  été 
emprunté  des  Efpagnols ,  qui  apellent ,  petrechos, 
un  équipage  de  guerre  ou  de  chaffe. 

Pe'trification  ,  //  [/«  lapiJem^  converfio.'\ 
Ce  mot  en  terme  de  P/;7/,/tte ,  fignifie,  le  chan- 
gement qui  fe  fait,  quand  L'eau,  le  hais  ou  quelqu  autre 
corps  fe  convertit  en  pierre.  (La  pétrification  du 
bois  eft  dificile  à  expliquer.  ) 

Pétrification.  [Lupidea  tranfmutatio.]  Ce  mot 
fe  dit  auffi  pour  fignifier ,  les  corps  mêmes  qui 
ont  été  convertis  en  pierre.  (  H  y  a  des  cavernes 
où  l'on  voit  plufieurs  fortes  de  pétrifications. 
Les  cabinets  des  curieux  font  pleins  de  diverfos 
pétrifications.  ) 

P  e'  T  R  I F  i  £  r  ,  V.  a.  {In  lapidem  convertere.  ] 
Convertir  en  pierre.  (Il  y  a  de  certaines  fontaines 
qui  ont  la  vertu  de  pétrifier  de  certains  corps 
durs  qu'on  y  jette.  Roli.  Phyf  Ilfe  dit  figurément. 

*Quel  tort  lui  fais-je  enfin  ?  ai-je  par  un  écrit, 
Pétrifié  fa  veine ,  &  glacé  fon  efprit  ? 

De/préaux,  Sait  s-) 

C'eft-àdire,  ai-je  durci  fa  veine  ?  Suis-je  caufa 
que  Chapelain  fait  des  vers  durs ,  ^rudes  & 
laborieux,  &  qu'il  n'a  point  de  feu  d'efprit  ? 

Se  pétrifier,  v.  r.  [  Lapidefcere.  ]  Devenir  pierre. 
(  Phinée  fe  pétrifie  à  la  vue  de  Méduie.  Btnf  ) 

Pétrole,//;  Efpéce  d'huile  ou  de  bitume, 
dont  il  y  a  de  deux  fortes  ;  l'une  blanche  ,  & 
l'autre  noire.  L'une   &  l'autre  fo.al   incifiycs , 
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pénétrantes  raréfiantes ,  rcfolutives  ,  atémiantes. 
Elles  réfiftent  au  venin,  chaffent  les  vers, 
font  (lifTiper  les  vents ,  &  fortifient  les  nerfs. 

P 1  T  u  1.  A  N  c  p ,  y!  /  [  PauLanda.  ]  Mot  qui 
eft  pris  du  Latin  ,  &  qui  veut  dire  ,  une  manicn 
d'agir ,  où  il  y  a  de  Cernporumtnt  ,  de  l'in/blence 
&  de  rcfiontirii ,  &  qui  regarde  Us  actions  &  les 
paroles.  (C'étoit  un  autre  Lucien  par  fes  bons 
mors ,  par  fa  raillerie  ,  &C  par  fa  pétulance  (ans 
pareille.  Maucroix,  Schifme  d'Angleterre ,  l.z. 
page  294.) 

Pi-'ruLANT,  Pe'tulante,  aJj.  [Petulans.] 
Mot  tiré  du  Latin ,  fignifiant ,  qui  a  de  la 
pétulance ,  qui  a  une  forte  de  conduite  emportée  6* 
infolente.  (Un  efprit  pétulant.  Humeur  pétulante.) 

P  e'  T  U  L  E  M  M  E  N  T  ,      adv .      [  Afpiic.  ]      AvCC 

pétulance.  (Agir  pétulamment. ) 

Petun,  /  m.  \^Petunum,  tabacum,  ]  Tabac. 
(  Prendre  du  petun.  )  II  n'y  a  guère  que  les 
Américains  qui  nomment  ainfi  le  tabac. 

Petuner  ,v.  «.  [  Tahacifumum  ore  naribusque 
excipere.  ]  Prendre  du  tabac.  Fumer  avec  la  pipe.) 

(Aujourd'hui  l'aveugle  Fortune 
Eft  pour  qui  boit ,  pour  qui  peiune. 

Scar.   Foéf.) 
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Peu,  adv.  \_Pan\m  ,  paululiim.  ]  Qui  fignifie  , 
En  petit  nombre ,  en  petite  quantité.  (  Il  a  peu  de 
bien.  Il  a  peu  d'argent.  Il  y  a  peu  de  queftions , 
où  vous  ne  trouviez  que  l'un  dit  oiii ,  &  l'autre 
dit  non.  ) 

Un  peu  ,  adv.  [  Parum.  ]  (  Cela  eft  un  peu 
ridicule.  Cela  eft  un  peu  fort.  )  Voïez ,  plus  bas , 
le  mot  peu ,  pris  fubftantivemcnt. 

Un  tant  foit  peu ,  adv.  [  Parum.  ]  (  Donnez 
m'en  un  tant  foit  peu.  ) 

Un  peu  moins  ,  adv.  [  Pnulh  minus.  ]  (  II  y  a 
un  peu  moins  que  vous  ne  dites  ) 

Un  peu  plus,  [  Paulb  magis.  ]  Un  peu  davantage. 
(  Il  y  a  un  peu  plus  que  vous  n'avez  écrit.  ) 

Un  peu  aprh,  [  Paulà  pofl.  ]  Prefque  aufli-tôt. 
(Il  eft  venu  un  peu  après.) 

Un  peu  auparavant  ,  adv.  [  Paulà  anteà,  ] 
(  Cela  eft  arrivé  un  peu  auparavant.  ) 

Peu  à  peu ,  adv.  [  Paulatim.  ]  Infenfiblement. 
(  On  devient  bon  ou  méchant  peu  à  peu.  ) 

A  peu  prks.  [  Ferme ,  ferè.  ]  Prefque.  En  partie. 
(  Je  vous  raporterai  à  peu  près  la  fubftance  de 
fon  difcours.  Faug.  Rem.  ) 

Peu  s'en  faut  que,  [Parum  abefi  ut.'\  Sorte  de 
conjonftion  qui  régit  le  fubjonftif.  (Peu  s'en 
faut  que  je  ne  dife  que  les  hommes  font  fous , 
de  fe  donner  tant  de  peine ,  &  de  faire  mille 
bafl'effes  pour  amaffer  du  bien  ,  quand  une  fois 
il  en  ont  autant  qu'il  en  faut  pour  vivre 
honnêtement.  ) 

Peu  fouvent,  adv.  [  Rarh.  ]  Afl"ez  rarement. 
(  Il  arrive  peu  fouvent  que  l'amitié  qui  eft  entre 
les  hommes  foit  de  longue  durée  ,  parce  qu'elle 
n'a  d'ordinaire  pour  fondement  que  le  feul 
intérêt.  ) 

Tant  foit  peu  ,  adv.  [  Pauiifper.  ]  Confidérez 
tant  foit  peu  ce  que  c'eft  que  la  colère  ,  &  vous 
ne  vous  y  abandonnerez  pas  facilement. 

*  Quelque  peu.  C'eft  la  même  chofe  que  tant 
foit  peu. 

iUn  Païen  qui  fentoit  quelque  peu  le  fagot , 
t  qui  croioit  en  Dieu ,  pour  ufer  de  ce  mot , 
Par  bénéfice  d'inventaire  , 
Alla  confulter  Apollon. 

La  Font.  ) 
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Peu  ,  fm.  Ce  mot  eft  quelquefois  fuhflantif^ 
&  il  a  divers  fens.  Lorfqu'il  fignifie  peu  de  chofe  , 
&  qu'il  eft  le  nominatif  du  verbe  ,  il  veut  le 
verbe  au  fingulier.  Mais  lorfqu'il  fignifie  un  petit 
nombre  ,  &  qu'on  fous-entend  un  génitif  pluriel 
après /'^K  ,  il  demande  le  verbe  an  pluriel.  (Faites 
part  aux  pauvres  &  avec  joie  de  ce  peu  que 
vous  avez.  [Parvurn.]  Peu  avec  la  juftice  vaut 
mieux  que  de  grands  biens  avec  l'iniquité.' 
Proverbes  de  Salomon ,  c.  i5.  Peu  agiffent  ron- 
dement, c'eft- à -dire,  peu  de  gens  en  ufent 
fincérement.  [  Pauci.  ]  Le  monde  fe  paie  de 
paroles  ,  peu  aprofondifferff  les  chofes.  C'eft- 
à-dire  ,  peu  de  perfonnes  fe  donneat  la  peine 
d'examiner  les  chofes.) 

*  Peucedanum.  Plante  qu'on  apelle  autrement 
Queue  de  pourceau. 

Feuille,//;  Terme  de  Monnaie.  Morceau 
de  pièces  de  monnoie  que  l'Eftaïeur  a  rompues 
pour  en  faire  effai.  (  Voilà  une  peuille.  Amafler 
les  peuilles.  ) 

Selon  Bo'izzrd  ,  pag.  14c).  les  Ordonnances 
veulent  que  des  quatre  peuilles  coupées  par 
l'Effaïeur  ,  il  en  laiffe  une  aux  gardes ,  &  une 
autre  au  maître  ,  &  qu'il  fe  charge  des  deux 
autres  ,  dont  il  garde  l'une  ,  &  l'autre  lui  ferve 
à  faire  l'effai.  Chacune  des  trois  peuilles  doit 
être  enclofe  dans  du  papier ,  celles  des  gardes 
eft  cachetée  par  l'Effaïeur  ,  celle  du  maître  par 
les  gardes  &  par  l'Effaïeur  ,  &  fur  chacune  on 
doit  marquer  la  quantité,  le  poids,  l'aloi  &  le 
jour  de  la  délivrance  :  l'Ordonnance  ajoute  :  6c 
feront  les  trois  peuilles  gardées  jufqu'après  le 
jugement  des  boëtes. 

Peuplade,/;/  [  Colonia.  ]  Gens  envoïer 
d'un  pais  pour  peupler  un  lieu  particulier.' 
Colonie  de  gens  qu'on  envoie  pour  peupler  un 
lieu.  (  Envoler  des  peuplades  en  quelque  lieu. 
Ablancourt.  ) 

Il  fignifie  auffi  le  lieu  où  l'on  a  fait  quelque 
peuplade.  (  On  a  envolé  un  Gouverneur  &  des 
Miffionnaires  dans  les  peuplades  du  Canada, 
Incolœ.  ) 

Peuple, /ot.  [ Populus ,  gens.  }  Ce  mot  en 
général  fignifie  une  multitude  de  perfonnes  qui 
habitent  dans  un  même  lieu  ,  en  y  comprenant 
les  perfonnes  de  qualité  &  autres.  (  Ainfi  on 
dit ,  il  y  a  bien  du  peuple  à  Paris.  Il  y  a  une 
infinité  de  peuple  à  Paris. 

Ce  n'eft  que  fur  fjs  ennemis 
Qu'on  entend  gronder  le  tonnerre  i 
Les  peuples  qui  lui  font  fournis 
•    Sont  les  plus  heureux  de  la  terre. 

Rec.dtBouh.) 

Peuple ,  f.m.  Ce  mot  fe  prend  dans  un  fens 
vague  ,  pour  dire  ,  tout  le  corps  du  peuple ,  fans 
y  comprendre  ce  qu'on  apelle  gens  de  qualité 
&  les  gens  qui  ont  de  l'efprit  &  de  la  politeffe; 
C'eft  en  ce  fens  que  d' Ablancourt  a  écrit  que 
le  peuple  était  amoureux  de  la  nouvtauté. 

Je  vois  courir  le  peuple ,  &  je  lis  dans  fes  yeux  , 
Que  Loiiis  eft  viflorieux. 

J>esh.) 

Peuple.  [Cives fparceciani,']  Ce  mot  fe  prend 
auflî  dans  un  fens  plusrefferré,  pour  dire  toutes 
les  perfonnes  qui  font  d'une  même  Paroiffe. 
(  S.  Euftache  eft  la  Paroiffe  de  tout  Paris  où  il 
y  a  le  plus  de  peuple.  ) 

Le  petit  peuple.  [  Plebecula  ,  plebs  infima.]  C'eft 
toute  la  racaille  d'une  Ville.  C'eft  tout  ce  qu'il 
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y  a  de  gens  qui  ne  font  pas  de  qualité  nî  boiir-    , 
geois  ailez,    ni  ce  qii  on  apelle  honnêtes  gens. 
(Le  petit  peuple  eft  méchant. ) 

Ce  petit  peuple  en  étoit  curieux 
Et  chetchoit  à  lui  faire  outrage. 

Rec.  de  Bou/i.) 

•^  Peuple  poétique.  \_Plehs po'étarum.'\  C'eft-à- 
dire,  la  mirttitiide  des  petits  Poètes.  (  H  y  va 
de  l'honneur  de  vous  autres  héros  du  Parnaffe 
de  ne  point  foufrir  qu'on  outrage  le  peuple 
poétique.  ) 

*  Peuple.  {Fulgus.'\  Ce  mot  fe  dit  au  figuré 
dans  un  fens  aflez  nouveau.  (  Il  faut  être  bien 
peuple  pour  fe  laiffer  ébloiiir  par  l'éclat  qui 
environne  les  Grands.  Les  Princes  Lorrains 
avoient  fi  bonne  mine  ,  qu'auprès  d'eux  les 
autres  Princes  paroiffoient />««//£  ,  c'eft-à-dire, 
bourgeois.  Nouvelles  Remarques  fur  la  langue.  En 
ce  fens  il  eft  vrai  de  dire  que  dans  toutes  les 
conditions  il  y  a  des  gens  qui  font  peuple  ,  & 
qu'on  en  trouve  fans  nombre  depuis  le  Prince 
jufqu'au  Savetier.  ) 

Ç^  Racine  a  dit  dans  fon  EJîlier ,  act.  i.fc.  i. 

Qui  pourroit  cependant  t'exprimer  les  cabales 
Qui  formoit  en  ces  lieux  ce  peuple  de  rivales. 

*  Peuple  ,  fe  dit  auflî  du  petit  poiffon  qu'on 
acheté  pour  alviner  un  étang.  (  On  a  obligé  ce 
fermier  à  mettre  deux  milliers  de  peuple  dans 
cet  étang,  ) 

Peupler  ,  v.a.  [  Urbem  civibus  frequentare,'\ 
Remplir  Ae  peuple.  Mettre  des  gens  dans  un  lieu 
pour  l'habiter.  (  On  dit  qu'un  des  fils  de  Caïn 
peupla  l'Ethiopie.  Abl.  Marmol.  ) 

Peupler,  v.  n.  \^Propagare.'\  Ce  mot  fe  dit 
fouvent  entre  marchands  de poijfons  dans  un  iens 
neutre ,  &  fignifie  multiplier.  (  La  carpe  peuple 
fort.  )  ^  . 

On  dit  znffi  peupler  un  étang ,  peupler  une  vigne, 
peupler  un  bois. 

*  Peupler ,  v.  a.  Terme  de  Charpentier.  Garnir 
de  pièces  de  bois  convenables  ,  les  parties  vuldes 
d'un  bâtiment.  (Il  faut  trente  folives  pour  peupler 
ce  plancher.  ) 

Peupler.  Terme  de  Manufacture.  Peupler  une 
étofe  en  boutons  ;  c'eft  la  friïer ,  foit  par  l'envers 
comme  certains  draps ,  foit  par  l'endroit  comme 
des  ratines. 

*  P  E  u  p  L  e'  ,  P  E  u  F  L  e'e  ,  [  Populis  ficquens  , 
populo  fus.  ]  Lieu  où  il  y  a  beaucoup  àt  peuple. 
(  La  France  eft  très-peuplée.  Opéra  peuplé  de 
mille  Dieux.  P errant.  ) 

P BvvtïiTL  ,  f.  m,  [ Populus. ]  Il  y  a  deux 
fortes  de  peupliers  ,  un  blanc  &  un  noir.  Le 
peuplier  blanc  eft  un  arbre  grand  &  haut ,  qui  a 
le  tronc  gros  ,  l'écorce  des  branches  liiTe  & 
blanchâtre ,  fon  bois  eft  blanc  &  tendre  ,  &  fcs 
feuilles  comme  celles  de  la  vigne.  Le  peuplier 
noir  eft  celui  qu'on  apelle  ordinairement  tremble. 
Voiez  Tremble.  (  Le  peuplier  aime  les  lieux 
marécageux.  Dal.  ) 

L'écorce  An  peuplier  blanc  e^àéKQrÇwe  ,  propre 
pour  la  fciatique  ,  pour  la  dificulté  d'uriner ,  &c 
pour  la  brûlure  :  on  s'en  fert  ext^euremcnt. 
Les  feiiilles  du  peuplier  noir  font  propres  pour 
adoucir  les  douleurs  de  la  goutte,  en  les  apliqnant 
fur  la  partie  malade. 

P  E  u  R  ,y;  /;  [Timor  ,  metus.l  II  vient  du  Latin 
pavor,  &  l'on  dil'oit  anciennement/i.7i.'«r.  Crainte, 
^préhenfion.  Fraieur.  (Avoir  peur.  Donner  de 
Tome   m. 
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la  peur  à  quelqu'un.  La  peur  le  faifit ,  &  il  fe 
troubla  fi  l'on  qu'on  ne  le  put  jamais  remettre. 
Trembler  de  peur.  Abl.  ) 

Une  fervile  peur  tient  lieu  de  charité  , 

Le  befoin  d'aimer  Dieu  pafle  pour  nouveauté. 

Defp.) 

La  plus  légère  peur  corrompt  les  cœurs  timides  ; 
Et  des  plus  vertueux  lait  fouvent  des  perfides. 

Qrsh.  Trjg.  de  Catil.  a.  J.fi.  J.' 

Avoir  peur  de  fon  ombre.  [  Umhram  timere.  ] 
C'eft-à-dire  ,  avoir  peur  de  rien.) 

De  peur  de.  [  A'i;.  ]  Sorte  de  conjonction  qu* 
régit  le  verbe  à  l'infinitif.  (  Quand  on  n'eft  pa^ 
habile  ,  le  plus  fur  eft  de  peu  parler  ,  de  peur 
de  faire  connoître  fon  foible.  ) 

Charles  VII.  s'abftint  de  manger  par  la  crainte 
d'être  empoifonné  ,  &  fe  laiffa  mourir  ,  At  peur 
de  mourir.    Farillas. 

De  peur  que.  [  Ne.  ]  Conjonction  qui  demande 
le  verbe  au  fuhjonclif.  (  Le  plus  fiir  c'eft  de  ne 
point  parler  des  Grands  ,  de  peur  qitWs,  ne  fe 
vengent  fi  on  en  parle  mal  ,  &  qu'ils  ne 
s'ofenfent  fi  on  n'en  parle  pas  avec  toute  la 
bonne  opinion  qu'ils  ont  fouvent  tout  feuls 
d'eux-mêmes.) 

Peureux  ,  Peureuse,  adj.  \^Pavidus.\  Qui 
craint.   (  Il  eft  peureux.  Elle  eft  peureufe. 

Aminte  ,  tu  me  fais,  &  tu  me  fuis  ,  volage  , 
Comme  le  fan  peureux  de  la  biche  fauvage. 

Ségrais,  Eglogue  4.  ) 

Peureux  ,  peureufe.  \Sufpicax  ,  fujpiciofus.]  Ce 
mot  fe  dit  des  chevaux  ,  &  veut  dire  ombrageux. 
(  Cheval  qui  eft  peureux.  ) 

Perraut   apelle   une   bande  de  canards ,   un 

efcadron  peureux. 

.  (Et  le  coup  qu'à  fleur  d'eau  l'on  tire 
Difperfe  l'efcadron  peureux. 

_  Perr.  ) 

Peut-être  ,  adv.  [Fortaffe  ,  forfitan  ,  forte.  ] 
Par  hazard.  Ménage  avoiie  en  quelque  endroit 
de  fes  ouvrages  qu'il  n'a  point  de  génie  pour 
les  vers  ,  &  cela  eft  peut-être  plus  vrai  qu'il  ne 
le  dit. 

P  H. 

Ph.  Ces  deux  lettres  P  &  ^jointes  enfembla 
fe  prononcent  comme  une  F. 

Il  y  a  quelques  mots  ,  qu'on  écri voit  par /"/z , 
félon  leur  étimologie  ,  que  plufieurs  écrivent  à 
préfent  par  une  F,  On  les  trouvera  en  leur  rang, 
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Phaeton,  f  m.  [Phaeton.l  Fils  du  Soleil 
&  de  Climéne.  (Phaëion  fut  téuéraire,  mais  il 
fut  auffi  malheureux. 

Croïez-moi ,  Seigneur  Thaëton , 
C'eft  en  Dieu  de  bon  fens  ,  qu'avec  vous  je  m'explique  ,' 
Ne  prenez  point  un  fi  haut  ton  , 
En  chofe  problC-mati.juc. 

Bourfaut.  ) 

^^  Quelques  Auteurs  croient  que  la  fable  de 
Phaëton  renferme  une  vérité  hiftorique  ,  & 
plufieurs  autres  font  perfuadez  qu'elle  eft  une 
image  Ingcnieufe  de  la  témérité  des  ambitieux  , 
qui  s'expofent  aux  plus   grands   dangers  pour 
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aqitérir  ou  des  rlcheffes  ou  de  la  gloire  ;  les 
premiers  clifent  que  l'on  a  entendu  parler  de 
quelques  chaleurs  excelTives  ,  qui  embraferent 
la  terre  &  en  confumerent  les  fruits.  Les  autres 
foutiennent  qu'il  y  a  eu  un  Prince  du  nom  de 
Phaëton,  lequel  en  fe  promenant  dans  fon  char 
fur  le  rivage  du  Pô  ,  y  fut  noie.  Zetzes  traite 
de  fable  tout  ce  qu'Ovide  a  raconté  dans  fes  Mé- 
tamorphofes  de  l'aventure  malheureufe  de  Phaë- 
ton :  mais  il  ne  nous  aprend  point  la  caufe  du 
malheur  arrivé  A  ce  Prince ,  qui  n'eft  pas  moins 
fabuleux  que  celui  d'Ovide.  Il  me  femble  que 
l'on  doit  regarder  cette  avanture  ,  comme  une 
allégorie  dans  toute  fon  étendue  ,  &  il  eft  aifé 
d'en  comprendre  le  fens  caché  fous  des  fiftions 
qui  peuvent  fervir  de  leçons  &  d'exemples  aux 
ambitieux.  On  a  inventé  depuis  quelque  tems 
une  ei'péce  de  voiture  que  l'on  a  apellée  Phacton, 
parce  qu'elle  reffemble  en  quelque  manière  aux 
Chars  que  les  Peintres  ont  accoutumé  de  repré- 
fenter  quand  ils  peignent  la  chute  de  Pha'éion, 
En  ce  fens ,  un  Phacton  efl  une  petite  calèche 
découverte  ,  fort  légère  ,  &  portée  fur  deux 
roues. 

P  H  A  G  e'd  f.'n  t  Q^u  E  ,  adj .  Epitéte  qu'on  donne 
aux  ulcères  malins  qui  mangent  &  rongent  les 
parties  voifmes.  On  apelle  encore  i£u  phagédé- 
niqui ,  une  eau  de  chaux  dans  laquelle  on  a 
mêlé  du  fublimé  corrofif ,  &  qui  efl  propre  à 
^yjkii'ix  \ts  v\cii^%  phagidéniquts ,  aies  déterger, 
à  confumer  les  chairs  baveufes  &  fuperfluës. 
Ce  mot  vient  de  Çi>»  je  mange. 

Phalange,/,  y;  [  Phalanx':  ]  Terme  de 
Milice  Gréque.  C'étoit  l'infanterie  des  Grecs 
péfanment  armée.  Abl.  Traité  de  la  bataille  des 
Romains.  D'autres  difent  que  la  phalange  étoit 
un  corps  d'infanterie  de  huit  mille  hommes. 

[  Mais  lorfqu'à  vaincre  tout  fes  Phalanges  font  prêtes  , 
Le  Ciel  avec  fes  jours  termine  fes  conquêtes. 

Rec.  de  i' Acad.  1707.) 

La  phalange  étoit  un  corps  de  feize  mille 
hommes  rangés  fur  feize  de  profondeur  ,  quand 
les  Romains  portèrent  la  guerre  en  Macédoine. 
Elle  étoit  invincible  ,  dit  Polybe  ,  tant  qu'elle 
dtmeuroirunie  ,  mais  il  étoit  rare  ,  qu'occupant 
vingt  flades ,  c'eft-à-dire  ,  une  lieuë ,  elle  trouvât 
im  tcrrcin  qui  lui  convînt. 

*  Phalange ,  efl  aulfi  un  petit  Infefte  venimeux. 
Les  Médecins  apellent  phalanges  les  rangs  & 

difpofitions  des  doigts  de  l'homme. 

Phalangium,/ot.  [  Phalangium.'\  Plante 
qui  pouffe  fes  feiiilles  dès  fa  racine  ,  &  dont  les 
fleurs  font  blanches  ,  &  le  fruit  rond. 

*  P  H  A  L  A  R  1  s.  [Phalaris  major.]  Plante  dont 
le  fuc  eft  bon  contre  les  douleurs  de  la  vefîie. 

P  H  A  L  E  u  Q.U  £ ,  adJ.  [Phaleuci  ver/us.]  Terme 
de  Pocjîe.  Efpéce  de  vers  qui  a  cinq  pieds 
communs  ,  un  fpondée  ,  un  daftile  ,  &  trois 
trochées.  (Les  vers  de  Catule  font  phaleuqucs.) 

PhantÔme.   Voicz  Fantôme. 

Se  former  des  phantômes  ,  ow  fantômes.  Patru, 
plaid.  2.   C'cft-à-dirc  ,  fe  former  des  chimères. 

Pharaon,/;  m.  Jeu  de  Cartes.  (Jouer  au 
Pharaon.  )  Ce  jeu  a  été  défendu  par  plufieurs 
Ordonnances. 

Phare,/:  m.  [Phan/s.']  Ce  mot  vient  du 
Grec pharos ,  que  les  Latins  ont  rendu  en  leur 
langue  par  celui  depharus,  les  François  j)ar  celui 
de  Feu  ,  de  Fanal,  ou  de  Phare.  Les  Efpagnols 
apellent  le  phare  farol ,  &  les  Italiens  fl-iale. 
Ce  qu'on  nommoit  autrefois  phare  étoit  une  tour 
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fur  un  rocher  dans  une  Ide  de  ce  nom ,  bâtie 
par  Ptolomée  Philadelphe  ,  où  l'on  alumoit  des 
feux,  afin  que  ceux  qui  navigeoient,  puffent 
régler  fùrement  le  cours  de  leurs  vaiffeaux. 
Aujourd'hui ,  par  raport  à  cet  ancien  phare  , 
on  apelle  de  ce  nom  une  tour  qui  efl  élevée 
fur  la  côte  ,  &  dont  le  haut  porte  un  fanal 
qu'on  allume  la  nuit ,  pour  montrer  la  route  aux 
vaiffeaux ,  &  les  empêcher  de  dflnner  contre 
la  côte. 

!Ç3^  Le  mot  phare  efl  rude  ,  &  même  peu 
connu  ;  on  ne  doit  point  l'emploïer  au  figuré  , 
à  l'exemple  de  M.  Godeau  dans  une  Ode  au 
Roi  Loins  XIII. 

Loiiis ,  permets  moi  de  le  dire  , 
Tu  reçus  un  grand  don  des  Cleux , 
Lorfqu'ils  te  donnèrent  l'Empire 

Su'avoient  poffédé  tes  aïeux, 
ais  c'eft  une  grâce  plus  rare 
D'avoir  aujourd'hui  pour  ton  p/iare 
Un  Richelieu  dans  tes  Etats , 
Ses  confeils  te  donnent  le  titre 
D'apui,  de  vengeur  &  d'arbitre 
Des  peuples  &  des  Potentaw. 

Ph  A  R I  eu  M.  Poifon  dont  parle  Diofcorîde  ; 
mais  on  ne  fçait  aujourd'hui  ce  que  c'eft. 

Pharisiens.   [  Phari/ki.  ]    Seâaires  parmi 
les  Juifs  ,  qui  faifant  profeffion  d'obferver  exté- 
rieurement la  loi ,  étoient  fort  méchans  au  fond 
du  cœur.    On  trouve  leur  portrait  dans  l'Evan-i 
gilede  S.  Mathieu,  ch.  23.  Le  Seigneur  parlant  ^ 
au  peuple  &  à  fes  Difciples  dit  :  »Les  Scribes 
»  &  les  Pharifiens  font   aflis  fur  la  chaire  de 
»  Moife  :  obfervez  donc  &  faites  ce  qu'ils  vous 
»  difent  :  mais  ne  faites  pas  ce  qu'ils  font;  car 
»  ils  difent  ce  qu'il  faut  faire  ,  &  ne  le  font  pas  ; 
»  ils  lient  des  fardeaux  pefans  Se  infuportables  , 
»  &  les  mettent  fur  les  épaules  des  hommes, 
»  &  ils  ne  veulent  pas  les  remuer  du  bout  des 
»  doigts.  Ils  font  toutes  leurs  aftions  afin  d'être 
»  vus  des  hommes  ,  c'efl  pourquoi  ils  portent 
»  les  paroles  de  la  Loi  écrites  dans  des  bandes 
»  de  parchemin  plus  larges  que  les  autres ,  & 
»  ont  aufîi  des  franges  plus  longues  ;  ils  aiment 
»  les  premières  places  dans  les  feflins  ,  &  les 
>>  premières  chaires  dans  les  Synagogue»  ;  ils 
»  aiment  qu'on  les   falue  dans  les  places  publi- 
»  ques  ,  &  que  les  hommes  les  apellent  Maîtres. 
II  finit  le  portrait  par  ce  trait  qui  doit  èfraïer 
ceux  qui  fuivent  aujourd'hui  les  traces  des  Pha- 
rifiens  :   »  Mais  ,   malheur  à  vous  Scribes  & 
»  Pharifiens  hipocrites  ,  parce  que  vous  fermez 
»  aux  hommes  le  Roïaume  des  Cieux  ;  car  vous 
»  n'y  entrez  point  vous-même  ,  &    vous  n'en 
»  permetez  pas  l'entrée  à  ceux  qui  défirent  d'y 
»  entrer.  Malheur  à  vous  Scribes  &  Pharifiens 
»  hipocrites  ,  parce  que  fous  prétexte  de  vos 
»  longues  prières  ,  vous  dévorez  les  maifons 
»  des  veuves  ,  &c. 

Pharmacie,  ff  [  -^rs  medicamentaria.  ] 
Mot  originairement  Grec ,  qui  veut  dire  l'art 
de  guérir  par  des  remèdes.  Il  y  a  deux  fortes 
de  pharmacie,  la  Galénique  &  la  Chimique.  La 
pharmacie  Galénique  efl  la  partie  de  la  Médecine 
qui  enfeigne  le  choix  ,  la  préparation  &  la 
mixtion  de0médicaniens.  La  pharmacie  Chimique 
efl  un  art  qui  enfei(»ne  à  réfoudre  les  corps  mixtes, 
à  divil'cr  &c  à  connoître  les  parties  dont  ils  font 
compofez  pour  en  (cparer  celles  qui  font  mau- 
vaifes ,  en  exalter  les  bonnes  &  k  s  unir  lorfqu'U 
efl  befoin.  (La  matière  de  la  pharmacie  efl  le 
remède  ,  fonfujet  le  corps  humain  ,  &  fa  fin  la 
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connoiffance  des  remèdes  &  la  fanté.  Les  prin- 
cipes de  la  pharmacie  Chimique  font  le  foufre  , 
le  mercure,  le  phlegme  &  la  terre.) 

P  H  A  R  M  A  c  I  EN  ,/.  m.  [PharmacopoLt.l  Celui 
qui  {çà'it  la  p/iarmacu.  (Il  eft  bon  Pharmacien. 
C'eft  un  excélent  Pharmacien.  Le  Pharmacien  a 
une  double  fin  :  La  première  ,  c'eft  la  vraie 
connoiffance  &  la  parfaite  préparation  du  médi- 
cament, la  deuxième  ,  c'eft  la  fanté  de  l'homme, 
pour  laquelle  le  Pharmacien  choifit  ,  prépare 
&  mêle  tous  les  médicamens.  Ckaras,  Phar.  i. 
p.  c.z.) 

Ph  AR  M  acope'e  ,f.f.  [Pharmacoptea.]  Livre 
qui  donne  la  connoiffance  de  la  pharmacie.  (  La 
Pharmacopée  de  M.  Charas  eft   bonne.) 

Pharmacopole,  Terme  de  Jéri/îon.  Qui 
fe  dit  d'un  Apoticaire  qui  prépare  &  qui  vend 
les  remèdes, 

Phar  1  NX.  Terme  à'^natomie.  Partie  de  la 
bouche  ou  commence  le  conduit  qui  va  à 
l'eftomac. 

Pharyngotome,/.  m.  Inftrument  de  Chi- 
rurgie dont  on  fe  fert  pour  fcarifier  les  amygdales 
euflammées  &  gonflées  ;  ou  pour  ouvrir  les 
abcès  dans  le  fond  de  la  gorge. 

Phase  ,  f.  f.  \_PhaJîs  ,  apparennaA  Terme 
^ Aflronomk.  Ce  mot  eft  Grec ,  &  il  fignifie 
toutes  les  diférentes  aparences  des  Aftres  par 
raport  au  Soleil  &  à  la  Terre  :  mais  particuliè- 
rement de  la  Lune  &  de  Venus  ;  qui  paroiffent 
dans  une  rondeur  parfaite  ,  &  enfuite  elles 
forment  une  efpéce  de  croiffant.  Voïez  Or^an. 
DiU.  Mathémat. 
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Phebus,/ TO.  [Jpol/o.]  Apollon,  Dieu  de 
la  Poëfie  ,  félon  les  Anciens. 

(F/iébus,  ni  fon  troupeau  , 
Nous  n'eûmes  fur  le  des  jamais  un  bon  manteau. 

Regn.  Sat.  ) 

^^  M.  Defpréaux  a  dit  dans  fa  première 
Satire  :  ^ 

Il  eft  vrai  que  du  Roi  la  bonté  fecourable 
Jette  enfin  fur  la  mufe  un  regard  favorable , 
Et  réparant  du  fort  l'aveuglement  fatal, 
.Va  tirer  déformais  Phebus  de  l'hôpital. 

Phébus,f.  m.  \_Nug(z canorx.lSorte àe  langage 
affefté ,  peu  naturel ,  &  qu'on  ne  comprend  que 
dificilement.  (  Le  Phèbus  de  notre  langue  ne  fe 
raporte  prefque  point  à  celui  des  Grecs.  Jlbl. 
Lucien,  t.  J. 

Un  autre,  en  mots  pompîux  l'un  à  l'autre  coufus. 
Nous  donne  pour  fublime  un  fuperbe  plicbus. 

^  L'AbédcVilliers.) 

Parler  phébus.  C'eft  exprimer  en  termes  trop 
figurés  &  trop  recherchez  ce  qui  doit  être  dit 
plus  fimplement. 

Donner  le  phèbus  ,  emploïer  le  phébus.  C'eft  fe 
fervir  d'un  ftile  trop  affeûé  ,  trop  figuré. 

P  H  e'l  A  N  D  R  y  u  M  ,  y;  m.  Plante  dont  il  y  a 
deux  efpéces.  L'une  &  l'autre  font  apèritlves. 
Elles  excitent  l'urine  ,  &  les  mois  aux  femmes , 
&  purifient  le  fang.  La  racine  de  la  féconde 
eft  fudorifique. 

Phénix,  y:  OT.  \_Phœnix.']  Belon  ,  Hijloire  des 
oïfeaux ,  lib,  6.  c.  Jj.  dit  que  le  phénix  eft  un 
oifcau  grand  comme  un  aigle  ,  que  les  plumes 
d'aïUour  de  fon  cou  font  dorées  &  que  les  autres 
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plumes  font  de  couleur  de  pourpre  ,  que  fa  tête 
eft  embellie  de  plumes  élevées  en  forme  de  crére, 
qu'il  compofe  fon  nid  de  rameaux  de  cafle 
odoriférante  &  de  rameaux  d'encens  ,  que  le 
Soleil  venant  enfuite  à  alumer  tout  cela  ,  le 
phénix  brCde  &  renaît  quelque  temps  après  de 
fcs  cendres,  Jonfion  ,  Hijl.  des  oifeauv  ,  die  que 
tout  cela  eft  fabuleux  ,  &  on  croit  qu'il  a  raifon. 
■j"  *  Phénix.  [  F/os  ,  aies.  ]  Ce  mot  au  figuré 
eft  comique.  (  Diana  apelle  Vafquez  le  phénix 
desefprits.  C'eft  le  phénix  des  efprits  relevez. 
Defpr.  Sat.  g,  M.  Bulteau  de  Préville  eft  le 
phénix  des  beaux  efprits  de  Roiien. 

Un  Sonnet  fans  défaut  vaut  feul  un  bon  Poëme  ; 
Mais  en  vain  mille  Auteurs  y  penfent  arriver  , 
Et  cet  heureux  Phénix  eft  encore  à  trouver. 

Defpr.  ) 

Phénomène, y!  OT.  [Phœnomenon.']  Terme 
de  Philofophie.  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  une 
aparence  qu'on  découvre  dans  le  ciel  &  dans 
tous  les  éfets  fenfibles  de  la  Nature.  (Les  éclipfes 
font  des  phénomènes.  Les  mouvemens  des  pla- 
nètes ,  leurs  aproches  ,  leurs  afpefts  ,  leurs 
opofitions ,  font  des  phénomènes  du  ciel.  La 
féchereffe  de  la  terre  ,  la  chaleur  du  feu ,  &c. 
font  des  phénomènes  de  la  terre  &  du  feu. 
Découvrir  un  nouveau  phénomène.  Chercher 
la  caufe  d'un  phénomène.  ) 

Phénomène  ,  au  figuré  ,  fe  dit  d'une  chofe  rare. 
(  On  dit  à  une  perfonne  qu'on  n*a  point  vue 
depuis  long-tems  ,  c'eft  un  phénomène  de  vous 
voir.  )  On  fe  fert  encore  de  cette  expreffion 
dans  le  ftile  familier ,  en  plufieurs  ocafions. 

P  H  e'r  e'c  r  a  t  I  e  n,  f^'ers  Phérécraùcn  ,  ainft 
nommé  de  fon  Auteur ,  Phérécrate  ,  Athénien  , 
contemporain  de  Flaton.  Le  f^ers  Phérécraùcn 
étoit  compofé  des  trois  derniers  plés  du  Vers 
hexamètre  ,  avec  cette  condition ,  que  le  premier 
de  ces  trois  pies  doit  toujours  être  un  ipondée. 
Dans  Horace  ,  Qjiamvis  pontica.  pinus  ,  eft  un 
Vers  phérécratien, 

PHI. 

Philactere,/;/;.  [  Antidotum.  ]  Pronon- 
cez,  &  même  ccnvezfilaclére.  Ce  mot  vient  du 
Grec.  Préfervatif.  C'eft  un  remède  fuperftitieux, 
qu'on  ataciie  au  cou  ,  aux  bras  ,  aux  jambes  des 
hommes,  ou  des  bêtes,  pour  chafler  ou  empê- 
cher quelque  maladie  ,  ou  quelque  fâcheux 
événement.  (  Les  philadéres  font  défendus ,  & 
ont  été  condamnez  par  les  Pérès  &  par  les 
Conciles  ,  Thiers  ,  fnperjl.  Il  y  a  des  philaftères 
qui  fe  font  par  des  paroles,  mais  ils  font  ridicules.) 
Ce  mot  eft  Grec  ,  fXauTtfloi' ,  qui  fignifie  en 
général  un  préfervatif  ,  une  défenfe  contre  le 
venin  ,  &  contre  tout  ce  qui  peut  nous  nuire. 
La  fuperftition  a  inventé  plufieurs  fortes  de 
philaftéres ,  &  leur  a  donné  plufieurs  noms , 
dont  le  plus  commun  eft  vhami^ioi  dans  la  langue 
Grecque ,  &  AmuUtum  dans  la  Latine.  La  forme 
n'a  jamais  été  fixe  ;  tout  ce  qui  pouvoit  être 
porté  ou  au  col ,  ou  aux  bras ,  ou  en  quelque 
autre  partie  du  corps  avec  un  fentiment  de 
religion,  étoit  un  Phylactère  ,  &  dans  la  fuite 
on  s'eft  fervi  de  ce  nom  pour  exprimer  les 
reliquaires  &  les  agnus  Dei  ,  que  l'on  portoit 
fur  foi.  Le  Pape  S.  Grégoire  écrivant  à  Théo- 
delinde  ,  Reine  des  Lombards  ,  lui  aprend  qu'il  a 
envoie  au  Roi  Adolouvald  un  phylactère ,  con- 
fiftant  dans  une  croix ,  où  il  y  a  du  bois  de  la 
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Croix  (hi  Seigneur ,  &  un  Evangile  enferme  dans 
une  boite  magnifique.  Et  nous  liions  clans  S. 
Mathieu,  ch.  2.3.  «.3.  que  les  Pharifiens  afec- 
toient  de  porter  un  philaciérc  ,  &  de  riches 
trangcs  ,  omnia  vab  opéra  j'ita  faciunt  ut  vLùaniur, 
Jilutant  cnim phyLicler'ui /ha  &  mannlfuantjimbrias. 
if  Ils  font  toutes  leurs  aQions  afin  d'être  vus 
»  des  hommes  ,  c'eft  pourcpioi  ils  portent  les 
»  paroles  delà  loi  écrites  dans  des  bandes  de 
«  parchemin  plus  larges  que  les  autres,  &  ont 
«  des  franges  plus  longues. 

Il  y  a  aparence  que  les  Pharifiens  portoient  leurs 
phylactères  plutôt  par  oftentation  que  par  fuperf- 
lition  ,  comme  on  les  a  portez  dans  la  fuite  ; 
ce  n'eft  pas  que  les  Juifs  ne  fuffent  prévenus 
du  pouvoir  de  certains  préfervatifs  contre  les 
maux  qui  arrivent  fouvent  aux  hom.mes.  Saint 
Cyrille ,  Evêque  de  Jérufalem ,  dans  la  première 
de  fes  inftruftions  qu'il  donne  à  ceux  qui  éioient 
nouvellement  baptifez  article  3,  déclare  que  la 
divination,  les  augures,  \cs  phylactères  qws  Von 
porte  fur  foi  &  qu'il  apelle  TnfUfin.xra  ,  ces 
mots  écrits  fur  une  feiiille  d'arbre  ou  de  papier, 
&c  toutes  les  chofes  de  ce  caradére  ,  font  un 
culte  diabolique. 

Saint  Ambroife  ,  Saint  Auguftin  &  plufieurs 
autres  Pérès  de  l'Eglife,  les  Conciles  de  Rome  , 
d'Agde  ,  de  Conftantinople  ,  de  Tours ,  &  une 
infinité  de  Synodes  ont  également  condamné  les 
/'/;_>'/ijf7trV«,  les  remèdes  apliquez  avec  des  paroles, 
&c  étoient  régardez  comme  des  inventions  du 
Démon  ,  dont  le  culte  ofenfe  direflement  l'au- 
torité d'un  Dieu ,  que  nous  devons  uniquement 
adorer.  Voïez  Thiers,  dansfon  Traité  des  Superjl. 
tom.  i.    liv.  3.  chap.  i.  &  fiiiv. 

Phylactères  ,  f.  m.  [P/iylacleria.  ]  Bandes  de 
parchemin ,  que  portoient  les  plus  dévots  d'entre 
les  Juifs  fur  leur  front ,  &  où  étoient  écrites  les 
paroles  delà  loi.  (Ils étendent  leurs phylaûéres. 
P  H  I  L  A  u  T  I  E.  Amour  de  foi-même.  Complai- 
fance  vitieufe  pour  foi-même.  (Cet  homme  eft 
plein  de  philautie.  j4cad.  Fr.  ) 

P  H  I  L  I  F  E  ,  ou  F  I  L I  p  E  ,  y^  m.  [  Philippus.  ] 
Nom  d'homme  ,  dont  le  diminutif  efl  Philipot , 
qui  veut  dire  ,  petit  Philipe.  (  Philipe  de  Valois 
Roi  de  France  mourut  en  i  370.  âgé  de  cinquante- 
cinq  ans.) 

Phi  Li  POT  ,  y^  /«.  Petit  Philipe.  (Philipot 
devient  grand.  ) 

Ph  I  L  I  POT  E  , /./.  Nom  de  fille  ,  qui  veut 
dire  petite  Ptiilipt.   (  Philipote  eft  belle.  ) 

Philologie,  f.f.  {^Philologia.  ]  C'eft  une 
litcrature  univerfelle  qui  s'étend  à  toute  forte 
de  fcience  &  d'Auteurs.  Ce  mot  eft  Grec. 

Pliilologiie  ,  f.f.  Un  Sçavant  qui  a  une  litté- 
rature univerfelle  ,  ou  qui  écrit  fur  toute  forte 
de  littérature  ,  ou  qui  peut  en  difcourir. 

Philologique  ,  adj.    On  nomme  Philologicjue 

une  Differtation  fur  des  matières  de  litcrature. 

Philomfle.  Nom,  dont  les  Poètes  fe  fervent 

fouvent  pour  marquer  un  roflignol. 

(  Et  dans  les  bois  prochains  Philométe  en  génùt. 

On  voit  plus  d'une  hirondelle , 
Et  l'on  entend  nuit  &  jonr, 
La  cliarmame  Philomèlc 
Parler  de  fon  tendrs  amour. 

Bofquillon.  ) 

Philosophe,/,  m.  \_Philofopt{us.'\  Mot  qui 
vient  du  Grec  &  qui  veut  dire  Amateur  de  la 
Sagejfe,  Sage.  Prudent.  Mais  comme  dans  ce  fens, 


PHI. 

le  nombre  des  Phdofophes  d'aujourd'hui  eft  fort 
limité,  on  l'étend  un  peu  davantage,  &  on 
nomme  philoloplie  celui  qui  fçait  ,  qui  croit 
fçavoir  ,  ou  qui  fe  pique  de  fçavoirla  Logique, 
la  Morale  &  la  Phyfique.  (Lucien  a  mis  les 
anciens  l^hilofophes  à  l'encan,  &  à  fon  imitation 
on  feroit  un  plaifant  dialogue  fur  les  Philofophes 
modernes.  ) 

Defcartes  eft  le  plus  grand  Philofophe  qu'il  y 
ait  eu.  Gaffendi  l'a  fuivi  de  près  ,  mais  fes 
principes  font  très-diférens. Le  Père  Malebranche 
de  l'Oratoire  étoit  auffi  un  grand  Philofophe. 

Philofophe  ,  f.  m.  \_  Sapientiœ  cupidus.  ]  Celui 
qui  fait  une  particulière  profeflàon  de  fagefle. 
Celui  qui  eft  détaché  des  chofes  du  monde  par 
Ja  connoiffance  qu'il  a  de  leur  peu  de  valeur. 
(  Le  mépris  des  richefl'es  étoit  dans  les  Philofo- 
phes un  défir  caché  de  vanger  leur  mérite  de 
i'injuftice  de  la  fortune.  Mémoires  de  M.  U  Duc 
de  la  Rochefoucaut.  ) 

Philofophe,  fe  dit  d'un  homme  qui  mène  une 
vie  tranquille  &  retirée.  (11  s'eft  retiré  pour 
vivre  en  philofophe.  C'eft  un  vrai  philofophe.) 
•j-  Philofophe.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  en 
mauvaife  part ,  &  alors  il  lignifie ,  une  efpéce 
d'efprit  qui  ne  fe  foucie  de  rien.  Une  manière 
de  fou  inienfible.  (C'eft  un  philofophe  ,  &  c'eft 
tout  dire.  ) 

Philofophe ,  //  Celle  qui  fait  la  Philofophic,' 
celle  qui.connok  la  nature  des  chofes. 

( A  votre  fille  aînée 

On  voit  quelque  dégoût  pour  les  nœuds  d'himence  l 
C'eft  une  Phdafophe  ,  &c. 

Molière ,  femmes  fçavantts  ,  *.  %.fc.  /.J 

Le  mot  de  Philofophe  dans  ce  fens  de  Molière, 
eft  un  peu  méprifant ,  &  on  ne  le  dit  guère 
d'une  femme  que  pour  s'en  moquer. 

Pliilofophe.  Les  Chimiftes  prennent  ce  nom  Sz. 
fe  l'attribuent  par  préférence  à  tous  les  autres. 
(  Les  principes  des  Philofophes  font  le  fel ,  le 
foufre  &  le  mercure.  ) 

Philosopher,  v.  n.  [Philofophari.']  Raifonner 
des  chofes  qui  regardent  la  Philofophie.  Bernier, 
après  avoir  philofophe  cinquante  ans  ,  avoue 
qu'il  doute  des  chofes  qu'il  avoit  crû  les  plus 
certaines.  S.  Evremont ,  auv.  mél.  in-^^.p.^oj. 

....(,  Taifez-vous  ,  Peronelle  , 
Allez  philofopher  tout  le  faoul  avec  elle 
Et  de  iBes  adions  ne  vous  mêlez  en  rien. 

Mol.) 

Philofopher  ,  fignifie  auffi  raifonner  conformé- 
ment aux  principes  de  la  Philofophie.  (Il  veut 
philofopher  fur  tout.  ) 

Philofopher  ,  c'eft  aufli  fimplemcnt  raifonner 
trop  fubtilement  fur  quelque  chofe.  (  II  ne  s'agit 
pas  de  tant  philofopher.  ^ 

Philosophie,//  [  Philofophia.]  Mot  qui 
dérive  du  Grec  ,  &C  qui  veut  dire  amour  de  la 
fagejfe.  C'eft  une  connoiffance  claire  &  certaine 
des  chofes  naturelles  &  divines  qu'on  aquiert  à 
force  de  réflexions  &  de  raifonnemens  fur  ces 
fortes  de  chofes.  (  Il  y  a  une  philofophie  utile 
&  néceffaire  ,  qui  eft  celle  de  Defcartes  &  de 
Gaffendi  :  &  une  autre  qui  eft  querelleufe  ^ 
chicaneufe  &  pleine  de  vétilles  &  d'inutilitez  , 
qui  eft  celle  des  gens  de  Collège.  On  divife  la 
Philofophie  en  Logique,  Morale,  Phyfique  & 
Métaphyfique.  ) 

La  Philofophie  dans  fa  naiffance  ,  a  été  la  plus 
noble  &  la  plus  utile  de  toutes  les  fciences.  Elle 
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fut  décriée  dans  la  fuite  par  le  mauvais  ufage 
que  l'on  en  fit  ;  elle  a  demeuré  long-tems  dans 
le  décri  ;  &  l'on  n'appeWoit phi/ofop/ies  que  ceux 
qui  cachoient  de  grands  vices  fous  les  aparences 
d'une  grande  vertu.  Enfin  peu  à  peu  l'on  a  pris 
le  nom  de  Phllofophc  en  bonne  &  en  mauvaife 
part  félon  l'air  &  le  ton  dont  on  l'acompagnoit  : 
yoici  notre  philofophe  ,  pour  dire  notre  ennuuux. 
Il  fait  U  philofophe  par  tout ,  pour  dire  quec'efl 
un  grand  parleur,  qui  parle  de  tout  fans  connoiffance. 
Nous  ne  traitons  férieufement  àe  philofophes  que 
ceux  qui  fe  font  apliquez  à  la  phdofophie ,  que 
l'on  fait  confifter  dans  la  connoiffance  de  Dieu 
&  de  foi-même ,  &  dans  celle  de  la  Nature  & 
de  ce  qui  concerne  l'Aftronomie. 

Les  Grecs  toujours  vains  &  prévenus  en  leur 
faveur ,  ont  foutenu  que  les  autres  peuples  qu'ils 
apelloient  barbares  ,  ont  puifé  chez  eux  les 
premiers  principes  de  la  philofophie  :  mais  ces 
barbares  qui  ne  l'étoient  que  de  nom  ,  ont 
prétendu ,  au  contraire  ,  qu'ils  avoient  commu- 
niqué aux  Grecs  les  premières  notions  de  toutes 
chofes  ,  qu'ils  ont  enfuite  perfeftionnées.  Eufébe 
dans  fon  dixième  livre  de  la  préparation  Evan- 
gélique,Clément  d'Alexandrie  dans  fesStromates, 
n'ont  pas  héfité  de  fe  déclarer  en  faveur  des 
Hébreux  ,  &  de  dire  que  les  Platons  ,  les  Socrates 
ont  eu  connoiffance  des  livres  de  Moiïe  ,  d'où 
ils  ont  tiré  prefque  toute  la  philofophie  morale. 
Quoiqu'il  en  foit  ,  je  remarquerai  feulement , 
qu'après  après  avoir  traité  fort  confufément  la 
philofophie  naturelle  &  la  morale ,  il  fe  forma 
deux  fedes  ,  qui  furent  la  fource  de  toutes  celles 
qui  parurent  dans  la  fuite.  La  première  fut  fondée 
par  Thaïes  ,  &  fut  apellèe  loniéne  ;  &  la  féconde 
eut  Pytagore  pour  fon  auteur  ,  &  fut  nommée 
Italique,  parce  que  Pytagore  enfeigna  fa  doftrine 
dans  cette  partie  de  l'Italie  que  l'on  apelloit  la 
grande  Grèce  ,  &  qui  étoit  compofée  principa- 
lement deTarente,  Mètaponte,  Hèraclée  ,  &c. 
Thaïes  étoit  de  MiJet ,  &  fut  un  des  fept  Sages 
fi  renommez  dans  la  Grèce  ;  il  croïoit  que  l'eau 
étoit  le  principe  de  toutes  chofes.  On  dit  qu'il 
fit  un  long  fèjour  en  Egypte  pour  s'inftruire , 
&  qu'il  retourna  à  Milet  dans  un  âge  affez  avancé, 
où  il  enfeigna  ce  qu'il  avoit  apris  concernant 
les  produâions  de  la  nature ,  &  le  cours  des 
aftres  ,  dont  il  avoit  fait  une  étude  particulière  : 
enforte  que  félon  le  témoignage  de  Diogène  Je 
Laerce ,  perfonne  avant  lui  n'avoit  pénétré  fi 
avant  dans  la  fcience  Aftronomique.  L'Hiftoire 
du  Trepié  ,  que  Dio'gène  affure  véritable  ,  eft 
im  grand  témoignage  de  la  fageffe  de  Thaïes , 
&  de  la  réputation  qu'il  avoit  aquife. 

De  jeunes  gens  péchant  un  jour  ,  tirèrent  dans 
leurs  filets  un  trépié  d'or  ,  que  chacun  voulut 
s'atribuer  :  l'oracle  fut  confultè  fur  ce  diférent , 
îl  répondit  qu'on  le  donnât  au  plus  fage  ,  & 
les  Miléfiens  le  donnèrent  à  Thaïes.  Quant  à 
Pytagore  ,  il  eft  trop  connu  pour  m'engager 
dans  le  détail  de  fa  vie.  Il  eft  peu  d'Auteurs 
anciens  &  modernes  ,  qui  ne  faffent  quelque 
mention  de  ces  deux  feftes  qui  avoient  pour 
objet  la  connoiffance  des  aftres,  des  hommes, 
&  de  tout  ce  qui  compofe  ce  bas  monde.  On 
vit  naître  une  nouvelle/'A/7o/ô/>Aie,  qui  s'apliquoit 
prefque  uniquement  à  la  découverte  de  la  vérité, 
&  à  régler  les  mœurs  des  hommes  ,  Socrate  en 
fut  l'Auteur.  Ce  Philofophe  fi  fameux  ,  naquit 
à  Athènes  dans  la  foixante  dlx-feptiéme  Olym- 
piade ,  &  félon  notre  fuputation  quatre  cens 
^oixante-huit  ans  avant  Jefus-Chrift.  Il  étoit  fils 
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d'un  fculpteur  &  d'une  fage  femme  :  mais  il  fçut 
bien  relever  la  baffeffe  de  fa  naiffance  par  Ion 
mérite ,  qui  l'èleva  au  deflus  de  tous  les  autres 
Athéniens. 

Il  s'apliqua  d'abord  à  l'étude  des  chofes  ,  fcloa 
la  coutume  de  ce  tems  :  mais  aïant  connu  l'in- 
certitude de  cette  fcience  ,  &  l'impoffibilité  de 
fe  fixer  dans  la  diverfité  des  opinions  ,  il  fe 
donna  tout  entier  à  la  philofophie  morale  ,  dont 
il  fit  une  fcience  diftinde  de  la  philofophie  natu- 
relle. On  aura  de  la  peine  à  croire  qu'un  homme 
apliquè  à  la  recherche  de  fciences  fi  férieufes  , 
&  qui  fuient  le  grand  monde  ,  ait  porté  les 
armes  :  cependant  il  eft  vrai  qu'il  fut  au  fiége 
de  Pofidèe  ,  &  que  dans  d'autres  ocafions  mili- 
taires, il  donna  des  marques  de  fon  courage  Si 
de  fon  zèle  pour  fa  patrie  ;  il  èpoufa  deux  femmes, 
Xantipe  &  Myrto  ;  parce  que  la  ville  d'Athènes 
aïant  été  prefque  dépeuplée  par  une  longue  pefte, 
on  ordonna  que  l'on  épouferoit  deux  femmes  , 
pour  éviter  la  ruine  de  cette  République.  L'excès 
de  la  mauvaife  humeur  de  Xantipe  eft  connu 
de  tous  ceux  qui  ont  quelque  notion  de  l'hif- 
toire  Grèque  ;  &  il  faut  avoiser  qu'il  eft  peu 
dePhilofophes  capables  d'une  patience  femblable 
à  celle  de  Socrate.  Un  jour  cette  femme ,  après 
l'avoir  acablé  d'injures ,  fans  pouvoir  ébranler  fa 
patience  ,  lui  jeta  un  pot  rempli  d'eau  fale  fur 
la  tête  ,  mais  il  n'en  fit  que  rire ,  dlfant  qiid 
faloit  bien  quil  plût  après  un  fi  grand  tonnerre. 
On  raconte  une  infinité  d'emportemens  de  cette 
femme  ,quc  Socrate foufrit  avec  unfang-froidqui 
irritoit  fa  fureur.  Car  un  jour  Alcibiade  lui  aïant 
envoie  ung  âteau,  cette  femme,  toujours  furieufe, 
le  prit ,  le  jeta  par  terre  &  le  mit  en^  pièces. 
Socrate  lui  dit  en  riant:  hé  bien,  vous  n'en  man- 
gerei  pas.  Les  ennuis  domeftiques  ne  l'empêchè- 
rent pas  de  fe  déclarer  contre  le  vice  ,  Si  de 
tâcher  de  rendre  les  Athéniens  fufceptibles  des 
leçons  qu'il  leur  faifoit  dans  les  boutiques  &  dans 
les  places  publiques  ,  où  il  débitoitfes  préceptes 
pour  la  conduite  des  hommes  avec  tant  de 
chaleur ,  que  l'on  étoit  obligé  de  le  tirer  par 
fon  manteau  pour  l'arrêter  ;  fon  zèle  ne  lui 
permettoit  pas  de  garder  des  mefures  ,  il  ataquoit 
indifcremment  les^Grands  &  le  peuple  ;  &  ce 
fut  ainfi  qu'il  devint  l'objet  des  railleries  &  des 
fatires  des  Poètes  ,  qui  le  repréfentèrent  fur  leur 
théâtre  fans  égard  &  fans  dèguifement. 

Ariftophane  fit  repréfenter  une  comédie  fous 
le  titre  des  nuées  ,  où  il  fait  paroître  un  débiteur 
de  mauvaife  foi  ,  qui  ne  pouvant  pas  plaider 
lui-même  à  caufe  de  fa  vieilleffe  ,  prie  Socrate 
d'aprendre  à  fon  enfant  ,  comment  il  pourra 
plaider  en  fa  place  ,  &  le  garantir  d'aquiter  fa 
dette  :  mais  il  n'enfeigna  à  cet  enfant  que  de 
fauffes  fubtilltez  ,  &  il  lui  donna  d'ailleurs  de 
fi  mauvais  confeils  ,  que  cet  enfant  battit  fon 
père  quelque  temps  après  :  le  nombre  de  fes 
ennemis  étoit  trop  grand  &  ils  avoient  été  trop 
vivement  preffez  pour  borner  leurvengeance  à  de 
fimples  "fatires.  Sa  mort  fut  réfoluë  ;  l'on  choifit 
Anytus  ,  Melltus  &  Lyconpour  être  fes  Accufa- 
teurs  ,  &  ce  fut  Melitus  qui  fe  chargea  de  former 
l'acufation  qu'il  conçut  en  ces  termes  :  Melitus , 
fils  de  Melitus  du  peuple  de  Pithos  acufe  Socrate 
fils  de  Sophronicus  du  peuple  d'Alopécie. 

Socrate  efl   criminel  ,  parce    quil   ne   reconnaît 
point  les    Dieux     que   la  République    reconnaît , 
&  quil  introduit  de   nouvelles  Divinité^  ;    il   efl 
encofe  criminel ,  parce  qu'il  corrompt  la  Jcuneffe, 
four  fa  punition  la  mort. 
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Cette  sciiration  fut  remife  au  Maglftrat  ,  qui 
riiucrrogea  fur  plufieurs  chefs  :  mais  au  lieu  de 
s'atachcr  uniquement  à  fa  juftlfication,  il  continua 
de  déclamer  avec  le  même  emportement  contre 
les  vices  qui  régnoient  dans  Athènes  ,  ce  qui 
irrita  fi  fort  fes  juges  ,  coupables  comme  les 
autres  citoïens  ,  qu'ils  fe  crurent  intéreffez  à  le 
perdre.  Cependant  on  lui  lalfla  la  liberté  de 
choifir  ou  l'exil ,  ou  la  prifon  ,  ou  une  peine 
pécuniaire  :  mais  au  lieu  d'accepter  l'un  de  ces 
partis  ,  nous  aprenons  de  Xénophon  qu'il  dit  à 
fes  juges ,  d'un  air  trop  phiiofophique  :  »  pour- 
»  quoi  tant  héfiter  fur  le  jugement  que  vous 
«  devez  rendre  ,  &  puifque  vous  me  pcrmetez 
»  de  me  juger  moi-même  ,  je  me  condamne  le 
»  refte  de  mes  jours  à  être  nourri  dans  le 
»  Pritanée ,  aux  dépens  de  la  République ,  en 
»  confidcration  des  grands  fervices  que  j'ai 
»  rendi»s  à  ma  patrie.  «  Ce  difcours  plein  de 
fierté  irrita  fi  fort  fes  juges ,  que  dans  les  premiers 
mouvemens  de  leur  colère  ,  ils  le  condamnèrent 
à  boire  de  la  ciguë  ,  fuplice  fort  commun  dans 
ce  tems-là  ;  un  jugement  fi  févére  ne  fit  pas  la 
moindre  imprefiîon  fur  fon  efprit  ;  il  parut  tou- 
jours le  même  ,  difant  qu'Anytus  &  Melitus 
pouvoient  bien  lui  ôter  la  vie  ,  mais  qu'ils  ne 
pouvoient  pas  lui  faire  aucun  mal.  L'exécution 
de  l'arrêt  fut  fufpenduë  jufqu'au  retour  du 
vaifleau  ,  que  les  Athéniens  envoioient  tous  les 
ans  à  Délos  faire  certains  facrifices  ,  &  parce 
que  dans  l'intervale  du  voiage  ,  ç'auroit  été  une 
prophanation  que  de  faire  mourir  un  citoïen. 
L'hiftoire  Gréque  a  fait  mention  des  difcours 
que  Socrate  tint  à  fes  amis  ,  qui  vouloient  le 
confoler  6c  le  préparer  à  la  mort.  Ce  Philofophe 
n'a  point  eu  de  fucceffeur  en  titre.  Sa  doârine 
n'a  point  fait  de  fefte  :  mais  on  l'a  depuis  reconnu 
pour  le  chef  de  la  philofophie  morale. 

Il  n'en  efl:  pas  de  même  de  Platon  ,  qui  fut 
l'un  des  difciples  de  Socrate  ;  car  après  avoir 
parcouru  l'Egypte,  l'Italie  &  les  Indes ,  il  revint 
à  Athènes  rempli  de  connoiffances  qu'il  avoit 
aquifes  par  la  fréquentation  des  plus  fçavans 
Philofophes  de  l'Europe.  Il  fonda  une  Académie, 
&  forma  une  fefte  qui  s'affembloit  dans  les 
jardins  d'Acadcmus  ,  l'un  des  plus  riches  citoïens 
d'Athènes  ,  qui  depuis  a  donné  fon  nom  aux 
affemblées  de  gens  de  lettres  ,  que  l'on  a  apellées 
Académies.  Sa  dodrine  furprit  tout  le  monde  , 
&  l'on  acufa  les  anciens  Pérès  del'Eglife  d'avoir 
fuivi  trop  aveuglément  fes  principes  ,  dont  plu- 
fieurs font  direftement  opofez  à  ceux  du  Chrif- 
tianifme.  Le  P.  Baltlius  Jéfuite  a  pris  foin  de 
les  jufiifier  d'une  femblable  acufation.  Une 
preuve  certaine  du  mérite  de  Platon,  eft  que 
malgré  les  changemens  qui  font  arrivez  dans 
l'Ecole  Platonique  ,  fes  principes  ne  font  point 
encore  abfolument  abolis.  On  compte  trois 
fortes  d'Académies.  L'ancienne  fut  fondée  par 
Platon  ,  félon  Clément  d'Alexandrie  ,  flromat. 
l.  i.  la  féconde  commença  fous  Crates  & 
Arcefilaiis  ,  qui  changèrent  en  quelque  chofe  les 
fentimens  de  Platon  ,  &  cette  Académie  fubfifta 
jufqu'au  tems  d'Hegefilaiis  ,  qui  établit  une 
troifiéme  Académie.  Je  ne  crois  pas  devoir 
entrer  dans  le  détail  de  ces  trois  Académies. 
Je  me  contenterai  d'ôbfcrver  que  le  premier 
priHcipc  ,  &  qui  a  fubfifté  depuis  Platon  jufques 
à  la  deftrudion  des  trois  Académies  ,  confiftoit 
à  propofer  tout  ce  que  l'on  pouvoit  dire  pour 
&  contre  fur  un  mêmefujet ,  fans  rien  déci^ler. 

Ariftotc  fut  pendant  quelque  tems  difciple  de 
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Platon  :  mais  il  s'en  fépara  d'une  manière 
dèfagréable  ,  &  qui  lui  donna  lieu  de  dire  , 
qu'Ariftote  avoit  fait  comme  ces  jeunes  poulains, 
qui  ne  s'éloignent  de  leur  mère  qu'avec  des 
ruades.  Diogéne  raconte  que  les  Athéniens 
choifirent  Ariïlote  pour  aller  en  qualité  d'Am- 
baffadeur  auprès  du  Roi  Philipe  ,  &  qu'à  fon 
retour  aiant  trouvé  Xénocrate  établi  chef  de 
l'Académie  ,  il  s'en  fépara ,  &  choilit  un  lieu 
agréable  pour  y  enfeigner  fa  doitrlne  en  fe 
promenant  ,  ce  qui  fut  la  caufe  du  titre  de 
Péripatcticicns  que  l'on  donna  à  fes  difciples. 
La  doûrine  de  ce  Philofophe  a  eu  un  fort  bien 
diférent  de  celui  de  la  dodrine  de  Platon.  Nos 
Pères  ont  regardé  Ariftote  comme  un  homme 
qui  ne  pouvoit  fe  tromper  ;  mais  depuis,  l'hiftoire 
de  fes  difgraces  efl  remarcjuable.  En  1209.  les 
Pères  du  Concile  de  Paris  ordonnèrent  que  les 
livres  d'Ariftote  feroient  brûlez  ,  &  excommu- 
nièrent ceux  qui  les  liroient.  Plufieurs  Pères  de 
l'Eglife  ,  perfuadez  de  la  juftice  de  cette  condam- 
nation ,  défendirent  hautement  les  ouvrages  de 
ce  Philofophe  ,  &  l'on  fit  un  crime  à  Abailard  , 
à  Pierre  Lombard  &  à  plufieurs  autres  d'enfeigner 
la  doûrine  d'Ariftote  ,  comme  étant  direftement 
contraire  aux  Myftéres  de  la  Trinité  &  de 
l'Incarnation. En  iii^.  le  Cardinal  de  S.  Eftienne, 
Légat  du  S.  Siège  ,  défendit  cxprefTément  dans 
la  réformation  qu'il  fit  de  l'Univerfité de  Paris, 
d'enfeigner  la  Métaphyfique  &  la  Morale  d'Arif- 
tote :  mais  il  permit  la  leâure  de  la  Dialeâique, 
&  quelque  tems  après  on  permit  la  leâure  des 
ouvrages  qui  avoient  été  condamnez ,  pourvu 
que  l'on  corrigeât  les  erreurs  qu'ils  contenoient. 
Voïei  à  ce  fujet ,  l'ouvrage  que  M.  de  Launoi 
a  compofé  :  De  varia  Arijioulis  fortunâ. 

Antlflhéne  eft  fans  doute  le  fondateur  de  la 
fefte  Cynique  ,  cependant  on  ertatribuë  la  gloire 
à  Diogéne.  Ce  dernier  étoit  fils  d'Icefius, 
aubergifte  à  Synope ,  &  fabricateur  de  faufTe 
monnole;lefils  imita  fon  père,  &  félon  Eubulus, 
cité  par  Diogéne  de  Laerce  ,  le  père  &  le  fils 
fe  garantirent  de  la  peine  qu'ils  méritoient  en 
fe  banniffant  eux-mêmes.  Il  fe  vit  bientôt  après 
fa  fuite  dans  une  extrême  néceffité  ;  il  fit  doubler 
fon  manteau ,  afin  qu'il  lui  fervît  de  couverture  , 
&  il  portoit  dans  une  beface  fa  nourriture  j 
enfin  la  dernière  pièce  de  fon  équipage  fut  un 
bâton  qu'il  fut  obligé  de  prendre  après  une 
longue  maladie ,  qui  l'avoit  fort  afoibli  ,  &  il  le 
conferva  le  refte  de  fes  jours.  La  nature  lut 
avoit  donné  un  efprit  railleur  jufqu'au  mépris. 
Platon  ne  fut  pas  à  l'abri  de  fa  mauvaife  humeur; 
il  difoit  que  le  zèle  de  ce  Philofophe  n'étolt 
qu'un  fimple  amufement,  &  répandolt  ainfi  fon 
venin  fur  toutes  fortes  de  perfonnes  &  de  pro- 
feflions  :  mais  il  avoit  pour  lui  des  fentimens  fi 
relevez  ,  qu'aïant  été  pris  ,  vendu  comme  un 
efclave ,  &  lui  aïant  demandé  ce  qu'il  fçavoit 
faire  ,  Je  fçai  ,  dit-il,  commander  aux  hommes  ; 
&  il  dit  au  Crieur  public  de  publier  qui  voudra, 
acheter  fon  maître.  On  feroit  un  volume  des  bons 
mots  que  l'on  a  recueillis  de  lui.  Quant  à  fa 
dodrine  ,  il  l'explique  lui-même  dans  Lucien  : 
»  Il  faut  être  audacieux,  cfronté,  gronder  tout 
»  le  monde  ,  condamner  toutes  chofes  ;  c'eft  le 
»  moïen  de  fe  faire  admirer  ;  avoir  la  parole 
»  rude,  le  ton  de  même,  le  vifage  renfrogné, 
»  la  mine  barbare  ;  enfin  paroître  toujours  avec 
»  un  air  farouche  &  fauvage  ,  être  fans  pudeur, 
»  fans  humanité  ,  être  dans  les  plus  grandes 
»  affemblées  comme  fi  on  étoit  feul ,  ch»i.fir  1;^ 
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»  plus  laide  pour  l'objet  de  fon  amour,  faire 
»  publiquement  ce  que  les  autres  ont  honte 
»  de  faire  en  particulier  ;  «  tels  étoient  les 
fentimens  de  Diogénc  ,  à  qui  on  donna  le  titre 
de  chien  à  caufe  de  fa  médifance  continuelle 
&  fans  égard  ;  enforte  qu'il  y  a  lieu  d'être  furpris 
qu'Alexandre  ait  dit ,  s'il  faut  en  croire  Diogéne 
de  Lacrcc  ,  que  s'iln  était  pas  Alexandre  ,  /'/  auroïc 
voulu  être  Diogéne.  La  réponfe  que  ce  Philofophe 
lui  fit  eft  ignorée  de  peu  de  perfonnes.  Alexandre 
lui  demanda  ce  qu'il  fouhaitoit  de  lui ,  rien , 
dit-il  ,  fî  ce  n\jl  de  me  laiffer  la  liberté  de  voir 
le  Soleil. 

Quelque  extraordinaire  que  fût  fa  doftrine  & 
fa  manière  de  vivre,  il  eut  pourtant  des  difciples, 
à  qui  l'on  donna  le  nom  de  Cyniques  ,  à  caufe 
de  leur  dodrine  &  de  leur  malignité. 

Plaute  nous  aprenddans  fes  Ménechmes,a,  :5. 
fc.  i.  que  les  Grecs  apelloient  chiens  ceux  qui 
médifoient  fans  ceffe  de  tout  le  monde. 

Laâance  en  donne  une  autre  raifon  qui  n'eft 
pas  plus  honorable  aux  Cyniques.   »  Ces  Philo- 
»  fophes ,  dit-il ,  bannirent  la  honte  &  la  pudeur 
»  de  la  fociété  civile  ,  &  ils  croïoient  que  ce 
»  qui  fe  paffoit  entre  un  mari  &  une  femme 
»  en  fecret ,  étant  légitime  ,  on  pouvoit  le  faire 
»  en  public."  Cependant  S.  Auguftin  a  remarqué 
dans  fa  Cité  de  Dieu  ,  liv.  i^.  ch.  2.0.  que  les 
Se£lateurs   de    Diogéne   &  d'Antifthene  n'ont 
point  fuivi   leurs   maîtres  dans  ce  fentiment  fi 
honteux  ,    &   ont  rougi  d'une  aftion   qui  doit 
être  couverte  par  les  ténèbres  les  plus  épaiffes. 
Il   ajoute    que    l'on  voioit   de    fon    tems    des 
Philofophes  Cyniques  ,  qui  fe  diftinguoient  des 
autres  par  leur  manteau  &  par  leur  bâton  ,  qui 
gardoient  quelques  mefures  d'honnêteté  ;   &  il 
ne  doutoit  pas  que  fi  quelqu'un  avoit  ofé  com- 
mettre quelque  aôion  d'impudicité  ,  on  l'auroit 
lapidé  ,  ou  du  moins  on  l'auroit  traité  d'infâme 
&  d'homme  fans  pudeur. 

Zenon  ,  que  l'on  reconnoît  pour  auteur  de 
la  fefte  Stoïque  ,  s'apliqua  d'abord  à  la  Dialec- 
tique :  mais  après  avoir  aquis  la  fcience  de 
raifonner  &  de  foutenir  fes  fentimens  ,  il  fe 
donna  tout  entier  à  la  philofophie  naturelle  & 
morale.  Diogéne  de  Laerce  a  écrit  que  ce  Phi- 
lofophe fe  retira  dans  le  Portique  qu'il  fortifia 
pour  mettre  en  fureté  fes  difciples  contre  la 
cruauté  des  trente  tirans  qui  régnoient  pour 
lors  dans  Athènes  ,  &  qui  avoient  déjà  fait 
mourir  plus  de  quatorze  cens  citoïens.  L'on 
apella  fes  difciples  Stoïciens  ,  nom  que  l'on  avoit 
donné  aux  Poètes,  qui  avoient  choifi  la  même 
retraite ,  dans  laquelle  il  y  avoit  un  Portique 
que  les  Grecs  apelloient  Lycée ,  où  ils  s'affem- 
bloient  pour  philofopher. 

Le  même  Diogéne  Laerce  a  fait  un  long 
détail  des  dogmes  de  la  fefte  "Stoïque  ,  qui  a 
été  la  plus  pernicieufe  de  toutes  les  feftes  ;  les 
«Iparences  en  étoient  belles  :  mais  la  févérité , 
l'abftinence  ,  le  détachement  des  richeffes  &  des 
grandeurs  étoient  des  couvertures  ébloiiifl'antes 
de  beaucoup  de  vices  ,  &  fur  tout  d'un  orgueil 
&  d'une  impudence  infuportables.  En  éfet  ils 
vouloient  que  l'on  nommât  les  chofes  par  leur 
nom  ,  afin  d'acoutumer  l'imagination  à  foutes 
fortes  d'objets  indiféremment  ;  ainfi  fans  fe  fcrvir 
du  voile  que  la  pudeur  oblige  de  mettre  pour 
couvrir  la  laideur  &  la  nudité  des  chofes  ,  ils 
les  apelloient  en  public  comme  en  particulier. 
Les  Stoïciens  plaçoicnt  l'homme  au  defi"us  de 
tous  les  maux  qui  peuvent  arriver  aux  hommes, 
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&  prétendoient  les  rendre  infenfibles  :  mais  c'eft 
à  quoi  iis  n'ont  pas  pïi  réuffir;  la   raifon  &  la 
rehgion,  encore  plus  que  la  raifon ,  peuvent  nous 
faire  endurer  la  pcjte  de  nos  biens  &  même  de  la 
vie  fans  murmurer  :  mais  elles  ne  peuvent  pas 
nous  ôter  la  fenfibilité  ,  que  la  Nature  même 
acorde   aux  bêtes    les    plus  féroces.    Au  reflc 
l'orgueil  &   le  mépris  affeâé  de  toutes  chofes 
même  indiférentes  ,    ont    rendu    les   Stoïciens 
méprifables.  Les  Philofophes  Grecs  &  Latins  fe 
diftinguoient  par  un  long  manteau  ;  les  Stoïciens 
pour  le  mettre  au  deflTus  des  autres  ,  portoient 
des  manteaux  ufez   &    déchirez ,    au    travers 
defquels    on   voïoit    l'avarice  ,    l'orgueil  ,    la 
médifance  ,  &  prefque  tous  les  vices  des  plus 
débauchez.  Sénéque  a  été  ,   ce   me  femble  ,  le 
plus  modefie  de  tous  les  Philofophes  Stoïciens 
&  le  plus  honnête  homme  ;  on  ne  lui  reprochoit 
que    fes   grandes   richeflTes  contre    lefquelles  il 
déclamoit  fi  hautement  ,  mais    quoiqu'il  y  ait 
eu  plus  de  philofophie  dans  fes  écrits  que  dans 
fon    cœur  ,   on  ne   voit  rien   dans  fes  aûions 
qui  ne  foit  d'un  homme  fage  ,  qui  connoiflbit 
la  vertu  &  qui  la  pratiquoit  fans  excès  &  fans 
fe  déguifer. 

Pytagore  eft ,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué  , 
l'auteur  de  la  fefte  Italique  ,  parce  qu'il  philo- 
fopha  dans  cette  partie  d'Italie  que  l'on  apclloit 
la  grande  Grèce.    Diogéne  de  Laerce  marque 
que  fa  naifî'ance  &  fa  famille  étoient  fort  obf- 
cures.    Phérécide  fut  fon  premier  maître  :  mais 
dès  qu'il  eut  atteirit  l'âge  où  l'on  commence  à 
fe  fervir  de   fa  raifon  ,  il  quita  fa  patrie ,    & 
voïagea  dans   plufieurs    parties  de  l'Europe  &C 
de  l'Afie,   pour  s'inftruire  par  la  connoiffance 
des  moeurs  des   peuples  ,   &  des  dogmes  des 
Philofophes    qui   étoient    pour    lors    en    grand 
nombre.    A  fon  retour  il  établit  une   école  à 
Crotone  ,  où  l'on  acouroit  de  toutes  parts  pour 
l'entendre  ,  &  fi  l'on  en  croit  Diogéne  on  compta 
jufques  à  trois  cens  difciples  en  même  tems  ;  la 
nouveauté  de  fes   opinions  &  particulièrement 
celle  de  la  Mètempfycofe  atira  bien  des  Auditeurs.. 
11  faifoit  ainfi  l'hiftoire  de  la  tranfmigration  de 
fon  ame  dans  difèrens  corps  ;  il  difoit  qu'il  avoit 
été  autrefois  Ethalides  ,  &  qu'on  l'avoit  crû  fils 
de  Mercure ,  qui  lui  avoit  dit  de  lui  demander 
tout  ce  qu'il  voudroit    excepté  l'immortalité, 
que  profitant  de  cette  ofre  il  s'étoit  contenté  de 
fuplier  Mercure  de  lui  acorder  le  fouvenir  de 
tout  ce  qui  fe  pafferoit  pendant  fa  vie  fans  être 
éfacé  par  la  mort  ;  que  Merciure  lui  acorda  cette 
grâce  ,  &  même  que  fon  ame  pafleroit  fuccefiî- 
vement  d'un  homme  dans  un  autre.  Qu'en  éfet 
elle  pafl"a  dans  Euphorbus  ,   &  de  celui-ci  dans 
Hermotime  ,   lequel  étant   mort  fon  ame  alla 
habiter  dans  le  corps  d'un  pêcheur  de  l'Ifle  de 
Délos  ,   &  enfin  après  la  mort  de  Pyrrus ,  fon 
ame    avoit   ani.mè   un   corps   qui    fut    nommé 
Pytagore  ,  qui  fe  fouvenoit  de  tous  les  paflages 
de  fon  ame.  Parmi  le  grand  nombre  d'opinions 
&  de  fentimens  ,  dont  Diogéne  a  fait  le  détail , 
la  défenfe  de  manger  des  fèves  ,  parce  qu'elles 
produifent  des  vents  dans  l'eftomac  ,  &  qu'elles 
donnent   une   idée   obfcéne  ,  n'eit  pas  une  des 
moins  ridicules  ;  il  pouflTa  fi  loin  fa  bizarrerie  à 
cet  égard  ,   qu'étant  chez  un  de  fes  amis ,  un 
particulier  ,  ennemi  de   Pytagore  ,   mit  le  feu  à 
la  maifon  ,  dont  il  fortlt  prècipitament ,  &  s'étant 
trouvé  près  d'un  champ  femè  de  fèves  ,   dans 
lequel  il  ne  voulut  jamais  entrer ,  il  aima  mieux 
relier  expofé  à  la  fureur  de  fes  ennemis  qui  le 
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tuèrent.  A  l'cgard  du  filence  de  deux  ou  de  cinq 
ans  qu'il  impoloit  à  f'es  Ecoliers  ;  je  crois ,  avec 
quelques  Anciens ,  que  ce  n'ctoir  pas  une  défenfe 
abfoliic  de  parler ,  mais  une  défenfe  de  parler 
fans  néceflitc ,  &  fans  fçavoir  parfaitement  ce 
que  l'on  vouloit  dire. 

Le  fameux  Epicure  a  fuccédé  à  tous  ces 
fondateurs  de  Seftes  philofophiques  ;  il  naquit 
;\  Burgete  ,  l'un  des  Bourgs  de  l'Attique ,  la 
troifiéme  année  de  la  CIX.  Olympiade  ,  Soligéne 
étant  Archonte  ;  fon  père  fut  un  de  ceux  que 
les  Athéniens  envoicrent  à  Samos  pour  punir 
les  Citoïens  rebelles  de  cette  ville.  On  dit 
qu'écoutant  un  Grammairien,  il  lui  demanda  ce 
que  c'étoit  que  le  cahos  dont  Héfiode  a  voit  parlé, 
comment  il  avoit  été  formé  ,  puifqu'il  étoit 
l'origine  de  toutes  chofes  ;  quelles  mains  avoient 
compofé  cette  maffe  informe  &  d'un  fi  grand 
poids.  Le  Grammairien  lui  répondit  que  toutes 
ces  chofes  n'étoient  point  de  fa  connoiffance, 
&  qu'il  devoit  s'adreffer  aux  Philofophes  pour 
en  être  inftruit  ;  hé  bien  ,  dit-il ,  je  vais  chercher 
ceux  qui  enfeignent  la  vérité;  il  fe  donna  en  éfet 
tout  entier  à  la  Phllofophie  &  à  la  lefture  des 
ouvrages  des  Philofophes  :  mais  trouvant  tou- 
jours qu'il  leur  manquoit  quelque  chofe  ,  il  en 
prit  ce  qui  lui  convenoit  &  en  fît  un  fyftéme 
particulier  qu'il  publia  ,  en  établiffaut  une  école 
publique  à  Mityléne ,  enfuite  à  Lampfaque  ,  & 
enfin  à  Athènes ,  n'ayant  que  dix-huit  ans  félon 
le  témoignage  de  Strabon  ;  &  afin  de  philofopher 
agréablement  &  d'adoucir  l'ennui  d'une  étude 
fouvent  féche  &  rebutante  ;  il  acheta  une  maifon 
dans  la  ville  ,  oii  il  fît  des  jardins  &  des  bocages, 
ce  que  l'on  n'avoit  point  encore  vu  dans  la  ville, 
les  anciens  Philofophes  aiant  établi  leur  Académie 
&leurLycée  dans  la  campagne.  Plufieurs  Auteurs 
ont  fait  mention  des  jardins  d'Epicure  ,  &  ont 
entendu  par  cette  exprefTion  figurée  marquer  fa 
philofophie  &  fes  fentimens. 

C'étoit  dans  cette  retraite  que  les  amis&  les 
difciples  d'Epicure  pafToient  agréablement  les 
jours  ,  on  y  parloit  de  philofophie  ,  &  l'on  y 
mêloit  les  agrémens  &  les  plaifirs  innocens ,  que 
l'on  trouve  dans  une  fociété  de  gens  polis  & 
fçavans  ;  &  ce  fut  là  qu'il  compofa  plufieurs 
ouvrages ,  qui  lui  atirérent  une  infinité  d'ennemis. 
Platon  ,  Ariftote,  Pytagore  ,  Heraclite  ,  Démo- 
crite  ,  &  généralement  tons  les  Philofophes 
éprouvèrent  fa  médifance  :  cnforte  qu'il  ell  peu 
d'hommes  qui  aient  été  tant  louez  &  tant  blâmez 
qu'Epicure  ,  les  uns  loiioicnt  fa  fobriètè  ,  fa 
religion  &  l'auflérité  de  fa  vie  ;  les  autres  ,  au 
contraire,  le  trnitoient  de  plagiaire,  ôiTacu- 
foient  d'avoir  volé  à  Démocrite  ,  la  dodrine 
des  atomes ,  &  de  mettre  le  fouverain  bien  dans 
la  volupté  fans  aucune  réferve.  Cependant , 
malgré  tant  d'ennemis  &  tant  d'acufations  ,  la 
fefle  d'Epicure  a  fubfiflc  pendant  long-tems  , 
&  fon  fyftême  des  atomes  a  été  renouvelle  par 
GafTendi,  qui  a  tâché  de  jufîifîcr  la  vie  &  les 
mœurs  de  fon  Maître. 

PafTons  à  préfent  aux  Pyrrhoniens  ,  dont  le 
Maître  aïant  quité  la  peinture  ,  fe  donna  tout 
entier  à  la  connoiffance  de  la  Nature  ,  &  ne 
pouvant  point  contenter  l'incertitude  de  fon 
cfprit ,  combatlt  entre  le  pour  &  le  contre  ;  il 
fe  détermina  à  foîitenir  qu'il  n'y  avoit  rien  de 
certain  ,  rien  d'honnête  ,  rien  de  malhonnête  , 
rien  de  jufîe  ni  d'injufle  ;  &  fur  ce  Principe  il 
difoit  que  les  hommes  ne  faifoient  rien  que  par 
foînumt:    &i.  par   robéïfTancc    due  aux    loix  ; 
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puifque  ceci  n'étoit  pas  plutôt  aci ,  que  cela.. 
Sa  vie  ,  dit  Diogéne  ,  ne  démentit  point  fes 
fentimens  ;  il  fut  toujours  dans  une  perpétuelle 
incertitude  :  mais  il  me  femble  qu'il  la  porta 
trop  loin  dans  fes  aftions  ,  puifqu'il  faifoit  avec 
la  même  indiférence  les  aûions  les  plus  viles 
&  les  plus  honnêtes.  Il  donna  fon  nom  à  fa 
fefte  qui  fut  apellèe  Pyrrhonienne ,  &  les  Séna- 
teurs PyrrhonUns  ,  &  Sceptiques  du  mot  Grec 
ZxîffT(it« ,  qui  fîgnifie  un  homme  qui  examine 
avec  atention  les  raifons  pour  &  contre  avant 
que  de  fe  déterminer.    Voiez  Sceptique. 

Philosophie  ,  fe  dit  des  opinions  des 
difcrentes  fortes  de  Philofophes.  (La  philofophie 
de  Platon, d'Ariftote;  la  philofophiede  Defcartes, 
de  Newton.  ) 

Philofophie  Chrétienne.  C'efl  elle  qui  eft  fondée 
fur  les  maximes  de  l'Evangile.  (  La  philofophie 
Chrétienne  efl  d'un  grand  fccours  dans  les 
accidens  de  la  vie.  ) 

Philofophie  païenne  ,  ou  naturelle.  C'eft  celle 
qui  n'cfl  foutenue  que  par  les  feules  lumières 
naturelles. 

Philofophie.  Terme  A^ Imprimeur.  C'efl  un 
caraftére  entre  le  Cicero  &  le  petit  Romain. 
(De  quel  caraftère  eft  cela?  C'efl  de  philofophie.) 

Philosothi  q_u  e  ,  adj.  \^Philofophicus.'\  Qui 
eft  àc  philofophie.  Qui  apartient  à  la  philojbphie. 
(  Définition  philofophique.  ) 

Philosophiquement  ,  adv.  [Philofophie^.]  En 
Philofophie.  A  la  manière  d'un  Philofophe.  Comme 
un  Philofophe.  (  Piaifonner  philofophiquement.  ) 

Pierre ph'Uofophale .  [Arsfcla  mutandi  in  aiirurn.^ 

Voiez  Pierre,  fur  la  fin. 

Philtre  ,f.  m.  {Philtrum  , poculum  amatorium.'\ 
Prononcez  Filtre.  Il  vient  du  Grec.  C'efl  ce 
qu'on  donne  à  boire  à  une  perfonne  pour 
l'obliger  d'en  aimer  un  autre ,  qui  l'aime ,  & 
qu'elle  n'aime  pas  ,  ou  qu'elle  n'aime  pas  afTez. 
(  Un  philtre  amoureux.  Un  philtre  dangereux  , 
violent,  puifTant,  agréable,  ôic.  La  femme  de 
Valftein  lui  donna  à  boire  un  de  ces  philtres 
qui  troublent  l'efprit.  Saraiin  ,  confp.  de  Valfiein.) 

Philtrer,  V.  a.  \_  Limpidum facere.']  Terme 
de  Chimie.  C'efl  clarifier.  C'eft  pafler  une  liqueur 
par  un  entonnoir  de  papier  ,  foutenu  d'un 
entonnoir  de  verre.  (  Philtrer  une  liqueur.  ) 
\6icz  filtrer  ,  &c. 

Phimosis.  Maladie  du  prépuce  où  il  eft 
tellement  ferré  qu'il  ne  peut  couvrir  le  gland. 
Il  fe  dit  aufTi  des  deux  paupières  de  l'œil.  Voïez 
Fimofis. 

Phisicien,  (Physicien, /m.  [  Phy ficus 
fpeculator  naturœ.  ]  Celui  qui  fçait  la  Phyfique. 
Celui  qui  étudie  en  Phyfique.  Qui  eft  écolier  en 
Phyfique.  (  Defcartes  &  Gaffendi  font  deux 
céiébres  Phyficicns  modernes.  C'eft  un  jeune 
Phyficien  de  Colége.  ) 

Phyficiens.  [  Phyfici.']  Ce  mot  fîgnifîoit  autre- 
fois Médecins.  Los  Phyficiens  me  font  mourir  , 
Sar.  Rabelais  apelle  ainfi  les  Médecins  ;  Patelin 
dit: 

Ces  Phyficiens  m'ont  tué 

De  ces  broiiillis  qu'ils  m'ont  fait  boire. 

Et  tontes  fois  il  les  taut  croire 

Ils  en  ouvrent  comme  de  cire. 

Le  Roman  de  la  Rofe 

Advocats  &  Pkyfiàens 

Sont  tous  liez  de  tels  liens 

Tant  ont  le  gain  &  doux  &  fade  , 

Qu'ils  voudroient  pour  un  malade 

Qu'il  y  en  eût  plus  de  cinquante. 

Phisiolocis  ," 
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P H I  s I o  L  o  G I F. ,  / /i  [  Phyfiologia.  ]  Terme  de 
Médecin.  C'elt  la  première  partie  de  la  Médecine. 
Elle  s'atache  à  confidérer  le  corps  humain  dans 
l'état  de  lanté  ;  elle  développe  la  ilrudiire  des 
organes  qui  le  compofent  ,  elle  en  explique  le 
jeu,  la  mcchanique  Scies  fondions.  L'Anatomie, 
la  Phylîqiie  &C  quelques  parties  des  Mnhéma- 
tiques  en  (ont  les  plus  folides  fondemens. 

PHlsiONOMLE,y'./![  InJ'peclio  cujujqiu  natiirœ 
tx  vultu  &  corporis  hab'itu.  J  Sience  qui  par  les 
traits  du  vila^e  juge  de  l'humeur  d'une  perlonne. 
Sience  qui  juge  du  naturel  des  gens  en  confi- 
dérant  les  traits  de  leur  viCage  &  de  certaines 
parties  de  leiir  corps.  (Ariftote,  Avicenne  & 
plufieurs  autres  ont  traité  de  la  phifionomie, 
La  phifionomie  eft  fort  incertaine  &  fort 
trompeufe.  ) 

*  Phifionomii.  [  Faciès  placens.  ]  Certain  air 
de  vifage  qui  d'abord  plaît  ou  déplait ,  qui  donne 
bonne  ou  mauvaife  opinion,  ou  qui  incline  à  avoir 
quelquefentimentdelaperionnequ'onvoit.  (C'eft 
un  jeune  Gentilhomme  qui  a  urte  phifionomie  fort 
heureufe.  Sa  phifionomie  n'a  rien  de  bon.  Avoir 
mauvaife  phifionomie.  Guillot  a  une  phifionomie 
la  plus  grotefque  du  monde,  ) 

Phisionomiste,/  /7z.  &/  [  Mitopofcopus.  ] 
Celui  qui  fait  la  phifionomie.  Celui  qui  s'entend 
en  phifionomie  ,  qui  juge  fur  la  phifionomie. 
(  Monfieur  eft  bon  phifionomifte.  Madame  efl 
bonne  phifionomifte.  ] 

Phisiq.ue,  (PHYSiauE,  )  //.  {  Phyjîca.'] 
C'eft  la  fience  des  chofes  naturelles.  C'ell  une 
fience  qui  nous  enfeigne  les  raifons  &  les 
caufes  de  tous  les  éfets  de  la  Nature.  (  Etudier 
laphifique.  Roh.  Phif. 

Le  bon  homme  Ariftote 
En  Fhijiijue  moins  fur,  qu'en  hiftoire  Hérodote. 

Perrault.  ) 

Phificjue.  Terme  de  CoUge.  C'eft  la  claffe  où 
l'on  enfeigne  la  phifique.  (  Il  eft  en  phifique. 
Faire  fa  phifique  fous  un  tel  profeflTeur  ) 

Phijîque ,  adj.  [  Phyficus  ,  naturalis.  ]  Naturel. 
qui  regarde  la  fience  de  la  phifique.  (  Une 
queftion  phifique.  Roh.  Phif.  Difcours  phifique. 
Differtation  phifique.  La  Chambre.) 

Phisiquement,  adv.  \_PhyJicl.']  Naturellement. 

P  H  L. 

Pmlasis.  Efpéce  de  frafture.  C'eft  la  même 
que  Thlafis. 

Phlebotomie  ,yi /!  [Fenœ  feclio  ,  Phlcbotomia.'^ 
Ce  mot  vient  du  Grec  &  ne  fe  dit  au  propre, 
qu'entre  Chirurgiens  &  Médecins.  11  fignifie , 
Y  An  de  faigner.  (  11  entend  fort  bien  la 
phlébotomie.  ) 

Ce  mot  fe  trouve  au  figuré,  dans  quelques 
Ecrivains  :  il  veut  dire  alors ,  la  fuignéc  que  le 
Politique  fait  faire  ,  en  faifant  couper  la.  tête  des 
perfonncs   de    qualité    qui  troublent  l' Etat. 

Phle'boto  MISER.  [Secare  venam.]  Ceverbe 
neutre  d'ordinaire  ;  il  vient  du  Grec ,  &  ne  fe 
dit  d'ordinaire  qu'en  riant.  Il  veut  dire ,  tirer 
du  fang.  (  Je  me  ferai  phlébomotifer  demain 
matin.  ) 

Phlegmagogue.  Médicament  propre  pour 
purger  la  pituite,  comme  l'agaric,  le  turbith , 
la  femence  de  carthame. 

P  H  L  E  G  u  A  T  I  Q.U  E ,  adj.  [  P uuitofus ,  pituitd 
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ehundans.  ]     Pituiteux.    Abondant    en    pituite, 
(  Tempérament   phlegmatique. 

Loin  CCS  Rimeurs  craintifs ,    dont  l'efprit  phlegmatlqut 
Garde  dans  (es  tuteurs  un  ordre  didailique. 

Vefpréaux.^ 

Phiegme,  f.  m.  [  Pituita  ,  phlegma.  Terme 
de  Chimie.  C'eft  un  principe  palîif  ibrt  volatil 
qui  fe  préfente  le  premier  &  fort  par  la  moinare 
chaleur  du  feu  en  forme  d'eau  claire  &  infipide. 
(  Le  phiegme  eft  propre  à  tempérer  l'acrimonie 
des  esprits.   Glas,  Chimie,    liv.   i.  chap.  j.  ) 

Phiegme.  [  Phlegma  ,  aquofitas.  ]  Ce  mot ,  dans 
le  langage  ordinaire,  fignifie  ,  un  crachat  ipais. 
Il  fignifie  aufîi ,  pituite,  l'une  des  quatre  humeurs 
qui,  lelon  l'opinion  commune,  compojtnt  La 
maffe  du  Jang.  dans  ce  fens ,  il  ne  fe  dit  qu'au 
fingiilier. 

*  Phiegme.  Animi  tranquillitas.  ]  11  fe  dit ,  au 
figuré  ,  pour  fignifier  ,  une  humeur  jérieufe  & 
tranquille ,  qui  ne  s'émeut  point.  (  Il  a  foufert 
cette  injure,  il  a  apris  cette  fâcheufe  nouvelle 
avec  un  grand  phiegme,  avec  fon  phiegme 
ordinaire. 

Phlegmon,/  m.  [  Phkgmone.  ]  Terme  d» 
Chirurgie  &  de  Médecine.  Ce  mot  eft  Grec, 
C'eft  en  général ,  une  inflammation  ,  c'eft-à-dire  , 
une  chaleur  immodérée  &  contre  nature  , 
univerfeile  ou  particulière,  avec  tumeur  ou 
fans  tumeur.  En  particulier,  le  phlegmon 
eft  une  tumeur  inflammatoire  acompagnée  de 
rougeur,  de  douleur  &  de  pulfation ,  caufée 
par  une  abondance  de  fang  arrêté  &  acumulé 
par  fluxion ,  dans  une  partie ,  &  qui  ocupe 
non  feulement  les  tégumens ,  mais  aufli  les 
mufcles.  (  Un  gros  phlegmon.) 

Phlegmoneux,  Phlegmoneuse,  adj. 
Qui  participe  du  phlegmon. 

PHLiBOT,/m.  [  Navis  rotunda.  ]  Vaifleau 
Flamand  qui  eft  arondi  même  du  côté  de  la 
po'.'pe. 

Phlogiston.  Les  Phificiens  modernes ,  2< 
fur  tout  ceux  qui  s'apliquent  à  la  Chimie, 
donnent  le  nom  àe  phlogiflon  ,  (ipA»:t;lr  r,  )  à 
la  matière  inflammable  qui  fe  trouve  dans  les 
corps.  Ce  phlogifton  eft  le  premier  principe 
de  la  putréatlion  dans  les  animaux. 

Phlogose,  f.  f.  Inflammation  interne  ou 
externe,  ardeur,  chaleur  contre  nature  fans 
tumeur. 

Phlomis.  Plantes  dont  les  feiiilles  reffemblent 
à  celles  de  la  fange.  Elle  eft  déterfive,  de/Ticative, 
aftringente ,  propre  pour  la  brûlure ,  pour  les 
hémorroïdes ,  pour  le  flux  de  fang. 

Phlyctenes  ,  yi /.  Puftules  ou  petites  veflles 
qui  s'élèvent  fur  la  fuperficie  de  la  peau  ,  & 
qui  contiennent  une  férofiié  acre  ou  (anie  féreufe, 
jaunâtre,  blanchâtre  ou  fanguinolente. 

PHO. 

Phocoena.  Efpéce  de  dauphin.  Sa  graifl» 
eft  rèfolutive  &  nervale. 

Phoenigme,/!  m.  Réméde  qui  excite  delà 
rougeur,  &  fait  élever  des  veflles  fur  les  parties 
du  corps,  ou  il  a  été  apliqué. 

P  H  o  E  N I  X.   Voïez  Phénix. 

Phosi'hore,/  m.  [Pho/phoru^.]  Ce  mot  eft 
Grec,  &  fignifie  ,  qui  porte  la  lumière.  On  entend 
par  phoj'phore ,  un  corps  ou  une  matière  qui 
brûle  ,  ou  qui  devient  lumineufe ,  fans  qu'ells 
aitbefoind'aprocher  d'aucun  feu  fenfible.  Ily  a 
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àcs phofphores  naturels  &  àcs  phofphores  anificlds. 
Les  premiers  l'ont  ceux  qui,  fans  l'aide  de  l'art , 
&  en  de  certains  tems  deviennent  lumineux  fans 
brûler.  Tels  font  les  vers  luifans  ,  certaines  mou- 
ches, chenilles  &  quelques  aurresinfeâes;  certains 
bois  pourris  ,  les  yeux  ,  les  poils  ,  les  arêtes  ,  les 
écailles,  le  fang ,  la  chair  &  les  plumes  de  plufieurs 
animaux  ;  telle  cil  la  langue  de  vipère ,  lorfque 
cet  animal  eft  irrité;  tel  ell  le  poulmon  marin,  &c. 
•Les  phofphores  artificiels  font  des  matières  qui 
deviennent  lumineufes  par  le  moien  de  quelques 
préparations  chimiques.  11  y  en  a  de  brûlans  & 
lumineux  tout  enfemble ,  &  d'autres  qui  ne 
font  que  lumineux.  Le  p/wfpkore  brûlant  de  Konkel 
eft  delà  première  efpéce;  la  Pierre  de  Boulogne 
eft  de  la  féconde  ;  celle-ci  n'a  du  moins  aucune 
chaleur  fenlible.  Voïez  la  Di(/'ertation  de  M.  de 
Mairan  ,  fur  les  phofphores  ,  dans  le  t.  i.  des 
Difjertations  qui  ont  remporté  le  prix  de  l'Académie 
,dt  Bourdeaux. 

P  H  R. 

Phrase,  /  /.  {  Phrafis  ,  diciio.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec,  qui  veut  dire  ,  façon  de  parler, 
(  Une  belle  phrafe.  Faire  des  phrafes. 

Tel  du  ftilc  fouvcnt  croit  avoir  l'élégance , 
Et  favoir  bien  parler ,  qui ,  pour  toute  fience  , 
D'une  phrafe  à  la  mode  ,  &  d'un  terme  élégant 
Sait  orner  un  difcours  par  tout  ailleurs  rampant. 

Villiers.) 

Ç3"  On  n'eft  point  affez  atentif  à  compofer 
les  phrafes  d'un  difcours  ;  les  uns  pèchent  par 
trop  d'afedation ,  &  c'eft  ce  qu'on  apelle , 
parler  par  phrafe ,  c'eft-à-dire  ,  felon  le  Père 
Bouhours  ,  qulter  une  expreffion  courte  & 
fimple ,  qui  fe  préfente  d'elle-même  ,  pour  en 
prendre  une  plus  étendue ,  &  moins  naturelle, 
qui  a  je  ne  fai  quoi  de  faftueux  ;  ce  flile  eft 
tout-à-fait  vicieux. 

Les  autres  au  lieu  de  parler  naturelleinent  & 
de  ranger  leurs  mots  dans  un  ordre  clair  & 
évident,  ils  les  embaraffent  parle  mélange,  ou 
de  parentéfe ,  ou  de  chofes  qui  n'ont  q'un  raport 
éloigné  au  fujet  principal,  &  tombent  ainfi  dans 
l'oblcurité  qui  rebute  le  Lefteur  ;  les  autres 
enfin  par  négligence  ou  par  ignorance  ,  font  des 
phrafes  barbares  &  entortillées ,  qui  ne  font 
pas  fuportables.  Exemple.  Combien  de  flécles  fe 
font  écoule^  >  ivcnt  que  les  hommes  aient  pu  revenir 
au  goût  des  Anciens  ,  &  reprendre  enfin  le  fimple 
&  le  naturel.  Pourquoi  entortiller  cette  phrafe ,  ne 
pou  voit-on  pas  dire  :  Combien  de  ftécles  fe  font 
écoule^  ,  avant  que  les  hommes  aient  pu  revenir 
au  goût  des  Anciens  ,  &  reprendre  enfin  le  fimple 
6*  le  naturel  dans  les  Siences  &  les  Arts.  Caracl. 
de  la  Bruyère. 

La  phrafe  eft  un  arangement  de  paroles ,  qui 
propres  au  fujet ,  &  fe  liant  les  unes  avec  les 
autres ,  forment  une  période  &  un  fens  parfait  ; 
elle  eft  donc  un  membre  de  la  période  qui  eft 
terminée  par  un  point  qui  marque  le  repos  , 
où  le  Lefteur  ,  ainfi  que  le  Déclamateur  doivent 
s'arrêter,  changer  de  ton,  &  reprendre  haleine. 
Les  Rhéteurs  ont  établi  des  phrafes  &  des 
périodes  dans  la  profe ,  parce  qu'on  ne  peut  ni 
lire,  ni  prononcer  tout  d'une  haleine,  un  grand 
nombre  de  paroles ,  dont  on  fe  fert  nécefl"airement 
pour  expliquer  un  fens  parfait  ;  il  faut  fe  repofer 
de  tems  en  tems  :  mais  avec  cette  diférence , 
que  le  fens  n'étant  pas  encore  complet ,  le  repos 
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n'eft  pas  long,  &  on  le  marque  par  une  virgule 
feulement  :  mais  lorfque  le  Icr.s  eft  parfait,  le 
repos  eft  marqué  par  un  point ,  qui  fait  connoître 
que  ceft-là  que  l'on  doit,  pour  ainfi  dire, 
féjourncr.  On  peut  commettre  deux  fautes  en 
dillribuant  ces  repos  ;  la  première  conlifte  dans 
la  brièveté,  &  la  féconde,  dans  la  prolixité: 
fi  les  phrafes  font  trop  courtes  ,  en  forte  que  la 
leûure  ou  la  prononciation  foient  trop  fouvent 
interrompues,  ii  arrive  que  l'efprit  que  l'on 
doit  tenir  en  fufpens  ,  fe  relâche  ,  &  que  fon 
ardeur  fe  refroidit  ,  &  lorfqu'une  peni'ee  eft: 
exprimée  avec  un  trop  grand  nombre  de  paroles 
&  de  phrafes ,  on  fe  rebute ,  &  on  arrive  à 
la  fin  de  la  période  ,  tout  épuifé  &  hors 
d'haleine.  Mais  la  dificulté  eft  de  trouver  le 
milieu  entre  ces  deux  extrémitez.  Vaugelas 
examinant  cette  façon  de  parler  ,  s'immoler  à 
la  riféc  publique ,  Obferv.  izy.  prétend  que  l'on 
peut  inventer  des  phrafes  nouvelles ,  &  qu'il 
n'en  eft  pas  comme  des  mots ,  dont  la  nouveauté 
eft  défendue  dans  nôtre  langue;  la  raifon  d» 
cette  diférence  eft ,  que  l'on  ne  parle  que  pour 
fe  faire  entendre  ,  &  l'on  n'entendroit  pas  un 
mot  qui  ne  feroit  pas  d'ufage  :  mais  il  n'en  eft  pas 
ainfi  d'une  phraié  entière,  qui  étant  toute 
compofeè  de  mots  connus  &  entendus ,  peut  être 
toute  nouvelle  &  néanmoins  fort  intelligible  : 
de  forte  qu'un  excellent  &  judicieux  Ecrivain 
peut  inventer  de  nouvelles  façons  de  parler, 
qui  feront  reçues  d'abord ,  pourvu  qu'il  y 
aporte  toutes  les  circonftances  requifes ,  c'eft- 
à-dire  ,  un  grand  jugement  à  compofer  fes  phrafes 
claires  &  élégantes,  La  douceur  que  demande 
l'oreille,  eft  qu'on  en  ufe  fobrement  &  avec 
difcrètion  :  mais  s'il  eft  permis  d'inventer  des 
phrafes,  il  eft  très-dèfendu  de  faire  revivre  celles 
qui  ne  font  plus  en  ufage ,  telle  eft  celle-ci 
raportée  par  le  même  Auteur,  arrivé  qu'il  fut , 
&c.  Rem.  141, 

Phre'nesie  ,  ou  Fre'nesie  ,  /  /,  [  Phrenefîs.  ] 
Forte  &  violente  aliénation  d'elprit  avec  fièvre. 

PHRE'NETICiUE,   OU    F  R  e' N  E  T  I  CLU  E  ,    adj. 

[Phreneticus.'\  Aliénation  d'efprit.  (11  eft  phr«- 
netique.)  Voïez  frénétique  écrit  par  F. 
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Phtiriasis,/  m.  maladie  pédiculaire  dont 
les  enfans  foni"  quelquefois  tourmentez  :  fa  caufe 
eft  une  femence  qui  produit  quantité  de  poux, 
&  dont  on  guérit  en  frotant  la  tête  d'un  linge 
froté  de  mercure, 

P  H  T I  s  I E  ,  /.  /  [  Phtyfîs.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre 
Médecins.  C'eft  un  entier  amaigriffement  du 
corps.  C'eft  une  exulcération  du  poumon  avec 
une  fièvre  lente  qui  rend  le  corps  fort  maigre, 
Deg.  (Tomber  en  phtifie.) 

Phtifie  dorfale.  Ceft  une  efpéce  de  confomption 
caufée  par  l'ufage  immodéré  des  femmes ,  ou 
par  une  ancienne  gonorhèe  ,  &  acompagnée 
d'une  douleur  &  d'une  foiblefle  tout  le  long 
du  dos  &  aux  reins. 

Phtifie ,  eft  aufli  une  maladie  de  la  prunelle 
qui  devient  étroite,  obfcure  ,  ridée,  &  qui  par 
fon  rètréciffement  fait  voir  les  objets  plus  gros 
qu'ils  ne  font. 

P  H  Ti  SI  Q.U  E  ,  adj.  [  Phtificus.  ]  Celui  qui  eft 
ateint  de  la  phtifie.  Celle  qui  eft  ataquée  à» 
phtifie, 

Phygethlon,/  m.  Terme  de  Médecin*. 
Tumeur  inflammatoire ,   eryfipélateufe  ,  dure  , 
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tenJuë,  large,  peu  élevée,  garnie  de  petites 
pufliiles ,  acompagnce  d'une  douleur  &  d'une 
chaleur  brûlante  ,  qui  a  (on  fiége  dans  les 
glandes.  Air  tout  dans  celles  qui  font  au  deffous 
de  la  peau ,  &  qui  ne  vient  prefque  jamais 
à  fupuration. 

Phyna,/  OT.  C'eft  en  général,  toute  forte 
de  tubercules  ou  de  tumeurs  inflammatoires  qui 
s'élèvent  fur  la  peau  (ans  caufe  externe.  En 
particulier,  c'eft  une  tumeur  inflammatoire  qui 
a  (on  fiége  dans  les  glandes,  qui  naît  d'elle-même 
fans  caufe  externe  &  manifefte ,  &c  qui  croît 
Ci  fupure  promtcment. 

Physiologie.    Voîez  Phijiologle. 
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*PiAFE,  (Piaffe,)//  {Fu(luofu_ 
amhubtio.']  Mot  vieux,  bas  &  burlefque,  qui 
veut  dire  ,  morgue.  (Faire  la  piafe  aux  gens.J 

fPiAFER,  (Piaffer,)  v.  n.  \_  Magnifia 
Je  circumfirre.  ]  Ce  mot ,  dans  i'ufage  ordinaire 
&  en  parlant  des  perfonnes  ,  efl  bas  &  burleique, 
il  fignifîc,  marclur  d'un  air  foc  ,  fier  &  aroganc. 

(  Je  la  vois  p'ufcr. 

S.    Amand ,  Rome  ridicule.  ) 

Plafcr.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  certains 
chevaux  de  felle  ,  qui  en  marchant,  ont  du  feu , 
&  plient  les  jambes  jufqu'au  ventre,  ce  qui  a 
bonne  grâce.  (  Cheval  qui  piafe.  ) 

PlAFEUR,  Pi  A  FF  EUR,)  [  Equus  cxfuUor.  ] 
Ce  mot  fe  dit  de  certains  chevaux  de  felle 
ardens ,  &  veut  dire  ,  qui  piafie.  (  Cheval 
piafeur.  ) 

P  I  .4  L  l  £  R  ,     ou    P  I  A  L  E  Fv.  ,     V.     tl.      [  PiplrC.  ] 

Prononcez,  piaU.  Ce  mot  fe  dit  proprement 
des  poules ,  des  poulets  d'Inde ,  des  oies  &  de- 
leurs  petits.  C'eft  faire  un  cri  qui  témoigne 
que  ces  animaux  foufrent ,  ou  ont  befoin  de 
quelque  chofe. 

■j"  *  Piallcr ,  V.  n.  [  Vociferari ,  clamitare,  ]  Ce 
mot  au  (îguré  ,  fignirie  ,  Crier.  Pleurer.  (Enfant 
cui  ne  fait  que  pialler.  Elle  pialle  une  partie  du 
jour,  &  fait  enrager  tous  les  gens  du  logis.) 

f  PiALLERiE,  //  [^Focifenuio.  ]  Criaiileries. 
Pleurs.  (Ce  ne  font  que  pialleries.  On  eft  las 
cie  toutes  fes  pialleries.  ) 

■{■PlALLEUR,/  m.  \_Clamator,  clamnfu.<:.'\ 
CrJeur.  Pleureur.  (  C'eft  un  pialleur.  Taifez- 
vpus  ,  petit  Pialleur.  ) 

■{■PlALLEUSE,  /.  /  [  CLimnfa  ,  rahula.  ] 
Crieule.  Pleureufe.  (C'eft  une  franche  pialleufe. 
Une  petite  pialleufe.) 

Piastre,/!/  \Nummus  argentcus  Hifpanicus.  ] 
Efpéce  de  monoie  d'Elpagne  ,  qui  vaut  un  écu. 
On  l'apelle  aufti ,  pièce  de  huit  ,  &  réale  de  huit , 
parce  qu'elle  vaut  huit  réaux  d'argent. 

f  Pi  AUTRE,  //   [f^ade  pafiurn.]    Ce  mot 

eft  ofenfant   &  de  la  lie  du   peuple   de   Paris  , 

qui  dit,  envoier  qucUun  au  piautre  ;  c'eft-à-dire  , 

l'envoier  promener   d'une  manière  méprifante 

^  &  injurieufe. 
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Pic,/,  m.  [  Unidens  ligo.  ]  Terme  de  Tail- 
landier, de  Pionier&c  à^ autres  gens  qui  travaillent 
à  foiiir  la  terre.  C'eft  un  outil  de  fer  qui  n'a 
qu'une  pointe,  &  qui  fert  à  foiiir  la  terre.  (Pic 
rompu.  Sans  fonger  au  péril  ils  abatent  le  mur 
à  coups  de  pics  &  de  pieux.  Faug.  Quint. 
Ciirce ,  l.  ç).  c.  5.) 
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Pic.  Gros  poids  de  Chine  ,  dont  on  fe  fert 
à  Canton,  pour  pefer  les  marchandifes.  11  revient 
à  iz^  livres,   de  marc. 

Pic  ou  Picq.  Méliire  des  longueurs  dont  on 
fe  fert  à  Conftantinople,  &  prel'que  par  toutes 
les  Echelles  du  Levant. 

Picf.  m.  [  Picui.  ]  Sorte  d'oifeau  qui  a  'e  bec 
long,  dur,  fort  &  propre  à  percer  l'ecorce  des 
arbres.  (Le  pic  vit  de  vers,  &  fait  (on  nid 
dans  le  creux  des  arbres.  Il  y  a  de  plufieurs 
efpécesde  pics.  Il  s'en  trouve  de  noirs  qui  (ont 
comme  de  petites  corneilles;  il  s'en  trouve  aufli 
de  verds,  de  gris,  de  couleur  de  cendre  & 
d'autres  qui  font  marquez  de  noir  &  de  blanc. 
Bel.  1.6.) 

Pic-vert  ,  pi-verd.  f.  m.  \_  Picus  arhorarius.  ] 
On  écrit  d'ordinaire,  pic-verd ,  mais  on  prononce  , 
pi-verd.  Il  y  a  un  pic-verd  jaune  &  un  pic-verd 
rouge.  Le  pic-verd  jaune  a  le  bec  fort  &  dur, 
&  les  jambes  courtes,  les  ongles  crochus  & 
aigus  ;  il  a  deux  marques  rouges  (ur  les  yeux, 
le  deiTus  de  la  tête  rouge  &  le  refîe  du  corps 
verd  &  rouge.  Il  monte  fur  le  tronc  des  arbres 
&  fe  nourrit  de  leurs  excrémens.  Le  pic-verd 
rouge  a  le  delTus  de  la  tête  &  les  cotez  des 
temples  rouges,  &  les  deflus  du  dos  brun  avec 
un  peu  de  blanc  dans  les   aîles. 

Pic,f.  m.  [  Sexaginta  ]  Terme  de  Jm  de  Piquet 
C'eft  une  (orte  de  coup  qui  eft  remarquable  au 
piquet,  &  qui  vaut  foixante  points.  (Empêcher 
le  pic  &  repi:.  ) 

'j-  *  Fous  altx  faire  pic  &  repic  à  ce  qui/ y  a 
de  guland  à  Paris.    Molière. 

A  Pic ,  aav.  [  Reclà.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft- 
à-dire,  à  plomb,  perpendiculairement.  (Etre  à 
pic  fur  une  Ancre,  c'eft  être  droit  fur  e'ile, 
quand  on  la  dégage. 

Se  trouver  à  pic  dufoleil.  \_Stare  recià  fub  foie.  ] 
C'eft-à-dire,  (e  rencontrer  perpendiculairement 
fous  le  foleil. 

Le  pic  de  Ténlriffe.  [  Tenerif^e  infulœ.  ]  C'eft 
une  montagne  très-haute  dans  l'une  des  Hles  des 
Canaries. 

P  1  c  A  ,  /  m.  Apétit  dépravé  qui  fait  défirer  en 
quelque  tems  que  ce  foit ,  des  choies  abfurdes 
&c  incapables  de  nourrir,  comme  des  charbons, 
des  cendres,  du  plâtre,  ôcc.  Cette  maladie  eft 
fort  ordinaire  aux  filles  &  aux  femmes  grolTes. 
Acad.  Françoife. 

PicARDANT.  Efpéce  devin  qui  aproche  du 
vin  mu(car  &  qu'on  nomme  ainfi ,  parce  qu'il 
pique    davantage.    [  Racemus  ardens.  ] 

P, cardans.  Efpéces  de  raifins  fecs ,  à  peu  près 
femblables  à  ceux  que  l'on  apelle ,   raifins  aux 

jubis.  •    _       A 

^0;  PicAVERET.  Elpéce  de  linotte.  Voïez 
les   Origines  de  Ménage. 

Pichet,  ou  Piche'./  m.  [l/rceolus.]  Les 
marchands  de  vin  apellent  de  ce  nom,  une  (orte 
de  petite  cruche  de  terre  à  bec ,  dont  ils  fe 
fervent  pour  tirer  du  vin  &  remplir  les  pièces. 
(Un  piché  tout  neuf,  cafl"é,  fêlé,  &ic. 

Pi  CHINA  deHaubourdin.  Etofe  de  laine 
brune,  croifée,  qui  fe  fabriquée  Hauboiirdin, 
près  de  Lille  en  Flandres  ,  &  qu'on  emploie  à 
habiller  les  Carmes. 

PicHOLiNES,   f.  f.  Petites  olives. 

P I  CI  N  E  ,  /  /  [  Pifcina.  ]  Mot  confacré  dans 
l'Ecriture,  qui  veut  d'ne,  lavoir  ,  ré/ervoir  d'eau, 
lieu  où  l'on  fe  lave.  (  Il  y  avoit  à  Jéru(alem  , 
une  pifcine  aux  brebis  ;  l'Ange  du  Seigneur 
defcendoit  en  certain  tems  ,  dans  cette  pifcine , 

Rij 
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&  en  troubloit  l'eau.  Pon-Rolal ,  Nouv.  Tef}. 
Evari'^.  de  S.  Jean  ,  c.  6.  v.  2.  4-  &<:.  C'eft  aiiffi 
le  nom  qu'on  donne  à  un  lieu  qui  eft  dans  les 
facrifties  des  Eglifes ,  oti  on  jette  l'eau  qui  a 
fcrvi  à  nctéier  les  vafes  facrez ,  les  linges 
fcrvant  à  Tautel  &  autres  choies  icmblables. 

Pic-Nic.  Faire  un  pic-nic ,  c'efl  faire  une 
partie  de  plaifir ,  dans  laquelle  la  dcpenfe  le 
partage  également  entre  les  convives. 

P  I  c  o  L  E  T  s ,  f.  m.  [  Uncului.  ]  Terme  de 
Serrurier.  Petits  crampons  qui  tiennent  le  pêne 
dans  la  ferrure. 

PicoLi,  Monoie  de  compte  dont  on  fe  fert  en  Si- 
cile pour  les  changes  oC  pourtenirles  livres.  Huit 
picolis  valent  un  por.ti ,  &  fix  picohs  font  le  grain. 

fPicoRE'£,/y;  [  Prœda  ex  hojiibus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  guerre  ;  mais  il  n'eft 
point  en  ufage  dans  le  beau  ftile  ni  dans  le 
commerce  ordinaire  des  gens  d'cpée.  On  dit, 
nier  à  la  petite  guerre ,  &  non  pas  ,  à  la  picorée. 

;^Pafquier,  liv.  g.  cli.  j.  a  dit  que  le  mot, 
picorée,  eft  un  mot  nouveau  pour  fignifier,  aier 
ma72ger  le  bon  hortimc  aux  champs;  &  félon  Ménage, 
picorée  ,  eft  le  verbal  de  picorer ,  fait  depecorare  & 
de  pecora.  Pecorare ,  picorer,  pecorata,  picorée. 
^!cr  à  la  picorée ,  c'eft  aler  à  la  petite  guerre  , 
enlever  fur  les  ennemis  des  bœufs ,  des  vaches, 
des  chevaux ,  des  moutons ,  ce  que  les  foldats 
apcllent,   courre  la  vache. 

■fPicoRERjV.  72.  [  Prœdatum  ire.  ]  Ce  mot 
ne  fe   dit  plus    au  propre,    &   en  fa  place  on 
,  dit  ,  alsr  à  la  petite  f:uerre. 

f  PicoREUR  ,  y; /ra.  \_Prœdator.'\  Vieux  mot 
pour  dire ,  celui  qui  va  à  la  petite  guerre. 

f  *  Picoreur ,  f.  m.  [  P/agiarius.]  Sorte  de 
plagiaire  ,  qui  prend  çà  &  là  dans  les  Auteurs. 

(  Ce  picoreur  Grec  &  Latin , 
La  tige  des  Autours. 

Cotin ,  Ménagerie.  ) 

Picot,  /  m.  [  Radix  refidua  ligni  avulfi.  ] 
C'eft  une  petite  pointe  qui  refte  du  bois  coupé 
de  terre ,  &  qui  bleffe  fouvent  les  piez  ,  quand 
on  marche  defAis  fans  y  prendre  garde. 

Picot,  [  Rete  denfius.  ]  C'eft  le  nom  d'une  forte 
de  filet  dont  fe  fervent  les  pêcheurs  fur  les  côtes 
de  Normandie.  (  Le  picot  eft  fai'.  comme  la 
drége  ,  mais  il  eft  plus  petit.  ) 

Picot.  [Denticula.]  11  fignifie  aufTi ,  une  petite 
engrebtre  qiion  fait  au  bout  des  dentelles. 

Picote,  ou  Gueuse.  Etofc  de  laine,  qui  eft 
ime  efpéce  de  petit  camelot.  On  la  fabrique 
à  Lille  en  Flandres.  Il  y  a  auflî  des  picotes  qui 
font  mêlées  de  foie. 

Picote ,  f.f.  Terme  dont  on  fe  fert  en  quelques 
Provinces  ,  poui  fignifier  ,   la  petite  vérole.  ] 

Picote',  Picot e'e,  adj.  [FaruUs  notatus.'] 
Ce  mot  fe  dit  des  gens  qui  font  marquez  4e  la 
petite  vérole  ,  &  il  fignifie  ,  qui  a  au  vifage  , 
quelques  marques  de  petite  vérole.  [Il  a  le  vifage 
picoté.  Elle  eft  un  peu  picotée.  ) 

Picoté ,  picotée  ,  adJ.  [  f^ariegalus.  ]  Terme  de 
Blafon.  Il  fignifie,  marqueté,  &  fe  dit  parti- 
culièrement des  truites  pour  les  diflinguer  des 
autres  poifl'ons. 

Picotement,  f.  m.  [Punclio,  punciiuncula.'] 
Impreffîon  de  douleur  que  les  humeurs  acres 
font  fur  la  peau.  (  Je  fens  des  picotemens  fur 
toute  ma  peau.  ) 

t  *  Picoter  ,  V.  a.  [Animum fodicare ,  aculeis 
pungcre.  ]  Tacher  de  mettre  en  colère.  (  Incef- 
famment  je  la  picote.  Gomb.  Ep.  l.  J.  De 
tous  cotez  on  le  picote.    Scar.  ) 
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Picoter.  Il  fe  dit,  au  propre  ,  d'une  certaine 
imprefiion  fâcheufe ,  qui  fe  fait ,  ou  fur  les 
membranes  ,  ou  fur  la  peau  ,  par  l'acrimonie 
des  humeurs.  [  Pungerc.  ]  (  Des  férofitez  qui 
picotent  la  peau.  ) 

Picoter.  Seditcncorcde  petitcspiqueuresqueles 
oifeaux  font  aux  fruits  en  les  bequetant.  [Leviter 
pungere.]  (Les  grives  ont  picolé  ccsmufcats.  ) 

f  *  Picoter  ie;  /.  /  [  Vefborum  acu/ei.] 
Petite  querelle.  Petite  ataque  qui  fe  fait  de 
paroles.  Petite  pique.  Semence  de  divifion.  (  Ily 
a  toujours  entre  eux  quelques  petites  picoteries.) 

Picotin, y;  m.[Corbula.]  Sorte  de  petite  méfuré? 
faite  d'oficr  pour  donner  l'aveine  aux  chevaux, 
(  Donner  un  picotin  d'aveine  à  un  cheval.  ) 

^^'Nicot  explique  ainfi  ce  terme  ;  c'eft  une 
efpéce  de  méfure  ufitée  en  l'aveine  tant  feulement, 
car  on  ne  dit  pas  picotin  de  blé,  pois,  fèves, 
navetes ,  &  c'eft  la  dernière  méfure  en  fait 
d'aveine ,  qu'aucuns  eftiment  de  la  méfure  du 
quart,  en  cas  de  blé ,  cette  méfure  eft  compafl"ée, 
la  provende  qu'on  donne  aux  chevaux.  Je  crois 
avec  Ménage  que  ce  mot  dérive  du  Latin , 
Paucum  ,  picotum  ,  picotinum  ,  picotin. 

P  i  c  <iu  E  R.   Voiez  piquer. 

PicTOis,  f.  m.  Terme  corompu  de  Putois. 
Animal  fauvage  dont  la  peau  eft  du  nombre  des 
pelleteries  communes. 

PicTORESQ_uE ,  adj.  Qui  concerne,  qui 
regarde  la  peinture.  Volage piclorefque ,  indication 
&  defcription  des  peintures  d'une  Ville.  On 
entend  plus  ordinairement  par  le  mot  de 
piciorefque  OU  pittorefque ,  certaines  expreflions 
finguliéres  &  originales  qu'on  remarque  dans 
un  taiileau.  On  dit  ,  cela  ejl  beau  ,  cela  ejl 
pittorefque ,  atitiide  pittorefque. 

Pic- VER D.   Voïez  plus  haut,  Pic. 
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Vie,  f.f.  [Pica.]  Sorte  d'oifeau  blanc  & 
noir  qui  a  la  chair  dure,  &  qui  ne  vaut  rien 
à  manger.  {  La  pie  pond  neuf  ou  dix  œufs , 
&  fait  fon  nid  d'une  manière  fort  ingénieufe. 
Elle  eft  capable  de  quelque  difcipline  &  parle 
lorfqu'elle  eft  inftruite.  Bel.  l.  3. 

Sous  CCS  arbres  pourtant  de  vaines  rêveries , 
Il  n'iroit  point  troubler  ces  moineaux  &  ces  pies.\ 

De/préaux, 

^'11  caufe  comme  une  pie.  Les  Grecs  ont  dît 
de  même,  Xxitt'fwfot,\o^ii'it.  Garrula  cornix. 

Pie.  [  Loripcs.  ]  Autre  oifeau  qu'on  apelle 
autrement ,  becajje  de  mer,  qui  a  le  bec,  les  piez 
&  les  jambes  rouges  ,  &  qui  n'a  que  trois  doigts 
à  chaque  pié. 

^  On  apelle  en  Breffe ,  une  pie,  Xs.  portion 
que  chaque  particulier  a  dans  le  fol  d'un  étang, 
&  dont  i!  joiiit,  quand  il  eft  à  {ec. 

Pic-griéche  ,  [  Pica  graca.  ]  Oifeau  qui  a  un 
cri  fâcheux ,  &  qui  n'eft  guère  plus  gros  qu'un 
merle.  La  Pic-griéche  a  la  tête  un  peu  grofle  &  '^ 
un  peu  large  ,  le  bec  dur,  noir  &  gros,  un  peu 
courbé  par  le  bout.  Elle  a  la  tête  &  le  dos  gris, 
avec  le  deffous  de  la  gorge ,  du  ventre  &  de 
la  queue  ,  blanc.  Sa  queue  eft  longue.  Ses  aîles 
noirâtres ,  fes  jambes  &  fcs  piez  noirs.  La  petite 
pie-griéche  eft  celle  qui  mange  les  mulots  &  les 
fouris  des  champs.  Bel.   L   z.  ch.  23. 

f  Ccfl  une  pic-griéche  [Molejla.]  Ces  mots  fe 
difSnt    d'une    femme    criaillcufe    &    fâcheufe. 
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/Elle  cft  bonne  femme,  mais  elle  efl  un  peu 
piegriéche.  ) 

■{■  Elle  caiife  commi  une  pu  l'or^ne  ,  <m  comme 
une  pie  dinichèe.  C'eft-à-dire ,  c'clt  une  grande 
cauiouie. 

Pie ,  f.  f.  { Equus  i^kaûis  albis  &  ni  gris 
interjlinàus.  ]  Sorte  de  cheval  qui  a  du  blanc  & 
d'autre  poil,  &  qui  s'apeiie,  pie,  à  caiife  de  la 
reflTemblance  qi'il  a  avec  i'oileau  qu'on  apelie, 
pie.  Une  véritable /^id  doit  ê;re  blanche  &  noire. 
Cependant  il  y  en  a  d'autres  fortes  ;  car  on  dit , 
une  pie  noire ,  une  pie  baie ,  une  pie  al'^ane. 
Quelques-uns  font  le  mot  de  pie  ,  mafcuHn  en 
ce  fens  ,  &  diient ,  voila  un  beau  pie.  L'ufage 
ordinaire  eft  de  le  h\re  féminin. 

Pie  ,  /.  m.  f  Pins.  ]  Nom  propre  qui  s'eft  donné 
à  qi;elques  Papes.  (Pie  IV.  Pie  V.  mourut 
en  1 571.  ) 

^  Pie  ;  adj .  [Pia  opéra.  ^  Mot  qui  fignifie  , 
pieux ,  &  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  langage  de 
Palais.  (C'eil  une  œuvre  pie.) 

Pii-mére  ,  f.  f.  \  Pia  mater.']  Terme  â^  4  natnmie. 
C'ert  une  membrane  qui  envelope  le  cerveau, 
&  en  foùtient  les  vaiffcaux.  (  La  pie-mére  eft 
ofcnfée.  ) 

Pie',  ou  Pied  ,  /!  OT  [  Pet.'\  L'un  &  l'autre 
s'écrit,  mais  le  i/nefefait  point  fentir,  &  l'on 
prononce  toûiours, />'«'.  Ce  motfe  dit  des  hommes 
&  des  animaux.  C'eft  la  partie  que  la  Nature 
a  donné  aux  hommes  &  auv  autres'animaux  pour 
marcher.  Le  piê  de  T  .oinme  eft  une  parne  de 
la  jambe,  compofée  de  beaucoup  d'os,  comme 
de  cheville,  de  talon,  de  doigts,  8cc.  (  Pofer 
le  pié  à  terre.  Tourner  bien  le  pié.  Avoir  les 
piez  tournez  en  dedans  ,  varus  ,  ou  en  dehors  , 
valsui.  Avoir  des  cors  aux  piez.  Le  cou  du  pié  , 
la  cheville  du  pié,  la  plante  du  pié,  &c.  )  Le 
fié  du  cheval  comprend  le  fabot  qui  eft  tout 
ce  q.i'on  voit  de  corne,  lorfque  le  cheval  a  le 
pié  polé  à  terre.  Faire  pié  neuf,  '.c  mors  fe 
difent  des  chevaux  ,  lorfque  le  fabot  tombe  , 
&  que  le  petit  pié  demeure  nud.  Cheval  pié  nud , 
c'elt-à-'ire ,  qui  n'eft  point  ferré.  Cheval  qui  a 
le  pic  ujé ,  c'eft-à-dire ,  cheval  qui  a  la  corne 
du  pié  uiée.) 

Pié.  Ce  mot,  en  parlant  de  l'homme,  entre 
dans  plufieurs  façons  de  parler.  Exemples. 
Miitrc  pié  à  terre.  Abl.  Arr.  [  Ex  equo  defcendere  ] 
Ceft  defcendre  de  cheval  ou  de  caroffe  Avoir 
le  pié  à  l'étrier ,  c'eft  être  prêt  à  monter  à  cheval , 
&  à  partir. 

Ç^^  Rejlerfurfes  pie^  ;  être  toujours  fur  fcs  piei , 
ce  font  des  façons  de  parler  affez  communes. 
Voiture  s'en  fervit  utilement  dans  ces  vers  qu'il 
fit  fur  le  Cardinal  Mazarin  ,  que  fon  cocher 
verfa  un  jour  dans  l'eau. 

Prélat  palTant  tous  les  Prélats  paflèz , 

Car  les  prcfens ,  feroit  un  peu  trop  dire ,  ^ 

Pour  Dieu  rendez  les  péchez  cfacez 

De  ce  cocher  qui  vous  (ut  mal  conduire; 

S'il  fut  peu  caut  à  fon  chemin  élire , 

Vôtre  renom  le  rendit  téméraire  , 

Il  ne  crut  pas  verfant ,  pouvoir  mal  faire  : 

Car  quelqu'un  dit  que  ,  quoique  piiilTicz  faire , 

En  guerre  ,  en  paix ,  en   voiaee ,  en  afaire  , 

Vous  vous  trouvez  toujours  deffus  vos  pie[. 

Heurter  du  pié  contre  le  feuil  de  la  porte  ,  étoit 
autrefois  un  mauvais  augure.  Tibulle ,  lib.  i. 
Eleg.  J.  a  dit  : 

,    O  (juoties  ingreffus  iur  mihi  triflLi  d'ixi 
Qfenfum  in  porta  jîgna  dediJU't  pedcm. 
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Prendre  pté,  trouver  pie  [  rado  fujiincri.]  C'eft 
trouver  le  fond  d'une  rivière,  &C  n'è're  plus 
obligé  de  nager.  (  L'eau  n'étant  fi  profonde  qu'on 
n  eut  pié  en  de  certains  endroits.  Abl.  !  Il  avoit 
mille  hommes  de  pié.  Abl.  Arr.  c.  i.  {Pedites  ] 
C'eft  à-dire,  de  foldats  fervant  à  pié.  Voiez  plus 
bas ,  le  mot  de  pié  au  figuré. 

Pié.  i  Peu  ]  C'eft  une  forte  de  méfure  prife 
de  la  longueur  du  pié  humain.  Le  pié  de  Roi  eft 
de  douze  pouces,  chaque  pouce  ai'ant  douze 
lignes.  Le  pié  eft  diférent  félon  les  lieux.  (  Avoir 
huit  piez  de  long  fur  cinq  ou  fix  de  large.  )  Pié 
qiiiirré.  [  Pes  quadrarus  ]  C'eft  un  qiiarré  dont 
chaque  côré  eft  de  la  longueur  d'un  pié.  Pié 
cubique.  [  Pes  cubicus.  ]  C'eft  un  cube  dont  chaque 
côté  eft  d'un  pié,  &  dont  chaque  face  eft  un 
pie  quatre.  Un  pié  cour.int  contient  dou;e  pouces 
quarrez.,  mais  le  pié  quarré  en  contient  cent 
quarante  quatre.  Voiez  d'Aviler,  D.clionnairc 
dtS  Termes  d' Architeclure  ,  S>C  le  Diclionnaire  de 
Peinture  &  d' Archirecluri ,  tome.  2.  paç;e  y6.  II 
faut  leulement  obferver  que  tout  pié  fe  divife 
en  douze  parties  qui  s'apellent,  pouces;  & 
chaque  pouce,  en  douze  autres  parties  qui 
s'apellent  ,  lianes. 

Pc.  [  K.idices.  1  Ce  mot  fe  dit  des  arbres, 
des  montagnes  &  des  murailles.  C'eft  la  partie 
la  plis  baiTe  de  l'arbre ,  du  mir ,  ou  de  la 
mon'agne.  (  Se  camper  au  pié  de  la  muraille. 
Abl.  Arr.  l.  i.  Couper  un  arbre  par  le  pié. 
Cette  Ville  eft  fituée  au   pié  des  Alpes.  ) 

Pié.  [  ,'/rbor.  ]  Ce  mot  fe  dit  aulîi  des  arbres 
&  autres  plantes,  &  fignifie,  la  plante  même. 
(  Les  Jardiniers  difent ,  fai  tant  de  pic;  d'œillets. 
Il  y  a  quatre  cens  piei  d'arbres  fuitiers  dans  ce 
verger  On  dit  auffi  ,  il  y  a  tant  de  piex_  d'arbre 
dan'-  cette  forêi.  ) 

Pié.  \Pes,  ba(is.'\  Tout  ce  qui  foùtient  une 
chofe.  Ce  fur  quoi  une  chofe  pofe  pour  la 
loùtenir.  Ainfi  on  dit,  le  pié  d'un  cofre  fort, 
les  pie^  d'un  bahu  ,  «1  beau  pié  de  caffete  ,  pié  de 
verre  ,  pié  de  lit ,    &c. 

C^  Le  pié  faifli  le  chef.  Les  Latins  difent  que 
l'édifice  cède  au  fol.  [  jE.lificium  folo  cedit.  ]  Et 
la  Coutume,  art.  187.  Quiconque  a  le  fo' apellé 
/'■;';  'g.  du  rei'de-chauffée ,  d'aucun  héritage,  '1  peut 
&  doit  avoir  le  deifus  de  Ion  fo!  pour  éditîer 
par  deft"us  &  onr  deffous  ;  &  quelques  Coutumes 
difent  la  même  chofe  par  cette  expreflion ,  U 
pié  fiifit  li  ch.f  Chalons  ,  art  14.3. 

Pié  poudreux.  [  Novus  Homo.  Qui  pedibus  albis 
in  urbem  venit.'\  Vagabon ,  étranger,  inconnu, 
qui  eft  venu  de  fortune,  &  dont  ne  (ait  pas 
l'oriaiine. 

On  dit,  en  terme  de  B  la  fon,  le  pié  del'écUf 
c'eft  fa    pointe  &  fa  partie  inférieure. 

Pié.  [  Pes.  ]  Terme  de  Poéde  Grecque ,  &  de 
Pocfie  Latine.  C'eft  une  certaine  méfure  de 
certaines  lîlabes,  félon  lefquelles  le  vers  femble 
marcher  par  cadence.  (Le  Spondée,  l'IamHe  & 
le  Trochée  font  des  piez  de  deux  lilabes.  Le»-  piez 
de  trois  filabes  font  le  Daélile  ,  l'Anapefte,  &c. 
Piezfimples.  Pié  compofez.  Tous  les  vers  Grecs 
&  tous  les  vers  Latins  font  compofez  de  piez, 
&  les  vers  François  ,    de   méfures.  ) 

*  Pié.  (  Acclivitas.  ^  .Manière  de  penchant 
qu'on  donne  à  une  chofe.  (  Ne  pofez  pas  cette 
échelle  toute  droite,  donnez-lui  un  peu  de  pié.  ] 

*  Pié.  Ce  mot  au  figuré  ,  entre  encore  dans 
plufieurs  fortes  de  façons  de  parler  nouvelles  &C 
dans  quelques  autres  qui  font  proverbiales. 

Exemples. 
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*  Gagner  au  pii.  [  Dan  in  pidts.'\  C'eft  fuir. 

*  Lâcher  le  pic.  Abl.  yirr.  l.  i.  [Fiigere.  ]  C'eft- 
à-dire,  s'enfuir.  Il  commença  à  lâcher  le  pic  ; 
c'eft-à-dire  ,   à  ne  pas  tenir  ferme. 

■^  *  Il  efl  à  la  Cour  fur  un  bon  pie.  [  Stac 
praclarh  in  Aida.  ]  C'eft-à-dire ,  il  eft  bien  à 
la  Cour. 

■\  *  On  ne  le  regarde  pas  fur  le  pié  de  bel  efprit. 
C'efl-à-dire ,  on  ne  le  confidére  pas  comme 
bel  efprit. 

f  *  Çluand  on  ejl  fur  ce  pié ,  on  ne  fe  foucie 
plus  de  rien.  C'eft-A-dire ,  lorfqu'on  eft  dans  cet 
état  là ,  on  ne  s'enquiert  plus  de  rien. 

*{■  *  Les  chofes  ne  font  pas  fur  ce  pié  là.  [  Non 
ita  ft  Tes  habent.]  C'eft-à-dire,  les  chofes  ne 
font  pas  en  cet  état  là. 

■j"  *  J'ai  acheté  ma  charge  fur  le  pié  de  dix  mille 
ims.  C'eft-à-dire,  à  raifon  de  dix  mille  écus. 

•j"  *  Etre  armé  de  pié  en  cap.  [  Omnibus  armis 
infrucius.]    C'eft-à-dire,  arme  de  toutes  pièces. 

f  *  Aler  du  pié  comme  un  chat  maigre.  C'eft-à- 
dire  ,  marcher  fort  bien. 

f  *  C'ejl  un  pic  plat.  [Plautus  ,  planca  efl."]  C'eft 
à-dire  ,  un  miférable  ,  un  coquin  ,  un  ruftre ,  un 
groflîer. 

{ avec  ce  pic-plat 

Faudra-t-il  que  j'en  vienne  à  quelque  grand  éclat. 

Molière.  ) 

On  fait  que  ce  pié  plat  digne  qu'on  le  confonde , 
Par  de  faies   emplois  s'cft  pouflé  dans  le  monde. 

Molière.  ) 

f  *  Avoir  les  pie\  chauds.  Ces  mots  ,  au  figuré , 
veulent  dire ,  Etre  à  fon  aife ,  avoir  toutes  fes 
petites  commoditi\. 

•j-  '  Alcr  faire  le  pié  de  veau.  [Starepedibus.]  C'eft- 
à-dire,  faire  la  révérence  ,  faire  bafl'ement  le 
courtifan. 

•j-  *  Sentir  le  pié  de  meffager.  [  Fœtidos  habere 
pedes.  ]    C'eft  avoir  le  pié  puant 

(  Le  Meffager  d'une  petiie  ville 
N'a  pas  le  pié  plus  puant  que  Doris. 

Poén  anonime.  ) 

//  fort  de  fon  pié  plat  une  tris-mauvaife  odeur. 

t"  *  Etre  réduit  au  petit  pic.  [  Infummas  angufUas 
edduci.  \  C'eft-à-dire ,  être  réduit  dans  un  état 
miférable. 

f  *  Aler  à  beau  pic  fans  lance.  [  Ire  pedes.  ] 
C'eft  aler  de  ion  pic. 

•j-  *  J'en  aurai  pié  ou  aile.  \Praidam  qualemcumque 
faciam.l  C'eft-à  dire,  j'en  aurai  quelque  chofe. 

■f  *  Ce  n'cfl  pas  un  homme  qui  fe  mouche  du 
pic.  [  RecoClus  efl  &  emunclœ  naris.  ]  C'eft-à-dire  , 
c'eft  un  adroit,  c'eft  un  fin,  un  rufé. 

•|-  *  Tenir  pié  à  boule.  [  Affidcre  operi.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  s'atacher  au  travail ,  s'y  affiijeiir. 

•j-  *  Avoir  bon  pié ,  bon  ceil.  [  Sibi  cavere.  ]  C'eft- 
à-dirc ,  être  ferme  &  difpos ,  être  lain  & 
gaillard ,  prendre  bien  garde  à  foi. 

■j-  *  Faire  le  pié  de  griie.  [  Stare  in  pede  uno.  ] 
C'eft  fe  tenir  fur  un  pié.  Scar.  C'eft  être  long- 
'  tems  de  bout  &  fur  fes  piez. 

(Quand  il  faut  à  tâtons  courir  de  rue  en  rue. 
Ou  deil'ous  un  balcon, /à(>f  It  pié  de  grue. 

Scarron  poëjîes.  ) 

•f  Faire  un  pié  de  mi  à  quelcun.  [  Aliquem 
illudere.  J  C'eft-à-dire ,  fc  moquer  d'une  perfonne. 

■\'^  Il  a  eu  un  pié  de  nei.  [  Hacjpes  eum  frujlrata 
efl.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  a  été  honteufcment  refufé  , 
on  s'eft  moqué  de  lui. 
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f  *  Prendre  au  pié  levé.  \_Eximprovifo  opprimere.1 
C'eft  ne  donner  point  de  tems.  Vouloir  qu'une 
choie  fe  faffe  promtement 

■j-  *  Avoir  un  pié  d.ins  la  foffe.  [  Jam  capularem 
&  acherunticum  efj'e.']  (^'eft-à-dire ,  être  vieux  8c 
n'avoir  pas  encore  lodg-tcms  à  vivre. 

■j-  *  Tenir  le  pié  fur  la  gorge.  [  Duri  aliquem 
traclare.  ]  C'eft-à-dirc  ,  tr;iitcr  à  la  rigueur. 

•j-  *  Sécher  fur  le  pié.  [  Dolorc  ac  miferïà  tabefcere.'\ 
C'eft  être  en  un  trifte  &  pauvre  état. 

f  *  ^Je  trouver  toujours  fur  fes  pie:^^.  [  Stare 
animis  in  adverfafortuna.'\  C'eft-à-dire,  fe  trouver 
dans  le  même  état  ou  l'on  étoit.  Scarron.  Ne 
poBvoir  être  abatu  d'aucun  accident. 

(  Il  ne  crut  pas  verfant ,  pouvoir  mal  faire  ; 
Car  chacun  dit  que,  quoique  vous  faffiez, 
J'ous  vous  triuve\  toujours  fur  vos  pie^. 

foiture  ,  Poé/ies.  ) 

•}•  *  Ne  favoir  fur  quel  pié  danfer.  [  Pedem  ubi 
ponere  cmpUùs  non  habere.  ]  C'eft-à-dire ,  ne 
favoir  que  devenir, 

■j-  *  Faire  des  pie\  de  mouche.  [  Mail  pingere.  j 
C'eft-à  dire  ,  écrire  mal ,  écrire  fi  mal  qu'on  ait 
peine  à  lire  ce  qu'on  a  écrit. 

■\  *  Chercher  à  pié  6-  à  cheval.  \_Ubique.  ]  C'eft- 
à-dire,  chercher   par-tout,   &  avec  loin. 

Au  pié  de  la  httre.  A  proprement  parler,  à 
parler  véritablement.  (II  meurt  de  faim,  au  pié 
de  la  lettre.  )  C'efl  au  pié  de  la  lettre ,  c'eft-à-dire , 
cela  eft  comme  je  le  dis ,  cela  eft  véritablement. 

•j-  *  Prendre  les  chofes  au  pié  de  la  letttre.  [  Ad 
verbum.  ]  C'eft-à-dire  ,  confidérer  les  chofes 
comme  elles  font  écrites ,  &  s'en  tenir  là 
feulement. 

Se  tirer  une  épine  du  pié.  \Se  à  re  difficili 
expedire.]  C'eft  furmonter  quelque  difiîculté, 
c'eft  fonir  agréablement  d'une  afairequi  donnoit 
de  l'inquiétude. 

Prendre  pié  fur  quelcun,  [  Excmplum  capere  dt 
aliquo.  ]  C'eft  vouloir  faire  comme  lui.  (  Je  prens 
pié  fur  ce  que  vous   me  dites.) 

Etre  en  pié.  \^Confervari.\  Termes  qui  fe  difent 
en  parlant  de  gens  de  guerre,  entretenus, 
confervez  &  continuez  dans  le  fervice.  Capitaine 
en  pié.  Comp.ionie  en  pié.  C'eft  à-dire  ,  compagnie 
confervée.  On  dit  aulfi ,  Compagnie  retenue  fur 
pié ,   comp.Tgnie  confervée  fur  pié. 

Gens  de  pié.  On  apelle  ainfi  les  fantaflîns  , 
les  foldats  qui  fervent  à  pié. 

De  plain  pié.  [  Piano  pede.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  chambres  &  veut  dire  ,  chambre  de  même 
hauteur  ,  &  toutes  proches  l'une  de  l'autre.  (  II 
eft  bien  logé,  il  a  trois  chambres  de  plain  pié.  ) 

De  pié  ferme,  [  Audacler  ,  impavide.  ]  Sans 
bouger.  Sans  quiter  le  lieu  où  l'on  eft.  (  Le 
combat  étoit  de  pié  ferme.  Atendre  quelcun 
d^pié  ferme.  Ablan.  Arr.  ) 

Apiéf-c ,  adv.  [  Siccis  pedibus.  ]  Sans  moiiiller 
le  pié.  (Pafler  une  rivière  à  pié  fec.') 

Pié  à  pié ,  adv.  Ces  mots  ,  en  terme  de 
Guerre,  fignifient  par  les  formes  ordinaires  de 
l'Art  militaire.  (  Gagner  le  terrain  pié  à  pié. 
Faire  un  logement  pié  à  pié. 

*  Pié  à  pié  ,  adv.  [  Pcdetentim.  ]  Peu  à  peu. 
(  Avancer  pié  à  pié.  ) 

Pié  fourchu  ,  OU  pié  fourché.  Ce  font  leS 
moutons  ,  les  vaches  &  les  chèvres ,  &  autres 
bêtes  qui  ont  la  corne  du  pié  un  peu  fendue. 
(  Le  pié  fourchu  doit  tant  d'entrée.  Le  pié 
fourchu  païe  l'entrée.  1 
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Pu  fourché.  Il  fignifîe  aufFi,  Us  droits  qui  fe 
tinnc  di  l'entrée  fur  ces  J'ortis  de  btjiuiux.  (  Le  Roi 
*ire  beaucoup  du  pié  fourché.  Paier  le  pie 
fourché.) 

Petu  pié ,  f.  m.  Os  entouré  de  la  corne , 
de  la  fourchette  &  de  la  ible,  &  qu'on  ne 
Yoii  point  que  quand  le  cheval  eft  deflblé. 
SoUifei,  chap.   i. 

Réduire  une  figure  au  petit  pié.  C'eft  faire  la 
copie  d'un  grand  tableau  en  petit ,  en  gardant 
les  mêmes  proportions. 

ij3'  Pié-forc.  Les  Officiers  jouiffent  d'un  droit 
de  denier-fort  ou  pié-fort. 

Des  petits  pie^  ,  f.  m.  [  MolUculœ  efcce.  ]  Ce 
font  de  toutes  fortes  de  petits  oifeaux  excellens 
à  manger.  (  U  nous  a  fait  manger  des  petits 
niez.  Je  fuis  las  de  viande  de  boucherie ,  je 
■voudrois  bien  avoir    ce  foir  de   petits  piez.  ) 

Pié  d'aloiietté.  \  Pes  alaudœ.  ]  C'ell  la  partie 
aue  Nature  a  donnée  à  l'aloliette  pour  marcher. 
C'ell  aulfi  une  forte  de  fleur  dont  la  tige  eft 
déliée  ,  &  haute  d'environ  deux  piez  ,  qui  eft 
rouge.  Hanche,  de  couleur  de  chair  ou  violette, 
qui  fleurit  en  Juin  ,  Juillet,  Août  ,  &  dont  on 
fe  fert  pour  embellir  les  plates  bandes  des  jardins. 
(Des  beaux  piezd'aloiiettes.)  [  Conjblida  regalis.  ] 
Il  y  a  diverfes  autres  plantes  qui  fe  nomment 
avec  le  nom  de  pié,  comme  {ont  \q  pié  de  chat , 
de  la  fleur  duquel  on  fait  du  firop  &  des 
conferves  pour  les  poulmoniques.  Pié  de  cheval, 
Tu£llage  ou  pas  d'âne.  Pié  de  lièvre.  [  Pes 
leporinus.  ]  P'é  ou  pats  de  lion ,  qui  croît  parmi 
les  blez.  (  Fié  d'oileau  ,  pié  d'oie ,  pié  de 
veau ,   pié  de   geline.  )    Voïez  Fumcterre. 

Pié  de  biche.  [  Pojlicus  ferreus  bijulcus.  ]  C'eft 
une  barre  de  fer ,  qui  fert  à  fermer  les  portes 
cocheres ,  qui  eft  atachée  à  la  muraille  ,  &  qui 
à  l'autre  bout,  fe  divile  en  deux  crampons  qui 
entre  dans  les  ferrures  de  la  porte.  On  apelle 
auffi  , /:'«{  de  biche,  certaine  façon  de  terminer 
les  piez  d'une  table  en  forme  de  pié  de  biche. 

Pié  de  chèvre.  [  Feciis  ferreus.  "[  C'eft  une  barre 
de  fer  ou  une  pince  qui  iert  à  remuer  des  pierres 
&  autres  fardeaux.  Elle  a  un  bec  aigu,  courbé 
&  refendu.  Les  Imprimeurs  apellent ,  Pié  de 
chèvre,  l'outil  dont  ils  le  fervent  pour  démonter 
les  balles.    [  Sudcs  jerrea.  ] 

Pié  de  chèvre.  Terme  de  Mécanique.  C'eft  une 
troifiéme  pièce  de  bois  qui  fert  à  en  apuïer 
deux  autres  qui  compofent  le  montant  de  la 
machine  qu'on  apelle  Chèvre,  6i.  qui  eft  propre 
à  élever  des  fardeaux. 

Pié  de  grifon.  [  Gryphipodion.  ]  Inftrument  de 
Chirurgien,  qui  a  deux  crochets  de  fer.  On  s'en 
fert  dans  les  acouchemens  dificiles  ,  à  retirer 
la  tête  de  l'enfant  qui  étoit  demeurée  dans,  le 
ventre  de  la  mère. 

Pié  droit.  [  ^//èr  arreclarius.  ]  Pièces  de  bois 
qui  font  le  jambage  d'une  porte,  d'une  fenêtre. 
(Les  piez  droits  de  cette  porte  font  tout  rongez 
de  vers  par  le  bas.  Danet.  ) 

^^  Pié  cornier.  Il  eft  dit  dans  l'article  9  du 
titre  de  l'afîiéte,  baillivage  &  martelage,  &c. 
que  les  arbres  de  liziére  &  de  paroi  feront 
marquez  du  marteau  du  Roi ,  &  de  celui  de 
l'Arpenteur  fur  une  face,  à  la  diférence  des 
pie\  corniers,  qui  le  feront  fur  chaque  face  qui 
regardera  la  vente.  Lorfque  l'on  vend  quelque 
partie  des  forêts  du  Roi  ,  l'efpace  vendu 
eft  enfermé  dans  des  lignes  que  l'on  tire 
fuivant  la  fituation  des  lieux.  Ces  lignes  font 
apellées ,  parois  ,  &  les  arbres  que  l'on  laiflTe  à 
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côté  on  au  bout  de  la  ligne,  entre  deux  piex_ 
corniers,  font  arbres  de  paroi  ou  de  lizicre. 
Exemple. 


Pie  Cornier 

Paroi 
Pié  Cornier 

Paroi 
Paroi 

Pié  cornier 

Paroi 
Pié  Cornier 

On  voit  par  cette  figure  queles/»/«^  corniers 
font  les  arbres  laiflez  &l  marquez  aux  exirémitez: 
de  la  vente.  On  voit  encore  qu'entre  deux/j/e^ 
corniers ,  il  y  a  un  paroi  Ou  deux  ,  eu  égard  aux 
diftances des piex_ corniers.  Les pieicomiers doivent 
être  marquez  du  marteau  du  Maître,  de  celui 
du  Garde-marteau  ,  &  de  celui  du  Méhireur. 
Les  places  taillées  fur  les pie^  corniers  font  apellées 
miroirs  ,  parce  qu'elles  font  tournées  pour 
regarder  &  mirer  la  droite  ligne  qui  conduit 
d'un  pié  cornier  à  l'autre ,  &  les  cotez  où  les 
miroirs  lont  faits  ,   font  nommez,  faces. 

La  marque  du  Maître  eft  au  deffus  des  autres  , 
celle  du  Garde-marteau  eft  enfuite  &  en  bas 
de  l'arbre.  Voïez,  fur  cette  matière,  Rouffeau 
fur  les  Ordonnances  des  Eaux  &  Forêts  ;  Duchju- 
fourt ,  dans  fon  Inftruction  fur  le  fait  des  Eaux 
&  Forêts. 

*  Pié.  Terme  de  Teinturier.  Il  fe  dit  des  pre- 
mières couleurs  des  étofes  à  qui  on  en  donne 
après  d'autres  de  plus  d'éclat  &  de  durée. 

*  On  dit  d'ime  perfonne  gaie ,  qu'elle  a  toujours 
un  pié  en   l'air.  [  E^  pede  mobilis.  ] 

Les  Sergens  difent  par  manière  de  proverbe  , 
la  vache  a  bon  pié.  [  Pinguis  efl  homo.  ]  pour 
lignifier ,  que  la  partie  pour  laquelle  ils  agifj'ent  , 
efi  riche  ,  &  qu  elle  pourra  les  païer ,  ou  poiir  dire  , 
que  la  chofe  qu'ils  ontfaipe,  efl fufifante  pour  tous 
les  frais  qu'ils  pourront  faire. 

Pié.  [Pretium.]  Il  fe  dit  auiîidela  valeur  & 
de  la  proportion  des  monoies.  (  Toutes  les 
pièces  d'or  fe  règlent ,  pour  leur  poids  &  valeur  , 
fur  le  pié  de  l'écu-fol  &  à  proportion  de  fon 
titre.  On  a  fait  cette  impofitioa  fur  le  pié  da 
dix  écus.  ) 

Mettre  fous  les  pie^  ,  les  injures  qu'on  a  reçues. 
[  Injuriis  perpétua  ohlivione  obrutas  ville.  ]  C'eft 
les  oublier ,  &  ne  vouloir  pas  s'en  reflentir. 

Mettre  quelcun  fous  fes  piez.  {_Infrà  fe  putare.'\ 
C'eft  le  ravaler  &  le  méprifer. 

Pié  marin.  [  Nauticus  homo.'\  Terme  de  Marine. 
On  dit  d'un  homme ,  qu'il  a  le  pié  marin  ,  ou 
qu'il  efl  pié  marin,  pour  (igrAfier  ,  qu'il  efi  habitué 
fur  mer,  qu'il  aime  la  marine,  &  qu'il  entend  la, 
navigation. 

Pié  de  vent.  Terme  de  Mer.  C'eft  une  éclaircîe, 
ou  un  endroit  du  Ciel  qui  paroît  clair  au  milieu 
des  nuages ,  d'où  le  vent  femble  venir. 

Pié  du  ftile.  Terme  de  Gnomonique.  C'eft  le 
point  du  plan  fur  lequel  tombe  une  ligne  abaifll'èe 
du  bout  du  ftile,  perpendiculairement  fur  le 
plan  du  cadran. 

Pie'-bot,  (Pied-bot.)  {Scaurus.']  Qui  eft  boiteuï. 

il^  Pie' ÇA.  Vieux  mot.    On  peut  voir  ce 

qu'Henri  Etienne  a    écrit  fur  ce  mot ,   d:jns  fa 

conformité  du  langage  François  avec  le  Grec,  &l  que 

Ménage  a  copié  dans  fes  Origines  de  notre  langue. 

Pie'ce,/:/  [Pars.]  Ce  mot  pris  généralement 
fisnifie  ,  une  partie  féparée  du  tout.  (  Une  bonne 
pièce  de  chair.  Mettre  au  pot  une  grofl"e  pièce 
de  chair.  La  pièce  de  bœuf.) 

Pièce  di  terre.  [  Modus  agri.  ]  C'eft  une  certaine 
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étendue  de  terre  tout  en  un  continent.  (  Voilà 

une  belle  pièce  de  terre.  ) 

Pièce  de  bU.  C'eft  une  portion  de  terre  femée 
en  blé. 

Pièce.  [  Panni  fragmentum.  ]  Petit  morceau 
d'ctofe ,  de  toile,  ou  d'autre  pareille  chofe 
qu'on  met  en  quelque  endroit  u(c  d'un  habil- 
lement, d'une  chemileou  autre  pareille  befognc. 
(Perfonne  ne  met  une  pièce  de  drap  neuf  à 
un  vieux  vêtement.  Nouveau  Tifiamcnt. 

Pièce.  [  P^nni  vel  telœ  volumen.  ]  Ce  mot ,  en 
parlant  d'étofe ,  de  toile  ou  de  ruban ,  c'eft 
une  quantité  d'aunes  de  toile  ou  d'étofe  qui  ne 
font  point  coiipccs.  (  Vendre  ,  acheter  une  pièce 
de  ruban.  (  Une  belle  pièce  de  toile.  Entamer 
une  pièce  de  drap.  ) 

Pièce.  [  Ornamentum  peclorale.  ]  Morceau 
d'étofe  brodé  ,  long  d'un  tiers  ou  environ  ,  que 
les  Dames  atachent  devant  elles ,  fur  leur  corps 
de  jupe  ,  lorfqu'elles  font  en  manteau,  (  Une 
jolie  pièce.  ) 

Pièce.  [  Tormcntum  hellicum.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  pariant  d'artillerie  ,  &  fignifie,  canon.  (Une 
pièce  de  campagne.  Une  pièce  de  baterie.  Une 
bateriede  fix  pièces.  Tirer  les  pièces.  Rafraîchir 
les  pièces.  Démonter  les  pièces,  encloiier  les 
pièces.  ) 

Pièce.  ^Nummus.'\  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  monoie  ,  &  il  fignifie  ,  une  ej'pèce  pariculière 
de  monoie  d'or  ou  d'argent.  (  Pièce  de  cinq  fous. 
Pièce  de  quinze  fous.  Pièce  de  trente  fous.  )  On 
a  fabriqué  les  pièces  de  quatre  fous  &  de 
deux  fous  en  l'année  mil  fix  cens  foixante  & 
quatorze,  elles  ont  ceffé  en  mil  fix  cens  foixante 
&  dix-huit.  Après  ce  tems  on  en  a  fabriqué 
d'autres  qui  ont  le  bâton  Roïal  avec  la  main 
de  Juftice  en  fautoir  d'un  côté  ;  &  de  l'autre , 
le  Portrait  de  Loiiis  XIV.  On  a  fait  fur  ce 
modèle  des  pièces  de  vingt  fous,  qui  depuis, 
ont  été  réduites  à  feize  fous  ;  des  pièces  de  dix 
fous  ,  qui  depuis  n'ont  plus  valu  que  huit  fous. 

§3"  Pièce  de  huit.  Terme  de  Monoie.  La  pièce 
de  huit  reaux  de  Plate  vaut  aux  Indes,  une 
piaftre  ,  &  une  piaftre  vaut  un  écu  de  foixante 
fous  monoie  de  France.  La  rèale ,  la  pièce  de 
huit  &  la  piaftre  font  de  même  poids  &  de  même 
titre  que  nôtre  écu,  tel  qu'il  etolt  en  feize  cens 
nonante-deux  ,  auquel  tems  M.  Boizard  a  publié 
fon   Traité  des  Mondes. 

Pièce.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  lut,  de 
tuorbe  ,  de  guitarre  &  de  plufieurs  autres 
inftrumens  de  mufique.  Compofitioh  de  mufique 
pour  le  luth,  le  tuorbe  ou  autre  inftrument  de 
mufique.  (Cette  pièce  eft  belle  fur  le  lnth.J 

Pièce.  (  Opus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des 
ouvrages  d'efprit  ,  comme  de  poëfie.  C'eft 
quelque  forte  de  poème  que  ce  foit,  comique, 
tragique  ou  autre.  Il  a  fait  une  belle  pièce.  On 
a  déjà  repréfenté  la  pièce  cinq  ou  fix  fois. 
Morbleu,  la  pièce  eft  déteftable.    Molière. 

y    Alors  le  jeune  Abé  fit  admirer   en  lui 
Le  gefte ,  l'air ,  le  ton  ôt  la  pièce  d'autrui. 

Villiers.  ) 

Pièce.  [  Tabula.  ]  Ce  mot  fe  dit  aufli  des 
ouvrages  de  Peinture  &  de  Sculpture.  C'eft 
un  ouvrage  de  Peinture  ou  de  Sculpture.  (  Les 
antiques  font  des  pièces  achevées ,  &  elles 
doivent  fervir  de  modèle.) 

Pièce.  Le  Théâtre  en  général ,  fe  réduit  à 
la  Tragédie ,  [  Tragcedia ,  ]  ou  à  la  Comédie  , 
[  Comxdia.  ]  Corneille ,  Racine  &  MoUére  ont 
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excclé  ,  les  deux  premiers  dans  la  Tragédie,  &: 
le  dernier ,  dans  la  Comédie. 

Pièce.  ]  Pars.  ]  Terme  de  Jeu  d'Echet.  C'eft 
le  Roi ,  la  Dame  ,  les  fous ,  les  chevaliers  6c 
les  tours.  (Je  ne  faurois  joiier  contre  vous,  que 
vous  ne  me  donniez  une  pièce.  )  On  dit  qu'aux 
cchets  la  Darne  ejl  la  meilleure  pièce.  C'eft  peut-être 
là  feulement ,  car  par  tout  ailleurs  on  rend  aux 
femmes  la  juftice  qu'elles  méritent. 

Pièce.  \_Vini  doHum.~\  Muid  ou  feiiillette  de  vin  ^ 
de  bierre  ou  de  cidre.  (  Mettre  une  pièce  de 
vin,  de  bierre  ou  de  cidre  en  perce.) 

On  dit  en  terme  de  Chaffe ,  qu'un  oifcau  ou 
un  chien  font  tout  d'une  pièce.  [  Unicolor.  ]  Pour 
dire ,  qu'il  n'ont  qu'une  couleur. 

Pièce.  Outil  de  cuivre  quifertaux  Chapeliers  à 
étamper  les  chapeaux. 

^ZS'  Pièce.  On  dit ,  cet  apartement  ejl  compofl 
de  plujieurs  pièces ,  comme  d'une  fale ,  d'une 
chambre  &  d'un  cabinet. 

Pièce  de  raport.  On  apelle  ,  ouvrage  de  raport i 
un  ouvrage  compofé  de  plufieurs  morceaux  de 
pierres  précieufes  ,  des  marbres  les  plus  riches  , 
ou  de  bois  de  diverfes  couleurs ,  difpofez  & 
arrangez  avec  art  pour  reprèfenter  quelque 
defl'ein  de  grotefque ,  de  compartimens  ,  d» 
fleurs  ,   d'oifeaux  ,  &c. 

Pièce  de  Charpente.  C'eft  un  morceau  de  bois 
taillé,  qui  entre  dans  un  afl"emblage  de  char- 
penterie  ,  &  fert  à  divers  ufages  dans  les 
bâtimens. 

Maîtrefes pièces ,  font  les  plus  grofles ,  comme 
les  poutres,   tirans ,  entrans  ,  jambes  de  force. 

Pièce  de  bois.  C'eft  félon  l'ufage  de  fix  piez  de 
long,  fur  foixante  &  douze  pouces  d'èquarrifl'age. 

Pièce  d'apui.    C'eft  un  chaffis  de  ménuiferie  , 
une  groffe  moulure  en  faillie  qui  pofe  en  recou- 
vrement  fur  l'apui  ou  tablette  de  pierre  d'une 
croifée ,  pour   empêclier   que  l'eau  entre  dans  • 
la  feuillure. 

Pièces  de  tulle ,  qui  fervent  à  divers  endroits 
fur  les  couvertures.  On  nomme  ,  tircines  ,  les 
morceaux  d'une  tuile  fendue  en  longueur , 
emploïez  aux  bâtimens ,  &  nigoteaux ,  ceux  d'un» 
tuile  fendue  en  quatre  pour  fervir  aux  folins 
&  ruilèes. 

Pièces  de  verre.  Ce  font  tous  les  petits  carreau» 
ou  morceaux  de  verre  de  difèrentes  figures  Ss 
grandeurs  qui  entrent  dans  les  compartimens 
des  termes  &  paneaux  de  vitres. 

Pièces  coupées.  On  apelle  ainft  un  comparti- 
ment de  plufieurs  petites  pièces  figurées  ou 
tournées  de  lignes  parallèles  &  découvrement 
&  fèparèes  par  des  fentiers  ,  pour  faire  un 
parterre  de  fleurs  &  de  gazon. 

Pièce  d'eau.  C'eft  dans  un  jardin  un  grand  baflîn 
de  figure  conforme  à  fa  fituation.  Voïez  à' Avilir. 

On  dit  d'une  perfonne  qu'elle  eft  toute  d'unt 
pièce.  [  Homo  rigidœ  indolis.  ]  Pour  fignifier 
qu'elle  fe  tient  trop  droite  &  qu'elle  n'a  pas 
la  taille  libre  &  dégagée. 

-j-  *  Il  fignifie  aufli  être  franc  &  fîncère  ,  n* 
point  dèguifer  fes  fentimens  &  être  incapable 
de  tromper  les  autres. 

On  dit  ,  cette  femme  efl  une  bonne  pièce,  Lc 
Père  du  Cerceau  a  dit  : 

L'efprit   de  l'homme  eft  une  bonne  pièce; 
Et  quand  je  dis  de  l'homme  à  cet  égard, 
La  temme  eft  là  comprife  fous  l'efpéce , 
Pour  les  deux  tiers  au  moins  &  demi-quart. 

Pièce  de  four.  [  Opus  piflorium.  ]  Terme  de 
PatiJTier.  C'eft  une  tourte  ,  tarte  ,  ou  autre  forte 
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de  patiflerie  un  peu  confidérable.  (  Coirimanclcr 
une  pièce  de  four.  Faire  une  bonne  pièce  de  four.) 

Pièce.  [  Litis  injlrumcnta.  ]  Terme  de  Palais 
&  de  Pratique.  Papier  écrit.  C'eft  toute  forte 
d'écriture  qui  fert  à  quelque  procès.  (  La  pièce 
qu'on  m'a  communiquée  ,  c'eft  le  reitaurateur 
du  défunt.  Patru  ,plaidoié  3.  Pièces  étiquetées. 
Pièces  inventoriées  ,  paraphées  &  cotées. 
Le   Maître.  ) 

Pièce.  Terme  de  Relieur.  Morceau  de  maro- 
quin qu'on  colle  quelquefois  fur  le  dos  du  livre 
pour  mettre  le  titre  du  livre.  (  Coller  une  pièce 
fur  le  dos  d'un  livre.  ) 

Pièce  quarrèe.  [  Vitrum  quadratum.  ]  Terme  de 
Fitrier.  C'eftun  petit  morceau  de  verre  en  quarré 
qui  eft  entre  deux  bornes  dansun  paneaude  verre. 

Pièce  quarrèe  ;  fe  dit  auflî  d'un  outil  dont  fe 
fervent  les  Menuifiers  pour  voir  fi  les  bois  de 
leurs  affemblages  fe  joignent  quarrèment. 

Pièce  de  rencontre.  LeS  Tourneurs  apellent 
ainfi  un  morceau  de  fer  ataché  au  haut  de  la 
lunette  d'une  poupée  ,  qui  par  fa  rencontre 
avec  la  pièce  ovale  fait  baifler  ou  haufler 
l'arbre  fur  lequel  on  tourne  des  ouvrages  de 
figures  irrégulieres. 

Pièce.  Terme  de  Cordonnier.  C'eft  un  morceau 
de  cuir  large  qui  couvre  le  cou  du  pied ,  & 
qu'on  coud  au  bout  de  l'empeigne  du  foulier. 
(  Mètre  une  pièce  de  maroquin  de  levant  à  une 
paire  de  fouliers.  ) 

•}•  *  Faire  pièce  à  qutlciin.  [  Aliquem  deludere 
dolis.  ]  C'eft  en  ufer  mal  envers  quelcun. 

•}•  *  Cette  fille  ejl  une  grojfe  pièce  de  chair. 
[  Offa  &  carnes.  ]  C'eft  une  fille  grofle  ,  grafl'e , 
&  qui  n'eft  qu'une  mafle  de  chair, 
•  +  *  Emporter  la  pièce.  [  Ejfe  mordacem.  ]  C'eft 
railler  cruellement.  On  dit  dans  le  même  fens, 
mettre  quelcun  en  pièces ,  mais  cette  exprefTion 
fe  dit  plus  communément  pour  dire  ,  déchirer  par 
de  cruelles  mèdifances  la  réputation  de  quelcun. 

•}•  *  Il  a  eu  fa  mai/on  pour  une  pièce  de  pain. 
[  Pro  nihilo  ferï  œdem  acquijîvit.  ]  C'eft-à-dire  , 
pour  peu  de  chofe. 

'  •{•  *  On  a  donné  la  pièce  au  Clerc  du  Rapor- 
leur.  C'eft-à-dire  ,  on  a  graiffé  la  pâte  ,  on  a 
corrompu  par  argent  le  Clerc  du  Raporteur. 

\  *  Mètre  la  pièce  aupris  du  trou  ,  comme  les 
Chaudronniers.    [  Rem  extra  ,  rem  collocare.  ] 

On  apelle  un  aloyau  pièce  de  huit  heures  , 
parce  qu'il  eft  bon  à  déjeuner.  On  dit  d'une 
perfonne  rufée  ,  c^ejl  une  bonne  pièce.  Quand 
on  veut  étriller  quelcun  ,  on  dit  qu'o/z  Vacom- 
modera  de  toutes  pièces.  [  Omnibus  modis  exornatum 
dare   aliquem.  ] 

Tailler  en  pièces.  C'eft  défaire  entièrement, 
(  Cette  armée  a  été  taillée  en  pièces.  ) 

Pièces  honorables.  On  apelle  ainfi  en  terme 
de  Blafon  ,  certaines  pièces  de  l'ècu ,  comme 
le  chef,  la  bande  ,  le  pal  ,  &c. 

Pie'destal.  [  Bafis,  fulcrum.  ]  C'eft  un  corps 
quarré  avec  bafe  &  corniche ,  qui  porte  la 
colonne,  &  lui  fert  de  foubafl"ement ,  il  eft 
difèrent  félon  les  cinq  ordres.  Pièdejlal  Tofcan , 
eft  de  la  plus  baffe  proportion  ,  &  le  plus 
fimple ,  n'aïant  qu'un  plinthe  pour  bafe ,  & 
un  talon  couronné ,  pour  corniche.  Pièdejlal 
Dorique ,  eft  un  peu  plus  haut  que  le  Tofcan , 
&  a  un  larmier  ou  moucheté  dans  la  corniche. 
Piè-d'efal  Ionique ,  eft  de  plus  haute  proportion 
que  le  Dorique ,  &  fes  mouchetés  toutes  fem- 
blables.  Piè-d'ejlal  Corinthien  ,  eft  le  plus  fvclte, 
terme  dérivé  de  l'Italien ,'  Sv«lto  ,  qui  fignifie  , 
Tome  m. 
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coïer ,  ègaïè   &  menu  ,   mais  il  eft  plus   riche  de 
moulures  dans  fa  bafe  &  dans  fa  corniche ,  au 
deffous  de  laquelle  eft  une  frife.  Pièdejlal  compo- 
Jite ,  eft  lemblable  en  proportion  au  Corinthien  ; 
mais  les  profils  de  fa  bafe  &  de  fa  corniche  en 
font  difèrcns.   Pièdejlal  double,  celui  qui  porte 
deux   colonnes,    &  a    plus  de  largeur  que  de 
hauteur.  Pièdejlal  continu,  celui  qui  fans  reffaut, 
porte  un  rang  de  colonnes.  Pièdejlal  en  adouclf- 
fernent,   ou  Pièdouche ,    celui  dont  le  pié  ou  le 
tronc  eft  en  gorge.   Pièdejlal  en  balujlre ,   celui 
dont  le profileftcontourné  en  manièrede  baluftre. 
Pièdejlal  en   talus  ,    celui    dont  les   faces    font 
inclinées.  Pièdejlal  Jlanquè,  celui  dont  les  enco- 
gnures  font  flanquées  ou  contournées  de  quelques 
corps ,    comme    de    pilaftres    attiques    ou    en 
confoles.    Pièdejlal   triangulaire,    eft   celui    qui 
étant  en    triangles ,   a   trois  faces    quelquefois 
cintrées    par    leur   plan ,    &    fes   encognures , 
en  pan  coupé ,  échancrées  ou  contournées  ;  il 
fert   ordinairement    pour  porter    une    colonne 
avec  des  figures  fur  fes  encognures.    PièdeflaL 
compojè ,    eft  celui  qui  eft  ordinairement  d'une 
forme   extraordinaire   comme    ronde  quarrèe, 
ronde  arrondie,  ou  avec  plufieurs  retours,  ainfl 
qu'il  s'en    fait    pour    les    groupes  défigurées  , 
ftatuës,    vafes.    Pièdejlal   irrèguHer ,    eft    celui 
dont  les  angles  ne  font  pas  droits  ,  ni  les  faces 
égales  ou  parallèles ,  mais  quelquefois  cintrées 
par    la     fujetion    de    quelque    plan  ,     comme 
d'une  tour  ronde  ou  creufe.  Pièdejlal  orné,  eft 
celui  qui  non  feulement  a  fes  moulures  taillées 
d'ornemens  ,    mais    dont    les    tables    feiiillèes 
ou  en  faillie ,    font   enrichies   de  bas  reliefs , 
chifres  ,  armes ,  &c.  de  la  même  manière  ,  ou 
poftiches ,  comme  font  la  plupart  de  ceux  des 
ftatuës  équeftres  &  des  auties  fuperbes  monu- 
mens.  Pièdejlaux ,  par  faillies,  &  retraite,  ce 
foflt  ceux  qui  fous  un  rang  de  colonnes ,  forment 
un   avant-corps  au    droit  de   chacune  ,    &  un 
arriére-corps  dans  chaque  intervale  ,  comme  les 
pièdejlaux  des  Amphitéatres  antiques.  WAviler. 
Voïez  l'effai  fur  \  Architecture ,  où  les  pièdejlaux 
font  profcrits  fans  miféricorde. 

Pièdouche.  [  Hylobaia.  )  C'eft  un  petit  pié- 
deftal ,  ou  petite  bafe  longue  ou  quarrèe  en 
adouciffant  avec  moulures  ,  qu'on  met  fous  un 
bufte  dans  une  galerie, 

Pièdouche.  C;'eft  une  petite  bafe  longue  ou 
quarrèe  en  adouciffement  avec  moulures,  qui  fert 
à  porter  un  bufte  ou  une  petite  figure  ;  ce  mot 
vient  de  l'italien  peducio  ,   le  pié  d'un  animal. 

P I  f'd  R  o  I T  ,  /.  m.  Terme  ^Architecture.  C'eft 
un  pillier  quarré  qui  eft  partie  engagé  dans  un 
mur,   Perraut ,    Fitruve. 

Piédroit  de  porte  ,  f.  m.  C'eft  le  jambage  de 
la  porte.  Felibien.  Il  fe  dit  auffi  des  fenêtres 
&  des  cheminées,  Voïez  plus  haut. 

P  I  e'g  E  ,  /  OT.  [  Pedicm  ,  laqueus.  ]  Terme  de 
Chajfeur.  C'eft  une  forte  de  machine  de  fer  ou 
de  bois  pour  atraper  des  renards ,  des  bleraux 
&  des  loups.  (  Tendre  un  piège.  Prendre  un 
blerau  au  piège.  Atirer  un  renard  au  piège.  Voïez 
les  Rufes  innocentes.  ) 

Un  bon  renard  n'eft  pas  pris  deux  fois  au 
même  piège. 

(  *  La  concupifcence  tend  des  pièges  aux  juftes. 
Il  étoit  tombe  dans  le  piège  qu'il  avoit  dreffé 
à  fon  ennemi.    Faug.  Quint,  liv.    to.  ch.  8- 

Une  Nimphe  redoutable 
Y  tend  un  picge  inévitable, 

Voiturt  ,  poëf. 
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Semer   des  picges   fur  la   voie  des  Envoïez. 

Patru  ,  plaid,    l . 

Les  femmes  qui  ont  de  la  beauté  font  éter- 
nellement aiTîégces  de  gens  qui  leur  tendent  des 
picges,  FlîchUr. 

Aufli-tôt  ton  efprit  prompt  à  fe  révolter , 
S'échape  &  rompt  le  piégt  ou  l'on  veut  l'arrêter. 

Defprtaux.  ) 

Ç3*  Le  Père  Bouhours  doute  que  drejfer  des 
pièges ,  foit  une  phrafc  Françoifc  ,  &  aprouve 
drcjfer  des  embûches,  mais  fon  doute  efl  mal  fondé. 

P I  £  -  G  R I  e'c  H  E.   Vo ïez  pie. 

P  I  £  -  M  e'r  E.   Voïez  pie. 

P I  E  R  R.  E  ,  /.  OT.  [  Pet  rus.  ]  Nom  d'homme 
qui  marque  quelque  forte  de  fermeté  ,  &  qui 
a  été  donné  au  Prince  des  Apôtres.  (Saint  Pierre 
a  été  le  premier  Pape  &  Linus  le  fécond.) 

Pierre  ,  f.f.  \^Lapis.'\  C'eft  un  corps  mixte, 
inanimé,  dur,  qui  ne  lé  liquifie  point,  &  que 
fans  beaucoup  d'altération ,  la  nature  a  formé 
d'une  terre  fimple.  (  Une  groffe  pierre.  Pierre 
dure,  tendre,  bonne.  Pierre  à  bâtir.  Pierre  de 
taille.  Pierre  vive.  Pierre  brute ,  &c.  Pierre  à 
ëguifer.  ) 

■j"  Vous  jete\  des  pierres  dans  mon  jardin.  [  Verba 
tua  me  Jubmonent  aliquid.  ]  Proverbe  pour  dire 
vous  m'ataquez ,  vous  m'acufez  indircftement. 

j"  Faire  d^une  pierre  deux  coups.  [  Una  eddemque 
eperâ  duo  prejîare.  ]  Proverbe  pour  dire  ,  faire 
deux  afaires  en  même  tems  &  par  le  même 
moyen. 

*  C'ejl  une  pierre  de  fcandale.  [  Offendiculum  , 
petrafcandaii.]  C'eft  une  chofe  qui  fcandalife, 
ou  donne  fujet  de  fcandale.  (  C'eft  une  pierre 
d'achopement  &  de  fcandale  pour  la  maifon 
d'Ifraëi.   Ifaïe  ch.  g. 

Pierre  de  touche  )/■/•[  Coticula  ,  lapis  lydius,  ] 
Sorte  de  pierre  dont  les  Orfèvres  fe  ferv«fint 
pour  voir  fi  l'or  eft  bon.  (  Pierre  de  touche 
fort  bonne.  ) 

f  *  L'impromtu  eft  juftement  la  pierre  de  touche 
de  l'efprit.  [  Exptrimentum  ,  tentatio.  ]  Molière , 
Précieujis.  C'eft-à-dlre  ,  que  l'impromtu  eft  la 
marque  qui  fait  connoître  la  vivacité  de  l'efprit. 

*  Le  jeu  eft  la  pierre  de  touche  qui  fait  connoître 
l'humeur  &  l'avidité  d'une  perfonne. 

Pierre  ponce  ,/■/■[  Pumex.  ]  Sorte  de  pierre 
fort  légère  &  poreufe  qui  fort  des  Volcans. 
Ou  s'en  fert  pour  poncer.  (  Piler  ,  broyer  de  la 
pierre  ponce.  ) 

Pierre  de  tuf,  C'eft  une  pierre  tendre  & 
jrolîiére. 

Pierre  à  papier.  Morceau  de  marbre  rond  ou 
quarré ,  au-deffus  duquel  il  y  a  un  bouton  de 
marbre  pour  le  prendre  ,  &  dont  on  fe  fert 
pour  mètre  fur  le  papier.  (  Acheter  une  pierre 
à  papier.  ) 

*  Pierre  angulaire.  [  Lapis  angularis.  ]  Ce  mot 
au  propre  fignifie  une  pierre  qui  foutient  le 
coin  d'un  bâtiment.  Il  fe  dit  au  figuré  de  Jefus- 
Chrift.  (  Ils  rejetent  cette  pierre  angulaire , 
cette  pierre  choifie  que  les  Juifs  ont  rejetée.  Saci , 
Saint  Profper,  chap.  ^j.  Je  m'en  vas  mètre 
pour  fondement  de  Si  on  une  pierre  angulaire. 
Ifaie,  27.)  _ 

Pierre  pricieufe  ,f.f.\_  Gemma  ,  lapillus.]  C'eft 
une  petite  pierre  qui  eft  rare  &  dure ,  &  qui 
mérite  le  nom  de  belle  ,  parce  qu'elle  eft  ordi- 
nairement d'une  couleur  diafane  &  tranfparente. 
(  Les  pierres  précieufes  les  plus  belles  viennent 
des  Indes  Orientales.  Le  foleil ,  l'eau  &  la  terre 


P  I  E. 

étant  dans  une  certaine  difpofition  toute  parti- 
culière ,  forment  les  pierres  précieufes  qui  font 
de  diférente  couleur  ,  à  caufe  du  mélange  île 
la  matière  &  de  la  diférence  du  tems  où  le« 
exhalaifons  peignent  cette  matière  cuite  pat  Ii 
chaleur  &  arrofée  par  l'eau.  Le  diamant  ,  le 
rubis  ,  le  faphir  ,  l'émeraude  ,  l'opale  fo'nt  les 
pierres  précieufes  les  plus  dures.  L'agathe ,  la 
fardoine  ,  l'onix  ,  l'amètifte  font  des  pierres 
précieufes.)  Celles-là  &  les  autres  fe  tïouveront 
chacune  dans  leur  rang. 

La  pierre  d'Aimant.  [  Magnes.  ]  Voïez  AimanK 
Pierre  ^  /•  f-  {_  Calculas.  ]  Mal  qui  s'engendre 
dans  les  reins  ou  dans  la  veflie.  Epaifliffement 
d'une  humeur  terreftre  &  vifqueufe  ,  qui  fe 
pétrifie  par  l'aâivité  de  la  chaleur.  (  Avoir  la 
pierre.  Mourir  de  la  pierre.  Jeter  de  petites 
pierres. 

La  goûte  aux  doigts  nouez,  la  pierre ,  la  gravelle. 
L'ignorant  Médecin  encor  plus  fâcheux  qu'elle  , 
Chez  l'indigne  mortel  courent  tous  s'afiembler. 

Defpréaux,  J 

Il  y  a  des  pierres  qui  croiffent  dans  le  corps 
de  certains  animaux  ,  aufquelles  on  atribue 
plufieurs  vertus  médecinales. 

*  La  pierre  infernale.  [  Lapis  caujlicus.  ]  Terme 
de  Chimie.  C'eft  une  diffolution  faite  par  l'eau 
forte ,  qu'on  fait  cuire  en  confiftance  de  pierre. 
Pierre  philofophalt ,  ou  funplement  la  pierre, 
[  Ars  auri  conflandi.  ]  C'eft  un  fecret  de  faire  de 
l'or  par  art  que  les  Chimiftes  cherchent  depuis 
long-tems.  On  nomme  certaines  perfonnesqu'oa 
dit  avoir  trouvé  cette  pierre  philofophale  ,  mais 
l'on  a  peine  à  le  croire  ,  &  Ton  fe  perfuade  aa 
contraire  qu'on  ne  trouvera  jamais  ce  fecret," 
On  dit  d'un  homme  qui  fait  plus  de  dépenfe 
que  fon  revenu  ne  femble  le  permettre  ,  qu'/7 
faut  qu'il  ait  trouvé  la  pierre  philofophale.  D'un* 
chofe  très-dificile  à  trouver  ,  on  dit ,  c'ejl  Itt 
pierre  philofophale  ;  &  au  contraire ,  d'une  chofe 
qui  n'eft  pas  dificile  ,  ce  n  efl  pas  la  pierre  philo*' 
fophale.  On  dit  encore  d'un  homme  dont  l'efprit 
eft  fort  borné  ,  il  n'a  pas  trouvé  ,  ou,  il  ne  trou,' 
vera  pas  la  pierre  philofophale. 

Pierre  à  feu  ,  pierre  à  fufil.  [  Pyrites.  ]  C'eft 
une  forte  de  pierre  avec  quoi  on  allume  le  feu. 
Pierre  d'atente.  [  Prominens  è  pariett  lapis.  J 
Terme  de  Maçon.  Voyez  Atente. 
Pierre  de  Chaux.  Voïez  Chaux. 
Pierre  figurée.  C'eft  toute  pierre  qui  exprime 
exaftcment ,  à  plat ,  en  creux  ou  en  relief,  les 
traits  de  diférens  corps  organifez  ,  tels  font  les 
échinites  ,  les  glof'opetres  ,  les  crapaudines  &  plu- 
fieurs autres^  M.  Barrere ,  de  la  Société  Roïale 
des  Sciences  de  Montpellier  ,  Profefl'eur  en 
Médecine  à  Perpignan  ,  a  donné  en  1746  des 
Oljfervations  fur  l'origine  &  la  formation  des 
pierres  figurées  ,  &  fur  celles  qui ,  tant  extérieu- 
rement qu'intérieurement ,  ont  une  figure  régu- 
lière &  déterminée.  La  matière  de  ces  pierres 
eft  tantôt  du  caillou ,  du  criftal ,  de  la  terre  , 
du  métal ,   &c. 

Pierre  calaininaire.  On  comprend  fous  ce  nom 
ce  genre  de  terre  ou  de  pierre ,  qui  étant  mêlé 
avec  le  cuivre  par  le  moyen  de  la  partie  inflam- 
mable des  charbons ,  produit  ce  mixte  métallique 
qu'on  apelle  vulgairement  Leton. 

Pierre  Arménienne.    Petite    pierre    d'im    bleu 
verdâtre  ,  dont  on   fait  la  cendre  verte  ou  le 
verd  de  terre  dont  fe  fervent  les  Peintres. 
Pierre  AJfunm,  {A fus  lapis. '\  C'eft  uns  pierre 
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fpongiciife  ,  légère  ,  parfernéc  de  veines  jaunes. 
Elle  le  trouve  dans  les  mines  en  Italie.  La 
poudre  qu'on  trouve  deflus  ,  qui  a  un  goût  un 
peu  falc,  eft  déterfive ,  albingente,  pénétrante, 
propre  à  confumer  &  à  réloudrc  ;  elle  nétoïe 
les  vieux  ulcères. 

Pierre  à  verre.  C'eft  une  pierre  qui  reffemble 
à  du  marbre  ,  qui  fe  convertit  en  verre  par 
le  moïen  du  feu.  Elle  naît  principalement  dans 
la  Tofcane. 

Pierres  taillées  en  taJble  ,  ou  pierres  foibks  ,  & 
pierres  épaijjes.  Termes  de  Lapidaire.  Lorfque 
la  pierre  de  diamant  s'étend  en  fuperficie ,  fans 
être  épaiffe  ,  on  fe  contente  d'en  dreffer  les 
deux  principales  faces ,  &  l'on  en  abat  les  côtés 
ou  tranches  en  talus  ,  ou  ,  comme  difent  les 
artiftes,  en  bifeau.  Ces  diamans  ont  affez  fouvent 
la  figure  d'un  quarré  parfait  ou  d'un  quarré  long  , 
on  en  voit  auflî  de  taillés  en  pans  ;  &  quelle 
que  foit  leur  forme ,  on  les  z^e\\c  pierres  taillées 
en  table  ,  o\i pierres  faibles.  Les  diamans  nommés 
pierres  épaijfes  ,  font  tai.lés  en  deflus  comme 
les  pierres  foibles  ;  mais  la  face  opofée  au  lieu 
d'être  plate ,  eft  en  culafl"e ,  ayant  à  peu  près 
le  double  d'épaifl^eur  de  la  partie  fupérieurc  & 
formant  un  prifme  régulier. 

Pierre.  [  Calculas  pireus.  ]  Ce  mot  fe  dit  de 
certains  fruits  dont  le  cœur  eft  dur  &  comme 
rempli  de  gravier.  Cet  amas  de  gravier  fe 
nomme   carrière. 

Il  y  a  diverfes  autres  fortes  de  pierres.  Comme 
\a pierre  de  Boulogne,  [Lapis  Bononienjis^  qu'on 
réduit  en  Phofphore  par  fa  calcination.  La.  pierre 
de  cerf  ,  [  Lapis  cervinus  ]  qui  s'engendre  aux 
coins  des  yeux  du  cerf  ,  à  ce  qu'on  croit  , 
&  qui  a  les  mêmes  proprietez  que  le  bezoar. 
Pierre  à  champignon  ,  [  Lapis  fungifir  ]  qui  fe 
trouve  à  Naples  ,  &  qui  produit  des  champi- 
gnons ,  quand  elle  eft  arrofée  avec  de  1  eau 
tiède.  Pierre  d'écrévice  ,  [  Oculi  cancrini  ]  parce 
■qu'elle  nait  dans  la  tête  des  écrévices.  Pierre 
d'épongé  ,  [  Spongiofus  ]  qui  eft  bonne  pour  les 
yers  &  pour  les  gouétres.  Pierre  de  limace  , 
[  Limaceus  ]  qui  fe  trouve  dans  la  tête  de  quelques 
limaces.  Pierre  naxienne  ,  [Lapis  naxius^  dont 
les  Couteliers  fe  fervent.  Pierre  Phrygienne  , 
[Lapis  Phrygius'\  qui  vient  de  Capadoce.  Il  y 
a  encore  d'autres  fortes  de  pierres  ,  comme 
pierre  d'aigle  ,  pierre  d'onix  ,  &c.  On  trouve 
ces  mots  à  leurs  noms  propres. 

Pierreries,/^/.  [  Lapilli  ,  gtmmœ.  ] 
Pierres  prétieufes.  (Le  Roi  a  de  belles  pierreries. 
J'ai  vu  toutes  les  pierreries  de  la  Couronne. 
Le  joug  du  chariot  étoit  toutfeméde  pierreries. 
Vaug.  Qidnt.  /.  J.   c.  J.  ) 

f  Pierrette,/./  [  Scrupus.  ]  Petite 
Pierre. 

Pierreux,  Pie  r  r  eu  s  e  ,  adj.  [  Lapidofus, 
faxofus  ]  Plein  de  pierres.  (  Lieux  pierreux  , 
Port-Royal ,  Nouv.  Tejlam.  Cultiver  un  champ 
pierreux.  Abl.  Luc.  { Ils  fe  couchoient  par-ci , 
•par-là  dans  des  lieux  pierreux.  Vaug,  Quint. 
liv.  ly.  c.  II.) 

*  Chemin  pierreux.  [  Saxetum.  ]  Il  lignifie  au 
figuré  plein  de  peine  &  de  travail. 

Chemin  pierreux  eft  une  rêverie. 
On  fçait  ici  un  chemin  de  velours. 
Poète   anon.  ) 

*  Pierreux  ,  pierrtufe  ,  adj.  [  Lapidofa  poma.l 
Il  fe  dit  de  certaines  poires  &C  des  coins  qui 
ont  des  efpéces  de  petites  pierres  vers  le  cœur. 

Toim  III. 
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Ainfi  on  dit,  le  bon  chrétien  d'nyver  cjl  pierreux  , 
quand  il  petit  &  contrefait.  'L'umadore  eji 
pierreufc.    Quint.  Jard.  t.    i, 

PiERREE,y.  /!  [  Canaliculus  lapidais.  ] 
Terme  de  Jardinier.  C'eft  un  petit  conduit 
qu'on  fait  fous  terre  ,  avec  du  moilon  fec  par 
en  bas  ,  &  couvert  de  mortier  par  en  haut, 
pour  faire  écouler  des  eaux  fouterraines ,  qui 
rendroient  la  terre  d'un  jardin  trop  humide  & 
trop  froide.   (  Faire  une  pierrée.  Quint.  Jard.  ) 

flERRiHR,/  TO.  Tormentum  minus  lapidibus 
injicicndis  idoneum.  ]  Sorte  de  petite  pièce  d'ar- 
tilk-rie  de  bronze  ,  ou  de  fer  qui  fert  dans  les 
vaiffeaux  &  dans  les  petites  places  où  l'on  ne 
peut  fe  fervir  de  groffe  artillerie.  Le  Pierricr 
eft  compofé  d'une  volée  ,  d'une  culafle  ,  de 
tourillons ,  d'un  renfort ,  en  un  mot  des  mêmes 
chofes  qu'un  autre  canon.  [  Charger  un  pierrier. 
Tirer  un  pierrier.  )  L'Académie  dit  &  écrit 
auflî  périer. 

Pierrier  s.  On  apelloit  ci-devant  Orfévres- 
Pierriers ,  ceux  d'entre  les  Orfèvres  qui  tailloient 
les  pierres  précieufes. 

P  1ER  rie'r  E  , //  Carrière  d'où  l'on  tire 
la  pierre.    Voiez  Carrière. 

Pierrot,  f.  m.  Nom  de  petit  garçon  qui 
veut  dire  petit  Pierre.    (  Pierrot  eft  joli.  ) 

C'étoit  auffi  celui  qui  faifoit  le  Païfan  à  la 
Comédie  Italienne  ,  &  dont  il  eft  parlé  dans 
le  Placet  railonné  à  Monfeigneur. 

(  Pourrlez-voiis  b'.en  grand  Prince  être  avare  d'un  mot  ? 

Un  mot  coîjte-t-il  tant  a  dire  ? 
Et  ce  mot ,  quel  ell-il  r  Lil'ei ,  vous  fçavez  lire  ? 

Qu'on  donne  une  part  à  Pierrot. 

Rec.  de  Bouh.) 

PiERRURE  ,  //  [Mola  injlgniter  grandinofa.'] 
Terme  de  Chajfe.  Il  fe  dit  des  petites  pierres 
qui'  font  fur  la  meule  de  la  tête  du  Cerf. 

V  i  f't  -e!  ,  f.  m.  [  Pietus.  ]  Culte  de  Dieu. 
Dévotion.  (  Une  haute  ,  une  grande  ,  une 
particulière  pieté.  Piété  envers  Dieu.  Faire 
des  œuvres  de  piété.  Etre  dans  la  haute  piété. 
11  travaille  à  témoigner  à  Dieu  fa  reconnoiffance 
par  les  aftions  d'une  piété  folide.  Arnaud , 
Fréquente    Communion ,   Pref. 

Vous  dont  la  piété  folide 
Loin  d'étaler  aux  yeux  des  faftueux  dehors 

Et  d'avoir  d'indifcrets  tranfports , 
Eft  pour  juger  d'autrui  toujours  lente  &  timld«. 

Destioidicres. 

Modefte  en  fes   difcours  ,  &  fimple  dans  fes  mœurs , 
La  piété  jamais  ne  connut  les  fureurs  ; 
Et  fa  noble  candeur ,  même  quand  on  l'offcnfe  , 
Aux  yeux  les  plus  pervers  prouve  fon  innocence. 

La  Place ,  Trag.  de  Tamerlan.  ) 

f  P  i  e't  E  R  ,  V.  /2.  [  Ad  metam  fiflere  pedem.  } 
Terme  de  Joueur  de  boule  ,  de  quilles  ,  &c.  II 
lignifie  mètre  le  pied  à  la  diftance  du  but  qui 
a  été  marqué. 

•{■  Pie'tINer,  V.  n.  [Terram  percutere ,  tri- 
pudiare.  ]  Fraper  des  pieds  la  terre,  ou  autre 
chofe.  (  Il  ne  fait  que  piétiner.  ) 

P I  e't  o  N  ,  /.  m.  [  Pedites.  ]  Ce  mot  a  vieilli  ,' 
en  fa   place  on  dit  fantacin. 

•{•  Piéton  ,  piétonne  ,  adj.  [  Pedibus  pernix  , 
pedibus  celer.  ]  Il  fignifie  celui  ou  celle  qui  mar- 
che bien  à  pied.  (Il  eft  bon  piéton.  Les  femmes 
font  mauvaifes  piétonnes  ,  c'eft-à-dire  ,  elles 
ont  peine  à  marcher  long-tems  à  pied.  )  Ces 
mots  font  du  peuple. 

S  ij 
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+  P  I  e't  R  £  ,  adj.  [  Sordidus ,  fœdus.  ]  Chétif, 
En  mauvais  état.  En  méchant  équipage.  (  II  eft 
bien  piètre.  )  Danct  dit  que  ce  mot  fignifie 
fane  &C  (ans  éclat.  \^Flaccidus.'\ 

•f  Pi  e't  REMENT,  adv.  [  Sordidi  ,  fœdi.  ] 
Chétivement.  En  mauvais  état.  (  Il  eft  vêtu 
piètrement.  )  Ces  mots  <bnt  bas. 

f  Pie  TRERiE  ,/./.'  [  Sordidx  &  jlaccldœ  merces.] 
Chofe  chetive.  Choie  qui  ne  vaut  rien.  (C'eft 
de  la  piéirerie.  ) 

P  I  E  u  ,  /  m.  [  Palus ,  veliits.  ]  C'eft  une  pièce 
de  bois  qui  eft  ordinairement  groffe  comme  la 
cuifTe  &c  qu'on  éguife  par  le  bout  ou  par  les 
deux  bouts  ,  pour  faire  des  fraifes  &  des 
paiiflTades.  (  Ficher  un  pieu  en  terre.  )  Perion 
dérive  le  mot  de  pieu  ,  de  pedamentum  ,  un 
apui  ;  ainfi  les  Latins  difent:  impedarare  vitem  , 
pedammto  fidcirt.  La  diférence  des  pieux  &  des 
pilotis  ,  confifte  en  ce  que  les  pieux  ne  font 
point  cachez  par  l'eau.  Les  piles  des  ponts  de 
bois  conftruites  de  pieux,  s'apellent /'a/dw. 

P I  E  u  X  ,  /!  OT.  [  Praxïlli.  ]  Terme  de  Chajfe, 
Ce  font  les  bâtons  dont  on  frape  &  tue  les 
bêtes  noires  quand  elles  font  dans  le  parc. 
Salnove. 

Pieux  fourchus.  [  Pâli ,  PaxilU.  ]  Terme  de 
Chajfe.  Ce  font  les  bâtons  dont  on  fe  fert  pour 
tendre  les  toiles. 

Pieux,  Pieuse,  ndj.  [  Plus.  ]  Qui  a  de 
la  piété.  (  C'eft  un  homme  fort  pieux.  La  Reine 
eft  une  PrincefTe  fort  pieufe. 

De  la  Religion  c'eft  ainfi  qu'ils  fe  jouent 
Us  ont  un  air  pieux  répandu  fur  le  front 
Que  leurs  allions  defavouent. 

DtihouUiéres.  ) 

Pieusement,  adv.  [Pii."]  Avec  piété. 
D'une  manière  dévote.  (  Vivre  pieufement. 

Et  l'on  voit  des  Do£leurs  qui  vont  pieufement 
De  toute  piété  faper  le  fondement. 

Defpriaux.  ) 

\*  Je  crois  pieufement.  [  Facile  credo.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  je  crois  fans  examiner  au  fond  fi  la 
chofe  eft  ainfi  qu'on  le  dit  ,  je  le  crois  fur  la 
bonne  foi  des  gens  &  fans  autre  examen. 

P  I  F. 

•fPlFRE,      (PiFFRE.    )/     m.     [  OblfuS.  ] 

Goulu.  Gourmand.  Goinfre.  (  Le  gros  pifre. 
Ah  ,  le  pifre  !  ) 

Pifre  eft  au/Ii  un  gros  ferpent  à  deux  têtes  ; 
&  les  Bateurs  d'or  donnent  le  même  nom  à 
un  gros  marteau  qui  leur  fert  à  batre  l'or. 

■j"  Se  pifrer  ,  v.  r.  [  Ingurgitare  fe.  ]  Manger 
«xccftivement.  Manger  déméfurement.  C'eft  un 
goinfre  qui  fe  pifre  aii/Ti-tôt  qu'il  eft  h  table.) 
L'Académie  croit  qu'il  faut  dire  s'empifrer. 

P  I  G. 

P I G  E  o  N  ,  y;  w.  [  Columhus  ,  columba.  ]  Pro- 
noncez pijon.  Oi(eau  domcftique  qui  eft  fort 
connu  ,  &  qui  connoît  toutes  fortes  d'oifcaux 
de  proye.  Lorfqu'il  en  eft  ataqué  ,  il  en  eft 
défendu  par  la  crellerelle  ,fi  elle  s'y  trouve.  Les 
pigeons  mâles  fe  battent  pour  les  femelles  les 
uns  contre  les  autres  ,  &  les  pigeons  femelles 
fe  cochent  les  unes  les  autres  au  défaut  des 
mâles.   Le  fang  du  pigeon  eft  fouverain  pour 
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Bclon  ,  Uv.  6.  cil.  2j.  Voïez  pigeori- 
■  -'■ luIe. 


les  yeux.   Bélon  ,  Uv.  6-  cli.  ; 
neau.  (  Le  pigeon  roucoule. 


Deux  pif;eons  s'aimoient  d'amour  tendre  ; 

L'un  d'tux  ,  s'ennuiant  au  loeis  , 
Fut  affcz  fou  pour  entreprendre 
Un  voiage  en  lointain  païs. 

La  Fontaine.  ) 

Le  Père  Vanicre  ,  Jéfuite  ,  a  fait  un  Pocme 
excelent  fur  les  figeons  ,  qui  eft  imprimé  ,  6c 
qu'on  trouve  dans  fon  Prœdium  ruflicum.  Ce 
Pocme  a  été  traduit  en  Frant  ois  par  M.  de 
Refl'eguier  ,  à  qui  le  Père  Vaniere  a  adrellé 
plufieurs  Epitres  en  vers  Latins. 

Pigeon  de  volière.  [  Columhus  cicur.  ]  C'eft  uo 
pigeon  qui  eft  nourri  à  la  main  ,  qui  eft  élevé 
à  la  maifon  dans  une  volière  ,  &  qui  ne  fort 
de  la  volière  que  pour  s'égayer.  Les  pigeons 
de  volière  font  plus  cher;,  que  les  autres , 
parce  qu'ils  font  meilleurs  ,  &  fur-tout  quand  ils 
ne  mangent  que  du  chenevi  &  du  millet.  Les 
pigeons  ,  foit  de  volière  ou  autres  ,  couvent 
leurs  œufs  dix-huit  jours,  le  mâle  &  la  femelle 
tour  à  tour  pendant  la  journée ,  mais  la  femelle 
toute  la  nuit.  Ils  font  ordinairement  des  petits 
tous  les  mois.  Ils  les  nourrifl"ent  un  mois  durant. 
Mais  dès  que  leurs  petits  ont  dix  ou  douze 
jours ,  ils  commencent  à  fe  tirer  le  bec  &  à  fe 
cocher.  Leurs  petits  mangent  feuls  lorfqu'ils 
ont  trois  femaines.  Ils  roucoulent  à  deux  mois, 
&  à  (ix  ou  environ  ils  commencencent  à  profiter 
&  à  fe  préparer  pour  faire  des  petits. 

Pigeon  cauchois.  [  Columhus  major.  ]  On  apellc 
ainfi  uue  forte  de  pigeon  plus  gros  &  plus  gras 
que  les  pigeons  ordinaires. 

(Te  riois  de  le  voir,  avec  fa  mine  étique. 
En  lapins  de  garenne  ériger  nos  clapiers , 
Et  nos  pigeons  cuuchois  en  fuperbes  ramiers, 

Defpréaux ,  Satyrt^,} 

Pigeon  fuyart.  [  Fugitivus  columhus.  ]  C'eft  ua 
pigeon  qui  s'èleve  dans  une  fuie ,  6t  qui  va 
chercher   fa   vie  à  la  campagne. 

Pigeon  ramier.  [  Palumbes.  ]  C'eft  un  pigeon 
fauvage  qui  fe  perche  fur  les  arbres. 

Pigeon pattu.  [Plumipes  columhus.]  C'eft-à-dire, 
qui  a  des  plumes  aux  pieds. 

Pigeon.  On  apelle  clous  à  pigeon  ,  des  grands 
clous  à  crochet  ,  qu'on  nomme  autrement  bec- 
de-canne.  Ils  fervent  à  atacher  dans  les  colom- 
biers les  paniers  où  l'on  met  pondre  &  couver 
les   pigeons. 

Pigeonne,  f.f  [  Columba.  ]  Prononcez 
pijonne.  C'eft  la  femelle  du  pigeon.  Luigi  Ciero 
d'Adria  dit  que  quand  les  pigeonnes  fe  cochent 
les  unes  les  autres  ,  elles  ne  jetent  point  de 
femence  ,  &  qu'elles  ne  laiffent  pas  pourtant 
de  faire  des  œufs  dont  elles  font  éclore  des 
petits.  Quando  le  colombe  ufano  tra  loro  non 
gettano  fento  ,  &  nondimeno  partorifcono  Vovà 
cni  nafcono  polli.  Les  Italiens  étant  fujets  à 
caution  ,  on  n'eft  pas  obligé  de  croire  le  Car*, 

♦(Adieu  pour  jamais,  mignonne, 
PérifTent  tous  les   jaloux  ; 
Pleurei,  Amour  ,  avec   nous. 
Pleurez  l'aimable  pigeonne. 

Pelifon.  ) 


le    pigeon   vient   de  plpione  ,  mot 
DH  Perion  ,   qui  prétend  qu'il  faut 


Le  mot  de 
barbare  ,  felor 
écrire  piJon  &  non  pigeon. 

PiGBONNSAW  y  J\rn.  [  Columbinus  pullui.  ] 
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Prononcez  pîjonneau.  Jeune  pigeon.  Les  plgton- 
neaux  &c  les  pigeons  aiment  les  paons  &  hailicnt 
l'aigle  ,  l'épervier  &  toute  forte  de  corps  morts. 
On  conte  que  le  pigeonneau  étant  grand,  chaffe 
fon  père  &  coche  (a  mère.  Cacciafuori  il  paJre, 
&  ejjojî  congiunge  con  la  madré.  Voiez  X Adria, 
minera  del  mondo.  (  Les  pigeons  &  pigeonneaux 
ont  la  chair  chaude  &  laine.  ) 

Pigeonne  R.  \_Gypfum  macerare.]  Terme 
de  Maçon.  Prononcez pi/onné.  C'eft  élever  avec 
du  plâtre  pur  au-deffus  du  comble  de  la  maifon 
des  tuyaux  d'une  cheminée.  (  Pigeonner  une 
cheminée  ) 

Pigeonnier,  y! /«.   [ CflumBarium. ]  Lieu 

oii  l'on  tient  des  pigeons.   Il  ne  le  dit  que  des 

volières  6c  des  fuies  ;  car  on  apelle  colombier 

un  bâtiment  à  pied  qui  a  des  boulins  jufqu'au 

bas ,  pour  y  tenir  un  grand  nombre  de  pigeons. 

Pigme'e  ,  (Pygme'e.)//;j.  [Pygmdus.  ]  Mot  qui 

vient  du  Grec  &  qui  veut  dire  haut  d'une  coudée. 

Les  pigmées ,  au  fentiment  de  quelques  Auteurs, 

font  de  ceriains  peuples  de  Thracc  grands  d'une 

coudée  ou  deux  ,  à  qui  les  grues  font  la  guerre  , 

qui  engendrent  à  cinq  ans  &  vieilliffent  à  huit  , 

&  félon  d'autres ,  qui  font  avec  raifon  moins 

créi-îules ,  les  pigmées  paffent  pour  des  peuples 

fabuleux.  Voïez  Âldrovandus  ,  hijhire  des  Monf- 

tres  y  n.  i8-    (  Les  grues   me   prirent  pour  un 

piçmée ,  avec  lefquels  vous  fçavez  qu'elles  ont 

guerre  de  tout  tems.    Voiez  Voiture  ^  l,  c). 

Quand  le  Pigmée  altier  redoublant  fes  efforts , 
De  l'Hebre  ou  du  Strymon  vient  d'occuper  les  bords. 

Defpréaux.  ) 

Ariftote  place  les  Pigmées  proche  les  fources 
3u  Nil.  Homère  les  met  dans  le  fonds  de 
l'Afrique  fur  les  côtes  de  l'Océan.  Les  Grecs 
Jes  apelloicnt  N'V  i.  bochart  ,  après  avoir 
rapor;é  les  témoignages  d'Kofflére  ,  d'Ariftote 
6i  de  Nonnofus  ,  recornoit  dans  fon  Fhaleg 
îib.  2.  cap.  Zj.  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  véri- 
tables Pigmées  ,  &  que  les  Poètes  ,  qui  Te 
plaifent  de  figurer  les  chofes  ,  ont  fait  des 
Geans  &  des  Pigmées  à  leur  phantaifie  &  félon 
leurs  idées  ,  mais  qu'il  fe  peut  faire  qu'il  y  ait 
eu  des  hommes  d'une  taille  au-delTus  de  celle 
dont  ils  nailTent  ordinairement  ;  nous  en  voyons 
encore  aujourd'hui  d'une  figure  extraordinaire 
par  leur  grandeur  ou  par  leur  pctiteffe. 

^  *  Pigmée.  \  Pumilio.  ]  Ce  ,  mot  'au  figuré  , 
pour  dire  un  petit  homme  ou  un  petit  garçon , 
ell  mafculin.  (  Elle  a  épouCé  un  petit  bout 
«Fhomme  ;  c'eft  un  pigmée.  ) 

f  *  Pigmée.  [  Pumil.i.  ]  Ce  mot ,  au  figuré  , 
pour  dire  une  petite  fille  ou  petite  femme ,  eft 
féminin.  (Sa  maîtreffe  a  le  vifage  aflcz  beau, 
mais  c'efl  une  pigmée ,  qui  doit  une  partie  de 
fa  petite  taille  à  les  fouliers.) 

P  I  g  N  E.  [  Ramenta  argentea.  ]  On  apelle  pigne 
en  terme  de  monnoye  les  relies  de  l'argent  qui 
a  été  amalgamé  quand  on  a  fait  les  laveures. 
Acad.  Franc. 

Pion  ES.  On  nomme  ainfi  dans  te  Pérou  & 
le  Chily ,  des  maffes  d'argent  poreules  &  Lgertj, 
faites  d'une  pâte  defféchée  ,  qu'on  for;-ic  par 
le  mélange  du  mercure  &  de  la  poudre  u Urgent 
tirée  des  minières. 

PiGNFT,/  m.  \_Picea.'\  On  donne  re  nom 
à  un  arbre  qui  reffemble  au  pin  &  au  fapin. 
On  le  nomme  auffi  Poffe. 

Pignoche  R  ,  V.  ra.  Il  fignifie  dans  le  ftils 
familier  ,  manger  négligemment ,  fans  apetit , 
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&  en  ne  prenant  que  de  petites  parcelles.  (  lî 
a  perdu  l'apétit  ,  il  ne  fait  que  pignocher.j 

Pi  gnolat  ,  /.  /«.  Ce  font  des  pignons 
confits  &  couverts  de  fucre* 

Pignon,/,  m.  [  Nuckus  pineus.  ]  Noyau 
de  pomme  de  pin  qui  eft  doux  ,  agréable ,  6c 
d'une  fubftance  graffe  &  huileufe. 

Pignon  purgatif.  [  Niicleus  americanus.  ]  Ce 
font  des  pignons  qui  viennent  aux  Indes  dans 
de  grofles  pommes ,  dont  les  Indiens  fe  purgent- 
Pignon.  [ Fajligium  ,  culmen.  ]  Terme  à^Arch'f 
reclure.  C'eft  le  haut  d'un  mur  mltoïen  ou  d'un 
mur  de  faîte  qui  termine  en  pointe  &  où  vient 
finir  le  comble.  Le  pignon  de  la  falc  du  Légat 
de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  eft  un  des  plus  grands  ; 
il  a  été  bât:  fous  le  Roi  François  I.  par  le 
Cardinal  Antoine  Duprat.  Ce  mot  vient  du 
Latin  pinna  ,  ou pinnaculum.  Pinacle  ou  fommct. 
D'Aviler. 

%^  Pignon  à  redents,  C'eft  à  la  tête  d'ua 
comble  à  deux  égoiits  un  pignon ,  dont  les  coter 
font  retraits  en  manière  de  degrez  ,  &  qu'on 
faifoit  anciennement  pour  monter  fur  le  fait© 
du  comble  ,  lorfqu'il  falloit  en  reparer  la  cou- 
verture ,  ce  qui  fe  pratique  encore  aujourd'hui 
dans  les  pais  froids  oii  les  combles  font  fort 
pointus  ,  &  plutôt  par  ornement  que  par  cet 
ufage.   Le  même. 

tÇ3^  Pignon  entrapeté.  Se  dit  d'un  bout  de 
muraille  à  la  tête  d'un  comble  dont  le  porfil 
n'ert  pas  triangulaire ,  mais  à  cinq  pans  comme 
celui  d'une  manfarde  ,  ou  même  à  quatre  comme 
un  trapèze.  Le  même.  On  voit  par-là  l'origine 
de  cette  façon  de  parler  ,  avoir  pignon  fur  rue  » 
c'ell4-dire,  pofféder  une  maifon. 

^3P  Pignon  de  Roue.  C'eft  une  roue  dentelée," 
ou  une'efpèce  de  rouleau  qui  eft  comme  canelé. 
Il  y  a  des  pignons  que  l'on  nomme  aufll  anternes, 
&  alors  ils  font  compofez  de  plufieurs  fufeaux 
qui  acrochent  ou  font  acrochez  par  les  dents 
des  autres  roues, qu'on  nomme  héritons,  ou  rouets. 
f  *  Avoir  pignon  fur  rue,  C'eft  avoir  une 
maifon  à  foi. 

Pignon.  [  Denticula,  rotata.  ]  Terme  de  Méchw 
nique.  C'eft  un  arbre ,  dans  le  gros  duquel  font 
plufieurs  canelures  où  s'engrènent  les  dents 
d'une  roue  que  le  pignon  fait  tourner.  Les 
pignons  à  fufeaux  s'apellent  des  lanternes. 

Pignon.  Terme  à' Horloger.  Petite  roue  d'acier 
dont  les  dents  ou  fufeaux  s'apellent  aîles.  Il  y 
a  des  pignons  de  direction  qui  augmentent  le 
mouvement ,  quand  la  roue  engrène  le  pignon  , 
comme  ceux  qui  font  depuis  la  grande  roue , 
jufques  à  la  roue  de  rencontre  ou  rochet ,  qui 
peuvent  avoir  6,7,  8  ,  10  ,  &c.  aîles.  Il  y  a 
aulTi  des  pignons  de  raport  qui  diminuent  le 
mouvement ,  parce  qu'ils  engrènent  les  roués  , 
comme  le  pignon  de  la  grande  roue  ,  qui  en- 
grène la  roué  du  cadran ,  &  qui  a  6 ,  5,4,3. 
aîles ,  &  même  une  ,  c'eft-à-dire  ,  une  vis  fans 
fin.  Traité  général  d'Horlogerie , par  D.  Alexandre. 
P^S^  93' 

Pignon.  [  Stupa  cannabina.  ]  Terme  de  Chan- 
vrier  &  de  Cordier.  Tout  ce  qui  fort  du  cœur 
du  chanvre  lorfqu'on  l'habille. 

Pignon  ou  Pcignon.  C'eft  encore  une  laine 
de  médiocre  qualité  ,  qui  tombe  de  la  laine 
fine  lorfqu'on  la  peigne  avec  les  cardes  ou 
cardaft'es. 

Pignonne'  ,  Pignonne'e.  [  Scutum  fufigiatum.] 
Terme  de  Blafon.  C'eft-à-dire,  qui  repréfente 
un  pignon  de  muraille. 
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Pignoratif.    [  Pif;noranvnm.  ]  Terme  de 
Droit.    Engagement.     Contrat   pignoratif ,    eft 
xrelui  par  lequel  on  vend  ou  engage  un  héritage 
à  faculté  de  rachat.  M.  de  Sainte-Beuve  ,  t.  i.  in-^. 
Le    contrat    pignoratif  a    été    inventé    pour 
couvrir  l'ufure  condamnée  par  les  loix  civiles 
&  éclcfiaftiques  ,    &  l'on  ne    doute  plus  qu'il 
ne  foit  nul  ,  fi  ce  n'eft  dans  quelques  coutumes, 
comme  celles  d'Anjou  ,  du  Mans  &c  de  Poitou, 
ofi   l'aquereur    d'un    héritage  prcfcrit  par  cinq 
ans    de   poffefiîon    contre   les  créanciers  pour 
rentes  conftituées  depuis   trente  ans  ,  en  forte 
que  pour  éviter  cette  prefcription,les  créanciers, 
dit   M.   le    Prctrc    qui     traite   cette    matière  , 
aquiérent  par  vendition  la  chofe   engagée  ,   afin  de 
la  tenir   &  pofi'idtr  pendant   leur  dû.     Mais   par- 
tout ailleurs  c'eft  une  maxime  générale  que  le 
contrat  pignoratif  eft  reprouvé  ;    s'il  étoit  au- 
torifé  ,  ce  feroit  admetre  une  nouvelle  manière 
de  tirer  du  profit  fans    les  aliéner  ,  ce  qui  eft 
une  ufure  manifefte.  Le  contrat  eft  pignoratif, 
lorfqu'il  paroît  par  de  fortes  conjeftures  qu'un 
créancier  a  pris  pour  gage  de  la  fomme  qu'il 
prête  ,  un  certain  fond  dont  la  propriété  refte 
toujours    au  débiteur  ,   &   comme  le  gage  ne 
produit   jamais    des    intérêts  ,  ni   aucun   autre 
profit,  le  contrat  pignoratif paflTe  pour  ufuraire, 
&  par  conféquent  il  ne  peut  fubfifter  félon  nos 
loix.   Il  y  a  d'ailleurs  une  raifon  bien  fenfible 
pour  les  défendre  ;  car  lorfque  le  vendeur  n'eft 
point  défaifi  &  qu'il  refte  chargé  de  la  récolte 
incertaine  de  fes  fruits  ,  il  arrive  fouvent  que 
les  intérêts  s'acumulent  toutes  les  années ,  par 
i'impuiflTance  où  il  fe  trouve  de  les  aquiter ,  & 
il  fe  voit  enfin  dépouillé  de  fon  bien  &  fur- 
chargé  d'arrérages  qui  l'abforbent  entièrement. 
P  I  G  o  u  ,  y.  7«.   [  Candelabrum   acuminatum.  ] 
Chandelier  de  fer  à  deux    pointes ,  dont  on  fe 
fert  dans  les  navires ,  l'une  pour  piquer  en  bas, 
l'autre  pour  piquer  debout.    Acad.  Franç^ 

P  I  L. 

P I  L  A  s  T  R  E  ,  /.  CT.  [  Parajlata.  ]  Terme 
uArchiteciure. 

^3"  Les  pilajlrcs  ,  que  les  Latins  apellent 
Lintes  ,  font  des  colonnes  quarrées  ;  aufquelles 
on  donne  la  même  méfure  ,  les  mêmes  chapi- 
teaux &  les  mêmes  bafcs  qu'aux  autres  colonnes 
fuivant  les  ordres  qu'on  veut  fuivre  ;  quand  ils 
ne  font  pas  ifolez  &  qu'ils  entrent  dans  le 
mur  ,  on  les  fait  d'ordinaire  fortir  du  tiers  ou 
du  quart  de  leur  largeur  ,  félon  les  diférens 
ouvrages  ,  car  quelquesfois  ils  ne  fprtent  que 
de  la  fixiéme  ou  huitième  partie  ,  &c.  Voïez 
Félibitn  ,  principes  de  C  Architecture.  Les  piLiftres 
font  condamnez  dans  VEffai  fur  l'Architeclure , 
mais  l'ufage  en  eft  trop  commode,  trop  ancien, 
trop  univerfel ,  pour  qu'on  veuille  y  renoncer. 

Pile,//  [  Strues.  ]  Ce  mot  fignifie  en 
général  une  mafle  de  plufieurs  chofes  rangées 
les  unes  fur  les  autres  ,  &  il  fe  dit  particuliè- 
rement du  bois  coupé  ou  fcié.  Ce  font  plufieurs 
ais  rangez  les  uns  fur  les  autres.  Ce  font  plu- 
fieurs ouches  &  plufieurs  rondins  entaflez 
proprerpent  les  uns  fur  les  autres  dans  un 
chantier  ou  dans  un  bûcher.  (  Faire  une  pile 
d'ais.  Mettre  du  bois  en  pile.  On  dit  aulfi  une 
pile  de  livres  ,  &c.  ) 

Pile.  [  Averfa  nummi  faciès.  ]  Terme  qui  fe 
dit  en  parlant  de  monnoye.  C'eft  le  côté  de 
l'efpéce  où  eft  la  tête  du  Prince  ,  d'où  vient    I 
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cette  façon  de  parler  ,  jouer  à  croix  6*  pile.  Lei 
ennemis  de  la  France  ayant  fait  ériger  une  pyra- 
mide -à  Hofchtet ,   on  fit  ces  vers  : 

Maugré  bleu  du  fat  qui  t'a  fait , 

Vainc  pyramide  d'Hofchtct  ! 

Ali  !  (i  pour  pareille  vétille  , 
Chaque  bataille  ,  alTaut ,  prife   de  villes  , 

Louis ,  ce  Héros  fi  parfait , 

Avoit  fait  dreffcr  une  pUt , 
Le  Pais  ennemi  feroit  un  jeu  de  quilles. 

Pile.  [  Columna  flruclilis.  ]  Terme  S  Architecture. 
C'eft  la  partie  d'un  pont  compofée  de  plufieurs 
pilotis.  Mais  pile  ne  fe  dit  gueres  que  des  ponts 
de  pierre.  La  première  &  la  dernière  pilt  s'a- 
pellent  culées. 

Pile  percée.  C'eft  celle  qui  eft  au-deffus  de  fes 
avant-becs  ,  foit  en  defcendant ,  foit  en  remon- 
tant la  rivière  ,  à  une  ouverture  ou  arcade 
pratiquée  dans  le  rein  des  arches ,  afin  de  faciliter 
le  courant  rapide  des  grandes  eaux. 

*  Pile.  [  Typus  monetarius.  ]  Poinçon  qui  fert 
aux  monnoyeurs  à  marquer  le  revers  ou  Ja  pile 
d'une  pièce  de  monnoye. 

^^  Coftar  dans  la  lettre  27.  de  fes  entretiens 
avec  Voiture ,  raporte  un  endroit  de  la  morale 
de  CraflTot ,  où  il  dit  que  Saturne  étant  arrivé 
en  Italie  ,  y  fit  forger  de  la  monnoye ,  &  aporta 
cette  belle  invention  aux  hommes  ,  qui  ,  en 
reconnoiflance  &  pour  en  conferver  la  mémoire, 
gravèrent  defTus  un  vaifl"eau  ,  &  c'eft  ce  qui 
a  donné  lieu  à  apeller  pile  une  des  faces  des 
efpéces.  Ce  terme  pile  fignifioit  autrefois /zaviVe, 
d'où  l'on  a  fait  celui  de  Pilote. 

*  Pile.  En  terme  de  Blafon  fe  dit  d'une  pointe 
renverfée ,  ou  d'un  pal  éguilé  qui  s'étrecit  depuis 
le  chef  &  va  fe  terminer  en  pointe  vers  le  bas 
de  l'écu.   [  Palus  in  acumen  dejinens.  ] 

*  On  dit  proverbialement  qu'un  homme  n'a  ni 
croix  ni  pile  ;  [  In  nullo  lïummo  efl.  ]  pour  dire 
qu'il  eft  gueux.  On  dit  ,  metrre  quelcun  à  la  piU 
&  au  verjus  ;  [  Confiindere  aliquem  malediclis.  J 
pour  dire  ,  l'accabler  de  toutes  fortes  d'injures. 

Jouer  à  croix  &  à  pile.  C'eft  une  forte  de  jeu 
de  hazard ,  où  l'on  jette  une  pièce  de  monnoye 
en  l'air  ,  &  où  l'on  perd  ou  gagne  ,  fuivant 
que  la  pièce  tombe  ou  ne  tombe  pas  fur  le  côté 
qu'on  a  nommé. 

Pile  des  Chartreux.  Ce  font  des  laines  primes 
d'Efpagne ,  qui ,  avec  la  pile  des  Jéfuites ,  paffent 
pour  les  meilleures  de  toutes  les  laines  Ef- 
pagnoles. 

P  I L  e'e  ,  //  Terme  de  Manufacture  de  lainage^ 
C'eft  la  quantité  d'étofe  que  l'on  met  dans  l'auge 
ou  vaiffeau  de  bois  deftiné  pour  la  faire  fouler. 

Pilée  ,  eft  auffi  en  termes  de  Couvenurier ,  la 
quantité  de  couvertures  que  le  moulin  à  foulon 
peut  fouler  à  la  fois. 

Piles  ou  Pots.  Efpéces  d'auges ,  ou  vaif- 
feaux  de  bois  ,  dont  on  fe  fert  pour  fouler  les 
étoffes  de  laine. 

Piles.  Mortiers  qui  fervent  dans  les  papeteries 
pour  préparer  la  pâte  ,  qui  doit  être  emploïée 
à  faire  le  papier.  Il  y  a  les  piles  à  drapeaux , 
les  piles  à  fleuret ,  &  les  piles  de  l'ouvrier. 

Piles  ,  i'e  dit  auflî  des  grands  vaifl"eaux  de 
pierre  dure  ,  dont  les  Italiens  8i  les  Provençaux 
fe  fervent  pour  mètre  les  huiles  qu'ils  veulent 
garder. 

Piler,  v.  a.  [  Tundere ,  contundere.  ]  Battre 
avec  un  pilon.  (  Piler  de  la  foute.  Piler  des 
drogues.  ) 
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•j"  *  Piler.  [  Egregii  mandere.  ]  Bien  manger, 
(  C'eft  un  homme  qui  pile  bien.  Piler  comme 
il  faut.  ) 

f*  PiLEUR,y!/7z.  [  Forax  ,  kelluo.  ]  Qui 
mange.  (  C'eft  un  grand  pileur  ,  pour  dire  , 
c'ejl  un  grand  mangeur.  [Ces  mots  font  bas  en 
ce  fens. 

P I  L  I  E  R  ,  yi  m.  [  Columna  flruciilïs.  ]  C'eft 
«ne  forte  de  colomne.  Sorte  de  maflîf  qui  aide 
à  foutenir  la  voûte  de  quelque  édifice.  (  Un 
gros  &  grand  pilier.  Les  piliers  de  l'Eglife  de 
Notre-Dame  font  forts  &  maflifs.  Les  piliers 
du  Palais  font  fort  gros.  Après  l'audience  les 
Avocats  confultans  &  autres  fe  mettent  aux 
piliers.  Je  m'en  vais  au  pilier.  Vous  me  trou- 
verez au  troifiéme  pilier. 

Entre  ces  vieux  apuis  dont  l'affreufe  zrand'fala 
Soutient  l'énorme  poids  de  fa  voûte  internale , 
Eft  un  f'd'ur  fameux  des  plaideurs  rcfpefté  , 
Et  toujours  des  Normands  à  midi  fréquenté. 

DefpréMiX.  ) 

*  Piller  ,  f.  m.  [  Columna  ,  fulcrum.  ]  Ce  mot 
au  figuré  fe  dit  des  perfonnes ,  &  fignifie  foutien, 
apui ,  protefteur.  (  Ce  Prélat  eft  un  pilier  de 
i'Eglife.  CeMiniftre  eft  un  des  piliers  de  l'Etat.) 
En  ce  même  fens  il  eft  auffi  comique.  (  Il  fit 
banqueroute  au  plalfir ,  &  devint  un  pilier  de 
Collège.  Ahlanc.  Luc,  p.  2.  double  chicane.) 

Pilier  de  Langue.  Terme  confacré  dans  la 
Religion  de  Malte  ,  pour  fignifier  celui  des 
Grands-Croix  qui  eft  à  Malte  le  repréfentant 
&  le  chef  d'une  des  Langues. 

■\  *  C'ejl  un  pilier  de  cabaret,  [  Afjiduus  popino,'\ 
C'eft-à-dire  ,  un  ivrogne  ,  qui  eji  fans  cejjc  au 
cabaret, 

•}•  *  C'ejl  un  pilier  de  bordel.  [  Ganeo  affîduus.  ] 
façon  de  parler  baffe  &  fatirique.  C'eft-à-dire, 
il  ejl  le  foutien  dis  lieux  de  débauche  ,  &  il  eJi 
fans  cejfe  dans  ces  endroits-là, 

■{•  *  Avoir  de  bons  gros  piliers,  C'eft'à-dirc, 
de  greffes  jambes.  Cette  façon  de  parler  eft  bafle 
&  comique. 

Pilier.  [  Columnella.  ]  Terme  de  Fanier,  C'eft 
le  bâton  du  milieu  du  Verrier.  ) 

Pilier.  [  Columna.  ]  Terme  A' Horloger.  Petites 
pièces  de  métal  qui  foutiennent  la  platine  de 
la  montre.  On  dit  auffi  ,  Us  piliers  d'une  table, 
d'uneMuibelle  ,   &c. 

Pilier,  [  Pila.  ]  Terme  de  Manège.  C'eft  le 
centre  de  la  voûte  ,  autour  duquel  on  fait 
tourner  le  cheval ,  foit  qu'il  y  ait  un  pilier  de 
bois  ou  non.  On  dit,  travailler  autour  du  pilier. 
On  fait  auffi  travailler  un  cheval  entre  deux 
piliers  de  bois. 

Pilier  de  moulin  à  vent.  C'eft  ce  qui  porte  le 
corps  du  moulin  à  vent. 

Pilier.  [  Antefignanus.  ]  Nom  qu'on  donne 
dans  l'Ordre  de  Malte  aux  Chefs  des  huit  lan- 
gues qui  compofent  cet  Ordre. 

{g;f=  Pilier  ,  Pilori ,  Carcan.  Sont  trois  mots 
fort  communs  dans  le  Palais  ,  &  marquent 
également  la  haute  juftice  &  une  efpéce  parti- 
culière de  peine.  Voïez  pilori. 

Pillage,  f.  m.  [  Direptio  ,  populatio.  ] 
Aâion  de  piller.  Dégât  &  defordre  de  gens  qui 
prennent ,  qui  volent ,  qui  enlèvent  &  emportent 
tout  ce  qu'ils  trouvent.  (  Abandonner  une  ville 
au  pillage.  Ablanc.  Ret.  l.  z.  c.  J.  Mettre  une 
ville  au  pillage.  ) 

Pillage.  [  Expilatio.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft 
la  dépoiiille  des  coffres  &  des  hardes  de  l'ennemi 
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pris  ,  &  l'argent  qu'il  a  fur  lui  jufques  à  trente 
livres.  Fournier. 

Pillard,  Pillarde,  adj.  {  Prcedator , 
depeculdtor  ,  populator.^  Qui  aime  à  piller.  II  eft 
auffi  fubftantif.  (  On  a  couru  fur  les  pillards 
&  on  a  repris  leur  butin.  ) 

Pillard.  En  termes  de  Vénerie ,  fe  dit  d'un 
chien  hargneux. 

Pille.  Terme  dont  on  fe  fert  pour  exciter 
un  chien  à  fe  jetter  fur  le  gibier.  On  l'emploie 
auffi  pour  agacer  un  chien  contre  d'autres  ani- 
maux ,  ou  contre  des  perfonnes. 

P I  Li  E R  ,  V.  a.  [ Depopulari,  diripcre.]  Prendre.' 
Emporter  tout  ce  qu'on  trouve.  (  Les  foldats 
pillèrent  la  ville.  Ablanc.  Piller  une  maifon.  ) 

Sarrazin  a  dit  dans  fon  ode  fur  la  prife  de 
Dunkerque  : 

Je  les  vois  deiTus  nos  bords 
Expofer   lous  ks  tréfors  , 
Que  ribere  au.x  Indes  pille. 

Ce  dernier  vers  n'eft  pas  digne  d'un  AuteuP 
aulii  délicat  que  Sarrazin.  Il  fembic  que  ceux 
qui  vont  aux  Indes  y  porter  des  marchandifes  , 
font  des  pirates  ,  qui  raportent  en  Europe  ce 
qu'ils  ont  volé.  M.  Lancelot  dérive  piller  de 
pilare  ,  qui  fe  trouve  en  cette  fignification  dans 
Ammian  Marcellin  ,  qui  vient  de  ttahi-iis  Eol  ^ 
pour  (pfKiT't  qui  fe  trouve  pour  un  larron  dans 
les  hymnes  d'Homère  ,  &  pour  un  brigand  dans 
Hefiotle  ,  ou  plutôt ,  félon  Ménage  ,  àerufSv  ^ 
prendre  ,  dans  Hefichius  ,  dont  on  auroit  fait 
pirate  ,  pilare  ,   piller. 

*  Piller.  [  Furari.  ]  Il  fe  dit  des  Auteurs  qui 
prennent  quelques  difcours  dans  des  livres  fans 
les  citer,  &  fe  les  aproprient.  (Les  Auteurs 
modernes  pillent  fouvent  les  Anciens,  &  s'atri- 
buent  leurs  penfées.  ) 

Piller.  [  Peculatum  cxercere.  ]  Se  dit  auffi  des 
Traitans  &  des  Maltotiers  qui  font  des  exaftions 
&  des  conculfions.  (Les  Financiers  pillent  le  Roi.) 

f  Piller.  [  Canem  excitare.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  chien  ,  &  veut  dire  ,  prendre ,  mordre. 
Il  l'a  fait  piller  par  fon  chien;  c'eft-à-dire  ,  il  l'a 
fait  mordre.  On  dit  auffi  en  parlant  à  un  chien , 
pille;  c'eft-à-dire,  prend  ce  qu'on  te  jette. 

Piller.  [  Permutare.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  terme 
de  Jeu  de  Cartes,  &C  fignifie  ,  prendre,  enlever, 
(  Lorfqu'on  joue  à  la  triomphe  ,  l'on  pille 
ordinairement.  ) 

PiLLERiE././  [  Rapacitas ,  rapina.  ]  Il  fe  dit 
des  exaâions  que  font  les  gens  de  Juftice ,  comme 
Procureurs ,  Sergens ,  &c.  &  les  Commis  de 
quelque  recette.  (  Il  fe  fait  bien  des  pilleries 
dans  les  baffes  Juftices.  ) 

Pilleur,  /.  m.  [  Plagiarius ,  raptor.  ]  Il 
fignifie  en  général ,  celui  qui  pille  ;  &  particu- 
lièrement, celui  qui  pille  &  prend  de  côte  &  d'autre 
dans  les  Auteurs.  (  C'eft  une  épigrame  contre  le 
pilleur  Menalque.  ) 

Pilon,/  m.  [  Pilum  ,  piflillum.  ]  C'eft  un 
Inftrument  de  métal  ou  de  bois  ,  dont  on  fe  fert 
pour  piler.  (  Nétéïer  le  pilon  qui  n'eft  pas  net.  ) 

Pilon.  On  dit  en  termes  de  Libraire,  envoler 
des  livres  au  pilon ,  pour  dire ,  les  déchirer  par 
morceaux  ,  en  forte  qu'ils  ne  puiffent  plus  fervir 
qu'aux  Cartonniers ,  pour  être  pilonnez  &  réduits 
en  cette  efpéce  de  boiiillie  dont  on  fait  le  carton. 

Pilonner,  v.n.  Se  fervir  du  pilon. 

Pilonner  la  laine.  C'eft  la  remuer  avec  une 
pelle  de  bois  dans  une  chaudière  pour  la  dégraiffer^ 
ayant  que  d'être  battue  fur  la  claie, 
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Pilori,  f.  m.  [  Ntimdla  verfatUls.  ]  C'eft 
une  Ibrie  de  ("uplice  qu'on  fait  quelquefois  foufrir 
à  ceux  qui  n'ont  pas  mérité  la  mort  ni  autre 
punition.  Coquille  ,  CoiUumc  de  Nivernois  ,  Traité 
des  Jujl.  art.  i5.  dit  qu'on  fe  fert  de  ce  fuplice 
en  Cour  Laïque  &  en  Cour  Eccléfiaftique ,  & 
qu'un  Officiai  condanne  au  pilori  un  homme  qui 
a  cpoulé  deux  femmes  au  même  tems.  Le  pilori 
eft  une  marque  de  haut  Jufticîer.  Loifeau  ,  Traité 
des  Seigneuries  ,  c.  J.  Le  Pilori  eft  ordinairement 
un  poteau  où  l'on  atache  un  homme  en  lui 
mettant  un  carcan  au  cou  ;  mais  à  Paris  c'eft 
une  tour  de  pierre  dans  l'une  des  places  des 
halles  avec  de  larges  ouvertures  par  le  haut , 
au  milieu  de  laquelle  il  y  a  une  pièce  de  bois 
toute  droite  ,  où  pofe  une  machine  qu'on  fait 
tourner ,  &  qui  à  l'endroit  des  ouvertures  de 
la  tour  a  une  manière  de  cerceau  compofé  de 
deux  grands  ais  qui  fe  lèvent  ,  dans  lequel  il 
y  a  des  trous  pour  paffer  la  tête  &  les  bras 
des  criminels  que  l'exécuteur  fait  enfuite  tourner 
plu  (leurs  fois ,  afin  de  les  faire  connoître  &  de 
les  expofer  à  la  rifée  du  peuple.  C'eft  dans  le 
pilori  qu'on  met  fouvent  les  criminels  qui  font 
exécutez  en  atendant  qu'on  les  enterre,  ou  qu'on 
les  vienne  prendre  pour  les  difféquer.  L'endroit 
du  pilori  où  l'on  met  ces  criminels  s'apelle  la 
chambre  des  morts. 

PiLORiERjV.  <z.  \_Numellis  verfatilibus  public^ 
rotare.  Mètre  un  criminel  au  pilori.  On  trouve 
dans  nos  anciens  Ecri vains />//omr,  pour  fignifier, 
tourmenter  ,  diffamer  ,  deshonorer. 

PiLosELLE  ,  //  \_Pilofella.  ]  Plante  qui 
a  fes  feiiilles  longues ,  difpofées  fur  terre  en 
façon  d'étoile  ,  &  couvertes  de  poils  blancs. 
Elle  eft  aftringeante  ,  &  quand  on  la  coupe 
elle  rend  du  lait.  On  l'eftime  vulnéraire, 
Acad.  Franc. 

Pilotage,/^  OT.  [  Palarls  Jlipatio  ,  palatio.'] 
Ouvrage  de  fondation  fur  lequel  on  bâtit  dans 
l'eau.  (  Ce  pilotage  eft  bon.  ) 

Pilote  ,  f.  m.  [  Reclor  navis  ,  navarchus.  ] 
C'eft  celui  qui  commande  à  la  route.  Fournier , 
Hidrographie.  C'eft  celui  qui  par  le  moyen  de 
la  bouffole  ,  donne  fes  ordres  pour  conduire 
lurement  le  vaifleau.  (  Le  Pilote  doit  avoir  une 
parfaite  connoiflance  de  la  Sphère ,  de  l'Aftro- 
nomie  &  de  la  carre  marine. 

Comme  un  V'iloie  en  mer  qu'épouvante  l'orage , 
Dès  que  le  bord  paroit,  fans  longer  où  je  fuis.  ,• 
Je  me  fative  à  la  nage  &  j'aborde  où  je  puis. 

Defpréaux.  ) 

S^  Selon  l'Ordonnance  de  1681.  fur  le 
fait  de  la  Marine  ,  on  ne  peut  être  reçu  Pilote , 
ni  en  faire  les  fondions  ,  que  l'on  n'ait  fait 
plufieurs  voyages  en  mer ,  &  qu'après  un  exa- 
men fur  le  fait  de  la  Navigation ,  par  le  Pro- 
feffeur  d'Hydrographie  ,  deux  anciens  Pilotes 
&  deux  Maîtres  de  Navires  en  préfence  des 
Ofîciers  de  l'Amirauté  ;  il  faut  même  que  le 
Prétendant  raporte  les  journaux  de  fes  voyages. 
Sa  fonftion  eft  de  commander  à  la  route ,  & 
pour  cet  éfct  il  doit  fe  fournir  de  cartes  , 
routiers  ,  arbalètes ,  aftrolabes ,  &  de  tous  les 
livres  &  inftrumcns  néceffaires  à  fon  Art.  Il 
aura  dans  les  voyages  de  long  cours  deux 
papiers  journaux  ;  fur  le  premier  le  changement 
de  routes  &  de  vents  ,  les  jours  &  heures  des 
changemens  ,  les  lieues  qu'il  cftimera  avoir 
avancé  fur  chacun  ,  les  réduftions  en  latitude 
&  longitude  ;  les  variations  de  l'aiguille,  enfemble 
les  fondes  6i   terres  qu'il  aura  reconnues  ;   & 
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fur  l'autre  il  metra  de  vingt-quatre  heures  en 
vingt-quatre  heures  au  net  les  longitudes  , 
latitudes  réduites  ,  les  latitudes  obfervées,  avec 
tout  ce  qu'il  aura  découvert  de  remarquable 
dans  le  cours  de  fa  navigation  ;  au  défaut  d'E- 
crivains le  Pilote  en  doit  faire  la  fonûion ,  s'il 
en  eft  requis  ;  la  peine  de  fon  ignorance  eft  de 
cent  livres  d'amende  &  la  privation  de  fon 
exercice  ,  outre  les  dommages  &  intérêts  ;  mais 
la  malice  doit  être  punie  de  mort. 

Il  y  a  des  Pilotes  Lamaneurs  ,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  la  même  Ordonnance  ,  liv.  4. 
tit.  j.  ils  font  prépofez  dans  des  Ports  dont 
l'entrée  eft  dificile  ,  pour  conduire  les  vaifleaux 
étrangers  lorfqu'ils  arrivent  ;  ils  ne  peuvent 
être  reçus  qu'à  vingt-cinq  ans  ,  après  avoir  été 
examinés  en  préfence  des  Oficiers  de  l'Amirauté. 
Leur  exercice  eft  apellé  Piloter  ;  &i  au  défaut 
de  Lamaneurs  on  peut  prendre  des  Pécheurs. 
11  y  a  eu  dans  tous  les  tems  des  perfonnes 
prépofées  dans  les  Ports  dificiles ,  pour  conduire 
les  vaiffeaux  dans  les  lieux  où  il  y  a  des  rochers 
&  des  écueils  :  &  comme  il  faut  fouvent  fou- 
lager  ces  vaiffeaux  par  le  déchargement  d'une 
partie  des  marchandifes  ,  ce  qui  fe  faifoit  avec 
des  chaloupes  ,  les  Latins  les  apelloient  Leva- 
mentarii ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  loi 
première  du  titre  de  Naviculariis.  Cod.   Theod. 

Pilote.  Se  dit  figurément  en  morale  de  ceux 
qui  gouvernent  les  Etats  &  qui  ont  le  foin  des 
afaires  du  Gouvernement.  Monfieur  Defpréaux 
l'a  dit  de  la  raifon  qui  conduit  l'homme,  ou 
du  moins  qui  doit  le  conduire  : 

(  L'homme ,  venons  au  fait ,  n'a-til  pas  la  raifon  ? 
N'eft-ce  pas  fon  flambeau  ,  fon  pilote  fidèle  ? 
Ouij  mais  dequoi  lui  fert  que  fa  voix  le  rapelle.*) 

Il  y  a  aufli  un  petit  poiffon  qu'on  apelle  pilote  J 
qui  aproche  fort  du  maquereau.  Acad.  Franc. 

Piloter  ,  v.a.  [  Palos  fijluca  adigere.  ]  Terme 
â! Architecture.  C'eft  ficher  &  enfoncer  des  pieux 
en  terre  pour  afermir  les  fondemens  d'un  édifice, 
quand  le  terrain  ne  fe  trouve  pas  affez  ferme. 
(  11  faut  piloter  cet  endroit.  ) 

Piloter  ,  eft  aufli  neutre.  (  Il  faut  piloter  avant 
que  de  bâtir.) 

P I L  o  T I  ,  /.  m.  [  Palus  ,  fublica.  ]  Terme 
à! Architecture.  Ce  font  des  pieux  qui  compofent 
le  pilotage.  (  Faire  des  pilotis.  Enfoncer  un 
pilotis.  Ablanc.  ) 

Pilotis  de  fuport.  Ce  font  ceux  fur  la  tête 
defquels  la  pilée  eft  fuportèe. 

Pilotis  de  retenue.  Ce  font  ceux  qui  font  au 
dehors  de  la  fondation  ,  &  qui  fert  à  foutenir 
le  terrein  de  mauvaife  confiftance  fur  lequel 
une  pile  de  pont  eft  alTife. 

P  1  L  u  L  E  ,  /.  /.  [  Pilula  ,  catapotlum.  ]  Terme 
A'Apoticaire.  Les  pilules  font  des  médicamens 
en  forme  de  petites  boules  ou  de  petites  plotes, 
faites  de  plufieurs  médicamens  fimples  ou  com- 
pofez  ,  purgatifs  &  confortatifs  ,  réduits  en 
poudre  &  formez  avec  firop  ou  miel ,  gomme  , 
eau  diftilée  ,  vin,  fucre  ou  liqueur  convenable, 
(Pilules  purgatives.  Prendre  des  pilules.) 

Pilules  angeliques.  Certaines  pilules  compofées 
d'aloës ,  de  fuc  de  violette  ,  de  buglofe ,  &c. 

Pilules  gourmandes.  On  apelle  ainfi  certaines 
pilules  qu'on  prend  avant  le  repas  ,  pour  fe 
néteier  T'eftomach  &  pour  fe  donner  de  î'apetit. 

Faire  avaler  la  pilule  à  quelcun.  C'eft  lui  faire 
ou  lui  faire  faire  quelque  chofc  à  quoi  il  9 
beaucoup  de  répugnance. 

t  •  Dorer 
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.  •}■•  Dorer  la  pilule.  [Jmara  dulcedine  tempcrarc.'] 
C'eft  dire  à  qiielcun  avec  des  paroles  careffantes 
&  flateufcs  une  chofe  qui  ,  ians  ce  tour ,  lui 
déplairoit. 

(  Le  Seigneur  Jupiter  fait  dorer  la  pilule. 

Molière.  ) 

•\  '"  C'ejl  une  fdcheufe  pilule.  [  Malum  aquo 
animo  exedendum.  '\  C'eft -à -dire,  c'eft  une 
chofe  fâcheufe  à  foufrir  fans  en  dire  mot.  Mo- 
lière,  Ecole  des  Femmes,  acte  i.fcene^. 

PIM. 

P I M  B  i  c  H  E  ,/./.  Terme  de  mépris  qui  fe  dit 
d'une  femme  impertinente  qui  fait  la  précieufe. 

P  iM  E  N  T  ,  y;  m.  [  Chœnopodium.  )  Plante  qui 
eft  une  efpéce  de  pâte  d'oye  &  qui  pouffe  une 
tige  ronde  ,  droite  ,  velue  ,  n'ayant  gueres 
plus  de  demi  pied  de  hauteur  :  cette  plante  cft 
bonne  pour  l'afthme  &  pour  provoquer  les  mois 
aux  femmes. 

On  nomme  auflî  piment  ou  picment ,  en  Latin 
pîgmentum  ,  une  liqueur  faite  de  vin  &  de  miel , 
ou,  félon  d'autres ,  une  efpéce  d'aromate.  Dans' 
le  Roman  d'Athis  pour  fignifier  une  fal!e  par- 
fumée ,  on  dit  une  fulle  emplmentie.  Voiez  une 
lettre  imprimée  dans  le  Mercure  de  France , 
Août  1747.  page  51.  &  fuiv.  L'Emery  ,  dans 
fon  Diûionnaire  univerfel  des  drogues  fimples,' 
atribue  le  nom  de  picment  ,  piment  ou  pigment , 
à  trois  plantes  toutes  difërentes  ;  fçavoir  ,  au 
Botrys ,  au  Capjicum  &  au  Gale.  Voïez  Gale. 

■j"  Pimpant  ,  Pimpante,  adj.  \_Cultâs  &  elegantii/e 
ffiperhiens  ojlinta'tor.]  Ce  mot  cft  bas  &burlefque. 
lï  fe  dit  des  perfonnes,  &  fignifie  ,  propre,  ajujîé, 
hrave.  (Elle  eft  lefte  &  pimpante.  .Molière, 
École  des  Maris,  acte  i.  fcéne  2.) 
'  Pimpe-Sol'e'e  , //  On  le  dit  dans  le  ftile 
familier,  d'une  femme  qui  fait  la  délicate  &  la 
précieufe, 

PlMPRENELLE  ,  PlMPERNELLE  ,  PiMPINELLE  ,/./. 

\_Pimpinella.'\  Quelques  Auteurs  écrivent  pim- 
pinelle  ,  &  on  croit  qu'on  devroit  parler  ainfi , 
mais  l'ufage  fait  dire  à  Paris  plmprenelte.  Quel- 
ques Parifiens  difent  auflî  pimperndk  ,  mais  le 
grand  ufage  e{\  pour  pimprenelle.  C'eft  une  petite 
plante  qui  a  des  feuilles  un  peu  longuettes  & 
dentelées  ,  qui  porte  des  fleurs  d'une  couleur 
tirant  fur  le  rouge  brun ,  qui  eft  defficative  au 
troifiéme  degré  ,  &  froide  &  aftringente  au 
fécond.  Il  y  a  de  la  pimprenelle  fauvage  &  de 
la  pimprenelle  cultivée.  La  pimprenelle  fe  mange 
en  falade  &  donne  bon  goût  au  vin,  Dalechamp.) 

P  I  N. 

V  i  ti  ,  f.  m.  [  Pinus  ,  pinafter.  ]  Ce  mot  vient 
du  Latin.  Il  y  a  trois  fortes  de  pin.  Un  pin 
domijiique  ,  un  pin  fauvage  &C  un  pin  maritime. 
Le  pin  domeflique  eft  une  forte  de  grand  arbre 
qui  jette  plufieurs  branches  au  haut  de  fon  tronc, 
revêtues  de  feuilles  épaiffes  ,  menues  ,  longues 
&  aiguës ,  d'une  couleur  qui  tient  du  vcrd  & 
du  blanc.  Le  pin  aime  les  lieux  chauds  &  expofez 
au  Soleil.  Son  bois  eft  rougeâtre  &  pefant. 
Ses  feuilles  ne  tombent  point.  Le  pin  porte 
des  pommes  qu'on  apelle  pommes  de  pin  ,  qui 
font  greffes,  folides  &  compofées  de  pl;;fieurs 
écailles  hautes  &  élevées  ,  où  il  y  a  de  petits 
pignons  longs  &  couchez  dans  leur  lit.  Dulech. 
Tome    III, 
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Tous  les  pins  contiennent  beaucoup  d'huile  & 
de  fel  eflentiel.  L'écorce  &  les  feuilles  font 
aftringentes  &  defllcatives. 

(  Dcferts  ,  où  j'ai  vccu  dans  un  calme  fi  dou.t , 
Pins,  qui  d'un  fi  beau  verd  couvrez  mon  hcrmitage, 
La  cour  depuis  un  an  me  fepare  de  vous , 
Mais  elie  ne  fçauioit  m'arrêter  d'avantat-c. 

Mdinard  ,   po'cf.  ) 

■fPiNACLE  du  Temple,  f.  ni.  \  Pinaculum.] 
Mots  qui  ne  fe  difent  plus ,  &  au  lieu  dcrqucls 
on  dit   le  ■  haut  du  Temple. 

■{■  *  Mètre  quelcun  far  le  pinacle.  [  Plenâ  manu 
laudes  alicujus  in  aflra  tollere.  ]  Façon  de  parler 
figurée,  mais  baffe  &  vieille  ,  pour  dire ,  louer 
fort  quelcun  ,  V élever  à  force  d'en  dire  dit  bien. 

Pinasse,  f.f.  [Gaulus  minor.  ]  C'eft  un 
petit  vaiffeau  fait  ordinairement  de  pin  ,  long, 
étroit  &  léger.  (  La  plnaffe  eft  propre  à  la 
courfe  ,  à  faire  quelque  découverte  &  à  def- 
cendre  du  monde  en  une  côte.  )  Cette  forte 
de  vaiffeau  eft  fort  en  ufage  parmi  les  Hollan- 
dois  &  les  Bifcaïens. 

Pinajfes.  Etoffes  des  Indes  Orientales  ,  qui 
font  faites  d'écorce  d'arbre. 

P  m  CE  f.f.  [  Ruga.  ]  Terme  de  Couturière  en 
linge.  Pli  en  forme  de  pointe  qu'on  fait  fur  les 
rabas.  (Faire  une  pince.) 

Pince.  [  Forficulu.  ]  Terme  de  Relieur.  Petite 
tenaille  dont  fe  fervent  les  Relieurs  pour  pincer 
comme  il  faut  ,  c'eft-à-dire  ,  pour  acommoder 
adroitement  les  nerfs  des  livres.  (  Prenez  la 
pince  &  pincez  ces  livres.) 

Pince.  [  Limbus ,  ora.  ]  Terme  de  Fondeur. 
C'eft  le  bord  ou  l'extrémité  inférieure  de  la 
cloche  où  frape  le  bâtant. 

Pince.  [  Ferreus  veciis.  ]  Terme  dc  Maçon,' 
C'eft  un  levier  de  fer  pour  remuer  les  pierres 
ou  autres  fardeaux. 

Pince.  [  Veciis  ferreus.  ]  Inftrument  de  Paveur: 
C'eft  une  barre  de  fer  ronde  &  groffe  comme 
le  bras  ,  grande  d'environ  trois  pieds  &  pointue 
par  le  bout ,  dont  on  fe  fert  pour  arracher  le 
pavé.  La  pince  eft  auffi  une  barre  de  fer  qui 
fert  à  ferrer  de  groffes  pierres  fur  des  harnois. 

Pince.  [  Margo  anterior  pedis  equi.  ]  Terme  de 
Maréchal.  Ce  m.ot  fe  dit  en  parlant  du  cheval. 
C'eft  le  devant  du  pied  du  cheval  On  ne  doit 
point  fi  hardiment  brocher  au  talon  qu'à  la 
pince  des  pieds.  D"où  vient  ce  proverbe  de  Ma- 
réchal :  (Pince  devant  &  talon  derrière.) 

Pi  N  c  ES.  [  Dentés  primores.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  dents  de  chevaux.  Ce  font  les  dents  de  devant 
du  cheval  avec  lefquelles  il  paît  l'herbe.  Soleifel. 

Pinces.  [  Forcipes  denticulati.  ]  Se  dit  aUiîl 
des  écrevices. 

Pinces.  Terme  de  Chafe.  Ce  font  les  deux 
bouts  de  pieds  des  bêtes  fauves.  (Lorfque  les 
pinces  font  ufées  ,  c'eft  figne  que  la  bête  eft 
vieille.    Salnove.  )  ^ 

f  *  C'étoit  un  Juge  qui  avoit  bonne  pince." 
C'eft-à-dire  ,  qui  prenoit  de  toutes  parts ,  qui 
rongcoit  bien  les  pauvres  plaideurs,  La  Fontaine 
Contes. 

f  *  Sire  ,  vôtre  argent  eft  fujet  à  la  pince. 
C'eft-à-dire ,  à  être  vole.  Marot. 

Pince  à  pince.  Auner  une  étoffe  pince  à  pince, 
c'eft  l'auner  jufte  ,  fans  donner  dc  bonne 
mefure. 

Pinceau  ,/  m.  [Penicillus.]  Inftrument  dont 
fe  fervent  les  Peintres  pour  prendre  les  couleurs 
fur  la  palete  &  les  apliquer  fvir  h  toile  &  autre 
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Aîjet.  (  I.e  pinceau  eft  compoié  du  poil  &  de  la     • 
hampe.  Un  beau  &  bon  pinceau. 

D'un  alTez  délicat  pinceau 
Je  voub  en  ierai  te  tableau. 

Boiiij.  pacf.  ) 

C'cft-à-dire ,  d'une  plume  affez  délicate  je  vous 
le  décrirai.  ) 

*  Pinceau.  Se  dit  auffi  &  du  Peintre  &  de 
fon  ouvrage.  (  Ce  tableau  eft  d'un  pinceau  fort 
délicat.  Le  Pouflin  étoit  un  Içavant  pinceau. 
[  Graphicus  pïclor.  ] 

On  dit  figurément  parlant  de  la  plume  d'un 
écrivain  :  d  fatïrïqut  lui  a.  donni  un  coup  de 
pinceau  en  pujjanl.  [  Satyricus  die  obïter  ilLum 
maligni  depinxu.  ]  Un  Poète  qui  veut  faire  une 
defcription  dit  aulfi  qu'i/  auroic  hcjoin  du  pinceau 
d^Âpelle. 

Pinceau.  [  Penicillum.  ]  Terme  de  Relieur. 
C'eft  une  forte  de  broffe  compofée  d'un  manche 
de  bois  &  de  poil  de  fanglier  ou  de  cochon. 
(  Un  pinceau  à  la  colle  ,  &  un  pinceau  à  jalper.  ) 

Pinceau  Je  mer.  [  Tubus  marinus.  ]  C'eft  une 
forte  d'infeûe  en  forme  de  tuïau  qui  eft  atachée 
aux  rochers  ,  &  qui  au  dedans  a  une  fubftance 
charnue  ,  jaune  ,  &  quelquefois  d'autre  couleur. 
Rond. 

1?  iuce'ï.  ,  P  f.  [  Dig'norum  capms.  ]  Ce  qu'on 
prend  tout  d'un  coup  avec  le  bout  des  doigts. 
(Une  petite  ou  groffe  pincée  de  fel.  Prendre 
une  petite  pincée  de  poivre.  Je  n'ai  mis  dans 
cette  fauffe  qu'une  petite  pincée  de  fel.  ) 

PiNCELiER,/  m.  [  VafcuLum  purgandispenicillis.'] 
Terme  de  Peintre.  Godet ,  ou  autre  petit  vafe 
où  l'on  nétoïe  les  pinceaux.  (  Mon  pincelier 
eft  perdu.  ) 

■\  Pince-maille  ,  f.  m.  [Homo  fordldus."]  Vieux 
mot.  C'eft  un  avare  ataché  à  fes  intérêts  ,  qui 
ne  quitteroit  pas  une  maille,  &  qui  tâche  de 
faire  quelque  petit  profit  fur  tout  ce  qu'il  peut. 

Pincer,  v.  a.  [  Extremis  digitis  vellicare.  ] 
Prendre  &  ferrer  avec  le  bout  des  doigts.  (  Pincer 
le  bras. ) 

Il  fe  dit  auffi  de  diverfes  autres  chofes  qui 
ferrent.  (  On  pince  avec  des  pincetes  ,  des 
tenailles,  &c.  Les  oifeaux  pincent  avec  le  bec. 
La  porte  lui  a  pincé  les  doigts  qu'il  tenoit  dans 
la  feuillure.  ) 

*  Pincer  les  cordes  d'un  luth.  [  Fidesjirlngere.  ] 
C'eft  joiier  du  luth. 

*  Pincer.  [Carminé  mordaci  dijlringere.'\  Railler. 
Ofenfer.  Donner  quelques  coups  de  langues.  (Il 
le  plaît  à  pincer  les  gens.  ) 

*  Pincer  fans  rire.  [  Mordere  clanculum.  ]  C'eft 
ofenfer  fans  faire  femblant  qu'on  en  ait  la 
penfée. 

*  Pincer  en  liant.  [  Rldendo  dicere  verum.  ] 
C'eft  ofenfer  plaifammcnt  &  d'une  manière 
calante.  ( Horace pinçoit  ,  en  riant,  les  fots  de 
ion  fiécle.  ) 

Ménage,  en  parlant  d'un  Maire  d'Angers  apellé 
Pierre  Pincé  ,  raporte  l'Epitaphe  que  l'on  mit 
fur  fon  tombeau  où  il  avoit  été  enterré  armé  de 
toutes  pièces. 

Ici  g"it  Pierre  de  Pincé 

Qui  en  fon   teins  a  bien  pinte; 

Il  étoit  de  bonne  nature  , 

Et  ne  tut  armé  qu'en  peinture. 

Le   Père  du  Cerceau  , 

Tel  rit  tout  liaut  ,  qui  nous  pince  tout  ka*. 
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Pincer.  [  Stringere.  ]  Terme  de  Joueur  d'infiru- 
mens  de  mulique  à  cordes,  v^'elt  tuer  unecorae 
une  feule  fois.    (  f  incer  la  chanicrelie.  ; 

Pincer.  [  t^'olfeiia  jinngcre.  J  '1  ernie  de  Relieur. 
C'eit  lerrer  bc  bien  accommoder  les  nerts  u'un 
livre  avec  la  pince.  (  Il  faut  pincer  ces  livres.  ; 
Pincer.  [  Vnguicus  vellicare.  ]  1  erme  de  Jardi- 
nier. Il  fe  dit  des  pêchers  ,  Ôtc.  Cci\  rompre 
avec  l'ongle  ,  dans  le  mois  de  Mai ,  de  Juin  &c 
de  Juillet  les  gros  jets  des  pêchers  ,  pour  n'y 
laifl'er  que  trois  ou  quatre  pouces  de  longueur  , 
afin  qu'étant  ainfi  rompus  ,  ils  repouflent  trois 
ou  quatre  autre  jets  ae  médiocre  grofieur ,  au 
heu  d'un  trop  gros,  &  que  par  ce  moien  on  ait 
plus  de  branches  à  fruit.  (  Il  ne  faut  point  pincer 
les  petites  branches.  Q^uin.  Jard.  fr.  11  faut  pincer 
les  branches  qui  s'élèvent  trop  ,  &  cela  pour 
les  faire  fourcher ,  &  leur  faire  garnir  le  corps 
de  l'arbre.  Le  L'uréd'Enonville  ,  manière  de  cultiver 
les  arbres  ,  c.  g. 

Pincer,  [  Calcar  molliter  admovere.  ]  Terme  de 
Manège.  C'eft  aprocher  délicatement  l'éperon 
du  flanc  du  cheval  fans  donner  coup  ni  apuier. 
Pincer  le  vent.  [  Cuminùs  ad  ventum  navigare.  ] 
Terme  de  Mer.  C'eft  aller  à  la  voile  le  plus  près 
qu'on  peut  du  vent.  Acad.  Fr. 

Pincer.  Se  dit  auffi  de  ceux  qui  en  maniant 
les  deniers  publics  s'en  réfervent  quelque  choie. 
(  Celui  qui  fur  tout  bien  pince  ,  léfine  ,  rogne. 
Efope.) 

Pincetes,  (Pincettes,)//  [  Forcept 
focaria.  ]  Inftrument  de  fer  poli ,  compolé  d'une 
tête  ,  d'un  bouton  ,  de  deux  branches  ûi  d'une 
patte.  Quand  les  pincetes  ne  font  que  de  fer  qui 
n'eft  pas  poli ,  elles  n'ont  d'ordinaire  m  tête  ni 
bouton.  (  De  fort  belles  pincetes.  Faire  de» 
pincetes.  Polir  des  pincetes.  Eclaircir  ,  brunir 
&  plier  les  pincetes.  Faire  les  pattes  des  pin- 
cetes. )  Toutes  ces  façons  de  parler  font  des 
termes  de  Taillandier. 

Pincetes.  [  Folcdla.  ]  Petit  inftrument  qui  eft 
compofé  de  deux  branches ,  qui  fert  à  arracher 
le  poil  &  la  barbe.  (  De  jolies  pincetes.  De 
belles  pincetes.  Le  poil  ne  revient  pas  fi -tôt 
quand  il  eft  arraché  avec  des  pincetes  ,  que 
quand  il  eft  fait  avec  le  rafoir.  )  On  peut  s'en 
fervir  au  fingulier.  Acad.  Fr. 

Pincaes.  [  Forficula.  ]  Outil  dont  fe  fervent 
prefque  tous  les  ouvriers  ,  &  principalement 
ceux  qui  travaillent  en  petit  pour  tenir  leut 
befogne  ,  ou  pour  en  afl'embler  les  petites  pièces, 
Pincetes.  Inftrument  de  Chirurgie  dont  on  fe 
fert  pour  panfer  les  plaies  ,  les  ulcères  ,  les 
fiftules  ,  introduire  dans  leur  fond  des  parties 
d'apareil  qu'on  ne  peut  y  mettre  avec  les  doigts, 
les  en  ôter  dans  le  befoin  ,  ou  même  en  tirer 
les  corps  étrangers.  Il  y  a  plufieurs  fortes  de  ces 
pincetes. 

Pi  Nç  EU  RE.  Petit  faux  pli  que  les  draps 
prennent  quelquefois  au  foulon. 

P  iNCH  i  N  A  ,  f.  rn.  Sorte  d'étofe  de  laine  non 
croilée  ,  qui  eft  une  efpéce  de  drap  gros  &  fort 
qui  fe  fabrique  à  Toulon  &  aux  environs. 

Pinçon, //7î.  [Fringilla.]  Vrononcez  pinfon. 
Sorte  de  petit  oifeau  qui  a  le  bec  fort  &  un  peu 
gros.  Sa  tête  &  fon  cou  tirent  fur  le  bleu  ,  fon 
échine  eft  couleur  de  châtaigne  ,  fon  croupion 
verd  ,  fon  eftomac  entre  rouge  &  gris  ,  Sc  fes 
aîles  marquées  de  blanc  avec  du  noir  ,  &  du 
blanc  aux  extrêmitez  &  au  milieu.  Le  pinçon 
eft  fin  &  ne  donne  jamais  dans  le  piège  qu'il 
a  découvert.  Il  eft  fujct  à  devenir  aveugle.  Se 
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vit  fept  ou  huit  ans.  Outre  cette  efpéce  de 
pinçon  il  y  en  a  une  autre  qu'on  nomme  pinçon 
de  montagne  que  les  Italiens  apellent  frinqucllo 
montanino.  YoiezOlina,  Traité  des  Oifeaux  qui 
chantent. 

)  J'aime  les  roffignols,  les  vcrdiers  ,  \ts pinçons. 

Je  chajite  pour  leur  plaire  ,  &  j'en  prends  des  leçons. 

Peitjfon,  Recueil  de  pièces  galanUs  .^ 

Voiez  Minage  fur  l'étimologie   de  ce  mot. 

PiNçoNNE,  l'.f.  C'eft  la  femelle  du  pinçon, 
hapinçonnea  la  tête  plus  jolie  que  fon  mate,  mais 
elle  n'a  pas  de  fi  vives  couleurs,  principalement 
Air  l'eftomac. 

f  Pinçon  ,  f.  m.  [  Pcrjlriclionis  nota.  ]  Petite 
bleffure  qui  laifle  une  marque  noire  (ur  la  peau  , 
quand  elle  a  été  pincée  avec  violence.  (Ils'eft 
fait  un  pinçon  en  fermant  la  porte  ,  ou  avec 
des  tenailles.) 

PiNDARiSER,  [  Tinnuli  differcrc  ,  aff'eciare 
cultum  effujlorem  in  rerbis.^  Parler  d'une  manière 
qui  fente  l'afFeftation  ,  mais  une  afîeftation  un 
peu  ridicule.  (  Elle  veut  pindarifer.  Il  pindarife.) 

PiNDARlS£UR  ,  y.'  m.  [Tinnulus  orator.  ] 
Celui  qui  pindarife  &c  qui  ne  parle  pas  naturel- 
lement. L'Académie  qui  raporte  le  mot  pinda- 
rifeur ,  n'a  pas  dit  pindarifer.  Cependant  il  fe 
trouve  en  quelques  Auteurs. 

îg;^PiNDF..  Montagne  de  la  ThefTalle,  dont 
les  Poètes  font  fouvent  mention  dans  leurs 
Ouvrages. 

f  Pi  NE  ,  f.f.  Parties  naturelles  d'un  petit 
garçon. 

Pin  e'e  ,  //.  Nom  que  l'on  donne  à  une  forte 
de  morue  féche  ,  qui  eft  la  plus  eftimée  de 
toutes. 

Pi  NE  ,  ou  PiNNE  MARINE.  [  Pinna  marina.  ] 
coquillage  de  Mer  qui  s'atache  quelquefois  aux 
rochers  par  un  cordon  de  foie.  On  file  ce  cordon 
pour  faire  des  bas  &  autres  vêtemens.  Le  poiffoa 
qui  eft  dans  ce  coquillage  excite  l'urine  à  ceux 
qui  le  mangent. 

P I N  E  A  LE,  adj.f.  [Conarium,glandula  pinealisi] 
Terme  A^Anatomie.  On  dit  glande  pincalc.  C'eft 
le  nom  que  Defcartes  a  donné  à  une  glande  qui 
eft  vers  le  troifiéme  ventricule  du  cerveau ,  parce 
que  fa  figure  reffemble  à  celle  d'une  pomme 
de  pin.  • 

Ce  Philofophe  a  cru  que  la  glande  plnéale 
étoit  le  fiége  de  l'ame  ,  mais  il  fe  trompe ,  parce 
qu'elle  n'eft  pas  le  centre  des  nerfs. 

■\  PiNOCHER,  V.  n.  [Ligurire,  tangere  cibos 
dente  fuperbo.  ]  Ce  mot  fe  dit  d'une  perfonne 
dégoûtée ,  &  veut  dire  ,  prendre  quelque  petite 
chofe  des  viandes  qui  font  fervies  devant  nous. 
(Elle  ne  fait  que  pinocher.)On  dit  auffi pignoc/ier. 
Voïez  le  mot. 

■^  PiNocKEUR  ,/.  m.  Celui  qui  pinoche. 
(  C'eft  un  franc  pinocheur.  ) 

PiNocHEu  SE,  f.f.  Celle  qui  pinoche.  (Quelle 
petite  pinocheufe  eft-ce  là  ?  ) 

P  I  N  Q.U  E  ,f.  m.  [Anglicaratis  rotunda.]  Flibot 
d'Angleterre. 

P I  N  Q.U  E  ,  f  f.  { Oneraria  rotunda.  ]  Terme 
de  M<;r.Batiment  de  charge  qui  eft  rond  à  l'arriére, 
c'eft  la  même  chofe  que  flûte. 

PiNSB  E  c. 

L'Art  fe  demafque  à  fon  afpeft  '. 
Où  d'or  nous  voïons  une  couche  ,' 
Il  n'aperçoit  que  du  Pïnsbec. 

Annon.  Merc.  de  Fevr.  1749. 

Pinson.    Voïez  Penfum. 
Tarn.  m. 
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Pintade,/;/  [  Gallina  guttata.  ]  Oifcau 
des  Indes  qui  eft  une  efpece  de  poule. 

Pinte,  f.f.  [  Duo  fextarii  gallici.]  Vafe  qui 
contient  deux  chopines  ,  &  dont  on  fe  fert 
ordinairement  pour  mefurer  le  vin ,  la  bierre  , 
le  lait  ,  &C  quelques  autres  liqueurs.  La  Pinte 
d'étain  eft  compofée  d'un  corps  ,  d'une  anfe , 
d'une  languette  &  d'un  couvercle. 

(Pauvres  Amans,  qui  avez  l'ame  atteinte 
De  n'être  pas  aimez  de  vos  Cloris  ; 
Pour  moi  je  foutre  que  ma  plnie 
N'égale  pas  celle  de  Saint  Denis.  ) 

Pinte ,  fe  dit  aufîi  des  chofes  qu'on  acheté  à 
la.  pinte.  (  Acheter  une  pinte  d'olives.  ) 

*  Pinte.  Plein  la  pinte.  Pinte  pleine.  (  Tirer 
pinte.  Aller  quérir  pinte.  Faier  pinte.  Boire 
pinte. ) 

■}■  *  Il  ny  a  que  la  première  pinte  qui  coûtée 
Proverbe  ,  qui  veut  dire  :  Il  ny  a  que  le  comment 
cément  qui  coûte  &  fafje  de  la  peine. 

\  Pinter,  v.  n.  [Pergrœcari ,  Tingomenas  facere.^ 
Ce  mot  eft  bas.  Il  veut  dire,  vuider despintes  , 
boire  beaucoup.  Faire  débauche.  (Us  ont  bien  pinte.) 

PiNULE,  ouPiNNULE,y;/  [  Pinnula.  J 
Terme  de  Mathématique.  C'eft  une  petite  plaque 
de  métal  élevée  perpendiculairement  fur  une 
alidade,  oufurun  inftrument  à  obferver,  laquelle 
eft  percée  d'un  petit  trou  ,  ou  une  petite  fente  , 
au  travers  dequoi  paflént  les  raïons  de  la  lumière, 
ou  de  la  vue. 

P  I  O. 

Pioche",  f.f.  [  Ligo.  ]  Outil  de  fer,  gros 
&  pointu  ,  qui  a  un  rtianche  de  bois ,  propre 
aux  mineurs  ,  fapeurs  ,  carriers  &  pionniers  , 
pour  remuer  la  terre.  (Pioche  rompue.) 

Piocher  ,  v.  n,  [  Ligonibus  humum  exkaurire.  1 
Travailler  avec  la  pioche.  (  Ils  ont  déjà  pioché 
tout  cela.  ) 

Piockon  ,  f.  m.  [  Securis  hifacuta.  ]  Efpéce  de 
petite  befaiguë  fervant  aux  Charpentiers  pour 
fraper  de  grandes  mortaifes  ,  &  qui  n'a  que 
quinze  pouces  de  long. 

t  P  l  o  L  e'  ,  ou  P  i  o  L  e'e  ,  adj.  [  Coloribus 
variatus.  ]  Moitié  d'une  couleur ,  &  moitié  d'une 
autre.  (  Il  eft  piolé  comme  la  chandelle  des 
Rois.) 

Pion,  f.  m.  \_Pedes.']  Pièce  du  jeU  des  échecs 
qui  prend  fon  nom  de  la  pièce  devant  laquelle 
elle  eft.  Ainfi  on  dit  :  Le  pion  du  Roi ,  h  pion 
de  la  Reine  ,  le  pion  du  fou.  (  Poufl"er  un  pion.  ) 

f  *  Pion.  \_  Mifer ,  vilis  ,  abjecius.'\  Miférable. 
Pauvre  hère.    Vous  n'êtes  qu'un  pion,   f^oit. 

■\  *  Il  ejl  pion.  [  Ebrius  efl.  ]  C'eft-à-dire  ,  il 
eft  fou,   il  a  bu.  Ce  mot  eft  bas. 

■J"  *  Damer  le  pion  à  quelqu'un,  \^AHquem 
vincere.  ]  Proverbe.  C'eft  emporter  fur  quelcun 
une  chofe  pour  laquelle  on  eft  en  concurrence 
avec  lui. 

Pionnier,  yiy^  [  Foffor  cafîrenfis.  ]  C'eft 
un  ouvrier  du  corps  de  l'artillerie  qui  fait  les 
cfplanades  ,  abat  les  terraffes ,  fait  les  tranchées, 
creufe  des  lignes  ,  &c.  (  Choifir  de  bons 
pionniers.  ) 

■f  P  I  o  T  ,  /.  m.  [  Vinum.  ]  Ce  mot  dans  le 
burlefque  veut  dire  le  vin.  fLe  poëte  de  Saint 
Amant  aimoit  un  peu  le  piot.  Il  a  un  peu  trop 
pris  de  piot.) 

Mon  fricaiïeur  régne  au  païs  des  foupe*. 
Et  mon  plot  furpàile  l'hipocras. 

Main,  po'éf. 
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^3"  Rabelais  ,  liv.  t.  en.  2.  de  fin  Pantagruel: 
»  mais  tout  ainfi  comme  Noë  le  faint  homme 
»  Job  ,  auquel  nous  femmes  obligez  &  tenus  de 
»  ce  qu'il  nous  planta  la  vigne,  d'où  nous  vient 
»  cette  Neâarique  délicieufe,prctieufe,célefte, 
»  joieufe ,  déifique  liqueur ,  qu'on  nomme  le  piot, 
&  auc/i.  zy.  «Ecoutez,  Melfieurs  vous  autres, 
»  qui  aimez  le  vin,  le  corps-Dieu ,  fi  vous  me 
»  fuivez ,  car  hardiment ,  le  feu  Saint  Antoine 
»  m'arde  ,  que  ceux  taftent  Aupioc  qui  n'auront 
»  fecouru  la  vigne. 

P  I  P. 

Pipe,/!/  [  Pipa  famia.  ]  Inftrument  de 
terre  cuite  ,  fait  en  forme  de  petit  tuïau ,  & 
dont  on  fe  iert  pour  prendre  du  tabac  en  fumée. 
La  pipe  eft  compofée  d'un  corps  qui  eft  le  tuïau, 
&  d'une  embouchure  qui  eft  la  partie  où  l'on 
met  le  tabac  &  le  feu  lorfqu'on  fume.  (  Pipe 
rompue.  ) 

•Doux  charme  de  ma  folitude 
Charmante /)«)<  ,   ardent  fourneau. 
Qui  purges  d'humeur  mon  cerveau 
Et  mon  efprit  d'inquiétude.  ) 

Pipe.  [  Culeare  dolium.']  Ce  mot  fe  dit  entre 
Marchands  de  vin.  C'eft  un  muid  &  demi  de  vin, 
(  .^cheter  une  pipe  de  vin.  ) 

On. dit  aufli  une  pipe  de  bled  ,  en  Poitou  & 
en  Anjou.  Lapipe  de  bled  en  Bretagne  doit  pefer 
fix  cens  livres  ,  &  contient  quatre  boiffeaux. 

Pipeau  ,/.  w.  [  Fijlida.  ]  Chalumeau  qui 
imite  le  cri  des  oifeaux. 

(  On  diroit  que  Ronfard  fur  fes  pipeaux  ruftlques 
iVient  encor  fredonner  fes  Idiles  Gotiques. 

Dcfpr.) 

C'eft  pour  elle  qu'il  prend  le  foin  de  fes  troupeaux, 
Pour  elle  feulement  réfonnem  fes  pipeaux. 

Desh.) 

Pipeau.  [Ilex  avium  calamus."]  Terme  à^Oifelier. 
Bâton  moins  gros  que  le  petit  doigt,  long  de 
trois  pouces ,  fendu  par  le  bout  pour  y  mettre  une 
feiiille  de  laurier  &  contrefaire  le  cri  du  vaneau. 
(  Quelques-uns  fe  fervent  de  pipeau  pourapeller 
les  vaneaux.   Rufes  innocentes  ,  liv- 3.  c.  24.  ) 

Pipeau.  [SyrinXfJjphon.]  Chalumeau  qui  fert 
à  avaler  des  liqueurs ,  &  qui  fervoit  autrefois 
à  fuccer  le  fang  de  Jefus-Chrift  dans  la  Com- 
munion ,  lorfqu'on  prenoit  les  deux  efpéces.  Ce 
qui  fe  pratique  encore  à  S.  Denis  en  France 
tous  les  Dimanches  à  la  grande  Meffe. 

Pipe'e  ,f.f.  [  Pipulum  ,  iUiciis  calami  aucupium.  ] 
Chaffe  aux  oifeaux ,  qui  durant  la  vandange  (e 
fait  dans  des  bois  taillis  de  cinq  ou  fix  ans  de 
coupe ,  dès  la  pointe  du  jour ,  ou  demi-heure 
avant  le  coucher  du  foleil.  On  coupe  le  jeune 
bois  des  branches  d'un  arbre  ;  on  fait  des 
entailles  fur  ces  branches  pour  mettre  des  gluaux. 
Enfuite,  trente  ou  quarante  pas  autour  de  cet 
arbre  on  coupe  le  bois  taillis ,  on  fait  une  loge 
fous  l'arbre  où  font  tendus  les  gluaux  ;  on  s'y 
cache ,  &  on  y  contrefait  le  cri  de  la  femelle  du 
hibou  avec  une  certaine  herbe  qu'on  tient  entre 
les  deux  pouces ,  &  qu'on  aplique  entre  les  deux 
liîvres ,  en  pouffant  fon  vent ,  &  en  les  pouffant 
l'une  contre  l'autre.  Les  oifeaux  qui  entendent 
ce  cri  qui  contrefait  celui  de  la  femelle  du 
hibou ,  s'amaffcnt  autour  de  l'arbre  où  l'on  eft 
caché,  &  fe  viennent  le  plus  fouvent  percher  fur 
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l'arbre  où  font  tendus  les  gluaux,  ils  s'engluent 
les  ailes,  ils  tombent  à  terre  &  on  les  prend. 
(  Aler  à  la  pipée.  On  prend  à  la  pipée  des  geais  , 
des  merles  &  des  pinçons.  Rujts  innocentes ,  l.  z, 
ch.  ij ,  18  &  iç). 

f  *  Je  m'en  alois  rév.Tnt, 
L'ame  bizarrement  de  vapeurs  ocupée , 
Comme  un  Poëie  qui  prend  tes  vers  à  la  pipée. 

Régnier,  Sat.  lo.^ 

■f*  Pipé ,  pipe'e.  [In  laqueum  inductus  ,fucatus.'\ 
Falfifié  ,   marqué.    (  Dé  pipé.  Carte  pipée.  ) 

Piper,  v.  n.  [Pipillando  aves  illicere.  ]  C'eft 
contrefaire  le  cri  de  la  choiiete  pour  atirer  les 
oifeaux  qui  la  haïffent,  &  les  obliger  à  fe  venir 
percher  fuf  un  arbre  où  l'on  a  tendu  des  gluaux  , 
&  où  s'engluant  les  aîles ,  ils  tombent  par  terre 
&  on  les  atrape.  (  Il  n'a  pas  pipé  un  demi  quart- 
d'heure  ,  que  quatre  ou  cinq  geais  &  autant  de 
merles  font  venus  fondra,  fur  l'arbre  où  il  étoit 
caché  ,  &  où  il  pipoit.  ) 

f  *  Piper ,  V.  n.  [  Dolis  aliquem  ductare.  ] 
Tromper.  (  Piper  une  perfonne  au  jeu.  Molière  , 
Pourceaugnac  ,  aci.  i.  fc.  2.  Dieu  nous  garde  des 
gens  qui  pipent.  Scar.  )  Ce  terme  eft  bas  en  ce 
fens.    On   l'a   dit   autrefois. 

En  matière  de  fourbe ,  il  eft  maître ,  il  y  plpt. 

Corneille,  Menteur. 

t  *  Piper  Us  dei.  [Fucare  tejferas.  C'eft-à-dire, 
falfifier  les  dez. 

t  *  Piper.  \_Nafutiùs  judicare.']  Rafiner,  excéler. 
(Belle  Dame  quej'eftime,  non  pour  la  rime  , 
quoique  vous  pipiez  en  cela.  Scar.  Il  récitoit 
une  épigrame  où  il  penfoit  avoir  pipé.  Cotin , 
Ménagerie.  ) 

t*PiPERiE,//  [  Dolus ,  fraus  ,  fucus.  '\ 
Tromperie.  (  Tout  cela  n'eft  qu'une  piperie. 
Scaron.  ) 

*PiPEUR,yî/re.  [  Fallax ,  dolofus,  altator.  j 
Trompeur,  fourbe.  On  dit  que  Us  Daufinois y 
les  Gafions  &  Us  Normands  fint  de  francs  pipeurs  j 
mais  vifion  que  tout  cela,  il  y  a  des  pipeurs 
par-tout ,  le  monde  en  eft  plein.  On  peut  dire  , 
Pipeufe  y  f.  f. 

Vivi,f.m.  [Pipio.'\  Oifeau  d'Abiffinie,  ainfi 
apellé ,  à  caufe  de  ^on  cri.  Acad.  Franc. 

P  I  Q. 

P 1  Q.U  A  N  T ,  [  AcuUus.  ]  Ce  mot  fe  dît  de 
certaines  chofes  ,  &  veut  dire  ,  Tout  ce  qui  pique 
&  bUffc  dans  ces  chofes  qui  ont  de  petites  parties 
aiguës  &  pointues.  (  Les  piquans  d'un  porc-épic  , 
d'un  buiflbn.  Les  piquans  d'un  chardon.  Les 
piquans  des  épines ,  des  rofîers  èc  autres  chofes 
de  cette  nature.  ) 

P I  Q.U  A  N  T  ,  Pi  Q.U  A  N  T  E  ,  ad/.  [  Pungens  , 
acuUatus.  ]  Qui  pique ,  parce  qu'il  a  quelque 
pointe  aiguë.  (Chardon  fort  piquant.  Epine 
piquante.  ) 

*  Piquant ,  piquante ,  [  Acer ,  acidus.  ]  Il  fe  dit 
des  chofes  qui  ont  de  l'acrimonie  ,  de  la  pointe, 
&  qui  piquent  la  langue.  (  Le  fel  &  le  poivre 
fout  piquans.  Ce  vin  eft  doux  &  piquant.  ) 

ig3=  Horace  commence  fa  première  Satire  du 
fécond  livre  par  ce  vers , 


Sunt  quitus    in  Satyra  videar    nimis  ac  er  &  ultri 
Legem  tendere  opus  ;  five  nervis  altcra   tjuidquid 
Compofui  pars  ejfe  putat ,  &(. 
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Voici  la  traduûion  de  M.  Dacier  :  //  y  a  des 
gens  qui  trouvent  que  je  fuis  trop  piquant  duns  mes 
Satires ,  &  que  je  poujjc  la  radltrii  au-delà  des 
bornes.  Le  Père  Tarteron  a  traduit  cet  endroit 
dans  le  même  (ens ,  mais  il  y  a  des  gens  qui 
l'expliquent  autrement ,  qui  croient  c^n'acer  eft 
ici  opofé  à  Jlne  nervis  qui  fuit  ;  &  qu'ainfi 
Horace  a  voulu  dire  qu'/7  y  avait  des  gens  qui 
trouvaient  quefes  Satires  étaient  d'unjlile  trop  ferré , 
&  qui  ne  convenait  pas  à  ce  genre  de  Poéjle  ;  en 
éfet  il  a  dit  de  Varius  dans  la  précédente  Satire, 
vers  quarante-troifiéme. 

Forte  Epos  accr^ 
Ut  nemo ,  Varius  ducit. 

Et  dans  l'Epître  i.  liv.  r.  vers  165. 

Et  placuit  fibi  ;  natura  fublimis  &  acer. 

Et  dans  tous  ces  endroits ,  acer  fignifie ,  firré, 
concis. 

*  Piquant ,  piquante  ,  adj.  [  Mordax  ,  acerhus  , 
acer,  acukatus.]  Ofenfant  ,  choquant.  (Elle 
mêloit  toujours  dans  fes  plaintes  quelque  chofe 
de  piquant  contre  le  Cardinal.  Mémoires  du  Duc 
de  la  Rochefaucault.  ) 

*  Piquant,  piquante.  [Movens,  commovendis  ani- 
rnisaptus.  ]  Qui  réveille  l'efprit ,  qui  plaît,  qui  a 
je  ne  fai  quoi  de  galant  &  de  touchant.  (  Une 
blonde  eft  plus  brillante,  &  une  brune  a  quelque 
chofe  de  plus  piquant.  Le  Chevalier  de  Meré , 
première  convcrfuion. 

f  P  I  Q.U  t  ,  f  f.  \  Rixa  ,  juTgium  ,  difjidium.  ] 
Sorte  de  petite  querelle  qui  caufe  du  refroi- 
diffement  entre  gens  qui  s'aimoient,  (  Il  y  a 
cntr'eux  quelque  petite  pique  ,  ils  font  en  pique 
l'un  contre  l'autre.  ) 

Pique  ,  f.  f.{  Hujia.  ]  Sorte  d'arme  qui  eft 
compofée  d'un  bois  long  de  treize  à  quatorze 
piez,  arondi,  plané  &  gros  à  peu  près  comme 
le  bras ,  au  bout  duquel  il  y  a  un  fer  forgé , 
limé ,  aplati  &  pointu.  On  fe  fert  de  la  pique  dans 
l'Infanterie  pour  arrêter  la  furie  des  Cavaliers. 
(Pique  traînante,  pique  de  biais,  pique  en 
terre ,  haut  la  pique ,  préfenter  la  pique  en 
avant ,  alonger  la  pique ,  porter  la  pique  haute , 
taiffer  la  pique.  Darder  la  pique,  ^hl.  Arr.  ) 

On  dit ,  traiter  à  la  pique  avec  les  Nations 
famages,  pour  dire,  faire  commerce  avec  elles 
en  fe  tenant  fur  fes  gardes  ,  &,  pour  ainfi  dire, 
la  pique  à  la  main. 

Pique,  f  m.\_  Hajlatus  miles.  ]  Ce  mot  en  terme 
ff Evolution,  fe  prend  fouvent  pour  Piquier.  (Faire 
défiler  les  piques.  Voïez  {Exercice  général  de 
rinfanterie.  ) 

^^  Voici  comment  le  Préfident  Fauchet 
s'exprime  fur  V Origine  des  Piquiers ,  efpéce  de 
foldats  autrefois  en  ufage  :  Quant  aux  Pique- 
îiaires  ou  Piquiers  ,  c'étoient  ceux  qui  portoient 
des  hantes  menues  de  bois ,  longues  de  quinze  & 
dix-huit  piez ,  comme  la  Lariffe  Lacédémonienne, 
&  l'on  cuide  que  les  Flamands  en  ont  ramené 
l'ufage  ;  car  l'on  penfe  que  ce  foit  leur  Gaden 
hoc ,  avec  lequel  bâton  ils  renverfercnt  les  Comtes 
d'Artois  Si  de  S.  Paul  dans  un  fofle  voifin  de 
Courtrai. 

Pique.  Inftrument  de  Chirurgie.   Voïez  Lance. 
Pique  ,  f.  f.    [  Altus  ad  longitudinem  hajlœ.  ]  Il 
fignifie  ,  la  longueur  d'une  pique,    (  Il  y  a  en  cet 
cndroit-là  une  pique  d'eau. 

On  dit  figurément  à  un  homme  grand  &  menu, 
que  c'efl  une  pique.    On   dit  auffi,  il  ejl  de  cent 
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piques  au  deffus  de  vous  en  funce  &  en  bic/K„ 
[  Longijjlmc  jcicntid  &  cenfu  te  antCcelUt.  ]  //  eji 
neié  de  dettes  ,  il  en  a  cent  piques  par  dejfus  la 
tête.  [  jEre  aliéna  q^ulto  demerjus  ejl.  ]  On  dit  , 
qu'un  homme  a  pajfé par  les  piques.  [  Multa  adiit 
pericula.  ]  Lorlqu'il  s'cft  trouvé  en  plufieurs 
ocafions  ,  &  qu'il  a  effuié  plufieurs  dangers. 
On  dit  d  un  homme  ftupide  ,  que  c'ejl  un  as  de 
pique. 

Pique,  fm.  \^Spiculum  alcatorii folii.'\Termz 
de  Cartier.  Point  noir  qu'on  met  fur  les  cartes 
à  joiier ,  &  qui  a  été  apellé  ,  pique  ,  parce  qu'il 
a  quelque  raport  avec  le  fer  de  la  pique.  (  Carte 
qui  a  des  points  de  pique.  )  Ainfi  on  dit,  joiier 
du  pique,  tourner  du  pique  ,  la  triomphe  efl  dépique. 
Piq.ue',  Piq.Ue'e  ,  ai//.  [  Corroj'us ,  conta- 
minatus.  ]  Il  fe  dit  de  certaines  chofes  ,  comme 
des  livres  ,  &c.  qui  font  piquez  par  les  vers  , 
&  percez  de  petits  trous.  Il  fe  dit  auffi  des 
étofes  fur  Icfquelles  l'humidité  fait  venir  de 
petites  taches. 

Picque-bœuf,f.  m.  [Bubulcus.]  Eft  un  chartier 
qui  mené  les  bœufs  qu'il  fait  avancer  par  un 
aiguillon  qui  eft  au  bout   d'un  bâton. 

Pique-nique  ,  adv.  Faire  un  repas  à  pique-nique. 
C'eft  païer  chacun  fon  écot.  Voïez  Pic-nic. 

Pique-Puce.  [  Francifcani  tcrtii  Ordinis.'\  Reli- 
gieux du  tiers-Ordre  de  Saint  François ,  fondez 
par  le  Pape  Nicolas  I  V.  &  qui  ont  tiré  ce  nom 
d'un  petit  village  de  Paris  au  bout  du  Faux-bourg 
Saint-Antoine  qu'on  apelle  ,  picquepuce. 

Piquer  ,  v,  a.  [  Pungere  ,  flimulare  ,  lancinare  ] 
C'eft  percer  légèrement  avec  une  chofe  aiguë. 
(Elle  m'a  piqué  la  main  avec  une  épingle.  Piquer 
une  feilille  de  papier.  ) 

Piquer.  [  Pungere  ,  figere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
épines,  de  certaines  herbes  &  de  tout  ce  qui 
a  des  piquans  qui  bleffent  légèrement.  (  Cette 
épine  m'a  piqué  le  doigt.  Cette  ortie  m'a  piqué 
la  main.  Chardon  qui  pique  fort.  Les  piquans 
du  porc-épic  piquent  extrêmement.  ) 

Piquer.  [Pungere.]  Il  fe  dit  de  quelques  animaux,' 
comme  de  l'afpic,  du  fcorpion  &  de  quelques 
infeftes.  (Cléopaîrefefit  piquer  par  un  afpic.  Les 
fcorpions  piquent  de  leur  queue.  Les  mouches, 
les  puces,  &c.  piquent.  Les  oifeaux  piquent 
avec  leur  bec.  ) 

Piquer ,  fe  dit  auffi  de  l'opération  que  fait  un 
Chirurgien  avec  la  lancette ,  fans  avoir  ouvert 
la  veine  &  tiré  du  fang.  (  Ce  Chirurgien  m'a 
piqué  trois  fois ,  fans  me  tirer  du  fang.  ) 

Piquer  l'artère  ,  piquer  le  tendon  ,  piquer  le  nerf. 
C'eft  ofenfer  l'artère  ,  le  tendon,  le  nerf,  en 
voulant  faigner. 

Piquer.  [  Mordicare.  ]  Il  fe  dit  des  chofes  acre* 
&  acides.  Le  fel  &  le  poivre ,  &c.  piquent  la 
langue.  Le  vin ,  le  cidre ,  &c.  piquent  fort , 
quand  ils  font  nouveaux.  ) 

Piquer,  fe  dit  auffi  d'un  poiffbn  qui  n'eft  pas 
bien  frais ,  &  qui  afeûe  le  goût  d'une  manière 
défagréable. 

Piquer.  [  Carnes  lardo  figere.  ]  Terme  dé  Cui- 
'Jînier  &  de  Ratiffeur.    C'eft  larder  d'un  certain 
fens.  (  Piquer  bien  la  viande.  (  Piquer  une  longe 
de  veau.) 

On  dit  auffi ,  piquer  une  orange  avec  des  doux 
de  girofle.  Piquer  des  noix  confites  avec  l'écorce 
de  citron. 

Piquer.  [  Cale  aria  equo  fubdere.  ]  Ce  mot ,  en 
parlant  de  cheval ,  c'eft  donner  de  l'éperon  au 
cheval  pour  le  faire  courir  ou  aler  plus  vite. 
Il  piqua  contre  Mitridate  &  le  porta  par  terre. 
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Piquir  des  deux.  C'cft  donner  des  deux  epevons 
à  un  cheval.  Jbl.  Arr.  liv.  i. 

Piquer  en  Luin.  C'cft  être  mal  à  cheval.  On 
le  dit  en  raillant,  d'un  homr^e  qui  eft  à  cheval 
de  mauvaife  grâce. 

Piquer  la  manette.  C'eft  monter  un  mauvais 
cheval. 

Piquer  le  cofre.  C'eft  atendre  chez  le  Roi ,  ou 
chez  un  Grand,  dans  une  anti-chambre,  fur 
un  cofre. 

Piquer  les  tables.  C'eft  aler  fouvent  manger 
hors  de  chez  foi  :  chez  ceux  qui  tiennent  table. 

Piquer.  [  Pannum  fcrro  intcrpungere.  ]  Terme 
de  Découpeur.  C'eft  percer  &  figurer  avec  un 
petit  fer.  (Piquer  du  tafetas.  ) 

Piquer.  [Incerpunclionibus  fiipare.  ]    Terme   de 
Tapijper.  C'cft  coudre  avec  de  la  ficelle  &  une 
cguiile  à  piquer.  (Piquer  un  matelas.) 

Piquer.  [  Punclulis  dipnguere.  ]  Terme  de  Cein- 
turier.  C'eft  mettre  un  brin  de  ficelle  dans 
du  cuir ,  &  faire  de  part  &  d'autre ,  à  côté 
de  cette  ficelle,  une  rangée  de  points  biens 
faits.  (Piquer  une  fangle,  un  baudrier,  des 
jariiéres.) 

Piquer.  [Filo interjigere.]  Terme  Aq  Faifeufe  dt 
bonnets.  C'eft  faire  avec  l'aiguille  plufieurs  petits 
points  quarrez  en  œil  de  perdrix  ou  autrement. 
(Piquer  un  bonnet.) 

Piquer.  [  PunUis  interfiinguere.  ]  Terme  de 
Cordonnier.  C'eft  faire  des  rangs  de  points  tout 
autour  de  la  première  femelle.  (  On  ne  pique 
que  les  fouliers.  ) 

Piquer.  [  Notam  imprimere.  ]  Terme  de  Char- 
pentier. C'eft  marquer.  (Piquer  le  bois.) 

Piquer.  [  Perforare.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre 
Marchands  de  vin.  C'eft  percer  avec  un  foret. 
(  Piquer  une  pièce  de  vin.  ) 

Piquer.  [  Rodere.  ]  Ronger  le  bois  ou  les  étofes. 
(Il  faut  mettre  cet  habit  à  l'air,  les  vers  com- 
mencent à  le  piquer.  Les  vers  ont  piqué  le 
vaifl'eau.  )  On  dit  auffi ,  du  blé  piqué  y  quand  il  eft 
gâté  par  les  charançons. 

Piquer.  [  Nomen  alicujus  in  albo  pungere.  ] 
Marquer  les  préfens  &  les  abfens  dans  les 
Compagnies  ou  l'on  doit  le  fervice ,  ou  dans 
les  Ateliers  où  l'on  travaille,  (  Ce  Chanoine 
à  été  piqué  ce  matin ,  pour  n'avoir  pas  aflîfté 
à  Matines.) 

*  Piquer  d^honneur.  [  Aliquem  latidis  Jludio 
incitare.  ]  C'eft  encourager  &  exciter  une  per- 
fonneà  quelque  chofe  en  lui  repréfentant  qu'elle 
a  du  cœur  Si  de  l'honneur.  [  Il  y  a  des  jeunes  gens 
dont  on  ne  peut  rien  faire,  fi  on  ne  les  pique 
d'honneur.  Voyez  plus  bas. 

*  Piquer.  [^Commovcre ,  delinire.]  Ce  mot  fe 
dit  quelquefois  des  chofes  belles  &  jolies  ,  & 
veut  dire  ,  agréer,  enjlammer.  (Sa  réfiftance  me 
pique ,  &  je  fuis  plus  amoureux  d'elle  que 
jamais.  Foit.  ht.  ij6. 

Les  femmes  ont  quelquefois  befoin  de  caprice  pour 
piquer;  c'eft-à-dire,  pour  réveiller  notre  tcndrefle. 
.S".  Evremont. 

*  Piquer.  [  Aculeos  in  aliquem  immittere.  ] 
Ofenfcr ,  irriter  par  quelque  aftion  ou  quelques 
paroles.  (Son  procédé  me  pique.) 

■\  *  On  ne  fait  quelle  mouche  l'a  piqué.  [  Q^uis 
cum  pupugerit  incertumejL  ]  Proverbe  pour  dire  ; 
on  ne  fait  quel  eft  le  fujet  de  fa  colère  ou  de 
fon  dépit. 

(  On  ne  fait  bien  fouvent  qudle  mouche  vous  pique. 

Dtfprémtx.  ) 
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//  nzftnt  point  quand  on  le  pique.  (  Kihilprorsùs 
fentit.  ]  Il  le  dit  au  propre  ,  d'un  ladre,  &  au 
figuré ,  d'un  homme  qui  eft  infenfible  aux  afi-onts 
qu'on  lui  fait. 

Pique'  ,  Pi  cru  k'e  ,  [  Corrofus  ,  contaminatus.  ]  Il 
feditde  certaines  chofes,  comme  des  livres,  &c. 
qui  font  piquez  par  les  vers  6c  percez  de  petits 
trous.  Il  fe  dit  aufti  des  étofes  fur  lefquelles 
l'humidité  fait  venir  de  petites  taches. 

Se  piquer ,  v.  r.  [  Sefe  pungere.  ]  Se  bleffer  à 
quelque  chofe  de  piquant.  (Je  me  fuis  piqué  la 
main  en  voulant  cueillir  une  rofe.) 

*  Se  piquer  ,v.  r.  [  Commoveri,  irafci.'\  Se  fâcher, 
fe  mettre  en  colère.  (  On  ne  va  pas  fe  piquer 
pour  fi  peu  de  chofe ,  Molière.  ) 

*  Se  piquer  au  jeu.  [  Sefe  ludendo  infligare.  1  Ces 
mots  fignifient ,  fe  ficher  en  jouant ,  s'échaufer  au 
jeu.  (Il  s'eft  piqué  au  jeu  &  a  perdu  tout  fon 
argent.  )  Il  fe  dit  au  figuré  ,  pour  marquer 
un  homme  qui  s'opiniâtre  à  pourfuivre  une 
afaire, 

*  Se  piquer  de  quelque  chofe.  [  Se  in  aliquo 
efferre.  ]  C'eft  faire  profeffion  d'excéler  en  une 
chofe ,  de  favoir  une  chofe  en  galant  homme. 
(  Un  honnête  homme  fait  tout  &  ne  fe  pique 
de  rien.  Mémoires  de  M.  le  Duc  de  la  Roche- 
foucaut.    (  N.  Se  pique  d'être  homme  d'efprit  , 

&  c'eft  un  fat.  ) 

gj3"  Parmi  les  nouvelles  Remarques  de  Vau- 
gelas  on  trouve  celle-ci  :  Je  ne  voudrois 
jamais  écrire  ,  il  fe  pique  de  chanter  &  de  faire 
mieux  des  vers  que  peifonne  du  monde  ;  parce  que 
cette  phrafe  eft  encore  trop  moderne,  &  il 
feroit  à  craindre  que  dans  les  Provinces  on  ne 
m'entendît  pas,  ou  que  les  hommes  doftes,  qui 
ne  hantent  point  la  Cour,  ne  m'entendilTent 
point  non  plus ,  &c.  Dépuis  la  mort  de  Vaugelas 
cette  locution  s'eft  un  peu  mife  en  crédit ,  mais 
elle  n'entre  point  dans  le  ftile  relevé.  M.  de  la 
Rochefoucaut  a  dit  :  un  honnête  homme  fait  tout, 
&  nefe  pique  de  rien.  Nous  dlfons  encore  dans 
la  converfation ,  il  s'eft  piqué  d'honneur. 

*  Se  piquer  d'honneur.  [  Animum  flimuUs  con- 
citare,  ]  C'eft  faire  profeflîon  d'avoir  de  l'honneur, 
&  d'être  confidcrable  par  l'honneur  qu'on  a. 
(  Les  plus  grands  coquins  font  fouvent  ceux 
qui  fe  piquent  davantage  d'honneur.  )  Se  piquer 
d'honneur.  Ces  mots  fe  difent  encore  dans  un 
autre  fens.  Exemple.  Ils  fe  piquèrent  d'honneur  à 
table  en  racontant  leurs  belles  actions.  Abl.  Arr. 
liv.  i.  C'eft-à-dire,  ils  vinrent  à  s'échaufer  en 
parlant  de  leurs  belles  aâions. 

P I  Q.U  E  T  ,  /  w.  [  Paxillus.  ]  Terme  à' Ingé- 
nieur. Sorte  d'inftrument  qui  eft  une  manière 
de  bâton,  long  quelquefois  d'un  ou  de  deux  piez, 
&  quelquefois  de  quatre  ou  cinq,  dont  les  uns 
fervent  pour  aligner ,  &  les  autres  pour  tendre 
les  cordeaux.  Ainfi  on  dit,  un  petit  piquet ,  un 
grand  piquet.  (Tracer  furie  terrain  toutes  fortes 
de  circonférences  avec  les  cordeaux  &  les 
piquets.  Ficher  un  piquet.  ) 

Piquet.  Sorte  de  pieu  grand  &  fort ,  dont  on 
fe  fert  à  la  guerre  pour  tenir  les  chevaux  à 
l'atache.  Mettre  les  chevaux  au  piquet ,  tenir 
les  chevaux  au  piquet.  ) 

Piquet,  fe  dit  d'un  certain  nombre  de  Cavaliers 
commandez  pour  monter  à  cheval  au  premier 
ordre,  (Le  piquet  monta  d'abord  à  cheval,) 
Il  fe  dit  aufli  d'un  certain  nombre  de  Fantafllns 
toujours  prêts  à  marcher.  (Cette  troupe  eft  de 
piquet.  Nous  étions  de  piquet,  ) 

Levtr  It  piquet.  C'eft  en   terme   de    Guerre  y 
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Sécamper;  &  au  contraire,  planter  U  piquet, 
c'eft  camper. 

Piquet.  [  Acicula.  longior,  ]  Groffe  épingle  dont 
on  fe  fert  quand  on  montre  à  un  écolier  à 
tracer  un  plan. 

\  *  Il  a  planté  fon  piquet  en  cet  endroit-là.  [  In 
eo.locofibi  tabernaculum  collocavit.  ]  C'efl-à-dire, 
il  s'eft  établi  là. 

Piqiiet  [  Spicatarum  ckartarum  lufus.  ]  Jeu  de 
cartes  qui  fe  joiie  à  trente-fix  cartes  ;  ou  rrente- 
deux  cartes,  quand c'efl  le  petit  piquet.  (Joiier 
au  piquet.  Gagner  ou  perdre  une  partie  de 
piquet.  ) 

PiQ.U£TTE,y;/.  [Po/cd.]  Mot  comique  pour 
dire ,  du  méchant  vin,  (  Il  donne  de  la  piquette 
à  fes  valets.  ) 

PiciUEUR,  /  m.  [Subfefor.]  Terme  de 
Chaffe.  Homme  à  cheval ,  établi  pour  faire 
chaffer  les  chiens.  (Suivre  les  piqueurs.  ) 

Piqueurs.  Annotatores.  ]  Terme  à'Arckiteciwe. 
Gens  qui  font  prépofez  dans  les  bâtimens  fur 
les  autres  ouvriers ,  qui  ont  foin  de  les  faire 
travailler ,  qui  en  tiennent  les  rôles ,  &  qui 
marquent  ceux  qui  manquent  à  venir  aux  heures. 
Piqueur  d'efcabclle.  \_Menfarum  ajfecla.  C'efl  le 
nom  qu'on  donne  à  un  parafite  ,  qui  va  écornifler 
un  dîné.  Un  piqueur  de  pilier ,  eft  un  Chanoine 
qui  ne  manque  à  aucun  office.  Un  piqueur  de 
cofre ,  eft  un  Courtifan  qui  atendfon  protefteur 
dans  une  antichambre  fur  un  cofre. 

P1Q.UIER,  /  m.  [H.ijlatus  miles.]  Soldat 
qui  porte  la  pique  ,  &  qui  s'en  fert  à  la  guerre 
contre  la  Cavalerie.  (  Il  y  doit  avoir  dans  chaque 
compagnie  d'Infanterie  le  tiers  de  piquiers ,  & 
les  deux  tiers  de  moufquetaires.  Voiez  les 
Réglemens  &  les  Ordonnances  de  la  Guerre. 
Fiquiers,  prenez  garde  à  vous,  préfentez  la 
pique  à  la  Cavalerie ,  à  droit ,  à  gauche.  Voïez 
Pique  &C  l'Exercice  pour  l'Infanterie.  ) 

P  I  au  o  T  ,  /  772.  [  Fili  denticulce.  ]  Terme 
de  Faifeufe  de  pointes.  Petits  morceaux  de  fil 
façonnez  en  pointe ,  qui  font  rangez  en  égale 
diftance  au  bas  des  pointes  &  des  dentelles. 
(Faire  des  piquots.  Piquots  bien  faits.) 
PiQ_uoTiN.  Voïez  Picotin. 
PiauuRE,  //  [  PunUio.  ]  Le  petit  trou 
qu'on  fait  dans  la  chair  avec  une  chofe  aiguë. 
Solution  de  continuité  faite  dans  la  chair  avec 
une  chofe  aiguë.  Deg.  (  Ce  n'eft  rien ,  ce  n'eft 
qu'une  piquûre.  ) 

Piquûre.  [  Punclura  delineata.  ]  Terme  de  CoU' 
turiére.  Corps  de  toile  qui  eft  rempli  de  baleines , 
&  bien  piqué  ,  qu'on  met  aux  enfans  pour  leur 
conferver  la  taille.  (  Une  piqui^ire  bien  faite.) 
Piquûre,  [  Prœfentia.  ]  Se  dit  à  la  Chambre 
des  Comptes  des  affiftances  que  les  Oficiers 
font  aux  proceflîons  &  aux  cérémonies,  qui 
leur  tiennent  lieu  d'un  certain  nombre  d'affif- 
tances  au  fervice  de  la  Chambre. 

Piquûre.  [  Offenfa.  ]  Se  dit  figurément  de  ce 
qui  ofenfe.  (  Si  la  raillerie  n'eft  un  peu  piquante , 
«lie  ne  plaît  pas  ;  mais  je  ne  veux  pas  que  les 
piquùres  en  foient  profondes.  M.  de  Scud.  ) 

P  I  R. 

PiR.AMiDAL,PiRAMiDALE, (Pyramidal,)  adj. 
\  In  modum  pyramidis  fa(iigiatus.  ]  En  façon 
de  piramide.  (  Les  Obélifques  font  taillez  en 
forme  piramidale.  ) 

Piramide,  (Pyramide,  )/./ [Pyr^îTn/i.] 
Jerme   de  Géçimétrie.    Corps  folide  qui  a  une 
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bafe,  des  extrémitez  de  laquelle  il  s'élève  en 
diminuant  toujours  jufques  à  la  pointe.  Si  la 
bafe  eft  ronde  ou  circulaire,  la  piramide  l'eft 
a-uifi,  &  alors  elle  s'apelle,  un  cône.  Si  la  bafe 
a  pliifieurs  cotez;  la  piramide  en  a  toujours 
autant.  Chacun  de  ces  cotez  ell  un  triangle  ,  & 
to'.is  ces  triangles ,  en  quelque  nombre  qu'ils 
loienr,  abounffent  tous  à  un  même  point,  qui 
eft  le  lommet  de  la  piramide.  (  Piramide  droite , 
oblique  ,  triangulaire,  quadrangulaire  ,  &c.)  La 
piramide  eft  auffi  une  figure  malfive  &  fort  haute 
qui  depuis  le  bas  jufques  en  haut  va  toujours  en 
diminuant,  &  fe  termine  en  manière  de  flamme. 
(Les  plus  flimeufes  piramides  font  celles  qui 
étoiem  en  Egipte  ,  &  lous  lefquelles  on  enterroit 
les  Rois  d'Egipte.  )  On  dit  que  tes  piramides  ont 
été  inventées  par  les  Rois  d'Egipte  ,  &  qu'on  y 
gravait  en  lettres  hierogUfiques  ,  les  préceptes  des  plus 
belles  Siences, 

Piramide.  '  Pyramis  chirotecaria.  ]  Terme  de 
Gantier.  C'eft  un  morceau  de  bois  tourné  en 
pommettes ,  gros  comme  le  bras ,  &  haut  d'un 
pié ,  dont  on  fe  fert  pour  élargir  les  gans  à 
l'aide  des  bâtons  à  gans. 

Piramide.  [Pyramis p/umbea  ornatot ia .^  Terme 
de  Plombier.  C'eft  un  morceau  de  plomb  formé 
en  piramide  qu'on  met  fur  les  pavillons  des 
maifons. 

Piramide.  Terme  de  Ferblantier ,  de  Limonadier 
&  de  Pdticier.  C'eft  une  pièce  de  fer-blanc  , 
d'environ  un  pié  &  demi,  plus  large  par  le  bas 
que  par  le  haut ,  qui  finit  en  pointe.  Les 
Limonadiers  &  les  Pâticiers  fe  fervent  de  piramide 
pour  mettre  tout  autour  des  bifcuits  &  des 
macarons  &  autres  petites  chofes.  (Une  piramide 
bien  faite.)  On  dit  auffi,  fervir  des  viandes  & 
des  confitures  en  piramides ,  c'eft-à-dire  ,  les  ranger 
les  unes  fur  les  autres ,  de  forte  qu'elles  aillent 
en  diminuant,  f  Une  piramide  de  perdrix ,  de 
fruits,  de  confitures,  &c.  ) 

Pirate,/;  m,  [  Pirata ,  prœdo  maritimus,  ] 
Corfaire.  Voleur  de  mer.  Celui  qui  fait  des 
courfesfur  mer  pour  prendre,  voler  &  emporter 
tout  ce  qu'on  peut  prendre.  (  Un  fameux  pirate. 
Etre  pris  des  pirates.  ) 

i^  j^  On  aura  de  la   peine  à  croire  que    la 
Piraterie  ait  été  honorable ,    &  qu'elle  ait  été 
l'emploi  des  Grecs  &  des  uarbares,  c'eft-à-dire, 
des  autres  Peuples  qui  chercholent  des  établif- 
femens    fixes  ,    &    les    moïens    de    fubfifter. 
Cependant  Thucidide  nous  aprend  dès  le  com- 
mencement de  fon  Hiftoire  :  «  que  lorfque  les 
»  Grecs  &  les  Barbares  qui    étoient  répandus 
»  fur  la  côte  &  dans  les  liles ,    commencèrent 
»  à  trafiquer  enfemble  ;   ils  firent  le  métier  de 
»  Corfaires  fous  le  comandement  des  Principaux, 
»  autant  pour  s'enrichir  ,  que  pour  fournir  à  la 
»  fiibfiftance  de  ceux  qui  ne  pouvoient  pas  vivre 
»  par  leur  travail  ;    ils  ataquoient   les  bourgs 
»  &  les  villes  qui  n'étoient   pas  en  état  de  fe 
»  défendre ,  &  les  pilloient  entièrement  :    en 
»  forte  que  par  ce  moïen  qui,  bien  loin  d'être 
w  criminel,  pafl'oit  pour  honorable,  ils  fubfifloient 
»  &  faifoient  fubfifter  leur  Nation.  »  L'Hiftorien 
ajoute   que  l'on  voïoit  encore  des  Peuples  de 
la  terre ,  qui  faifoit  gloire  du  pillage  ;  &  dans 
les   anciens  Poèmes  on  voit  de  même,    que, 
lorsqu'on    rencontroit    dans    le    cours    de    la 
navigation  quelque  navire,  ils  fe  demandoient 
réciproquement  s'ils  étoient  pirates.  Mais  il  y 
a  aparence  que  le  métier  de  pirate   n'a  pas  été 
)    long-t«ms  un  métier  honorable,   il  eft  trog 
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contraire  à  toutes  fortes  de  droits ,  pour 
n'être  pas  odieux  à  tous  les  peuples  qui  en 
Ibufrent  des  dommages  conlîdcrablcs. 

On  convient  que  les  Egiptiens  &  les  Phéniciens 

commencèrent  à'C.vercer  le  commerce  par  la  voie 

de  la  mer  ;  les  premiers  s'emparèrent  de  la  mer 

rouge ,  &   les   autres  de  la  Méditerranée ,  fur 

laquelle  ils  établirent  des  Colonies ,  &  bâtirent 

des  villes  qui   ont  été  depuis  fameufes  ;  ils  y 

tranfportérent  l'ufage  de   la    piraterie    &    du 

pillage ,  &  quoiqu'on  ait  fouvent  tâché  de   les 

détruire ,    comme  étant    des  voleurs   publics  , 

dignes  de  tous  les  fuplices  ;    ils  fe   trouvèrent 

en  fi  grand  nombre  fur  la  Méditerranée ,  qu'ils 

fe  rendirent    redoutables    aux    Romains ,    qui 

chargèrent    Pompée    de    les    combatre    &    les 

détruire.  On  mèprifa  d'abord  des  gens  errans  fur 

la  mer,lans  chef,  ûins  difcipline  :  la  guerre  contre 

Mitridate  èioit  un  ob^et  plus  preffant ,  &  ocupoit 

entièrement  le  Sénat  qui  d'ailleurs  étoit  divifé 

par  les  brigues   des    principaux    citoïens.    En 

forte  que  les  Corfaires  profitant  de  l'ocafion , 

s'agrandirent  &  s'enrichirent  par  le  pillage  des 

villes  fituées  fur  le  bord  de  la  mer,   &  parla 

prife  de  ceux  qu'ils  rencontroient.  Plutarque  a 

même  remarqué  que  des  perfonnes  confidèrables 

par  leurs  richeffes  &  par  leurnaiflance  armèrent 

des  vaiffeaux,  où  ils  s'embarquèrent,  &  firent 

les  pirates ,  comme  fi  par  la  piraterie  on  pou  voit 

aquérir  beaucoup  de  gloire.  Il  faut  avoiier  que 

de  la  manière  dont  Plutarque  nous  décrit  la  vie 

des  Corfaires ,  il   n'eft  pas  furprenant  que  des 

perfonnes    riches ,     &    même    d'une   famille 

illuftre ,  aient  pris  leur  parti.  Leurs  vaiffeaux 

étoient    magnifiques  ;    l'or    &    la    pourpre     y 

éclatolent  de  toutes  parts  ,  leurs  rames  même 

étoient  argentées  ,   &  s'étant   rendus    maîtres 

d'une  partie  de  la  côte  maritime,  ils  décendoient 

pour  fe  repofer ,  &  tâchoient  de  fe  dédommager 

de  leurs  fatigues  par  toutes  fortes  de  débauches. 

On  n'entendoit ,  dit  Plutarque ,  tout  le  long  de 

la  côte  que  des  concertsde  voix  &  d'inftrumens  ; 

&  ils  foùtenoient  les  depenfcs  qu'ils  faifoient 

par  les  grandes   rançons   qu'ils  exigeoient  des 

perfonnes  &  des  villes ,  &C  même  par  le  pillage 

des  Temples.  Les   Romains  commençant    à  fe 

reffentir  du  voifinage  des  Corfaires  qui  caufoient 

une  difette  de  denrées ,  &   une  augmentation 

de  prix  à  toutes   chofes ,  on  réiblut   de   leur 

faire  la  guerre  ;  &  on  en  donna  la  commiiîion  à 

Pompée  qui  les  difîîpa  dans  l'efpace  de  quarante 

jours,  &  les  réduifit  entièrement,    ou  par  la 

force  ou  par  la  douceur,  dans  fix  mois. 

Pirater,  v.  n.  [Piraticam  f  ?<«.]  Faire  le  métier 
de  pirate.  (Corfaire  qui  s'eit  enrichi  à  pirater.) 

Piraterie,  f.  f.  [  Maritima  latrocinatlo.  ) 
Métier  de  pirate.  Cours  de  pirate.  (Toutes  ces 
pirateries  avoient  fort  diminué  le  revenu  du 
Grand  Maître.  Hifloire  d'Auhuffon ,  Uv.  z.  ] 

Piraurie.  [ConcuJ^o.']  Exaftions  indues.  (II 
faudroit  pendre  beaucoup  de  Maltotiers  pour 
leurs  pirateries.  ) 

Pire,  adj.  [Decerior,  pe/or.]  Ce  mot  fe  dit 
des  perfonnes  &  des  chofes,  &  veut  dire, 
plus  méchant ,  plus  mauvais,  plus  fâcheux.  (Sa 
femme  eft  pire  qu'un  démon.  Rendre  fa  condition 
pire.  Ahlanc.  Lui  pouvoit-11  arriver  rien  de  ' 
pire  ?  Binf.  Rond.  Le  dernier  mal  eft  pire  que 
le  premier.  Mol. 

Mais  dans  l'Art   dangereux  de  rimer  &  d'écrire , 
U  i^'eft  point  de  degrei  du  médiocre  au  fire. 
<     .      , .  Difpriaux.  ) 
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Pire,  \_Jaclura ,  dammum ,  detrimentum.']  Ce 
mot  elt  auffi  une  efpéce  de  fubflantif,  &  veut 
dire  ;  maUuur.  (  Les  Barbares  fe  retirèrent ,  aprcs 
avoir  eu  du  pire.  Ablanc.  Retorique  ,  l.  J.  c.j.  ) 

Pi  RE  M  EN  T  ,  adv.  [  Pejus.  ]  L'ulage  n'a  pas 
encore  autorité  ce  mot.  Le  Maître  s'en  eft  fervi. 
(  11  font  traitez  pirement  que  des  efclaves.  Le 
Maître.  ) 

Pire'ne'es  ,  (  Pyre*n£'£S.  )  [  Pireruii  montts.^  ] 
Sarazin ,  Odejur  la  Bataille  de  Lens  ,  a  fait  ce 
mot  mafculin  ,  mais  on  le  croit  féminin. 

(  Et  les  troupes  bazanées 
Aloient  dei  liauts  Pirenées 
Tomber  comme  des  torrens.  ) 

Les  Pirenées  font  des  Montagnes  qui  féparenl 
la  France  de  l'Efpagne,  6l  qui  ont  été  apeilees, 
Pirenées,  du  feu  qui  s'y  alluma.  V oicz  Alananj ; 
Hijloire  d'Efpagne ,  Uv.  i .  D'autres  croient  plus, 
probablement  que  Pirenées  ont  été  .  nommées 
ainfi  du  mot  Phénicien  Pura ,  qui  lignifie,' 
branche  OU  boii.  Voiez  Bockart ,  CoLontes  des 
Phéniciens.  (  Les  Pirenées  font  fort  hautes.  ) 

PiRETHRE,  ou  PiRETTE,  /  /.  Racine 
médècinale  ,  qui  vient  du  Royaume  de  Tunis. 
On  s'en  fert  pour  apaifer  la  douleur  des  dents, 
&  on  l'emploie  auflî  dans  la  compofition  du 
vinaigre  ;  elle  eft  d'un  goût  acre  &  brûlant- 
On  l'apelle  auffi ,  racine  falivaire ,  parce  qu'elle 
fait  beaucoup  cracher.  Il  y  a  une  autre  efpéce 
de  Piretlire ,  qu'on  nomme  autrement,  pié  d'Ale- 
xandre, qui  eft  aufll  d'un  goût  acre  &  mordicant, 
mais  qui  n'a  pas  la  même  propriété  pour  les 
dents. 

PiROLE,/.  m.  \^Pyrola.'\  C'eft  une  plant» 
vulnéraire. 

g;^PiROQ_uE,  Terme  de  Marine.  C'eft  une 
efpéce  de  bateau  fait  d'un  feul  arbre ,  dont  les 
Sauvages  de  l'Amérique  méridionale  ont  acoû- 
tumé  de  fe  fervir.  Les  grans  piroques  font 
quelquefois  élevez  tout  autour ,  &  iur  tout  au 
derrière ,  de  quelques  planches  ajoutées ,  quel- 
quefois ils  y  peignent  leur  Maboia  ,  ou  bien 
des  fauvages  ou  des  grotefques.  Ces  fortes  de 
bateaux  ou  chaloupes  portent  fouvent  jufques  à 
cinquante  hommes  avec  leurs  munitions  de 
guerre. 

Pirouette,/.  /  \^  Verticillus  luforius."] 
Terme  de  Poupetier.  Morceau  de  carton  peinturé 
d'un  côté ,  fait  en  forme  de  pièce  de  quinze 
fous,  &  percé  par  le  milieu,  au  travers  duquel 
on  paffe  un  petit  morceau  de  bois  qu'on  apelle, 

hdion ,  &c  qui  fert  à  faire  tourner  la  piroiiette. 
(  Les  Poupetiers  font  &  vendent  les  piroiiettes. 

Faire  tourner  une  piroiiette.  )  On  fait  aufE  des 

piroiiettes  de  métail. 

Piroiiette.  [  Gyrus.  ]  Terme  de  Manège.  Tout 

ce  qu'on  fait  faire  au  cheval.  Il  y  a  plufieurs 

fortes  de  pirouettes.   Paire  des  pirouettes  de  la  tête 

à  la  queue,  c'eft  faire  des  piroiiettes  d'une  pifte, 

&  prefque  en  un  feul  tems  ;  de   forte  que  la 

tête  du   cheval   fe  trouve  où  étoit    la   queue. 

Piroiiettes  de  deux  pifles ,   ce  font  des    tours  de 

deux  piftes. 

Pirouettes.  [  Gyrus  in  orbem  prœceps.  "]  Terme 

de    Danfc.   Plufieurs    tours    entiers    du    corps 

qu'on  fait  fur  la  pointe  du  pié. 

On  dit  proverbialement  ,   Q^ui  a.  de  l'argent , 

a  des  piroiiettes  [  Dat  cenfus  honores.  ]  Pour  dire 

qu'avec  l'argent  on  pent  tout, 

■{■  P  I  R  ou  ET  t  E  R  ,  V.  «.     In  gyros  fe  verfare.  ] 

Ce  mot  fe  dit  en  riant  &  <jaos  le  burlefque , 

fie 
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&  veut  dire ,  Sduter  en  tournant  &  en  dançant. 
(Sautant,  dançant,  voltigeant,  piroiiettant , 
capriolant,  nous  arrivâmes  au  logis.  Voiture^ 
lettre  lo.)  Ce  mot  fe  dit  auflî  au  Manège. 

^jT  Turnébe  dérive  ce  mot  pirouetter  du  Latin 
ampiruare  ,  qui  fignifioit ,  fauter ,  tourner  en  rond , 
comme  les  Saliens  avoient  acoûtumé  de  faire 
dans  leurs  danfes ,  témoin  ce  vers  de  Lucilius  , 
raporté  par  Feftus. 

Prceful  ut  ampiruerct,  indc  vu'gus  redampîavit. 

Mais  Ménage  veut  que  pirouetter  vienne  de 
girouetare. 

PiRONiîNs,  PiRONiENNES,  ad/'.  [  Pjrrfionii.  ^ 
Voiez   Pyrrhoniens. 

PiRONiSAiE.   Yoiez  Pjrrhonifme, 

P  I  S. 

P I  s  ,  y!  m.  [  Ul'era  ,  mammce.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  femelles  de  certains  animaux  ,  &  principa- 
lement des  vaches,  des  chèvres  &  des  brebis. 
C'eftla  partie  de  la  femelle,  qui  contient  le  lait, 
&  lestraïons  par  où  coule  ou  fort  le  lait  du/^w. 
(■  Cette  vache  a  un  beau  pis.  Ces  brebis  ont  le 
pis  bien  plein.  Cette  chèvre  a  un  gros  pis. 

Ses  doigts  tous  pleins  de  lait ,  &  plus  blancs  mille  fois , 
Preffoit  le  bout  du  pis  d'une  grâce  admirable. 

Ouf  !  cette   idée  eft  capable 

De  me  réduire  aux  abois. 

Molière ,  Pr.  d'EUd.  ) 

Voiez  Borel  dans  Ces  Recherches. 
Pis-  Afphaltum.    (  Afphalte  fophiftiqué  ,  & 
mêlé  avec  de  la  poix  noire.  ) 

Pis,  adv.  \_Pejus ,pe(Jime,'\  Plus  mal.  En  plus 
mauvais  état.  (  C'eft  pis  que  jamais.  Ils  ne 
pouvoient  pis  faire  que  de  fe  rendre.  Vaug. 
Quint.  Uv.  •  8-  )  I^s  ne  lui  fauroient  pis  faire. 
Benf.  Rond.  C'eft-àdire  ,  ils  ne  lui  fauroient 
faire  un  plus  grand  mal.  (  Les  chofes  n'en  feront 
ni  pis  ni  mieux.  Molière.  Voïez  Pendre.  ) 

Mettre  quelcun  au  pis.  On  le  dit  par  manière 
de  défi ,  &  pour  marquer  à  un  homme  qu'on 
ne  le  craint  point ,  quelque  mauvaife  volonté 
qu'il  ait. 

Prendre  les  chofes  au  pis.  C'eft  les  envifager 
dans  le  pire  état  où  elles  puiffent  être ,  & 
fupofant  tout  ce  qui  peut  arriver  de  plus 
fâcheux. 

Aler  de  mal  en  pis.  \_  In  pejus  ruire.  ]  C'eft- 
à-dire ,  aler  de  plus  mal  en  plus  mal.  Aler 
en  empirant.  On  dit  auffi ,  qui  efl  pis.  [  Quod 
pejus  ejl.^  >L 

•{■  Le  pis  aler  ,  f.  m.  [  Gravius ,  pejus.  1  C'en: 
ce  qui  peut  arriver  de  plus  fâcheux.  C'eft  où 
l'on  donne,  quand  on  ne  fait  plus  où  donner  de 
la  tête.  (  Tout  cela  eft  le  pis  aller.  C'eft  fon 
pis  aler.  Elle  eft  mon  pis  aler, } 

•|"  Au  pis  aler.  [  Quùcumque  res  cadant.  ]  C'eft- 
à-dire ,  quelque  malheur ,  ou  quelque  chofe  de 
fâcheux  qu'il  puiffe  arriver.  Exemple.  (  Au  pis 
aler,  je  ne  puis  que  changer  de  maître.  Au  pis 
aler,  je  ne  puis  perdre  que  tant,  &c.  ) 
.  Pis.  [Pecius.  ]  Vieux  mot ,  qui  fignifioit  autre- 
fois ,  Vefomac.  Mettre  la  main  au  pis  ,  c'étoit 
faire  ferment.  Danet. 

PiscANTiNE.  [  Pofca.'\  Mauvais  vin. 
Piscine.  Cherchez  Picine. 
Pissat,/  m.[  Lotium  ,  urina.  ]    Le  piffat 
difére  de  l'urine  ,  en  ce  que  le  piffat  eft  l'urine 
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hors  du  corps  de  l'animal ,  &  ne  fe  peut  dire 
de  la  liqueur ,  tant  qu'elle  refte  dans  la  veffie. 
Auffi  les  Phificiens  qui  ont  écrit  en  françois , 
nomment  toujours  ,  urine ,  la  liqueur  qui  eft  dans 
la  veffie.  On  dit  &  on  écrit  urine  de  cheval ,  urine 
de  vache ,  de  même  que  ,  pif  ut  de  vache ,  pifat  de 
chèvre ,  6  c,  Ainfi  il  n'cft  pas  vrai  que  ce  mot 
ne  fe  dife  proprement  qu'en  parlant  des  bêtes. 

Jetter  un  pot  (\c  pifl'at  fur  la  tête  d'un  paflant. 
Voilà  qui  fent  fort  le  piflaf. 

PlssENLis,y^wz.  [  Entybum  erraticum.  ] 
Sorte  de  petite  fleur  qui  vient  dans  les  prez , 
&  qui  fleurit  jaune.  (Cueillir  des  pifl'enlis.)  On 
l'apelle  aufll  dent  de  lion  ou  dent  de  chien. 

•}•  Pissenlit,  f  m.  [  Submeiulus.  ]  Petit 
garçon  qui  pifl'e  au  lit  lorfqu'il  dort  &  qu'il  eft 
couché. 

t  Piffenlit ,  f  f  [  Submeiula.  ]  Petite  fille 
qui  pifl'e  au  lit  lorfqu'elle  dort  &;  qu'elle  eft 
couchée. 

Pisser,  V.  a.  [  Meiere  ,  urinam  reddere.  ] 
Uriner,  jetter  de  l'urine  parle  conduit  naturel. 
Piffer  du  fang  ,  c'eft  jetter  par  le  conduit  naturel 
de  l'urine ,  du  fang ,  ou  une  urine  rouge  de  fang,  ) 

•}•  *  Elle  a  pifjè  des  os  ,  &  veut  néanmoins  paljer 
pour  pucelle  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'elle  a  fait  un  enfant 
&  quelle  veut  pajjer  toutefois  pour  honnête  fille. 

*  Pif'er.  [  Difliler.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  figuré 
des  liqueurs  qui  fortent  de  quelques  corps  , 
ou  d'elles-mêmes,  ou  étant  preflTées.  CAinfiTon 
dit  d'une  fontaine  ,  elle  piiîe  gros  comme  le 
bras ,  &  d'une  éponge  qu'elle  pifl'e  étant  prefl'ée.) 

-f-  Je  pijferai  fur  ta  fojfe.  [  Tibi  fuperfes  ero.  ] 
C'eft-à-dire ,  Je  vivrai  plus  que  toi. 

-j-  *  On  dit  d'un  homme  qui  fe  mêle  trop  des 
petits  foins  du  ménage  ,  qu'/7  mené  pifj'er  les 
poules  ,    qu'il  efl  un  jocrijfe. 

f  P  i  s  s  E  u  R  ,  /  /«.  [  Micior.  ]  Celui  qui  pifle. 
(  Un  bon  pifl"eur  en  fait  pifl'er  un  autre.  ) 

f  Pisseuse,  //  [  Mecirix.  ]  Celle  qui  piflTe. 
(C'eft  une  grande  pifl^eufe.  ) 

Piffeufe  ,  f.  f.  \*Puella.^  Mot  burlefque  ,  pour 
dire  ,  fille  ou  femme.  (  Elle  eft  acouchèe  d'une 
piflTeufe, 

Cette  piffeufe  (i  gentille  , 
Qui  fe  fait  mener  par  le  bras  , 
Si  elle  étoit  entre  deux  draps 
Elle  en  lafTeroit  plus  de  mille. 

Poète  anonime.  ) 

f  Pisseux  ,  ad/.  [  Urina  madidus.  ]  Langes 
pif 'eux  ;  c'eft-à-dire  ,   qui  fentent  le  p'iffat. 

f  Pissotière,//  [Micîorium.]  Lieu  def- 
tiné  à  pifl^'er.  On  dit  auflî  piffoir.  Acad.    ^ 

Pistache,//  [  Piflacium.  ]  Fruit  de  pifta- 
cher  ,  qui  fort  en  façon  de  grape  de^  raifm  , 
qui  eft  compofé  de  deux  écorces  ,  avec  une 
jointure  qui  va  par  le  milieu  &  qui  s'ouvre 
quand  le  fruit  eft  mûr.  Il  y  a  au-dedans  de 
ces  écorces  une  écaille  qui  renferme  un  noiau 
femblable  à  celui  d'une  noifette  ,  couvert  d'une 
petite  peau ,  rouge  ,  doux  ,  &  faifant  bonne 
haleine.  (  Les  meilleures  piftaches  font  les  plus 
lourdes  &  les  plus  pefantes. 

Pifache.  [  Nucleus  pifacii  faccaro  condiius.  ] 
Noïau  de  piftache  couvert  de  fucre.  (  De  belles 
&  bonnes   piftaches.  ) 

Pistachier  ,  P  m.  [  Pifacea.]  Sorte 
d'arbre  qui  a  les  feuilles  d'un  verd  tirant  fur 
le  jaune ,  &  qui  porte  pour  fruit  les  piftaches. 
(  Piftachier  fleuri.  ) 

Piste,//  [  Fefigium.  ]  Ce  mot  fe  dit 
proprement  du   loup.     C'eft  la   marche  ou  la. 
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voie  du  loup.  (  Suivre  un  loup  ou  une  louve 
à  la  pille.  Sdlnove.)  Il  fc  dit  aufïï  de  quelques 
autres  bcics ,  de  la  trace  des  chariots  &  même 
quelquefois  des  perfonnes.  (  Pour  découvrir 
oîi  (ont  allez  des  gens  qui  font  à  cheval  ou  en 
caroffe  ,  ou  qui  conduifent  des  chariots  ,  on 
fuit  la  piile  des  chevaux  &  les  ornières  des 
roues.  (  Les  Archers  fuivent  la  pifte  des  voleurs, 
ou  fuivent  les  voleurs  à  la  pifte.  ) 

Pijh.  [  Duplex  lïnta.  ]  Terme  de  Maniée. 
Trace  que  le  cheval  marque  fur  le  terrein  où 
il  paffe.  (  Faire  des  pirouetes  de  deux  piftes. 
Obferver  la  pifte.  Suivre  la  pifte.  )  On  dit 
qu'«/z  cheval  manie  ou  travaille  de  deux  pijles  , 
loifqu'il  en  marque  une  par  le  train  de  devant 
&  l'autre  pHr  celui  de  derrière.  ) 

Pijie.  Au  figuré  fe  dit  des  exemples  de  fes 
ayeux.  Il  fuit  fes  ancêtres  à  la  piJle. 

P  I  s  T  1 1. ,  y."  OT.  [  PiJUlus.  ]  Terme  de  Botanique, 
partie  de  la  fleur  qui  eft  au  milieu  de  fon  calice 
oh  eft  enfermée  la  graine. 

P I  s T o  L  E  ,  y."/  [  Duplio  aurcus.  ]  Pièce  d'or 
qui  n'cft  point  batuc  au  coin  de  France ,  &  qui 
vaut  onze  livres  &  quelques  fous.  Il  y  a  diis 
piftoles  d'Italie  &  des  piftoles  d'Efpagne.  (Une 
piftole  légère.  Une  piftole  bonne  &  de  poids.  ) 
Les  pièces  d'or  marquées  au  coin  de  France, 
qui  valent  autant  que  les  piftoles  d'Efpagne  , 
s'apellent  des  Louis-d'or. 

Nous   fomnies  convaincus 
Que  chez  vous  on  nous  vole. 
Et  que  pour  deux  écJS 
On  compte  une  pijlole. 

Bourf.  lett.  ) 

Picole  fourrée.  Eft  une  piftole  d'or ,  dont  le 
dedans  eft  de  cuivre  ou  d'argent.  Acad.  Fr. 

Pijlole.  Se  dit  pour  la  valeur  de  dix  francs. 
(  Ce  cheval  me  coûte  cinquante  piftoles  ,  ou 
cinq  cent  francs.  ) 

On  apelle  un  double ,  qui  pe  vaut  que  deux 
deniers ,  une  pijlole  de  vicieux.  On  dit  d'un 
homme  riche  ,  qu'il  eji  coufu  de  pi  fioles. 

On  apeiloit  autrefois  pijlole ,  une  petite  arque- 
bufe  qu'on  tiroit  d'une  main. 

Pistolet,  yiw.  [  Brevior  fclopetus.  ]  Arme 
à  feu  qu"on  tire  d'une  main ,  &  dont  fe  fervent 
ordinairement  les  Cavaliers.  Le  pifloUt  eft 
compofé  d'un  fût ,  d'une  poignée  ,  d'une  baterie, 
d'un  canon,  &c.  fil  y  a  des  piftolets  à  rouet 
&  des  piftolets  à  fufil.  Tirer  un  coup  de  piftolet. 
Il  y  a  auffi  des  piftolets  de  ceinture  &  des 
piftolets  de  poche.  )  Selon  Borel  ,  dans  fes 
Recherches  des  Antiquitez  Gauloifes,/ji/?o/e/ & 
piftole  font  des  armes  ainfi  dites  de  la  ville  de 
Piftoye  près  Florence  ;  on  y  faifoit  des  dagues , 
qu'on  apelloit  pijloiers  ,  félon  Henti  Eftienne  , 
&  puis  par  abus  on  donna  le  même  nom  aux 
armes  à  feu  &  aux  petits  écus  &  petites  arque- 
bufes ,  &  enfin  cela  palTa  aux  petits  hommes  , 
félon  des  Accords  dans  fes  Bigarrures.  Pijlolet 
vient  ,  félon  d'autres  ,  de  Fiflula .,  à  caufe  du 
conduit  creux  qu'il  a  ,  qui  femble  à  une  flûte. 
Quand  un  homme  a  dit  quelque  chofe  dans 
ime  difpute  ,  on  dit  ,  quil  a  tire  J'on  coup  de 
piflolet.   Acad.  Franc. 

Faire  le  coup  de  pijlolet,  [  Ad fingularc  certatnen 
provocare.  ]  Cela  fe  dit  quand  un  Cavalier  fort 
des  rangs  &  va  défier  quelcun  des  Ennemis  à 
fe  batre  avec  lui  à  coups  de  pifloUt. 

PiSTOLER,  V.  a.  [  Iclu  Jclopeti  brevioris  i/i- 
nrficere.  ]  Tuer  à   coups  de  piftolets.  Il  ne  fe 
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dit  guères  que  d'un  Cavalier  qu'on  paflJ'e  par 
les  armes,  ou  d'un  homme  qu'on  aflafTme  à 
coup  de  piftolet.  Acad.  Franc. 

PlSTOLlEH.  ,  /.  m.  [  Péri  tus  fclopetarius.  ] 
Cavalier  qui  adroit  à  tirer  le  coup  de  piftolet. 
(  Cet  homme  eft  bon  piftoller  ,  il  ne  manque 
jamais  fon  homme.  ) 

'  P  1  s  T  o  N  ,  y;  OT.  [  Emholus.  ]  C'eft  la  partie 
des  pompes  qui  entrent  dans  le  tuiau  ou  corps 
de  pompe  ,  &  qui  étant  levée  ou  pouftTèe,  afpire 
ou  pouffe  l'eau  en  l'air.  (  Poufl"er  le  pifton.  ) 
Il  y  a  aulfi  des  piftons  dans  les  feringues ,  dans 
la  machine  pneumatique  &  autres. 

P  I  T. 

Pitance,  y.  y]  [  Cibaria  fportula  ,  diarium.'\ 
Ce  qu'on  donne  à  chaque  Religieux  pour  fon 
repas.  Le  mot  de  pitance  fe  dit ,  mais  il  n'eft 
pas  fi  ufité  que  celui  de  portion.  L'ufagc  du 
mot  de  pitance  eft  dans  le  ftile  fimple  &c  comique. 

C  Ils  ont  courte  &  maigre  pitance  , 
Mais  ils  ont  grofle  &.  large  pance. 

Buifroberl ,  Epîtrts.  ) 

•f  Pitance.  [  Cibits  obfonîum.  ]  Ce  mot  fignifioit 
autrefois  la  chair  ou  le  poiffon  qu'on  mange 
dans  le  repas  outre  le  pain.  Mais  il  ne  fe  dit 
plus  guères.  On  d'iloil  y  il  mange  plus  de  pitance 
que  de  puin. 

iÇS"  Les  Bourguignons  difent  pitainche  ,  que 
M.  de  la  Monnoye  explique  dans  fes  Noëls 
Bourguignons,  par  boiflon  de  vin.  Pitainche, 
dit-il ,  n'eft  pas  un  mot  Bourguignon  ,  c'eft  un 
terme  d  argot ,  que  le  Poète  a  bourguignonifé. 
En  iargon  pier  &  pitanclier  ,  c'eft  boire.  Pitanckc 
c'eft  le  vin  ;  de  piance  ,  on  a  fait  pitanche  ,  en 
Bourguignon  pitainche.  Voici  l'étimologie  que 
le  Père  Labbe  nous  donne  de  ce  mot  pitance , 
que  quelques-uns  de  nos  Auteurs  Ecléfiaftiques 
nommèrent  pitancia  ,  il  le  dérive  de  pitacium  , 
mot  ufité  dans  les  Ecrits  de  l'un  &  l'autre 
Hincmar  ,  &  en  plufieurs  autres  endroits  pour 
une  table  enduite  de  poix,  d'autant  que  perfonne 
ne  recevoit  fa  portion  de  pain  &  de  chair ,  ni 
autre  chofe  néceffaire  pour  la  vie  ,  que  ceux 
qui  étoient  écrits  dans  la  matricule  ou  catalogue 
du  Chapitre,  Monaftere  ,  Hôtel -Dieu,  &c. 
Voici  coinment  les  Romains  tiroient  des  greniers 
publics  la  ("ubfiftance  de  leurs  foldats  ;  ils  avoient 
des  perfonnes  prèpofées  pour  recevoir  les  tributs 
que  les  Provinces  étoient  obligées  de  païer  tous 
les  ans  en  efpéces  ;  la  portion  de  chaque  foldat 
étoit  réglée  ,  &  chacun  ètoit  obligé  d'aller 
prendre  avec  un  billet  ,  qui  leur  étoit  donné 
ffer  le  Grèfier,  c'eft-à-dire,  par  celui  qui  tenoit 
regiftre  de  la  délivrance  de  ces  mêmes  billets, 
qui  contenoicnt  le  nombre  ou  la  quantité  de 
l'étape  qui  leur  étoit  acordée ,  s'il  m'eft  permis 
de  me  fervir  de  ce  terme  ,  je  tire  la  preuve 
de  ce  que  je  viens  de  dire  de  la  Loi  XI.  du 
titre  de  crogatione  militaris  annonce.  Cod.  Theodof. 
où  il  eft  dit  c\\\e  fiifceptor ,  (c'eft-à-dire  ,  Rece- 
veur, Garde  magafm.')  antequam  diurniim pitacium 
authenticum  ab  acluariis  fuj'ceperit  ,  non  eroget  , 
qtiod  Ji  ahjque  pitacio  fuerit  erogatio  ,  id  quod 
expenfum  e(l  ,  darnnis  ejus  potius  fupputetur. 

Aller  à  la  pitance,  C'eft  dans  le  ftile  populaire, 
aller  acheter  les  provifions  néceffaires  pour  la 
fubfiftancc  d'une  maifon. 

PiTANCERiE,  /./  [  Menfaria.  ]  On  apelloit 
ainfi  dans  les  Communautez  Religieufes  le  lieu 
où  l'on  tenoit  la  pitance. 
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P I  T  A  N  c  1  ï  R  ,  ,/  m.  [  Obfoniorum  fct'Jor.  ] 
Celui  qui  avoit  foin  de  diftribucr  la  pitance 
aux  Religieux. 

■\  ?  IT  AV  D  ,  f.  m.  [  Rujîicus  ,  agrcjlis.  ]  Mot 
bas  &  burlefque  pour  dire  ,  ruftn  ,  païfan  , 
mal-fait  &  mal-bâti.  Qui  fent  le  village. 

Ce  pitaud  doit  valoir ,  pour  le  point  Ibuhaité  , 
Bachelier  &  Doi:leur  enfemb'.e. 

Ld  Fontaine.  ) 

i^V  \-r  Avx.  On  donnoit  autrefois  ce  nom 
à  certains  païfans  que  l'on  cnvoioit  à  la  guerre  , 
félon  le  témoignage  de  du  Fauchet ,  Uv.  z.  de 
la  Milice  &  armes  ck.  i.  Ou  leur  donnoit  encore 
le  nom  de  Bidaux ,  &  c'elt  en  changeant  une 
lettre  que  de  Pitaux  nous  avons  fait  Pataux , 
nom  que  l'on  donne  aux  païfans  les  plus  grofliers. 

fPiTAUDE,//.  i  Rujlica.  ]  Mot  bas  & 
burlefque  &  qui  veut  dire  rujlre  ,  paifanne  , 
gro£icre  ,   mal-bdtic. 

(  En  vain  l'amoureux  tout  furprls , 
De  fa  Pitjitdt:  oyant  les  cris , 
Se  rend  la  trogne  furibonde. 

5.  Amant ,  Rome  ridicule,  ) 

P I T  E  ,  y.  /  [  Unciœ.  dodrans.  )  C'eft  la  moitié 
d'une  obole.  (  Deux  pites  valent  une  obole.  ) 
Pite  eft  auffi  le  nom  d'une  plante, 

yT  Pitc.  Petite  monnoye  qui  vaut  la  moitié 
d'une  maille.  Le  Père  Labbe ,  dans  fes  fécondes 
étimologies  ,  dit  que  le  mot  pite ,  eft  un  abrégé 
de  petite  monnoye  ,  qui  étoii  autrefois  en  ufage 
&  valoit  la  quatrième  partie  du  denier  tourncMS. 

•j-PiTEUX,  Piteuse,  adj.  [  Miferandus.  ] 
Déplorable ,  miférable  ,  malheureux  ,  infortuné , 
dolent.  (  Il  ne  fçavoit  pas  de  Phaëton  l'hiftoire 
&  piteux  cas.  Fait.  Poèf.  Faire  le  piteux  ,  faire 
la  piteufe. 

Le  monde  à  peine  s'imagine 

Qu'im  iiomme  en  tourment  fi  piteux , 

PuifTe  faire  œuvre  fi  divine. 

Sara7Jn ,  poëf.  ) 

Ce  terme  eft  vieux  ;  on  le  foufre  pourtant 
quelquefois  ,  comme  dans  cette  épitaphe  d'un 
chien  trouvé  pendu  à  un  arbre  ,  Hans  le  tems 
où  les  Huguenots  étoient  redoutables. 

Pour  aboïer  un  Huguenot, 
On  m'a  mis  en  ce  pileux  être  ; 
L'autre  jour  je  mordis  un  Prêtre , 
Et  perfonne  ne  me  dit  mot. 

Piteusement,  adv.  [  Mifere  ,  miferabiliter.'] 
D'une  manière  piteufe.  Acad.  Fr.  ) 

P 1 T  t  e'  ,  y.  y.  [  Miferatio  ,  commiferatio.  ] 
Compaflion.  Douleur  qu'on  a  du  mal  d'autrui. 
La  pitié  eft  fouvent  un  fentiment  de  nos  propres 
maux  dans  les  maux  d'autrui.  C'eft  une  habile 
prévoyance  des  maux  où  nous  pouvons  tomber. 
Mémoires  de  M.  le  Duc  de  la  Rochefoucauld.  La 
fin  de  la  tragédie  eft  d'exciter  la  pitié  &c  la 
terreur.  Le  pauvre  N .  fait  pitié  quand  il  fe  mêle 
de  raifonner. 

Tandis  que  Bourdaloue  à  la  Cour  étonnée  , 
Annonce  l'Evangile  &  plaît  à  chaque  mot,    . 
Ailleurs  il  fait  pitié  dans  la  bouche  d'un  fot.' 

Filliers.  ) 

<^^  Regarder  en  pitié.  Cela  veut  dire,  regarder 

avec  pitié  ,  ou  plutôt  avec  mépris.    Les  femmes 

de  la   Cour    &   du  grand   monde   regardent  en 

pitié  les  Provinciales.  Mais  regarder  en  pitié ,  eft-il 

Tome  IIL 
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bien  François  ?  Peut-on  dire  ,  regarder  en  haine  ^ 
regarder  en  compaffion  ? 

P  I  T  1 5 ,  /.  m.  Petite  monnoye  de  bas  aloi , 
moitié  plomb  &  moitié  écume  de  cuivre ,  qui 
a  grand  cours  dans  l'Iile  de  Java  oii  les  Chinois 
l'aportent.  Les  aoo.  pïtis  ne  valent  que  neuf 
deniers  de  Hollande. 

Pitoyable,  adj.  \_Mifericors.'[  Qui  a  de 
la  pitié.   (  Etre  pitoyable  envers  les  pauvres.) 

Pitoyable.  [  Miferandus  ,  miferabilis.  ]  Digne 
de  pitié.  (  Il  eft  dans  un  pitoyable  état.  Ablanc.) 

Je  n'efperai  jamais  qu'un  jour  elle  eût  envie 
De  finir  de  mes  maux  le  pitoyable  cours. 

Segrais ,  Eglopie  s-  ) 

Pitoyable. [Inordinatus,  inconcinnus.'\  Méchant, 
mal-fait ,  miférable  ,  qui  fait  pitié  tant  il  vaut 
peu.  (  Il  fait  de  pitoyables  vers.  Sa  comédie 
eft  pitoyable.  ] 

Pitoyable.  [  Miferatione  dignus.  ]  Qui  excite  à 
pitié  par  de  paroles  tendres  &  paflionnées.  Le 
mot  de  pitoyable  fe  trouve  en  ce  fens  dans 
Voiture ,  mais  il  n'eft  plus  ufité  en  ce  fens. 
(  Si  j'ofois  écrire  des  letres  pitoyables  ,  je  dirois 
des  chofes  qui  vous  feroient  fendre  le  coeur, 
f^oit.  Uv.  ig.) 

^^  Pitoyable  fignifie  ,  qui  a  de  la  pitié  ,  & 
qui  ejî  digne  de  pitié.  On  dit ,  //  efl  bon  &  pitoyable; 
regarder  d'un  œil  pitoyable  ,  c'efi  un  Orateur  pi- 
toyable ,  pour  dire  c\fi  un  méchant  Orateur.  Il 
efl  pitoyable  dans  fes  raifonnemens  ,  cefl  une  chofe 
pitoyable  ;  mais  il  eft  à  remarquer  que  pitoyable 
ayant  deux  fignifications  ,  impitoyable  n'en  a 
qu'une.  On  dit  une  perfonne  impitoyable  ,  pour 
dire  qu'il  n'a  point  de  pitié  ,  mais  on  ne  dit 
pas  impitoyable  d'une  perfonne  qui  a  de  la  pitié. 

On  apelloit  autrefois  ,  lieux  pitoyables  ,  les 
Hôpitaux  ,  Maladeries  &  autres  lieux  où  l'on 
exerçoit  l'hofpitalité  &  la  charité.  On  le  dit 
encore  en  ce  fens  dans  les  Ordonnances. 

Pitoyablement",  adv.  [  Miferandum  in 
modum,  miferabiliter. 1  D'une  manière  pitoyable, 
miférable  ,  chetive.  (  Il  plaide  pitoyablement. 
Il  écrit  pitoyablement.  ) 

P  iTON  ,y.' A-;.  \_F:bula.]  Terme  de  Serrurier, 
Clou  dont  la  tête  eft  percée  en  anneau.  Sorte 
de  fiche  au  bout  de  laquelle  il  y  a  un  anneau, 
(  Un  gros  ou  un  petit  piton.  ) 

PiTTO  R  ESQ.U  E.   Voiez  Piclorefque. 

Pituite, yy  [  Pituita.  ]  Humeur  froide 
&  humide.  (  Une  pituite  douce  ,  aigre  ,  falée, 
gypfeufe  ,  &c.  ) 

P  I T  u  i  T  É  u  X  ,  y  /«.  [  Flegmaticus.  ]  Fleg- 
matique ,  plein  de  pituite.  (  Les  pituiteux  n'ont 
pas  l'efprit  fi  vif  ni  fi  plaifant  que  les  bilieux 
&l  les   fanguins. 

Pituiteux  ,  pituiteufe ,  adj .  [  Pituitofus.]  Plein 
de  pituite.  (  Sang  pituiteux.  Humeur  pituiteufe.) 
C'eft  la  même  chofe  que  phlegme. 

P  I  V. 

PiVERD,yOT.  [  Picus.  ]  C'eft  une  forte  de 
petit  oifeau  qui  monte  fur  les  arbres.  Il  y  a 
deux  manières  de  piverd.  Voiez  M.  Ménage  & 
Pic  -  vert. 

Pivoine.  [  Pyrrulus.  ]  Ménage ,  Obfervatlons 
fur  la  Langue  Françoije  ,  fait  ce  mot  mafculin  , 
quand  il  fignifie  l'oifeau  qui  porte  ce  nom. 
(  Le  pivoine  aux  yeux  noirs.  )  Les  oifeliers 
le  font  indiiféremment  mafculin  ou  féminin  , 
mais   l'Académie  ne  le  fait   que  féminin.    La 
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Pivoine  C'eft  un  fort  bel  oifeau  ,  de  la  grofTeur 
&  de  l'air  d'un  pinçon.  Elle  a  le  bec  court 
&c  un  peu  crochu  &  luifant.  Elle  a  la  tête 
&  la  queue  noire  &  les  extrcmitez  des  greffes 
plumes  de  fes  aîles  de  la  même  couleur. 
Elle  a  un  filet  blanc  au  milieu  des  aîles  ,  la 
gorge  &  l'eliomac  d'une  couleur  qui  tire  fur 
ie  vermillon.  La  pivoine  vit  environ  fix  ans. 
(  Une  pivoine  mâle ,  une  pivoine  femelle.  ) 
Les  Latins  apellent  la  pivoine  ndncdla ,  &  les 
Italiens  cifokno.  Voïez  Olina ,  Traité  des  oifeaux 
qui  chantent. 

Pivoine  ,  //  [Psonia.  ]  Sorte  de  fleur  qui 
efl  rouge  ,  blanche  ,  ou  de  couleur  de  chair  , 
tX  qui  fleurit  en  Mai.  (  Une  belle  pivoine.) 

P  1  v  o  T  ,  /  OT.  [  ^xis  ,  carclo.  ]  C'eft  un 
morceau  de  métal  dont  le  bout  eft  arrondi  en 
pointe  pour  tourner  facilement  dans  une  virole. 
Ce  fur  quoi  tourne  quelque  chofe.  (  Les  portes 
cochcres  tournent  fur  un  pivot.  Les  globes 
tournent  fur  deux  pivots. 

Le  Sacr'.ftain  achevé  en  deux  coups  de  rabot. 
Et  le  pupitre  enfin  tourne  fur  fon  pivot. 

DiJ'préaux.  ) 

*  Pivot.  [  Priejîdium  ,  columen.  ]  Ce  mot  au 
figuré  ,  lignifie  foutien.  (  La  France  &  l'Eglife 
fe  tournent  fur  vous  comme  fur  leur  pivot. 
yoiture  ,  pocf. 

Tantôt  je  peins  en  un  récit 
La   fotte  va.nité  jointe  avecque  l'envie  , 
Deux  pivots  fur  qui  roule  anjourd'hui  nôtre  vie. 

La  Foni.iine,  ) 

Pivot.  Terme  di'Eaux  &  Forets.  Racine  prin- 
cipale que  l'arbre  poufl"e  dans  terre  en  ligne 
perpendiculaire, 

P I  z  E  ou  B 1 2  A,  Poids  dont  on  fe  fert  dans 
le  Royaume  de  Pegu. 

P  L  A. 

Placage,  f.  m.  [  Mujlvum  opus.  ]  Terme 
de  Tourneur  &  de  Menuijier.  C'eft  une  forte  de 
menuiferie  qui  confifte  à  placer  du  bois  fcié 
par  feiiilles  fur  les  fonds  faits  de  moindre  bois , 
&  à  le  coler  par  compartimens  avec  de  bonne 
cole.  Le  placage  eft  une  feuille  àz  bois  de  Gre- 
noble que  les  Tourneurs  apliquent  fur  du  bois 
de  fapin,  (  Une  table  de  placage.  Travail  de 
placage. ,  C'eft  du  placage  que    cela.  ) 

Placard,/ wz.  Ce  mot  s'entend  particu- 
lièrement des  divers  ornemens  de  menuiferie , 
comme  chambranles ,  frifes  &  corniches ,  qu'on 
emploie  pour  le  revêtement  d'une  porte. 

Placard  feint,  C'eft  celui  qu'on  pratique  fur 
un  lambris  ou  porte  feinte ,  pour  faire  fymétric 
avec  une  porte  véritable. 

Placard  ou  panonceau  Royal,  f.  m.  [Liiellus 
publiée  affixus.  ]  Armes  du  Roi  qui  fe  metent 
au  commencement  des  afiches  pour  crier  les 
immeubles  à  vendre  par  décret  ,  &  que  le 
fergent  met  à  la  porte  de  la  paroiffe  du  fieu 
où  les  biens  font  réellement  faifis. 

t  Placard.  [  Libellas  famofus.  ]  Sorte  d'écrit 
qu'on  atache  pour  être  lu. 

Mes  vers  à  vos  placards  fervent  de  pafrc-port. 

Scarron ,  po'éf.  ) 

Placarder,  v.  tU.\  Profcribert  ,  libellas 
fi^ere.  ]  Aficher  en  placard.  On  a  placardé  des 
libelles  ditamatoires  à  la  porte  du  Gouverneur. 
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L'Académie  Françolfe  n'aplique  ce  verbe  qu'aux 
pcrlbnnes  &  non  pas  aux  chofes.  Placarder 
quelcun  ,  c'eft  aficher  des  placards  injurieux 
contre  quelcun.  Acad.  Franc. 

Place  ,f.f.  [  Locus,fpatium.]  Lieu  découvert 
&  fans  bâtiment.  (  Une  belle,  une  grande  place. 
Une  place  pour  bâtir.  La  place  Royale  de  Paris 
eft  un  des  plus  beaux  quartiers  de  toute  la  ville. 

Cinq  ou  fix  petits  arbrifTcaux 
Qui  l'an  prochain  ferons  plus  beaux 
Venons  en  corps  demander  place 
Sur  vôtre  agréable  terraiFe. 

AIIU.  de  Scudery,  ) 

*  Place.  [  Locus.  ]  Efpace  ou  lieu  pour  paffer , 
ou  pour  fe  mettre.  (  Place.  Faire  place.  Metez- 
vous  là  ,  il  y  a  de  la  place  affez.  ) 

Place.  [  Sedes.  ]  Lieu  oh  eft  une  perfonne. 
(  Prendre  la  place  d'une  perfonne.  Céder  ou 
donner  fa  place  à  quelcun.  ) 

Je  ne  voudrais  pas  être  à  fu  place.  [  Non  talis 
ejfe  qualis  ejt  optarem.  ]  C'eft-à-dire  ,  en  l'état 
où  il  eft. 

Place.  [Area.]  Ce  mot,  en  parlant  de  guerre 
Sz  de  baterie  ,  lignifie  champ  de  bataille  ,  lieu 
où  l'on  s'ejl  batu.  { Il  y  demeura  environ  quinze 
cens  hommes  fur  la  place.  Il  en  demeura  quel- 
que cinq  cens  fur  la  place.  Ablanc.  Arr.  l.  /.) 

Place.  [Arx  ,  oppidum  munitum.  ]  Ville  ,  For- 
tereft'e  ou  autre  pareille  chofe.  (  Forcer,  prendre, 
fecourir  une  place. 

Il  femble  n'être  enfin  venu  que  pour  aprendre 
Le  grand  art  de  forcer  une  place  à  fe  rendre. 

Deihoulliéres.  ) 

Place  de  guerre.  [  Arx.  ]  C'eft  une  forterefle.' 
(  C'eft  une  place  de  guerre  qui  n'eft  pas  dificile 
à  défendre.  C'eft  une  place  de  guerre  confidé- 
rable  ,  importante,  fameufe,  &c.  Place  régulière 
ou  irréguliére.  ) 

Place  baffe  ,  place  haute.  [  Infer'ior  vel  fubUmis 
locus.  ]  Il  fc  dit  des  bateries  de  canon  qui  font 
dans  les  cafemates  ,  ou  flancs  retirez. 

Place  d'armes  d'une  ville  de  guerre.  [Area  ad 
congregandos  milites  apta.  ]  C'eft  un  terrain  libre 
&  fpacieux  où  s'affemble  la  garnilon  en  cas 
d'allarme  ,  ou  quand  il  furvient  quelqu'autre 
chofe. 

Place  d'armes  de  Camp.  [  Arena.  ]  Terrain  où 
l'on  range  les  troupes  en  bataille. 

Place  d'armes  de  compagnie.  [  Spatium  ad  aciem 
difponendam.  ]  C'eft  le  lieu  où  s'affemble  la 
compagnie,  La  place  tf armes  d'une  atague  ou 
d'une  tranchée.  C'eft  un  pofte  où  on  loge  de  la 
Cavalerie  &  de  l'Infanterie  pour  foutenir  les 
forties  de  la  garnifon  ,  &  favorifer  le  travail 
des  tranchées. 

Place  d'armes  d'un  foffé  fec.  C'eft  une  efpécc 
de  chemin  couvert  qui  en  traverfe  toute  la 
largeur. 

Place  d'armes  du  chemin  couvert.  Ce  font  des 
efpaces  pratiqués  à  fes  angles  faillans  &  rentrans 
pour  affembler  les  foldats. 

f  En  place  marchande.  [  In  publico.  ]  C'eft-à- 
dire,  en  lieu  public  &  expofé  à  tous  les  paffans. 
(Etre  en  place  marchande.) 

Il  y  a  plufieurs  proverbes.  Complimens  de  la 
place  Maubert  ;  font  des  complimens  communs 
&  populaires.  Quand  un  homme  trouve  fa 
place  ocupée  on  lui  dit  :  c'efi  aujourd'hui  faine 
Lambert ,  qui  quitte  fa  place  la  perd. 

Place.   [Locus.l  Rang   qu'on  tient  parmi  les 
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Sçavans.  Saint  Auguftin  a  la  première  place 
parmi  les  Pcres  fur  la  matière  de  la  Grâce  ,  6i 
Defcartes  l'a  eu  parmi  les  Philofophcs. 

La  Place.  [Forum.  ]  La  Place  an  Cltarige.  C'ell 
le  lieu  oii  s'aflemblent  les  Marchands  pour 
parler  de  leurs  afaires.  La  place  de  Lyon  efl: 
la  meilleure  &  la  plus  riche  de  France. 

f  *  La  place  n'efi  pas  tcnable.  C'ell-à-dire  ,  la 
place  efl  incommode. 

■j-  *  Faire  place  à  un  verre  de  vin,  C'eft-à-dire , 
pijfer. 

*  Place.  Ce  mot  fignifie  encore  un  emploi , 
une  charge.  (  Demander  ,  briguer  une  place 
vacante.  ) 

Place.  [  Ordo  ,  feries.  ]  Il  fignifie  le  rang  & 
l'ordre  dans  lequel  les  choies  doivent  être. 
(  Il  eft  hors  de  la  place.  Mètre  chaque  chofe 
en  fa  place.  Cette  penfée  eft  belle  ,  mais  elle 
n'eft  pas  en  fa  place.  ) 

Placenta,  Terme  ^Anatomie.  C'eft  un 
vifcere  glanduleux ,  d'où  fortent  autant  de  cor- 
dons ombilicaux ,  qu'il  y  a  de  germes  pour  s'y 
diftribuer. 

Placer,  V,  ^.  [  Locare  ,  ponere.  ]  Mètre  , 
pofer.  Placez  cela  en  cet  endroit.  11  a  placé 
îbn  argent  fur  l'Hôtel  de  Ville. 

Et  déjà  les  galans  chafleurs , 
Non  fans  débiter  des  douceurs  , 
Ont  fait  placer  fur  des  feuillées 
Les  Dames  de  neuf  habillées. 

Perraut ,  Chaffe.  ) 

Placer.  [Difponere ,  collocare.]  Mètre  ,  ranger 
les  chofes  comme  il  faut.  (  Je  ne  veux  point 
d'un  ami  qui  me  place  dans  fon  cœur  avec  des 
perfonnes  fans  mérite.  Mlle.  Scudery.  ) 

Placer.  [  Nummos  in  fanore  ponere.  ]  Bien 
mètre  fon  argent.  (  J'ai  placé  cent  mille  francs 
fur  le  Clergé.  ) 

On  dit  aufîi ,  qu'««  père  a  bien  placé  fa  fille  , 
elle  eft  bien  mariée,  [  Bene  collocare.  ]  Qu'un 
garçon  eji  bien  placé ,  quand  il  a  un  bon  emploi. 
[  Amplum  munui  obtinet.  ] 

Placer  bien  la  baie.  C'eft  ,  en  terme  de  jeu  de 
paume ,  pouffer  la  baie  avec  la  raquette  ,  en- 
forte  qu'elle  aille  fraper  l'endroit  qu'on  veut. 

En  terme  A^Efcrime  ,  on  dit ,  placer  bien  fon 
coup. 

Avoir  le  cœur  bien  placé.  C'eft  avoir  de  l'hon- 
neur ,  de  la  vertu  ,  avoir  les  fentimens  d'un 
honnête  homme.  (  Il  a  le  cœur  fort  bien  placé. 
Et  on  dit  au  contraire  :  cet  homme  a  le  cœur 
bien  mal  placé.  ) 

PLACET,f.m.  [  Subfellium.]  Siège  fans 
doffier.  (Un  beau  placet. 

Saint  Amand  n'eut  du  Ciel  que  fa  veine  en  partage , 
Un  lit  &  deux  placets  compofoient  tout  fon  bien. 

Defpréaux  ,  Sat.  t.  ) 

Placée.  [  Libellus  fupplex.  ]  Ecrit  qu'on  prèfente 
à  un  Juge  ou  à  quelque  perfonne  de  grande 
autorité  pour  la  fupller  de  quelque  chofe  ,  ou  |i 
pour  la  faire  reffouvenir  de  quelque  chofe  qui 
nous  importe.  )  Prèfenter  un  placet  au  Roi ,  à 
Monfieur  le  Chancelier  ,  à  Monfieur  le  premier 
l'réfident ,  &c. 

(  C'eft  un  placet ,  Monfieur ,  que  je  voudrois  vous  lire,) 

Molière  ,  Fâcheux.  ) 

Ç^  Ces  fortes  de  demandes  faites  par  écrit 
que  l'on  préfente  au  Roi ,  aux  grands  Seigneurs 
&  aux  Juges  ,  font  apellez  placées  parce  qu'ils 
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commencent  par  ces  mots  :  plaife  à  vôtre  Majeflé. 
Plaife  ,  &c.  Les  Latins  les  apelloient  elogia. 
Ammian  Marcellin  ,  liv.  14.  dit  que  Conftancius 
étoit  inexorable  ,  &  qu'il  ne  revOquoit  jamais 
les  condamnations  de  mort  quand  il  les  avoit 
prononcées  ,  quoi  qu'on  lui  fit  connoître  par 
des  placets  l'innocence  des  condamnez  :  Ideoque 
fertur  ,  neminem  aliquando  ,  ob  liM  vel  fimilia 
pœnœ  addinim  oblato  de  more  tlogio  revocarijufftfje. 

Placet.  C'eft  une  manière  de  petit  poème 
François  qu'on  fait  en  forme  àe placet.  (  Voiture 
&  Scaron  ont  fait  de  jolis  placets.  ) 

Placier,  Placie're  ,  f.m.&f.f.  [Locator.] 
Fermier  de  quelque  place  de  marché.  Celui  ou 
celle  qui  loue  les  places  aux  harangeres  ,  frui- 
tières &  autres  qui  étalent  les  marchandifes. 
(  Le  placier  eft  tenu  de  neteïer  le  marché.  ) 

Pl  a  -  r o  N  D.   Voiez  plat-fond. 

Plafonner,  v.  a.  Garnir  de  plat-fonds, 
eu  plafonds  ,  ou  couvrir  le  haut  d'un  plancher. 
(  Une  chambre  bien  plafonnée.  ) 

Plage,//  [  Littus  vadofum.  ]  Terme  de 
Mer.  Rivage  de  mer  oii  les  navires  ne  peuvent 
aborder,  parce  qu'il  n'y  a  ni  affez  d'eau,  ni 
afléz  de  fond.  (  La  plage  n'eft  pas  bonne.  La 
plage  eft  dangereufe.  ) 

Plage.    Ce    mot    vient   du   Latin   plaga.    if 
fignifie,  lieu,  endroit. 

(  Eft-il  dans  runi\'ers  de  plage  fi  lointaine 

Où  ta  valeur ,  Grand  Roi ,  ne  te  puifle  porter  ? 

Defpréaux ,  Epitre  4.  ) 

Plagiaire,/ ffz.  Ce  mot  eft  tiré  du  Latin 
plagiarius.  Auteur  qui  s'atribue  les  ouvrages 
d'autrui.  (  C'eft  un  franc  plagiaire. 

Allez,  fripier  de  vers,  impudent />//7^i<îi« , 
Allez ,  cuiflre. 

Molière  ,  Femmes  S ç ayantes ,a.j.fc.'^.\ 

^^  Plagiaire.  Nous  ne  connoiffbns  plus  les 
plagiaires  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  jurif- 
prudence  Romaine,  fous  le  titre  ad legem  Fabiam 
de  plagiariis.  C'étoit  un  crime  capital  de  vendre 
des  perfonnes  libres  pour  fervir  comme  efclaves 
&  de  donner  retraite  aux  efclaves  fugitifs  ; 
l'abolition  de  la  fervitude  perfonnelle  a  fait 
ceffer  le  crime  :  mais  le  mot  plagiaire  fubfifte 
encore  ,  &  fubfjftera  long-tems.  On  apelle  ainfi 
ceux  qui  s'aproprient  les  penfées,  les  expreflions, 
en  un  mot  les  ouvrages  qui  ont  été  donnez  au 
public.  C'eft  un  larcin  litéraire  que  l'impunité 
a  autorifé  dans  tous  les  tems. 

Plaid,/  m.  [Jurgium  ,  contentio.]  Vieux 
terme  de^P/-â«'^«e,  qui  fignifie,  débat,  quefiion , 
&  qui  n'eft  plus  en  ufage. 

i^  Plaids.  IL  ne  faut  pas  confondre  les  plaids  , 
c'eft-àdire ,  les  lieux  où  l'on  plaide  les  caufes 
des  parties,  &  les  caufes  mêmes,  avec  les 
plaids  ou  félon  quelques-uns  le  plait  ou  pleit. 
On  fait  que  dans  la  première  race  de  nos  Rois , 
on  tenoit  feulement  deux  fois  l'année  ,  des  plaids 
généraux,  placita  generalia,  ou  l'on  traitoit 
particulièrement  des  afaires  importantes  à  l'Etat, 
&  c'eft  de  la  formule  des  Jugemens  rendus 
dans  ces  plaids  généraux ,  que  nous  avons 
confervé  la  formule  des  Edits  &  déclarations  de 
nos  Rois  :  Car  tel  efi  nôtre  plaifir.  Le  terme 
placitum,  pour  fignifier /a  décifion  de  V Affemblée 
générale.,  marquoit  auflî  le  lieu,  où  l'on  rendoit 
les  Jugemens ,  comme  dans  cet  endroit  des 
Loix  d'Ecoffe  ,  tit.  i.  où  il  eft  dit  que  le  Roi 
Malcolmus  avoit  diftribué  toute  la  terre  d'Ecoffe 
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à  l'es  hommes  :  Et  mhiljibi  retinult  in  proprletate  ,~ 
nifi  rcgiam  dignitatem  &  montcm  placiti  in  villa  de 
Scona;   c'eft-à-dire  qu'il  fe  referva  un  endroit 
pour  y  tenir  les  afl'emblées  publiques  ,  pour  y 
recevoir  les  hommages  de  fes  vaitaux,  &  pour 
y  décider  des  querelles  des  grands  Seigneurs  : 
mais  il  n'étoit  pas  pofTiblc  de  diférer  la  déciiion  des 
querelles  particulières  aux  plaids  généraux  ,  fans 
laifler  pendant  l'intervalle  de  la  tenue,  le  trouble 
&  le  défordre  dans    une   infinité  de   familles. 
Ainfi  les  Rois  de  la  féconde  race  tenoient  eux- 
mêmes   \qs  plaids ,    recevoicnt  les  plaintes  de 
leurs  fujets,  &  leur  rendoient  juftice  dans  la 
campagne,  fous  des  arbres,    ou  à  la  porte  de 
leurs  Palais.  On  apella  cette  manière  de  rendre 
la  juftice,   les  plaids  de  la  porte.  Ce  fut  fur  cet 
exemple  que  les  Juges  des    Provinces ,    qui  y 
furent  eniuiie  établis  ,  tinrent   leurs  affifcs ,  & 
leurs  plaids  dans  les  champs ,  dans    les  rues  , 
devant  les  portes  des  Eglifes  ;  c'étoit  dans  ces 
lieux  que   nos    premiers  Rois  ,  affiftez  des  plus 
habiles  &  des  plus  fages  de  leur  Cour ,  recevoient 
les  requêtes  6c  rendoient  leurs  Jugemens  fans 
autre  formalité  :  mais  étant  devenu  impoffible 
de    décider  le  grand  nombre    d'afaires  qui   fe 
jtrcfentoient ,  l'on  fut  obligé  d'établir  des  Juges 
dont  on  compofa  un  Parlement  ;  ce  qui  n'empêcha 
pas  les  Rois  de  rendre  la  juftice.  On  voit  en  éfet 
que  Charles  V.  fit  im  édit  le  vingt-fept  de  Février 
1359  ,  où  il  s'explique  an  ces  termes  :   Nous 
tiendrons  requêtes  en  préfence  de  nôtre  grand  Confeil , 
chaque  fimaim  deux  fois  ;   nul  de   nos   Oficiers  de 
quelque   état   quil  fait ,    ne  nous  feront  requêtes  , 
Jï  ce  n^efl  par  leurs  perfonnes  ,finon  nôtre  Chcicelier  , 
&  nos  Confeillers  du  grand  Confeil,  nos  Chambellans, 
nos   Maîtres  des    requêtes  de    nôtre   Hôtel ,    nôtre 
Confeffeur  &  nôtre  aumônier.  Lorfque  les  Comtes 
qui  n'étoient  au  commencement  que  de  fimples 
Commiffaires  à  tems ,  envoie?,  dans  les  Provinces, 
pour  y  adminiftrer  la  juftice ,  fe  furent  rendus 
propriétaires  à  titre  de  fief,des  villes  &  des  terres 
qui  leur  avoient   été  confiées  ,  ils  tinrent  des 
plaids  eux-mêmes  quelquefois,  ou  ils  les  faifoient 
tenir  par   leurs    Pair^,    &    enfuite    par   leurs 
Châtelains ,  &  c'eft  ainfi  qu'ils  établirent  leur 
juftice.   Chopin,  fur  l'article  46.  de  la  coutume 
d'Anjou  ,  a  remarque  que  le  fiege  de  la  juftice  du 
Châtelain  eft  apellé  les  petits  plaids  Châtelains. 
^^  Fiait  Seigneurial.  C'eft  principalement, 
dans  le  Dauphiné  ,  un  droit  que  l'on  paye  au 
Seigneur  féodal  par  le  changement  du  Seigneur 
ou  du   poft'efl'eur  de  la   chofe  qui  y  eft  fujete. 
Salvaing  de  Boifiîeu  en  a  fait  un  Traité  dont 
voici  un  extrait  abrégé  :  «  Le  plait  Seigneurial 
»  reflemble    aux  droits  /le  nuiage  ,  de  relief, 
»  de  rachat  ,  fi  connus  dans  les  coutumes.  La 
»  coutume  de  Poitou  ,    are.    31.    14S.    149. 
»  &  16 y.  fe  fert  du  terme  plait ,  &  dans  Yart. 
»   lyi.   du  plait   de    mortemain.    Ce    droit    eft 
»  général  dans   le    Dauphiné  ,  il   s'aplique  au 
»  fief  &  à  l'emphitheofe  ,   &  les    redevances 
»  qui  font   dues   aux    Seigneurs  ,  à  caufe  des 
>,  tranfmifiîons  des  fiefs   &  des  héritages  em- 
»  phithéotiqncs    d'une    perfonne  à    l'autre  ;  il 
»   n'étoit  point  réglé  dans  fon  établifTcmcnt,  & 
»  le  Seigneur  l'exigcoit  comme  il  le  vouloit , 
»  &  ex  placito  ,  &  c'eft  par  cette  raifon  que 
»  ce  droit  a  été  np^Wc  placitum  ,  plait,  &  dans 
»>  quelques    coutumes  ,    comme  dans   celle  de 
»  Poitou  ,plaifir ;  peut-être  aufli  qu'on  la  nommé 
»  placitum  ,  à  caufe  de  l'agrément  que  le   Sci- 
»  gneur  donne  ;\  fon  nouveau  vaflal.  »  M.  de 
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Boiflîen  établit  enfuite  la  conformité  qu'il  y  a 
entre  le  relief  &  le  plait  ;  il  trouve  encore 
qu"il  a  beaucoup  de  raporr  avec  le  libellaire  , 
qui  doit  être  renouvelle  de  tems  en  tems  , 
mais  fans  changement  ,  moïennant  un  prix 
certain  &  arbitraire;  ce  qu'il  ajoute  eft  efl"entiel  : 
le  plait  n'eft  point  dû  fans  ftipulation ,  parce 
que  c'eft  un  droit  odieux  par  lui ,  &  c'eft  parce 
qu'il  exige  une  convention  précife ,  laquelle  eft 
fufceptible  de  toutes  fortes  de  claufes  &  de  condi- 
tions, que  le  plait  eft  diférent,&  qu'il  fe  levé  dans 
diférens  cas  ,  &:  il  eft  de  même  diférent  dans 
le  payement ,  que  l'on  fait  ou  en  argent  ou  en 
certaines  efpéces.  D'ailleurs  il  y  a  trois  fortes 
de  plait.  L'un  eft  conventionnel  par  raport  au 
droit  même  ;  l'autre  eft  coutumier  par  raport 
à  la  manière  de  le  payer  ;  &  le  troifiéme  eft 
le  plait  à  merci  ,  qui  eft  le  plus  dur  ,  puifqu'il 
dépend  de  la  volonté  du  Seigneur  ,  aufli  on 
l'apelle  ,  avec  raifon  ,  placitum  ad  mifericordiam. 
Enfin  cet  Auteur  décide  que  le  droit  de  plait  ne 
doit  être  exige  qu'une  feule  fois  dans  l'année. 

Plaids  ,  f.  m.  pi.  [  Loca  &  tempora  ad  judicia 
exercenda.  ]  Lieux  &  tems  où  l'on  plaide.  (  On 
ouvre  les  plaids  le  lendemain  de  la  S.  Martin. 
On  donne  des  affignations  à  jour  de  plaids.  ) 

i  i  On  ne  fe  fert  du  terme  plaids  que  dans 
le  ftile  familier  ,  Petit-Jean  dit  dans  les  Plai- 
deurs de   M.  Racine  : 

Tous  les  jours  le  premier  aux  plaids  &  le  dernier. 

Et  enfuite  , 

II  nous  le  faut  garder  tout  le  jour  &  de  près. 
Autrement ,  ferviieur,  &  mon  homme  eu  aux  plaids^ 

Plaidant  ,  Plaidante  ,  adj.  [  ^^or 
caufœ.  ]  Avocats  qui  ont  coutume  de  plaider. 
11  y  a  trois  fortes  d'Avocats  ,  les  confultans  , 
les  plaidans ,   les   écoutans. 

Plaider,  v.  a.  [  Caufam  dicere.  ]  Faire  la 
fonction  d'Avocats.  Soutenir  en  juftice  le  droit 
de  fa  partie  en  qualité  d'Avocat ,  ou  de  Pro- 
cureur. Défendre  &  foutenir  en  juftice  fon  bon 
droit.  (  Plaider  une  caufe  à  la  Grand'Chambre , 
aux  Requêtes  ,  à  la  Cour  des  Aides  ,  &c. 

•  Plaider.,  v.  n.  [  Litigare.  ]  Etre  en  procez 
avec  quelcun.  (  Ils  plaident  enfemble  il  y  a 
plus  de  fix  mois.  ) 

Plaider ,  v.  a.  [  Litem  intendere.  ]  Faire  un 
procez  à  quelcun.  (  Plaider  fon  tuteur. 

Quand  mon  efprit  pouffé  d'un  courroux  légitime 
Vint  devant  la  raifon  plaider  contre  la  rime. 

Defprcaux.  ) 

La  plupart,  des  jeunes  gens  s'imaginent  que 
pour  plaider  une  caufe,  il  ne  faut  avoir  qu'une 
légère  teinture  des  Loix  &  de  l'ufage  du  Palais , 
&  beaucoup  de  hardiefi"e  ;  &  dans  cette  penfèe 
on  les  voit  fe  précipiter  dans  le  Barreau , 
entreprendre  toutes  fortes  d'afaires  &£  débiter 
Ij^avec  une  extrême  affurance  une  infinité  d'erreurs 
&de  mauvais  raifonnemcns.  Avant  que  d'entrer 
dans  une  carrière  fi  cpineufe  ,  ils  dévroient 
refléchir  fur  l'étendue  des  chofes  dont  un 
Avocat  doit  avoir  du  moins  quelque  connpif- 
fance ,  parce  que  toutes  les  fciences  entrent 
ou  néceffairement  ou  acceflbirement  dans  l'exer- 
cice du  Barreau.  Ciceron  ,  qui  en  connoiflbit 
les  obligations  &  les  engagemens ,  a  dit  en 
parlant  des  Orateurs  illuftres  Grecs  &  Romains , 
que  foit  que  l'éloquence  s'aquiére  par  art ,  foit 
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qu'elle  fc  forme  par  l'exercice  ,  foit  cnf^n  que 
la  nature  nous  donne  tous  les  talcns  nétcilaircs 
pour    être    éloquens  ,   il    eu.    certain    que    l'on 
trouve  toujours  une  une  infinité  de   peines  Se 
de  ditîculiez  à  furmonter.  En  éfet ,  ajoute-t-i! , 
la  Grèce  a   excellé  dans   tous  les  arts  ,  avant 
que  de  connoître  la  véritable  éloquence  ,   qui 
l'a   rendue  fi  iiluftre  dans   la   fuite.    C'ell  dans 
Athènes  que   les  premiers    Orateurs  ont  paru  ; 
mais  ils  parîoient  fans  art ,  &  par  les  connoif- 
fances  naturelles  :  mais  lorfque  Ton  reconnut 
les  effets   que  la    nature  ,   foutcnuë   par  l'art , 
proûuifoit  fur  les  efprits  ,  on  établit  des  écoles 
où  l'on  commença  de  donner  les  premiers  prin- 
cipes de    l'art  de  parler.    On  y  vit  Gorgias , 
Traîim.achus  ,   Pytagoras    &   plufieurs  autres  , 
donner  des  leçons  d'un  art  fi  néceffaire  pour 
perfuader  ;  ii  y  eut  même  des  Profeifeurs  qui 
fe  vantèrent  d'enfeigner  comment  on  pouvoit 
par   la   force   du    difcours    rendre  bonne    une 
mauvaife  caufe  ;    &  ils  pouffèrent    fi   loin  leur 
extravagance  ,  qu'on  leur  ôta  le  nom  de  Rhé- 
teurs ,    pour  leur  donner   celui   de   Sophilîes. 
Ayant  ainfi  perdu  leur  crédit  dans  Athènes  ,  ils 
en  for;irent  &  pafferent  dans  les  autres  villes  de 
la  Grèce ,  d'où  ils  fe  répandirent  dans  l'Afie ,  où 
l'Eloquence  prit  une  autre  forme  &  perdit  fon 
ancienne   beauté  ,  par  le  grand  foin  que  l'on 
prit  de  la  parer   d'une  infinité  d'ornemens   qui 
ne  lui  convenoient  pas  ,  &  fur  -  tout   par   un 
langage   difus  &    fans   force.   Rome  fut  long- 
lems  de  même  qu'Athènes  fans  connoître  l'Elo- 
quence &  l'exercice  du  Barreau  ;  &  Ciceron 
prétend  que    ce  ne    fut   qu'après    la    mort  de 
Caton  que  l'on  commença  de  former  cet  art , 
&  d'en  fixer  les  principes  :  ce  n'eft  pas  ,  dit-il , 
que  Caton  n'eut  de  la  force  &  de  l'arrangement 
dans  fes  difcours  &  dans  fes  harangues  :  ceux 
qui  n'admirent  que  les   Orateurs  Grecs  &  ce 
qu'ils  apellent  l'éloquence  Atique  ,  difent  que 
fon  langage  eft  ancien  ,  fes  termes  durs  ,  défa- 
gréables  ,  mais  c'étoit  le  langage  de  fon  tems  ; 
faites-le  parler   comme    l'on   parle   à  préfent  , 
donnez -lui  cet  arrangement  ,  &  cette  liaifon 
que  les  Grecs  mêmes    n'ont  pas  connue  ,    6c 
vous   trouverez    Caton    fupèrieur  à    tous    les 
Orateurs  qui  l'ont  précédé  dans  le  Barreau ,  ou 
qui  ont  plaidé  avec  lui.    On  regarde   donc  le 
tems  auquel  Caton  a  vécu  comme  la  première 
époque  de  l'introduâion  de  l'éloquence  dans  le 
Barreau  Romain  ,  dont  Ciceron  a  fait  l'hiftoire, 
où  l'on  voit  les  diférens  caraftéres  des  Avocats 
qui  l'ont  rendu  û  célèbre. 

Voilà  l'idée  générale  du  Barreau  Romain  ; 
il  faut  à  préfent  entrer  dans  l'intérieur ,  &  voir 
ce  qui  s'y  paffoit  ,  comment  on  y  plaidoit  les 
caufes.  Les  Orateurs  ,  c'efl  ainfi  qu'on  apelloit 
les  Avocats  ,  plaidoient  affis  ou  debout ,  félon 
l'importance  &  le  mérite  de  la  caufe,  ou  félon 
la  dignité  du  tribunal  ;  les  afaires  peu  intéref- 
fantes  &  qui  fe  traitoient  devant  les  Centumvirs, 
n'exigeoient  pas  une  aftion  fi  vive ,  que  celles 
que  l'on  plaidoit  devant  les  premiers  Magiffrats, 
où  l'on  fe  fent  animé  de  la  préfence  des  Juges 
&  par  le  concours  des  Auditeurs.  D'ailleurs  un 
Orateur  affis  parle  toujours  froidement  ,  fon 
adlion  eft  gênée  ,  &  c'eft  p>r  la  voix  ,  par  le 
gefte  &  par  les  mouvemens  du  corps  que  l'on 
fait  des  imprelfions  fur  l'efprt  des  Juges.  11  eft 
certain  que  Manlius  Sura  ,  dont  Quintilien  a 
fait  mention,  ne  s'acommodoit  pas  d'un  fiége, 
&  plaidoit  avec   tant  de  véhémence  ,  qu'il  fe     t 
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promenoit  dans  l'enceinte  du  Barreau  ,  faifoit 
des  fauts ,  gefticuloit  des  mains  ,  jettoit  fa  robe 
par  terre ,  &  enluite  la  reprenoit  ;  mais  il  ne  faut 
pas  croire  que  ce  fût  un  habit  particulier  aux 
Avocats  ,  puifque  Quintilien  nous  aprend  qu'ils 
plaidoient    dans  leur  habit  ordinaire. 

Une  même  caufe  étoit  plaidée  par  plufieurs 
Avocats  ,  qui  fe  partageoient  le  fujet.  Pline  , 
liv.  Lettre  2.0.  écrivant  à  Tacite,  raconte  qu'un 
jour  plaidant  avec  Regulus  une  même  caufe , 
celui-ci  lui  dit  :  vous  vous  imaginez  qu'il  faut 
faire  valoir  toutes  les  circonftanccs  d'une  afaire  ; 
pour  moi  je  m'attache  d'abord  aa  neud  ,  fii  je 
le  prefiTe   fans   relâche. 

L'onzième  Lettre  du  fécond  livre  de  Pline 
nous  aprend  que  l'on  prelcrivoit  aux  Avocats 
les  heures  pour  plaider  ,  &  l'on  croit  que 
Pompée  avoit  introduit  cet  ufage  dans  fon 
troifième  Confulat  ;  du  moins  il  eft  certain  , 
par  le  témoignage  de  l'Auteur  du  Dialogue  de 
la  corruption  de  l'éloquence  ,  que  dans  l'ancien 
Barreau  les  Avocats  pouvoient  parler  autant 
qu'ils  vouloient  :  mais  dans  la  fuite  on  trouva 
à  propos  de  mettre  des  bornes  au  zélé  des 
Avocats  ,  qui  croient  n'en  avoir  jamais  afl'ez 
dit  ,  &  qui  ne  fçavent  pas  s'enfermer  dans 
l'effentiel  de  la  caufe.  On  coraptoit  donc  du 
tems  de  Pline  les  heures ,  &  on  les  comptoit 
par  une  efpèce  de  cadran  au  foleil ,  qui  étoit 
pour  lors  en  ufage  ;  Perfe  ,  reprochant  aux 
jeunes  gens  leur  pareffe  ,  fe  fert  de  cette 
exprefllon  : 

Quinta  dum  linea  tanghur   umhra. 

Pour  marquer  qu'ils  étoient  encore  au  lit  à 
midi ,  félon  l'exprefllon  de  Cafaubon  ,  c'eft-à- 
dire  ,  que  la  cinquième  heure  du  cadran  folaire 
qui  étoit  marquée  par  l'ombre  du  foleil ,  aprend 
qu'il  eft  midi.  Mais  comme  la  clarté  du  foleil 
eft  fouvent  obfcurcie  ,  on  fe  fervit  de  la 
ciepfidre  ,  pour  marquer  le  tems  acordé  aux 
Avocats.  La  ciepfidre  étoit  femblable  à  nos 
fabliers ,  qui  font  compofez  de  deux  bouteilles 
de  verre ,  jointes  de  manière  qu'il  n'y  a  qu'une 
petite  ouverture  ,  par  laquelle  le  fable  s'écoule 
comme  furtivement  de  la  bouteille  fupérieure 
dans  l'inférieure  :  enforte  que  lorfque  le  fable 
eft»  tombé  entièrement  ,  l'heure  eft  aconiplie. 
Èes  Romains  fe  fervoient  de  l'eau  pour  leurs 
clepfiJres,  qui  furent  ainfi  nommées  du  verbe 
Khinrù  ,  dérober  ,  &C  "«Tup  ,  eau  ,  parce  qu'elle 
femble  fe  dérober  de  la  bouteille  où  elle  eft 
enfermée  pour  couler  infenfiblement  dans  l'autre. 
Ce  fut  par  raport  à  la  ciepfidre  que  Martial  fit 
cette  épigramme  pour  fe  moquer  de  Cecillanus 
Avocat  importun  par  fes  longs  difcours  ,  &  qui 
avoit  acoutumé  de  boire  en  plaidant  pour  ré- 
parer fes  forces  épuifées  par  la  grande  agitation: 
On  t'acorde  fept  clepfidres ,  dont  en  beuvant 
de  l'eau  chaude  tu  interroms  le  cours  ;  crois 
moi ,  bois  tes  fept  clepfides  tout  à  la  fois  ,  afin 
que  tu  apaifes  ta  foif  ,  &  que  tu  finifl'es  ton 
plaidoier  en  même  tems. 

Mais  les  Avocats  ne  pouvant  s'acommoder 
de  cette  contrainte  ,  ils  rétablirent  infenfiblement 
l'ancienne  liberté  de  parler  autant  qu'ils  le 
trouveroient  à  propos.  Phne  remarque  même 
dans  la  féconde  lettre  dufixïime  livre ,  que  ReguluS 
demandoit  toujours  une  audience  libre  ;  ce  qui 
lui  a  paru  toujours  fi  jufte  ,  que  toutes  les  fois 
qu'il  étoit  Juge ,  il  acordoit  facilement  tout  le 
tems  qu'on  lui  demandoit  ;  car  enfin  ,  dit-il ,  il 
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y  a  de  rinjuftlce  à  preicrire  des  bornes  à  une  caufe 
xlont  on  ignore  le  fujet.  Les  Avocats  allant  au 
Barreau  ,  à  leur  retour  afeitoient  d'être  fuivis 
par  une  tbule  de  cliens.  Quintilien  a  dit ,  en 
i'e  moquant  de  certains  d'un  médiocre  mérite  , 
après  avoir  débité  avec  beaucoup  de  clameurs 
«ne  infinité  de  chofes  qui  ne  conviennent  ni  aux 
Juges  ni  à  la  caufe ,  ils  font  acompagnez  ;\  leur 
retour  par  un  grand  nombre  de  pcrlonnes  ÔC 
paffent  au  travers  de  la  place. 

Ce  Barreau  û  fameux  a  fulvi  le  fort  de  l'Em- 
pir-e  Romain  ;  il  fut  floriffant  pendant  que  la 
République  a   fubfifté  ,    &    tous    les    premiers 
Empereurs  ;  mais  fon  éclat  s'évanciiit  avec  celui 
de  l'Empire ,  dont  la  deftruction  entraîna  celle 
de  l'éloquence  &  des  beaux  arts  ,  les  querelles 
le  décidoicni  par  les  armes  ,    &   la  raifon  fe 
trouvoit  toujours  Ju  côté  du  plus  fort  ;    il  eft 
vrai  que  la  plupart  s'étant  établis  dans  quelques 
contrées  ,  devinrent  peu  à  peu  fufceptibles  de 
quelques  régies ,  &c  fe  firent  des  loix  félon  leur 
génie  ,  nous  en  avons  des  refies  qui  font  con- 
noître  leur  efprit  &  leurs  mœurs  ;  on  y  voit 
par  tout  de  la  férocité.  Ils  n'avoient  ni  Avocats; 
ni  Magiftrats ,  comme  ils  ont  été  établis  dans 
la  fuite.    Je  ne  m'arrêterai  point  au  détail  de 
cette  jurifprudcnce  ;   je  remarquerai  feulement 
qu'il  ne  la  faut  pas  chercher  parmi  les  François 
qai  habitoient  au-delà  du  Rhin,  &  qui  étoient 
demi  fauvages ,  ils  ne  connoiflToient  ni  l'or  ni 
l'argent  ;   ils  fe  pnyoient  en  cuir  ,  en  bled  ,  en 
fruits  ,  en  bétail  ;    &  fur   cette  idée  de  leurs 
mœurs  ,   il  eft  aifé  de  juger  qu'ils  n'avoient  ni 
loix  ni  tribunaux  de  juftice  ;  quand  ils  fe  furent 
rendu  maîtres  d'une  partie  du  pais  qui  eft   en 
deçà  du  Rhin  ,  ils  y  vécurent  pendant  long-tems 
comme  ils  avoient  fait  auparavant  :  mais  il  n'étoit 
pas  poffible  qu'ils  fubiîftafTent  dans  le  défordre  , 
où  ils  étoient  ;  &  pour  établir  quelque  régie  dans 
le  nouvel  Etat,  qu'ils  commençoient de  fonder, 
ils  ordonnèrent  une  aflemblée  générale  ,  que  l'on 
tenoit  tous  les  ans  le  premier  jour  du  mois  de 
Mars  fous  la  première  rjce  ,  &  le  premier  jour 
du  mois  de  Mai  depuis  le  régne  de  Pépin.    On 
venoit  armé  dans  ces   affemblées  ,    où  chacun 
avoit  droit   d'afTifter    &    de  demander  juftice. 
Le  Roi  y  préfidoit  acompagné  de  fes  Oficiers  , 
on  les   apelloit  champ  de  Murs  ,  champ  di  Mai. 
Les  Ducs  &:  les  Comtes  que  l'on  envoïoit  darfs 
les  Provinces  pour  les   gouverner ,   y   étoient 
mandez  ,    pour   rendre  compte  des  afaires  de 
leur  Gouvernement  ,  &  quand  ils  étoient  con- 
vaincus d'avoir  abuie  de  leur  autorité ,  on  les 
jugeoit  dans  ces  affemblées.  La  Reine  Branchant 
y  fut  condamnée  en  614.  au  plus  févére  de  tous 
les  fuplices.  Enfin  c'étoit  dans  ces  Diètes  géné- 
rales que  l'on  faifoit  des  Loix  &  des  Ordon- 
nances,  qui  furent  apellées  Capitulahcs  ,  &  que 
l'on  décidoit  de  la  paix  &  de  la  guerre. 

On  établit  des  Juges  pour  faire  exécuter  ces 
Loix  &  ces  Ordonnances.  Ainfi  fous  les  deux 
races  de  nos  Rois  il  y  avoit  des  perfonnes 
prépofées  dans  les  Provinces  pour  y  exercer 
la  juftice  ;  les  gens  d'Eglife  avoient  un  Juge 
Ecléfiaftique  ,  les  gens  de  guerre  avoient  un 
Guerrier ,  les  nobles  avoient  un  Gentilhomme  , 
&  les  roturiers  étoient  de  même  jugez  par  un 
juge  de  leur  état  &  que  l'on  apelloit  Ccntcnicr  ; 
les  Gens  de  robe  étoient  inconnus  ;  mais  pen- 
dant long-tems  les  Eccléfiaftiques  furent  les  plus 
puiffans  dans  l'exercice  de  la  juftice.  Malgré 
l'ordre  que  l'on  tâchoit  de  maintenir  dans  l'Etat , 
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la  conFufion  &  l'mjuftice  y  régnoient  toujours  , 
ce  qui  obligea  les  Rois  de  rendre  eux-mêmes 
la  juftice  à  la  porte  de  leur  Palais  ,  ce  qu'on 
apelloit  Us  PLactts  de  la  Porte. 

Mais  après  le  régne  de  la  première  &  de  la 
féconde  race  de  nos  Rois  ,   &  même  dans   le 
commencement  de  la  troifiéme  ,  l'Etat  changea 
de  forme   prefque  en  toutes  chofes  ;  l'autorité 
des  Ducs  Ôi  des  Comtes   qui  s'étoient  rendus 
prefque  Souverains  ,  fut  modérée  par  celle  des 
Rois,  dont  la  grandeur  &  le  pouvoir  s'étoient 
fort  augmentez:  enforte que  lorfqu'ils  recevoient 
des  plaintes  des  vexations  des  Comtes  &  des 
Seigneurs    féodaux  ,   ils  alfembloient   un  grand 
nombre  de    Prélats    &  de  Gentilshommes,  ÔC 
donnèrent  à  ces  affemblées  le  nom  de  Parlement, 
parce  qu'on  y  traitoient  des  afaires  particulières; 
&  comme  il  en  naiffoit  tous  les  jours  ,   le  Roi 
ordonna  que   l'on   tiendroit  tous  les  ans  deux 
Parlemens  ,  l'un  à  Pâques  ,  &  l'autre  à  la  fête  de 
Touffaints,  pendant  deux  mois  ;  le  nombre  des 
Juges  ni  leur  fèance  n'étoient  point  fixes  ,  &  ce 
fut  Philipe  qui  l'établit  à  Paris  en  1344.  &  dès 
lors  on  commença  de  former  des   régies  pour 
la  procédure.  On  y  apella  des  Savans  dans  la 
jurifprudence  Romaine ,  que  l'on  confultoit ,  & 
que  l'on  choififloit  pour  plaider  les  caufes  ;  Ibit 
par  le  befoin  que  l'on  avoit  de  leur  capacité  & 
de  leurs  lumières  dans  un  tems  fort  ignorant , 
foit  pour  récompenfer  leur  mérite  ,  on  les  choi- 
fiffoit  pour  remplir  les  premières  Magiftratures  , 
qui  n'étoient  ocupées  auparavant  que  par  des 
Nobles  qualifiez  du  titre  de  Chevaliers.  Mais  on 
reconnut  dans  la  fuite  que  la  fience  de  la  guerre 
étoit  bien  diférente  de  celle  des  Loix ,  &  l'on 
ne  s'atacha  plus  ni  à  la  qualité  ni  à  la  nobleffe  , 
mais  au  vrai  mérite  ,  &  comme  dit  Loifel  dans 
fon  Dialogue  des  Avocats  :  »  L'état  d'Avocat 
»  étoit  la  pépinière  des  Dignitez  ,  &  le  chemin 
»  de  parvenir  aux  Ofices  de  Confeillers,  Avocats 
»  du  Roi ,  Préfidens  &  autres. 

En  efet ,  l'Auteur  de  ce  Dialogue  y  fait  parler  , 
Pafquier  de  cette  forte  :  »  Etant  venu  au  Palais 
»  dès  l'an  1549.  Meftîeurs  Maîtres  Chriftophle 
»  de  Thou  &  Pierre  Seguier  défunts  y  tenoient 
»  les  premiers  rangs  d'Avocats  ,  dont  ils  furent 
»  bientôt  advancez  aux  Eftats ,  mefmement  M. 
»  Seguier  en  celui  d'Avocat  du  Roi ,  &  puis 
»  tous  deux  faits  Préfidens  par  l'éreôion  du 
»  Sèmeftre.  «  On  voit  dans  la  fuite  de  ce  Dia- 
logue ,  que  pendant  long-tems  les  premières 
Charges  du  Parlement  étoient  exercées  par  de 
fameux  Avocats ,  &  en  parlant  de  Pierre  Brulart, 
dont  il  fait  un  grand  éloge  ,  il  dit  qu'il  avoit 
plaidé  la  caufe  du  Te  Deum  ,  qui  avoit  fait  beau- 
coup de  bruit  dans  le  Palais.  En  voici  le  fait 
comme  il  eft  raporté  dans  ce  Dialogue.  «  Un 
»  Chanoine  de  Chartres  avoit  ordonné  par  fon 
»  teftament  qu'on  chantât  le  Te  Deum  en  l'Eglife 
»  au  jour  &  heure  de  fon  enterrement ,  ce  que 
»  l'Evêque  Guillart  trouva  non  feulement  nou- 
»  veau,  mais  auffi  fi  fcandaleux  ,  qu'on  luirefufa 
»  ce  qu'il  défiroit  ,  alléguant  que  c'étoit  un 
»  hymne  de  louange  &  de  reconnoiffance  ,  non 
»  convenable  au  Service  des  Trépaffez ,  l'aHtre, 
»  au  contraire ,  foutenoit  qu'il  n'y  avoit  rien 
»  que  de  bon  &  fie  dévot  en  cet  Hymne  ,.  Sc 
»  pour  le  montrer  il  parcourut  tous  les  verfets 
»  dont  il  eft  compofé  ,  avec  de  belles  recherches 
»  &  interprétations  dont  il  les  orna  ,  ajoutant 
»  qu'il  contenoit  même  une  prière  formelle  pour 
»  les  Trépaffez  en  ces  mots  :  Te  ergo  quœfumus 

»  fiimulis 


P  L  A. 

»  famul'is  tuis  fuhvtni  ,  quos  pretiofo  fanguine 
>t  rcdcmijli  ,  aurnd  fac  cum  funcîis  cuis  in  gloriâ 
»  numerari.  Bref  ,  la  caiife  fut  fi  bien  &  fi 
»  folcmnellcment  plaidée,  que  le  teftament  & 
»  le  Te  Daim  ordonné  par  iceliii  furent  confirmez 
»  par  Arrêt.  «  Ce  Dialogue  cft  rempli  de  faits 
agréables ,  &  l'on  y  voit  le  caraâére  des  anciens 
Avocats ,  &  comme  dit  l'Auteur  ,  la  naïveté  du 
ums.  Mais  comme  il  eft  aifé  de  le  lire,  il  nous 
paroit  inutile  ,  &  d'ailleurs  hors  de  place  ici , 
d'en  citer  d'autres  endroits. 

Se  plaider  ,  v.  r.  [  Inter  fe  lidgare.  ]  Etre  en 
procès  avec  quelcun.  (  Les  Moines  réformez 
&  non  réformez  d'un  même  Ordre  fe  plaident 
fouvent  les  uns  les  autres.  ) 

Plaideur  ,  f.  m.  [  Litigator.  ]  Ce  mot  fe  prend 
fouvent  en  mauvaife  part ,  &  fignifie ,  qui  aime 
à  chicaner  ,  chicaneur.  Il  fignifie  auffi  ,  qui  a 
quelque  procès.  (Les  Normande  font  des  plaideurs. 
Les  Plaideurs  font  à  plaindre  ,  caries  Procureurs 
les  fucent  jufqu'aux  os. 

Et  par  tout  de  Plaideurs  des  efcadrons  épars 
Font  autour  de  Thémis  floter  fes  étendars. 

Defpr.) 

Plaideuse,  f.f.  [  Litigiofa.  jCemot  fignifie, 
celle  qui  aime  à  chicaner.  Chicaneufe.  Celle  qui 
a  quelque  procès.  (C'eft  une  plaideufe.  Avoir 
pitié  d'une  pauvre  plaideufe.  ) 

PlaidoÏe'  ,  (  Plaidoyer  ,  )y.  m,  [Caufœ  diciio.'\ 
L'un  &  l'autre  fe  dit.  Meflîeurs  de  Port  -  Roïal 
femblent  être  pour  plaidoié  ,  &  l'Académie  pour 
plaidoyer  ,  il  faut  prononcer  plaidoié.  Le  plaidoié 
eft  une  affaire  qu'on  a  plaidée.  Caufe  plaidée. 
(  On  eftime  encore  dans  notre  langue ,  en  matière 
de  plaidoïez  ceux  de  Monfieur  le  Maître ,  & 
ceux  de  Monfieur  Patru,  ) 

Plaidoirie,  y^/i  [  Litis  agitatio.  ]  Aûion 
de  plaider.  Tout  ce  qui  fe  dit  de  part  &  d'autre 
dans  une  caufe  qu'on  plaide.  Exercice  d'Avocat 
fréquentant  le  Barreau,  Exercice  de  Procureur 
dans  le  Barreau.  (  Se  donner  tout  entier  à  la 
plaidoirie.  Villcfore,  Traducîion  des  Entretiens  de 
Ciceron  fur  les  Illujîres  Orateurs,  L'audience 
favorable  que  la  Cour  nie  donne  ,  m'emporte 
au-delà  des  bornes  d'une  jufte  plaidoirie.  Patru, 
J .  plaidoié.  ' 

Mais  enfin  je  verrai  dans  cette  plaidoirie 
Si  les  hommes  auront  aflez  d'éfronterie. 

Molière.  ) 

On  dit  en  termes  de  Palais  unjourplaidoïahle. 
[  Dies  legitimi  fori.  ]  C'eft-à-dire ,  auquel  on  peut 
plaider. 

Plaie,//  [  Plaga  ,  vulnus.  ]  Solution  de 
continuité  ,  récente  ,  faite  aux  parties  molles 
du  corps,  par  inflrument  piquant  ,  tranchant ,  ou 
contondant.  Lesplaies  fe  font  par  coup  ,  chute , 
morlure ,  piquure  ,  ou  autre  accident.  (Une  plaie 
grande  ,  petite ,  dangereufe  ,  mortelle.  Penfer 
une  plaie.  Laver  ,  nétoïer  une  plaie.  Rafraichir 
une  plaie.  Plaie  qui  n'a  pas  été  bien  guérie  & 
qui  s'ouvre  quelquefois.  La  plaie  commence  à 
fe  fermer. 

Ici  l'un  tombe  aïant  glirte 

Sur  fon  fufil  dans  un  forte , 

Et  donnant  du  front  fur  la  crofle. 

Se  fait  une  éfroiable  bofle  , 

Avec  un  trou,  mais  fans  chagrin. 

Quatre  goûtes  d'efprit  de  vin 

Guériront  la  bofle  &.  la  plaie. 

Perr.  chajfe.  ) 
Tome   III. 
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_  Plaie.  [  Cicatrix.  ]  Ce  mot  fe  dit  auffi  des 
cicatrices  qui  reftent  fur  le  corps  après  que  la 
plaie  eft  guérie.  Ainfi  l'on  dit  ,  ce  vieux foldat 
peut   montrer  plus  de  vingt  plaies  fur  fon  corps. 

*  Plaie  ,  [Mœrorcs  ,  tri/litiœ.]  Àfliftion.  Peine. 
(  Dieu  affligea  l'Egypte  de  dix  plaies.  Arnaud. 
Les  plaies  de  l'ame  peuvent  être  mortelles. 

Les  remèdes  les  plus  doux  qui  touchent  à  ma 
plaie  irritent  ma  douleur.  Théoph.  C'eft-à-dire  » 
qui  touchera  à  la  maladie  amoureufe  que  j'ai. 
[  Vulnus  refricare.  ] 

f  Ne  demander  que  plaie  &  boffe.  [  Cupidus 
litiutn  &  rixœ.  ]  Sorte  de  proverbe  pour  dire  : 
Ne  chercher,  ne  fouhaiter,  ne  demander  que 
querelles  &  que  débats. 

Plain,  Plaine,  ^(//.  \_JE.quus.'\  Il  vient 
du  Latin  planus  ,  &  fignifie  ,  qui  eft  plat  &  uni 
fans  aucune  inégalité.  (Un  pais  plain.  En  plaine 
campagne.  A  pur  &  à  plain  ,  pour  dire  entiè- 
rement.   [  Omni  judicio.  ] 

Plain.  Yoicï  plein, 

Pluin-chant,  Voiez  plein-chant. 

Plain  DiN,/  m,  Serge  qui  fe  fabrique  en 
Ecofi'e. 

Plaindre,  v,  n.  \Sortem  alicujus  lugere.'\ 
Avoir  pitié.  Avoir  compafïïon.  Je  plains  ,  tu 
plains,  il  plaint ,  nous  plaignons  ,  vous  plaignex,y 
ils  plaignent.  Je  plaignois  ,  f  ai  plaint.  (Plaindre 
quelcun.  Je  plains  bien  le  pauvre  Molière  de  s'être 
attiré  fur  les  bras  Meflîeurs   de  la  Faculté.  Abl.  ) 

Se  plaindre ,  v.  r.  [  Queri  ,  conqueri.  \  Je  me 
plains,  tu  te  plains ,  nous  nous  plaignons.  Je  me 
fuis  plaint.  Faire  des  plaintes.  Se  lamenter. 
Soupirer.  (  Il  fe  plaint  de  la  Cour.  Se  plaindre 
d'une  perfonne.  Ablanc.  Le  poëte  Mainard  fe 
plaignoit  inceffamment  de  fa  fortune, 

Accoutemez-vous  à  la  vue 
D'un  homme  qui  foufFre  &  fe  plaint. 

Benferade. 

Etre  fatisfait  de  fon  fort 
Quel  qu'il  foit  ne  jamais  s'en  plaindre 
Et  regarder  venir  la  mort 
Sans  la  délirer  ni  la  craindre.  ) 

!^  Nos  anciens  Poëtes  ont  Mt plaindre  neutre . 
Malherbe  dans  une  chanfon  : 

,  J'ai  beau  plaindre  &  beau  foupirer. 
Et  ailleurs. 

Depuis  que  le  Soleil  eft  deflus  l'émifpiiére 
Qu'il  monte  ou  qu'il  defcend ,  il  ne  me  \o\x  rien  faire 
Que  plaindre  &  foupirer. 

Bertaut  : 

Autre  coeur  que  le  mien  auroit-il  la  conftance 
De  fouffrit  tant  de  mal  fans  plaindre  &  foupirer. 

Racan  Sonnet  : 

Depuis  que  vous  tenez  ma  franchife  aflèrvie 
Je  n'ai  fait  jour  &  nuit  que  plaindre  &  foupirer. 

Ménage  &  Chevreau  ont  décidé  que  le  mot 
plaindre  n'eft  point  neutre. 

Plaine  ,//  {Campus  ,  planities.]  Etendue 
de  pais  fans  montagnes.  (  Une  belle  plaine.  Une 
grande  plaine.  Une  plaine  vafte  &  fyMisuk.Jbl.) 

C'eft  un  petit  village ,  ou  plutôt  un  hameau  , 
Bâti  fur  le  penchant  d'un  long  rang  de  cûlhnes 
D'où  l'ceil  s'égare  au  loin  dans  les  plaines  voifmes. 

Defpréaux.  ) 

Plaine.  \  Area  fcuti  plcna.']  Terme  de  Blafon, 
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C'eft  la  pointe  de  l'Ecu  ,  lorfqu'étant  coupé  en 
quarrc  ,  il  refte  fous  le  quarré  une  partie  qui  eft 
d'autre  couleur  ,   ou  émail  que  l'Ecu, 

Plaint,  Piainti  ,  adj.  \_  Mœjîum  facere.'\ 
Ce  mot  eft  fort  peu  ufité  au  fcminin.  (  Il  ejl 
plaint  de  tout  le  monde ,  parce  qu'il  eft  honnête 
homme.  C'eft-à-dire  on  a  pitié  Si.  compalGon 
de  lui.  ) 

Plainte  ,f.f.  \Dolor,  luctns,  agritudo,  gemitus.] 
Lamentation.  Adion  de  fe  plaindre ,  de  fe  lamen- 
ter. Gcmiffement.  Soupir.  Paroles  qui  impriment 
quelque  douleur.  Diî'cours  où  l'on  fe  plaint. 
(  Entendre  les  plaintes  des  perfonnes  afligées. 
Plainte  de  la  France  à  Rome.  La  plainte  des 
Nymphes  de  Vaux. 

Chantez  petits  oifeaux,  nul  danger,  nulle  crainte, 
N'interronape  jamais  votre  amoureufe  plainte. 

Segrais,  Eglogue  4.) 

Nos  Anciens  difoicnt  plains  pour  plaintes  , 
complaintes. 

Plainte.  [  Querela  ,  querirnonia  ,  conquejlus.  ] 
Mécontentement.  Paroles  qui  témoignent  le  peu 
de  fatistatlion  qu'on  a  de  quelcun  ,  ou  le  tort 
qu'on  a  reçu.  (Former  fes  plaintes  contre  quelcun. 
Faire  des  plaintes  contre  une  perfonne.  Porter 
fes  plaintes  à  la  Cour.  ] 

Plaintit,  Plaintive,  adj,  [Qiteruliis , 
qiieribundus.  ]  Qui  fe  plaint  ,  qui  fe  lamente. 
Trifte.  Dolent.   (  Voix  plaintive ,  Ablanc. 

Une  humeur  jaloufe  &  craintive 
Se  mit  dans  votre  ame  pUiiulve. 

Voit.  poïf. 

Que  fais-tu  dans  ce  bois?  plaintive  lountteWe  , 
Je  gémis  ,  j'ai  perdu  ma  compagne  fidelle. 

Fourc.  ) 

Plaintivement  ,  adv,  d'un  Xonplaintif ,  d'une 
voix  plaintive.  { Parler  plaintivement  ,  chanter 
plaintivement.  ) 

P  L  A  i  R  E  ,  V.  /?.  [  P  lacère  ,  arridere.  ]  Avoir  de 
l'agrément,  des  charmes.  Charmer  par  quelques 
belles  qualitez  ou  autrement.  Agréer.  Elle  plait 
à  fon  amant,  parce  qu'elle  eft  riche.  Elle  lui 
plaifoit  extrêmement  parce  qu'elle  étoit  belle, 
honnête  &  fpirituelle.  La  poëfie  plait, 

Phills  ,  j'ai  tout  fait  pour  vous  plaire  , 
Et  fi  ce  n'eft  qu'il  faut  mourir 
Je  ne  fai  plus  ce  qu'il  faut  faire. 

Voit.  A  non.) 

Et  pour  n'avoir  perfonne  à  fa  flamme  contraire 
Jufqu'au  chien  du  logis  il  s'éforce  de  plaira. 

Molière.  ) 

Plaire.  [  Felle.  ]  Ce  mot  fignifie  fouvent  vouloir, 
&  alors  veut  la  particule  de  après  lui  lorfqu'il 
exprime  une  volonté  abfolué.  Il  me  plaît  de 
faire  cela.  Il  ne  me  plaît  pas  d'y  aller.,  rang. 
Rem.  lia  plû  à  Dieu  de  punir  les  méchans,  Pafc, 
l.  14.  Plût  à  Dieu  que  vous  euffiez  dit  vrai,  ) 
Toutes  les  femmes  veulent  plaire  ,  &  parti- 
culièrement celles  qui  ont  k  coeur  fenfible. 

Vous  voulez  qu'on  vous  trouve  belle  , 
Cependant  vous  êtes  cruelle  ; 
On  ne  fauroit  vous  enflammer , 
Je  ne  vous  crois  pas  trop  févére. 
Car  enfin  quand  l'on  veut  plaire 
C'eft  fignc  qu'on  veut  aimer. 

Plaire.  Quand  ce  mot  fignifie  vouloir,  &  qu'on 
remploie  par  honneur  ,    il  ne  veut  point  ordi-    i 
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nairement  la  particule  dt  après  lui.  Vaw,  Rem. 
Afin  qu'il  lui /-/j/'/i  me  faire  l'honneur  de  m'ai  mer. 
S'il  lui/;/a//ô/r  m'honorer  de  fes  commandcmens. 
yaug.  Rem.  On  dit  pourtant  très-bien  ,  s'il  lui 
plaifoit  de  maurir ,  &  c'eft  comme  il  faut  parier 
lorfqu'il  n'y  a  pas  lieu  de  mettre  un  autre  de 
après  plaire. 

On  dit  en  terme  de  civilité,/»/j;r-//,  Monfieur. 
[  Qiiid  vis.  ]  On  répond  aufli ,  ce  qu'il  vous  plaira. 
On  dit  par  exclamation  ,  plût  à  Dieu  que  j'euffe 
moins  aimé  la  vie!  \^Vtinarnvitœ  rr.inus  cupidus 
fuijj'cm.  ]  A  Dieu  ne  plaife.  [At/it.  ]  Ce  qu'à  Dieu 
ne  plaij'e  !  [(^nod  avertat  Deus!\  Ont  dit  prover- 
bialement d'une  chofe  mal  ordonnée.  Cela  va 
comme  il  plait  à  Dieu.  [Ad  arbitriuni.'\  Cela  vous 
plait  à  dire. 

Se  plaire  ,v.r.  (  In  aliquofe  obleclare.  Trouver 
du  plaifir  &  de  la  fatisfadUon  en  quelque  chofe , 
en  quelque  lieu  ,  ou  avec  quelque  perfonne. 

(  Le  Berger  acablé  de  fon  mortel  ennui  , 

î^e  fe  plaifoit  qu'aux  lieux  aufli  triftes  que  lui. 

Segrais  ,  Eglogue. 

Se  plaire ,  fe  dit  aulG  des  animaux  ,  pour  dire, 
qu'ils  aiment  à  être  en  quelque  endroit ,  qu'ils 
s'y  trouvent  bien,  (Les  perdrix  fe  plaifent  fur 
ce  coteau.  Le  poiffon  fe  plaît  dans  ce  ruifî"eau,^ 

Se  plaire ,  fe  dit  encore  des  arbres,  des  plantes, 
pour  dire  que  les  arbres  ,  que  les  plantes  vien- 
nent bien  &  profitent  dans  un  endroit.  (  La 
vigne  fe  plaît  fur  ces  coteaux.  ) 

t  Plaisance  , y./.  [^/72cn;wi.]  Ce  mot  ne 
fe  dit  qu'en  ces  façons  de  parler.  Une  maifon 
de plaifance.\P radium  belle  œdificatum  &  amœnum.^ 
Un  jardin  de  plaifance.  C'eft  une  maifon  ou  un 
jardin  qu'on  embélit  en  vue  de  s'y  divertir  & 
non  pas  pour  en  tirer  du  revenu. 

Plaisa  mment,  adv.  [  Faceti  ,  fejlivi,  non 
irridiculL  ]  D'une  manière  plaifante.  D'un  air 
agréable.  (  Pafcal  écrit  plaifamment  &  folide- 
ment  dans  fes  Lettres  provinciales.  Il  y  a  force 
chofes  plaifamment  dites  ,  &  plaifamment  ima- 
ginées dans  l'Hiûoire  du  Concile  de  Trente  de 
Fra-Paolo.  ) 

Plaisant, y!  ffz.  [  Facetus ,  ludio ,  fefiivitatis 
afcclator.  ]  Celui  qui  plaifante.  (  II  eft  difficile 
d'être  bon  plaifant.  Etre  mauvais  plaifant ,  Mol. 
Un  froid  plaifant  eft  ennuïeux  &  infuportable. 

Vient-il  de  la  Province  une  fatyre  fade  , 

D'un  plaifant  du  pais  infipide  boutade  , 

Pour  la  faire  courir ,  on  dit  qu'elle  eft  de  moi. 

Defpréaux.') 

Le  rôle  Ac plaifant  eft  très-dificile  à  bien  joiier. 
Prcfquc  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  plaifanttr 
deviennent  de  mauvais  plaifans. 

Plaifant ,  plaifante  ,  adj.  [  Lepidus  ,  feflivus.  ] 
Divertiffant.  Agréable.  (  Les  contes  de  Bocace 
&  ceux  des  cent  nouvelles  font  plaifans.  Les 
Fables  de  la  Fontaine  font  plaifantes.  Lucien 
étoit  un  efprit  fort  plaifant.  Force  gens  croient 
être  plaifans  ,  qui  ne  font  que  ridicules.  Balzac, 
lettres.)  Ce  mot  plaifant]o\nt  avec  le  verbe  eVre  , 
&  fuivi  d'un  que  régit  le  fubftantif.  (Il  feroit 
plaifimt  qu'un  mort  fit  des  prédiftions,  Fontenelle, 
Nouveaux  Dialogues  des  morts.  Il  eft  plaifant  que 
vous  croïez  être  plus  habile  que  les  autres, 
Abl.  Luc.  i.  i.) 

Plaifant ,  plaifante  ,  adj.  [  Lepidum  tu  fane 
caput.  i  II  fe  dit  quelquefois  par  injure.  (  Vous 
êtes  un  plaifant  homme  ,  un  plaifant  fat ,  &c. 
Je  vous  trouve  plaifant  de  me  faire  ce  difcours.  ) 
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Plaisanter,  v.  n.  [  Scurrari ,  fairilUtcr 
liidere.']  Railler.  Faire  le  plaifanr.  Dire  les  choies 
d'un  air  sjogu-nard  ,  d'une  manière  enjoiiée.  (Il 
cft  difficile  de  bien  plaifanter  ,  Molière.  La  jolie 
façon  de  plaifanter  pour  des  Courtifans,  Mol.  ) 

PLAiSANT£RiE,y!/.  [  Facctix  ,  fcurrUis 
joci.  ]  Raillerie.  Chofe  plaifamment  dite,  faite  , 
ou  imaginée.  (Une  plaifantcric  fade,  baflc  , 
froide.  Plaifanterie  ingénieufe.  Tourner  en 
plaifanterie  ,  Mol.  Pouffer  la  plaifanterie. 

Mais  c'eft  trop  t'infulter ,  quittons  la  raillerie  , 
Parlons  fans  hyperbole  &  fans  plaifanterie. 

Defpriaux.  ) 

§3°  La  plaifanterie  eft  fouvent  d'un  grand 
fecours  pour  érnouflcr  la  vivacité  d'une  raillerie 
piquante  ,  laquelle  on  n'ofe  pas  repouffcr ,  par 
quelque  refpeft  qui  nous  retient,  c'eltune  leçon 
d'Horace. 

Ridiculum  acri 

Fortius  ,  ac  melius  magnas  plerumque  fecat  res 

P  L  A  I  S  I  R  ,  y!  rn.  [  Dekciano  ,  voluptas.'\  Joie. 
C'eft  une  aimable  émotion  de  l'ame.  C'eft  un 
changement  qui  arrive  tout  à  coup  ,  qui  fe  rend 
fenfible  &  qui  met  la  nature  en  l'état  qu'elle 
demande.  Satisfaction.  Contentement.  (  C'eft 
le  moindre  péché  de  tous  &  le  plus  grand  plaifir 
du  monde.  Prefque  tout  le  monde  prend  plaifir 
à  s'aquiter  des  petites  obligations  ,  Mémoires  de 
la  Rochefoucaut.  Nous  primes  plaifir  à  ce  conte. 
J'ai  eu  un  plaifir  extrême  à  lire.  Foit.  l.  Jg. 

Quand  ce  n'eft  que  de  l'or  que  mes  plaijîrs  me  coûtent 
Mes  plaijîrs  ne  me  coûtent  rien. 

Benferade  ,  Ballet  de  la  nuit ,  p.  2. 

Cléopatre  étoit  de  tous  les  plaifirs  d'Antoine. 
Citri,  Triumv.  J.  p.  chap,  iz.  Quand  on  a  eu , 
Madame,  le  plaifir  de  vous  voir  &  de  vous 
parler  le  foir ,  il ,  ne  faut  pas  s'atendre  à  celui 
de  bien  dormir.  S.  Evrem.  ^.  p.  3jz. 

^[3°  Balzac  dit  dans  fon  Ariftipe  :  il  y  avait 
plaifir  d'oiiir  un  Pkilofophe  de  la  Cour.  On  dit 
aiiffi  ,  il  y  a  P^'^'fi''  '^^  'voir. 

*  Le  Plaifir  de  la  chair.  [  Obfcœnœ  voluptates.  ] 
C'eft  la  fatisfaftion  qu'on  a  dans  les  privautez 
amoiireufes.  (Si  j'aimois  les  plaifirs  de  la  chair , 
je  me  plaindrois  d'avoir  été  trompée.  Le  Comte 
de  Biifil. 

Tout  nous  charme  &  nous  trompe  en  vous , 
Vous  avei  l'humeur  douce  &  toujours  les  yeux  doux , 
Souvent  un  air  fripon,   mutin,  touchant  &  tendre. 
Qui  marqueroit  quelques  fecrets  defirs , 

Etant  faite  pour  les  plaijîrs  ; 
Pourquoi  n'en  vouloir  jamais  prendre  ?  ) 

On  dit  que  les  plaifirs  dérobez  font  les  plus 
doux.  La  Fontaine  a  dit  : 


Pain  volé,  qu'on  mange  en  cachette. 
Vaut  mieux  que  pain  cuit,  qu'on  acheté. 


Cette  penfée  eft  fans  doute  tirée  du  neuvième 
cliapître  des  Proverbes ,  fur  la  fin ,  où  Salomon 
repréfente  une  femme  débauchée,  affife  à  la 
maifon ,  &  apellant  les  paflans  en  leur  difant , 
aquce  furtivœ  dulciores  ,  panis  abfconditus  fuavior, 

Plaifir.    [  Beneficium  ,  mcricum  ,  grueia.  ]   Bon 

ofice  qu'on  rend  à   quelcun  ;    grâce    &  faveur 

qu'on  lui  fait.  (Les  plaifirs  qu'on  fait  aux  gens 

font,  fouvent    Intéreffcz.    Il  eft  d'un   ho.nnête 

Tome  III, 
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homme  d'être  fenfiblc  aux  plaifirs  qu'on  lui  fait. 

Si  Charles  par  fon  crédit 
M'a  tait  un  plaijîr  extrême  ; 
J'en  fuis  quitte  ;  il  l'a  tant  dit , 
Qu'il  s'en  eft  paie  lui  même. 

Gomb.  ) 

A  plaifir,  adv.  [Omni  curd,  indufiriâ  elabô' 
ratiim.  ]  Par  plaifir.  de  deffein  formé.  (  C'eft 
une  chofe  faite  à  plaifir.  C'eft  de  vous  faire 
voir  quel  avantage  vous  avez  fur  ceux  niCmcs 
qui  ont  été  formez  à  plaifir,  pour  être  l'exemple 
des  autres.  Fait.  ) 

Par  plaifir,  adv.  [Jocosc ,  facetè.]  Pour  fe 
divertir.  Pour  rire.  (Travailler  par  plaifir. 
Ecoutez-moi ,  je  vous  fuplie ,  quand  ce  ne 
feroit  que  par  plaifir  &  pour  voir  feulement 
comment  je  m'y  prendrois.) 

Plaifir  [  Foluntas  ,  difcretio.  ]  Volonté  ,  dif- 
cretion.  Il  peut  faire  de  cette  chofe  à  fon  plaifir  ; 
c'eft-à-dire,  comme  il  lui  plaira. 

Sous  le  bon  plaifir.  [  Sub  placito.  ]  Façon  de 
parler  qui  fent  le  Palais  ,  c'eft-à-dire  ,  avec 
l'agrément  &  le  confentement.  (  Cela  fe  fera  fous 
le  bon  plaifir  de  la  Cour.) 

^f  On  demande  s'il  faut  dire ,  il  y  a  plaifir 
à  voir ,  ou  il  y  a  du  plaifir  de  voir ,  le  premier 
eft  plus  ufité  que  l'autre,  Balzac  a  dit ,  il  y  a 
plaifir  de  le  voir  poffeder  une  idole  ,  &c.  Pafcal , 
il  y  a  plaifir  d'être  dans  un  vaiffcau  batu  de  l'orage  , 
lorfquon  efl  affuri  qu'il  ne  pourra  périr. 

P  LAMv  SI. ,  ff.  [  Alapa.  ]  Terme  bas  8c 
populaire  ,  qui  fignifie  ,  donner  un  coup  du  plat 
de  la  main  fur  le  vifage.  Je  n'ai  vu  ce  mot  que 
dans  le  Dictionnaire  de  Trévoux.  Cette  autorité 
eft  bien  un  peu  fufpeûe. 

Plamer,  V.  n.  Terme  àe  Tannerie.  Plamer 
un  ciiir,  c'eft  lui  faire  tomber  le  poil  ou  bourre, 
après  qu'il  a  pafle  par  le  plein ,  pour  le  difpofer 
à.  être  tanné.  Quelques-uns  difent ,  peler  au  lieu 
de  plamer. 

Plame,  ou  Plasmes,/;/^  Eméraudes 
brutes,  propres  à  broier  pour  faire  entrer  dans 
quelques  médicaments. 

P  L  A  N  ,y.  TW.  [  Ichnographia  ,  defcriptio.  ]  C'eft 
la  repréfentation  du  trait  fondamental  de  quelque 
ouvrage  d'Architefture  civile  ou  militaire.  Il 
y  a  un  plan  géométral ,  &  un  autre  plan  que  les 
Imagers  apellent  ,  plan  à  vue  d'oifeau,  [  Dcfcripta 
lineis  fpecies.l  (Tracer  un  plan.)  Lever  le  plan 
d'une  place  de  guerre,  c'eft  par  le  moyen  des 
cordeaux  &  des  inftrumens  de  Géométrie,  voir 
quelles  font  les  fortifications  d'une  place. 

§3^  Vilruve  fe  fert  du  terme  Ichnographie , 
pour  fignifier  ce  que  nous  nommons  un  plan , 
qui  eft  la  repréfentation  de  la  pofition  des  corps 
folides ,  qui  compofentles  parties  d'un  bâtiment, 
pour  en  connoître  la  diftributlon.  On  apelle, 
plan  général ,  celui  dont  les  folides  &les  efpaces 
font  de  leur  naturelle  proportion;;;/û;2«/<;v£,  celui 
où  l'élévation  cft  élevée  fur  le  géométral ,  en 
forte  que  la  dlftiibution  en  eft  cachée  ;  &  plan 
perfpcHif,  celui  qui  eft  par  dégradation ,  félon 
les  régies  de  la  perfpeftive  ,  pour  rendre  les 
plans  intelligibles.  On  en  marque  les  maffifs 
d'un  lavis  noir  ;  les  falies  qui  pofent  à  terre , 
fe  tracent  par  des  lignes  planes  ,  &  celles  qui 
font  fupofées  au  deflTus,  par  des  lignes  ponftuées. 
On  diftingue  les  augmentations  ou  réparations 
à  faire  d'une  couleur  diférente  de  ce  qui  eft 
conftrult ,  &  les  teintes  ou  lavis  de  chaque 
plan ,  fe  font  plus  clairs ,  à  mefure  que  l'étage 
s'élève.  Plan  régulier  eft  celui  qui  eft  compris 
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par  des  figures  parfaites ,  dont  les  angles  &  les 
cotez  font  égaux  ;  Si  plan  irrègitlier ,  celui  qui 
e(l  au  contraire  de  biais  ou  de  travers,  en  tout 
ou  en  partie,  par  quelque  fujetion.  Plan  figuré , 
celui  qui  eft  hors  des  figures ,  &  eft  compofé 
de  plufieurs  retours  avec  enfonccmcns  quarrez 
ou  circulaires  ,  angles  faillans  ,  pans  coupe/. , 
&  autres  figures  capricieufes  qui  peuvent  tomber 
dans  l'imagination  des  Architeétes ,  &  qu'ils 
mettent  en  œuvre  pour  fc  diftinguer  par  des 
produôions  extraordinaires.  Plan  ,  Jardin  ,  celui 
qui  eft  ordinairement  relevé  fur  fon  géométral, 
&  dont  les  arbres,  les  treillages  &  la  broderie 
font  colorez  de  verd ,  les  eaux  de  bien ,  &  la 
terre  de  gris  ou  de  rougeâtre.  Plan  en  grand , 
celui  qui  cft  tracé  auffi  grand  que  l'ouvrage , 
ou  fur  le  terrein  avec  des  lignes  ou  cordeaux 
atachez  à  des  piquets  pour  en  marquer  les 
encoignures ,  les  retours  &  les  centres ,  & 
pour  faire  la  couverture  des  fondemens ,  ou  fur 
une  aire ,  pour  fervir  de  pure  aux  apareilleurs , 
&  planter  avec  exaftitude  le  bâtiment. 

*  Plan.  [^Idea.'\  Ce  mot,  au  figuré,  fignifie, 
deffein  ,  proja  de  quelque  ouvrage.  (  Faire  le  pian 
d'une  hi{ioire,d'un  poëme,  d'une  harangue,  &c. 
Plan.  [  Superficies.  ]  Terme  de  Géomhrie. 
Surface  plane.  Port  Roial,  liv.  J.  art.  4.  (Ligne 
perpendiculaire  à  un  plan.  Ligne  oblique  fur 
un  plan.  ) 

Plan, Plane,  adj.  [  Areœfolum.  ]  Terme  de 
Géométrie.  (  Angle  plan.  Surface  plane.  Nombre 
plan.  Figure  plane.  Superficie  plane.  Conlbuire 
(les  figures  planes.  Le  Clerc,  Géométrie,  l.  2.) 
Plan.  \^Agendi  ratio. '\  DeiTein  de  conduite. 
(  peu  de  gens  fe  font  un  plan  de  vie  raifonnée 
&  réfléchie.  S.  Evrem.  La  plupart  des  geas 
tracent  aux  autres  un  plan  de  conduite  qu'ils 
ne  prenent  pas  pour  eux-mêmes.  Nicole.  ) 

Planche, y;/.  [  Axis  ,  tabula  fcciilis.  ]  Ais  , 
partie  d'arbre  fciée  en  long ,  qui  a  peu  d'épaifTeur, 
&  qui  porte  de  largeur  un  bon  pié  ou  un  peu 
plus.  (  Une  bonne  planche.) 

Planches  d'entre-voute.  Ce  font  celles  qui 
couvrent  les  efpaces  d'entre  les  folives  :  elles 
ont  un  pouce  d'épais,  fur  neuf  à  dix  de  large, 
j"  *  Faire  la  planche  aux  autres.  [  Aditum 
aperire.  ]  C'eft  montrer  le  chemin  aux  autres  ; 
c'eft  leur  montrer  l'exemple  ;  c'efl  les  porter 
à  faire  de  même  que  nous. 

*  Cefl  une  planche  qui  Va  fauve  de  fon  naufrage. 
[E  naufragio  tabula.]  C'eft-à-dire,  ce  qu'il  a 
pu  conferver  de  fon  bien  qu'il  a  tout  perdu. 

*  Si  fier. fur  une  planche  pourrie.  ]_DuHd  fortund 
inpfiere.  ]  C'eft  s'affurer  d'une  chofe  incertaine 
fur  des  efpérances  mal  fondées ,  ou  fur  une 
perfonne  qui  peut  manquer. 

Planche.  [^Trabs  lignea.  ]  Terme  de  vinaigrier. 
C'eft  une- forte  de  folive  qui  prcffc  la  lie. 

Planche.  [  yErea  lamina.  ]  Terme  de  Graveur. 

C'eft    une  feiiille    de   cuivre,    fur  laquelle    on 

grave  pour  tirer  des  eftampes.  (Une  belle  planche. 

Une  planche  bien  gravée.  Graver  une  planche.  ) 

Planche.   {Tabula  œnea.'\   Term&  d'Imprimeur 

en  taille  doues.    C'eft  une  feiiille  de  cuivre  fur 

laquelle  on  a   gravé  une  figure.  (  Ancrer  une 

planche.  Efl"uïer  une  planche.  Oter  le  fuperflu 

d'une  planche.  PafTer  ime  planche  fur  le  rouleau.  ) 

Planche,    fignifie    auffi,   Vellampe   tirée  fur  la 

planche.  (Ce  livre  eft  orné  de  belles  planches.  ) 

Planche.     [  Pulvinus.  ]     Terme    de    Jardinier. 

Morceau   de  terre  cultivé,   long  de  quinze   à 

vingt  piez,    6c  large  de  quatre  ou   environ. 
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(  Planche  bordée  de  boiiis.  Une  planche  d'af- 
perges.  Une  planche  de  poirée.  Mettre  en 
planche.  Faire  une  planche.  Labourer  une 
planche  avec  le  râteau.  Préparer,  drefTer , 
cultiver  ime  planche.  Voïez  la  Culture  des 
fleurs.  ) 

Planche'ier  ,  V.  a.  [  Contabulare.^  Faire 
un  plat-fond;  le  couvrir  proprement  de  planches 
qu'on  atachc  Sz  qu'on  aju'le  comme  il  faut ,  les 
unes  contre  les  autres.  (Planchéier  une  chambre 
au  Heu  de  la  carreler.) 

Quelqi»es-unsdifent  feulement /'<772cA«/-  au  lieu 
de  planchéier  ,  &  d'autres  ,  co/r.me  Danet  , 
planchécr. 

Planche'ifur  ,  f.  m.  \_  Tabularum  difributor.  ] 
C'eft  un  Oficier  fur  les  ports  de  Paris ,  qui 
depuis  le  bord  de  la  rivière  jufques  fur  les 
bateaux  chargez,  met  de  fortes  planches  fur 
des  tréteaux  ,  afin  d'aller  £c  de  venir  fur  les 
bateaux,    &  d'en  décharger  les   marchandifes. 

Plancher,  f.  m.  [Tabulatum.]  Terme 
à\4rchiteclure.  C'eft  la  féparation  des  étages  des 
logis  en  dedans.  Les  planchers  ont  deux  faces; 
l'une  au  dcffus  fur  laquelle  on  marche  ,  &c 
l'autre  au  defTous ,  qu'on  nomme  ,  plat-fond , 
lorfqu'elle  eft  lambriltce.  Les  uns  font  fur  les 
rez-de-chaulfée ,  les  autres  entre  deux  étages , 
&i.  d'autres  en  haut  des  maifons.  (Il  faut  faire 
un  plancher  avec  grand  loin.  Fitruve ,  abrégé 
i.p.  ck.ip.  2.  (  Un  étage  eft  enîre  deux  planchers. 
A  tacher  un  luftre  au  plancher.  Tomber  fur  le 
plancher. 

Le  pire  eft  ,  ou  qu'il  faut  dormir  fur  le  plancher  , 
Chofe  d'ordinaire  un  peu  dure  : 
Ou  (e  réfcudre  à  fe  jucher 
Sur  un  lit  que  je  vois ,  dont  la  feule  figure 
Me  détermine  piefque  à  ne  me  point  coucher. 

L'Abc  Régnier.  ) 

^f^  Plancher  hourdi.  Celui  dont  les  entrevoux 
étant  couverts    par  des    ais  ou  des  lates ,   eft 
enfuite  maçonné  groîfiérement.    Plancher  rainé 
&  tamponné,  a  les  entre voux  remplis  de  plâtre 
&  plâtras  retenus  par  des  tampons  oufentons  de 
bois  avec  rainures  hachées  aux  cotez  des  folives. 
Ce  plancher  eft  ordinairement  enduit  d'après  les 
folives  par  deffous  &  quelquefois  par  defl'us  , 
fans  aire  ni  charge.  Plancher  enfoncé,  celui  dont 
le  deffous  eft  à  bois  aparent  avec  les  entrevoux 
couverts  d'ais  ou  d'arène  ,  qui  panche  d'un  côté  , 
ou  eft  courbe  par  le  milieu  à  caufe  de  lapélanteur 
de  fa  charge.  Plancher  de  plates  formes,  qui  eft  fait 
fur  un  efpace  peuplé  de  pilotis  ,  &c.   D'Aviler, 
Entrevoux ,    eft  l'efpace  qui   eft  entre  chaque 
folive.   Tampons,  chevilles  de  bois  mifes  dans 
les  rainures  des  poteaux  d'une  cloifon.  Rainure  , 
eft  l'entaille  faite  avec  la  cognée  aux  cotez  des 
poteaux  ou  des  folives  pour  retenir  les  panneaux 
de  maçonnerie    dans  un  pan  de  bois   ou  une 
cloifon,  &   les  entrevoux  dans  un  plancher. 

Décharger  le  plancher  ,  prov.  On  le  dit  dans 
le  ftile  familier.  //  fuit  décharger  le  plancher, 
c'eft-à-dire  ,  il  faut  fortir ,  fe  retirer.  (Déchargez 
le  plancher  au  plus  vite.  ) 

*  Le  plancher  des  vaches.  [  Tellus.  ]  Mots  du 
petit  peuple  pour  dire  la  terre. 

Planchetk,  //  [A(fula.'\  Terme  de 
Tourneur  &C  de  Manier.  C'eft  une  petite  planche 
que  le  Tourneur  &  le  Vanier  mettent  devant 
leur  eftomac ,  lorfqu'ils  percent  quelque  chofe 
d'un  peu  dificile  à  percer.  La  Planchete  ,  en 
terme  de  Vanier,  fe  dit  auffi  de  certaines  hottes  ; 
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ce  font  frois  brins  d'ofîer  debout  &  travaillez 
à  plein  clos  de  certaines  hottes.  (Une  planchete 
de  hotte  de  Boulanger.  Une  planchete  de  hotte 
de  Jardinier.) 

Planchete.  Terme  de  TiJJ'uticrs-RuhanUrs. V^xitc 
planche  de  bois ,  qnarrée  &  trcs-mince ,  qui 
foûtient  la  chaîne  à  l'endroit  où  le  Tiflutier 
travaille. 

Plançonj/Iot.  [Ja/da.]  Brarichcde  faule , 
de  peuplier  ,  de  frêne  ou  autres  arbres  qu'on 
plante  lans  racine  en  terre ,  lorsqu'elle  a  deux 
ou  trois  ans.  (  Tout  le  rivage  eft  peuplé  de 
plançons  de  faulc.  Damt.  ) 

Plan'e,    ou  Platane,/  m.    [Pljtanus.} 
Sorte  d'arbre  grand  &  haut,  qui  a  de  longues 
racines.  Ses  branches  font  grandes  &  étendiies.  Il 
arécorce  grolTc  &  épailfe  ,  les  feiiilles  fort  larges 
&  atachées  à  une  longue  queue.  Le  flanc  porte 
des  baies  rondes  &  greffes  comme  une  noifete , 
&  il  fert  feulement  d'ombre.    On  dit  que  les 
feiiilles  tendres  du  plam ,    cuites  dans  du  vin 
&  apliquées  fur  les  yeux  ,  en  apaifent  l'inflam- 
mation. Dal.  l.i.c.  2S-  Paufanias  parle  de jP/iZnei 
d'une  grandeur  prodigicufe  ;  &  Pline  raporte  , 
{Hijior.   natur.    lih.   ix   cap.    z.  )   que   Licinius 
Mutianus  en  vit  un  en  Lycis  ,   dont  le  tronc 
formoit  une  efpéce  de  caverne  de  quatre-vingt 
&   un  piez  de  long ,    &  qu'il  y  mangea  avec 
dix-fept  perfonnes.   Les  Romains  arrofoient  le 
plane  avec  du  vin ,  foit  par  eftime  pour  cet  arbre , 
foit  qii'on  eût  obfervé  qu'arrofé  de  cette  liqueur , 
il  proHtoit  davantage.  Voiez  le  Pire  Labc ,  fur 
le  mot  plane.  On  dit  plutôt ,  platane  que  plane. 
Pliine  ff.  f.  [Dolabra  dupiici  manubrio  injlrucia.^ 
Terme  de  Charron  ,   de  Tonnelier  ,   &  de  quelque 
autre  Artifan.    C'eft  un  outil  d'acier,  large  de 
deux  bons  doigts  ou  environ  ,    &  long  à  peu 
près  ,  d'un  pie  &  demi,  qui  a  ordinairement  deux 
tranchans,  qui  a  une  poignée  à  chaque  bout, 
&   dont  on  fe  fert  pour  unir  ,  polir  &  aplanir 
uniquement  le  bois.    (  Une  plane  à  tailler  des 
fonds.  ) 

Plane  ,  f.  f-  {_  Dolabra.  tznea  quadrata.  ]  Terme 
de  Plombier.  Morceau  de  cuivre  qui  eft  quarré, 
&  qui  a  une  poignée  d'un  côté  qu'on  fait  chaufer 
pour  planer  le  iable.  Quelques  plombiers  difent 
plaine ,  mais  le  grand  ufage  eft  ■çom  plane.  (Une 
belle  plane.  Une  plane  bien  unie.  ) 

Planer,  v.  a.  [  Complanare  ,  aqutim  facere.^ 
Terme  de  Charron  ,  de  Tonnelier ,  de  Tourneur  , 
&c.  C'eft  polir  le  bois  avec  la  plane.  (  Oter  du 
bois  avec  la  plane.  Planer  un  morceau  de  bois. 
Planer  une  douve.) 

Planer  ,  [  Repetitis  iclibus  aquarz.  ]  Terme 
SOrfèvre  ,  de  Chauderonnier  &  de  Potier d'étain, 
C'eft  unir  la  befogne  à  force  de  petits  coups  de 
marteau.  (  Planer  un  plat  ,  une  afliéte  ,  une 
caflerole.) 

Planer.  [  Arenam  œquare.  ]  Terme  de  Plombier. 
C'eft  paffer  la  plane  lorfqu'elle  eft  chaude  fur  le 
fable  du  moule ,  afin  de  l'unir  8i  de  le  rendre 
égal  par  tout.  (  Planer  le  fable.  Quelques  plom- 
biers difent  plainer  le  fable  ,  mais  il  faut  dire  , 
planer.  ) 

*  Planer^  v.n.  [Alarum  expanfarum  libramento 
fi  per  acra  ver/are.]   Ce  mot  fe  dit  des  oifeaux 

qui ,  volant  en  l'air  ,  ne  remuent  prefque  point 
les  ailes. 

(  Ils  planent  fur  le  bord  d'une  mer  poiflonneufe. 

Scgrais  ,  Egloguej.) 

*  On  le  dit  auffi  d'un  nageur  qui  demeure 
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étendu  fur  l'eau  fans  remuer  les  piez ,  &   qui 
ne  fait  que  remuer  un  peu  les  mains. 

P  L  a  N  E  T  T  E.  [  Planera  ,  fydus  errans.  ]  Aftre 
qui  fait  fa  révolution  autour  du  Soleil  &  qui  tire 
de  lui  fa  'umiére.  Il  y  en  a  fix  dans  notre  tour- 
billon ,  Mercure ,  Venus ,  la  Terre,  Mars,  Jupiter 
&  Saturne.  Quelques-unes  de  ces  Flanettes  en 
ont  d'autres  qui  font  leur  révolution  autour 
d'elles  &  qui  font  pareillement  éclairées  par  le 
Soleil  ;  ces  Planettes  fécondai res  fe  nomment 
Satellites.  La  Lune  eft  le  Satellite  de  la  Terre, 
Jupiter  &  Saturne  ont  plufieurs  Satellites. 

Or  vc\2i  planète  bien-faifante 
Promet  à  rua  vie  un  long  cours, 
Er^o  j'aurai  fur  mes  vieux  jours 
Quinze  ou  vingt  mille  écus  de  rente. 

Kec.JeBoah.) 

Planétaire,  adj,  [  Planetarius.  ]  Terme 
^ Aflronome  &  à^Aflrologuc.  La  région  planétaire. 
C'eft  l'efpace  où  les  Flaneties  fe  meuvent.  [Hutres 
planétaires.')^^  (ont  les  heures, pendant  lefqnelles 
les  Aftrologues  s'imaginent  que  chaque  Planette 
domine  à  Ion  tour. 

Planeur  ,/to.  [Politor  ,  malleator.']  Terme 
i^Orfévre.  C'eft  l'Artifan  qui  gagne  fa  vie  à 
planer  la  vaifielle.  Ce  que  les  Orfèvres  apellent 
planeur  ,  Les  Potiers  d'étain  l'apellent  /ori;e«r. 

Planimetrie,  f.  f.  [ Planimetria.  ]  Terme 
de  Géométrie  pratique.  C'eft  l'art  de  mclurer  les 
plans  &  les  furfaces. 

PLANisFERE,y;m.  [Planifphxrium.'\  Terme 
de  Géographie.  C'eft  une  carte  plate  de  la  terre. 
C'eft  aufti  en  terme  à^  AJIronomie.  Une  defcription 
du  globe  célefte  fur   une  lurface  plate. 

Plant,///;.  [  Fineaticumfemen.  ]  Terme  de 
Jardinier  &  de  Figneron.  Jeune  arbre  pour  planter. 
Jeune  vigne  pour  planter.  (Avoir  de  beau  plant. 
Elever  du  plant.) 

Il  fignifie  auffi  racine  ,  tige.  [Radix ,  caulis.'\ 
Cette  graine  pouffe  ion  plant.  Quand  votre  plant 
à  pouffé  à  la  place  où  vous  l'avez  femé ,  &  qu'il 
eft  haut  d'un  doigt  ,  ôtez-le  pour  le  replanter , 
Qjtint.  Jar.  Fr.  t.  z.) 

Plant ,  f.  m.  [^Arborumplantarlum  ,feminarium.'\ 
Lieu  où  l'on  a  planté  ,  &  où  l'on  élevé  plufieurs 
piez  d'arbres.  (  Voilà  un  beau  plant  d'arbres.) 
P  L  A  NT  A  G  E,/!  m.  [Plantatio ,  conjitio.^  Terme 
de  Jardinier.  C'eft  tout  ce  qu'on  a  planté.  (Faire 
un  bon  plantage.  ) 

Plantain, y; /«.  [  Plantago.  ]  Sorte  d'herbe 
ou  plante  dont  il  y  a  plufteurs  efpéces  ,  qui 
croît  dans  les  lieux  humides ,  frais  ,  ou  pleins 
d'ombrages  ,  &  qui  eft  aftringente ,  delîicative 
&  fouveraine  pour  plufieurs  maux.  (  Le  grand 
plantain  &  le  petit  plaintain.  ) 

Plantaire,  adj.  [  Mufculus  plantarius. ] 
Epithéte  que  les  Anatomiftes  donnent  à  un  mufcle 
qui  fert  au  mouvement  de  la  plante  du  pied. 
Acad.  Franc.  ) 

Planta  RD  ,f.  m.  [Taleœ  faligneœ  ,  populeœ.^ 
Groffes  branches  de  faule  ,  d'aulne  ,  de  peuplier, 
qu'on  choifit  pour  planter  quand  on  éiête  ces 
arbres. 

Plantation  ,f.f.  On  apelle  ainfi  en  Amérique 
des  établiffemens  que  les  Colons  font  dans  les 
terres  qu'ils  défrichent. 

Plante  ,/./.  {Planta.}  Corps  mixte,  vivant, 
qui  tient  un  milieu  entre  l'animal  &  le  minerai , 
aïant  fuc  &  racine  ,  à  la  faveur  de  laquelle  il  fe 
nourrit.  (  Plante  parfaite  ;  C'eft  une  plante  qui 
porte  fruit  ou  femence.  Plante  imparfaite  ;  C'eft 
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celle  qui  ne  porte  ni  fruit  ni  femence.  Plante 
boHeiiie ,  fibreufe,  buibeufe,  tubereufe,  charnue, 
scnoiiilleufc  ,  Motin  ,  Traité  des  ficurs.  On  dit 
auffi  plante  Ugamenteiife,  Plante  à  racine  ,  cette 
plante  eft  compofée  de  pluficurs  filets  qui  pren- 
nent leur  nourriture  dans  la  terre.  Par  le  nom 
de  plante ,  on  entend  un  corps  organifé ,  qui  n'a 
pas  la  propriété  de  marcher  ,  qui  tire  fa  nourri- 
ture de  la  racine  ,  qui  naît  ,  qui  croît  &  fe 
multiplie  de  différentes  manières  ;  foit  qu'il 
s'attache  aux  rochers  dans  le  fond  de  la  mer, 
comme  le  corail  ;  ou  qu'il  naiffe  fur  des  pierres 
à  la  fu;  face  de  la  terre  ,  comme  la  moufle  ; 
foit  qu'il  fucce  la  fève  des  arbres ,  comme  le 
Gui-dc-chcne  ;  ou  qu'il  crolffe  fur  les  crânes  de 
ceux  qu'on  expofe  fur  les  grands  chemins , 
comme  l'Ufnée  ;  ou  qu'il  forte  de  la  terre  , 
comme  la  Rofe  ;  ou  qu'il  fe  nourriffc  dans  l'eau 
fans  s'arrêter  ,  comme  le  Stratiote  du  Nil  ;  ou 
enfin  qu'il  pouffe  dans  J'air  humide  ,  comme  les 
Oignons  ,  les  Bâtâtes  ,  &  femblables  racines. 

La  terre  vit  jadis  les  plus  grands  des  Romains 

Au  fortir  des  combats ,  de  leurs  mains  triomphantes 

Cultiver  avec  foin  les  moindres  de  fes  plantes. 

Pm:  ) 

Plante.  [Fiviraclix.]  Eft  de  diférentes  manières 
Par  exemple.  On  appelle  plante  annuelle,  celle 
dont  la  racine  meurt  dans  la  même  année.  Plante 
étoilée  ,  celle  qui  s'élève  trop.  Plante  marine  , 
celle  qui  naît  au  fond  de  la  mer ,  comme  le 
corail.  Plantt  yivace.  Celle  dont  la  racine  ne 
périt  pas.  Plante  à  parafai ,  celle  dont  les  fleurs 
font  en  parafol  comme  le  fenouil.  Plante  trapue , 
celle  qui  efl  ramafTée  dans  fa  taille.  Plante 
■terticcllîe ,  comme  celle  de  la  mente. 

Plante  ,  fe  dit  pour  plante  mèdècinale.  La 
connoilTance  des  plantes.  La  connoifTance  des 
plantes  eft  nécefTaire  à  un  Médecin. 

La  plante  du  pie.  [Planta  pedis  ,  folum.'\  C'eft 
le  deffous  du  pié  de  l'homme.  C'eft  la  partie 
inférieure  du  pié  qui  touche  la  terre.  (  Pierre 
l'aïant  pris  par  la  main  droite ,  il  le  leva ,  & 
aufTi-tôt  les  plantes  défis  pies  devinrent  fermes , 
yici.  des  Ap.  c.  J. 

*  Il  cultive  avec  plaifir  czXte plante  a.àm\rah\e. 
[  Surculus  tenellus.  ]  Boifrob.  t.  i.  Epit.  3. 
C'eft-à-dire  ,  zq  jeune  homme  avec  joie. 

§3°  PLA>fTE'.  Ancien  mot  qui  fignifioit 
multitude,  abondance,  quantité.  Froiffan ,  t.  i. 
ch.  ly.  Là  peut-on  voir  grand  nobleffe  ,  de  bien 
fervir  de  grand  planté  de  mets  &  entremets. 

P  LANTER,  V.  a.[  Confcrere,  plantare.]  Mettre 
une  plante  en  terre  pour  lui  faire  prendre  racine 
&  lui  donner  de  l'acroifTement.  (  Planter  des 
choux ,  de  la  chicorée  ,  du  plant.  ) 

Tous  fes  bords  font  couverts  de  faules  non  plante^ 
Et  de  noiers  Ibuvent  du  palfant  infultez. 

Defpréaux.  ) 

Planter  une  forme.  Terme  de  Sucrerie.  C'eft  la 
mettre  fur  fon  pot  pour  lui  faire  fon  fond  & 
la  préparer  à  recevoir  la  terre  qui  blanchit  la 
cafTonade. 

■|-  *  Planter.  [  Defcrere.  )  Ce  mot  ,  parlant  de 
maîtreffe  ,  ou  de  quelqu'autre  perfonne  à  qui 
l'on  eft  ataché  ,  veut  dire  ,  laifjer  ,  abandonner. 
(  Planter  là  une  maîtreffe  ,  Je  l'ai  planté  pour 
reverdir.  ) 

^3*  Brantôme  ,  parlant  de  Loiiis  XI.  dit  :  // 
planta  fa  femme  dans  h  château  d'Amboife.  Vie 
d'Henri  fécond. 
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Planter  le  picjuit  dans  une  maifon.  C'eft  s'y 
établir  pour  y  demeurer  quelque  tcms.  (Il  eft 
venu  planter  le  piquet  chez  moi.  ) 

Planter  quelque  chofe  au  nex,  de  quelqu'un.  C'eft 
lui  faire  reproche  ,  lui  dire  quelque  chofe  de 
dur  ,  de  défagréable. 

Planter  des  cornes.  [  Ufiirariam  cap  ère  alicujus 
uxorem.  ]  En  parlant  des  maris  dont  on  aime  les 
femmes  ,  c'eft  mettre  des  cornes  fur  la  tête. 
(  Jupiter  admit  Ixion  à  fa  table  ,  &  Ixion  ,  pour 
reconuoître  cet  honneur,  lui  voulut  planter  des 
cornes  ,  Abl.  Luc.  t.  J. 

On  dit  qu'un  homme  fe  plante  bien  ,  quand  il 
fe  tient  de  bonne  grâce.  Qu'il  a  les  cheveux  bien 
plante?^.  Pour  dire  qu'ils  font  bien  placez.  Qu'une 
maifon  efl  bien  plantée.  Quand  elle  eft  bien  fituée 
&  agréablement  bâtie.  Qu'une  figure  efl  bien 
plantée.  Quand  elle  repréfente  debout  avec  une 
belle  atitude  ,  Acad.  Fr. 

*  Il  Implanta  la  javeline  fort  avant.  \^Defigere.1 
C'eft-à-dire  ,  il  la  poufla  fort  avant  dans  fon 
corps.  Ahlanc.  Arr.l.Z. 

*  Planter  les  échelles.  [S calas  admovere.]  Abl. 

*  Cheval  qui  fe  plante  bien  fur  fes  membres. 
[Erigere.]  Soleifeil  ,  parfait  Maréchal ,  c,  l8- 

Planter  la  Foi.  [  Prœdicare  Evangelium  apud 
extcras  nationes.  ]  C'eft  enfeigner  &  établir  la 
vraie  Religion  en  quelque  lieu.  Le  Moine  S. 
Auguftin  planta  la  foi  en  Angleterre.  On  dit 
aufîi  planter  des  colonies.  C'eft-à-dire  établir  des 
colonies  en  quelque  lieu. 

*  On  l'a  envoyé  planter  des  choux.  C'eft-à-dire, 
on  l'a  relégué  à  la  campagne. 

{^^3="  Sarafin  a  dit  autrefois  dans  fon  Ode  fur 
la  prife  de  Dunkerque , 

Veuille  me  faire  écouter 
De  ce  héros  magnanime 

De  qui  la  main  doit  planter 
Nos  lauriers  aux  champs  de  Solyme.' 

Mais  cette  penfée  fi  peu  vraifemblable  n'eft 
plus  à  la  mode  ;  c'eft  une  fade  loiiange  que  de 
promettre  des  conquêtes  que  l'on  ne  fera  jamais. 
Sarafin  aimoit  le  mot  de  planter  ,  car  il  dit  dans 
la  dernière  ftrophe  de  la  même  Ode. 

Et  quand  tes  puifTans  efforts. 
,Au  travers  de  mille  morts 
Auront  l'Efpagne  domptée , 
Reviens  ;)/ana'/-  fur  nos  bords. 
L'olive  tant  fouhaitée. 

Au  refte  planter  des  lauriers  eft  une  locution 
qui  vieillit  :  Malherbe   a  dit  dans  un  Sonnet  : 

A  quel  front  orgueilleux  n'a  l'audace  ravie 
Le  nombre  des  lauriers  qu'il  a  déjà  plantés. 

Ménage  tâche  ,    dans  fes  Obfervations   fur 

Malherbe,  de  juftifier  cette  façon  de  parler  dans 

les  Poètes  ,  &  voici  comment  :  Quand  les  Poètes 

difent  d'un  Guerrier,   qu'il  a  planté  des  lauriers  ^ 

ils  préfupofent  qu'il  les  a  cueillis  che^  les  ennemis , 

&  qu'enfui  te  il  les  a  plantex  dans  fes  terres  ou  dans 

celles  qu'il  a  conquifes  fur  fes  ennemis  ,  c'eft-à-dire, 

qu'il  s'eft  paré  de  leurs  dépoiiilles ,  &  qu'il  a 

profité  de  leurs  pertes.  Mais  cette  prèfupofition 

fi  nécefTaire  pour  juftifier  cette  \oc\it\on  planter 

des  lauriers ,  pour  gagner  des  batailles  ,   conquérir 

des  villes  &  des  provinces  ,  eft  fi  peu  naturelle  , 

qu'il  faut  y  avoir  rêvé  long-tems  pour  en  avoir 

la  moindre  penfée  ,  c'eft  un  voïage  qu'il  faut 

faut  faire  avant  que  d'en  venir  au  planter  des 
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lauriers.  En  éfet  na  faut-il  pas  fe  figurer  une 
invalion  chez  les  ennemis  ,  une  victoire 
remportée ,  des  lauriers  arrachez ,  &i  enfuite 
tranfportez  dans  les  champs  du  viftorieux  pour 
pouvoir  dire  qu'il  a  planté  des  Linrhrs. 

a^  Les  vers  de  Virgile  dans  le  Uv.  J.  des 
Georgiques,  &  ceux  de  Segrais  extraits  de  fon 
Poème  Pajîoral ,  condannent  Ménage  ,  loin 
d'aouïer  fon  fentiment.  Virgile  s'adreflant  à  fa 
chère  Mantoue  ,  lui  ait  que  s' il  vie  encore  quelijue 
tems,  il  fera  le  premier  qui  lui  fera  voir  des  palmes 
Je  Vldwnit ,  &  qu'il  lui  dreffera  un  temple. 

Primus  Idumœas  référant  tibi ,  Aîjntua,  palmas. 
Et  viridi  in  cumpo  templum  de  marmore  pondin. 

Il  n'y  a  point  de  préfupofition  à  faire  pour 
entendre  la  penfée  du  Poëte  ;  il  nous  conduit 
lui-même  au  ParnalTe ,  d'où  il  nous  ramène  à 
Mantowe  ,  où  il  efpére  de  planter  le  premier 
les  palmes  qu'il  aura  cueilHes.  Cela  ell  naturel , 
on  l'entend  d'abord ,  &  c'eft  dans  ce  fens  que 
Segrais  a  traduit  cet  endroit  de  Virgile  : 

Des  cimes  du  Parnafle  en  ma  chère  Patrie, 

Je  veux,  s'il  piâit  aux  Dieux  de  conferver  ma  vie. 

Conduire  le  premier  les  immortelles  Sœurs  ; 

Ma  célèbre  Mantoue  aura  part  aux  honneurs 

Des  Palmes  du  Jourdain  ornant  cette  Contrée,  &c. 

Quant  aux  vers  d'Athis  ,  Poème  Pjfioral  du 
même  Auteur  ;  la  feule  leâure  fufit  pour 
condanner  l'aplication  que  Ménage  en  veut 
faire. 

L'Orne  délicieufe  arroie  un  faint  bocage , 
Que  Malherbe  autrefois  fur  ce  fameux  rivage 
Planta  de  fes  Lauriers  fur  le  Pinde  cueillis. 


Planter,  en  général,  fignîfie,  mettre  en  terre. 
Ficher.  (Planter  des  pieux.)  Les  Architeftes 
difent  encore ,  planter  une  maifon;  c'cfl,  lorfque 
les  fondations  font  faites,  pofer  deffus  de  niveau 
les  premières  affifes  de  pierre. 

Planteur,  f.  m.  [  Sator ,  plantator.  ] 
Jardinier  qui  plante  des  arbres.  On  apelle  un 
Gentilhomme  qui  vit  à  la  campagne ,  un  planteur 
de  choux. 

Plantoir,  f.  m.  [  Satorius  paxillus.  ] 
Terme  de  Jardinier.  Outil  en  forme  de  fort  petit 
bâton  aiguifé ,  au  bout  duquel  il  y  a  du  fer 
pour  faire  un  trou  en  terre ,  lorfqu'on  veut 
planter  de  la  chicorée  &  quelque  autre  chofe. 
Le  plantoir  des  planteurs  de  bouis  eft  plus 
grand  &  plus  gros  que  le  plantoir  ordinaire. 
■{■Plantureux,  Plantureuse,  adj. 
[  Copiofus  ,  largus  ,  ahundans,]  Abondant, 
copieui' ,  oîi  il  y  a  quantité  de  chofes.  (  après 
le  repas  qui  fut  affez  long  &  plantureux ,  ils 
s'entretinrent  debout.  yil>/.  Luc.  ) 

■j-Pt-ANTUREUSEMENT,  ad.  [  Abuude  , 
copias^ ,  large.  ]  Copieufement.  Avec  abon- 
dance. (11  y  en  a  plantureufement.  J'ai  dîné 
planlureufemenî.  ) 

Planure,  /.  /  lAffula ,  fcobs.^  C'eft  le 
bois  que  la  plane  coupe  ,  &  qui  tombe  au  pié 
de  l'Artifan  qui  plane.  (Planures  trop  grofles. 
Brider  des  planures.  ) 

Plapter,  f.  m.  Petite  monoie  de  billon , 
qui  fe  fabrique  à  Bafie  en  Suifl'e ,  &  qui  vaut 
environ  un  fou  de  France. 

Placlue,//.  \^Laminii,  lamna.\  Morceau 
de  fer  ou  de  fonte ,  ^guré ,  épais  d'environ  un 
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bon  pouce,  haut  d'un  pié  &demi,  quelquefois 
plus,  &  large  d'autant,  ou  environ,  que  l'on 
atache  avec  des  morceaux  de  fer  que  l'on 
apelle ,  pâtes ,  au  contrecœur  de  la  cheminée  , 
afin  que  le  feu  ne  le  gâte  pas.  (Une  bonne 
plaque.  Plaque  de  cuivre  pour  faire  une 
Epitaphe.  ) 

Plaque,  f.  f.  [  Argentei  lamina  candelabri.  ) 
Pièce  d'argenterie  ouvragée,  au  bas  de  laquelle 
il  y  a  un  chandelier.  On  en  fait  aufli  des  glaces 
de  miroir. 

Plaque.  Terme  iHEaux  &  Forêts.  \_Amvfps.'\ 
C'eft  la  marque  du  marteau  qu'on  met  fur  des 
arbres  pour  tirer  des  alignemens  de  l'un  à 
l'autre. 

Plaque.  [Lamella.  ]  Terme  i^Arquebufier.  C'eft 
un  morceau  de  fer  délié  qui  eft  au  bout  de  la 
poignée  du  piftolct ,  de  la  couche  du  moufquet 
&  du  fiifil.  (  Une  belle  plaque  de  fufil  ou  de 
plftolet.  ) 

Plaque.  [Enfsfaitula.]  Terme  de  Fourbi/feu r. 
C'eft  la  partie  de  la  garde  de  l'èpée  qui  couvre 
la  main. 

Plaque.  [  Capillaceum  reticulum.  ]  Terme  de 
Perruquier.  C'eft  le  deflus  de  la  perruque.  (  Plaque 
de  perruque  mal  garnie.  ) 

Placiuer  V.  a.  \_  Incruflare.']  Prononcez 
plaké.MttlYQ ,  apHquer  proprement  une  chofe 
contre  un  autre  pour  ne  faire  qu'un  corps. 
(  Plaquer  proprement  fur  du  noïer  blanc  des 
feiiilles  de  bois  de  noïer) 

Plaquer.  [  Agglutinare.  ]  Terme  de  Maçon. 
C'eft  jeter  le  plâtre  fur  une  doffe. 

Plaquer.  [  Affigere.  ]  Afiicher.  (  On  a  plaqué 
cet  écriteau  fur  fa  porte.  ) 

Plaquer.  \_Exproirare.]    Se  dit  pour  reprocher.  ^ 
(  On  lui  a  plaqué  au  nez  fa  fotife. 

Plaquer  un  fouflet  fur  la  joue.  Expreffion 
populaire.  C'eft  donner  un  fouflet. 

P  L  a  c^u  ESAiH,  f.  m.  j  Concha  plumbea.  ] 
Pièce  de  plomd  un  peu  creufe  &  ovale ,  où  les 
Vitriers  détrempent  leur  blanc  pour  figner  le 
verre. 

Placluis.  [Incrufatio.]  Incruftatlon  d'un 
morceau  mince  de  pierre  fans  liaifon. 

Plasmation.  Vieux  mot  fort  en  ufage 
autrefois  :  il  fignifie ,  formation. 

Ç^  Plassage.   Droit  que  l'on   paie  pour 
pouvoir  ocuper  une  place  dans  un  marché,  afin 
de  vendre  &  étaler  fa  marchandife, 
Plastras.  Voïez  Plâtras. 
P  L  A  s  T  R  E .  Voïez   Plâtre. 
Plastrer.  Voïez  Plâtrer. 
Plastrier.  Voïez  Plâtrier. 
Plastriere.    Voïez  Plâtriere 
Plastron,  f.  m.   [Peclorale.]    Terme  de 
Maître  d'armes.   C'eft  une  efpéce  de  corfelet  qui 
eft  rempli  de  bourre  ,  &c  couvert  de  cuir  que 
le  Maître    d'armes  met    devant    fon    eftomac 
lorfqu'il  enfeigne.   (Donner  dans  le  plaftron.  ) 
Plafiron  fe  dit  aufli  des  devants  de  cuirafl'e, 
que  les  Cavaliers  portent  à  la  guerre. 

Plafiron  fe  dit  aufli  d'un  homme  qui  eft  en 
bute  aux  railleries  &  aux  brocards.  (  Il  eft  le 
plaftron  des  railleries  de  tout  le  monde.  ) 

■\*  Un  plaflron  de  bordel.  Mots  burlefque  pour 
dire  une  petite  putain  qui  eft  à  tous  venans , 
&  qu'on  préfente  au  premiers  venus  qu'on  ne 
connoît  pas. 

Plat,  /  m.  {Lanxy  catinus.l  Sorte  de 
vaift'elle  qui  eft  creufée ,  qui  a  des  rebords , 
&    qui  eft    faite  de  métail ,  de  faïance  ou  de 


i6S  P  L  A. 

terre ,  dans  quoi  on  fert  le  potage  &  la  viande 
fur  la  table.  (  Un  petit  plat.    Un  grand  plat. 

Au  lieu  qiiil  vous  en  faut  chercher 
Peut-être  cncor  cent  de  ma  taille 
Pour  faire  an  plat  :  <\Qe\plat  ?  croîez-moi,  rien  qui  vaille. 

Lii   Fontaine.) 

Plat  de  RoîifftuT.  [  Paropfs.  ]  C'eft  un  plat 
profond  &  avec  peu  de  rebords.  On  l'apclle 
aiiflî,  lin  plat  à   bajfln, 

*  Chacun  apone  fon  plat  quand  on  vafoitpercke:^ 
lui,  c'eft-à-dire,  que  chacun  aporte  fon  foupé. 

Plat.  [Jnnonaefcaria.]  Signifie  aidfi  entretc- 
ntment  de  bouche  chei  un  Prince.  (  Le  Contrôleur 
général  a  fon  plat.  ) 

Plat  de  l'ccjuipage.  [  Annona  nautica.  ]  Terme  de 
Marine.  Ce  font  fepi  rations  qu'on  donne  pour 
nourriture  aux  gens  de  l'équipage  qui  mangent 
fept  à  fept. 

f  *  Donner  un  plat  de  fon  métier.  [  Spécimen 
Artis  exhibere.  ]  C'eft  donner  quelque  chofe  de 
ce  qu'on  fait  ou  de  ce  qu'on  fait.  (  Un  Maître  de 
mufique  qui  donnera  un  concert ,  donnera  un 
un  plat  de  fon  métier.  ) 

■}•  *  C'cjl  un  plat  de  fon  métier.  [  Fraus  ,  dolus.  ] 
Ces  mots  lignifient  auffi  quelquefois ,  tromperie , 
fourberie,  tours  qu'on  fait  à  quelcun,  (Il  a  eu 
commerce  avec  nn  Gafcon  ,  &  ce  Gafcon  l'a 
volé  ,  &  lui  a  fait  voir  un  plat  de  fon  métier.  ) 

Plat.  [  Lanx  libraria.  ]  Il  fe  dit  auffi  d'un 
baflîn  de  balance.  Voïez  Ba(}ln. 

Plat.  [  Difcus  vitreus.  ]  Terme  de  Vitrier.  Il 
fe  dit  du  verre.  C'eft  un  grand  rond  de  verre 
imi ,  tel  qu'il  vient  des  verreries,  &  qu'on  taille 
en  plufieurs  pièces  pour  faire  des  paneaux  de 
vitre. 

Plat,  f.  m.  [Latus  enfîs  intentatum.]  Ce  mot 
fe  dit  particulièrement  en  parlant  d'épée ,  & 
veut  dire  ,  la  partie  de  la  larnt  qui  efl plate  & 
unie.  Tout  ce  qui  ef  uni  dans  quelque  lame.  (  Il 
lui  a  donné  des  coups  de  plat-d'épée.  Il  a  reçu 
fort  patiemment  fept  ou  huit  coups  de  plat- 
d'épée.  Il  lui  a  donné  du  plat  du  couteau  fur 
les  doigts.) 

C'eft  en  cefens  qu'on  dit,  au  figuré,  donner 
du  plat  de  la  langue  ;  c'eft-à-dire,  flater  ,  avoir 
quelque  forte  de  babil  un  peu  fpécieux.  Expref- 
fion  bafle  &  bourgeoife. 

Plate  peinture.  C'eft  une  répréfentation  qui 
n'a  aucun  relief. 

Broderie  plate.  C'eft  une  broderie  qui  n'eft 
point  relevée. 

Plat ,  plate.  [  Promis  ,  humi  jacens.  ]  Qui  eft 
pofé  fur  terre.  Qui  eft  couché  tout  de  fon  long. 
(  Il  eft  étendu  tout  plat  dans  le  lit.  Coucher  un 
bois  de  plat ,  &  non  pas  de  bout ,  mauvaife 
Ipcution.) 

Plat.  [  Omnibus  fpoliatus.  ]  Bas  ,  pauvre  , 
confus.  (  On  l'a  rendu  plat  comme  une  punaife. 
Ce  Marchand  a  fait  de  grandes  pertes  ,  il  eft 
maintenant  bien  plat  ;  autre  phrafe  bourgeoife.  ) 

Plat ,  plate  ,  adj.\Planus ,  œquus.]  Uni.  Qui 
n'eft  point  élevé  plus  en  un  endroit  qu'en  un 
autre.  Aplati.  (  Cela  n'eft'  pas  encore  affez  plat. 
Chofe  qui  eft  plate.  Un  pais  plat)  [  ^quata 
agrorum  planifies.  ] 

Plut  pats ,  fe  dit  de  la  campagne  ,  des  villages , 
des  bourgades ,  par  opofition  aux  villes ,  aux 
places  fortes.  (Les  habitans  du  plat  pais  ont 
pris  la  fuite.  Les  foldats  ont  ravagé  le  plat  pais.  ) 

Faijfeau  plat.  Bâtiment  plat.  C'eft  un  vaiffeau , 
un  navire  de  bas  bord. 
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Avoir  le  ventre  plat  ;  c'eft  n'avoir  pas  mangé 
depuis   long-tems. 

Avoir  la.  bourfe  bien  plate  ;  c'eft  n'avoir  guère 
d'argent  dans  fa  bourfe. 

*  Plat ,  plate .  adj.  [  Abjeclus ,  humilis.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  penfées,  du  langage  &  des 
produftions  de  l'efprit  ;  il  veut  dire ,  mal  dit , 
mal  tourné  ,  bus,  rampant,  qui  n'a  rien  de  vif  y 
qui  n'a  rien  qui  pique ,  ni  qui  arrête  l'efprit. 
(  Difcours  fort  plat.  Vers  fort  plat.  Ce  qu'il  dit, 
eft  fort  plat.  Le  livre  intitulé ,  l'Efprit  des 
Difciples  de  Saint  Auguflin ,  eft  un  ouvrage 
trés-plat.  ) 

^^  Defpréaux  a  dit  dansyi  troifléme  Satire  : 

Et  qui  rouge  &  vermeil,  mais  fade  &  doucereux, 
N'avoit  rien  qu'un  goût  plat ,  &c. 

St.  Evremont,  dans  la  Comédie  de  l'Académie, 
fait  dire  à  Coletet  irrité  du  mépris  que  Godeau 
faifoit  de  fes  Ouvrages  : 

Je  fais  lîien  refpefler  Godeau  comme  Prélat, 

Mais  Godeau  comme  Auteur,  je  le  trouve  foit plat. 

Ce  mot  ne  doit  être  emploie  que  dans  la 
converfation. 

Phifionomie plate.  C'eft  une  phifionomie  bafte, 
&  qui  ne  fignifie  rien.  On  dit  aufli,  ne\  plat, 
bouche  plate  ,  joiies  plates. 

Cheveux  plats.  Ce  font  des  cheveux  qui  ne 
font   point  frifez, 

"f  *  Tout  plat.  adv.  [  Penitùs  ,  plane  ,  flncerl.  ] 
Librement.  Franchement.  Netement.  Sansdégui- 
fement  &  fans  détour.  (Refufer  tout  à  plat. 
Dire  tout  à  plat  ce  qu'on  penfe.  ) 

PU  plat.  Voïez  Pié. 

Servir  à  plats  couverts.  [  Rem  reticere.  ]  Voiiez 
Couvert. 

P  L  A  TA.  Terme  Efpagnol ,  qui  fignifie ,  de 
l'argent.  (  Un  Ducat  de  plat  a,  un  Real  de 
plata.  ) 

Plata-blanca.  Sorte  de  minéral  ou  de  métal, 
comme  on  parle  au  Pérou  &  au  Chily,  qui 
fe  tire  des  mines  d'argent.  Ce  minéral  eft  blanc, 
tire  fur  le  gris ,  d'où  il  a  pris  fon  nom.  Plata- 
blanca  ,  fignifie  ,  argent  blanc  en  Efpagnol. 

Plat  AN  E  ,  y;  /«.  Il  vient  du  Latin  ,  Platanus. 
C'eft  un  plane.  Voïez  Plane ,  arbre.  Le  Platane 
eft  un  arbre  qui  étend  fort  fes  branches,  & 
qui  eft  propre  à  faire  d'agréables  ombres.  Abl, 
Luc.  tom.  2.  (  Leurs  oreilles  font  des  feiiilles 
de  platane.  ) 

Et  cette  ruftique  cabane. 
Que  couvre  &  rafraichit  un  fpatieux  platane  , 
Leur  femble  un  léjour  enchanta. 

Perrault ,  Grifeld.  ) 

Plat-bord.  [  Afferes  marginales  navis.  ] 
Pièces  qui  font  le  defliis  des  bordages  d'un  navire 
ou  d'un  bateau. 

Plat-bord.  {Margo  lateralis.  ]  Terme  de  Marine. 
Eft  une  efpéce  de  garde-fou  ou  d'apui ,  qui 
règne  alentour  du  pont. 

Plate'e.T;/  [5fl/?5. ]  Maflîf de  fondement 
qui  comprend  toute  l'étendue  d'un  édifice. 
Académie  Françoife. 

Plateau,/!  TO.  [Lanx  lignea.]  Prononcez, 
plato.  C'eft  le  fond  de  bois  des  groft"es  balances 
propres  à  pefer  de  lourds  fardeaux.  (  Mettre 
le  poids  fur  l'un  des  plateaux ,  &  la  marchandife 
qu'on  doit  pefer  fur  l'autre.  ) 

Plateau, 
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Pld'eau.  {Cat'intis  H'^mui.']  Terme  de  Eoulan^er^ 
C'eft  une  manière  de  petit  plat  de  bois,  qui 
n'eft  pas  fi  creux  que  les  plus  ordinaires  de 
métal  on  de  faiance,  &  qui  fert  aux  Boulangers 
pour  mettre  le  pain  mollet.  Ils  dilent,  mettre 
le  pain  mollet  dans  les  plateaux.  Il  faut  neteier  ce 
plateau. 

Plateau.  [  SilitjiiX  ttnerce.  ]  Terme  de  Jardinier. 
Ce  font  les  coffes  des  pois  qui  ne  font  dcfleuris 
que  depuis  peu  de  jours,  ces  cofTcs  font  tendres 
&  longuettes.  Les  pois  n'étant  qu'à  peine  formez 
dedans.  On  dit  ,  mes  pois  ne  font  encore  quun 
plateau.  Quint.  Jard.  fruit,  tom,  l. 

Plateau.  [Fi'num  Jirinum.]  Terme  de  Cha(fe. 
Ce  font  les  fumées  des  bêtes  fauves  qui  font 
platiîs  &  rondes. 

Plateau  ,  fe  dit  ,  en  terme  de  Guerre ,  d'un 
tcrrein  élevé ,  mais  plat  &  uni  en  haut ,  fur 
lequel   on  place  des  bateries  de  canon. 

Plate-bande,  f.f.  [  Florum  pulvinus.  ] 
Terme  de  Jardinier.  C'eft  un  morceau  de  terre 
affez  étroit ,  qui  règne  le  long  du  parterre  ,  & 
où  l'on  met  d'ordinaire  des  fleurs  &  des  arbuftes. 
(Une  belle  plate  bande.  ) 

PLue-bande.  \Fafciaferrea.'\  Terme  âe  Fondeur. 
C'eft  une  partie  de  la  culaffc  d'une  pièce 
d'artillerie.  Voïez  Prè-iac ,  Difcours  militaire, 
page  HZ. 

Plate-bande.  [Cor/a  lania.]  Terme  à^ Architecture. 
C'eft  un  nombre  quarré  qui  termine  l'architrave 
de  l'ordre  Dorique.  Ceft  auflî  la  face  des 
chambranles. 

^^Plate-bande.  Moulure  quarrée ,  plus  haute 
que  faillante  ,  comme  font  les  faces  d'un 
architrave  ,  &  la  plate-bande  des  modillons  d'une 
corniche.  Plate-bande  de  baie.  C'eft  la  fermeture 
quarrée ,  qui  fert  de  linteau  à  une  porte  ou  à 
une  fenêtre ,  &  qui  eft  faite  d'une  pièce  ou  de 
plufieurs  clavaux.  Plate-bande  bombée  &  réglée. 
C'eft  la  fermeture  ou  linteau  d'une  porte  ou 
d'une  croifée ,  qui  eft  bombée  dans  l'embrafure 
ou  dans  le  tableau ,  &  droit  par  fon  profil. 
Plate-bande  circulaire ,  celle  d'un  temple  ou  d'un 
porche  défigure  ronde.  Plate-bande  écrafée,  celle 
dont  les  carreaux  font  à  têtes  égales  en  hauteur, 
&  ne  font  point  de  liaifon  avec  les  aflîfes  de 
deffus.  Plate-bande  de  compartiment.  C'eft  une  face 
entre  deux  moulures  qui  bordent  des  panneaux 
en  manière  de  quadres  de  plufieurs  figures  dans 
les  compartimens  des  lambris  &  des  plafonds. 
Plati-bandc  de  pavé.  Toute  dale  de  pierre  ou 
tranche  de  marbre ,  qui  dans  les  compartimens  du 
pavé  renferme  quelque  figure.  Plate-bande  de  fer. 
Barre  de  fer  encaftrée  fous  les  clavaux  d'uae 
plati-bande  de  pierre  dont  elle  foulage  la  portée. 
Plate-bande  de  parquet.  C'eft  un  affemblage  étroit 
&  long ,  avec  compartiment  en  lofange  ,  qui 
fert  de  bordure  au  parquet  d'une  pièce  d'apar- 
tement ,  &  qui  n'eft  pas  quelquefois  parallèle 
pour  tacheter  le  biais  de  cette  pièce  ,  quand  il 
y  en  a.   D^Aviler. 

P  L  A  T  E  -  F  o  R  M  E  ,  yr  y".  \_Terreus  plana  fuperficie 
ogger.  ]  Terme  de  Fortif  cation.  Hauteur  de  terre 
où  l'on  met  le  canon  fur  le  rempart.  Elévation 
de  terre  fur  le  rempart  où  l'on  plante  le  canon. 

Plates-formes.  [  Tabulatum  palis  impojltum.  ] 
Terme  à^Arcliiteclurt.  Grofl'es  planches  de  cinq 
ou  fix  pouces  d'épaiffeur  qui  font  comme  une 
efpèce  de  plancher  ,  &  qui  fervent  pour  les 
fondcmens  fur  les  pilotis.  On  apelle  auftî ,  platcs- 
fnnnes  des  pièces  de  bois  qui  foîitiennent  la 
charpente  d'une  couverture  ,  &  qui  fe  pofe  fur 
Tome  III. 


P  L  A.  i6ff 

h  haut  delà  muraille  où  doit  être  l'entablement. 
[  Fundamenti  bafes.  ) 

Plates-formes  de  baterie.  Ce  font  de  Sjroffes  & 
de  larges  folives  &  des  ais  gros  &  larges,  ou 
eft  le  canon  de  baterie. 

Plate  forme ,  f.  f  [Catoflroma  ]  Plancher  uni 
&  à  découvert  dans  un  bâtiment  fur  lequel  on 
fe  peut  promener.  Le  Palais  de  Luxembourg 
à  Paris  a  une  plate-forme  fur  le  devant,  aufli- 
bien  que  la  maifon  des  Religieufes  de  Saint 
Pierre  à  Lyon.  On  dit  qu'w/z  bâtiment  efi  couvert 
à  plate-forme  ,  quand  on  n'aperçoit  point  de 
toits. 

P  Luc-forme.  [  Edita  arca.  ]  Eft  auftî  une  manière 
de  terraffe  pour  découvrir  une  belle  vue  dans 
un  jardin. 

Plat-fond,  y!  OT.  [  Laquear  ,  laquentum 
tabulatum.  ]  Terme  à! Architcciure,  Prononcez 
plafon.  Le  plancher  d'enhaut  des  portiques  8c 
des  Chambres.  (Un  beau  plat-fond.  Le  plat-fond 
cache  les  poutres  &  les  folives.) 

Plat-fond.  [  Imagines  in  laquea'ri  dipiclx.  ] 
Term.e  de  Peinture.  Ouvrage  qui  eft  fait  pour 
être  vu  debas  en  haut  pour  être  placé  audefTiis  de 
laveuë,  &  dontlesfigures  doivent  être  racourcies 
&  vues  en  deffous.  De  Piles,  Traité  de  Peinture. 
(  Un  plat-fond  doit  être  fait  avec  grand  foin. 
Vitr.  Abrégé.  (Le  plat-fond  de  la  Chapelle  du 
Séminaire  de  Saint  Sulpice  de  Paris  eft  agréa- 
blement fait.  Il  eft  peint  par  le  Brun  ,  &  c'eft 
l'un  de  fes  plus  beaux  Ouvrages. 

N'imitez  point  le  fou  qui  prêchant  au  village, 
Crioit  qu'on  reformât  la  table  &  l'équipage , 
Les  alcôves  dorez  ,  les  lambris ,  les  flat  fonds  . 
Chofes  dont  l'Auditeur  ignoroit  jufqu'aux  noms.  ) 

L'Ahé  de  Villiers.  > 

Plat-fonner.  Cherchez  plafonner. 

Plat-Pdis.  Voyez  Pais. 

Plate-longe  ,  f  f.  [  Lora  cannabina  equarii  do' 
mitas.  ]  Terme  de  Manège.  C'eft  une  longe  de 
fil ,  large  de  trois  doigts  ,  fort  épaifle  &  longue 
de  trois  ou  quatre  toifes  ,  dont  on  fe  fert  pour 
abatre  un  cheval  ,  ou  pour  lever  fes  jambes 
dans  un  travail ,  pour  faciliter  plufieurs  opéra- 
tions de  Ma^;échal. 

Plate-longe.  \_LoraveBoris  fellarii.'\  Terme  de 
Chajfe.  C'eft  une  bande  de  cuir  longue  ,  qui  fe 
met  au  cou  des  chiens  qui  courent  trop  vite 
pour  les  arrêter.  On  les  apelle  auffi  Bricoles. 

Platille  ,  /.  /.  Efpèce  de  toile  de  lin 
très-blanche  ,  qu'on  fabrique  en  France  &  en 
Siléfie  &  qu'on  envoie  en  Efpagne  ,  en  Amérique 
&  en  Afrique.  Les  platilles  fe  vendent  en  petites 
pièces ,  &  les  Efpagnols  leur  ont  donné  ce  nom. 

Platine  ,  /.  /.  [  Difcus  planus  œneus.  ] 
Rond  de  cuivre  avec  des  pieds  de  fer  ,  fur 
lequel  on  acommode  &  on  feche  le  linge. 
(  Border  une  platine.  Monter  une  platine.  ) 

Platine.  [  Lamella.  ]  Terme  ^Imprimerie.  C'eft 
un  morceau  de  fer  ou  de  fonte  quarré  qui  eft 
ataché  à  la  boite  de  la  preft^e  ,  qui  poie  fur  le 
timpan  lorfqu'on  imprime.  (  Sans  la  platine  oa 
ne  fçauroit  imprimer.  )  * 

Platine.  [  Lamina  anea.  ]  Terme  d^Horloger. 
Petite  plaque  déliée  qui  foutient  les  roues  de 
la  montre.  11  y  a  dans  une  montre  ,  la  platine 
des  piliers  ,   &  la  platine  du  balancier. 

Platine  de  loquet  [  Lamina  pefjuli  verfatilis.  ] 
C'eft  une  manière  de  plaque  de  fer  plate  & 
déliée,  attachée  à  la  porte  au-defl"us  de  la 
ferrure. 
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Platint.  [Lamina Jlanned.'\  Terme  de  Pâtkkr, 
Oi!vr;;ge  d'étain  compolé  d'un  pié  &  d'une 
plaque  d  étain  qui  cft  fur  la  boutique  du  pâticier, 
&  qui  fert  à  ibutenir  les  c'aions  chargez  de 
pâticerie  &  à  parer  la  boutique  ,  avec  les 
montres  qui  font  de  côté  &  d'autre. 

Platine.  On  apelle  la  platine  cCun  moulin  à 
fiicre ,  une  pièce  de  fer  acéré  ,  longue  de  iîx 
pouces  &  large  de  trois  ,  fur  le  milieu  de 
laquelle  on  a  pratiqué  deux  ou  trois  enfonce- 
mens  ,  pour  recevoir  la  pointe  du  pivot  du 
grand  rôle.  Elle  s'emboite  dans  ce  qu'on  apelle 
la  table  du  moulin. 

Platine  ,f.f.  [  Difcus  planus  œncus.  ]  Platine 
de  piftolct  ,  de  fufil  ,  où  s'attache  le  reffort 
&  le  chien. 

Platitude  ,  f.f.  [  Stili  kumilitas.]  Ce 
qui  fait  qu'un  (iile  ell  plat.  (  L'Analyle  de  Job 
qu'on  a  imprimé  depuis  peu  ,  paroît  à  quelques- 
uns  d'une  grande  platitude.  ) 

Plâtras,  Plastras  ,  (  P  tar  k  as.^  f.  m. 
[  Rudera.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  on  pro- 
nonce plâtras.  Le  plâtras  eft  un  morceau  de 
plâtre  qui  a  été  employé.  (  Un  gros ,  ou  petit 
plâtras.   Abatre  des  plâtras.  ) 

Plâtre  ,  Plastre,  (PLâTRE.)y!  w.  \_Gypfum.'\ 
L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  on  prononce  plâtre. 
Le  plâtre  eft  une  forte  de  pierre  cuite  &  mife 
en  poudre  avec  une  batte.  (Faire  du  plâtre. 
Battre  du  piârre.  )  Les  Maçons  difent  ,  renaur 
le  plâtre.  Ccft  le  remuer  avec  la  truelle  dans 
l'eau.  Gâcher  le  plâtre.  C'eft  le  remuer  avec  la 
truelle  ,  &c. 

Le  village  au-deflus  forme  un  amnhiteâtre  , 
L'Habitant  ne  connoit  ni  la  chaux  ni  le  plâtre. 

Defpréuux.  ) 

^3°  Le  Tere  Labbe  le  dérive  du  Grec  ou 
du  mot  plafrnare  que  l'on  trouve  dans  l'Ecriture, 
qui  a  donné  lieu  à  nos  Ancêrres  d'apeller  plitre 
toute  forte  de  terre  propre  à  mettre  en  œuvre. 

Plâtre.  [C«/-/^/i.  ]  Se  dit  auffi  de  la  cerule 
dont  les  femmes  fe  fardent.  La  vieille  Madame  N. 
a  toujours  deux  doigts  de  plâtre  fur  le  vifage. 

D'Avilcr  a  fait  mention  dans  fon  Diftionnaire 
d'Archïtcfture  de  plufieurs  fortes  de  plâtres , 
fuivant  fes  diférentcs  qualitez  ,  comme  plaire 
cru ,  qui  eft  la  pierre  de  plâtre  propre  à  cuire. 
Plâtre  j^ras ,  qui  eft  cuit  à  propos  St  doux  à 
manier.  Plâtre  blanc  ,  celui  dont  on  a  ôté  le 
charbon  dans  la  plâtricre.  Plâtre  verd ,  celui 
qui  n'étant  pas  afTez  cuit ,  fe  prend  trop  tôt 
en  le  gâchant  &  fe  diffout  ,  ou  ne  fait  pas 
corps.  Plâtre  éventé  ,  celui  qui  ayant  été  long- 
tems  à  l'air  ,  a  perdu  fa  bonne  qualité ,  fe  pul- 
verife  ,  s'écaille  ,  fe  gcrfe  ,  &  ne  prend  point. 
Plâtre  mouillé,  celui  qui  ayant  été  expofé  à  la 
pluie  ,  n'eft  plus  d'aucune  valeur. 

Tirer  un  plâtre  fur  quelcun.  C'eft  prendre  la 
figure  de  fon  vifage  avec  du  plâtre  préparé 
pour  cet  éfet.  On  apelle  abfolument  plâtre  , 
une  figure  ainfi  tirée.  (  Je  n'ai  pas  le  portrait 
d'un  tel,  mais  j  ai  fon  plâtre.)  On  apelle  auffi 
plâtres  ,  toutes  les  figures  tirées  en  plâtre. 
(  Il  a  acheté  des  plâtres  fort  curieux.  ) 

■{■  Battre  quelcun  comme  plâtre.  [  Egregii  ali- 
quem  excipere.  )  C'eft  le  battre  dos  &  ventre. 

Plâtrer,  Plastrer  ,  (PiaTRER.)  v.  a, 
[  ^ypf^'''-  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit  ,  mais  on 
prononce /jA;Vc'.  C'eft  enduire  (k  plâtre.  (Plâtrer 
un  tonneau  d'huile.  )  Plâtrer  fon  vifage  ,  c'eft 
fe  farder. 
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*  Plâtrer  fis  difauts.  [  Fitia  ohiegere.  ]  C'eft 
les  couvrir  &  les  cacher  par  de  belles  aparcnccs. 

Plâtre'  ,  Platre'e  ,  (  PLâTRt'  ,  e'e.  ]  On 
apelle  un  cœur  plâtré, mv\.  cœur  hypocrite.  Une  paix 
plâtrée  ,  une  reconciliation  plâtrée  :  Une  paix ,  une 
réconciliation  qui  n'eft  pas  folide  ,  qui  ne  paroit 
pas  diîrable.  (  Ils  ont  fait  une  paix  plâtrée.  ) 

Platrei'x  ,  Plâtreuse,  (PLaTREUx,  euse.) 
adj.  On  ne  le  dit  gucres  que  d'un  terrein  mêlé 
d'une  efpéce  de  craie  rouge,  (Un  terrein  plâ- 
treux ,  une  terre  plâtreufe.  ) 

Plâtrier  ,  Plastrier  ,  (  PLaTRiER.  ^  f,  m. 
(  Gypfiirius.  )  L'un  &  l'autre  s'écrit  ,  mais  on 
prononce  plâtrier.  Le  plâtrier  eft  un  ouvrier  qui 
fait  le  plâtre.  (  Nous  trouvâmes  fix  grands 
plâtriers  tous  nuds.  Foit.  L  lo.) 

PlATRIERE  ,    PlASTRIERE  ,  (  PLaTRIERE.  ^fif. 

[  Gypfi  fodina.  ]  L'un  &  l'autre  eft  bon  ,  mais 
on  prononce  ,  plâtriere.  C'eft  le  lieu  où  l'on 
fait  le  plâtre. 

Platrouer,  (  Vi.^TKOVïiK.^f.m.{Gypfarium^. 
Inftrument  de  Maçon  pour  poiiffer  la  brique  ou 
la  pierre  avec  le  plâtre  dans  les  trous  ,  quand 
on  fait  quelque  ouvrage. 

Plat  TE  s.  \_Bifantium  numifma.'\  Terme  de 
Blason.  Se  dit  quelquefois  d'un  b-^iant  d'argent. 
Il  porte  de  gueules  à  trois  pLttes  d'argent. 
Acad.   Franc. 

P  latte.  [  Lembus  planus.  ]  Efpéce  de  grand 
bateau  qui  eft  plat.  Acad.  Franc. 

Plausible  ,  adj.  [  Plaufibilis  ,  probandus } 
Il  vient  du  hàùn  plaufibilis.  Prononcez  plojible. 
Qui  neut  être  aplaudi.  Qui  mérite  de  l'aprobation. 
(  C'eft  une  opinion  fort  plaufible.  ) 

*  Plausibilite'  ,  /  /  [PLmpilitas.]  Il 
ne  fe  dit  que  dans  le  ftile  dogmatique.  (  Cette 
doftrine  a  quelque  peu  de  plaufibilité.) 

PLE. 

Ple'be'i'en  ,  Ple'be'ienne  ,  ad/.  [  PLbeïus.  ]  Il 
vient  du  Latin.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des 
anciens  Romains.  Et  il  fignifie  qui  eft  du  peuple. 
Les  anciens  Romains  étoient  divifez  en  trois 
Ordres  ;  de  Sénateurs  ,  de  C'ievaliers  &  de 
Plébéiens.  (  Il  étoit  d'une  race  ou  d'une  famille 
plébéienne  ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  n'étoit  pas  noble.) 

Plef.e'  ,  Plebe'e  ,  adj.  Ce  mot  n'eft  en 
ufaoe  qu'au  féminin  ,  &  fignifie  bas  ,  populaire. 
(  Fuyons  ces  expreffions  que  Malherbe  apelle 
plebées ,  auffi  bien  que  celles  qui  s'apellent 
Phcebus.    S.  Evremont.  ) 

Ple'biscite  ,  /.  wî.  Loi  portée  par  le  peuple. 

Pléiades,  f.f.  [  Pléiades.  ]  Terme  d\4flro- 
nnmie.  Ce  font  fept  étoiles  qui  font  au  derrière 
du  figne  du  Taureau.  (  Le  lever  des  Pléiades 
eft  vers  la  fin  du  Printems  ,  &  vers  le  commen- 
cement de  l'Eté.  C'eft  pourquoi  elles  marquent 
le  tcms  propre  à  la  navigation.  ) 

*  Pléiade  poétique.  On  apelloit  ainfi  fept  Poètes 
Grecs  oui  éio-cnt  en  réputation  du  tems  de 
Ptolomée  Philadelphe,  qui  furent  apcllez  Pléiades 
à  caufe  du  nombre  des  fept  étoiles  qui  portoient 
ce  nom  ,  Voiez  Foffius  ,  Traité  des  pactes  Grecs. 

Quelques-uns  ont  crû  que  cette  pléiade  étoit 
compofée  de  fept  poètes  tragiques,  dont  voici 
les  noms  :  Solithée  Licophron  ,  Alexandre  , 
j£antide  ,  Sohphanes  ,  Philicus  ou  Philifcus  , 
&  Homère  ,  furnommé  le  jeune.  Le  Fevre , 
dans  ies  vies  des  Pocres  Grecs ,  croit  que  la 
véritable  Pléiade  Grecque  étoit  compofée  de 
Théocrite  ,  Nicaadrs  ,  Lycophron ,  Cailimachus, 
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Apollonius  ,  Aratus  &  Homère  le  tragique  ,  ou 
Homère  le  jeune.  L'origine  de  ccric  pleïade 
Grecque  fe  trouve  dans  l'hiftoire  fabuleufe 
d'Atlas  ,  qui  eut  fcpt  filles  ,  Maïa  ,  Elcdlrc , 
Taygeté ,  Aftérope,  Mérope,  Alcyonc  &  Céleno, 
lefquclles  ,  fi  l'on  en  croit  les  Poëtes  ,  ont  été 
changées  en  autant  d'étoiles ,  que  les  Alhonomes 
ont  placées  dans  la  tête  du  Taureau.  Il  y  a 
aparence  qu'Atlas  Ayant  découvert  le  premier 
ces  fept  étoiles  ,  il  leur  donna  le  nom  de  l'es 
filles. 

La  Plciadi  po'ctiqiu  Françoifc  ,  formée  par 
Ronfard,  étoit  compofée  de  Ronfard,  Joachim 
du  Bellay ,  Pontus  de  Tyard  ,  Jodelle  ,  Belleau, 
Bayf  &  Dorât. 

\  Pleige.  [  Fide-jujfor  ,  fponfor.  ]  Terme  de 
Pratique.  Caution ,  répondant  qui  s'oblige  de 
repréfenter  quelcun  ou  de  payer  pour  lui.  (  Il 
s'eft  rendu  pleige  pour  fon  ami.) 

^^  Ple'gemens.  Ce  terme  eu.  en  ufage 
dans  la  coutume  de  Bretagne  ,  où  il  fignifie 
complainte ,  c'eft-à-dire  ,  la  plainte  qu'un  poffcf- 
feur  forme  contre  celui  qui  le  trouble  dans  fa 
poflefllon,  La  coutume  d'Anjou  met  quelque 
diférence  entre  pUgement  ,  aplîgement.  Voiez 
l'article  19.  Il  eft  dans  l'article  103.  de  la 
coutume  de  Bretagne  ,  &  fe  fera  le  pUgemtnt 
dedans  l'an  &  le  jour  du  trouble  fait  ou 
commencé.  Selon  Ragueau  fe  pleiger ,  c'eft  fe 
complaindre. 

•[-Pleiger,  V.  n.  [  Fide-jubere  ,  fpondere.  ] 
Se  rendre  pleige.  Cautionner  en  Juftice.  (  Il  a 
pleige  fon  valet.  ) 

Plein  ■,  f.m.  [  Plenns.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre 
Philofophes  ,  &  veut  dire  ce  qui  eft  opofé  au 
vuide.  (  On  demande  en  Philofophie  fi  les  corps 
fe  peuvent  mouvoir  dans  le  plein.  Les  GafTen- 
diftes  foutiennent  qu'il  n'y  piut  avoir  de 
mouvement  dans  le  plein ,  &  qu'il  faut  nécef- 
fairement  admeire  de  petits  vuides.  Et  les 
Cartefiens  font  d'un  fentiment  contraire. 

g'ue  Rohault  vainement  feche  pour  concevoir 
omment  tout  étant  plein ,  tout  a  pu  fe  mouvoir. 

De/préaux.  ) 

Plein  ,  f.  m.  [  Plenitndo.  ]  Terme  de  Maître 
à  écrire.  C'eft  une  certaine  largeur  ou  groflTeur 
du  trait  de  plume  ,  félon  que  la  plume  eft 
maniée  diféremment.  (  Il  y  a  quatre  fortes  de 
pleins  ;  le  plein  parfait  ,  le  plein  imparfait  ,  le 
demi-plein  &  le  délié.  Barbe  d'or ,  Traité  de 
r Ecriture.  } 

Le  plein  de  la  Lune.  La  pleine  Lune,  [  Pleni- 
lunium.  ]    Voïez  Lune. 

Plein  ,  f.  m.  [  Scrobs  coriaria.  ]  Terme  de 
Taneur.  Efpéce  de  cuve  ou  de  cuvier  dans  terre  , 
OÙ  il  y  a  de  l'eau  &  de  la  chaux  pour  mètre 
les  cuirs.  (Vieux  plein.  Plein  neuf.  Nouveau 
plein.  ) 

Plein-Chant,  f.  m.  [  Planus  camus.  ]  Il  confifte 
à  fçavoir  &  connoître  les  notes  ,  &  les  fçavoir 
entonner ,  &  à  fçavoir  joindre  au  ton  des  notes 
les  paroles  qui  doivent  être  chantées,  qui  eft  ce 
qu'on  apelle  d'ordinaire  chanter  la  lettre.  (Apren- 
dre  le  plein-chant.  Sçavoir  le  plein -chant.)  Ce 
mot  plein-chant ,  eft  confacré  à  exprimer  le  chant 
ordinaire  de  nos  Eglifes.  C'eft  une  forte  de 
mufique  d'un  goîit  affez  particulier  &  quelque- 
fois très-bifarre.  Elle  a  un  caraûere  mSle  & 
ierieux  ;  l'exprefTion  ne  lui  manque  pas  ,  elle 
eft  même  fupérieure  a  bien  des  égards  à  celle 
de  la  vraie  mufique.  Il  y  a  tel  morceau  de 
Tome  m. 
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plein-chant  dont  nos  plus  habiles  compofiteurs 
auroient  peine  à  égaler  l'énergie. 

Plein  ,  pleine  ,  adj.  [  Plenus  ,  refertus.  ]  Qui 
eft  rempli.  Qui  n'a  point  de  vuide  fort  fenfible. 
Bouteille  pleine  de  vin.  Si  tout  eft  plein  dans 
le  monde,  comment  les  corps  fe  peuvent-ils 
piouvoir  ? 

Plein  ,  pleine  ,  adj.  [  Abundans  ,  cnpiofus.  ] 
Abondant  ,  qui  a  quantité  d'une  choie.  (  Un 
corps  plein  d'humeurs.  Un  champ  plein  d'épines 
&  de  chardons.)  On  dit  au  même  fens  d'un 
homme  ,  qu';7  ef  plein  d'efpnt.  (  Une  Ifle  pleine 
de  richefl'es. 

Le  foupcr  hors  du  chœur  chalTe  les  Chapelains, 
Et  de  Chantres  buvans  les  cabarets  font  pleins. 

Defpriaux.  ) 

^j'  L'Editeur  des  nouvelles  Remarques  de 
Vaugelas  a  raporté  celle-ci ,  page  2^1.  Malherbe 
s'eft  fervi  de  cette  façon  de  parler  ,  plein  de 
bonne  mine  ,  &  après  lui  M.  de  Gomberville 
dans  fon  Polexandre  ,  mais  elle  ne  vaut  rien  ; 
je  ne  fçai  fi  c'eft  fimplement  parce  qu'elle  n'eft 
pas  en  ufage  ,  ou  pour  quelque  autre  raifon 
que  je  n'ai  pas  encore  trouvée  ,  car  on  dit , 
plein   de  majcjlé.    Ronfard. 

Un  port  humblement  doux ,  mais  plein  de  majeflc. 

On  dit  aufti  plein  de  bon  fens. 

*  Il  efl  plein  de  vie.  L'eft-à-dire  ,  il  vit  encore 
&  ;"/  fe  porte  bien. 

Plein  ,  pleine.  [  Fœta.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  des  femelles  de  quelques  animaux  & 
veut  dire  :  qui  a  un  ou  plufieurs  petits  dans 
le  ventre.  (  Chate  pleine.  Chienne  pleine. 
Laie  pleine.  ) 

Plein  ,  pleine.  [  Frequens.  ]  Ce  mot  étant 
immédiatement  précédé  de  la  prépofition  en  , 
fe  dit  en  parlant  de  certains  lieux  publics  &  de 
quelqu'autre  chofe  ,  &  en  défigne  comme  Le 
lieu.  (  En  plein  Palais.  C'eft  ce  que  les  Latins 
apellent  frequenti  curiâ.  En  pleine  Sorbonne. 
Pafcal ,  L  i.  En  plein  Sénat.  Ablanc.  En  plein 
marché.  En  pleine  rue.  Scaron.  C'eft-à-dire , 
au  milieu  de  la  rue  ,  dans  la  rue.  En  pleine 
paix,  c'eft-à-dire ,  au  milieu  de  la  paix  ;  la  paix 
étant  faite ,  tout  étant  en  repos.  En  plein  midi. 
En  plein  jour.   En  plein  marché.  Ablanc.  ) 

*  Plein ,  pleine,  [^  Integer ,  abfolutus.']  Entier.' 
Abfolu.  (  Pleine  autorité.  Plein  pouvoir.  Pafc. 
Pleine  puifiTance.    De  plein  droit.  Ablanc.  ) 

Plein  ,  fe  dit  en  termes  de  Blafon ,  pour  les 
armes  pleines  d'une  Maifon  ,  c'eft  en  porter 
les  Armes  fans  les  écarteler  &  fans  brifure. 
On  dit  aufll  d'une  Maifon  qui  ne  porte  qu'un 
email ,  ou  qu'une  couleur  dans  l'écu  de  fes 
Armes  ,  qu'^/Ze  porte  d'or  plein  ,  de  gueules 
plein. 

*  Donner  à  pleines  mains.  [Plenîs  manibus  dare.1 
C'eft  donner  abondamment  &  libéralement. 

*  On  dit  d'une  plante  qu'elle  eft  en  pleine 
terre.  [  Pleno  folo.  ]  pour  dire  qu'elle  n'eft  pas 
dans  une  caifl"e.  Qu'un  arbre  eft  en  plein  vent, 
pour  dire  qu'il  n'eft  pas  en  efpalier  ni  en  buiflbn. 
Tailler  en  plein  drap.  [  Sumptihus  non  parcere.  ] 
Bâtir  en  plein  champ  ;  c'eft  n'épargner  point 
aux  chofes  qu'on   a  en  abondance. 

*  En  plein  hyver.  [  Media  hyeme.  ]  C'eft-à-dire, 
au  plus  fort  de  l'hyver. 

*  Pleine  marée.  [  jEflus  altior!-^  C'eft  lorfque 
le  flux  eft  le  plus  haut. 
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*  Enplelm  imr.  [  Aperto  «quart.  ]  C'eft-à-dire , 
loin  des  côtes. 

*  Voaucr  à  pUines  voiles.  [  Plcnis  velis  navigare.] 
C'eft-à-dire  ,  avec  un  vent  tort  &  favorable. 

*  Crier  à  pleine  tête.  [  Siimmâ  contentione  cla- 
mare.  ]  C'eft  crier  de  toute  fa  force. 

*  Franchir  un  foffe  Je  plein  faut.  [  l/no  falti^ 
foffam  infiUre.'\  C'eft- à -dire  ,  le  pafler  d'un 
feul  faut. 

*  Etre  plein  de  fa  grandeur.  [  Superhire.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  en  être  enorgueilli.  Racine ,  Iphig.  a.  i. 

*  Il  efi  plein  de  lui-même.  [  Bene  defe  exifimat.] 
C'eft-à-dire  ,  il  a  un  peu  trop  bonne  opinion  de 
lui-même. 

Balzac  dit  ,  cet  homme ,  Monfieur  ,  tout  plein 
du  Louvre  ,  de  Fontenebleau ,  de  Saint-Germain, 
ne  paroît  que  cercles  ,  que  ruelles. 

Plein  ,  pleine.  [  Compactas.  ]  Terme  de  Vanier. 
C'eft  toute  la  befogne  qui  n'eft  pas  à  jour. 
(  Panier  plein.  Befogne  pleine.  ) 

Tant  plein  que  vuide.  Terme  de  Maçon.  On 
toife  un  bâtiment  tant  plein  que  vuide  ,  c'eft- 
à-dire  ,  aulfi  bien  l'efpace  où  font  les  portes  & 
les  fenêtres  que  les  gros  murs. 

Le  plein  du  mur.   C'eft  le  malfif  du  mur. 

A  plein  ,  adv.  [  Prorsàs  ,  omninb  ,  penitiis.  ] 
Entièrement.  Tout-à-fait.  (  Il  fe  retira  dans  fa 
tente  ,  d'où  il  découvroit  à  plein  l'armée.  Vaug. 
Qjdnte  Curce  ,  liv.  ^.   cli.    Z2.] 

Tout  plein.  Voiez   Tout. 

Plein-Chant ,  f  m.  Voiez  plus  haut. 

On  dit  ,  à  pur  &  à  plein  ,  façon  de  parler 
qui  fignific  tout-à-fait  ,  entièrement ,  &  qui  n'a 
gueres  d'ufage  qu'en  cette  phrafe.  (  Il  a  été 
abfous  à  pur  &  à  plein.  Acad.  Franc.  ) 

Ce  vin  fent  la  framboife  à  pleine  bouche. 

On  dit  que  la  mefure  ejl  pleine.  [  Menfura 
conferta.  ]  Quand  un  homme  a  commis  tant  de 
crimes ,  qu'il  attire  fur  lui  la  vengeance  de  Dieu. 

^jjT  Plein  fief  de  Haubert  en  la  Coutume  de 
Normandie  ,  qui  eft  de  toute  prééminence ,  à 
la  diférence  de  ceux  qui  font  du  tiers  ,  quart , 
cinquième  &  feptiéme  de  Haubert  Ragueau. 
Plein  pojjejfoire  ,  c'eft ,  dit  Ragueau  ,  la  pleine 
maintenue  &  garde  que  l'on  adjuge  à  une  des 
parties  ,  &  diférente  de  la  recréance  ,  qui  n'eft 
pas  provifoire. 

Pllinemhnt  ,  adv.  [  Omninà  ,  plané  ,  integri.] 
Abondamment,  tout-à-fait,  emicrement.  (On 
l'a  pleinement  fatisfait.  ) 

PllÏon  ,  /!  m.  [  Pulea  in  fifciculos  llgata.  ] 
Les  Natisrs  de  Paris  apellcnt  pleïon  ,  de  la  paille 
botée  qu'on  vend  chez  les  Chandeliers  pour 
mettre  dans  les  paillaffies  de  lit  ,  &  dont  fe 
fervent  les  Naticrs  pour  faire  les  nates  &  les 
chaifes  de  paille.  Les  gens  qui  ne  font  ni  Cihan- 
delicrs  ni  Natiers  &  qui  ne  parlent  pas  dans  les 
termes  de  l'art ,  apellent  botes  de  paille  ce  que 
les  autres  apellent /-/iw/z.  (Voilà  de  bon  pleïon.) 

Plcion.  [  Vimen.  ]  Terme  de  Jardinier.  C'eft 
de  la  paille  de  feigle  ,  longue  &  ferme  ,  dont 
un  couvre  les  petites  falades  fu^  couche  ,  & 
dont  on  fait  les  païUaffons.  On  fe  fert  auftl  de 
plejons  pour  lier  la  vigne.  Qjdra.  Jardins  fuit. 
P  L  e'n  I  E  R  ,  P  L  e'n  1  i  R  £  ,  adj .  [  PlinarillS.  ] 
Terme  A'EgliJe  ,  qui  veut  dire  entier  Ô£  parfait. 
I.e  mot  de  plénier  ne  fe  dit  guère  qu^au  féminin. 
(  Indulgence   pléniere.  ) 

Plénier.  Souffre  encore  d'autres  aplications. 
(  Les  Rois  tenoient  autrefois  leur  Cour  plé- 
niere. )  Il  y  a  eu  un  Concile  pléiilcr  en  Afrique, 
•ù  le  Baptême    donné  par  k^s   hérétiques  fut 
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déclaré  valide.    Un   vifage  plénier  ,  pour  dire 
gros  &  gras.  Dubois. 

Plenipotentiere.  [  Legatus  cum  fummâ 
poteflate.  ]  Ce  mot  eft  écorché  du  Latin.  Pro- 
noncez plénipotenciere.  C'eft  l'Envoyé  d'un 
Souverain  qui  a  un  plein  pouvoir  pour  quelque 
négociation  ,  &  pour  faire  quelque  traité  de 
paix ,  ou  autre  acord.  (  La  première  chofe 
qu'on  examina  dans  les  conférences  ,  ce  furent 
les  pouvoirs  des  Plénipotentiaires.  ) 

Plénitude  , y! y^  [Abundantia,  redundantia.'\ 
Terme  de  Médecin.  On  z^eWe  plénitude  lorfque 
les  veines  font  remplies  d'une  telle  quantité  de 
fang  ,  qu'elles  en  fouffrent  violence  &  font 
quelquefois  en  danger  de  fe  rompre.  Degori, 
(  Il  y  a  plénitude  dans  fes  vaifl'eaux.  )  On  dit 
auflj  ,  plénitude  d'humeurs. 

Plénitude.  [  Perfèclio.  ]  Pleine  &  entière  per- 
feflion.  Acompliftement  plein  ,  entier  &  parfait. 
(  L'Epifcopat  eft  la  plénitude  &  la  fouveraineté 
fpirituelle  du  Sacerdoce.  La  Sainte  Vierge  a 
eu  une  plénitude  de  grâces.  Thomaffîn  ,  difcipUne 
de  l'Eglife.  ) 

Pléonasme, /!/«.  [  P  leonafmus  ,  verborum 
redundantia.  ]  Ce  mot  vient  du  Grec  ,  &  eft 
un  terme  de  Rétorique.  Mots  inutiles  &  fuperflus 
dans  un  difcours  ;  façon  de  parler  par  laquelle 
il  femble  qu'on  s'explique  en  plus  de  mots 
qu'il  n'étoit  nécefl"aire.  Il  y  a  des  ouvrages 
très-volumineux  que  l'on  reduiroit  à  quelques 
pages  ,  fi  l'on  en  retranchoit  tous  les  pléonafmes, 
Quintihen  ,  lib.  8.  cap.  J.  traite  de  plèonafme 
cette  locution  :  j'ai  vu  de  mes  propres  yeux  ; 
parce  que  ,  félon  lui ,  c'eft  afl"ez  de  dire  ,  j'ai 
vCi.  Ego  oculis  meis  vidi  ;  fatis  efi  enim  ,  vidi. 
Mais  il  faut  convenir  que  l'on  exprime  biea 
mieux  la  vérité  du  fait  que  l'on  avance  comme 
vrai ,  parce  qu'on  l'a  vu.  J'ai  vu ,  oui ,  j'ai  vu 
de  mes  propres  yeux. 

Pléthore  ,  f.  m.  Terme  de  Médecine, 
Répletion  d'humeurs,  qui  fe  dit  particulièrement 
du  fang  ,  &  enfuite  des  autres  humeurs.  Ce 
mot  vient  de  wx^t'o) ,  je  remplis ,  ou  je  fuis  plein. 
Pleurant,  adj.  [  Fiens  ,  lacrymans.  ]  Qui 
jeté  des  larmes.  (  Il  a  un  œil  toujours  pleurant 
à  caufe  de  fa  fiftule.  ) 

P  L  E  u  R  F  ,  y;  /^  [  Succingens.  ]  Terme  $Ana- 
tomie.  Côtes  ou  os  de  la  poitrine,  qui  forment 
une  efpcce  de  voûte  aux  cotez  de  la  poitrine. 
Degori.  Ou  plutôt  une  membrane  qui  environne 
toutes  les  parties  contenues  dans  la  poitrine. 
Elle  eft  très-mince  ,  mais  cependant  très-forte. 
(  Pleure  entamée.  ) 

Pleurer,  r.  <j.  [  Flere  ,  lacrymari.  ]  Jeter 
des  larmes.  Répandre  des  pleurs.  (  Loin  de 
blâmer  vos  pleurs  ,  je  fuis  prêt  de  pleurer.  Je 
pleure  &  je  foupire  ,  &  je  ne  reçois  aucua 
ioulagement.  Voit,  poéf  ) 

Pleurer  à  chaudes  larmes.  [  Effufls  lacrymis.  ] 
Pleurer  dejoye.  [  Prce  gaudio  lacrymas  effundere.  ] 
C'eft  être  fi  vivement  touché  d'une  joye  inté- 
rieure ,  que  ce  mouvement  émeuve  le  cerveau, 
de  forte  qu'on  jeté  quelques  larmes  ,  car  on 
pleure  de  joye  comme  de  iriftefle.  Ces  mots , 
pleurer  de  joye  ,  lignifient  auffi  rire  fi  fort  que 
les  larmes  en  viennent  aux  yeux. 

Pleurer  comme  une  femme.  [  Lacrymas  commodare 
lugcnti.  ]  Se  mettre  à  pleurer  ,  c'eft-à-dire , 
commencer  à  pleurer.    Faire  pleurer. 

^■^  La  plupart  des  femmes  pleurent  quand 
il  leur  plaît.  Juvenal  a  eu  raifon  de  dire  dans 
fa  ftxiéme  fatire  ,  que  les  larmes  fe  préfentent 
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aii\  yeux  des  femmes  tous  les  momens  du  jour; 
&  qu'elles  l'ont  toujours  au  guet ,  en  atcndant 
l'ordre  d'en  forrir  : 

Uberihus  femper  lacrymh  ,  fcmperque  parath 
In  flationc  fua ,  atque  expeâuntibus  illam 
Quo  placeat  manare  modo. 

Les  pleurs  atendriffent  les  cœurs  les  plus  durs 
&  les  plus  indiférens. 

Les  fots  qui  pleurent  à  propos 
Sont  toujours  ptéfcrei  aux  difeurs  de  bons  mots. 

Pleurer  comme  un  veau  ,  comme  une  vache.  C'cu 
pleurer  exceflîvement.  On  le  dit  ordinairement 
de  ceux  ou  celles  qui  pleurent  pour  une  chofe 
qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 

Pleurer  v.  a.  [  Aliquem  plorare.  ]  Ce  verbe 
fe  prend  auffi  dans  un  fens  aflif.  (  Car  on  dit , 
pleurer  quelcun  ,  pleurer  la  mort  de  fon  ami , 
ç'eft-à-dire ,  à  caufe  de  la  mort.  ) 

On  dit  d'un  avare,  qu'il  pleure  le  pain  qu'il 
mange  ,  pour  dire  qu'il  fe  plaint  fa  nourriture  , 
&  qu'il  dépenfe  à  regret  ce  qu'il  lui  faut  pour 
fe  nourrir. 

On  dit  que  les  yeux  pleurent  à  quelcun,  [  Snllant 
lacrymA  ex  oculis ,  ]  lorfqu'il  a  une  fiftule  lacri- 
male  ,  ou  que  quelque  fluxion  lui  a  fait  tomber 
de  l'humidité  des  yeux.  En  ce  fens  on  dit  , 
Jes  yeux  pleurons. 

*  Pleurer ,  v.  n.  [  Sùllart  lacrymas.  ]  Ce  mot 
fe  dit  au  figuré  de  la  vigne.  C'eft-à-dire,  qu'au 
mois  d'Avril ,  le  tems  s'étant  adouci ,  la  fève 
monte  en  abondance  ,  &  il  fort  des  goûtes 
d'eau  ,  comme  des  larmes ,  par  l'endroit  où  l'on 
a  taillé  la  vigne.  (  La  vigne  commence  à  pleurer.) 
Il  fe  dit  de  quelques  arbres  qui  jctent  des  fucs 
&  des  gommes. 

Pleures, yr/I  Ce  font  les  laines  qui  fe 
coupent  fur  la  bête  après  qu'elle  eft  morte  , 
&  qui  font  d'une  trèsmauvaife  qualité. 

Pleurésie,  y]/!  [  Pleuritis  lauralis  dolor.'] 
Terme  de  Médecin.  C'eft  une  inflammation  de 
la  pleure  ou  de  la  membrane  qui  environne 
les  côtes.  Degori.  (  Il  eft  mort  d'une  pleurefie. 
Avoir  une  pleurefie.  On  a  acoûtumé  de  feigner 
pour  la  pleurefie.  )  Voiez  Pleure. 

Faujfe  pleurefie.  C'eft  une  douleur  de  côté 
caufée  par  l'inflammation  &  l'irritation  des 
parties  voifines  de  la  pleure.  (  Il  eft  attaqué 
d'une  faufile  pleurefie.  ) 

Pl  E  u  R  ET  I  (iu  £  ,  adj.  [  Pleuriticus.  ]  Celui 
OU  celle  qui  a  une  pleurefie.  Danet. 

Pleureur,  y.  OT.  [  Plorator  ,  facilis  in 
lacrymas.  ]  Celui  qui  pleure.  Celui  qui  pleure 
aifément.   (  Un  petit  pleureur.) 

Pleureuse  ,  f.  f.  [  In  lacrymas  mollis.  ] 
Celle  qui  pleure  facilement.  (  \JnQ  petite  pleu- 
reufe.  ) 

Dès  que  j'ai  quelque  chofe ,  elle  en  efl  envieufe , 
Si  je  la  contredis,  elle  l'ait  la  pUureufe, 

Boiirf.   Efop.  ) 

Pleureuses.  [^Prœficœ.]  C'étoit  ,  parmi 
les  Anciens  ,  des  femmes  qui  dans  les  funérailles 
acompagnoient  le  convoi  d'im  illuftre  mort ,  & 
pleuroient  la  perte  qw'on  faifoit  d'une  perfonne 
confidérable. 

(gjp  Les  Romains  pcrfuadez  que  les  larmes 
ne  font  pas  toujours  des  marques  fidèles  d'une 
véritable  douleur  ;  pour  s'épargner  la  peine  de 
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feindre  une  afliflion  extérieure  dans  les  funé- 
railles de  leurs  parens  ou  de  leurs  amis,  éia- 
blirent  l'ufage  d'un  cœur  de  Pleureufes  ,  qu'ils 
plaçoient  à  la  tête  du  convoi  ,  &  qui  par  des 
chants  lugubres  &  par  des  larmes  afeôées  , 
tâchoient  d'émouvoir  le  Public  en  faveur  du 
mort  que  l'on  conduifoit  au  bûcher.  Elles 
avoient  à  leur  tcte  une  femme  qui  régloit  le 
ton  lur  lequel  elles  dévoient  pleurer  ;  on  les 
apelloit  Prœficœ  ,  comme  nous  l'aprenons  de 
Feftus.  Prœfica  dicuntur  mulitres  ad  lamcntandum 
mortuum  conduclit  ,  quœ  dam  cateris  modvni  pLin- 
gendi  ,  quafi  in  hoc  ipfum  prœfeciœ.  Celle  qui 
entonnoit  la  lamentation  étoit  nommée  Prxjica. , 
du  terme  prxfari  ,  parce  qu'elle  commençoit 
à  pleurer  la  première.  Les  "autres  étoient  auflî 
nommées  Pr.vjicx ,  mais  plus  rarement  que  lei:r 
maîtreffe  ;  &  c'eft  ce  qui  fait  croire  que  Prj;f.ca 
ne  vient  pas  de  prxf.iri ,  puifcjue  toutes  les 
Pleureufes  étoient  honorées  de  cette  qualité. 

Lorfque  les  Romains  vouloient  parler  d'eux- 
mêmes  avantageufement ,  ils  prévenoient  leurs 
auditeurs  par  ce  mot  prxfifcine  j  en  quoi  nous 
les  imitons  encore  ,  lorfque  nous  nous  donnons 
quelques  louanges  ;  car  nous  difons  volontiers, 
cela  foie  dis  fans  vanité'.  Nous  lifons  dans  V  Afinaria 
de  Plante,  act.  z.  fc.  4.  que  Leonida  acufé  de 
quelque  tour  de  foupleffe  ,  commença  fa  jufti- 
fication  par  prâfifcine ,  parce  qu'il  devoit  dire 
du  bien  de  lui-même  : 

Prâfifcine ,  hoc  mine  dixerim  ,  ncmo  me  et'iam  accufavit 
Mcriio  mco  ,  nequc  me  Alhenis  efl  altcr  Iwdie, 
Cui  crcdi  rcSîè  ,  aquc  putcni. 

Et  comme  les  Pleureufes  afeûoient  de  donner 
de  grandes  louanges  au  mort ,  elles  fe  fervoient 
d'abord  ,  félon  la  ce  fit  urne  ,  du  terme  prxjifcine  , 
pour  prévenir  les  Speftateurs  &  attirer  leur 
croyance  ;  d'où  l'on  a  fait  le  mot  prxfici. 
L'Ecriture  nous  fournit  des  exemples  de  ces 
pleurs  publics.  Il  eft  dit  dans  le  chapitre  21. 
des  Nombres  ,  que  l'on  pleura  trente  jours 
fur  le  corps  d'Aaron  :  Omnis  autcm  multitudo 
videns  occubuijje  Aaron  ,  Jlevit  fupcr  eo  triginta 
diebus  per  cunclas  familias  fuas.  Moile  fut  pleuré 
de  même  pendant  trente  jours  par  tout  Ifraël. 
Auflî-tôt  que  le  malade  étoit  expiré,  on  apelloit 
les  pleureufes  ,  que  l'on  plaçoit  à  la  porte  de 
la  maifon  ;  &  s'étant  inftruiies  par  les  doinef- 
tiques  des  circonftances  de  la  vie  du  défunt , 
elles  en  compofoient  un  éloge  ,  où  le  menfonge 
&  la  flaterie  n'étoient  pas  épargnez. 

L'art  des  pleurs  confiftoit  dans  l'affion  ^ 
dans  le  chant.  Le  Poète  Lucilius  nous  l'aprend 
par  ces  vers  : 

Mercedt  ijusi 

ConduHœ  flcnl  aliéna  in  fumre  ,  Praficj; 
Multo ,  &  capdlos  fcindunt  ,  &  clamant  magis. 

On  recoiinoit  d'abord  dans  ces  vers  les  deux 
parties  de  l'art  de  pleurer.  Capillos  fcindunt  , 
voilà  l'aâion  ;  &  clamant  magis ,  voilà  le  chant , 
qu'elles  acommodoient  à  certains  vers  lugubres, 
que  l'on  apelloit  nenu  ,  félon  l'explication  de 
Feftus  :  Nenia  efl  carmen  ,  quod  in  funerc  Lnidandt 
gratid  cantatur.  Et  c'eft  ainfi  que  Ciceron  en 
parle  dans  le  fécond  livre  des  Loix  :  Honora- 
torum  virarum  laudes  in  concione  memoranto  , 
eafque  etiam  ad  cantus  ,  ad  tibicinem  profiquuntur 
cui  nomen  nenix  ,  quo  vocabulo  etiam  Gneci  cantus 
lugubres  nominant. 

On    comprend  aifément  que  ces  Pleureufes 
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croient  vctucs  Je  l'habit  qui  marqiToit  ordinai- 
rement le  deuil  &  l'afliâion  ;  c'étoit  une  robe 
noire  ,  que  les  Romains  apelloient  puUa  ;  & 
ceux  qui  en  étoient  vêtus ,  étoient  défignez 
par  cette  épiihcte  ,  pullati  ,  dont  Juvcnal  fait 
mention  dans  la  troifiéme  fatire  : 

Si  ma^na  Aflurki  cecidit  domus  ,  horridj  mater 
Pulljlos  proceres  dijfirt  vddimonia  pratar, 

Auguftc ,  au  raport  de  Pétrone  ,  défendit  à  ceux 
qui  portoient  cet  habit ,  de  fe  préfenter  aux 
Speftacles  :  Sanxit  ne  qiiis  pullatorum  in  média 
cava  fcderet, 

Plfurevx  ,  Pleurfuse  ,  adj.  Qui  pleure 
facilement  de  peu  de  chofe.  On  dit ,  avoir  l'air 
pleureux  ,  la  mine  pleureufe  ,  prendre  un  ton 
pleurcux. 

Avoir  les  yeux  tout  pUiïreux.  C'eft  les  avoir 
encore  tout  moites  ,  tout  rouges  d'avoir  pleuré. 

PLEtjREusEs ,//  On  apelle  ainfi  de  larges 
manchettes  de  toile  de  Hollande  ,  qu'on  met 
fur  le  revers  de  la  manche  d'un  jufte-au-corps 
dans  les  premiers  tems  d'un  grand  deuil.  (  Il 
porte  des  pleureufes.  Il  a  quité  les  pleureufes.) 

PtEURorNEUMONiE  ,  f.f,  [  ? Uuropncumonia.^ 
Efpéce  de  pleurefie ,  dans  laquelle  la  pleure  & 
les  poumons  font  enflammez  ,  &  qui  a  la  même 
caufe  que  la  pleurefie.  Acad.  Franc. 

Pleurs.  Tktus  ,  lacrymx.  ]  Ce  mot  eft 
mafculin  ,  &  n'a  point  de  fingulier.  Il  fignifie 
larmes.  Eau  qui  tombe  des  yeux  ,  parce  qu'on 
eft  afligé ,  ou  quelquefois  quand  on  eft  dans  la 
joye  &  à  force  de  rire.  (  Répandre  des  pleurs. 
Voit.  Pocf.  Son  intérêt  lui  arrache  des  pleurs. 
Racine,  J phi  génie  ,  a.  i.fc.  3.) 

On  ne  dit  pas  des  pleurs  de  joye  ,  quoiqu'on 
àiiepleurer  de  joye  ;  mais  on  dit  des  larmes  dejoye. 

(  N'acufez  pas  du  Ciel  les  ordres  rigoureux , 
Et  de  vos  triftes  pleurs  n'arrofez  pas  vos  cliarmes. 
L'enfant  que  vous  pleurez  jouit  d'un  fort  heureux  ; 
C'eft  plaindre  fon  bonheur  que  de  verfer  des  larmes 

ÇjT  On  ne  dit  point />/«ar  au  fingulier.  Alain 
Charrier  a  écrit  autrefois  : 

Hélas ,  il  me  fut  trop  meilleur , 
Que  je  pull'e  finir  mon  pleur. 

Mais  l'ufagc  eft  à  préfent  pour  pleurs  au  pluriel. 

Pleurs  de  terre.  [  Aquarum  fubterranearum  Jlil- 
lationcs.']  Eaux  de  pluye  qui  coulent  &  qui 
diftillent  entre  les  terres.  (Ce  font  les  pleurs 
de  terre  qui  ont  fait  fondre  cette  glacière. 
Acad.  Franc.  ) 

gl^"  ^11  apelle  ainfi ,  dit  d'Aviler ,  les  eaux 
qu'on  ramaffe  de  diverfes  hauteurs  à  la  campagne, 
par  le  moyen  des  puifards  qu'on  fait  pour  les 
découvrir  ,  &  des  pierres  glaifées  dans  le  fond  , 
avec  goulotes  de  pierre  pour  les  conduire  à  un 
regard  commun ,  apelle  réceptacle ,  où  elles  fe 
purifient  avant  que  d'entrer  dans  un  aqueduc. 

^^  Plevene.  Ce  terme  fignifie,  dans  les 
Coutumes  de  Bretagne  &  de  Normandie  ,  la 
même  chofe  que  plége  ,  caution. 

ÇJ'Plevir.  Donner  caution. 

Pleuvoir  ,  y.  a.  &  v.  n.  [Pluerc  ,  impluere.  ] 
On  apelle  pleuvoir  ,  toutes  les  fois  qu'il  tombe 
de  l'eau  du  Ciel.  (  H  y  a  deux  jours  qu'il  pleut. 
Il  a  plu  tout  le  jour.  ) 

Les  Barbares  voyant  pleuvoir  de  dards  de 
tous  cotez,  abandonnèrent  la  ville.  Ablanc.  Arr. 
liv.  .5.    \^Tela  con/icerc.J 
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*  Dieu  fera  pleuvoir  les  pièges  fur  les  méchans." 

*  Les  Barbares  rirent  pleuvoir  des  jlcclies  fur 
les  radeaux.    Faug.  Quint,  liv.  y. 

•j"  *  Morbleu  ,  comme  il  pleut  là  dehors , 
faifons  pleuvoir  dans  nôtre  corps  du  vin. 
Saint  Amand. 

*  Que  de  biens  &  que  d'honneurs  s'en  vont 
pleuvoir  fur  toi  !  [  Qjiantis  bonis  ditatus  tris  !  ] 
Dejpriaux  ,   Satitre  $• 

^^  Pleuvoir.  On  dit  depuis  quelque  tems  , 
//  pleut  ici  de  l'ennui  ,  en  parlant  d'un  lieu  où 
l'on  s'ennuie  &  où  l'on  ne  fe  divertit  point  : 
Malherbe  a  dit  dans  fon  Ode  à  la  Reine  : 

Mais  d'aller  plus  à  ces  batailles 
Où  tonnent  les  foudres  d'enfer , 
Et  luter  contre  des  murailles 
D'où  pleuveni  la  flamme  &  le  fer. 

Cette  métaphore  eft  noble. 
Desportes   a  donné   un   régime  à  pleuvoir  , 
quoiqu'il  foit  neutre. 

O  beaux  yeux  qui  pleuve^  tant  de  feux  &  de  traits  ; 
Quel  fiécle  !   quel  goût  ! 

Plut-a-dieu.  Voiez  Plaire, 
PLI. 

Pli  ,  f.  m.  [  Sinus  ,  lacinia.  ]  Il  confifte  à 
mètre  proprement  une  ou  plufieurs  fois  en  double 
une  chofe  qui  fe  peut  plier.  (Ce  pli  n'eft  pas 
bien  fait.  Il  ne  faut  faire  que  deux  ou  trois 
plis  pour  cela.) 

Pli.  Rugx.'\  Marque  qui  demeure  dans  une 
chofe  qui  a  été  pliée.  (  Ce  jufte-au-corps  n'a 
pas  été  bien  plié ,  on  y  voit  encore  de  certains 
plis  qui  n'ont  pas  bonne  grâce  ,  mais  ces  plis 
s'en  iront  peu- à -peu  dès  qu'on  l'aura  porté 
quelques  jours.) 

Le  pli  du  bras  ,  le  pli  du  jarret.  C'eft  l'endroit 
où  le  bras  ,  où  le  jarret  fe  plient.  (  Il  a  été 
bleffé  au  pli  du  bras.) 

Avoir  des  plis  au  front ,  au  vifage,  C'eft  avoir 
des   rides. 

PU  de  cable.  [  Rudentis  jlexura.  ]  Terme  de 
Marine.  C'eft  la  longueur  de  la  roue  du  cable, 
tel  qu'il  eft  roué  dans  la  foffe.  (  Moiiiller  un 
pli  de  cable  ;  c'eft  en  filer  très-peu. 

*  Prendre  un  mauvais  pli.  [  In  vitium  jlecU.  ] 
C'eft -à -dire  ,  une  mauvaife  habitude.  (  L'efprit 
naturellement  le  mieux  fait  prend  de  mauvais  plis.) 

Donner  un  bon  pli  à  une  affaire,  C'eft  lui 
donner  un  bon  tour ,  la  tourner  de  telle  forte 
qu'elle  puifl"e  être  bien  entendue  &  favorable- 
ment jugée. 

On  dit  encore  ,  Il  a  pris  fon  pli.  [  Fixa  efi 
illius  natura.  ]  Il  ne  changera  pas.  On  dit  de 
même  ,  fouiller  dans  tous  les  plis  &  replis  du 
cœur,  [  Omnia  perfcrutarl.  ]  Cela  ne  fait  pas  un 
petit  pli ,  c'eft-à-dire  ,  cela  eft  fans  dificulté, 
ians  aucun  obftacle. 

Pliable  ,  adj,  [  Flexibilis ,  plicatilis  ]  Qui 
fe  peut  plier  ;  l'ofier  eft  très-pliable,  [  Lentus.  ] 
On  le  dit  au  figuré.  Efprit  docile  &  pliable. 

P  L I  A  G  e  ,  y^  /«.  [  CompUcatio.  ]  La  manière 
dont  quelque  étofe  ou  autre  pareille  chofe  eft 
pliée.  (  Le  pliage  des  étofes  doit  être  dans  la 
dernière  propreté.  Savari  ,  Parfait  Marchant.  ) 

Pliant,  Pliante,  adj.  [  Fitilis ,  lentus  , 
flexibilis.  ]  Qui  eft  propre  à  plier.  (  Un  fiége 
pliant  ;  une  table  pliante.  L'ofier  &  le  bouleau 
ibnt  des  bois  pliants.  ) 
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Pilant.  Se  dit  aufli  pour  docile.  (  Efprit  pliant, 
humeur  pliante.  ) 

Pli£  ,  / /  [Pafer.  ]  C'eft  un  poiffon  de 
mer  plat  &  large  ,  qui  a  la  bouche  petite  & 
qui  eft  fans  dents.  (  La  plie  entre  aux  étangs 
de  mer  &  de  rivière.  ) 

Plier,  Ployer,  V.  a.  [  FUclcre  ,  cnrvan.  1 
On  dit  l'un  &  l'autre  ,  mais  plier  eft  plus  doux 
&  plus  ufité  que  ployer.  C'eft  mettre  propre- 
ment par  plis.  (  Plier  des  étofcs  ,  du  linge  , 
des  fervietes.  Les  Relieurs  plient  les  feiiilles 
des  livres  qu'ils  veulent  relier.  )  M.  Defpréaux 
fe  fert  de  ployer  dans  fon  Epître  à  Monfieur 
de  Lamoignon. 

(  Quand  Bacctius  comblera  de  fes  nouveaux  bienfaits 
Le  vendangeur  ravi  de  ployer  fous  le  faix. 

Vaugelas  a  foutenu  qu'il  ne  falloit  pas  confon- 
dre plier  &c  ployer.  Ménage  fur  ce  vers  de 
Malherbe , 

A  foufFrir  des  mépris  &  ployer  les  genoux. 

A  fait  une  longue  obfervation  pour  prouver 
qu'il  faut  dire  plier  les  genoux ,  &  bannir  entiè- 
rement le  terme  ployer.  Mais  j'avoue  que  fon 
autorité  ne  fçauroit  prévaloir  dans  mon  efprit 
à  celle  de  Vaugelas.  Cependant  l'Académie 
ayant  prononcé  que  ployer  n'eft  guéres  plus  en 
ufar;e  ,  même  dans  la  lignification  de  courber  ,  & 
qu'il  faut  dire  plier ,  on  doit  s'en  abftenir  ,  fans 
pourtant  condamner  ployer  à  un  baniffement 
perpétuel. 

Plier.  Terme  de  Marchand  de  galon.  Plier  fur 
la  main.  C'eft  faire  tenir  les  mains  fufpendues 
&  un  peu  éloignées  l'une  de  l'autre  ,  &  faire 
paffer  tout  au  tour  de  la  foie  ou  du  galon  , 
pour  en  faire  un  écheveau.  (Plier  un  écheveau.) 

Plier  les  itofis.  C'eft  leur  faire  un  pli  au  milieu 
dans  toute  leur  longuAjr  ,  &  leur  en  faire  en- 
fuite  plufieurs  dans  leur  largeur  également  diftans 
les  uns  des  autres  ,  qu'on  range  alternativement 
en  dedans  &  en  dehors,  (  Plier  jufte  &  pro- 
prement un  drap.  ) 

Plier.  Se  dit  auifi  chez  les  marchands  ,pour, 
remettre  une  étoffe  dans  fes  premiers  plis. 

Plier  des  foies.  C'eft  mettre  les  écheveaux  de 
foie  ,  au  fortir  de  la  teinture ,  en  deux  ou  en 
trois  ,  fuivant  la  longueur  qu'on  veut  donner 
aux  botes.  On  dit  aufli ,  Plier  du  fil. 

Plier  un  évantail.  Terme  A^EvantaiUijle.  C'eft 
le  monter  &  y  mettre  le  bois.  11  fe  dit  aufli 
des  plis  qui  fe  font  au  papier ,  pour  le  mettre 
en  état  de  recevoir  la  monture. 

*  Plier.  [  Flecîere.  ]  Faire  céder ,  faire  obéir  , 
courber  ,  fucomber.  Le  mot  de  plier  dans  ce 
fens  eft  aSif  &  neutre.  Et  on  dit ,  (  Faire  plier 
la  lan'.e  d'une  épée  &  plier  la  lame  d'une  épée; 
plier  l'ofier  &  faire  plier  l'ofier.  Voilà  qui  plie. 
Planche  qui  plie  ,  &  non  pas  ployé  ,  comme 
on  le  diioit  du  tems  de  Vaugelas.  Quelque 
jour  (^  nom  redouté  ,  fous  qui  la  ficre  Elpagne 
plie,   Fait.  poèj. 

Et  fous  les  pas  nombreux  de  leur  danfe  légère 
Faire  à  peine  plier  la  moufle  &  la  fougère. 

Penaut.  ) 

*  Plier.  [  Cadere  ,  retrocedere,  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  terme  de  Guerre  ,  &  c'eft  fuir^  céder  & 
abandonner  fon  porte ,  &  en  ce  fens  le  verbe 
pliercû  toujours  neutre,  L'Infanterie  plia,  AbUnc. 
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La  Cavalerie  fut  contrainte  de  plier.  Faire  plier 
l'Infanterie.  Ablanc.  ) 

t  *  Plier.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons 
de  parler  proverbiales  &  figurées.   Exemples. 

■\  *  îl  vaut  mieux  plier  que  lonipre.  [  Satii/s  e[i 
Jlecli  quàm  frangi.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  vaut  mieux 
céder  ,  obéir  &c  s';icomoder  ,  que  de  refifter , 
que  d'être  opiniâtre  &  faire  tort  à  fes  intérêts. 

•j"  *  Plier  la  toilette.  [  Furari.  ]  C'eft  dérober. 
Voler  une  peribnne ,  &  lui  prendre  ce  qu'elle 
avoit  de  meilleur  dans  fon  logis  &  s'enfuir. 

t  *  Plier  bagage.  [  V.;:fa  colligere.  ]  C'eft 
s'enfuir  &  s'en  aller.  (  II  a  fait  Gilles,  U  a  plié 
bagage. ) 

^^  Le  Père  Ducerceau  , 

En  premier  lieu  je  fais  plier  tiign^e , 
Non  toutefois  fans  violens  remords  , 
Au  grand  Virgile  ,  Homère  &  fes  conforts. 

Il  faut  m'aprêter  bien-tôt  à  plier  bagage. 
Ahé  Régnier. 

P  L  I  E  u  R  ,  yT  /7z.  [  Strucîor,  ]  Celui  qui  fait 
le  métier  de  plier  du  linge. 

Plieuse, y^y;  Ouvrière  qui  plie  les  livres 
en  blanc  avant  que  de  les  coudre.  (  Il  faut 
porter  ces  livres  à  la  p'.ieufe.  ) 

Plinger,  V.  a.  \^Ellychnium  primo  immer- 
gere  in  febum.]  Terme  de  Chandelier.  Il  fe  dit  de 
la  première  trempe  qu'on  donne  à  la  mèche 
lorsqu'on  fait  de  la  chandelle,  (  On  plinge 
la  mèche  lorfqu'on  commence  à  faire  de  la 
chandelle.  ) 

P  LIN  TE,/./  [Piintus.]  C'eft  un  membre 
à.''Arckitecïure ,  quarré  &  plat  ;  partie  fupérieure 
de  chapiteau  Tofcan.  La  plinte  eft  une  partia 
quarrée  qui  fait  le  fondement  de  la  bafe  des 
colomnes.  Perraiit  dans  tous  fes  livres  à' Archi- 
tecture fait  le  mot  de  p'inte  m.ifculln  ;  la  plufpart 
en  ufent  de  même. 

Plinte  de  mur.  [  Excurfus  mûri.  ]  On  apelîe 
ainfi  deux  ou  trois  rangs  de  briques  avancées , 
ou  toute  moulure  plate  &  haute  qui  dans  les 
murs  de  face  porte  les  planchers  &  fert  à  porter 
l'égout  du  chaDfrcn  d'un  mur  de  clôture  &  le 
fermer  d'une  fouche  de  cheminée. 

\^'y  Plinte  arrondi.  Celui  dont  le  plan  eft 
rond,  ainfi  que  le  jore  comme  au  Toi'can  de 
Vitruve. 

Pliiue  ravalé.  Celui  qui  a  une  petite  table 
refeuillée  quelquefois  avec  des  ornemens  comme 
des  poftes  ,  guillechis  &  entrelas. 

Plinte ,  f.  m.  Machine  inventée  par  Nileus  , 
dont  on  fe  fervoit  autrefois  pour  réduire  les 
luxations  &  les  fractures.  On  peut  en  voir  la 
defcription  dans  le  Diflionnaire  des  termes  de 
Médecine  &  de  Chirurgie  par  Col-de-Villars. 

Plinte  défigures.    C'eft  la  bafe. 

Plinte  ronde  ou  quarrée  ,  qui  porte  une  figure. 

Plioir,/ct.  [  Pdlmula  complicatoria.  ] 
Terme  de  Relieur.  C'eft  un  petit  inftrument  de 
boiiis  ou  d'ivoire  ,  plat  &  délié  ,  dont  on  fe 
fert  pour  plier  des  livres.    (  Un  joli  plioir.  ) 

Pliq_u£  ,  /.  /  Maladie  fort  coiiimune  en 
Pologne  Les  cheveux  d'un. homme  malade  de 
Implique  fe  mêlent  fi  fort ,  qu'il  n'eft  plus  poff.hle 
de  les  peigner.  Le  mahide  meurt  fouvent  de 
ce  mal.  Il  faut  fe  faire  rafer ,  dès  qu'on  (c  fent 
ataqué  de  la  plique. 

Plis.  Sorte  de  laines  de  !:i  moindre  qualité  ' 
qui  fe  lèvent  de  deflus  les  bêtes  tuées  pour  la 
boucherie. 

Plis.  Se  dit  en  peinture  ,   des  fini.ofuez  des 
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draperies.  Dans  une  draperie  ,  il  faut  princi- 
palement avoir  égard  à  l'ordre  des  plis. 

Plisser,  v.  a.  [  Viftcs  finuarc.  ]  Ce  mot  fe 
dit  entre  Tailleurs  &  Couturières,  &  veut  dire 
faire  plujïiurs  petits  plis  de  rang  &  tri  long  avec 
l'é^ruilli.  (  Pliffcr  un  tablier  ,  piiflTer  les  poignets 
d'une  chemiie  ,  pliffer  une  jupe.  ) 

Plissure  y  /•  f-  \_  Plicatura.  ]  La  maniera  de 
pliffcr  &  le  travail  qu'on  y  fait.  (  La  pliffiire 
d'un  furplis  cft  dificile  &  coûte  beaucoup.  ) 
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P  L  o  c  ,  y.  m.  [  Fartum  ex  tomento  &  vitro  trito.'\ 
Terme  de  Marine.  C'cft  une  compofition  de 
verre  pilé  &  de  poil  de  vache,  dont  on  garnit 
le  defTus  du  doublage  ,  tant  pour  la  confcrvation 
&  la  durée  du  vaiffcau  ,  que  pour  empêcher 
que  les  vers  ne  s'y  engendrent,  &  ne  criblent 
le  vai'fcau,  comme  il  arrive  en  navigeant  dans 
la  zone  torride  ,  0;a«.  Dlcî.  Math. 

F  toc.  [Fili  vacca.  ]  Il  fignifie  aufli  du  fil  de 
poil  de  vache.  (  On  fait  des  couvertes  à  ploc.) 

Ploc  ,  fe  dit  aufii  des  poils  de  chèvres  ,  de 
chevrotins  &  de  chiens. 

P  L  o  i  E  R.  V'oîez  plier. 

Plomb,  f.  m.  [  Plumèum.]  Prononcez  pion. 
Sorte  de  métal  fort  connu  qui  tient  du  blanc  & 
du  noir ,  qui  eft  le  plus  mou ,  le  plus  fragile , 
le  moins  confidérable  de  tous  les  métaux  ,  &c 
dont  fe  fervent  principalement  les  plombiers , 
les  vitriers ,  les  potiers  d'ctain  dans  leurs  ouvra- 
ges. Le  meilleur  plomb  vient  d'Angleterre  par 
jidvctcs  &  par  faumon  ,  &  il  naît  dans  la  terre , 
oïl  on  le  trouve  avec  quelque  mine  mêlée  avec 
de  l'argent.  Les  plombiers  en  travaillant  & 
parlant  du  plomb  ,  difent  :  (  Eiamer  le  plomb, 
Jeter  le  plomb  en  moule.  Fondre  le  plomb. 
Ecrémer  le  plomb.  C'eft  en  ôter  l'écume.  Les 
vitriers  en  ftifant  leur  befogne  ,  difent ,  mettre 
en  plomb.  (C'cft  loger  le  verre  dans  le  plomb. 
Ouvrir  le  plomb.  ) 

Plomb  lamine.  C'eft  wn. plomb  batu  ,  ou  plutôt 
preffé  égalem.ent  entre  deux  cylindres ,  qui  par 
le  moien  de  cette  comprefïîon  toujours  égale, 
aquiert  une  épaiffeur  uniforme  ,  ce  que  n'a  pas 
le  plomb  ordinaire  ,  dont  l'cpaiffeur  eft  fort 
inégale. 

Jeter  fon  plomb  fur  quelque  chnfc.  Prov.  C'eft 
avoir  defl"ein  fur  quelque  chofe ,  former  un 
dcfi'cin  pour  parvenir  à  quelque  chofe  ,  avoir 
quelque  chofe  en  vùë. 

Plomb.  Terme  de  Plombier.  C'eft  tout  le  plomb 
qu'on  met  fur  les  toits  &  autres  endroits  de  la 
inaifon.  (  Pofer  le  plomb.  ) 

Plomb  ,  f.  m.  [  Perpendiculum.  ]  Terme  ce 
Maçon  &  de  Charpentier.  Ce  dont  les  maçons 
&  les  charpentiers  fe  fervent  pour  niveler  &  les 
prendre  à  plomb.  C'eft  un  morceau  de  plomb 
pendu  à  un  filet,  lequel  par  fon  poids  ,  fe  tient 
toujours  dans  une  fituation  verticale  &  perpen- 
diculaire à  l'horifon. 

Plombs.  On  apclle  ainfi  des  morceaux  àe plomb 
aplatis ,  que  les  femmes  mettent  dans  les  man- 
ches de  leurs  habks  pour  les  faire  tenir. 

Le  plomb.  \  Bolis.  ]^  En  terme  de  Mer.  C'eft 
la  fonde.  (  11  faut  toujours  avoir  le  plomb  à  la 
main  ,  quand  on  aborde  des  côtes  inconnues.  ) 

Plomb.  {Maufea  latrinaria.  ]  C'eft  une  maladie 
qui  ataque  les  ouvriers  qui  travaillent  ;"!  vuider 
les  foffez  des  privez  quand  ils  n'y  font  pas 
acoutumez.  Elle  eft  fufocante,  &  fes  fymptomes 
reffemblent  à  ceux  de  l'apoplexie. 
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*  Plomb.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons 
de  parler  figurées.  (  Exemples.  )  Le  plomb  ni 
le  fer  des  Efpagnols  ne  nous  peuvent  ^aire  du 
mal.  Voit.  l.  84-  C  eft-à-dire  ,  les  armes,  les 
coups  de  canon  ni  de  moufquet ,  ni  les  coups 
d'épée. 

Ou  d'un  plomb  qui  fuit  l'œil  &  part  avec  l'éclair 
Je  vais  faire  la  guerre  aux  habitani  de  Tair. 

Defprêaux.) 

Le  plomb  vois  à  l'inftant ,  &  pleut  de  toutes  parts. 

Uiiùme,  Epit.4, 

*  Le  pauvre  homme  ejl  en  plomb.  [  Tn  pharetro 
plumheo.  ]  C'eft-à-dire ,  eft  mort  Si  eft  couché 
tout  de  fon  long  dans  un  cercueil  àt plomb. 

Avoir  du  plomb  dans  la  tête.  C'eft  être  fage  , 
prudent ,  tranquille. 

Cul  de  plomb.  C'eft  un  homme  laborieux  & 
fédentaire.  (  C'eft  un  cul  de  plomb  qui  ne  quitte 
point  le  travail.  ) 

A  plomb ,  adv.  [  Sol  direct  imminet  nojlris 
ccrvicibus.  ]  Le  Soleil  donnoit  à  plomb  fur  fa  tête, 
Scar.  Rom.  C'eft-à-dire ,  donnoit  tout  droit  fur 
fa  tête. 

On  cuit.  C'eft  un  foleil  ardent , 
Qui  fes  traits  à  plomb  va  dardant 
Mais  d'une  force  fi  cruelle 
Qu'on  fe  fent  bouillir  la  cervelle. 

Perr.  chajje.  ) 

A  plomb.  Parmi  les  ouvriers  eft  fubji.  mafc. 
Manière  d'obferver  fi  une  chofe  eft  bien  per- 
pendiculaire. Il  faut  qu'un  Maçon  fâche  bien 
prendre  fes  à  plombs. 

On  parle  en  Chimie ,  où  l'on  nomme  le  plomb, 
Saturne,  du  fel  de  plomb,  ou  de  faturne  ,  du 
magiftere  de  plomb  ,  du  baume  de  Saturne , 
du  plomb  brûlé  ,  du  plomb  lavé ,  &c.  Voiez  les 
Traités  de  Chimie, 

Le  plomb  d'une  horloge.  [Pondus.  ]  Ce  font  les 
contrepoids.  * 

On  fcelle  avec  du  plomb  dans  la  Chancellerie 
de  Rome.  D'où  vient  que  l'on  dit  que  le  plomb 
de  Rome  eft  fort  cher. 

Plombagine  ,  f.  f.  \_P lumbago.  ]  Glèbe 
minérale  ou  pierre  de  mine  de  plomb  &  d'argent 
mêlez  enfemble  avant  que  d'être  mife  au  fournauu. 

•{•  Plombateur  ,  y!  m.  [  Plumbator.  ]  Terme 
de  la  Chancellerie  de  Rome.  C'eft  celui  qui  met 
le  plomb  aux  Bulles. 

Plombe',/;  m.  [Plumbatura.]  Terme  de 
Relieur.  C'eft  une  compofition  de  mine  de  plomb, 
de  colle  ,  &  d'eau  bien  détrempée  dont  on  fe 
fert  pour  plomber  de  certains  livres.  (  Broier  le 
plombé.) 

P  L  o  M  B  e'e  ,  f.f.  [  Plumhea  compofîtio.  ]  C'eft: 
une  compofition  faite  avec  de  la  mine  de  plomb, 
de  laquelle  plufieurs  Artifans  fe  fervent  pour 
colorer  en  rouge. 

Plomber,  V.  a.  [Plumbare.']  Terme  de  Potier. 
C'eft  pofer  le  plomb  fur  la  poterie.  (  Plomber 
un  pot ,  une  cafl^erole.  )  Voiez  Plommer. 

Plomber  &  devenir  louche.  [  Plumbo  infu£care.  ] 
Terme  à^Emailleur.  (  Les  émaux  clairs ,  mis  fur 
un  bas  or  ,  plombent  &  deviennent  louches  ; 
c'eft-à-dire,  qu'il  y  a  un  certain  noir  comme  de 
fumée,  qui  obfcurcit  la  couleur  de  l'émail.) 

Plomber.  [  Plumbum  retibus  vincirc.^  Terme  de 
Pécheur.  Mettre  du  plomb  aux  filets.  (  Plomber 
les  filets,  l 

Plomber.  Plumbum  mercibus  affzgere,  ]  Terme 
de  Commis  de  Doiianes.  C'eft  mettre  un  plomb 

fur 
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fur  les  balots  avec  la  marque  dti  Roi ,  afin  que 
les  Commis  des  Doiiancs  par  où  pafferont  les 
balots  ne  les  ouvrent  point.  (  Plomber  des 
balots.  ) 

On  plombe  les  Bulles  qu'on  expédie  à  la 
Chancellerie  de  Rome. 

Plomber.  [  Paiietevi  ad  cathetum  examinare.  ] 
Terme  de  Maçon.  Ceft  voir  fi  quelque  ouvrage 
de  maçonnerie  cil  droit ,  ou  a  du  fruit.  (Plomber 
un  mur.  ) 

On  dit  auflî  plomber  un  FaifJ'eati.  [  Navcm  ai 
l'ibdlam  examinare.  ]  Ceft  voir  avec  un  inftru- 
ment  11  le  vaiffeau  eft  droit ,  favoir  s'il  eft  fur 
l'arriére  ,  ou  fur  l'avant. 

On  dit  encore  plomber  un  arbre.  [  Solidare.  ] 
Ceft  fouler  la  terre  avec  les  plez  pour  l'afermir. 

Plomber.  [Plumbare.]  Terme  de  Relieur.  Ceft 
mettre  le  plombé  fur  la  tranche  d'un  livre  &  le 
brunir  lorfqu'il  eft  fec.  (  On  ne  plombe  que  les 
livres  de  deitil  &  quelques  livres  de  prières  , 
comme  font  ceux  qu'on  relie  pour  les  Religieux 
&  les  Religieufes.) 

Plomber  le  vifuge.  [  Livore  decorare  vultum.  ] 
Le  rendre  livide  &  de  couleur  de  plomb  à  force 
de  coups.  (  On  dit  auffi  ,  cet  homme  ne  Je  porte 
pas  bien  ,  il  a.  le  teint  plombé  &  livide.  ) 

Plombier, y^w.  [Plumbarius  faber.  )  Ceft 
celui  qui  fond  le  plomb  ,  qui  travaille  en  plomb  , 
&  qui  fait  toutes  les  fortes  d'ouvrages  qui  fe 
peuvent  faire  avec  le  plomb.  Pour  travailler  de 
fon  métier ,  le  Plombier  a  une  foffe  où  il  met 
fondre  fon  plomb  ,  &  il  fe  fert  de  moule ,  de 
fable,  de  fers,  de  tables,  de  maillets ,  de  ferpetes, 
de  toile  de  fer,  de  cuillier  de  fer,  d'écumoire, 
de  plane ,  de  fourneau  &  d'étain  ,  pour  étamer 
le  plomb.  (  Un  bon  plombier.  ) 

Plombifre,  femme  ou  veuve  d'un  maître 
plombier,  qui  continue  le  métier  &Ie  commerce 
de  la  plomberie. 

Plombiere.  Ceft  audi  une  pierre  minérale  qui 
reflembie  beaucoup  au  plomb. 

Plommer  ,  Plomber  ,  v.  n.  [  Fictilia  plumbo 
încruflare.  ]  Terme  de  Potier,  L'un  &  l'autre  fe 
dit.  Les  plombiers  difent  plus  fouvent  plommer 
C^t plomber ,  mais  les  gens  qui  ne  font  pas  du 
métier  ne  fe  fervent  d'ordinaire  que  àe  plomber. 
Ceft  apliquer  le  plomb  fur  la  poterie.  Pofer  le 
plomb  fur  la  poterie,  (  Il  faut  plomber  cette 
poterie.  ) 

P  L  o  N  G  e'e  ,  y.  y;  [  Propugnaculi  dedivitas.  ] 
Terme  de  Fortification.  On  apelle  plongée  de 
parapet ,  la  partie  du  parapet  qui  va  en  talus 
ou  en  glacis. 

Plongeon, y?  m.  [  Mergus.  ]  Efpsce  d'oifeau. 
Il  y  a  deux  fortes  âe  plongeons,  un  plongeon  âe 
rivière  ,  &  un  plongeon  de  mer.  ha  plongeon  de 
rivière  eft  un  oifeau  qui  eft  noir  fur  le  dos  ,  blanc 
fous  le  ventre  ,  qui  a  le  bec  long  &  rouge  , 
les  plumes  fort  déliées  ,  trois  doigts  à  chaque 
pié  ,  les  ongles  fort  plats ,  &  qui  eft  plus  petit 
que  le  canard.  Le  plongeon  de  mer  eft  gros  comme 
une  farcelle.  Il  a  le  bec ,  les  jambes  &  le  deffus 
du  corps  noirs.  Il  a  le  ventre  blanc  &  la  queue 
courte  &  noire  ,  &  eft  couvert  d'un  duvet 
très-fin  ,  Bel. 

Plongeon.  [  Urinator.']  Se  dit  auftl  des  nageurs 
qui  defcendent  au  fond  de  l'eau  pour  y  chercher 
quelque  chofe. 

Plongeon.  [  Spicarnm  fafcis  inverfa.]  Ceft  dans 

plufieurs  Provinces  un  tas  de  gerbes  renverfées. 

Faire  le  plongeon.  Ceft  fe  plonger  dans  l'eau. 

Ceft  fe  mettre  la  tête  dans  l'eau ,  s'y  cacher 
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entièrement ,  Se  imiter  en  quelque  forte  l'ôifeau 
apellé  plongeon  ,  qui  nage  en  fe  plongeant. 

On  oit  qu'un  homme  a  fait  le  plongeon  ,  quand 
il  s'eft  échapé  de  la  foule  ,  ou  qu'il  s'eft  tiré  d'un 
pas  fâcheux.  \_Manum  de  tabula  fu(luUt.'\ 

Plonger ,  v.  a.  \^Immcrgere.'\  Mettre,  enfoncer, 
&  cacher  dans  l'eau.  {Plonger  une  perfonnc,  ou 
autre  chofe  dans  l'eau.) 

Plonger  de  la  chandclle.Ce^  lui  donner  plufieurs 
couches  de  fuif ,  en  la  trempant  dans  l'abîme  , 
ou  moule  qui  en  eft  rempli. 

*  Plonger,  v.  a.  [^Defigere.]  Fourrer  ,  mettre  ^ 
enfoncer.  (  Plonger  un  couteau  dans  fon  fein  , 
Racine  ,  Iphigénie  ,  a.  j.  Tatant  fon  ennemi  au 
défaut  des  armes  ,  lui  plongea  le  poignard  dans 
le  flanc,  Faug.  Qiiinte-Curcc ,  L  g.  ch.  5.  ) 

*  Plonger.  [  In  inferiora  glandes  immittere.  ]  Ce 
mot  fe  dit  du  canon  dont  la  décharge  fe  fait 
obliquement  de  haut  en  bas.  (  Coup  de  canon 
tiré  en  plongeant.  Ils  ctoient  au  pied  du  rempart, 
&  le  canon  qui  tiroit  ne  les  incommodoit  pas , 
parce  qu'il  ne  pouvoit  affez  plonger.  ) 

Se  plonger  ,  v.  r.  [  Profundo  fe  merfare.  ]  Se 
cacher  dans  l'eau.  (  Il  fe  plongea  dans  l'eau  de 
peur  qu'on  ne  l'aperçût.) 

*  Se  plonger  ,  v.  r.  [  Fblutari ,  fe  ingurgitare.'\ 
Au  figuré  ,  il  veut  dire  s'adonner  aveuglément 
à  quelque  chofe  de  mal  ,  s'enfoncer  dans  le 
dérèglement,  (Se  plonger  dans  le  déréglemerït. 
Se  plongeant  dans  l'impureté  ,  ils  ont  deshonoré 
eux-mêmes  leurs  propres  corps  ,  Epure  aux 
Romains ,  ch.  i.  Se  plonger  dans  toute  forte  de 
vice,  Jbl.  Luc.  1. 1.  Se  plonger  dans  la  débauche. 
Se  plonger  dans  toutes  fortes  de  diflblutions  , 
Faug.  Quin.liv.  lo.  Etre  plongé  dans  l'avarice, 
dans  l'impudicité  ,  dans  les  facriléges  ,  Pafc.  l.  ^. 
Etre  plongé  dans  de  nouveaux  troubles,  Racine^ 
Iphigénie,  a.z.fc.y.) 

Plongeur  ,f.  m.  iJJrinator.l  Celui  qui  plonge 
dans  l'eau.  (  Un  bon  plongeur.  Un  excellent 
plongeur.  Il  fit  commander  à  quelques  plongeurs 
d'aller  entre  deux  eaux.  Hijîoiredu  Triumvirat.) 

P  L  o  T  E.  Voiez  pelote. 

P  L  o  T  E  R.  Voiez  peloter. 

P  L  o  T  o  N.  Voiez  peloton. 

PLU. 

Plu  G  HE.   \6ïtï  peluche. 

Pluie,/./;  [  Imber ,  pluvia.]  Ceft  l'eau  qui 
tombe  du  Ciel.  (  Pluie  chaude  ,  froide  ,  grofle, 
petite  ,  pluie  de  fang  ,  c'eft  de  l'eau  qui  parole 
de  couleur  rouge.  Caufer  de  la  pluie.  Il  va 
tomber  de  la  pluie.  Vent  qui  ajnéne  la  pluie. 
Une  goûte  de  pluie.  Les  Poètes  ont  feint  que 
Jupiter  fe  changea  en  pluie  d'or  ,  pour  entrer 
au  lieu  où  étoit  Danaé  ;  pour  dire  qu'il  gagna 
les  gardes  par  argent. 

Dès  le  foir  une  greffe  pluie 
De  vents  &  de  grêle  fuivie 
Tombe  dans  tous  les  lieux  voifins 
Fait  des  lacs  de  tous  les  chemins. 

Perr.  chaffe.  ) 

Voiez  pleuvoir. 

Pluie.  Efpèce  de  droguet  dont  la  chaîne  eft: 
de  foie ,  ou  de  poil ,  &  la  trême  en  partie  d'or, 
ou  d'argent.  On  en  fait  des  habits  d'hommes  &C 
de  femmes.  (  Un  habit  de  pluie  d'argent.  ) 

Plumaceau,  (Plumasse au),  /wz. 
[Lineum  tomentum.  Terme  de  Chirurgien  &  de 
Maréchal.  C'eft  la  charpie  qu'on  mec  aux  plaies, 
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Tente  fur  quoi  on  met  de  l'onguent  pour  penfer 
des  plaies.    (  FairQ,  des  plumaceaux.  ) 

Plumaceau,/.  m.  [Excremum plumatile.']  Terme 
de  Rotïffcnr.  C'eft  le  bout  de  i'aîle  d'une  oie , 
duquel  le  Rotiffeur  fe  fert  quelquefois  pour 
fouficr  doucement  les  charbons  fur  quoi  il  fait 
revenir  fa  viande. 

Plumaceau ,  fc  dit  des  petits  bouts  de  plume 
pour  emplumer  des  clavefîins  &  des  flèches. 

P  L  u  M  A  c  I  £  R  ,  /.  ^/J.  [Plumarius  ]  Marchand 
ouvrier  qui  acommode  des  plumes  d'Autruche  , 
qui  monte  des  aigretcs  ,  vend  &  loue  des 
coifures  de  balets  &  de  toutes  fortes  de  branches 
de  plumes.    (  Un  pauvre  plumaçicr.  ) 

Plumag%*,  f.  m.  \^Avium  p/umœ.]  Ce  mot  fe 
dit  proprement  des  oifcaux.  Ce  font  des  plumes 
de  quelque  oifeau.  (Un  bon  plumage.  ) 

Que  vous  êtes  un  btl  olfciu  ? 
Mon  Dieu  ,  l'agréable  plumage  ! 
Je  crois  que  votre  ramage 
Eft  pour  le  moins  aufli  beau. 

Bourf.  Efope.  ) 

P  L u  M  AI  L  ,  y^  «.  [Scopa plumaria.  ]  C'ell  un 
petit  balai  de  plumes. 

PlUmart.  [  ScopaplumatUis.  ]  HoufToir  de 
plumes  de  volaille.   Acad.  Fr. 

P  L  tj  M  E  ,  f.f.  [  Pluma.  ]  Duvet  qui  couvre 
quelque  forte  d'oifeau  que  ce  foit.  (  Bonne 
plume.  ) 

^  *  La  belle  plume  fjit  le  bel  oifeau.  [^Corporis 
kalijtumexornat.]  Proverbe,  pour  dire  les  beaux 
habits  parent  bien  rne  perfonne. 

Les  greffes  plumes  qui  fervent  aux  oifeaux 
pour  voler  ,  &  qui  ont  un  tuïau  ,  s'apellent 
.     pennes  en  terme  de  Fauconnerie.  ^' 6\qz  penne. 

Plume,  [Penna,  calamus.]  C'eft  ordinairement 
un  tuïau  de  I'aîle  «le  quelque  oie  ,  ou  de  quelque 
cigne,  &  quelquefois  de  corbeau,  qu'on  hollande 
fi  bien,  qu'on  le  rend  propre  pour  écrire  lorf- 
qu'on  l'a  taillé.  (  Une  plume  bien  nete.  Une 
plume  bien  hollandée.  On  vend  le;  plumes  par 
carteron  &.  par  demi  carteron ,  mais  les  Merciers 
&  les  Papetiers  les  achètent  par  miliers.  Cette 
plume  eft  bonne  ,  elle  écrit  bien.  Tailler  une 
plume.  Tenir  fa  plume  de  bonne  grâce. 

Bouhours  ce  beau  difeur,  fi  ronnu  dans  la  France, 
Qui  dans  Tes  entretiens  pleins  de  tant  d'enjouemens, 
Sut  fi  bien  atraper  le  ftile  des  Romans , 
En  tradiiifant,  dit  on ,  cet  augufte  volume. 
Voulut  fur  fes  vieux  jours  fanflifier  (a  plume. 

Aut.  anon.  ) 

On  veut  parler  de  la  traduftion  du  Nouveau 
Teftament. 

Hollander  une  plume.  \Calamum  igné  praparare] 
C'eft  paffer  le  tuïau  dans  les  cendres  chaudes , 
pour  en  ôter  la  graiffe  &  l'humidité. 

Plume.  \_Scripcor  fcienciffîmus.]  Ce  mot  fe 
prend  quelquefois  au  figuré  ,  &  veut  dire  celui 
qui  inexpliqué  par  écrit.  (  Monficur  Patru  étoit 
en  fon  tems  une  des  meilleures  plumes  de 
France. ) 

*  Mettre  la  main  à  la  plume.  {Calamumfumere.'] 
Ces  mots  au  figuré  fignifient ,  compofer  quelque 
ouvrage  d'efprit. 

(  Un  Savant  folitaire 
Caché  ]ufqu'à  ce  )our  dans  un  coin  de  la  terre 
Fait  entendre  fa  voix,  &  la  plume  à  la  main, 
Vange  la  vérité  qu'il  portoit  en  fon  fein. 

Aut,  anon. 
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§3"  Un  autre  Poëte  s'eft  fervi  du  terme 
plume  dans  fon  Epigramme. 

Delifle  ta  fureur 
Contre  ton  Procureur 
In;:i{lement  s'alume; 
CefTe  de  inal  parler. 
Tout  ce  qui  porte  plume 
Fut  créé  pour  voler. 

La  penféc  eft  vraie  dans  la  propre  fignification 
de  plume ,  mais  elle  eft  fauffe  dans  cette  Epi- 
gramme, puifqu'il  n'eft  pas  vrai,  que  tout  ce 
qui  porte  plume  ait  été  créé  pour  voler  ,  quand 
on  prend  le  mot  de  vokr  pour  celui  de  dérober. 

Le  terme  plume  eft  plus  hcureufement  emploie 
dans  ces  vers  du  Menteur: 

Il  aura  cru  fans  doute,  &  je  fuis  fort  trompé. 
Que  les  filles  de  cœur  aiment  les  gens  d'épée; 
Et  vous  prenant  pour  telle ,  il  a  jugé  foudain 
Qu'une  plume  au  chapeau  vous  plait  mieux  qu'à  la  main. 

Plume  &  relief  de  plume.  Quand  l'héritage  ne 
doit  que  plume.  Tkéroane  ,  art.  g.  A  n'avoir 
poule ,  gelene ,  jau  ou  chapon  de  rente  ;  comme 
aufli  nous  liions  dans  la  Coiunme  de  Nivernoisy 
lit.  6.  cil.  J.  que  pour  bourdelage  eft  dû  argent, 
blé  &  plume.  (Cens  en  argent,  plume  &  grain. 
Herduin  ,  art.   l^.^ 

•j"  *  Pajfer  laplume par  le  bec.  \_FruJlrare  aliquem.^ 
C'eft  amufer  une  perfonne  en  s'en  moquant. 
Scapin  acl.    J.  fc.    5. 

■\*  Il  y  a  laiffé  des  plumes;  c'eft-à-dire ,  il  lui 
en  coûte. 

*  //  faut  plumer  la  poule  ,  (  l'oïe ,  )  fans  la 
fûre  crier.  [  Callidi  arripiendum  efl.  ]  C'eft-à-dire  , 
que  quand  on  fait  des  concuiîions ,  il  faut 
prendre  garde  de  ne  donner  pas  ocafion  à  des 
plaintes. 

*  Il  efl  au  poil  ii.  à  la  plume.  [  Martis  &  Minervdt 
liomo.1  Cela  veut  dire  que  la  perfonne  dont  on 
parle ,  eft  capable  de  diférens  emplois. 

On  dit  des  chofes  qu'on  écrit  par  ocafion. 
[Cogitatis  alienis  fefe  exornat.^  Cela  s'ejl  trouvé 
au  bout  de  ma  plume.  On  dit  d'un  Auteur  qui 
dérobe  les  penfées  des  autres ,  que  c'efl  la^ 
corneille  d'Efope  qui  efl  parée  des  plumes  d' autrui. 
On  dit  que  la  viande  fent  la  plume ,  quand  le 
cuifinier  pour  ne  s'être  pas  levé  matin  ,  eft 
caufe  que  la  viande  n'eft  pas  affez  cuite.  On 
dit  d'un  homme  qui  tire  tout  l'avantage  d'une 
fociété ,  que  c\fl  la  plume  de  l'aigle  qui  dévore 
les  autres. 

On  dit  en  terme  de  Fauconnerie.,  donner  la. 
plume  à  V  oifeau.  [  Avem  inefcare.^  C'eft  lui  donner 
une  cure  de  plumes. 

Plume.  [Plumula]  Terme  de  Botanique.  Petite 
partie  de  la  graine  cachée  dans  les  cavitez  qui 
fe  trouvent  dans  fes  lobes.  La  plume  d'une 
plante  naiffante  ne  difére  pas  de  fa  tige  &  de  fes 
branches  futures. 

Plume  marine.  [  Penna  marina.  ]  C'eft  imc 
plante  qui  reffemble  à  l'aile  d'un  oifeau. 

Plume.  [Circulus  plumatilis.]  Terme  de  Plu- 
maçicr. Sorte  de  plume  de  quelque  bel  oifeau 
étranger  dont  les  gens  d'épée  parent  leurs 
chapeaux.  Batre  la  plume;  c'eft  lui  faire  venir 
le  poil.  (Frifer  les  plumes.  Broiiiller  les  plumes.) 

Plume  d'enfmt.  [  Penna.  ]  C'eft  un  brin  de 
plume  de  quelque  bol  oifeau  étranger  dont  on 
pare  le  bonnet  d'un  enfant. 

Plume'e,/^  m.  [Intinclura  atramenti.]  Plein 
la  plume  d'ancre.  (  Prendre  une  plumée  d'ancre, 
donnez-moi  une  plumée  d'ancre.  ) 
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P 1 U  M  E  R  ,   V.  a.   [  Jvi  plumas  dctralure.  ]  Ce 

mot  (e  dit  proprement  des  oileaux ,  c'eft  arracher 

la  plume.  (  Fliimer  un  oileaii.  ) 

J  *  Plumer.  [  Tundtre  aliquem  auro.  ]  Ce  mot 

ledit,  au  figuré,  des  pcrfonnes  ,  &  fignifie  , 
faire  dcpcnfer  de  l'argent  &  du  bien  à  qiulcun.  Otcr 

du  bien.  Ronger.  (La  mère  &  la  fille  le  plument 

maintenant.  Abl.  Luc.  tit.  3.  Il  a  été  plumé  par 

fes  flijets  ,    Bcnferade  ,  Rondeaux.  ) 

^'  Plumer  l'oi/èau  ,    c'eft-à-dire  ,  faire  une 

dupe  ,  un  fot ,  qui  tombe  dans  les  filets  de  ces 
gens  qu'on  apelle  Chevaliers  d'induftrie.  L'Au- 
teur des  faujfes  amours  ,  a  dépeint  naïvement 
ces  viftimes  innocentes  de  la  tromperie  de 
grand  nombre  de  fainéans  qui  vivent  aux  dépens 
des  fots. 

Si  un  coquardcau 

Qui  foit  nouveau 

Tombe  en  leurs  mains, 

C'eft  un  oifcau 

Prins  au  gluau 

Ne  plus  ne  moins  , 

Car  tant  de  plainfts 

Font  par  leurs  mains 
Lui  tomber  deffus  le  mufeau 
Qu'avant  qu'il  partent  de  leurs  poingts 
11  fera  plumé  de  tous  points. 

Le  Chevalier  de  Cailly  s'eft  aufli  fervi  de  ce 
mot ,  qui  n'eft  reçu  que  dans  le  fiile  familier. 

i    Pour  plumer  quelques  gens  ,  qui  font  fort  alarmez  , 
On  parle  d'établir  la  Chambre  de  Juftice. 
Pour  les  peuples  hélas  !  Que  fert  qn'on  l'établifTe  ; 
Tels  oifeaux  volent  mieux  après  qu'ils  (oiuplume^. 

Plumet,/!  m.  [  Pennœ  ornantes  galerum.  ] 
C'eft  une  plume  fimple  autour  du  chapeau. 
(  Acheter  un  plumet.  Ce  plumet  efl  fort  beau. 
II  a  un  plumet  fur  fon  chapeau.  Porter  un 
plumet.) 

■{•  *  Plumet ,  \_Plumis  ornatus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
d'un  cavalier,  ou  dequelqu'autre  homme  d'épée 
qui  porte  des  plumes  ,  il  marque  ordinairement 
quelque  mépris  de  celui  dont  on  le  dit ,  &  veut 
dire  :  Homme  d'épée  ou  cavalier  qui  a  quelque 
moleffe  ,  qui  tient  plus  du  galant  que  d'un  véri- 
table homme  d'épée.  (  Oiii ,  toujours  le  plumet 
aura  la  préférence.  La  Fontaine  ,  Contes.  ) 

Plumet.  [  Fafciculus  plumatilis,  ]  Terme  de 
Muletier  &c  de  Entier.  Ce  font  des  plumes  de  coq 
qu'on  met  fur  la  couverture  des  mulets.  (Mettre 
les  plumets.  ) 

Plumet.  [  Gerulus.  ]  C'eft  celui  qui  fert  de  Juré 
porteur  &  qui  porte  dans  un  fac  fur  fa  tête  Se 
fur  fon  dos  le  grain  &  le  charbon  que  les  Bour- 
geois achètent  fur  les  ports  de  Paris.  (  Il  ne 
fufit  pas  d'avoir  acheté  du  charbon  ,  il  faut  des 
plumets  pour  le  porter  au  logis.  Je  cherche  par 
tout  un  plumet ,  &  je  n'en  trouve  point.  Le 
Bourgeois  qui  achète  des  voies  de  charbon  les 
paie  au  plumet  ,  &  le  plumet  en  paie  le  maître 
porteur,  le  mefureur  &  le  marchand.) 

P  L  u  M  £  T  e'  ,  en  terme  de  Blajon.  C'eft  la 
même  chofe  que  moucheté  &  découpé. 

Plumette,  petite  étofe ,  quelquefois  avec 
de  la  foie  ,  mais  plus  ordinairement  toute  de 
laine. 

Plumetis,/  m.  Broiiillon  d'une  écriture. 

Plumeux,  Plu  MEUSE,  adj.  Qui  tient  de 
la  plume.  Qui  eft  fait  de  plume. 

^[  Dédale  n'avoit  pas  de  ces  rames  plumeufes 
Encore  traverfé  les  ondes  écumeufes. 

Po'ét.  antn,  ) 
Tom.  III. 
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P  L  TT  M  I  T  I  F  ,  y;  /«.  [  Tumultuarius  commenta- 
riolus.  ]  Minute  qu'un  Greffier  écrit  à  la  hâte  & 
en  abrégé  quand  le  Juge  prononce  à  l'Audience. 
Voiez  Ragueau. 

Plu  M  OTAGE.    Termede  Rafinerie  de  Sucre. 
Façon    qu'on    donne    à    la    terre    qui    fert  au 
rafinage  ,    en   la  rafraichiffant  &  la   paitrilTant 
fans  l'ôter  de  deffus  le  fucre  ,  &  en  y  verfant 
une  ou  deux  cuillerées  de  terre  claire. 
Plumoter.    C'eft  faire  le  plumotage. 
Plu-part.   Voïez  plnfpan. 
Plu,ralite'  ,//  \_Major  numerus  ,  pluralitas.] 
Plus  grand  nombre.  (La  chofe palTa  à  la  pluralité 
des  voix.    Etre  clu    à  la    pluralité    des  voix. 
Monfieur  de  Fontenelle  a  fait  des  Dialogues' 
très-agréables  de  la  pluralité  des  mondes. 

Pluralité.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  bénéfices, 
&  veut^  dire  poffcfjlon  de  plufieurs  bénéfices.  (  La 
pluralité  des  bénéfices  à  charge  d'ames  a  toujours 
été  trouvée  mauvaife  en  France,  mais  la  pluralité 
des  bénéfices  fimples  y  a  toujours  été  reçue.  ) 

L'Eglife  a  été  long-tems  dans  le  fentiment  que 
Ton   ne  de  voit  point   ordonner  un   Clerc  fans 
l'atacher  au   fervice    d'un    bénéfice  ,  que  l'on 
apella    d'abord    titre  ,   &    que   tous    ces   titres 
exigeoient  également  un  fervice  adluel,  &  une 
réfidence  fans  interruption.  Le  relâchement  dans 
la  difcipline  s'ctant  introduit  dans  la  fuite  ,  on 
s'avifa  d'établir  une  grande  difcrence  entre  les 
bénéfices  qui  exigeoient  une  réfidence  étroite  à 
caule  du  foin  des  âmes  ,  dont  le  Bénéficier  étoit 
chargé  ,   &  les  bénéfices  fans  charge  d'ames , 
qu'on  apella  bénéfices  fimples.    L'éfet  de  cette 
difèrence  fut  que  les  bénéfices  fimples  devinrent 
compatibles  entr'eux  ,  &  avec  les  autres  béné- 
fices ,  &  que  les  bénéfices  avec  charge  d'ame 
refterent  incompatibles  entr'eux  ,  enforte  que 
l'on  n'en   pouvoit  pofféder  qu'un  feulement  de 
cette   qualité.    Dans   l'établifTement    de    cette 
nouvelle  difcipline  ,  on  obferve  néanmoins  de   • 
ne  foufrir  la  pluralité  des  bénéfices  compatibles  , 
que  lorfque  le  bénéfice  ,  dont  on  étoit  pourvu, 
ne  fufifoitpas  pour  la  fubfiftance  honnête  du 
Bénéficier  ;  &  en  ce  cas  feulement  il  pouvoit 
en  pofl^éder  un  fécond.    On  fut  long-tems  fans 
ofer  en  pofi"éder  trois  :  mais  la  fixation  de  la 
fubfiftance  honnête  ,  &  plus  encore  la  cupidité  , 
qui  eft   toujours    infatiable  ,    fit    naître    plu- 
fieurs dificultez  ,  à  caufe  de  la   difèrence   qui 
fe  trouve  fouvent  dans  la  qualité  des  Bénéficiers 
par  raport   à    leur  naiflance  ,  à   la  nature  du 
bénéfice  ,  &  aux  charges  qui  y  font  atachées. 
Il  eft  aifé  de  comprendre  que  cette  difcipline 
fut  bientôt  altérée    par   les   difpenfes  que   les 
Papes  donnèrent  de  pofl"éder  plufieurs  bénéfices  ; 
Si  Fra-Paolo  Sarpï  a  remarqué  qu'en  1320.  le 
Pape  Jean  XXII.  fut  obligé  de   les  révoquer 
toutes ,  &  de  renfermer  la  difpenfe  dans  deux 
bénéfices  feulement  :  mais  comme  il  fe  réferva 
la  difpofition  des  autres  ,  on  fut  perfuadé  qu'il 
avoit   fongé  plutôt  à   fes    intérêts  qu'à   abolir 
l'abus  des  difpenfes.    Dans  cette  penfée  ,   non 
feulement  on  rétablit  l'ufage  que   Jean  XXII. 
paroiffoit  avoir  voulu  établir  :  mais  encore  on 
ne  mit  plus  de  bornes  à  la  pluralité  des  bénéfices, 
&  aux  difpenfes    dont    l'ufage   fubfifte  encore 
aujourd'hui.  On  voit  par  ce  récit  que  la  pluralité 
des  bénéfices  eft  née  du  relâchement  de  l'ancienne 
difcipline  de  l'Eglifc.    Le  Concile  de  Calcédoine 
s'apercevant   de    l'établiflement    infenfible    de 
l'abus  ,   crut  en  arrêter  le  cours  en  ordonnant 
dans  fon  dixième  Canon ,  que  celui  qui  feroit 
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reçu  dans  deux  Eglil'es  ,  feroit  renvoie  à  la 
première  ,  dans  laquelle  il  auroit  été  ordonné, 
&c  que  cependant  il  feroit  privé  de  tous  les 
avantages  qui  font  attachez  à  cette  première 
Eglife  ,  qu'il  avoit  abandonnée.  Ce  Concile  fit 
encore  plufieurs  réglemens  pour  tâcher  de  main- 
tenir l'unité  des  bénéfices  ,  &  d'abolir  les 
iranfaâions  qu'on  commençoit  de  faire  fans 
caufe  légitime  :  mais  malgré  tous  les  éforts  des 
Pérès  qui  affiftérent  aux  Conciles  d'Agde  & 
d'Orléans,  qui  tâchèrent  de  fuivre  l'exemple  de 
celui  de  Calcédoine  ,  la  pluralité  des  bénéfices 
s'établit  infenfiblement,  enforte  qu'il  eft  ordinaire 
depuis  long-tems  de  voir  ceux  qui  font  le  fervice 
réel  de  l'Églife  être  réduits  au  revenu  le  plus 
médiocre  ,  &  trop  fouvent  infufifant  ,  pendant 
que  les  autres  fimples  fpeûateurs  de  leurs  travaux, 
joiiiffent  des  biens  les  plus  confidérables. 

Pluriel,  ou  Plurihr,/.  ot.  [  Pluralis.  ] 
Terme  de  Grammaire.  Nombre  qui  marque  plu- 
fieurs. (  Décliner  le  pluriel  du  nom.  Conjuguer 
le  pluriel  d'un  verbe.  Nom  qui  eft  au  pluriel.  ) 

^^  On  doute  s'il  faut  dire  pluriel  OMpLurïcr. 
Vaugelas  eft  pour  pluriel ,  quoique  les  Gram- 
mairiens kzxw'x^Q'O.Xplurier.  La  raifon  fur  laquelle 
il  fe  fonde  eft  que  venant  du  Latin  pluralis  ,  où 
il  y  a  un  /  en  la  dernière  filabe  ,  il  faut  nécef- 
fairement  qu'il  la  retienne  en  la  même  filabe  en 
François  ;  parce  qu'il  prétend  que  nous  n'avons 
pas  un  feul  mot  pris  du  Latin  ,  foit  adjeâif  ou 
ïubftantif,  qui  ne  retienne  /quand  elle  fe  trouve 
en  la  dernière  ou  pénultième  filabe  Latine ,  oii 
il  y  a  une  l,  &c.  L'Académie  a  atefté  que  l'ufage 
étoit  pour  pluriel.  Ménage  ,  tom,  i.  dans  fes 
Obfervations ,  eft  d'un  fentiment  contraire  ;  il 
allègue  une  ancienne  Grammaire  Françoife  de 
Robert  Eftienne  oixplurier  eft  imprimé  avec  un  r, 
ainfi  que  dans  plufieurs  ouvrages  d'Henry  Eftien- 
ne ,  de  Nicod  ,  de  Meziriac  &  de  Marot  qui  dit  : 

Je  prouverai  par  bons  témoins 

Que  tous  pluriers  n'en  font  pas  moins. 

Mais  après  un  long  détail  il  eft  obligé  de  conve- 
nir ,  que  quoiqu'il  eftime  plurier  meilleur  que 
pluriel ,  il  ne  condamne  pourtant  pas  pluriel. 
Le  P.  Bouhours  aprouve  l'un  &  l'autre. 

Pluriel,  plurielle  y  ou  plurier,  pluriéle  ,  adj. 
\PluralisP[Q}x\ marque  !e/»/z^r«/.(Nombre pluriel, 
ou  plurier.  Terminaifon  plurielle  ,  ou  plutôt , 
termjnaifon  du  pluriel.  ) 

^j' Il  y  a  plufieurs  noms  qui  n'ont  point  de 
pluriel  ,  comme  perfil ,  cerfeuil ,  pimprenelle  , 
ruéprife  pour  herbe,  fommeil ,  fafran  ,  abfinte. 
»  Longin  reconnoit  dans  fon  Traité  du  Sublime, 
»  ch.  ic).  qu'il  n'y  a  rien  quelquefois  de  plus 
w  magnifique  que  les  pluriels ,  car  la  multitude 
»  qu'ils  renferment  leur  donne  du  fon  &  de 
»  l'emphafe  ,  tels  font  ces  pluriels  qui  fortent  de 
»  la  bouche  d'CEdipe  dans  fon  Sophocle.  « 

Hymen ,  funefte  hymen ,  tu  m'as  donné  la  vie  : 
Mais  dans  ces  mêmes  flancs  où  je  fus  renfermé 
Tu  fais  rentrer  ce  fang  dont  tu  m'avois  formé, 
Et  par-là  tu  produis  &.  des  fils  &  des  pères, 
Des  frères ,  des  maris ,  des  femmes  &  des  mères , 
Et  tout  ce  que  du  fon  lu  maligne  fureur 
Fit  jamais  voir  au  jour  &  de  honte  &  d'horreur. 

»  Tous  ces  difèrens  noms  ,  ne  veulent  dire 
»  qu'une  même  perfonne  ,  c'eft  à  favoir  (Edîpe 
»  d'une  part  ,  &  fa  mère  Jocafte  de  l'autre. 
»  Cependant  par  le  moïçn  de  ce  nombre  ainfi 
M  répandu  &  multiplié  en  divers  pluriels  ,  il 
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»  multiplie  en  quelque  façon  les  infortunes 
»  d'Œdipe  ;  c'eft  par  un  même  pléonafme  qu'un 
»  Poète  a  dit  : 

On  vit  les  Sarpedons  &  les  Heftors  paroltre. 

Il  en  faut  dire  autant  de  ce  paftage  de  Platon 
à  propos  des  Athéniens:  Ce  ne  font  plus  des  Pelops, 
des  Cadmus  ,  des  Egyptes ,  des  Daunus ,  ni  des 
hommes  nex^  barbares  qui  demeurent  avec  nous ,  nous 
femmes  tous  Grecs  éloigne^  du  commerce  &  de  la 
fréquentation  des  Nations  étrangères  qui  habitent 
une  même  ville, 

»  En  èfet  ,  tous  ces  pluriels  ainfi  ramaffez 
»  enfemble  nous  font  concevoir  une  bien  plus 
»  grande  idée  des  chofes  :  mais  il  faut  prendre 
»  garde  à  ne  faire  cela  que  bien  à  propos ,  &C 
»  dans  les  endroits  où  il  faut  multiplier  ou 
»  exagérer  ,  ou  dans  la  paffion  ,  c'eft-à-dire  , 
»  quand  Je  fujet  eft  fufceptible  d'une  de  ces 
»  chofes  ou  de  plufieurs;  car  d'atacher  enfemble 
»  ces  cymbales  &  ces  fonnetes  ,  cela  feniiroit 
»  trop  fon  fophifte. 

»  On  peut  auflî  tout  au  contraire  ,  continue 
»  Longin,  félon  la  iraduétion  de  M.  Defpréaux  , 
»  réduire  les  pluriels  en  finguliers  ,  6i  cela  a 
»  quelque  chofe  de  fort  grand  :  Tout  le  Pélo- 
»  ponefe  ,  dit  Demofthene  ,  étoit  alors  divifé  en 
»  factions  ;  il  en  eft  de  même  de  ce  paffage 
»  d'Hérodote  :  Phrymfcus  faifant  reprifenter  fa 
>■>  tragédie  intitulée  :  La  prife  de  Milet ,  tout  le 
»  théâtre  fondit  en  larmes  ;  car  de  ramaffer 
»  ainfi  plufieurs  chofes  en  une  ,  cela  donne 
■»  plus  de  corps  au  difcours.  Au  refte  je  tiens 
»  que  pour  l'ordinaire  c'eft  une  même  raifoa 
»  qui  fait  valoir  ces  deux  difcrentes  figures.  En 
»  èfet ,  foit  qu'en  changeant  les  finguliers  ea 
»  pluriels,  d'une  feule  chofe  vous  en  faffiez  plu- 
»  fieurs,  foit  qu'en  ramaffant  des  pluriels  dans  ua 
»  feul  nom  fingulier  qui  fonne  agréablement  à 
»  l'oreille  ,  de  plufieurs  chofes  ,  vous  n'enfaftîez 
»  qu'une  ,  ce  changement  imprévu  marque  la 
»  paflion. 

La  pluralité  des  pluriels  nous  conduit  infen- 
fiblement à  cette  queftion  :  comment  plufieurs 
pluriels  fuivis  J'un  fingulier  régirent  le  verbe. 
Vaugelas  propoie  cette  queftion  dans  fa  remar- 
que 360.  »  Un  exemple,  dit- il  ,  va  la  faire 
»  entendre  :  non  feulement  tous  fes  honneurs  6* 
»>  toutes  fes  richejjes  ,  mais  toute  fa  vertu  s'évanoiti~ 
»  rent.  Quelques-uns  ont  foutenu  que  c'étoit 
»  bien  dit,  h  cz^uCe  des  pluriels  ,  &  de  plufieurs 
»  chofes  qui  précèdent  le  verbe  ;  car  quand 
»  il  n'y  auroit  que  des  finguliers  ,  étant  de 
»  diverfes  natures  &  joints  par  la  conjonftion 
»  &  ,  ils  régiroient  toujours  \e pluriel:  donc  à 
»  plus  forte  raifon  y  aiant  des  pluriels.  Néan- 
»  moins  la  plupart  ne  font  point  de  cet  avis  , 
»  &  tiennent  qu'il  faut  dire  :  non  feulement  tous 
»  fes  honneurs  &  toutes  fes  richeffes  ,  mais  toute 
»  fa  vertu  s'évanoiiit,  non  pas  à  caufe  de  vertu 
»  qui  eft  au  fingulier  ,  &  la  plus  proche  du  verbe 
»  s'évanoiiit ,  car  il  n'y  a  point  de  doute  qu'il 
»  faudroit  dire  ,  fes  honneurs ,  fes  richejfes  &fa 
»  vertu  s' évanouirent  ,  &C  non  pas  s'évanoiiit  f 
»  quoique  ^unu  en  cet  exemple ,  foit  au  fingulier 
»  &  proche  du  verbe  comme  en  l'autre  :  mais 
»  cela  procède ,  fi  je  ne  me  trompe  ,  de  deux 
»  raifons  ;  l'une  que  l'adjeftif  tout ,  comme  c'eft 
»>  un  mot  coikdif  ,  &  qui  réduit  les  chofes  à 
>►  l'unité  ,  quand  il  eft  immédiatement  devante 
M  verbe  au  fingulier  ,  il  demande  nécelTairenient 
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le  fingulier  du  verbe  qui  le  fuit ,  nonobflant 
»  tous  les  pluriels  qui  le  précédent ,  &  pour  le 
»  faire  voir  plus  clairement ,  fervons-nous  du 
»  même  exemple ,  &c  difons  :  tous  fcs  honneurs , 
»  toutes  fes  rich:(jes  &  toute  fu  vertu  s^évanoiiirent  : 
»  il  eft  certain  que  prefque  tous  ceux  qui  fout 
»  favans  dans  notre  langue  ,  condamnent  cette 
»  façon  de  parler  ,  &C  foutiennent  qu'il  faut 
»  dire  s'évanoiiit  ,  quoiqu'ils  ne  doutent  point 
»  qu'en  l'autre  exemple  il  ne  faille  dire  fcs 
»  richejfes  &  fa  vertu  s'évanouirent.  Il  n'y  a  donc 
»  que  l'adjedif  tout  qui  caufe  cette  diférence. 
«  La  féconde  raifon  eft  que  la  particule  mais 
»  qui  eft  au  premier  exemple ,  fépare  en  quelque 
»  façon  ce  membre  de  celui  qui  le  précède  ,  & 
»  rompant  la  première  conftrudion  des  pluriels , 
»  en  demande  une  particulière  pour  elle  ,  qui 
»  eft  le  fingulier ,  ce  mais  fervant  comme  de 
»  barrière  entre  deux ,  &  d'un  obftacle  pour 
»  empêcher  la  communication  &  l'influence  du 
»  pluriel  fur  le  verbe.  Quoiqu'il  en  foit ,  &  à 
»>  quelque  caufe  qu'on  l'attribue  ,  l'ufage  fait 
»  ainfi  dire  prefque  à  tout  le  monde  ,  &  les 
»  femmes  que  j'ai  confultées  là-delTus  ,  à  l'imi- 
»  tation  de  Ciceron  ,  font  toutes  de  cet  avis , 
»  &  ne  peuvent  foufrir  non  feulement  toutes  fs 
»  richejfes  &  tous  fes  honneurs  ,  mais  toute  fa  venu 
»  s'évanouirent.  Que  fi  l'on  demande  ce  que 
»  deviendront  ces  pluriels ,  tous  fes  honneurs  & 
»  toutes  ces  richejfes  fans  aucun  verbe  qu'ils 
»  régiffent,  il  faut  répondre  que  l'on  fous-entend 
»  le  même  verbe  pluriel  s'évanoiiirent ,  lequel 
»  néanmoins  on  n'exprime  pas  ,  pour  n'être  pas 
»  obligé  de  le  répéter  deux  fois ,  quand  on  le 
»  met  après  toute  fa  vertu;  car  fi  l'on  ne  le  mettoit 
»  point  à  la  fin  ,  on  diroit  fort  bien  :  non  feu- 
»  lement  tous  fes  honneurs  &  toutes  fes  richejfes 
»  s'évanoiiirent ,  mais  toute  fa  vertu  ,  &  alors 
»  après  vertu  il  faudroit  fous-entendre  s'évanoiiit, 
f>  mais  il  eft  beaucoup  plus  élégant  de  le  fous- 
»  entendre  en  cet  exemple  après  ces  pluriels , 
»  qu'après  le  fingulier. 

J'ajouterai  encore  cette  Obfervation  du  même 

cpii  eft  la  148.   »  On  àemanàefi  vingt-unfiécles 

»  eft  bien  dit,  ou  s'il  faut  dire  vingt-un  fiécle. 

»  On  alléguoit  pour  le  fingulier  un  exemple  qui 

»  fermoit  la  bouche  au  parti  contraire,  à  favoir 

»  que  l'on  dit    &  que    l'on   écrit   affurément 

»  vingt  &  un  an   &  non  pas  vingt  &  un  ans  , 

»  ni  vingt  &  une  années.    Les  autres  opofoient 

»  un  autre  exemple  à  celui-ci  ;  &  qui  n'eft  pas 

M  moins  fort  ,    que  l'on  dit  &  que  l'on   écrit 

»>  vingt  &  un  chevaux  ,  &  non  pas  il  y  a  vingt 

»  &  un  cheval.  Ces  deux  exemples  fournirent  un 

»»  tiers  Parti ,  auquel  à  la  fin  les  deux  autres  fe 

»  rangèrent ,  qui  eft  que  tantôt  on  met  le  fin- 

»  gulier  ,  &  tantôt  le  pluriel  félon  que  l'oreille 

»  que  l'on  doit  confulter  en  cela  ,    le  juge  à 

»>  propos.  Néanmoins  ni  les  uns  ni  les  autres  ne 

»  revinrent  pas  fi  abfolumentà  ce  partage,  que 

»  ceux  qui  croïoient  d'abord  qu'il  faloit  toujours 

»  mettre  le  fingulier,  ne  cruffent  encore  qu'il  le 

»  faloit  mettre  beaucoup  plus  fouvent  que  le 

»  pluriel ,  Se.  que  les  autres  qui  étoient  pour  le 

»  pluriel ,  ne  cruflTent  le  contraire.    Ceux-ci  fe 

»  vantoient  d'avoir  la  raifon  de  leur  côté,  parce 

»  que  vingt  demandoit  fans  doute  le  pluriel  ;  il 

»  n'y  a  point  d'aparence  que  pour  ajouter  encore 

»  un  à   vingt ,   &    augmenter    le    nombre  ,   il 

»  prenne  une  nature  finguliére,  que  cela  répugne 

»  au  fens  commun  ;  les  autres  alléguant  Tufage, 

»  le  fouverain  des  langues ,  ne  laifl'oient  plus 


PLU.  181 

»  rien  à  dire  à  la  raifon ,  fi  ce  n'eft  qu'elle  ne 
»  demeuroit  pas  d'acord  de  cet  ufage  ;  &  voici 
»  comme  ceux  qui  étoient  pour  le  fingulier , 
»  prouvoicnt  que  l'ufage  étoit  pour  eux.  On 
»  ne  dit  point  en  parlant ,  vingt  &  un  hommes , 
>>  vingt  6"  une  femmes  ,  cent  &  une  perles.  Les 
»  autres  répliquoient  qu'ils  ne  doutoient  plus 
»  que  hommes  ,  femmes  &  perles  ,  ne  fufl"ent  là 
n  au  pluriel  ,  mais  que  Vs  finale  ne  fe  pronon- 
»  çoit  point  en  notre  langue ,  &  que  c'ètoit 
»  ce  qui  les  trompoit  ;  c'eft  véritaolement  la 
»  fource  &  la  caufe  du  doute  ,  qui  a  donné 
»  lieu  à  la  difpute  ;  car  fi  on  étoit  bien  afl!"uré 
»  de  l'ufage,  il  n'y  auroit  point  à  douter  ,  fes 
»  arrêts  étant  décififs  :  mais  tout  confifte  en  la 
»  queftion  de  fait,  de  favoir  fi  c'eft  l'ufage  ou 
»  non  ;  or  eft-il  que  ce  qui  empêche  de  le  favoir, 
»  c'eft  que  les  finales,  qui  font  nos  pluriels,  ne 
»  fe  prononçant  point  ,  les  deux  nombres  fe 
»  prononcent  de  la  même  façon  ,  &  par  ce 
»  moien  l'oreille  ne  peut  difcerner  l'un  de  l'autre, 
»  ni  reconnoître  l'iifage. 

L'Académie  a  obfervé  fur  cet  endroit,  que 
quand  on  dit  vingt  &  un  fiécle  ,  &  vingt  une 
piftole  ,  l'oreille  ne  peut  dillinguer  ,  Ç\  fiécle  ou 
pifloU  ,  font  au  fingulier  ou  au  pluriel.  La 
queftion  ne  devient  fenlible  que  quand  on 
demande  s'il  faut  dire  ,  il  a  vingt  &  un  cheval , 
ou  vingt  &  un  chevaux  dans  fon  écurie,  f^ingt  & 
un  bleffe  tellement  ,  que  prefque  tout  d'une 
voix  on  ^.\)rciété  vingt-un  chevaux.  Il  eft  certain 
que  l'on  a  dit  vingt-un  an  ,  &  l'ufage  l'autorife, 
mais  ce  même  ufage  veut  ,  que  s'il  fuit  un 
adjeftif  après  an  ,  on  mette  cet  adjeflif  au 
pluriel  :  il  y  a  vingt  &  un  an  acomplis  ,  &  vingt 
&  un  an  paffeî^  ,  &  non  pas  vingt  &  un  an 
acompli  ou  pafjé.  On  dit  de  même ,  ce  mois  a. 
tienti  &  un  jour  ,  &  non  pas  trente  &  un  Jours. 
Si  on  y  joint  un  adjedlif,  il  faut  dire  au  pluriel  : 
il  y  a  trente  &  un  jour  pajfe^  ,  qu'on  n'a  reçu  de 
fes  lettres. 

Plus.  \_Magis.'\  Terme  de  comparaifon  qui 
veut  que  après  lui ,  &  qui  fignifie  davantage  , 
&  qui  vaut  le  magis  des  Latins.  (  L'amour 
propre  eft  plus  habile  que  le  plus  habile  homme 
du  monde.  Mémoires  de  la  Rochefoucaut.  Se  croire 
quelque  chofe  plus  que  les  autres. 

Je  connoi'!  &  ijavouë  humblement  ma  foiblefle 
Daphnis  a  chaque  jour  plus  d'un  de  mes  foupirs. 

Recueil  île  Bouhours.  ) 

Plus.  Ce  mot  précédé  d'un  article  a  la  force 
d'un  fuperlatif.  (  L'homme  le  plus  fimple  qui  a 
de  la  pafiion  ,  perfuade  mieux  que  le  plus 
éloquent.    Mémoires  de  la  Rochefoucaut. 

Le  plus.  N'eft  par  fois  qu'un  comparatif, 
comme  quand  on  dit  :  c'eji  le  plus  âgé  des  deux 
frères. 

Plus.  [  Ampliùs.  ]  Ce  mot  fe  dit  abfolument 
&  fignifie ,  davantage. 

N'efperons  plus,  mon  ame,  aux  promeflTes  du  monde. 

Malherbe ,  Pocf.  ) 

Plus.  [  Amplihs.  ]  Ce  mot  fervant  à  exprimer 
une  quantité  difcréte  veut  fouvent  un  génitif. 
(  Son  armée  étoit  de  plus  de  cinq  mille  chevaux. 
Ablanc.  Arr.  11  a  demeuré  plus  de  fix  mois  dans 
Paris.  Il  n'eft  point  d'homme  dont  je  fafle  plus 
de  cas.  )  • 

*  Plus.  [  Item ,  infuper.  ]  Ce  mot  eft  fouvent 
une  efpéce  d'adverbe  qui  fe  dit  en  comptant  en 
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détail,  &  qui  fignifie,  outre  cela,  encon.  [Plus 
une  égaille  à  racommodcr  les  voiles ,  quatre 
fous.   Ablancourt ,   tom.    i.  l.  2-) 

Plus.  [  <^;/^  magis.^  Ce  mot  le  met  également 
pour  d'autant  plus.  (  Plus  on  cft  élevé ,  plus 
on  court  de  danger.   Racan.  ) 

Au  plus.,  adv.  [^Saltcrn.]  Tout  au  plus.  On 
ne  lui  doit  au  plus  que  cinquante  écus.  ) 

De  plus ,  adv.  [  Prxterek.  ]  Encore  plus ,  outre. 
(  On  doit  de  plus  fe  fouvenir  qu'il  eft  plus 
généreux  de  pardonner  que  de  fc  vanger.  ) 

Plus  du  tout,  adv.  \^Non  ampliùs.']  Ces  mots 
fe  mettent  avec  une  négative,  &  fignifîent, 
point  y  pas,  nullement.  (Ne  penfer  plus  du  tout 
à  une  chofe.  ) 

De  plus  en  plus ,  adv.  [  Magis  ac  magis.  ] 
Toujours  Plus.  (Il  aime  de  plus  en  plus,  fon 
amitié  augmente  tous  les  jours  de  plus  en  plus.  ) 

Le  plus,  adv.  \_Magis.'\  C'efl  celui  quelle  aime 
le  plus  ,  c'eft-à-dire,  plus  que  tous  les  autres. 

4'^  Quand />/w5  eft  comparatif,  il  doit  être 
précédé  par  le.  On  n'étoit  pas  fi  exaû  autrefois, 
Malherbe  a  dit  : 

Et  faire  les  chofes  fans  art , 

Eft  l'art  dont  on  fait  plus  d'eftime. 

Corneille  dans  fon  Cinna ,  acl.  i.  fc.  i. 

Au  milieu  toutefois  d'une  fureur  fi  jufte. 
J'aime  encore  plus  Cinna  que  je  ne  hais  Augufte  ; 
Et  je  fens  refroidir  ce  bouillant  mouvement , 
Quand  il  faut  pour  le  fuivre,  expofer  mon  amant. 

Quoique  les  monofiUabes  finiffent  mal  un  vers, 
&  que  les  mots  de  tien  &  de  mien  foient  peu 
agréables,  ce  vers  du  Cinna  de  Corneille  peut 
être  foufert. 

Te  demander  du  fang,  c'eft  expofer  le  tien. 

Le  plus,  f.  m.  [  Magis.  ]  Davantage. 

(  Que  le  plus  &  le  moins  y  mette  diférence. 

Régnier,  Sat.  ) 

Un  peu  plus.  [  Plufculum  ,  paulb  plus.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  quelque  pt^u  de  plus.  (  Il  faut  mettre  un 
peu  plus  de  miel  dans  cette  compofition.  ) 

Plus-part  ,  f.  f.  [  Plerique  ,  maxima  pars.  ] 
Prononcez  &  même  écrivez ,  fi  vous  voulez , 
la  plû-part,  c'eft-à-dire ,  la  plus  grande  partie. 
Ce  mot  la  plâ-pan  régit  toujours  le  pluriel , 
lorfqu'il  n'efl  fuivi  d'aucun  génitif  fingulier. 
Exemples.  La  plû-part  fe  laifTent  emporter  à  la 
coutume.  Vaug.  Rem.  La  plû-part  ne  jugent  que 
par  pafTion  ,  &  la  plû-part  jugent  mal  aulfi. 
ablancourt. 

La  plû-part.  [Maxima pars  hominum.  ]  Lorfque 
ces  mots  font  immédiatement  fuivis  d'ungénitif 
fingulier,  ils  ne  demandent  plus  le  pluriel  du  verbe 
qui  les  fuit  immédiatement,  mais  le  fingulier , 
parce  qu'alors  contre  toutes  les  régies  de  la 
Grammaire ,  c'eft  le  génitif  qui  gouverne  le 
verbe  &  non  pas  le  nominatif.  Exemples.  La 
plû-part  du  monde  fait  cela.  Kiug.  Rem.  La 
plû-part  du  monde  eft  aujourd'hui  fans  foi. 

La  plû-part.  [Plerique.]  Ces  mot  fuivis  immé- 
diatement d'un  génitif  pluriel  régiffent  le  verbe 
au  pluriel,  parce  qu'alors  c'eft  le  génitif  qui 
donne  la  loi  au  verbe,  &  non  pas  le  nominatif. 
Exeipples.  La  plû-part  des  hommes  font ,  &c. 
f^'^aug.  Rem.  La  plû-part  des  riches  qui  n'ont 
point  de  naiffance  font  des  fripons,  Ablancourt. 
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La  plû-part  des  femmes  aiment  mieux  qu'on  leut 
compte  de  l'argent  que  des  fleurettes.  Voïez 
Les  Doutes  du    Père  Bouhours. 

La  plû-part  du  tems.  [  Sœpi  fxpiùs.  ]  Le  plus 
fouvent.  (  Il  palTe  la  plupart  du  tems  à  jouer.  ) 

La  plus  grande  part.  [  Miixima  pars.  ]  Ces 
mots  régiffent  toujours  le  fingulier.  La  plus 
grande  part  fe  laiffe  emporter  à  la  coutume. 
Faug.   Rem.^ 

Plusieurs,  adj.  \_Multi,  complures.'\  \Jn 
grand  nombre.  Une  grande  quantité.  (Il  y  a 
plufieurs  dévots  à  qui  il  ne  fe  faut  pas  fier ,  & 
fur  tout  quand  ce  font  des  dévots  de  profeffion. 
On  fait  une  même  chofe  en  plufieurs  façons.  ) 

Plufieurs  fois  ,  adv.  [  Multoties  ,  fœpi  numéro.  ] 
Une  quantité  de  fois.  (Il  m'ont  promis  plufieurs 
fois  de  m'obliger,  &  plufieurs  fois  ils  ont  oublié 
ce  qu'ils  m'avoient  promis.  ) 

Plut  A  DIEU  q.ue.  [Utinam."]  Sorte  de 
conjonûion  qui  régit  le  fubjonftif.  (  Plût  à  Dieu 
que  les  riches  qui  n'ufent  pas  bien  de  leurs 
richefl'es ,  tombent  dans  la  pauvreté,  afin  qu'au 
moins  ils  ceffent  d'être  fous  ,  &  aprennent  à 
vivre.  Plût  à  Dieu  qu'un  tel  fût  fage.  ) 

V-LVT oti ,  f.  rrt.  [Pluto.'\  Fauffe  Divinité  de 
la  Fable  ,  que  les  Poètes  font  Roi  des  Enfers. 
Il  étoit  mari  de  Proferpine. 

(  On  dit  qu'elle  fut  fort  traitable , 
Et  que  dès  lors  Pluton   fut  convaincu 
Qu'un  Dieu  comme  un  mortel  pouvoit  être  cocu. 

Ch.  de  S.  Gilles.  ) 

Plutôt,  Plustost,  adj.[Potiùs'\  L'un 
&  l'autre  s'écrit ,  mais  il  faut  prononcer  plutôt. 
(  Plutôt  mourir  que  de  changer. 

Plutôt  les  froids  LapofK  boiront  l'onde  du  Gange, 
Que  je  cefTe  jamais  de  chanter  fa  loijange. 

Segrais,  Eglogue  7.) 

Plutôt  que.  [  Anti.  ]  C'eft-à-dire ,  avant  que.' 
(Je  viendrai  plutôt  que  lui.) 
Au  plutôt ,  adv.  [  Quàm  primum.  ]  Vite,  prom- 
tement.  (Convertiffez-vous  au  plutôt ,  de  crainte 
que  la  mort  ne  vous  furprenne  dans  le  mal- 
heureux état  où  vous  êtes.  Acordez-vous  au 
plutôt  avec  vôtre  adverfaire.  S.  Matth.  ch.  J.  ) 

Plutus.  Dieu  des  richefl'es  félon  la  Fable  , 
Miniftre  de  Pluton  &  fils  de  Cérès  &  de  Jafon. 
Théocrite  &  Ariftophanc  difent  qu'il  étoit 
aveugle.  On  fe  fert  fouvent  de  ce  mot  au  figuré  , 
fur  tout  en  Poëfie. 

Pluvial,  f.  m.  [Trabea  facra.]  Terme 
à^Eglifc  &c  de  Chafublier.  C'eft  une  chappe.  (Un 
beau  pluvial.  ) 

•j"  Pluvial,  Pluviale,  adj.  [  Pluvialis.] 
Qui  eft  de  pluie.  Il  ne  fe  dit  qu'au  féminin. 
Eaux  pluviales.  Ce  font  des  eaux  de  pluie.  (Les 
citernes  fe  rempli îTent   des  eaux  pluviales.  ) 

Pluvier,  /.'  m.  [  Pardalus.  ]  Sorte  d'oifeau 
qui  cft  en  quelque  façon  femblable  au  vanneau. 
C'eft  une  efpéce  d'oifeau  brun  qui  eft  marqueté 
de  jaune  ,  &  qui  eft  de  la  grandeur  d'un  pigeon. 
Il  a  le  bec  noir  ,  rond  &  court ,  &  n'a  que 
trois  doigts  aux  piez ,  Bel.  l.  3.  (  Un  pluvier 
mule.  Un  pluvier  femelle.  Des  pluviers  bien 
gras  font  fort  bons.  Tendre  aux  pluviers.  Apeller 
les  pluviers  avec  un  fiflet.  L'ufage  du  pluvier 
purifie  le  fang.  Il  eft  propre  pour  l'épilepfie  , 
&  pour  exciter  l'urine.  ) 

Pluvieux,  Pluvieuse  ,  <!<//'.  [Pluviofus, 
imhricus.  ]  Sujet  à  la  pluie.  (  Tems  pluvieux. 
Saifon  pluvieufe.  ) 
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Pluv'uux  ,  fignifie  auilî  qui  amène  la  pluie. 
(Un  vent  pluvieux.  Une  conilellationpluvieufe.) 

P  N  E.     P  N  I. 

P  N  E  u  M  A  T I  Q.U  E ,  aJJ.  [  Pneumaticus.  ]  Ma- 
chine qui  fe  remue  par  l'agitation  de  l'air.  Un 
jeu  d'orgue  cft  une  machine  pneumatique.  M. 
Boyle  a  raporié  toutes  les  expériences  qu'on 
peut  faire  avec  la  machine  pneumatique  ,  contre 
le  fentiment  des  Philoiophes  radotcux  qui 
admettoient  l'horreur  du  vuidc. 

P  N  £  u  M  A  T  o  c  e'l  E.  Terme  de  Médecine  &c  de 
^Chirurgie.  Le  mot  de  Pncuma  ,  qui  fignifie  efprit 
ou  air ,  a  été  emploie  par  les  anciens  pour 
rendre  raifon  de  piufieufS  phénomènes  de  l'œ- 
conomie  animale ,  &  de  pUifieurs  maladies  qui 
font  caufées  par  l'air.  Au  nombre  de  ces 
maladies  ,  iont  la  Tympanite  ,  ou  hydropifie 
féche  ,  &  la  PneumacocéU  ,  ou  tumeur  ventcufe 
du    Scrotum. 

P  N  E  u  M  A  To  M  p  H  A  L  E  ,  /;/I  Fauffc  hcmie  du 
nombril  caufée  par  des  vents,  c'eft-à-dire  ,  par 
nn  amas  d'air  qui  gonfle  cette  partie. 

Pneumatose  ,f.f.  Enflure  de  l'eftomac  caufce 
par  des  vents  ou  flatuofités. 

Pneumoniq.ue,  Médicament  propre  pour  les 
maladies  du  poumon. 

P  N  I G  I T  E  ,  adj.  \_Argillofa.']  Terre  argilleufe. 
&glutineufe  des  anciens,  propre  pour  reflerrer, 
&  arrêter  le  fang. 

P  O  A. 

PoALLiER,yTm.  [Cymbali  incumba.']  Terme 
de  Fondeur.  C'eft  une  groffe  pièce  de  -cuivre  , 
dans  laquelle  porte  le  tourillon  du  fommier  de 
la  cloche  qui  la  lient  en  l'air  fufpenduë. 
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Poche,  y;  yi  [  S  acculas  ,  perula.  ]  Efpéce  de 
fachet  de  toile  ou  de  peau  au-dedans  du  haut- 
de  -  chauflTe  ,  pour  mettre  de  petites  chofes  , 
comme  couteau  ,  mouchoir  ,  clé  ,  petit  livre  , 
&c.  (Une  grande  ou  une  petite  poche.  Atacher 
les  poches.   Border  les  poches.) 

•]•  *  AcLter  chat  en  poche.  Voiez   chat. 

f  *  "/  i.ent  cette  afaire  d.-ins  fa  poche.  C'eft- 
à-dire  ,  jI  eft  affuré  du  fuccès  de  cette   afaire. 

Joiier  de  la  poche.  C'eft  débourfer  de  l'argent. 
Donner  de  l'argent. 

Poche.  [Reteeffbrmatuminfacculum.]  Terme 
de  Chaleur  &  à'Oifelier.  C'eft  une  forte  de  filet 
avec  lequel  on  prend  des  lapins  au  furet  ;  on 
y  prend  auflî  des  faifans  &  des  perdrix.  On 
apelle  encore  ce  filet  pochete.  (  Tendre  une 
poche.  Voiez  les  Rufcs  innocentes  ,  livre  premier, 
chap.  ij.  &  zg. 

Poche  ,  f.  f.  [  Fidicula.  ]  Terme  de  Lutier. 
Manière  de  violon  ,  qui  eft  un  inftrument  de 
mufique  que  les  Maîtres  à  danfer  portent  en 
ville  dans  leur  poche  ,  lorfqu'ils  vont  m.ontrer 
leurs  écoliers  ,  &  qui  n'a  été  apellé  poche  que 
que  parce  qu'on  la  met  dans  \3p0che.  (La  poche 
eft  comporée  d'un  colet  ,  d'un  manche  ,  de 
loyches ,  d'une  table  ,  de  deux  oiiies  ,  d'un 
chevalet,  d'une  queuii  ,  de  cordes  &  d'un  corps. 
Il  y  a  des  poches  rondes ,  &  des  poches  quarrècs. 
Joiier  de  la  poche.  ) 

Poche.  [  Saccus.  ]  Sac  de  Meunier  ,  oii  il  met 
fon  blé  ou  fa  farine. 
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Poche.  [  Rugata  vejlis.  ]  Faux  plis  que  font  les 
habits  mal  taillez.  Ce  jufteaucorps  fait  des 
poches  en  cet  endroit.  ) 

Poche.  [Ing/uries.]  Terme  de  Rotijfeur.  Efpccc 
de  peau  en  forme  de  bourfe ,  qui  eft  dans  la 
gorge  des  chapons,  des  volailles  ,  &c.  (  Tirer 
la  poche.  ) 

Poche.  Exquijita  lima.  ]  Terme  de  Maître  à 
écrire.  Marque  plus  grofle  &  plus  ronde  que 
le  trait  qui  fait  le  corps  de  la  lettre.  (Poche 
bien  arrondie.  Arrondir  une  poche.  ) 

Poche',  P  o  ch  e'e  ,  adj.  [  Elixus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  oeufs ,  &  veut  dire  ,  qui  efl  cuit  dans 
du  hiurre  qaon  a  bien  fait  noircir  fur  le  feu.  (Faire 
des  œufs  pochez.  ) 

f  Poche.,  Pochée.  [Contufus.]  Ce  mot  ne  fe 
dit  proprement  qu'au  mafculin  ,  en  parlant  des 
yeux ,  &  veut  dire  ,  qui  eji  noir  tout  autour ,  à 
caufe  de  quelque  coup  donné  ou  reçu,  (  (Eil  poché. 
Avoir  les  yeux  pochez.  ) 

C'eft  par  métaphore  que  l'on  dit ,  pocher  un 
œil.  Ce  terme  ,  dans  fa  fignification  naturelle  , 
fignifie  la  même  chofe  que  barbouiller.  On  dit  : 
Une  écriture  pochée  ,  un  livre  poché  ,  lorfque  les 
mots  font  barboiiillez  &  trop  chargés  d'ancre. 
Ainfi  un  œil  poché  ,  eft  un  œil  ofenfé  par  un 
coup  de  poing  ,  qui  l'a  rendu  noir  &  meurtri. 

Pocher  ,  v.  a.  [  Contundere.  ]  Ce  mot  fe  dit  ea 
parlant  des  yeux.  C'eft  les  faire  devenir  noirs, 
en  leur  donnant  quelque  coup  de  poinj.  (Pocher 
les  yeux  à  quelcun.) 

*  Poche.  [  Calami  duclum  in  latitudinem  ampli~ 
ficare.  ]  Terme  de  Maître  à  écrire.  Faire  une  poche 
de  lettre.  (Pocher  la  queue  d'un  g.  )  Il  fignifie 
auflî,  charger  une  écriture  de  trop  d'ancre  ,  y  fairt 
des  pâte:^. 

Poches.  Faire  cuire  des  œufs  dans  la  poile 
fans  les  broiiiller.  (  Faites-m.oi  pocher  ces  œufs.) 

PocH  ETE  ,  f.  f  [_  Reciculum.]  C'eft  une  forte 
de  filet.   Voïez  poche. 

Pochete ,  f  f  [  Marfupium.  ]  Efpéce  de  fachet 
de  cuir  ou  de  toile  au-dedans  du  haut-de- 
chauflTe  ,  pour  mettre  diveries  petites  chofes. 
Voiez  poche. 

Mars  perdit  par  un  trou  l'argent  de  fa  pocheic. 

S.  Amant. 

Pochete',  Pochete'e,  adj.  \_In peraferva- 
tus.  ]  Il  fe  dit  des  chofes  qu'on  a  portées  dans 
la  poche.  (  Ces  papiers  font  pochetez  ,  c'eft-à- 
dire  ,  ils  font  fales  pour  avoir  été  trop  portez 
dans  la  poche.  On  a  du  dégoût  pour  les  fruits 
qui  ont  été  pochetez.  (Le  tabac  à  rapec  eft 
beaucoup  meilleur  quand  il  a  été  pochete.  ) 

Pocheter,  V.  acl.  [  In  peraj'ervare.  ]  Serrer 
pour  quelque  tems  dans  fa  poche.  (  Pocheter 
des  olives ,  des  truft'cs  ,  des  marrons  ,  Académie 
Françoife.') 

PocHEXiER,y]  m.  Celui  qui  taille  &  fait 
des  poches.  11  ne  fe  dit  proprement  que  de 
l'Artifan  qui  en  fait  de  cuir. 

Focillateur.  Yvrogne.  Mot  qui  vient  du 
Latin  poculum ,  qui  fignifie  vafe  à  boire.  Acad, 
Françoife. 
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t  Podagre,/:/  [  Podagra.  ]  Terme  de 
Médecin.  Ce  mot  eit  Grec  ,  &  fignifie  la  maladie 
qu'on  apelle  la  goutte  aux  pieds. 

•\  Podagre,  f.  m.  [Podager, podagrofus.']  Terme 
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de  Mcdccln.  Celui  qiù  a  la  goutte  aux  pieds. 
Il  ne  i'c  dit  dans  le  langage  ordinaire  qu'en  riant. 
(  C'cft  un  pauvre  podagre.  )  Il  fe  dit  auffi  d'un 
homme  falop,  vilain,  avare. 

Podestat,  (Pot  estât,")/ m.  [  Pnctor, 
maplhatus.  ]  Ce  mot  vrent  de  l'Italien  podcflà. 
Boiils ,  qui  a  écrit  l'hilloire  de  l'ancien  Royaume 
d'Arles  ,  dit  pouflat  ;  mais  l'Abbé  Duport ,  qui 
a  fait  riiiftoire  de  rHgUre  de  cette  Ville  ,  a  dit 
podcflat ,  &  c'eft  comme  il  faut  dire.  A  Venife, 
podeflatcù.  un  Magiftrat  Vénitien  qui  adminiftre 
ia  lûftice  dans  les  lieux  de  fon  département.  Ce 
Magiftrat  répond  au  Préteur  Romain.  Voïcz 
Amdot ,  Htjloire  de  Vmijt.  On  apelloit  auffi 
autrefois  à  Arles ,  &  du  tems  que  cette  Ville 
étoit  République ,  podcftat  ,  le  premier  ConfuI 
&  le  chef  de  toute  la  ville  d'Arles.  Ce  Magiftrat 
étoit  fouverain  dans  fes  jugemens.  Il  étoit  élu 
par  le  corps  des  habitans  ,  &  après  un  an 
d'exercice  dans  fa  charge  ,  il  pouvoit  être 
continué  ,  ou  dépofé. 

^3^  Les  Italiens  difent  podcfla  ,    en  abrégé 
potta ,  comme  il  eft  expliqué  dans  le  poëme  de 
la  Sicchia   rnpita  ,  du  Sceau  enlevé,  chizni  i.. 
froph.  iz. 

\  Podomètre,/»/.  [Podometrum.]  Terme 
de  Mécanique.  Ce  mot  eft  Grec  ,  &  fignifie 
Comptenapas.  C'eft  un  inftrument  compofé  de 
plufieurs  roues  dentelées ,  qui  entrent  l'une  dans 
l'autre  ,  &  qui  font  dans  un  même  plan  ,  lef- 
quelles  ,  par  le  moïen  d'une  chaîne  atachée  au 
pié  d'un  homme  qui  marche  ,  avancent  d'un 
cran  à  chaque  pas  qu'il  fait  ;  ou  cette  chaîne 
étant  atachée  à  la  roué  d'un  caroffe ,  les  roues 
de  l'inftrument  avancent  aulfi  d'un  cran  à  chaque 
tour  que  fait  la  roue  du  carofl'e.  Et  par  ce 
moïen  l'on  peut  favoir  combien  de  chemin  l'on 
a  fait.  On  aplique  ce  même  Inftrument  à  une 
rofe  atachée  à  un  bateau  ,  laquelle  eft  dans 
l'eau  ,  &  qui  tourne  à  mefure  que  le  bateau 
avance  ,  &C.  Voïcz  les  Injlrumens  de  Mathémat. 
de  Bion. 
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§3°  Pœanes.  Chanfons  Gréques  ,  qui 
lignifient  cris  de  joye  y^  aclamations  ,  benedlclions. 
Suidas  dit  qu'il  y  en  avoit  de  deux  fortes.  L'un 
fe  chantoit  à  l'honneur  de  •  Mars  ,  avant  le 
combat  ,  &  l'autre  après  la  viôoirc.  Les 
Pœanes  ne  fe  chantoient  jamais  que  pour  les 
Dieux.  Voffius  a  remarqué  dans  fa  Poétique  , 
en  parlant  des  chanfons ,  que  Démophyte  prit 
ce  prétexte  pour  acufer  Ariftote  qui  avoit  fait 
une  Ode  en  faveur  d'un  certain  Hermias ,  tyran 
d'Atarne.  Ariftote  fe  défendit  ,  en  foutenant 
que  fon  Ode  n'étolt  point  un  pœan  ,  parce 
qu'elle  n'avoit  pas  l'aclamation  ,  qui  carafté- 
rife  le  pœan. 

Macrobe  ,  Saturnal.  lib.  i.  cap.  ly.  raporte 
une  origine  de  ce  mot ,  mais  peu  fatisfaifante. 
Celle  que  nous  lifons  dans  Athénée  eft  mieux 
inventée  :  il  dit  que  Latone  craignant  d'être 
dévorée  avec  fes  enfans ,  par  le  ferpent  Pithon, 
cria  de  toute  fa  force  à  Apollon  ,  &  même 
plufieurs  fois  ;  &  que  c'eft  de  là  que  l'on  a 
formé  l'aclamation  io  pœan. 

PoELE  ,  Poesle",  ou  P011.E  ,  (Poëtr.  )  // 
[  Sanago.  ]  De  quelque  manière  qu'on  écrive , 
on  prononce  poUe  ,  ou  pouele.  C'eft  un  inftru- 
ment de  fer  qui  fert  à  la  cuifine ,  qui  eft  compofé 
d'un  corps  rond  &  creux  avec  des  rebords , 
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au  bout  duquel  il  y  a  une  affez  grande  queue. 
(  Ecurer  une  poclc.  EflTuyer  une  poêle.  ) 

Poiflbn,  mon  bel  ami ,  qui  faites  le  prêcheur  , 
Vous  irez  dans   la  poeU ,  &  vous  avez  beau  dire. 
Dès  ce  foir  on  vous  fera  frire. 

La  Fontaine.  ) 

*  //  ny  en  a  point  de  plus  empêché  (jue  celui 
qui  tient  la  queue  de  la  poêle  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il 
eft  bien  aifé  de  parler  ,  mais  qu'il  eft  mal-aifé 
de  faire, 

■J"  *  Tomber  de  la  po'éU  dans  le  feu.  [  Ruere  in 
pejus.  ]  C'eft-à-dire ,  tomber  d'un  petit  mal  dans 
un  plus  grand. 

PoêLE  ,  ou  Poesle,  (Pocle.)  f.  m.\^Vapora- 
rium  ,  hypocauftum.  ]  C'eft  une  forte  de  grand 
fourneau  de  terre  ou  de  métal ,  qui  eft  pofé 
fur  des  pieds  ,  qui  eft  fouvent  embelli  de  petites 
figures  ,  &  qu'on  chauffe  l'hiver  à  force  de  bois 
qu'on  met  par  une  ouverture  que  ce  fourneau 
a  dans  une  chambre  qui  eft  tout  contre.  L'ufage 
des  poêles  ,  fort  commun  dans  les  pays  fepten-, 
trionaux  ,  le  devient  auffi  en  France  depuis 
plufieurs  années. 

Pour  comble  un  poêle  oîi  l'on  refpire 
Une  molle  &  fade  vapeur 
Qui  fait  prefque  faillir  le  cœur , 
tft  l'endroit  oii  l'on  fe  retire. 

Abbé  Régnier.  ) 

Le  mot  de  poêle  fignifie  plus  fouvent  la 
chambre  qui  eft  échauffée  par  le  moyen  du 
fourneau  ,  que  le  fourneau  même.  Comme 
quand   on  dit  ,  entrer  dans  un  poêle. 

Poêles  des  Plombiers.  Les  Plombiers  ont  di- 
verfes  fortes  de  poêles  de  fonte  pour  fondre 
leur  plomb ,  ou  pour  le  verfer  lorfqu'il  eft  fondu. 
Les  Chaudcroniers  ont  auffi  une  poêle  de  fonte , 
garnie  de  fa  cuilliere  de  fer ,  pour  faire  fondre 
l'étain  dont  ils  font  l'étamure  des  marmites  , 
.des  cafl'eroles ,  &c. 

Poêle  à  la  chandelle.  Terme  de  Chandelier. 
C'eft  la  chaudière  dans  laquelle  ils  font  fondre 
leur  fuif. 

Poêle  ,  pocjle  ,/.  m.  [  Palla  fepulcralis.  ]  Drap 
dont  on  couvre  le  cercueil  des  morts.  (  Les 
hommes  &  les  femmes  ont  le  poêle  *noir ,  & 
les  filles  &  le  garçons,  le  poêle  blanc.) 

Poêle  ,  f.  m.  \^  Unibella  ,  umbraculum.  ]  Dais 
fous  lequel  on  porte  le  Saint  Sacrement  aux 
malades  ,  &  dans  les  proceffions.  Acad.  Fr. 

Poêle.  Dais  qu'on  prefente  aux  Rois  ,  aux 
Princes  &  aux  Gouverneurs  des  Provinces  , 
lorfqu'ils  font  leur  entrée  dans  une  ville  ,  ou 
dans  d'autres  cérémonies.  Acad.  Fr. 

Poêle.  [  Palla.  ]  Se  dit  encore  du  voile  qu'on 
tient  fur  la  tête  des  mariez  durant  la  bénédiftion 
nuptiale.  (  On  met  les  enfans  fous  le  poêle 
durant  la  cérémonie  du  mariage ,  pour  marquer 
qu'on  les  reconnoît.   Acad.  Fr.  ) 

Poêlon,  ou  Po£Slon,//w.  [ Pultarium."] 
Prononcez  pouêlon  ,  ou  poilon.  C'eft  une  petite 
poêle  qui  eft  de  fer  ou  de  cuivre.  (Un  grand 
ou  un  petit  poêlon.  ) 

f  P  o  E  L  o  N  N  e'e  ,  /  /  [  Pultarium  plénum.  ] 
Plein  le  poêlon.  (  Faire  une  poêlonnée  de 
boiiillie.  ) 

PoEME,//«.  [  Poema.  ]  C'eft  toutes  fortes 
de  fujets  mis  en  vers.  (  Il  y  a  de  petits  &  de 
grands  poèmes.  L'Epigramme  eft  un  petit  poëme, 
l'Idile  en  eft  un  plus  grand.  Mais  les  plus  grands 
&  les  plus  beaux  de  tous  les  poèmes  ,  ce  font 

les 
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les  pocmes  Epiques  &  les  Dramatiques  ,  tels 

que  font  les  Tragédies ,  les  Comédies  ,  les  Pafto- 
rnles  &  les  poëmes  où  l'on  raconte  quelque 
îiction  héroïque ,  &  qui  ont  pour  but  l'inftruftion 
des  Souverains  ,  tels  que  ibni  tous  les  poëmes 
Epiques. 

(Un  po'ime  excellent,  où  tout  marche  &  fe  fuit, 
N'eft  pas  de  ces  travaux  qu'un  caprice  prod'.iit. 

Defprcaux.) 

Poïme  &  Poïte  font  également  dérivez  de 
Toii'v  tfiire  quelque  chofc  ;  &  comme  les  ouvrages 
de  pocfie  font  une  ei'péce  de  compofé  de  vers 
&  de  fidions  ,  on  les  a  nommez  poèmes ,  & 
leurs  auteurs  Poïtcs.  L'Ecriture  nous  fournit  les 
premiers  poèmes  qui  aient  paru  dans  le  monde  ; 
l'un  cft  ce  fameux  cantique  compofé  par  Moïfe, 
après  avoir  retiré  fon  peuple  de  la  captivité  , 
où  il  avoit  langui  fous  la  tyrannie  des  Egyptiens. 
Alors  ,  dit  l'Ecriture  ,  chup.  i^.  de  L'Exode  , 
Moife  &  les  ennins  d'ifraél  chantèrent  un  can- 
tique pour  marquer  au  Seigneur  leur  reconnoif- 
fance.  L'autre  cft  l'hiftoire  de  Job ,  tjue  l'on 
prétend  avoir  été  écrite  en  vers.  Le  trpifiéme 
eft  le  Cantique  des  cantiques ,  qui  paite  pour 
im  pocme  dramatique. 

Les  Grecs  imitèrent  les  Hébreux  ;  ils  firent 
premièrement  des  paftorales  ,  où  ils  fe  repréfen- 
terent  eux-mêmes  tels  qu'ils  étoient,  c'eft-à-dire, 
Simples  bergers.  TibuUe  les  a  dépeints  de  même, 
lib,   7.  cap.  i^. 

AgricoU  ajfiiuo  primùm  UJfatus  aratro  , 
Cantjvlt  certû  ruflica  verha  pedt. 

Les  bergers  étant  devenus  citoïens  des  villes , 
y  aporterent  leurs  anciens  uAiges  ;  ils  fe  diver- 
tirent après  avoir  travaillé  ;  ils  chantèrent  ;  ils 
danferent  ;  ils  firent  des  vers  qu'ils  compofoient 
en  dialogues  ,   où   chaque   berger  foutenoit  la 
bpauté  de   fa  bergère  ,  gageant  un  agneau  ou 
un  chevreau  pour  être  le   prix  du  vainqueur. 
Cette  efpéce  de  pcëme  a  paflé  jufques  à  nous , 
fous  le  ritre  d'Eslogue.  Ces  Poëres  donnèrent 
dans  la  fuite  une  autre  forme  à  leurs  chanfons; 
ils  les  mirent  en  dialogues  fous  des  noms  feints, 
les  portèrent  fur  des  théâtres  ,  dont  les  fcenes 
étoient  des  feuillages  ,  &  en  firent  ainfi  des  re- 
préfentations  réglées,  qu'ils  apelierent  comédies. 
Celles-ci  ne  furent  dans  leur  origine  qu'un  jeu 
ruftiaue  &   fans  malice  :    mais   comme  l'on  a 
toû)ours  été  porté  à  corrompre  les  chofes  les 
plus  innocentes  ,  les  Poètes  fe  donnèrent  depuis 
la  licence  de    médire    hardiment    de    tout   le 
monde  ,  même  de  nommer  les  perfonnes.  Cette 
hardieffe  plaifoir  fort  au  peuple ,  toujours  ennemi 
des  riches  ;  mais    on  ne  tarda  pas  à  en  fentir 
les  inconveniens  ;  &   pour   prévenir  les  éfets 
d'une    liberté  fi   dangereufe  ,    on   défendit   de 
nommer  les  perfonnes.    Cette   défenfe  ne  fut 
cependant    qu'une    vaine    précaution  ;    on  ne 
nomma  plus  les  gens ,  mais  on  les  fit  connoître  , 
foit  par  un  mafque    reffemblant ,   fpit  par   le 
portrait  qu'on   en  faifoit  fi  naturel ,  qu'on  ne 
pouvoit  pas  s'y  méprendre.    Comme  il  n'étoit 
.  pas  polTible  de  s'acommoder  d'un  tempérament 
qui  laifferoit  toujours   une    entière  liberté  de 
médire ,  on  l'abrogea  ;  &  les  poètes  ne  pouvant 
fe  défaire  de  l'habitude  d'infultcr  amis  &  enne- 
mis ,  fe  renfermèrent  dans  les  généralitez  ,  & 
s'en  prirent  aux  mœurs  de  leur  tems.    Ce  fut 
de  cette  manière  que  d'un  poëme  on  en  fit  deux, 
Tome  III. 
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c'eft-à-dire ,  la  Comédie  &  la  Satire  ;  mais  la 
première  ne  fut  d'abord  qu'une  fimple  bergerie, 
qui  fubfifta  pendant  long-tcms  chez  les  Italiens, 
larmi  le  grand  nombre  que  l'on  a  vfi  fur  le 
théâtre  on  n'a  confervé  que  VAminte  du  Taffe  , 
le  Paftor  fido  de  Guarini  ,  &  la  Filli  de  Sàro 
du  Comte  Guido  Baido  Bonarelli.  Mais  nous 
aprcnons  de  Ginvanne  Mario  Crefcembeni  ,  que 
le  grand  nombre  de  Bergeries  ,  la  plupart 
infi])ides  &  ruftiques  ,  qui  parurent  fur  le 
théâtre ,  en  firent  perdre  le  goût. 

Poème  épique  ,  héroïque  ,  ou  épopée.  Ces  trois 
épitétes  font  connoître  la  nature  de  ce  poème. 
Epique  vient  du  Grec  tTat ,  un  vers.  Le  terme 
héroïque  fait  connoître  que  le  fujet  doit  être 
grand  &  héroïque.  Epopée  nous  aprend  que  le 
poème  a  pour  fon  objet  les  mœurs  ,  les  habi- 
tudes des  hommes.  Ainfi  l'on  peut  dire  que  le 
poëme  épique  ,  héroïque  ou  épopée ,  eft  ,  félon 
le  Père  le  Boffu  ,  liv.  i.  chap.  j.  un  djicours 
inventé  avec  art ,  pour  former  les  mœurs  par 
des  inftruâions  dèguifces  fous  les  allégories 
d'une  aÛion  importante  ,  racontée  en  vers  d'une 
manière  vraifemblable,  diveniflante  &  merveil- 
Icule.  Cette  defcription  du  poème  épique  promet 
beaucoup  ;  mais  le  poète  qui  ie  donne  beaucoup 
de  peine  pour  y  réuifir  ,  recueille  rarement  le 
fruit  de  ion  travail  ,  &  on  n'a  pas  encore  vii 
que  l'Iliade  ,  ni  l'Enèïde  aient  ramené  à  la 
vertu  des  perfonnes  engagées  dans  le  vice. 
Nos  Poètes  François  n'ont  pas  été  plus  heureux, 
S.  Louis ,  Clovis ,  la  Pucelle  ,  Alaric ,  ont-ils  fait 
quelque  converfion  ?  A  peine  ont-ils  pu  amufer 
agréablement  les  lefteurs  pendant  quelques 
momens  par  leurs  defcriptions  ,  par  les  grands 
évenemens  ,  qu'ils  ont  imaginez  contre  toute 
vraiflemblance  ,  &  qui  font  plus  propres  à 
éblouir  le  pleuple,  qu'à  plaire  aux  efprits  folides 
&  qui  ne  trouvent  rien  de  beau  que  le  vrai. 
Caftel-Vetro  a  dit  que  la  fin  de  la  poëfîe  eft 
feulement  de  plaire  au  peuple ,  &  même  an 
peuple  groflier  ;  mais  ce  Icntiment  eft  outré  , 
pour  ne  rien  dire  de  plus.  11  eft  certain  au 
contraire  ,  que  la  poëfie  eft  un  amufement 
agréable  ,  qui  peut  plaire  aux  honnêtes  gens 
qi.i  font  fenfibles  aux  grâces  &  même  aux; 
inftruâions  des  poèmes  dramatiques  &  héroï- 
ques ,  Se  qui  a  pour  fon  principal  objet ,  fuivant 
le  fentiment  de  Pigna ,  dans  fon  traité  de  Ro- 
manxi ,  page   ly.  d'exciter  l'admiration. 

Poème  dramatique ,  eft  celui  où  les  Aéleurs 
agiffent  fur  le  théâtre ,  com.me  les  hommes  ont 
acoutumé  d'agir  dans  leurs  afaires,  Apa'mafignifie 
une  aftion  réellement  imitée  &c  exécutée.  Ce 
poème  eft  né  dans  les  villages  ,  oii  les  bergers 
&  les  laboureurs  s'affemb!oient  dans  certains 
jours  de  l'année  ,  pour  offrir  aux  Dieux  les 
prémices  de  leurs  fruits  ,  &  pour  tâcher  par 
des  danfes  &  par  des  chanfons  ,  d'adoucir 
l'ennui  de  leur  vie  folitaire  &  pénible.  Maxime 
de  Tyr  ,  difcours  xxi.  nous  a  donné  une  idée 
de  la  comédie  dans  fa  naifl!'ance.  «  La  Mule, 
»  dit-il  ,  Athénienne  confifta  d'abord  dans  ua 
»  chœur  de  jeunes  enfans  &  de  jeunes  hommes, 
»  Icfquels  ,  à  la  fin  de  leur  récolte,  fe  parta- 
»  geoient  en  deux  bandes,  pour  ofrir  le  tribut 
»  de  leurs  premiers  fruits  ;  ce  qu'ils  acompa- 
»  gnoient  de  chants  &  de  diférentes  poëfies , 
»  qu'ils  compofoient  fur  le  chainp ,  &  à  qui 
»  l'on  donna  dans  la  fuite  une  forme  pour  en 
»  faire  un  ouvrage  régulier,  que  l'on  apella 
»  comédie  ,  de     fi,u:t  ,  bourgs  ,  villages  ,   qui 
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»  furent  le  lieu  de  fa  nalffance.  »  Mais  la  rail- 
lerie ,  &  mcme  le  ridicule  ,  n'ont  jamais  été 
bannis  du  théâtre.  Les  Romains  autorifercnt 
l'ufage  de  certaines  comédies  libres  ,  &  que 
nous  avons  confervées  fous  le  nom  de  farces, 
ou  de  petites  comédies  ;  ils  les  apellerent  FabuLtz 
j4cellanx  ,  parce  qu'elles  furent  inventées  dans 
Stella  f  ville  de  la  Campank  ;  &  comme  on  les 
donnoit  au  Public  après  les  pièces  férieufes  , 
afin  de  les  délafler  de  leur  attention  ;  on  les 
nommoit  encore  exodia  ,  témoin  ce  vers  de 
Ju  vénal ,  fatire  6. 

Urbicum  exodio  rifum  movet  Attllana. 

Les  comédies  furent  dlftinguées  par  le  fujet  de 
la  pièce  :  lorfqu'il  étoit  Grec  ,  &  que  les  Afteurs 
étoient  habillez  à  la   Grecque  ,  la  pièce   étoit 
nommée  Comœdia  palliât  a ,  parce  que  le  manteau 
étoit  l'habit  le  plus  ordinaire  des  Grecs  :  lorf- 
qu'il étoit  Romain  ,  &  que  les  Afteurs  étoient 
revêtus  de  la   robe   Romaine  apellèe  toga ,  la 
comédie  étoit  nommée  to^ata  ;  ce  qui  fe  pra- 
tiquoit ,  quand  le  fujet  conllftoit  dans  quelque 
aftion  du  peuple  :  mais  fi  au  contraire  l'Afieur 
principal  étoit  un  Sénateur  ou  quelque  citoïen 
du    premier  rang  ,  la  pièce    étoit  honorée  du 
titre   de    prœtextata  ,   du    mot  prcetexta  ,  robe 
bordée  d'une  bande  de  pourpre  ;  on  la  nommoit 
encore  en  ce  cas  trahcata  :  enfin  fi  la  pièce  étoit 
mêlée  de  perfonnes  du  premier  état  &  du  peuple, 
elle   étoit    qualifiée  de   tabernarla.   Quant  à  la 
Tragédie,  autre  poëme  dramatique  ,  elle  a  paru 
après    la  comédie.     Scaliger   a   remarqué    que 
s'étant  ennuie  de  voir  toujours  fur  le  théâtre  des 
fujets  bas  ,  populaires  &  indignes  de  l'attention 
des  perfonnes  graves  ,   &  dont   les  fentimens 
font   bien   difcrens  de  ceux   du  peuple  ,  on  a 
emploie  fur  la  fcéne  des  évenemens  furprenans 
&  tragiques. 

Ainfi  pour  nous  charmer,  la  Tragédie  en  pleurs, 
D'CEdipe  tout  tremblant  fit  parler  les  Aâeurs; 
D'Orefte  parricide  exprima  les  alarmes. 
Et  pour  nous  divertir  nous  arracha  des  larmes. 

On  a  donné  au  mot  Tragédie  plufieurs  étimo- 
logies  :  les  uns  le  compofent  de  Tf%yoç ,  un  bouc, 
&  de  ùH  ,  un  chant,  parce  que  dans  les  fêtes 
champêtres  ,  on  facrifioit  un  bouc  à  Bacchus  ; 
cet  animal  étant  l'ennemi  mortel  de  la  vigne 
&  du  Dieu  qui  y  préfide ,  félon  la  fable.  D'autres 
difent  que  le  bouc  étoit  le  prix  de  la  viftoire 
des  poètes  tragiques  ;  c'eftle  fentiment  d'Horace, 
dans  fon  Art  poétique  : 

Carminé  qui  tragico  viUm  certavit  ob  hlrcum. 

Mais  il  y  en  a  qui  croyent  que  Tragédie  vient 
de  Tp;5 ,  la  lie  &  le  marc  de  la  vieille  huile  , 
dont  les  premiers  comédiens  fe  barbouilloient 
le  vifage  ,  avant  que  le  poëte  Efchile  eiit 
inventé  les  mafqucs. 

Qui  caruren'.j  agerentque  perunfli  facihus  ora. 

Horat.  Art.  poët. 

La  Frefnaye,  dans  fon  Art  poétique,  veut  que  l'on 
nous  ait  donné  une  fauffe  idée  de  la  Tragédie  : 

Mais  le  fujet  tragique  eft  un  fait  imite  , 
De  chofe  juflc  &  grave  en  fes  vers  limité, 
Aurnel  on  y  doit  voir  de  l'afreux  ,  du  terrible  , 
Un  fait  non  attendu  ,  qui  tienne  de  l'horrible  , 
Du  pitoyable   aulTi ,  le  cœur  attendriil'ant. 
D'un  tigre  furieux,  d'un  lion  rugiiïant; 
Comme  quand  Rodomont  .ibufé  par  Cautcllc , 
Meurtrit,  fe  repentam,  la  pudique  Ifabelle  , 
Ou  comme  quand  Créon  s'occirent  de  leurs  mains. 


POE. 

Mais  fi  la  Tragédie  n'avoit  rien  que  d'horrible," 
que  d'affreux  ,  on  ne  s'cmprefferoit  pas  d'aller 
voir  des  fpeftacles ,  qui  ne  peuvent  qu'afligcr , 
fans  mêler  le  moindre  piaifir  aux  horreurs  des 
crimes  les  plus  énormes.  Ariftote  veut  feule- 
ment que  le  poëte  tragique  pénètre  dans  le  cœur 
des  fpeâateurs ,  &  qu'il  y  excite  du  mouvement 
&  de  l'agitation  ,  ce  qu'il  expliqiie  par  ces  deux 
mots ,  JXto»  v.ai  çjf'oi  ,  c'eft-à-dire  ,  la  terreur 
&  la  compafl!lon  ;  fentimens  bien  éloignez  de 
l'horreur  ,  qui  ne  remplit  l'imagination  que 
d'idées  éfraïantes  ;  au  lieu  que  la  terreur  excitée 
dans  les  efprits  par  le  châtiment  des  coupables  , 
peut  produire  un  éfet  profitable, par  l'aprèhenfion 
qu'elle  infpire  aux  vicieux  qui  la  reffentent. 
Quant  à  la  Tragicomédie  ,  troifième  forte  de 
poëme  dramatique  ,  on  peut  la  définir  une 
aûion  malheureufe  dans  ion  commencement , 
&  heureufe  dans  fa  fin.  Elle  a  été  inconnue 
aux  Grecs  &  aux  Latins. 

Ces  trois  poèmes  n'ont  que  les  mêmes  régies, 
quoiqu'ils  foient  dlfèrens  dans  le  fond  ;  c'eft- 
à-dire  ,  qu'ils  doivent  avoir  les  mêmes  parties 
de  qualité  &  de  quantité  ,  qui  forment  la  Co- 
médie &  la  Tragédie,  Les  parties  de  qualité 
font  la  fable ,  les  mœurs  ,  les  fentimens  ,  le- 
langage  ,  l'apareil  du  théâtre  ,  &  la  mufique , 
laquelle ,  à  la  vérité ,  n'eft  plus  ,  parmi  nous  , 
une  partie  effentielle  de  la  Tragédie  ,  ni  de  la 
Comédie.  Les  parties  de  quantité  font  princi- 
palement la  durée  du  poëme  ,  l'unité  du  lieu 
&  tout  ce  qui  en  conftituë  la  nature.  Ce  font 
là  des  chofes  qui  ont  été  examinées  par  plufieurs 
Auteurs  ,  que  l'on  peut  confulter. 

Mais  outre  ces  grands  poèmes ,  il  en  eft  de 
petits ,  à  qui  l'on  refufe  le  titre  de  poëme  :  tels 
font  les  quatrins  ,  dont  le  fujet  eft  ordinaire- 
ment moral  ;  fon  caraftére  eft  fimple  &  grave; 
il  eft  compofé  de  quatre  vers  alexandrins  ,  6c 
quelquefois  de  petits  vers  ,  qui  ont  leurs  fens 
détachez  les  uns  des  autres.  Les  rimes  fe  mêlent 
de  deux  façons  ;  le  premier  vers  rime  avec  le 
quatrième ,  &  le  fécond  avec  le  troifième ,  ou 
le  premier  rime  avec  le  troifième ,  &  le  fécond 
avec  le  quatrième.  Le  madrigal  eft  un  poëme 
fuccint ,  &  compofé  ordinairement  tout  au  plus 
de  douze  ou  treize  vers  de  diférentes  rimes  , 
entrelafl"ées  comme  le  poëte  le  trouve  à  propos. 
Le  Sonnet  ,  la  Balade  ,  le  Chant  Royal  ,  le 
Virelay,  le  Rondeau  &  plufieurs  autres  ouvrages 
font  de  ce  nombre  ;  ce  ne  font  pas  de  longs 
poèmes ,  mais  ils  n'en  font  pas  moins  dificiles  , 
ni  moins  agréables. 

Poème  Didactique.  C'eft  celui  qui  ne  contient 
qu'une  fuite  de  préceptes  expofez  ouvertement 
&  fans  nulle  fiftion  :  tels  font  les  Ouvrages  & 
les  Jours  d'Héfiode  ,  les  Georgiques  de  Virgile , 
les  Arts  poétiques  d'Horace ,  de  Vida ,  de  Def- 
préaux.  Ces  poèmes  n'ont  le  plus  fouvent  que 
le  ftile  de  la  poëfie  ;  &  quand  ils  ont  la  fiâion, 
ils  deviennent  dans  ces  endroits  de  vrais  poèmes 
dans  la  rigueur  du  terme. 

PoësiE  ,//  [ Poejis  ,  Poetlca.  ]  Scaliger  ," 
Uv.  i.  de  fa  poétique  ,  dit  que  la  poëfie  eft  la 
verfification  qui  explique  le  fujet ,  d'autres  difent 
que  la  poëfie  eft  un  art  qui  imite  les  aâions  des 
hommes  &  qui  en  reprèfente  les  pallions  en 
vers  agréables  dans  les  règles.  Cafielvetro  dans 
fa  poétique  ,  part.  i.  partlcel,  i.  foutient  que  la 
poëfie  eft  un  récit  de  quelque  aâion  confidé- 
rable  qui  probablement  a  pu  arriver.  Mais  cette 
définition  de  Caftelvetro  ne  regarde  que  la  poëfie 
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Epique  ou  Dramatique,  &  les  autres  déhnitions 
de  la  poëfie  font  pins  générales;  On  prendra 
le  mot  de  poLlle  en  qut  1  fens  on  voudra  ,  mais 
les  gens  fa<j;es  difent  qu'elle  eft  de  toutes  les 
folies  la  plus  contagicufc  &c  la  plus  dangereule. 
Il  y  a  de  plufieurs  fortes  de  pocfies.  (  Poclîe 
divine  ,  morale  ou  naturelle  qui  traite  de  la 
nature  ou  de  fes  merveilles.  Poëfie  Lirique. 
Poëfie  Dramatique. 

Sans  tous  ces  orncmens  le  vers  tombe  en  langueur ,   . 
La  Poejîe  eft   morte ,  ou  rampe  fans  vigueur. 

Dejpréjux.  ) 

PoET,  ou  PoEDE.  Poids  dont  on  fe  fert 
en  Mofcovie  ,  qui  pefe  quarante  livres  du  pays, 
ou  environ  trente-trois  livres  de  Paris. 
^PoëTE,y]m.  [Poïta.  ]  Mot  qui  vient  du 
Grec  ,  &  qui  (ignifie  proprement  cehà  qui  fait. 
C'eft  pourquoi  on  apelloit  autrefois  en  France 
nos  Poètes  Facteurs  ou  Fatijles  ,  &  les  œuvres , 
faits.  Voïez  Dtt-Chînc  ,  Préface  fur  Us  œuvres 
d'Alain  Chartier.  Le  mot  de  poëte  veut  dire 
aufli  celui  qui  feint.  Voiez  Voffius  poétique,  ck. 
Z.  de  artis  poéticx  nature.  (  Poëte  Lirique  , 
Dramatique  ,  Epique.  Etre  né  Poëte.  Malherbe 
difoit  qu'un  bon  Poëte  n'étoit  pas  plus  nccef- 
faire  à  l'Etat  qu'un  excellent  joiieur  de  quilles. 
Un  bon  ,  excellent ,  agréable  Poëte. 

Un  Poêle  à  la  Cour  fut  jadis  à   la   mode 
Mais  des  fous  d'aujourd'hui  c'eft  le  plus  incommode. 

Defpréuux.  ) 

^3°  Les  Poètes  font  extrêmement  entêtez 
de  leurs  ouvrages.  Platon  ,  au  raport  de  Coftard 
dans  fes  entretiens  ,  page  io6.  difoit  ,  pour 
exprimer  un  homme  fort  en  colère  :  qu'il  ne 
Vttoit  pas  moins  quun  Poète  contre  un  Co- 
médien qui  réciterait  mal  fes  vers.  Il  cite  encore 
fur  ce  fujet  cet  endroit  de  la  vie  de  Simo- 
nide  ,  écrite  par  Diogene  Laerce  ,  où  cet 
Auteur  raconte  que  des  ouvriers  qui  chantoient 
fort  mal  les  vers  de  Simonide  ,  fe  plaignant 
de  ce  qu'il  fautoit  fur  leurs  ti:i!es  fraîchement 
faites  &  encore  toutes  molles,  il  leur  répondit  : 
fai  autant  de  droit  de  gâter  votre  befn^rze  que  vous 
la  mienne. 

Dans  les  apophtegmes  des  anciens  nous  lifons 
ceux-ci.  «  Un  poëte  importun  lifant  des  vers ,  & 
»  en  ayant  encore  beaucoup  à  lire  ,  demanda  à 
»  celui  qui  l'écoutoit,  quels  éîoient  les  meilleurs  : 
»  ceux  que  tu  n'as  pas  encore  lus  ,  lui  dit-il.  Un 
»>  autre  poëte  difoit  qu'il  avoii  deux  cofres  chez 
»  lui  ,  l'un  pour  les  loiianges  ,  &  l'autre  pour 
»>  l'argent;  mais  qu'il  trouvoit  le  premier  toujours 
»  plein,  &  l'autre  toujours  vuide.  »  Voiei  le  tome 
quatrième  de  l'Académie  des  Belles  Lettres  , 
page  467. 

•{-PoëTEREAU,y!w.  [ Imperitus  verfificator.'\ 
Mot  burlefque  pour  dire  un  méchant  petit 
Poëte.  (  Poëtereau  que  je  fuis ,  je  ferois  Marquis 
à  la  mode.  Scaron  poéf.  ) 

PoëTiQ.U£  ,  f.f.  [Poëtice.]  C'eft  l'art  qui 
enfeigne  la  manière  de  faire  des  poëmes.  (  La 
poétique  d'Ariftote  eft  belle  ,  elle  comprend  les 
préceptes  du  poëme  Epique  ,  &  du  poëme 
Dramatique.  Caftelvetro  a  commenté  la  poéti- 
que d'Ariftote  ;  Picolomini  l'a  expliquée  aulîi , 
&  Horace  a  compofé  une  poétique  qu'il  a  ren- 
fermée en  trois  Epitres.  Vida  a  fait  une  poétique 
en  vers  ,  à  l'imitation  d'Horace.  Scaliger  & 
Voftius  nous  ont  laiffé  chacun  une  fort  dofte 
poétique.  Le  cinquième  Si  le  fixième  livre  de  la 
Tome   III. 
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poétique  de  Scaliger  font  meilleurs  que  les  autres, 
quoiqu'il  juge  quelquefois  affez  mal  de  quelques 
Auteurs.  Defpréaux  a  fait  une  poétique  qui 
n'eft  pas  un  de  fes  moindres  ouvrages  ,  &  oîi 
il  a  beaucoup  imité  celle  d'Horace ,  mais  d'une 
manière  qui  lui  fait  honneur. 

Poétique  ,  adj.  [  Poéticus.  ]  Qui  a  l'air  &  le 
caradere  de  la  poëfie.  { Stile  poétique.  Phrafe 
poétique.    Mot  poétique. 

Je  fçus  prenant  l'eiTor  par  des  routes  nouvelles  ; 
Elever  affez  haut  mes  poétiques  ailes. 

Defprcaux.  ) 

f  *  Poétique.  [  Imprude ns.l  Qui  n'eft  pas  fait 
prudemment  ni  l'agement.  Le  mariage  du  bon 
homme  Colletet  avec  fa  fervante  ètoit  un 
mariage  vraiment  poétique. 

Licence  poétique.  On  apelle  ainfi  les  libertez 
que  les  Poètes  iè  donnent  dans  leurs  vers,  contre 
les  régies  ordinaires  de  la  langue  ou  de  la  gram- 
maire. On  apelloit  auffi  Licences  poétiques  ,  les 
libertez  que  les  anciens  Poètes  prenoient  , 
contre  les  règles  de  la  vérification. 

■f-  *  Poétique.  [  Inconcinnus.  ]  Mal-fait ,  mal- 
bâti, bizarre,  qui  fènt  le  Poëte.  (  Habit  poétique.) 

PoëxiQUEMENT  ,  adv.  [  Poéticé ,  poetlco  more.~\ 
En  Poëte.  D'une  manière  qui  tient  du  poëte. 
(Cela  eft  dit  poétiquement.  On  doit  s'exprimer 
dans  l'Ode  poétiquement  &  dans  la  Satire  plai- 
fammcnt.  ) 

•}•  *  Poétiquement.  [  Imprudenter.  ]  Follement. 
Un  peu  inconfidérèment.  Se  marier  poéti- 
quement. 

P  o ëT  I  s  E  R ,  V.  «.  [  Verfzficari.  ]  Verfifier.  Ce 
verbe  n'a  gueres  d'ufage  qu'en  raillant.  (  Au 
lieu  de  fonger  à  fes  affaires  ,  il  ne  fait  que 
poëtifer.  Acad.  Franc.  ) 

POG. 

PoGE.  [  Dcxtrum  Litus  navis.  ]  Terme  de 
Marine  de  Levant.  Page  fignifie  la  main  droite 
&  orfe  la  main  gauche.  C'eft  ce  qu'on  apelle 
fur  l'Océan  ftribord  &  bas-bord. 

PoGNARD.   Voïez  la  colonne  Poi. 

POI. 

P  G I  D  s ,  /  /w.  Ce  mot  vient  du  Latin  pondus , 
&c\c  d  qu'on  ne  prononce  point ,  y  eft  refté 
pour  diftinguer  ce  mot  de  pois ,  qui  eft  un 
légume  ,  &  de  poix ,  qui  eft  une  refine. 
Prononcez  poids.  C'eft  ce  qu'on  met  dans  des 
balances  &  dans  des  trébuchets  pour  pefer 
quelque  chofe,  &  qui  eft  marqué.  (Mettre  le 
poids  dans  les  balances.  Ces  poids  font  fort 
juftes.)  Faire  bon  poids  ;  c'eft-à-dire  ,  pefer  bien. 
Pijiole  de  poids  ;  c'eft-à-dire ,  qui  pefe. 

Si  l'on  pefoit  les  hommes,  &:  fi  l'on  les 
eftimoit  au  poids ,  un  Allemand  vaudroit  deux 
Romains.  Balzac 

Poids.  [Trutina.']  Il  fignifie  auflî  Vinflrumene 
arec  quoi  fon  méfure  la  pefanieur  des  corps ,  par 
le  moien  des  tnarques  qu'on  apelle  aiifji  des  poids 
dans  l'article  qui  précède.  (  Pefer  au  poids  da 
Roi,  au  poids  public.) 

Poids.  Terme  de  Monoie.  C'eft  l'épreuve  de 
la  bonté  des  cfjjèces  de  Monoie.  Bofard. 

Poids    de    Marc.    [  Selibra    Francica.  ]      C'eft 

un  poids  dont  on  fe  fert  en  France  pour  l'achat , 

•  lamife  &  la  recete  des  métaux  &  marchandifes, 

qui  eft  compofé  de  quatre  mille  fix  cens  huit 
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grains ,  qui  ell  divifé  en  huit  onces ,  ou  foixante- 
quatre  gros  ,  ou  cent  quatre-vingt  douze 
deniers,  &c.  V^oiei  BoifarJ. 
Poids  origin:iux.  Ce  font  des  poids  de  cuivre 
avec  leur  boëte  de  même  métail  fort  proprement 
travaillez,  que  le  Roi  Jean  qui  regnoit  en  1350, 
fit  faire  ,  qui  font  en  dépôt  à  la  Cour  des 
Monoies  de  Paris ,  &  dont  on  fc  fert  en  cas 
de  nécefiité  pour  régler  tons  les  autres  poids. 

Poids  duSancluiiirc.  [Pondus  funcéuarii.l  C'etoit 
un  poids  célèbre  chez  les  Juifs ,  qui  étoit  lous 
la  direôion  des  Prêtres.  On  dit  figurément , 
pcfirfes  actions  au  poids  du  Sanctuaire  ;  pour  dire, 
s'examiner  férieufement  devant  Dieu.  F/ech. 

^î^"  P'ufieurs  croient  qu'il  y  avoit  parmi  les 
Juifs  deux  fortes  de  poids  ;  l'un  facré  &  du 
Sanftuaire,  qui  étoit  le/^o/i^^  pefant  ;  l'autre 
roïal  commun  &:  prophane  :  mais  cette  dilHnc- 
tion  ell  fans  fondement.  L'Ecriture  ne  fait 
mention  que  du  poids  du  Sanftuaire ,  qui  étoit 
le  plus  pefant  &  le  plus  jufte ,  à  caufe  qu'il 
étoit  l'original  &  l'étalon  fur  lequel  tous  les 
autres  éfoient  ajuftez,  &  que  l'on  confervoit 
foigneufement  dans  le  lieu  le  plus  refpeâable 
du  Temple ,  fous  la  direftion  &  l'intendance 
des  Prêtres,  d'où  vient,  dit  Bouteroué,  pag.  16. 
qu'il  portoit  ce  nom  de  facré  &  du  Sanctuaire. 

Poids.  [  Onus  ,  gravitas.  ]  La  pefanteur  d'une 
chofe.  (Le  poids  de  cela  eft  confidérable. 
Soulevez  un  peu  ce  balot,  &  vous  connoîtrez 
à  peu  près  le  poids. 

Auffi-tôt  le  limon  par  Ton  poids  emporté , 

Laifle  l'eau  nette  &  claire,  &  lui  rend  fa  beauté. 

Tnbolet.  ) 

*  Poids.  [Jugum,  onus.'\  Ce  mot,  au  figuré , 
fignifie ,  Grandeur.  (  Il  ne  peut  porter  cette 
charge ,  fon  poids  l'acableroit.  ) 

*  //  foùùent  le  poids  des  négociations  Us  plus 
importantes.   Fléchier ,    Préface  fur    Commcndon.   * 
[  Pondus   maxitnarum    rerum  (iifllnuit.  ]    C'eft-à- 
dire  ,  il  s'aquita  des  négociations  les  plus  grandes 
&  les  plus  confidérables. 

*  Poids.  [  Onus.  ]  Ce  mot ,  au  figuré,  fignifie 
aufiî  ,  importance.,  confldération  ,  conféquence  , 
autorité.  {  Le  témoignage  d'un  tel  homme  eft 
de  grand  poids  pour  nous  aflTurer.  Il  n'eut 
pas  fi-iôt  prononcé  fa  fentence  fur  une  afaire 
de  ce  poids  ,  que  les  conviez  aplaudirent. 
Vaug.    Quin.    Curce.  l.  .5.  c.  2.  ) 

*  Fendre  au  poids  de  l'or.   Voiez  Fendre. 

Ne  rien  faire  qu'avec  poids  &  méfure.  [  Nihil 
extra  modum  facere.  ]  _ 

*  Poignant.  Votez  Piquant.  ] 

P  o  I  G  N  A  R  D  ,  y]  m.  [  Pugio ,  (Ica.  ]  C'eft  une 
arme  longue  d'un  bon  pié  ou  environ ,  avec  un 
manche  de  bois ,  d'os  ou  de  corne  ,  &  une 
lame  qui  coupe  de  deux  cotez ,  l'arge  au  milieu 
&  fort  aigu  au  bout.  (  Etre  percé  de  trois 
coups  de  poignards  ,  Voit.  Ict.  g.  On  le  trouva 
faifi  d'un  grand  poignard.  Ablanc.^ 

53^  Le  Poignard  étoit  la  marque  du  pouvoir 
fouverain  des  Empereurs  ;  ils  le  faifoient 
porter  par  le  Préfet  du  Prétoire.  Lampride  a 
remarqué  dans  la  Vie  de  Commode ,  que  ce 
Prince  fit  trois  Préfets  du  Prétoire ,  contre  la 
coutume  ;  l'un  dcfquels  étoit  afranchi ,  &  portoit 
le  poignard  devant  lui  ;  en  forte  qu'on  l'apclloit , 
Uhertusàpugioni.  Quelquefois  l'Empereur  portoit 
lui-même  ce  poignard,  comme  on  peut  le  voir 
dans  Tacite,  où  Vitcllius  fe  dépofant  lui-même 
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de  l'Empire  ,  tira  le  poignard  qu'il  portoit  à  (on 
côté  ,  comme  un  titre  qu'il  avoit  lur  la  vie  des 
Citoïens,  &  le  remit  entre  les  mains  du  Confui 
Celius  Simplex  qui  étoit  préfent  à  cette  adion. 
Galba,  dans  Suétone,  portoit  ion  poignard  pendu 
au  cou  :  fi  nous  en  croïons  Xiph.lin ,  on  fiî 
moquoit  à  Rome  de  voir  ce  Prince  tout  cafle 
&  tout  ufé  de  vieilleffe,  &  d'ailleurs  tout  noue 
de  goûtes ,  portant  une  arme  qu'il  ne  pouvoir 
manier,  &  qui  ne  lui  fervoit  que  d'un  fardeau 
inutile  &  embaraffant.  Cet  exemple  de  Galba 
confirme  bien  la  vérité  de  ces  beaux  vers. 

Ceux  à  qui  la  chaleur  ne  bout  plus  dans  les  veines , 
Envain  dans  les    Combats  ont   des  foins  diligens; 
Mars  eft  comme  l'Amour,  les  travaux  Ck  fes  peints 
Veulent  de  jeunes  gens. 

*  Poignard.  Ce  mot  eft  beau  au  figuré. 
Exemples.  C'eft  enfoncer  le  poignard  avec  refptcl, 
Defpr.    c'eft-à-dire ,     maltraiter,    outrager    ea 

faifant  femblant  du  contraire. 

*  C'eft  lui  enfoncer  moi-même  dans  le  fein  lat 
poignard.  [  Demittere  gladium  in  jugulum.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  c'eft  l'afliger ,  l'acabler  moi-même. 
Racine. 

*  Avoir  le  poignard  dans  le  cœur  ou  dans  le 
fein.  [  Vehtmenti  dolore  affici.]  C'eft  avoir  de 
la  douleur,  &  même  une  douleur  très- vive. 
Benferade. 

*  Elle  favoit  qu  autant  de  momens  qu'elle  difl- 
reroit  à  chajjer  fon  rival ,  elle  donneroit  autant  de 
coups  de  poignards  dans  h  cœur  de  celui  quelU 
aimoit.    Le  Comte  de.  Buffi. 

^^ Poignard.  Les  Breflans  apellent ,  poignard, 
les  brochets  de  deux  ans.  Revel.  p.  ^16. 

Poignarder,  Pognarder,v.  «.  [Pugione 
percutere.  C'eft  tuer  à  coups  de  poignard.  (  Poi- 
gnarder uneperfonne.  Jules  Cefar  fut  poignardé 
dans  le  Sénat  de  vingt-quatre  coups  de  poignard.) 
Le  poignard  étoit  de  cuivre. 

Poignarder,  veut  dire  aufll ,  tuer ,  quoiqu'on 
le  fafle  fans  poignard.  (  Les  François  furent 
poignardez  dans  les  vêpres  Siciliennes  ,  &  les 
Calviniftes  à  la  journée  de  Saint  Barthelemi.  ) 

*  C'ef  me  poignarder  ,  que  d'en  ufer  de  la  forte; 
c'eft-à-dire  ,  c'eft  m'outrager  cruellement  ;  c'ell 
me  faire  toutes  fortes  d'injures  &  d'outrages; 
c'eft  me  perdre  ,  m'acabler  &  m'affafliner ,  que 
d'en  ufer  ainfi. 

Poigne' E,  ou  Pogne'e,  f.f.  \  Manipulas  ^ 
pugillus.  ]  C'eft  tout  ce  qu'on  peut  tenir  dans 
la  main  fermée.  (  Prendre  une  poignée  de  pièces 
de  quatre  fous.  Une  poignée  de  blé.  Prendre 
à  poignée. 

Auffi-tôt  de  longs  clous  il  prend  une  poignée , 
Sur  fon  épaule  il  charge  une  lourde  coignée. 

Dcjpréaux,  ) 

Poignée  de  morue,  Ceft,  en  terme  de  Commerce, 
deux  morues.  En  France  les  morues  fs  vendent 
fur  le  pié  d'un  certain  nombre  de  poignées  au 
cent ,  &  ce  nombre  eft  plus  ou  moins  grand  , 
félon  les  lieux.  A  Paris ,  le  cent  eft  de  cinquante- 
quatre  poignées,  ou  cent  huit  morues. 

Poignée,  fe  dit  chez  les  Merciers ,  de  plufieurs 
échevaux  de  fil  attachez  enfemble ,  ainfi ,  l'oa 
dit ,  vendre   le  fil  à  la  poignée. 

Poignée  de  piflolet.  [  Capulus.  ]  C'eft  la  partie 
par  laquelle  on  tient  le  piftolet.  (  \im  poignée 
de  piflolet  bien  faite.  ) 
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Poignée  d'îpéi.  Partie  par  laquelle  on  tient 
l'épée.  (  Une  belle  poignée  d'épée.  ) 

PoignJi  de  loquet.  C'eft  un  fer  plié  qu'on 
empoigne  pour  ouvrir  le  loquet. 

Il  ("e  dit  de  divers  autres  inflrumens  ;  & 
fignifie  toujours ,  La  punie  pur  laquelle  on  Us 
empoigne. 

Poignée.  Terme  A'Embaleur.  C'eft  un  petit 
morceau  de  toile  en  forme  d'oreille  que  l'embalcur 
laiffe  aux  coins  des  balois  pour  les  manier. 

*  Poignée.  [  Parva  hominum  manus.  ]  Peu  de 
gens.  Peu  de  troupes.  (  Vous  n'avez  acoûtumé 
de  combatre  que  contre  une  poignée  de  gens. 
l^aug.  (luint.  l.  ().  ch.  z.  Acourir  au  fccours 
d'une  place  avec  une  poignée  de  gens.  Voie, 
liv.  89.) 

Poignet,  Pognet,  f.  m.  \Carpiis ,  piigni 
hrachiique  commijjtira.  ]  On  écrit  l'un  &  l'autre. 
C'eft  la  jointure  qui  lie  la  main  avec  l'os  du 
bras.  Deg.  (Avoir  le  poignet  fort.  Avoir  le 
poignet  bon.) 

Les  Maîtres  d'armes  font  entrer  ce  mot  dans 
plufieurs  façons  de  parler  de  leur  ProfefTion. 
Ils  dilent ,  tourner  le  poignet ,  baifjcr  le  poignet, 
tourner  le  poignet  de  féconde  ,  élever  le  poignet ,    &c. 

Poignet ,  pognet.  [  Affûta,  extnmce  manicce 
fifciolu.  ]  Terme  de  Couturière  en  linge.  C'eil  la 
partie  de  la  chemife  ou  d'autre  ouvrage  de  toile, 
où  font  les  arriéres-points  &  les  pommetes. 
(  Poignet  de  chemife  bien  fait.  ) 

On  apelle  zufTi ,  poignets ,  des  fauffes  manches 
qu'on  met  quelquefois  pour  conferver  les  poignets 
des  chemifes ,  &  ne  les  pas  falir.  [Fafciolœ.^ 

Poil,  f.  m.  [Pilus.]  Petite  partie  menue,  longue, 
flexible  &C  féche  qui  fort  de  la  peau  comme  un 
filet.  Poil-folet.  C'eft  le  premier  poil  qui  vient 
en  la  lèvre  d'enhaut  d'un  jeune  homme.  On 
apelle  auffi ,  poil-folet ,  [Puhes,]  Le  premier 
poil  qui  vient  aux  joues.  (  Il  a  l'eftomac  plein 
de  poil.  Avoir  les  bras  pleins  de  poil.  )  On  dit 
eue  le  poil  ejl  une  marque  de  force. 

Poil.  [  f^illus.  ]  Ce  mot  fe  dit  auîH  des  animaux. 
C'eft  ce  qui  fort  par  les  pores  des  animaux  à 
quatre  piez,  &  qui  les  couvre  entièrement.  (Le 
poil  du  lion  eft  comme  roux.  Le  poil  du  cerf 
eft  fauve,  &c.  ) 

Poil.  [  PiU.  ]  Barbe.  (  S'aracher  le  poil  avec 
des  Pincetes.  Les  Barbiers  font  le  poil.  Vôtre 
poil  n'eft  pas  bien  fait.) 

Poil ,  f.  m.  Maladie  des  mammelles. 

Poil.  Se  dit  auffi  de  ce  qui  croît  dans  le  né 
[  y^briffi.  ] 

Poil.  [  Pill.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  étofes  de 
chapeau  &  de  quelques  autres  chofes,  comme  des 
ouvrages  de  péleierie  ,  draperie ,  chapelerie  ,  &c. 
(Tirer  le  poil  d'une  étofe.  Prendre  une  étofe 
à  poil.  Manchon  dont  le  poil  eft  tombé.  Coucher 
le  poil  d'un  chapeau.  On  fait  le  camelot  de 
poil  de  chèvre  &  de  chameaux.  On  fait  des 
chapeaux  de  poil  de  caftor,  de  lapin,  &c.  La 
boure  eft  faite  de  poil  de  bœuf  &  vaches.  ) 

Poil.  Ce  mot  en  parlant  de  cheval ,  veut  dire, 
couleur.  Si  on  demande  de  quel  poil  eft  ce 
cheval  ;  on  répond  ,  bai,  alezan,  gris,  pommelle. 
(Poil  de  fouris.  Poil  d'étourneau.  Poil  zain. 
Poil  roiian  ,  &c.  ) 

^3"  Poil,  fe  dit  rarement  pour  les  cheveux 
de  la  tête  ;  car  on.  n'a  jamais  dit ,  il  a  de  longs 
poils  ,  pour  de  longs  cheveux  ;  ni  il  a  les  poils 
noirs ,  pour  il  a  les  cheveux  noirs.  On  ne 
connolffoit  pas  autrefois  la  diftinftion  des  cheveux 
&  du  poil.    Defportes    dans  un  même  Sonnet 
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a  confondu  l'un  &  l'autre  ,   &  a  dit  dans  fon 
Sonnet  G. 

De  fes  dorez  cheveux  mon  cœur  cfl  arrêté. 
Et  un  peu  plus  bas. 

Ses  cheveux  du  Soleil  éfacent  la  beauté; 
Et  immédiatement  après. 

Son  bel  œil  me  ravit,  fon  poil  doré  me  tient. 

Poil.  \_Nudum  equum  infcendere.'\  Ce  mot  entre 
dans  plufieurs  façons  de  parler  de  Muné^e. 
Monter  à  cheval  à  poil  ;  c'eft  monter  fans  felle. 
Avoir  P  éperon  à  poil  ;  c'eft  l'avoir  au  flanc  du 
cheval.  Froter  un  cheval  à  poil  ;  c'eft  le  froter 
lelon  que  naturellement  le  poil  eft  couché. 

Poil,  entre  dans  plufieurs  proverbes.  On  dit 
d'un  homme  bien  propre  &  bien  ajuftè,  qu';/« 
poil  ne  pajje  pas  l'uutre.  On  dit  d'un  poltron  , 
qu'il  fe  luijjeroit  arracher  la  barbe  poil  à  poil.  On 
dit  d'un  homme  roux,   qu'i/  a  le  poil  de  Judas. 

■\  *  Il  efl  au  poil  &  à  la  plume.  [  Homo  militics 
togceque  idoneus.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  eft  bon  à 
plufieurs  chofes. 

f  *  Avoir  le  poil  à  quilcun.  C'efi-à-dlre,  châtier, 
punir  &  maltraiter  quelcun  comme  il  le  mérite, 

\  (  Cefl  un  brave  à  trois  poils.  Mots  burlefques 
pour  dire  un  brave  d'une  certaine  manière  & 
toute  particulière,  &  qui  eft  un  peu  fanfaron. 

■\  *  Prendre  du  poil  de  la  bête.  C'eft  boire  le 
jour  d'après  qu'on  a  bien  bi)i.  On  le  dit  aufîi 
pour  lignifier,  avoir  de  la  peine ,  avoir  trop  di 
fatigue. 

P  o  I L  E ,   Voïez  Poêle. 

PoiLoux,  f.  m.  Terme  de  Mépris  ,  qui  fe 
dit  dans  le  ftiie  familier  ,  d'un  miièrable  ,  d'un 
homme  de  néant  ;  &  auffi  d'un  fordide ,  d'un 
avare.  (  C'eft  un  poiloux.  ) 

Poi  NciLL  AD  E  1  f  f  [_  Pointiana.  ]  Arbriffeau 
qui  croît  en  Amérique ,  &  dont  on  ne  connoît 
point  encore  les  vertus. 

Poinçon, y;  OT.  \_yeruculum.'\  Petit  Inftrument 
rond  qui  eft  de  fer  poli  dont  on  fe  fert  pour 
percer.  (  Un  poinçon  bien  fait.  ) 

Poinçon  d'éfgie.  [  Scalprum  Signatorium.  ] 
Terme  de  Monoie.  C'eft  un  long  morceau  de  fer 
en  forme  de  poinçon  fur  lequel  l'èfigie  du  Prince 
eft  gravée  par  le  Tailleur  général  des  Monoies. 

^^  Poinçon  de  croix  ou  d'écujfon.  Ils  font  fort 
petits  félon  Boifard ,  parce  que  le  Tailleur 
général  ne  grave  en  relief  fur  chaque  poinçon  , 
qu'une  des  pièces  qui  compofent  les  croix  & 
les  écuffoos.  Par  exemple  :  il  grave  fur  l'un 
des  poinçons  une  fleur  de  lys,  fur  une  autre, 
la  couronne  ;  ou  s'il  s'agit  d'une  croix  il  grave 
fur  l'un  des  poinçons  la  lettre  qui  fait  une  partie 
de  cette  croix ,  fur  un  autre ,  la  couronne  qui 
en  termine  un  côté,  &  ainfi  du  refte. 

Poinçons  des  légendes,  dit  le  même  Auteur, 
tant  pour  fervir  du  côté  de  l'èfigie ,  que  du 
côté  de  la  croix  ou  ècufi'on  ;  le  Tailleur  général 
grave  de  même  plufieurs  poinçons,  fur  chacun 
clefquels  il  ne  met  qu'une  des  lettres  qui  compofent 
les  légendes.  Voïez  le  re(le ,  page  i56. 

Poinçons.  [  Ccjlrum.  ]  C'eft  une  efpèce  de 
Cifeau  propre  aux  Graveurs  &  aux  Sculpteurs. 

Poinçon.  [  Scalprum.  ]  Terme  À'Orfévrc.  Petit 
inftrument  d'acier  gravé  en  creux  dont  on  fe 
fert  pour  marquer  la  vaifelle  d'argent.  (Chaque 
orfèvre  a  fon  poinçon  qui  contient  la  marque 
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particulière  de  chaque  Orfèvre.  On  apelle  auflî , 
poinçons ,  les  fers  accrcz  avec  quoi  on  travaille 
les   matrices  des  caraélércs  d'Imprimerie. 

Poinçon.  \_Acus ,  difcerniculum.']  C'eft  auflî 
ce  qu'on  apelle,  une  éguilU  di  tctc,  dont  les 
femmes  fe  fervent  pour  arranger  leurs  cheveux , 
quand  elles  fe  coifent,  (Un  beau  poinçon  de 
diamant.  ) 

Poinçon.  ]  Pugitincnliis.]  Ternie  de  Mancge. 
pointe  de  fer  dans  un  manche  de  bois  pour 
piquer  un  cheval  à  la  croupe.  (Donner  les 
aides  du  poinçon  à  un  cheval  fauteur.  ) 

Poinçons.  [  Dolium.  )  C'eft  aufli  le  nom  qu'on 
donne  en  quelques  Provinces  à  une  méfure  de 
chofes  liquides.  (  Un  poinçon  de  vin.  Un 
poinçon  d'huile.  Le  poinçon  vaut  une  derni- 
queuc  de  Paris.  ) 

Poinçon.  [  Columen.  ]  En  terme  de  Charpenterie , 
eft  une  pièce  de  bois  qui  eft  toute  droite  fous  le 
faîte  du  bâtiment ,  &  qui  fert  pour  l'affemblage 
des  fermes,  faîtes  ou  foufaîtes.  On  fe  fert  aufli  des 
poinçons  dans  la  fabrique  des  ponts  de  bois.  Jcad. 
Franc.  On  apelle  encore  ,  poinçons,  la  principale 
pièce  de  bois  qui  foCttient  les  engins  &  les  autres 
machines  à  élever  des  fardeaux.  Acad.  Franc. 

Poinçon  fe  dit  en  terme  de  Sucrerie ,  d'un  fer 
ou  d'un  bâton  long  d'un  pié,  avec  lequel  on 
perce  la  tête  des  formes  à  fucre  pour  les 
faire  purger. 

Poindre,  v.  n.  [  Dilucefcere  ,  pullulare.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  herbes  &  du  jour.  C'eft  commencer 
à  paroître.  le  jour  commencoit  à  poindre.  Voit. 
Lett.  izg.  Sortons,  voilà  le  jour  qui  poind. 
Les  arbres  commencent  à  poindre  au  Printems. 
uéblanc.  Luc.    Coq.  ) 

•f-  De  tous  les  maux  on  vit  poindre  l'engence. 
La  barbe  commence  à  lui  poindre,  Benferade. 
Rondeaux. 

Poindre,  v.  a.  [Pungere.']  Ce  mot  pour  dire, 
piquer ,  ofenfer ,  eft  François ,  mais  peu  ufitè. 
(Ne  t'ofenfe  pas  des  vers  dont  l'aigreur  te 
poind.   Théopk.  ) 

■\  *  Oignex,  vilain  ,  il  vous  poindra  ;  poigne;^ 
vilain  ,  il  vous  oindra.  Vieux  proverbe ,  qui  fait 
connoître  l'humeur  des  païfans ,  &  du  petit 
peuple  ,  qui  eft  Ingrat  des  biens  qu'on  lui  fait , 
&  fe  foumet  bafl'ement  quand  on  le  maltraite. 

Poing,  /  m.  \^Pugnus.^  Prononcez />o//2. 
Il  vient  du  latin.  On  y  laifl'e  le  g,  quoiqu'on 
ne  le  prononce  pas.  C'eft  la  main  fermée  ;  c'eft 
auflî  le  poignet.  [Montrer  le  poing  à  quelcun. 
Donner  des  coups  de  poing  à  une  perfonne.  Il 
fut  condanné  à  avoir  le  poing  coupé.  Il  a  eu 
le  poing  coupé  &  a  fait  amande  honorable. 

On  dit  proverbialement  :  Il  a  la  tête  plus 
grojfe  que  le  poing ,  &  fl  elle  nejl  pas  enflée.  On 
dit  encore  d'un  enfant  toujours  malade  ,  qu'/7 
ne  vaut  pas  un  coup  de  poing. 

Flambeau  de  poing.  C'eft  un  flambeaH  de  cire 
qu'on  porte  à  la  main. 

Oifeau  de  poing.  C'eft  un  oifeau  de  proie ,  qui 
étant  réclamé ,  revient  fur  le  poing  du  Fauconnier 
fans  leurre.  (  Chafl'cr  avec  un  oifeau  de  poing.  ) 

Mener  une  Dame  fur  le  poing.  C'eft  la  mener 
par  la  main.  On  ne  le  dit  que  par  raillerie. 

Point,/»?.  [Pun&um.]  Terme  de  Matéma- 
tique.  Endroit  de  la  quantité.  Extrémité  de  la 
ligne.  (  Le  point  doit  être  conçu  indivifible. 
Port-Roïal  ,  Géométrie,  Page  8l-)  Le  point 
matématiqui  eft  un  endroit  de  la  quantité , 
dont  on  ne  confidére  ni  la  longueur,  ni  la  largeur, 
ni  la  profondeur.  Quand  on  la  confidére  &  qu'on 
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regarde  le  point  comme  indivifible ,  on  l'apelle  , 
Point  Philofophique.  (Point  d'atouchement.  Point 
de  feftion.  Point  central.  Elever  une  lione  à 
un  point.  Tirer  une  ligne  d'un  point  à  un  autre. 
Mener  une  ligne  par  deux  points  donnez.  Décrire 
une  circonférence  par  trois  points  donnez  qui  ne. 
foient  point  en  ligne  droite.  Point  vertical,  &c. 

^;3^Le  Point  Matématique  eft-  défini  par  Euclide, 
cujuspars  nulla  efl.  C'eft,  difent  les  Matèmaticiens, 
l'extrémité  d'une  quantité,  &  qui  ne  peut  être 
divifèe  en  d'autres  parties.  (  Le  point  matéma- 
tique eft  en  idée  ,  &  le  point  phifique  réel. 
Voiez  Oianam  ,  Dicl.  Matém, 

Points  Cardinaux.  Il  y  en  a  quatre ,  l'Orient , 
l'Occident,  le  Septentrion  &  le  Midi,  qu'on 
apelle  auflî,  Eft,  Oïuft ,  Nord  &  Sud.  Il  y  a 
encore  le  Zénith  qui  eft  un  point  qu'on  imagine 
direftement  fur  notre  tête  ,  &  le  Nadir  qui  eft 
direftement  fous  nos  piez. 

Point.  Terme  de  Mufique.  Le  point  eft  la 
marque  de  la  prolation.  Voïez  le  Dictionnaire  de 
Mufique   dtBroffard. 

Point.  On  dit  fouvent,  tout  vient  à  point  qui 
peut  atendre. 

Si  vous  aimez  une  Coquette , 
Qui  foit  infenfible  a  vos  maux. 
Qui  vous  flate ,  puis  vous  maltraite, 
Etvousacable  de  rivaux; 

Ne  vous  rebutez  point;  quelque  fot  s'iroit  pendre; 

Ne  vous  rebutez  point  ;   vous  la  verrez  changer , 
Atendez  l'heure  du  Berger, 
Tout  vient  à  point  qui  peut  atendre. 

Point.  [  Interpuncliones  ,  puncia.  ]  Terme  de 
Grammaire.  Petite  marque  ronde  qui  fe  fait  avec 
le  bec  de  la  plume ,  pour  montrer  que  le  fens 
du  difcours  eft  achevé ,  &  que  la  période  eft 
finie.  Un  point  interrogant  fe  fait  ainfi  ?  &  un 
point  admit atif  en  celte   forte  .' 

Les  Hébreux  marquent  leurs  voïelles  par  les 
points.  (  On  difpute  fort  fur  l'antiquité ,  ou 
la  nouveauté  des  points  ) 

La  Géomancie  fe  fert  des  points. 

Point.  [  Pars,  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
difcours  oratoires.  C'eft  l'une  des  parties  du 
difcours  oratoire  (L'Orateur  divifefon  difcours 
en  deux  ou  trois  points  qu'il  prouve ,  ou  au 
moins  qu'il  doit  prouver  par  de  bonnes  raifons.  ) 

Point.  [  Rci  fumma ,  caput.  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d'afaires  &  de  difpute.  C'eft  la  principale 
chofe  de  l'afaire  ou  de  la  difpute.  La  dificulté 
ou  le  nœud  de  l'afaire  ou  de  la  difpute.  La 
chofe  dont  il  s'agit  dans  l'afaire  ou  dans  la 
difpute.  (  Décider  un  point.  Point  débatu  entre 
les  parties. 

Non,  quoique  l'ignorance  enfeigne  fur  ce  point. 
Dieu  ne  tait  jamais  grâce  à  qui  ne  l'aime  point. 

Dej'prèaux.  ) 

Point.  [  Quœflio.]  Ce  mot  fe  dit  auflî  en  parlant 
de  l'hiftoire  ou  d'autre  pareille  chofe,  &  fignifie, 
chofe  particulière  ,  endroit  ou  queflion  particulière  de 
l'Hifloire.  (  C'eft  un  point  d'hiftoire  fort  obfcur. 
Ahlancourt.  Voilà  un  point  de  Théologie  bien 
furprenant. 

Point  doré.  [Punclio  aurea.l  Terme  de  Chirurgie. 
Opération  de  Chirurgie ,  dont  on  fe  fert  pour 
la  guérifon  des  hernies. 

Point   faillant.     [  Punclum  faliens.  ]    Terme 

^Anatomie.    Première    marque   de    conception 

qui  eft  l'endroit  où  fe  forme  le  cœur  ,  &  qu'on 

aperçoit  aifément  avec  le  Microfcope  dans  les 

t^ocufs  couvez. 
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Points.  [  Foranùna.  ]  Se  dir  de  petits  trous 
qu'on  fait  à  des  étrivicrcs,  à  des  courroiiis 
ou  à  des  foupcntes  de  caroffe  pour  y  pafler 
l'ardillon.  (Allonger  l'étrivicre  d'un  point.  ) 

Point  ou  dragons.  Terme  de  Lapidaire.  Voiez 
Dragons. 

Point  d'honneur.  [  De  honore  contentio.  ]  Chofe 
particulière  qui  regarde  l'honneur.  Ce  (ont  les 
régies  &  les  maximes  defquelles  les  gens  du 
monde  croient  que  leur  honneur  dépend.  (  La 
paffion  dominante  des  Gentilshommes  ,  c'eft  le 
point  d'honneur.  ) 

Point  d'honneur.  [  Scuti  fedes  honoraria.  ]  En 
terme  de  Blafon ,  c'eft  la  place  dans  un 
écu  ,  répondant  au  milieu  du  chef  &  au 
deffous. 

Point.  [  Scuti  pnrtitio.  ]  Terme  de  Blafon. 
C'eft  la  divifîon  de  l'écu  en  plufieurs  quarrez, 
tantôt  au  nombre  de  neuf,  tantôt  de  quinze , 
dont  les  uns  font  d'un  émail ,  &  les  autres  d'un 
autre,  &  qu'on  apelle  ^.wfÇi, points  cquipollex_. 

Point.  [  Temporis  punclum.  ]  Moment  ,  tems 
prefcrit ,  tems  jufte  ,  tems  défiré.  (Sur  le  point 
d'en  venir  aux  mains,  il  fe  retira,  Abl.  Arr. 
liv.  i.  Il  arriva  juftement  au  point  que  lesPerfes, 
mettoient  le  feu.  Vaug.  Qiiint.  liv.  J.  ch.  4. 
Ils  étoient  fur  le  point  de  paffer  un  article  qui 
n'étoit  pas  affez  examiné.  Maucroix,  Fie  de 
Campcge.  ) 

Point.  [  Status.  ]  Conjonflure  ,  état.  (  Vous 
voïez  dans  quel  point  la  Fortune  me  prend. 
Faug.  Quint,  liv.  3.  c.  3-  Se  remettre  au  m^me 
point  où  l'on  avoit  été.  Ahl.  ) 

Point  du  Jour.  [Sublucanum  tempus ,  diluculum.^ 
Commencement  du  jour.  (  Le  lendemain  dès 
le  point  du  jour  ils  pafférent  le  Tibre.  Ablanc. 
Ret.   liv.  2.   ch.  3.    Voïez  pointe.  ) 

Point.  [Mt^ta.]  Certain  terme  ,  certaine  borne 
au  deçà  &  au  delà  dequoi  il  ne  faut  pas  aler. 
(Il  eft  bon  d'exagérer  les  chofes  jufques  à  un 
certain  point.) 

Etre  infoknt  au  dernier  point.  Molière,  \_E6 
infolentiœ  devenire.  ]  C'eft-à-dire  ,  être  fort 
infolent. 

Point.  [FaJ}igium.]  Ce  motfignifie  quelquefois, 
élévation.  (  Etre  au  plus  haut  point  de  fa  gloire. 
Ablanc.  Luc,  liv.    I.  ch.  z.  ) 

■j-  En  bon  point.  [  Bona  corporis  habitudo.  ]  En 
bonne  fanté.  Voïez  Embonpoint, 

Point  fecret.  [  Arcana  monetts  nota.  ]  Terme 
de  Mnnoie.  C'eft  un  petit  point  qui  fe  met 
ordinairement  fous  les  lettres  des  légendes  pour 
marquer  le  lieu  de  la  fabrication.  Le  point 
fecret  doit  être  dans  la  monoie  de  Paris  fous  le 
fécond  e  de  ce  mot  Bcnediclum  ,  qui  eft  la  dix- 
huitiéme  lettre  de  cette  légende  ,  Sit  nomen 
Domini  benediclum.  (  Le  point  fecret  ne  fe  met 
plus  fi  exaftement.  Voïez  Boiffart.  ) 

Point.  [  Puncium.  ]  Terme  de  Cartier,  C'eft 
une  marque  qui  eft  rouge  ou  noire  fur  les  cartes , 
&  qu'on  apelle  ,  pique  ,  trèfle  ,  cœur  ou  carreau  , 
parce  que  ces  points  ont  quelque  raport  avec 
le  cœur ,  le  trèfle ,  le  carreau  &  les  fers  de 
pique. 

Point,  [  Nota.  ]  Terme  de  Jeu  de  piquet. 
(  Marquer  fon  point ,  compter  fon  point ,  avoir 
trente  de  point ,  gagner  le  point.  Quatre  as , 
quatre  Rois,  quatre  dames,  quatre  valets  ou 
quatre  dix  valent  quatorze  de  point.  ) 

Les  dez  font  marquez  de  points  depuis  un 
jufqu'à  fix  en  chacune  de  leurs  faces,  (On 
parle   de  point  au  Jeu  de  Triûrac.  ) 
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Point  de  voile,  [  Feli  angulus  inferior.  ]  Terme 
de  Mer.  C'eft  le  coin  d'en  bas  d'une  voile  auquel 
les  écoutes  font  atachées.    Four, 

Point.  [  DuUus  aciis.  ]  Terme  de  Tailleur , 
de  Couturière  &  iHautres  gens  qui  coufent.  C'eft 
ce  qu'on  fait  avec  l'éguille  enfilée.  (Faire  un 
I)oint,  tirer  un  point;  il  faut  mettre  là  un  point, 
coudre  un  point.  ) 

Point.  [  Calcei  modulus.  ]  Terme  de  Cordonnier, 
Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  la  grandeur  des 
foulicrs.  (  Un  foulier  à  fix  points.  Il  faut  un 
ioiilier  à  monfieur ,  de  fcpt  à  huit  points.  ) 
t  *  Ilsfe  chauffent  tous  à  un  même  point.  ;  c'eft- 
à-dire  ,  qu'ils  conviennent  tous  en  certaines 
chofes.  On  dit  qu'en  matière  d'amour ,  /«r 
femmes  fe  chauffent  toutes  à  un  mime  point. 

Point.  [  Tœnia  linea.  ]  Terme  de  Faifeufe  de 
point.  C'eft  une  forte  de  paftement  de  fil  qui  fe 
fait  prefque  toujours  à  l'éguille.  Il  y  a  plufieurs 
fortes  de  points.  Point  coupé  ,  point  d'Alançon , 
de  Sedan,  d'Aurillac.  Point  à  la  Reine,  point 
d'Efpagne,  point  de  France  ,  point  de  Hongrie, 
point  de  Paris ,  point  de  Gênes ,  point  de  Venife. 
Point  d'efprit.  Cette  dernière  forte  de  point  fe 
fait  aux  fufeaux,  mais  tous  les  autres  que  j'ai 
jufques  ici  remarquez,  fe  font  à  l'éguille.  (  Fille 
qui  gagne  fa  vie  à  faire  du  point.  Racommoder 
un   point.  ) 

Points.  [  Punclula.  ]  Jerme  de  Faifeufe  de 
points.  Plulieurs  petits  points  qui  font  faits  à 
l'éguille ,  rangez  proprement  les  uns  auprès  des 
autres,  &  dont  le  difèrent  arrangement  fait 
autant  de  diverfes  figures.  Il  y  a  le  point  clair, 
le  point  ferme ,  le  point  riche ,  le  point  de 
deux,  le  point  de  lofange,  le  point  vitré,  &c. 
Point  de  côté.  [  Lateris  dolor.  ]  Douleur  de 
côté.  (Avoir  un  point  de  côté.  ) 

Point,  adv.[Non,  ne,  minime,  nequaquam.'\ 
Sorte  de  négative  qui  fignifie  ,  pas ,  mais  qui 
femble  nier  plus  fort  que  la  négative  pas.  )  On 
ne  doit  point  fe  fier  à  un  ennemi  reconcilé. 
Je    n'ai    point  d'argent.  ) 

Point,  adv.  Veut  avoir  après  foi  l'article 
défini.  Suivant  cette  règle  ,  on  dit,  //  na 
point  d'argent  ;  il  n'a  point  de  foin ,  point 
d'à  petit. 

Point ,  fe  met  quelquefois  après  le  mot , 
comme  s'il  vouloir  dire  ,  nullement.  C'eft  ainli 
que  s'en  eft  fervi  la  Fontaine  : 

(  C'étoit  un  bufte  creux  &  plus  grand  que  nature  : 
Le  Renard  en  louant  l'éfort  de  la  (culpture  ; 

Belle  tête,  dit-il,  mais.de  cervelle /'o/w  ; 
Combien  de  grands  Seigneurs  font  buftes  en  ce  point, 

-(-  Point ,  point,  adv,  [  Nequaquàm  ,  mdlatenus.) 
Nullement.  (Point,  point,  elle  ne  monte  pas 
encore  ,  &  elle  ne  fauroit  rien  entendre.  Mol,  ) 

Point  du  tout,  adv.  [  Non  ,  omnino.  ]  Sorte  de 
négative  qui  veut  dire  ,  nullement ,  pas.  (  Il  ne 
la  confidére  point  du  tout.  ) 

De  point  en  point ,  adv,  [  Exacîi  ,  ad  amufjîm,  ] 
Exaftement.  (  Il  a  exécuté  de  point  en  point  ce 
qu'on  lui  avoit  commandé  de  faire.  ) 

A  point  nommé,  adv.  [Jufè,pr,tcisi,  oppor- 
tune.] Prècifèment  ,  juftement  &  à  tems,  (II 
eft  venu  à  point  nommé.  ) 

f  De  tout  point ,  adv.  [  Omnino  ,  prorsùs.  ] 
Entièrement  &  comme  il  faut.  (Il  eft  acommodé 
de  tout  point,  ) 

Pointage,  /  m.  [  Notatio  in  Mappa.  ] 
Terme  de  Marine,  C'eft  la  dèfignation  que  fait 
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Je  Pilote  fur  la  carte  marine,  du  lieu  où  il  croit 
que  le  vaifTeau  eft  arrivé,  (  Un  Pilote  doit  favoir 
bien  faire  le  pointage  de  la  carte.) 

PoiNTAL,  f.  m.  \_Trahs  arrci'/a.]  Terme  de 
Charpentier.  C'eft  une  groffe  pièce  de  bois  pofce 
debout  entre  deux  vérins  pour  redreffer  la 
charpente  de  quelque  bâtiment,  Ox,a7i.  Diclion. 
Matématiqu'e. 

P oitiit.  ,f.  f.  \^Miicro  ,  acumcn,  acies.^  Ce 
qui  eft  aigu  &  pointu  au  bout  de  quelque  chofe 
que  ce  foit.  (  La  pointe  d'un  canif,  d'un  cifeau, 
d'un  couteau  ,  d'une  épée.  Une  pointe  rompue , 
une  pointe  émouffée,  &c.  (Les  piramides  fe 
terminent  en  pointe.  La  pointe  d'un  diamant 
bien  taillé  ,  ôcc.  ) 

Pointe.  [  Veriex  ,  cacumcn.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  mont;ignc  &  ver.t  dire ,  fomiiiet.  Une 
des  pointes  de  la  montagne  de  Tarare  vous 
empêcha  de  me  voir.  On  dit  aulfi  ,  la  pointe  des 
clochers,   P'oit.  liv.   C). 

Pointe.  [  j4cus  nauticœ  di-iiJîonts.'\  Terme  de 
Marine.  Marques  &  divifion  de  la  boulToUe  ou 
du  compas  de  mer  ,  qui  font  au  nombre  de 
trente-deux  qui  marquent  les  vents,;  (Dans  les 
ouragans  le  vent  parcourt  fouvent  toutes  les 
pointes  du  compas.  Un  Rhumb  de  vent  vaut 
quatre  pointes.  ) 

Pointe.  [  Clams  Jlne  capite.  ]  Clou  fans  tête  , 
qui  atache  le  paneau  de  vitre  avec  le  bois  du 
chaflîs,  Efpéce  de  petit  clou  fans  tête.  (  Il  faulJ 
mettre  une  pointe  là.  ) 

Pointe.  \^Ci(/pis,  mucro.]  Terme  de  Graveur. 
C'eft  un  inftrument  dont  on  fe  fert  pour  graver 
à  l'eau  forte.  (Graver  avec  une  pointe.  ) 

Pointe.  [  Vertex.  ]  Terme  de  Manège.  Aûion 
de  cheval  qui  en  maniant  fur  les  voltes,  fait 
une  efpéce  d'angle.  (Vôtre  cheval  ne  s'arondit 
pas  bien   &  fait  des  pointes.  ) 

Pointe.  [  Mncro ,  acumen.]  Terme  de  Coutelier 
&  de  Barbier.  C'eft  la  partie  la  plus  groffe  & 
la  plus  large  du  rafoir  qui  eft  vers  le  bout. 
(  Rafer  de  la  pointe.) 

Pointe  [  Caliptra.  ]  Terme  de  Coifeufe  de  deiul, 
C'eft  la  partie  de  la  coifiire  de  deiiil  qui  vient 
fur  le  front.  (  Vôtre  pointe  ne  va  pas  bien , 
il  l'a  faut  mettre  autrement.  ) 

Pointe  à  corriger.  [  Mucro.'\  Terme  ^Imprimeur. 
C'eft  un  inftrument  de  fer  en  forme  de  petite 
alêne  pour  corriger  les  formes  &  les  pages , 
&  pour  lever  les  lettres. 

Pointe  de  timpan.  Terme  ^Imprimeur,  Elle  eft 
compoice  d'une  branche  &  d'un  aiguillon ,  &  eft 
attachée  au  timpan  avec  deux  vis,  afin  d'aider 
à  faire  les  regiftres. 

Pointe.  Terme  de  Perrruquier.  On  apelle ,  la 
pointe  des  cheveux,  cette  extrémité  par  où  l'on 
commence  à  tourner  la  boucle  de  la  frifure  : 
l'autre  bout  s'apelle ,  la  tête.  C'eft  par  la  tête 
que  les  cheveux  fe  treffent. 

*  Pointe.  [  Acumen  ,  argutict.  ]  Rencontre 
fpirituelle.  Bon  mot.  (  Vous  êtes  en  colère,  & 
vous  faites  des  pointes.  L'Epigramme  doit  finir 
par  une  pointe  ingénieufe.  Il  eft  ridicule  de 
parler  par  pointe,  parce  que  cela  n'eft  pas 
naturel  ,  &  qu'on  donne  fouvent  dans  le 
froid. 

Et  n'alez  pas  toujours  d'une  f  ointe  frivole ,' 
A'guifer  par  la  queue  une  Epigrame  folle.  ) 

Defpréiiux.  ) 

Pointe,   Jeu  de  mot  qui    amufe  les  petits 
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efprits  ,     &    que    les  gens    fenfez  méprifcnt. 

Amateurs  des  pointes  brillantes. 
Des  jeux  d'cfprit  &  des  éclairs  , 
Toutes  ces  beautés  pétillantes 
N'immortalifem  point  nos  vers,  &c. 

Racine,  Ode  fur  l'Harmonie^ 

Ç^  Les  pointes  font  l'écueil  des  efprits 
médiocres  qu'un  vain  éclat  éblouit  ;  ils  les 
recherchent  avec  foin;  ils  les  apsllent,  chute 
agréable,  &c  ce  qui  ne  brille  pas,  eft  pour  eux 
infipide.  Il  ne  faut  pourtant  pas  les  bannir  entiè- 
rement :  mais  ladificulté  eft  de  les  bien  choifir; 
&  quoiqu'il  foit  impolîible  d'en  donner  des 
régies  certaines ,  on  peut  dire  en  général  qu'il 
faut  y  éviter  le  faux;  car  les  faufl'es /'o//2«5  font 
les  plus  vicieufes  ;  celles  qui  confiftent  en 
équivoques  font  les  plus  mauvaifes  ;  les  jeux 
de  mots  font  devenus  infuportables.  Selon 
Quintilien,  /.  ^'.  ch.  6i ,  les  jeux  de  mots  ne 
peuvent  jamais  produire  une  pointe  jufte  &c 
agréable  ;  il  en  raporie  cet  exemple  d'un  Avocat 
qui  difoit  à  fes  Juges  en  plaidant  pour  un  père 
contre  fon  fils  :  Pères  confcripts ,  car  je  dois 
ainfi  commencer ,  .pour  vous  faire  refouvenir  des 
pères.  Et  pour  faire  fentir  le  ridicule  des  pointes 
qui  naiffent  de  l'équivoque ,  il  raconte  qu'un 
Avocat  dit ,  en  remettant  à  la  mère  d'un  jeune 
homme  qui  avoit  été  bleffé  à  la  tête,  des  efquilles 
qu'on  avoit  tirées  de  la  plaie  :  malheureufe  mère  f 
vous  n  'ave~  pas  encore'  mis  vôtre  fils  au  bûcher , 
&  vous  ave\  déjà  recueilli  fes  os.  Si  du  tems  de 
Boileau  on  s'étoit  Aéîabuié  àcs  pointes  j  comme 
il  le  dit  dans  fon  Art  poétique  : 

La  Raifon  outragée  enfin  ouvrit  les  yeux , 
La  cliaiTa  pour  jamais  des  difcours  férieux  ; 
Et  dans  tous  les  écrits  la  déclarant  infâme  , 
Par  grâce  lui  laifla  l'entrée  en  l'Epigrame. 

Nous  les  voions  renaître  dans  la  piû-part  des 
Ouvrages  les  plus  férieux,  où  le  clinquant  brille 
de  toutes  parts ,  où  les  périodes  finiffent  par 
un  mot  affefté,  par  une  fentence  amenée  de 
loin,  où  enfin  on  ne  trouve  plus  ce  naturel 
&  cette  fimpliclté  dignement  foutenuë  par  la 
force  de  la  raifon. 

*  Pointe.  [  Saporis  acumen  ]  Ce  mot  fe  dit  du 
vin  ,  &  veut  dire  ,  un  je  ne  J'ai  quoi  dans  le  vin  , 
qui  plaît  &  qui  chatouille.  (  Ce  vin  a  une  points 
agréable.  ) 

*  Pointe.  [PropoJItum.]  Deffein,  entreprifc." 
(Pourfuivre  fa  pointe.  Abl.  Arr.  l.  t.) 

*  A  la  pointe  de  l'èpèe.  [  Per  vint,  ]  Avoir 
quelque  chofe  à  la  pointe  de  l'èpèe;  C'eft-;\-dire,' 
de  vive  force  &  à  la  rigueur  ,  en  combatant , 
ataquant  &  fe  défendant.  ) 

*  Pointe.  [  Diluculum.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  du  jour  &  de  quelque  autre  chofe,  & 
il  fignifie  le  commencement.  On  dit ,  la  pointe 
du  jour  ,    &i.  le  point  du  jour.  Abl.  Arr.  l.  2. 

1:3^  Voiture  écrivant  à  Coftar.  Le  point  du. 
jour  &  la  pointe  du  jour.  (  Mâle  ou  femelle  , 
vous  en  uferez  comme  il  vous  plaira  ,  &  félon 
l'humeur  où  vous  ferez.  Entretiens pag.  2cj6".  ) 

La  pointe  des  herbes.  [  Pullulatio.  ] 

*  La  pointe  de  la  digue.  [  Aggeris  congeflitil 
lingua.]  C'eft  le  bout  le  plus  avancé  de  la  digue. 
Faug.  Quin.  tom.  4.  ch.  J. 

*  Pointe.  Cornu  Exercitûs.  Ce  mot  fe  trouve 
dans  Ablancourt  en  parlant  de  guerre  ,  pour 
dire  ,  tête  de  quelques  troupes.  (  Il  mit  fon  régiment 
à  la  pointe  de  l'aîle  droite.  Ablanc.  Arr.  l.  i, 

ch.  10^ 
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ch.  ro.  II  dit  aufll  la  pointe  de  l'aile  gauche. 
Ahlanc.  Arr.  /.  Z.  ] 

*  Pointe  de  bajiibn,  [  Angulus  propugnaculi.  ] 
Terme  de  Fortification.  C'ell  l'endroit  du  baftion 
le  ph'.s  avancé  ,  oùfe  rencontrent  les  deux  faces 
inclinées  l'une  vers  l'autre. 

La  pointt  d'un  coin ,  fe  forme  de  même  par 
la  rencontre  de  fes  deux  faces. 

Pointe.  [  Rccla.^  Terme  de  Fauconnerie.  On 
dit  a^W  un  oifeau  fait  pointe  ,  lorfqu'il  va  d'un  vol 
rapide ,  en.  s'éleyant  ou  s'abaiffant. 

La  pointe  de  reçu.  [  Scuti  acumen ,  cufpis.  ] 
Terme  de  Blafon.  C'eft  la  partie  inférieure  de 
l'écu  qui  ordinairement  doit  aboutira  une  petite 
pointe.  On  pofe  lés  fleurs  de  lys ,  deux  en  chef 
&  une  en  pointe.  On  apelle  auffi  ,  pointe,  une 
pièce  de  blalon  du  bas  de  Técu  en  haut ,  & 
qui  eft  pUis  étroite  en  fa  largeur  que  le  chappé, 
ocupant  feulement  les  deux  tiers  de  la  pointe 
de  l'écu. 

-  Pointes,  flèches,  lames,  bandes.  Diviiions  du 
tablier  du  triârac  fur  lesquelles  on  café  ou  on 
range  les  dames.     Lamina.  ] 

1!  y  en  a  de  diverfes  fortes,  en  bande,  en 
barre  ,  en  face  ,  &c. 

•}•  *  Fuire  des  querelles  fur  la  pointe  d'une  éguille. 
[  Rixari  pro  re  hvi.  ]  Sorte  de  proverbe  pour  dire, 
faire  des  querelles  pour  rien ,  pour  tris-peu  de  chofe. 
Pointer,  v.  a.  [  Mucrone  ferire.  ]  Piquer  de 
la  pointe  ,  donner  de  la  pointe.  (Il  a  mis  l'épée 
à  la  main  &  l'a  pointé.  ) 

Pointer.  [  Tormentum  bellicum  lihrare.  ]  Terme 
de  Cannnnier.  C'eft  dreffer  &  mettre  le  canon 
en  état  de  tirer.  (.Pointer  le  canon.  ) 

Pointer.  [Jugulare.]  Terme  de  Boucher.  Ce 
inot  fe  dit  principalement  en  parlant  des  Bœufs. 
C'ell  leur  mettre  le  couteau  dans  la  gorge  & 
les  tuer.  (  Pointer  un  bœuf.  ) 

Pointer.  [  Locum  navis  dctegere.  ]  Ce  mot  eft 
un  terme  de  Mer  ,  &  fe  .  dit  en  parlant  de 
cartes  marines.  C'eft  trouver  dans  la  carte  le 
point  &  l'endroit  oii  l'oi'i  penfe  qu'eft  arrivé  le 
navire.   Four. 

Pointer.  [Punclulis  delineare,  ]  Terme  à'Archi- 
teclure,  C 'ett  raporter  avec  le  compas  le  plan 
ou  le  profil  au  developement  des  panneaux. 

Pointer.  Terme  de  Manufaclure.  C'eft  faire 
quelques  points  d'éguille  avec  de  la  foie,  du  fil 
OH  de  la  ficelle,  à  une  pièce  de  drap  ou  autre 
étofe ,  pour  conferver  fes  plis  &  empêcher 
qu'elle  ne   fe  chifonne. 

Pointer  une  éguille.  C'eft  en  former  la  pointe 
avec  la  lime. 

Pointer.  [  Opinione  differre.  ]  Contefter  ,  Etre 
d'un  avis  contraire.  Ces  deux  Juges  font  toujours 
pointez  l'un  contre  l'autre.  \^Perpetub  inter  fe 
difjldent.  ] 

Pointes.  Les  Tireurs  d'or  nomment  ainfi 
certains  petits  poinçons  d'acier  très-fins  &  trcs- 
pcintus ,  dont  ils  fe  fervent  pour  polir  les 
pertuis  de  la  filière ,   ou  fer  à  tirer. 

Pointes  naïves.  Terme  àç  Lapidaire.  On  donne 
ce  nom  à  certains  dlamans  bruts  ,  d'Une  forme 
extraordinaire,  qui  viennent   de  Bengale, 

Pointeur,  y;  OT.  [  Aineorum  tormentorum 
txplofor  vel  Ubrator.  ]  Officier  d'Artillerie  qui 
pointe  le  canon.  Dans  la  plû-part  des  Eglifes 
Cathédrales  &  Collégiales,  on  nomme ,  Pointeur , 
celui  qui  marque  fur  un  regiftre  les  noms  de 
ceux  qui  font  abfents  de  tel  ou  tel  ofice  du 
chœur  ;  ce  regiftre  fe  nomme  ,  Pointe  ;  &C  l'aûion 
ilu  Pointeur,  pointer ,  faire  la  pointe. 
Tome  III. 
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PoiNTiLiAGE,/;  m.  Petits  points  qu'on  fait 
dans  les  ouvrages  de  mignature. 

¥oiNJiLLE,f.f.\_FiirileJurgium.]  Vaine fubtilite. 
(  Cette  pointillé  dont  la  daterie  fait  toute  fa 
dcfenfe  fur  le  fujet  d'une  guerre  très-mémorable. 
Patru ,  Plaid,  pag.   84.) 

j-  PoiNTiLLER  ,  V.  «.  [  VitiHtigitre.  ]  Contefter 
fans  ralfon.  (  Il  pointillé  fur  rien.  Ils  s'amufent 
fotcment  à  pointiller  là-deflus.) 

Pointillcr.  v.  a.  [Punclis  delineare.'j  Terme  de 
Peintre  en  mignature.  Faire  plufieurs  petits  points 
ronds  ou  longs.  Travailler  par  points. 

PoiNTiLLERiE, /'./i  \_u4rgutiola.  Pi  coterie, 
conteftation  fur  des  bagatelles.  (Toutes  le^ 
petites  pointilleries  de  Grammaire  ne  font  que 
fucher  &  afoiblir  l'efprit.  ) 

Pointilleux,  Pointilleuse,  adj, 
[  Jurgiofus.  ]  Qui  aime  à  contefter.  Qui  contefte 
fotement.  (  Sans  être  trop  pointilleux  ,  je  Ic 
pourrois  trouver  mauvais.   Foit.   l,  46.^ 

Et  bien-tôt  vous  verrez  mille  Auteurs  puîmilleux , 
Pièce  à  pièce  épluchant  vos  fons  &  vos  parole» , 
Interdire  chez  vous  l'entrée  aux  hyperboles. 

Defpréaux.  ) 

Pointu,  Pointue,  adj.  [  v^cKfw.  ]  Aigu,' 
Qui  a  une  pointe,  (  Lame  trop  pointue.  Couteau 
trop  pointu.  ) 

Pointure,//^  \_  VelicontraUio,  ]  Terme  de  . 
Mer.   C'eft  le  racourcilTement  de  la   voile  qui 
fe  fait  de  gros  tems  pour  prendre  moins  de  venf. 
Poire,//  [P/Vaw.  ]  Fruit  de  poirier  ,  qui 
eft  ordinairement  plein  de  petites  pierres.  (  Leà 
poires  ne  font   pas  fi  faines  que  les  pommes. 
Il  y  a  de  plufieurs  fortes  de  poires.  ) 
Voici    quelques-unes   des    principales  efpéces, 
diftribuées  félon  le  tems  qu'elles  meuriffent.  En 
Juillet  ,    le  petit  mufcat  ou  ftpt  en  gueule  ,  le  gros 
mufcat,\'i  hativeau  bUnc,  \e  beurré  d'été,  la  poire  J« 
laMagdelaine  &  la  cuijfe-madame.kn  mois  d'Aoîit, 
la   greffe  moûille-bouche  ,    la   vallée  ,    la   poire  à 
dtux  têtes  ,  le  gros  rouffelet ,   la  poire  A^ Amiral , 
la   bergamote  d'été  ,    la  poire  à! orange  commune  , 
Roi  aie  &  mufquée  ,  le  caillot  rofat ,  le  bon  chrétien 
mufqué  En  Septembre,  le  bon  chrétien  d'été,  la 
vertioude,    le   beurré  gris,    le  beurré  blanc  ou   le 
Doïenné   de   Saint  Michel.  Au  mois  d'Odobre  , 
le  Mefjîre-Jean  ,  difèrenîes  efpéces  de  bergamote, 
le   beftd'heri ,    le    martinfec.  En    Novembre ,    la 
virgouleufe  ,  le  petit  beurré  d'hiver ,   Vambrete.    En 
Décembre ,  la  moiiille-bouche  ou  la  poire  longue 
d'hiver  ,  le  franc  réal.  En  Janvier  ,  \e  bon  chrétien 
d'hiver.  En  Février ,  le  rouffelet  d'hiver ,  ^orange 
mufquée ,  ou  la  poire  Magdelaine ,  &c. 

Poires  d'Angoiffe.  Ces  poires  font  ainfi  apellèes 

d'un  village  du  Limoufin  ,  nommé,  Angoiffe. 
*  Poires  d'angoij/è.   [  Pirum  moUfliui  &  anguf- 

tiarum.  ]  C'eft  une  efpéce  de  cadenas ,  qui  par 

le  moïen   de    certains  refforts  qui  fe  lâchent, 

quand   on  l'a  mis  dans  la  bouche  de   quelque 

perfonne ,  l'obligent  à  tenir  la  bouche  ouverte 

&  l'empêchent  de  crier, 

\  *   Manger  des  poires  £  angoiffe.  \^Multis  mo- 

leftiis  divexari.  C'eft  être  dans  la  mifere  Si  fouffri j 

plufieurs  maux. 

f   Entre   la  poire   &  le  fromage.    [  Ad  menf(% 

fecundas.  ]  C'eft-à-dire ,  au  deflert,  à  la  fin  du 

repas.    (  On  commence  à  caufer  quand  on  eft 

entre  la  poire  &  le  fromage.  ) 

t  Garder  une  poire  pour  la  foif   [  In  vetuflatem 

aliquidreponere.  ]  C'eft  conferver  quelque  chofe 

pour  la  néceiilté. 

^  Bb 
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Poirt.  [  Capfula  puheris  cormentdrii.'\  Wanicre 
de  boëtc  en  forme  de  poire  ,  où  l'on  met  de 
la  poudre  à  tirer,  &:  que  les  Gainiers  de  Ptiris 
font&  vendent.  (  Une  poire  trop  grande.  Faire 
une   poire.  ) 

Poire  à  feu.  [Eolipi!a.'\  Efpéce  d'Eolipile  faite' 
de  cuivre  en  forme  de  poiri  ,  qui  n'a  qu'un  périt 
trou  par  où  1  on  fait  entrer  l'eau  ,  quand  on  l'y 
trompe  éxant  échaufée ,  &  par  où  le  vent  forf 
avec  violence  quand  on   la  met   fur  le  fcii.' 

Poire  ,  maJJ'e  ,  ou  contrepoids.  Terme  de  Batitn- 
cicr.  Morceau  de  fer  ou  de  cuivre  ,  attaché  à 
un  anneau  qu'on  coule  le  long  de  la  verge  de 
la  romaine  oupefon  ,  pour  trouver  la  pelanteur 
dès  nVaichandiles  qu'on  met  au  crochet  de  la 
romaine. 

Poires  fecrétes.  \_Epipomium  e^tiinum.^  Terme 
S Eprormier.   C'elt  uni  ibrie  d'embouchure. 

l'oi  a  l',  yT  OT.  [F/z-ar/cw/n.  ]  Cidre  de  poires 
qu'on  fait  en  Normandie.  (Faire  de  borlpoifl:.. 
Boire  du    poiré  ) 

PaiR  EAU,  (Porreau,)/]ot.  [  Porrum 
cap  tutiimC)  Régulièrement,  il  faut  dire  Ôfécrire 
po  ■i.iu.X^Â  pîipart  des  Jardiniers  le  diîent  i^i 
l'écrivent.  Néanmoins  Tufage  généra!  de  Paris  ell 
poi:r  poireau  ,  ôic'eit  aullî  de  la  forte  que  parlent 
Meffieurs  de  Pon-Rolil ,  Hifloire  de  la  B'ihl'e , 
figure  ^3.  (Ils  préférèrent  à  cette  nourriture  les 
•poireaux  &C  les  oignons  de  l'Egypte.  ) 

Poireau  ,  porreau  ,  [  f'^irruca.'^  Ce  font  des 
cfpéces  dei  verrues  qui  viennent  aux  boiders  & 
aux  paturons ,  aux  piezde  derrière  des  chevaux, 
&   ('iipiirent ,  Soklfcl. 

Poireau  ,  ou  porreau.  [  ycrrucula."]  C'e't  iire 
petite  tumeur  compofée  d'une  pitinte  épaifle  Si 
endurcie  qui  vient  fur  la  peau.  (Couper  la  tcte 
d'un  poireau.  ) 

Poie.l'e,  ou  Porre'e,/!/  [5  fj.]  Sorre 
d'heibe  potagère  à  larges  feiiilles  ,  ôd  dont  on 
mange  les  côtes  qu'on  apelle  Cardes  de  poirée. 
( '.  ueillir  de   la  poirée.) 

PoiRitR,/  rn.  [Piriis.1  Arbre  de  moïenne 
ha'.iteur  ,  qui  a  le  tronc  gros  ,  plufieurs  branches 
&  les  feiiilles  rondes  &  liffes  par  deffus  (^Poiri.r 
fiiuvjge.  C'eft  un  arbre  branchu  ,  qui  pouffe 
plufieurs  rejetons,  &:  qui  a  l'écorce  de  (on  tronc 
tOMte  crevaflée.  Un  poirier  fort  chargé  de 
poires.  ) 

Po  is  ,  /.  m.  [  Pifum.  ]  C'efî  une  forte  de 
légume  fort  connu.  (  Pois  verds.  .Manger  des 
poids  vcrds.  Les  pois  verds  font  chers  d'abord. 
Pois  nain,  pois  à  longue  coiTe ,  pois  à  grofl'e 
cofTe  ,  pois  en  colTe ,  pois  hârif.  Pnis  lupins  , 
ce  font  des  pois  plats  &  amers  qui  fervent  à 
la  médecine.  Pois  chiches  ,  c'eft  une  forte  de 
pois  cornus  qui  fervent  à   la  médecine.  ) 

Pois  duchés.  \^Ciccr.'\  Plante  qui  porte  de  gros 
pois  ,  qui  ont  en  quelque  manière  la  forme  d'une 
tête  de  bélier. 

Pois  Anglais.  [Pi/a  Anglica.]  Sorte  de  pois 
qu'on  trouve  dans  les  Ifles  Antilles  ,  auffi  bien 
que    les  pois  d'Ângolc. 

On  dit  proverbialement  :    Fous  me  re^ardci 
de  travers  ,  vous  ai-je  vendu  des  pois  qui  ne  cuifent 
^oint. 

On  dit  encore  ,  il  va  &  vient  comme  pois 
en  pot. 

On  apelle  un  goulu.  \_Hclluo.'\  Un  avaient 
de  pois  gris. 

Pois  rame-.  [  Pifa  ramis  palata.  ]  Ce  font  de 
grands /;o;j  auprès  defquels  on  met  des  branches 
d'arbre  ,  aufquelles  ils  s'acrochent. 
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dn  dit  proverbialement ,  s'ilme  donnt  de,s-pois. 
Je  lui  rendrai  dds/cv^'s.  C'efl-.j-d ire  ,  s'il,  ipp,  fiiit 
du  chagrin  ,  je  lui  rendrai  la  'parei'le. 

On  dit  encore  d'un  homnre  qui  donnq  pjeii' 
pour  avoir  beaucoup,  qu  il  donne  um  puts?.  Hwt^\ 
avoir  une  fève.  ■    •  ;  ' . ;•; 

Pois  rouges ,    OU  pois  de  C Amérique.    Ce  fcpit 
les   fruits  de  deux  arbres  de  differenter  efpé'Cie  ,; 
mais  qu'on  apelle  tous  deux  arbres  de  Gor<\il. 

P  OISON  ,  f.  m.  I  Venenum  toxicum.  ]  Venirt.. 
Tout  co  qui  empoifonne  &i  donne  la  mort.  (Un, 
po^fon  lent.  Un  poifon  violent.  Faire  donner  du 
poilon  à  quelcun  ,  AoLncotut ,  Tac.  l.  4,,  Foifon 
fubtil,  poifon  dangereux.  Le  poifon  qui  s'engf  nr; 
dre  en  Macédoine  efl  fi  fubtil  qu'il  confume  le, 
fer  ,  &C  ne  fé  peut  porter  que  dans  la  coriYeridui 
pié  d-'un  mulet,  Faug.Quim^-Curce,  l.  lO-  ck.  tQ.)' 

*  Poifon.  [Faeor,  putredo.]  Puanteur.  (Son. 
nez  efl  fertile  en  poifon,  Alain.  Quel  poifon, 
ea  ce  IL) 

*  Poifon.  [  Fenenum.']  Défordre ,  mal,  dérè- 
glement. [  Ne  foufrez- point  que  ce  poifon  gagne; 
les  entrailles  de  la  France  ,  Pat.  P'  g.) 

J'ai  le  cœur  neuf,  mais  ma  raifon 
Qui  n'eft  point  trop  larouche , 
En  éLigniya  le  poijun  , 
De  peur  qu'il  ne  la  touche. 

Livre  fins  nom.  ) 

*  Poifon.  [  IlUcebrii.  )  Ce  mot  fe  dit  quel- 
quefois en  bonne  part  ,  &  fur-tout  en  parlanj 
d'amoiir,  &  de  chofes  qu'on  aime  ,  &  il  fignitie 
.'pas  ,  charme,  enchantement.  (Elle  eil  le  pluS 
agréable  poilon  que  la  nature  ait  fait. 

C'eft  vous  qui  donnez  \e  poijon 
Qui  chafle  ma  foible  raifon. 

Voit.  pocf. 

Qui  l'auroit  pfi  penfer  qu'on  pût  fi-tôt  vaincre 
un  poifen  fi  charmant  ,   liac. 

Il  eft  d'autres  er-eurs  dont  l'aimable  poifon 
D'un  càarme  bien  plus  doux  enyvre  la  raifon. 

Dcjpréaux ,  Sat.  4.) 

On  aplique  le  terme  àc  poifon  à  tout  ce  qiK 
eft  mauvais. 

Car ,   Mignot ,  c'eft  tout  dire  ,  &  dans  le  monde  entier 
Jamais  smpoïjonneur  ne  lut  mieux  Ion  métier. 

Defpréanx  ,  Sat.  J, 

Mignot  étoit  Pâtifîier  &  Traiteur  de  Paris. 
De! préaux  dans  la  même  Satire ,  en  parlant  du 
mauvais  vin  dont  il  étoit  régalé ,  dit:  -■; 

Toutefois  avec  l'eau  que  j'y  mets  à  foifon , 
J'efpérois  adoucir  la  force  du  poifon. 

Poissarde,/./  [Squallida.}  Termes  in)iirieiix 
oui  fé  difént  par  les  harangeres  ou  d'autres 
femmes  de  même  efpèce  ,  quand  elles  fe  repro- 
chent leur  malpropreté. 

Poisse,  f  f  Fafcine  ,  ou  petit  fagot  enduit 
&  trempé  de  poix  ,  dont  on  fé  Itrt  dans  la 
dèfenfes  des  places  de  guerre. 

Poisser,  v.  a.  [Pic.ire.]  Enduire  de  poix. 
Remplir  de  poix.  (  PoiîVerdes  moieux  de  roiie. 
Roiie  poifTée.  On  poifTe  les  navires  ,  les  bateaux 
&  les  cables,  pour  empêcher  qu'ils  ne  fe  pour- 
riffent  dans  l'eau.  On  poifTe  les  tonneaux  ,  pour 
empêcher  que  la  liqueur  ne  s'écoule.  Avoir  les 
mains  poiflees  ,  c'e(î-^-dire  ,  barboiiiMées ,  &C 
pleines  de  poix.  Un  habit  gras  &  poillé.  ) 
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Poisson  ,/ m.  [Fijhis.]  Mot  général  qui 
convient  à  la  plupart  des  animaux  qui  naifient 
&  qui  vivent  clans  les  eau.v  :  mais  plus  propre- 
ment on  apelle  poijjon ,  un  animal  qui  vit  dans 
l'eau  ,  qui  a  la  cb.air  couverte  d "écailles  ,  qui 
a  des  ouies  &C  des  nageoires  liir  le  dos  &  à 
<|uelques  autres  pnrtics  du  corps  ,  pour  tendre 
l'eau  6c  naj;er.  (  Poiffonde  mer  ,  poiffon  d  eau 
.douce  ,  poiffon  d'étang  ,  poiffon  plat  ,  poiffon 
rond  ,  poiffon  qui  a  la  chair  ferme.  Prendre  le 
poiffon  avec  le  feu ,  ou  prendre  le  poiffon  au 
feu.   Prendre  le  poiffon  avec  des  filets. 

Enfin  le  Héron  ridicule 
Qui  ne  voviloit  manger  que  du  meilleur  poiffon  , 
Prellé  par  le  befoin ,  ne  tit  peint  de  fcrupule 

De  s'en  tenir  au  limaçon. 

Bourj'.  Un.  ) 

■\  Ml/et  comme  un  poiffon.  [  Tacitus,  ]  C'eft-à- 
dire  ,  qui  ne  parle  point. 

■{•  //  ejl  comme  un  poijfon  dans  l'eau.  C'eft-à- 
dire ,  il  eft  fort  à  fon  aife. 

"j"  Les  gros  poijjons  mangent  les  petits.  [Patentes 
plebcm  opprimunt.'l  Les  puiffans  ruinent  les  petits. 

•j-  Jeter  un  petit  poiJJon  pour  en  avoir  un  gros. 
C'eft  faire  un  petit  préfent  pour  en  avoir  un 
plus  confidérable. 

f  *  Il  avalerait  la  mer  &  les  poisons,  [f'^orax  ejl.] 
Proverbe  ,   qui  veut  dire  ,  c'elt  un  goulu. 

■f  *  La  fauce  vaut  mieux  ijue  le  poison.  C'eft-à- 
■dire  ,  l'acceffoire  vaut  mieux  que  le  principal. 

(  Ma  foi ,  l'homme  eft  bâti  d'un  étrange  façon , 
11  ne  fait  bien  fou  vent  s'il  eft  chair  ou  poiffon. 

Defprèaux.  ) 

Poissons.  {Pifces.'\  Ce  mot  eft  toujours 
pluriel  ,  lorlqu'il  fignifie  l'un  des  douze  fignes 
céleftes  dans  lequel  le  Soleil  entre  au  mois  de 
Février.  (Avoir  pour  afcendant  les  poiffons.  Il 
eft  né  fous  les  poiffons.) 

Poijjons  royaux. [Pifces  regii.'\  Terme  de  Marine. 
Ce  font  les  dauphins ,  les  éturgeons  ,  les  fau- 
inons  &  les  truites  ,  qui  apartiennent  au  Roi 
feul ,  quand  ils  font  trouvez  échoiiez  fur  le  bord 
de  la  mer  ,  à  la  diférence  des  autres  ,  qui  font 
partagez  comme  fimples  épaves. 

Poijjons.  {_Curvati.'\  Terme  de  Blafon.  Il  y  en 
a  de  courbez.  [  Dorfo  conjun'ài.  ]  D'adoffez. 
\In  palam  pofiti.  ]  De  péris  en  pal  comme  les 
chabots. 

On  apelle  un  maquereau  ,  un  poijfon  X Avril. 
Le  peuple  dit  à  celui  qui  a  mis  le  pié  dans 
l'eau  ,  qu'il  a  péché  un  poiffon.  On  dit  de  celui 
<3ui  a  de  la  peine  à  digérer  une  injure  ,  qu'il  ne 
fait  à  quelle  fauffe  manger  ce  poiffon.  On  apelle 
cherc  de  Commiffaire  ,  quand  on  fert  fur  table 
chair  &  poiffon.  On  dit  jeune  chair  &  vieux 
poiffon.  Pour  marquer  que  les  vieux  poiffons 
font  plus  excellens  que  les  jeunes  ,  &  qu'au 
contraire  les  jeunes  bêtes  font  meilleures  que 
les  vieilles. 

Poiffon.  [Menfura.]  Mefure  qui  tient  la  moitié 
d'un  demi-fetier,  &  dont  on  fe  fert  pour  mefurer 
cjuelque  forte  de  liqueur ,  comme  le  lait.  (Prendre 
un  poiffon  de  lait  à  la  première  laitière  qui 
paffera.)  Il  y  en  a  qui  àïÇent  pof/bn  :  (  Un  poffon 
de  vin.   Un  poffon  d'eau-de-vie ,  &c. 

Poissonnerie,/^/!  [  Forum  pi/catorium.'\ 

Lieu  à  Paris,  oîi  fe  vend  le  poiffon  les  jours 

maigres  &  le  Carême.  (Aller  à  la  poiffonnerie. 

La  poiffonnerie  eft  bonne  ,  on  y  trouve  dequoi.  ) 

Poissonneux  ,  Poissonneuse,  adJ.[PiJ'cukntus.^ 

Tome  II  l. 
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Qui  eft  plein  de  poiffons.  Qui  a  force  poiffons. 
(  Lac  fort  poiffonneux.  Abluncourt.  ) 

Ils  plantent  fur  les  bords  d'une  mer  poijjonneufe. 

i>e^r.ns  ,  Eglogiie. 

Poissonnier,  ou  marchand  de  poiffon  ,f.  m. 
[  Pijcarins.  ]  Celui  qui  fait  trafic  de  poiffon.  Le 
mot  de  poiffonnier  fe  dit  ;  mais  on  dit  plus  fou- 
vent  marchand  de  poiffon  ,  que  poiffonnier.  (  Il 
n'y  avoit  point  de  poiffonniers  au  marché,  c'eft 
pourquoi  le  poiiTon  étoit  cher.  Elle  eft  fille  d'un 
marchand  de  poiffon  ,  &  plus  rarement  &  moins 
bien  :  Elle  eft  fille  d'un  àes  plus  riches  poiffon- 
niers des  haies.  ) 

Poissonnière,/;/  [^Pifcaria.'\  Celle  qui 
vend  du  poiffon  de  mer  dans  les  marchez  de 
Paris  les  jours  maigres  &  le  Carême.  (  ^^e  riche 
&  graffe  poiffonniére.  Une  grotfe  &  graffe 
paijjonniêre.  ) 

Poiffonniére  y  f.  f.  {_  Olla  pifcaria.  ]  Vaiffeaii 
de  cuivre  qui  eft  fait  en  long  ,  médiocrement 
creux  avec  des  rebords  &  une  anfe  ,  qu'on 
étame  proprement,  tk.  dans  quoi  on  fait  cuire 
du  poiffon.  (  Les  Chaudronniers  font  les  poif- 
fonniéres.  ) 

PoiTRAL,  (  PoiTRAiL,)/!w.  [Antilena.'\ 
L'un  &  l'autre  fe  dit.  C'eft  la  partie  au-deffous 
du  gofier,  &  au-devant  des  épaules  du  cheval. 
(  Il  eft  bleffé  au  poitrail.  ) 

Poitral  ,  OU  poitrail.  [  Ephippialis  antilena.  ] 
C'eft  une  bande  de  cuir  qui  paffe  par-devant 
le  poitral  du  cheval  pour  tenir  la  felle  ferme 
quand  le  cheval    monte.  (Poitrail  rompu.  ) 

Poitral  ,  ou  poitrail.  [  Trahs.  ]  Terme  lï Archi- 
tecture. Greffe  pièce  de  bois  portée  fur  des 
colonnes ,  des  pilaftres  ,  ou  de  gros  murs.  Ce 
mot  de  poitral  s'apelle  ordinairement  fahUîre. 

Poitrinaire  ,  adj.  On  le  dit  d'un  homme  qui 
eft  ataqiîé  de  la  poitrine. 

Poitrine,/."/  [  Pi<.7«^.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  veau  ,  de  bœuf  &:  de  mouton. 
C'eft  la  partie  de  devant  du  veau  ,  ou  du 
mouton.  (  Mettre  une  poitrine  de  veau  en 
ragoût.  Mettre  au  pot  une  bonne  poitrine  de 
mouton.  ) 

Poitrine.  [  Thorax.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  l'homme  ,  entant  que  cette  partie  de  fon 
corps  eft  bleffée ,  ou  malade  ,  &  c'eft  la  partie 
de  l'homme  qui  enferme  le  cœur.  Etre  bleffé 
à  la  poitrine.  La  fluxion  eft  tombée  fur  la 
poitrine.    Vaug.  Rem. 

<^^  Malherbe ,  dans  fon  poëme  des  Larmes 
de  faint  Pierre  ,  a  dit  : 

Les  arcs  qui  de  plus  près  fa  poitrine  joignirent. 

L'Académie  ,  dans  fes  Obfervations  fur  les 
Remarques  de  AL  de  Vaugelas ,  art.  68.  a 
renfermé  l'ufage  du  mot  poitrine  dans  certains 
cas  ,  qui  font  ,  avoir  la  poitrine  large  ,  étroite  , 
ferrée.  Je  batre  la  poitrine  ,  &  rafraichir  la  poitrine; 
&  dans  le  figuré,  ce  Prédicateur  n'a  pas  de  poi- 
trine ;  pour  dire  qu'il  ne  peut  parler  long-tems 
fans  être  incommodé. 

PoiTRiNiERE  ,  /;  /  Les  Tiffutiers  -Ruhaniers 
apellent  \a  poitriniére  du  métier  où  ils  travaillent, 
la  traverfe  de  devant ,  fur  laquelle  ils  s'apuïent 
la  poitrine.  Ils  nomment  roulau  de  la  poitriniére, 
un  petit  cylindre  de  bois  qui  y  eft  attaché  avec 
des  tenons  ,  &  fur  lequel  l'ouvrage^  paffe  ,  à 
mefure  qu'il  s'avance  ,  avant  que  d'être  roulé 
fur  la  grande  enfuble. 

P  o  I  T  R  o  N  ,  /!/"•[  Prumim  ffavum.  ]  Efpéçe 

■     B  b  ij 
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ie  pninc  jaune  qui  eft  la  moindre   de  toutes. 
Poivrade,  /  /   [  Pipcratiim.  ]  Sauce  avec  du 
vinaiTe  &  du  poivre.   (  Faire  une  bonne  poi- 
vrade.   Aimer  la  poivrade.  ) 

P  o  1  V  R  E  ,  /  ra.  l^Piptr.']  Aromate  fort  connu, 
&  chaud  au  troifiéme  degré  ,  dont  on  Te  fert 
dans  des  ragoûts ,  qui  vient  dans  des  gouffes. 
Un  arbre  des  Indes  qu'on  apellc  poivrier,  ou 
Varbre  du  poivre.  (  On  dit  que  le  Soleil  noircit 
le  poivre,  &  qu'il  eft  blanc  lorfqu'il  eft  dans 
les  gouffes.  Poivre  blanc.  Poivre  noir.  Poivre 
long.  Poivre  mâle.  Poivre  femelle.  Metant  le 
poivre  noir  dans  l'eau  de  la  i«er  &  l'expofant 
;iu  Soleil  ,  on  le  fait  devenir  blanc  ,  Charras , 
Pharm.  ci,  jo.  On  dit  que  pour  fc  guérir  d'un 
cours  de  ventre ,  il  n'y  a  qu'à  avaler  trois  grains 
de  poivre  blanc.  ) 

Pour  mol  j'aime  fur  tout  que  le  poivre  y  domine , 
J'en  fuis  fourni  ,  Dieu  fait ,  &  j'ai  tout  Pelletier 
Roulé  dans  mon  ofice  en  corneu  de  papier. 

Dcjpr.fut.  3.) 

Poivre  d'eau.  [  Hydropiper.  ]  Efpcce  de  perfi- 
caire  ,  qu'on  apelle  autrement  ouvrage. 

Poivre  à  tjueuë.  [  Cuhebét.  ]  Petits  fruits  qu'on 
appelle  autrement  cubehes. 

Poivre  d'Inde.  [  Piperitis.  ]  Plante  qui  croît  à 
la  hauteur  d'un  pie  &  demi ,  qui  fe  trouve  en 
Languedoc  ,  &  que  les  Vinaigriers  mettent  dans 
le  vinaigre  pour  le  rendre  fort. 

Poivre  noir.  [  Piper.  ]  Poivre  blanc.  [  Piper 
album.  ]  Poivre  d'Ethiopie  ,  ou  poivre  long. 
Poivre  de  la  Jamaïque  ,  ou  de  Thevet ,  Amo- 
mum.  Poivre  fauvage ,  ou  petit  poivre,  Agnus 
cajlus.  Tous  ces  poivres  font  incififs  ou  apéritifs. 

Poivre',  P  o  i  v  r  e'e.  adj.  [Pipere  conditus.^ 
Chofe  qu'on  doit  manger  &  où  l'on  a  mis  dw 
poivre  pour  lui  donner  un  goût  un  peu  relevé. 
(  Ragoût  trop  poivré.  Pâté  trop  poivré.  Sauce 
qui  eft  tant  (bit  peu  trop  poivrée.  ) 

*  Poivré,  poivrée,  adJ..  [  Lue  veiiereâ affectus.'\ 
Qui  a  pris  quelque  mal  avec  des  femmes 
débauchées.  (  11  s'en  eft  allé  follement  divertir 
avec  des  filles  de  joie  &  il  en  tient ,  le  pauvre 
diable ,  car  il  eft  poivré  comme  il  faut.  ) 

P  o  I  v  R  E  R,  V.  a.  [Cibos pipere  condire.]  Mettre 
du  poivre  dans  quelque  chofe  qu'on  doit  manger 
afin  d'en  relever  le  goût.  (  On  ne  doit  pas  trop 
poivrer  les  ragoûts  ,  les  cervelas ,  ni  la  chair 
ie  pâté  ,  ni  aucune  chofe  qu'on  mange.  ) 

f  *  Poivrer.  [  Luevenered  afficere.)  Ce  mot  fe 
dit  en  parlaat  as  filles  de  joie  qui  donnent  du 
mal  à  ceux  qui  ont  commerce  avec  elles. 

(  Toi ,  louve  ,  toi ,  guenon  ,  qui  m'as  fi  bien  poivré 
Que  je  ne  crois  jamais  en  être  délivré. 

S.  Amani. 

Poivrier, y;»».  [ Piper arbor. ]  Arbre  des 
Indes  qui  porte  le  poivre ,  &qui  félon  quelques- 
uns  ne  difére  du  genévrier  qu'en  ce  qu'il  porte 
ia  graine  dans  des  gouffes. 

Poivrier.  [  Pixtis  pipere  trito  plena.  ]  Petit 
ouvrage  d'orfèvre  en  forme  de  petit  fucrier  ,  oh. 
l'on  peut  mettre  un  peu  de  poivre  blanc.  (  Un 
poivrier  bien  fait.  ) 

On  apelle  auffi  poivrier  ,  celui  qui  broie  le 
poivre  au  moulin.   [  Piperarius.  ] 

Poix,/  /,  [^i^-]  C'eft  un  fuc  gras  qui 
coule  de  foi-même  de  quelque  arbre  ,  &  dont 
on  fe  fert  pour  plufieurs  chofcs.  (  Poix  noire. 
Poix  blanche,  Cuire  la  poix.  Wiez  Dalethamp, 
hv.  i.  des  plantes ,  ch.  zy.  ) 
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Poix-réjîne.  [  Refina  flillatitia.  ]  \oiti  Refîne. 

Poix  de  Bourgogne.  [  Pix  burgundica.  ]  C'eft  de 
la  poix  blanche  qui  fort  de  certains  arbres  qui 
croiffent  dans  les  montagnes  de  la  Franche- 
Comté  ,  vers  le  mont-Jura.  Elle  eft  fort  tenace, 
&  on  l'emploie  à  faire  des  emplâtres  dcficatifs. 

Poix  de  terre.  [  Nephta.  ]  Efpéce  de  bitume 
mou ,  ôt  fort  inflammable  :  il  eft  incifif ,  péné- 
trant,  déterfif ,  vulnéraire ,  digeftif ,  fortifiant. 

P  O  L, 

PoLAcRE  ,  ou  PoLAQUi ,  f.  m.  [^Navîs  veSoria."] 
Vaiffeau  Levantin  de  médiocre  grandeur ,  qui 
a  des  voiles  Latines  à  la  mizaine  &  à  l'artimon, 
&  les  autres  quarrées. 

Polaire,  ad/.  [  Polaris  ,  polo  proximus.  ] 
Qui  eft  auprès  du  polc.  (  Cercle  polaire  arftiqu# 
&  cercle  polaire  antarftique.   Etoile  polaire. 

On  n'y  fait  comment  vont  Lune ,  étoile  polaire , 
Vénus  ,  Saturne  6c  Mars,  dont  je  n'aipsint  afaire. 

Molitrc.  ) 

PoLASTRH.  Terme  de  Plombier.  Poëlô  de 
cuivre  où  l'on  met  de  la  braife  ,  &  qu'on  fait 
entrer  dans  de  gros  tuïaux  pour  les  fouder. 

PoLDiNGUE,  ou  Dingue.  Monoie  d'argent 
qui  fe  fabrique  &  qui  a  cours  en  Mofcovie. 
Il  en  faut  deux  cents  pour  faire  un  rouble. 

P  o  L  E  ,  /.  m.  [  Polus,  vertex.  ]  Terme  à'AJlro- 
nomie  &C  de  Géographie.  C'eft  l'extrémité  de 
l'axe  fur  lequel  la  fphére  fait  fa  révolution  ,  & 
il  y  en  a  tOBJours  deux.  (  Le  pôle  arftique.  Le 
pôle  antardique.  Les  pôles  du  Ciel.  Les  pôles 
de  la  terre. 

L'aimant  dont  les  cotez  aux  deux  pola  répondent 
Et  qui  l'elprit  humain  6c  la  laifon  contondent. 

Madem.  De/cartes.^. 

P  O  L  E  S.  [  Poli  axes.  ]  Terme  de  Géométrie, 
Ce  font  les  deux  bouts  d'un  axe  ,  autour  duquel 
on  conçoit  qu'une  Sphère  tourne  ;  &  plus 
généralement  ce  font  deux  points  de  la  Sphère 
également  éloignez  de  la  circonférence  d'un 
grand  cercle  de  la  Sphère.  En  général  le  pôle 
d'un  cercle  ,  grand  ou  petit ,  décrit  fur  unfc 
Sphère  ,  c'eft  un  point  qui  eft  également  éloigné 
de  tous  les  points  de  la  circonférence ,  &  fur 
lequel  on  pofe  la  pointe  du  compas  pour  décrire 
ce  cercle. 

*  La  peine  &  la  récompenfe  font  tes  deux  poks 
fur  lefquels  tourne  le  genre-humain.  [Cardines^ 
Ahl.  Apoph. 

f?3^  Il  ne  fera  pas  inutile  de  raporter  ici  les 
diférens/o/eidont  les  Aftronomes  ont  fait  men- 
tion. Pôle  du  monde  ;  la  ligne  droite  ,  ou  !è 
diamètre  à  l'ehtour  duquel  la  Sphère  tourne , 
eft  apellée  axe,  ou  ai(Jim ,  dont  chaque  extrémité 
eft  apellée  jDo/e,  l'un  arclique  &  l'autre  antarctique. 
Le  premier  eft  celui  qui  eft  dans  la  partie  du 
Ciel  que  nous  voïons.  On  le  nomme  ar&ique, 
à  cauie  de  l'une  &  l'autre  ourfe ,  que  les  Grecs 
apellent  f)»»»ç;  il  eft  auffi  nommé  Septentrional, 
à  caufe  des  fept  étoiles  de  la  petite  ourfe  ,  que 
les  Latins  apellent  Wro/?M  ,  &  que  nous  apellons 
petit  chariot;  on  le  nomme  encore  quelquefois 
boréal  ou  aquilonaire  ,  par  raport  au  vent  de  bife  , 
apelle  par  les  Latins  Aquilo  ,  &  par  les  Grecs 
Coftas.  Le  pôle  antarctique  eft  celui  qui  eft  diamé- 
tralement opofé  à  Var'âique,  &  qui  par  conféquent 
ne  paroit  jamais  fur  notre  hèmifphére  ,  étant 
toujours  caché  fous  l'horifoç,  il  eft  apelle  A/irorc-, 
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tique  ,  du  mot  Grec  «»t  ,  qui  fignifie  contre  , 
parce  qu'il  eftopofé  au poU  arc^iique.  Quelquefois 
on  le  nomme  aujîral  on  méridional ,  à  caufe  du 
vent  du  Midi ,  que  les  Latins  apeilent  anjhr.  Il 
n'y  a  que  les  peuples  qui  habitent  fous  ce  quartier 
qui  pui fient  voir  les  deux  poUs  du  monde  , 
puifqu'auffi-bien  que  nous  ils  voient  la  moitié 
du  Ciel  ;  ailleurs  on  ne  peut  voir  qu'un  poli 
élevé  ,  parce  que  l'autre  eft  d'autant  plus  abailfé 
au-dcfibus  de  l'horifon  ,  ce  que  Virgile  exprime 
aaréablement  ainfi  : 

Hic  vertex  nobis  femper  fublimis  ,  at  i/tum 
Sul>  ptJitus  Jlix  aflra  videt ,  mjnefque  profundi. 

On  voit  par  ces  Vers  que  les  Latirts  ont  apelié 
tenices  ,  les  poliS  du  monde  ,  du  mot  Latin 
tencre  ,  tourner.  On  les  a  auifi  apcllez  poUs 
du  premier  mobile  ,  pour  les  dillinguer  des  pôles 
du  Zodiaque ,  fut  lefquels  les  féconds  mobiles 
ou  les  Cieux  intérieurs  ,  &  principalement  celui 
du  Soleil  ,  tournent  &  font  leurs  mouvemens 
propres ,  tendant  obliquement  de  l'Occident  à 
l'Orient  :  Us  pôles  du  Zodiaque ,  font  auiîi  prin- 
cipalement &  plus  fouvent  apellez  pôles  de 
lEcliptique ,  parce  que  le  Soleil  marche  toujours, 
pour  ainfi  dire  ,  fur  cette  ligne  ,  fans  jamais  s'en 
écarter.  Le  mot  de  pôle  ne  fe  dit  proprement 
que  d'un  cercle  ;  car  le  pôle  d'un  cercle  ,  eft  un 
point  dans  la  furface  de  la  Sphère ,  également 
éloigné  de  la  circonférence  de  ce  cercle  ,  & 
parce  qu'il  y  a  toujours  deux  femblables  points 
diamétralement  opofez  ,  il  s'enfuit  qu'un  cercle 
a  deux  pôles  qui  en  font  comme  le  centre  ;  il 
y  a  néanmoins  cette  diférence  entre  le  pôle  d'un 
cercle  &  fon  centre ,  que  le  centre  eft  toujours 
dans  le  plan  du  cercle  ,  &  le  po!:  hors  de  ce 
plan,  favoir  dans  la  furface  de  la  Sphère.  Ainfi 
on  connoît  que  les  pôles  de  l'Equateur  font  les 
foles  du  monde  ,  &  que  les  pôles  de  rUorifon 
font  le  Zenith  &  le  Nadir.    Voïez  0:;anam. 

P  o  L  E  M I  Q.tr  E  ,  adj.  [  Pokmicus.  ]  Epithéte 
qu'on  donne  aux  livres  de  difpute  ou  de  contro- 
verfe  que  les  Auteurs  écrivent  contre  les  autres. 
Les  traitez  que  S.  Auguftin  a  fait  fur  la  grâce 
contre  les  Pélagiens  &  les  Sémipélagiens  ,  font 
des  ouvrages  Polémiques.  On  dit  auffi  ,  dans  lo 
même  fens,  un  Auteur  Polémique. 

Pôle  MI  T.  Sorte  de  petit  Camelot  qui  fe 
fabrique  à  Lille  ea  Flandres.  On  le  nomme  auffi 
Polomitte, 

PoLEMONiUM,  Plante  dont  les  fleurs  font 
formées  en  rofetes  ,  &  que  quelques  Botaniftcs 
croient  être  le  Lichnis. 

Cette  plante  a  un  goût  vifqueux  &  amer. 
Elle  eft  dcterftve  ,  vulnéraire ,  mais  peu  en  ufage 
dans  la  Médecino. 

PoLBMOscoPE.  [  Spéculum  polemofcopum.  ] 
Lunete  à  longue  vue  ,  deftinée  au  fervice  de  la 
guerre.  On  a  inventé  depuis  peu  un polcmofcope 
fort  commode ,  avec  lequel ,  par  le  moien  de 
deux  miroirs  inclinez ,  on  voit  dans  le  fonds 
d'un  retranchement  &  fans  fe  mettre  à  découvert 
tout  ce  qui  fe  paffedans  la  campagne  au  dehors. 

P  o  L  I ,  /.  m.  \TtrJîtas.'\  G'eft  une  forte  d'éclat 
&  de  luftre  ,  net  ,  clair  ,  uni  &  luifant  tout 
enfemble.  (  Cela  donnoit  aux  enduits  un  poli 
qui  les  faifoit  luifans  comme  des  miroirs  ,  Abr. 
de  Vitruve  ,  pag.  84-) 

Poli,  Polie  ,  adj.  [  Perpolitus.  ]  Rendu 
plus  beau.  Rendu  luifant,  (Marbre  bien  poli. 
Lame  de  couteau  bien  polie.  ) 
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*  Poli  ,  polie.  [  Limatus  ,  excuttus."]  Civilifé. 
Honnête.  Qui  a  quelque  chofe  de  galand.  (C'eft 
un  homme  fort  poli.  Avoir  les  mœurs  polies.) 
Poli  ,  polie.  [  Orn,!C!ts  ,  excultus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  du  ftiie  &  du  difcours  ,  &  veut  dire  , 
Exact,  Châtié.  (C'eft  un  difcours  extrêmement 
poli.) 

Poli  d'une  glace.  C'eft  la  dernière  façon  qu'on 
donne  avec  l'cmeril  ,  ou  la  poice  :  dans  les 
Manufadures  on  nomme  le  lieu  dtftinc  à  donner 
cette  dernière  façon  ,  L'Atelier  du  pvli.  ) 

P  o  L I A  N  T  l'  ,  P  o  L I A  N  T  e'e  ,  udj .  Ce  mot 
eft  un  terme  de  Fàurijle ,  qui  vient  du  Grec, 
&  qui  fignifie  qui  a  plufieurs  fieurs.  On  apelle 
une  oreille  d'ours  poliuntée ,  celle  qui  fait  un 
gros  bouquet  de  cloche  ,  au  haut  de  fa  tige, 
Voïez  la  culture  de  l'oreille  d'ours  ,  ch.  Z.  &  J. 

Poliantia,  Recueil  affez  mauvais  ,  d'où 
les  médiocres  Prédicateurs  tirent  des  paffages 
pour  faire  leurs  Sermons  ;  il  eft  par  ordre 
Alphabétique. 

P  o  L  I  p  E.  Cherchez  Polipe. 

P  u  L I  c  A  N  ,y;  OT.  [  PoLicanum.  ]  Inftrument  de 
Chirurgie  propre  à  arracher  les  dents. 

Police,/.'//?.  [  Difciplina  pnlitica.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec ,  Si  qui  veut  dire  ,  règlement  de 
ville.  La  police  confifte  à  faire  divers  règlemens 
pour  la  commodité  d'une  ville ,  &  ces  divers 
règlemens  doivent  regarder  les"  de.arces  ,  les 
métiers  ,  les  rues  &  les  chemins-,  (  La  police 
de  Paris  eft  fort  bonne. 

Ou  fi  par  un  Arrêt  la  groffiére  Police 
D'un  jeu  fi  néceflaire  interdit  l'exercice. 

Defpréaiix.  ) 

^^  Police.  Terme  àsjurifprudence.  »  Comme 
»  TTûXiç ,  dit  Loifeau  ,  fignifie  cité ,  auffi  TroAirsla, 
»  que  nous  dh'ons  police  ,  fignifie  le  règlement  de 
«  la  cité;  partant  il  femble  que  le  droit  de/'o//c« 
«  ne  doit  proprement  apartenir  qu'avi  Baron  qui 
»  a  droit  de  ville  clofe  ,  &  non  pas  au  Châtelain 
»  qui  n'a  droit  que  de  Château.  Toutefois  la 
»  grande  conformité  qu'il  y  a  entre  les  Barons 
»  qui  font  apellez  grands  Châtelains  ,  &  les 
»  fimples  Châtelains  ,  a  été  caufe  que  comme 
»  les  Châtelains  ontufurpé  les  autres  droits  des 
»  Barons ,  auffi  ont-ils  empiété  le  droit  de 
»  police  ,  qui  de  fait  n'eft  plus  le  règlement 
»  d'une  ville,  mais  d'une  cité.  «  Mais  il  femble 
que  cet  Auteur  fe  contredit  lui -môme  dans  le  c. 
10.  n.  zz.  des  Seigneuries  ,  oit  il  dit ,  en  parlant 
des  Hants-Jufticiers ,  qu'il  y  a  des  caufes  dont 
la  connoifl"ance  leur  eft  interdite  ,  &c  il  ajoute  : 
»  &  pour  ce  qui  dépend  du  mixtum  imperium  , 
w  ils  nont  pas  police  ,  mais  feulement  en  ce  qui 
»  eft  de  faire  des  règlemens  politiques ,  &  noa 
»  en  ce  qui  concerne  l'exécution  d'iceux ,  c'eft- 
»  à-dire  que  ces  Seigneurs  hauts-jufticiers  ne 
»  peuvent  pas  faire  des  règlemens  généraux  , 
»  ni  qui  foient  contraires  à  la  police  générale 
»  du  Roiaume ,  quoiqu'ils  aient  droit  de  juftice.« 
Quoiqu'il  en  foit  ,  il  eft  certain  que  la  police 
eft  abfolument  ncceffaire  ,  pour  maintenir  la 
paix  ,  la  tranquillité  ,  &  la  difcipline  entre  les 
peuples  qui  doivent  vivre  enfemble.  Les  Hé- 
breux ,  les  Grecs  ,  les  Romains  ,  &  tous  les 
autres  peuples  ,  qui  011^  à  leur  exemple  établi 
des  villes  èc  des  bourgs ,  &  une  certaine  liaifon 
d'afaires  &  de  commerce  ,  ont  eu  une  police 
dont  chacun  eft  convenu  félon  fon  génie  &  fes 
befoins.  On  peut  voir  dans  le  premier  volume 
du  Traité  de  la  Police  du  Sieur  de  la  Marre , 
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l'Hiftoire  de  l'ctabiilTerrient  tic  la  PoUce  dans 
iDUfcS  !cs  Nations  depuis  les  Hébreux.  La  poiia 
fit  dans  les  rcalcmcns  qui  concernent  les  den- 
rccs  ,  l'-i  prupreté  des  niiis  ,  la  tranquillité 
))cndànt  la  nuit  ,  robfcrvaiion  des  iétcs  par 
raport  aux  cabarets  ik.  aux  divertiffcmcns  publics, 
aux  pùids  &  mcîurcs,  à  la  dlfcipline  des  mar- 
ci'icz  publics  ,  aux  métiers.  Quant  à  l'ordre  ôi 
à  la  diicipline,  à  l'égard  de  la  voirie.  Voiez  Four. 
Ofjidtr  de  Police.  Magiftrats  ou  perfonncs 
publiques  ,  co.nmifes  pour  veiller  à  l'exécution 
des  Loix  ,  Ordonnances  &  Réglcmens  àe police 
Police.  [  Syngruphu.  ] .  Terme  de  Mer.  Il  fe 
dit  fur  la  iper  Méditerranée  &c  fur  les  côtes  , 
&  fignifie  un  billet  de  change. 

PoUce  de  chaigeniinc.  [  Rcceptannn  mtrcium 
tejiificiuio.  ]  Terme  de  Mer.  On  apelle  ainfi  fur 
la  Méditerranée ,  ce  qu'on  apelle  fur  l'Océan 
connoijjement.  C'ell  un  écrit  par  lequel  le  Maître 
d'un  Vaiffeau  confelle  d'avoir  chargé  telles 
marchandées  fur  fon  bord  ,  avec  foumiiiion  de 
les  porter  au   lieu  delhné. 

Police  d'ad'uiunce.  \_Schcdacar71hiaria.  ]  Terme 
do  Mer.  C'eil  un  contrat  par  lequel  on  promet 
afiurance  des  chofes  qui  iont  traniportées  par 
mer  d'un  pais  à  un  autre  ,  au  moien  de  tant  pour 
cent  que  l'Affuré  paie  d'avance  à  l'Àluîreur. 
Fournier. 

^3  La  formule  de  la  police  de  chargement, 
&  d'affurance  eft  expliquée  dans  le  Guidon  1. 
Elle  doit  contenir  le  nom  de  celui  qui  fait  alTurer, 
avec  déclaration  li  la  marchandife  lui  apartient , 
ou  fi  elle  eft  par  commi;!ion  d'autrui  ,  à  qui  elle 
apartient  ,  le  nom  du  Maître  du  navire  ,  fa 
demeure  ,  le" lieu  oîi  les  marchandifes  ont  été 
premièrement  chargées  ,  le  port  ou  capacité 
du  navire  ,  le  havre  d'oii  il  part  ,  fi  c'ell  par 
barques ,  heiix  ou  bateaux  ,  ou  dans  le  même 
navire  ,  les  routes  ou  efcales  qu'il  doit  faire  , 
le  port  oii  il  va  faire  fa  décharge  ,  la  ville  ou 
cité  en  laquelle  pour  dernier  relie  la  marchan- 
dife doit  erre  portée ,  foit  dans  le  même  navire 
ou  par  allèges  ,  le  nom  de  celui  à  qui  elle  va 
ctre  conlignée  ,  &  finalement  le  fiilc  ordinaire 
du  Notaire.  Le  terme  it  police ,  comme  contrat 
maritime  ,  eft  Italien  ,  il  vient  de  polira ,  qui 
fignifie  un  billet ,  un  état  de  la  convention  faite 
par  rAjJiircur  à  PAJfuic. 

P  o  L  I  c  h'  ,  P  u  1. 1  c'h  E  ,  adj.  [  Optimis  hgihiis 
i/iflruclux.]  Bien  réglé.  Où  il  y  a  bonne  police. 
(Un  état  bien  policé.  République  bien  policée. 
Peuples  fort  poiicez ,  AbUmc.  ) 

P  o  L  I  c  E  R  ,  [  Legibus  informare.  ]  Faire  des 
loix  &  des  réglemens  de  Police. 

Polichinelle  ,  f.  m.  [  Ludio.'\  Sorte  de 
boufon  qui  joiie  les  rôles  comiques  dans  les  farces 
Italiennes.  C'eft  aufli  une  lorte  de  marionmce 
tnufonne.  (  Polichinelle  eft  ptaifant ,  mais  il  l'clt 
davantage  par  fes  poftures  que  par  fes  paroles , 
qui  fouvent  font  fort  froides.  ) 

PoL  1 1 R  f.  s  T  E  ,  yi  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Ce  mot  eft  Grec  &  fignifie  qui  a  pluficurs 
iifages  ,  qui  fert  à  pluficurs  chofes.  On  a  donné 
ce  nom  aujourd'hui  à  un  fel  artificiel.  Sel 
policrejle. 

P  o  L 1  e'd  R  E ,  /.  «.  [  Polyedrurn.  ]  Terme  de 
Géométrie.  Corps  qui  a  pluficurs  faces.  (Poliédre 
irrégulicr.  H  y  a  cinq  poliédres  ,  ou  corps 
réguliers  ,  le  tétraèdre  ,  qui  a  quatre  faces  , 
le  cube  qui  en  a  fix  ;  l'oilaédrc ,  qui  en  a  huit  ; 
le  dodécaèdre  ,  qui  en  a  douze  ;  &  l'icofaédre 
<]tii  en  a  vingt.  ) 
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Un  poliédre  gnomoniqiie.  C'eft  ordinairement 
une  pierre  à  pluficurs  faces  ,  lur  iefquelles  il 
y  a  diverfes  lortes  de  quadrans. 

Poliédre  ,ad/.  Luncte poliédre.  C'eft  une  hirete 
ti'.illée  à  pluficurs  facetes  &c  qui  muhiplie  ks 
objets. 

p  o  L 1 G  A  L  A  ,  yi  y.  V'oiez  Polysjala. 
PoLlGAME,  adj.  [Plurium  uxorum  vir,  Poly- 
gamus.  \  Il  fc  dit  des  ho.Times  ,  &  fignifie  qui  a 
époufé  plujïeurs  femmes.  Le  mot  de  poligarne  n'eit 
pas  fort  ufité ,  cependant  on  peut  le  dire.  La 
Gnic  a  écrit  que  les  bramines  étoïent  poligames, 
H'J}.  des  Br aminés,  ch.  ij. 

P  o  L  I G  A  i\!  I  r  ,y]/.  [^Polygamia.]  Mot  qui  vient 
du  Grec.  Mariage  que  conirafte  un  feul  homme 
avec  pluficurs  femmes.  Voîez  Aletehus ,  (c'eft- 
à  -  dire  ,  Lyf  er  )  Traité  de  la  Polygamie.  (  La 
poligarnic  cil  un  cas  pendable  ,  Molière. 

^  Dieu  n'a  donné  qu'une  femme  au  premier 
homme  ;  il  a  dit  qu'ils  feront  deux  dans  une 
feule  chair.  Lamech  ,  l'un  des  defcendans  de 
Cain  ,  a  été  le  premier  qui  ait  époufé  deux 
femmes  :  cet  exemple  fut  fuivi  après  le  Déluge, 
par  les  Patriarches  Abraham  ,  Jacob  ,  &L  leurs 
fuccefiTer.rs  ,  qui  eurent  une  femme  avec  ce  titre 
honorable  &  beaucoup  de  diftinftion  dans  leur 
famille  ,  &  une  autre  femme  qui  fembloit  ne 
tenir  lieu  de  femme  que  pour  fervir  la  véritable, 
&  pour  augmenter  les  familles  ,  &  peupler  le 
monde.  Mais  l'Auteur  de  la  Loi  avoit  pu  les 
difp'jnfer  de  la  Loi  même  ,  pour  des  raifons 
toujours  fages  quand  elles  viennent  de  I2 
fouveraine  Sageffe. 

PoLiGLOTTE,/;/]  Mot  qui  vient  du  Grec, 
&  qui  fignifie,  ijui  efl  en  plujïeurs  langues.  On. 
apelle  proprement  de  ce  nom  une  Edition  fort 
connue  ,  &  la  Bible  en  pluficurs  langues.  (  La 
poliglottc  eft  la  meilleure  Bible.  Acheter  une 
poliglotte  bien  conditionnée.  On  dit  aufli  un 
Diclionnuire  poliglotte.    jlcad.  Franc.') 

Lapoliglotre  d'Angleterre.  La  poliglotte  de  Gui-. 
Michel  le  Jay  a  ruiné  fon  Auteur  pour  n'avoir 
pas  voulu  en  céder  l'honneur  au  Cardinal  de 
Richelieu.  H  y  a  encore  une  poliglotte  du  Cardi- 
nal Xlmenés  &   de  Philippe  IL 

PoLiGONE,  f.  m.  [  Polygonus.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec  ,  &  qui  fignifie  qui  a  plupeun 
angles.  (  C'eft  un  poligone.  F.aire  un  poligonc. 
Poligone  régulier.  Poligone  irrégulier. 

P  o  L  I  G  N  £  M  o  N  ,  f.  m.  f  Calamintha  arvenjli 
verticelLita.  ]  Plante  qui  a  les  feiiilles  femblables 
à  celle  de  l'origan. 

P  o  L  I  G  R  A  p  li  i  E  ,7"./^  \Polygrapkia.'\  Ce  mot 
eft  Grec  ,  &  fignifie  l'art  d'écrire  en  plujïeurs 
manières  &  de /aire  diverfes  Jortes  de  chiffres. 

PoLiMATHiE,//  [  Polymathia.  ]  Science 
prefque  univerfelle.  Je  n'ai,  vu  ce  terme  que 
dans  les  ouvrages  du  Père  Malebranche  contre 
Monfieur  Arnaud.  C'eft  un  reproche  qu'il  fait 
fans  fondement  à  ce  Dofteur  de  s'atacher  fi 
fort  à  la  Polimathie. 

*  Poliment  ,  adv.  [  Politi  ,  concinni.  ] 
D'une  manière  belle  &  polie.  (  Ablancourt 
écrivoit  poliment.  ) 

Poliment ,  f.  m.  [Politura.l  Prononcez poliruan. 
Terme  de  JDiamantaire  &  de  Lapidaire  ,  qui 
fignifie  l'éclat  &  le  luflre  qu'on  donne  aux  pierres 
précieufes  ,  ou  que  les  pierres  précicufes  ont  d'elles' 
mêmes.  L'aiguë  marine  n'a  pas  le  poliment  égal  à 
celui  du  faphir,  (  Pierre  qui  a  perdu  fon  poliment. 
Le  poliment  du  diamant  fe  fait  fur  la  roue. 
Merc.  Ind.  ) 
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Poliment  ,  f.  m.^^SpUmlor.']  Luf^r.e.  Eclat. 
Les  ouvrages  d'émail  prennent  un  beau /»o/ù/z<;«/ 
dans  le  feu.  .  ; 

^  PgL.YiiAiT^iiitr  Les  Poêles  D.ramatîques 
apellcnt  Po/ymirhie  ,  un  nombre  exceffif  d'inci- 
dcns ,  &  plus. que  la  nature  du  Poëme  dramatique 
ne  le  peut  fouffrir.  L'Ahé  d'Ji:.l>ignflc ,  Terence 
jaftifié,  diffwtiZ; 

PoL YMNiEi,  /.  /,  Nom  d.ç  l'une  des  neuf 
Mufes  :  Elle  préfiiiç  à.la  RJiétorique.  Oh  trouve 
fouvcut  ce  mot  dàps.  nos  Poètes  François. 
.  P  oiiiKOME  ,  yi  'ffli.  [  Po/ynomus.^  Terme 
d'Algèbre.  Grandeur  compofée  de  pluiîeurs 
monômes.  (  Il  y  a  un  polynôme  raiional  ,  & 
un  po!ynon;e  irrationa!  ,  Accd.  Fr.  ) 

PoLiTE^y;  m,  [Po/ypus  ,  pijlii.^  Ce  mot 
vient  du  Grec  ^  &  fignific  qui  a.  plujzeurs  pie^. 
C'eft  le  nom  d'un  poiflbn  de  mer  qui  a  plufieurs 
pici ,  Pline,  /.  f).  c/i,  10.  Quelques  Auteurs  qui 
ont  parlé  des  poifion^  l'apellent  poulpe.  Voiez 
Ronddet ,  Hifioire  des  poijjbns.  On  apelle  aufîl 
po.Ijfpes  div«rs,  infedles. 

*  Polipt.  S^Polypus  ,  morbi genns.'\  Terme  de 
Midecine.  Chair  fuperfluë  dans  les  narines  qui 
nuit  à  la  r^fpiraiion.  (Elle  a  un  polipe  dans 
l'une  des  narines.  )  Ce  mal  a  été  ainfi  apellé  à 
caufe  de  la  refTemblance  qu'il  a  avec  le  pié  du 
polipe  marin, 

P  o  L  1  p  o  D  F  ,y^  OT.  [  Polypodion,  ]  Ce  mot  eft 
Grec.  Terme  de  Eotanifie.  C'eft  une  plante 
médecinale  ,  dont  les  feiiilles  reffemWent  en 
quelque  façon  à  celles  de  la  fougère.  Elle  croit 
fur  des  pierres  mouffuës  &  fur  des  troncs  d'arbre. 
On  l'apelle  zuffi  polieric.  Il  y  a  deux  fortes  de 
polipode.  Le  commun  croît  fur  les  murailles  de 
la  campagne  ,  parmi  la  mouffe  dont  elles  font 
couvertes.  Le  polipode  de  chêne  fe  trouve  fur 
les  branches  de  cet  arbre  ,  à  l'endroit  oii  elles 
fe  fourchent. 

Polir,  y.  n.  [Excolcre  ,  adxquare.]  Nétoier. 
Rendre  beau,  plus  net  &  plus  poli.  (Polir  un 
marbre.  )  Ahlanc.  Lucien.  ) 

Polir  y  V.  a.  [  Lcvigare  ,  polire.  ]  Terme  de 
Poliffeur.  C'eft  donner  plus  de  kiftre  aux  glaces 
de  miroir  ,  les  rendre  plus  luifantes  ,  avec 
de  l'eau  &  de  la  potée  ,  qui  eft  une  terre  rouge, 
dont  on  fe  fert  pour  le  poliment  du  verre. 
(  Polir  une  glace.  ) 

Polir.  [  ExpoUre.  ]  Terme  de  Coutelier  & 
^Emouhur.  Paffer  par  deffus  la  poliffblre.  (Polir 
un  rafoir.  Polir  un  couteau.) 

*  Polir.  [Elimare,  excolerc.^  Civilifer.  Rendre 
plus  civil ,  plus  galand  &  plus  honnête.  (  Il  faut 
polir  tes  mœurs  &  l'efprit  ,  c'eft  là  le  point , 
Benferade  ,   Rondeaux.  ) 

Polir.  [  Limare.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  difcours  &  de  ftile.  (  Polir  un  difcours.  (Polir 
fon  ftile  ,  Abl.  C'eft  le  rendre  plus  exaft  &  plus 
châtié. 

Si  deux  jours  feulement  chargé  de  mon  ouvrage 
Tout  à   coup  devenu  Poëte  &  bel  efprit , 
11  te  ialloit  longer  à  polir  ton  écrit. 

Defpréaux.  ) 

*  Se  polir  f-oi-méme.  \_Sefe  excolere.  ]  C'eft  fe 
rendre  plus   parfait.  Ahlanc.  Luc. 

Polisseur,/,  m.  [Polio.  ]  Terme  de  gens 
t]ui  travaillent  aux  glaces  de  miroirs;  c'eft  l'ouvrier 
qui  polit  les  glaces.    (  Le  poliffeur  a  de  la  peine.  ) 

Po  Li  ssoiR  ,  y;  OT.  [Politorium.]  Infiniment 
dont  le  poliffeur  fe  fert  pour  polir  les  glaces. 
(  Les  Doreurs  ont  des  poliffoirs.  ) 
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PoUjfoir ,  c'eft  auftï  le  lî^u  Ou  l'établi  où  fe 
tait  le  poliment.  C'eft  ainft  que  les  Aiguilliers 
apellcnt  la  table  ,  fur  laquelle  ils  dérouillent 
leurs  marchandifes  ,  &  donnent  le  poli  à  leurs 
marchandifes. 

PoLissoiRE, /./  iRota leyîgaforia.y Terme 
de  Coutelier  Hi  à  Emvuletfr.  C'ell  une  meule  de 
bois  dont  les  Couteliers  &  les  Emouleurs  fe 
fervent,  pour  polir  les  outils  émoulus. 

PoUjloire  ,  \_  Politorium.]  C'eft  aufîi  une  forte 
de  greffe  broffç  de;  jonc  pour  polir  les  quadres 
&  les  bordures  dep  miroirs  &  des  tableaux. 

t  P  o  L I  s  s  o  N ,  /;  /72.  [  Nctulo.  ]  Mot  bas  & 
burlefque  qui  fe  dit  des  jeunes  écoliers  &  autres 
petits  garçons  mal-propres  &  lin  peu  fripons. 
(C'eft  un  petit  poliffon.) 

PoLissuRE,//  [  Politura.  ]  C'eft  l'aûion 
de  polir. 

PoLibiLLA  BE  ,  adj.  [ PoUJiHaha.  ]  Terme  de 
Grammaire.  11  le  dit  des  mots  &  fignifie  qui  a 
plufieurs  filiales.  Il  fe  dit  feulenjei^t  des  mots  qui 
ont  plus,  de  trols:  fillabes.  Car  s'ils  n'en  ont 
qu'une,  on  les  apelle  monojlllales  ;  s'ils  en  ont 
deux  ,  difillakes  ;  &C  s'ils  en  ont  trois  ,  trijFlljées; 
&  tous  ceux  qui  en  ont  davantage,  fenom-ment 
polijillabes. 

PoLiSFASTF,//  [Polyjpajlka.]  Terme  de 
Méchanique.  Machine  à  plufieurs  poulies  qui  fert 
à  élever  plufieurs  fardeaux  en  peu  de  teras  , 
&   dont  M.  Perrault  a  fait  la  defcripiion. 

POLITEISME,    ou    PoLITHEÏSME,/;». 

[Polytheifmus.^  Ce  mot  eft  Grec  &  iigniiie  plura- 
lité des  Dieux.  Il  a  été  introduit  dans  notre 
langue  depuis  peu.  ('  Le  Père  Gilbert  a  prouvé 
l'Unité  de  Dieu  ,  aïant  parlé  contre  \z politheifmt 
en  général.  Monfieur  Abbadie  a  fait  la  même 
chofe  ,  mais  d'une  manière  plus  folide  dans  la 
vérité  de  la  Religion  Chrétienne. 

P  o  L  I  T  e'e  ,  ou  P  o  L  I  T  H  e'e  ,/  OT.  [PolythcUS .'\ 

Celui  qui  croit  qu'il  y  a  plufieurs  Dieux.  (  L'unité 
ds  Dieu  fe  doit  décider  contre  les  Polithées 
par  les  feules  lumières  de  la  raifon.  ) 

Politesse  ,f.f.  \_Morum  elegantia,  urb.mitas.^ 
Ce  mot  ne  fe  trouve  point  au  propre.  Il  confifte 
à  avoir  quelque  chofe  d'honnête,  de  civil ,  de 
poli  8i  de  galand.  Civilité  honnête  &  polie. 
Exr.ftitude  châtiée,  polie  &  galante.  (La  politelle 
de  l'efprit  confifte  à  penfer  des  chofes  honnêtes 
ÔC  délicates.  Mémoires  de  M.  le  Duc  de  LiRoche- 
foucaut.  La  politeffe  de  fes  écrits  eft  l'image  de 
celle  de  fes  mœurs.    (  Avoir  de  la  politefle. 

L'ordre  ,  la  politeffe  &  la  magnificence 
Y  répondront  par  tout  au  choix  ,  à  l'abondance. 
,  Aid  Régnier, 

P  o  L I T I  Q^u  E  ,  f.f.  [.Scientia  politica.  J  C'eft 
l'art  de  gouverner  les  Etats.  (  La  politique  a 
pour  but  d'établir  un  Etatnaiffant,  de  confervcr 
heureufement  l'Etat  qui  eft  établi ,  de  foutenir 
celui  qui  eft  fur  fon  penchant  &  d'empêcher  qu'il 
ne  tombe  en  décadence.  La  prudence  eft  l'ame 
de  la  politique. 

La  Politique  peut  être  aufii  confidérée  à  l'égard 
des  Etats  étrangers  ,  &  alors  c'eft  cette  haBileté 
par  laquelle  un  Souverain  pourvoit  à  la  confer- 
vation  ,  à  la  sûreté ,  à  la  profpérité  &  à  la 
gloire  de  la  Nation  qu'il  gouverne  ,  en  refpeâant 
les  loix  de  la  juftice  &  de  l'humanité;  c'eft-à-dire, 
fans  faire  aucun  tort  aux  autres  Etats ,  &  même 
en  procurant  leur  avantage  autant  qu'il  le  peut 
raifonnablement.  _       ' 

Onapellç  Magiflratpolitique,io\i$  lesMagiftratJ 
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qui  ont  quelque  infpeftion  Cur  ce  qui  regarde 
le  "ouverncment ,  la  lïircté,  labondancc  d'une 
.ville. 

Eh  !   qui  n'aimeroit  pas  un  Prince  pacifique , 
Qui  prélïte  l'Olive  à  l'éclat  du  Laurier  i 

Un  Prince  brave,  ne  guerrier, 
Qui ,  malgré  fes  Ciicccs ,  n'a  d'autre  politique 

Que  la  félicité  publique  ! 

jnon.  Mire.  Je  Juil.  ty-ip-  ) 

PcUtique,  f.f.  [Politica.]  Livre  qui  contient 
des  préceptes  Ae politique.  (La  politique  d'Anf- 
totc  eft  jifife  en  partie  des  dialogues  de  la 
Républiciuc  de  l'iaton.)  Voïez  la  Bibliograpliic  de 
Naudc.  Il  y  juge  tes  livres  Aq politique  àt  pUilieurs 
Auteurs  6i  marque  ceux  qu'on  doit  lire  pour  fe 
rendre  habile  dans  cet  art.  Lipfe  ,  l.  i.  de  fis 
Politiques  ,  dit  que  Philippe  de  Comines  mérite 
d'être  comparé  à  quelque  Hiftorien  que  ce  loit 
des  Anciens. 

*  Politique.  [  Oeconomia  ,  agendi  ratio.  ]  Con- 
duite fine  &  adroite  dont  la  fin  eft  de  fe 
maintenir  ,  ou  de  devenir  heureux.  Leur  objet 
n'ed  pas  de  corrompre  les  mœurs  ;  mais  ils 
n'ont  pas  aufli  pour  unique  but  de  les  réformer, 
ce  feroit  une  mauvaife  politique. 

Et  l'Auteur  inconnu  qui  par  lettres  vous  fronde , 
De  votre  politique  a  découvert  la  fin. 

Ancn.  ) 

Politique,  adj .  \_Qui  fiit  uti  foro  ,  politicus.'] 
Qui  eft  félon  la  politique.  Qui  eft  de  politique. 
Qm  reonrâc  \a  politique.  (Gouvernement  poli- 
tique,   Difcours   politique.) 

*  Politique  adj.  [  Tempori  firvieni.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  cliofes  &  des  perfonnes  ,  il  fignihe  ,/«  , 
adroit.  Qui  a  pour  but  de  fe  maintenir  heureux 
en  fe  gouvernant  d'une  manière  aJroite  ,  fine 
&  prudente.  (  Efprit  politique.  Conduite  poli- 
tique. Ils  couvrent  leur  prudence  humaine  & 
politique  du  prétexte  d'une  prudence  divine  & 
chrétienne.    Pafiat.  l.  6.) 

i^-  Pafquier  a  remarqué  que  dans  les  derniers 
troubles  de  la  Ligue  ,  il  fe  forma  deux  Partis 
parmi  les  Catholiques  :  les  uns  étoient  appeliez 
Politiques  ,  que  l'on  eftimoifmoins  que  les 
Huguenots  ,  parce  que  ,  dit-il  ,  ils  plaidaient  pour 
lu  paix  .  &  les  autres  étoient  diftinguez  par  le 
nom  de  Ligueurs. 

Politique  ,  f.  m.  [Politicus.l  Qui  eft  favant 
dans  l'art  de  gouverner  les  Etats.  (Un  politique 
doit  être  un  prudent  achevé.  Il  doit  connoître 
à  fond  les  mœurs  &  le  caraâére  de  l'efprij  des 
peuples  qu'il  gouverne  ,  &  avoir  toujours  en 
vue  la  félicité  de  l'Eiat.) 

*  Politique  y  f.  m.  [  Omnium  ttmporum  homo.  ] 
Qui  fe  gouverne  d'une  manière  fine  &  adroite 
dans  le  commerce  qu'il  a  avec  le  monde.  (Je 
le  connois ,  c'eft  un  politique  &  un  dévot ,  c'eft 
tout  dire.  ) 

P  o  L  I  T  I  Q.U  E  M  E  N  T,  adv.  \Ex  civilis prudentitt 
legikis.'\  Selon  l'elprit  de  la  politique.  (Les 
Théologiens  difent  que  VOrdre  eft  un  Sacrement 
de  l'Eglife  ,  mais  en  parlant  politiquement  on 
ne  prend  pas  le  mot  A^Ordre  ainfi.  )  Voïez 
Loifeau  ,   Traite  des  Ordres. 

*  Politiquerr.ent ,  adv,  [  Caurè  ,  ficurè] 'D'une 
manière  fine  &  adroite.  (  Il  faut  agir  un  peu 
plus  politiquement  que   voi'S  ne  faites.  ) 

Polit  I  Q_u  f.R  ,  v.  n.  C'eft,  dans  le  ftlle 
familier ,  raifonner  fur  les  afaires  publiques. 
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V oiiiKig,/.  m,  [Politrtcon,]  Un  des  quatre 
capillaires. 

Pou  u  M  ,y^  m.  [Polium.']  Plante  cephaliquc, 
propre  pour  exciter  les  urines  &  les  mois  au.< 
femmes. 

Poli  2  EAU  X ,  y",  m.  Efpéce  de  toile  qui  fe 
fabrique   en  Normandie, 

PoLLufcR  ,  V.  a.  [  Polluere.  ]  Soiiiller ,  profaner. 
On  ne  le  dit  guéres  que  des  Eglifes  &C  des 
chofes  qui  font  à  leur  ufage.  (  PoUiierles  chofes 
faintes.  Polliier  une  Eglife.  ) 

Se  polliier.  C'eft  commettre  le  péché  de 
molefte.  On  dit  aufli ,  Poilu,  pollue,  adj. 

Pollution,/^/  [  follutio.  ]  Prononcez  , 
polucion.  Ce  mot  fe  dit  de  l'homme.  C'eft  une 
perte  de  femence  ,  qui  d'ordinaire  eft  caufée 
volontairement ,  &  qui  quelquefois  auflî  arrive 
la  nuit  &  fans  qu'ony  ait  contribué.  (La  pollution 
volontaire  eft  un  péché  de  miférable ,  &  elle  eft 
maudite  de  Dieu.  Tomber  dans  des  pollutions 
nofturnes.  ) 

Pollution  ,  f.  f.  [Profanatio.]  Profanation 
d'un  Temple.  (  La  pollution  d'une  Eglife  dure 
jufqu'à  ce  qu'elle  ait  été  rebénie.  Acad,  Franc.) 

^^  Le  terme  pollution  ,  par  raport  aux 
Eglifes  &  aux  lieux  bénits  &  confacrez,  fignifie 
beaucoup  plus  que  profanation  :  aulîi  dans  le 
cas  de  la  pollution  ,  on  fe  fert  de  piufieurs 
cérémonies,  pour  reconcilier  un  Eglife  pollue, 
&  y  rétablir  le  Service  divin ,  que  l'on  ne 
pratique  point  dans  le  cas  de  la  profanation  , 
où  il  fufit  d'une  fimple  bénédiîlion.  Voïez 
Réconciliation, 

PoLOsuM,yî  m.  [Efpéce  de  cuivre  rouge 
qu'on  allie  avec  de  l'ètain ,  pour  en  faire  ce 
compofé  qu'on  apelle  ,  fonte  verte. 

Poltron,  Poltrone,  ai//'.  [ Formidolojus , 
fcrupulojus.  ]  Lâche.  Bas.  Peu  courageux. 

(  Aïant  en  horreur  les  aftions  poltronnes. 
J'exterminai  dès-lors  toutes  les  Amazones. 

Defmarais  ,  Vifiormaires  ,  aSe  t.  fcme  t, 

(Je  renonce  à  la  prudence,  fi  elle  eft  fi 
poltronne  &  fi  fcrupuleufe.    Bdl\ac  ,   Lettres.  ) 

Poltron.  [  Avis  a  polllce  truncato.  ]  En  terme 
de  Fauconnerie  :  il  fe  dit  d'un  oifeau  de  proie  , 
auquel  on  a  coupé  les  ongles  des  pouces  qui 
font  les  ongles  de  derrière ,  pour  lui  ôter  le 
courage ,  &  empêcher  qu'il  ne  vole  le  gros 
gibier. 

Poltron  ,  f.  m,  [Ignavus ,  meticulofus.]  Lâche, 
qui  n'a  point  de  cœur.  Qui  n'a  ni  courage ,  ni 
hardieiTe.  (  C'eft  un  grand  poltron.  Pafl"er  pour 
un  poltron. 

Ciel  !   me  faut-il  ainfi  renoncer  à  moi-même , 
Et  par  un  impofteur  me  voir  voler  mon  nom  ? 

Que  fon  bonheur  eft  extrême 

De  ce  que  je  fuis  poltron. 

Molière.  ) 

Poltronnerie, y^/  [  Ignavia  ,  focordla.  ] 
Sorte  de  baffeflTe  &  de  lâcheté.  Vice  opofé  à 
la  hardieffe  ,  au  courage  &  à  la  fermeté  de  cœur. 
(Faire  une  poltronnerie.  C'eft  une  poltronnerie 
la  plus  grande  ,  la  plus  honteufe  qu'on  fe  pulfte 
imaginer. 

Tu  triomphe  de  l'avantage 
Que  te  donne  fur  moi  mon  manque  de  courage  : 
Et  ce  n'eft  pas  en  iifer  bien 
C'eft  pure  fanfaronnerie 
De  vouloir  profiter  de  la  poltronnerie 
De  ceux  qu'ataque  notre  bras. 

Molière.  ) 

l^OLU  SKE, 


PO  L 


P  O  M. 


PoLUSKE,  /  m.  Petite  monoie  d'argent  de 
Molcovic.  (  Le  poluske  vaut  la  moitié  d'un 
copec. 

Polype,  f.  m.  Terme  de  Chirunirgu.  Le 
polype  eft  une  tumeur  circonrcrite ,  &  plus  ou 
moins  (aillante ,  faite  en  forme  d'excroifTance 
charnue  ou  fongueufe  ,  qui  a  communément  la 
figure  d'une  poire.  Cette  tumeur  vient  en  difé- 
rentcs  cavitez  du  corps  ,  comme  dans  les  narines , 
le  goficr ,  la  matrice ,  le  vagin  &  autres  lieux 
profonds.  Voiez  les  Objhvacions  de  M.  Lcvnt , 
Cktinrgien  ,   fur   la    cure    radicale    des    Polypes, 

1749  i"-^"- 
Polypes  Marins.    C'eft  le  nom  qu'on    donne 

à  certains  poiffons  qui    n'ont  point  d'écaillés  , 

d'arctes  ni  de  Cartilages  ,  &  dont  la  confiftance 

eft  pulpeul'e  ,  telle,  à  peu  près  ,  que  celle  des 

cxcroiffances  polypeufes. 

PoLYi'ODE.  Cherchez  PoUpode. 

PoLYCANTUs,/^  m.  C'eft  un  beau  chardon 
qu'on  cultive.  Il  eft  apéritif  &  fudorifique. 

PoLYGALA.  Plante  qui  croît  aux  lieux  élevez 
&  herbeux.  On  la  croit  propre  pour  exciter 
le  lait  aux  nourrices.  Elle  purge  la  bile  fort 
doucement. 

PoLYGLOTE.  ChcTchez  Poligloue. 

PoLiGLOTTE,/:/  [ Polyglocta.  1  C'eft  un 
oifeau  des  Indes,  grand  comme  un  étourneau. 

Po  L  YTH  AL  AAi  I  E.  Lc  polythalamie  eft  un 
coquillage  tubuleux  à  plufieurs  chambres,  (ce 
qui  lui. a  fait  donner  ce  nom  qui  eft  Grec,j 
conique  ,  droit  ou  contourné  en  fpirale  régulière, 
avec  un  petit  tuïau  quitraverfeles  chambras.  Tels 
font  les  nautiles,  le  tuïau  foftlle  recourbé  ,  &c. 
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PoMAciES,/^/  [  Cocklea ,  Umax.  ]  Efcargots 
qui  viennent  des  montagnes  de  Gênes  ,  &  dont 
la  coquille  eft  blanche  &  dure.  ^cad.  Franc. 

Pommade,/!/!  [  Melinum  unguentum.  ] 
Compofé  de  pane  de  porc  &  de  diverfes 
fenteurs ,  duquel  on  fe  (ert  pour  les  lèvres , 
li^s  mains,  les  cheveux,  &c.  (Faire  de  la 
bonne  pommade.  Vendre  d'excellente  pommade 
pour  les  lèvres.  Pommade  de  jafmin,  de 
tubereufe  ,   &c.  ) 

■\  Pommade  ,  [//i  equum  ligntum  exchatio.'] 
Terme  de  f^oltigeur.  C'eft  un  faut  qu'on  fait  en 
tournant  fur  le  cheval  de  bois ,  en  apuïant 
feulement  la  main  fur  le  pommeau  de  la  felle. 
(  Faire  une  pommade.  ) 

■J"  Pommader,  v.  n.  \^Unguentum  melinum 
conficere.  ]  Ce  mot  ne  fe  trouve  que  dans  les 
précieufes  de  Molière,  fi.  3.  S>c  il  ne  fe  peut 
dire  qu'en  riant.  Il  fignifie  ,  s'amufir  à  faire  la 
pommade.  { C'eft  trop  pommadé  ,  dites-leur 
qu'elles  décendent.  ) 

St  pommader.  [  Se  unguentis  unclitare,  ]  Se 
grailTcr  de  po.mmade  pour  cacher  les  défauts 
de  fon  vifage.  (Madame  N.  eft  deux  heures  à 
fa  toilette  à  fe   pommader.  ) 

Pommade',  Pomma  de'e  ,  adj.  [Illinicus.'] 
Il  fe  dit  des  chofes  où  l'on  a  mis  de  la  pommade. 
On  le  dit  des  cheveux  ;  mais  ce  mot  ne  fe  dit 
qu'en  riant. 

(  Il  eft  bien  fait ,   de  bonne  mine , 
Dont  le  poil  à  la  blondine 
Bouclé,  poudré,  pommadé. 
Cache  un  vifage  fardé. 

Peliffon ,  Recueil  depikes  galantes.) 
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Pomme,  f.  f.  [  Malum  ,  pomum.  ]  Fruit  de 
Pommier  ,  qui  eft  de  bonne  chair  ,  &  qui  eft 
fain  lorfqu'il  eft  mfir  ;  mais  lorfqu'il  ne  l'eil 
pas ,  il  eft  froid ,  de  mauvaife  nourriture  &  de 
difficile  digeftion.  Il  y  a  de  plufieurs  fortes  de 
pommes  :  les  plus  connues  ce  font  les  pommes 
qu'on  apelle ,  pommes  de  capcndu  ,  qui  (ont  de 
bon  goût,  &  réjoiiifTent  le  cœur;  les  reinettes, 
les  pommes  d'apis,  ou  plutôt  d'apie  ,  comme 
l'écrit  Ddlechamp  ,  l.  J  ;  de  rHiffoire  des  Plantes  , 
ch.  i.  pag.  243  ;  les  pommes  de  Paradis,  qui. 
font  de  petites  pommes  douces  ;  pommes  de 
caleville,  qui  font  des  pommes  rouges  &  de 
belle  aparence  ;  pommes  de  ramb^re,  qui  (ont 
de  gro(Tes  pommes  rondes,  pommes  douces, 
pommes  aigres  ,  pommes  chateigne". ,  pommes 
jumelles  ,  on  apelle  de  la  (orte  des  pommes 
qui   viennent  atachées  l'une   contre   l'autre. 

On  y  voit  Leffiiis  verfer  le  fang  d'un  homme  , 
Pour  vanger  fon  honneur,   &.   ravoir  une  pomme. 

Aui,  a/ian. 

On  dit  en  prov.  il  lui  a  rendu  la  tête  commt 
une  pomme  cuite ,  à  coups  de  poing  [  Os  commi' 
tigire  pugnis.  ] 

*  Pomme  de  difcorde.  [  Diffldium.  ]  Il  fe  dit , 
au  figuré,  d'une  ciofe  que  plufieurs  préfendent 
d'avoir.  C'eft  p.ar  allufion  à  la  pomme  d'or  dont 
parlent  les  Poètes,  qui  mit  de  'a  jaloufie  &  de 
la  difcorde  entre  trois  Déeftes  des  Païens , 
Junon,  \  énus  &  Pa'las.  Donner  la  pomme  à 
une  Dime;  c'eft-à-dire,  le  prix  de  la  beauté. 
Acad   Franc.  ] 

*  Pomme  [  Caulis  capitalis.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  choux.  C'eft  proprement  le  cœur  du 
chou.  (  Mettre  une  pomme  de  chou  dans  Is 
pot.)  On  dit  auftl,  une  pomme  d' orange ,  uni 
pomme  de  grenade ,    une  pomme   de  pin  ,    &c. 

*  Pomme.  [  Globulus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  lit  &  de  plufieurs  autres  chofes.  C'eft  tout 
ce  qui  eft  fait  en  manière  ronde  &  fphèrique. 
Ainfi  on  dit ,  une  pomme  de  lit.  c'eft  ce  qu'on 
met  au  haut  de  chaque  colonne  de  lit,  qu'on 
couvre  d'étofe,  ou  qu'on  en'iolive  de  franges 
&  d'étofe.  On  dit  aufîi,  pomme  de  chenet ,  une 
pomme  d'arrofoir  ,    &c. 

Il  y  a  plufieurs  plantes  à  qui  l'on  a  donné  le 
nom  de  pomme ,  comme  la  pomme  d'' Adam  ,  la 
pomme  dorée ,  ou  pomme  d'amour ,  la  pomme 
épincufe  ,  la  pomme  de  merveille. 

fiT^  Pomme  de  pin.  Vatinius  ,  cet  homme  fi 
généralement  haï  des  Romains,  faifant  combattre 
des  Gladiateurs  dans  la  Place  des  Speftacles  , 
reçut  plufieurs  coups  de  pierre.  Les  Ediles  ne 
voulant  pas  autorifer  une  femblable  licence , 
défendirent  de  jetter  des  pierres  dans  l'Arène, 
laifl'ant  la  liberté  au  Peuple  d'y  jetter  des 
pommes.  Un  Particulier  confulta  le  Jurifconfulte 
Cafellius ,  fi  fous  le  nom  de  pommes ,  les  pommes 
de  pin  y  étoient  comprifes  ;  il  répondit,  qu'oàV, 
pou  vie  quelles  fuJJ'ent  jettées  à  la  tête  de  Vatinius. 

Pomme',  P  o  m  m  e'  e  ,  adj.  [  Capitatus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  choux  &  des  laitues.  C'eft  fe 
former  en  manière  de  pomme.  (Chou  pommé. 
Laitue  pommée.  ) 

Pommé.  [  Succus  ex  malis  expreffus,  ]  En 
Normandie,  qui  eft  le  pais  des  pommes,  on 
spelle,  pommé,  le  cidre  qui  fe  fait  des  pommes. 
(  Excellent  pommé.  Faire  du  pommé.  Boire  du 
bon  pommé.  ) 

Pommeau,/  m.  [  Pila  capuli.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  felle  de  cheval ,  d'épée  &  de 

Ce 
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fleuret.  C'eft  ce  qui  eft  en  forme  de  petite 
pomme  au  bout  de  la  poignée  de  l'épée. 
C'ett  ce  qui  eft  en  manière  de  pomme  au 
haut  &  fur  !e  milieu  du  devant  de  la  felle  du 
cheval.  (  Un  pommeau  d'cpée  fort  beau.  Un 
pommeau  de  lelle  bien  fait.  Un  pommeau  de 
fleuret.  ) 

Pommeau.  [  Sura.  ]  Terme  de  Médecin:.  C'eft 
le  gras  de  la  jambe  ,  &  la  partie  fupcrieure 
de  la  joue. 

Pommelé  ,  (  Pommelle.  )  f-  f-  \_  Inflrumcntum 
ligneum  manicd  inftruUum.  ]  Terme  de  Corroytur 
Inftrument  de  bois  fur  lequel  il  y  a  une  maniqiie 
c!e  cuir,  qui  efi:  long  d'un  pied  ,  large  d'environ 
im  demi  pied ,  épais  d'un  bon  pouce  ,  plein  de 
plufieurs  dents  qui  font  au  travers  de  la  pom- 
melé &  à  quelque  diilance  les  unes  des  aiurcs , 
dont  on  fe  fcrt  pour  faire  venir  le  grain  au 
cuir.  (Tirer  à  la  pommelé.  ) 

Pommelé.  Inftrument  dont  fe  fervent  quel- 
quefois les  Fouleurs  &  Aprêteurs  de  bas ,  poi:r 
tirer  la  laine  des  ouvrages  de  bonneterie  en 
les  foulant  &  aprêtant.  Les  réglemens  défen- 
dent Tufage  de  la  pommelé. 

Pommelé.  Les  Cartiers  apellent  pommelés  ,  les 
deux  petits  coins  ou  morceaux  de  bois  de  chêne 
qu'on  met  des  deux  cotez  des  coins  de  fer,  poi:r 
faire  partir  la  pierre,  c'eft-à-dire,  Fentre-ouvrir 
&  la  féparer  du  banc  dont  elle  fait  partie. 

Pommelé  ,  f-  f-  \_  Lamina  plumbe.i  perforata.  ] 
Table  de  plomb  battue  en  rond  &  pleine  de 
petits  trous  qu'on  met  à  l'embouchure  d'un 
tiiiTi  pour  empêcher  les  ordures  de  paffer. 

Pommelé',  Pommfle'e,^^/.  \Equiis fcutulatusi\ 
Ce  mot  (e  dit  en  parlant  de  poil  de  cheval. 
(  Un  cheval  gris  pommelé.  C'eft  un  cheval  qui 
a  (ur  le  corps  ou  fur  la  croupe  du  gris  &  du 
blanc  mêlé  comme  rouelles.  ) 

Pommelé ,  pommelée.  [  Cœlum  variis  coloribus 
intextum.  ]  t 'e  mot  fe  dit  en  parlant  du  Ciel. 
(  Le  Ciel  efl  pomaidé ,  c'e(l-à-dire  ,  I  air  ell  plein 
de  nuages  difpofez  en  de  petites  figures  rondes 
&  en  manière  de  petites  pommes  qui  pafient 
vite  ,  d'oh  vient  le  proverbe ,  ciel  pommelé  & 
femme  fardée  ne  font  pas  de  longue  durée.  ) 

P  o  m  m  e  r  ,  V.  n.  [  Caput  faccre.  ]  Terme  de  , 
Jardinier.  Il  fe  dit  des  choux  6c  des  laitues. 
C'eft  fe  former  en  manière  de  pomme.  (  On 
plante  des  choux  &  des  laitues  pour  les  faire 
pommer.)  On 'dit  aufli  au  réciproque.  (  Les 
choux  fe  pomment.  Les  laitues  commencent  à 
fe  pommer.  ) 

Pommer  ,  v.  n.  [  Glohari  in  rotunditatem.  ] 
Terme  de  Fleurifle.  Il  fe  dit  de  l'œillet  ,  & 
fignifie  ,  .^'arrondir  en  s'éltvant,  (  L'œillet  ell 
teau  quand  il  pomme  en  forme  de  houpe. 
Culture  des  fleurs  ,  chap.  de  C  oeillet.) 

P  o  M  M  E  R  A  I  E  ,  /]  yi  [  Pomarium  ,  Iwrtus  malis 
confitus.  ]  Lieu  oii  il  y  a  beaucoup  de  pommiers 
plantez  par  ordre.  (Une  belle  pommeraie.  Il 
y  a  d'agréables  pommeraies  en  Normandie.) 

PoMMETE  ,  (Pommette.  )  f.  f.  [  Rotunda 
puncla.  ]  Terme  de  Couturière  en  linge.  Ce  font 
de  fort  petits  plotons  de  fil,  placez  également 
fur  les  poignets  des  chemifes  &  de  quelqu'autre 
bcfogne  ,  entre  les  arriéres  points.  (  Ces 
pommetes  font  bien  faites.  Faire  un  rang  de 
pommetes.  ) 

Pommete.  [  GlohuU.  ]  Terme  de  Tourneur. 
Bois  tourné  en  forme  de  petites  pommes.  (C'efl 
nne  table  à  pommetes.  Les  pommetes  ne  font 
plus  à  la  mode.  ) 
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P  o  M  Af  ï  T  e'  ,  P  O  M  M  E  T  e'e  ,    adj .    [  Spharulis 

dijlincius.  ]  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  terme 
de  BlaJ'on  ,  &  il  fignifie  qui  a  de  petites  pommes. 
(  Il  porte  de  gueules  à  trois  lofanges  pommetées 
d'argent.  ) 

Pommier  ,  f.  m.  [  Malus.  ]  C'eft  l'arbre 
qui  porte  les  pommes  ,  qui  eft  un  arbre  qui 
aime  les  lieux  gras,  qui  devient  affez  haut, 
&  n'a  qu'un  tronc  dont  il  jette  des  branches 
qui  s'étendent  au  large.  Ses  branches  ôc  fon 
tronc  font  couverts  d'une  écorce  affez  épaifie, 
C[ui  tire  (ur  la  couleur  du  gris  cendré.  Ses 
fciiilles  font  verdoiantes  ,  longuetes  ,  aiguës  , 
un  peu  dentelées.  Elles  tombent  au  commen- 
cement de  l'Hiver  &  reviennent  en  Mai.  f  Les 
fleurs  du  pommier  font  blanches.  Un  beau 
pommier.  Un  pommier  bien  chargé  de  pommes.) 
*  Pommier.  [Pomarium.]  Petit  infiniment  de 
métal  ou  de  terre ,  où  l'on  met  cuire  des  pommes 
devant  le  feu.  (  Il  ne  peut  tenir  dans  ce  pommier 
que  trois   ou  quatre   pommes.  ) 

PoMMONE,  f.f.  \_  Pomona.  ]  Nymphe  & 
faufle  divinité  des  anciens  qui  préfidoit  aux 
Jardins  ,  &  qui  fut  mariée  à  Vertumne.  Les 
Poètes  quelquefois  donnent  ce  nom  à  l'Automne. 
(  Atendre  que  ,Cerès  contente  ait  fait  place  à 
Pomone.    Dejpréaux.  ) 

PoMV£,J'.f.  [Pompa.]  Apareil  fuperbe  & 
magnifique  qui  fe  fait  par  oftentation ,  ou  pour 
quelqu'autre  defl'ein.  (  La  pompe  confifte  dans 
l'ordre ,  la  variété  &  la  magnificence. 

Pour  éblouir  les  yeux ,  la  fortune  arrogante 
Aiieâa  d'étaler  une  pompe  infolente. 

Defpréaux. 

Ç^  J'ai  là  avec  peine  ces  deux  vers  dans 
la  Tragédie  de  Pompée  ,  acte  2.  fcene  ^.  de 
Corneille  ;  ils  répondent  mal  à  plufieurs  autres 
qui  font  très-beaux  dans  cette  Tragédie. 

Seigneur,  ne  donnez  point  de  prétexte  à  Céfar 
Pour  attacher  l'Egypte  aux  pompes  de  fon  char. 

Le  char  fait  une  partie  de  la  pompe  ,  mais  la 
pompe  ne  fait  pas  une  partie  du  char. 

Pompe\  [  Pompa  ludi  curulis.  ]  Ce  mot  en 
parlant  de  carroufel  ou  de  mafcarade  ,  c'eft  la 
marche  magnifique  &  réglée  de  quelque  carrou- 
fel ,  ou  mafcarade.  (  Décrire  la  pompe  d'un 
carroufel.  ) 

Pompe  facrée.  [  Sacer  apparatus.  ]  Ce  font  les 
proceffions  &  folemnitez  Ecléfiaftiques. 

Pompe  Roiale.  C'eft  le  couronnement ,  l'entrée 
ou  le  mariage  des  Princes  ou  Princeffes. 

Pompe  militaire.  [  Pompa  militaris.  ]  Ce  font 
les  anciens   Capitaines  &  Empereurs. 

Pompe  funèbre.  [Pcmpafunebris.]  C'eft-à-dire, 
tout  ce  qui  fe  fait  de  magnifique  pour  les 
funérailles  de  quelque  perfonne  de  qualité. 

Sur  un  commun  théâtre  en  caprices  célèbre , 
Auffi  prompt  que  l'éclair,  pane  le  Conquérant; 
Le  triomphe  fini ,  vient  la  pompe  funèbre. 

Poëte  anon.  ) 

*  La  pompe  de  l'Eloquence.  [  Species  &  pompa 
in  dicendo.  ]  C'eft  une  éloquence  haute  &c 
magnifique,  ^blanc. 

Pompe.  [  AntUa.  ]  Machine  pour  élever  l'eau. 
Elle  eft  compofée  d'un  tuiau  ,  qui  eft  le  corps 
de  la  pompe  &  d'un  pifton  qui  s'élève  & 
ï'abaiffe  par  le  moïen  d'une  m  anivelle ,  qu'on 
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apelle  hrlmbaU.  Le  pot  cîe  la  pompe  ,  c'cft  l'en- 
droit ar  oîi  l'eau  enire  dans  la  ponipt;.  Il  y 
a  une  ioupape  ,  qui  s'ouvre  au  dedans  pour 
laiffer  entrer  l'eau  ,  &  qui  fe  ferme  pour  l'em- 
pêcher de  i'oriir.  C'eft  aufîl  une  petite  machine 
de  verre  courbé  qui  jette  l'eau.  On  (e  fert 
aufii  de  hfomfe  pour  évacuer  l'air.  (  Il  y  a  des 
pompes  afpirantes  &  des  pompes  foulantes) 
Ç'j  On  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  trouver 
ici  la  defcription  que  le  Père  Rapin  a  faite  de 
la  pompe  ,  honor.  lib.  j. 

Quanquam  fapi  cavis  ,  tereti  Jiphone ,  cclonus 

Diich  a^juas  puteis ,  6"  i^uos  natitra  recufat  , 

Ane  jaàt  fontes  ;  il  machina  penf.lis  alto 

E  tiibulo ,   lymphas  moiu  Jipliûitis  ankelo 

Qun  furfum  attollat ,  moles  licet  ipfa  repugnet ,  &c. 

Pompe  afpirante.  C'eft  celle  qui  par  le  mou- 
vement d'un  pifton  creux  ,  garni  d'une  foupape  , 
attire  l'eau  au-deffus  de  la  foupape  ,  du  corps 
de  pompe. 

Il  y  a  à  l'Obfervatoire  de  Paris  une  pompe 
efpirante  ,  qui  élevé  l'eau  à  trente-deux  pieds 
par  le  feul  poids  de  l'air. 

Pompe  foulante.  C'efl  celle  qui  fait  fortir 
l'eau  par  la  compreffion  ,  à  peu  près  comme 
fait   une  feringue. 

Pompe  foulcvante.  C'eft  celle  qui  aïant  fon 
corps  de  pompe  renverfé ,  foulcve  l'eau  ,  &  la 
pouffe  au  -  deffus  de  la  foupape  du  corps  de 
pompe. 

Pompe  mixte.  C'eft  celle  qui  eft  en  partie 
afpirante  &  en  partie  foulante  ;  c'eft-à-dire , 
qui  agit  par  l'afpiration  ou  attradion  ,  &  par 
la  compreffion. 

Pompe.  [  Ampula  inverfa.  ]  Terme  ôiOifel'ur. 
Efpéce  d'auget  qu'on  peut  faire  de  bois  ,  mais 
qui  eft  ordinairement  de  plomb  ,  qui  a  une 
ouverture  au  milieu  pour  paffer  la  tête  de 
l'oifeau  ,  &  une  autre  au  haut  ,  où  l'on  fait 
entrer  promptement  le  goulot  d'une  fiole  pleine 
d'eau  ou  de  mangeaille  &  qui  eft  renverfée 
perpendiculairement  fur  la  pompe.  (Une  pompe 
bien  faite.  ) 

P  o  M  p  E  R  ,  V.  iï.  [  Antlid  aquam  toUere.  ]  C'eft 
tirer  &  repouffer  le  pifton  qui  eft  dans  la  pompe 
ou  dans  une  feringue  ,  pour  afpirer  ou  pour 
pouffer  l'eau  ou  l'air  ,  ou  quelqu'autre  chofe 
de  liquide.  (  Il  faut  poinper  long-tems  avant 
que  d'avoir  atiré  tout  l'air  d'un  récipient. 
Quand  un  Navire  fait  eau  ,  il  faut  pomper.  ) 

On  pompe  auffi  l'air  dans  la  machine  pneu- 
matique ,  jufqu'à  faire  mourir  les  animaux  qu'on 
met  dans  le  récipient. 

Pompeux  ,  Pompeuse  ,  aJJ,  [  M.7gntjicus  , 
fpUndidus.  ]  Qui  a  de  la  pompe.  Qui  eft  magni- 
^que  ,  lefte ,  bien  paré. 

(  Elle  fort  pompeiife  &  parée 
Pour  la  conquête  d'un  Amant. 

Main.  poef.  /.  J.  ) 

\  Vers  pompeux.  [  Verfus  fuhlimes.  ]  Stlle 
pompeux.  [  Grandis  oratio,  ]  Ablanc.  Eloquence 
fompeufe,  Ablanc. 

Qui  rendu  plus  fameux  par  fes  illuftres  veilles  , 
.Vit  n'aître  fous  fa  main  ces  pompeufes  merveilles. 

Defprcaux  ) 

Pompeusement  ,    adv.    [  Splendlde  ,  magnifco 
'Apparatu.  ]  D'une  manière  magnifique  &  pom- 
peufe.  Avec  pompe.  Avec  un  fuperbc  apareil. 
(Elle  eft  pompeufemcnt  parée.) 
'"       Tom.  III. 
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PoM  PHOL  I  X  ,  yT  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Efpcce  de  calamine  artificielle  qui  s'attache  à 
la  voûte  du  fourneau  ,  où  fe  fond  l'airain  en 
forme  de  veffie  ou  de  petite  bouteille  ,  qui 
venant  enfuite  à  croître  ,  devient  comme  un 
flocon  de  laine.  Acad.  Fr. 

Po  MPON  s.  Ornemens  de  tête  dont  les  jeunes 
filles  &  les  femmes  fçavent  s'orner  pour  plaire. 

De  clinquans ,  de  pompons  couronnons- donc  fa  tête. 
Ep.  de  Pompon  ,  à  Babiole. 

PoMPONE  ,  f.  m.  Nom  d'homme.  (  Le  fage 
&  le  fameux  Pompone  n'eft  plus  qu'un  peu  de 
poudre.  ) 

P  O  N. 

P  ON  AN  de'.  Les  Clercs  delà  Chambre  des 
Comptes  donnent  ce  nom  à  la  première  apoftille 
qui  fe  met  fur  le  commencement  d'un  compte  , 
&  à  l'étiquette  qu'on  met  à  la  liaffe  des  aquits 
de  compte. 

Ponant  ,  f.  m.  [  Occidens.  ]  Ce  mot  eft  un 
terme  de  Géographie  qui  fignifie  Occident,  mais 
il  ne  fe  dit  pas  préfentement  par  ceux  qui 
écrivent  bien  ;  on  dit  Occident. 

Ponant.  [  Mare  Oceanum.  ]  Terme  de  Mer. 
Il  veut  dire  ,  la  mer  Océane  ,  diftinguée  des 
mers  du  Levant  par  le  détroit  de  Gibraltar. 
On  dit  ,  Vice-Amiral  du  Ponant,  Efcadre  du 
Ponant. 

S^  Le  P.  Labbe  croit  que  Ponant  vient  de 
l'Italien  Poncnte  ,  pour  fignifier  VOccident  ,  le 
lieu  où  le  foleil  fe  couche. 

f  Ponant.  [  Clunes.  ]  Mot  bas  &  burlefque 
pour  dire  eu, 

Ponantin,  Ponantine,  [Occidentalis. ] 
Terme  de  Aler.  Qui  eft  de  la  mer  Océane. 
(  Oficier  ponantin.  Matelot  ponantin.  ) 

P  o  N  c  E  A  u  ,  f.  m.  [  Papaver  erraticum  majus^ 
Sorte  d'herbe  qui  vient  parmi  les  bleds  &  les 
feigles  ,  qui  fieurit  rouge  &  quelquefois  blanc  , 
en  forme  de  fimple  tulipe ,  &  qui  alors  s'apelle 
coqttelicoc  ,  ou  pavot  fauvage  ,  qui  eft  une  efpece 
d'herbe  réfrigerative  ,  &C  qui  lorsqu'elle  eft 
cuite  &  prifc  en  breuvage ,  provoque  le  fommeil. 
(  On  fait  du  firop  de  ponceau.  Ruban  de  cou- 
leur de  ponceau  ,  c'eft-à-dire ,  de  couleur  fort 
rouge. ) 

Ponce  ,  [  Pulvls  delineatoritts.  ]  Terme  de 
Maître  à  écrire.  Morceau  de  toile  ou  de  ferge 
où  il  y  a  du  charbon  broyé  ,  dont  on  fe  fert 
pour  poncer  le  papier  pour  aller  droit  quand 
on  écrit.  (  Donnez-moi ,  s'il  vous  plaît ,  la  ponce 
pour  poncer  mon  exemple.  ) 

Ponce.  [  Pumex.  ]  Voiez  Pierre-ponce, 

Mcffieurs  de  l'Académie  obfervent  fur  ce 
mot ,  qu'on  dit  également  pierre  ponce  8i  pierre 
de  ponce. 

Poncer,  V.  a,  [  Affricio  piimice  Levare.  ] 
Terme  d'Orfèvre.  C'eft  rendre  la  vaiffelle  mate 
avec  de  la  pierre  ponce,  (  Poncer  la  vaiffelle.) 

Poncer  ,  v.  a.  [  Collineare.  ]  Terme  de  Defjl- 
nateur  &  de  Graveur.  C'eft  piquer  un  deffein 
&  le  froter  avec  du  charbon  en  poudre  (  Poncer, 
un  deffein.  ) 

Poncer.  [  Lineamenta  in  papyrum  defcribere.  ] 
Terme  de  Maître  à  écrire.  C'eft  régler  le  papier 
avec  la  ponce.  [Je  ne  puis  aller  droit  quand 
j'écris  ,  fi  je  ne  ponce  mon  papier  auparavant.) 

Poncer  une  toile.  C'eft  la  marquer  à  l'un  dss 
bouts  de  la  pièce  avec  une  forte  d'ancre, 

Ce  ij 
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PoNCHE  ,//  [  Citivifia  Jngllcana.  ]  I3oifl"oti 
forte  en  ufage  parmi  les  Anglois  ,  compofée 
ordinairement  d'eau  de  vie  ,  d'eau  commune  , 
de  jus  de  citron  ,  adoucie  avec  du  fiicre  ,  &  à 
laquelle  on  ajoute  quelquefois  difcrens  aromates. 

PoNciRE  ,  f.  m.  [  Poncile.  ]  Gros  citron 
qui  a  l'écorce  fort  épaiffe  &  n'a  que  fort  peu 
de  jus.  (  L'écorce  des  citrons  confite  efi  prife 
des    poncires.  ) 

P  o  N  c  I  s  ,y^  w.  [  DcUneatio puncluata.  ]  Terme 
de  Deffinutcur  Hi  de  Graveur.  C'eft  un  deffein 
pique  &c  froté  avec  du  charbon  en  poudre. 

Poncis,  [  Lineamenta  in  papyrum  difcripta.  ] 
Terme  de  Maître  à  écrire.  C'eft  ime  demi -feuille 
de  papier  ,  coupée  avec  le  canif  &  la  règle 
le  plus  droit  qu'il  eft  poflible ,  qu'on  met  fur 
le  papier  où  l'on  veut  écrire  ,  pour  aller  droit. 

Ponction  ,  f.  f.  [Punaio.]  Terme  de 
Chirurgie.  Ouverture  qu'on  fait  au  bas  du  ventre 
des  hydropiques  pour  en  vuider  les  eaux.  On 
l'apelle  autrement   Paracentefe. 

Ponctualité',/.'/.  [  Impenfîor  cura.  ] 
Grande  exaclitude.  (  On  ne  peut  affez  eftimer 
la  ponctualité.  C'eft  une  ponftualité  qui  va 
jufqu'au  fcrupule.  C'eft  une  ponûualité  la  plus 
grande  que  Ton  fe  pulffe  imaginer.  ) 

Ponctuation  ,  f.  f.  [Inurpunclio,  ]  C'eft  la 
fcience  de  mettre  les  virgules  ,  les  points  ,  les 
lettres  capitales  &  les  minufcules.  (Aprendre 
la  ponftuation.  Savoir  la  ponÛuation.  ) 

Ponctuel,  Ponctuelle,  adj.  [  Impenfe 
diligens.  ]  Exaft.  (  Il  faut  qu'un  honnête  homme 
foit  ponÛuel.  Elle  eft  extrêmement  ponûuelle.  ) 

Ponctuellement  ,  adv.  [  Accuraùàs  ,  exacld 
ratione.  ]  Exaâement.  A  point  nommé  &  fans 
manquer.  (Paier  ponftuellement  tous  les  ans. 
Patru ,  plaid.  J.  Il  n'y  a  perfonne  qui  exécute 
plus  ponâuellement  les  ordres  de  la  juftice 
que  vous.  Roman  Bourgsois ,  Epîtte  au  Bourreau.) 

Ponctuer,  V.  a.  [  Inurpunclis  dijlinguere.  [ 
Mettre  les  virgules  &  les  points.  (  Ponûuer 
une  lettre.    Ponûuer  un  difcours   écrit.  ) 

Pondération,  /.  /  Terme  de  Peinture. 
On  entend  par  là  le  jufte  équilibre  des  corps. 
Perfonne  n'a  mieux  écrit  fur  la  pondération 
des  corps  ,  que  Léonard  de  Vinci  dans  fon 
Traité  de  peinture. 

Pondre,  v.  a.  [  Ova  edere.  ''•  Ce  mot  fe 
dit  des  oifeaux  &  des  poules  ,  &  il  fignifie 
faire  des  œufs.  Je  pond  ,  j'ai  pondu  ,  je  pondis. 
(  Nos  poules  ont  pondu  deux  douzaines  d'œufs 
cette  femaine.  Les  oifeaux  commencent  à  pondre 
Se  à  couver  au   printems. 

Et  voïant  que  fa  poule  ,  à  ce  que  dit  la  Fable, 

Pondait  tous  les  jours  un  œuf  d'or. 
11  crut  que  dans  fon  corps  elle  avoit  un  tréfor. 

L»  Fontaine.) 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  riche 
&  qui  cft  fort  à  fon  aile,  qu'il  pond  fur  fes 
«ufs.  [  Numniis  incubât.  ] 

PoNT,//«.  [Pons.'\  Ouvrage  H^ ArchiteUure 
qui  fe  fait  fur  une  rivière  ,  fur  quelque  foffé, 
ou  autre  chofe  de  cette  forte ,  afin  de  pouvoir 
pafTer  fur  la  rivière  ,  le  fleuve  ou  le  fofTé.  (  Le 
Pont-neuf  de  Paris  eft  un  fort  beau  pont.  On 
fait  des  ponts  de  bois  ,  &  on  en  fait  auflî  qui 
font  tout  de  pierre.  Tels  que  font  à  Paris  le 
Pont-Roïal  ,  le  Pont-neuf  &  autres. 

Imitons  de   Marot  l'élegant  badinage  , 
Tt  laiffons  1«  burlefque  aux  plaifa;»  du  font-neuf. 

Dtfpriaux,  ) 
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Pont  de  bateaux.  [  Pons  navalis.  ]  Ce  font  des 
bateaux  qu'on  affemble  avec  des  ancres  près  à 
près  &  qu'on  couvre  de  planches  pour  faire 
pafter  quelque  rivière  à  des  troupes.  { Faire 
un  pont  de  bateaux.  Paffer,  conftruire  im  pont 
de  bateaux.  )  Il  y  en  a  un  à  Rouen  très-beau , 
qui  hauflTe  &  baiiTe  comme  la  marée. 
Pont  de  jonc.  [  Pons  fcirpeus.  ]  Plufieiirs  bottes 
liées  enlémble  qu'on  couvre  de  planches  pour 
faire  paffer  des  troupes  dans  des  lieux  ma- 
récageux. 

Pont-levis.  [  Pons  verfutilis.  ]  C'eft  un  pont 
qui  fe  levé  &   fe  bajffe. 

Çlf  Suivant  la  Jurifprudence  Françoife  ,' 
ateftée  par  l'Hommeau  dans  fes  maximes  géné- 
rales ,  part.  i.  cil.  3 y.  les  Seigneurs  qui  n'ont 
haute,  moyenne  ou  baffe  juftice,  «  ne  peuvent, 
»  fans  pcrmiffion  du  Seigneur  duquel  ils  rele- 
»  vent  ,  faire  en  leurs  mailons  ponts-levis  ^ 
»  fofl"ez  &  fortereffes.  » 

Pont-Uvis.  [  In  pofiicos  pcdes  crehra  arreclio.  ] 
Terme  de  Manège.  Action  du  cheval  qui  fe  cabre 
&  (é  dreffe  fi  fort  fur  les  jambes  de  derrière  , 
qu'il  eft  en  danger  de  fe  renverfer.  (  Cheval 
qui  fait  des  pont-levis  fort  dangereux.) 

Pont-dormant.  [  Pons  arnclurius.  ]  Pont  qHÎ 
s'élève  par  le  moïen  d'une  bafcule. 

Pont  tournant.  Pont  qui  tourne  horifontale- 
ment  fur  un  pivot.  Il  y  en  a  un  de  cette  efpéce 
à  l'extrémité  du  jardin  des  Thuileries. 

Pont-voLmt.  [  Pons  duclarius.  ]  C'eft  un  pont 
qu'on  fait  à  la  hâte  fur  quelque  petit  paffage 
de  quatre  ou  cinq  toifes  ,  &  qu'on  pouffe  avec 
un  engin.  C'eft  auffi  un  terme  A^ Artillerie  ,  qui 
fe  dit  d'une  machine  prefque  femblable  à  celle 
qu'on  apelle  flèche.  Arad.  Franc.  ) 

Pont.  [  T.ibulatum.']  Terme  de  Mer.  C'eft  ua 
plancher  qui  fepare  les  étages  d'un  vaiffeau.  If 
y  a  des  navires  qui  n'ont  qu'un  pont,  d'autres 
deux  &  d'autres  trois.  Le  premier  pont  eft  le 
plus  proche  de  l'eau  &  s'z^eWs  fanc-tillac.  Les 
autres  font  au-deffus.  Pont-volant,  c'eft  un  pont 
de  Vaiffeau  ,  qui  eft  léger  ,  &  fur  lequel  on 
ne  fauroit  pofer  le  canon.  Pont-  coupé.  C'eft: 
celui  qui  n'a  que  l'acaftlllage  de  l'avant  &  de 
l'arriére ,  fans  régner  de  la  proue  à  la  poupe. 
Pont  de  cordes.  C'eft  un  entrelaffement  de  cordes 
qui  couvrent  tout  le  haut  d'un  vaiileau  en  figure 
de  pont  ,  fur  les  vaiffeaux  qui  n'ont  qu'un 
tillac.  Ce  qui  n'arrive  ordinairement  qu'aux 
vaiffeaux  marchands  ,  pour  fe  défendre  de 
l'abordage  des  Corfaires ,  &c.  O^an  ,  Diction. 
Mathématique. 

Pont-l'Evêque.  \_Cafeus  pontis  Epifcopi.']  C'eft 
ime  forte  de  petit  fromage  qui  vient  de  Font- 
l'Evêque  ,  ville  de  la  baffe  Normandie. 

f  *  Pont  aux  ânes,  [Pons  aflnus.']  On  apelle 
ainfi  dans  les  fciences  une  légère  dificuhé  qui 
arrête  d'abord  les  ignorans  &  les  ftupides. 
L'Académie pré;end  ,  au  contraire,  qu'on  apelle 
pont  aux  ânes  ,  les  fubterfuges ,  les  échapatoires 
&  les  réponfes  triviales  dont  les  plus  ignorans 
fe  fervent  pour  éluder  les  difficulté/. 

*  //  faut  foire  un  pont  d'or  a  fon  ennemi. 
Façon  de  parler  proverbiale  ,  pour  dire  qu'i/ 
lui  faut  donner  la  facilité  de  fe  fauver  ,  quand  il 
veut  s'enfuir. 

Postal  ,  f.  m.    [  Profunditas.]  Terme  de 

Marine.  C'eft  la  hauteur  ou  le  cœur  d'un  vaiffeau. 

Ponte  ,/.  /n.  [  Numerus.  ]  Terme  de  Jeu 

d'Hombre.  C'eft  las  rouge ,  quand  on  joue  en 

cœur  ou  en  carreau. 
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Pont!  ,f.  m.  [Ovaf/o.]  Terme  cOjfilUr.  Ce 
font  les  œufs  que  pontloiit  les  oiferaix.  (  Les 
oifeaux  font  leur  ponte  dans  une  certaine  f'aifon 
de  l'année.  La  ponte  des  oifeaux  eft  faite.  )  Il 
le  dit  aufîî  des  tortues. 

P  o  N  T  e'  ,  yl  ///.  [  Enjîs  pars  extrema  fnb  ctpulo 
pofita.  ]  Terme  de  Fourhijj'cur.  Ce{\  la  partie 
de  l'cpce  qui  couvre  le  corps  de  la  garde. 
Fond  qui  couvre  le  corps  de  la  garde.  (  Un 
ponté  bien  fait.  Une  garde  à  ponté.  ) 

Ponté ,  pontée ,  aJj.  Se  dit  d'un  bâtiment  ou 
vaiffeau  qui  a  un  pont.  (Bâtiment  ponté.  Frégate 
pontée.    Barque  pontée.  ) 

PoNTENAGE,y?7«.  [  Pontatlcum.  ]  Droits 
qu'il  faut  païer  au  paATage  d'un  pont ,  foit  pour 
les  perfonnes  ,  pour  le  bétail  ou  pour  des  mar- 
chandifcs.  (  Païer  le  pontenage.  ) 

PoNTER  ,  V.  n.  C'eft  être  Ponte,  jouer 
contre  le  banquier  à  la  Baffette  ou  au  Pharaon. 
(  Il  a  perdu  ion  argent  à  ponter.  Il  s'amui'e  à 
ponter.  ) 

PoNTi  e're  , /!  /  [  ^/7/«.  ]  Ouverture  par 
oii  la  poule  rend  fes  œufs. 

Pontife  ,  f.m.  [Pontifix  ,  Aniifies.  ]  Parmi 
les  Païens  ,  c'étoit  un  Miniftre  des  chofes 
facrécs  ,  inftitué  par  Numa  Pompllius.  Il  y 
avoit.de  grands  &  de  petits  Pontifis  ^  &  au- 
deffus  de  tous  les  Pontifes  ,  il  y  en  avoit 
un  qu'on  apelloit  le  Souverain  Pontife.  Voïez 
Rojinus.  Parmi  les  Juifs  en  l'ancienne  Loi  ,  il 
y  avoit  un  Grand  Pontifeo^\\  étoit  le  Souverain 
Sacrificateur  :  mais  en  la  nouvelle ,  le  mot  de 
Pontife  efl  pris  dans  Saint  Paul  ,  Epitie  aux 
Hébreux ,  chap.  3.  pour  celui  qui  ofre  des  dons 
&  des  facrifices  à  Dieu  pour  fes  péchez  & 
pour  ceux  du  peuple.  Il  fignifie  Sacrificatiur , 
&  c'cft  à  peu  près  dans  ce  fens  que  l'on  dit 
que  Jefus-Chrifl  cft  le  grand  ,  le  parfait  &  le 
faint  Pontife.  On  attribue  aujourd'hui  le  titre 
de  Pon'ife  au  Pape ,  pour  dire  qu'il  ell  Vicaire 
,de  Jefus-Chrifl. 

(Parle;  établi  les  droits  qu'avoit  ce  fédufteur 
Pour  taire   le   pontife   &    le   Legiflateur. 

^^^  Plufieurs  croient ,  après  Varron  ,  Ub.  ^. 
de  ting.  latin,  que  le  terme  pontifix  eft  dérivé 
de  pons ,  pontis.  Mais  l'étimologie  de  Scevola 
me  paroît  plus  naturelle  ,  pontifix  à  poffe  & 
factre.  En  éfet ,  le  pouvoir  des  Pontifes  étoit 
fort  étendu  parmi  les  Romains  ,  &  fur-tout  celui 
du  premier  Pontife  ,  que  l'on  diftingoit  des 
autres  par  le  titre  de  maximus  :  il  préfidoit  aux 
augures  ,  aux  facrifices  &  généralement  ;\  tout 
ce  qui  dépendoit  de  la  Religion.  On  donnoit 
le  titre  de  Pontife  à  tous  les  I^rêtres  ,  &  l'on 
pouvoit  être  Pontife  de  plufieurs  Collèges  & 
de  plufieurs  Divinitez.  Mais  parmi  le  grand 
nombre  de  Pontifes  que  l'on  voïoit  dans  Rome  , 
celui  de  la  Déeffe  Vefla  tenoit  le  premier 
rang ,  &  dépendoit  néanmoins  du  Grand  Pontife, 
comme  tous  les  autres.  La  dignité  an  srand  o\i 
trhs- grand  Pontife  ctoit  fi  élevée  au-de(î"us  des 
autres  Pontifes,  que  l'on  voit  dans  les  médailles 
de  Jules-Céfar  &  d'Augufte  ,  qu'ils  ont  pris  le 
titre  de  Pontifix  Maximus  &  de  Diflateur  tout 
enfemble;  &  ,  au  raport  de  Capifolin  ,  le  Sénat 
crut  faire  honneur  à  Macrin  en  l'élifant  Souve- 
rain Pontife. 

Pontife.  Se  dit ,  dans  l'office  de  l'Eglife  ,  de 
tous  les  Evêques  dont  on  célèbre  la  fête. 
(  L'office  d'aujourd'hui  eft    du   coinmim    des 
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Pontifes.    On  fait  l'office  d'un  te!  Saint  Pontife 
&  Martyr,  &c.  ) 

Pontifical  ,  /  m.  [Pontificale.']  Livre 
qui  contient  les  cérémonies  qui  regardent  le 
miniftere  de  l'Evcque.  (  Pontifical  Romain.  ) 

Pontifical  ,  Pontificale  ,  adj.  [  Pontifiais.  ]  Qui 
eft  de  Pontife.  Qui  eft  de  Pape.  Qui  apartient 
au  Pape.  Qui  regarde  l'Evcque  ou  quelqu  autre 
Prélat.  (  Habit  pontifical.  Méfie  pontificale. 
Vêpres  pontificales.  Il  étoit  revêtu  de  fes  habits 
pontificaux.  Durier  ,  SupLément  de  Quint.  Curt. 
liv.  z.  Chap.    II.') 

PoNTiFicALEMENT  ,  adv.  [Pontificio  apparatu.'] 
En  Pontife.  D'une  manière  Pontificale.  (  Le 
Pape  étoit  vêtu  pontificalement.  Mducroix ,  Fie 
de  Polus.  Quand  un  Evêque  officie  pontificale- 
ment ,  il  eft  affifté  de  quinze  Eccléfiaftiques. 
Marinel ,  cérémonial  des  Evéquss.') 

Pontificat, /;  OT.  [  Pontificatus  ,  pontificia 
dignitus.']  Dignité  du  Pape.  Papauté.  Tout  le 
tems  qu'on  a  été  Pape.  (Parvenir  au  Pontificat. 
Elever  au  Pontificat.  La  vie  du  Cardinal  Com- 
mendon  comprend  l'hiftolre  de  quatre  pontificats. 
Flechier  ,  Préface  fur  la  vie  de  Comrnendon.  Maim- 
bourg  a  fiiit  Thiftoire  du  Pontificat  de  Saint 
Grégoire.  Céleflin  V.  renonça  au  Pontificat , 
&  fonda  l'Ordre  des  Céleftins.  Le  P.  Beurrier  y 
hifioire  des  Céleftins  de  Paris.  ) 

Pontificat.  Se  dit  aufli  de  la  dignité  de  Grand 
Pontife  parmi  les  Romains.  (Sous  le  pontificat 
d'un  tel.  Céfar  obtint  le  pontificat.  ) 

Pontificat.  Se  àït proverbialement,  &  dans  le  ftile 
familier  d'un  homme  qui  marche  avec  beaucoup 
de  pompe  &  d'éclat.  (  Il  eft  venu  en  grand  pon- 
tificat. Il  marche  toujours  en  grand  pontificat.) 

PoNTiL,/^,  Terme  de  Kerrerie.  C'eft  un 
inflrument  do  fer  dont  on  fe  lèrt  dans  la  fabrique 
des  glaces  qui  fe  foufîlenf  à   la  felle. 

PoNTiLLER  ,  V.  n.  C'cft  fe  fcrvir  de  pontil 
pour  reprendre  la  glace  à  l'opofite  de  la  felle. 

PoNTiLLEs ,  OU  EspoNTiLL!îs.  [  PaxiiH.  ]  Terme 
de  Mer.  Ce  font  des  pièces  de  bois  qu'on  met 
debout  fur  le  plat-bord ,  pour  foutenir  les  paviers 
&  les  gardes-corps. 

Ponton  ,  /  m.  \_  Ponticulus.]  Terme  de 
Guerre.  C'eft  un  pont  compofé  de  deux  batea:tx  , 
à  quelque  diftance  l'un  de  l'autre  ,  qui  font 
couverts  de  bonnes  planches  aufii  bien  que  la 
diftance  qui  les  fépare  ,  qui  ont  des  apuis  & 
des  garde-fous.  (  Faire  palier  des  troupes  &c 
de  la  cavalerie  fur  un  ponton.) 

Ponton.  [  Iter  platii  tabulati  &  carinœ.  ]  Terme 
de  Mer.  Grand  bateau  plat ,  qui  a  trois  ou  q'.iatre 
pieds  de  bord ,  6£  qui  fert  à  foutenir  les  vaiffeaux 
lorfqu'on  les  carône. 

Ponton  ,  f.  m.  [  Ponto.  ]  Valfl"cau  dont  on  fe 
fcrvoit  pour  pafîcr  les  rivières ,  &  dont  il  eft 
fitit  mention  dans  les  Commentaires  de  Céfar. 

^3"  Ponton.  C'cft  un  grand  bateau  plat ,  qui 
a  trois  ou  quatre  pieds  de  bord  ,  qui  porte  ua 
mât ,  &  qui  fert  à  foutenir  un  vaifleau  ,  quand 
on  le  met  fur  le  côté  pour  lui  donner  la  carcne. 
Il  eft  garni  de  cabeflans  &  autres  machines  qui 
fervent  à  coaicher  &  relever  les  grands  vaif- 
feaux ,  &  à  netoïer  les  porrs  &:  en  tirer  ia  vafe , 
les  pierres  ,  ancres  ,  bris  de  vaiffeaux.  Le 
ponton  fert  aufli  à  mater.  II  a  ordinairement 
foixame  pieds  de  long ,  feize  pieds  &  demi  de 
large ,  &  fix  pieds  &  demi  de  creux.  Le  mot 
eft  Latin,  ou  plutôt  Gaulois.  Jules  Céfar  a  écrit 
dans  fes  Commentaires  ,  qu'i/  envoya  en  Italie 
des  pontons  ,  pour  afortcr  le    refit  des  troupes  : 
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PUrafque  naves  in  Italiam  emittit  ,  ad  nl'tquos 
milites  equitcfque  tranj'portandos  ,  pontones  ,  quod 
eft  qcnus  naviiim  Gallicurum. 

Ponton.  Se  dit  piincipalcment  de  certains  petits 
bateaux  de  cuivre  qu'on  porte  dans  les  armées 
fur  des  efpéces  de  chariots  ,  pour  le  paffage  des 
rivières. 

PoNTONiER,y^OT.  [  Vcclor  nauticus.  ]  Ba- 
telier qui  tient  un  bac  ;  our  paffer  les  rivières  , 
aux  lieux  où  les  ports  font  établis. 

POP. 

PopLiTAiRE  ,  adj.  [  PopUtœus.  ]  Mufcle 
de  la  jambe. 

Populace,//.  [  Plcbs  ,  phhcula.  ]  C'eft 
le  petit  peuple.  Cell  la  partie  la  moins  confi- 
dérable  du  peuple  ,  en  prenant  le  mot  de  peuple 
dans  un  fens  vague  &  étendu  ,  pour  une  mul- 
titude de  perfonnes  qui  habitent  dans  une  même 
ville.  [  La  populace  étoit  irritée. 

En  dlférens  endroits  des  Gardes  font  poftei , 
Pour  contenir  la  Populace  , 
Et  la  contraindre  à  taire  place. 

Pcrr.  Grijdid.  ) 

PoruLAGo.  Plante  dont  les  feuilles  reflem- 
blent  à  celles  de  la  petite  Chélidoine.  Elle  eft 
déterfive  ,  vulnéraire  ,  rafraîchiffante. 

Populaire  ,  adj.  [  PUbeius.  ]  Ce  mot  h 
dit  des  perfonnes  ,  &  fignifie  ,  qiii  tâcht  de 
gagner  les  bonnes  grâces  du  peuple  ,  l'amitié  du 
peuple.  (  Ciceron  étoit  populaire.  Caligula  ,  à 
fon  avènement  à  l'Empire  ,  fut  fort  populaire. 
Voiez  Suétone.  Ce  mot  fignifie  auffi  doux  , 
afuble  ,  humain  ,  d'un  caractère  éloigné  de  toute 
fierté. 

Habiles  orateurs  ,  favans  ,  mais  populaires  , 
C'eft  ainfi  qu'autrefois  ont  prêché  les  Saints  Pères. 

Villiers.  ) 

Le  même  mot  fe  prend  aufll  en  mauvaife 
part.  (Il  a  des  manières  trop  populaires,  c'eft- 
à-dire  ,  qui  reffemblent  trop  au  petit  peuple. 
Cela  eft  populaire  ,  c'eft-à-dire  ,  cela  eft  du 
peuple  ,  raproche  trop  du  peuple.  ) 

Populaire.  [  Popularis.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  politique  Si  de  certaine  forme  de 
gouvernement.  (  Ainfi  on  dit  gouvernement 
populaire.   Ablanc.  Arr.  ) 

Populaire.  [  Public^  grajfans.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  maladie  ,  &  lignifie  commun. 
Qui  ataque  en  même  tems  plufieurs  perfonnes. 
(  La  pefte  eft  une  maladie  populaire.  Il  y  a 
plufieurs  maladies  populaires.  ) 

Populairement,  adv.  [ Adfenfum  vulgi.'\ 
D'une  manière  populaire  &  capable  de  gagner 
les  bonnes  grâces  du  peuple.  (  Gouverner  po- 
pulairement. ) 

Popularité',/./  [  Popularitas.  ]  Ce  qui 
rend  une  chofe  populaire.  Le  Pere  de  la  Rue 
s'eft  fervi  de  ce  mot.  »  Toutes  les  qualitez , 
>)  dit-il,  néccffaires  au  commandement  ,  étoient 
»  renfermées  en  lui  dans  un  air  de  popularité 
»  noblc&  militaire  qui  lui  étoit  naturel.  » 

P  o  p  u  L  E  u  M  ,  yi  m.  [  Ungnentum  popukum.  ] 
Onguent  qui  fe  fait  avec  les  boutons  de  peuplier 
noir,  les  feuilles  de  mandragore  ,  de  jufquiame, 
de  morellc  ,  &c.  &  qui  eft  bon  pour  les 
hémorroïdes. 

Populo.  [  Infantes.  ]  Terme  bas  ,  dont  on 
fe  fert  pour  exprimer  un  grand  nombre  d'cnfans. 
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(  Depuis  fix  ans  que  vous  êtes  mariée ,  voili 
bien  du  populo.  )  On  dit  aufli  d'une  fille  qui 
eft  tombée  en  faute  ,  qu'^/Zc  a  fuit  un  populo. 
On  dit  encore  d'un  petit  enfant  gras  &  potelé , 
voilà   un  joli  petit  populo. 

Populo  ,  f.  m.  [  Potio  aromatica.  ]  C'eft  une 
efpéce  de  rofiblis  qui  fe  fait  avec  de  l'eau  de 
veau  ,  de  l'cfprit  de  vin ,  du  fucre  ,  de  l'anis 
&i.  de  la  canelle. 

POQ. 

PoQ^u  ELLE  ,  //  Plante  du  Chily.  Sa  fleur; 
qui  eft  une  efpéce  de  bouton  d'or,  fert  à  teindre 
en  jaune  ,   &  fa  tige  en  verd. 

P0Q.UER  ,  V.  a.  Jouer  avec  une  boule,  o« 
avec  de  l'argent  en  l'élevant. 

POR. 

P  o  R  A  c  e'  ,  P  o  R  A  c  e'e  ,  adj.  [  Poraceus.  ] 
Terme  de  Médecin  ,  qui  fe  dit  ordinairement 
de  la  bile  ,  &  veut  dire,  qui  tire  fur  la  couleur 
du  porreau.  (  C'eft  une  bile  poracée.  ) 

P  o  R  c  ,  /.  /n.  \_Porcus  ,  fus.  ]  Prononcez  por. 
Ce  mot  fignifie  cochon  ,  pourceau  ,  &  trouv* 
mieux  fa  place  dans  un  ftile  un  peu  foûtenu  , 
que  le  mot  de  cochon  ou  de  pourceau. 

(  Immolez  un  porc  noir  avec  des  chaftes  mains 

A  la  mère  des  Dieux 

Le  Préfident  Coufin  ,  Hifloire  Romaine.  ) 

On  fe  fert  du  mot  de  porc ,  quand  on  parle  de 
chair  de  cochon.  (On  dit  toujours,  acheter 
du  porc  frais.  Faire  rôtir  un  morceau  de  porc 
frais.  Le  porc  frais  n'eft  pas  fain,  &  il  eft  dan- 
gereux d'en  trop  manger.  ) 

^3°  ^2  Coutume  de  Nivernois ,  ///.  10.  arc. 
i8.  défend  d'avoir  des  pourceau^  dans  la  ville 
de  Nevers  ;  «  à  caufe  ,  dit  Coquille  ,  de  la 
»  falubrité  de  l'air  qui  eft  infefté  par  le  repaire 
»  de  ces  animaux,  cui  font  fales  &  immondes.» 
Il  ajoute  que  «  Les  Magiflrats  doivent  veiller 
»  exactement  à  l'exécution  de  cet  article ,  & 
»  &  qu'outre  la  confifcation  ,  ils  doivent 
»  condamner  à  une  forte  amende  les  contre- 
»  venans  auxdéfenfcs  de  la  Coutume.  >»  Suivant 
plufieurs  Coutumes  ,  les  prez  font  de  défenfe 
aux  porcs  en  tout  tems. 

Porc.  Sorte  de  poiffon  de  mer,  qui  eft  plat 
&  qui  eft  couvert  d'écaillés  fort  rudes.  Rond. 

Le  porc  marin  eft  une  forte  de  gros  poiffon, 
qu'on  apelle  autrement  Marfouin  ou  Dauphin  , 
&  dont  la  peau  préparée  refl'emble  à  du  chagrin. 

Porc-cpic  ,  f.  m.  [  Hyflrix.  ]  Pronocez  por-épl. 
Sorte  d'animal  qui  eft  grand  comme  un  lapin, 
qui  eft  tout  couvert  de  piquans  ,  qui  peut 
demeurer  trcs-long-tems  fans  manger  ,  &  qui 
vit  ordinairement  de  pommes  &  de  grains  de 
raifins.  C'eft  une  efpéce  de  gros  hériffon  ,  qu'on 
trouve  en  Afrique.  Il  hait  l'ours  ,  le  renard  6c 
la  vipère.  Jonflon. 

Porc-fanglier.  Porc  fauvage  ,  qu'on  apelle 
ordinairement  fanglier. 

Porcelaine  ,  Pourcelainf  ,  f  f  \_  Vas  ficlile 
fînicum.  ]  L'un  &  l'autre  fe  dit  ;  mais  le  premier 
eft  le  plus  ufité.  La  porcelaine  eft  une  terre 
qui  vient  de  la  Chine  &  du  Japon  ,  &  dont  on 
fait  des  vafes  qu'on  apelle  porcelaine ,  du  nom 
de  la  terre  dont  ils  font  compofez.  C'eft  une 
erreur  de  croire  qu'on  foit  cent  ans  à  préparer 
la  matière  dont  fc   fait  la  porcelaine.  Elle  fe 
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fait  comme  toutes  les  autres  poteries ,  avec  fie 
la  terre ,  ou  plutôt  avec  une  efpéce  de  pierre 
molle  &  blanche  ,  qu'on  tire  des  carrières  du 
Quangri.  Après  qu'elle  a  été  pilée  &  broïée  , 
on  en  tait  une  pâte  dont  on  forme  les  vafes  ou 
autre  vaiffelle  ,  de  la  mcme  manière  que  la 
poterie  (e  fait  en  France.  On  trouve  dans  une 
lettre  du  Père  Dentrecoles  ,  Jéfuite  ,  pluficurs 
chofes  curieufcs  fur  la  manière  'dont  on  fait  la 
porcelaine  en  Chine. 

Chercher  jufqu'au  Japon  la  porcelaine  &  l'ambre. 
Dcfpnjux  ,  Saiyrc  S.  ) 

A-t-elle ,  pour  donner  matière  à  votre  haine , 
Cafle  quelque  miroir ,  ci  quelque  porcelaine  ? 

MoUcrc ,  femme  s  f iiv  un:  es  ,  a.  2.  fc.  6. 

Votre  long  poil  étoit  onde. 
Vous  me  lembliei  être  acoudé 
Sur  un  vafe  de  porceLiine. 

S.  Amand  ,  Rome  ridicule.  ) 

*  a^  On  connoiffoit  peu  autrefois  les  porce- 

laines de  la  Chine  &  du  Japon.  On  a  à  préfent 
une  fureur  pour  ces  ouvrages  ,  qni  font  l'orne- 
ment le  plus  précieux  des  chambres  &  des 
cabinets.  11  me  femble  que  je  puis  ap'iquer 
aux  empreflemens  des  curieux  de  no're  tems , 
la  réflexion  de  Felleïus  paterculm ,  au  fujet  des 
ouvrages  de  Corinthe  que  Mummius  enx'oya 
h  Rome  ,  après  la  deftrudion  de  cette  ville. 
«  Vous  êtes  fans  doute  perfuadé  (  dit -il  à 
»  Vindicius  )  qu'il  ferolt  plus  utile  à  la  Répu- 
»  blique  que  nous  fixions  reftez  dans  l'ignorance 
»»  des  ouvrages  de  Corinthe  ,  que  d'en  avoir 
w  aquis  la  connolffance  ,  &  qu'il  convenoit 
M  mieux  à  la  (implicite  de  nos  mœurs  de  nous 
»»  paffer  de  ces  bagatelles  ,  que  de  les  rechercher 
»  avec  tant  de  foin  &  tant  de  dcpenfe.  >► 

■\  Porcelaine,  [f^enerius  miirex.^  Sorte  de  petite 
coquille  blanche  qu'on  trouve  dans  les  éponges. 
Rondelet  ,  Iiv.  z.  La  porcelaine  eft  aulli  une 
efpéce  de  coquille  qu'on  apelle  coquille  de  Venus: 
cette  coquille  eft  belle  &  unie  ,  un  peu  ovale , 
plate  le  long  de  la  fente,  blanche  au-dedans , 
&  du  refte  fort  dure.   Rondelet. 

Porcelaines.  Petites  puftules  écaillées. 

Porcelaine  ,011  pourcelaine.  \^PepHon,portu!aca.'\ 
On  donne  ce  nom  ,  en  quelques  Provinces  ,  à 
l'herbe  qu'on  apelle  pourpier.  Votez  pourpier. 

P  o  R  c  E  L  E  T  ,  /.  OT.  Petit  porc  ,  qui  a  atteint 
l'âge  de  fix  mois. 

■[•PoRCELiNE.  La  plupart  des  faïanciers  de 
Paris  ,  &  prefque  tout  le  petit  peuple  dit  por- 
celine  ,  mais  c'eft  le  mauvais  ufage.  Le  bel 
ufage  veut  qu'on  dife  porcelaine. 

On  fait  aujourd'hui  en  pluficurs  endroits 
d'Europe  de  la  très-belle  porcelame  ,  &  qui  eft 
fort  fupérieure  à  celle  de  la  Chine  &  du  Japon. 
La  porcelaine  de  Saxe  a  été  long-tems  la  plus 
belle  &  la  plus  riche  ;  celle  que  l'on  fabrique 
aujourd'hui  à  Vincennes  l'égale  en  toute  manière, 
fi  elle  ne  la  furpaffe  pas.  - 

PoRCHAisoN,yi/]    [  Tempus  venandi  apros.'\ 

Terme    de    Cluijje  ,    qui  fe  dit    en    parlant  du 

foMglier.  C'eft  le  tems  que  le  fanglier  eit  gros 

&gras.   (Ainfi  on  dit,  le  fanglier  fera  bientôt 

■    en  porchaifon.) 

P o  R  CH  E  ,  y;  OT.  [  Propylœum  ,  vejlihulum  , 
porticus.]  Terme  d'ancienne  Archicecîtire.  C'étoit 
un  lieu  couvert  à  l'entrée  de  la  plupart  des 
temples.  (Un  grand  porche.) 

§13°  Le  porche   eft   une  efpace   quelquefois 
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avant  le  grand  portail  d'une  Eglife.  Il  a  été 
inventé  pour  mettre  à  couvert  du  foleil  ou  de 
Il  pluie  ,  ceux  qui  ne  pouvoient  y  enrrer.  Les 
Latins  l'ont  apelle  atrium  ,  &  l'ont  toujours 
regardé  comme  faifant  une  partie  de  l'Eglifc  , 
pour  laquelle  on  devoir  avoir  de  la  vénération, 
lîaronius  a  remarqué  que  Confiance  n'ofa  pas 
faire  enterrer  Conftantin  fon  père  dans  l'Eolife, 
&  qu'il  *fe  contenta  de  le  faire  inhumer  dans 
le  porche,  in  atrio.  Et,  au  raport  de  Balzamon, 
fur  le  fécond  Canon  des  Apôtres  ,  on  encenfoit 
les  porches  comme  les  Eglifes.  On  plaçoit  dans 
les  porches  ,  des  puits  ,  des  fontaines  ,  des  cuves 
pleines  d'eau  ,  oit  ^l'on  fe  lavoit  avant  que 
d'entrer  dans  l'Eglife.  C'étoit  en  cet  endroit 
que  l'on  mettoit  les  pénitens  du  premier  ordre, 
que  l'on  apelloit  pleureurs  :  ils  étoient  là  (  dit 
Tertulien  )  pour  commencer  à  réparer  le  fcan- 
dale  qu'ils  avoient  donné  au  public  &  à  demander 
des  prières  à  ceux  qui  entroient  dans  l'Eglife. 
On  y  plaidoit  autrefois  les  Caufes  :  mais  les 
Conciles  &  les  Pères  fe  récrièrent  contre  cette 
profanation  ,  qui  fut  abolie.  Ceux  qui  voudront 
être  parfaitement  ini'ruits  de  cette  matière,, 
doivent  voir  le  Traité  que  M.  Thiers  en  a 
conîpofé. 

Porcher,/]  TO.  [Sutulcus  ,fuarius.]  Celui 
qui  garde  les  cochor-s  &  les  mené  paître.  (Le 
porcher  eft  mort.  ) 

Porcher.  Se  dit  d'un  homme  groffler  ,  mal 
propre  &  mal  apris.  (  C'eft  un  vrai  porcher.  ) 

Porchère,/;/.  [  Porcorum  cuflos  femina.'\ 
Celle  qui  garde  les  cochons  &  qui  a  foin  de 
les  faire  paître.  (  Une  petite  porchère  qui  n'eft 
pas  tant  déchirée.  ) 

V  oK^  ,  f.  m.  [  Meatus  ,  pori.  ]  Ce  mot  fe 
dit  au  fingulier ,  mais. le  plus  fouvent  au  pluriel. 
Ce  font  des  ouvertures  comme  invifibles  qui 
font  dans  la  peau  ,  par  où  fortent  le  poil  Si  les 
fueiirs.  (  Les  pores  font  plus  ouverts  l'Eté  que 
l'Hiver.  Ouvrir  les  pores.  )  Ce  mot  de  pores  (c 
dit  auffi  de  tous  les  petits  trous ,  ou  de  toutes  les 
petites  ouvertures  qui  fe  trouvent  de  toutes 
i'ortes  de  figure  entre  les  parties  de  la  m.atière  des 
corps.  (Supofons  que  la  feringue  a  des  pores. 
Rohiulc,  Phif.  II.  c.  Z2.) 

Poreux  ,  Poreuse  ,  adj.  [MeaU/is.] 
Qui  a  des  pores.  (  Corps  poreux.  La  terre  eft 
poreufe. 

Porfil.  Profil. 

PoRFiRE,  (Porphyre.)/;/  [Porphyrites.'] 
C'eft  une  forte  de  marbre  qui  eft  rougeâtre  & 
marqué  agréablement  de  blanc.  (  Beau  porfire. 

Il  dit  que  vos  vertus  vous  ont  aquis  un  nom 
Qui  vous  fait  adorer  jufqu'au  bord  de  l'Hidafpe, 

Et  qu'il  n'eft  point  de  monument , 

Ni    de  porfire  r.i  de  jafpe  , 
Qui  puifTe  à  l'avenir  vous  montrer  dignement. 
Bourfduk  ,  Lett.  ) 

PoRiSME,/!/^.  [  Porifnius.'\  Terme  de 
Mathématique.  Ce  mot  eft  Grec.  C'eft  un  Théo- 
rème ,  tiré  par  ocafion  d'un  autre  Théorème 
fait  &  démontré.  Proclus.  Voïez  Oianam ,  Dich. 
Mathématique. 

§3°  .Le  Porifmi  eft  un  problême  très-facile  , 
&  qui  fert  pour  en  réfoudre  de  plus  diiîciles. 
Ozanam  en  donne  des  exemples  dans  fon  Dic- 
tionnaire Mathématique. 

Porosité'  ,  //.  [  Porofïtas.]  Manière  dont 
les  corps  font  poreux.  (  M.  Boyle  a  fait  un 
Traité  de  la  porofué  des  corps.  ) 
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PoRPHYRioN  ,  f.  m.  Oifeau  aquatique, 
grand  comme  un  coq ,  de  couleur  bleue  ou 
diverfifiée.  Son  bec  eiî  gros  ,  purpurin  ,  &  il 
porte  une  crctc  fur  la  tête.  Sa  graiffe  ell  émol- 
liente  &   réfolurive. 

P  o  R  Q.U  E  s  ,  y;/  [  Cojlœ  intermediœ.  ]  Terme 
de  Marine.  Ce  'lont  de  greffes  pièces  de  bois 
qu'on  met  fur  le  plat  &  fur  les  genoux  des 
vaiffeaux  de  guerre  pour  les  fortifier. 

Ce  font  auffi  des  pièces  de  bois  cintrées  , 
qui  fe  mettent  fur  la  Ciirlingue  ,  parallèlement 
aux  Varangues  ,  pour  doubler  les  me^ibres  du 
Vaiffeau.  (  Porques  de  fond.  Porques  aculées. 
O-^an.  Dicl.  Mai/l.) 

Porre'i..   Voïez  poirée. 

P  o  R  R  E  A  u.    Voie?,  poireau. 

Port  ,  f.  ni.  [  F  or  tus.  ]  Terme  de  Mer. 
Lieu  où  mouillent  les  vaiffeaux  &  où  ils  font 
en  affurance  contre  la  tempête  &  les  vents. 
(  Un  bon  port.  Fermer  les  ports.  Ouvrir  les 
pons.    Creufer  un  port.  Ahlanc.  ) 

*  Firmer  Les  pons.  C'efl  empêcher  la  fortie 
des  bâtimsns  qui  y   font. 

Avoir  un  port  J'ous  le  verrt.  Terme  de  Marine. 
C'ed  avoir  un  lieu  de  retraite  pour  le  beioin. 

^^  Port  d'un  vaiffeau.  C'eft  ia  capacité,  que 
l'on  Ipécifie  par  le  nombre  des  tonneaux.  Ainfi 
on  dit ,  qu';//2  raiffeau  efl  du  port  de  deux  cens 
tonneaux ,  pour  faire  entendre  que  fa  capacité 
efl:  telle  ,  qu  il  peut  porter  une  charge  de  quatre 
cens  mille  livres  ,  chaque  tonneau  étant  pris 
pour  un  poids  de  deux  mille  livres.  Quand 
un  vaiffeau  n'aïant  plus  rien  à  prendre  pour 
fon  armement,  il  fe  charge  des  munitions 
&  marchandifcs  qu'on  veut  lui  confier  pour 
les  porter  dans  le  lieu  indiqué.  C'eft-là  pro- 
prement ce  qu'on  apelle,  fon  port,  &  ce  qui 
donne  lieu  aux  contrats  d'afrctement  entre  les 
Négocians. 

Port  [  Portas.  ]  Lieu  où  abordent  &  où  Ton 
vend  à  Paris ,  fur  le  bord  de  la  Seine ,  de  certaines 
inarchandifes ,  comme  foin,  charbon,  bois,  &c. 
(  Mettre  à  port.  Le  port  au  foin  ,  le  port  au 
charbon  ,  &c. 

Port  de  falut.  \_Portus  falutis.'\  Lieu  où  l'on 
fe  retire  pour  être  à  l'abri  d'une  tempête.  On 
le  dit  auifi  des  maifons  Réligieufes,  &  cela 
devroit  être  ;  mais  l'efprit  du  monde  règne 
autant  dans  quelques  Cloîtres ,  que  dans  le 
fiécle. 

*  Port.  [  Perfugium.]  Repos,  affurance,  état 
où  l'on  jouit  d'une  aimable  tranquillité.  Retraite 
heureufe.  (  Il  eft  dans  le  port  ,  il  eft  hors  des 
ateintes  de  l'injuftice  &  de  l'envie.  Patru,  l.  ^• 
à   OUnde. 


*  Nous  avons  affez  vu  fur  la  mer  de  re  monde , 
Errer  au  gré  des  vents  notre  nef  vagabonde  ; 
11  eft  tems  de  jouir  des  délices  du  fion. 

Rdcan  ,  Bergeries. 


Port-Roïtfl.  f  Porttis  Reglus.  ]  Abaie  de  Reli- , 
gieufes  ,  qui  ctoit  à  environ  fix  lieues  de  Paris  , 
où  s'étoient  autrefois  retirez  plufieurs  hommes 
pieux  &  favans  qui  ont  enrichi  le  Public  de 
leurs  ouvrages.  (  Arnaud  &  plufieurs  autres 
Ecrivains  très-célcbres  ont  fait  l'apologie  des 
Réligieufes  du  Port-Roïal. 

L'Epoufe  que  tu  prens  fans  tache  en  fa  conduite. 
Aux  vertus,  m'a  t-on  dit,  dans  Fort  Roïal  inftruite  , 
Aux  Icix  de  fon  devoir  régie  tous  fes  défirs. 

Def préaux.  ) 
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Port  [  Veclurm  portorium.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
matière  de  lettres,  C'eft  ce  qu'on  paie  au 
bureau  de  la  poPe,  ou  au  diflributeur  pour  la 
lettre  qu'on  reçoit  ,  &  qui  a  été  aporiée  par 
l'ordinaire.  (  Paier  le  port  d'une  lettre.  U  m'en 
coûte  tous  les  ans  plus  de  vingt  écus  en  ports 
de  lettres.) 

Défendre  le  port  des  armes.  \Armorum  gcflationem 
pro/iièere.]  C'eff-à-dire ,  détendre  de  porter  les 
armes. 

Port.  [  Species  corporis  ,  luibitus.  ]  Mine,  air  & 
façon  d'une  perfonne.  (  Avoir  le  port  vénérable. 
Abl.  Luc.  Elle  a  fa  voix,  fon  port  &  fa  façon, 
port  adorable  ,  Port  celefte.  ) 

Port.  [  Qz/(c  feruntur  chartœ.  ]  Terme  de  Jeu 
de  Carte.  Ce  font  les  cartes  qu'on  réierve  après 
en  avoir  écarté  quelques-unes.  (  Un  beau  port. 
Mon  port  eft  de  carreau,  de   cœur,  &c. 

Port  de  voix.  [  Varice  vocis  injlexiones.  ]  Terme 
de  Muftciin.  C'eft  la  facilité  de  faire  avec  la  voix 
despaffages,  des  fredons  &  autres  agréments 
de  la  Mulique.  Il  y  a  diverfes  fortes  de  port 
de  voix. 

Port-voix  ,  porte  voix.  Inftrument  dont  l'ouver- 
ture eft  large  ,  &  continue  par  un  tuiau  oblong, 
fait  de  fer  blanc  ,  par  le  moïen  duquel  on  fait 
entendre  diftindtement  fa  voix  à  une  certaine 
diftance. 

*  Faire  naufrage  au  port.  [  Navem  in  portii 
frangere.]  Cela  fe  dit,  quand  un  deffein  ou  un 
ouvrage  fe  ruïne  &  fe  détruit  fur  le  point  qu'on 
le  croioit  achevé. 

Portage,  f.  m.  [  GeJIatio ,  vecîura.']  Aftion 
de  porter.  Peine  &  travail  qu'on  a  à  porter. 
(  Faire  le  portage  du  charbon.  0/donnance  de  la 
Fille  de  Paris  ,   c.  2J. 

Portage  ,  f  m.  Terme  de  Mer.  C'eft  la 
permilîion  qu'a  chaque  Oficier  ou  chaque 
Matelot,  de  mettre  pour  foi  dans  le  navire 
jufques  au  poids  de  tant  de  quintaux  , 
ou  jufques  à  un  certain  nombre  de  barils. 
Fournur.  - 

Portail,/  m.  [ Protyrum. ]  C'eft  la  grande 
porte  d'une  Eglife  ou  d'un  Temple.  (  Le  portail 
de  St.  Gervais  eft  un  des  plus  beaux  portails 
de  tout  Paris.  ) 

Portail ,  fe  dit  aufli  de  la  façade  entière  d'une 
Eglife.  Le  grand  partail  de  St.  Sulpice  eft  un 
morceau  d'Architefture  confidérable  par  fa  maffe 
&  par  fes  défauts.  Voïez  VEJfai  fur  l'Architeclure. 

Portant,/;  m.  [  Annulus  ferreus.  ]  Terme 
de  Serrurier  &  de  Porteur  de  chaife.  Fer  courbé 
&  ataché  aux  cotez  des  chaifes  des  Porteurs, 
où  l'on  met  les  bâtons  pour  porter  les  chaifes. 

Portant.  [  AnJ'i  portatiles.^  Terme  de  Serrurier 
&  de  Buhutier.  C'eft  un  fer  en  forme  d'anfe , 
ataché  aux  cotez  des  cofres ,  des  caffetes  ÔC 
des  bahuts  ,  dont  on  fe  fert  pour  les  foulever 
&  les  porter  où  l'on  veut.  (Prendre  un  cofre , 
un  bahut   ou  une  caffete  par  les  portans.  ) 

Portant  ,  [  Penfile  gejlatorium.  ]  Terme  de 
Ccinturier.  C'eft  la  partie  du  baudrier  qui  pend 
depuis  la  fin  d'un  des  cotez  de  la  bande  jufques 
aux  pendans  ,  &  qui  fert  à  racourcir  ou  à 
alonger  le  baudrier. 

Portant ,  ad/.  [  Ferens  ,  portans.]  ( L'un  portant 
l'autre.  Le  fort  portant  le  foible.  ) 

A  tout  portant.  [  Coniinits.  ]   Voïez  Bout. 

Portatif,  Portative,  adj.  [  Portatu 
facilis.  ]  Qu'on  peut  porter.  (  Livre  portatif. 
Orgue  portative.  On  mène  à  la  guerre  des 
moulins  &  des  fours  portatifs.  Cadran  portatif.  ) 

Portatif  y 


P  O  R. 

Portatif,  fe  dit  auffi  des  perfonnes.  On  dit 
d'un  homme  pefant ,  qui  a  beaucoup  de  peine 
à  marcher,   qu'/7  n'ejl plus  portatif. 

Portatif,  f.  m.  Terme  de  Commis  aux  caves. 
C'eft  le  livre  que  les  Commis  aux  caves  portent 
toujours  avec  eux,  &  oii  ils  mettent  le  nombre 
des  muids  de  vin  des  Cabaretiers  pour  en  faire 
le  raport  au  Bureau. 

Porte,//.  [  OJlium ,  porta.  ]  Mot  général 
pour  dire ,  Vouvenure  par  où  Con  entre,  dans  un 
lieu.  Affemblage  d'ais  atachez  avec  des  pentures , 
&  foûtenus  par  des  gonds  pour  fermer  cette 
ouverture.  Etre  fur  le  feilil  de  la  porte.  Ouvrir 
ou  fermer  la  porte.  Pouffer  la  porte.  Les 
jambages  d'une  porte.  Le  feiiil  de  la  porte  ou 
le  pas  de  la  porte. 

Déjà  plein  du  beau  feu  qui  pour  vous  le  tranfporte» 
Barbin  impatient  chez  moi  frape  à  la  forte , 

Defpréaux.  ) 

Faire  la  porte.  [  Janitorem  agere.  ]  Terme  de 
Religieux.  C'eft  être  portier. 

Porte  de  devant.  [  Anterior  porta.  ]  C'eft  la 
porte  de  l'entrce  du  logis. 

Porte  de   derrière.    [  Pfeudotyrum.  ]    C'eft  une 

porte  pour  fortir  par  le  derrière  de  la  maifon. 

Porte  brijèe.  [  Fores  plicatiks.  ]  C'eft  une  porte 

qui  s'ouvre  en  deux ,  que  les  Menuifiers  apellent, 

porte    à  deux  manteaux  ou  à   deux  batans. 

Porte-cochére.  [  Fores  valvatœ  ,  valvœ.  ]  Affem- 
blage de  grandes  planches  atachées  les  unes  auprès 
des  autres ,  &  foùtenuës  par  de  bons  gonds ,  de 
bonnes  bandes  &  de  bonnes  pantures,  pour 
fermer  l'ouverture  qu'on  fait  lorfqu'on  bâtit  une 
maifon  où  doivent  entrer  des  carroffes ,  des 
chariots  ,  &c.    (  Une  belle  porte-cochére.  ) 

Porte  de  carroffe.  [Rkedœ  fores.]  Ce  qui  bouche 
l'ouverture  qui  eft  au  milieu  de  chaque  carroffe 
vitré ,  par  laquelle  on  monte  en  carroffe  ,  & 
par  laquelle  on  décend  de  carroffe. 
Faujfe-porte.  Voiez  Poterne, 
Porte  d'écliife.  [OJlium  aggeris.]C'c{i  une  grande 
clôture  de  bois  qui  arrête  l'eau  dans  les  éclufes. 
Porte  d'agrafe.  C'eft  la  partie  de  l'agrafe  qui 
eft  tournée  en  forme  d'arc  &  de  cintre. 

Porte.  [Aditus.  ]  Paffage  entre  deux  montagnes, 
(  Les  portes  Cafpiennes.  La  porte  de  fer  eft  un 
paffage  pour  entrer  de  Hongrie  en  Tranfylvanie.  ) 
On  dit  dans  un  fens  un  peu  plus  figuré ,  que  le 
Roi  aïant  Pignerol ,   a  une  porte  en  Italie. 

Porte.    [  Aula   Turcica.  ]    C'eft    la    Cour  du 

Grand    Seigneur.     (Faire    un    acommodement 

honorable  avec  la  Porte.  Se  broiiiller  avec  la 

Porte.  Les  Grands  de  la  Porte.  Etre  tributaire 

de  la  porte.  Bouhours ,  Hijl.  d'AubuJfon ,  /.  jf.. 

Porte  ,  f.  f.    \_  Venu  porta.  ]    C'eft  une   veine 

confidérable ,    qui  porte   le    fang    des  diverfes 

partiv-s  du  bas    ventre    dans   le  foie,   où    elle 

rentre  par  la  partie  cave  ,   &  où  elle  fe  diftribué 

en  une  infinité  de  rameaux    qui  fe  répandent 

dans   fa  fubftance.     Elle    eft  formée   de  deux 

greffes  veines  ,  la  mefaraïque  &  la  fplénique , 

qui  font  faites    de   plufieurs  autres   veines  qui 

viennent  de  l'eftomac,  des  inteftins,  delà  rate, 

de  lepiploon,  ôic. 

*  Porte.  [  Via  ,  adiius.  ]  Ce  mot  au  figuré , 
n'entre  que  dans  le  ftile  foûtenu.  Exemple, 
C'eft  ouvrir  la  porte  à  une  infinité  de  larcins. 
En  s'atribuant  à  lui  feul  l'autorité  des  loix , 
il  ouvrit  la  porte  à  mille  défordres.  Ab/.  Arr. 
Tjc.  l.  II.  Quelques  particuliers  pratiquez  pour 
ce  deffein  ,  ouvrirent  la  porte  à  cette  ufurpation. 
Patru  ,  Plaid. 
Tome  111. 
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De  porte  en  porte ,  [  of'^'''"-  ]  ^^  maifon  en 
maifon.  {  Aler  allarmer  un  quartier  de  porte 
en  porte.  Chercher  fon  pain  de  porte  en  porte. 
Il  va  de  porte  en  porte  comme  le  pourceau 
de  S.   Antoine.  Proverbe.  ) 

*  Porte.  [  Ojlium  ,  aditus.  ]  Ce  mot  au  figuré  , 
fignifie  ï entrée ,  le  moien  d'entrer  &  de  parvenir 
à  quelque  chofe.  (Ainfi  l'on  dit,  la  porte  du 
Paradis.  J efus-Chrifl  fe  nomme  la  porte  ,  c'eft-à- 
dire,  le  moïen  par  leqitel  les  brebis,  qui  font 
les  Fidèles  ,  entrent  dans  la  bergerie  ,  qui  eft 
l'Egliié.  (  La  Grammaire  eft  la  porte  des  Siences , 
&  la  Géométrie  eft  la  porte  de  toutes  les 
Mathématiques.  ) 

A  porte  ouvrante;  à  porte  fermante.  On  le  dit 
en  parlant  des  places  de  guerre  &:  antres  villes, 
où  l'on  ouvre  &  l'on  ferme  les  portes  à  certaines 
heures  précifes  du  matm  &  du  foir.  (  Je  partirai 
demain  à  porte  ouvrante.  Il  eft  arrivé  à  porte 
fermante.  ) 

Heurter  à  toutes  les  portes.  C'eft  s'adreffer  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  ,  &  chercher  toutes 
fortes  de  moïens  pour  rcùlî-r  dans  une  afaire. 

Se  morfondre  à  la  porte  de  quelcun.  C'eft 
attendre  long-tems  à  une  porte  avant  qu'on 
l'ouvre,  C'eft  auffi  faire  long-tems  fa  cours  à 
quelcun,  fan9»pouvoir  en  rien  obtenir. 

On  dit  d'un  homme  d'un  grand  crédit,  d'une 
grande  confidération ,  que  toutes  les  portes  lui 
font  ouvertes  ,  que  toutes  les  portes  tombent  devant 
lui.  On  dit  auffi  par  eftime  ou  par  politeffe , 
ma  porte  vous   efl   toujours   ouverte. 

On  dit  d'un  importun ,  que  ,  fl  on  le  chafft 
par  la  porte,  il  entrera  par  la  fenêtre.  On  dit 
d'un  trompeur,  qu'i/  a  toujours  quelque  porte  de 
derrière.  On  dit ,  cela  efl  charmant  comme  la  porte 
d'une  prifon. 

^.j  Porte,  en  Latin, /anua  ,  parce  que  Janus 
préfidoit  aux  portes  des  Temples  &  des  maifons 
particulières.  Ovide  le  fait  même  portier  des 
Cieux  ,  lib.    i .   Fafor. 

Vmfiico  forïhus  Cœli ,  ciim  mîlibus  horîs , 
Et  redit  ojjîcio  Jupiter,   itque  mco. 

Dans  le  propre  ,  la  porte  eft  l'ouverture  par 
laquelle  on  entre  ou  l'on  fort  de  la  maifon  : 
&  dans  le  figuré  ,  ce  terme  fignifie  ,  le  commen- 
ment  d'une  chofe  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fiire. 
On  dit ,  ouvrir  la  porte  à  la  guerre ,  à  la  licence. 
Souvent  les  Latins  fe  font  fervi  du  mot  limen  , 
pour  fignifier,  une  maifon.  -.Virgile  ,  JEneid,  j. 

Referai flridentia  limina  Confia,  &c. 

Les  Jurifconfultes  ont  dit  ,  in  Umine  litis ,  dans 
le  commencement  du  procès ,  des  que  la  porte 
eft  ouverte  à  la  chicane  ;  &  c'eft  dans  le  fens 
figuré ,  qu'ils  ont  fait  le  terme  pofUminium ,  qui 
fignifie  ,  le  retour  d'une  perfonne  dans  fa  Patrie  , 
dansfes  biens  &  dans  fa  maifon,  dont  on  n'avoit 
perdu  la  propriété  en  changeant  d'état  &  de  condition 
par  la  perte  de  fa  liberté ,  ou  du  droit  de  Cite. 
Les  portes  des  Grands  étoient  prefque  toûiours 
fermées  à  Rome  ;  ils  avoient  des  portiers  : 
celles  des  Tribuns  étoient  au  contraire ,  toujours 
ouvertes  ;  afin  que  le  Peuple  pût  en  tout  tems 
leur  parler.  Ceux  qui  briguoient  des  Charges  , 
afeftoient  de  tenir  de  même  leur  premières 
portes  ouvertes.  Les  Grecs  &  les  Romains  y 
mettoient  des  marteaux,  .dont  Pollux  &  Eufta- 
thius  ont  fait  mention.  Lucrèce  les  apelle  marculi, 
lib    1    Verf.  31  y-   &   l'on  croit  que  Plante  a 
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entendu  dans  fes  Mencck.  acl.  i,  fc.  z.  v.  64. 
par  chantarum,  le  marteau  de  la  première  porte, 
I.e  portier  avoit  une  petite  chambre  où  il  fe 
rctiroit,  &  c'ctoit  dans  ce  même  endroit  que 
l'on  tenoit  de  grands  chiens  enchaînez ,  pour 
garder  la  maifon  pendant  la  nuit  ;  &,  afin  qu'on 
ne  s'aprochàt  trop  près  de  ces  animaux  pendant 
le  jour  ,  on  écrivoit  fur  la  muraille  ces  mots  , 
cave  canem ,  dont  Pétrone  a  fait  mention,  ainlî 
que  Virgile  dans  fon  Eglogue  huitième  : 

Hylax  in  limine  latrai. 

Les  Grecs  &  les  Romains  ouvroient  leurs  portes 
en  les  pouffant  fur  la  rue  ;  &  de  crainte  de 
bleffcr  les  paflfans ,  le  portier  avoit  acoûtumé 
de  fraper  en  dedans  la  porte ,  avant  que  de 
l'ouvrir,  pour  avertir  ceux  qui  palToient.  A 
l'égard  des  portes  dans  l'intérieur  des  maifons, 
on  y  mettoit  des  voiles  que  nous  apellons 
aujourd'hui ,  portières.  On  eniroit  d'abord  dans 
un  veflibule,  où  l'on  plaçoit  les  flatuës ,  les 
portraits  &  les  armes  des  Ancêtres,  dont  ils 
tâchoient  par  ce  moïen  ,  de  conferver  & 
d'honorer  la  mémoire.  Ils  y  plaçoient  même 
des  flatuës  de  leurs  Dieux.  On  peignoit  les 
portes  de  diférentes  couleurs  ;  on  les  ornoit  par 
des  infcriptions,  par  revpofition  des  dépoiiiîies 
des  ennemis  que  l'on  avoit  vaincus  ,  par  quelques 
animaux  que  l'on  avoit  tuez  à  la  chaffe,  félon 
le  témoignage  de  Manilius  : 

Hoc  habet ,  hoc  fludlum  poftes  ornare  fuperbis 
Pellihus ,  d*  captas  domibus  prajigere  pmdas, 

Ufage  qui  fubfifte  encore  parmi  les  Gentils- 
hommes. Enfin,  dans  les  ocafions  de  fête  &  de 
réjoui  ffance,  on  couronnolt  les  ^orfM  avec  des 
guirlandes  de  toutes  fortes  de  fleurs ,  avec  des 
feiiillages ,  &  avec  des  arbres  entiers  que  l'on 
plantoit  à  la  porte  folennellement  ;  &  dans  les 
ocafions  de  deiiil ,  on  fe  fervoit  d'un  ciprès. 


Funereâ , 


Et  fronde  coronat 


dit  Virgile,  4.  jEneld.  Et  lih.  6. 


Conjlituunt. 


Ferahs  antc  cuprejfos 


Quelques  Coutumes  obligent  le  vaffal  de  rendre 
hommage  à  la  porte  du  château  ,  lorfque  Ij 
Seigneur  à  qui  il  eft  dû ,  en  eft  abfent ,  & 
d'obferver  les  mêmes  formalitez  que  l'on  obfer- 
veroit,  s'il  étolt  préfent. 

§3"  Les   Poiites  ,   pour   exprimer   l'Orifon, 
ont  dit,  les  portes  d'Orient.  De  Mezinac  : 

L'Aurore  qui  venoit  d'un  vifage  riant. 
En  volonté  d'ouvrir  les  portes  d'Orient. 

L'expreflion ,    en    volonté  d'ouvrir  ,    eft  balTe. 
Voiture  a  dit  : 

Des  portes  du  matin  l'amante  de  Céphale. 

Sarrafin  : 

Au  point  de  la  clarté  nailTante, 
L'Aurore  pâle  &  languiflante  , 
Quand  la  porte  du  jour  s'ouvrit. 

Porte  -  Tapijferie ,   f.   m.    Machine    compofée 
de  plufieurs  tringles  de  bois  &  quelquefois  de 
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fer ,  &  qu'on  atache  fouvent  au  haut  des  portes, 
pour  foûtenir  un  morceau  de  tapifferie  qui  tient 
lieu  de  portière ,  &  qui  va  &  vient  avec  la 
porte. 

Porte-aiguille.  Inftrument  dont  en  fe  fert  pour 
embraffer  exaftement  les  aiguilles  &lei'r  donner 
plus  de  longueur,  lorfquelles  font  fi  fines  & 
fi  petites ,  qu'on  ne  peut  les  tenir  avec  les 
doigts. 

Porte-aulne.  Machine  de  bois  dont  fe  fervent 
quelques  Marchands  pour  foûtenir  leur  aulne  , 
en  faifant  l'aulnage  de  leurs  étofes. 

Porte-balle ,  f.  m.  Petit  Mercier  qui  court  la 
campagpe  ,  &  qui  porte  fur  fon  dos  une  petite 
balle  ou  une  caiffe  légère  remplie  de  menue 
mercerie  ou  de  toiles. 

Porte-broches.  Outil  dont  fe  fervent  les  Arque- 
bufiers,  où  s'emmanchent  les  diférentes  broches 
qui  font  propres  à  ces  ouvriers. 

Porte-cédille.  Petit  porte-feiiille  long  &  étroit , 
dans  lequel  les  Négocians  &  gens  d'afaires  portent 
leurs  billets  &   papiers  importans. 

Porte-col ,  f.  m.  Terme  de  Gabelle.  C'eft  celui 
qui  fait  le  fauffaunage  dans  des  facs  qu'il  porte 
ordinairement  pendus  au  cou. 

Porte-col.  Terme  des  Aides.  On  donne  ordi- 
nairement ce  nom  à  de  pauvres  gens  qui 
gagnent  leur  vie  en  revendant  à  petites  méfures , 
l'eau-de-vie  qu'ils  ont  achetée  à  pots  ou  à  pintes. 
Porte-Tarriére.  Outil  d'Arquebufier ,  qui  fert 
à  emmancher  les  tarriéres. 

Porte-bougie.  Terme  de  Chirurgie.  Canule 
d'argent  femblable  à  celle  de  trois  quarts , 
excepte  qu'elle  eft  plus  longue.  Cet  inftrument 
fert  à  conduire  les  bougies  dans  l'uréthre  pour 
le  dilater. 

Porte-pierre  infernale.  Cet  inftrument  eft  fait 
comme  un  porte-craïon. 

Porte-van.  C'eft  le  titre  qu'on  donnoit  à  celui 
quiportoitun  van  dans  les  Cérémonies  des  Dieux. 
Cet  honneur  étoit  exprefl"ément  réfervé  à  ceux 
qui  étoient  initiez  aux  miftéres  de  la  Divinité 
en  l'honneur  de  laquelle  on  célébroit  la  fête. 

P  o  R  T  e'  E  ,  y.  m.  [  Jaclus  ,  Conjecius.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  d'armes  qu'on  tire ,  foit  armes 
à  feu  ,  ou  autres  ,  comme  arbalète  ,  frondes,  &c. 
C'eft  l'endroit  jufques  où  porte  l'arme  lorfqu'on 
la  tire.  (Il  étoit  à  la  portée  du  piftolet,  de 
l'arbalète,  de  la  fronde,  &c.  A  la  portée  du 
trait.  Il  été  tué  à  une  portée  de  moufquet  de  la 
ville.  Ils  font  hors  de  la  portée  du  canon.  Il  ne 
faut  pas  fe  camper  à  la  portée  du  canon  d'une 
Place  de  guerre.  ) 

Portée.  [  Jaclus  mcnforius.  ]  Terme  ^Arpenteur. 
C'eft  une  méfure  qui  eft  de  la  longueur  de  la 
chaîne  de  l'Arpenteur  ,  laquelle  il  porte  d'un 
piquet  à  l'autre. 

Les  ouvriers  qui  travaillent  en  étofes  &  en 
rubans ,  parlent  aufli  de  portées ,  &  difent  que 
la  chaîne  eji  de  tant  de  portées ,  dont  chacune  ejî 
d'une  certaine  longueur.  [  Te.xtura.  ] 

Portée.  [  In  longiiin  duclus.  ]  Il  fe  dit  de 
l'étendue  à  laquelle  certains  corps  peuvent  agir, 
ce  qu'on  nomme  en  Philofophie ,  la  Sphért 
d'activité.  (La  portée  de  la  voix,  &c. 

Portée,  [  Partus ,,  foetus  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
femelles  des  animaux.  Ce  font  tous  les  petits 
que  la  femelle  fait  &  met  au  monde.  (  C'eft  fa 
première  portée,  c'eft  fa  féconde  portée.  Lice 
qui  a  eu  quatre  chiens  d'une  portée.  ) 

Portées.  [Cornuaria  celftas.'l  Terme  de  Chajfe. 
Aftion  de  cerf  qui  paftanî  dans  un  bois  épais  , 
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jeune  &  tendre ,  fait  plier  6c  tourner  les  branches 
avec  l'a  tête.  (,  Le  cerf  de  dix  cors  commence 
i  taire  des  portées  de  la  tête  à  la  aii-MaJ.  .V./.'«.,) 
•^  Portéi.  [CaptHS  ,  intdiigintiu.  ]  Ce  mot  ledit 
des  perlonnes .  &  veut  Uire ,  cupuc'uL  Ce  que 
peut  taire  une  pcrionne  ;  ce  que  peut  produire 
Ion  eCprit.  Force.  Avantage  qu'on  a  pardelîus 
une  autre  perlonne  ,  loit  que  cet  avantage 
vienne  de  l'efprit ,  de  quelques  qualitez  parti- 
culières ou  de  la  fortune.  En  matière  de 
lettres  galantes ,  on  peut  dire ,  quV/  n'y  a 
perfonnt  di  La  porlU  di  Folture,  &C  que  Montre'ud 
&  le  Pais  ne  font  que  Jis  Singes  les  moins  conji- 
dérables.  (  Je  connois  la  portée  de  fon  efprit. 

Tant  de  taits  au  deflus  de  la  porte:  humaine , 

Comment  feront-ils  crus  de  ia  Pollérité , 

Si   nous  qui  les  vcions,  m  les  créions  qu'à  peine. 

Abc   R^yiicr.  ) 

Ponce  f.f.\_  Nautœ  ftippdUx.  ]  Terme  de  Mer. 
Voiez  Porc. 

Porte.  Ce  mot  fe  joint  à  divers  autres, 
&  lignifie ,  celui  qui  porte ,  ou  ce  qui  porte. 
Exemples. 

Vorte-Arqucbufe  ,  f.  m.  [  Jrmifer  Rcgius.  ') 
Oficier  qui  fournir  de  poudre  6c  de  plomb  pour 
la  chalTe  du  Roi.  Il  a  trois  cens  livres  de  gages 
avec  toutes  les  vieilles  armes  du  Roi,  comme 
fufils  &  piftolets.  [  Il  y  a  deux  porte-arquebufes 
fervans  par  fcmelîre.  ) 

Porte-ajjiette  ,  f.  m.  \_  Difci  ferculum.  ]  Rond 
de  métal  ou  d'olier  en  forme  de  colier  dont  on 
fc  fervoit  ordinairement,  il  y  a  vingt-huit  Du 
trente  ans  pour  mettre  lous  les  afliettes  à  ragoûts. 
(  Il  a  de  beaux  porte  -  affiettes  d'argent ,  porte- 
afiiettes  d'étain  fonant ,  porte-afliettes  d'ofier 
bien  faits.)  On  apelle  auffi  ces  fortes  de  porie- 
afîiettes ,  des  coUers. 

Porte-aubans.  [  Antennarum  gejîatores.  ]  Terme 
de  Marins.  Pièces  de  bois  qui  portent  les  aubans. 

Porte-auge.  \_Alveifer.]  Maçon  qui  ne  travaille 
pas  à  la  journée ,  mais  qu'on  va  quérir  dans 
les  carrefours  pour  refaire  quelque  chofc. 
Porte-baguette.  ,  f.  m.  [  Annuli  qui  cat-^piiltiz 
bacillum  continent.  ]  Terme  di  Arqiubufier.  Ce 
font  deux  petits  morceaux  de  fer  en  rond 
atachez  au  fût  de  l'arme  à  feu  ,  &  fur  lefquels 
pofe  la  baguette  du  fufil ,  du  piilolet  &  du 
moufquet. 

Porte-bouquet  ^  f.  m.  \_Difctis  flontm  ftifciculï 
geftator.'\  Efpéce  d'affiettc  d'argent  où  l'on  met 
des  gans  &  des  bouquets  ,  &  qui  fert  à  parer 
la  toilette  des  Dames.  (  Un  beau  porte-bouquet.) 

*  Porte-cahier  ,  f.  m.  [  Cartoplioruni  niajus.  ] 
C'eft  un  porte-feiiille  large  par  le  dos ,  &  qui 
a  des  filets  où  l'on  paffe  plufieurs  feiiilles  de 
papier.   Voiez  Portt-feûille. 

Porte-carreau.  [  Pulvillorum  tabulatum.  ]  Petit 
carré  de  menuiferle  foûtenu  de  pommes ,  fur 
lequel  on  met  des  carreaux. 

Porte-chape  ,  f.  m.  [^  Paftophorus.  ]  Celui  qui 
porte  la  chape  dans  les  Eglifes  pour  y  faire 
l'ofice  de  Chantre,  &c. 

Les  Maîtres  Cnifiniers  de  la  ville  de  Paris  pren- 
nent dans  leurs  lettres  la  qualité  àcporte-chapes. 
Porte-craïon  ,  f.  m.  [  Srilifer.  ]    Petit  inftrument 
gros  comme  un  bon  tuïau  de  plume,  long  de 
fept  ou  huit  pouces  ,    où  il  y  a  un  craïon. 

Porte-Croix,  f.  m.  [Cr«c//i/-.]  Celui  qui  porte  la 
croix. 

(  Illuftre  Vene-Craix ,  par  qui  nôtre  bannière 
N'a  jamais  en  marchant  t'ait  un  pas  en  arriére. 

Dcfpréaux.  )        | 
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Pnrti-crofe  ,  f.  m.  [  Pajioralis  pedi  gejlator.  ] 
Eccléhailique  qui  porte  la  croll'e  devant  un 
Prélat ,  lurfqu'ii  oiicie. 

Porte-Dieu  ,  f.  m.  [<'^«i  Viaticum  agris  fert.  ] 
On  apelle  ainii  à  Paris ,  le  Prêtre  qui  porte  la 
Viatique  aux  malades.  Le  Porte-Dieu  eft  fous 
le  daix  ,  le  Ciboire  à  la  main,  précédé  de  deux 
falots  6c  d'im  Clerc  qui  lonne  une  clochette  , 
pour  avertir  le  peuple  de  le  mettre  à  genoux. 
Porte-diné ,  f.  m.  [  Prandii  gjlarorium.  ]  Terme 
de  Potier  d'étain.  Sorte  de  pot  d'étain,  fait  pour 
porter  à  dîner  à  de  certains  ouvriers  comme  aux 
Maçons,   Charpentiers,  &:c. 

Porte-drapeau  ,  f  m.  [  Fexillarius.  ]  Celui  qui 
porte  le  drapeau  de  l'oficier.  Enleigne  dans  les 
Gardes  Françoifes.  On  difoit  autrefois ,  Porte- 
E/ifeigne. 

Porte-épce  ,  f.  m.  [  Muchxrophorus.  ]  C'eft  une 
efpéce  de  langle  ou  de  ceinturon  ,  dans  quoi  on 
met  répée  lorfqu'on  la  porte.  (  Un  porte-épce 
bien  fait.  ) 

Porte-epcron.  [  Calcarlum  geflatoriun.  ]  Terme 
de  Cordonnier.  C'ell  un  petit  morceau  de  cuir  , 
trois  ou  quatre  doigts  au-deffus  du  talon  de  la 
bote ,  mis  pour  foutenir  l'éperon  du  Cavaher. 
(  Un  bon  ou  méchant  porîe-épéron.  ) 

Porte-  étendard  ,  f  m.  [  Signifcr.  ]  C'eft  le 
garde  de  la  brigade  qui  porte  l'étenda/d. 

Porte  -  étrier  ,  f.  m.  [  Scapix  ,  liguU.'\  Terme 
de  Sellier.  Petit  bout  de  courroie  attaché  au 
derrière  de  la  felle  pour  trouffer  les  étriers 
quand  on  eft  defcendu  de  cheval ,  ou  que  le 
cheval   eft  à  l'écurie. 

Porte-faix  ,/  m.  [  Bajulus.  )  C'eft  celui  qu'on 
apelle  ordinairement  croclieteur  ,  &  qui  gagne  fa 
vie  à  porter  des  fardeaux  avec  les  crochets  fur 
fes  épaules. 

Porte-feu.  [  Ignifer.  ]  Conduits  où  l'on  met  de 
l'amorce  pour  faire  loùer  fuccelîivement  des 
fufées  dans  des  feux  d'artifices. 

Porte-feiiille  ,  f.  m.  [  Cartophorum.  )  C'eft  un 
ouvrage  de  Relieur  ,  compofé  de  deux  ais  de 
carton  ,  couverts  de  parchemin  ,  de  veau ,  de 
mouton  ,  ou  de  maroquin  ,  avec  quelques 
enjolivemens  de  doreur  fur  la  couverture.  (Un 
beau  porte-feuille.  ) 

Porte-lettre  ,  f.  m.  [Litterarum  theca  g(flatoria.'\ 
C'eft  une  efpéce  d'étui  ,  ou  de  bourfe  de  cuir , 
ou  de  broderie  ,  qui  fert  aux  gens  d'afaires  à 
mettre  leurs  papiers  ,  lettres  mémoires  ,  &:c, 
&  les  porter  dans  leurs  poches  fans  qu'ils  fe 
gâtent.  (On  apelle  de  même  un  porteur  de 
lettres.) 

Porte-livres.  [  Capfarius.  ]  Celui  qui  portoit  les 
livres  des  enfans  de  condition  lorfqu'ils  alloient 
aux  exercices.  (^Damt.") 

Porte-lots  ,  f.  m.  [  Margo  lignea.']  Terme  da 
Charpentier.  Ce  font  des  pièces  de  bois  qui 
régnent  au  pourtour  des  bateaux  foncets ,  ou 
autres  vaifTeaux  au  defl!bus  du  plat-bord. 

Porte-mail  ,f.  m.  [  MalleoU  vel  tudiculi  geflator.'\ 
C'eft  rOficier  qui  va  quérir  un  mail ,  un  paffe 
&  des  boules  ,  quand  le  Roi  veut  joiier  au  mail. 
Porte  malle  ,  f.  m.  [Sarcinarius.']  Oficier  qui 
eft  obligé  de  fuivre  le  Roi  avec  une  malle  ,  où 
il  y  a  du  linge  &  tout  ce  qui  eft  néceffaire  à 
l'habillement  du  F.oi. 

Porte-malheur  ,  ou  porte -guignon.  \  Malorurn 
auclor.  ]  Nom  qu'on  donne  'à  celui  qu'on  croit 
être  caufe  de  quelque  malheur. 

^^  Monfieur  de  la  Monnoie  explique  le  mot 
parti  -  guignon  en  ces  termes  ,  dans  fes  NosU 
^  Dd  ij 
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Bourguignons  :  »  Qui  àh  gmgnon  ,  dit  travers  ; 
»  guignon  en  effet  vient  de  guigner ,  qu'on  auroit 
»  dû  écrire  cuigner  ,  regarder  du  coin  ,  c'eft-à- 
dire  ,  du  coin  de  l'œil  «.  Citin  ,  du  Latin  ciineus 
ell  dans  Nicot  ,  qu'on  peut  au.Ti  voir  au  mot 
guigner.  Cette  manière  de  regarder  du  coin  de 
l'oeil  attribuée  à  l'envie ,  a  de  tout  temps  été 
pour  maïquer  une  efpcce  de  fafcination  qui 
porloit  maliifcur.    Horace,  l.  i.  epijl.  i^. 

Non  ijlcc  obliqua  oatlo  mea  commoJa  ijuifijuam 
Lirtul. 

Porte-manchon.  [  Cingulum  pclUceœ  manicœ  gef- 
tatorium.  ]  C'cfi  un  grand  anneau  d'argent  ,  avec 
un  gros  bouton  de  même  métal ,  qu  on  met  au 
manchon  ,  &  au  travers  duquel  anneau  paffc 
un  ruban  qu'on  le  met  à  la  ceinture  ,  &  qui 
fert  à  Ibutcnlr  le  manchon.  (  Un  beau  porte- 
manchon.  ) 

Porte-manteau  ,  f.m.\  Pendiculi  retlnaculiim.  ] 
Petit  ouvrage  de  Menuifur  ,  long  d'iin  pié  ou 
environ  ,  que  l'on  aiache  avec  deux  doux  à 
quelque  chofe  &  oii  l'on  met  l'en  manteau 
lorfqu'on  l'ôte  de  deffus  {"es  épaules.  (  Un 
porte-manteau  affez  joli. 


t  Tous  mes  babits  font  fur  ma  peau. 
Bïet  je  luis  mon  porte-manteau. 


Barj'er.zile  ,  po'éf.) 


Porte-mant'.audc  Madame.  C'eft  celui  qui  porte 
la  queue  du  manteau  de  Madame. 

Porte  -  manteau.  [  Pallii  gejlator.  ]  Oficier  qui 
tous  les  matins  doit  fe  trouver  au  lever  du 
Roi ,  qui  prend  à  la  garderobe  le  manteau  de 
Sa  Majeflé  &  fe  tient  proche  de  fa  perfonne 
pour  le  lui  donner  ,  ou  le  lui  ôrer  quand  elle 
■  je  demande.  Le  porte  -  manteau  a  foin  auffi  de 
garder  les  gans  ,  le  chapeau  ,  l'épée  &  le 
manchon  du  Roi ,  &  les  lui  rendre  quand  11  les 
lui  demande.  Il  y  a  douze  porte-manteaux  du 
Roi  fervant  par  quartier ,  &  qui  prennent  tous 
la  qualité  d'Ecuier.  (Avoir  une  charge  de  porte- 
manteau ,  il  eft  porte-manteau  chez  le  Roi.  ) 

Porte-queuë.  [Caudatari:.s.]  S'apelle  autrement 
Caudataire.   Il  y  en  a  chez   les  Cardinaux. 

Portement ,  f.  m.  [  Crucis  gejlatio.  ]  Prononcez 
porteman.  Ce  mot  fe  dit  parmi  les  Peintres  & 
les  connoiffeurs  ,  en  pariant  de  la  Croix  de 
Jefus-Chrift.  Ils  apellent  portement  de  Croix ,  une 
peinture  de  Jefus  -  Chrill  qui  porte  fa  croix. 
(  Mclan  a  faijt  un  portement  de  Croix  ,  qu'on 
eftims  beaucoup.  ) 

Porte-AîiJ/el,  /.  m.  [Plitteus  Uhrifer,]  CeR  une 
forte  de  petit  pupitre  avec  un  pié  &  des  rebords 
qu'on  met  Air  l'Autel  &c  dont  on  fe  fert  pour 
foutenir  le  Miffel  lorfqu'on  dit  la  Mefle.  (  Un 
porte-Miffel  bien-fait.  ) 

Porte-mitre,  [Mitrifer.]  C'eft  celui  qui  lorfque 
l'Evêque ,  l'Archevêque  ,  ou  autre  Prélat  oficie, 
donne  la  mitre  à  l'Aumônier  pour  la  mettre 
fur  la  tête  de  l'Evêque ,  ou  de  l'Archevêque. 

Porte  -  mouchettes  ,  y!  /n.  [  Forficum  gcjiutor.  ] 
Inftrument  de  métal  qui  a  des  rebords  ,  qui 
eft  de  la  longueur  des  mouchettes  ,  &  où  l'on 
met  les  mouchettes  quand  on  ne  s'en  fert  pas. 
(  Un  porte-mouchettes  bien-fait.  ) 

\  *  Porte-paquet  ,f.  m.  [Sufurro.]  C'eft  un  terme 
injurieux  qu'on  dit  des  caufeurs  ou  des  flateurs , 
qui  vont  raporter  à  d'autres  ce  qu'on  aura  dit 
fecretement  d'eux  dans  quelque  petite  compa- 
gnie ,  à  leur  défavantagc. 
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Porte-pièce ,  f.  m.  Terme  de  Cordonnier.  Outil 
dont  le  cordonnier  fe  feri  pour  percer  les  fouliers. 

•{■  *  Porte-rcfpecl ,  f.  m.  [  Brevior  fclopus.  ]  Ce 
mot  fe  donne  par  une  efpéce  de  raillerie  à  un 
moufqueton  de  gros  calibre,  parce  qu'il  oblige 
celui  à  qui  on  le  préfente  de  porter  rtfpecl  &  de 
céder  à  la  violence  que  lui  fait  fon  ennemi. 

Porte-trait  ,  f.  m.  Terme  de  Bourrelier.  C'eft 
un  petit  morceau  de  cuir  plié  en  deux  pour 
foutenir  le  trait  des  chevaux  de  carofle. 

Portc-vent,J'.m.  \Fijiuln  aércmtrajiciens.\  Terme 
àe  Faifeiir  de  mufette.  C'eft  un  chalumeau  qui  eft 
fur  la  cornemufe  ,  &  qui  lert  à  l'enfler  avec  la 
bouche.  C'eft  la  partie  de  la  mufette  par  où 
l'on  fait  entrer  le  vent  avec  un  foufïlet. 

Porte-vent.  [  FiJIula.\  Terme  de  Fa&eur  d'orgue. 
C'eft  une  forte  de  quarré  qui  eft  de  bois ,  qui 
eft  creux  ,  qi;i  eft  ordinairement  tout  colé  de 
parchemin  par  dedans  &  qui  fert  à  porter  le 
vent  dans  les  fouflets  de  l'orgue. 

Porte-verge  ,  f.  m.  [  yipparitor.]  C'eft  le  bedaut 
d'une  Eglife  de  Paroiife. 

Porte-vergues  ,  /•  m.  [  Funium  fcanfdium  gefla- 
tores.  ]  Terme  de  Mer.  Ce  font  des  pièces  de 
charpenterie  cintrées ,  où  l'afTemblage  de  plu- 
fieurs  pièces  de  bois  qui  font  une  portion  de 
cercle  &  la  partie  la  plus  élevée  de  l'éperon  , 
&  qui  régnent  fur  l'aiguille  depuis  le  chapiteau 
jufqu'aux  bofleurs.   Ox_an.  Di'à.  Math. 

Porte-voix  ,  f.  m.  [  Buccina  fermonem  procul 
tranjmittens.  J  Sorte  d'inftrument  de  métal  dont 
on  fe  fert  pour  porter  la  voix  plus  loin.  Voïez 
Trompette  parlante  ,  &  porte-voix. 

P  o  R  T  E  R  ,  v.  a.  [  GeP.are  ,  Bajulare.  ]  Avoir 
fur  foi  quelque  forte  de  charge  ou  de  fardeau. 
Tenir  ,  Avoir  fur  foi.  (  Mulet  qui  porte  cinq 
cens  pefant.  Porter  un  cierge  à  la  procefTion. 
Porter  une  épée.  Porter  un  piftolet.  Porter 
de  l'argent.  ) 

*  Porter  la  pique  ,  porter  le  moufquet.  [  Arma, 
gejlare.  ]  C'eft-à-dire  ,  être  piquier  ,  être  mouf- 
quetaire. 

Porter.  [  Prœferre  ,  gerere  ,  uti.  ]  Terme  de 
Blajcn.  Qui  fignifîe  ,  avoir  dans  fis  armes  une 
certaine  couleur.  (  Il  porte  de  gueules  ,  d'or  fie 
d'argent  ,  ôcc.  ) 

Porter.  [  Transferre.  ]  Tranfporter  d'un  lieu 
à  un  autre.  Conduire  ,  mener.  (  Il  porta  les 
enféignes  Romaines  au-delà  de  l'Elbe.  Ahlanc. 
Tac.  Ann.  liv.  4.  Tuïau  qui  porte  l'eau  dans 
les  bains.  Savot.  ) 

Porter.  [  Emittere  ,  explodere.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  à^ Artillerie  ,  d'armes  &  d'injlrument 
qu'on  jette  ou  qu'on  tire  ,  &  dont  le  coup 
s'étend  loin  &  va  jufques  à  un  certain  lieu. 
(  Canon  qui  porte  un  bon  quart  de  lieuë. 
Leurs  frondes  portoient  loin.  Ablanc.  Ret. 
liv.  J.  chap.  3.) 

Porter.  [  Incedere.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  gens  qui  marchent  ou  qui  danfent.  (  Porter 
fon  pied  en  dehors.  C'eft  jeter  fon  pied  en  de- 
hors lorfqu'on  marche.  Porter  fon  pied  en  dedans. 
C'eft  le  jeter  trop  en  dedans ,  ce  qui  eft  un 
défaut.  Porter  bien  le  pied  ,  le  corps  &  la  tête. 
C'eft  jeter  Ion  pied  de  bonne  grâce.  C'eft  tenir 
fon  corps  &  fa  tête  agréablement.  On  dit  aufH 
au  même  fens  &  en  parlant  de  certains  animauv, 
comme  des  chevaux  :  Foilà  un  cheval  qui  porte 
bien  fa  tête.  ) 

Porter.  [  Ponderare.  ]  Pofer.  (  Les  cordes  du 
luth  portent  fur  le  filet.  Colonne  qui  porte  fur 
le  mur.  ) 
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Porter.  [  Exunto  corpore  iclu  adverfarium  peure.\ 
Terme  de  M-iîtrc  d'Armes.  Allonger,  pouffer. 
(  Porter  une  bote.)  On  dit  au<fi  au  mcnio  fens, 
porter  un  coup  d'épce.  On  dit  aiiflî  qu'une  co/onne 
porte  à  faux ,  quand  elle  n'eft  pas  Toutenuë  par 
un  apui  convenable.    [  Columna.  non  bem  fulta.^ 

Porter  à  fuu.x.  C'eft  encore  ,  porter  en  fuiliie  , 
comme  la  pluîpart  des  grands   balcons. 

Porter  à  cru.  Se  dit  d'un  mur  ou  d'une  colonne 
qui  n'a  point  d'empâtement  ou  d'épaiffiiur  (en- 
fible  au  ba3  ,  &  qui  eft  tout  d'une  venue,  fans 
aucime  diminution  en  dehors. 

Porter  de  fond.  Se  dit  de  toute  partie  d'Archi- 
tefture  qui  porte'liir  les  fondemens  de  l'édifice. 

Porter.  [  Prttgnare.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  femelles 
des  animaux  qui  font  pleines  un  certain  tems 
réglé  lorfqu'elle  ont  été  couvertes.  (Les  cavales 
portent  les  poulains  onze  mois  &  autant  de 
jours  qu'elles  ont  d'années.  Soleifel ,  parfait 
Maréchal.  ) 

Porter.  [  Ferre  ,  fundere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
fonds  de  terre  &  des  arbres  ,  &  veut  dire  produire. 
Être  fertile.  (  La  terre  porte  de  fruits.  Arbre 
qui  porte  de  beaux  fruits.) 

Porter.  [  Equum.  agcre.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  de  Munége.  C'eft  faire  avancer.  (Porter 
fon  cheval  de  côté  &  d'autre.  )  On  dit  aufli  en 
termes  de  Manège  ,  cheval  qui  porte  bas  ,  c'eft- 
à-dire  ,  qui  baijje  trop  la  tête.  On  dit  auffi ,  cheval 
qui  porte  beau  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  a  une  encolure 
de  cigne  &  qui  porte  la  tète  haute  &■  de  bonne  grâce. 

Porter  une  fanté  à  quelcun.  [Propinare.]  Ce  il 
boire  à  la  fanté  d'une  perfonne  ,  en  engageant 
un  autre  à  faire  la  même  chofe. 

Cependant  mon  hâbleur  avec  une  voix  haute , 
Porte  à  mes  campagnards  la  fanté  de  notre  hôte. 

Defprédux.  ) 

Porter.  [  Ferre.  ]  Terme  de  jeu  de  cartes.  On 
dit  au  piquet ,  quand  on  a  écarté ,  qu'o«  porte 
tn  pic ,  ou  en  trèfle  ,  qu'o/z  porte  à  une  quinte  en 
cœur.  A  la  boale  q.iand  un  feul  joue  contre  deux, 
on  dit  (\\iil  porte  les  deux. 

Porter.  [  Navigare  verfus  rhumbum.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  terme  de  Mer  ,  &  fignifie  faire  route. 
(  Vaiffeau  qui  porte  au  Sud.  )  Porter  un  cap  ,  ou 
doubler  un  cap  ,  c'eft  paffer  un  cap  &  le  laiffer 
en  arrière  ou  à  côté. 

Porter  à  route.  [  Recià  progredi.  ]  Ou  faire  droite 
route  ;  c'eft  courir  en  droiture  au  parage  où  Pon 
veut  aller  ,  fans  relâcher  ni  dériver  li  Pon  peut. 

Porter  toutes  fis  voiles.  C'eft  les  avoir  toutes 
apareillées  &  toutes  au  vent. 

Porter.  Terme  de  Teneur  de  livres.  C'eft  écrire  ou 
mettre  un  article,  une  partie, une  dette  à  Pendroit 
qui  leur  convient.  On  dit  porter  fur  le  Journal, 
porter  fur  le  grand  livre  ,  porter  à  compte  ,  porter  en 
débit,  en  crédit ,  porter  en  recette  ,  en  dèpenfe  ,  &c. 

Porter ,  fe  dit  en  terme  de  Commerce  d'étofes, 
de  la  longueur  &  de  la  largeur  qu'elles  ont. 
(Cette  pièce  porte  vingt  ,  trente  aulnes) 

Porter.  Se  dit  dans  le  même  fens  dans  le 
commerce  de  boi^quarré.  (Cette  poutre  porte 
quarante   pieds.  ) 

*  Porter  Continere.  ]  Contenir.  (  L'Arrêt 
portoit  que  fes  livres  feroient  brûlez.  Ablanc. 
Tac.  Ann.  liv.  ^.  ) 

*  Porter.  [  Ducere  ,  incitare  ,  cogère.  ]  Pouffer  , 
obliger  ,  faire  pancher,  incliner.  (Ils  portèrent 
fon  efprit  à  la  cruauté.  Ablanc.) 

Quel  démon  vous  irrite  &  vous  porte  à  médire  ? 
Un  livre  vous  déplaît,  qui  vous  force  à  le  lire? 

Defpreaux.  ) 
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*  Porter.  [  Dirigere.  ]  Diriger.  (  Porter  fon 
intention  au  gain.  ) 

*  Porter.  [Tolsrare  ,fuÛincre,  pati.]  Siiporfer  , 
foiiffrir.  (  Porter  patiemment  le  malheur, 
AbUnc.  Faire  porter  aux  méchants  la  peine 
de  leur  crime.  Ablancourt  ,  Retraite  ,  livre  z. 
chap.  J.  ) 

*  Porter.  [Ferre.]  Ce  mot  entre  encore  dans 
plufieurs  façons  de  parler  qui  ont  chacune  un 
fens  particulier.  Exemples.  //  ne  le  portera  pas 
loin.  Scaron.  [  Illud  haud  inultum  fret.  1  C'eft- 
à-dire  ,  il  fera  bientôt  puni.  P''ous  en  porterez  le 
péché.  [  Culpjt  pœnarn  fufiinebis.  ]  C'e(t-à-dire  , 
vous  êtes  caufe  du  mal  que  je  fais  ,    &  vous   en 

ferei  puni. 

*  Porter  parole  de  quelque  chofe  à  qiielcutti 
[  Certa  verba  de  re  aliquâ  alicui  fucere.  ]  C'eft 
engager  fa  parole  à  une  perfonne  pour  affurance 
de  la  chofe  dont  on  l'ui  parle ,  pourvu  que  de 
fon  côté  cette  perfonne  veiiille  faire  ce  qu'on 
lui   propofe. 

Porter  la  parole.  C'eft  parler  au  nom  d'un 
corps ,  d'une  affemblée. 

*  Porter  témoignage.  [Dicere  t^fimonium.]  C'eft 
rendre   témoignage. 

*  Porter  de  l'ajfcction  ,  de  l'amitié  ou  de  l'a- 
mour  à  une  perfonne,  [  Propendere  in  aliquem  incli- 
natione  voluntatis.  ]  C'eft  avoir  de  Paffeftion  , 
de  l'amitié  ou  de  l'amour  pour  une  perfonne. 

Porter  la  robe.  [  Forum  fequi.  ]  Fréquenter 
le  Palais  en  qualité  d'homme  de  robe.  On  dit 
au  même  fens  ,  porter  Cépée.  [  Miiuiam  profiteri\ 
C'eft  fuivre  les  armes  &  faire  la  profeflion 
d'homme  de  guerre  Si  de  cavalier. 

Porter  la  robe.  C'eft  auffi  foutenir  le  bas  de 
la  robe  d'une  Dame  ou  d'un  Magiftrat  par 
derrière.  Les  Laquais  portent  la  robe  des 
Dames  qui  ont  ce  droit  ,  des  Magi/lrats  à  qui 
cette  efpéce  d'honneur  due  par  leurs  charges. 

^3°  Porter  une  couronne.  M.  Godeau ,  Ode 
à  Louis  XIII. 

Tous  les  Rcis  ont  une  couronne, 
Tous  ne  la  favent  pas  porter. 

*  Le  porter  beau.  Le  porter  en  beau  lieu.  [  Mag- 
nifiée Je  habere.  ]  Ces  mots  ,  en  parlant  des 
perfonnes,fignlfient  avoir  une  certaine  propreté 
&  un  certain  ajuftement  qui  marque  qu'on  eft 
acommodé. 

*  Porter.  [  Favere.]  Apuïer. ,  favorifer.  (I!  le 
porte  ,  il  le  foutlent ,  il  le  favorife  ,  il  l'apuïe.  ) 

*  Porter  envie  à  quelcun.    [  Invidere.  ] 

*  Porter  bonheur  ou  malheur.  [  Profperam  vel 
adverj'am  afferre  fortunam.  ] 

*  Porter.  [  Vinum  robufum.'\  Il  fe  dit  du  vin. 
(  Ce  vin  porte  bien  l'eau  ,  c'elt-à-dlre  ,  il  ne  perd 
pas  beaucoup  de  fa  force ,  quoiqu'on  y  mette 
de  Peau. ) 

Porter.  S'emploie  en  plufieurs  proverbes. 
Comme  ,  argent  comptant  porte  médecine.  Autant 
vaut  traîner  que  porter.  On  dit  d'un  mauvais 
Prédicateur  ou  d'un  homme  incommode  ,  qu'o« 
le  porte  fur  fes  ép.mles.  On  dit  d'un  homme  battu, 
qu'il  efl  le  plus  fort  ,  qu'il  a  porté  Us  coups.  On 
dit  qu'en  l'autre  monde  chacun  fera  mercier  & 
portera  fon  pannier. 

Se  porter.  Ce  verbe  eft  auffi  réciproque  & 
entre  dans  plufieurs  façons  de  parler  figurées  & 
de  divers  fens. 

*  Se  porter  bien.  [  Optime  fe  habere.  ]  C'eft 
être  en  bonne  fanté.  On  dit  c^xx' il  fe  porte  mieux. 
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Pourauoi  tant  s'informer  de  quelle  année  eft-etle  , 
QuanJ  on  ie  poitj  bien  5c  qu  on  crt  toujours  belle  ? 

Se  porter  mal.  [  Mali  fc  hdbere.]  C'ell  n'avoir 
point  de  (anté.    Etre  malade. 

*  ^'i;  porter  à  qiidqm  chofe.  [  Propendcre  in 
ali^uld.'\  C'ell  avoir  de  la  pente  6i  de  l'inclination 
à  une  cliôle.  (  11  fe  porte  à  la  poéiie.  Il  fe  porte 
à  la  guerre.   Il  le  porte  au  bien.   AbLanc.) 

*  St  porter.  [  Animum  attendere.  ]  S'apliquer  , 
s'emploier.  (  Se  porter  inoUement  pour  les 
in:érêts  d'un  ami.  Se  porter  avec  ardeur  à  une 
choie.   A  blanc.  ) 

Se  porter.  [  Se  gerere.  ]  Se  gouverner  ,  fe 
conduire.  (  Il  commanda  à  la  nobleffe  de  le 
fuivre  ,  &c  de  le  porter  en  gens  de  cœur. 
Ahljnc.  liv.  i.  ) 

Se  porter.  (  Se  gerere.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  de  Palais.  (^  Se  porter  partif  contre  qiielcun. 
S:  porter  pour  apellant.  [  Ad  judicem  fuperiorerii 
provocare.  [  C'eft-à-dire  ,  le  rendre  ,  le  déclarer 
apellant  ou  partie.  Se  porter  pour  héritier.  [  Hiz- 
reditutcm  adiré.  ]    C'eft  fe  déclarer  héritier.  ) 

*  Piiifque  vous  êtes  tout  porte  ici.  [  Cum  hic 
commode  adjis.  ]  C'eft-à-dire  ,  puifqut  vous  vous 
trouve^,  ici  ;  putfque  vous  ères  venu. 

PoRTERïAU,  f.  rn.  Conllruclion  de  bois 
qu'on  fait  fur  les  petites  rivières  pour  retenir 
l'eau  &  la  renJre  plus  haute  ,  afin  de  faciliter 
la  navigation.  Il  e(l  fait  en  forme  de  bonde 
d'étang.  On  en  voit  à  Corbeil ,  près  Paris  ,  fur 
la  rivière  de  Seine. 

Porterie  ,  f.f.  [  Cella  ojlidrii.  ]  Ce  mot 
ne  fe  trouve  que  dans  Pomey  ,  pour  lignifier 
la  chambre  du  portier. 

Porteur,  y;  /72.  [  Veclor.  ]  Mot  général 
qui  veut  dire  celui  qui  porte.  (  On  donne  des 
coups  de  bnton  au  porteur.  Donner  quelque 
chofc  au  porteur. 

De  vos  biens  d -formais  il  eft  maître  &.  Seigneur, 
En  vertu  d'un  contrat  duquel  je  luiS  porteur. 

Molière,  ) 

Porteur ,  f.  m.  \_Fec}or.'\  OfEcier  des  ports  de 
Pans  qui  a  loin  de  faire  porter  les  marchandifes. 
(  Un  juré  porteur.) 

Porteur.  [  Leclicarius.  ]  C'efl  un  porteur  de 
chaife.  (On  à\x.  porteur  ,  ou  porteur  de  chaife , 
&  plùiôt  porteur  ,  que  porteur  de  chaife.  Allez 
dire  à  mes  porteurs  qu'ils  fe  trouvent  ici  ,  à  dix 
heures  ,  car  je  veux  aller  en  ville.  ) 

Porteur.  [  Equus  veclor.  ]  Terme  de  Cocher 
&  de  Pojiillon.  C'eil  le  cheval  de  devant  fur 
lequel  monte  le  portillon  oui  conduit  les  pre- 
miers chevaux  d'un  carrofl'e  à  fix  chevaux. 

Porteur  de  lettre  de  change.  [  Q^ui  pecuniatn  ab 
alio  folviiidain  accipit.  ]  C'eft  celui  qui  porte 
une  lettre  de  change.  (Etre  porteur  d'une  lettre 
de  change. ) 

Porteur.  Se  dit  aulfi  de  celui  qui  eft  chargé 
de  rendre  une  lettre.  On  dit  par  raillerie  , 
d'une  lettre  qu'on  trouve  trop  longue  ,  le 
porteur  vous   dira  le  rejle. 

Porteur  de  charbon  ,  f.  m.  Officiers  des  ports 
de  Paris  qui  fait  porter  par  des  plumets  le 
charbon  que  le  Bourgeois  acheté.  (  Juré  porteur 
de  charbon. ) 

Porteur  d'eau  ,  f.  m.  [  Qui  per  domos  aquam 
(ircumfert.  ]  Celui  qui  gagne  fa  vie  à  vendre  & 
à  porter  de  l'eaa  par  Paris.  (  Un  bon  porteur 
d'eau.  Un  porteur  d'eau  qui  ne  trompe  point. 
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Le  porteur  d'eau  a  deux  fcaux  ,  des  cerceaitc 
6i  une  fangle  ) 

Porteur  de  chaife.  [  Leclicarius. 1  Celui  qui  avec 
des  (angles  au  cou  qu'il  mot  dans  chaque  bàroa 
de  fa  chaife  ,  purte  en  chaife  par  Paris  ceux 
qui  fe  veulent  faire  porier. 

Porteuse  d'eau  ,/■/.[  Aquariola.  ]  Celle 
qui  gagne  fa  vie  à  porter  de  l'eau  dans  les 
maifons. 

Portier  ,  f.  m.  \_  OJliarius.  ]  Celui  qui  garde 
la  porte  ,  foit  d'une  grande  maifon  ,  d'un  Collège 
ou  d'un  Couvent  ,  &  qui  a  foin  de  l'ouvrir 
&  d'avertir  ceux  du  logis  qu'on  demande. 
(  Portier  rébarbatif.  Voulez-vous  parler  à  Mon- 
fieur ,  graiffez  la  pâte  à  fon  portier.  Ablanc. 

Son  mari  qui  fortant  a  tout  lailTc  tranquille , 

Se  trouve  aîTez  furpris ,  rentrant  dans  fa  maifon , 

De  voir  que  le  pjriier  lui  demande   fon  nom. 

Dej'préaux.  ) 

^^  Portier  de    Comédie.    Racine  ,    dans    fes 

Plaideurs  : 

Ma  foi ,  j'étois  un  franc  portier  de  Comédie. 

^jT  Portier  d'un  grand  Seigneur ,  ou  de  quelque 
Magifîrat.  Ces  fortes  de  gens  font  terriblement 
intérelTez ,  Se  favent  parfaitement  faire  ouvrir 
la  bourfe  avant  que  d'ouvrir  la  porte.  Ecoutons 
Petit  Jean,  portier  de  George  Dandin ,  acle  i. 
fcene  i.  des  Plaideurs.  : 

Tout  Picard  que  j'étois  ,  j'étois  un  bon  apôtre , 
Et  je  faifûis  claquer  mon  fouet  tout  comme  un  autre  ,' 
Et  les  plus  gros  Monfieurs  me  parloient  chapeau  bas, 
Monfieur  de  Petit  Jean ,  ah  !  gros  comme  le  bras  : 
Mais  de  l'argent,  l'honneur  n'cft  qu'une  maladie; 
Ma  foi  j'étois  un  franc  portier  de  Comédie  ; 
On  avoit  beau  heurter  &  m'ôter  fon  chapeau , 
On  n'entroit  point  chez  nous  fans  grailTer  le  marteauJ 
Point  d'argent ,  point  de  Suiffe,  &  ma  porte  étoit  clofe  ; 
11  eft  vrai  qu'à  Monfieur  j'en  rendois  quelque  chofe; 
Nous  comptions  quelquefois  ;  on  me  donnoit  le  foin 
De  fournir  la  maifon  de  chandelle  &  de  foin  ; 
Mais  je  n'y  perdois  rien;  enfin,  vaille  que  vaille, 
J'aurois  fur  le  marché  fort  bien  fourni  la  paille. 

Voilà  l'idée  générale  d'un  portier  de  quelque 
grande  maifon.  Voici  à  préfent  un  des  tours 
dont  ils  ufent  fouvent.  Chicaneau  donne  de 
l'argent  à  Petit  Jean  ,  qui  le  reçoit  agréable- 
ment ;  mais  il  n'ouvre  point  la  porte  ,  &  dit  à 
Chicaneau  de  revenir  demain  ;  ce  qui  l'oblige 
de  fe  recrier  : 

Hé  rendez  donc  l'argent. 

Le  monde  eft  revenu ,  fans  mentir ,  bien  méchant. 

Portier.  [  Hojîiarius.  ]  C'eft  le  premier  des 
quatre  ordres  mineurs.  (  Recevoir  l'ordre  de 
portier.  ) 

Portière,/!/  [  Oftiaria.  ]  C'eft  un« 
Religieufe  qui  a  foin  d'ouvrir  les  portes.  (  La 
Mère  une  telle  eft  portière.  ) 

Portière  ,f.f.  [  Suppariiim.  ]  C'eft  un  morceau 
d'étofe  pendu  à  une  tringle^u'on  met  devant 
la  porte  d'une  chambre  ,  &  qui  eft  aufti  long 
&  aufll  large  que  la  porte.  (Faire  une  portière. 
Mettre  une  portière.  ) 

•ii^  Le  véritable  mot  Latin  eft  protyrum  , 
qui  fignifie  une  avant- porte  ,  une  portière.  Les 
Romains  metolent  des  pièces  d'étofe  devant  les 
portes  de  leurs  galeries  ou  de  leurs  portiques  ; 
témoin  Properce,  lib.  z.  Eleg.  jz.  v.  lo.  ii. 

ScUicet  umbrofis  fordet  pompeia  celumnit 
Pertïcus  aulutis  nabilis   attalicis. 
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Ulpien  ,  dans  la  loi  Quxfimm  ,  de  inflrument. 
&  ïnflrucl.  les;,  diftingue  trois  efpéccs  de  voiles, 
1°.  Il  y  en  avoit  dont  on  fe  icrvoit  dans  les 
maifons  pour  y  donner  du  frais,  i°.  D'autres 
étoient  dii'polez  pour  éloigner  le  vent  &  s'opoler 
à  la  pluie ,  comme  aulîi  pour  couvrir  les  cours 
ouvertes.  3'-',  On  couvroit  les  ftalucs  dç  cer- 
tains voiles.  Et  4".  Il  y  avoit  un  voile  apeiié 
pcnula  ,  dont  on  couvroit  la  porte  de  la  maifon. 
On  fe  fervoit  encore  de  voiles  dans  l'intérieur 
des  maifons  ,  &  ils  étoient  fcmblables  à  nos 
portïins.  Lampride  dit  d'Héliogabale  ,  cap.  14. 
Qui  fiihito  mllitum  JirepUu  exurraus  ,  in  angulum 
fe  condidit  y  obficlumque  veli  cuhicularii  ,  quod  in 
introitu  erat  cubicuU  ,  fe  tcxit.  Suétone  dit  de 
même  de  Caligula  :  Inter  prétexta  foiitus  vêla 
fe  ahdidit.  Lampride  loue  auJTi  l'Empereur 
Alexandre  ,  de  l'accès  facile  qu'il  donnoit  à  tout 
le  monde  ,  les  portes  de  fa  chambre  étant 
toujours  ouvertes  :  Qiihd  fahitantur  qu.iji  unus 
de fcnutorihus , patente  vclo ,  admiffionalibits  remotis. 

Portière  de  carrojje.  [  Rhedœ  fores.  ]  C'eft  une 
ouverture  qui  eft  au  milieu  de  chaque  côté 
d'un  cairoffe  &  par  laquelle  on  monte  en 
carroffe  ou  l'on  defcend  de  carrofie.  (  Se  mettre 
à  la  portière.  Etre  à  la  portière  du  carroffe.  ) 

Portière,  adj.f.  \_Apta  fcetui  matrix.]  Il  fe  dit 
des  brebis  &  des  femelles  de  quelques  autres  ani- 
maux. (  Une  brebis  portière.  Une  lice  portière  : 
c'eft-à-dire ,  qui  eft  en  âge  &  en  état  de  porter 
des   petits.  ) 

Portières.  Se  dit  encore  des  cornes  de  la 
matrice  en  la  plupart  des  animaux.  On  les 
apelle  aufli  trompes. 

On  dit  burlefquement  qu'une  charrette  eji  un 
carroffe  à  trente-fix  portières. 

Portion,//  [  Divijio.  ]  Il  vient  du  Latin 
portio.  Prononcez  pardon.  Ce  mot  fignifie  partie 
de  certaine  ckofc  ,  comme  de  terre  ,  &  de  maifon. 
(  Portion  de  maifon  à  louer  ,  portion  de  maifon 
à  vendre.  Je  fçai  une  bonne  portion  de  pré  , 
de  vigne  à  vendre.  ) 

Portion.  [Pa«.]  Terme  de  Géométrie.  fDivifer 
une  ligne  en  tant  de  portions  égales  ou  inégales. 
Une  portion  de  cercle.  On  dit  aufli  un  fegment 
ou  un  fefteur.  Voïez  ces  mots  en  leur  rang. 
Les  verres  de  lunettes  portent  plus  loin  ou  plus 
près  félon  que  le  verre  objeftif  eft  portion  d'une 
plus  grande  ou  plus  petite  fphére.  ) 

Portion.  [  Efcuknta  portio.  ]  Terme  de  Reli- 
gieux Bernardins  èi.  de  plujieurs  autres.  C'eft  ce 
qu'on  donne  de  vin  &  de  viande  à  un  Religieux 
par  chaque  repas.  (  Une  bonne  portion.  Une 
portion  de  viande.  Une  portion  de  vin.  Etre 
privé  de  fa  portion.) 

^^  Portion  de  mode.  Terme  de  Mufîque.  C'eft- 
à-dire  ,  un  chant  qui  na  pas  toute  détendue  du 
mode.  Voiez  le  Diclionnaire  de  Mufîque  de  Brofjard. 

Portion  congrue.  [  Congrua  penfio.  ]  Termes 
qui  fe  dlfent  en  parlant  de  Bénéfices  Cures.  C'eft 
ce  qu'on  affignc  à  un  Curé  pour  vivre  en  def- 
fervant  une  Cure.  (  La  portion  congrue  eft  au 
moins  de  cent  écus.  On  lui  donne  une  portion 
congrue.  Faire  une  portion  congrue.  Thicrs  a 
fait  un  traité  des  portions  congrues.  ) 

S!5°  V-d.  portion  congrue  eft  due  aux  Curez  de 
droit  divin  &  de  droit  naturel  ;  &  la  feule 
raifon  autorife  cet  ancien  proverbe  ,  que  qui 
fert  l'autel ,  doit  vivre  de  l'autel.  Pendant  les 
premiers  tems  de  l'établiffement  de  l'Eglife  , 
les  Clercs  vivoient  en  communauté ,  &  l'on 
fourniûoit  à  chacun  ce  qui  lui  éioit  nèceffaire. 
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Les  oblations  ,  les  dons  que  l'on  falfoit  abon- 
damment ,  tout  entroit  dans  le  fonds  de  cette 
communauté  ,  &  l'Evoque  avoit  le  foin  de  la 
régir  ,  &  de  Subvenir  aux  befoins  des  parti- 
culiers qui  la  compofoient  ;  elle  finit  ,  parce 
qu'il  devint  impoffible  de  la  maintenir  lorfque 
les  Fidèles  commencèrent  à  remplir  les  villes  , 
&  à  fe  répandre  dans  le  monde.  Mais  le  fonds 
de  cette  focièté  ne  fut  point  encore  divifé  : 
les  Evoques  en  refterent  les  difpenfatenrs  ,  & 
ils  en  tiroient  ,  de  tems  en  tems  ce  oui  étoit 
nécefl"aire  pour  la  fubfiftance  des  Clercs  :  cette 
dlftribution  fut  d'abord  journalière  :  on  la  fit 
enfuite  tous  les  mois  ,  &  enfin  on  fe  fépara  , 
&  pour  lors  on  fit  un  partage  irrégulier  du 
fonds  de  cette  focièté  ;  chacun  prit ,  non  félon 
fes  befoins  ,  mais  félon  fon  pouvoir  ;  &  la  part 
qu'on  laiffa  aux  Curez  ou  aux  Vicaires  perpé- 
tuels ,  fut  nommée /'ortio/z  congrue  ,  c'eft-à-dire, 
félon  Grimaudet  ,  dans  fon  Traité  des  Dix  mes  , 
«  jufte  &  convenable  quantité  pour  vivre 
»  félon  leur  qualité  &  de  leur  famille  ,  pour 
»  exercer  les  droits  d'hofpitalité  &  de  charité, 
»  &  paier  les  tributs  &  charges  curiales.»  Il 
femble  que  cette  portion  dcvoit  être  d'abord 
fixée  par  les  Evoques  ,  mais  on  a  été  long-tems 
en  France  incertain  fur  la  cottité.  D'un  côté 
de  la  Loire,  on  donnoit  300.  livres,  Si  de 
l'autre,  250.  feulement.  On  a  fouvent  difputé 
fur  quoi  &  par  qui  cette  portion  alimantairs 
devoit  être  aquitée.  Et  pour  établir  une  jurif- 
prudence  certaine  à  cet  égard,  Louis  XIV. 
publia  une  Déclaration  ,  dont  voici  la  difpofi- 
tion.  «  1°.  Elle  fixe  la  portion  congrue  k  300. 
»  livres  dans  tout  le  Roïaume.  2°.  Les  offran- 
»  des  ,  les  honoraires  &  droits  cafuels  que 
»  l'on  paie  ,  tant  pour  fondations  que  pour 
»  d'autres  caufes  ,  n'entrent  point  dans  la 
»  compolition  de  la  portion  congrue.  3".  Les 
»  Curez  doivent  tenir  compte  de  tout  ce  qui 
»  paroît  être  de  la  dotation  du  bénéfice  ,  comme 
»  dixmes  ,  héritages  ,  rentes  &c  autres  chofes 
»  femblables.  4^'.  Si  après  l'option  que  le  Curé 
«  a  faite  de  la  fomme  de  300.  livres  &  l'aban- 
»  donnement  du  revenu  dont  il  jouiffoit  ,  on 
»  dèiTiche  des  fonds  ,  il  jouira  des  dixmes 
»  novales  furvenues  ,  fans  aucune  diminution 
»  des  300.  livres.  5*^.  S'il  y  a  un  Vicaire 
»  établi  par  l'Evêque  &  fuivant  les  Canons  , 
»  il  aura  150.  livres  pour  fa  portion  congrue. 
»  6°.  La  portion  congrue  fera  païée  afranchie 
»  de  toute  forte  de  charges,  7"^.  Elle  fera  prife 
»  fur  les  dixmes  éclèfiaftiques  ;  &  au  cas  qu'elles 
»  ne  foient  pas  fufifantes  ,  fur  les  dixmes  in- 
»  féodées  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  font  poffcdées  par 
»  des  Laiques.  8'^.  S'il  y  a  plufieurs  décima- 
«  teurs  ,  chacun  "en  fuportera  à  proportion  de 
»  la  dixme  dont  il  joint  ,  fuivant  le  regalement 
»  qu'ils  doivent  faire  entr'eux  ;  &  faute  de 
»  lavoir  fait  dans  trois  mois  ,  ils  pourront 
»  être  contraints  folidairement  fur  une  fimple 
»  Ordonnance  du  Juge.  »  Cette  Ordonnance 
eft  datée  de  Verfailles  ,  le  20.  de  Janvier  1686. 
P  o  R  T I  Q.U  ^  ,  f.  m.  [  Porticus.  ]  Lieu  long  & 
couvert  par  une  voure  ou  par  un  plancher 
foutenu  par  des  colonnes.  (  Un  beau  portique. 
Faire  conftruire  ,  bâtir  un  portique,  Dreft"er 
des  portiques.  Ablanc. 

Ils  ateignoient  dé|a  le  fuperbe  Porti.-jue 
Où  Ribpu  le  Libraire  ,  au  fond  de  fa  boutique  , 
Sous  vingt  ridéles  clefs  garde  &  tient  en   dépôt 
L'amas  toujours  entier  des  écrits  de  Perrot. 

Dtfpréaux.  ) 
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ry  Portique.  C'eft  une  efpéce  de  galerie 
ouverte  de  tous  cotez  ,  dont  le  couvert  eft 
foîitenu  par  des  piliers  ,  afin  de  pouvoir  s'y 
promener   à  couvert   du  foicil    &  de  la   pluie. 

Portique  circulaire.  C'eft  une  galerie  couverte 
autour  d'une  place  ou  d'une  cour.  On  dcdioit 
les  portiques  aux  Dieux  ,  comme  il  eft  prouvé 
par  plulieurs  infcriptions  que  Thomaffm  a 
raportces  dans  Ion  Traité  de  donariis. 

PoRTiUNCULE,/!/^  [  Fcllutti  noflrcn  Domlnœ 
de  Jnge/is.  ]  Fête  célébrée  dans  tout  l'Ordre  de 
Saint  François ,  à  l'ocafion  d'une  vifion  qu'eut 
ce  Saint  dans  une  petite  chapelle  dédiée  à  la 
Vierge  &  apellée  Portiuncule.  (  Un  Prédicateur 
s'expofe  à  dire  bien  des  pauvretez  ,  quand  il 
prêche  la  Portiuncule.  ) 

PoR  To  -  A  1'  ERTO.  Lcs  Dfoguiftes  donnent 
ce  nom  au  Sumac  qui  vient  de  Porto  en  Portugal. 

PoRToiR  , y!  m.  Terme  de  Chartreux.  C'eft 
une  forte  de  machine  de  bois  qu'on  tient  à  la 
main  &  on  l'on  porte  à  manger  aux  Chartreux. 
Ce  mot  eft  aufii  en  ufage  dans  les  autres  Com- 
munautez  Relipieiiles. 

PoRTRAiRF.  ,  V.  a.  [  Imagincm  deimeare.  J 
Ce  terme  femble  générique  ,  &  l'on  peut  s'en 
fervir  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de  la  refl"em- 
blance  de  deux  choies  ditérentes.  On  ne  dit 
point  le  portrait  d'un  cheval  ,  d'une  maifon  ,  ni 
portraire  un  cheval  ;  on  ne  nomme  point  un 
tableau  où  il  y  a  plufieurs  figures  ,  un  portrait. 
Portraire  n'eft  en  ufage,  non  plus  c\ue  portrait , 
que  lorfqu'il  s'agit  d'un  homme  ou  d'une  femme. 

Portrait,/^  772,  [  Imago  picla  ,  effigies.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  hommes  feulement  &  en 
parlant  de  peinture.  C'eft  tout  ce  qui  repréferite 
une  perfonne  d'après  nature  avec  des  couleurs. 
(  Un  beau  portrait.  Alexandre  permit  a  Apelle 
feul  de  faire  fon  portrait.  Durier ,  Juplem.  de 
Quinte  Cura  ,  liv.  z.   eh.  6. 

Ce  portrait  reflemble  à  la  belle, 
Il  eft  invisible  comme  elle. 

Ménage.  ) 

Portrait  chargé.  [  Piclura  jocularis  &  ridlcula.  ] 
Terme  de  Peintre.  C'eft  un  portrait  fatirique. 
C'eft  un  portrait  qui  repréfente  tellement  les 
défauts  d'une  perfonne  qu'il  les  augmente.  (Faire 
un  portait  chargé.  ) 

*  Portrait.  [  Figura,  ]  Ce  mot  ,  au  figuré  , 
(ignifie  repréfentation  ,  ^figure. 

Que  toujours  tes  portraits  foient  peints  d'après  nature. 
Qu'on  connoifle  aifément  le  cœur  à  la  peinture. 

l 'illiers. 

Je  dois  aux  yeux  d'Alcmene  un  portrait  militaire 
Du  grand  combat  qui  mit  nos  ennemis  à  ba^  ; 
Mais  comment  diantre  le  faire 
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Portrait.  Terme  de  Maître  Paveur.  Gros  marteau 
dont  ils  fe  fervent  pour  fendre  6c  tailler  le  pavé 
de  grès  ,  fur-tout  celui  qu'on  nomme  du  petit 
échantillon.  On  dit  plus  communément  faifeur 
de  portaits  ,  &  mieux  encore  peintre  de  portraits. 
C'eft  celui  qui  laifle  tous  les  autres  fujets  fuf- 
ceptibles  d'être  repréfentez  par  la  peinture , 
pour  ne  faire  que  des  portraits. 

■f  Portraitiste  ,  Portrayîur  ,  faifeur  de 
portraits  ,  f.  m.  [  Piclor.  ]  Bien  des  gens  difent 
indiféremment  tous  ces  mots  ,  mais  à  tort. 
Portrayeur  ne  vaut  rien.  Portraitijh  fe  foiifre 
avec   moins    de   peine.    Largilliere  ,   Rigaud , 
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Vignon  &  de  Troie  ,  ont  été  célèbres  Peintres 
de  portraits. 

Portraiture,//  [  Diagraphicus  liber.  ] 
Ce  mot  n'eft  plus  en  ufage  pour  fignifier  portrait. 
Mais  on  dit  bien  un  livre  de  portraiture.  C'eft- 
à-dire ,  un  livre  qui  traite  de  l'art  de  peindre. 

PofiTUGAisES,//.  Groffes  pièces  d'or, 
frapces  en  Portugal ,  du  poids  d'une  once  trois 
deniers  ,  au  titre  de  23.  carats  trois  quarts. 

Po  R  T  u  M  N  E  ,  f.  m.  [  Portuinniis.  ]  Dieu 
marin  qui  préfidoit  aux  Ports.  On  célébroit  en 
Grèce  à  fon  honneur  des  jeux  Portumnales. 

P  O  S. 

P  o  s  a  D  E.  Voïez  pefade. 
Pose.  Voïez  paufe. 

*  Pose'ment  ,  adv.  [Modeûh , placide,  leniter."] 
Doucement.  Sagement.  (  Ils  marchèrent  au 
combat  pofément.   yibl.  Ret.  l.  i.  ch.  8-  ) 

Poser  ,v.  a.  {Ponere  ,  locare,Jlatuere.  Mettre. 
Placer.  Affeoir.  (Pofer  les  pierres.  Pofer  la  pre- 
mière pierre  d'un  bâtiment.  Pofer  de  bonne  grâce 
la  main  fur  le  luth.  On  dit  aufli ,  pofer  fon  camp 
dans  une  plaine.  Pofer  un  corps  de  garde.  Pofer 
un  foldat  en  fentinelle.  Ablancourt.  ) 

Pofer  à  fec  :   C'eft  pofer  fans  mortier. 

Pofer  à  crû  :  C'eft  pofer  fans  fondation.  Les 
étages  pofent  à  cru. 

Pofer  de  champ.  Une  poutre  ,  une  pierre  fe 
pnfnt  de  champ,  lorfqu'on  les  pofe  fur  la  partie 
la  plus  étroite. 

Pofer  de  plat,  C'eft  pofer  fur  la  partie  la 
plus  large.  On  dit  aufli  ta  pofe  d'une  pierre. 
Pofeur  ,  fe  dit  de  celui  qui  la  pofe.  iHAviler. 

^Ix"  Pofer.  Terme  dont  les  Peintres  fe  fervent 
pour  placer  une  perfonne  ,  afin  de  deflîner  d'après, 
comme  l'on  fait  dans  l'Académie  de  Peinture. 
On  dit ,  pofer  un  modèle.  On  dit  auffi,  unefigurc 
bien  pofce. 

Pofer.     [  Collocare.  ]    Terme   ^Arithmétique, 
Qui  <è  dit  des  chiffres  qu'on  met  au-deffous  des^ 
nombres  ajoutez.  (Huit  &  neuf  font  17.  pofe  7. 
&  retiens  i.  ) 

*  Pofer  un  fuit.  \^Pro  certo  ponere.  ]  C'eft  afturer 
qu'une  çhofe  eft  véritablement  ce  qu'on  en  dit. 

Pofer  ,  [  Inftdere  ,  inniti.  ]  Ce  mot  fe  dit  dans 
un  fens  neutre  entre  Architectes  &  autres  ,  ÔC 
veut  dire  porter  fur  quelque  chofe.  (  Cette  pièce 
pofe  fur  le  mur.  Cela  ne  pofe  fur  rien  de  folide.  ) 

f  Pofé  que  cela  foit.  \_Sit  itafanè.]  C'eft-à-dire, 
Supofé  que  cela  foit.  Prenez  le  cas  que  cela 
foit. 

Pose',  Pose'e,  ad/'.  [  Pofîtus  ,  collocatus.'\ 
Mis.  Placé.  (Colonne  pofée  fur  fa  bafe.  Cofre 
pofé  fur  les  pieds.  ) 

*  Pofé  ,  Pofée.  [  Homo  fedatus  ,  modeflus.  ] 
Sage.  Prudent.  (Efpritpofé.  Jeune  homme  fort 
pofé.  ) 

^Clr  Pofé.  Un  homme  fage  ,  modefte  ,  qui  eft 
toujours  dans  la  même  fituation.  Molière  dans 
fon  Avare  ,  dit  :  Il  faut  avouer  que  le  vôtre  Çpere) 
animerait  contre  fa  vilainie  ,  le  plus  pofé  homme 
du  monde.  Dans  la  converfation  familière  ,  & 
dans  le  comique  ,  homme  pnjc  peut  être  reçu. 

Pofé.  (  Pedihus  ,  infîfiens.  ]  Terme  de  Blafon. 
Se  dit  du  lion  arrêté  fiir  fes  quatre  pieds. 

Pofcurs  ,  f.  m."]  StruHores.]  Terme  à'Arckitecle 
&  de  Maçon.  Ce  font  ceux  qui  dans  les  grands 
ateliers  pofent  les  pierres  lorfqu'on  bâtit. 

P  osn  i  f,f.  m.  [^Aîinus  organum pneumaiicum.J 
Terme  de  facliur  d'orgues.  Petite  orgue  qui  a 

plufieurs 
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plufieurs  petits  jeux  au  bas  de  la  groffe  orgue,     i' 
(  Toucher  le  pofitif.  ) 

^ofaïf,f.m.  [^Pofîtivum  abfolutum.]  Terme 
de  Gram.7:cire.  Adjeàit'  qui  reçoit  p/m  ou  ircs 
devant  foi ,  en  François. 

Poj'ulf,  Pofitive  ,  adj.  [  Reapfc  cxljlcns,  cenus.'] 
Vrai.  Efeaif.  Solide.  Réel.  (  Cela  eft  pofitif. 
La  beauté  pofitive  des  édifices  confirte  en 
régaliié  du  raport  des  parties.  ) 

Droit  pofidf.  \_Jus  poJïtivum.'\  On  le  dit  par 
opofition  au  Droit  naturel  ;  &  on  le  partage  en 
Droit /;o/('V/y" divin  ,  &  Droit  /jp/zV;/ humain.  Le 
Droit  pofitif  divin  ,  cft  tout  ce  que  Dieu  a 
ordonné  ,  &  qui  n'efl  pas  connu  dans  le  Droit 
naturel ,  comme  les  cérémonies  légales  prelcrites 
aux  Juifs  ;  &  l'inftitution  des  Sacremens  dans  la 
nouvelle  Loi.  On  apelle  Droit /?op//"humain  , 
ce  qui  eft  établi  par  les  Loix  &  par  les  Coutumes 
des  hommes. 

On  dit ,  en  matière  de  Religion ,  qu'une  chofe 
cft  de  Droit  pof/.'if,  c'eft-à-dire,  qu'elle  eft 
fondée  fur  la  Difcipline  de  l'Eglife,  fur  une  Loi 
purement  Eccléfiaftique  ,  &  non  pas  fur  l'infti- 
tution   Divine. 

•P.osiTi  VE  ,  f.  f.  r  Theologia  pojltiva  ,  revuljls 
diaUElicœ  fpinis.  ]  Théologie  qui  conllfte  dans 
l'intelligence  de  l'Ecriture  des  Pérès  ,  des  Conci- 
les &  de  l'Hiftoire  Eccléfiaftique.  (  Enfeigner. 
Savoir.  Etudier  la  pofitive.  (  Elle  eft  opofée 
aux  chicanes  de  la  Scholaftique  fic  aux  difputes 
de  la  Controverfe. 

Le  Père  Morin  ,  Prêtre  de  l'Oratoire  ,  étoit 
très-iavant  dans  \^ pofitive.  Voïez  Us  Origines  de 
M.  Ménage  ,  mot  pojitive. 

Pos  1  T I V  E  M  E  N  T,  adv,  [Exprefsb,  nominatim.'\ 
(  Cela  eft  pofitivement  vrai.  ) 

Position  ,//  [Situs,  difpojïtio.']  Prononcez 
poficion.  Situation.  (  La  pofition  de  la  clef  de 
mufîque.  On  parle  en  Aflronomie  de  la  diférente 
pofition  de  la  fphere ,  qui  eft  droite  ,  parallèle  ou 
oblique  ,  ce  qui  caufe  l'inégalité  des  jours  &la 
diférente  élévation  du  pôle  fur  l'horifon. 

On  parle  en  Arithmétique  de  la  régie  àzfiztiffe 
pojùion.  \^SuppoJïtioI\  Ou  de  àt\\\  faajj'is pojïtiojis, 
6c  c'eft  quand  on  calcule  fur  des  propofitions 
des  nombres  faux  &  qu'on  prend  à  difcrétion  , 
pour  trouver  le  vrai  nombre  inconnu  que  l'on 
cherche. 

Pofition.  \_Situs  ,fitu^tio.]  Terme  à^Archlticlure. 
C'eft  la  fituation  &  la  diipofition  d'un  bâtiment 
en  général  ,  &  de  chacune  de  fes  parties  en 
particulier. 

Pofition  ,  Terme  de  Géographie.  Il  fe  dit  de  la 
firuation  des  lieux.  (La  pofition  des  lieux  eft 
jufte.  La  pofition  eft  bien  marquée  dans  cette 
carte. ) 

Pofition  ,  eft  auftl  un  terme  de  peinture.  C'eft 
ce  que  Dufrefnoy  apelle  pofitura  ,  verf.  103. 
»  C'eft  (dit-il)  dans  le  goût  des  Anciens  que 
»  l'on  doit  choifir  une  attitude  ,  dont  les  mem- 
»  bres  foient  grands ,  amples  &  inégaux  dans 
»  leur  pofition. 

Horum  igitur  vera  ad  normam  pofitura  legetur 
Grandis  ,  inaqualis ,  formofaque p.2rrihus  amplis. 

Et  il  ajoute  :  »  Enforte  que  ceux  de  devant 
»  contraftent  les  autres  qui  font  en  arriére  ,  & 
»  foient  tous  également  balancez  fur  leur  centre: 

Antcriora  dabitmemhra  in  contraria  inotu 
niverfo  variata  ,  fuo  librataque  centra. 

On  fe  fert  encore  de  ce  mot  en  terme  de 
Tome  III. 
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Danfe.  [  Pofitura  corporis  in  choreâ.  ]  Et  il  fe  dit 
de  la  manière  de  pofer  les  pieds  l'un  à  l'égard 
de  l'autre.  II  y  a  quatre  fortes  de  pofiuions 
régulières  ,    &c. 

Pofition.  Terme  de  Philofophie.  Il  fe  dit  de 
l'établiffcment  d'un  principe.  (La  pofition  d'un 
principe. 

/'o/^V/o/Zjfedit  encore  des  maximes  de  Doflrine 
contenues  dans  des  Thefes  que  l'on  foutient. 
(  Les  pofitions  d'une  Thefe.  On  a  raïé  ,  con- 
damné ,  cenfuré  ,  attaqué  plufieurs  de  fes  pofi- 
tions ,  ou  plufieurs  pofitions  de  fa  Thefe.  ) 

En  parlant  de  vérification  Latine  ,  on  apelle 
une  fyllabe  longue  par  pofition  ,  lorlqu'elle  eft 
lonçue  ,  parce  que  la  dernière  lettre  de  cette 
fyllabe  eft  une  confonne  ,  &  que  la  première 
lettre  du  mot  fuivant  eft  auffi  une  confonne  ,  au 
lieu  qu'elle  feroit  brève  ,  fi  cette  première  lettre 
étoit  une  voielle. 

PospoLiTE  (ia)  C'eft  le  nom  qu'on  donne 
en  Pologne  à  l'Arricre-ban  ,  inftitué  autrefois 
dans  ce  Roiaume  ,  parce  qu'on  n'y  avoit  point 
de  troupes  réglées  qu'on  pût  foudoier.  ' 

Posséder,  v.  a.  [  Potiri ,  fnù  ,  poffldere.  ] 
Avoir  la  joiiifl'ance  de  quelque  chofe  ;  en  être 
le  poft'efl"eur.  (Pofl"éder  un  bénéfice  ,  une  charge. 
Hélas!  comment  permettre  qu'un  autre  la  pofl'éde. 
Pofféder  un  grand  païs.Pofleder  de  grands  biens. 

Je  compte  enfin  pour  un  malheur 
Tout  ce  qu'on  acquiert  avec  peine  , 
Qu'on  polTéde  en  tremblant ,  qu'on  perd  avec  douleur. 

Abé  Régnier.  ) 
Pojféder  les  bonnes  grâces  de  quelcun,   C'eft  en 
être  aimé,  en  être  favorifé. 

Pofféder  Vefprit ,  le  cœur  de  quelcun.  C'eft  a^oir 

du  pouvoir  lur  lui,  en  être  extrêmement  aimé. 

Pofj'cder.    [  Diris  malis  ugere.  ]   Ce  mot  fe  dit  en 

parlant  du  Dii^ble  lorfqu'il  tourmente   &:  agit» 

quelque  perfonne. 

f  *  Quelle  fureur  vous  pofl!ede  ?  La  colère  le 

poffédoit  tellement  qu'il  n'étoit  pas  maître  de  lui. 

*  Pofjcder  bien  une  fcience.    [  Scientiam  apprimï 

calkre."\  C'eft  l'entendre  &  la  favoir  bien.   On 

dit  aufli  pofider  Us  Auteurs  ,   pofféder  Us  Poètes. 

Se  pofjcder  ,  v.  r.  [  Sui  compotem  efie.  ]  Etre  à 
foi ,  être  maître  de  foi-même.  Ne  fe  pas  troubler. 
(Il  fe  pofféde  fort.  Il  ne  fe  pofl'éde  pas ,  tant  il 
eft  en  colère.  ) 

On  dit  qu'un  Orateur  fe  po[féde  bien ,  quand 
il  ne  fe  précipite  point  dans  fon  difcours,  quand 
il  ne  paroît  ni  embaraffé  dans  fon  gefte,  ni  troublé 
par  la  préfence  de  fes  Auditeurs. 

Possède',  Possede'e,  adj.  [Pofejfus.]  Chofe 
dont  on  joiiit.  (  Bénéfice  poflcdé  paifiblement 
trois  ans.  ) 

Poffédé  ,  poffédée  ,  adj.  [  A  dœmoniis  obfeffus.  ] 
Tourmenté  du  démon.  (Il  eft  poffédé.  Elle  eft 
poffédée  depuis  un  an.) 

■j"  *  (  11  eft  poflédé  de  quelque  démon  amou- 
reux ,  car  il  brûle  pour  toutes  les  nlles  qu'il  voit. 
Poffédé  ,  f.  m.  [  Dcemoniacus  ,  energumenus.  ] 
Ce'ui  dont  le  corps  eft  tourmenté  du  démon. 
(  Chaffer  le  diable  du  corps  de  quelque  poffédé. 
Possesseur,  y.  m.  [  Pofef/or  ,  Dor/iinus.] 
Celui  qui  pofféde  ;  celui  qui  joiiit  d'une  chofe. 
(Etre  pofleffeur  de  bonne  foi.  Le  paifible  poffef- 
feur.  C'eft  celui  qui  a  [*Dffédé  trois  ans  un 
bénéfice  ,  en  faveur  duquel  tems  il  y  a  prefcrip- 
tion  contre  celui  qui  attaque  le  poffefl'eur.  Etre 
paifible  poffeffeur.  ) 

Possessif,  Possessive,  adj.  [Pofèffîvus.] 
Ce  mot  eft  un  terme  de  Grammaire.  Il  ne  fe  dit 

Ee 
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proprement  qu'au  mafculin  &  il  marque  quelque 
pofl'efliOn.  (  Les  pronoms  poffeffifs  font ,  mon, 
ton  ,  l'on  ,   nôtre  ,  vôtrt ,  &c.  ) 

Fojfejfjion  ,  f.  f.  l^PoffeJpo  ,  dominiiim.)  Aflion 
de  pof.écier.  I.a  joiiiffance  qu'on  a  d'une  choie. 
(Une  poffoflion  triennale.  Une  paifiblc  poiïeffion. 
Une  poficirion  annale.  ) 

Pojl'ffton.  [  Invijlituru.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  Bénéfices.  Inftalli'.tion.  Cérémonie  qui 
fe  pratique  lorfqu'on  inflale  un  Eccléfiaftique 
clans  un  bénéfice,  (l^rendre  podcfTion  d'un  béné- 
fice. Mettre  un  Prûtre  en  pofleffion  d'une  Cure. 
Etre  en  poflciTion  d'un  bénéiice.  ) 

^3"  Po£c(fion  triennale.  Kn  matière  de  bénéfices, 
la  poflefiion  paifible  d'un  bénéfice  pendant  trois 
années  ,  eilun  rempart  bien  fort  contre  l'avidité 
des  dévolutaires.  Le  Pape  Innocent  VIIL  établit 
dans  la  Chancelerie  de  Rome  une  régie  en  faveur 
de  la  poffeffion  triennale  :  on  la  fuivit  en  France, 
non  point  tant  comme  une  régie  de  Chancelerie, 
que  parce  qu'cîlle  eft  conforme  à  la  difpoiîtion 
du  Concile  de  Bâ!e  ,  d'où  l'on  tira  le  titre  ii. 
du  Concordat.    La  poffefiîon   doit  être  paifible 
&  fans  interruption  ,    qui  doit  être  faite  dans 
les  formes  prefcrites  par  les  Ordonnances  :  ainfi 
il  a  été  jugé  par  un  Arrêt  cité  dans  le  Recueil 
de  Bardet  ,    tom.   2.    /.   8-  ch.  JS'.  qu'un  litige 
injulîe    n'avoit  point  interrompu    la  polfellion 
triennale.  Voïez  le  Journal  du  Palais.  La  poffef- 
fion  du  Réfignant  eft  inutile   au  Réfignataire  , 
lorfqu'il  ert  ataqué  par  le  vice  de  fon  titre  ou  de 
fa  perfonne  :  mais  fi  le  litige  a  commencé  contre 
le  Réfignant ,  le  Réfignataire  peut  fe  fervir  de  la 
pofTeffion  de  fon  Auteur.  YoiczPaJl.  l.j.  c.  ult.  La 
poflfefîion  doit  être  fondée  fur  un  titre  légitime, 
ou   du  moins  coloré.    Selon   Cornez   fur  cette 
régie ,  tout  titre  qui  n'eft  point  condamné  par 
la  régie  ,    eft   un   titre  coloré  ;    &   comme    la 
poiïeffion  fans  titre  eft  inutile  ,  le  Titulaire  ne 
peut  pas  fe  difpenfer  de  produire  le  ficn.  Cette 
régie  a  lieu  contre  les  Régaliftes  &  contre  les 
Indiiltaires  &  les  Graduez.    A.près  trois  ans  de 
pofi"effion  ,  le  regrès  n'a  pas  lieu  ,  fi  les  trois 
années  fe  font  écoulées  dep\iis  la  fin  de  la  maladie 
du  réfignant.   Voïez  fur  cette  matière,  Rebuije , 
Gomei  ,  Chckier  ,  Pajîor,  Brodeau.  ^ 

Pofjcfjlon.  [Depnjitum,  ciifiodia.]  Garde  ,  dépôt. 
Un  Ceieriera  les  clefs  de  la  cave  en  ^^  pojfe [l'ion. 
Pojfiiffîon.  [  Intima  unio.  ]    Union  tendre  que 
forme  l'amour.  (Les  charmes  de  l'efprit  raniment 
les   apas   qu'une  trop  libre  pcfTeffion    afoiblit. 
çfls  Une  poffefiion  paifible  engendre  le  dégoût 
elle  éteint  le  defir ,  6i  découvre  tous  nos  défauts  : 
Alors  qu'on  commence  d'aimer, 
On  cache  le  défagréab'e  ; 
On  montre  ce  qu'on  a  d'aimable, 
On  veut  plaire,  on  veut  enflammer. 
Le  plus  aigre  eil  doux  &  traitable  ; 
Mais  fi-tôt  qu'enfin  on  fe  plaît , 
Et  qu'en  un  mot  i'afaire  cil  faite. 
Chacun  fe  fait  voir  tel  qu'il  eft , 
Et  l'on  ne  peut  faire  retraite. 

Pojjcffînn.  Etat  d'un  homme  pofl"édé  par  le 
démon.  (La  pofi'eirion  des  Religicufes  de  Loudun 
étoit  chimérique.  ) 

*  P"jl'e-ffi"n  ,  [  Bona  ,  procdia  ,  fundi.  ]  Fonds 
OU  terres  qu'on  pofl"éde.  (Cet  homme  a  de  grandes 
pofieflîons.  Il  rétablie  les  Ciioïens  dans  leurs 
anciennes  pofli"clî;ons.  ) 

*  //  ejl  en  pojjcjjlon  de  tout  dire  ,  &  de  tout  faire, 
démentir,  6c.  \JJ/uetus  mend.iciis.]C'e(\-h-(\irc  , 
il  en  a  pris  la  coutume,  &  il  femble  qu'il  croit 
que  cela  lui  eft  permis. 
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PossissoiRE ,/.  m.  [  Pojfejforium  "]  Terme  de 
Palais  &  de  Maticrebênéjicijle.  (/eft  la  récréance. 
C'cft  la  poffefflon  d'un  bénéfice.  (  Juger  le  plein 
pofi"cfi"oire  ,  Patru  ,  plaid,  ij.  C'eft  juger  le 
fond.)  On  dit  aufti  pojjejjoirement. 

rossiBiuTE',y:/.  [PoJfibUuas.]  il  eft  dificile 
de  juger  de  la  poflibiliié  &L  de  l'impolî.bilité  des 
chofes  ,  yibl.  l.  go. 

On  dit  qu'un  tel  a  perdu  au  jeu  \i po(fibilitéy 
pour  fignificr  qu'il  a  perdu  tout  ce  qu'on  peut 
perdre. 

Possible,  adj.  [  PoffbiUs.  ]  Ce  mot  vient 
du  Latin.  Lorfqu'il  le  trouve  devant  im  verbe 
qu'il  gouverne  ,  il  régit  l'infinitifavec  la  particule 
de.  Pt'Jfible  fignifie  ce  qui  peut  arriver.  (  C'eft 
une  chofc  polfible.  Cela  eft  poff.ble.  iln'eft  pas 
pofiible  d'écrire  beaucoup  &  de  bien  écrire. 
Ell-il  poliible  que  nous  travaillions  à  la  firuiîure 
&  à  la  cadence  d'une  période  comme  s'il  y  alloit 
de  notre  vie  ,  Balzac ,  Entr.  ij.  Toutes  chofes 
font  poifibles  à  Dieu.  ) 

Heureux  qui  peut  choiur  une  régie  fidèle 
Qui  tient  tous  fes  defirs  à  la  railon  'bumis , 

E;  ne  taifant  rien  que  par  elle  , 
Ne  veut  rien  qui  ne  foit  &  poJJibU  &  permis. 

Du  TrouJJet.  ) 

^■jf  L'Académie ,  dans  fon  fentiment  fur  le 
Cid  ,  pâg.  j.  après  avoir  expliqué  ce  que  c'eft 
que  l'extraordinaire  &  le  merveilleux ,  dit  :  Hors 
de  ces  deux  genres  il  ne  fe  fait  rien  quon  puilfi 
ranger  fous  le  vraifemblable  ;  &  s'il  arrive  quelque 
événement  qui  ne  foit  pas  comprisfotis  eux,  il  sapelU 
Jimplen.ent  pofi:b!e  ,  comme  il  ejl pnjjibte  que  celui 
qui  a  yecu  en  homme  de  bien  ,  commette  un  crime 
volon  t  ai  rement. 

Poffzble  ,  f.  m.  [Omnibus  eniti  viribus.^  X-^'^i  fsit 
mon  poftible  pour  réiiiïir.  C'eft-à-dire  ,  j'ai  fait 
tout  ce  que  j'ai  pu.  ) 

Po^ble,  adv.  \_Forfan.'\  Peut-être  le  mot  de 
pofjihle  en  ce  fens  eft  furanné  ,  &  en  fa  place 
on  dit  peut-être. 

Poffible ,  pour  peut-être ,  eft  abfolument  banni 
du  beau  ftiie  par  Vaugelas  ,  chap.  14c).  de  fes 
Remarques  ;  par  Mefiieurs  de  l'Académie  par 
Ménage  ,  tom.  i.  défis  Obfirvations  ,  ch.z68. 
PossoN.  Mefure.  Voi^z  Poiiïon. 
Postcommunion  ,  f.  f.  {  Pojîcommunio  ] 
Terme  é'Eglife.  C'eft  une  forte  de  prière  que  le 
peuple  chante,  après  la  communion  du  Prêtre. 
C'eft  aufti  l'oraifon  que  le  Prêtre  dit  à  la  Mefle 
immédiatement  après  la  prière  apellée  Commu- 
nion. (  [,a  Meffe  finit ,  le  Prêtre  eft  à  la  Poft- 
communion.  ) 

f  PosTCRiT,y!OT.  \_Pofifcriptum.'] Quelques- 
uns  apellent  ainfi  (le  tirant  du  Latin  pojlfcripium) 
ce  qu'on  ajoute  à  une  lettre  ou  à  un  mémoire, 
parce  qu'on  l'a  écrit  après ,  ou  qu'on  s'en  eft 
fouvenu  après  avoir  écrit  la  lettre.  Plufieurs 
marquent  cette  adition  par  ces  lettres  P.  S. 

Poste, yî/i  [  Litttrarum  diribitorium.  ]  Lieu 
où  l'on  porte  &  où  arrivent  les  lettres.  (  Envoier 
quérir  les  lettres  à  la  pofte.  ) 

PoÇie  ,  f.f.  [  Equorum  veredorum flabulum.^  C'eft 
le  lieu  011  font  les  chevaux  fur  quoi  on  court 
&  fur  quoi  on  fait  un  certain  efpace  de  chemin. 
(  Je  m'en  vais  à  la  pofte.  La  pofte  n'eft  pas 
loin  d'ici.) 

Pofle  ,f.  f  [  Iter  veredorum  curfurâ  conficiendum.^ 
Ce  mot  fignifie  aufti ,  une  certaine  courfi  que 
font  les  chevaux  de  pofte.  L' efpace  que  font  Us 
chevaux  de  pofte  lorfqu'on  court,  (  Courre  à  la 
pofte.   yaug.  Remarq.  ) 
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Loiiis  Hernik  a  fait  un  Traité  des  Portes ,  oh 
il  en  dirtingue  de  quatre  fortes  ,  à  cheval ,  en 
bateau,  en  chariot  &  à  pie.  Et  cette  dernière 
eft  en  iifage  en  Italie ,  en  Turquie  &  au  Pérou. 
II  n'a  point  parlé  de  la  porte  aux  ânes  qu'on 
court  en  quelques  endroits. 

îj^  Hermanus  Hugo  ,  dans  Ton  Traite  de  prima 
fcrihendi  origine  ,  chap.  xiv.  &  Jacques  le  Quien 
de  la  Neuville  ,  dans  Ion  livre  de  Vorigine  des 
pojles  ,  ont  traité  plus  amplement  &  plus  métho- 
diquement cette  matière.  Voici  ce  que  j'ai  cru 
devoir  inierer   en  cet  endroit.    La  néceffité  de 
commercer  &  de  corrcfpondre  les  uns  avec  les 
autres  ,   &c  particulièrement  entre  les  Nations 
étrangères  ,  a  fait  inventer  &C  établir  les  portes. 
Comme    l'on  ne    pouvoit   pas    faire  une  feule 
courfe  fur  un  même  cheval ,  il  falut  néceflaire- 
ment  établir  des  lieux  oit  l'on  pourroit  trouver 
des  chevaux  ou  des   chariots  tout  prêts    pour 
continuer  la  courfe  :  on  fit  bâtir  des  maifons  (ur 
les  grands  chemins  ,  oii  1  on  tenoit  des  chevaux 
&  d'autres  voitures,  &  l'on  donna  à  ces  maifons 
le  titre  Ae  Jlationes,  oupof/tiones.  Ainfi  nous  difbns 
Jlation  ,  pour  un  lieu  où  l'on  fe  repofe  ,  &  où  l'on 
s'arrête  pendant  quelque  tems  ;  &  nous  difons 
pojle  ,  ou  une  pofie  la  maifon  où  l'on  prend  des 
chevaux  deftinez  pour  les  couriers.  Les  Romains 
apelloient  la  porte,  curfus publiais ,  ou  cahallatio, 
comme  dans  le  titre  du  Code  de  annona  tnilituri , 
ou  curfus  clavicularis.    Si  nous  remontons    aux 
Perfes  ,   nous  trouverons  qu'ils  apelloient  anga- 
ries  toutes  les  aftions  que  l'on  faifoit  par  force  , 
par  contrainte  &  avec  beaucoup  de  peine.  Les 
Latins  adoptèrent  ce  terme  ,  &  firent  angaria  , 
pour  fignifier  ime  charge  perfonnelle,  une  corvée 
&  un  cheval  de  porte  ,  dont  il  ert  fait  mention 
dans  la  loi  7.  cod.  de  Fahricent.  &  dans  la  loi  4. 
cod.  Theodof.  de  curfu  pnhiuo.     De  angaria  ,    ils 
firent  le  mot  parangaria  ,  qui  a   pUifieurs  figni- 
fications  :  tantôt  on  apelloit  ainfi  le  fourage  & 
le  grain  que  l'on  enlevoit  comme  par  force  pour 
la  nourriture  des  chevaux  qui  doivent  fervir  dans 
les  armées   :  tantôt  on  donnoit  ce   nom   aux 
voitures   qui  ne   dévoient    paffer   que  par    les 
chemins  de  traverfe.  L'origine  des  portes  ert  fort 
incertaine  :  les  uns  ve  :lent  qu'elles  ètoient  con- 
nues avant  le  règne  d'Augurte  ,  puifque  Ciceron 
s'eft  fervi  du  terme  Jlator,  qui  veut  dire  un  Cou- 
rier :  les  autres  atribuent  l'invention  des  portes  à 
cet  Empereur  ,  &   remarquent  que  Ciceron  n'a 
entendu  parler   que   des    meflTagers  qu'il    avoit 
envoïez  ,  parce  qu'il  a  dit  (latons  ,   &  non  pas 
publicos  ou  reipublices  ,  du  moins  ce  fut  Augurte 
qui   ordonna  que  chaque  particulier  contrlbue- 
roit  aux  frais  des  réparations  des  grands  chemins 
&  de  l'entretien  des  portes ,  fans  qu'aucun  s'en 
pîit  difpenfer,  non  pas  même  les  vétérans  :  les 
feuls  Oficiers  de  la  chambre  du  Prince  ,  apellez 
Prapojiti  facri  cubiciili ,  en  furent  exemtez.    Au 
refte  ,  on  ne  pouvoit  point  prendre  des  chevaux 
dans  les  portes  publiques  ,  fans  avoir  une  per- 
miflion  autentique  ,    que  l'on    apella  d'abord 
diploma  ,    &  dans   la   fuite  ,    litter.t  eveclionum  , 
qui  fignifie  la  même  chofe  que  nos  billets  depojhs, 
que  l'on  eft  obligé  de  prendre  des  Commandans 
dans  les  grandes  Villes    &  dans  les  Places  de 
guerre  ,  pour  avoir  des   chevaux  ;   ce  qui  s'ob- 
fervoit  fi  exaâement ,  qu'au  raport  de  Capifolin, 
Pcrtinax  alant  en  Syrie  pour  exercer  la  Charge 
de  Préfet  d'une  cohorte  ,  aïant  négligé  de  prendre 
des  billets  déporte,    fut   arrêté,  &   condamné 
par    le   Préfident   de  la  Frovuice  ,  à  faire  le 
Tom.  m. 
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chemin  à  p:é  depuis  Antioche  jufques  au  lieu 
où  il  devoit  exercer  fa  charge.  Je  ne  crois  pas 
devoir  en  dire  davantage  fur  les  portes  établies 
dans  l'Empire  Romain  fous  le  titre  de  courft 
publique  ;  l'on  peut  s'en  inrtruire  à  fond  dans 
les  Traitez  que  j'ai  citez.  Je  ne  parlerai  point 
auiTî  des  portes  qui  font  en  ufage  dans  toute 
l'Europe:  je  me  renferme  dans  notre  Roïaume  , 
oîi  félon  Bergier  , //V.  .^.  ch.  11.  de  fon  hiftoire 
des  grands  chemins  de  l'Empire  ,  &  M.  de  la 
Neuville, /7f/i^.  6"^.  c'ert  à  Loiiis  XI.  que  nous 
devons  l'ètabliiTcment  des  portes  en  France.  »  Le 
»  premier  donc  (dit  Bergiér  '  qui  les  a  mi'cs  fus 
»  pour  les  rendre  ordinaires  &  perpétuelles  par 
»  le  Roïaume  de  France  ,  c'ert  Loiiis  XI.  qui 
»  affigna  certains  lieux  comme  ftafions  &  gîtes  , 
»  oii  les  chevaux  de  porte  ètoient  ewtretenus.  » 
C'ert  ce  que  nous  lifons  dans  les  Mémoires  de 
Philippe  de  Comincs,  Aiueur  de  fon  tems,  6i 
de  fon  hiftoire  ,  où  il  dit  qu'auparavant  il  n'y 
en  avoit  jamais  eu.  Du  Tillet  en  dit  tout  de 
même  ,  &  affigne  cette  nouvelle  inrtitution  des 
portes  à  l'an  de  notre  falut  1477.  On  comprend 
aifément  que  cet  établlfl'ement  rt  nécert^aire  &  fi 
utile  ne  s'ert  pas  maintenu  jufqu'à  prèfent  fans 
beaucoup  de  changement  fuivant  les  ocurrences. 
On  peut  confulter  les  Edits  &  Déclarations  de 
nos  Rois  concernant  la  création  de  diférens 
Oficiers  ,  l'exercice  de  leurs  ofices  ,  &  l'entretien 
des  portes,  à  la  fin  du  Traité  de  M.  de  la  Neuville, 
où  l'on  trouvera  dequoi  fe  fatisfaire.  Voïez  aufli 
les  Origines  de  Ménage. 

\  *  Aller  en  pofle  à  l'autre  monde.  [  Properart 
mortem.']  Abl.  C'ert-à-dire,  fe  dépêcher  de  mourir, 
ou  mourir  fubitement. 

Pofle  ,f.  m.  Terme  de  Guerre.  L'endroit  oii  le 
foldat  fe  trouve  lorfqu'il  eft  fous  les  armes  &C 
en  état  de  combatte.  (  Abandonner  fon  pofte  , 
Jhl.  Arr.  Quiter  fon  porte  ,  Abl.  ) 

Pofle,  f.  m'.  [Statio.  ]  Terme  de  Guerre.  Lieu 
où  les  foldats  font  retranchez  pour  fe  barre. 
(  Emporter  un  pofte.  Infulter  un  porte  l'épéa 
à  la  main.  Déloger  l'ennemi  de  fon  pofte  ,  Abl, 
Ret.  Couvrir  un  porte.  Relever  les  pofltes.  C'eft- 
à-dire  ,  relever  la  garde  des  portes.  Forcer  un 
pofte.  Se  rendre  maître  d'un  pofte.  Prendre  un 
porte  ,  Abl.  Arr.  ) 

Pofle  avancé.  Terme  de  Guerre,  Lieu  dont  l'on 
s'eft  faifi  pour  mettre  à  couvert  les  portes  qui 
font  derrière.  (  Garder  im  porte  avancé.  Etre 
dans  un  porte  avancé.  ) 

■j-  Pojle.  (  Digmtus  ,  prœclarus  locus.  ]  Lieu 
avantageux  pour  la  fortune,  pour  les  intérêts 
d'une  perfonne.  (  Il  eft  dans  un  fort  boii  pbfte.  ) 

Vous  êtes  dans  un  pofle  où  vous  n'avez  qu'à  prendre  ; 
Tout  1  argent  de  Créfus  dans  vos  mains  fe  vient  rendre. 

Bourf.  Efop.  ) 

Pofle ,  f.f.  [  Plumhel  globuli.  ]  Baie  de  plomb 
dont  on  charge  quelques  armes  à  feu.  (Charger 
un  fulil  de  cinq  grofl'es  poftes.  ) 

■\  Pofle  ,  f.  f.  [Arbitnum  ,  libido.]  Volonté, 
Fantairte.  (  Il  faudroit  faire  un  médecin  à  votre 
pofte,  Molière  ,  Malade  imaginaire  ,  a.  J-J'-'-  3-  ) 

Pofle.  [  Ornemens  d'Architefture  qui  fe  font 
au  plus  haut  des  corniches. 

Pofle.  [  Terme  de  Jeu.  Prêter  à  pofle  ;  c'eft 
prendre  un  certain  intérêt  d'im  argent  qu'on 
prête  ,  quand  le  Joiieur  fait  un  coup  favorable. 

Pofle.  [  Tifludo.  J  VairtTeau  de  mer  qu'on  apelle, 

Tortue. 

Poster,    v.  a,   [Locum  occupare.]  Ce  mot 

E  e  ij 
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(e  dit  proprement  en  terme  de  Guerre.  C'eft 
mettre  en  un  pofte.  (  Pofter  im  foldat.  Je  les 
ai  bien  poftez. 

Dé;à  dans  vingt  lieux  ccartei 
Les  relais  ont  été  poftei. 

Perraut ,  Chajfe.  ) 

*  Le  lion  le  pnfla  fort  bien  ,  c'efl-A-dire ,  le 
plaça  bien.  La  Fontaine,  Fable,  l.  2. 

t  *  0/2  la  tien  pojlé.  [  Bené  confiitutus  ejl.  ] 
C'eft-i-diie,  on  l'a  mis  en  un  lieu  bon  & 
avantageux. 

t*  Fojler ,  V.  a.  [Curfîtare.']  Ne  faire  que 
courir  &  fe  divertir.  (  Petit  garçon  qui  ne  fait 
que  porter.  ) 

Poste'rikur,  Poste' rieure,  adj. 
[Pojhrior,  pojlicus.]  Qui  eft  après.  Qui  eft 
derrière.  (  La  partie  antérieure  &  la  partie 
poftérieure  du  cerveau.  Leurr:jgleeft  pofJcrieure 
à  la  nôtre  de  cinq  cens  ans.  Putru,  Plaid.  ;3.  ) 
fPosTE' RIEURE  MENT,  adv.  Pnjleriùs.  ] 
Après  d'autres.  Etre  colloque  dans  une  difcution 
pojlérieurcment  à  un  autre.  ]  Termes  de  Pratique; 
c'eft-àdire  ,  après  un  autre.  ) 

Posthriorite'  ,  f.  f.  [  Pojhrioritjs.  ]  Terme 
de  Pratique.  Rang  de  ceux  qui  font  après  d'autres. 
(Poftcriorité  de  date.  ) 

_  Pofliritî  ,  f.  f.  [  Liheri  ,  pofleri  ]  Ceux  qui 
viendront  au  monde  après  nous.  Enfans  qui 
naiflent  d'une  perfonne ,   &  qui  lui  furvivent. 

(  Le  Juge  fans  reproche  eft  la  poftérité 

Régnier,  Sar.  15. 

Il  faut  que  les  Princes  &  les  Grands  Hommes 
aient  toujours  la /;o/?eW/d  devant  les  yeux.  C'cft 
devant  la  poftérité  qu'ils  doivent  répondre,  & 
c'eft  elle  qui  jugera  de  leurs  avions  fans  flaterie. 
Les  enfans  d'Henri  VIII.  moururent  tous  fans 
laiffer  aucune  poflcrilé.  Maucroix ,  Schifme, 
Livre  z- 

Vous  croïez  à  grands  pas  cher  la  Poflérité 
Courir  marquez  au  coin  de  l'Immortalité. 

Defpréaux.) 

Ç3"  Ce  terme ,  pojléritc  me  fait  fouvenir  de 
ce  vers  de  Racine,  dans  fon  EJÎher ,  acl.  i. 
fc.  i.  où  cette  Reine  parlant  des  jeunes  filles 
qu'elle  faifoit  élever  &    qu'elle  apelle 

Jeunes  &  tendres  fleurs  par  le  Sort  agitées, 


Elle  dit  : 

Venez,  venez  mes  filles, 

Compagn'-s  autrefois  de  ma  captivité. 
De  l'antique  Jacob  jeune  pojlénté. 

Ce    contrafte    de    Vantique   &  du  jeune   plaît 
infiniment. 

Posthume.  Voïez  plus  bas. 
*  Postiche,  adj.  [  ^djcitus ,  adventitius.] 
Ce  mot  fe  dit  quelquefois  des  cheveux  qui  ne 
font  pas  naturels ,  &  qu'on  aplique  fur  la  tête. 
On  dit  aufli,  des  dents pnftiches ,  pour  dire  qu'elles 
font  mifes  à  la  place  des  dents  naturelles. 

PojUche ,  fe  dit  des  ornemens  d'Architecture 
ajoutez  après  coup.  (  Ces  ornemens  font 
poftiches.  ) 

PoJUche  ,  fe  dit  auftl  des  ornemens  d'un 
difcdurs,  d'une  pièce  de  Théâtre ,  &c.  (Ces 
ornemens  font  pofiches  &  mal  afortis.  Cette 
Epifode  eft  poftiche.) 
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Postules.  [  Not.e  marginales. 1  Vieux  mot 
qui  fe  diloit  autrefois  de  ce  qu'on  écrivoit  à 
la  marge.  D'où  eft  venu  apojliller. 

Postillon,  [  f^eredarius  ,  publicus  curfor.  ] 
Celui  qui  conduit  les  chevaux  de  pofte.  Celui 
qui  porte  en  pofte  les  lettres  des  particuliers. 
(  Le  poftillon  n'eft  pas  encore  arrivé. 

J'en  viens  d'emplir  en  cet  indant,  • 
Le  poftdlon  de  Lt)neville  , 
Qui  va  devant  moi  barbotant. 

Abé  Régnier.  ) 

Poftillon  ,  f.  m.  \  Auris,a  ,  agafo.  ]  Celui  qui 
mène  les  chevaux  de  devant  du  carroffe ,  lorfque 
le  carroffe  eft  tiré  à  fix  chevaux. 

Pojiillon  ,  f.  m.  [Lernbus  e.vploratorius.]  Terme 
de  Mer.  C'eft  un  petit  bâtiment  léger  qu'on 
entretient  dans  un  port  pour  aler  à  la  découverte, 
&  pour  aprendre  des  nouvelles. 

t  *  Les  Pnjlillons  d'Eole.  [  jEoli  pntcurfores  ] 
Façon  de  parler  burlefque  &  poétique  ,  pour 
dire  les  vents.  Voiture. 

(  Eole  a  déchaîné  fes  vîtes  pof.illons 

Dcjmarats ,    VifionHjires,  a.  1.  fc.  i. 

Pojlillon ,  eft  aufîl  une  efpéce  d'ornement 
connu  des  femmes. 

f  Je  frife  avec  grâce  un  chignon , 
Et  j'inventai  le  pojlillon 
Que  je  n'étois  encore  qu'à  la  bavette. 

£p.  de  Pumpon  à  BatioU.  ) 

P  o  S  T  I  Q^u  E  R  I  E  ,  /  /  [  Puériles  nequitid.  ] 
Petite  malice  d'un  jeune  garçon. 

t*  Postposer,     v.    a.    [poflponere.]     Ce 
mot  vient  du  Latin,  pojlponere.   Au  propre,  il" 
fignine,    mettre  après.    (Ce  relieur  a  poftpofé 
ce  feiiiiiet  qui  devoit  êire  m.is  devant.  ) 

t  *  Poflpofer  le  foin  de  fon  falut  aux  afuins  d» 
monde.  C'eft  faire  moins  d'état  de  fon  falat  que 
des  chofes  du  monde. 

Postulation,/!/!   [  Poftulatio  ,  petitio.  ] 
Terme  de  Droit  Edefiaflique.  C'eft  la  nominatioa 
à  une    dignité  pour  une   perfonne  qui  ne  peut 
être  élue  félon  les  Canons.  Lorfque  les  Eledeurs 
d'un  Bénéfice  ou  d'une  Dignité  trouvent  dans 
la   perfonne  qu'ils    voudroient   élire ,    quelque 
einpêchement  perfonnel  qui  rendroit  leur  éleôioo 
inutile  ,    ils    s'adreffent    au   Pape ,    ou  à   leur 
Supérieur,  &  le  prient  de  pourvoir  celui  qu'ils 
ne  peuvent  pas  élire  valablement.  Lz  pofulation 
eft  donc  une  prière  qu'un  Chapitre  régulier  ou 
féculier  fait  à  fon  Supérieur  de  nommer  celui 
qu'ils  lui  propoient ,  dans  le  bénéfice  ou  dans  la 
dignité    qui   vaque   par    mort,    &  dont    ils  ne 
peuvent   difpofer  en  fa   faveur ,    à   caufe    de 
quelque  empêchement  canor.icue.    On    trouve 
l'origine    de   la   pofulatiofi  dans    VHifloire    des 
Croij'ades.  Baudouin  aiant  été  élu  Empereur  de 
Conftantinopie  après  la   prife  de  cette  grande 
ville   par   les    Croifez ,    on    élut ,    fuivant    la 
convenrion  faite  entre  les  François  &  les  Véni- 
tiens ,  Thomas  Morofini  pour  Patriarche  :  mais 
le    Pape  Innocent   1 1 L    déclara  cette  éleflion 
nulle,    par  des   raifons  qu'il  feroit   inutile   de 
raporter.  Cependant  Morofini  étant  d'un  mérite 
diftlngué  ,  le  Pape  le  pourvut  de  la  même  dignité 
de  Patriarche  ,    dont  il  jouit   pendant   fix  ans. 
Sa    mort  fit   naître     une    grande    conteftation 
dans    le  Clergé,  entre    les  Prélats  des  Egli'es 
conventuelles,  les  Prévôts  des  Egiifes  féculiéres 
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&  les  Chanoines  de  rEglife  Patriarchale  ,   qui 
prétendoient  être  les    fenls  en  droit    d'clire  le 
Patriarche   :  en  effet ,  ils  élurent  leur  Doi'en  ; 
&  les  autres  s'ctant  aiiiTi  affemblez ,  choifirent 
trois perfonnes,  le  Cardinal  Marcel,  TEvêqucde 
Crémone,    &   un  Chanoine  de  Paris,    apellé, 
Coripn  ,  &  les  présentèrent  au  Pape  ,  &  pojlu- 
Urcnt  qu'il   lui  plût  d'en  choifir  un    des   trois , 
&  en  même  tems  les  Chanoines  de  Sainte  Sophie 
demandèrent  au   Pape  la   confirmation  de   leur 
éleftion  ;  enrorte  que  l'on  vit  clans  cette  grande 
afaire    la    pojluluiion   &c    l'éleftion    concourir. 
Mais  le  Pape,  par  ("on  Epître,  les  déclara  nulles, 
&  ordonna  au  Clergé  de  fe  raffemblcr,   &  de 
procéder  à  Téleûion  d'un   Patrisrche,    dans  la 
forme  qu'il  lui  prefcrivit  :  mais  la  difcorde  ne 
régna  pas  moins  dans  cette  aflemblée  que  dans 
l'autre.    L'Archevêque    d'HéracIée    fut  pojlulê 
par  neuf  Chanoines  ,  fept  prévôts  &  vingt-trois 
Prélats  ;    &  Laurent  ,    Curé  de  Saint   Paul  de 
Venife ,  fut  élu  par  quinze  Chanoines   &   par 
le  Prévôt  de  l'EgHTe  des    Saints   Apôtres;    en 
forte  que  le  Pape  fe  vit  encore  une  fois  entre 
la  pofliiLition  6c  i'éleâion.   On  a  vu  en    1688. 
un  femblable  concours  àe  pojlulation  &  d'éleûion 
dans  le  Chapitre  de  Cologne.    Après  la  mort  de 
Maxiniilien  Henri  de  Bavière,  fon  Archevêque, 
le    Cardinal    de    Fuftemberg,    Doïen    de   cette 
Eglife ,  fut  pofluLi  par  la  plus  grande  partie  du 
Chapitre,   &  le  Prince  Jofeph  de  Bavière  fut 
élu  par  neuf  Chanoines   feulement  :  cependant 
l'éleftion  fut  confirmée.  On  voit  par  ces  exemples, 
que  la  pojlulat'ion  &  l'éleftion  font  deux  chofes 
diférentes  :    l'éleftion  aquiert  d'abord  un  droit 
à  l'éiù  :   la  poftidatïon  eft  une  grâce  que  l'on 
demande  ;    il   faut   qu'elle   foit    acordée  ,  pour 
produire  quelque    éfet.    L'élîi    doit    être    fans 
tache  ,  fans  défaut  &  fans  empêchement  cano- 
nique :  le  pofiuli  a  en  lui  quelque  empêchement 
qui  exige  l'a-utorité  du  Pape  pour  être  éfacé  : 
enfin  ladiférence  eft{ieffenîielle,que  \tspojiuluns 
peuvent  varier  jufques  à  la  préfentation  de  la 
poliulation  au  Pape,  &  les  éleâeurs  ne  le  peuvent 
pas.  Il  y  a  une po/iulation  fimple  &  une  folennelle. 
La  première  peut  ê;re  faite  ,  (îelonie  lenriment 
de  Sylvefier  ,  verbo,  poftulatio,  )  à  toute  lorte  de 
Supérieurs,  même  aux  laïques;  &  la  folennelle 
ne  peut  être  faite  qu'au  Supérieur  qui  a  pouvoir 
de   difpenfer;    mais  la  pojlulaiion  fimple    n'eil 
point  en  ufage  ;  ceux  qui  ont  le  pouvoir  d'élire, 
ont  celui  de  pnjlu'.er.    La  pojlidation   n'eft    pas 
reçue   dans    tous    les   cas    des    empêchemens 
canoniques  ;  il  en  efl  de  fi  confidcrables ,  qu'ils 
ne  peuvent  point  ê:re  tfacez  par  \-i.  poRulannn. 
Le  défaut   d  âge ,    la   tache   de    la    bâtardife , 
empêchent  l'éleètion  ,   &  peuvent  être  fupléez 
par  la  poflulation.   Un  Evêque  ne  peut  pas  être 
clfi ,  parce  qu^il  eft  ataché  à  fa   dignité,  dont 
il   ne   peut  fe  dépoiiiller  de  fa  feule  autorité  , 
mais  il  peut  être />o/?«/i.  En   un  mot,  on  peut 
populer  les    incapables   :    mais    on  ne   peut  pas 
pojlulcr  les  indignes.    Le  poJîuU  doit   confentir 
k  (a  pojlulation ,  c[u\  peut  être  refufée  ,   fui  vaut 
le  chap.    s.   de   Pojiulat.   extra  ,  le    Pape  étant 
maître  de  fcs  grâces  :  mais  elle  doit  être  faite 
cîu  moins  par  les  deux  fiers  des  éleâ-eurs. 

Postuler,  v.  n.  [  Pojlulare.']  Demander 
avec  empreffement  pour  ê;re  Religieux  ou 
Religieufe.  (  Il  poftule  pour  être  Capucin.  Elle 
a  podulè  pour  être  Carmélite.) 

Pnjluler.  [  Caufdm  agere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
Avocats  de  certaines  Provinces.  C'eft  faire  la 
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fonftion  d'Avocat  &  de  Procureur.  (II  poftule 
au  Prélidial  de  Châlon.  ) 

Postulant,  I'ostulante,  ad/.  [CarJidarus.  )" 
Ce  mot  (e  dit  en  parlant  de  ceux  qui  demandent 
à  prendre  l'habit  de  Religion  ,  &  fignifie  ,  celui  ou 
cdU  qui  demande  à  être  reçu  Reiis'ieux  ou  Religieufe. 
(  Il  eft  poftulant.  Elle  eft  poftulante.  ) 

PofluldiH.  [  Ciufam  agens  ,  patronas.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  pariant  des  Avocats  de  certaines 
Provinces  de  France,  qui  font  Tofice  d'Avocat 
&  de  Procureur  tout  enfemble.  (  Etre  Avocat 
poftulant  au  Préfidial  de  Vitri-le-François.  ) 

Pofiulant,  f.  m.  [  Ç^i  Monachijmum  anibit.\ 
Celui  qui  demande  à  être  reçu  Religieux. 
(C'eft  un  poftulant  qu'on  recevra  bien-tôt. 
Les  Chartreux  &:  les  Capucins  ont  tant  de 
poftulans.) 

Poflulante,  f.  f.  Celle  qui  demande  à  entrer 
dans  quelque  Couvent  de  filU-s  pour  y  être 
Religieufe.  (  Eprouver  une  poftulante.  Port- 
Roïiit ,    Corzjhtutions.  ) 

Pojlulants.  [  Poftalantes.  ]  Terme  ufité  dans 
les  Chapitres  d'Allamagne  ,  &  ■  qui  fignifie  , 
ceux  qui  nomment  un  fujet  dont  l'éleciion  ne  peut 
être  canonique.,  à  eau  fi  de  quelque  défaut  d'âpre 
ou  de  naifjance ,  ou  parce  qu'oa  ejl  déjà  pourvu 
d'une   autre  bénéfice  incomparihlc. 

Postume  ,  adj.  ou  Posthume.  \_Poflhumus.'\ 
Il  vient  du  Latin,  poflh.umns.  Il  fignifie,  qui  cjl 
né  aprhs  la  mort  de  j'on  père.  (Enfant  poftume.) 
On  dit    auffi  ,   c'ifl  un  poflurr.c. 

O'  Les  Jurifconful^es  apjllent ,  poftiimes , 
non  feuletçent,  ceux  qui  naifl'ent  après  la  mort 
du  leur  père  ,  mais  encore  ceux  qui  viennent 
au  monde  après  le  teftament  de  leur  père  ou 
de  leur  mère. 

*  Pojlume.  \_Opus  poj'ihi:mum.'\  I!  fe  dit  aufli 
des  ouvrages  qu'on  a  mis  au  jour  ,  &  qu'on  a 
fait  imprimer  après  la  mort  de  celui  qni  en 
étoit  l'Autein-.  (  Les  CSuvres  poftumcs  d'un  tel 
Auteur.  ) 

Posture,/;/  [  Corporis  hahitus  ,  fitus.  ] 
C'eft  une  certaine  fituarion  du  corps.,  É;at  ,du 
corps  qui  eft  d'un  certain  Cens  &  d'une  certaine 
manière.  (  Pofturelafcive.  Sore  pofînre.  Pofture 
indécente.  Les  poftures  del'Aretin  font  fcanJa- 
leules  &  contre  les  bonnes    mœurs. 


Ils  mêlent  cent  gortei  bajaiits 
A  cent  poflures  diffoiuës. 

S.   Amant ,  Rome  ridicuL 


) 


Poflure.  [  Profperejlare.  ]  Etre  en  bonne  pofture 
de  faire   fortune.  , 

ë^  On  ne  dit  point  parmi  les  Peintres,  U 
pcflure  d'un  homme  danx  un  t.jb.'e^:/  ;  on  fe  fert 
àH attitude,  ô^uCîion    Si  de  difpojuiûn. 

p  O  r. 

Pot,/:  m.  {Fas.'\  Mot  général  qui  figniHe  ,■ 
un  vaijfeau  de  métal  ou  de  terre  ,  defiiné  pour 
mettre  quelque  liqueur  à  boire,  (  Ainfi  on  dit  ,  un 
pot  à  l'eau. 

Le  pot  de  terre  en  foufre  ,  &  n'eut  pas  fait  cent  pas , 
Que  par  ton  coinpagnun  il  tut  mis  en  éclais". 

La  Fjntainc.  f 

Pot  [  Fas  ,  poculum.  ]  Ce  mot  fe  dit  géné- 
ralement auftl  pour  marquer  quelque  forte  de 
vafe  de  terre,  de  faïance  ou  de  verre,  grand 
ou  peiir ,  propre  à  contenir  quelque  liquji;r  ou 
quelque  autre  chofe.  Ainli  on  dit ,  un  pot  à  huile , 
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Un  pot  à  beurre.  [  Fas  butirarium ,  ]  un  pot  à  gelée  , 
un  pot  à  confitures.  Un  pot  à  traire  les  vaches  ,  pot 
à  charger  ,  pot  à  moineau  ,  pot  à  pigeons.  Un  pot 
de  giroflée,  un  pot  d'Œillet  ;  c'eA-k-dire  ,  un  pot 
où  il  y  a  de  la  giroflée ,  pot  où  il  y  a  des 
Œillets. 

Pot  de  chambre  ,  f.  m.  [  Matula  ,  matella  , 
truUa.  ]  C'eft  un  pot  à  piffer.  (  Xantippe  voiant 
que  Socrate  ne  i"e  foucioit  point  de  toutes  fes 
criailleries ,  lui  jeta  un  pot  de  chambre  fnr  la 
tête.  Donnez-moi  un  pot  de  chambre.  Abl.  ) 

Pot.  [  Qjuartarius  vini.'\  Ce  mot  ("e  prend  pour 
une  certaine  méfure  tenant  deux  pintes  de 
quelque  liqueur.  Cette  méfure  entre  Potiers 
d'érain  s'apcllc ,  quarte. 

Pot.  [PIcmina.]  Ce  mot  immédiatement  avec 
quelque  nom  de  liqueur  fignifie  ,  pot  plein  de 
liqueur  dont  il  s'agit.  Ainfi  on  dit ,  tirer  un  pot 
de  vin  de  cidre  ou   Je   bicre.  ) 

Pot  au  lait.  [Sinus.']  VaiflTeau  de  cuivre  dans 
lequel  les  Laitières  portent  leur  lait.  (  Lts 
Laitières  ont  une  grande  adreffe  à  porter  à 
Paris ,  leur  pot  au  lait  fur  leur  tête. 

Perrette  fur  fa  tctc  portant  un  pot  de  luit 

Bien  pofé  fur  un    couflinet, 
Prétendoit  arriver  fans  enctmbre  à  la  ville. 

La  Fontaine.  ) 

Pot.  [  Olla  ,  crypta.  ]  Ce  mot  fignifie  fouvent 
la  même  chofe  que  marmite.  Ainfi  on  dit  , 
mettre  le  pot  au  feu  ,  faire  bouillir  le  pot ,  écumer 
le  pot ,  avoir  foin  du  pot. 

■\*  Pot.  \_Obfonium.]  Ce  mot,  d^ns  le  fens 
de  marmite  ,  fignifie  aulFi ,  tout  ce  qui  efl  dans  le 
pot.  (Mon  pot  ell  affez  bon  &  quand  vous 
voudrez  en  venir  manger  ,  vous  me  ferez 
plaifir.  ) 

Pot  à  feu.  [  Gran.ttvm  ignitum  &  miffïle.  ]  C'cfl: 
une  grenade  bien  chargée ,  &  enfermée  dans 
un  pot  de  terre  rempli  de  fine  poudre  &  bouchée 
de  parchemin  ou  de  peau  de  mouton  qu'on  jeté 
avec  une  anfe.  (  Jeter  un  pot  à  feu.  ) 

Pot  en  .tête.  [  Galea.  ]  C'eft  un  caique  qui  a 
une  couverture  par  devant  &  qui  eft  à  l'épreuve 
un  moufquet.  (Avoir  le  pot  en  tête.  ) 

Pot  de  vin.  \CoroUarium.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  certains  marchez  qu'on  fait.  C'elt  ce 
qu'on  donne  outre  le  marché.  [  11  y  a  dix  écus 
pour  le  pot  de   vin.  ) 

Pot.  Sorte  de  petit  papier  qui  s'emploie  dans 
la  fabrique  des  cartes  à  joiier. 

•}"  Un  pot  pourri.  Minutai.  ]  C'eft  un  ragoût 
compof»  de  plufieurs  morceaux.  (  Faire  un  pot 
pourri.  On  dit  auffi  au  figuré ,  fiifons  un  pot 
pourri  de  tout  cela;  c'eft-àdire  ,  confondons  &i 
mêlons  tout  cela  enfemble  pour  faire  enfuite  un 
bon  acord.  On  apelle  auffi,  pot  pourri ,  un  pot 
de  porcelaine  rempli  de  toute  forte  d'herbes 
odoriférantes  que  l'on  met  dans  les  apartemens 
pour  en  bannir  les   mauvaifes  odeurs. 

On  dit,  au  figuré,  d'un  homme  qui  a  beaucoup 
de  lefture  ,  qui  fait  beaucoup  de  bonnes  chofes, 
mais  confufément  quet'ty/  un  pot  pnurride  doclrine, 

*  Etre  toujours  parmi  les  pots  &  les  plats, 
[  Inter  pocula  verfari.  ]  C'eft  être  toujours  dans 
la  débauche  du  vin. 

-]•  *  Tourr.zr  au  tour  du  pot.  [  Circuitione  uti.  1 
C'eft  ne  dire  pas  franchement  fa  penfée,  agir 
d'une  manière  fine  &  couverte. 

•}•  *  Découvrir  le  pot  aux  rojes.  [Tacenda  aperire  , 
ulcus  tangere.  ]  C'eft  découvrir  ie  fecret  d'une 
il  faire. 
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•f  *  Etre  à  pot  &  rôt  avec  quelcttn.  [  Menfx 
&  foco  apud  aliquem  diffîdere.]  C'eft  vivre  prefque 
toûiours  avec  une  perfonne. 

■}■  *  Ils  ne  font  qu  un  pot  &  un  feu.  [Conviclurx 
fmul  habent.  ]  C'eft-à-dire  ,  ils  vivent,  boivent 
6i  mangent  enfemble. 

//  va  &  vient  comme  pois  en  pot.  [  Irrcquietus.  ] 
C'efl-à-dire ,  il  eft  inquiet ,  il  fait  plufieurs  allées 
&  venues. 

//  n'y  a  che:^  lui  ni  pot  au  feu,  ni  écuelles 
lavées.  Pour  marquer  un  ménage  en  défordre. 
Cela  fe  dit  auflî  de  ceux  qui  ne  mangent  jamais 
chez  eux. 

■f  *  Pater  les  pots  cajfe:^.  [  Damnum  rependert.  ] 
C'eft-à-dire  ,  paier  tous  les  frais. 

*  Cefl  un  pot  de  terre  contre  un  pot  de  fer.  [  Vas 
ferreum  contra  ficlile.  ]  Cela  fe  dit  d'un  homme 
qui  a  peu  de  crédit ,  &  qui  a  quelque  chofe  à 
démêler  contre  un  homme  puiffant  &  qui  a 
beaucoup  d'autorité  &  de  crédit.  (  Le  pot 
de  fer  propofa  au  pot  de  terre  un  voïage.  La 
Fontaine.  ) 

Il  fait  le  pot  à  deux  anfes.  [  Subnixis  alis  infcrt.  ] 
Cela  ie  dit  d'un  homme  qui  met  les  mains  fur 
les  cotez  en  fe  querellant  comme  les  harangéres , 
ou  qui  fe  carre. 

Potable,  adj.  [  Potulentus.]  Ce  mot  vient 
du  Latin  ,  pctabilis.  II  fignifie  ,  qu'0/2  peut  boire  , 
qu'on  peut  prendre  en  breuvage.  Qui  efl  liquide. 
(  Or  potable.  Onguent  potable.  ) 

■f  II  pourroit  aufii  fignifier,  qui  efl  bon  à  boire. 
Il  n'eft  en  ufage  ,  en  ce  fens  ,  que  dans  le  ftile 
familier.  On  ne  doit  point  dire  ,  par  exemple  , 
dans  le  ftile  ordinaire,  le  vin  de  Bourgogne  efl 
un  vin  potable,   bon  à  boire  ;  il  fe  laijje  boire. 

Potable.    [Jqua  chymica.']  Ce  mot  fe  dit  auflî 
d'une  certaine  eau  compofée  de  plufieurs  drogues 
&    regalifée,    dont  fe  fervent  quelques  faux-- 
monoïeurs  dans  leurs  ouvrages.    (11  fe  fervoit 
d'eau  potable  pour  blanchir  leurs  efpéces.  ) 

Potage,  f.  m.  [  Ju/'culum ,  puls.^  Boiiillon 
du  pot ,  foit  gras  ou  maigre ,  qu'on  verfe  fur 
des  foupes  de  pain  coupées  fort  proprement , 
&  qu'on  fert  enfuite  au  commencement  du  dîner. 
(  Un  bon  ,  un  fucculent  potage.  Une  poule  ,  un 
jarret  de  veau,  une  pièce  de  bœuf  &  une  queue 
de  mouton ,  font  un  excellent  potage.  11  y  a 
des  potages  aux  herbes ,  des  potages  au  lait , 
des  potages  à  l'oignon ,  &c. 

Je  vis  de  bonne  foupe  &  non  de  beau  langage  , 
Vaugelas  naprend  point  à  bien  faire  un  potage. 

Molière.  ) 

f  *  Ce  n'efl  qu'un  fou  pour  tout  potage.  [  Pro 
omni  poculo  (itiltus  efl.  ]  C'eft-à-dire  ,  enfin  tout 
bien  confidèré  ,  ce  n'eft  qu'un  fou.  Scar. 

f  *  Il  ne  rencontra  pour  tout  potage  que  ,  &c, 
La  Fontaine,  Fable  J.  C'eft-à-dire,  pour  toute 
chofe  il  ne  rencontra  que,  &c.  (Donnez-moi 
du  vin  pour  tout  potage.) 

Potager,  Potage're.  \_Difcus  pulmentaris.'\ 
Ce  mot  fe  dit  de  la  vaifl"elle,  &  veut  dire,  où. 
l'on  met  le  potage.  (  Plat  potager ,  afllette 
potagère.  ) 

Potager  ,  f.  m.  \  Hortus  olitorius.  ]  C'eft  le 
jardin  ou  quarré  dans  lequel  viennent  les  herbes 
qu'on  mange  au  potage  &  en  falade.  (  L^n 
beau  potager,  un  grand  potager.)  Ce  mot  eft 
auflî  adJ.  On  dit ,  un  Jardin  potager.  [  Olitorius.  ] 
Herbe  potagère;  c'eft-à-dire,  qui  cft  propre  au 
potage. 
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Potager ,  f.  m.  [  Pornijc  ]  Sorte  de  grand 
fourneau  à  plufieurs  rechaux  qu'en  met  dans 
les  cuilines  un  peu  railonnables  ,  &  qui  fervent 
à  mitonner  les  potages  &  à  taire  les  ragoûts. 
(Faire  un  potpger.  Un  potager  dans  une  cuifine 
elî  fort  commode.  ) 

Potager.  [' Fas  fici'ih  ,  (ianntum.  ]  Terme  de 
Potier  de  terre  &  d'étîin.  Pot  de  terre  ou  d'étain , 
où  l'on  porte  à  dîner  aux  manœuvres  &  aux 
compagnons  maçons,  cartiers ,  &c.  (  Un  potager 
bit'n  fait.) 

Potjger.  [  Offcn  ngia  Mînifter.  ]  C'eft  l'Oficier 
de  la  cuifme-bouche  du  Iloi  qui  a  foin  des 
potages. 

f  On  dira  d'une  pcrfonne  qui  aime  fort  le 
potage.  [  Offx  i:mator.]   C'eji  un  grand  potager. 

PoTAKi.  On  nomme'  ainfi  les  cendres  & 
potafi'es  qui  viennent  de  la  Mer  noirb. 

Pot  A  MOGET  ON.  Plante  qui  croît  dans  les 
marais.  Elle  e(l  rafraîchi  fiante,  aftringente  , 
propre  pour  la  diffenterie  étant  prife  en 
décodion. 

Potasse,  f.f.  Efpéce  de  cendre  grnvelée , 
qui  vient  de  Mofcovie  &  de  Pologne,  &  dont 
les  Teinturiers  fe  fervent.  On  la  nomme  quel- 
quefois ,    Védajje. 

f  Pote,  cdj.  [Mantis  figoreJlitpida.'\  Ce  mot 
fe  dit  des  mains  &  veut  dire ,  courte  &  grojj'e. 
(  Avoir  les  mains  potes.  Les  mains  potes  ne 
font  pas  belles.  ) 

Poteau,  [Palus  ;  ftipes.]  C'eft  une  forte 
de  pièce  de  bois  de  moïenne  groffeur,  fichée 
en  terre.  (  Il  faut  planter  là  un  poteau.  11  faut 
mettre  là  un  poteau.  ( 

Poteau.  \  OrtheJIata.  ]  Terme  de  Charpentier. 
Pièces  de  bois  qui  font  à  plomb  dans  un  pan 
de  charpente,  &  qui  pofent  fur  des  fabliéres.  Il 
y  a  poteau  de  croif'ée ,  poteau  de  remplage,  &c. 

■Cr"  Dans  les  bâtimens  de  bois  ,  il  y  a  les 
gros  poteaux,  ou  poteaux  corniers,  les  poteaux 
cui  fe  mettent  de  fond  au  pan  de  bois,  les  poteaux 
des  croifées ,  les  poteaux  des  hiiiiVeries ,  les 
poteaux  de  remplage ,  les  petits  poteaux ,  les 
petits  potelets.  Félibien. 

PoTE'a^f.  m.  ï  f-^as  plénum.]  Plein  un  pot. 
Pot  pleiWwe  quelque  chofe.  (  Il  lui  a  jetié  une 
pofée  de  piffat  fur  la  tête.  Il  lui  a  jette  une 
potée  d'eau  au  nez.  ) 

Il  fe  dit  auflî  parmi  le  peuple  de  ce  qui  eft 
contenu  dans  la  marmite.  Nous  avons  mange 
Jcutcment  la  potée  :  mais  cette  expreflion  eft  baffe. 

\  il  eji  tvtillé  comme  une  potée  de  fouris, 
[  Feflivus  ,  hilaris  ejl.  ]  Proverbe  du  petit  peuple, 
f!Oi:r  dire ,  qu'un  jeune  enfant  eft  gaillard  & 
éveillé.. 

Potée.  [  .4i]ua  ochrâ  diluta.  ]  Terme  de  Potier. 
C'eft  de  l'eau  épaiffe ,  où  il  y  a  de  l'ocre  rouge 
pour  faire  prendre  le  plomb  au  pot.  (Bonne 
potée.  Faire  de  la  potée.  ) 

Potée.  \Stannum  igné  to/lum.]  Terme  de  Chimie. 
C'eft  de  la  chaux  d'étam  ou  de  l'étain  calciné. 
On  s'en  fert  pour  polir  les  miroirs  d'acier.  On 
apeile  auflî ,  potée ,  une  certaine  forte  de  terre 
rouge  qu'on  détrempe  avec  de  l'eau  ,  pour 
froter  les  glaces  de  miroir  &  les  rendre  plus 
luifantes.  (  Prenez  de  la  potée  &  poiifiez  ces 
.  glaces.) 

Potée  d'émeri.  [  Clnis  ex  fr::yride.  ]  C'eft  la 
poudre  qu'on  trouve  fur  les  roues  des  Lapidaires, 
&  qui  ont  fervi  à  tailler  des  pierreries  avec 
de  l'émeri.  On  fe  fert  de  cette  potée  pour  polir 
divers  métaux. 


POT.  il  3 

Potée  d^étaln.  Les  potiers  d'étain  s'en  fervent 
pour  polir  leur  ouvrage.  On  polit  les  miroirs 
ardens    avec  cette  poiée. 

Potée.  [  Fas.']  Terme  de  Fkurijle.  Un  pot 
plein  de  fleur  de  marcotes  ou  d'oignons.  (Potée 
qui  vient  bien.  Potée  qui  ne  prend  pas  racine.  ) 

Potée.  [  Argilla  fujoria.  ]  Terme  de  Fondeur. 
Terre  prL'parée  avec  de  la  fiente  de  cheval, 
de  l'argille  &  de  la  bourre  ,  qu'on  aplique  fur 
les  pièces ,  avant  que  de  former  la  chape  du 
moule. 

Potfle',  Potele'e,  ûj>'.  [0!'epts,fuccolus.) 
Ce  mot  fe  dit  des  pi^rfonnes ,  &C  fignifie,  sros , 
gras  &  en  ion  point.  (Bras  potelé,  main  potelée.  ) 

■fPoTELEUR,  y.  ;».[//?  heminas  vini  venditor.  ] 
Les  Commis  des  Aides  apellent  ainfi  les  Bour- 
geois qui  vendent  leur  vin  à  pot  6l  à  pinte, 
ians  tenir  taverne  ni  cabaret. 

Pote  LOT,/.'  m.  Efpéce  de  pierre  mirxîraie 
qu'on  apeile  communément,  mine  de  ptonib ,  6c 
quelquefois,  plomb  m.inéral ;  p'omb  de  mine  & 
craion.  Les  Anciens  la  nominoient,  plomh.iguit 
ou  plomb  de  mer. 

Potence,/"./  [  Furca  ,  p.itihulî:in.  ]  Gibet. 
(Torence  à  un  bras.  Potence  à  deux  bras.  Etre 
expofé  au  foiiet  &  à  la  potence.  Dreffer  une 
potence.  Planter  une  potence  en  plein  marché, 
fur  un  grand  chemin. 

Par  fes  concuflions  fatales  à  la  France , 
Il  a  déjà  vingt  fois  atronté  la  potence. 

Aut.  anon.  ) 

Potence.  [  Fulcimentum  fuhalare.  ]  Béquille. 
(  Marcher  avec  des  potences.  Les  eftropiez  n'ont 
pas  plus  befoin  de  leurs  potences  pour  cheminer , 
qu'il  a  befoin  de  lieux  communs  pour  faire  des 
livres.  Balzac,  Ut.  ) 

^^  Ménage  dérive  le  mot  potence,  quand  il 
fignifie,  un  bâton  d'apui ,  de  potentia ,  parce 
que  les  potences  donnent  la  puiffance  de  marcher 
aux   infirmes  qu'on    apeile,    impotens. 

^r  Nous  lifons  dans  l'Hiftoire  de  Joinville, 
qu'un  jour  il  y  eut  dans  le  Monaftére  de  Cluny , 
une  grande  difpute  entre  des  Juifs  &  des  Clercs 
fur  le  fait  de  la  Religion.  Un  vieux  Chevalier 
furvint  ,  6-  fe  lieve  de  dejjus  fa  potence  (juit 
portait  à  foy  foutenir ,  fii  demanda  à  celui 
des  Juifs  qui  paroiffoit  le  plus  habile  ,  s'il  ne 
croioit  pas  que  la  Vierge  étoit  la  Mère  de 
Jefus-Chrift ,  &  lui  aïant  répondu  ,  que  de  tout 
ce  il  ne  croïoit  rien  ;  pour  lors  le  Chevalier  irrité, 
//  lieve  fa  potence  ,  &  fert  le  Juif  bien  efroit  fur 
Vouye,   tant  qu'il  le  couche  à  terre  renv'erfé. 

Potence.  [Tub.iflexio.]  Terme  de  Chauderonnier. 
Il  fe  dit  en  parlant  de  trompette.  Ce  font  les 
bouts  des  branches  de  la  trompette,  qui  font 
formez  en  arc.    (  Potence  bien  faite.  ) 

Potence.  \Fulcrum.  ]  Terme  de  Charpentier. 
C'eft  uneétaie  ou  un  poteau  qu'on  met  fous  une 
poutre  ,  pour  foûtenir  un  plancher  trop  chargé. 

Potence.  [  Telamo ,  interpenfivum  ]  11  le  dit 
auffi  des  pièces  de  fer  ou  même  de  bois ,  qui 
font  en  faillie  pour  y  atacher  quelque  chofe. 
(  Potence  de  lanterne.  Potence  à  quoi  eft  ataché 
l'enfeigne  qui  pend  devant  la  boutique  d'un 
Marchand  oud'un  Artifan.)  Une  poulie  en  potence'^ 
c'eftà-dire  ,  pendue  à  une  potence. 

Potence.  [  Longttrius  annularis.  ]  Terme  ^Aca~ 
démifh.  La  potence  eft  un  certain  bâton  ou  l'on 
met  le  canon  de  la  bague,  lorfqu'on  court  la  bague. 
Brider  la  potence,  [in  lo^i',urium  anmdorum  lanceam 
implngen.  ]  Ces  mots  fe  difent ,  lorfque  la  lance 
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de  celui  qui  court  la  bague  ,  touche  ou  frape 
h  potence,  ce  qui  eft  une  mal-adrcffe. 

Potence  ilc  hrinihaU.  [Emholi  «/t/./.  ]  Pièce  de 
bois  fourcbuc,  qui  cft  loûtcnuë  parla  pomme, 
&  dans  laquelle  entre  la  brimbale. 

On  dit  en  Architefture ,  quune  mai/on  ejl  bâtie 
en  potence  ,  en  parlant  des  bras  ou  des  ailes  qui 
font  bâtis  à  côté  du  grand  corps  de  logis. 
[  Domus  orthojiatis  .tJificata.  ] 

Potence,  Terme  à' Horlogerie.  Partie  forte  dans 
laquelle  le  pivot  inférieur  de  la  tire  du  balancier 
a  fon  mouvement.  Au  milieu  de  cette  potence 
un  des  pivots  de  la  roue  'de  rencontre  tourne. 
La  bafc  efî  apellée ,  contre-potence,  &  la  partie 
du  milieu  oh  tourne  le  pivot  de  la  roue  de 
rencontre,  fc  nom.me  le  A^^;.  La  partie  fnpcrieure 
fe  nomfr.e  ,  le  talon  de  la  potence.  Tiùïtê  général 
d'Hoilog.  \ï\-8°  ,  pag.  g^. 

Potence',  Potcnce'e,  adj.  \  Pacibiilatus , 
Jugctiis.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Blafon  , 
&  fignific,  qui  efl  fait  en  forme  d^e  hc.jiiiUe  ,  qu'on 
apeile  aufli,  potence.  (Il  porte  de  fable  à  la 
croix  potencée  d'argent.  Col.  ) 

PoXhhCiEL,  PoTENClELLE  ,  adj .  [Potcntia/is^  ] 
Terme  de  Médecin.  Ce  mot  eft  opofé  à  aHml. 
(Il  y  a  deux  fortes  de  cautère;  le  cautère 
aftuel ,  qui  cft  le  bouton  de  fer  rougi  au  feu , 
&  le  cauîérc  potentiel  qui  fe  fait  avec  là  chaux 
6i  d'autres  drogues  cauiliques.  (Les  chofes  acres 
&  piquantes,  comme  le  poivre,  &c.  ont  un 
feu  potentiel.  ) 

■\  Potentiellement,  adv.  [  Potentialiter.  ] 
Terme  de  Phi'ofophie.  Ce  mot  eft  opofé  à  aduel- 
lement ,  &  il  fignifîe  ,  qui  ejl  en  pidjjance. 

Potentat,  /".  m.  [  Supremus  P  rince ps.  ] 
Monarque.  Roi.  Prince  abfclu  &  fouverin. 

(  Le  Potentat  le  plus  grand  de  nos  jours 
Ke  fera  rien  oii'iine  cinbre. 
Avant  qu'un  demi  ilcde  ait  achevé  fon  cours. 
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Potentielle,/!/]  [  Jrgentîna.  ]  Plante  à 
laquelle  on  a  donné  ce  nom  à  caufe  de  fes 
grandes  vertus ,  &:  qu'on  apelle  autrement , 
argentine. 

P  o  T  E  R  I  u  M.  Petit  arbriffeau  ,  qui  eft  une 
efpéce  de  barbe  de  renard,  &  qui  croît  en  Candie, 
en  des  lieux  montagneux  ,  fecs  &:  arides. 

Poterie,/./  [  Vafa  figlina.  ]  Marchandife 
de  potier.  (  La  poterie  eft  fragile.  ) 

Poterie.  [  FigUni  operis  offlcina.  ]  Se  dit  aufli 
du  lieu  où  l'on  fait  des  pots  de  terre.  Il  y  en 
a  beaucoup  en  Normandie. 

P  o  T  E  R  N  E  ,y;/  [  Pjeudothyrum.  ]  Terme  de 
Fortification.  Les  poternes  font  des  portes  qu'on 
fait  en  différens  endroits  d'une  place ,  &  prin- 
cipalement dans  le  revers  de  l'orillon  ,  pour 
faire  des  fortics  fecretcs  :  ainft  on  ^t^sfiWe poternes, 
toutes  les  portes  fecreies  &  cachées.' 

Pot  1ER,  y;  /;;.  [  Figulus.  ]  Marchand  qui 
fait  &  vend  de  toutes  fortes  de  poterie  de  terre. 

^"  Mainard  ,  dans  l'une  de  fes  Epigrammes  : 

Quand  Rome  ctolt  l'amour  des  Dieux 
Er  la  fource  des  j^rands  exemples  , 
L'art  du  potier  tâchoit  les  Dieux 
Qu'elle  rcvetoit  dans  fes  temples. 

Potier  d'étain  ,  f.  m.  [  faforum  i  flannoficlor.  ] 
Marchand  ouvrier  qui  travaille  en  toute  forte 
d'étain  ,  qui  fait  &  vend  de  toutes  fortes  de 
vaiffellc  d'étain. 
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Potin,/,  m.  \_j£ris  flîîvi  recretnentwn.^  Léton 
jaune,  dur,  caffant  &  fonnant.  (Ce  n'eft  oue 
du  potin.   Ce  potin  n'eft  pas  beau. 

Potion,/  f.  [  Potio.  ]  Prononcez  pocion. 
Terme  à^j4poticaire  &  de  Chimifte.  Toute  ibrte 
de  remède  liquide  qu'on  prend  par  la  bouche 
pour  conferver  ,  ou  pour  rétablir  fa  fanté.  [Une 
potion  purgative  ,  cordiale  ,  aflringente  ,  pec- 
torale, apcriiivc,  anodine,  ibmnifere, diurétique, 
hépatique  ,  carminative.  Préparer  une  potion. 
dofer  une  potion.  Voïez  \z  pharmccie  deBaudran.) 

Potiron,///;.  [Cucurhita  orbicututa.']  C'eft 
une  forte  de  citroiiille.  C'eft  une  plante  qui  a 
une  tige  traînante,  &  qui  porte  un  fruit  rond  , 
gros  ,  &  couvert  d'une  écorce  qui  tient  du  jaune 
5i  du  rouge.  Les  potirons  font  de  dificile  digef- 
tion.  Les  uns  ibnt  bons  à  manger  &  les  autres 
ne  valent  rien.  Ceux  qui  font  bons  à  manger  , 
fe  cuifent ,  fe  fricaffent ,  &  fe  mettent  quelque- 
fois au  potage.  C'eft  auffi  une  forte  de  cham- 
p-gnon. 
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Pou,///?.  [Pedicu!us.'\  Vermine  qui  pique 
&:  qui  s'engendre  principalement  dans  la  tête , 
&  quelquefois  dans  les  chemifcs  &:  dans  les 
habits  de  laine  ,  &  fur  tout  l'Eté  ,  à  caufe  de  la 
craffe  &  de  la  hieur.  Le  Roi  Loiiis  treizième 
aïant  pris  un  pou  fur  l'habit  du  Maréchal  de 
Baffompierre ,  le  vouloir  montrer  à  tout  le 
monde  :  N'en  faites  rien  ,  Sire  ,  reprit  le 
Maréchal ,  cela  vous  feroit  tort  ,  chacun  diroit 
qu'on  ne  gagne  que  des  poux  à  votre  iérvice. 
Voiez  là-dciius  Cn.Qar  ,  défenfe  des  ouvrages  de 
l^'oinire ,  page  gi.  On  dit  que  les  poux  s'enfuient 
de  ceux  qui  font  morts ,  &  que  lorfqu'ils  naiff"ent 
à  la  tête  d'un  malade  c'eft  bon  figne.  Les  poux 
s'engendrent  auffi  dans  la  plupart  des  bêtes.  On 
dit  qu'ils  tourmentent  fi  fort  le  lion  qu'ils  le 
mettent  comme  en  rage.  On  dit  auffi  que  les 
ânes  n'engendrent  jamais  de  poux. 

■\  Il  écorcheroit  un  pou  pour  avoir  la  peau.  \Sor- 
didvs  homo  ,  archiparcus.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  eft  fort 
ladre  &  fort  avare.  J^ 

■j"  C'cji  un  pou  ajf'.imé.  [Farrielicus  çWf  C'eft-à- 
dire, c'eft  un  pauvre  ûiablequi  tâche  d'en  atraper. 

On  dit  d'une  perfcnne  mal-propre,  qu'ilye  /--/j/e 
tnnjiger  aux  poitx. 

Pou.  [  Pedes.  J  Infefte  de  mer.  Infeâe  d'étang 
de  mer  qui  tourmente  le  poif.on  ,  Rond. 

•j"  P  o  u  A  c  r  E  ,  adj.  [  SpurcttS  ,  maie  olens.  ] 
Ce  mot  eft  bas  &  fe  dit  des  perfonnes,  il  veut 
dire ,  Sak.  Vilain,  Dégoûtant.  (  C'eft  un  petit 
poiiacre.  C'eft  un  vilain  poiiàcre.  Le  mot  de 
poiiacre  &  ce\zx-c\poiiacrerie  6CpoiiacreJJe  fe  difent, 
mais  ils  font  très-bas  &  ne  s'écrivent  pas.  ) 

f  Pouacrerie,//  [  Fctor  ,  Jpurcitia.'\ 
Chofe  vilaine  &c  dégoûtante.  (Quelle  poiiacrene 
eft-ce  là  ?) 

•f-Pou  AGRESSE,//  [Spurca."]  Celle  qui 
eft  fale  &  dégoûtante.  (  Petite  poiiacrefl^e.  ) 

Pou  A  s.  Sorte  Sinterjeclion  dont  on  fe  fert 
pour  marquer  qu'une  chofe  eft  fort  dégoûtante. 
(  Poiias  ,  vous  m'engloutiftez  le  cœur.  Molière.  ) 

P  o  u  c  E  ,  /  /«.  [  Pollex.  ]  C'eft  le  plus  fort , 
&  le  plus  gros  des  doigts  de  la  main.  (  Avoir 
le  pouce  coupé.  ) 

•\  *  Jouer  au  pouce.  [Pecuniam  numerare."]  Mot 
fort  bas ,  pour  dire  compter  de  l'argent. 

■f  *  Serrer  les  pouces  à  quelcun.  [  Digitorutn 
cruciatu  extorquert  veritutem,  ]   C'eft  lourm.enter 

& 
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&  maltraiter  quelcun  pour  l'obliger  d'avouer 
quelque  chofc. 

•}■  •  Scmordn  Us  pouces  di  quelque  chnfe.  \^Dokre 
poj/ea.]  C'eftfe  repentir  de  quelque  chofe  qu'on 
a  tait. 

Pouce.  [  Unc'ui.  1  Mefure  qui  comprend  douze 
lignes  ,  dont  chacune  eft  large  de  la  groffeur 
d'un  grain  de  blé.  (  Cet  ais  a  quatre  piés  cinq 
pouces.) 

•S^  Un  pouce  de  terre.  Après  la  mort  de 
Marie  de  Médicis ,  on  fit  un  Sonne^  qui  finiffoit 
par  ces  vers  : 

Si  jamais  un  pafTant  curieux  te  demande 
Le  funefte  récit  des  maux  que  j'ai  fo'.ifterts  , 
Dis  :  ce  trille  cercueil  cliétivement  cnlerre 
La  Reine  dont  le  fang  régne  en  tout  l'Univers  , 
Qui  n'eut  pas  en  mourant  un  {z\Apouce  de  terre. 

Elle  étoit  petite-fille  d'un  Empereur ,  Maxi- 
milien  I.  femme  d'un  Roi ,  Henri  IV.  mère  d'un 
Roi  ,  Loiiis  Xlil.  &  des  Reines  d'Angleterre  & 
d'Elpagne. 

Pouce d'edu. On  apellc  ainfi  la  quantité  d'eau  qui 
remplit  im  tiiïaud'nn  pouce  de  diamètre.  (Celte 
fource  donne  tant  de  pouces  d'eau.  ) 

Pouce-Event.  Ce  terme  fignifie,  en  fait  d'aunage 
d'étofe  de  laine  ,  mettre  le  pouce  de  la  main  devant 
le  bout  de  l'aune  en  aunant  les  étofes  ,  afin  d'en 
augmenter  la   mefure. 

Pouce-pie^.  [Balani.]  Petits  poiffons  de  mer 
à  coquille  ,  qui  ont  la  figure  d'un  gland  de  chêne. 
Ils  font  bons  à  manger  ,  &  apéritifs. 

PoucHoc,  f.  m.  Drogue  pour  la  Médecine 
&  pour  la  teinture  en  jaune.  On  la  trouve 
à  Siam  ,  &  les  Chinois  en  font  commerce  au 
Tunquin. 

PouD£,ou  PouTE.  Poids  de  Mofcovie 
de  quarante  livres  du  Fais ,  qui  revient  à  environ 
trente-deux  livres  poids  de  marc  de  France. 

P  G  u  CI  E  R  ,  y;  OT.  [  Pollex  addititius.']  Terme 
à'E^ui/etier  &  de  Tireur  d'or.  C'eft  une  manière 
d'ongle  de  fer  blanc  dont  quelques  Eguiletiers  fe 
couvrent  le  pouce  afin  de  fe  conferver  l'ongle. 
C'eft  auffi  une  pièce  de  pouce  de  métal  dont  fc 
fervent  les  Tireurs  d'or  pour  travailler  &  dont 
ils  fe  couvrent  le  pouce.  (  Mon  poucier  eft 
perdu.) 

Pou  DE  SoiT  ,f.m.  [Textumfericum  denjîus.] 
Sorte  de  ferrandine  qui  eft  une  étofe  de  foie. 

P  ou  DR  E ,  y.'/.  [  Pulvis.  ]  Terre  déliée  &  fi 
menue  qu'elle  peut  être  emportée  par  le  moindre 
petit  vent.  Petite  chofetrès-menuë  &  très-déliée, 
foit  de  bois  ou  d'autre  chofe.  (La  poudre  vole 
au  cœur  de  l'Eté  lorfqu'il  fait  fort  chaud.  Réduire 
en  poudre.  Mettre  en  poudre.  Mettre  de  la 
poudre  fur  le  papier  de  peur  que  l'écriture  ne 
s'éface. 

Tic  poudre  on  a  la  bouche  pleine. 
On  avale  &  on  crache  la  laine  ; 
Encore  à  peine  la  peut-on 
Pouffer  plus  loin  que  le  menton. 

Perr.  chaffc.  ) 

M.  Racine  ,  dans  fon  EJîher ,  acî.  z.fc.  i. 

Il  parle,  &  dans  la  poudre  il  les  fait  tous  rentrer. 

Poudre  n'eft  point  là  (cerne  femble)  dans  fon 
lieu;  poujfiére  auroit  été  plus  propre.  Les  Auteurs 
des  Romans  ont  dit  mordre  la  poufflére  ,  &  non 
ia  poudre.  D'ailleurs  on  ne  peut  point  éviter 
1  équivoque. 
Tome  III, 
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•\*  Jeter  de  ta  poudre  aux  yeux.  [F/iCufn  facere.] 
Ce  proverbe  fe  dit  de  gens  qui  pour  tout  fond  de 
mérite  n'ont  que  de  belles  aparcnces.  C'eft 
tromper  ,  c'eft  ébloiiir  par  de  belles  aparenccs 
ceux  qui  ne  fe  connoiffent  pas  aux  chofes. 

Poudre.  Ce  mot  ie  dit  en  termes  de  Tanneur. 
(  On  dit.  Donner  trois  poudres  au  cuir.  Le  cuir 
eft  en  première  ,  en  féconde  ,  le  cuir  eft  en 
troilième  poudre.) 

Poudre  de  plomb.  \_Cinis  pliimbeus.'\  C'eft  du 
fort  petit  plomb  de  forme  ronde  qu'on  vend  chez 
les  Armuriers  de  Paris  ,  &  qui  fcrt  à  tirer  de 
petits  oifeaux  ,  ou  autres  petirs  animaux.  (  On 
nétéïe  fort  bien  le  verre  &  la  faïance  avec  de 
l'eau  6c  de  la  poudre  de  plomb. 

Pendant  que  cinq  ou  f:x  canards 
Ateints  ç:ir\apoitdre  mortelle , 
Couchez  fur  l'eau  bâtent  de  l'aile. 

Ferr.chd(Je.) 

Poudre.  [  Pulvif  pyrins.  ]  Terme  de  Salphrler, 
Poudre  à  canon.  C'eft  un  compoféde  iouîphre, 
de  charbon  de  bois  de  laule  &  de  falpêtre.  Le 
falpêire  fait  peter  ,  le  foulphre  &  le  charbon 
alument.  (  La  poudre  à  canon  a  été  trouvée 
vers  l'an  1 380.  Poudre  fine.  Bonne  poudre.  On 
croit  que  la  poudre  blanche  eft  une  chofe 
fabuleufe. 

Tirer  fa  poudre  aux  moineaux.  Proverbe.  C'eft 
fe  mettre  en  frais  ,  fe  donner  de  la  peine 
inutilement  &  fans  aparence  de  fuccès. 

Poudre  de  Jimpatie.  [  Pulvis  fimpathicus.^  C'eft 
du  vitriol  qui  eft  calciné  au  Soleil,,  mêlé  avec 
du  crâne  humain-,  &  dont  on  fe  fert  pour  arrêter 
le  fang. 

CVoiez-vous  bien  ce  tour,  il  n'eft  pas  fi  commun, 
De  deux  cœurs  il  n'en  fera  qu'un 
Par  la  poudre  de  Jimpatie. 

Perrûul ,  poijîes.  ) 

Poudre  de  Cypre  :  poudre  de  Ckipre,  [  Pulvis 
Cyprius.  ]  L'un  &  l'autre  fe  dit ,  mais  le  premier' 
eft  le  meilleur.  Poudre  qu'on  vend  chez  les 
parfumeurs.  C'eft  un  compofé  de  racine  d'iris  , 
de  civeie  mufc  ,  dofit  on  le  fert  pour  defl'echer 
&  poudrer  les  cheveux. 

Le  P.  Labbc  explique  ainfi  ce  mot  dans  la 
féconde  partie  de  fes  Etimologies  :  »  Poudre , 
»  pouffiére  ,  poudrette  ,  pulvis  ,  pulvifculus  ; 
»  poudreux,  pulverulentus  j  pouùrçr  , pulverare ; 
»  poudrier  ,  bocte  à  poudre  foit  pour  jeter 
»  iur  l'écriture  ,  foit  pour  marquer  les  heures  ; 
»  &  poudrier  ,  qui  fait  la  poudre  à  canon  ,  &c. 
Pulveraticum  ,  OU  Pulveragium  ,  mot  qu'on  lit 
dans  les  anciens  titres  ,  il  fignifie  quelquefois  le 
falaire  des  Arpenteurs  ,  à  caufe  de  la  pouffiére 
qu'ils  effuient  en  mefurant  la  terre  ;  il  fignifie 
encore  le  préfent  que  les  Gouverneurs  des 
Provinces  exigeoient  des  Villes^qu'ils  vifitoicnt  ; 
dans  la  loi  16.  du  Code  Théodofien  ,  tit.  de 
Tironibus  ,  Pulveraticum  fignifie  les  deux  fols  que 
l'on  avoit  acoûtumé  de  donner  aux  efclavesqui 
s'enrôloient  dans  la  milice  ;  dans  !e5  Capitulaircs, 
pulvcrage  &  péage  font  finonimes.  En  Dauphitié 
»  le  pulverage  eft  un  droit  que  les  Seigneurs 
»  fondez  en  titres  ou  en  pofTcfTion  immémoriale, 
»  ont  acoûtumé  de  prendre  fur  les  troupeaux 
»  de  moutons  qui  pafTent  fur  leurs  terres  ,  à 
»  caufe  de  la  pouffiére  qu'ils  y  excitent.*.  Voïez 
/■:  Glopiire  de    du  Cange. 

Poudre.  [  Pulvis.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre  Apotl- 
caire  &  Chimijîe.  On  apelle  ainfi  des  médicamens 
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préparez  de  pluficurs  médicamens  fimples  ,  ou 
compofcz  de  plufieurs  purgutlfs  ,  ou  contortatifs 
pour  purger  ou  fortifier.  En  un  mot ,  on  apelle 
poudres  toutes  les  matières  feches  lori'que  natu- 
rellement ou  par  artifice  elles  fc  trouvent  réduites 
en  particules  diftindes  les  unes  des  autres.  (Le 
Pharmacien  a  bei'oin  de  poudres.  La  poudre  de 
vipère  purifie  &  renouvelle  le  (ang  ,  con(erve  la 
chaleur  naturelle  &  redonne  l'embonpoint.) 

Pondu  du  Duc.  Ert  une  poudre  compoiee  de 
canelle  &  de  f  ucre  blanc  ,  dont  on  u(e  après  le 
repas  ,  pour  fortifier  l'ellomac  &  pour  aider 
à  la  digedion. 

Poudre  du  Collège.  Defprcaux  dit  qu'il  a  été 
dès  l'enfance  dans  la  poudre  d'un  Greffe. 

Poudre  de  diamans.  On  le  dit  en  parlant  des 
diamans  fort  petits. 

Poudre  d'or.  C'eft  For  qui  eft  en  petites  par- 
celles. (Il  a  aporté  beaucoup  de  poudre  d'or  de 
Guinée.  ) 

Poudre  impalpable.  C'eft  une  poudre  fi  déliée  , 
qu'on  ne  la  lent  prefque  pas  fous  les  doigts. 

f  Poudre  d'ej'cumpctte.  [Fugam  capcfcere.]  Mot 
bas  &  du  petit  peuple  de  Paris  pour  dire  ,  Fuite.- 
(  Prendre  de  la  poudre  defcampette.  C'eft-à-dire  , 
fuir.  ) 

Poudre  de  prdinpinpin.  C'eft  un  remède  inutile 
&  qui  n'a  nul  effet. 

Poudre  dcprojecUon.  \P ulvis projectionis.)  Voïez 
Projection. 

On  dit  d'un  homme  qui  fe  met  en  colère 
pour  peu  de  chofe  ,  ou  qui  devient  amoureux 
dès  le  premier  abord  ,  que  fa  poudre  eji  bien  fine. 
Pou  DRER,v.<2.  \Odorato  pulvere  confpergere.'] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  cheveux  &  veut 
dire.  Jeter  de  la  poudre  de  Cypre  fur  les  cheveux. 
Poudrer  une  perruque,  l'oudrer  quelcun.  Poudrer 
les  cheveux.  ) 

f  Poudrer.  [Currendo pulveremfpargere.~\  Terme 
de  Chdfiji:.  Ce  mot  fe  dit  d'-  Hévre  qu'on  chaffe  , 
lorfque  dans  un  tcms  de  fèchereffe  il  paffe  dans 
des  chemins  poudreux  &  dans  des  terres  nou- 
vellement labourées  ,  où  il  f.4it  voler  la  poudre  i 
qui  recouvre  fes  voies  &  diminue  beaucoup  le 
fentiment  des  chiens.  ■< 

Poudre  TTE,/!/.  [Pulvis  J}crcoreus.'\  Terme 
de  Jardinier.  C'eft  la  matière  fécale  fort  féche 
&  réduite  en  poudre.  C'eft  une  forte  de  fumier. 
(  Il  y  a  des  Jardiniers  qui  fe  fervent  de  la  pou- 
drette,  pour  encaiffer  leurs  Orangers  ,  mais  ils 
font  mal.  Quint.  Jard.fr.  t.  i.  La  poudratte  ne 
vaut  rien  à  l'anémone ,  ni  à  la  renoncule.  Culture 
des  fleurs  ,  ck.  ,3.  Traité  des  Renonc. 

Poudreux  ,  Poudreuse  ,  adj.  [Pulverulentus.] 
Plein  de  poulfière.  (  Avoir  les  piez  poudreux. 
*  f^uinqueur poudreux.  C'eft-à-dire  ,  plein  ou 
couvert  d'une  poufîiére  glorieufe. 

Là  ,  fur  des  tas  poudreux  de  facs  &  de  pratique 
Heurle  tous  les  nwtins  une  fybile  étique. 

Defpréaux.  ) 

Pie  poudreux.  Terme  de  mépris  qu'on  n'emploie, 
gueres  qu'en  parlant  d'un  homme  de  néant.  (C'eft 
un  pié  poudreux.  ) 

Poudrier,/.///.  [  Pyxis  pulveris.  ]  C'eft 
dans  un  écritoire  de  table  ou  de  valile,  une 
manière  de  petite  bocte  ronde  ou  quarrée  ,  de 
bois  ou  de  métal  ,  percée  par  le  haut  de  plufieurs 
trous  ,  dans  laquelle  on  met  de  la  poudre  ,  ou 
du  iable  qu'on  jette  fur  ce  qu'on  écrit ,  afin  que 
l'écriture  ne  s'efface  pas.  Quelques  papetiers 
difent  fablicr  au  lieu  de  dire  poudrier ,  mais  ils 
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difent  mal;  tous  les  autres  papetiers  avec  le  refte 
des  gens  du  monde  qui  parlent  bien  ,  difent 
poudrier.  (Voilà  un  poudrier  bien-fait.  Un  joli 
poudrier.  ) 

Poudrier.  [  Pulveris  irrequieti  horologium.  ]  Eft 
auffi  le  nom  qu'on  donne  aux  horloges  de  (able. 
Poudrier ,  f  m.  [  Nitrati ,  odorati pulveris  opifex, 
propola.  J  Marchand  qui  fait  ou  qui  vend  de  la 
poudre  ,  tant  à  canoii  que  celle  qui  eft  parfumée. 
Poudrerie,//;  [.Pulveris  nitrati  ojficina.] 
Lieu  où  l'on  fabrique  la  poudre.  Danet. 

Pouf.  [^Fràgor,tumultus.]  Terme  indéclinable 
&  populaire.  Qui  lert  à  expliquer  quelque  grand 
bruit  ou  quelque  chute.  (Les  moufqucts  faifoient 
pouf.  Son  cheval  s'eft  cabré ,  pouf;  voilà  mon 
homme  par  terre.  Ce  mot  fe  dit  auifi  d'un  fan- 
faron bien  vêtu.  Il  fait  ^oui.[Tumidijefe incedendo 
jaciitat.  ]  Acad.  Fr.  ) 

Pouf.  Terme  ^Artifans.  Qui  fe  dit  du  grais 
qui  s'cgrène  ,  &  qui  s'en  va  en  poudre  quand 
on  le  travaille.  Acad.  Fr. 

Pouf.  MsThre  pouf.  Pierre  pouf.  C'eft  ainfique 
les  Sculpteurs  apellent  une  pierre  ,  un  marbre 
qui  s'écaïUeirt  fous  le  cifeau. 

PouGEoisE  ,  ff  Sorte  de  monoie  dont  on 
fe  fervoit  du  tcms  de  Saint  Loiiis. 

P  o  u  G  E  R  ,  V.  a.  Terme  de  Marine.  [  Vento 
puppirn  obvertere."]  C'eft  faire  vent  en  arrière", 
porter  à  droiture  ,  ou  avoir  vent  en  poupe. 
Ce  terme  eft  en  ufage  fur  la  Méditerranée, 
Académie  Françoife. 

Se  Fouiller,  v.  n.  (^Pediculos  venari.'\ 
Chercher  fes  poux  &  les  tuer.  (  Les  gueux  fe 
poiiillent  fouvent.  Les  finges  fe  poiiillent  eux- 
mêmes. 

Pouilleries,  C-f-  [  Sordidum  veflium  recep- 
taculum.  ]  Terme  à' Hôpital  de  Paris.  C'eft  le  lieu 
de  l'Hôpital  où  l'on  met  les  habits  des  pauvres. 
(  Aller  à  la  poùillerie  pour  y  prendre  les  habits 
de  quelque  pauvre.  Mettre  les  habits  à  la 
poiiillerie.  ) 

•}-  P  o  u  i  L  L  E  s  ,  y./  [  Convitia.  ]  Ce  mot  n'a 
point  de  fingulier.  Il  n'entre  que  dans  la  con- 
verfation  &  le  ftile  fimple  ou  burlefque.  (Chanter 
poiiiUes  à  quelcun  ,  Scaron. 

Mars  traita  le  fort  de  faquin. 
Lui  dit  cent  poûilles ,  &  la  Gloire 
Rompit  Ton  cornet  ù  bouquin. 

Main.  Po'éf.  ) 
Pouilleux,  Pouilleuse  ,  adj.  [Pediculofus.] 
Qui  a  des    poux.    (  Il  eft   pôiiilleux.    Elle  eft 
poiillleufe.) 

On  dit  ho'iS pôiiilleux.  [Lignum  rugofum.]  Quand 
il  eft  plein  de  taches.         > 

Po  u  iLLE  ,  f.  m.  [Codex beneficiorum. ]  Terme 
à'EgUfe.  C'eft  un  Catalogue  ,  Regiftre  ou  Inven- 
taire de  tous  les  Bénéfices  d'une  Province  de 
France,  qui  en  marque  les  revenus,  les  Collateurs 
&  les  Patrons.  Les  livres  de  cens  ,  les  regiftres 
contenant  des  dénombremens  fe  nommoient 
Polyptici ,  &  dès  le  neuvième  fiècle  on  difoit , 
pour  exprimer  la  même  chofe  ,  poleticum  & 
puletum.  Depuis  on  2.  àé\X pollegiiicum  ,  poleclium , 
politicum  ,  pulegium.  Voilà  l'origine  du  mot 
poiiillié  o» poiii lié. {y owWé  général  ou  particulier. 
Poiiillé  roïal.  Le  Poiiillé  général  contient  tous 
les  bénéfices  avec  leurs  revenus  &  leurs  Patrons. 
Le  Poiiillé  particulier  renferme  les  Bénéfices  de 
chaque  Diocèfe.  Le  Poiiillé  roïal  contient  les 
Bénéfices  qui  font  à  la  nomination  du  Roi. 
Chercher  un  Bénéfice  dans  le  Poùillè. 

Pou  iLLER,  V.  tf.  Dire  despoiiilles  à  quelcun. 
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(le  l'ai  bien  pouillé.)  On  dit  auffi  fepoiiillcr.  (Ils 
fe  font  fort  poilillés.)  Mais  ces  termes  ne  fe 
difeiit  que  dans  le  ftiie  du  peuple. 

Poulain,//».  [  Eju't  pullus.  J  C'eft  le  petit 
de  la  cavale  ,  lequel  eit  z-^^Wt  pouLûn  ,  jufques 
à  ce  qu'on  le  monte  ou  qu  on  le  faffe  travailler. 
(  Faire  un  poulain.  Elever  un  poulain.  Mettre 
un  poulain  au  manège. 

On  lit  dans  Joinville  ces  mots  :  Ec  fuchci 
qu^on  apclU  les  païjuns  de  cette  terre  ,  poulains  ; 
&  fut  averti  Me ffire  Pierre  d'Avalon  qui  ttoit  mon 
coujln  ,  qu'on  in  apdloit  poulain  ,  paru  que  j\ivois 
fonfeillc  au  Roi  de  demeurer  avtcque  les  poulains, 
11  femble  que  ce  terme  eft  clairement  expliqué  : 
cependant  l'Auteur  de  la  vie  de  Loiiis  le  Gros 
en  donne  une  idée  diférente  au  cliap.  24.  H  dit 
que  l'on  apelloit  poulains,  ceux  qui  étoicnt  nez 
d'une  mère  Syrienne  &  d'un  pcre  François. 
Jacques  de  Viiry ,  /.  i.  ch.  6 y.  en  parle  autre- 
ment ;  il  veut  que  l'on  apellàt  poulains ,  ceux 
qui  étoient  originaires  de  la  Peiiillc.  M.  du 
Cange  ,  dans  les  Obfervations  fur  Joinville  , 
pa^.  S5-  ajoute  qu'il  eft  encore  probable  que 
nos  François  donnèrent  ce  nom  à  ceux  qui 
étoient  fortis  des  conionftions  irréguliéres  dont 
parle  Vitry  ,  à  caufe  qu'ils  reffcmbloient  à  ces 
jeunes  poulains  échapez  qu'on  ne  peut  arrêter. 
Mais  il  me  femble  que  la  comparaifon  n'cll  pas 
jufte  :  poulain  avoit  du  raport  au  vice  &  à  la 
tache  de  la  naiflance,  &  non  point  à  la  qualité 
de  la  pcrfonne. 

Poulain.  [  Bubo  venereus.  ]  C'efl  une  forte  de 
tumeur  maligne  qui  vient  à  l'aîne  ,  parce  qu'on 
a  eu  commerce  illégitime  avec  quelque  femme 
ou  fille  débauchée  qui  avcit  du  mal,  (Il  a  été 
au  bordel ,  &  il  a  gagné  un  poulain.  Il  a  un 
poulain  dont  îl  aura  peine  à  guérir,  parce  qu'il 
eft  fort  dangereux.  ) 

Poulain.  [  Machina  devolvens  dolia.  ]  Terme  de 
Tonnelier.  Inftrument  de  Tonnelier  propre  à 
traîner  ou  à  defcendre  du  vin  dans  la  cave  , 
compofé  de  deux  barres  Si  de  quatre  épars ,  qui 
paffent  en  haut  &  au  bas  du  poulain  ,  &  au 
travers  des  barres  ,  &  qui  lervent  à  les  faire 
tenir  enfembie.  (  Defcendre  du  vin  dans  une 
cave  avec  un  poulain.  ) 

Poulain.  Efpéce  de  traîneau  fans  roue  ,  fur 
lequel  on  voiture  de  gros  fardeaux. 

Poulain  mi-parti  ,  ou  le  chevalet.  [  Canterius.  ] 
Conftellation  feptenlrionale,  compoîee  de  quatre 
étoiles  de  la  quatrième  grandeur. 

PouLAiNE,//  [  Calcei  Polani. ]  Longues 
pointes  de  certains  fouliers  ,  qui  furent  défendus 
du  tems  du  roi  Charles  VI. 

^3^  Parmi  les  Arrêts  d'amour  compofé  par 
Martial  d'Auvergne ,  on  trouve  celui-ci  ,p.y6c). 
de  l'édition  de  1 587.  »  Il  y  a  fix  ou  huit  Valets 
»  Cordonniers  qui  fe  font  plaints  en  la  Cour  de 
»  céans  ,  de  ce  qu'il  faut  maintenant  mettre  aux 
»  pointes  des  louliers  qu'on  fait ,  trop  de  bourre, 
»  difant  qu'ils  font  trop  grevez  ,  &  qu'ils  ne 
»  pourroient  fournir  les  compagnons ,  ni  con- 
»  tinuer  cette  Charge  ,  s'ils  n'en  avoient  plus 
»  grands  gages  qu'ils  n'avoient  acoutumcs  , 
»  attendu  que  le  cuir  eft  cher,  &  que  lefdites 
»>  poulaines  font  plus  fortas  à  faire  qu'ils  ne 
»  fouloient.  Si  à  la  Cour  fait  faire  information, 
>>  fit  raport  du  profit  &  dommage  qu'ils  en  ont , 
»  &  pourroient  avoir  ;  &  tout  veu  Se  confidéré 
»  ce  qu'il  faut  confidérer  ;  la  Cour  dift  ,  que 
»  lefdits  Cordonniers  feront  lefdites  poulaines 
»  greffes  &  menues  à  l'apétit  des  compas-nons 
Tomi  U  I.  ^^ 
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»  &  fuivant  ledit  fervice  d'amours  ,  fur  peine 
»  d'amende  arbitraire <>.  Rabelais,  liv.  2.  ch.  i. 
fait  auffi  mention  des  fouliers  à  poulaine.Mezerai, 
dans  la  vie  de  Charles  VI.  raconte  que  fous  le 
régne  de  ce  Roi ,  »  les  gens  de  qualité  avoient 
»  mis  en  ufage  une  certaine  forte  de  chauffure, 
»  qui  par-devant  avoient  de  longs  becs  recour- 
»  bez  en  haut ,  (ils  les  nommoient  des  poulaines) 
»  &  par  derrière  comme  des  éperons  qui  for- 
»  toient  du  talon.  Le  Roi ,  par  fes  Edits,  bannit 
»  cette  ridicule  mode  :  mais  elle  revint ,  &  dura 
»  jufques  bien  avant  dans  le  quinzième  fiècle  ». 
Borel  dans  fon  Tréfor ,  &c.  prétend  que  les 
fouliers  à  poulaine  étoient  faits  à  la  Polonaife  : 
car  ,  dit-il ,  Polaim  c'eft  la  Pologne. 

Poulaine.  \_Ro/lrum.]  Terme  de  Marine.  GrofTa 
pièce  de  bois  ,  qui  s'avance  au-dcià  de  la  proiia 
du  Vaifftau  ,  fous  le  beaupré.  (  C'eft  ce  que  les 
Marfeiilois  nomment  ferpe  ,  Acad.  Fr.  ) 

Pou  L  AI  LL  E  , /;/.  On  le  dit  de  toutes  les 
fortes  d'oiieaux  domeftiques  ,  qui  fe  nouniffent 
dans  les  baffes-cours  des  fermes  &  maiibns  de 
campagne  ,  comme  poules  ,  poulets  ,  chapons  , 
dindons  ,  &c. 

Poulaille  fauvapne.  On  apelle  ainfî  dans  les 
Statuts  des  Maîtres  Rotifl'eurs  ,  toute  forte  de 
gi bier  à  plume,  comme  faifans,  perdrix,  beccaffes, 
grives ,  &c. 

Poulailler  ,f.  m.  [  Gallinarium.]  C'eft  la 
lieu  où  couchent  les  poules ,  &  où  elles  pon- 
dent ordinairement  dans  de  petits  paniers  d'ofier 
remplis  de  paille.  (Les  poules  font  encore  au 
poulalier.  Voïez  au  poulalier  s'il  n'y  a  point 
d'œufs  frais.  ) 

Poulalier.  [  Pecoris  volatiUs  venalitlus.  ]  Mar- 
chand qui  vend  de  la  volaille.  (Les  poulaliers 
viennent  à  Paris  tous  les  jours  démarché.  C'eft 
un  poulalier  affez  à  fon  aife.  ) 

P0ULANGIS,  f.  m.  Sorte  de  groffe  tirtaine 
laine  &  fil  ,  qui  fe  fabrique  en  Bourgogne  6c 
en  Picardie. 

Pou  larde  ,  //  [Pulla  altilis.]  Poule  jeune 
&  graffe.  (Une  bonne  poularde.  Une  excellente 
poularde.  On  nons  a  fervi  une  poularde  rôtie 
qui  étoit  la  meilleure  &i.  la  plus  tendre  du 
monde.) 

Poule,  /./  [Gallina.]  Sorte  d'oifeau  do- 
meftique  ,  fort  connu  ,  qui  fait  des  petits  qu'on 
apelle  poulets.  (Une  bonne  poule.  Une  poule 
graffe.   Mettre  une  poule  au  pot. 

L'avarice  pcrJ  tout  en  voulant  tout  gagner  ; 
Je  ne  veux  ,  pour  le  témoigner  , 
Que  celui  dont  la  poule  ,  à  ce  que  dit  la  Fable  , 
Pondoit  touj  les  jours  un  œuf  d'or 

La  Font.  ) 

Pnule  d'Inde.  [Gallina  InJica.]  C'eft  la  femelle 
du  Coq  d'Inde. 

On  dit  d'une  Dame  retirée  à  fa  campagne  & 
qui  ne  fréquente  jamais  la  ville  ,  que  c'ejî  uns 
gardcufc  de  poule  d'indi  ,  ou  une  dindonicre. 

Ménage  prétend  que  Scaliger  s'eft  trompé, 
quand  il  a  cru  que  les  poules  tl'Inde  ont  été 
ainfi  apellées,  parce  qu'elles  nous  ont  été  aportées 
des  Indes.  Il  ibûtient  que  c'a  été  parce  que  les 
François  ont  donné  ce  mot  à'Inde  à  plufieurs 
chofes  aportées  en  France  des  pais  étrangers  : 
mais  il  ne  dit  point  de  quel  pais  elles  font  venues. 

Poule  de  Guinée.  C'eft  un  oifeau  d'un  fort  beau 
plumao-e,  qui  elt  noir  &c  femé  de  plufieurs  taches 
blanches.  Il  eft  gros  comme  une  poule  ordinaire, 
mais  il  eft  enjambé  plus  haut,  Bel,  l.  j. 

Ff  ij 
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fcuU  d'eau.  [Fnlica.^^  Oifeau  de  rivière  ,  qui 
eft  noir  ,  bien  garni  de  plumes  ,  aiant  la  tête 
prefqiie  femblable  à  celle  de  la  poule  privée  avec 
une  crête  blanche  ou  rou;je.  (Les  poules  d'eau 
font  grades  l'hiver  ,  leur  chair  cil  de  bon  goût  , 
mais  elle  elt  de  dilicilc  digcllion.  Bd.^ 

*  -}•  Faire  la  poule  moicillce.  [  Animo  fracliorem 
t^i.  ]  C'eii  -  à -dire,  manquer  de  cœur  &  de 
hardielTe.  N'avoir  point  de  courage. 

f  *  Plumer  la  poiile.  C'eft  être  foldat  &  vivre 
chez  le  pailan.  C'eft  voler  avec  quelque  forte 
d'autorité. 

"*  Plumer  la  poule  fans  la  faire  crier.  \_Tondere 
alicjucnt  fine  clamore.  ]  Voiez  Plumer, 

*  Un  bon  renard  m  mange  jamais  Us  poules 
de  fon  voifinage ,  pour  dire  que  quand  on  veut 
faire  quelque  mal  ,  il  ne  faut  pas  être  en  un 
lieu  oii  l'on  loit  connu. 

Faire  le  cul  de  poule.  C'eft  faire  une  efpéce  de 
moiie  en  avançant  &  preffant  les  lèvres. 

Cu  de  poule.  C'eft  ,  en  terme  de  Chirurgie,  une 
excrefcence  de  chair  qui  vient  quelquefois  au- 
tour des  plaies. 

On  apelle  ,  farci n  cu  de  poule ,  une  efpéce  de 
farcin  qui  vient  aux  chevaux. 

Poule.  [  Luforii  anaminis  prœmium.^  Terme  de 
Reverfls.  C'eft  l'enjeu  qu'on  met  en  joiiant  au 
reverfis ,  &  qui  ne  peut  être  gagné  que  par  le 
quinola.  (  Tâcher  à  fauver  la  poule.  )  Terme  de 
Jeu  d'ombre. 

Poulet  ,  f  m.  \_Pullus  gallinaceus.^  Le  petit 
de  la  poule.  (  Un  bon  poulet  de  grain.  Faire  une 
fricafl'ée  de  poulets. 

Il  m'eft  ,  dlfoit-elle  ,  facile 
D'élever  des  poulets  autour  de  ma  maifon  , 

Le  renard  fera  bien  habile , 
S'il  ne  m'en  laifle  allez  pour  avoir  un  cochon. 

La  Fo/it.  ) 

*  Poulet.  [  Âmatoriœ  litterœ.  ]  Billet  galant. 
Billet  amoureux.  Petite  lettre  d'amour  qui  doit 
être  tendre  ou  galante  &  agréablement  tournée. 
Le  mot  de  poulet  en  ce  fens ,  n'eft  pas  fi  en 
ulage  qu'il  étoit  autrefois.  (J'aurois  à  cette 
heure  de  quoi  vous  écrire  un  beau  poulet. 
Fait.  lit.  J8-  Répondre  au  plus  obligeant  poulet 
du  monde,   f^oit.  let.  i^. 

^^  Mademoifelle  du  Tillet  contoit  autrefois 

que  durant   la  Ligue,  les  poulets  avoient  leur 

paffeport   de   l'un  &  de  l'autre   parti.    Cojlar , 

Juite  de  la  difenfe ,  pag.  zj.  Le  Père  du  Cerceau 

a  dit  galamment  : 

Je  fais  les  cas,  j'ai  lu  Bail  &  tolet. 
Poulets  ne  font  condannez  par  l'Eglife. 

De  la  Monnoye  a  remarqué  dans  fon  Gloffaire 
fur  les  Nocls  Bourguignons  .,  qwe  poulet ,  dans  le 
fens  figuré ,  pour  un  billet  amoureux ,  n'a  guère 
été  en  ufnge  parmi  nous  que  depuis  1610, 
jufques  en  1670,  tout  au  plus.  J'avoue  que 
l'on  dit  plus  fouvent,  un  billet,  un  billet  galant, 
qu'un  poulet  :»mais  auffi  ce  terme  n'eft  pas  fi 
fort  décrié ,  que  l'on  puifle  marquer  fa  prof- 
cription  dans  l'année  1670.  Il  a  raifon  de  rejeter 
l'ètimolcgie  de  Saumaife,  qui  le  dérive,  dans 
le  fens  figuré  ,  de  polyptichum  ,  &  d'en  faire  de 
même  de  celle  de  Furetiéres  qui  a  dit  que  l'on 
a  nommé,  poulets,  les  billets  d'amour,  parce 
qu'en  les  pliant ,  on  y  faifoit  deux  pointes  qui 
reprèfentoient  les  ailes  d'un  poulet.  On  donne 
encore  deux  autres  origines  de  poukt  dans  le 
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fens  de  billet  d'amour  :  les  uns  difent  que  les 
amans   font   fouvent    réduits    à   fc    fervir    du 
miniftére  d'un  Marchand  de  poulets  ,  qui  enire 
facilement  dans  les  niaifons ,  fur  le  prétexte  de 
vendre  de  la  volaille  ,  &c  trouve  le   moïen  de 
rendre  le  billet  ;\  fon  adreffe  ;  les  autres  croient 
que  poulet  vient  de  l'IizVicn.   Ménage  a  cité  dans 
fes  Origines ,  un  endroit  du  voïage  de  d'Audebert 
en  Italie  ,  oii  il  dit  que  «  fi  c'eft  pour  maquerelage 
»  que    foit  faite   la    punition ,    on  pend   deux 
»  Poulets  aux  piez  de  celui  qui  auroit  été  pour 
»  fuborner  une  femme  ;  &  de  là  vient  que  nous 
»  apellons  en  France  ,  porter  un  poulet ,  quand 
»  on   envoie    un    petit    billet  ;    d'autant    que 
»  ceux  qui  fe  mêloient  de  ce  métier ,  portoient 
»  les  poulets  vendre  parlesmaifons,  ôcmettoient 
»  un  billet  fous  l'aile  du  plus  gros ,    qui  étoit 
»  un  avertifî"ement  à  la  Dame  qui  l'cntendoit, 
)>  ou  pour  la  première  fois  ,  trouver  le  moïen 
»  de  le  bailler  à  la  main. Cela  étant  découvert,  le 
»  premier  fut  puni  d'eftrapade,avec  deux  poulets 
»  atachez  aux  piez  ,   qui  ne  font  cependant  que 
»  voler  ;  &  depuis  eft  venu  que  le  maquerelage, 
»  de  quelque  façon  qu'il  foit ,  fe  punit  de  cette 
»  forte  ;  &  nous,  n'entendant  l'origine ,  apellons 
»  indiféremment  un  poulet ,  toute  forte  de  petits 
»  billets.  »   A  quoi    Ménage   ajoute   que    «  les 
»  Italiens  ne  fe  fervent  point  du  mot  de  poulet 
»  en  cette  fignification  ;  ce  qui  détruit  l'étimo- 
»  logie  d'Audebert ,  laquelle  d'ailleurs  n'eft  pas 
>>  vraifemblable.  »  Cependant  nous  lifons  dans 
le  Didionnaire  de  la  Crufca ,  au  mot ,  polio. 
Portât  polli  ,  fare  il  ruffano  ,  Latm  ,  lenocinium 
exercere ,  du  terme ,  polli  dans  le  fens  des  Italiens , 
le  moi  poulet  a  bien  pCi  pafTer  en  France ,  puifque 
le  porteur  des  billets  d'amour  fait  le  métier  de 
ruff.ano. 

Poulet.  [  Chartula  brevior.  ]  Terme  de  Papetier. 
Sorte  de  petit  papier  pour  écrire  de  petits  billets 
amoureux  ou  autres.  (  Acheter  du  poulet.  ) 

Poulette,/./  [  Pullaflra.  ]  C'eft  une  fort 
jeune  poule  qui  n'a  pas  encore  pondu.  (  Une 
belle  ,  une  jolie  poulette.  On  tue  les  cochets, 
ôc  on  garde  les  poulettes. 

Un  jeune  coq  des  mieux  hupei , 
En  rodant  par  fon  voif.nage. 
D'une  jeune  Poulette  aulu  belle  que  fage 
Eut  les  yeux  &  le  cœur  également  frapez. 

Bourfdult ,  Lett.  )  • 

Poulette  d'eau.  [  Gallinula  aquaria.  ]  Oifeau 
aquatique  qui  eft  bon  à  manger.  Sa  graiffe  eft 
anodine ,   émoliente  &  réfolutive. 

t  *  Poulette.  [  Puella.  ]  Jeune  fille  qui  n'eft 
point  fage.  (  C'eft  une  poulette  que  cela.  Nous 
venons  de  voir  une  jolie  poulette.  ) 

)if3°  Poulette.  Terme  d' agriculture.  Les  Vigne- 
rons difent  :  Voilà  de  bonnes  poulettes ,  j'en  vas 
planter;  ces  poulettes  ne  font  autre  chofe  que 
du  farment ,  au  bas  duquel  il  n'y  a  pas  du  boii 
de  deux  fèves ,  comme  aux  chapons  &  aux 
croffctes  ;  fi  bien  qu'on  ufe  de  ces  poulettes 
comme  d'un  plan  de  vignes  propre  à  réuflir. 

PouLi  CM  E ,  f.  f.[  Pulla.  ]  Petite  femelle  de 
cavale.  (  Une  belle  pouliche.  ) 

Poulie,//  [  Trochlea.  ]  C'eft  une  roue 
de  bois  ou  de  métal  ,  canelée  &  enchafl"ée  dans 
un  morceau  de  bois  ou  de  fer  ,  fur  laquelle 
pafTe  une  corde  pour  lever  &  abaifler  quelque 
fardeau ,  gros  ou  petit ,  félon  la  grofl'eur  de  la 
poulie.   (Une  grofl"e  ou  petite  poulie.) 

^3"   Les  Efpagnols  difent  polea.  J'ai  compté 
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dans  le  Dit^îonnaire  de  la  Marine  d'Aubin  , 
jufques  à  vingt-quatre  fortes  de  poujies  dont 
on  fe  Icrt  dans  les  vaifleauv. 

Poulie.  [  Trochka.  ]  Petit  cartillagc  annulaire 
fitué  au  grand  coin  de  l'œil. 

■f  PouLiER  ,  V.  a.  [  Omis  trochlùs  moliri.  ] 
Elever  aiielque  fardeau  par  le  moïen  d'une 
poulie.  {  Poulier  des  gerbes  dans  une  grange. 
Poulier  une  pierre  ,  c'eft  la  fufpendre  à  une 
poulie.  ) 

Pouline  ,  //  [  Equa  pulla.  ]  Petite  femelle 
de  cavale.  (  Les  poulins  à  deux  ans  ou  à  deux 
ans  &  demi  ,  commencent  à  s'échauffer  après 
les  poulines  SoUifil ,  Parfait  Maréchal ,  cli.  I4J-) 

Pouliner  ,  v.  n.  [  Fœtum  edere.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  Cavales.  C'eft  faire  un  pouUn.  { Cavale 
qui  vient  de  pouliner.  ) 

P  o  u  L  I  N  I  e'r  e  ,  adj.  [  Equa  prohtarïa.  ]  Ce 
mot  ne  fe  dit  qu'au  féminin  ,  &  en  parlant  de 
cavale.  Il  iignifie  cavale  qui  ejl  pleine  ,  cavale 
deflinéi  à  faire  race  ,  ou  qui  a  un  poulain.  (  Une 
jument  poulinière.  )   Voiez  Jument. 

P  o  u  L  I  o  T ,/".  m.  [  Pulcgium  latifolium.  ]  Sorte 
d'herbe  odoriférante.  ^Pouliot  citronné, cultivé, 
roïal ,  commun.  Pouliot  mâle,  pouliot  femelle. 
Le  pouliot  eft  chaud  &  ami  de  poumons.  )  Le 
pouliot  de  Virginie  entre  dans  la  composition 
de  la  Tériaque ,  &  on  la  croit  fouveraine  contre 
la  morfure  des  ferpens. 

PouLiPE.    Voiez  Polipe. 

Poulpe,  (Pulpe)/:/  \_Pu!pa.'\  Terme 
de  Médecine ,  qui  fe  dit  du  plus  gras  &  du  plus 
folide  de  la  chair  ,  6c  que  les  Médecins  difent 
plus  particulièrement  de  la  partie  fupérieure  du 
ventre  ,  parce  qu'elle  eft  charnue.  On  apelle  de 
même  la  chair  des  fruits. 

PouLPETON,  f.  m.  C'eft  une  forte  de  ragoût 
fait  de  viande  hachée,  &  puis  recouverte  de 
tranches  de  veau. 

PouLVFRiN  ,  yi  w.  [  Pixis  pulveraria.  ]  C'eft 
Une  manière  d'étui  qui  eft  couvert  de  cuir ,  ou 
de  velours  ,  qui  pend  avec  les  charges  à  la 
bandoulière  &  où  l'on  met  la  poudre  fine  & 
déliée  qui  n'eft  propre  qu'à  amorcer.  (  Souflez 
au  baflinet  ,  prenez  le  poulverin.  Martinet , 
Exercice  général ,  pour  r Infanterie  ,  p.  ().  fî"  3z.  ) 

Poulverin.  [Horologium  pulverarium.]  Il  fîgnifie 
autTi  une  horloge  de  fable  ;  mais ,  en  ce  iens  , 
il  n'eft  pas  ufué  comme  le  mot  de  poudrier. 
Voïez   poudrier. 

Le  Diftionnaire  de  l'Académie  Françoife , 
Fureticre  &  la  plupart  des  Auteurs  écrivent  &c 
prononcent  pulverin  ,  &  je  croirois  qu'ils  ont 
raifon  ,  puifque  le  mot  vient  du  Latin  pulvis. 

PouLVFRAiN  .,  f.  m.  [Pulvis  minutus.]  Terme 
à^ Artillerie.  Poudre  fine  pour  amorcer  le  canon, 

P  o  u  Af  o  N  ,  /  TO.  [  Pulmo.  ]  Chair  molle  & 
fpongieufe  qui  eft  l'inftrument  de  la  refpiration 
&  de  la  voix.  (Etre  incommodé  du  poumon. 
Avoir  un  bon  poumon.  Le  poumon  eft  fitué 
dans  la  poitrine.  Ufer  fes  poumons  à  force 
de  crier.  ) 

Poumon  de  mer.  [  Pulmo  marinus.  ]  Quelques 
Naturaliftes  le  prennent  pour  un  poiffon  ,  & 
d'autres  pour  un  excrément  vifqueux  de  la  mer 
endurci  par  le  foleil.  M.  de  Mairan  dit  que  c'eft 
un  corps  fpongieux  ,  léger  ,  luifant  &  fragile  , 
de  la  figure  d'un  poumon ,  qui  a  des  marques 
bleues  ,  qui  nage  fur  l'eau ,  &  qui  ,  à  ce  que 
prétendent  les  Matelots  ,  prcfage  la  tempête. 
\q.  poumon  marin  eft  un  phofphore  remarquable  ; 
non-feule4iient  il  éclaire  la  nuit ,  il  rend  encore    i 
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lumineux  les  corps  qui  en  ont  été  frotez.  Etant 
apliqué  fur  la  peau  ,  il  y  excite  de  la  déman- 
geaiion  ,  &  en  fait  tomber  le  poil  ,  ce  qui 
femble  marquer  quelque  feu  qui  agit  fenfiblement. 

Po  u  N  D  A  G  E  ,  f.  m.  Droit  qui  fe  levé  en  An- 
gleterre fur  les  vaiffeaux   marchands. 

P  o  u  p  A  R  D  ,  yi  OT.  [  Pupillus.  ]  Terme  de 
Marchand  poupetier.  Poupée  qui  n'a  point  de 
bras.  Poupée  emmaillotée  qu'on  apelle  aufiî 
maillet  ,  en  terme  de  poupetier.  (  Un  joli  pou- 
pard.  Un  beau  poupart.  Il  fe  dit  aufli  d'un  petit 
enfant  en  maillot.  ) 

^3^  Villon  ,  dans  fon  petit  Teftament ,  fe  fert 
de  ce  terme  ,  pour  exprimer  un  homme  affeûé  : 

Et  que  l'a-gent  ou  la  plupart 
Soit  emploie  dedans  fes  paques 
Pour  acheter  à   ce  poupart 
Une  teneftre  auprès  faint  Jacques. 

Poupe,  (Pouppe.)  f.f.  [ Puppis. ]  Terme 
de  Mer.  La  dernière  pal^tie  du  navire  qu'on 
apelle  aufiî  arriére.  (  Une  belle  poupe  de  navire, 
ou  un  bel  arriére  de  navire.  Poupe  quarrée. 
Poupe  ronde. ) 

£3"  La  poupe  eil  aufiî  apellée  qneué ,  parce 
que  le  gouvernail  qu'on  y  atache  ,  fait  le  même 
éfet  que  la  queue  fait  aux  poifibns.  Le  pourtour 
de  la  poupe  eft  orné  de  balcons  ,  de  galeries, 
de  baluftres  ,  de  pilaftres  &  autres  ornemens  , 
avec  les  armes  du  Prince  ,  le  tout  richement 
doré  &  peint.  Poupe  quarrée.  Ce  font  les  vaif- 
feaux qui  ont  l'arcafle  conftrulte  félon  la  largeur 
&  la  ftrufture  des  grands  vaiffeaux  de  guerre  : 
on  les  apelle  vaifiTeaux  à  poupe  quarrée ,  par 
opofition  aux  flûtes  ,  &  autres  bâtimens  qui 
n'ont  point  d'arcafl"e  ,  ôi  qui  ont  des  feflTes 
rondes  à  l'arriére  ,  de  même  que  le  font  les 
joues  à  l'avant.  Quelques-uns  difent  auffi  ,  cul 
quatre.  Voir  par  poupe  ,  c'eft  voir  les  chofes 
derrière  foi.  On  dit,  nous  vîmes  leur  flote  par 
poupe.  Aubin.  Voïez  cet  Auteur  fur  les  termes 
Arcaffe  ,  Feffes  ,  Joues. 

*  Avoir  le  vent  en  poupe.  [  Secundis  ventis 
firri.  ]  Au  propre  ,  c'eft  avoir  le  vent  favorable. 
Au  figuré  ,  c'eft  être  heureux  ,  avoir  tout  à  fouhait, 
réuffîr  dans  ce  qiion  entreprend.   Voiture  ,  let.  ^2. 

Poupe.  Terme  de  Chàfle ,  qui  fe  dit  des  têtes 
de  femelles  des  animaux ,  &  principalement  de 
l'ourfe  &  des  autres  animaux  mordans. 

L'os  du  front  qu'on  apelle  autrement  coronaly 
eft  apellé  par  les  Médecins  Vos  de  la  poupe. 

P  o  u  p  e'e  ,  /  /.   [  Pupa.  ]  Terme  de  Poupetier,    . 
C'eft  une  figure  de  petite  fille  qui  eft  faite  de 
gros  drapeaux  &  de  blanc  d'Efpagne  &  qui  eft 
habillée.  (  Une  jolie  poupée. 

Achille,  beau  comme  le  jour. 
Et  vaillant  comme  fon   épée , 
Pleura  neuf  ans  pour  fon  amour 
Comme  un  enfant  pour  fa  poupie. 

Sarafin  ,  poëf.  ) 

Poupée.  [  Statumina  tornatilia.  ]  Terme  de 
Sculpteur.  Pièce  de  bois  d'égale  grofl"eur  bc  pro- 
portionnée aux  jumelles  du  tour  des  fculpteurs. 

P  o  u  p  E  L  I  N  ,  f.m.  [  Exile  popanum.  ]  Terme 
de  Pàtiffier.  Patiflcrie  faite  de  fleur  de  froment, 
de  fromage  ,  d'œufs  &  de  fel  ,  qu'on  beurre 
lorfqu'elle  eft  cuite.  C'eft-à-dire,  qu'on  fait 
tremper  toute  chaude  dans  du  beurre.  (  Faire 
un  poupelin.  Commander  un  poupelin.  Beurrer 
un  poupelin.) 

PouPîLiNiER    ou   PoupLiNiîR  ,  f.m.   [Pelvif 
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popanaria.  ]  Terme  de  Pàtijfitr.  Prononcez 
pnnplimi.  Manière  de  baJin  de  terre  ,  d'ctam 
formant  ,  ou  de  cuivre  étamé  ,  où  l'on  fait 
fo:idre  du  beurre  po'.ir  beurrer  les  poupelins. 
Un  poiiplinier  bien  fait.  ) 

P  o  u  p  E  T  I  E  R  ,/!/«.  [  Coropluthus.  ]  Marchand 
qui  fait  ou  qui  fait  faire  de  tontes  fortes  de 
poupards  &  de  poupées.  {\}n  riche  poupetier  ) 

Poupin  ,  adj.  [  Scitus  ,  vtnujlus.  ]  Qui  a  le 
vifage  6c  la  taille  mignonne  ,  &  une  grande 
propreté  dans  l'ajuftement.  (  Cette  fille  a  un 
vifage  poupin.  Madame  de  la  B.  a  la  taille  fort 
poupine.  Ce  jeune  homme  eft  poupin.) 

Poupon,/ OT.  [  Pudlulus,  ]  Mot  burlefque 
pour  dire  petit  enfant. 

(  Sœur  Jeanne  ayant  fait  un  poupon. 
Toujours  étolt  en  oraifon. 

La  Font.  Contes.  ) 

Pouponne  ,/./..  [  Cara  ,  venujla.  J  Mot  bas 
&  comique  dont  on  fe  fert  pour  careffer  des 
femmes  qu'on  aime  ,  &  qui  veut  dire  mignonne  , 
jolie  &  aimable, 

(  Va ,  pouponne ,  mon  cœur ,  \(t  reviens  tout  à  l'heure. 

Oui ,  ma  pauvre  fanfan  ,  pouponne  de  mon  ame 

Molière.  ) 

f  N'êtes-vous  pas  bien-aife  de  ce  mariage , 
mon  aimable  pouponne  ?  Molière  ,  Mariage 
forcé.  ) 

Pour  ,/.  /«.  [  Pro.'\  Ce  mot  fe  prend  quel- 
quefois fubftantivement.  Un  bon  Orateur  doit 
favolr  le  pour  &  le  contre.  Ablanc.  Le  pour 
&  le  contre  font  probables  &  fûrs  par  confé- 
quent.  On  peut  choifir  du  pour  ou  du  contre. 
Pénétrer  dans  le  pour  &  le  contre  d'une 
queftion.  ) 

Pour.  \Pro.'\  Prépofition  qui  régit  Vacufatif. 
(  On  lui  donne  une  belle  maifon  pour  dix 
mille  livres.  ) 

Pour.  [  Ob  proptcr.  ]  Ce  mot  fe  met  fouvent 
au  lieu  de  la  prépofition  à  caufe.  On  vous  défie 
de  montrer  aucun  droit  divin  ni  humain  qui 
permete  de  tuer  pour  l'honneur  ,pout  un  fouflet, 
pour  une  injure  Se  une  médifance.  On  n'admira 
jamais  les  Centaures  pour  leur  beauté  ,  mais 
pour^  leur  extravagance.  Ablanc.  Luc. 

Pour.  [  In  gratiam.  ]  Signifie  ,  A  la  confldé- 
ration.  En  faveur.  (On  doit  tout  fouffrir  pour 
Dieu.  .Arnaud.  Je  n'ai  qu'un  filet  de  voix  & 
ne  chante  que  pour  Silvie.  Sarafin  poif. 

L»  cher  Daphnis  me  plaît,  &  je  penfe  à  lui  plaire. 

Que  mon  deftin  leroit  lieureux 

Si  le  Ciel  avoit  tous  mes  vœux  ! 
Si  mon  cœur  pour  Dieu  feul  foûpiroit  de  tendrefles 
RiC.  de  Bouh.  ( 

Pour.  [  Ut.  ]  Se  met  immédiatement  devant 
l'infinitif,  &  fignifie  afin  de ,  &  alors  c'eft  une 
conjonction  plus  en  ufage  qu'a/f//  de.  (  Il  n'y  a 
jamais  eu  de  loi  qui  ait  permis  de  tuer  pour. 
Il  l'envoïa  pour  le  faire  connoître  aux  foldats 
&  lui  aprendre  le  métier  des  armes.  Abl.  Tac.  ) 

Pour.  [  Licet  ,  quamvis.  ]  Ce  mot  avec  un 
adjeûif ,  fuivi  d'un  que,  régit  le  fubjonftif ,  & 
fignifie  bien  que  ,  encore  que.  (  Exemples.  Pour 
grand  que  fut  le  péril  ,  ils  s'éforcerent  tous  à 
l'envi  d'aller  dégager  le  Roi.  Vaug.  Quint  Curce , 
liv.  9.  ch.  ^.  ) 

Pour  moi.  [  Mei  causa.  ]  A  mon  égard.  De 
moi.  Pour  moi,  eft  de  la  profe  ,  Si.  de  moi  de 
lii  poëfie.    yaug.  Rem. 
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Pour.  [AliquanJiù.'\  Pendant.  (Cela  fubfiftera 
pour  un  tcms.) 

Pour  le  tems.  [  Habita  ratione  temporis.  ]  Eu 
égard  au  tems.  Cela  eft  pafl"able  pour  le  tems.  ) 

P  o  u  R  c  ï  A  u  ,  f.  m.  [  Sus ,  Porcus.  ]  Le  mot 
f  gnifie  ,  Porc  ,  Cochon  ;  mais  il  ne  fe  dit  guère 
en  pariant  férieufement  ;  en  fa  place  on  dit 
ordinairement  porc  ,  ou  cochon  ;  mais  en 
écrivant  on  fe  fert  du  mot  de  pourceau.  On 
emploie  aufiî  ce  mot  de  pourceau ,  quand  on 
parle  familièrement  &  qu'on  rit ,  ou  qu'on 
injurie.  Exemples.  //  Je  voit  dans  Plutarque  un 
favant  pourceau  qui  ne  cède  guère  à  ce  docte  Romain, 
qui  fut  cpellé  le  pourceau  des  lettres.  Cofiar  ,  dé- 
fenfe  des  œuvres  de  f^oiture.  En  récompenfe  je  ne 
vous  apellerai  plus  pourceau.  Voiture  lettre  148. 
\  *  Fi,  c'eft  un  vilain.  Cefl  un  gros  pourceau. 
\Sus,  obefus.^  On  dit  aufti  en  proverbe.  C^Jl 
le  pourceau  de  Saint  Antoine.  Cefl  un  homme  qui 
fe  fourre  par-  tout  pour  y  boire  &  manger.  (  C'eft 
une  manière  de  parafite  banal.  ) 

Ce  proverbe  vient  de  ce  que  les  pourceaux 
de  l'Abaie  de  S.  Antoine  ,  qui  eft  en  Dauphiné  , 
ont  le  privilège  d'entrer  ,  avec  leur  clochette 
au  cou  ,  dans  toutes  les  maifons  du  lieu  ,  où 
ils  fe  fourrent  à  toute  heure  ,  parce  qu'on  n'ofe 
les  en  chaffer  ,  &  qu'au  contraire  on  leur  donne 
à  manger  par  refpeit  à  Saint  Antoine. 

(  Et  le  plus  petit  Saint  dans  le  fiécle  ou  nous  femmes , 
Nourrit  Plus  ai piiurceaux  que  notre  Roi  n'a  d'hommes. 
Poète  anonime.  ) 

^j"  Dans  une  grande  partie  des  cérémonies 
païennes  ,  on  facrifioit  un  pourceau  ;  mais  c'étoit 
principalement  dans  les  folemnitez  des  fiançailles, 
ou  lorfque  l'on  contraûoit  des  alliances.  La 
fuperftition  alloit ,  à  leur  égard,  jufques  à  croire 
qu  il  falloir  offrir  en  facrifice  des  pourceaux  dix 
jours  après  leur  naiflance  ,  parce  qu'ils  étoienc 
.  reputez  purs  &  propres  aux  lacnfices  jufques  à 
ce  tems-là.  Je  ne  fçais  fi  la  correction  de  Mr. 
Nicaife  ,  d'un  endroit  du  huitième  livre  da 
l'Enéide  doit  être  fuivie.  Nous  hfons  dans  toutes 
les  éditions  de   ce  Poète  : 

Et  casa  jurigebant  fadera  porei. 

Il  prétend  qu'il  faut  lire  : 

Rt  azsl  jiingebunt  fadera  parce, 

II  convient  que  dans  les  facrifices  que  l'on  faî- 
foit  en  contraftant  alliance  ,  on  immoloit  un 
pourceau  femelle;  «  Car,  dit-il,  casa  fœdera 
»  porcâ ,  ce  font  mots  rampans  ,  &  qui  rendent 
»  la  prononciation  dèfagrèable  :  mais  c.esàjun- 
»  gebant  fœdera  porco  ,  a  je  ne  fçais  quel  certain 
»  agrément  qui  fe  fent  mieux  par  l'oreille  & 
»  par  le  fens ,  que  par  la  raifon.  »  Si  nous  en 
croïons  Quintilien  ,  l'Abè  Nicaife  dit  que  ce 
Rhéteur  s'explique  ainfi  :  Qu.tdam  non  tam 
ratione  ,  quàm  fenfu  judicantur  ,  ut  illud  ,  cxsd 
jungebant  fœdera  porco  ,fecit  eUgans  fictio  nominis; 
quod  fî  fuiffct  porcd  ,  vile  erut.  \oicifon  expli- 
cation d'un  ancien  monument  trouvé  en  Guienne^ 
imprimée  à  Paris  en  i&8ç.  chapitre  XII. 

Pourceau  de  Mer.  Poifl^on  de  Mer  qu'on  apçUe 
auflî  Marfoin. 

PouRCELAlNE.   Voïez  porcelaine. 

PouRCELET.  [  Blattu  ,  porcillio.  ]  Petit 
animal  qui  a  plufieurs  pies ,  &  qui  fe  met  en 
rond  pour  peu  qu'on  le  touche.. 

PouRCHAS.  [  Emolumentum.  ]  Vieux  mot 
qui  fignifioit  profit ,  avantage  obtenu  après  une 
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longue  pôurfuite.  Il  n'ell  en  iifage  qu'en 
cette  phrafe  :  Ses  pourckas  valent  m'uux  que  fis 
rentes. 

Pourchasser,  V.  û.  [  Infiqid  ,  ambln.  ] 
Pourfuivre.  Tâcher  d'avoir.  Tâcher  d'atraper. 
(Pourchafler  un  cerf,  un  fanglier.  ) 

*  \  On  dit  aulfi  au  figure  ,  pourchajj'er  un 
emploi ,  une  fille. 

Pourfendre,  v.  acl.  [  D'iffindtrc.  ]  Vieux 
mot  qui  eft  en  ufage  dans  les  anciens  Romans, 
pour  lignifier  donner  un  grand  coup  de  tailLint 
d'une  arme. 

PouRFiLER,    V.  acl.    \jfBomhYdnum    auro 

intcxere.  ]  Entremêler  de  tiflure  difîtrente.  (  Cet 

habit  étoit    pourfilé    d'un   galon   d'or  ,   qui  lui 

I      donnoit-  beaucoup  de  grâce.  Ce  mot  n'eft  plus 

en  ufage. 

Pour  l'h  e  u  r  e.  [  Nunc.  ]  Sorte  à"" adverbe 
hors  d'ufage  ,  en  la  place  duquel  on  dit  pré- 
fcnienunc. 

Pour  l  o  r  s.*  [  Tune.  ]  Sorte  A''aJvcrbi  qui 
vieillit ,  &  en  la  place  duquel  on  dit  alors.  Le 
Père  Bouhours  doute  de  (on  ufage. 

PouRTARLER  ,y;  m.  [  Colloquiurn .]  Conférence 
qu'on  a  fur  une  afaire.  (11  traverfoit  iepoiirparler 
de  la  paix.  Mémoires  du  Duc  de  la  Rochefioucaut.  ) 

PouRPENSER,  V.  a.  [Perpendere.]  Ce  mot 
n'eft  en  ufage  qu'en  riant.  Il  fignifie  ,  penfier , 
fiynger  à  quelque  chofie.  Faire  réflexion  fiur  une  ckofie. 
(  Il  faut  un  peu  pourpenfer  à  cela.  ) 

Pour  peu  q.u  e.  [fiummodo.^  ConjoniSion 
qui  demande  le  fubjonftif,  pour  à'ire  ,  fi  peu 
que.     (  Peur  peu   que  je  m'étendiffe  fur  cette 

matière ,    je    pourrois Ablancoun.   Luc. 

Four  peu  de  dcfenle  que  vous  euffiez  voulu 
aporter,  la  meilleure  partie  de  moi-même  vous 
relleroit  encore.   Voit.  ktt.  ) 

Pourpier,  fi.  m.  [ Portulaca  ,  latifiolia  fieu 
fialva."]  Sorte  de  plante  qui  a  une  tige  ronde, 
des  fciiilles  grofles  &  larges  ,  &  de  petites  fleurs 
jaunes ,  ou  tirant  fur  le  pâle.  Il  y  a  du  poupier 
iauvage,  marin  ôf  cuhive.  Le  pourpier  eft  bon 
aux  reins  &  à  la  veiLe.  Il  eft  froid  &  humide,  & 
bon  à  plufieurs  maux.  Voïez  là-deffus  Dalechamp. 

Pourpier  doré.  C'eft  une  efpéce  de  pourpier 
raiiîant  qui  tire  lur  le  jaune. 

Pourpoint  ,fi.m.  [Thorax.']  C'eft  la  partie  de 
l'habit  de  l'homme  qui  couvre  le  dos ,  l'eftomach 
&  les  bras,  &  qui  eft  compofée  eu  corps  du 
pourpoint,  des  manches,  d'un  colet,  de  bufques 
&  de  bafques.  (Un  pourpoint  bien  fait. 

Nos  Pères  fur  ce  point  étolent  gens  bien  fenfez , 
Qui  difûient  qu'une  lemme  en  fait  toujours  aiTcz,' 

2uand  la  capacité  de  ion  efprit  fe  liaufTe , 
connoître  an  pourpoint  d'arec  unhaut-de-chaufTe. 

Molière.  ) 

Tirer  Un  coup  à  brûle  pourpoint.  Prov.  C'eft  le 
tirer  à  bout  portant. 

Dire  une  chofie  à  brûle  pourpoint  à  une  perfonne. 
C'eft  lui  dire ,  lui  reprocher  en  face  quelque 
chofe  de  dur  &  de  défobligeant. 

Commencer  à  remplir  fion  pourpoint.  C'eft  pro- 
verbialement ,  devenir  gros  &c  ^ras. 
'  Remplir  fion  pourpoint ,    fe  dit  aufll   proTCr- 
bialement,  pour  faire  un  bon   repas. 

f  //  faut  que  tu  vêtes  un  pourpoint  de  pierre, 
Âhlancourt  Luc.  C'eft-à-dire ,  que  tu  entres  en 
prifon. 

\  Sauver  le  moule  du  pourpoint.  [  F'itafiervanda 
eft.}  C'eft  fe  fauver  foi-même,  fon  corps  &  fa 
perlbnne. 
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%'^  Ce  terme  n'eft  plus  en  ufage ,  les  hommes 
ne  portent  plus  de  pourpoint.  Mainard ,  dans  une 
Ode  contre  un  poltron.,   a  dit  : 

Tu  laifT^s  combatre  les  Princes  ; 
Leurs  armes  ne  t'animent  point , 
Et  mets  toujours  quatre  Provinces 
Entre  la  guerre  &  ton  pourpoint. 

Mauvaife  plaifanterie. 

P  o  u  R  r  o  IN  T  E  R  I E ,  /  /.  fc  dit  pour  le  métier 
de  Pourpoihtier.  Il  eft  cependant  peu  en  ulage. 
PouRPOiNTlER  ,  y!  m.  [Thoracurius  propo/u] 
Artifan  qui  ne  fait  que  des  pourpoints,  mais  il 
ii^y  a  pUis  aujourd'hui  d'artifans  qui  ne  faifent 
que  des  pourpoints.  Les  Pourpointiers  font  unis 
au  corps  des  Fripiers  ;  de  forte  qu'ils  font  6c 
vendent  des  habits  complets  comme  les  Fripiers. 
Pourpre',  Pourpre' e,  ad/.  [ Lividt  vari , 
fiebris pefiùlentis  indices.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  certaines 
maladies  où  il  paroît  du  pourpre.  (  Unfi  bonne 
fièvre  pourprée.  Molière.) 

Pourpre,  ouPourpin.  \Color purpureus  , 
/;ar/;«rartfi.]  Se  difent,  chez  les  Fleuriftes,  des 
couleurs  vives  qui  font  furies  fleurs  aprochant 
de   la  pourpre.    (  Un  bel  œillet  po'irpré.  ) 

Pourpre.  [  Lividœ  maculœ.  ]  Ce  mot  n'a  point 
de  pluriel  ;  il  fignifie  ,  une  fiorte  de  maladie  qui 
confiifie  à  avoir  le  corps  couvert  de  taches  bleuis  ou 
noirâtres  qui  viennent  enfiuite  d'une  fièvre  maligne, 
(Il  eft  mort  du  pourpre.  Faug.  Rem.  ) 

Pourpre ,  fi.  fi.  [  Conchylium  marinum,  ex  quo 
purpura  efiîcitur.  ]  Efpcéce  de  poilTon  enfermé 
dans  une  coquille,  de  la  groffeur  d'un  œuf. 
Cette  coquille  eft  ridée,  de  couleur  de  cendre, 
quelquefois  jaunâtre  &  quelquefois  entre  verte  8c 
cendrée,  &  au  dedans  jaune  ,  femée  de  plufieurs 
pointes  en  forme  de  clous  avec  un  long  bec 
en  forme  de  tuïau,  au  devant  duquel  il  y  a 
un  couvercle.  La  pourpre  vit  de  poiffôn  & 
d'herbes.  Elle  naît  fans  opération  de  mâle  8c 
de  femelle ,  &  fans  œufs.  La  prétieufe  liqueur 
de  la  pourpre  eft  quelquefois  noirâtre  &  quel- 
quefois rouge,  &  eft  au  milieu  du  cou.  Vaugelas 
croit  ce  mot  de  pourpre  mificuUn  en  ce  fens  ; 
mais  Rondelet ,  Belon  &  autres  favans  hommes 
qui  en  ont  parlé  ,  le  font  fiéminin. 

Pourpre.  [  Regia  ou  pontificalis  purpura.  ]  Ce 
mot ,  au  figuré ,  fe  dit  des  perfonne^  de  grande 
dignité,  des  Rois,  des  Cardinaux  &  des  Juges 
fouverainst,  & ,  en  ce  fens ,  il  eft  toujours 
fiéminin  ,  &  fignifie  ,  la  dignité  de  ces  perfonms  , 
marquée  par  Cétofie  rouge  qu'ils  portent.  (C'eft  par 
ce  titre  que  le  Cardinal  de  Richelieu  a  crû 
rehauffer  l'éclat  de  fa  pourpre  &  de  fa  vie. 
y  au  g.  Rem.  E  pitre  dédicatoire.  ) 

*  Pourpre.  \^Muricatus , purpuratus."]  Braverie, 
fuperbe  apareil ,  magnificence  pompeufe  Si  écla- 
tante. (Ce  n'eft  qu'or  &  que  pourpre  dans  vôtre 
armée.   Vaugelas   Quint,  l.  Je.   2.  ) 

Pourpre  ,  fi.  m.  \_  Conchylium.  ]  Ce  mot ,  en 
terme  de  Blafon  ,  eft  maficuUn.  Le  Pourpre  eft 
compofé  de  l'azur  ,  de  gueule  ,  du  fable  &  du 
finople  ,  &  il  eft  en  barres  dans  les  armes  de 
ceux  qui  en  portent.  Le  pourpre  fignifie,  la  fiai, 
la  charité,  la  tempérance  &•  la  piété.  Col.  ch.  ^. 
On  dit  en  parlant  Blafon  ,  parti  de  pourpre  & 
d'hermine.  Col.  ch.  iz.  Il  porte  de  pourpre  au 
chevron  abat  fié  d'or.  Col.  ch.  Zj. 

Pourpre  ,  fi.  m.  [  Purpureus  color.  ]  Ce  mot  , 
pour  dire  la  couleur  de  pourpre ,  eft  fait  maficuUn 
par  les  Fleuriftes.  Ils  difent  pourpre  clair  ,  haut 
pourpre  ,  pourpre  brun,   Voïez  Alorin,   Traité  des 
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Fleurs ,  &  autres.  Vaugelas  croit  qu'en  ce  fens , 
}>ourpre  cft  adjectif;  mais  on  ne  dira  pas  ,  du 
J'atin pourpre  comme  il  le  penfe,  mais  on  dira, 
'dufatin  couleur  de  pourpre. 

,  Pourpre.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  couleurs 
dont  le  Soleil  peint  le  ciel,  &  ,  en  ce  fens, 
il  eft  mofculm ,  <Jc  ne  fe  dit  qu'en  vers.  (Exemple. 

11  couvrit  l'horifcn  J'un  or  luifant  &  pur , 
Pour  y  répandre  enfuite  &  le  pourpre  Sl  l'azur. 

Perr.  Poef.) 

PouRPRis,y!  m.  \^Ambitus ,  complexus.']  C'eft 
l'enceinte  d'un  lieu.  Le  mot  de  pourpris  n'cfl 
pas  fi  ufité  <3^ enceintes ,  que  c/os ,  ou  quelqu'autre 
mot  de  cette  forte.  Il  eft  dans  le  pourpris  de 
la  maifon.)  Cependant  il  y  a  des  endroits  oii 
^pourpris  c(t  tout-à-fait  propre.  Ainfi,  en  parlant 
des  abeilles  6c  de  leur  ruche  ,  on  dira  fort 
bien  que 

L'AijîilIe  va  piller  le  crocus  &  la  rofe  ; 
Puis  s'envolant  clans  le  pourpris 
De  fon  petit  Palais  ruftique  , 
Avec  grand  foin  elle  s'aplique 
A  ferrer  tout  ce  doux  butin. 

Mercure  galant.  ) 

Patrjs  parlant  du  monde  ôJ\t,pag.  jj.z  de  fes 
PoSjks  in-^o. 

Dans  le  vafte  pourpris  de  cette  grande  geôle , 
Chacun  a  fon  cachot  de  l'un  à  l'autre   pôle; 
Et  tous',  qui  plus  ,  qui  moins ,  y  vivons  engagez 
Dans  des  fers,  que  parfois  nous-mêmes  avons  forgez- 

g^  Le  mot  eft  ancien ,  &  il  n'eft  guère  plus 
connu  que  dans  les  Coutumes.  Ce  terme  lignifie, 
félon  Ragueau  ,  L'enclos,  les  environs  & prochalms 
clojlures  de  quelque  Heu  felgncurlal ,  chajiel ,  manoir 
&   hoP-el  noble  ou  de  l'Egllfe. 

■{•Pour  q.ue.  \_Ed  mente,  ut.^^  Conjonftion 
qui  régit  le  fubjonftif,  &  qui  figniiîe ,  pour, 
afin  de  &  afin  que.  Pour  que  n'a  jamais  été  b;en 
établi,  &  ne  l'ell  pas  enore.  (Il  eft  trop  honnête 
homme ,  pour  qu'il  ne  faffe  pas  réflexion  fur 
ce  que  je  lui  dirai.  On  dit ,  il  ejl  trop  honnête 
homme  ,  pour  nz  point  faire  de  rcfuxion  fur  ce  que 
je  lui  dirai. 

§3^  Cette  e.\prefîion  ,  pour  que ,  a  été  chance- 
lante pendant  long-temps  ,  puifque  le  Père 
Bouhours  ,  dans  les  premières  Remarques,  décide 
nettement  qu'aucun  de  nos  bons  Aut«urs  n'écrit 
de  la  forte.  MM.  de  l'Académie  ont  été  très- 
févcres  fur  ce  point ,  car  tontes  les  phrafes  que 
■Vaugelas  fembloit  aprouver  ,  furent  rejettées , 
à  la  réferve  de  celle-ci ,  que  l'Académie  adopta: 
je  ne  fuis  pas  affei  heureux  ,  pour  que  cela  J'oit , 
pour  que  cela  arrive.  Il  faut  convenir  que  cette 
expreiTion  abrège  la  phrafe  ,  &  qu'elle  eft 
commode;  mais  aufficilea  quelque  choie  de  rude. 
Cependant  le  même  Père  IJouhours,  convaincu 
de  l'ufage  de  la  diûion  ,  pour  que ,  fe  corrige 
lui-même  dans  fes  fécondes  Remarques  ,  pag.  ^6z. 
«  Depuis  mes  premières  Remarques ,  (  dit-il ,  ] 
V  pour  que  s^eû  prefque  établi;  je  l'a  vois  condanné 
M  avec  M.  de  Vaugelas,  qui  ne  laiffe  pas  de  dire  en 
»  le  condannant ,  qu'il  y  a  grande  aparence  que 
»  cette  façon  de  parler  étant  courte  &  commode , 
»  elle  s'établira  peu-ù-peu.  Il  ne  s'cft  pas  trompé 
»  dans  l'horofcope  qu'il  en  a  fait  ;  &  nous 
»  entendons  dire  tout  les  jours  •'  Sa  conduite  a 
»  été  toujours  trop  régulière  ,  pour  quon  croit  les 
«  dlfcours  de  fes  ennemis.  Sa  réputation  cfl  trop 
♦>  bonne ,  pour  que  la  calomnie  y  donne   quelque 
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»  atteinte.  »  Il  cite  enfuite  plufieurs  endroits  des 
Ouvrages  de  nos  meilleurs  Auteurs ,  &  finit  en 
difant  que  Corneille  s'eft  trompé  dans  fes  Notes 
fur  t^augelas  ,  quand  il  a  dit  que  le  mot,  pour 
que  ne  Je  foufroit  que  dans  la  converfatlon. 

Pour  q.u  o  i .  [  Cur ,  quare.  ]  Adverbe  ,  qui 
fert  à  interroger,  (  A  caufe  de  quoi  ?  Pour 
quelle  raifon  ? 

Pourquoi  prenez-vous  tant  de  peine 

A  vous  coëfer  de  faux  cheveux  r" 
Si  ma  femme  a  failli ,  qu'elle  pleure  bien  fort  ; 
Mais  pourquoi  moi  pleurer,  puifque  je  n'ai  pas  tort  ? 
<t  Mol.) 

Pourquoi  non  ?  [  Quldni  ?  Quid  ita  non  ?  ] 
C'eji pourquoi.  [  (luamobrem.'\  Conjonftion  qui 
fiCTnifie  ,  ainfl ,  de  forte  que,  &  qui  ne  change 
jamais.  (  Vous  êtes  fage  &  réglé ,  c'eft  pourquoi 
Dieu  vous  bénit.  Il  a  travaillé  toute  fa  vie  ; 
c'eft  pourquoi  il  a  de  la  réputation.  )  Il  fignifie 
aulîî,  C'eji  la   raij'on  pouf  laquelle. 

■\  Pourquoi ,  J]  m.  [  Sclre  caufam  cuplo.  ]  Ce 
mot  fe  prend  aufll  par  fois  fubftantivement  ;  & 
alors  il  fignifie,  la  caufe.  (Je  veux  favoir  le 
pourquoi.  ) 

Pour  quoi  que  ce  fait.  [  Quamcumqne  ob  caufam.^ 
C'eft-à-dire  ,  pour  quelque  caufe ,  ou  pour 
quelque  choie  que  ce  foit. 

Pourrir,  '^Putrefaccre  ,  putreficrl.'\  Ce  verbe 
eft  actif  &  neutre.  Il  fignifie,  corrompre,  gâter, 
confumzr  beaucoup  ,  réduire  d.ins  une  manière  de 
pourriture  ,  dans  un  état  pourri  &  prefque  confumé. 
(  On  pourrit  des  chifons  pour  faire  du  papier. 
La  pluie  pourrit  la  charpentcrie.  Perraut,  Fitruve. 
L'humidité  fait  pourrir  les  fruits.)  Faire  pourrir 
de  cuire;  c"eft-à-dire  ,  faire  cuire  autant  qu'il  eft 
poffible. 

Pourrir  en  prlfon.  [  Detlnerl  dlutliis,  ]  C'eft 
demeurer  long-tems  en  prifon ,  y  croupir  mifé- 
rablement.  Ablancourt ,  Lut. 

Pourrir  dans  l'ordure ,  dans  la  mlfére,  Ceft 
croupir  dans  l'ordure ,  dans  la  mifére. 

Pourrir  dans  le  vice.  C'eft  perfifter  dans  fon 
péché ,  dans  fes  mauvaifes  habitudes. 

On  dit  d'un  homme  qui  n'a  pris  un  emploi  qu'en 
attendant  mieux  ,  qu'i/  ne  pourrira  point  dans 
cet  emploi  ;  c'eft-à-dirë ,  qu'il  ne  l'ocupera  pas 
long-tems. 

Se  pourrm,  v.  r.  [Putrefierl.]  Se  gâter,  fe 
corrompre.  (Le  fruit  commence  à  fe  pourrir, 
il   y  faut  prendre  garde.  ) 

Pourri,  Pourrie,  adj.  paf.  [ Putrldus , 
putrcjactus  ,  carlofus.  ]  (  Un  mauvais  citoïen  eft 
un  membre  pourri  qu'il  faut  retrancher  de  la 
République.  Ce  cidre  fent  le  pourri.  Otez  le 
pourri  de  cette  poire.   Bois  pourri.  ) 

Pourriture  ,  [  Putredo  ,  caries.  ]  Putréfaction, 
corruption  ,  infeftion.  (  La  pourriture  eft  à 
craindre  pour  le  fruit.  ) 

Tomber  en  pourriture.  On  le  dit  de  quelque 
chofe  entièrement  gâtée.  On  le  dit  aufîl  d'une 
perfonne  perdue  de  maladie  vénérienne. 

Poursuite,  y!  y^  [  Infeciatlo  ,  confeclatlo.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'ennemis  qu'on  pourfuit. 
C'eft  l'aftion  de  pourfuivre.  Chafle  qu'on  donne 
à  quelcun ,  en  le  prefl'ant  &  courant  après  lui 
avec  ardeur.  (  Il  s'éroit  engagé  à  la  pourfuiie 
des  ennemis  Abl.  Ret.  l.  i.ch.  lO.  Arrêter  la 
pourfuite  de  l'ennemi.  Ail.  Ret.  l.  4.  ch.  5.  ) 

Pourfulte.  [  Perjècutlo.  ]  Sollicitation  ardente. 
(Redoubler  les  pourfuites.  Faire  les  pourfuites 
nccelfaires  pour  voir  la  fin  d'un  procès.) 

Pourfulte, 
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Pourfuite,  \Ambitio,  amiieus.]  Soin  qu'on 
prend  pour  faire  réuffir  une  afaire.  Brigue  qu'on 
yemploie.  (L'abé  N.  s'eft  morfondu  à  la  pourfuite 
de  l'Evêché  de.  } 

Poursuivant.    Voïez  ci-après. 

Poursuivre,  v.  a.  [  Infiqiii.  ]  Je  ponrfuh  , 
faipourftdvi ,  je poiirfuivis  ,  je  pouifuivrai.  Preflcr . 
donner  la  chalfe.  Aler  après  quelque  perfonne 
ou  quelque  bute.  (Pourfuivre  renncmi.  Ablanc. 
Ret.  liv.  4.  ch.  2.  Pourfuivre  quelcun  de  près. 
Pourfuivre  à  cor  &  à  cri.)  //  le  pourjhit  Vèpée 
dans  les  reins.  Cela  fe  dit,  au  propre  &  au  figuré , 
d'un  créancier  qui  preffe  fort  un  débiteur  de 
païer. 

*  /'oH//;//vAe.  [ZZrgfere.]  Tâcher  d'avoir.  (Soit 
que  vous  pourfuiviez  charges ,  biens ,  honneurs, 
hâtez-vous  lentement. 

Ce  vain   titre  d'honneur  que  j'eus  tort  As  pourfuivre , 

Ne  garantit  pas  de  la  faim  , 
Je  fais  qu'après  la  mort  la  gloire  nous  fait  vivre , 

Mais  cri  ce  monde  il  faut  du  pain. 

De  Roubin,  ) 

Pourfuivre.  [Pergere.  ]  Continuer.  (Pourfuivre 
fon  chemin,  fon  difcours.  Pourfuivant  fa  pointe, 
il  donna  jufques  au  camp.  Abl.  Ret.  l.  i.  c.  lo.) 

Pourfuivre.  [  Litem  perfequi.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  Pratique,  C'eft ,  après  avoir  intenté 
une  aflion  ,  preffer  le  jugement  de  l'afaire  ; 
c'ed  foUiciter.  (  Pourfuivre  en  Juftice.  Pafi.  L  j. 
Pourfuivre  l'audience.  Pourfuivre  un  procès.  ) 

i_k  Pourfuivre  le  filet.  C'eft  faire  les  mailles 
d'un  filet  toutes  de  fuite,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  fini. 

Poursuivant,/."  m.  [  Inftquens ,  in(ians  , 
iuigans.  ]  Celui  qui  pourfuit  quelcun.  Il  fe  dit , 
au  Palais,  de  celui  qui  pourfuit  un  procès.  Il 
fe  dit  de  plus  de  celui  qui  s'apiique  à  aquérir 
im  art ,  une  fience ,  &  à  pofféder  une  chofe 
pour  laquelle  on  a  une  pariion  extrême  :  ainfi 
pourfuivant  étoit  autrefois  finonime  avec  amou- 
reux. Rabelais ,  dans  fon  Epure  au  Cardinal  de 
Chatillon  ,  a  dit  :  Comme  s'il  deufi  jouer  le  rôle 
de  quelque  amoureux  ou  pourfuivant  dans  quelque 
injîgne  Comédie.  Les  Hérauts  d'armes  avoient 
leurs  pourfuivans  qui  commençoient  à  s'inftruire 
dans  leurs  fondions  qui  étoient  très-grandes 
autresfols  ;  on  les  apelloit  Clercs  d'armes.  Le 
Père  Ménétrier  a  fait  mention ,  dans  fon  livre 
delà  Chevalerie, pag.  zo8.  d'un  ancien  Manufcrit , 
dont  il  a  raporté  ce  fragment  concernant  les 
Pourfuivans  d'armes  :  «  Quand  on  fait  un  Clerc 
»  d'armes  ou  Pourfuivant  nouvel  à  un  jour 
»  folennel ,  favoir ,  à  l'une  des  quatre  feftes  de 
»  l'an,  après  difné  ,  à  prendre  vin  &  efpices  ,  le 
»  Prince  le  baptife  d'une  écuelle  de  bois  pleine 
»  d'eau,  &  lui  donne  quelque  nom  à  fa  plaifance; 
»  &  le  Pourfuivant  ne  fait  nul  ferment  aux 
»  armes ,  &  peut  rendre  fes  armes  à  fon  Maître 
»  fans  rien  méfaire.  »  La  cotte  d'armes  étoit 
la  marque  effentielle  de  Chevalerie.  Les  Hérauts 
&  les  Pourfuivans  la  portoient ,  mais  indifé- 
remment  ;  les  Pourfuivans  la  portoient  tournée 
fur  le  bras ,  dit  le  Père  Ménétrier  ;  Les  Hérauts  , 
devant  &  derrière;  &  le  Roi  d'Armes  la  portoit 
femée  de  lys ,  la  couronne  fur  l'écu. 

Pourtant.     [  Attamen  ,     verumtamtn.  ] 
Conjonction.  Cependant ,  toutefois. 

(Si  dans  le  mal  qui  me  pofféde, 
,  Je  languis  fans  dire  rien  , 

Philis ,  pourtant  je  fais  fort  bien 
Quel  en  doit  être  le  remède. 

Segrais  ,  Chiinfon  3.  ) 
Tome  III, 
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t  Pourtour,/  m.  [Amhltus.  confeptum.] 
Terme  de  Maçon.  Ce  mot  fe  dit  de  l'etendiië 
quarrée  ou  circulaire  d'un  corps ,  &  de  tout 
l'eTpace  qu'il  renferme.  Dans  un  corps  rond, 
c'eft  la  circonférence;  dans  un  corps  quarrc, 
c'eft  le  quarré  qu'il  décrit ,  &  ainfi  des  autres 
figures. 

Pourvu,  /  m.  [Donatus ,  confervatus.'\ 
Terme  qui  fe  dit  en  matière  de  Bénéjice.  C'eft 
celui  qui  eft  pourvu  d'un  bénéfice.  Celui  à  qui 
on  a  conféré,  ou  qui  a  un  bénéfice,  f  Un  bénéfice 
vacant  par  l'incapacité  du  pourvu.  Ma£ac ,  Traité 
des  Bénéfices.  ) 

Pouri't!  ,  pourvue,  adj.  \Munitus.^  Fourni. 
(Il  eft  pourvu  de  tout  ce  qui  eft  néceffaire.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  qu'«/z  homme  efl 
pourvu  de  fil  &  d'éguilles.  [  Omnibus  infiruclus.  ] 
Pour  dire ,  qu'il  eft  pourvu  de  tout  ce  qu'il  lui 
faut   pour  réuflir  dans  une  afaire. 

*  Pourvu  ,  pourvue  [_Ornatus.]  Orné.  Paré. 
Qui  pofféde. 

(  Une  Divinité  de  mille   attraits  pourvue  , 
Tient  mon  cœur  en  fes  fers. 

yoiture ,   Poëf 

Un  gros  âne  pourvu,  de  mille  écus  de  rente.  ) 

Régnier ,  Sat.  4.  ) 

Pourvu  que,  pourveu  que,  f.  c.  \_  Modb  ut.  ] 
L'un  &  l'autre  eft  bon;  mais  quoiqu'on  écrive 
pourveu  que,  il  faut  prononcer  ,  pourvu  que.  Cette 
conjondion  régit  le  fubjonftif. 

Pourvu  qu'enfin  j'arrive ,  &  qu'au  moins  je  la  voie'. 
Que  je  meure  aufli  tôt ,  je  mourrai  plein  de  joie. 

Segrais,  Eglogue  3, 

Pourvu  que  l'honneur  n'y  foit  pas  ofenfé  ,  on, 
peut  fe  libérer  un  peu  de  la  tirannie  d'un  père, 
Molière  ,  Amour  Médecin,   a.  i.  fc.  .4..') 

P  ou  V  OY  hUK,  f.  m.  [  Provifor  efcarius.  ] 
Celui  qui  fait  la  provifion.  (  Pourvoïeur  qui  eft 
devenu  riche  à  force  de  ferrer  la  mule.  ) 

Pourvoir,  v.  a.  [Collocare.  1  Je  pourvois, 
tu  pourvois,  il  pourvoit.  Nous  pourvoïons ,  vous 
pourvoie^  ,  ils  pourvoient.  Jepourvoiois  ,  j'aipourvây 
je  pourvoirai.  Que  je  pourvoie  ,  j'e  pourvoirois  ou 
jepourvufjl.  Donner,  En  ce  fens,  il  régit  l'acufatif. 
(  Pourvoir  quelcun  d'un  gouvernement.  Vaug. 
Quint,  l.  j.  c.  4.  Le  Pape  eft  obligé  de  pourvoir 
celui  que  le  Roi  lui  nomme  pour  un  Bénéfice. 
Mafjac ,  Droit  Ecléjîafiique.  c.  ^.  ] 

Pourvoir ,  v.  n.  [  Providere.  ]  Donner  ordre 
à  quelque  chofe.  Avoir  foin.  En  ce  fens  il  régit 
le  Datif,  (Il  pourvût  de  bonne  heure  à  fa  retraite. 
Abl.  Arr.  l.  z.  Elle  ne  s'emploie  pas  moins  à 
pourvoir  aux  biens  des  autres,  qu'aux  fiens  mêmes, 
f^oit.  Lett.  zz.  Le  Pape  pourvoit  aux  Evêchez 
qui  vaquent  par  mort  arrivée  en  Cour  de  Rome. 
Dieu  y  pourvoira. 

Le  voile  n'efl:  le  rempart  le  plus  sûr 
Contre  l'Amour ,  ni  le  moins   arceflîble  : 
Un  bon  mari  mieux  que  grille  ni  mur , 
Y  pourvoira,  Çi  pourvoir  ell  poiTib'e. 

La  Fontaine.  ) 

Pourvoir.  [Filiam  in  matrimonium  henï  collocare.^ 
Se  dit  d'une    fille    qu'on  marie   richement   &C 
noblement.  (Il  a  trouvé  un  bon  parti  à  fa  fille, 
I     elle  eft  richement  pourvue.  ) 

Gg 
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Se  pourvoir  ,  v.r.  [  Sibi  comparare."]  Se  fournir 
de  quelque  chofe.  (Faire  provilion  de  blé,  de 
vin  &  des  autres  choies  néceffaires. 

Je  'fonge  à  me  pourvoir  d'efquif  &  d'avirons , 

à  régler  mes  dcfirs ,  à  prévenir  l'orage , 

Et  fauver,  s'il  fe  peut,  ma  raifon   du  naufrage. 

De/préaux.  ) 

Se  pourvoir  ,  v.  r.  [  -^gere  cum  al'iquo.  ]  Ce 
mot,  en  terme  de  Palais,  fignifie ,  s'adrejjir. 
(  Ils  feront  obligez  de  propoler  leur  déclinatoirc, 
fans  qu'ils  puiffent  fe  pourvoir  à  la  Capitainerie. 
Pacru ,  Plaid.  ) 

Pourvu.  Voïcz  plus  haut. 

Pous,  y.  m.  'iPulfus,  arterice  motus,  "l  Le 
batement  des  artères.  C'eft  le  mouvement  des 
artères.  (Avoir  le  pous  lent,  inégal,  déréglé. 
N'avoir  point  de  pous.  Le  pous  bat  fort. 

Le  Vieillard  acablé  de  l'horrible  Artamene, 
Tombe  aux  piez  du  Prélat  fans  pous  &  fans  halaine. 

Dcfpréaux.  ) 

■f  *  Ttiter  le  pous  à  qutlcun.  [  Infpicere  mentem 
alicujus.  ]  Au  figuré ,  c'eft  preffentir  ce  qu'il  a 
dans  l'efprit. 

Pousse,  y;/!  [  Ilium  duclus  ,  anhditus.  ] 
Terme  de  Maréchal,  qui  fe  dit  en  parlant  de 
chevaux.  C'eft  une  difîculté  de  refpirer  ,  caufée 
par  l'embarras  des  poumons,  par  l'obftrudion 
de  l'égoût  du  poumon  ,  qui  fe  fait  par  le  conduit 
des  reins  ;  le  tout  acompagné  d'un  batement  de 
flanc  &  de  dilatation  de  narine,  particulièrement, 
lorfque  les  chevaux  courent  ou  montent.  (Cavale 
qui  a  la  pouffe.  Cheval  qui  a  la  pouffe.  Sol.  ) 

Pouffe.  [  Annua  arboris  propagn.  ]  Terme  de 
Jardinier.  C'eft  le  jet  d'un  arbre.  (  La  pouffe  de 
cette  année  eft  belle.  Cet  arbre  a  fait  une  belle 
pouffe.  ) 

Pousse',  Pousse' e,  [  Pulfus.  ]  Part,  du 
verbe  poujfer. 

*  Fin  pouffe.  [  Vappa  ,  vinum  fugiens.  ]  C'eft- 
à-dire,  vin  gâté,  pour  avoir  boiiilli  hors  de 
la  faifon  par  trop  de  chaleur  ou  par  quelque 
agitation. 

■f-PousSE-cUj/w.  [Satelles."]  Valet  de 
Sergent  qui  porte  l'épée,  &  qui  aide  le  Sergent , 
l'Huiffier  ou  le  Commiffaire  à  mener  les  prifon- 
niers  en  prifon.  (Les  poufle-c«s  font  des  mifé- 
rables  qui  n'ont  point  de  pitié  de  ceux  qu'ils 
traînent  en  prifon.  ) 

Pouffée  de  voûte ,  f.  f.  [  Fornicis  impulfio.  ] 
Terme  A^ Architecture.  C'eft  l'éfort  que  peut  faire 
la  voûte  par  fa  pefantcur  ,  contre  les  murs  qui 
la  foûtiennent. 

Pouffe  d'une  arche,  Pouffée  d'une  terraffe.  On 
dit  d'un  mur  qui  fait  ventre ,  qu'i/  pouffe  au 
vuide. 

t  *  On  dit  proverbialement  .•  Je  lui  ai  donné 
la  pouffée.  [  Sollicitiorem  ipfum  reddidi.  ]  C'eft-à- 
dire,  je  lui  ai  dit  une  chofe  qui  lui  a  fait  peur , 
qui  l'a.  ému. 

Pousser,  v.  a.  [  Pulfare ,  pellere.  ]  Faire 
avancer  avec  force.  (  11  faut  pouffer  cela  plus 
avant.   Vous  l'avez  pouffé,  &  il  eft  tombé.) 

Pouffer  au  trou.  Terme  de  Carrier.  C'eft 
conduire  la  pierre  fur  les  boules  ou  rouleaux  , 
jufqu'au  deffus  du  trou  où  l'on  doit  la  brider 
avec  le  cable  &  fon  crochet ,  pour  la  tirer  enfuite 
fur  la  forme  de  la  carrière  par  le  moïen  de  la 
roué  &  de  fon  arbre. 

Pouffer.  [Propellere.]  Terme  de  Maître  d'armes. 
C'eft  pouffer  un  coup  avec  force.  (  Pouffer  un 
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coup.  Pouffer  une  eftocade.  Pouffer  hardiment, 
vigoureufcment ,  de  toute  fa  force.  Pouffer  droit. 
Pouffer  de  féconde,  de  quarte.  Pouffer  de  tierce 
le  long  de  l'épée.  Liancourt  ,  Maître  d'armes, 
chap.  Z.  4,  &  12.) 

Pouffr.  [  Equum  agere.  ]  Ce  mot ,  en  parlant  de 
cheval ,  veut  dire,  donner  de  l'éperon.  (Pouffer 
vertement  un  cheval.  Ablanc.^ 

Pouffer.  [  Hojles  fugare.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  à\nnemis.  C'eft  faire  fuir.  C'eft  faire 
reculer.  (  Pouffer  l'ennemi.  Abl.  Arr.  l.  7.) 

*  Pouffr.  [  Rem  acriter  perfequi.  ]  Pourfiiivre 
ardemment.  Pouffer  vivement.  Porter  &  faire 
aler  une  chofe  aufîi  loin  qu'elle  peut  aler. 
(  Pouffer  vivement  une  afaire.  Molière,  Ne 
pouffez  point  vôtre  folie  plus  loin  que  n'alla 
la  fiene.  Sar.  Pouffer  fa  viftolre  au-delà  des 
bornes  d'Hercule.  Faug.  Quin.  /.  J.  Je  ne  pouffe 
pas  ma  vengeance  fi  loin.  Rac, 

Quelbefoln  fi  preflant  avez-vous  de  rimer. 
Et  qui ,  diantre  ,  vous  pouffe  à  vous  faire  imprimer  ? 

Molière.  ) 

*  Pouffer  fa  fortune.  [  Ad  multas  opes  procedere.  ) 
C'eft-à-dire ,  s'avancer  dans  les  honneurs  & 
les  biens.  ) 

*  Pouffer.  [  Jmpellert ,  inffigare.  ]  Exciter. 
Contraindre.  Obliger  à  force  de  follicitation  & 
d'inftance.  (  Si  on  ne  le  pouffe  ,  il  ne  fera  rien.) 

*  Pouffer.  \Irritare.  J  Obliger  qiielcun  à  le 
fâcher ,  parce  qu'on  l'outrage ,  qu'on  l'ofenfe 
&  qu'on  le  pique.  Entreprendre  quelcun  pour 
lui  faire  tort.  (Il  la  fuplia  de  ne  point  pouffer 
fon  fils.  Le  Comte  de  Buffi,  Il  n'eft  pas  d'un 
galant  homme  de  pouffer  les  gens.  ) 

*  Pouffer.  [^Emittere.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  vœux ,  de  foupirs  &  de  fanglots ,  &  veut 
dire  ,  f.iire.  (  Pouffer  des  vœux ,  des  foupirs  , 
des  fanglors.  Rac.  ) 

Pouffer  de  beaux  fentimens.  C'eft  fe  piquer  de 
dire  des  chofes  galantes  aux  Dames  pour  leur 
témoigner  de  la  paffion. 

(  Et  ce  qui  leur  fied  bien,  dans  ces  commencemens , 
^  En  nous  vieux  mariez  auroit  mauvaife  grâce  : 
11  nous  feroit  beau  voir  aiachez  face  à  face, 
A  pouffer  Us  beaux  j  en  timens. 

Molière.  ) 

*  Pouffer.  [  Fufihs  traclare.  \  Ce  mot ,  en  parlant 
de  ce;ftaines  chofes ,  fignifie ,  Epuifer.  Dire^ce 
qn'on  peut  penfer  fur  une  certaine  matière. 
L'aprofondir.  (  Nous  fommes  ici  fur  une  matière 
que  je  ferai  bien  aife  que  nous  pouffions.  Mol.  ) 

f  *  Pouffer  à  la  roue,  [  Juvare.  ]  C'eft-à-dire  , 
aider. 

*  Pouffer ,  V.  n.  &  a,  [  Pullulare.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  plantes,  &  fignifie,  jettcr ,  produire  , 
croître  &  paroître.  (  Poirier  qui  pouffe  beaucoup 
de  bois.  Plante  qui  commence  à  pouffer.  Tout 
pouffe  au  printems.) 

Pouffer.  [  Applicare.]  Terme  de  Doreur  fur  cuir, 
C'eft  prendre  de  l'or  avec  le  fer  à  dorer  & 
l'apiiquer  fur  la  couverture  du  livre.  (Pouffer 
les  bouquets,  les  filets,  les  nerfs.  ) 

Pouffer.  [  Longiùs  procedere.  ]  S'avancer  vers 
quelque  lieu,  aler  plus  loin.  (J'aime  mieux 
retourner  fur  mes  pas,  que  de  pouffer  plus 
avant.  ) 

Pouffr ,  fe  dit  auffi  en  parlant  du  vin  qui  fe 
tourne  par  la  chaleur  ou  par  l'agitation.  (  Fapida 
evadere.  ]  (  Il  eft  dangereux  de  remuer  le  vin , 
quand  il  eft  en  fleur ,  cela  le  fait  pouffer.  ) 
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Pouffir  à  bout  la  patUnce  de  qutlcan.  \Abuti 
pat'untlâ  aiiciijus.  ]  La  patience  qu'on  "poiuTe  à 
bout,  devient  fureur.   \_Panint'i.i  lœfa  fit  furor.  ] 

Poujjlr  U  unis  avec  l'épaule.  [  Dicni  ex  die 
prolatiire.  ]  C'eft  gagner  le  rems  infenfiblement 
pour  difcrer  de  païcr  ou  de  faire  quelque  autre 
chofe. 

Se  pou^'cr ,  v.  r.  \_Comprimi.'\  C'cft  fe  faire 
aler  &  avancer  avec  force.  (C'étoit  une  pitié 
de  voir  comme  on  fe  pouffoit  aujourd'hui  à  la 
proceflîon.  ) 

*  Si poulfer.  \_Sc  fe  in  majus prov:h£rc.'\  Tâcher 
de  faire  quelque  choie  dans  le  monde.  Tâcher 
de  faire  fortune.  (  C'eft  un  intriguant ,  il  fe 
pouffera  ou  il  mourra  à  la  peine.  ) 

f  Pousse UR  de  beau:;  stn-timens,  f.  m. 
[  Verbis  aJblani-Hator.]  Celui  qui  Ce  pique  de  dire 
de  jolies  &  de  belles  penfécs.  Celui  qui  dit  de 
jolies  chofes ,  des  choies  galantes. 

Pouffciir  d'argué  ,f.  m.  Ce  font  des  manœuvres 
qui  pouffent  &  font  aler  l'argue  ,  lorl'qu'on 
dégroffe  les  bouts  d'or  ou  d'argent. 

Pousse  USE  de  beaux  silNtimf.n's,  f.  f. 
Sorte  de  précieufe  qui  fe  pique  de  dire  de  belles 
chofes.  Molière. 

Poussier,/^  m.  [  Pulvh  car'pomus.  ]  U  fe 
dit  en  parlant  de  charbon.  C'cft  tout  le  menu 
charbon  ou  la  pouffiére  de  charbon  qui  dcmenre 
au  fond  d'un  bateau.  (  Acheter  un  poufficr  de 
charbon,  les  Doreurs  fur  cuivre  fe  fervent  de 
pouffiére  de  charbon.  ) 

Pou  ssi  e're  ,y!/I  [Pulvis-I  Chofe  fi  déliée 
&  fi  menue,  qu'elle  peut  être  emportée  par  le 
vent.  (  La  pouffiére  vole  au  cœur  de  l'été , 
lorfqu'il  fait  bien  chaud.  Faire  de  la  pouffiére 
en  balaïant.  La  gelée  fait  aler  de  certaines 
pierres  en  pouffiére.  Couvert  de  fueur  èc  de 
pouffiére.  Faug.  Qiiin.  l.  i. 

De  fes  ailes  en  l'air  fecoiiant  Is  poujficre , 
Dans  la  main  de  Boirude  il  éteint  la  lumière. 

D^f préaux.  ) 

Ont-ils  rendu  l'efjjrit;  ce  n'efl  plus  c\;e -poujjicre 
Que  cette  MajeC.é  fi  pompeule  &  fi  fiérc. 

M.:lh.  Poéf.) 

^3^  Le  Père  Boiihours  dit  dans  fes  Doutes  fur 
la  Langue  Françoife ,  que  cendre  &  pnufjiére  lont 
finonimes  dans  cet  endroit  delà  Traduition  des 
Homélies  de  Saint  Jean  Chrifoflome  :  (Quoique 
les  corps ,  après  la  mon  ,  fohnt  réduits  en  cendres  & 
en  pouffiére.  Ménage  eft  d'un  fentiment  contraire, 
il  trouve  dans  cette  expreffion ,  de  la  beauté  & 
de  l'érudition  ,  le  mot  de  cendre  ,  nous  faifant 
fouvenir  des  corps  qui  font  brûlez  ;  &  celui  de 
pouffiére ,  de  ceux  qui  font  inhumez.  Voïez  la 
féconde  partie  de  fes  Ohfervations  fur  la  Langue 
Françoife,  chap.  J. 

Pouffiére.  [Piilvis  &  umbra  fumus.]  S'emploie 
en  quelques  ocafions  figurément.  Exemple.  (Nous 
ne  fommes  qu'ombre  &  pouffiére.  [Off^undcre 
caliginem.  ]  Jetter  de  la  pouffiére  aux  yeux.  C'cft 
ébloiiir  par  de  beaux  difcours.  (François  L  tira 
le  grand  Budée  de  la  pouffiére  du  Colége.  Vicq. 
N.  eft  devenu  pédant  couvert  de  la  pouflicre  de 
l'école.  S.  Evrem.  ) 

Réduire  une  ville  en  pouffiére.  C'cft  par  exagé- 
ration ,  la  faccagcr  ,  la  détruire. 

Faire  mordre  la  pouffiére  à  fon  ennemi.  C'eft  , 
poétiquement  ,  le  terrafier ,  le  vaincre. 

Poussif  ,    Poussive   ,    adj.   [  Anhelus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  ,  &c  veut  dire  ,  qui 
A  U  pouffe.  (  Cheval  pouffif.  ) 
Tome  IIL 
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t  *  Pouffif ,  pouffîve.  [  Siifpiriofus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  personnes  ,  mais  en  mal.  Il  veut 
dire  :  qui  a  courte  haleine.  Il  efl  pouffif.  On  dit 
auffi  fubftantivement  :  C'efi  un  gros  pouffif. 

P  o  u  s  s  !  N  ,  /.  w.  [  Pullus.  ]  Le  petit  d'une 
poule.  (Poule  qui  a  fait  des  pouffms.  La  poule 
mène  fes  poulîîns.  ) 

P  o  u  s  s  I  N  I  £  R  E  ,  /.  /.  [Pléiades.  ]  C'eft  ce 
qu'on  apelle  en  termes  à'Jftronomie ,  les  pléiades, 
qui  font  fept  étoiles  qui  font  derrière  le  figne 
du  Taurcaij, 

Poussoir,  f.  m.  [Pulfatorium.  ]  Inftrument 
dont  le  Chirurgien  fc  fert  pour  pouffer  dehors 
la  dent  qu'il  a  décharnée.  Le  pouffolr  eft  un 
fer  à  trois  pointes. 

PoussoLANE  ,  Voïez  plus  bas  poxiplane. 
Pout-de-soie  ,  ou  Pou-DE-soiE  ,  /.  m.  Groffe 
étofte  de  foie  ,  qui  eft  unie  &  qui  n'a  point  de 
luftre.  (Acheter  un  habit  de  pout-de-foie.) 

P  o  u  T  I  F. ,  y;  /  [  Pulvifculus.  ]  Petite  ordure 
qui  fe  trouve  fur  les  habits. 

PouTiEUXjPouTiEUSE,  adj.  [Nitoris  afflclator.] 
Qui  a  une  grande  affeftation  de  propreté  ;  mais 
on  doute  de  l'ufaç-e  de  ces  deux  mots.  (  Il  eft 
fi  propre  qu'il  ne  peut  fouffrir  la  moindre  poutie 
fur  lui.  Il  eft  fi  poutieux  qu'il  a  toujours  des 
vergettes.  )  Voïez  Danet. 

Poutre  ,  ff.  \^Trabs.\  Terme  à^ Architecture. 
Groffe  pièce  de  bois  qui  porte  les  iolives. 
(Equarrir  une  poutre.  Poler  une  poutre. 

Ce  ne  fut  pas  le  pis ,  car  pour  rendre  complète 

La  vengeance  due  au  Poëtc 
Une  poutre  caffa  les  janVoes  à  i'Atlilete. 

La  Fonmine.  ) 

Poutrelle  ,  //  [Trabecula.]  Petite  poutre.' 
Pouvoir,  v.  a.  [  Pofi~e  ,  qiiire.  ]  Je  puis  , 
tu  peux  ,  il  peut ,  nous  pouvons.  Je  pouvois  ,  j'ai 
pu  ,  je  pus.  Je  pourrai ,  je  puiffe  ,  je  pourrais ,  ji 
piffie.  Avoir  pouvoir.  Avoir  puiffance  ,  le  crédit. 
Etre  en  état  de.  (Vous  pouvez  tout  fur  Mon- 
fieur.  Foit.  poéf.  Je  puis  ce  que  je  veux  ,  & 
tout  ce  que  je  veux  ne  va  qu'à  paffer  le  tems 
en  honnête  homme.  ) 

•f  N'en  pouvoir  plus.  C'eft-à-dire  ,  être  vieux, 
foible  &  caffé. 

■\  N'en  pouvoir  mais.  [  Non  ejfie  in  causa  cur.  ] 
C'eft-à-dire  ,  n'être  pas  caufe  qu'une  chofe  qui  ne 
fe  devait  pas  faire  ,  fait  faite. 

Je  n'en  puis  mais.  [  Non  fum  in  caufa  cur.  ] 
C'eft-à-dlre  ,  ce  nef  vas  ma  faute  ,  je  n'en  fuis 
pas  caufe. 

Pouvoir.  Se  dit  en  parlant  des  chofes  fortuites. 
[  Evcnire,  ]  Il  fe  pourra  bien  faire  que  vous 
perdrez  votre  procès. 

Pouvoir.  [  Capcre.  ]  Signifie  auffi  contenir.  Il 
y  peut  fix  perfonnes  ,  mais  cette  pbrafe  avec 
raifon  paroît  étrange  à  Vaugelas.  L'Académie 
croit  pourtant  qu'on  peut  dire  proverbialement 
autant  qu'il  en  pourrait  dans  mon  ail  ,  pour  dire  , 
rien  du  tout. 

On  apelle  un  homme  impuiffant  ,  un  Jean 
qui  ne  peut.  Terme  de  Triîlrac,  On  dit  prover- 
bialement ,  fi  jeuneffe  fçavoit  &  vieillefje  pouvait, 
jamais  pauvreté  ne  ferait. 

Pouvoir,  f,  m,  [>«.  ]  Force.  (  Otez-moi  la 
volonté ,  puifque  vous  m'avez  ôté  le  pouvoir , 
ou  rendez-moi  le  pouvoir  ,  puifque  vous  me 
laiffez  encore  la  volonté.  ) 

Pouvoir ,  f.  m.  \Poteflas.^^  Puiffance.  Crédit. 
Autorité.  Etat  de  pouvoir  faire.  (  Son  pouvoir 
eft  fort  borné.   Etre  dans  le  pouvoir.  U  eft  en 

Ggij 
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pouvoir  de  faire  du  bien  à  fes  amis.  S'empîoTer 
de  tout  fon  pouvoir  à  fervir  un  ami*  Los 
Evêques  n'ont  aucun  pouvoir  fur  les  Magilirats, 
comme  Magiflrats. 

Que  fervent  les  confeils  d'une  prudence  vaine  ? 
L'avenir  quel  qu'il  foit ,  cft  hors  de  fun  pouvoir  ; 
Ke  i'erolt-on  pas  mieux  de  s'épargner  la  peine 
Qu'elle  nous  donne  à  le  prévoir  ? 

Pavillon.  ) 

Pouvoir.  Commandement  abfoliu, 
Pouvoir,  Droit ,  faculté  d'agir  polir  un  autre, 
en  vertu  de  l'ordre  &  du  mandement  qu'on  en 
a  reçu  ,  foit  de  bouche ,  ibit  par  écrit. 

Pouvoir.  Se  dit  auffi  de  l'aûe ,  de  l'écrit  par 
lequel  on  donne  pouvoir  d'agir.  (Le  pouvoir 
de  ce  Miniftre  n'eft  pas  en  bonne  forme.  Un 
tel  Evêque  a  donné  à  un  tel  Ecléfiaftique  les 
pouvoirs  de  confeflcr  les  Religieufes,  &c.  ) 

P  O  Z. 

PozzoLANE  ,  PoussoLANE,/!/]  [  Artna 
puteolana.  ]  Quelques-uns  difent  &  écrivent 
poujfoLine  ,  mais  mal ,  à  ce  qu'on  croit  ;  po-:^:^o- 
lane  eft  le  vrai  mot.  C'ell  une  forte  de  fable 
qui  fe  trouve  dans  le  territoire  de  Pouzzole , 
ville  d'Italie ,  auprès  des  Baies  ,  qui  n'eft  pas 
éloignée  de  Naples.  Il  eft  propre  à  faire  de 
bon  mortier.  Sorte  de  fable  qu'on  tire  de  terre 
en  Italie  lorfqu'on  fait  des  puits.  "Lz.  poixpLam 
eft  propre  à  faire  de  bons  enduits.  Pcrraut , 
Abrégé  de  Fitruve  ,  page  àz- 

P  R  A. 

P  R  A  G  M  A  T  I  Q_U  E     SANCTION,/.  /?[  Prag- 

matica  fanclio.  ]  Prononcez  pragmatique  fancîion. 
Ces  mots  viennent  du  Grec  &  du  Latin  ,  & 
on  apelle  pragmatique  fanclion  ,  de  certaines 
ordonnances ,  de  certaines  conftitutions  ou  de 
certains  édits  généraux  fur  quelques  affaires 
particulières  qui  touchent  ordinairement  l'inté- 
rêt public  ,  quelque  corps  ou  quelque  ville. 
Doujat ,  Spécimen  juris  ,  t.  i.  Préface. 

Pragmatique  fanclion.   Ces  mots  font  aulîi  un 
terme    de  droit  canon  François.    Cette   prag- 
matique eft  une  ordonnance  de  Louis  I X.   de 
l'année    1268.    qui  regarde   la  collation  des 
bénéfices  &  le  choix  des  perfonnes  Eccléfiaf- 
tiques  pour  les  pofTéder ,  &  qui ,  conformément 
aux   anciens    Canons  ,    donne  aux   Collateurs 
ordinaires  ,  aux  Evêques  ,  aux  Abaïes  &  aux 
Chapitres  le  pouvoir  d'élire  leurs  Supérieurs. 
Patru  parle  ainfi  de  cette  pragmatique ,  plaidoU, 
page  Gj.   «   'Vous  f^ez  quel  étoit  l'état  déplo- 
»  rable  de  l'Eglife  Gallicane,  quand  S.  Louis, 
»  par  la  pragmatique  qui  porte  fon  nom  ,  lui 
»  donna  comme  une  face  nouvelle,  en  rendant 
»  aux   Collateurs  ordinaires  ,  aux  Chapitres  , 
»  aux  Evêques  ,  tout  ce  que  la  confufion  des 
»  fiecles  paflez  leur  avoit  ôté.  >>   Voïez  encore 
Jo/i  ,   Traité  des  Ofices  ,  tome  i.  titre  ,53,  Il  y  a 
outre  la  pragmatique  de  S.  Louis ,  ou  de  Loui» 
I  X.   une  autre  pragmatique  de  Charles   Y  1 1. 
faite  avec  les  Grands  du  Roïaume  &  les  per- 
fonnes les  plus  intelligentes  dans  les  matières 
Eccléfiaftiques ,  par  laquelle  Sa  Majefté  entend 
que  «  fuivant  les  anciens  canons ,  renouveliez 
>»  par  un    des  décrets    du    Concile   de  Bâle  , 
»  tenu    fous    les  Pontificats  de  Martin  V.   & 
)»  d'Eugène    IV,    chaque    Eglife    &    chaque 
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»  Communauté  aura  droit  d'élire  fon  Chef  & 
»  fon  Supérieur.  Que  le  Pape  ne  pourra  plus 
»  ufer  de  grâces  expeflatives  ,  ni  de  referve  à 
»  l'égard  des  Egliles  Métropolitaines ,  Caté- 
»  drales  &  Collégiales  ;  qu'il  ne  pourra  auiîi 
»  ufer  de  grâces  expedlatives  ,  ni  de  réferve 
»  à  l'égard  des  Monaftercs  ,  les  Dignitez  & 
»  Prélaiures  venant  à  vaquer  ;  quon  y  pour- 
»  voira  par  élection  ,  &  qu'à  l'avenir  tous 
»  les  Papes  s'obhgeront  par  ferment  ,  à  leur 
»  avènement  au  Pontificat  ,  de  garder  cette 
»  ordonnance  ,  conformément  aux  anciens 
»  Canons.  »  (Etablir  la  pragmatique  fanâion. 
Apu'ier  fouvent  la  pragmatique.  Détruire  la 
pragmatique.  Louis  X  I.  s'obligea  par  ferment 
fur  le  faint  Evangile  à  détruire  la  pragmatique 
fanftion.  Combatre  ,  ataquer  la  pragmatique. 
Le  concordat  qui  fe  fit  entre  le  Pape  Léon  X. 
&  le  Roi  François  I.  abolit  les  principaux 
chefs  de  la  pragmatique  fanûion.) 

Pralines,    ou  amat:des  à  la  praline  ,  f.  f. 
[Amygdal.e  faccaro  conditce.]  Ce  font  des  amandes 
riffolées  dans  du   fucre.    Amandes  qu'on    fait 
boiiillir  dans   du    fucre   jufques  à    ce   qu'elles 
foient  un  peu  féches  &  qu'elles  croquent  fous 
la  dent.  (Ces  pralines  font  fort  bonnes.^ 
Prairie  ,  f.  f.   Voïez  prérie. 
^3"  Pratic.    La  Bruïere    a   dit,    cliap.  i. 
«  Un  Magiftrat  alloit  par  fon  mérite  à  la  pré- 
»  miére  dignité  ;  il  étoit  homme  délié  &  pratic 
»  dans  les  affaires.  »  C'eft-à-dire,  habile ,  propre 
a  manier  une  affaire  ,  qui  a  beaucoup  d'expérience. 
Praticable,  adj.   [  Praciicus  ,  ad  praxim 
facilis.  ]  Ce  mot  dans  fa  première  fignification 
veut  dire  qui  fe  paît  pratiquer  ,  qui  peut  être  mis 
en  ufage   &  en  pratique.   (  Ce  confeil  n'eft  pas 
praticable.  Cette  machine  eft  d'une  belle  inven- 
tion ,  mais  eïle  n'eft  pas  praticable.  )  Le  mot 
de  praticable ,  en  ce  fens  ,  n'eft  plus  en  ufage ,  èc 
l'on  dira  plutôt,  ne  Je  petit  pas  mettre  en  pratique. 
Praticable.    [  Pervius.  ]   Ce   mot  ,  parlant   de 
chemin ,  veut  dire  bon  ,  par  où  l'on  peut  aller, 
(Les  chemins  commencent  d'être  praticables.  Les 
chemins  font  à  cette  heure  praticables.  Les  che- 
mins ne  font  pas  praticables  à  caufe  des  neiges.  ) 
*  Praticable  ,  [  Comis  &  moribus  facilis.  ^  Par- 
lant des  perfonnes  ,  veut  dire ,  a%'ec  qui  on  peur 
avoir  commerce.  Sociable  ,   avec  qui   on  peut  avoir 
affaire.  (  C'eft   un  homme  qui  n'eft  nullement 
praticable.  ) 

^^  Praticable  &  impraticable  fe  difent  & 
s'écrivent ,  dans  le  propre  &  dans  le  figuré , 
par  les  perfonnes  qui  entendent  le  mieux  notre 
langue.   Voïez  le  Père  Bouhours. 

Praticien, y; ;n.  [ Pragmaticusformularius.'j 
Celui  qui  entend  bien  les  diverfes  fortes  de 
procédures.  Celui  qui  conduit  &  inftruit  un 
procez.  Celui  qui  fréquente  les  divers  fiéges 
des  Juges  ,  &  qui  fait  les  difFerens  ftiles  qui 
regardent  les  procez.   (Un  bon  Praticien.) 

^^  Praticien.  Un  homme  fort  expérimenté 
dans  les  procédures  du  Palais,  &  dans  la  pratique 
de  quelque  art ,  ou  de  quelque  fcience. 

Venus  frivole 
Dans  fon  école 
Vous  a  fait  grand  praticien. 

Blafon  des  folles  amours. 

Praticien.  [  Litium  peritus.  ]  Vieux  Clerc  ,  ou 
foliiciteur  de  procez  ,  qui  a  apris  la  pratique. 
(  Il  cft  défendu  aux  Praticiens  de  figner  des 
requêtes  &  de  écritures.) 
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Pratique,//  [  Praxis.  ]  Aftion  cîe  pra- 
tiquer. Exercice.  Uf'age.  (Cette  opinion  n'cft 
pas  ("ans  probabilité  dans  la  thcorio  ,  mais  il 
faut  fuivre  le  contraire  dans  la  pratique.  11  y 
a  plufieurs  pratiques  pour  faire  des  opérations 
de  Mathématique  &:  de  Mécanique.  Il  y  a  une 
pratique  toute  particulière.  La  pratique  conti- 
nuelle d'un  métier  rend  un  artil'an  habile.  ) 

Pratique  ,  f-  f.  [  Notitia  rerum  forcnjlum.  ] 
Terme  de  Palais.  C'cfl;  l'iifage  des  coutumes  & 
des  diterentes  fortes  de  procédures,  (Aprendre 
la  pratique  chez  les  Procureurs.  Savoir  la 
pratique.  Entendre  la  pratique.  ) 

Pratique  ,  f.  f.  [  Copia  commerça.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  terme  de  Mer ,  &  fignifie  Commerce  , 
c.-»nmuniCiUicr2.  (  A  la  vue  de  la  côte  nous  tîmes 
pavillon  blanc  pour  avoir  pratique.  J 

Pratique ,  adj .  [Praclicus.  ]  Qui  n'eft  pas  fpé- 
culatif.  Qui  eft  dans  l'exercice  &  dans  l'aélion. 
(  Il  y  a  une  Géométrie  pratique  &  une  Géo- 
métrie fpéculative.  ) 

Pratique.  [Liiium  injlrumenta.]  Sacs  &  papiers 
qui  font  dans  l'étude  d'un  procureur  ou  d'un 
Notaire  ,  &  qui  aparticnnent  à  leurs  cliens.  (On 
a  vendu  les  pratiques  de  ce  Procureur  trente 
mille  livres,  ) 

Pratiques.  [  Emptorum  copia.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  gens  qui  gagnent  leur  vie  à 
lervir  le  public  ,  &  il  fignifie  ,  afuires  qui  viennent 
des  chalans  ou  des  cliens  quon  a.  Gens  quonfert 
tn  qualité  de  perfonne  publique.  A  faire  qu  on  donne. 
à  une  perfonne  afin  qu'il  en  tire  quelque  profit. 
(  Donner  des  pratiques  à  un  Avocat  ,  à  un 
Procureur.  Il  a  acheté  l'étude  &  la  pratique 
d'un  Procureur  au  Parlement.  Chirurgien  qui  a 
de  bonnes  pratiques.  Médecin  qui  a  les  meil- 
leures pratiques  de  tout  Paris.  Avoir  des  pra- 
tiques en  ville.  ) 

*  Pratique.  [Clandeftinum  conjilium.']  Intrigue  . 
Cabale.  Adrefle.  Menée.  (  Ses  pratiques  nous 
firent  avoir  une  armée  de  cinq  mille  hommes. 
Voit.  ht.  J4.  On  faifoit  des  pratiques  pour 
le  perdre.  Voit.  yj^.  Etre  averti  des  pratiques 
d'un  parti.  Mémoires  de  Alonjîeur  le  Duc  de  la 
Rochefoucauld.  ) 

P  R  A  T  1  Q,U  £  R  ,  V.  a.  [  Profiteri  ,  exercere.  ] 
Faire  fouvent.  Exercer.  Mettre  en  ufage. 
Réduire  en  pratique.  (  Faire  pratiquer  aux 
hommes  les  devoirs  de  la  Religion.  Tous  les 
bons  Auteurs  le  pratiquent  ainfi.  Faug,  Rem. 

Vous  donnez  des  leçons  que  tout  le  monde  admire  : 
Pratique:^  le  premier  ce  qu'on  vous  entend  dire 

Bourfaut ,  Efope.  ) 

Pratiquer.  [  Uù  familiariter.  ]  Fréquenter. 
Hanter.  (  On  s'atache  volontiers  aux  honnêtes 
gens ,  parce  qu'on  a  du  plaifir  &  de  l'honneur 
à  les  pratiquer.    Chevalier  de  Meré  Converf.  ) 

Pratiquer.  [  Seducere  ,  corrumpere.  ]  Suborner, 
Tâcher  de  gagner.  Tâcher  d'atirer  à  fon  parti. 
(  Il  cnvoioit  fous  main  pratiquer  les  Perfcs. 
yaug.  Quint,  liv.  5.  Mon  père  a  été  aflafîiné 
par  ceux  que  les  vôtres  ont  pratiqué  avec  des 
fommes  immenfes.  Vaug.  Quint  Curce ,  liv.  4, 
chap.  i.  ) 

Pratiquer.  [  Difponere.  ]  Ménager.  (  Les  Archi- 
teftes  pratiquoient  des  lieux  pour  y  mettre 
des  vafes  d'airain,  Jhregé  de  Fitruve ,  p.  18.  ) 
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ne  fe  laboure  point ,  &  où  il  vient  de  l'herbe 
qu'on  fauche  tous  les  ans  dans  une  certaine 
faifon  de  l'année  ,  &  où  enfuite  on  fait  paître 
les  chevaux  &  les  beufs.  (  Un  beau  pré.  Faucher 
un  pré,) 

Mais  quand  au  renouveau  la  diligente  aurore 
ReJoroit  dans  nos  frc^  les  richeiïes  de  Flore. 

Ptrraut.  ) 

*  Se  trouver  fur  le  pré.  C'eft  fe  trouver  en  un 
lieu  pour  fe  batre  en  duel, 

■j"  Aimer  mieux  quclcun  en  terre  qu'en  pré.  C'eft 
proverbialement  &  dans  le  ftile  du  peuple  , 
l'aimer  mieux  mort  que  vivant, 

Pre'- Ad  AM  I  T  Ks   ,   f.  m.    [Prœ-adamit.i.'] 
Hommes  que   quelques-uns   ont   cru  avoir  été 
avant  Adam  ;  opinion  qui  a  été  condamnée  par 
l'Eglife,  11  faut  convenir  qu'un  homme  qui  n'a 
pas  l'efprit   du  Chriftianifme  ,  &  qui  fe   croit 
être    en  droit    de   penfer    fans   régie  &    fans 
foumiffion  à  l'Ecriture  Sainte  &  aux  décifions 
des  Conciles  &  des  faints  Pères  ,  fe  laifi'e  aifé- 
ment   furprendre   aux   premières   idées   qui  fe 
préfentent    à    fon   imagination  :    c'eft   un    des 
points  de  la  jufti'ication  du    fieur   le  Peirere  , 
Auteur  du  livre  des  Fré-Adamites  ,  que  de  dire 
que  «  tant  qu'il  a  été  Calvinifte ,  il  avoir  raifoa 
»  de   croire  ,   félon   les   principes   de    Calvin  , 
»  que  l'intention  qui  l'induifoit  à  la  recherche 
»  des  Pré-Adamitcs  ,   étoit  fort  innocente  ,  &C 
»  que  le  motif  dont  il  pouvoit  fe  fervir  pour 
»  le  mettre  au  jour ,  félon  les  mêmes  principes , 
M  n'étoit  pas  fans  aparcnce   de   Religion,  »    II 
raconte  enfuite  «  qu'ouvrant  un  jour  le  Nouveau 
»  Teftament ,  il  tomba  fur  les  verfets  11.  13. 
»  &  14.  du  cinquième  chapitre   de  l'Epître  de 
»  Saint  Paul  aux  Romains  ,  dont  l'intelligence 
»  lui    parut    difficile  ;    &    dans    l'agitation  ou 
»  il  étoit ,  ii  ne  trouvoit  pas  moïen  d'y  donner 
»  un  fens  raifonnable ,  qu'en  fupolant  qu'il  y 
»  avoit-    des    hommes    créez    avant   Adam.  » 
Cependant  cette  penfée  ne  lui  plût  pas  d'abord, 
parce  qu'elle  étoit  fort  éloignée  de  la  créance 
univerfelle   à  l'égard   de    la   création  d'Adam  ; 
&  il  voulut  chercher  dans  les  Conciles  &  dans 
les  Saints  Pères  ,  la  réfolution  de  fon  embarras , 
&  particulièrement  dans  le  Concile  de  Trente  , 
qui  établit  la  doftrine  du  péché  originel  fur  les 
trois  verfets   qui  l'avoient  arrêté  ;  il  confulta 
fes  amis  &  les  plus  habiles  de  fa  Communion , 
fans  trouver  une  explication  qui  le  fatisfît.  II 
raconte  enfuite  «  qu'aïant  expliqué  fon  embarras 
»  à  un  Miniilrc  du   Languedoc  ,  fon  ami  ,  qui 
»  ne  trouvoit  aucune  obfcurité  dans  les  paffages 
»  de  Saint  Paul ,  il  lui  promit  que  la  première 
»  fois    qu'il  prêcheroit  ,  il  prendroit    ces  trois 
»  verfets  pour  fon  texte,  &  qu'il  les  expliqueroit 
»  fi  clairement ,  que  l'on  n'en  douteroit  plus.  » 
Le  Peirere  fut  au  prêche ,  &  au  fortir  il  de- 
manda au  Miniftre  ,   «  fi  la  chaire  avoit   cette 
»  vertu  mlraculeufe  de  faire  qu'un  Miniftre  pût 
»  expliquer  à  fes   Auditeurs  ce   qu'en   éfet  il 
»  n'entendoit  pas  :  »  &  comme  le  Miniftre  en 
convint ,  fon  doute  fe   fortifia  ainfi   dans  fon 
efprit ,  &  devint  une  certitude  ;  fi  bien  ('dit-il  ) 
«  que  n'aïant  pu  réfifter  à  la  douce    violence 
»  des  raifons    qui  me  flatoient ,  je  me   rendis 
»  moi-même    à    mon   opinion.  »    Dans   cette 
prévention  il  regardoit  fon  fyftême  non-feule- 
ment    comme   innocent  ,   mais   encore    comme 
propre  à  concilier  les  Juifs  avec  les  Chrétiens  : 
mais  lorfqu'il  eut  publié  fon  ouvrage  j  il  avoua 


zjS  PRE'. 

dans  fon  A|)o!o!;ie  ,  que  «  les  Juifs  ,  les  M!niftrcs 
»  Caiviniiics  &C  Luthériens  &  tout  ce  qu'il  y 
»  a  de  frelons   (  ce  font  (es   termes  )  dans  les 
»  Ecoles  Schifmatiques  de  Luther  &  de  Calvin, 
»  irnré  de  la  nouveauté  inouie  de  mon  opin;on, 
»  s'eft  jette  fur  moi  &  fur  mes  Pré-Adamites , 
»  avec  une  furie    c,ui    n'e/l  pas   imaginable.  » 
L:?s  Catholiques  ne  manquèrent  pas  de  s'élever 
contre  lui ,  mais  avec  moins  de  fureur.  «<  J'avoue 
»  (dit-il  encore)  que  quelque  répugnance  que 
»  j'euîTe    pour  les    autoritez  que  l'on   m'allé- 
»  guoit ,  je  ne  lailTois  pas  d'aprouver  ea  mon 
»  ame  le  procédé  des  Dofteurs  Catholiques  , 
»  &  de  croire  qu'ils    avoient    grande    raifon 
»  de  fe  tenir  fermes  à  l'autorité  de  l'Eglife  , 
»  &c    de    s'en    fervir    pour     renverfer     mon 
»  hypotcfe  ,  parce  que  les  Catholiques  recon- 
»  noiflent    l'autorité    ahlbluë   de    l'Eglife  ,    & 
»  qu'étant    fournis    par    confcience  ,    ils    ont 
»  raifon  de  croire  tout  ce  que  l'Eglife  croit , 
»  pour  cela  même  qu'elle  le  croit.  »    Il  feroit 
inutile  de  détailler  davantage  fon  apologie  ;  je 
crois  qu'elle  fut  de  bonne  foi ,  quoique  quel- 
ques-uns en  aient  penfé  autrement.  Cependant 
on  expliqua  pour  lors  les  trois  verfets  de  Saint 
Paul  avec  tant  de  netteté  ,  que  je  fuis  perfuadé 
qu'il  ne  fongea  plus  à  foutenir  les   égaremens 
de  fon  imagination.  Ces  trois  verfets  font  ceux- 
ci  :  n°.  II.   «  Comme  le  péché  eft  entré  dans 
»  le  monde  par  un  feul  homme  ,  &  la  mort  par 
»  le  péché  ;  &  ainfi  la  mort   eft   paffée  dans 
»  tous  les  hommes  ,  tous  aïant  péché  dans  un 
»  feul.     n°.    13.    Or  le  péché   à  toujours  été 
»  dans  le    monde  ,  jufqu'à  la    Loi  ;  mais  n'y 
»  aïant  point  de  Loi  ,   il  n'étoit  point  imputé 
»  &  reconnu  pour  péché,  n*^.    14.  Et  ainfi  la 
»  mort  z.  exercé  fon  règne  depuis  Adam  jufqu'à 
»  Moife  ,  à  l'égard  de   ceux  même  qui  n'ont 
»  pas  péché   par  une   tranfgrefîion  de   la  Loi 
»  de  Dieu  ,  comme  a  fait  Adam  ,   qui  eft  la 
»  figure   de   l'avenir.  »    Ou   félon   une  autre 
Traduclion  :   «  C'eft  pourquoi  comme  par  un 
»  feul  homme  le  péché  eft  venu  dans  le  monde, 
>»  &  par  le  péché  la  mort  ;  de  la  même  manière 
»  la  mort  a  pafTé  dans  tous  les  hommes  ,  tous 
»»  aïant  péché  en  lui  ;  car  jufqu'au  tems  de  la 
»  Loi  ,    le  péché    étoit   dans   le  monde  :   mais 
»  comme  il  n'y  avoit  point  de  loi,  il  n'étoit  point 
»  imputé  ,  &  néanmoins  la  mort  a  régné ,  depuis 
M  Adam  jufqu'à   Moïfe  ,  fur  ceux   même    qui 
»  n'ont  point  péché  en  défobéiffant  à  la  Loi 
»  de  Dieu  ,   comme  a  fait  Adam   qui  étoit  la 
»  figure  de  celui  qui  devoit  venir.  » 

L'Ouvrage  de  le  Peirere  parut  en  1655.  ^^ 
eft  en  Latin.  L'Auteur  mourut  dans  la  Maifon 
des  Pères  de  l'Oratoire  ,  dite  de  Notre-Dame 
des  Vertus  ,  au  village  d'Aubervilliers  ,  près  de 
Paris,  le  30.  Janvier  1676.  muni  de  tous  ps 
Sccremens  ,  &  après'  avoir  fait  les  acîes  d'un  bon 
Chrétien  ;  ainfi  qu'il  eft  porté  dans  l'afte  de  fon 
Inhumation.  On  ne  laiffa  pas  de  faire  contre 
lui  ces  vers ,  en  forme  d'épitaphe  : 

Le  Peyrere  ici  gît ,  ce  bon  IlVaëlite , 
Huguenot,  Catholique  ,  enfin  Préadamite. 
Quatre  religions  lui  plurent  à  la  fois  ; 
tt  fon  indifférence  étoit  fi  peu  commune , 
Qu'après  quatre-vingt  ans  qu'il  eut  à  faire  un  choix , 
Le  bon  homme  partit ,  &  n'en  choifit  pas  une. 

Pre'alablement  ,  au  préalable.  [  Ante  omnia.] 
Cet  adverbe  fignifie  avant  toutes  cliofes  ,  mais  il 
eft  hors  d'ufage.  Fau^.  Remarq, 
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On  dit  auftî ,  c\Jl  un  préalable-^  c'eft-à-dire , 
une  chnfe  quil  faut  faire  avant  toutes  les  autres. 
Ces  mots  ne  fe  difent  plus  qu'en  terme  de  Pra- 
tique. \_Hoc  prius  anim3.dvertendum.\ 

■}■  P  R  e'a  lligue',  Pr  e'a  l  l  e  g  u  e'e  ,  adj. 
[  Ante  diclus.  ]  Qui  a  été  allégué  auparavant. 
(Cela  fe  trouve  auffi  dans  l'auteur  préallegué.  ) 
Pre'ambule  ,  f.  m.  \_Exordium  ,  proœmium.] 
Difcours  qu'on  fait  pour  entrer  en  matière. 
Difcours  qu'on  fait  avant  que  d'entrer  fout-à- 
fait  en  matière  ,  &  qui  fouvent  eft  afl"ez  fuperflu. 
Difcours  inutile  &  qu'on  pourroit  aifément 
retrancher.  (  Parle  en  peu  de  mots  &  fans 
préambule.  Abl.  Luc.  Tout  ce  long  préambule 
ne  tend  qu'à  étaler  la  fotte  vanité  de  l'Auteur.  ) 
t  P  R  n  a  u  ,  /.  w.  [  Pratulum.  J  Petit  pré.  { Ils 
fe  font  batus  fur  le  preau.  ) 

Preau.  [  Carccris  area.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  dcprifon  &  de  prifonniers.  C'eft  la  Cour 
de  la  pri(on.  (Prifonnier  qui  fc  promène  au 
preau.  Mettre  un  prifonnier  fur  le  preau.  Avoir 
la  liberté  d'être  fur  le  preau.  ) 

P  R  e'  B  E  N  D  E  ,  /.  /.  [  Prabenid.  ]  Sorte  de 
Bénéfice  qui  eft  ordinairement  ataché  au  Cano- 
nicat.  Revenu  Eccléfiaftique  qu'on  donne  à  une 
perfonne  ,  &  qui  eft  ataché  à  un  autre  Bénéfice. 
(Prébende  Cathédrale.  Prébende  Collégiale.  11 
faut  avoir  quatorze  ans  acomplis  pour  polTéder 
des  Prébendes  des  Eglifes  Cathédrales  ;  &  pour 
celles  des  Eolilcs  CoUéi^iales  dix  ans  achevez. 
Maffiic  ,  Droit  EccUfiafliqui.  ) 

Le  mot  prébende  ,  vient  du  Latiri ,  prœbenda  ; 
il  fignifioit  la  diftribution   journalière  que  l'on 
faifoit   aux    Magiftrats    qui    gouvernoient    les 
Provinces  ,    &    aux   foldats.    Ciceron    en   fait 
mention    dans   fa    quatrième  Verrine  ;  Horace 
dans  fes  Satires ,  &  AuUu-Gelle  ,  lib.  z3.  c.  ^. 
raconte  l'avanture  d'un  certain  Vcntidius  Bafl'us, 
qui  louoit  les  chevaux  &  voitures  que  le  public 
fourniflbit  à  ceux  qui  alloient  commander  dans 
les  Provinces.  Ce  terme  prébende ,  n'ett  plus  en 
ufage  que  dans  l  Eglife  ,  où  il  fignifie  plufieurs 
chofes  :   premièrement,  prébende  dans  fon  ori- 
gine ,  fignifie  feulement  une  diftribution  quoti- 
dienne ,  qui  fe   fait  dans  quelques   Chapitres , 
&  dans  des  Monaftércs.  On  apelle  auflî  prébende 
Jimple ,  un  revenu  annuel  ,  établi  en  confidèra- 
tion    des  prières   &   du   ferviee  Eccléfiaftique 
auquel  il  eft  ataché  ;  ce  qui  n'eft  point  mis  au 
rang  des  bénéfices.   Les  autres  prébendes  font 
diftinguées  par  l'affedation  ou  aux  perfonnes , 
ou  aux  fonctions  dont  le  Prébendier  doit  s'a- 
quiter.  La  prébende  préceptoriale  eft  différente  de 
la  prébende  théologale  :  Chopin  a  remarqué  cette 
différence  dans  (on  Traité  de  la  police  Ecclé- 
fiaftique ,  liv.  j.   lit.  3.  n.  zi.   La  théologale 
eft  établie  dans  les  Eglifes  Cathédrales  ,   &  la 
préceptoriale  ,    dans  les   Eglifes   Canoniales  , 
où  le   Maître    d'Ecole    reçoit  une  prébende  , 
pourvu  qu'il  y  ait  dans  l'Eglife  plus   de  douze 
Chanoines  :   &   d'ailleurs  ,  le  Théologal  n'en- 
feigne  que  la  Théologie  ;  &  le  Précepteur  eft 
prépofé  pour  enfeigner  les  jeunes  Ecclèfiaftiques 
dans  les  Lettres  humaines.  L'inftitution  de  ces 
Précepteurs  eft  fort  ancienne  dans  l'Eglife;  car 
dans  le  Synode  tenu  fous  le  Pape  Eus;ene  II. 
qui  fut  élû  l'an  813.  on  ordonna  d'établir  dans 
les  Eglifes  des  Précepteurs  pour   enfeigner  les 
Lettres  humaines.  La  même  chofe  fut  ordonnée 
dans  le  Concile  de   Latran    de    l'année   1 579, 
fous  Alexandre  III.  ce  qui  n'aïant  pas  été  exé- 
cuté ,  le  Concile  aufti  de  Latran  ,  tenu  fous  le 
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pe  Innoc  frt  Ill.renouvella  dans  le  chap.  ii, 
la  iTicme  Ordonnance ,  avec  cette  claufe ,  que 
le  Précepteur  de  chaque  Egtife  enieigneroit 
non-feulement  les  Clercs  ,  mais  même  les  entans 
de  la  ParoilVe  gratuitement.  Enfin  le  Concile 
de  Trente  ,  StJ]'.  3-  les  Ordonnances  dOrleans 
&  de  Blois  ont  tâché  de  confirmer  l'ancien 
ulage,  &de  le  faire  pratiquer,  mais  inutilement. 
YoiciFévret,  de  l'abus.  Les  prébendes  canoniales, 
font  celles  qui  dépendent  du  Canonicat ,  Si  y 
font  atachées  ;  on  peut  être  Chanoine  fans  pré- 
bende ;  mais  ce  n'cft ,  en  ce  cas ,  qu'un  vain 
titre  ,  dont  on  ne  fe  foucie  guéres  ;  c'eft  pourtant 
le  titre  de  Chanoine  que  les  Dofteurs  apellent 
Canonia  ,  qui  donne  la  féance  dans  le  Chœur  , 
&  l'entrée  dans  le  Chapitre.  Il  y  a  des  prébendes 
afeftées  aux  Enfans  de  Chœur  ;  elles  ne  font 
point  fujetes  aux  Graduez  ,  ni  aux  Mandataires. 
La  prébende  qui  n'eil  point  atachée  au  Canonicat, 
peut  être  divifce  :  ainfi,  il  y  a  des  femi-Prébendez 
dans  plufieurs  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales, 
où  ils  ont  été  établis  pour  êîre  aflidus  au  Chœur 
&  aux  Ofices  ;  &  ils  n'entrent  point  dans  le 
Chapitre ,  ni  ces  fortes  de  feml-prébendes  ne 
peuvent  être  conférées  par  le  Pape. 

P  R  e'b  E  N  D  e'  ,  /!  OT.  [  Qwi  annonce  jus  hahct 
inter  Canonicos.  ]  Celui  qui  a  une  Prébende.  (  Il 
rejetoit  la  caufe  de  leurs  malheurs  fur  d'inutiles 
mandians  ,  qu'il  apelloit  Prélats  ,  Chanoines 
Prébendez  ,  Maiicr.  Schifm.l.  z.) 

L'Académie  &  Danet  écrivent  Prîbmdhr , 
&  difent  que  c'eft  celui  qui  en  certaines  Eglifes 
fert  au  Chœur  au-deffous  des  Chanoines. 

■f  P  R  e'c  A  I  R  £.  [Precario poj/îdere.]  Terme  de 
Droit.  Il  le  dit  de  la  manière  de  pofféder  quelque 
chofe.  Pojféder  par  précaire.  C'eft  ne  pofféder 
pas  comme  propriétaire  ,  mais  feulement  comme 
un  ufufruduaire ,  à  condition  de  reftituer  ,  ou 
en  paiant  la  rente.  (  Un  doiiaire  &  un  ufufruit 
nefe  poffédent  que  par  précaire.  Dans  les  lettres 
de  conftitution  de  rente ,  on  y  met  la  claufe  de 
conftitut  de  précaire.) 

L'Eglife  s'eft  enrichie  par  plufieurs  moïens , 
&  particulièrement  par  les  contrats  de  précaire 
&  deprejlaire.  On  zpdlo'it précaire  ,  une  donation 
que  les  Particuliers  faifoient  de  leurs  biens  aux 
Eglifes ,  &  dont  ils  continuoient  de  joiiir  pendant 
leur  vie ,  ou  pendant  plufieurs  générations  ,  en 
païant  une  certaine  redevance  ;    &  quand  les 
Abez  ou  quelque  Eglife  donnoit  ainfi  quelques 
biens  à  un  Particulier  pour  en  joiiir  de  même 
pendant  un    certain  tems  fous  une  redevance 
annuelle,  on  apelloit  cet  aùe prœj}aria ,  preftaire. 
On  confondoit  fouvent  ces  deux  contrats.  Mar- 
culphe  ,   lib.  2.   cap.  ^o.    nous  a  confervé  la 
formule  àuprejlaire  ,  où  l'on  voit  qu'un  Evêque 
confirme  le  preftaire  qui  avoit  été  fait  par  une 
Eglife  à  des  Particuliers  pour  jouir  de  certains 
fonds  pendant  leur  vie.    On  en  trouve  encore 
dans  les  anciennes  formules ,  où  les  claufes  dont 
on  fe  fervoit  ordinairement  ,  font  expliquées. 
Les  Conciles  ont  confirnjé  cet  ufage  ;  ils  ont 
déclaré  ,  que  l'on  ne   pouvoir  point  prefcrire 
par  aucune  longue   poffeflion  ,    ni  changer  la 
n<iture  du  titre  qui  n'aquéroit  point  la  propriété  ; 
&  pour  éviter  l'ufurpation  fur  le  fondement  d'une 
poffeffion  du  fonds  pendant  plufieurs  années ,  & 
même  pendant  plufieurs  générations,  il  fut  ordon- 
ne par  les  Capitulaires  ,  &  par  le  Concile  de 
Meaux ,  que  \QSprccaires  &  \cs preflaires  ,  feroient 
renouveliez  de  cinq  en  cinq  ans  ;  &  enfin  ,  ce 
renouvellement  paroiffant ,  fans  doute  ,  incom- 
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mode  ,  l'on  ftipula  cette  claufe  ,  que  l'afte 
fubfifteroit  comme  s'il  avoit  été  renouvelle  tous 
les  cinq  ans. 

P  K  e'c  A I  R  E  M  E  N  T  ,  adv.  [  Gratuitb  ,  gratis.  ] 
Par  grâce  &  par  pure  fouffrance.  C'eft  régner 
précairement ,  quand  l'empire  ne  s'étend  que  fur 
les  chofes  permifes.    La  Roche foucaut. 

P  R  e'c  A  u  T  I  o  N  ,  /  /  [  Cautio  ,  provifw.  ] 
Prononcez  précaucion.  C'eft  une  vue  des  incon- 
véniens  qui  peuvent  arriver.  (  Négliger  des 
précautions  qui  feroient  bien  néceffaires.  Prendre 
d'autres  précautions  que  celles  dont  on  s'eft  fervi. 
Prendre  fes  précautions  auprès  de  quelcun  ,  La. 
Rochefoticaut.  C'eft  à  faire  aux  Grecs  d'y  porter 
des  précautions.  Vaug.  (luinte-Ciirce,  lib.i.ch.  g. 

Quelque  mefure  que  l'on  prenne 
Pour  éloigner  toui  les  Amans  ^ 
L'Amour  fçait  trouver  les  momens 
Où  la  précaution  eft  vaine. 

Livre  fans  nom.  ) 

PRE'cAt'TiONNE' ,  adj .  Prudent,  fage  , 
défiant.  (  Un  homme  fort  précautionné.  Une 
femme  précautionnée.  ) 

Se  précautionner ,  v.  r.  \  Providere  ,  pracavere.l 
Prononcez /^  précaucionné.  C'eft  ulèr  Je  précau- 
tion.  (  Se  précauiionner  contre  un  ennemi.  ) 

Pre'seance.    Vdisz  préjéance. 

t  Précédemment,  adv,  [Inprimis  ,  anti 
omnia.)  Antérieurement.  Avant  un  autre.  Terme 
de  pratique.  (  Ce  créancier  a  été  colloque  pré- 
cédemment à  un  autre.) 

Précèdent,  Fre'cedente.  [AnteceJens.]  Qui 
précède.  Qui  a  été  auparavant.  (  Les  fiécles 
précedens.  Je  l'avois  vu  les  jours  prècedens. 
L'année  précédente.  Au  livre  précèdent.  A  la 
page  précédente.  ) 

Pre'cider,  v.a.  [Pr^r/Vi.]  H  vient  du  Latin 
prœccdere.  Aller  au-devant.  Avoir  le  pas  devant 
quelcun.  (Ils  concluoient  à  ce  qu'ils  fut  dit  qu'ils 
nous  précederoient.  Patru ,  plaid.  i5.  Un  Piéfi- 
dent  précède  un  Confeiller, 

Précéder.  [  Anti  ejfe.  ]  Etre  auparavant.  (Ceux 
qui  nous  ont  précédez  ,  '  n'ont  pas  été  fi  habiles 
que  ceux  qui  ont  vécu  avec  nous.  ) 

Précéder.  [  Antecellere.  ]  Surpaffer  en  quelque 
chofe.  (  Monfieur  Arnaud  a  précédé  en  mérite 
&  en  fcience  tous  fes  advcrfaires.  S.  Auguftin 
a  précédé  tous  les  autres  Pérès  fur  les  matières 
de  la  grâce.  ) 

Precyntes,/!/^  Terme  de  Mer.  Votez 
Ceintes. 

■J"  Pre'centeur,/;^.  \P rœcantor. '\TQrme 
dont  on  fe  fert  en  quelques  Eglifes  de  France , 
&  particulièrement  à  Lyon.  Il  eft  formé  du 
Latin  Prdcentor ,  qui  fignifie  celui  qui  chante 
avant  les  autres.  Le  Maître  du  chœur. 

Pre'cepte  ;  f.  m.  [  Canon  ,  norma  ,  documen- 
tum.  ]  Il  vient  du  Latin  prœceptum.  Inftruflion 
qu'on  donne  pour  aprendre  quelque  chofe. 
Principe  ,  fondement  de  quelque  langue.  Dogme. 
Inftruûion.  (  Aprendre  fes  préceptes.  Savoir  fes 
préceptes.  Donner  de  bons  préceptes.  ) 

Précepte.  \Prxceptum.']  Commandement.  (Dieu 
a  établi  le  précepte  de  ne  point  tuer.  C'eft  un 
précepte  afirmatif.  C'eft  un  précepte  négatif.  ) 

P  R  e'c  £P  T  £  u  R  ,/  OT.  [^Prœceptor,  pedagogus.] 
Celui  qui  eft  chargé  de  la  conduite  d'un  jeune 
enfant  qui  le  doit  élever  dans  la  vertu  &  dans 
les  lettres  ,  &  qui  pour  fa  peine  a  quelques 
gages  du  père ,  ou  de  la  mère  ,  ou  des  parens 
\     de  l'enfant. 
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Monfieur  BofTuet ,  Evêque  de  Mcaux  avoit  ctc 
précepteur  de  Monfeigneur  le  Dauphin.  L'Arche- 
vêque de  Cambray  l'a  été  de  Monfieur  le  Duc 
de  Bourgogne. 

^^  On  doute  s'il  eft  plus  à  propos  d'envoïer 
les  enfans  aux  écoles  publiques ,  ou  de  leur 
donner  des  Précepteurs  pour  les  enfejgner  dans 
la  ihaifon.  Quintilien  eft  perfuadé  que  l'on 
âprend  beaucoup  plus  dans  les  écoles  que  dans 
les  maifons  pariiculicrcs.  L'Empereur  Antonin 
remarque  ,  au  contraire  ,  que  ion  bilaïeul  penfoit 
autrement  :  Mon  bifakid  m'a  enfdgné  à  n'aler 
point  aux  écoles  publiques  ,  à  avoir  c/iex,  moi  les 
plus  habiles  Maures  ,  &  à  connaître  ,  qu'en  ces 
fortes  de  cliofcs  ,  on  ne  fauroit  jamais  trop  dépenfer 
Liv.  I.  art.  4.  Il  y  a  fur  cette  matière  beaucoup 
de  chofes  à  dire  pour  &  contre.  L'éducation 
publique  n'a  pour  elle  que  l'avantage  d'exciter 
plus  fortement  l'émulation  ;  elle  eft  défeftueufe 
à  tous  les  autres  égards.  L'éducation  particulière 
eft  plus  propre  à  former  l'efprit  &  le  cœur  d'un 
jeune  élevé  ,  mais  elle  n'a  pas  pour  elle  le 
fecours  de  l'émulation. 

*  Précepteur ,  f.m.  [  Doclor ,  monitor.]  Il  eft 
quelquefois  figuré  ,  &  fignifie  celui  qui  donne  des 
préceptes  qui  regardent  les  mœurs  &  la  conduite  de 
la  vie.  (  Il  fcmble  que  tu  n'aies  jamais  lu  la  vie 
de  ces  grands  Précepteurs  du  genre  humain. 
Ablanc.  tom.  Z- parajltc.  ) 

Prf.'cei'torial,  adj.fuhji.  [Prsceptoria  dignitas.'\ 
Dignité  dans  unChapitre  qui  charge  un  Chanoine 
du  foin  d'enfeigner.  (La préceptorialeeAvacame.) 

P  RECESSION,  /.  f.  \_  PrœceJJio.  ]  Terme 
A' AJlronomie.Wie  dit  des  Equinoxes  qui  avancent 
vers  l'Orient.  Le  mouvement  lent  de  la  huitième 
Sphère  qui  avance  vers  l'Orient  ,  fait  que  les 
points  des  Equinoxes  que  les  anciens  Obferva- 
teurs  avoient  placé  au  premier  degré  d'Aries  & 
de  Libra ,  fe  trouvent  à  préfent  au  dix-neuvième 
degré  vingt-fcpt  minutes  &  quelques  fécondes 
de  ces  mêmes  fignes.  Copernic  qui  eftime  que 
les  étoiles  fixes  font  immobiles,  apelle  ce  chan- 
gement la  précijjîon  des  Equinoxes ,  &  dit  que 
c'eft  parce  que  l'Equateur  coupe  tous  les  ans 
l'Ecliptique  en  des  points  plus  proches  de  l'Orient, 
&c.  Le  mot  de  précejjlon  des  Equinoxes ,  dit  M. 
d'Alembert ,  peut  venir,  ou  de  ce  que  le  mouve- 
ment des  points  Equinodiaux  fe  fait ,  pour  parler 
le  langage  des  Aftronomes ,  vers  les  fignes  qui 
précèdent ,  c'eft-à-dire  ,  contre  l'ordre  naturel 
des  fignes  :  ou  de  ce  que  par  la  rétrogradation 
de  ces  points  le  moment  où  l'Equinoxe  arrive 
chaque  année  ,  précède  celui  oii  la  Terre  revient 
au  point  de  fon  orbite  où  l'Equinoxe  étoit  arrivé 
l'année  d'auparavant.  Voi.  leTraité de  la p-éceffîoa 
des  Equinoxes ,  &c,  par  M.  d'Alembert ,  ly^g. 

Prcche  ,  (  Presche,)  f.  m.  [Concio.]  L'un 
&  l'autre  s'écrit  ,  mais  on  prononce  prêche. 
Terme  de  MeJ/ieurs  de  la  Religion  prétendue  Refor- 
mée. 11  fignifie  Sermon  ,  ou  Prédication  ,  mais , 
en  ce  fens  ,'  on  difoit  plus  communément  à  Paris 
fous  le  régne  de  Loiiis  XIV,  Sermon  ,  ou 
Prédication  ,  que  prêche.  (  Monfieur  Claude  a 
fait  un  beau  Sermon  ,  ou  une  belle  prédication, 
&  plus  rarement  Monfieur  Claude  a  fait  un  beau 
prêche  :  quand  ce  Sermon  eft  imprimé  ,  on  ne 
dit  jamais  prêche ,  mais  Sermon.  Ainfi  on  dit , 
les  Sermons  de  M.  D aillé  font  efimex_  ,  &  jamais 
les  prêches  de  M.   Daillé  font  ejlime:^.  ) 

Prêche  ,  f.  m.  [Calviniflarum  templum.'\  Terme 
dont  quelques-uns  fe  fervent  pour  exprimer  ce 
que   ceux  qui  fuivent   la   Religion   prétendue 
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Réformée  apellent  temple .  (On  difoit  cependant 
plus  ordinairement  à  l^avis  ,  aller  au  temple.  Il 
eft  au  temple  ,  &  trcs-raremcnt  il  eft  au  prêche. 
Aller  au  prêche.  ) 

Prêcher  ,  prefcher ,  v.  a.  [  Concionari ,  de  rébus 
divinis  concionem  habere.]  Annoncer  la  parole  de 
Dieu  au  temple.  (Prêcher  l'Evangile  au  peuple. 
Prêcher  la  parole  de  Dieu.  Prêcher  les  Diman- 
ches. Prêcher  un  Avent  ,  un  Carême  ,  une 
Oftave. 

Chaque  jour  la  province  entend  prêcher  abfens 
Tous  ceux  qui  dans  Paris  tiennent  les  premiers  rang?. 

rdi.  ) 

*  Après  cela  :  vient  nous  prêcher  ton  inno- 
cence ,  Abl.  Luc.  ) 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  l'on  nous  prêchât 
l'Evangile  comme  on  le  prêchoit  dans  les  premiers 
fiécles  de  l'Eglife  ;  nous  ne  ferions  pas  fi  fouvent 
ennuïez ,  &  même  rebutez  par  tant  de  mauvais 
Sermons  ,  débitez  par  des  dèclamateurs  outrez', 
&  d'une  manière  plus  propre  au  théâtre  qu'à 
la  chaire.  Cependant  le  nombre  des  Prédicateurs 
eft  infini,  &  la  plupart  regardent  la  prédication 
comme  une  route  qui  peut  les  conduire  aux 
Abaies  &  aux  Evéchez  ;  fondez  en  cela  fur 
quelques  exemples  ,  qui  foutiennent  leurs  efpé- 
rances ,  &  par  le  fuccès  de  tant  de  Sermons  , 
ou  achetez  ,  ou  mal  compofez  ,  ou  mal  débitez  : 

Avec  moins  de  talens  vingt  Abcz  ont  prêché  , 
A  qui  bientôt  la  cliaire  a  valu  l'Evêché. 

On  dit  prêcher  fur  la  vendange  ,  quand  on 
s'amufe  à  parler  aiant  le  verre  à  la  main. 

//  nous  a  prêché  fept  ans  pour  un  carême.  Ce 
qu'on  dit  d'un  homme  qui  importune  en  répétant 
fans  cefl'e  les  mêmes  chofes. 

On  a  beau  prêcher  à  qui  n'acxur  de  bien  faire. 
Proverbe. 

*  Allex,  vous-en  un  peu  prêcher  cela  à  Ruël , 
Fait.  liv.  S)l. 

t  Son  teint  mortifié  prêche  la  continence. 

Reg.  Sût.  ij. 

Prêcheur  ,  prefcheur ,  f.  m.  \_PrtEdicator  ,  concio- 
naror.]  L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  on  prononce 
prêcheur.  Ce  mot  fignifie  celui  qui  prêche  ,  &  le  dit 
quelquefois  en  parlant  des  Jacobins  qu'on  apelle 
Frères  Prêcheurs ,  fur-tout  dans  quelques  provin- 
ces ;  car  dans  l'ufage  ordinaire  ,  on  les  nomme 
Dominicains  ,  OU  Jacobins  à  Paris. 

f  Prêcheur.  [  Infulfus  concionator.  ]  Ce  mot 
pour  dire  Prédicateur  ,  eft  bas  &  de  mépris. 
(  Monfieur  l'Abè  un  tel  eft  un  piaifant  Prêcheur.) 

Pre'cieux  ,  Pre'cieuse,  adj.  Voiez  prétieux. 

P  R  e'ci  p  I  c  E  ,  /  /n.  [  Prœccps  locus.  ]  Il  vient 
du  Latin  prcecipitium.  Grande  &  profonde  ou- 
verture de  terre.  (  Un  afreux  précipice.  Jeter 
dans  un  précipice. 

Crois-tu  que  toujours  ferme  aux  bords  du  précipice 
Elle  pourra  marcher  fans  que  le  pié  lui  glifle. 

Defpréaux.  ) 

•j-  *  (Ta  couronne  &  ta  vie  font  au  bord  du 
précipice.  )  Faug.  Quin.  l.  3.  Il  vouloit  profiter 
de  tous  les  événemens  pour  jeter  les  Princes 
dans  les  précipices ,  Mémoires  de  M.  de  la  Roche- 
foucaut.  Conduire  dans  le /7/-c;c//>ic«  par  un  chemin 
agréable ,  God. 

Pre'citamment,    adv.     [  P rxcipitanter , 

prxpropere.  ] 
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pr^propcr'è.'\  Avec  précipitation.  (  Quand  on  eft 
bieniage,  on  ne  fait  rien  précipitamment.) 

Pre'cIPITANT    ,      PrF.'cIPITA  NTE    ,     adj . 

&  J'uhli.  Terme  de  Chym'u.  Qui  précipite,  qui 
fait  tomber  au  fond  du  vaifleau  une  matière 
diffoute  dans  une  menflruë.  L'eau  (impie  eft  un 
précipitant  à  l'égard  de  la  dlflolution  de  fcam- 
monée  &  de  jalap  faite  dans  l'efprit  de  vin  ,  &c. 

•}•  Pr  e'cipit  e'm  ENT,  adv.  Ce  mot  lignifie 
prccipitanment ,  mais  il  n'efl  pas  fi  en  ufage  que 
précipiianmint ,  f^uiig.  Rem. 

F  R  e'ci  r  1  T  A  T  I  G  N  ,  f.  f.  [  Nimia  ccUritas.  ] 
Prononcez  prêcipitacion.  {  La  trop  grande  préci- 
pitation ôte  pour  l'ordinaire  une  partie  du 
jugement.) 

Prccipitation.  Extrême  vîteffe.(A'i/«id  celerieas.] 
Marcher ,  courir  avec  précipitation. 

Précipitation.  [  Ad purum  cxcoclio.  ]  Terme  de 
Chimie.  Elle  fe  fait  lorfque  le  médicament  qui 
avoit  été  diffout  par  quelque  fel  fixe  corrofif , 
ou  par  quelque  elprit  acide  ,  ou  par  quelque 
efprit  volatil  ,  quite  lediffolvant  &  fe  précipite 
au  fond  du  vaifleau.    Voiez  Char.  Pharmacopée. 

P  R  e'c  I  p  I  T  e'  ,  y.'  7«.  &  adj.  Matière  difl"oute  , 
féparée  de  fon  diffolvant  par  le  moïen  de  quelque 
précipitant  ,  tombé  au  fond  du  vaifleau  ,  & 
deflTéchée. 

Le  mercure  précipité.  [Prœcipitatus  kydrargirus.] 
C'eft  une  difl"oIution  de  mercure  qui  fe  fait  au 
feu  de  lampe  durant  deux  mois ,  qui  le  réduit 
en  poudre  rouge  &  brillante. 

P  R  e'ci  PI  T  EK  ,  V.  a.  [Pr£cipitem  agere.']  Jeter 
dans  un  précipice.  Jeter  d'un  lieu  haut  &  élevé 
en  bas  ,  jeter  de  quelque  lieu  en  bas.  (Précipiter 
quelcun  du  haut  d'une  tour.  Dieu  a  précipité 
Lucifer  dans  les  enfers.  ) 

Sur  ces  cœurs  endurcis  que  le  fecours  irrite. 
Qu'une  erreur  obftinée  entraine  Siprécipite  , 
11  montre  fa  puillance. 

Genefl.  ) 

L'un  des  plus  anciens  fuplices  dont  on  a  pnni 
les  coupables  de  quelque  grand  crime  ,  a  été 
de  les  précipiter  du  haut  d'un  rocher  ,  ou  de 
quelque  lieu  fort  élevé.  Jehu  fit  précipiter  par 
des  Eunuques  Jézabel  par  une  fenêtre  ,  &  la 
muraille  fut  teinte  de  fon  fang.  Reg.  lib.  ^.  c.  g. 
L'Hiftoire  profane  nous  en  fournit  plufieurs 
exemples.  Ulifl^e  arrache  Aflianax  du  tombeau 
d'Heclor  ,  où  Andromaque  l'avoit  caché  ,  &  le 
précipite  du  haut  d'une  tour  extrêmement  élevée, 
Daphidas,  au  raport  de  Valere  Maxime  ,  lib.  i. 
cap.  8.  voulant  fe  moquer  d'Apollon  ,  fut  à 
Delphes  confulter  fon  Oracle  ,  à  qui  il  demanda 
comment  il  pourrait  recouvrer  un  cheval  qu  il  n  avoit 
jamais  eu.  L'Oracle  lui  répondit  qu'il  le  trou- 
veroit ,  &  qu'il  mourroit  d'une  chute  qu'il  feroit 
de  deflus.  (Jet  impie  s'en  retourna  fort  fatisfait, 
croïant  qu'il  s'étoit  moqué  de  l'Oracle  :  mais 
malheureufement  il  tomba  entre  les  mains  du 
Roi  Attalus  ,  lequel ,  pour  le  punir  de  fes  médi- 
fances  &  de  fes  mépris  ,  le  fit  précipiter  du 
haut  d'une  roche  apellée  Equus .,  mot  Latin  qui 
fignifie  cheval.  L'ufage  de  ce  fuplice  étoit  obfervé 
dans  Rome  ,  avant  que  l'on  eût  les  loix  des 
douze  Tables  ;  car  elles  ordonnent  que  le  faux 
témoin  foit  précipité  du  haut  de  la  roche  Tar- 
peienne ,  &  que  l'on  en  fît  de  même  des  efclaves 
convaincus  de  larcin  ,  après  avoir  été  foiietez. 

•  Il  ne  faut  rien  précipiter ,  Abl.  Arr.    C'eft-à- 
dire  ,  il  ne  faut  rien  hâter  ,  ni  faire  trop  vite. 

*  Précipiur  dans  le  malheur ,  Abl.  {Ad  exitium 
prxcipitare,]  Faire  tomber  yîte  dans  le  malheur. 

Tom.  III. 
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Précipiter.  [DiJ/hlvere.]  Terme  de  Chimie.  C'eft 
féparer  le  mixte  diflTout ,  &  le  faire  tomber  en 
poudre  au  fond  de  fon  diffolvant,  Glof.  tr.  di 
Chim.  l.  l. 

Se  précipiter ,  v.  r.  \_Prœcipitem  fe  dare.]  Se  jeter 
d'un  lieu  élevé  en  bas.  (  Il  s'eft  précipité  du  haut 
d'un  rocher  dans  la  mer.  ) 

j  Fleuves  qui  fe  précipitent  dans  la  mer  ,  ï'^aug. 
Q^uin.  l.S.  C'efl-;\-dire  ,  qui  coulent  vite. 

*  Se  précipiter  da.ns  le  péril ,  f^aug.  Qjiin.  l.  IQ, 
C'eft-à-dire  ,  fe  jeter  dans  le  péril. 

(On  ne  doit  pas  fe  précipiter  dans  le  piaifir, 
parce  qu'on  le  rend  plus  agréable  à  force  de 
le  defirer.    Ch.  de  Meré.  ) 

Pre'cipite'  ,  Pre'cipite'e  ,  adj.  [PrcCproperus.] 
Hâté.  (Départ  précipité.  ) 

Pr  e'ci  PUT,  y'  m.  [Prœcipuum.'\  Terme  de 
Palais.  Ce  mot  eft  pris  diféremment.  C'eft  un 
préfent  que  les  mariez  fe  font  mutuetleinent  , 
&  donnent  à  celui  des  deux  qui  furvivra. 
[Donatio proptcr  nuptias.  ]  C'eft  ce  que  le  mari  , 
ou  la  femme,  prennent  fur  toute  la  communauté 
hors  part  &  avant  le  partage.  C'eft  auflî  ce  que 
l'ainé  a  pour  fon  droit  d'ainefl"e  dans  une  terre 
Seigneuriale.  (  Prendre  fon  préciput.  Elle  a  un 
préciput  confidcrablc.  ) 

En  général,  le  mot  préciput  ûgnide  ce  que  l'on 
prélevé  fur  un  tout  &  par  préférence  aux  autres  inlé- 
refex.  La  Loi  Romaine  ne  connoit  le  préciput  que 
dans  un  cas;  les  Coutumes  l'admettent  dans  deux 
diférens.  Selon  la  Loi ,  ce  qu'un  père  ou  une 
mère  lèguent  à  leurs  enfans  ,  eft  préciput ,  conçu 
en   ces  termes   :  Je    lègue  par  droit  d'infiturion 

à la  fomme  de par  préciput  &  avantage. 

Dans  cette  efpéce  de  legs  ,  le  préciput  n'cH  point 
fujet  au  raport  enfre  cohéritiers   qui  partagent 
une  hérédité  ;  celui  à  qui  il  eft  fait ,  prélevé  fur 
la  maffe  la  fomme  léguée  par  préciput ,  &  s'il 
l'a  reçu,  il  n'eft  point  obligé  d'en  rendre  compte  : 
mais  il  doit  être  imputé  fur  la  légitime.  Quant 
au  préciput  coùtumitr  ,   le  premier  eft  le  droit 
d'aineffe  ,    qui  eft   un  véritable  préciput  que  la 
Coutume  du  lieu  a  réglé  diféremment.  Il  eft  dit 
dans  l'article  1 3.  de  la  Coutume  de  Paris  :  »  Au 
»  fils  aine  apartient  par  préciput  le  château  ou 
»  manoir  principal  &  baflTe  -  cour   attenant   & 
»  contiguë  audit  manoir,  deftinée  à  celui ,  encore 
»  que  le   foffé  du  château  ou  quelque  haie  ou 
»  mur  fût  entre-deux  ;  en  outre  lui  apartient  un 
»  arpent  de  terre  de  l'enclos  ou  jardin  joignant 
»  ledit  manoir  ,  fi  tant  y  en  a  ;  &  fi  ledit  enclos 
»  contient  davantage  ,    l'ainé  peut   retenir  le 
»  tout ,  en  baillant  récompenfe  aux  puifnez  de 
»  ce  qui    eft  outre  ledit   arpent   en  terres  du 
»  même  fief,  fi  tant  y  en  a,  finon  en  d'autres 
»  terres,  ou  héritages  de  ladite  fucceflîon,  à 
»  la  commodité  des  puifnez  ,   le  plus  que  faire 
»  fe  pourra  ,    au  dire  de  preud'hommes  ;    6c 
»  s'entend  l'enclos  ce  qui  eft  fermé  de  murs  , 
»  foffez  ou  haies  vives  ».  Cette  difpofition  n'a 
pas  été  reçue  par  toutes  les  autres  Coutumes  : 
plufieurs  y  ont  ajouté  ,  ou  changé  ,  ou  diminue; 
ce    qu'il  faut   voir   dans   les    Coutumes.     La 
féconde   efpéce    de  préciput  coûtumier  confifte 
dans  une  ftipuiation  précife  ,  faite  entre  l'époux 
&  l'époufe  dans  leur  contrat  de  mariage,  par 
laquelle  ils  conviennent  que  celui  qui  furvivra  , 
aura  ou  certains  éfets ,  ou  une  certaine  fomme 
en  deniers  à  prendre  fur  les  meubles  de  la  com- 
munauté ,  fur   la   prifée  de    l'inventaire  ,  fans 
crue  ,  c'eft-à-dire  ,  fans  augmentation  du  prix 
porté  par  l'inventaire  ;  car  fans  cette  claufe , 
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l'on  eft  obligé  de  faire  une-  nouvelle  prifée  ,  ou 
cftimation  des  meubles ,  à  la  réferve  de  la 
vaiffelle  d'argent ,  ou  de  paier  la  crue ,  qui  eft 
le  quart  du  prix  dans  Paris  &  dans  plulieurs 
villes  du  Royaume  ;  &  c'eft  ce  que  l'on  apellc 
à  Lyon  le  parifis ,  c'cft-à  dire  ,  le  quart  au-deffus 
de  l'eftimation  faite  par  les  Huiiucrs  ;  car  fi  elle 
a  été  faite  par  Experts  nommez  en  Juftice ,  le 
parifis  n'a  pas  lieu.  Au  refte  ,  c^ft  une  régie 
dans  les  Coutumes  ,  que  le  priciput  ne  peut  être 
prétendu  par  la  femme  que  lorfqu'elle  accepte 
îa  communauté  ,  \\  ce  n'cft  quand  il  y  a  claule 
expreffe  ,  qu'elle  prélèvera  fon  priciput ,  même 
en  cas  de  renonciation  à  la  communauté  ;  le 
prccipiu  eft  pris  fur  les  meubles  ;  &  en  cas 
d'infuffifance  ,  fur  les  conquêts  ,  qui  font  regar- 
dez comme  meubles.  Le  pnclput  n'eft  exécuté 
qu'au  cas  qu'il  n'y  ait  point  d'enfant  ;  car 
l'exiftence  d'un  fcul  enfant  le  rend  inutile. 
Vous  pouvez  voir ,  fur  les  autres  queflions  qui 
font  en  grand  nombre ,  Renujjhn  &  Le  Brun,  duns 
leurs  Truite:^  de  la  Communauté. 

P  KECis  ,f.  m.  [Compendium,  fumma.']  Abrégé 
&  fubftance  d'une  afaire.  Sommaire.  (Voilà  le 
précis  de  l'afaire.  ) 

Précis  ,  précifi  ,  adj .  [  Certus  &  d-finitus.  ] 
Particulier.  Jurte  &  dillin£t.  (  Circonflance 
précife.  Témoignage  bien  précis.  Donner  des 
marques  précifes  qui  diftinguent  unechofe  d'une 
autre.  La  Chambre.  ) 

P  R  e'c  I  s  e'm  £  K  T  ,  adv.  [  Plané ,  jiijle  ,  eâ  ipsd 
hord.  Juftement.  Exaftement.  Ni  plus  ni  moins, 
dans  le  tems  jufte.  Dans  le  tems  qu'il  faut.  (  Dire 
précifcment  ce  qu'il  faut.  Il  eft  venu  précifément 
à  trois  heures.  On  foupe  précifément  à  fix  heures 
dans  pluficurs  Couvents  &  Çommunautez.  ) 

P  R e'ci s I  o  N  ,  /.  /  [  Prœcifio.  ]  Terme  de 
Philofophie.  Abftraûion.  C'eft  l'action  de  notre 
efprit  qui  ne  pouvant  comprendre  parfaitement 
les  chofes  un  peu  comporées  ,  les  confidére  par 
parties  ,  &  parles  divcrfc s  faces  que  ces  choies 
peuvent  recevoir  ,  &  c'eft  ce  qu'on  peut  géné- 
ralement apeller  ,  connoUre  pur  ahjlr^iclion  ou  par 
précifion.  Voiez  la  Lo^iquz  de  Port-Koïal,  première 
partie  ,    chap.  ^.. 

Précifion.  [yEquitas  ,  diligentia.]  Exaftitude. 
(La  Géométrie  eft  la  feule  fcience  ,  qui  va 
jufqu'à  la  dernière  précifion ,  c'cft-à-dire ,  juftefl'e 
&  exaclitude  ,  non-feulement  fonfible ,  maisaulîî 
à  celle  qui  fe  peut  imaginer.) 

P  R  e'c  o  G  E  ,  adJ.  [  Prémuturus.  ]  Mot  qui  vient 
du  Latin  prcscox  ,  &  qui  fe  dit  des  fruits  mûrs 
avant  le  tems.  (Fruits  précoces.  Cérifes  préco- 
ces.  On  dit  fubftantivement  auflfi  desprécoces.  ) 

On  dit  au  figuré  ,  à  l'imitation  des  Latins , 
un  éfprit  précoce.  [  Ingenium  priicox.  ]  En  parlant 
d'un  enfant  qui  fait  paroître  de  l'efprit  de  trop 
bonne  heure  ;  l'on  en  dit  ,  comme  des  fruits 
précoces  ,    qu'il  ne  dure  pas  long-tems. 

P  R  e'c  o  M  p  T  E  R  ,  V.  <2.  \Ex  rationibtis  deducere 
prias  quœ  accepta  fucrunt.'\  On  \>XOnoncQ  préconté. 
Terme  de  Pratique  ,  qui  lignifie  compter  aupa- 
ravant &  déduire  d'abord  certaines  fommes,  (  Les 
enfans  qui  viennent  à  la  fucceffion  de  leur  père 
ou  de  leur  mère  ,  doivent  précompter  ce  qu'ils 
ont  reçu  en  avancement  d'hoirie.  Il  faut  précomp- 
ter les  frais  ,  &C,  )  [  Impenfas  prias  deducere.  ] 
P  R  e'co  nisation,//  [  ALicujus  adprœla- 
turam  prœconifatio  ,  renunciatio.  ]  Terme  de 
Matière  bénéjicialc.  Prononcez  priconifation.  Rap- 
port que  fait  le  Cardinal  proteûeur  au  Pape  & 
aux  Cardinaux  en  plein  confifloire,  que  celui  que 
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le  Roi  de  France  a  nommé  à  un  Bénéfice  ,  a 
Ics-qualitez  requifes  pour  pofiéder  un  Bénéfice. 
MaU'ac.  Droit  E  clef.   c.  4. 

P  R  e'c  o  N  1  s  E  R  ,  V.  a.  [  Defgnatum  prœfulem 
prœconifare ,  renunciare.^  Terme  de  Matière  béné- 
ficiale  ,  qui  fe  dit  du  Pape  &C  des  Cardinaux  qui 
font  leur  rapport  en  plein  confiftoire  que  la 
perfonne  nommée  à  quelque  bénéfice  a  les 
qualitez  requifes  pour  le  pofléder.  (Le  Pape,  ou 
le  Cardinal  préconife  un  tel  pour  Evêché  ,    &c.) 

Préconifer.  [  Laudibus  extollere.  ]  11  fignifie 
quelquefois  loder  une  perfonne  &  dire  qu'elle  ejl 
digne  d'être  préconifée  dans  les  formes.  (Il  a  quantité 
d'amis  qui  le  préconifent  à  la  Cour  de  Rome.  ) 

9^^  Le  P.  du  Cerceau  ,  dans  fon  remerci- 
ment  à  M.  le  Duc  du  Maine. 

Surtout,  fçavons  comme  l'on  doit  prifer 
Tout  don  qui  part  d'une  augufte  perfonne. 
Et  qu'on  ne  peut  aflez  presonifer 
Et  le  préfent ,  &  celui  qui  le  donne. 

Pre'curseur  ,f.m.  [Prxatrfor,  prodromus.'\ 
Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  piété  &  veut  dire  : 
Qui  ejl  venu  devant.  (  S.  Jean  a  été  le  précurfeur 
de  Jesus-Christ.  Ce  mot  ne  le  dit  que  de  lui.) 

P  R  e'd  E  c  E  D  E  R  ,  V .  r.  [Priorem  obire.'\  Ce  mot 
eft  du  Latin  ,  &  fignifie  mourir  avant  un  autre ^ 
avec  qui  on  a  quelque  relation  ou  liaifon  d'intérêt. 
Il  ne  fe  dit  que  dans  le  flile  des  Notaires.  Ca 
fait  des  conventions  dans  les  Contrats  de  ma- 
riage pour  régler  ce  qu'il  faudra  faire  félon 
que  l'un  ou  l'autre  du  mari  ou  de  la  femme 
prédecédera.  ) 

P  R  e'd  E  c  e's  ,  /I  «2.  [  Prior  obltus.  ]  Terme  de 
Pratique.  Mort  d'une  perfonne  avant  celle  d'un 
autre  ,  avec  qui  elle  a  quelque  liaifon  d'intérêt. 
(  On  a  mis  cette  claufe  en  cas  de  prédecès  de 
l'un  ou  de  l'autre  des  conjoints.  hQ prédecès  A\x 
mari  a  beaucoup  nuit  à  fes  enfans  du  premier  lit.) 
P  R  e'd  e  c  E  s  s  E  u  R  ,  yi  /n.  [  AnteceJJ'or.  ]  Celui 
qui  en  a  précédé  un  autre  en  quelque  lieu  ,  ou 
quelque  charge,  ou  en  quelque  ofice.  (Il  n'eft  pas 
fi  eftimé  que  fon  prédecefléur.  ) 

PrédeceJJeur.  II  fe  dit  aufii  généralement  de 
tous  ceux  qui  ont  vécu  avant  nous  dans  le 
même  pais.  (Nos  prédeceffeurs  étoientplusfages 
&  plus  habiles  que  nous.  Nos  prédécefl"eurs  ont 
établi  de  bonnes  loix.  )  On  ne  le  dit  en  ce  fens 
qu'au  pluriel. 

Pre'destinatiens.  Hérétiques  imaginai- 
res qu'on  croïoit  être  dans  des  erreurs  groffiéres 
fur  la  Grâce  &  fur  la  Prédeftination  ,  pour 
n'avoir  pas  bien  entendu  la  doftrine  de  Saint 
Auguftin.  Le  H.  Sirmond,  Jéfuite  les  a  cru  réels. 
Mais  le  Préfident  Mauguin  lui  a  fait  voir  le 
contraire,  par  les  témoignages  de  S.  Fulgence, 
de  Saint  Profper  &c  les  autres  difciples  de  Saint 
Auguftin  ,  qui  ont  foûtenu  que  l'opinion  des 
Prédefinatiens  étoit  une  héréfie  imaginaire,  forgée 
par  les  ennemis  de  la  doftrine  de  S.  Auguftin. 

Pre'u  ESTIMATION, y!/  [  P  r.tdèflinatio.  ] 
Prononcez  prédeflinacion.  Terme  de  Théologie, 
C'eft  l'éleûion  gratuite  des  Elus  à  la  gloire 
éternelle. 

Un  Décret  de  Dieu  par  lequel  les  Elus  font 
prédcftinés  à  la  gloire  éternelle. 

P rédejlination  ,  fe  prend  aufti  pour  le  Décret 
de  la  Providence  fur  toutes  les  chofes  purement 
humaines  ,  &  qui  ne  regardent  point  le  falut 
éternel.  (  Les  Turcs  croient  la  prédeftination  , 
&  en  conféquence  ils  méprifcnt  le  péril.  ) 
P  R  e'd  E  s  T  I  N  e'  j  f  m,  Deftiné  de  Dieu  au 
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falut  éternel.  (  La  gloire  des  préJeftinez.  Heu- 
reux celui  qui  eft  du  nombre  des  prcvleilinez.) 
Pr  e'destin  E  a  ,  v.  a.  Deftiner  de  toute 
éternité  au  falut.  (  Dieu  a  prédelliné  les 
Elus.) 

Prcdcjliner ,  fe  dit  auffi  du  choix  que  Dieu  a 
fait  de  certaines  perfonnes  pour  de  grandes 
chofes.  (  Dieu  avoit  prédeftiné  Moffe  pour 
délivrer  ion  peuple  de  la  tervitude  des  Egiptiens.) 
On  le  dit  aufll  de  toutes  les  choies  extraordi- 
naires ,  qui  femblent  être  l'effet  du  ha/.ard  , 
quoique  le  hazard  ne  produife  rien.  (Il  étoit 
prédeftiné  à  ce  malheur  ,  il  ne  pouvoit  l'éviter.) 
Mais  cette  façon  de  s'exprimer  n'a  nulle  juftcflc; 
rien  n'arrivant  ici  bas  fans  l'ordre  ou  la  per- 
iniflîon  de  Dieu. 

P  R  e'd  I  c  A  B  L  E  ,  adj,  &  quelquefois  f.  m. 
[  PrxdicahiUs.  ]  C'eft  un  pur  terme  de  Logique  , 
qui  fe  dit  de  certains  attributs  généraux ,  qui  fc 
peuvent  dire  à  l'égard  de  certaines  chofes. 

P  R  e'd  I  c  a  m  e  n  t  ,  y;  7/2.  [  Prœdicamcnrum.  ] 
Terme  de  Logique.  C'eft  une  des  dix  caté£;ories 
aufquelles  Anftote  a  voulu  raporter  tous  les 
objets  de  nos  penfées.  (Les pri'dicumcns  font  fort 
peu  importans  pour  former  le  jugement  &  la 
raifon  ,  ce  qui  eft  pourtant  le  but  de  la  vraie 
Logique.  Ces  prédicamens  font  la  fubftance , 
la  quantité  ,  la  qualité  ,  les  habitudes  ,  la  forme, 
la  figure ,  la  relation  ,  la  firuation  ,  quand  ,  5:c. 
•f  *  Etre  en  bon  ou  mauvais  prcdicament  dans  U 
monde.  [  Benè  vel  maie  audire  apudomnes.]  C'eft- 
à-dire,  en  bonne  ou  mauvaife  réputation. 

P  R  e'd  I  c  A  N  T  ,  y;  /«.  [  Infulfus  concionator.  ] 
Mot  de  mépris  pour  dire  un  Miniiire  de  la  parole 
de  Dieu.  (  C'eft  un  petit  Prédicant  de  vilLigi  qui 
fait  l'entendu  &  n'a  pas  le  fens  commun.  ) 

P  R  e'd  I  c  A  T  E  u  R  ,  f.  m.  [  Sancli  Evangdii 
prœco.  ]  C'eft  un  Eccléfiaftique  qui  eft  ,  ou  qui 
doit  être  un  homme  de  probité  ,  d'une  vie 
exemplaire  &  d'un  grand  fens  ,  &  qui  d'une 
manière  grave  ,  ornée  &  touchante  ,  enfeigne 
les  véritez  Evangéliques  pour  la  gloire  de  Dieu , 
pour  fon  propre  falut  &  pour  celui  du  prochain. 
Voïez  là-deffus  la  Réiorique  de  Grenade.  (  Le 
Prédicateur  doit  être  favant.  Il  ne  peut  annoncer 
la  parole  de  Dieu  fans  le  confentement  des 
Archevêques  ,  des  Evêques ,  ou  de  leurs  Grands- 
yicaires  chacun  dans  leurs  Diocefes. 

Un  Père  Jacobin  Bachelier  de  Sorbonne 

Penfant  me  la  donner  bonne , 

Me  diloit  l'autre  jour  d'un  vrai  ton  de  Pédant, 

Tous  les  Pridicatcurs  ne  font  pas  ce  qu'ils  difent  ; 

Vous  n'avez  pas  raifon ,  dis-j  e ,  en  le  regardant , 

D'être  de  ceux  qui  les  méprifent  : 

Car  fans  aller  plus  loin  cherher  delà  les  Monts  ; 

L'exemple  de  cela  ,  vous  l'êtes  : 

C'eft  vous  qui  dites  vos  Sermons , 

Mais  ce  n'ell  pas  vous  qui  les  faites.  ) 

^^  Le  Prédicateur  perfuade  autant  par  fes 
actions  que  par  fes  raifonnemens  : 

C'eft  ainfi  qu'en  prêchant,  on  fait  fi  peu  de  fruit  ; 

Le  Sermon  édifie  ,  &  l'exemple  détruit. 

En  vain  fur  les  loçons  par  les  Rhéteurs  prefcrites 

Tu  polis  nuit  6c  jour  tes  Sermons  hypocrites  : 

Si  tu  veux  me  toucher,  fais  remarquer  en  toi 

Les  vertus  qu'en  prêchant  tu  veux  produire  en  moi  ; 

Ainfi  par  leur  exemple  ont  prêché  les  Apô.rcs , 

Et  par  l'exemple  aufti  doivent  prêcher  les  autres; 

On  a  beau  dire  vrai ,  raifonner  &  crier  , 

De  tous  les  arguraens,  l'exemple  eft  le  premier. 

L' Art  défricher  l'Abc  de  Villiers.  ) 

Cette  penfée  de  S.  Auguftin  s'eft  fouvent  prc- 
Tome  III, 
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fentée  à  mon  imagination  :  il  compare  la  plupart 
des  Prédicateurs  aux  Hébreux  ,  qui  indiquèrent 
aux  Mages  le  lieu  oii  le  Sauveur  étoit  né  :  »  ils 
»>  montroient  (dit-il)  la  fourcc  de  la  vie,  & 
»  ils  reftoient  dans  les  ténèbres  de  la  mort  , 
>>  femblabics  à  ces  pierres  plantées  pour  marquer 
»  les  chemins  aux  pailans  ,  tandis  qu'elles  reftent 
»  immobiles.  Plufieurs  Prédicateurs  reffembient 
»  ;\  ces  pierres  ,  ils  enfeignent  le  bon  chemin  , 
»  &  reftent  toujours  dans  leurs  égarcmens. 

Prédicat,  (  vieux  mot.  )  Difcours.  Rai- 
fonnement. 

Pre'dication  ,y!y^  [Cencio  facra^  Prononcez 
prcdicacion.  C'eft  -  à  -  dire  ,  Sermon.  C'eft  une 
inftruftion  chrétienne  qu'un  Ecléfiaftique  fait  au 
peuple  en  ftile  oratoire.  (  La  fin  de  la  prédication 
eft  ,  de  convertir  les  âmes  à  Dieu.  Faire  une 
belle  prédication.  Entendre  la  prédication.  Aller 
à  la  prédication.  S'adonner  ;\  la  prédication.) 

Prédication  ,/■/■[  Cerifura.  ]  Se  dit  au  figuré 
de  ce  qui  en  peut  tenir  lieu.  (La  vertu  de  nos 
Ancêtres  eft  une  prédication  perpétuelle  &  une 
cenfure  muette  des  vices  du  fiécle  ,  Flechier.  ) 

P  R  e'd  I  c  t  I  o  n  ,y^  /]  [  Pradiclio  ,  vaticinatio.  ] 
Prononcez  prédiccion.  C'eft  une  manière  de 
prophétie.  C'eft  une  divination  par  laquelle  on 
dit  &  on  marque  ce  qui  doit  arriver.  (  L'ètec, 
confirma  la  prèdidion  ,  Ablanc.  Arr.  L  j.  Il  y 
a  bien  des  gens  qui  fe  moquent  de  toutes  les 
prédirions  des  Aftrologues  &:  qui  les  croient 
fort  vaines,  &  ils  ont  raifon.  )  \6ieLPronoJiic. 
Prédilection,/./  [PrœdiUclio.']  Témoignage 
d'amitié  qu'on  donne  à  quelcun  au-deffus  de  fes 
femblables.  Ce  père  a  trop  de  prédileêlioti  pour 
fon  aîné. 

Pre'dire  ,  V.  a.  [  Futur  a  prœdicere.^  C'eft 
dire  ce  qui  doit  arriver.  Deviner.  (  On  lui  a 
prédit  que  s'il  fe  marioit  avec  la  jeune  Climene  , 
il  auroit  lieu  de  s'en  repentir.  On  lui  a  plufieurs 
fois  prédit  le  malheur  qui  lui  eft  arrivé.) 

Pre'dominant  ,  Fre'dominante  ,  p.irt.  &  adj. 
[  Prœvalens  ,  pravalidus.  ]  Qui  prédomine  ,  qui 
agit,  ou  qui  paroît  le  plus.  (  Qualité  prédomi- 
nante.   C'eft  la  paflîon  prédominante.  ) 

P  R  e'd  o  M  I  N  E  R  ,  r.  n.  [  Prcsvakre.'l  Dominer 
particulièrement.  (  Il  y  a  des  chofes  où  les 
élémens  prédominent  plus  que  dans  d'autres , 
Roh.  phif.  ) 

Prédominer,  fe  dit  aufli  des  qualités  morales  , 
&  des  paftions  qui  prévalent  fur  les  autres. 
(L'avarice  prédomine  en  lui.  L'amour  de  l'étude 
prédomine  dans  ce  jeune  homme,  &c. ) 

Fre'existence,//  [Prxexijhntia.']  Etat 
de  ce  qui  exifte  avant  quelqu'autre  choie. 
Origene  a  cru  la  préexiftence  des  ames,  Dupin. 
C'elt  dans  le  même  fens  qu'on  dit  prccxiflent. 

PRE'EMiNENCE,y!/  [  Prœflantia.  ]  Droit, 
privilège  ,  prérogative.  (  Il  ne  peut  moins  faire 
que  de  défendre  les  prééminences  de  fon  Abaïe, 
Patru  ,  pi.  zi,  Il  faut  qu'ils  quitent  une  préé- 
minence que  leurs  prédèceliéurs  ont  toujours 
gardée,  Patru,  pi.  ig.) 

f  P  R  e'e'm  I  n  e  n  t  ,  p  R  e'e'm  !  n  E  n  t  e  ,  adj. 
[  Prœflans.  ]  Plus  haut  ,  plus  grand  ,  ou  plus 
excellent.  (  Dignité  prééminente.  ) 

Préface,//.  \Pr.doq:iium.']  Difcours  qu'on 
met  à  la  tête  d'un  livre  ,  &  où  un  Auteur  rend 
raifon  de  la  conduite  qu'il  a  tenue  da^ns  fon 
ouvrage.  (  La  préface  qui  eft  à  la  .tête  des 
Remarques  de  Vaugelas  ,  eft  très-belle.  Celle 
qui  eft  à  la  tête  des  Ouvrages  de  Sarafm  eft 
belle  auHi ,  mais  il  y  a  quelque  chofe  de  faux. 

Hh  ij 
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Les  préfaces  des  Ouvrages  de  M.  d'Ablancourt 

font  tort  ciJimces.  ) 

Je  ne  puis  qu'en  cette  Préface         , 

Je  ne  partage  entre  elle  &  vous 
Un  peu  de  cet  encens  qu'on  recueille  au  Pirnaflfc , 
Et  que  j'ai  le  fecret  de  rendre  exquis  &  doux. 

La  Font.  ) 

^3^  Si  l'on  ôte  de  beaucoup  d'Ouvrages  de 
Morale ,  l'Avertiffeinent  aux  Lcfteurs  ,  l'Epître 
Dédicatoire  ,  la  Préface  ,  la  Table  ,  les  Apro- 
bations  ,  il  refte  à  peine  affez  de  pages  pour 
mériter  le  nom  de  Livre  ,  La  Bruicrc. 

Préface  ,f.f.  {Pr4uno:\  Terme  ii'E0c.  C'eft 
la  partie  de  la  Meflfe  qu'on  dit  immédiatement 
devant  le  Canon  ,  &  qui  fe  chante  aux  grandes 
Meffes.  C'eft  l'entrée  du  Canon  de  la  Mefle. 
C  Chanter  la  préface.  On  eft  à  la  préface  de  la 
Meffe.  ) 

P  R  e'f  E  T.  Voiez  plus  bas. 

PiiEFECTURî,//.  [  Prxfeciiira.  ]  Charge 
&  dignité  de  Préfet  qui  étoit  fort  confidérable 
dans  l'ancienne  Rome.    Voïez  plus  bas ,  Préfet. 

Prifer  AELE  ,  adj.  [  Antcponendiis,  ]  Qui 
doit  être  préféré.  (  Lei  Platoniciens  font  préfé- 
rables pour  la  Logique  à  tous  les  autres 
Philofophes,  Pon-Roïal.) 

Préférence, y^y^  [  Primx  partes.  ]  Elle 
confifte  à  préférer  une  perfonne  à  une  autre. 
C'eft  un  choix  qu'on  fait  d'une  perfonne  pKîtot 
que  d'une  autre  pour  lui  donner ,  ou  faire  faire 
une  chofe.  (Donner  la  préférence  à  ^\it\c\xn,Abl. 
Minerve  eut  la  préférence  fur  Neptune ,  à  qui 
donneroit  le  nom  à  Athènes  ,  Benfir.  Demander 
la  préférence  ,  paier  quelcun  par  préterence. 

C'eft  l'inégalité  qui  fait  la  préférence  ; 

Sans  qu'il  vous  cède  en  rien,  vous  êtes  fon  vainqueur  j 

Je  ne  vois  entre  vous  aucune  différence. 

Mais  je  la  fens  bien  dans  mon  cœur. 

Le  F.UDérel,  Jéf. 

P  R  E  F  E  R  £  R ,  V.  <z.  [  Prœfcrre.  ]  Ufer  de  pré- 
férence à  l'égard  des  chofes ,  ou  des  perfonnes , 
cftimer  davantage.  (  Il  a  le  goût  mauvais  en 
matière  de  poéfie ,  puifqu'il  préfère  le  Tafle  à 
Virgile  ,  &  Juvenal  à  Horace.  On  l'a  préféré 
à  fon  rival ,  à  fon  concurrent ,  à  fon  aine  ,  &c.) 

PRE'fECT  ,  ou  Préfet  ,  f.  m.  L'un  &  l'autre 
s'écrit  ,  car  ce  mot  vient  du  Latin  Prafeclus. 
Pronnoncez  Préfet,  C'étoit  autrefois  un  des 
premiers  Magiftrats  de  Rome  ,  qui  la  gouvernoit 
en  l'abiénce  des  Confuls  ,  ou  des  Empereurs. 
On  le  nommoit  le  Préfet  Je  la  VUk.  Le  Préfet 
du  Prétoire  étoit  le  Chef  de  la  Légion  préto- 
rienne deflinée  à  la  garde  de  l'Empereur.  Voïez 
Prétoire. 

Il  y  a  aujourd'hui  à  Rome  un  Préfet ,  qui  eft 
une  elpécc  de  Gouverneur.  Il  y  a  aufti  des  Préfets 
de  la  fignature  ,  des  Brefs  ,  &c. 

^Jr  Préfet  de  la  Ville.  \Pr.\:feclus  urhis!\  Tacite 
Annal,  l.  VI.  en  parlant  de  Lucius  Pifon  ,  qui 
mourut  de  mort  naturelle  à  l'âge  de  quatre- vingt 
ans  fous  le  régne  de  Tibère,  raconte  ainfi  l'origine 
de  cette  Magiftrature.  Lorfque  les  Rois  s'éloi- 
gnoient  de  Rome  ,  ils  établiffoient  vm  Magiftrat 
qui  la  gouvernoit ,  ci  mettoit  les  ordres  néccf- 
faircs  aux  afaires  qui  fe  préfentoient.  Denter 
Romulius  fut  le  premier  à  qui  Romulus  donna 
cette  Charge ,  &  cnfuite  Numa  Martius  fot  choifi 
par  Tullus  Hoftilius ,  &  Spurius  Lucretius  par 
Tarquln  le  Superbe.  Les  Rois  aïapt  été  chaffez, 
ïeiConluIs  fulyant  cet  exemple,  ciimmirent  des 
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perfonnes  pour  remplir  leurs  fondions  pendant 
leur  abfence.  Il  y  a  aparence  que  du  tems  de 
Tacite  ,  cette  coutume  étoit  prefque  abolie  , 
puifqu'il  ajoute  que  l'on  en  voïoit  encore  quel- 
que image  dans  les  Fériés  Latines  ,  lorfque  l'on 
choifitun  homme  pour  faire  la  charge  des  prin- 
cipaux Magiftrats.  Augulle  fit  Mécenas  Gouver- 
neur de  Rome  &  de  l'Italie  pendant  les  guerres 
civiles  :  mais  aïant  établi  fa  domination  ,  il 
donna  le  gouvernement  de  la  Ville  à  un  Confu- 
laire ,  pour  contenir  le  peuple  &  les  efclaves , 
&  maintenir  la  paix  dans  Rome,  par  la  crainte 
du  châtiment.  On  apcUoit  Feries  Latines  ,  une 
Fête  qui  fe  célébroit  fur  le  Mont-Alban  ,  &  à 
laquelle  on  apelioit  les  Peuples  Latins ,  ou  du 
Latiiim  ;  &  on  élifoit  un  Magiftrat  pour,  y 
préfider.  Mais  il  faut  que  cette  Charge  ait  été 
établie  dans  la  fuite  ,  puifque  nous  voions  un 
titre  dans  le  Digefte  ,  de  officia  Pr.tfecli  Urbis, 
oii  il  eft  réglé  que  le  Préfet  ne  connoîtra  d'aucune 
Caufe  au-delà  de  la  centième  pierre  de  Rome  , 
ultra  centefimum  ab  illalapidem.  Mais  fon  pouvoir 
étoit  très-grand  dans  l'enceinte  de  la  ville  ;  il 
connoifl"oit  de  toutes  fortes  de  crimes  ,  des 
diférends  que  les  efclaves  avoient  avec  leurs 
patrons  qui  refufoient  d'afranchir  un  efciave 
qui  ofroit  d'acheter  fa  liberté  ,  &  de  plufieurs 
autres  chofes  qui  font  énoncées  dans  les  loix  du 
titre  que  j'ai  cité.  Y die.z  Fcnejhlla. ,  de  Magiflrat. 
Rom.  cap.  6 . 

Préfet  des  Fivres ,  ou  des  marchex,.  [  Prxfeclus 
annonx.  ]  On  comprenoit  fous  le  terme  annona, 
toutes  fortes  de  vivres  &  de  denrées  néceffaires 
pour  la  nourriture  des  hommes.  Il  y  avoit  un 
Préfet  à  Rome  qui  avoit  le  (bin  de  toutes  ces 
chofes  :  il  veilloit  à  procurer  l'abondance  ,  & 
à  maintenir  les  denrées  à  un  jufte  prix.  Nos 
Juges  de  Police  font  aujourd'hui  les  mêmes 
fondions.  Dans  le  premier  âge  de  la  République 
Romaine  ,  on  fit  d'abord  un  partage  des  terres 
entre  les  citoyens  ,  &  chacun  vivoit  des  fruits 
qu'il  recuëilloit  par  fon  travail.  Peu  de  tems 
après ,  le  nombre  des  citoiens  étant  confidéra- 
blement  augmenté  ,  il  ne  fut  pas  poffible  de 
garder  cet  ordre  :  les  plus  riches  s'emparèrent 
de  la  plus  grande  partie  des  terres  ,  &  pour 
prévenir  les  fuites  d'un  tel  défordre  ,  on  fit  un 
règlement ,  par  lequel  on  fixa  ce  que  chaque 
particulier  pourroit  pofféder  en  fonds.  Ce  règle- 
ment étoit  très-utile  pour  le  repos  public ,  s'il 
avoit  pu  fubfirter  long-tems  :  mais  l'Hiftoire  eft: 
remplie  des  révoltes  fréquentes  du  peuple  qui 
demandoit  le  partage  des  terres.  Pour  apaifer 
les  fèditions  d'un  peuple  qui  fuportoit  impatiem- 
ment la  honte  &  la  rigueur  de  la  pauvreté  , 
tandis  qu'il  voïoit  des  Sénateurs ,  &  même  des 
Chevahers  dans  l'abondance  de  toutes  chofes  , 
on  fut  obhgé  d'ordonner  une  diftribution  jour- 
nalière d'une  certaine  quantité  de  blé  ,  &  l'oa 
donna  le  foin  de  cette  diftribution  ,  que  l'on 
nomma  exhibitio  annonn  ,  premièrement  aux 
Ediles  ,  &  cnfuite  on  créa  un  Oficicr  particulier, 
que  l'on  apella  Prxfeclus  annonx  ;  &  pour  l'aider 
dans  une  fonftion  11  embaraffantc  ,  on  établit  des 
fubalternes  fous  le  titre  de  Curatores  annonx,  de 
Duumvirifntmenti  dividendi  ,  &  de  Frumentarii  , 
dont  le  foin  étoit  de  mefurer  le  blé  avec  des 
boiffeaux  6c  un  roideau  ,  de  la  manière  que 
nous  le  mefurons  aujourd'hui  ,  ainfi  qt!e  nous 
l'aprenons  d'un  fragment  du  Poëte  Lucilius  : 

Frumemariiis  efl ,  modium  hic  ticum 
Aique  rotulum  urutm  kattt. 
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Dion  Cafîîus  &  Suétone  ont  remarqué  qii'Aiigufte 
ne  dédaigna  pas  cette  Préfedure.  Quelques-uns 
de  fes  fucceffeiirs  l'imitèrent  en  cela  :  mais , 
comme  il  éroit  de  la  deftinée  de  l'empire  Pvomain 
d'être  expofé  à  de  continuels  changcmcns,  on 
ceffa  ,  fous  les  derniers  Empereurs ,  de  donner 
du  blé  aux  pauvres ,  &  l'on  trouva  plus  à 
propos  de  leur  diftribuer  du  pain ,  fans  doute , 
parce  qu'ils  éfoient  ambaraffez  du  grain  qu'on 
leur  donnolt.  Ce  pain  fut  qualifié  àepanisfoniiduSy 
dans  une  Loi  du  Code  Théodofien ,  pour  en 
faire  connoître  la  qualité.  Il  fut  encore  apellé  , 
panis  grad'dis,  parce  qu'il  étoit  diftribué  au  peuple 
placé  par  degré  dans  une  enceinte  faite  exprès,  & 
diférente  du  Cirque  &  de  TAmphitéatre,  comme 
nousl'aprenons  de  Prudence  contre  Symmaque , 
dans  fon  fécond  livre,  où  parlant  du  Peuple 
Romain,  il  fait  un  article  féparé  de  celui  qui 
recevoit   le  pain  publiquement  : 

Et  quem  panis  alit  gradibus  difpenfiis  ab  altîs. 

Et  dans  la  Loi  féconde  du  Code  Théodofiien,  TU. 
dt  Annonis  civicis ,  où  il  eft  dit  :  Panis  gradilis 
in  aliiim  gradnm  tranjlatio  inhibetur ,  ne  quid  fupcr 
gradili  pane  fraudis  oriretttr ,  palam  in  gradibus, 
non  clam  à  pijioribus  miniflrari.  Pour  garder 
quelque  ordre  dans  cette  diftribution  ,  on  tenoit 
un  catalogue  des  pauvres  à  qui  l'on  donnoit  du 
pain.  On  les  apelloit  chacun  à  leur  tour  ;  & 
pour  ne  fe  pas  méprendre ,  on  leur  donnoit , 
lorfqu'on  les  infcrivoit ,  une  marque  de  bois  ou 
de  métal,  qu'ils  repréfentoient ,  &  que  l'on 
apelloit ,  tejjcra  fnimtntana. 

Préfet  des  cohortes  nocturnes .  [  Prœfecîus  vigihtm.'^ 
Les  incendies  étant  très  fréquens  à  Rome  , 
l'Empereur  Augufte  établit ,  au  raport  de  Dion 
Caflius,  un  certain  nombre  de  cohortes,  (les 
uns  difent  cinq,  &  les  autres,  fept,)  pour 
veiller,  pendant  la  nuit,  aux  incendies,  & 
empêcher  le  progrès  qu'ils  faifoient  en  diférens 
quartiers  de  la  ville.  Il  y  avoit  auparavant , 
des  perfonnes  à  qui  l'on  en  confioit  de  tems  en 
tems  le  foin  :  mais  l'Empereur  jugea  à  propos 
de  rendre  fixes  les  cohortes  qu'il  difpofa  en 
diférens  quartiers  fous  la  conduite  d'un  Préfet 
apellé,  Prœfecîus  vigilum ,  &  ordonna  en  même 
tems ,  que  celui  qui  les  commanderoit ,  auroit 
la  connoiffance  &la  punition  de  quelques  crimet 
nofturnes  ,  expliquez  dans  la  Loi  troifiéme ,  jf.' 
de  Offic.  Prœfeci.  vigil.  Malgré  cette  prérogative , 
on  regarda  avec  mépris  les  cohortes  ,  foit  par 
raport  à  leur  emploi ,  foit  parce  qu'elles  étoient 
compofées  de  vils  afranchis  ;  c'eft  dans  cette 
prévention  peu  favorable  que  Juvenal  a  dit  dans 
la  quatrième  Satire  du  cinquième  livre  : 

Di/pojîiis  praJives  hamis  vigilart  cohorten, 
Servorum  nodu  Licinus  jubet. 

Ce  fut  auffi  par  cette  ralfon ,  qu'on  donna 
aux  foldats  le  titre  de  SparteoU  ,  parce 
qu'ils  portoient  des  fouliers  faits  de  jonc , 
apellez,  fparti ,  félon  la  remarque  de  Baudoin, 
de  Calceo  antiquo,  cap.  J.  &  de  Cafaubon  fur 
Suétone,  dans  la  vie  d'Âugufe  ,  cap.  30-  où  il 
dit  que  les  pauvres  faifoient  des  fouliers  avec 
des  cordes  apellées  ,fpartœ.  La  Loi  que  j'ai  citée , 
nous  aprend  que  le  Préfet  marchoit  toute  la 
nuit ,  calceatus  cum  hamis  &  dolabris.  Sa  chauffure 
étoit ,  félon  les  aparences  ,  d'un  cuir  capable  de 
réfifter  à  la  pluie  Se  à  la  neige  ;   ils  faifoient 
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porter  des  vaiffeaux  propres  à  y  mettre  de  l'eau , 
&  femblables  à  nos  féaux  de  cuir ,  dont  on  fe 
fert  dans  les  incendies ,  que  l'on  apelloit ,  hamx. 
Il  eft  vrai  que  quelques  Interprètes  croient  que 
hama  veut  dire,  harpago,  un  croc,  qui  n'eft  pas 
inutile  dans  ces  ocafions;  &  quant  k  do labra , 
ilfignifie,  une  doloire,  une  hache  ,  dont  on  fe  fert 
auffi  fort  utilement. 

Préfet  du  Tréfor  public.  [  Prœfecîus  œrarii.  ]  Le 
foin  du  Tréfor  public  fut  d'abord  donné  à  des 
Quefleurs  :  mais  cet  emploi  à  fouvent  changé  de 
nom  &  de  pouvoir,  comme  Tacite  la  rémarqué. 
Augufte  permit  au  Sénat  de  prépofer  un  Préfet 
de  l'Ordre  des  Prétoriens ,  &  ordonna  qu'on 
l'éliroit  par  le  fort.  Le  tems  aiant  fait  connoître 
les  inconvéniens  de  cette  forte  d'éledion,  Néron 
rétablit  les  Quefleurs. 

Préfet  de  l'Egipte ,  furnommé ,  Auguflalis^ 
Ulpien  nous  aprend  par  la  Loi  unique ,  que  le 
Préfet  de  l'Egipte  confervoit  toujours  fa  Préfec- 
ture, Jufqu'à  ce  que  fon  fucceffeur  fût  entré  dans 
Alexandrie,  quoique,  fuivant  la  régie  générale,  le 
fucceffeur  auGouvernement  exerçât  facharge  dès 
qu'il  étoit  dans  la  Province.  Il  joiiiffoit  de  tous  les 
honneurs  des  Proconfuls,àlarefervedesfaiffeaux 
&de  la  robe  bordée  de  pourpre,  apellée,  prœtexta. 
Son  principal  foin  étoit  d'envoïer  à  Rome,  U 
quantité  de  blé  que  l'Egipte  devoit  fournir  tous 
les  ans.  Le  Jurifconfulte  Modeftin  à  décidé  dans 
la  Loi  Zi.  ff.  de  Manumiff.  vindicl.  que  le  Préfet 
d'Egipte  pou  voit  afranchir  les  efc  laves.  Et 
Ulpien  ,  dans  la  Loi  i.  ff.  de  Tut.  dat.  ab  his 
qui  jus  dandi  habent ,  qu'il  pouvoit  donner  des 
tuteurs. 

Préfet  du  Prétoire.  [  Prsfeclus  prœtorio.  ]  Ce 
Préfet  étoit  bien  au-deffus  de  tous  les  autres , 
puifque  l'Empereur  Severe  l'honora  du  titre  de 
Sénateur ,  &  de  la  qualité  à'illujlrifpme.  On  lui 
donne  un  titre  bien  plus  éclatant  dans  cette 
Infcription  citée  par  Auguftin  Campiani ,  dans 
fon  Traité ,  de  Majeflate  Magiflratuum  Roma- 
norum  y  pag.   l39' 
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REDDIDIT. 

Préfet  f.  m.  [  Pmfeclus ,  Prapofitus.  ]  Terme  de 
Jéfuite.  C'eft  le  Jéfuite  qui  a  foin  des  Claffes. 
(Le  Père  un  tel  eft  préfet.  Un  févére,  un  exaft 
préfet.  On  l'a  fait  préfet  des  Claffes  d'Humanitez.) 

Ce  terme  eft  aafli  en  ufage  chez  les  Prêtres 
de  l'Oratoire. 

(  Ainfi  lorfqu'en  un  coin  qiii  leur  tient  lieu  d'azUe , 

D'Ecoliers  libertins  une  troupe  indocile , 

Loin  des  yeux  d'un  Préfet  au  travail  affidu , 

Va  tenir  quelquefois  un  brelan  défendu  ; 

Si  du  vaillant  Argus  la  figure  ét'raiante , 

Dans  l'ardeur  du  plaifir  à  leurs  yeux  fe  préfente , 

Le  jeu  cefle  à  l'inftant ,  i'azile  efl  deferté , 

Et  tout  fuit  à  grands  pas  le  Tiran  redouté. 

Def préaux.  Lutrin."^ 

Préfet.  [Pedagogus.]  Jéfuite,  Précepteur  d'un 
enfant  de  qualité  qui  eft  penfionnaire  dans  leur 
Colége.  (Les  Jéfuitcs  donnent,  autant  qu'ils 
peuvent,  des  Préfets  à  tous  les  enfants  de 
qualité  qu'ils  ont  en  penfion.) 
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l'iiTriNiR,  V.  a.  {Fr.tfinirt  diem.]  Marquer 
un  ceriain  jour  dans  lequel  on  eft  obligé  de 
faire  ou  de  païer  quelque  cKofe.  (l'Ordonnance 
a  prcfini  certains  tems  pour  les  alfignations.  ) 

P  R  e'  F  I  X  ,  1'  R  e'  F  I X  E  ,  adj .  [  Prajlnitus  , 
Jlaiutiis.'\  Détermine,  conclu,  arrêté.  (Ils  fe 
rangèrent  en  bataille  au  jour  préfîx  fous  l'obéif- 
fance  du  Roi.  f^aug.  Qiiin.  liv.  J.  chap.  i.  Il 
n'y  a  point  de  tems  préfîx.  ( 

Pre'fixion  de  DELAI.  \_Statutœ  d'ui  defigrtatio.] 
Terme  de  Palais.  Pour  toute  prcfixion  de  délai , 
on  lui  a  donné  deux  mois;  c'eft-à-dire ,  pour 
tout  délai ,  pour  dernier  délai. 

Pre'gation,/  m.  [Oce/li  minores.]  Nom 
que  les  Tireurs  d'or  donnent  aux  dix  ou  douze 
plus  petits  pertuits  de  leur  filières,  après  que 
leur  fil  a  paffé  fur  le  banc  à  dégroflîr. 

Pregnant,  fl^'.  [Dolor  acerhus.]  Violent, 
prcffant.  Douleurs pregnantes.  Il  n'eft  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe.  ^cad.  Fr.inç. 

P  R  e'  j  u  D I  c  F  ,  /;  ///.  [  Dumnum.  ]  Perte  ,  tort , 
dommage.  (Cela  lui  a  fait  un  notable  préjudice. 
Cela  lui  caufe  un  préjudice  confidérable.  ) 

Préjudiciable,  adj.  [  Noxius  ,  nocivus.  ] 
Qui  porte  préjudice,  nuifible.  (  Cela  lui  eft 
tout-à-fait  préjudiciable.  L'impiété  eft  préjudi- 
ciable à  la  fortune,  à  la  réputation,  &:c.) 

On  dit,  préjudicidux ,  au  Palais  ,  parlant  des 
frais  ,  des  défauts  qu'il  faut  rembourfer. 

P  r  e'  j  u  D  I  Cl  £  R  ,  V.  a.  [  Damnum  inferre.  ] 
Faire  du  tort ,  caufer  du  tort.  Nuire.  (  La 
débauche  préjudicie  à  la  fanté.  Le  mauvais  fuccès 
de  fon  livre  à  fort  préjudicie  à  fa  réputation. 
L'amour  préjudicie  fouvent  à  la  fortune.  ) 

Pee'juger,  V.  a. [Judicium  ferre. ITerme  de 
Palais.  C'eft  prononcer  fur  une  chofe  quiprépare 
à  juger  au  fond  &c  définitivement  une  afaire. 
(C'eft  ce  que  vous  avez  préjugé,  quand  vous  avez 
mis  l'apellant  hors  desprifons.  Patru,  Plaid,  ii.) 

Prb'juge';/;/^.  [  Resprajudicata.  ]  Terme 
de  Palais.  Ce  qu'on  a  jugé  d'une  afaire  fans 
juger  le  fond,  &  qui  marque  en  quelque  façon , 
que  celui  en  faveur  de  qui  on  a  jugé,  gagnera 
entièrement  fon  procès.  (  On  lui  a  jugé  la 
recréance  du  Bénéfice ,  &  c'eft  un  favorable 
préjugé  pour  lui.  ) 

Préjugé.  [Prajudicium.]  Sorte  de  connoifTance 
antérieure  qu'on  a  d'une  chofe  ou  d'une  perfonne. 
Prévention.  (La  Philofophie  de  Defcartes  fcrt 
beaucoup  à  fe  défaire  de  fes  préjugez.  ) 

*  Q^uand  on  veut  bien  aprendre  quelque  chofe  , 
il  faut  fc  défaire  de  Jes  préjugei. 

(Je  fais  dans  quels  faux  préjuge^  , 

Dès  vos  plus  tendres  ans  vos  efprits  font  plongez. 

GaieJ}.  ) 

Jamais  on  n'a  tant  parlé  de  préjugez  <\^^  ^^^ns 
ce  fiècle.  Les  petits  Philofophes  à  la  mode  fe 
croiroient  deshonorez,  s'ils  ne  traitoient  pas  de 
préjugé,  tout  ce  qui  eftraifon,  bon  fens&  religion. 

Pre'lart,/!/».  [  Tela  piceata  ,  cerata.  ] 
Terme  de  Marine.  C'eft  une  toile  godronée  , 
qu'on  met  fur  les  efcaliers ,  panneaux,  fronteaux, 
caillcbotis  &  autres  endroits  ouverts  d'un 
vaiflTeau.   Oxon,  Dicl.  Mathém. 

Pre'lat,  /.  m.  \^AntiJles ,  prœful.']  Qui 
poflede  un  Bénéfice  à  prélature. 

(  Prilat  partant  tous  les  Prélats  palTez , 
Car  les  préfens ,  fcroit  un  peu  trop  dire. 

Voit.  Pocf. 

De  vôtre  Dignité  foûtenez  mieux  l'ccKit , 
Ift-ce  pour  travailler  que  vous  êtes  VréUt. 

Defpriaux.  ) 
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Pre'lature,  f.  f.  [  Prixfulis  dlgnitas.  ] 
Toutes  les  grandes  dignitez  de  l'Eglife,  comme 
de  Patriarche,  d'Archevêque,  d'Evêque,  d'Abc 
&  autres  principales  dignitez.  (  Ils  nommèrent 
aux  Prèlatures.  La  convcrfion  des  âmes  eft  la 
plus  noble  fonftion  de  la  Prélature.) 

Prele,  ou  Prelle,/.  /][  Equifetum  majus 
aquatètum.l  Plante  qui  a  ime  tige  creufe  & 
ronde  ,  qui  eft  une  eipéce  de  jonc  qui  fert  aux 
Tourneurs  pour  adoucir   le  bois. 

P  R  e'  l  E  G  s ,  /".  /77.  [  Pralcg.ita.  ]  Legs  dont  on 
ordonne  la  délivrance  avant  le  partage  d'une 
fucceftîon. 

t  Pre'leguer  ,  V.  a.  [Antelegare.']  Terme 
de  Notaire.  Faire  un  legs  qui  doit  être  paie 
avant  le  partage  de  l'hérédité. 

Preler,  ou  Preller,  v.  a.  [Equifto 
fricare  lignum.  ]  Terme  de  Tourneur  &  de 
Veniifftur.  Froter  avec  de  la  prêle.  (  Prêler  le 
bois.  ) 

t  Pre'l  ever  ,  V.  a.  \Pralegere.]  Terme  de 
Pratique.  Lever  quelque  fomme  avant  le  partage 
d'une  fuccefîîon  ou  d'une  Société.  (  Il  faut  pré- 
lever les  dettes  paflives.  ) 

Pre' liminaire,  adj .  [Prœloquium.'j  Ce  mot 
vient  du  Latin  ,  praliminaris.  Il  fignifie  ,  ce  qu'il 
faut  examiner  &  favoir  avant  le  fujet principal  d'une 
afaire  ;  ce  qui  efl  à  la  tête  de  quelque  livre  ou  de 
quelque  ouvrage  d'efprit.  (  Difcours  préliminaire. 
Une  queftion  préliminaire.  ) 

Préliminaire,  f.  m.  \_Prolufiones.]  Ce  mot  fe 
prend  encore  comme  un  fubftantif,  qui  fignifie, 
ce  qui  fe  doit  examiner  ,  juger  ou  terminer ,  avant 
que  Von  traite  une  afaire  dans  le  fond.  (  Il  y  a 
divers  préliminaires  qu'il  faut  examiner  avant 
que  de  traiter  de  la  paix.  C'eft  un  préliminaire 
qui  donnera  bien  de  la  peine ,  &  fera  perdre 
du  tems.) 

PRE'LUDE,y^  m.  [  PnTludium  ,  proludium.  ] 
Mot  qui  fignifie,  tout  ce  qui  fe  joue  d'abord  fur 
quelque  inflrument  de  mufîque  pour  fe  concilier  les  gens 
devant  qui  on  doit  Joiier.  (Ces  préludes  font  beaux 
&  charmans.  Faire  quelques  petits  préludes) 

•j"  *  Apr'ès  quelque  prélude  de  plaifanterie  fur  les 
bonnes  fortunes  du  Comte,  il,  &c.  Le  Comte  de 
Buffi.  C'eft-à-dire ,  après  quelque  commencement 
de  plaifanterie.  (Il  danfe  lui  feul  comme  par 
prélude,  la,  la.  Mol.  Piécieufes.^ 

•}■  Préluder,  v.  n.  [  Prœludere  ,  proludere,  ] 
C'eft  commencer  à  joiier  un  peu  fur  un  inftrument 
de  mufique  pour  le  mettre  entrain.  (Avant  que 
de  chanter,  il  faut  que  je  prélude  un  peu.  Mol. 
Malade  imaginaire  ,   3.  intermède.  ) 

*  Préluder.  [  Prœludere.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
raillant  &  en  parlant  de  manger.  (  En  attendant 
le  dîner  ,  on  nous  a  aportc  un  ragoût ,  mais  ce 
n'étoit  que  pour  préluder.  ) 

•{■♦Pre' mature',  Pre'mature'e,  adj. 
{Immaturus ,  prœmaturus.  ]  Ce  mot  vient  du 
Latin,  prœmaturus.]  qui  fe  dit,  au  propre,  des 
fruits,  &  fignifie  ,  qui  efl  trop-tot  mûr.  Il  n'eft  en 
ufage  en  François,  qu'au  figuré,  &  fignifie,  quife 
fait,  ou  qui  arrive  plutôt  qu'il  ne  devroit.  Ainfi 
l'on  dit.  Une  mort  prématurée.  [^Immatura  mors.] 
C'eft-à-dire,  qui  arrive  dans  le  bas  âge  ou  dans 
lajeuneffe,  l/ne  demande  prématurée,  c'eft-à-dire, 
faite  avant  qu'on  dût  la  faire ,  avant  le  tems 
auquel  on  auroit  droit  de  la  faire. 

•f  *  P  R  e'  M  a  T  u  R  e'  M  r  N  T  ,  adv.  [  Pramaturh.  ) 
D'une  manière  prématurée ,  avant  le  tems. 
(  Les  entreprifes  qu'on  fait  prématurément,  n« 
réuftlirent  pas.) 
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Preme-d'e'meraude,  f.  f.  [Pm/ma.]  { 
Sorte  de  pierre  prétieufe  qui  eft:  à  demi'tranf- 
parcnte  &  à  demi  opaque.  Il  y  a  de  quatre 
Ibrtes  de  Prém:-d'émcraudc.  L'une  qui  tient  du 
jaune  &  du  verd  ;  l'autre  de  la  couleur  de  la 
foug«fre  ;  la  trolfiéme  eft  mêlée  de  plufieurs 
couleurs  diférentes,  &  la  quatrième  eft  d'une 
couleur  blanche  &  bleue,  avec  quelques  taches 
qui  tirent  iiir  le  noir.  Ces  quatre  fortes  de  pierres 
ic  trouvent  dans  les  Indes  Orientales  &  Occi- 
dentales, dans  l'Europe  &  dans  la  Bohême. 

PRE'Mp'DiTATioN,y;yi  [  Pramed'uaùo.  ] 
Prononcez ,  prcmcdicacion.  Aftion  de  l'eiprit  qui 
prémédite.  (  Une  longue  &  férieufe  prémédi- 
tation. On  ne  doit  rien  faire  en  matière  d'efprit 
fans  beaucoup  de  préméditation.] 

Pre'me'ditir  ,  V.  a.  [^  Pnvmedican.]  Méditer 
auparavant  fur  une  choie.  Pcnfcr  auparavant  à 
unechofe,  la  rouler  dans  fonefprit.  (Préméditer 
un  deffein.  Il  a  prémédité  de  faire  un  voiage.  ) 

Pre'mices,  Priuices,/.  f.  \^  Primitif.] 
II  faudroit  dire,  primiccs  ,  du  Latin  primiciœ  , 
d'où  vient  le  mot  Aq  primlas  ;  cependant  l'ufage 
y  eft  contraire  ;  on  dit  &  on  écrit,  primice<; , 
&  même  toujours  au  pluriel.  Les  prcmUcs  font 
les  premiers  fruits  que  porte  tous  les  ans  la 
terre,  &  qu'on  ofroit  anciennement  à  Dieu. 
Les  prémices  étoient  la  portion  de  tsus  les 
biens  de  la  terre  que  Dieu  s'étoit  réfervée  dans 
l'ancienne  Loi.  Les  prémices  doivent  fervir  à 
nourrir  &  non  pas  à  enrichir  les  Clercs.  Elles 
doivent  fervir  à  les  délivrer  de  tous  les  foins 
temporels ,  &  non  pas  les  y  engager.  ThomaJJïn , 
Difcipline  de  rEglifi. 

(  J'aurois  de  mes  troupeaux  immolé  les  prémices. 
Mais  tu  ne  te  plais  point  à  d'autres  facriiices , 
Qu'à  ceux  d'un  cœur  contrit. 

CharpinlUr ,  po'éf.  ) 

*  Prémices.  [  Initia  ,  primltix.  ]  Ce  mot  eft 
beau  au  figuré ,   &  il  fignifie ,  commtncsmcnt. 

(  Toujours  la  tirannie  a  d'heureufes  prémices , 
De  Rome  pour  un  tems  Caius  fut  les  délices. 

Racine  y  Britanmcus  ,  u.  i.  fc.  ï.  ) 

Pre'mier,  Pre'mie're,  adj,  [Primus.] 
Terme  de  Nombre  ordinal ,  qui  fignifie  ,  ce/ui  qui 
marque  quelque  comrmncement.  (Il  eft  le  premier. 
Elle  eft  la  première.  Adam  eft  le  premier  homme. 
Eve  eft  la  prétniére  femme.  ) 

*  Premier ,  première,  adj.  \Primarius.'\ConÇv- 
dérable.  (  C'eft  l'un  des  premiers  Gentilshommes 
de  France.  ) 

*  Premier.  [yintej;grijnus.]  Ce  mot  fe  dit  des 
perfonnes ,  &  ne  fignifie  pas  feulement ,  celui 
qui  ejl  à  lu  tête  ,  qui  dent  le  premier  rang,  mais  celui 
quieflleplus  confidirahle.  (C'eft  le  premier  de  tous 
les  Poètes.  C'eft  le  premier  de  tous  les  Orateurs.) 

Premier , première.  [  Priflinus.  ]  Ce  mot  fe  dit  de 
ce  qui  eft  paffé.  (  La  première  femme  d'un  homme 
c'eft  celle  qu'il  avoit  époufée  en  premières  noces. 
Les  métaux  fondus  recouvrent  leur  premier 
éclat.  Il  eft  bien  déchu  de  fa  première  fortune.  ) 

Premier,  f.  m.  [  Primus  ordine.  ]  Terme  de  Jeu 
de  Paume.  C'eft  un  des  endroits  delà  galerie  des 
Jeux  de  paume.  Il  y  a  deux  premiers  dans 
chaque  galerie  de  Jeu  de  paume.  L'un  de  ces 
premiers  eft  le  plus  près  de  la  porte,  &  l'autre  , 
de  la  corde.  (La  balle  eft  au  premier.) 

La  matière  première.  [  Matcria  prima.  ]  Terme 
de  Philofophii,  C'eft  la  matière  des  corps  que 
l'on  confidère  n'aïant  aucune  forme  ,  &  cela 
fe  fait  par  abflraftion, 
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Pre'mii;'remfnt  ,  adv.  \  Primh  ,  ante  omnia.  J 
En  premier  lieu.  (  11  faut  premièrement  adorer 
Dieu ,  &  en  fécond  lieu ,  aimer  fon  prochain 
comme  foi-même.  ) 

*  Premier  que.  [Jntequam,  Priufquam.]  Sorte 
à^adverbe  qui  fignifioit ,  Avant  que ,  mais  il 
eft  à  préfent  hors  d'ufage  ,  quoique  Malherbe 
ait  dit  : 

Premier  que  d'avoir  mal ,  ils  trouvent  le  remède. 

Et  Patris  dans  fes  Po'èfus  pieufes  : 

Moi  qui  dans  ce  chemin  en  ai  tant  veu  me  fuivre , 
Qui  lont  niorts  malheureux  ,  premier  que  d'en  fortir. 

Nombre  premier.  [N^umerus  primarius.]  Terme 
d'Arithmétique.  On  a  pelle  ainii  tous  les  nombres 
qui  ne  peuvent  être  divifez  par  aucun  autre 
nombre  fans  fraftion. 

Monjîeur  le  premier.  [  Equejlris  pecuariœ  minoris 
prafeclus.  ]  C'eft  le  premier  Ecuier  de  la  petite 
écurie  de  la  maifon  du  Roi.  Mais  Mon/leur  le 
Grand ,  c'eft  le  premier  Ecuier  de  la  grande  , 
qu'on  apelle  auffi,  le  Grand  Ecuier.  \_  Régit  Jlabuli 
Magijicr.  ] 

Prémisse, y;/ II  vient  du  Latin  prœmijja  , 
&  c'eft  un  terme  de  Logique.  C'eft  l'une  des 
deux  premières  propofitions  du  Sillogifme.  P.  R. 
Logique  ,    J .    partie. 

Qand  on  acorde  les  deux  prèmifles ,  on  ne 
peut  nier  la  conclufion ,  quand  le  Sillogifme  eft 
en  forme. 

Pre' MONTREZ,  f.  m.  [  Prtemonjlratenjîs 
Ordinis  Religiofus.  ]  Religieux  fondez  environ 
l'an  II20,  par  Saint  Norbert,  Gentilhomme 
Allemand.  Ils  ont  pris  leur  nom  d'un  lieu  apelle  , 
Prèmontrè  dans  l'Evêchè  de  Laon  ,  où  ils  ont 
été  premièrement  établis.  Ils  fuivent  la  règle  de 
Saint  Auguftin ,  &  ils  font  habillez  de  blanc. 
(  Il  s'eft  aie  rendre  Prèmontrè.  Les  Prémontrez 
font  fort  riches.  ) 

P  R  e'm  UN  1 R  ,  V.  a.  On  dit ,  prémunir  quelcun 
contre  la  féduction ,   contre  le  mauvais  exemple. 

Se  Pr  e'  m  u  m  ir  ,  v.  r.[Se  pr,imunire.  ]  C'eft 
fe  précautionner ,  fe  pourvoir  de  bonne  heure 
contre  quelque  chofe  de  fâcheux,  (  U  faut  fe 
prémunir  contre  les  maux  que  l'on  prévoit.  Se 
prémunir  contre  le  froid ,  contre  le  mauvais 
air,  &c.  ) 

pR  e'm  UN  IRE.  Ce  terme  eft  Latin;  Il  eft 
en  ufage  en  Angleterre,  On  entend  par  ce  mot , 
la  peine  qui  eft  portée  par  les  Loix  contre  les 
Juges  d'une  Cour,  foitEcléfiaftique  ouféculiére, 
qui  entreprennent  de  connoître  d'une  afaife  qui 
eft  du  Reflort  d'une  autre  Cour  de  Juftice,  (Un 
prémunire.  Menacer  d'un  prémunire.) 

Prenable,  adj.  [Expugnaèilis.]  Qui  peut 
être  pris.  (Cette  ville  n'eft  pas  prenable.) 
Prenant.  Voiez  plus  bas  après  prendre. 
Prendre,  v.  a.  [  Apprehendere  ,  capere.  J 
Ce  mot  vient  du  Latin  prehendere.  Je  prends ,  tu 
prens  ,  il  prend.  Nous  prenons  ,  vous  prenex  ,  Us 
prennent.  J'ai  pris  ,  je  pris.  Je  prendrai.  Je  prenne. 
Que  je  prip,  je  prendrais.  Se  faiiir  d'une  chofe  ou 
d'une  perfonne.  Mettre  quelque  chofe  en  fon 
pouvoir.  Dérober.  (Il  a  pris  un  bâton,  &  lui 
en  a  déchargé  un  coup  fur  les  épaules.  Prendre 
un  prifonnier. 


Que  chacun  prenne  en  main  le  moëleux  Abely. 

Derpri 


sfprèaux.) 
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Pnndre.  [Sorbere  poùonem  medicam.'\  Avaler. 
(  Prendre  une  médecine,  yaug.  Quin.  Prendre 
un  bouillon.  Ahlanc.  Prendre  de  la  nourriture. 
Il  y  a  trois  jours  que  ce  malade  n'a  rien  pris. 
Prendre  ion  repas.  ) 

Les  Médecins  ne  prennent  guéres  de  remèdes, 
parce  qu  ils    en  connoiffent  l'inutilité. 

Prendre.  [  Urbem  capere.  ]  Emporter  de  force. 
Obliger  une  place  k  fe  rendre.  (  Prendre  une 
ville.  Ablancoun,  lia.  llv.  J.  Prendre  une  place 
d'emblée.  Ablanc.  Cèfar.  Prendre  par  famine. 
AbLancourt.  ) 

g;f=  Un  Madrigal ,  adreffé  à  feu  Madame  la 
Dauphine  ,  finit  par  ces  deux  vers  : 

En  un  mot,  vous  prenc^  les  coeurs, 
Comme  nôtre  Roi  prend  les  villes. 

Prendre.  [  Accipere.  ]  Ce  mot  veut  dire  ,  en 
terme  de  Guerre ,  détacher  quelques  foldats  ou 
quelques  troupes  ,  &  fe  mettre  à  la  tête  (  Il 
prit  fon  régiment  des  gardes  &  courut  à  l'aîle 
gauche.    Ablanc.   Arr.  ) 

*  Prendre.  [Ira  fervere.]  Il  fe  dit,  au  figuré, 
parlant  de  la  colère,  &  fignifie ,  s'emparer ,  Je 

faifir  d'une  perfonne ,  la  tranfportcr ,  V exciter. 
(Le  courroux  méprend.  Mol.  Cocu.  L'impatience 
le  prit,  &  il  fe  jetta  dans  le  péril.  Vaug,  Q.  C. 
L'épouvante  le  prit,  &  il  quitta  fon  pofte. 
Ablancourt.    Cèfar.  ) 

*  Prendre.  [  H.ilere.  ]  Réputer.  Croire  qu'une 
perfonne  eft  ce  qu'elle  n'eft  pas.  (Ils  le  prennent 
pour  un  Dofteur.  ) 

*  Prendre.  [  Illudere.-]  Tromper.  Atraper.  (  II 
s'eft  laifîe  prendre  comme  un  fot.  ) 

Prendre.  Ce  mot  entre  en  piufieurs  façons  de 
parler  qui  ont  des  fens  diférens.  Exemples. 
Prendre  en  bonne  ou  en  mauvaife  part.  [  In  bonam 
vel  malam  partcm  accipere.  ]  C'eft  fe  fâcher  ou 
ne  fe  pas  fâcher  de  ce  qu'on  nous  dit  ou  on 
nous  fait.  Le  prendre  bien  ou  le  prendre  mal. 
[  Perversi  vel  malé  interpretnri.  C'eft  prendre  bien 
ou  prendre  mal  le  fens  d'une  chofe.  C'eft  bien 
ou  mal  recevoir  ce  qu'on  nous  dit  ou  fait. 
Ptiijque  vous  le  prene^  ainjî ,  je  ne  puis  vous  refufer. 
C'eft-à-dire,  puifque  vous  le  trouvez  bon.  Trace 
quelque  figure  ,  pour  voir  comme  tu  t'y  prendras. 
Ablanc.  Luc.  C'eft-à-dire  ,  pour  voir  comment  tu 
feras,  tu  commenceras.  Prendre  l'épée.[Aîilitiam 
profiteri.  C'eft  s'engager  dans  Tépée  ;  c'eft  prendre 
profeffion  des  armes.  Prendre  la  robe.  [Forum 
J'equi.]  C'eft  s'engager  à  porter  la  robe  &  à  être 
homme  de  robe  de  profcflîon. 

Prenei  fur  l'Empereur,  prene^  fur  la  Hollande, 
Mais ,  Sire,  au  nom  de  Dieu  ,  ne/J/tou^  rien  fur  moi. 

Lt  Payf. 

Prendre.  Ce  mot  entre  encore  dans  piufieurs 
façons  de  parler  ordinaires.  Exemples. 
•  Prendre  langue.  C'eft  s'informer. 

Prendre  jour.  [  Diem  Jlatuere.  ]  C'eft  arrêter 
un  jour  pour  faire  quelque  chofe. 

Je  vous  prens  tous  à  témoins.  [  Telles  vos  volo.  ] 
C'eft-à-dire,  vous  témoignerez  tous  pour  moi. 

Prendre  fon  tems  [  Scitl  &  commode  tempus 
capere.  ]  C'eft-à-dire ,  épier  l'ocafion  ,  &  ne  la 
pas  manquer.  ) 

Prendre  terre.  [  Ad  littus  appellere.  ]  Terme 
de  Mer.  C'eft-à-dire,  décendre  du  vaiffeau  pour 
aler  à  terre.  Prendre  le  large. 

Prendre  fur  le  fait.  [  In  manifeflo  fcelere  depre- 
htndi.  ]  C'eft  furprcndre  une  perfonne  qui  fait  mal. 
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Prendre  quelcun  au  mot.  [  Defcendcre  ad  condi^ 
tionem  oblatam.  C'eft  vouloir  s'en  tenir  à  la 
parole  d'une  perfonne ,  &  confentir  à  ce  qu'elle 
veut  fur  quelque  chofe  qu'eile  a  avancé. 

Prendre  pitié  de  quelcun.  Voiture.  [  Alicujus 
mifereri.]  C'cft  avoir  compaftion  d'une  perfonne. 
•  Prendre  garde  à  quelque  chofe.  [  Cavere  alicui.  ] 
C'eft  avoir  foin.  (Prenez  garde  à  vôtre  bourfe.  ) 

Prendre  garde.  [  Obfervare.^^  Ces  mots  fignifient 
aufli,  fe  défier  ,  fe  mettre  fur  f es  gardes  a  l'égard 
de  quelcun.  (Prenez  garde  à  vous,  on  vous 
filoutera.  Voïez  Garde.  ) 

Prendre  la  fuite.  [Fugam  capere. 1  C'eft  s'enfuir. 
•  Prendre  repos.  [  Requiefcere.  ]  C'eft  fe  repofer. 
(Il  ne  prend  aucun  repos.  Prendre  courage. 
Prendre  patience.  Prendre  la  pofte.  Prendre 
congé.  Prendre  une  chofe  à  cœur.  Voïez  Cœur.  ) 
Prendre  la  fièvre;  c'eft  commencer  à  avoir  la 
la  fièvre ,  &c. 

Prendre  du  tabac  par  le  ner^.  [  Haurire  tabacum 
narihus.  ]  On  le  prend  aufli  en  fumée  &  en 
machicatoire. 

Prendre  au  corps.  C'eft  arrêter  un  prifonnier. 

Prendre  feu  au  moindre  mot.  [  Fel  minime  verbo 
irafci.  ] 

f  *  Prendre  la  lune  avec  les  dens.  [Cervos  venari.'\ 
C'eft   entreprendre    une  chofe  impoflîble. 

-f-  *  Pnndre  Suint  Pierre  pour  Saint  Paul.  C'eft 
fe  tromper ,  &  prendre  une  chofe  pour  une 
auîre. 

"j"  *  Prendre  les  lièvres  au  fon  du  tambour.  C'eft 
entreprendre  ouvertement  &  avec  éclat ,  ce 
qui  fe  devroit  faire  en  cachette  &  finement. 

\  *  Il  a  pris  marte  pour  renard.  [  Graviter 
erravit.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  s'eft  trompé. 

Ce  qui  ef  bon  à  prendre  ,  ef  bon  à  rendre.  [  Q^uod 
facile  ftmitur ,  facili  retribuitur.  ] 

f  *  Prendre  d'unfac  deux  moutures.  [  Dupliccm 
mercedem  accipere.'\  C'eft  tirer  un  double  profit, 
&  fe  faire  païer  deux  fois  d'une  même  afaire. 

•j-  *  Prendre  un  tifon  par  l'endroit  où  il  brûle. 
C'eft  prendre  une  afaire  de  travers. 

*  Prendre.  \_Radicem  agere.'\  Terme  àc  Jardi- 
nier. Il  fe  dit  des  arbres.  Prendre  racine;  c'eft 
faire  &  poufl"er  de  bonnes  racines.  Quitinie  dit 
qu'en  ce  fens  ,  reprendre  ejl  plus  ufitè.  Voiez 
Reprendre. 

On  s'en  fert  aufîî  en  parlant  des  fruits  qui 
commencent  à  groflîr.  [  It  in  corpus.  ]  On  dit , 
ce  fruit  prend  chair  ;    c'eft-à-dire  ,  il  groflit. 

En  terme  de  Vénerie.  On  dit ,  prendre  le  vent , 
quand  on  prend  les  devants,  ou  quand  le  chien 
va  lancer  le  cerf  au  vent.  Prendre  les  devants  y 
quand  on  a  perdu  le  cerf,  &  qu'on  fait  un 
grand  tour  avec  les  chiens  courans ,  pour  le 
retrouvçr  en  le  requêtant.  Prendre  fon  buiffon. 
Le  cerf  choifit  au  printems,  une  pointe  de  bois 
pour  fe  retirer  le  jour,  &  aler  aifément  la 
nuit ,  aux  gagnages  ou  aux  champs. 

Se  prendre  ,  v.  r.  [  Auftrri.  ]  Se  dérober. 
S'enlever.  S'emporter.  (  Cela  fe  prendra  fort 
aifément,  ) 

Se  prendre.  [  Sorberi.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
remèdes  &  autres  chofes  qu'on  avale  ou  qu'on 
reçoit  de  quelqu'autre  façon.  (  C'eft  un  remède 
qui  fe  prend  par  la  bouche.  ) 

*  Si  peindre.  [Coagulari.  ]  Se  figer.  (La  graifle 
fe  prend,  lorfqu'elle  n'eft  plus  chaude.  ) 

*  Se  prendre  de  paroles  [  Atrocioribus  verbis 
fe   invicem   laceffere.  ]    C'eft    fe  quereller.    (  Ils 

fe  font  pris  de   paroles  comme  des  coquins, 
Ablancourt.  ] 

•  Se 
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*  Se  prendre  à  quelcun.  \_Aliquem  lacejfcre.  ] 
C'eft  s'ataquer  à  qiielciin. 

*  On  a  tout  de  mol  ,  quand  on  s'y  prend  de  la. 
bonne  forte.  A/o/iVn:.  C'eft-à-dire,  quand  on  tient 
à  mon  éoard  une  conduite  honnête. 

•X^  Pendre  à  partie.  C'eft  acufer  ;  c'cft  rendre 
refponfable. 

Mais  eufTiez-vous ,  (  ce  qui  n'eft  point ,  ) 
Favoril'é  du  dernier  point, 
La  paflion  que  j'ai  lentie  , 
Je  ne  faurois  fans  lâcheté  , 
Trendre  vôtre  honneur  li  partie 
Contre  vôtre  infidélité. 

Benferade ,  Rupture. 

Montagne  ,  AV.  i.  ch.  ^.  a  dit  :  »  Un  Gentil- 
»  homme  des  nôtres  merveilleufement  fujet  à  la 
w  goûte ,  étant  preffé  par  les  Médecins  de  laiffer 
»  du  tout  les  viandes  (alées ,  avoit  acoûtumé 
»  de  répondre  plaifamment ,  que  fur  les  efforts 
»  &  tourmens  du  mai  il  vouloit  avoir  à  qui  s'en 
»  prendre  ,  &  que  s'écriant ,  maudiffant  le  cer- 
»  vêlas  &  le  jambon  ,  il  s'en  fentoit  autant 
»  allégé.  Sur  quoi  il  ajoute  :  Et  nous  voïons 
»  que  l'ame  en  fes  partions  fe  pipe  plutôt  elle- 
>>  même  ,  fe  dreflant  un  faux  fujet  &  fantaftique, 
»  voire  même  fa  propre  créance  ,  que  de  nager 
»  contre  quelque  chofe. 

*  ^i;  laiffer  prendre.  [  Capi.  ]  Molière.  C'eft  fe 
laifl"er  gagner  l'efprit  par  les  chofes.  Permettre 
que  les  chofes  faifent  impreflion  fur  nous  fans 
être  prévenu  de  rien. 

Prenant,  Prenante,  adj.  [  Accipiens.  ] 
Celui  ou  celle  qui  prend.  En  terme  de  finances, 
la  partie  prenante  ,  c'eft  celle  qui  reçoit  des 
deniers. 

Carême  prenant ,  f.  m.  ^Genialiiim  dies.'\  C'eft 
le  Mardi  gras  ,  la  veille  du  jour  où  le  Carême 
commence. 

•}"  Preneur,/]  OT.  [  Captator.  ]  Celui  qui 
prend.  Celui  qui  reçoit  quelque  chofe  d'un  autre. 
(Comme  il  eft  plus  honnête  de  donner  que  de 
recevoir  ,  je  ne  refufe  pas  d'être  le  preneur  afin 
qu'il  foit  le  donneur ,  Ahl.  Luc.  ) 

Preneur  de  tabac.  [  Qjd  tabacum  haurit.^  Ces 
mots  fe  difent  en  mauvaife  part ,  &  fignifie  qui 
efl  acoûtumé  à  prendre  du  tabac.  [  Les  honnêtes 
femmes  n'aiment  gueVe  ces  preneurs  de  tabac. 
C'eft  un  preneur  de  tabac.  ) 

Preneur.  [  Acceptator  ,  manceps.  ]  Terme  de 
Pratique.  Fermier  qui  prend  à  loiiage.  (  Le 
preneur  eft  tenu  de  bien  fumer  les  vignes.  ) 

Prénom, y;  m.  \_Prtenomen.]  Nom  propre 
qu'on  met  devant  le  nom  gênerai  de  la  famille  , 
comme  Pierre,  Paul,  &:c. 

Prenotion,/!/]  [Prcsnotio-I  Terme  de 
Philofophie.  Notion  ,  ou  connoiflance  qu'on  a 
d'une  chofe  avant  que  de  la  bien  comprendre. 
Voïez  Notion. 

Pre'ocupation,  f.  f.  ' Antcecepta  opinio.] 
Prononcez  préocupacion.  C'eft  une  forte  de  pré- 
vention. (  Pour  bien  juger  ,  il  ne  faut  avoir 
aucune  préocupation.) 

Préocuper ,  v.  a.  [  Animum  imbuere.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes  &  veut  à\re  prévenir.  S'em- 
parer auparavant.  (  Il  faut  tâcher  de  lui  préocu- 
per l'efprit.  ) 

Se  préocuper.  v.  r.  [Pmocaipari.]  Etre  prévenu. 
Se  laiffer  aller  à  la  préocupation.  (  Se  préocuper 
de  fon  mérite.  Ablanc.  ) 

P  R  e'o  p  I  N  a  n  t  ,  /.    m.     [  Primus   opinionem 
ferens.  ]  Celui  qui  a  opiné  avant  un  autre.    (  Il 
Tome.  III, 
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eft  toujours  de  l'avis  des  préopinans.)    On  dit 
auftî  préopiner. 

Pre'paratif,  f.  m.  [Apparatus.]  ApareiU 
(De  beaux  ,  de  grands  ,  de  magnifiques  prépa- 
ratifs. De  fuperbes  préparatifs.  Faire  des  pré- 
paratifs pour  une  grande  guerre  ,  Abl.^rr.  l.  z.) 
Pre'p  a  R  AT  ion.  [Lemma.]  Terme  de  Ma- 
thématique. C'eft  l'une  des  parties  de  la  Dcmonf- 
tration.  Si  c'eft  une  propofition  de  Géométrie, 
ce  font  quelques  lignes  qu'il  faut  tirer  dans  la 
figure  ;  fi  c'eft  une  propofition  d'Aritmétique , 
c'eft  quelque  fupofition  qu  il  faut  faire  pour  venir 
plus  facilement  à  la  Démonftration  ,  O^an.  Dicl, 
Aidthematique. 

P  réparation. [Difpojltio.)  Prononcez  préparacion. 
L'aflion  de  fe  préparer.  (  Il  n'a  pas  fait  tout  ce 
qu'on  attendoit  de  lui  après  une  fi  longue 
préparation.  La  préparation  de  la  Fâque.  ) 

Préparation.  [Apparatus.]  Prépaïaùi'.  (On  fait 
de  grandes  préparations.  ) 

Préparation.  [  Modus  pr.cparandi.  ]  Terme 
à'Apoticaire  &  de  Chimijle.  C'eft  un  travail 
artificiel  par  lequel  on  réduit  le  médicament  en 
l'état  oii   il  doit  être  pour  être  emploie. 

Pre' PARANT  ,  adj.  [  Va  fa  prœparantia  , 
fpermatica.  ]  Qui  prépare.  Qui  fert  à  préparer. 
II  n'eft  en  ufage  qu'en  terme  à^Anatomie  ,  oit 
l'on  dit  qu'il  y  a.  des  vaifj'eaux  préparons  ,  tels  que 
font  les  projlates  &  les  parafâtes  à  regard  de  la, 
femence. 

P  R  e'p  A  R  A  T  o  I  R  E,  adj .\_Sententia  diJpo/Ft!va.'\ 
Terme  de  Palais.  Jugement ,  ou  Sentence  pré- 
paratoire ,  c'eft-à-dire  ,  qu'on  donne  avant  que 
juger  une  afaire  à  fond ,  &  atendant  un  jugement 
définitif. 

i  re'parer  ,  V.  a.  [Conviviumparare-I  Aprêter. 
(Préparer  le  foupé.  j 

Préparer.  Terme  de  Mufique.  On  ufe  de  ce 
terme  pour  donner  à  entendre  ,  que  la  diffo- 
nance  mineure  doit  être  précédée  d'une  confo- 
nance  en  même  degré.  Cependant  il  n'eft  pas 
vrai  que  la  diflbnance  doive  toujours  être 
préparée  dans  les  mauvais  tems  de  la  mefure. 
La  diffonance  majeure  ne  peut  jamais  être 
préparée. 

Préparer.  [  Parare.  ]  Terme  èi  Apoticaire.  Faire 
la  préparation  de  quelque  médicament,  j  Préparer 
un  médicament.  On  prépare  un  médicament  en 
ajoutant  ,  retranchant   &  changeant.  ) 

Préparer  les  terres.  [  Difponere  ,  colère.  ]  Terme 
de  Jardinier.  C'eft  les  cultiver  ,  les  difpofer  . 
&  les  rendre  propres  à  être  enfemencées  ,  & 
pour  y  planter  quelques  arbres  ,  racines,  &c. 

Préparer  ,  fe  dit  aufll  pour  compofer  un 
difcours ,  une  harangue.  (Il  prépare  un  difcours. 
Cet  Orateur  prépare  une  harangue.  Cet  écolier 
prépare  fes  leçons.  ) 

Préparer  ,  fe  dit  aufll  des  perfonnes  ;  & 
fignifie  ,  mettre  dans  la  difpojition  nécejfaire,  (  Son 
maître  l'a  préparé  à  bien  répondre.  Les  Médecins 
préparent  ce  malade  par  divers  remèdes.  ) 

Se  préparer  ,  v.  r^  [  Se  alicui  rei  accingere.  ] 
S'aprêter.  Se  difpofer.  (  Préparez  vous  à  me 
voir  prefque  aufli  Philofophe  que  vous ,  Foit. 
l.  6.  Se  préparer  au  combat ,  à  la  mort ,  &c.  ) 
Se  préparer  ,  fe  dit  encore  du  tems.  Le  tems 
fe  prépare  à  être  beau,  au  froid,  à  la  pluie. 
L'orage  fe  prépare  ,  &c. 

Prepatout,/  m.  [  Collecîio  ,  felecîio.  ) 
Nom  qu'on  donne  à  de  certains  plants  de  vignes 
choifis  en  divers  endroits  ,  comme  qui  diroit 
pris  par  tout. 
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f  P  R  r'p  o  s  E  R  ,  V.  a.  [  Prapomre  ,  praficen.  ] 
Terme  de  Grammaire.  Il  <e  dit  des  mots  &  des 
particules  qu'on  met  devant  quelques  autres 
mots.  On  compofe  les  mots  en  leur  prépofant 
quelque  particule,  comme  relire,  défaire,  &c. 

P  R  e'po  s  I T I  o  N  ,  /  /  [Prcrpo/itio.']  Prononcez 
prcpoficioii.  Terme  de  Grammaire.  Mot  qui  fe  met 
devant  un  nom  fubftamif  &  qui  en  régit  quelque 
cas.  (  Pour  eft  une  prépofuion  qui  demande 
l'aciifatif. 

Pour  vos  beaux  yeux  je  languis,  jefoûpire. 

Voit,  po'éf.  ) 

»  La  répétition  des  prépofitions  ,dlt  Vaugelas, 
»  n'eft;  néceffaire  aux  noms  ,  que  quand  les  deux 
»  fubftantifs  ne  font  pas  finonimes  ou  équivo- 
»  ques.  Exemple  :  Par  Us  ntfes  &  les  artifices  de 
»  mes  ennemis.  Rufis  &  artifices  font  finonimes  ; 
»  c'eft  pourquoi  il  ne  faut  point  répeter  la 
»  prépofition  par.  Mais  fi  au  lieu  d'artifiues  il  y 
»  avoit  armes  ,  il  faudroit  dire  ,  par  les  rufes  & 
»  par  les  armes  de  mes  ennemis ,  parce  que  rufes 
i<  &  armes  ne  font  ni  finonimes  ,  ni  équipollens 
»  ou  aprochans.  Voici  un  exemple  des  équi- 
»  pollens  :  Pour  le  bien  &  l^ honneur  de  [on  maître  ; 
»  bien  &  honruur  ne  font  pas  finonimes  ,  mais 
»  ils  font  équipollens ,  à  caufe  eue  bien  eft  le 
»  genre  qui  com.prend  fous  foi /io/2/2««/-,  comme 
»  l'on  efpéce.  Que  fi  au  lieu  à'honneurW  y  avoit 
»  mal ,  alors  il  faudroit  répéter  la  prépofition 
»  pour ,  &  dire  ,  pour  le  bien  &  pour  le  mal  de 
»  fon  maître.  Il  en  eft  ainfi  de  plufieurs  autres 
»  prépofitions,  comme  ,  par .,  contre  ,  avec  .,  fur, 
«  fous ,  &  leurs  femblables».  L'Académie  n'a 
pas  entièrement  aprouvé  cette  décifion  ;  elle  a 
confenti  que  »  l'on  dlfe  ,  par  les  rufes  &  les 
»  artifices  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  mal  dit  ,  par 
»  les  rufes  &  p.ir  les  artifices  :  mais  elle  ajoute 
»  qu'elle  tient  que  la  répétition  des  prépofitions 
»  eft  néceffaire  devant  des  fubftantifs  équipol- 
»  lens  ;  ainfi  il  faut  dire  ,  pour  le  bien  &  pour 
»  L'honneur  de  fon  maître  ,  &  non  pas  pour 
»  l'honneur  &  le  bien  ».  Voici  une  autre  régie 
du  même  Vaugelas  :  »  Les  prépofitions  doivent 
»  être  néceffairement  répétées  ,  quand  le  fécond 
»  fubftantif  eft  réellement  féparé  &  diftingué  du 
»  premier  ,  fans  qu'il  faille  confidérer  s'ils  font 
»  finonimes ,  ou  aprochans,  ou  contraires  ;  ainfi 
»  il  faut  dire  :  Les  Poètes  font  difèrens  les  uns  des 
»  autres ,  par  la  variété  des  fujets  qii  ils  traitent .,  & 
»>  par  la  manière  de  L'imitation ,  &  non  pas  &  la 
»  manière  de  l'imitation  ;  d'autant  plus  que  variété 
»  &  manière  ne  (ont  ni  finonimes  ni  aprochans  ; 
»  &  je  ne  tiens  pas  que  ce  foit  un  fcrupule  , 
»  ni  une  fuperftition  ,  ni  un  rafinement ,  mais 
»  bien  une  régie  néceffaire  ,  à  laquelle  on  ne 
»  peut  manquer  fans  commettre  une  faute.  Sic. 
P  R  E  p  u  c.  E  ,  y.  m.  [  Préputium.  ]  Peau  qui 
couvre  la  tête  des  parties  naturelles  d'un  enfant 
&  d'un  homme.  (  Couper  le  prépuce,  ) 

P  R.  e'r  ie,  (Prairie)  f.f.  [  Prata.  ]  Une 
grande  étendue  de  pré.  Plufieurs  prez  de  fuite 
&  fans  difcontinuation.  (  11  y  a  une  affez  belle 
prérie  entre  Vitri-le-François  &  Châlons  en 
Champagne.  ) 

■Rempli  de  douces  rêveries 
Qu'in(pirent  les  grands  bois  ;  les  eaux  &  les  préries  , 
Il  fent  foudain  Iraper  &  fon  cœur  &.  fes  yeux. 

Perr.  Grifdd. 

Prérogative, //i[ Prarogativa.]  Préémi- 


P  R  E. 

nence  honorable.  (  C'eft  une  prérogative  qui 
lui  apartient.  Voïez  Loifeau  ,  Traité  des  Ofices 
en  général ,  ch.  y.  Que  peut-on  imaginer  de  plus 
abiurde  que  d'ajuger  à  un  homme  les  préroga- 
tives d'une  terre  qui  n'eft  point  à  lui ,  Patru  , 
plaid,  ij.  ) 

P  R  e's  ,  \^Propè.^  Prépofition  qui  régit  le  génitif 
&  qui  fignifie  auprès.  (Se  camper  près  de  la  ville, 
u4bl.Arr.L3.) 

Près.  [Ferè.'\  Prépofition  qui  veut  dire  environ. 
(J'avois  près  de  quinze  ans,  ^bl.  Luc.  Il  fut  près 
de  trois  jours  à  confulter ,  f^aug.  Quin.  liv. 
lo.  ch.  8.  ) 

Il  y  a  près  de  fix  mille  ans  que  Dieu  a  créé 
le  monde,  Giri ,  Supl.  Severe ,  l.i. 

^ij"  »  On  confond  {owvtxw.  près  &i  auprès.  Le 
»  premier  eft  prépofition  quand  il  marque  le 
»  voifinage  d'un  lieu  ,  comme ,  A'oi  Troupes  font 
»  campées  près  d'une  rivière  ;  ou  le  terme  d'une 
»  chofe  ,  comme,  Il  efi  près  de  fon  feu.  U  û^nids 
»  quelquefois  £«wo/2 ,  comme.  Ils  font  près  de 
»  vingt  mille  hommes;  Si  quelquefois  prefque  ; 
»  C^efi  à  peu  près  ce  que  j'avois  à  dire.  Il  fignifie 
»  auiii  la  proximité  dufang  ,  Lime  toitche  de  fort 
»  près.  Dans  ceije  expreffion  ,  ^  cela  près  il  ejl 
»  honnête  homme ,  ce  terme  eft  une  exception. 
»  Et  dans  celle-ci ,  //  n'eft  pas  fi  grand  que  vous 
»  à  beaucoup  près ,  il  eft  négative.  .Quand  on 
»  dit  ,  A  cela  près  nous  fommes  bientôt  d'acord^ 
»  c'eft  une  exception;  car  c'eft  comme  fi  l'on 
»  difoit  ,  cette  chofe  exceptée  nous  ferons  bien-tôt 
»  d'acord.  Auprès  eft  une  comparaifon  :  //  tfl 
»  grand  auprès  de  vous.  Cet  adverbe  fignifie 
»  quelquefois  avec  ,  Ilefi  bien  auprès  du  Roi. 

A  peu  près  ,  [  Tantiim  ,  propemodum."]  Prefque. 
(  Voilà  à  peu  près  ce  que  j'avois  à  dire.  Il  écriyoit 
à  peu  près  en  ces  termes.  ) 

A  cela  près.  [  Hoc  fi  excipias.  ]  C'eft-à-dire  , 
excepté  cela ,  hormis.  (La  fuite  ,  à  deux  ou  trois 
penfées  ,  reflTemble  au  commencement ,  Manière 
de  penfer  ,  dial.  2.  )■ 

De  près ,  adv.  [  Cominùs.]  Tout  contre.  (Voir 
l'ennemi  de  près.  Regarder  de  près. 

Semble-t  on  reculer ,  ils  vous  fuivent  de  près  ; 
Mais  dès  qu'on  veut  fe  battre,  ils  demandent  la  paix. 

Aut.  anon.  ) 

*  De  trop  près  ,  adv.  [  "Refiriclè  res  obfervart.'\ 
(  Regarder  de  trop  près  aux  chofes ,  Abl.  ) 

*  Ni  près  ,  ni  loin  ,  adv.  Point  du  tout.  (  Cet 
écrit  ne  parle  ni  près  ni  loin  de  focieté,  Patru, 
plaid,  6.  ) 

Près  à  près  ,  adv.  [  Breviffîmo  intervalle.^  L'un 
contre  l'autre.  Tout  contre.  (  Il  faut  ranger  ces 
chofes  près  à  près.  Labourer  près  à  près.  Planter 
des  pieux  près  à  près.  ) 

De  tant  près  que.  Conjonction.  [  Quam  propi.'\ 
Encore  que.  (  De  tant  près  que  vous  aïez  vu  la 
mort ,  elle  ne  vous  a  jamais  fait  peur.  Foit.  1.33.) 

Présage, yi/«.  [Augurium, omen, prœfagitio, 
prjifagium.  ]  Signe  d'une  chofe  à  venir.  Augure. 
Preft"entiment.  (  Donner  des  préfages.  Il  le 
confulta  touchant  Alexandre  Si  reçut  le  même 
préfage,  Abl.  Arr.liv.  i.  Prendre  une  chofe  à 
ban  préfage.  Faire  un  mauvais  préfage  d'une 
chofe. 

Et  tout  prêt  d'en  femer  le  préfage  odieux  , 
Il  attendoit  la  nuit  dans  ces  fauvages  lieux. 

Dtfpréiiux.  ) 

I^Les Païens  fe  faifoient  nn  préfage  heureux  ou 
malheureux  de  toutes  chofes.  Spartian  remarque 
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qu'Adrien  faifant  la  tonction  de  Tribun  du 
peuple,  eut  un  heureux  prclage  de  la  continuation 
de  cette  dij^nltc  dans  la  perfonne  ,  par  la  perte 
qu'il  fit  de  iOn  manteau  apellé  pcnuLi ,  que  L-s 
Tribuns  portoient  dans  les  rems  de  pluie  ou  ds 
neige ,  &  dont  les  Empereurs  ne  i"e  fcrvoient 
jamais  :  Tribunus  pUhisfailus  efl  CandL-io  &  Qu^- 
drato  iterum  Coss.  in  quo  MaoUlralu  ad perpetu.-.rn 
Tiibiinlcium  pouflatcm  omcn (Un  faclum  a'Jirit qiiod 
pcnulas  amiferu  ,  quibus  uti  Tribuni  pUbis  pluvi^c 
tiiupon  folibant  ;  Imperatores  auuni  nunquatn. 
Préfage  bien  léger. 

Préfager  ,  v.  a.  \_Pra:f,!gtrc  ,  augurari ,  conj'iare^ 
pomndirc.~\  Donner  quelque  prél'age.  (  Cela  prc- 
fageoit  la  ruine  de  la  ville,  Faug.  Q/à/i.  i.  ^, 
Cette  clarté  préfageoit  la  Iplendeur  de  la  gloire 
d'Alexandre  ,  Faug.  Quin.  Lj. 

Je  vois  devant  notre  maifon  j 
Certain  homme  dont  l'encolure 
Ne  meprifage  rien  de  bon. 

Molière.  ) 

^^  Pre'sanctifie'  Nous  aprenons  parle 
Canon  51.  du  Concile  de  Laodicée,  que  dans 
l'Egliie  Grecque  on  ne  confacroit  point  pendant 
le  Carême  ,  ni  pendant  les  jours  de  jeûne  ,  à  la 
rélerve  du  Samedi  &  du  Dimanche  ;  &  quant 
aux  autres  jours ,  on  fe  fervoit  dans  la  Meffe , 
des  pains  qui  avoient  été  prcJancHJkx_  ,  c'elt-à- 
<lire,  conlacrez  auparavant  &  dans  les  jours  où 
l'on  pouvoit  en  coufacrer.  Ce  Canon  fut  répété 
dans  le  Concile  in  TruUo. 

Presbiteral,  Presbiteralf, /ï^'.[5'tf«rû'o/^//:f.] 
Qui  regarde  le  Curé.  Qui  apar-.icntau  Curé.  Qui 
cil  au  Curé.  (  Voilà  lamailon  presbiterale.  ) 

Presbitere  ,  f.  m.  [  jEdcs  CuriaUs.  ]  Ce  mot 
vient  du  Grec.  C'eft  le  logis  du  Curé  de  la 
paroifl'e  qui  eft  ordinairement  près  de  l'Eglife. 
(  Un  beau  presbitere, }  Il  fe  dit  également  bien 
du  logis  d'un  Curé  de  ville  ,  ou  de  campagne. 

s?3-  Ce  terme  a  lignifié  deux  chofes  :  l'une 
eft  l'affemblée  des  Evcqucs  &  des  Prêtres  :  6c 
l'autre  ,    le  lieu   où  cette  affemblée  fe  tenoit. 
Saint  Paul  dans  fa  première  Lettre  à  Timothée , 
lui  recommande  de  ne  pas  négliger  la  grâce  qui 
luiavoit  été  donnée  par  l'impofition  des  mains  ; 
pnsbytirii ,  du  presbitere.  Plufieurs  Hérétiques 
fe  fervent  de  ce  terme prabyterium  ,  pour  établir 
que  dans  les  premiers  fiécles  de  l'Eglife  ,   les 
Prêtres  avoient   un    pouvoir  égal  à  celui  des 
Evêques  :  mais  on  leur  a  répondu  ,   qu'ils  ne 
dévoient  pas  ignorer  qv.e  les  premiers  Chrétiens 
imitans   en   ce  point  l'ufage  des   Synagogues  , 
avoient  compolé   le  Clergé   d'Evêques    6c  de 
Prêtres  qui  vivoient  enfemble  ;    &   que  cette 
affemblée  fut  apeWée  presbyurium  :  qu'ainfi  il  ne 
faut  pas  confondre  les  Evêques  avec  les  Prêtres , 
ni  leur  caradére.   Ils  impofoient  tous  également 
les  mains  à  ceux  qui  étoient  ordonnez  :  mais 
cette  impolîtion  des  mains  n'étoit  au  plus  qu'une 
bénédiiftion  que  les  Prêtres  donnoient  conjoin- 
tement avec  les    Evêques  ,    comme  EJîius  & 
Abraham  Ekdlcnfis  l'ont  remarqué.    D'ailleurs 
il  eft  certain  que    dans  les   premiers  tems  on 
confondoit  les  mots  à'Evêqut  &  de  Pràrc  :   mais 
on  a  toujours  obfervé  qu'il  n'y  eût  qu'un  Evêque 
dans  chaque  ville. 

Presbiteriens  ,f.  m.  [Presbiwrijni  Cnlvlnijîx.'] 
On  apelle  ainfi  en  Angleterre  ,  ceux  qui  gouver- 
nent leurs  Eglifcs  par  des  Miniftres  &  des 
Anciens  ,  &  qui  n'ont  point  d'Evêques  ,  comme 
l'Eglife  Anglicane. 
Tome  III. 
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^  P  R  r.  s  B I  T  E  s  ,  y;  «.  &  /  [  Preibytœ.  ]  Terme 
d'Optique.    On  apclîe  ainli  ceux  qui  ont  la  con- 
figuration du  criihiUin  plate ,  &  qui  par  confé- 
quent  voient  de  loin  comme  les  vieillards. 
pR  ESCHE.    \oicï  Prêche. 
Prescher.    Voïez  prêcher. 
Prescheur.    Voïcz  prêcheur. 
P  R  e's  CI  £  N  c  E  ,  /:/  [  Prcfcientia  ,  pravlfw.  ] 
Prononcez   pricuna.     C'eft    une    connoifîance 
antérieure  que  Dieu  a  de  l'état  futur  de  toutes 
les  créatures  raifonnables ,  en  un  mot ,  de  toutes 
chofes.    (La  préfcience  de  Dieu  s'acorde  avec 
notre   liberté.    Lambert ,    traducl.  de  S.  Cyprien. 
Jefus-Clirift  vous  a  été  livré  par  un  ordre  exprès 
de  la  volonté  de  Dieu  ,  &  par  un  décret  de  fa 
préfcience  ,  Jcles  des  Apôtres  ,  ch.  2.) 

Prescriptible  ,  ady.  [  Ufucapiens.']  Qui  eft 
fujet  à  prefcription.  Qui  fe  peut  prefcrire.  (  Il  y 
a  de  ces  droits  qui  ne  font  pas  prefcriptibles.  J 
P R  E  s c  R I  p T I o N  , / /;  [ f  r.-yf r;)»//»  ,  uju dipio . ] 
Terme  de  Palais.  Prononcez  prefcripcion.  C'eft 
une  exception  que  l'on  allègue  contre  celui  ou 
celle  qui  nous  inquiète ,  ou  qui  nous  demande 
lorfqu'il  s'eft  écoulé  un  certain  efpacc  de  tenis  , 
après  quoi  les  loix  &  les  ordonnances  portent 
qu'on  ne  nous  pourra  inquiéter  ,  ni  demander 
avec  jullice.  (  11  y  a  prefcription  contre  celui 
qui  demande  un  Bénéfice  qu'un  Eccléliaftique  a 
polTedé  trois  ans  paiiibiement.  ) 

La  Loi  a  introduit  la  prefcription  ,  pour  mettre 
des  bornes  aux  conteftations  que  l'intérêt  fait 
naître  tous  les  jours,  &  affurer  l'état  des  familles, 
L.  i.ff.  de  Ufucap.  Il  femble  qu'elle  foit  contraire 
au  droit  naturel ,  qui  défend  de  s'enrichir  du 
bien  d'autrui  :  cependant  la  prefcription  aquiert 
le  bien   d'un  autre  qui  s'en  trouve  privé  ,  ou 
par  ignorance,  ou  par   oubli  :   mais  ces  deux 
prétextes    pour    détruire  la    prefcription ,    ne 
doivent  point  être  écoutez ,  parce  que  chacun 
doit  veiller  à  la  coafervation  de  fon  bien  ,  &: 
s'inftruire  de  ce  qu'il  doit  faire  pour  fe  garantir 
de  la  perle  ;   &  l'intérêt  du  public  eft  en  cela 
plus  confidcrable  que  celui  du  particulier.  L'éfet 
de    la    prefcription    eft    d'éteindre    l'obligation 
civile  &  même  la  nati;rel!e  ,  qui  naît  du  délit  , 
ou  du  quafi-délit.  Il  eft  inutile  d'examiner  fi  elle 
eft  favorable  ,    ou  odieufe  ;   la  Loi  l'autorife  ; 
il    n'en   faut   pas   davantage  pour  être  écouté 
favorablement  :  mais  il  faut  qu'elle  foit  fondée 
ou    fur  un  titre  ,    ou   fur  un    certain  nombre 
d'années  ,    qui  fait   préfumer  le  titre  ,    &  qui 
fert  même  de  titre  ,  &  fur  tout  fur  la  polTefTion 
de  bonne  foi.  Quant  au  titre,  il  doit  être  dans 
les  formes  prefcrites  par  la  loi  &  par  l'ufage. 
Quelques  Doûeurs  demandent  fi  celui  qui  ianore 
fon  titre  ,  peut  prefcrire  ?    On  leur  répond  que 
celui  qui  ignore  fon  titre,  ne  pofl"ede  ni  réelle- 
ment,  ni  en  efprit,   &  que   par  conféquent  il 
ne  peut  aquérir  la  prefcription ,  fi  ce  n'eft  par 
une  poflTeflion  immémoriale  ,  qui  fert  toute  feule 
de  litre.   Cette  régie  n'a  pas  lieu  a  l'égard  des 
fervitudes  urbaines  ,  que  l'on  ne  prefcrit  jamais 
fans  un  titre  ;  mais  la  bonne  foi  donne  au  titre 
toute  fa  force  ,  &  il  n'y  a  jamais  de  prefcription 
fi  elle  n'eft  aconipagnée  d'une  bonne  foi  du  moins 
colorée  :  on  la  préfùme  aifément  ;  enforte  qu'une 
fimple  fignification  faite  à  un  nouvel  aquéreur 
du  droit  que  Ton  peut  avoir  fur  l'héritage  qu'il 
a  aquis  ,  ne  le  met  point  en  mauvaife  foi ,  quand 
même  on  lui  donneroit  copie  des  titres  juftifica- 
tifs  de  fon  droit.  Il  faut  agir  par  la  voie  de  la 
Juftice,  pour  donner  aux  nouveaux  aquereurs 
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une  connoiiTance  certaine  qui  le  mette  en  mau- 
vaife  fol,  &  il  faut  ici  remarquer  ,  à  cet  égard, 
qu'un  aqnercur  de  bonne  foi  prefcrit  par  dix  ans 
entre  préfcns ,  ou  vingt  ans  entre  abfens  ,  les 
hipotcqvKS  aidquelles  le  fond  aquis  ctoit  iujet. 
On  apelle  prôfcns  ,  ceux  qui  font  domiciliez  dans 
lenvl-me  diitric  d'une  Jurildiftion  Roiale  ;  &  l'on 
regarde  comme  abfens ,  ceux  qui  font  de  diférente 
Jurifdiclion  ,  quoique  voifins.  Aurefte,  comme 
l'aquereur  peut  fe  fervir  de  la  bonne  foi  de 
fon  vendeur  ,  on  peut  lui  opofer  la  mauvaife  foi 
s'il  l'a  connuii  ;  autrement  il  joiiit  dans  la  bonne 
foi  qui  n'eft  point  infcftcc  par  la  mauvaife  foi 
du  vendeur.  Enfin  ,  c'cft  une  maxime  dans  la 
Jurifprudencc  Romaine ,  que  l'aftion  perfonnelle 
ne  fe  prefcrit  que  par  trente  ans ,  &  l'aûion 
réelle  ,  ou  hipotécaire  eftprefcrite  par  dix  ans  ; 
&  lorfque  ces  deux  aftions  font  jointes  enfem- 
ble,  l'aquereur  n'en  eft  affranchi  que  par  quarante 
ans  fie  pofTefîîon, 

Prescrire,  v.  n.  [  Prxfcriberc.  ]  Jeprefcris , 
nous  prefcr'ivons.  J'ai  prefcrit,  je  prefcrivis.  Je 
prcfcrirai.  C'eft-à-dire  ,  régler  ,  ordonner.  (  On 
luii  a  prefcrit  ce  qu'il  avoit  à  faire.  Je  ne  me 
mêle  point  de  prefcrire  à  perfonne  ,  mais  je  ne 
veux  pas  qu'on  me  prefcrive  aucune  chofe.  ) 

Prefcrire,  v.  n.  [[/Jucapere.  ]  Terme  de  Palais. 
Aquerir  par  prefcription.  (  On  prefcrit  contre 
une  perfonne  qui ,  après  avoir  été  trente  ans 
fans  nous  demander,  s'avife  au  bout  de  ce  tems- 
là  de  nous  demander  quelque  choie.  ) 

Se  prefcrire  ,  v.  r.  [  Ufucapi.  ]  S'aquerir  par 
prefcription.  Les  Ofices  fe  prefcrivent  en 
France  ,  par  l'efpace  de  cinq  ans ,  mais  cinq 
ans  ne  fe  comptent  que  du  jour  de  l'inftallation. 
Loifeau,  Traite  des  Ofices  ,  ckap.  lO.  (La  Nobleffe 
fe  prefcrit  par  une  poffelîion  immémoriale.  ) 
On  dit  aufli  qu'««e  obligation  fe  prefcrit ,  quand 
par  l'efpace  de  trente  ans ,  on  n'a  fait  aucune 
pourfuite  en  public. 

Pre'se'ance,  f.f  [ Jus  anji  aliquem  in 
confcfju  fedendi.  ]  Prononcez ,  précéana.  C'eft 
le  rang  le  plus  honorable.  (  Contefter  ,  difputer 
la  préféance.  Patru  ,  Plaid.  3.  Donner,  ajuger 
la  préféance.  Prendre  la  préféance.  Patrit ,  //.  ) 
P  R  e'  s  E  N  c  E  ,  y.  /^  [  Prafentia  ,  confpeclus.  ] 
Prononcez  pré-^ance.  C'eft  ce  qui  eft  opofé  à 
l'abfence.  C'eft  la  vCië  qu'on  a  d'une  perfonne 
ou  de  quelque  autre  chofe.  (Fuir  la  préfence 
de  quelcun. 

Qu'il  n'ofre  point  ici  fa  préfence  importune. 

Racine.  ) 

La  préfence  d'un  Maître  fait  bien  travailler 
les  ouvriers. 

S'il  falolt  fans  amis,  briguant  une  audience. 
D'un  Magiftrat  glacé  loûtenir  la  préfence. 

De/préaux.  ) 

^y  Racine  a  dit  dans  fa  Phèdre,  acl.  i  fc.  i. 

Hé ,  depuis  quand ,  Seigneur ,  craignez-vous  la  préfence 
De  ces  paillbles  lieux  U  cliers  à  vôtre  enfance. 

II  avoit  d'abord  dit  : 

Et  depuis  quand ,  Seigneur ,  fuioz-vous  la  préfence. 

Etre  en  préfence.  [  Effe  in  confpeclu.']  Termes 
de  Guerre ,  qui  fe  difent  en  parlant  de  deux  armées 
ennemies  ,  qui  font  à  la  vue  l'une  de  l'autre. 
(  Les  deux  armées  demeurèrent  long  -  tems  en 
préfence  ,  Abl.  Arr.  l.  i.)  
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*  Préfence.  [Prafens  animus.']  Il  fe  dit  au  figuré 
de  l'efprit ,  de  la  mémoire ,  &c.  (  Cet  homme 
a  une  grande  préfence  d'cfprit  ,  de  mémoire. 
C'eft-à-dire  ,  qui'l  a  l'efprit  fubtil  ,  qu'il  ne  fc 
trouble  point  ,  mais  fe  fcrt  à  propos  de  fon 
efprit  &  de  fa  mémoire  qui  lui  fournit  fur  le 
champ  ce  qu'il  a  à  dire. 

P  R  e's  ï  N  T  ,  y!  m.  [Donum  ,  mun:is.'\  Tout  ce 
qu'on  donne  gratuitement  pour  marque  d'amitié, 
d'eftime  ,  ou  de  rcconnoiffance.  (Honorer  quel- 
cun de  grands  préfens ,  Abl.  Arr.  Faire  de  beaux 
&  de  magnifiques  préfens.  Le  préfent  eft  fort 
honnête. 

Il  ne  faut  même  pas  de  vôtre  propre  aveu, 
Que  jamais  de  fon  cœur  mon  fcxe  fe  dcfalTe, 
Le  préfent  d'un  cœur  cmbaralle. 

Defprcaux.  ) 

Préfent ,  f.  m.  [  Prafens.  ]  L'état  préfent  des 
chofes.  (Le  préfent  déplaît ,  &  on  elpere  mieux 
de  l'avenir  ,  Faug.  Quin.  l.  4.) 

Préfent ,  f.  m.  [  Tcmpiis  prœjins.  ]  Terme  de 
Grammaire.  C'eft  le  premier  tems  de  quelque 
mode  d'un  verbe.  (Conjuguer  le  préfent  de  l'in- 
dicatif. Conjuguer  le  préfent  du  fubjonftif.  Dire 
le  préfent  de  l'infinitif.  ) 

Préfent ,  préfente  ,  adj.  [  Prœfens.  ]  Qui  n'eft 
pas  abfent.  Qui  eft  continuellement  devant  nos 
yeux.  Qui  eft  aftuellement  dans  notre  efprit, 
ou  dans  notre  mémoire,  (  Il  eft  préfent  à  ma 
mémoire  ,  Abl.  Luc.  Dieu  eft  préfent  en  tous 
lieux  ,  Saint  Cir.  Un  bon  Général  doit  être 
préfent  par  tout.  L'état  préfent  des  chofes.  Le 
régne  préfent.  ) 

*  Un  efprit  préfent.  [^Mens  attenta  &  perfpicax.'\ 
C'eft-à-dire  ,  qui  fe  pofféde  bien  ,  qui  a  la 
conception  promte  &  la  repartie  vive. 

A  préfent ,  adv.  \_Nunc ,jarn.  ]  Préfentement, 
à  cette  heure.  Maintenant.  Dans  le  tems  oïl 
nous  fommes.  (On  ne  fait  plus  à  préfent  des 
chofes  qu'on  faifoit  autrefois.  ) 

On  apelle  préfent  le  Don  gratuit  que  le  Clergé 
ou  les  Etats  font  au  Roi.  \_  Donum gratuitum.1 
Les  Etats  de  Bretagne  on  fait  au  Roiun préfent 
de  trois  millions'. 

Pre'sentateur.  [  Patronus.  ]  Il  fignifie 
celui  qui  préfente  quelque  perfonne  à  un  Bénéfice  , 
&  il  ne  fe  dit  qu'en  le  dirtinguant  de  celui  qui 
le  confère.  (  Le  Patron  eft  le  préftntatcur  à  un 
Bénéfice,  &  l'Evêque  eft  le  collateur.) 

P  R  e's  £  N  T  A  T I  o  N  ,  /.  /  (  Aclus  collatorius.  ] 
Prononcez  préiantacion.  Ce  mot  premièrement 
fe  dit  en  Droit  Canon.  La  Préfentatlon  confifte 
à  préfenter  une  perfonne  capable  au  Seigneur 
ordinaire ,  pour  la  faire  pourvoir  d'un  Bénéfice 
vacant.  (  La  ftmple  préfentatlon  eft  un  afte 
imparfait ,  &  n'eft  pas  un  titre  canonique  pour 
pofféder  un  Bénéfice ,  L'oifcau ,  ofic.  Seign.  l.  3.) 
J3^II  y  a  deux  fortes  de  Patronages.  Quel- 
quefois le  Patron  confère  de  plein  droit,  fans 
le  miniftére  de  l'Ordinaire  ;  ce  qui  n'a  lieu  entre 
les  laïques  que  dans  le  cas  d'une  fimple  prébende 
ou  commiiTion  de  Mefle.  Mais  ,  dès  qu'il  s'agit 
d'un  bénéfice  comme  d'une  Cure ,  le  Patron 
choifit  celui  qui  doit  la  pofl'éder ,  &  le  préfente 
à  l'ordinaire ,  qui  lui  confère  le  pouvoir  d'en 
remplir  les  fonftions.  Les  Dofteurs  ont  remarqué 
pluficurs  dlférences  entre  l'éleftion  &  la  préfen- 
tation  ;  laquelle  donne  au  préfenté  le  droit  fur 
le  bénéfice ,  &  l'Ordinaire  lui  confère  le  droit 
dans  le  bénéfice  ;  enforte  que  l'on  met  une 
\     grande  diférence  entre  la  préfentatlon  &  l'infti- 
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tution ,  qui  doivent  concourir  pour  former  un 
titre  canonique.    Cette  préfcntation    peut   être 
faite   par  Procureur  avec  un  pouvoir  i'péclal , 
&  elle  préfupofe  une  vacance  du  bincfice.    Il 
eft  vrai  que  le  Patron   prévoinnt  une  longue 
abfence ,    peut  donner   une  procuration   pour 
préfenter  aux  bénéfices  qui  vaqueront  dans   la 
fuite.    Si  le   Patron   laiffe   plufieurs    héritiers , 
ils  fuccédent   au  patronage  tous  cnfemble ,  & 
comme  difent  les  Dofteurs  ,  in  Jlirpes ,  &  non 
point  par   têtes ,    cnforte    que  leurs   voix    ne 
font   comptées   que   pour  une  ;  ce   qui  arrive 
en  cas  Je   reprijïntation  OU  de  concours  avec 
d'autres    Patrons.     Ce    concours    de    plufieurs 
Patrons  d'un  même  bénéfice  a  toujours    caufc 
ime    infinité   de    procès    :    mais    ce   n'eft    pas 
ici  le  lieu    d'examiner  les  dlficultez  qu'il  peut 
faire   naître ,    non    plus    que    plufieurs    autres 
concernant  la  prîfcntation.  Je  ne  puis  pas  néan- 
moins me  difpenfer  de  rem.arquer  la  diverfité 
des  fentimcns  fur  l'âge  que  l'on  doit  avoir  pour 
pouvoir  préfenter  à  l'Ordinaire,  &  lui  demander 
ion    inflitution.    Plufieurs    Doiteurs    n'exiçent 
que  fept  ans  complets ,  pour  être  en  droit  de 
choifir  &  de  préfenter  un  fuccefleur  au  bénéfice 
vacant  ;    &  leur   raifon   eft  que  la  préfcntation 
n'elt  qu'un  droit  honorifique  que  l'on  eft  capable 
d'exercer ,    même  fans  l'autorité  d'un   tuteur  : 
mais    l'opinion    contraire    doit    prévaloir.     Le 
choix  des  Miniflres  de  l'Eglife  eft  trop  important , 
pour  l'abandonner    à    des   perfonnes   qui  n'en 
connoiflent  point  les  conféquences  ;  &  qui  n'ont 
point  encore  l'ufage  entier  de  la  raifon  :  &  puifque 
les  Loix  civiles  déclarent  nul  tout  ce   que  les 
pupiles  font  fans  l'autorité  de  leurs  tuteurs,  il  eft 
bien  jufte  que  dans  une  fonûion  où  la  religion 
eft  intéreffée,  ils  foient  fournis  à  la  même  loi. 
Les  Ecléfiaftiques  ont  fix  mois  pour  préfenter 
&  pour  conférer  ;   &  les  Patrons  laïoues  n'en 
ont  que  quatre.  Il  y  a  encore  cette  diférence 
entre  ces  deux  Patrons,  que  les  EcléHaftiques 
re  peuvent  point  varier  dans  leur  prijentation  , 
&  les    laïques    peuvent    changer    de    volonté 
jufques    à    l'inftitution    du    premier   choifi  par 
le  Patron  :    ce   qui    néanmoins    n'a    pas    lieu 
dans  la  Coutume  de  Normandie ,  où  tous  les 
Patrons  ont  également  fix  mois  pour  faire  leur 
préfcntation. 

Préfcntation.  [  Vadimonii  exhibitio.  ]  Ce  mot 
fe  dit  €n  terme  de  Pratique.  C'eft  l'afîe  de 
comparution  du  Procureur ,  qui  fe  conftituë  au 
Gréfe  pour  défendre  en  Juftice  les  intérêts  de 
fa  partie.  Les  Procureurs  doivent  faire  leurs 
préientations  au  Gréfe.  ) 

Le  Regiflre  des  préfentations.  On  apelle  de  ce 
nom,  un  grand  regiftre  ,  où  il  eft  fait  mention 
des  Procureurs  qui  fe  font  préfentez  au  Grefe 
pour  défendre  leurs  parties  en  Juftice.  (  Le 
regiftre  des  préfentations  eft  plein.  ) 

Préfcntation.  [Jus  prafcntaiionis.]  Droit  de 
Procureur  qui  ofre  d'ocuper  en  une  caufe, 

Préfentation,  [  Fefium  Pr&fentationis  Bcatce 
Maria  Firginis.  ]  Fête  en  laquelle  l'Eglife 
célèbre  l'oblation  que  le  Père  &  la  Mère  de 
la  fainte  Vierge  firent  de  celle-ci  au  Temple. 

F  R  e's  E  N  T  fc  M  E  N  T  ,  adv.  [  In  prœfenti  ,  nunc.  ] 
Maintenant.  Aujourd'hui.  A  cette  heure.  La 
plupart  des  hommes  font  des  perfides  ,  &  il 
n'y  a  préfentcment  parmi  eux  ni  bonne  foi , 
ni  amitié.  ) 

P  R  t's  E  N  T  E  R  ,  V.  a.  [  Offcrre.  ]  Offrir  (  Ils  lui 
ont  préfenté  de  l'argent ,  mais  il  n'en  a  point 
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pris.    Préfenter    un   Eccléfiaftique   à  l'Evêque 
Diocefain.  ) 

Piéfcntcr.  [Occurreri.\  Ce  mot  fe  dit  des  gens 
&  des  animaux  qui  fe  mettent  en  état  de.  fe 
deffendre.  C'eft  tendre  droit  à  fon  ennemi. 
S'opofer  droit  à  fon  ennemi.  (Préfenter  la  pique 
à  la  cavalerie.  Préfenter  la  pique  en  avant.  Le 
taureau  lui  a  préfenté  les  cornes.  Préfenter  la 
bataille  à  l'ennemi.  ) 

Préfenter.  [  Collocarc  ,  fatuerc.  ]  Terme  de 
Marine.  Préfenter  un  bordage  ,  ou  un  membre , 
c'eft  le  pofer  au  lieu  où  il  doit  être  ,  pour 
favoir  s'il  fera  jufte.  Préfenter  la  grande  bouline, 
c'eft  la  pafl'er  dans  la  poulie  coupée ,  pour  être 
halée. 

Préfenter.  [  In[irumenta  exhibere.  ]  Se  dit  des 
lettres  qu'on  met  en  main  &  qu'on  fait  connoître. 
(  Il  a  préfenté  fes  lettres  de  créance.  ) 

Se  préfenter  ,  v.  r.  \_Se  fe  prdfentem  Jiflere.'\ 
Venir  à  la  préfence  de  quelcun.  Se  faire  voir. 
Se  rendre  vifible.  (  Se  préfenter  au  jour  de 
l'afTignation.  Il  n'oferoit  fe  préfenter  devant 
lui.  La  vérité  fe  préfente  d'elle-même.  Patru, 
Plaidoié  11.^ 

iffB'  Préfenter.  Terme  qui  félon  les  Ouvriers," 
fignifie  pofer  une  pièce  de  bois  ,  une  barre  de  fer , 
ou  toute  autre  chofe  ,  pour  connoître  fi  elle 
conviendra  à  la  place  oii  elle  eft  deftinée  ,  afin 
de  la  reformer  &  de  la  rendre  jufte  avant 
que  de  rafl"urer  à  demeure. 

1  Pr  e's  ENTES,  //.  [  PrœÇentes.  ]  Vieux  mot 
qui  ne  fe  trouve  que  dans  les  Edits  &  Décla- 
rations du  Roi  ,  &  qui  veut  dire  Lettres.  (Louis, 
à  nos  amez  &  féaux  les  Prévôt  des  Marchands 
&  Echevins  de  notre  bonne  ville  de  Paris  , 
Mandons  par  fcs  préfentes  fignées  de  notre 
main  ,  &c.  ) 

Pre'servatifj/ot.  [  Antidotum.  ]  Tout 
ce  qui  préfcrve.  (  Un  fouverain  préfervatif» 
Ufer  de  préfervatif.  ) 

Préfervatif ,f.  m.  \_Philacîeres.  ]  On  apelle  aufli 
quelquefois  de  ce  nom  certains  remèdes  fuperf- 
tiîieux  qu'on  apelle  auffi  philacleres ,  &  qu'on 
pend  au  cou  ,  aux  bras  ou  aux  jambes  des 
hommes  ou  des  bêtes  ,  pour  les  mettre  à  couvert 
de  quelques  fâcheux  évenemens.  Ces  préfervatifs 
font  défendus  &  condamnez.  Thiers ,  fuperfi.  ch. 
JO-  Le  Miniftre  Jurieu  a  fait  un  livre  qui  a 
pour  titre  ,  Préfervatif  contre  le  changement  de 
Religion, 

P  R  e's  E  R  V  E  R  ,  y.  a.  [A  malo  fervare.  ] 
Garantir  de  mal.  Garder  qu'il  n'arrive  aucun 
mal.  (  Préferver  du  froid  ,  de  la  gelée ,  de  la 
grêle  ,  de  la  pluie  ,  &c.  Prions  Dieu  qu'il  nous 
préferve  en  ce  monde  de  faim  ,  d'un  importun  , 
de  froid  &  de  fouci ,  &  d'un  Tartufe  auffi. 

Tant  que  l'homme  voudra  fa  raifon  cultiver  , 
Vos  écrits  de  la  mort  fauront  fe  préferver. 

Mlle.  Defianes.  ) 

P  R  e's  I  D  E  N  c  E  ,  f  f.  [  Prœfîdis  dignitas.  ]  La 
qualité  de  Préfident,  (  La  première  Préfidence 
d'un  tel  parlement  eft  vacante.  ) 

P  R  e's  I  D  £  N  T  ,  /:  m.  [  Prœfes.  ]  C'eft  le  chef 
ou  l'un  des  chefs  d'une  compagnie  de  Juges. 
(  Le  premier  Préfident.  Le  fécond  Préfident. 
C'eft  le  premier  Préfident  qui  va  aux  avis  6c 
qui  prononce.  ) 

Préfident  au  mortier  ,  Préfident  à  mortier  ,  f.  m. 
Quelques-uns  difent  Préfidait  à  mortier  ,  mais 
félon  d'autres  ,  la  raifon  &  l'ufage  veulent  qu'on 
dife  &   qu'on    écrive  Préfident  au  mortier ,   & 


2  54  P  1^  E. 

plufieurs  veulent  qu'on  dife  Tun  ou  l'autre 
indifForemmcnt.  C'eft  ce  dernier  fentiment  qui 
nous  paroit  reçu.  On  apelle  Pr^JîJent  au  mortier, 
le  Prclldent  qui  a  droit  de  porter  le  mortier 
lorfqu'il  eft  dans  la  fonftion  de  fa  Charge.  11 
y  a  huit  Frcfidens  au  mortier  dans  le  Parlement 
de  Paris  ,  en  y  comprenant  le  premier  Prcfi- 
<lent.  (  Il  menaça  de  coups  de  bâton  un  Préli- 
dcnt  à  mortier.  Bah^ac  ,  lettres  à  Chapelain  ,  liv. 
J.  lettre  12.  Son  perc  déjà  fur  l'âge,  quitta  fa 
Charge  de  Préfident  à  mortier.  Patm  ,  plaid, 
éloge  de  Monfieur  de  Bellievrt ,  page  3 cj .  Vo.cz 
mortier. 

L'Auteur  de  l'Apotheofe  du  Diftlonnaîre  de 
l'Académie  eft  pour  Préjtdent  à  mortier  ;  de  même 
qu'on  dit ,  un  Hui£ur  à  verge  ,  un  Moufquetaire 
À  cheval ,   &c. 

Préfident.  [  Prœfes  aUi'is  ,  moderator.  ]  Terme 
à' Ecole  de  Théologie  ,  de  Médecine  &  à' autre 
fcience  ,  dont  on  fait  des  Thefes.  C'eft  le 
Doûeur  qui  prcfide  à  quelque  afte  de  Théolo- 
gie ,  qui  eft  dans  une  chaire  au-deffus  du 
Répondant  ,  qui  juge  de  la  difpute  ,  &  qui 
lorfque  l'ocafion  le  demande  ,  prend  la  parole 
pour  foutenir  le  Répondant.  (  11  a  pour  Préfi- 
dent Monfieur  un  tel.  Monfieur  un  tel  eft  fon 
Préfident.  ) 

Pre'sidente  , yi/^  [Prœfidis uxor.'\  Femme 
de  Préfident.  Madame  la  première  Préfidente 
de  Lamoignon  eft  fort  pieufe.  Madame  la  Pré- 
fidente Philippeaux  eft  fenfible  &  généreufe. 

Confeillere  à  la  Cour  Préfidinie  à  mortier 
Faifoient  moins  de  ftacas  que  moi  dans  mon  quartier. 

Bottrf.  Efopc.  ) 

Pre'sidental  ,  Pre'sidentale  ,  adj.  \_Prœfi- 
dentalis.  ]  Qui  regarde  un  Préfident.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  riant.  (11  marche  avec  une 
gravité  préfidentale.  ) 

P  R  e's  I  D  E  R  ,  V.  «.  [  Prœfidere  ,  prœejfe.  ]  Etre 
chef  d'une  compagnie  de  Juges.  Faire  l'ofice 
de  Préfident.  (Qui  eft-ce  qui  préfide  ce  matin  ? 
C'eft  Monfieur  un  tel.  ) 

1^^  En  1982.  il  y  eut  une  grande  conteftation 
au  Châtelet  de  Paris  ,  au  fujet  de  la  préfidence 
entre  le  Confeiller  Clerc  &  les  autres  Confeil- 
1ers  ,  qui  foutenoient  que  le  Confeiller  Clerc 
ne  pouvoit  préfider  ni  dans  la  Chambre  ,  ni 
dans  l'Audience  ,  en  l'abfence  de  ceux  à  qui 
ce  droit  apartenoit.  L'affaire  fut  portée  au 
Confeil  Roïal ,  où  intervint  Arrêt  qui  maintint 
M.  Petltpied ,  oncle  du  Dofteur  de  ce  nom ,  dans 
le  droit  de  préfider  &  faire  les  fondions  de 
Doien  ,  tant  en  l'Audience  qu'en  la  Chambre 
&  autres  lieux  où  la  Compagnie  s'affemblera , 
lorfqu'il  fe  trouvera  le  plus  ancien  Oficier 
fuivant  l'ordre  de  fa  réception  ,  &c.  Cet  Oficier 
fît  enfuite  un  Traité  fort  étendu ,  concernant 
le  droit  &  les  prérogatives  des  Eccléfiaftiques 
dans  l'adminiftration  de  la  Juflice  :  on  y  voit 
des  chofes  trcs-curieufes  :  il  fut  imprimé  à  Paris, 
chez  François  Muguet,  en  1705.  in-jp°. 

Préfider.  [ /'/■^M'«.  ]  Terme  A' Ecole  de  Théo- 
logie. Faire  l'ofice  de  Préfident  de  Théologie. 
(  Préfider  à  un  ade  de  Théologie.  ) 

Préfider.  [  Dominari ,  regcre.  ]  Etre  le  chef  de 
quelque  compagnie  ,  de  quelque  affemblée.  (  Il 
préfidoit  à  Taflenibléc  du  Clergé.  ) 

P  n  e's  I  D  1  A  1 ,  yi  /72.  [  Curia  prœfldiaVfs.  ]  Ce 
mot  fait  au  pluriel  Préfidiaux.  C'eft  une  jurif- 
diftion  dont  les  Juges  peuvent  juger  en  matière 
civile  jufques  à  deux  cens  cinquante  livres ,  6c 
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dix  livres  de  rente  en  dernier  reffort ,  &  fans 
apel  ;  &  cinq  cens  livres  ,  &  vingt  livres  de 
rente  par  provifion ,  nonobfiant  apel.  (  Les  Juges 
du  Préfidial  en  matière  criminelle  jugent  de 
tous  cas  ,  hormis  du  crime  de  Leze-Maiefté. 
RouJJeau ,  Traité  des  procédures.  Il  y  a  un  Pré- 
fidal  à  Troyes.  Etablir  un  Préfidial  en  une  Ville. 
Savoir  l'hiftoire  des  établiflemens  de  tous  les 
Préfidiaux  de  France.  Voiez  Joli  &  Girard, 
Traité  des  ofices.  ) 

Préfidial.  [  Forum prafidiale.'\  Lieu  où  s'exerce 
cette  juflice.  [  Mon  Procureur  eft  allé  au 
Préfidial.  ) 

Pre'sidialement,  adv.  [ Sine  difceptatione 
appcllatoria.  ]  Terme  de  Palais.  C'cft-à-dire  ,. 
fans  apel.  (  Juger  un  homme  préfidialemcnt. 
Voiez  Prévàtahltment.  ) 

P  r  i;'s  I  D  I  A  u  X  ,  f.  m.  [  Praftdialcs  judices.  ] 
Juges  de  Préfidial.  (  Les  Préfidiaux ,  ou  Jiioes 
Préfidiaux,  ne  fe  doivent  point  comparer  à  la 
Cour  ,  qui  retient ,  évoque  &  renvoie  ce  qu'il 
lui  plaît.  Loifeau  ,  Jifiices  Roiales  ,  chap.  ij. 
Les  Préfidiaux  ne  doivent  point  condamner  à 
l'amende  les  Seigneurs  ,  pour  le  mal  jugé  de 
leurs  Juges.  ) 

Presience.  Voïez  Prefcience. 
Pre'somptiFjPre'somptive,  ad/. Terme 
de  Palais.  Un  héritier  préfomptif,  c'eft-à-dire  , 
qu'on  préfume  devoir  hériter  de  quelcun ,  s'il 
n'en  eft  empêché  par  une  difpofition  contraire 
du  Teftateur  ;  c'eft  le  plus  proche  parent  d'une 
perfonne  ,  &  qui  doit  hériter  fi  elle  meurt  ab 
intejlat. 

P K  i^ s  ou  V  T  i  o  -H  ,  f.  f.  [  Nimia  fiducia  ,  arro- 
gantia.  ]  Prononcez  préfotncion.  Orgueil,  {  Une 
fotte  préfomption.  Une  préfomption  mal  fondée. 
Avoir  de  la  préfomption.  Etre  plein  de  pré- 
fomption. ) 

Préfomption.  [  Juris  prœjudicia  ,  fufpicio  ex 
conjeBurà.  ]  Terme  de  Palais.  Conjectures  que 
l'on  tire  des  chofes  que  le  fens  commun  fait 
connoître.  (Préfomption  probable  ,  téméraire, 
violente  ,  nécefiTaire.  La  préfomption  eft  pour 
le  fexe  le  plus  foible.  Patru  ,  pUidoïé  ii.  Les 
préfomptions  naturelles  font  confidérables  lorf- 
qu'elles  font  grandes.  Le  Maître ,  plaid.  Jo-) 

P  R  e's  o  M  p  T  u  E  u  X  ,  /.  /77.  [  Armgans.  ]  Qui 
a  un  orgueil  ridicule.  Un  jeune  préiomptueux. 
Un  petit  préfomptueux.  ) 

Préfomptueux  ,  préjomptucufe  ,  adj .  [  Confidens  , 
fihi  prctfidcns.  ]  Qui  a  de  l'orgueil.  (  Efprit  pré- 
fomptueux. Humeur  fiere  &  préfomptueufe.  ) 

Pre'somptuei.'SEMEnt.  [  Superbe  ,  jujîo  confi- 

dentiiis.   [  Sorte   à'advcrbe.  qui  eft  peu  ufité.  II 

fignifie  ,  Avec  orgiteil.  Avec  vanité.  Arrogamment. 

^'^  PRESSoNcta.    Ancien  mot  très-expreflif. 

C'eft  prévoir.  Le  Blafon  des  folles  amours  : 

Et  fi  jouvence 
A  voit  prudence 
De  preffongcr 
La  conréquence. 

Près  q_u  e  ,  adv,  [  Feri  ,  firme  ,  proplmodum  .^ 
Ces  mots  fignifient  quafi.  Chapelain ,  qui  étoit 
le  plus  riche  de  tous  les  Poètes  de  fon  tems, 
étoit  prejque  habillé  comme  un  crieur  d'arrêts. 

Près  q.u'i  sl^  ,  f.  f.  [  Peninfula.  ]  C'eft  UQ 
lieu  qui  eft  environné  d'eau  de  tous  cotez  , 
excepté  d'un  feul  par  lequel  il  tient  à  la  terre 
ferme.  (  Une  grande  prefqu'ifle  ,  comme  eft 
l'Efpagne.  Une  petite  prefqu'ifle  ,  comme  eft 
la  Morée.  )  On  dit  aufîi  peninfiule. 
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Presqu'ombre.  [Penumbra.']  Wdi&i pénombre, 
car  c'eft  la  même  chofe. 

Pressent.  Voiiez  plus  bus. 

Pressemment.  Voiez  plus  hzs  prejjammenc. 

Press  e'm  e  n  t  ,  adv.  [  FejHnaù  ,  properutc.  ] 
En  hâte  ,  en  diligence.  On  l'a  fait  partir  fort 
preffèmcnt  pour  porter  cette  agréable  nouvelle. 
Ce  mot  eft  douteux. 

P  R  E  s  s  E  M  E  N  T  ,  f.m.  [  CompreJJïo.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  terme  de  Phijique.  C'eft  l'aûion  de 
preffer.  (  On  ne  fent  point  le  preffement  de  l'eau. 
Rohault  Pliyf.  Il  prétend  que  le  flux  de  la  Mer 
dépend  du  prcfTement  de  l'air  caufé  par  le  globe 
de  la  Lune.    Galoïs  ,  Journal  des  Savans.  ) 

Pressentiment  ,  f.  m.  \_  Prcrfenno  ,  prœfugitio.] 
Efpéce  de  connoillance  qu'on  a  d'une  chofe 
avant  qu'elle  arrive.  (  Il  n'eut  aucun  preffen- 
tJment  de  fon  malheur.)  Le  prejjenciment  eft  un 
fentiment  fecret ,  de  joie  ou  de  crainte  ,  de  ce 
qui  doit  arriver.  Si  l'on  en  croit  Elien,  liv.  i. 
ch.  II.  de  fes  hiftoires ,  les  rats  prévoient  la 
chiite  prochaine  des  bâtimens  où  ils  font  nez  ; 
&  les  abeilles  augmentent  leur  travail  &  leurs 
provifions ,  félon  qu'elles  prévoient  la  longueur 
&  la  rudefle  de  l'hiver. 

PreJJentiment  de  maladie.  [  Morbi  admonltto'] 
Les  lafTitudes  ,  &  les  fréquens  baillemens  font 
des  prejj'entimens  de  maladie. 

Pressentir  ,  v.  a.  [  Prœfagire.  ]  Avoir 
une  efpéce  de  connoifTance  d'une  chofe  avant 
qu'elle  arrive.  (  Avant  que  de  s'engager  à  faire 
quelque  chofe  d'importance  ,  il  eft  bon  de  pref- 
fentir  ce  qu'il  en  peut  arriver.  ) 

PreJJentir.  [  Tenture  mentem  alicujus  exfpifcari.'\ 
Sonder  quelcun  ,  découvrir  adroitement  fa 
penfée.  (Avant  que  de  faire  cette  propofîtion 
à  la  Cour  ,  il  faut  preffentir  la  penfée  des 
Miniftres.  ) 

Presse.   Voïez  plus  bas. 

Presser,  v.  a.  [  Premere.  ]  Serrer  une 
chofe  entre  deux  autres.  Serrer  avec  quelque 
chofe.  Mètre  en  prefTe.  (  PrefTer  un  livre. 
PrefTer  du  linge.  PrefTer  un  drap.  ) 

Prejfer.  [  Prejfare  ,  comprlmere.  ]  Tirer  le  fiic 
ou  le  jus  de  quelque  chofe  qui  a  du  fuc  ou  du 
jus.  (  Prefler  une  éclanche  de  mouton  pour  en 
tirer  le  jus.  PrefTer  des  herbes. 

Penfez-vous ,  au  moment  que  ces  dormeurs  paifibles 
De  la  tète  une  fois  prcjfent  un  oreiller  , 
Que  la  voix  d'un  mortel  puifle  les  éveiller  ? 

Dtfpréaux.) 

*  Prêter.  [  Comprlmere.  ]  Serrer.  Se  mètre  fi 
près  d'une  perfonne  qu'on  l'incommode.  (  Vous 
me  prefTez  un  peu  trop  ,  retirez-vous  plus  loin.) 

*  PreJJer  [  Cogère  ,  impellere.  ]  Contraindre  , 
obliger  ,  foUiciter ,  poufTcr  exciter  avec  chaleur. 
(Il  y  a  des  gens  dont  on  ne  fauroit  rien  obtenir. 
fi  on  ne  les  prefTe.  On  le  prefTe  de  paicr,  mais 
il  reculera  tant  qu'il  pourra.  ) 

*  Prtffer.  [  Urgcre  ,  injiare.  ]  Pourfuivre  vive- 
ment en  combatant ,  ou  en  difpuiant  fur  des 
chofes  d'efprit.  (PrefTer  par  de  vives  raifons. 
PrefTer  l'ennemi.  PrefTer  les  affiegez.  Il  le  prefToit 
l'épée  à  la  main.  ) 

Preffer.  ]^Siringere.^  Terme  de  Tailleur.  PafTer 
le  carreau  fur  les  coutures.  (PrefTer  les  coutures.) 

*  Se  preJjer ,  v.r.  [  Sefe  colligere.  ]  Se  ferrer. 
Se  mètre  plus  près  les  uns  des  autres.  (  La 
foule  fe  prefTe  ,  &  on  la  laifTe  pafTer.  On  fe 
prefTe  fouvent  au  fermon.  ) 

*  Scprejfer,  \_FeJlinare.'\  Se  hâter.  (La  plupart 
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des  hommes  font  ingrats  ,  &  ne  fe  prcflent 
guère  de  s'aquiter  des  obligations  qu'ils  ont 
aux   gens.) 

Pressant,  Pressante  ,  ac^'.  [Inflans."]  Qui 
prefTe  ,  grand  &  particulier.  Qu'on  doit  fliire 
&  dont  on  fe  doit  aquiter  en  diligence  &  avec 
chaleur.  (  C'eft  une  afaire  prefTante. 

Tirfis  part ,  vole  &  fond  où  le  prcJTant  danger 
Scmbloit ,  &c. 

Quelles  obligations  peuvent  être  plus  prefTantes 
que.  Voiture  ,  Lettre   iJJ. 

A  ces  difcours  prejfans  que  pouvez-vous  répondre  r^ 
Mais  aprochez,  je  veux  encor  mieux  vous  confondre. 

De/préaux.  ) 

Prejfant.  [Molejîus,  Importunus.  ]  Incommode, 
fâcheux.  Il  eft  ataqué  d'une  maladie  pre^j'.mte. 
(  Mon  Amant  me  dit  des  chofes  fi  preffantes , 
que  ma  vertu  a  de  la  peine  à  y  refîfter.  ) 

Presse,_/T/^  [  Turba  denfa  ,  multitudo.  ] 
Foule.  Multitude  de  monde.  (  Fendre  la  prefTe. 
Ablanc.  Fuir  la  prefTe.  La  prefTe  diminué.  Se 
dégager  de  la   prefTe. 

Prejfe.  [  Prelum.  ]  Sorte  de  machine  dont  on 
fe  fert  dans  les  Imprimeries  pour  imprimer  les 
diverfes  feuilles  d'un  livre.  Machine  dont  on 
fe  fert  dans  les  Imprimeries  des  images  pour 
imprimeries  eftampes.  \^ii  prtjje  dont  ft  fervent  Us 
Imagers ,  eft  compofée  de  jumelles  ,  de  rouleaux, 
de  fommier  ,  de  chaperon  ,  de  croifée  &c  de 
table.  Bo£e  ,  Manière  de  graver  à  L'eau  forte.  La 
preffe  dont  on  fe  fert  pour  Imprimer  les  livres  ,  efl 
compofée  de  jumelles ,  de  fommiers  ,  d'étançons, 
d'une  tablette ,  d'un  barreau  ,  d'un  arbre  ou  vis, 
d'une  boite  ,  d'une  platine  ,  de  chevalets  &  de 
ce  qu'on  apelle  le  train  de  la  prefTe.  (On  dit, 
mettre  fous  la  prefTe.  Faire  rouler  la  prefTe. 
La  prefTe  roule  comme  il  faut.  ) 

Preffe  Au  figuré.  Faire  gémir  la  prefTe ,  c'eft- 
à-dire  ,  donner  un  ouvrage  au  public. 

Prefje.  [Machinajlricloriarnonetx  cudendœ  apta.] 
Terme  de  Faux-monnoieur.  Inftrument  de  fer 
en  forme  d'étrier  avec  une  vis  pour  ferrer  les 
moules. 

Preffe.  [  Duracina  perfîca.  ]  Efpéce  de  petite 
pêche  qui  ne  quitte  point  le  noiau  ,  &  dont 
les  arbres  font  ordinairement  plantez  dans  les 
vignes  ,  parce  que  leur  ramage  ne  nuit  point 
aux  raifins.  LesPaifans^u  Lyonnois  les  apellent 
perfes.  Ménage ,  après  Saumaife  ,  les  dérive  de 
perfîca. 

Presseur,/.  OT.  Ouvrier  dont  l'emploi  eft 
de  prefTer  fous  une  prefTe  les  étoffes ,  les  toiles , 
&c.  Ceux  qui  prefTent  les  étoffes  de  laine  font 
ordinairement  apellez  Catijfeurs  ,  &  ceux  qui 
prefTent  celles  de  foie  &  les  toiles ,  font  vul- 
gairement nommez  Calandreurs. 

FKhssiLK,f.  m.  [  Feclarius  typographus.] 
Ouvrier  qui  efl  à  la  prefîe  dé  l'Imprimeur. 

Pression  ,  //  [  Preffio.  ]  Terme  de  Phyfîque. 
Aftion  de  prefler.  (  La  preffion  de  l'air  ,  la 
prefîlon  des   corps.  ) 

Pressis  ,  y:  OT.  [  Succus.  ]  Suc  ,  ou  jus 
exprimé  de  quelques  viandes  ou  de  quelques 
herbes.  (  On  a  donné  à  ce  malade  un  prcfTis 
de  perdrix.) 

Pressoir,  /:  OT.  [  Torcular.  ]  C'eft  le  lieu 
où  l'on  prefTure  le  vin.  C'eft  aulTi  la  machine 
qui  fert  à  prefTurer  le  vin.  (Je  m'en  vais  au 
prefloir.  Conduire  le  prefToir.) 
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«rlrCc  terme  vient  de prejforinm,  félon  Ifidore. 
Les  preffoirs  ("ont  rcpuiez  meubles  ou  immeu- 
bles ,  par  raport  à  leur  fituation.  Il  eft  dit  dans 
l'article  90.  de  la  Coutume  de  Paris  ,  ainfi 
que  dans  plufieurs  autres  Coutumes ,  que  «  le 
»  preflbir  édifié  dans  une  mailon  ,  eft  réputé 
M  immeuble  ,  quand  il  ne  peut  être  ôté  (ans 
»  dipcccr  ou  dij'jffcmhltr  ;  autrement  eft  réputé 
»  meuble.  »  La  Coutume  de  Tours  ,  an.  iz6. 
expliquant  la  régie  générale ,  décide  que  «  fi 
»  un  uCufrultier  ou  un  Fermier  fait  conftruire 
»  un  preflbir  pour  Ton  ufage  ,  il  peut  le  foire 
»  enlever,  encore  quiL  fut  attaché  à  doux  &  à 
»  chevilhs  ,  fi  le  propriétaire  ne  peut  pas  le  dé- 
»  dommagcr.  »  La  même  Coutume  de  Paris , 
art.  14.  décide  que  «  le  preiToir  qui  eft  dans 
»  l'enclos  du  préciput  de  l'aîné  ,  lui  apartlent  : 
«  mais  fi  le  prelToir  eft  bannal ,  le  profit  fe 
»  partage  entre  tous  les  enfans  ,  comme  le 
»  refte  du  Fief.  »  Et  elle  ajoute  :  Peut  toute- 
fois rainé  avoir  ledit  droit  du  profit  de  hannalité , 
en  récompenfant  Ufdits  puifne\.  Cette  décilion 
fait  connoître  qu'il  y  a  des  preiî'oirs  bannaux , 
comme  des  fours  &  des  moulins.  Chopin  a 
remarqué  fur  la  Coutume  d'Anjou,  liv.  i.  pan. 
l.  titre  3.  que  dans  la  province  d'Anjou  ,  on 
aquiert  la  bannalité  de  preffoir  par  un  long 
ufage ,  &  non  par  la  difpofition  de  la  Coutume, 
&  qu'il  en  eft  autrement  dans  la  province  du 
Maine  ,  où  il  y  a  quantité  de  preffoirs  bannaux, 
dont  les  Seigneurs  exigent  un  droit  fur  le  fon- 
dement des  articles  3 1 .  &  31.  de  la  Coutume  de 
cette  province  ,  où  la  bannalité  de  preffoir  & 
prefTurage  des  vins  font  fpécifiquement  exprimez. 
Preffoir.  [  Salinarium  vas,  ]  Terme  de  Char- 
cutier. C'eft  une  manière  de  faloir  où  les 
Charcutiers  falent  leur  lard.  (Mettre  des  flèches 
de  lard  au  preffoir.  ) 

Prefoir.  Les  Maîtres  EvantailUfîes  apellent 
ainfi  une  pelote  de  linge  fin  remplie  de  coton , 
dont  ils  fe  fervent  à  apliquer  l'or  ou  l'argent 
en  feuilles  fur  les  papiers  dont  ils  font  leurs 
évantails. 

tPaEssoRER  ,  Pressorier  ,  Pressoirer,  V.  a. 
Ces  mots  fignifient  preffurer ,  &  fe  difent  à  fept 
ou  huit  lieues  de  Paris  du  côté  de  Verfailles , 
&  dans  la  vallée  de  Mont-fort;  mais  à  Paris  on 
dit  ordinairement  preffurer.  Voïez  preffurer. 

t  Prefjorier  ,  f.  m..  \^  Torcularis  minifer.  ]  Celui 
qui  a  la  conduite  du  preffoir.  Le  mot  de  pre(forier 
fe  dit  au-tour  de  Paris  «j  mais  on  dit  preffureur. 
Pressurage  .  Pressorage  ,  f.  m.  [  Prejfura.  ] 
Terme  de  Vigneron.  C'eft  le  vin  qui  vient  à 
force  de  preffurer  ,  qu'on  apelle  plus  ordinai- 
rement vin  de  preffoir.  En  quelques  lieux  autour 
de  Paris  on  dit  pref  orage ,  mais  à  Paris  on  fe 
fert  du  mot  de  prefurage. 

Preffurage.  [  Jus  torcularium.  ]  Droit  qui  eft 
dû  au  maître  ou  Seigneur  du  preffoir  bannal. 
(  Le  preffurage  eft  dû.  Prendre  le  preffurage.  ) 
Pressurer,!/,  a.  [  Vindemiam  premere.  ] 
Terme  de  Vigneron.  C'eft  tirer  les  grapes  de 
raifin  de  la  cuve  ,  les  mettre  fur  la  mai  du 
preffoir  ,  &  les  preffer  fi  fort  qu'on  en  tire 
toute  la  liqueur.  (  Préfigurer  le  marc.  )  On  dit 
auffi  dans  un  fens  neutre.  (  Il  eft  tems  de  preffurer, 
allons  preflurer.  ) 

Preffurer.  Terme  de  Vinaigrier.  C'eft  tirer  le 

vin  de  la  lie  à  force  de  preffer.  (  Preffurer  la  lie.  ) 

On  dit  ^^■axé.mt.nx preffurer  la  bourfe  de  qutlcun., 

quand  on  en  tire  /ufqu'au  dernier  fou.  [  Exinanirc 

rnarfupium  alicujus.  ] 
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Pressurier  ,  Pressorier  ,  Pressoireur  , 
f.  m.  Ces  mots  fignifient  ,  celui  qui  a  la  conduite 
du  prelJoir.  Ils  fe  trouvent  dans  quelques  l'vrcs, 
&  (e  difent  en  quelques  lieux  autour  de  Paris  ; 
mais  à  Paris  on  dit  ordinairement ,  prefjureur. 

PRESSUREUR,y]/ra.  [  Torcularius.  ]  Celui 
qui  a  la  conduite  du  preflbir.  (  Il  faut  avoir 
de  bons  preffureurs.  ) 

On  dit  d'un  yvrogne  qui  a  le  vifage  plein 
de  rougeur  ,  quil  a  une  trogne  de  prefj'ureur. 
[  Muflulenta  faciès.  ] 

P  R  E  s  T.  Voïez  Prêt. 

■\  Prestance  ,  f  f  [  Eximia  corporis fiatura.^ 
Bonne  mine  d'une  perfonne  qui  a  une  belle  taille, 
acompagnée  de  majefté  &  de  gravité.  Cet 
homme  a  une  belle  preflance  de  corps  ;  )  mais 
ce  mot  n'eft  guère  en  ufage  que  dans  le  bas  ftile. 

Prestation  de  ferment  ,  f  f.  [  Dictum. 
Sacramentum.  ]  Prononcez  prefiacion.  Afte  qu'on 
fait  en  prêtant  le  ferment.  (  On  donne  tant  au 
Secrétaire  ,  ou  autre  oficier  pour  chaque  pref- 
tation  de  ferment.  ) 

Preste.  [  Celer  ,  expeditus.'\  Qui  fe  fait 
vite  ,  preftement. 

P  R  E  s  t  E  R.   Voïez  prêter. 

Preflcr.  Vf  fe  prononce.   Nom  de  météore. 

Prestere  ,  f.m.  On  a  apellé  prcflere  ,  certains 
tourbillons  qui  s'élevoient  fur  la  mer  &  fur  la 
terre  ;  leur  flamme  étoit  pure  ,  au  lieu  que  celle 
des  Tiphons  paroiflbil  noire  &  acompagnée  de 
fumée.  Il  y  a  dans  GaflTendi  un  chapitre  fur 
cette   matière. 

Les  éclairs  paroifToient ,  fi  le  vent  en  colère 
Se   roulant  fur  lui-même  excitoit  le  preflere. 

Lettre  fur  le  Tonn.  dans  le  Merc.  de  Sept.  1747.' 

Prestesse, y^/  [  Celeritas.  ]  Terme  de 
Manège.  (  Ce  cheval  manie  avec  une  grande 
prefteffe.  Il  fe  dit  aufiî  des  tours  de  paffe-paffe. 
Il  fait  fes  tours  avec  une  grande  prefteffe.) 

Prestiges  ,  f.f.  plur.  [  Prefigia  ,  fallacix.  ] 
Ce  mot  eft  Latin  ,  &  fignifie  ,  des  illufions. 

Prestigiateur  ,  f.  m.  [  Prcejligiator  , 
deceptor.  ]  Impofteur  qui  fait  des  preftiges  &  des 
illufions  par  encbantemens.  Ce  mot  n'eft  pas 
encore  bien  établi.  (Urbain  Grandier ,  Curé 
de  Loudun  ,  paffa  pour  un  preftigiateur.  Mais 
c'étoit  une  calomnie  qui  ne  laiffa  pas  de  le 
faire  brûler  tout  vif  ) 

Prestimonie  ,  f.f.  [ Prsfîlmoma.']  Efpece 
de  Bénéfice  qu'un  Prêtre  deffert. 

PRESTOLET,y!OT.  [  Saccrdos  infimcc  fortis.^ 
Terme  odieux  ,  qui  fignifie  un  Prêtre  indigne  de 
fon  caractère.  On  le  dit  auffi  par  mépris  &  pour 
injurier  celui  à  qui  on  donne  ce  titre.  (  La 
Reine  Catherine  de  Medicis  difoit  à  Amiot  : 
«  J'ai  fait  bouquer  les  Guifes  ,  les  Châtillons  , 
»  les  Connétables ,  les  Chanceliers  ,  &  je  vous 
»  ai  en  tête  ,  petit  preftolet.  »  ) 

P  R  E  s  T  R  E.   Voïez  Prêtre. 

Prestresse.   Voïez  Prêtreffe. 

Prestrise.  Voïez  Prêtrife. 
•Présumer  ,  v.  a.  [  Sibi  nimium  tribuere  , 
conjicere  ,  fufpicari.  ]  Avoir  bonne  opinion  de 
foi.  Croire.  Penfer.  Se  perfuader.  Soupçonner. 
(  On  ne  doit  préfumer  de  foi-même  ni  trop  , 
ni  trop  peu ,  l'un  &  l'autr.e  femble  également 
blâmable.  On  ne  verroit  rien  qu'on  ne  puiflTe 
aifément  préfumer  d'une  miférable  qui  a  afran- 
chi  toutes  les  bornes  de  la  pudeur.  Patru,  plaid. 

Mais  ne  préfume  pas  qu'en  te  donnant  ma  foi , 
L'hymen  m'ait  pour  jamais  alTervi  fous  ta  loi. 

Defpréaux.  ) 

Pre'suposer. 
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Pre'suposer.  ,  (  Pre'suppos  E  R.  )  V.  a. 
[Ponere,  fucere.]  Pofcr  pour  vrai.  Supofer  pour 
certain.  (  Quand  il  s'agit  de  prouver  une  chofe  , 
on  ne  doit  pas  préfupoler  ce  qui  eft  en  queftion.  ) 

P  R  e's  U  r  O  s  I  T  I  O  N  ,    (  P  R  e's  U  p  1'  G  s  I  T  I  O  N.  ) 

f.f.  [  Pr^^fupojîcio.  ]  Fondement  qu'on  poi'e  pour 
vrai.  (  C'eft  une  préfuporition.  ) 

Pre'sure,  /.  /  [Coagulum.]  Mulette  de 
veau  dans  laquelle  on  met  du  fel  &  dont  on 
fe  fert  pour  faire  prendre  le  lait  &  en  faire  une 
certaine  forte  de  fromage.  (  V^oilà  une  bonne 
préfure.  Mettre  en  préfure.  )    . 

PRâx,  Prest,/!«j.  \_Mumum,  commodum.'\ 
Ternie  de  Palais.  Chofe  prêtée.  On  écrit /tA, 
ou  pnjl ,  mais  on  prononce  prêt  long  fans  faire 
fentir  Vf.  (  Nier  un  prêt.  ) 

Domat  a  fort  bien  remarqué  que  nous  n'avons 
point  dans  notre  langue  de  terme  qui  fignifie 
cette  convention  par  laquelle  l'un  prête  une 
chofe  à  l'autre  gratuitement  pour  s'en  fervir , 
&  la  rendre  après  l'ufage  fini  ;  ainfi  pour  diftin- 
guer  ce  prêt  de  l'autre  ,  où  l'on  n'eft  pas  obligé 
de  rendre  la  même  chofe  que  l'on  a  prêtée ,  on 
ajoute  à  prêt  ces  deux  mots ,  à  ufage ,  qui  dé- 
terminent parfaitement  la  qualité  &c  la  nature 
du  prêt  ,  par  lequel  on  n'eft  point  dépouillé 
de  la  propriété  de  la  chofe  que  l'on  prête ,  & 
c'eft  en  quoi  confifce  la  diférence  qu'il  y  a  entre 
le  préc  à  ufage  &  le  fimple  prà,  puifque  dans 
celui-ci  l'emprunteur  peut  difpofer  de  la  chofe 
à  fa  fantaifie ,  n'étant  obligé  que  d'en  rendre 
la  valeur  au  prêteur.  U  eft  donc  évident  que 
l'on  ne  peut  point  prêter  à  ufage  ,  les  chofes 
qui  périffent ,  parce  qu'on  ne  peut  pas  les  ren- 
dre en  mêmes  efpéces  qui  ont  été  confumées 
par  l'ufage.  Quant  au  prêt  tel  que  l'on  a  acoû- 
tumé  de  le  concevoir ,  il  confifte  ,  fuivant  la  loi 
2.  §.  i.  &  2.  ff^-  de  Tcb.  crédit,  dans  les  chofes 
que  l'on  prête  par  poids  ,  nombre  &  mefure  , 
telles  que  l'argent  monnoié  ,  le  vin ,  le  blé  ,  à 
condition  de  les  rendre  de  la  même  manière 
qu'elles  ont  été  prêtées. 

Prêt.  [Scipendium.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  gerzs  de  guerre.  C'eft  im  paiement  de  folde 
que  le  Roi  foit  faire  par  avance  de  dix  en  dix 
jours  ,  plus  ou  moins  pour  fupléer  aux  montres 
&  pour  les  attendre.  (  Païer  le  prêt.  Recevoir 
le  prêt.  Toucher  le  prêt.) 

Prêt ,  prête  ,  ad/.  [  Paratus  ,  difpofitus.  ]  Pré- 
paré. Difpofé.  (  Se  tenir  prêt  à  exécuter  le 
commandement  du  Général.  Ablanc.  Arr.  Etre 
prêt  fur  tout.  Les  troupes  étoient  prêtes  à 
marcher.  )  ' 

•j-    P  R  F.'x  E  N  T  A  I  N  e    ,     /  /.     [  HuC    &     ii/uc.  ] 

Mot  bas  &  burle(que  ,  qui  ne  fe  dit  guère 
qu'en  cette  façon  de  parler  :  Courir  la  prétentaine. 
Benf.  Rond.   Il  fignifie  ,  courir  çà  &  là. 

^^  La  Prétentaine  ,  c'eft  ,  félon  Ménage 
dans  fes  Origines,  une  onomatopée  ,  c'eft-à-dire, 
que  ce  mot  a  été  fait  du  bruit  que  font  les 
chevaux  en  galopant.  On  prétend  que  Virgile  a 
vifé  à  ce  bruit ,  quand  il  a  dit  : 

Quadrupetante  putrem  fonitii  quatit  ungula  campum. 

P  R  e't  E  N  D  A  N  T  ,  /  OT.  [  Candidatus.  ]  Celui 
qui  prétend  à  quelque  chofe.  (  C'eft  un  des 
prétendans.  Un  prétendant  ne  regarde  d'ordi- 
naire que  devant  foi.  Le  Comte  de  Buffi.  ) 

P  re'  t  e  n  d  r  e  ,  V.  a.  6*  V.  /z.  [  Ambirt ,  afpi- 
rare.  ]  Je  prétens  ,  je  prétendais  ,  fai  prétendu  , 
je  prétendis  ,  que  je  prétende  .  je  prétendiffe  , 
Tomf  III. 
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prétendant.  C'eft-à-dire  ,  efpérer  d'avoir.  Croire. 
Avoir  quelque  prétention.  (  Ils  prétendent  tOu8 
deux  la  même  chofe.  Il  prétend  qu'on  ne  lui 
peut  difputer  le  premier  rang  entre  les  bons 
Auteurs. 

.     .     .     .     Ce  galand  homme 
Prétend  au  premier  chapeau , 
Qui  nous  doit  venir  de  Rome. 

Mainard  ,  poëf. 

Ah!  fur  mon  cœur  ceflez  de  tien  prétendre , 

CeiTez  de  le  faire  louftrir  : 
Le  Ciel  ne  l'a  pas  fait  û  fenfible  &  fi  tendre 

Pour  aimer  ce  qui  doit  périr. 

Rec.  de  Bouh.  ) 

Prétendu  ,  a  quelquefois  une  fignificatioa 
équivalante  à  celle  de  faux  &  d'illégitime.  (Son 
prétendu  mérite. 

Si  le  Ciel  en  mes  mains  eût  mis  ma  deftinée  , 
Nous  aurions  fui  tous  deux  le  joug  de  l'himenée , 
Et  fans  nous  opofer  ces  devoirs  prétendus  , 
Nous  goûterions  encor  des  plaifirs  défendus. 

Defpréaux,  ) 

Oa  apelle  en  France  ,  la  Religion  des  Calvi- 
niftes  ,   la  Religion  prétendue  reformée. 

Prétention  ,  f.  f.  [  Jus  prœjumptum  ,  contro- 
verfum.  ]  Prononcez  prétancion.  Deffem  qu'on  a 
fur  quelque  chofe.  Penfée  &  volonté  qu'on  a 
d'avoir  ou  de  pouvoir  obtenir.  (Il  ne  fe  conten- 
toit  pas  d'apuïer  les.  prétentions  du  Duc  fur  le 
Gouvernement  de  Bretagne  ,  il  l'apuïoit  encore. 
Mémoires  de  la  Rochefoucaut.  Avoir  de  grandes 
prétentions,  Ablanc.  Condanner  les  prétentions 
d'une  perfonne.  Patru,  Urbanifle. 

Car  grâce  au  droit  reçu  chez  les  Parifiens  , 
Gens  de  douce  nature,  &  maris  bons  chrétiens, 
Dans  fes  prétentions  une  femme  eft  fans  bornes. 

Defpréaux.  ) 

Prêter,  ou  Pr  ester,  v.  a.  Commodare  t 
mutuum  dure.]  On  écrit ,  prêter  0\\  prefer ,  mais 
on  prononce  prêté.  Donner  à  condition  que  l'on 
rendra.  (  Monfieur  un  tel  eft  un  fort  méchant 
païeur  ;  quand  on  lui  prête  ,  on  lui  donne.  Quand 
on  prête  quelque  fomme  confidérable ,  il  faut 
prêter  furement.  ) 

*  Prêter ,  prefler.  [  Extendi.  ]  Ce  mot  fe  dît 
proprement  du  cuir ,  &  veut  dire ,  s  étendre  un 
peu.  (Cuir  qui  prête  affez.  ) 

f  *  Prêter  la  main.  [^Juvare.]  C'eft-à-dire,  aider. 

(  O  nuit  de  mon  repos ,  compagne  aimable  &  fombre , 
A  de  fi  noirs  forfaits  prêteras-tu  ton  ombre. 

Defpréaux.) 

*  La  chauffée  prêtoit  le  côté  au  vent.  Vaug. 
Quin.  liv.  ^.  C'eft-à-dire  ,  tournoit  le  côté  au 
vent. 

(  Elle  aima  mieux,  pour  s'en  faire  conter, 
Prêter  l'oreille  aux  fleurettes  du  Diable , 
Que  d'être  femme  &  ne  pas  caqueter. 

Saraf.  parlant  d'Eve.  ) 

t  *  Prêter  le  collet  à  quelcun.  Ablanc.  [  Cum 
aliquo  difceptare.  ]  C'eft  s'ofrir  à  combatre ,  ou 
à  difputer  avec  quelcun. 

Prêter  ferment.  [  Fidem  jurare.  ]  C'eft  faire 
ferment.  (  Tous  les  Oficiers  prêtent  ferment  de 
fidélité.  ) 
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^  De  la  Motte ,  Ode  au  Roi. 

La  foif  de  l'cftime  future. 
Peut,  mcme  malgié  la  Nature, 
Priiir  des  charmes  à  la  mort. 

II  aiiroit  été  plus  naturel  de  dire  que  la  foif  de 
la  gloire  fait  trouver  des  charmes  dans  la  mort. 
Epine  future,  eft  encore  une  façon  de  parler 
qu'on  ne  peut  foufrir  que  par  compiaifance  pour 
la  l'ocfie.  Le  mot  prcur  plaifoit  fans  doute  au 
Poëte  ;  il  a  dit  un  peu  après  : 

Pallas  te  jirat  fon  Egide. 

Prcur ,    vient  du  Latin  prsflarc. 

P  R  e'  T  E  R  1  T  ,  f.  m.  [  Tempus  prczteritum.  ] 
Terme  de  Grammaire.  Tcms  qui  marque  le  paffé. 
(  Un  prétérit  limple ,  un  prétérit  compofé. 
Conjuguer  un  prétérit.  Voïez  Verbe.  ) 

PRt'TE'RiTioN,  y: /.  \Omi(fio.'\  Ce  mot 
eft  Latin  ,  &  il  fignifîe ,  omijjion.  Prononcez 
prêté  icion.  C/eft  un  terme  de  Pratique. 

gç3^  Les  Jurlfconfultes  Romains  définiffcnt  la 
prctèrition  ,  un  oubli  dans  un  teilament,  de  celui 
ou  de  ceux  qui  auroient  fuccédé  ab-intejlat. 
L'exhérédaiion  eft ,  au  contraire  ,  un  fouvenir 
fatal  aux  eafans  qui  par  leur  mauvaifc  conduite 
fe  font  privez  des  droits  que  la  nature  leur  avoit 
donnez  fur  les  biens  de  leurs  pères.  La  prctèrition 
ne  produit  fon  éfet  qu'entre  les  pères  &  leurs 
enfants  ;  &  l'on  n'cft  point  obligé  de  rapeller 
les  colateraux  dans  fa  dernière  dil'poiition. 
L'Empereur  Juftinien  a  établi  dans  fes  Injiitutes , 
liv.  2.  tit.  i^.  cette  règle,  que  celui  qui  a  un 
fils  fous  fa  pulffance,  doit  l'inftiiuer  dans  fon 
teftament,  ou  le  deshériter  nommément  ;  &, 
s'il  n'en  fait/point  de  mention  ,  le  teftament  eft 
nul.  Suivant  cette  décifion  ,  il  femble  qu'il  n'en 
eft  pas  de  même  à  l'égard  des  filles ,  &  c|-.;e 
leur  prêtcrition  n'eft  pas  un  vice  qui  annule  le 
teftament.  C'étoit  en  éfet  la  régie' dans  l'ancit^n 
droit  :  mais  l'Empereur  l'a  abolie  dans  le  §.  5. 
du  même  titre  que  j'ai  cité ,  où  il  dit  précifément 
que  l'on  ne  doit  point  mettre  de  difércnce  entre 
les  mâles  &  les  filles  par  raport  à  la  nécefiîté 
de  rapeller  fes  enfans  dans  fon  teftament,  parce 
que  les  deux  fexes  font  égaux  par  les  Loix 
naturelles,  &  que  d'ailleurs  les  Loix  des  douze 
Tables  apelloient  de  même  les  fils  &  les  filles  à 
la  fucceftion  ab-intijlat  :  c'eft  pourquoi ,  (  ajoute 
l'Empereur,)  nous  avons  introduit  un  mê.me 
droit  pour  les  fils  &  pour  les  filles.  11  dit  encore 
que  les  pofthumes  doivent  être  inftituez  ou 
deshéritez  nommément;  autrement  ils  paffent 
pour  prétérits ,  &  rendent  le  teftament  inutile. 
Ainfi ,  pour  expliquer  fa  pcnfée ,  un  teftateur 
marié  ou  non  ,  tefte  fans  rapeller  les  enfins 
qu'il  pourroii  avoir  dans  la  fuite  ;  ce  teftament 
eft  nul ,  s'il  furvient  quelque  enfant  de  fon 
mariage.  Cette  nullité  eft  fi  radicale ,  que  l'enfant 
prétérit  venant  à  mourir  avant  fon  père  ,  le 
teftament  refle  toujours  nul  ,  parce  qu'il  a  été 
nul  dans  fon  principe  :  mais  fi  cet  enfant  laifte 
des  enfans  qui  font  petits-enfans  du  teftateur , 
le  teftament  où  leur  père  a  été  prétérit ,  eft 
encore  nul ,  &  il  faut,  que  lui  fcul  fafi'e  un 
nouveau  teftament,  dans  lequel  il  rapelle  fes 
petits-enfans.  Il  faut  encore  obferver,  pour 
donner  une  entière  idée  de  la  prhêrition ,  que 
l'on  n'étoit  obligé  d'inftituer  ou  de  deshériter 
que  les  enfans  qui  étpient  fous  la  puiffance  de 
leur  père ,  que  l'on  apelloit  Jîens  ,  fui.   Nous 
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obfervons  en  quelque  manière  cette  règle  , 
quoique  nous  ne  mettions  point  de  difcrctice 
entre  les  enfans  non  émancipez  qui  étoient  fui , 
&  les  émancipez;  car  à  prélent  les  enfans 
mariez  ou  émancipez  doivent  être  rapellez  dans 
le  teftament  de  leurs  pères  &  mères ,  quoiqu'ils 
ne  foient  plus  fui,  fi  ce  n'eft  à  l'égard  de  la 
fille  qui  a  renoncé  à  la  fucceflîon  du  père  ou 
de  la  mère,  moïennant  une  certaine  portion  de 
de  leurs  biens  que  l'on  ne  doit  point  rapeller, 
à  peine  de  nullité.  La  prétérition  eft  inconnue 
dans  les  païs  de-  Coutume  ,  où  l'inftitution  n'a 
pas  lieu  ;  car  elle  n'cft  nécefTaire  que  pour  la 
validité  des'teftamens ,  &  nullement  dans  les 
Codiciles. 

Prétérition.  [  Pr.ctermiffJo.  ]  Terme  de  Rhéto- 
rique. C'eft  une  figure  par  laquelle,  en  faifant 
fembiant  de  ne  vouloir  jjas  parler  d'une  chofc 
ou  d'une  perfonne ,  on  en  dit  pourtant  quelque 
chofe  d'elTentiel  en  peu  de  mot.  On  loue  ou 
l'on  blâme  par  prétérition,  quand  on  dit,  par 
exemple  ,  je  ne  dirai  pas  qu'^V  ejl  vaillant,  ou 
je  ne  dirai  pas  c^vCil  efl  fort  fujet  à  mentir,  &c. 
On  apelle  aufti  cette  figure  ,  prétermiffion. 

P  R  e'  T  £  R  M I  s  s  I  o  N. ,  f.  f.  Voïez  l'articls 
précèdent,  car  c'eft  la  même  choCc'qvie  prétérition. 
On  n'ufe  que  rarement  de  cette  tgire  ;  ou,  fii 
l'on  s'en  fert ,  il  faut  que  ce  foit  avec  adreffe  , 
parce  qu'elle  a  quelque  chofe  qui  femble  un  peu 
afefté.   (Faire  une  prétermili^on.) 

Pre'teur,  /.  m.  [Prcto'-.]  Magiftrat  du 
tems  de  l'ancienne  Rome,  qui  faifoit  &  caffoit 
des  Edits,  rendoit  la  juftice  aux  Citoïens  de 
P<ome.  Ce  Préteur  étoit  apellé,  Prœtor  urbanus. 
Il  y  avoit  encore  un  autre  Préteur,  qu'on 
apelloit,  Prœtor  peref^r'inus,  parce  qu'il  connoiftbit 
des  difércnds  qui  nàifl"o:ent  entre  les  étrangers 
qui  demeuroient  à  Rome.  Enfuite ,  après  la 
prife  de  la  Sardaigne  &  autres  contrées  ,  on  créa 
des  Préteurs  pour  chaque  Province  qu'on  avoit 
conquife  ;  &  ces  Préteurs  étoient  des  Magiftrats 
qui  gouvernoient  les  Provinces  &  y  rendoient 
la  juftice.   Voïez  Fcneflella  &■  Rofmus. 

Prêteur, yi  m.  ouPresteur.  On  ne 
prononce  pas  Vf.  Celui  qui  prête.  (  Un  prêteur 
fur  gage.  ) 

j  Prêteuse,  yi/^  ou  Preste  use.  Celle 
qui  prête. 

(  La  fourmi  n'eft  pas  prêteufe. 

La  Fontaine ,  Fabl,  i.  ) 

PRE'TfxTE.y^  m.  [  Pretextum  ,  (îinulatio  , 
fpccies.  ]  Couleur.  Aparence.  Sujets  &  moïens 
fpécioux  qu'on  cherche  pour  avoir  ocafion  de 
s'excufer  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  quelque 
chofe,  de  dire  ou  de  ne  pas  dire  quelque  chofe. 
(Prehdreun  honrfête  prétexte  pour  s'empêcher 
de  faire  une  chôfe.  Mémoires  de  la  Rochefoucaut. 
Se  icrvir  de  quelque  prétexte.  Abluncourt.  Ils 
prirent  le  prétexte  de  certains  articles  pour 
décrier  la  paix.  Mémoires  de  la  Rochefoucaut, 
Je  vous  veux  ôter  toute  forte  de  prétexte. 
Ablanc.  Il  faut  bien  voir  avec  qui  on  a  afaire , 
parce  que  force  gens  trahiflent  fous  prétexte  de 
vouloir  rendre  de  bons  ofices.  ) 

^3"  Le  terme /^/-t'/fjt/i;  vient  du  Laù^prcetexerty 
voiler ,  cacher  une  chofe.   Fir^ile  : 

Corijiigiiim  vocal,  hoc pretexit  nomint  culpam. 

On  demande  s'il  faut  dire,  fous  le  prétexte  ou 
fur  le  prétexte.  Tous  deux  me  paroifl^ent  également 
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bons;  cependant  il  me  femble  que,  lorfqii'il 
s'agit  du  fondement  fur  lequel  on  a  fait  ou  obtenu 
quelque  choie  ,  il  faut  préférer  fur ,  comme  : 
Jur  ce  beau  prétexte  on  le  foiiiUe  généralement  par 
tout.  Il  obtint  du  Roi  cette  grâce  fur  un  fondement 
fpccieux.  Il  refiife  tout  le  monde  ,  fur  le  prétexte 
dû  fa  maladie.  Mais,  quand  il  s'agit  de  couvrir, 
de  déguifer  une  action  ou  quelque  chofe ,  il  faut 
iifer  de  fous.  Il  s'ejl  fait  honorer  fous  ^fauj/'es 
aparences  de  vertu. 

Pr  e' TEXTE  R,  V.  a.  [  Prêt  ex  ère ,  prœtendere.  ] 
Ce   mot  lignifie  ,  prendre  prétexte. 

Prétexter,  fe  dit  aulll  pour  couvrir  d'un  pré- 
texte ,  cacher  fous  une  aparcnce  fpécieufe.  (Ils 
prétextent  leur  révolte  du  zcle  pour  la  Religion, 
Il  prétexte  fon  éloigrvement  de  raifons  qui ,  &c.  ) 
Prétexter  fignifie  encore ,  alléguer  pour  prétexte. 
Pre'tieux,  Pre'tieuse,  adj.  [  Carus.  ] 
Il  vient  du  Latin  preiiofus.  Prononcez  précieux. 
Qui  mérite  du  refpeft.  Cher.  (  Adorer  le  ])récieux 
i'ang  de  Jefus-Chrift.  C'ell  une  chofe  qui  m'eft 
précieufe.  ) 

Préticux  ,  prètieufe  ,  adj.  {CariJ^mus.]  Qui  eft 
de  grand  prix.  (  L'or  eft  le  plus  prétieux  des 
méteaux.  Des  pierres  prétieufes.  Des  meubles 
prétieux.) 

Prètieufe  ,  f  f.  [In  diccndo  molUter polita.  Ce 
mot  ,  à  moins  que  d'être  acompagné  d'une 
favorable  épitete ,  fe  prend  toujours  en  mauvaife 
part  ;  &  ,  lorfqu'il  eft  acompagné  d'rne  épitéte 
favorable,  il  veut  dire  ,  celle  qui  rafine  fur  k 
langage  f  qui  fait  quelque  chofe,  &  qui  fe  pique 
d\fprit  :  mais ,  comme  dans  ce  fens ,  le  mot  de 
prètieufe  eft  affez  rare  ,  lorfqu'on  fe  fert  de  ce 
mot  fans  épitéte  ou  avec  une  épitéte  facheufe , 
il  fignifie  ,  celle  qui  par  fes  manières  d'agir ,  &•  de 
parler ,  mérite  d'être  raillée.  (  Les  véritables 
précieufes  auroient  tort  de  fe  piquer,  lorfqu'on 
joiie  les  P-idicules.  Molière,  Préface  fur  la  comédie 
des  Prètieu/es  ridicules.  Eft-ce  qu'il  y  a  une  per- 
foone  qui  foit  plus  véritablement  qu'elle  ce 
qu'on  apelle,  prètieufe ,  à  prendre  le  mot  dans 
fa  plus  mauvaife  fignification.  Molière.  Elle  eft 
prètieufe  depuis  les  V'iez  jiilques  à  la  tête.  Mol. 
Critique  de  l'Ecole  des  Femmes.  ) 

Prétieux.  [  Terme  de  Peinture.  II  fe  dit  en 
parlant  du  coloris ,  &  fe  prend  toujours  en 
bonne  part.  (  Un  coloris  prétieux.  ] 

•|-  *  Prétieux ,  prètieufe  ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des 
mots  &  du  langage  ,  &  veut  dire ,  qui  tient  du 
langage  des prètietijès.  Qui  a  de  l'air  des  précieufes. 
(  Façon  de  parler  un  peu  prètieufe.  Mot 
prétieux.  ) 

^Jf  Ménage  raconte    ainfi  dans  le    fécond 

volume  du  Alenagiana ,  pag.  65-  ce  qu'il  dit  au 

fortir  de  la  première  repréfentation  des  Prétieufes 

Ridicules  de  Molière ,  à  ceux  avec  qui  il  étoit. 

«  J'étois  à  la    première   repréfentation   le    i8. 

»  Novembre    1659.    des  Prétieufes    ridicules  de 

>)  Molière ,  au  petit  Bourbon  ;  Mademoifelle  de 

»  Ramboiiillet  y  étoit ,  Madame  de  Grignan  , 

»  tout  l'Hôtel  de  Ramboiiillet,    M.  Chapelain 

»  &  plufieurs  autres   de  ma  connoifl"ance.    La 

»  Pièce  fut  joiiée  avec  un  aplaudiflement  général, 

»  &  j'en  fus  fi  fatisfait  en  mon  particulier,  que 

»  je  vis  deslors  l'èfet  qu'elle  aloit  produire.  Au 

»  fortir  de  la  Comédie,  prenant  M.  Chapelain 

»  par  la  main,  Monfieur,    (lui  dis-je,)    nous 

«  aprouvions  ,  vous  &  moi ,  toutes  les  fottifes 

»  qui  viennent  d'être  critiquées   fi  finement  & 

>>  avec   tant   de  bon  fens   :  mais   croïez-moi  , 

»  pour  me  fcrvir  de  ce  que  Saint  Rémi  dit  a 

Tome  III, 
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»  Clovis ,  ")  il  nous  faudra  brûler  ce  que  nous 
«  avons  adoré.  Cela  arriva  comme  je  l'avois 
«prédit;  &  dès  cette  première  repréfentation, 
»  l'on  revint  du  galimatias  &  du  ftile  forcé.» 
Ce  langage  des  prétieufes  étoit  en  éfet  un  pur 
galimatias,  dontBoileau  a  fait  un  racoiu-ci dans 
ia  dixième  Satire  : 

Mais  qui  vient  fur  fes  pas  ?   C'eft  une  fritieufe , 
Refte  de  ces  elprits  jadis  fi  renommez. 
Que  d'un  coup  de  fon  art  Molière  a  difamez. 
De  tous  leurs  fentlmens  cette  noble  héritière 
Maintient  encor  ici  leur  Sefle  taçonniere; 
C'ell  chez  elle   toujours  que  les  fades  Auteurs 
S'en  vont  fe  conloler  du  mépris  des  Leilcurs  ; 
Elle  y  reçoit  leur  plainte,  &  fa  dofte  demeure 
Aux  Perrins,  aux  Colins  eft  ouverte  à  toute  heure, 
Là  du  taux  bel  efprit  fe  tiennent  les  bureaux  ; 
Au  mauvais  goût  public  la  belle  y  fait  la  guerre; 
Plaint  Pradon  oprimé  des  fitlets  du  parterre; 
Rit  des  vains  amateurs  du  Grec  &  du  Latin  ; 
Dans  la  balance  met  Ariftote  &  Cotin; 
Puis  d'une  main  encor  plus  fine  &  plus  habile 
Pt-le  fans  paillon  Chapelain  &  Virgile  ; 
Remarque  en  cf.  dernier,  beaucoup  de  pauvretez; 
Mais  pourtant  confefTant  qu'il  a  quelques  beautez  , 
Ne  trouve  en  Chapelain ,   quoiqu'ait  dit  la  Satire , 
Autre  défaut,  fmon  qu'on  ne  le  fauroit  lire; 
Et  pour  taire  goûter  fon  livre  à  l'Univers , 
Croit  qu'il  faudroit  en  profe  y  mettre  tous  fes  vers. 

Pre't  I  EU  SEMENT,  <î(/v.  [^cKraf//^.]   Avcc     . 
amour    &    refpedf.    Avec   amitié.    Chèrement. 
(  Garder  une  chofe  fort  prétieufement.  ) 

Prétoire,/  m.  [Prxtorium.]  On  apelloit 
ainfi  le  lieu  où  le  Magiftrat  ren:ioit  la  juftice, 
&  où  logeoit  le  Commandant  d'une  Année.  Il 
y  avoit  à  Rome  une  porte  prétorienne,  porta 
prvvtoriana.  parce  que  l'on  faifoit  paiTer  l'armée 
par  cette  porte  lorfqu'elle  fortoitde  Rome  ,  pour 
quelque  expédition.  Feflus  &  f^égèce.  l.  J.ch.  g, 
Pre'torien  ,  Pre'torienne  ,  adj.  [Pratorius  , 
pratorianus.'\  Qui  a  eu  la  charge  de  Préteur.  Qui 
eft  de  Préteur.  Qui  acompagné  le  Préteur. 
(  Famille  prétorienne.  Cohorte  prétorienne , 
Allant.  Tac.  ) 

PRE'TRE,(pRESTRE,)y;  m.  [  Sacerdos  , 
presbyter."]  L'un  &  l'autre  s'écrit  ,  mais  on  pro- 
nonce Prêtre.  Ce  mot  de /"mre  parmi  les  anciens 
Païens  fignifioit  celui  qui  facrifioit  à  quelque 
faux  Dieu  &  qui  prenoit  fon  nom  du  Dieu 
au  culte  duquel  il  s'étoit  ataché.  (Jules  Céfar 
fut  dèfigné  grand   Prêtre  de  Jupiter.  ) 

Prêtre  ,  ou  Prejlre.  \_Presbyter.]  Terme  d'Eglife 
Romaine.  C'eft  celui  qui  a  l'ordre  de  prêtrife. 
Celui  qui  a  le  pouvoir  d'offrir  le  facrifice  de 
la  Meffe  &  de  faire  les  autres  fonftions  du 
Sacerdoce.  (  Il  fera  Prêtre  à  la  première  ordi- 
nation. Les  Prêtres  doivent  donner  au  peuple 
l'exemple  de  toutes  les  vertus. 

Enfin  la  peur  fur  lui  remportant  la  viftoire , 
Aux  pies  d'un  Prêtre  il  court  décharger  fa  mémoire. 

Dcipréaux.  ) 

Pre'tressf  ,  (  Prestresse  )  ff.  '[Sacerdoti/fa  , 
facerdos.  )  L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  on  pro- 
nonce Prêtreffe.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des 
Païens.  C'étoit  une  femme  deftinèe  au  culte  des 
faux  Dieux  des  Païens.  (  On  fit  un#  loi  qui 
affujètiffoit  la  Prêtrefl'e  de  Jupiter  ;\  fon  mari 
pour  le  regard  des  chofes  de  la  Religion  ,  Abl. 
Arr.  Tac.  l.  4.  ch.  g.  Apollon  ne  celle  de  rendre 
des  oracles  par  tout  où  fa  Prêtreffe  l'apelle, 
Ablanc.  Luc.  T.  1.  ) 

*  ■}■   Prêtreffe  ,  f.f.  [Faventinum  vas.]    Terme 
de  Faïencier.  Vafe  de  verre  ,   où  d'un  côté  on 
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met  le  vinaigre  &  de  l'autre  rhïiilc.  C'eft  aiinî 
une  forte  cl'huilicr  &  de  vinaigrier  tout  enfcmble. 
(  Une  jolie  Prêtreffe.  Faire  une  Prêtreffe.  Caffer 
une  Prêtrefl'e.^ 

Pre'trise,(  Prestrise)  [  Presbyteratus  , 
facerdotium.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  on 
prononce  Prctrife.  C'eft  un  ordre  facré  dans 
lequel  on  reçoit  la  grâce  &  la  puiffance  de 
coniacrer  le  corps  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  ,  &:  de  remettre  les  péchez.  (  Prendre 
l'ordre  de  Prêtrife  ,  Godiaii.  ) 

P  R  e't  u  R  i ,  /:/  IPrœcura.]  Charge  &  dignité 
de  Préteur.   (Exercer  la  préture,  ^bl.  Tac.) 

f0'  Preu.  Ancien  mot  qui  fignifie  profit. 
Joinville  ,  Hiftoire  de  S.  Loiiis  ;  Car  la  mtnace 
qiu  tu  nous  fuit ,  nejl  point  pour  ton  preu.  Les 
paiïans  du  Lyonnois  dilent  par  forme  de  fouhait, 
prou  yousfujfi-,  c'eft-à-dire  ,  je  fouhaite  que  cela 
vous  procure  du  profit.  Alain  Chartier  a  dit 
dans  le  débat  des  deux  fortunes  d'amour  : 

Et  fon  vin  boivent , 
Ou  autre  frtu  s'ils  peuvent  &  reçoivent. 

Ménage  dit  que  dans  l'Anjou  les  enfans  , 
après  les  grâces  qui  fe  difent  à  la  fin  du  dîner 
&  du  fouper  ,  difent  :  pro  fajfe  mon  pen  &  ma 
mère. 

Pre'valoir,  v.n.  [PrccvalcrejpraJiare.lCs  mot 
vient  Awhaùn  prœvaUre.  Je  prévaux  ,  il  prévaut, 
nous  prévalons  ,  je  prévalais  ,je  prévaudrai  ,  que  je 
prévaille  ,  Je  prévalujje  ,  j.e  prcvaudrois  ,  prévalant. 
Ce  verbe  a  un  ufage  fort  borné.  (Cette  confi- 
dération  a  prévalu  à  celle-là.  C'eft-à-dire  ,  a  été 
la  meilleure  ,  l'a  emporté  par  deffus  l'autre. 
L'erreur  &  l'impiété  prévalent  par-tout,  Bojfuet. 
Hijl.  univ.  Le  bon  fens  prévaut  aux  illufions  de 
la  fantaifie  ,  S.  Evrem.  C'eft-à-dire  ,  que  le  bon 
fens  l'emporte  ,  &  que  l'erreur  &  l'impiété  on: 
l'avantage. 

Eh  !   Monficur  ne  vous  prévale^  pas 
De  ce  qu'à  vos  delirs  mon  Père  tend  les  bras. 

Bourf.  Efops. 

^^^  Prévaloir  eft  un  compofé  du  terme  valoir. 
L'on  dit  ,  comme  l'Académie  l'a  décidé  fur  la 
trente-neuvième  Remarque  de  Vaugelas  :  // 
nejl  pas  jujle  que  votre  entêtement  prévale  fur  la. 
raifon  ;  &i  non  pas  prévaille. 

Se  prévaloir  ,  v.  r.  [  Ex  aliqud  re  commodum. 
capere.]  Je  me  prévaux  ,  je  me  fuis  prévalu  ,  je  me 
prévaudrai.  Tirer  avantage.  Se  fervir  d'une 
chofe  à  fon  avantage.  (  Se  prévaloir  d'une 
chofe. 

Du  défordre  où  j'étois  ,  loin  de  fe  prévaloir  , 
Le  cruel  ne  vit  rien ,  ou  ne  voulut  rien  voir. 

Deshoul.  po'éf.  ) 

Pre'varicateur  ,  f.  m.  \Prœvaricator.  ]  Ce 
mot  fe  dit  proprement  en  parlant  d'Avocat  & 
de  Procureur  ,  &  veut  dire  ,  celui  qui  trahit  fa 
partie.  (C'eft  un  infigne  prévaricateur.  Pafl"cr 
pour  infigne  prévaricateur.  )  *  J'ai  été  prévari- 
cateur contre  moi-même  ,  Balzac  ,  premières  lettres. 
C'eft-à-dire  ,  j'ai  trahi  ma  propre  caufe. 

*  La  Loi  ancienne  faijbit  des  prévaricateurs, 
C'eft-à-dire  ,  faifoit  des  tranfgrefl'eurs. 

P  r  e'v  A  r  I  C  A  T  I  G  N  ,  /  ,/i  [  Prœvaricatio.  ] 
Prononcez  prévaricacion.  Trahifon  qu'un  Procu- 
reur oM  Avocat  fait  à  fa  partie.  (C'eft  une  ma- 
nifefte  prévarication.   Acufer  de  prévarication.) 

■P  R  h'v  A  R  I  Q.U  E  R  ,  V.  a,  [Prxvaricari.]  Ufer 
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l  de  prévarication.  Etre  prévaricateur.  (Avocat 
quia  prévariqué.  Procureur  qui  eft  foupçonné 
de  prévariquer.  ) 

f^'^  P  R  h'v  El  L.  Le  terme  préveil ,  veut  dire 
la  même  chofe  que  le  mot  Latin  privikpum. 
Ménage  nous  aprend  que  M.  le  Duc  de  i\lon- 
taufier  difoit  qu'on  apelloit  ainû  en  Poitou 
certaines  affemblées  des  villageois ,  où  ils  dan- 
fent  Si.clianient  toute  la  nuit,  en  faifant  un 
grand  Fromage  qu'ils  apelient  préveil.  Notre 
réveillon  n'cft-il  point  un  préveil  ? 

Pre'venant,  Pre'venante,  adj.  Voïez 
plus  bas. 

P  R  e'v  e  n  I  r  ,  [  Prxvenire  ,  prxvertire.  ]  Ce 
verbe  eft  aclif  &  neutre  pofjif.  Je  préviens  ,  j'ai 
prévenu.  Je  Jiiis  prévenu  ,  je  prévins.  Anticiper. 
Se  faifir  &  s'emparer  auparavant.  Aller  au  devant 
d'une  chofe ,  &  en  détourner  ce  qu'il  en  pourroit 
arriver  de  fâcheux.  (Les  vices  ont  prévenu  leur 
raifon.  Prévenir  la  demande  d'une  perfonne. 
Prévenir  fon  ennemi.  Il  a  été  prévenu  lorfqu'il 
s'y  attendoit  le  moins.  Prévenir  le  malheur 
qui  nous  menace.) 

Prévenir.  [Praoccupare.^  Terme  de  Pratique, 
Se  faifir  le  premier  d'une  afaire.  Les  Juges 
Rom\x préviennent  les  fubalternes  ,  quand  ils  ont 
les  premiers  pris  connoiflance  d'une  afaire. 

Prévenir  ,v.  a.  [  Occupare.  ]  Gagner  l'efprit  de 
quelcun.   ('On  l'a  prévenu.) 

Prévenir,  v.  a.  [^Pr.evenire.1  Terme  de  matière 
Bénéficiale.  Pourvoir  à  un  Bénéfice  vacant  dans 
les  fix  mois  acorJez  à  l'Ordinaire  pour  le  confé- 
rer. (  Le  pape  peut  prévenir  l'Ordinaire.  Voïez 
Bonel,  Droit  Ecléfiaflique.  ) 

Etre  prévenu.  [  Prxoccupari.  ]  C'eft  ayoir  de  Ja 
prévention  ,  ou  de  la  préocupation. 

Pre'venant,  Pre'venante  ,  adj.  [Pmvenient.'] 
Terme  de  Théologie  fcolafiique.  Grâce  prévenante  , 
c'eft  le  don  de  l'Efprit  ,  qui  nous  porte  à  faire 
de  bonnes  œuvres. 

Prévention,/',  f.  [In/îta  menti  opinio-l  Prononcez 
prévancion.  C'eftà-dire  ,  préocupation.  Tout  ce 
qui  prévient  l'efprit  &  le  bouche  prefque  pour 
toute  autre  chofe.  (N'avoir  aucune  prévention 
dans  l'efprit.  Il  n'eft  point  fujet  aux  préventions.) 

Diantre  foit  de  la  folle  avec  fes  vifions, 
A-t-on  rien  vu  d'égal  à  ki préventions. 

Molière.  ) 

Prévention,  [^nteoccupatio.  ]  Terme  de  matière 
Bénéficiale.  Droit  que  le  Pape  a  de  pourvoir  à 
un  Bénéfice  dans  les  fix  mois  acordez  à  l'Ordi- 
naire pour  le  conférer.  (  La  prévention  n'a  lieu 
que  pour  les  Bénéfices  vacans.  Voïez  Bonel , 
Droit  Ecléfiaflique.  ) 

Quoique  l'on  convienne  que  la  prévention  du 
Pape  eft  odieufe ,  puifqu'elle  eft  contraire  aux 
droits  des  Coliateurs ,  cependant  on  l'a  autorifée 
dans  les  Cours  fupérieures  depuis  la  publication 
du  Concordat.  Elle  a  été  inconnue  ,  &  même 
impoftible  ,  tant  que  l'on  a  joint  l'ordre  avec  le 
titre  ,  enforte  qu'en  donnant  l'ordre,  on  donnoit 
en  même  tems  un  bénéfice  qu'on  apelloit  titre , 
auquel  l'ordonné  étoitataché  ;  ainfi  il  n'y  avoit 
point  de  vuide  entre  l'ordination  &  la  collation, 
dans  lequel  le  Pape  pût  prévenir  le  Collatcur. 
Mais  cette  ancienne  difcipline  ne  fubfiftant  plus , 
&  les  bénéfices  fe  donnant  féparément  ,  ceux 
qui  n'en  avoient  point ,  coirimencerent  de  recou- 
rir au  Pape  ,  &  de  lui  demander  le  bénéfice 
vacant  par  la  mort  du  Titulaire,  comme  étant 
le  premier  Collatcur  ,  &  môme  l'Ordinaire  des 
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Ordinaires,  félon  l'exprefTion  des  Dofteurs  Ultra- 
montains.  Les  Papes  recurent  favorablement  ces 
fortes  de  demandes  ;  ils  établirent  ainfi  peu  à 
peu  le  droit  de  prévention  fur  les  Ordinaires  , 
auquel  la  France  ne  fe  Ibumit  qu'avec  peine  , 
après  le  Concordat.  L'Ordonnance  d'Orléans 
de  1560.  lire.  Z2.  défendit  aux  Juges  d'avoir 
aucun  égard  aux  provifions  obtenues  par  pré- 
vention ,  &c.  mais  le  Concordat  a  foutenu  la 
prévention  ,  qui  fubfifte  encore  fous  plufieurs 
exceptions  &  reftridions.  Premièrement  ,  c'eft 
une  régie  générale ,  qu'elle  n'a  lieu  que  lorfque 
hs  chofes  font  dans  leur  entkr  ;  enforte  que  la 
moindre  diligence  &  la  moindre  aftion  du 
Collateiir  empêchent  la  prévention  du  Pape  :  ce 
qui  efl  fi  véritable  ,  qu'il  a  été  jugé  qu'une 
collation  nulle  arrête  entièrement  le  pouvoir  du 
Pape.  Loiiet  &  fon  Commentateur  ,  &  Fevret 
ont  raporté  les  Arrêts  qui  autorifent  cette  maxi- 
me. En  fécond  lieu  ,  il  y  a  des  bénéfices  qui 
font  à  l'abri  de  la  prévention  ;  le  patronage 
laïque  eft  de  ce  nombre  ;  les  dignités  Ecléfiafti- 
ques  ,  les  graduez  ,  félon  quelques  Dodeurs  , 
les  indultaires,  les  pourvus  en  régale,  ne  doivent 
point  cramdre  la  prévention. 

Prcvcntion.  [  Prùocctipatio.  ]  Terme  de  Palais. 
Avantage  que  le  Juge  fupérieur  a  fur  l'inférieur , 
lorfque  le  Juge  fupérieur  efl;  plutôt  faifi  d'un 
criminel  que  l'inférieur. 

Prévention  ,  /■  /•  [  Pr.rventio.  ]  Terme  de 
Rétorique.  Figure  par  laquelle  l'orateur  prévient 
ce  qu'on  pourroit  lui  opofer ,  &  y  répond.  (La 
prévention  doit   être  judicieufe.  ) 

Pre'venu.    \o\ez  Prévenir. 

Pre'vision,//]  [  Prxvijlo.  ]  Terme  de 
Théologie.  Il  fedit  de  Dieu  ,  &  fignifie  connoijfana 
de  ce  qui  avicndra.  (  La  prévifion  de  la  foi  &  des 
bonnes  oeuvres.  ) 

P  R  e'v  o  ï  A  N  c  E.  l^Provifo  , providentia.']  C'eft 
l'aftion  de  prévoir.  Sorte  de  prudence.  Aftion 
de  l'efprit  qui  confidére  ce  qui  peut  arriver, 
(  Il  eft  bon    d'avoir  de  la  prévoiance.  ) 

Pre'voiant.  \_Providus.'\  Participe  ,  pour 
dire ,  qui  prévoit. 

Prévalant,  Prévoïame  ,  adj.  [ Providus.]  Qui 
a  de  la  prévoiance.  (  Il  elt  prévoïant.  (  Les 
femmes  font  en  de  certaines  chofes  plus  pré- 
voïantes  que  les  hommes.) 

Pre'voir  ,  V.  a.  [  Providere  ,  pravidcre  , 
profpicere.  ]  Je  prévois  ,  je  prévoiois.  Tai  prévu  , 
je  prévis  ,  je  prévoirai.  C'eft  voir  &  confidérer 
ce  qui  peut  arriver.  (  C'eft  un  grand  avantage 
que  de  prévoir  de  loin  tout  ce  qui  peut  arriver , 
&  de  fe  tenir  prêt  à  prendre  parti ,  /■:  Chevalier 
de  Me  ré.  ) 

^f3°  «  On  demande,  (dit  Vaugelas,  Remarq. 
»  34y.)  s'il  faut  dire,  il  prévit  ou  il prévut .^ 
»  il  faut  dire  ,  prévit ,  quoiqu'il  y  ait  quelques- 
»  uns  qui  difent,  prévut ,  La  raifon  de  douter 
«  eft  que  prévoir  eft  un  compofé  de  voir;  & 
»  néanmoins  on  dit ,  il  pourvut  &  non  il  pourvit , 
»  outre  qu'il  y  a  des  verbes  fimples  qui  fe 
»  conjuguent  d'une  façon  ,  &  leurs  compofez  fe 
»  conjuguent  d'une  autre.  Par  exemple  ,  on 
»  conjugue  ,  nous  dij'ons  ,  vous  dites  ,  &c.  Si  au 
»>  compolé,  l'on  dit,  nous  médifnns,  vous  médifet^, 
»  &  non  pas,  vous  médites  ;  &  de  même,  nous 
»  prédifons  ,  vous  prédife^ ,  &  non  pas ,  vous 
V  prédites i  ainfi  nous  difons  ,  au  fimple,  quoiqu'il 
»  die  ;  &  nous  ne  difons  pas,  au  compofé, 
»  quoiqu'il  médie ,  ni,  quoiqu'il  prédie  ,  mais, 
»  quoiqu'il  médife  ,   &,  quoiqu'il  prédife  .'   ainfi  , 


PRE.  t6t 

»  au  participe  fimple  ,  on  dit  décidé  ;  &  au 
»  compolé  on  dit  ,  indécis,  &  non  pas  indécidé». 
Sur  quoi  l'Académie  s'eft  expliquée  en  ces  termes: 
»  Ç){.\o\we prévoir  SiC pourvoir  i'oient  deux  verbes 
»  compofez  du  verbe  voir,  il  n'y  a  que  le  premier 
»  qui  idiXn  je  prévis;  de  même  que  voir  fan  je  vis  y 
»  pourvoir  ïi'it  je  pourvus  ,  tu  pourvus,  il  pourvut». 
Toute  cette  remarque  parut  fort  jufte,  à  l'excep- 
tion de  quoiqu'il  die  ,  qu'on  a  déjà  condamné 
dans  une  Remarque  précédente  ;  il  faut  dire 
quoiqu'il  dijé. 

PrevÙt  ,  (Prévost  ,)  f.m.  \CapitaHs  tribunus.] 
L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  on  prononce /^rcvof 
C'eft  le  premier  Juge  de  quelque  Prévôté. 

Prévôt  des  Aîaréchaux.  [  Cajirenfium prcj'eclcrum 
capitalis  tribunus.  ]  C'eft  un  Juge  Roial ,  établi 
dans  les  Provinces  fous  l'autorité  des  Maréchaux 
de  France  ,  qui  ajurifdiftion  furies  vagabonds, 
fur  ceux  qui  volent  à  la  campagne  ,  &  fur  ceux 
qui  font  de  la  fauffe  monoie  ,  &  qui  prend 
connoiffance  des  meurtres  de  guet  à  pens. 

Prévôt  des  Marchands.  \Negotiatorum  pr-xpofiCus!\ 
C'eft  un  Oficier  des  plus  confidérables  de  la  ville 
de  Paris  ,  ou  d'autres  Villes  ,  qui  fait  garder  6c 
obferver  les  Arrêts  ,  les  Ëdits  &  les  Réglemens, 
intervenus  fur  le  fait  de  la  Police  &  du  Commerce. 

Prévôt  général  des  Monoies  &  Maréchau[/ées  de 
France.  [  Rei  monetari^  pricpojltus.  ]  C'eft  un 
Oficier  qui  fut  créé  en  1635.  pour  l'exécution 
des  Arrêts  de  la  Cour  des  Monoies  ,  avec  deux 
Lieutenans  ,  trois  Exemts  ,  &  quarante  Archers. 
Le  Prévôt  a  féance  à  la  Cour  des  Monoies  après 
le  dernier  Confeiller ,  &  il  eft  obligé  de  faire 
juger  à  la  Cour  les  procès  de  fauffe  monoie 
qu'il  a  inftruits  ,  Boij'ard. 

Prévôt  de  l'Hôtel.  [  Regiœ  familice  prœfeclus.  ] 
C'eft  le  Prévôt  de  la  maifon  du  Roi ,  &  qui  a 
fa  jurifdiftion  fur  la  Cour.  Mais  on  apelle  Grand 
Prévôt  de  France  l'Officier  qui  eft  le  Juge  Roi  al 
du  Roiaume.  Il  juge  de  toutes  fortes  d'afaires 
en  matières  civiles  &  criminelles  entre  les 
Oficiers  du  Roi. 

Prévôt  de  l'ijle.  [  Pnrfeclus  vigilum.  ]  Oficier 
prépoié  dans  toute  l'étendue  de  l'Ifle  de  France  , 
pour  veiller  à  la  fureté  des  grands  chemins ,  & 
connoître  des  délits  qui  y  arrivent,  Acad.Fr. 

Prévôt  en  plufieurs  Villes  eft  un  Juge  Roïal  , 
qui  connoît  des  caufes  entre  les  habitans  non 
privilégiez,   Acad.  Fr. 

i^  Ces  Prévôts  ,  fuivant  l'article  i.  de  la 
Coutume  de  Vitri ,  ne  peuvent  point  être  les 
Juges  des  Nobles.  Ce  font  Judices  pedanei ,  qui 
furent  établis  par  les  Préfidens  des  provinces  , 
aufquels  nos  Baillis  ont  fuccédé  ;  &  le  pouvoir 
des  Prévôts  étoit  renfermé  dans  des  .bornes 
très-étroites.  Les  Ordonnances  de  Philipe  le  Bel, 
de  Loiiis  Hutin  ,  &  de  Philipe  le  Long  de  1315. 
concernant  les  Nobles  de  la  province  de  Cham- 
pagne ,  ôtent  aux  Prévôts  la  connoifl"ance  des 
Nobles.  Autrefois  les  Prevôtez  fe  donnoient  à 
ferme. Henry  fait  fou  vent  mention  de  ces  Prévôts 
dans  fon  Recueil. 

Prévôt  général  de  la  Marine.  Rei  maritimx prœ~ 
pofitus  generalii.  ]  Celui  qui  punit  les  crimes  des 
gens  de  mer. 

Prévôt  marinier.  [  Nauticus  ,  fcoparius  &  tnrtor.] 
C'eft  l'homme  de  l'équipage  de  chaque  vaifl'eau, 
qui  a  les  prifonniers  en  fa  garde  &  qui  a  foin 
de  faire  netteier  le  navire. 

Prévôt  d'armée.  [Rei  bellicœ  prirpofitus.']  Oficier 
qui  connoît  des  déferteurs  &  autres  criminels  , 
&  qui  taxe  les  vivres. 
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Prévôt  des  bandes.  [  Turmarum  prccfictus.']  C'eft 
le  Frevôt  de  l'Infanterie  Françoife  qui  elt  reçu 
à  la  tête  du  régiment  des  gardes. 

Prevot.  [  CapicuU  prœpofuus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  Clianoines.  C'eft  celui  qui  poffode 
la  dignité  de  Prévôt  d'une  Eglil'e  collégiale  ou 
catédrale. 

Prcvôc  de  fale.  [  Lanljlm  ludi  prœfeclus.]  C'eft 
celui  qui  enl'eigne  à  la  place  du  Maître  d'armes. 
(  Faire  affaut  contre  le  Prévôt  de  fale  &  le 
bourrer.  )  (Cet  Ecrivain  parle  dans  fa  critique, 
faits  d'armes  ,  ripofu  ,.&  paffe  au  colet ;  comme 
un  Prévôt  dtfalle.  Ep.  de  Pompon  à  Babiole. p. i8^ 
Prévôt.  ]  Ceremor2iarium  prœpofuus.  ]  Dans  les 
ordres  militaires  efl:  im  Oficier  qui  a  le  foin 
des  ccrémonies.  Il  y  en  a  dans  l'Ordre  de  Saint 
Michel  &  dans  celui  du  Saint  Efprit. 

Prevot  ;  en  beaucoup  de  villages  on  nomme 
ainfi  celui  qui  dans  le  tems  de  la  vendange 
dirige  un  preffoir ,  &  l'ouvrage  qui  s'y  fait. 

Pour  fe  moquer  d'un  homme  qui  ne  fait  que 
faire,  on  lui  dit  :  Va-t-en  battre  le  PreDÔt ,  tu 
gflgneras  double  amende, 

I'revÔtablement,  adv.  [ Latruncularit:.] 
A  la  manière  des  Prévôts  des  Maréchaux.  C'eft- 
à-dlre  fans  apel.  (  Il  a  été  jugé  prevôtablement.) 
On  dit  plus  communément ,  Prevôtalement. 

Prevôtal,  PrevÔtale  ,  adj.  \_J  urifdiclio 
capltalis  tribuni.  \  Qui  regarde  le  Prévôt  des 
Maréchaux  de  France  ,  &  dont  il  doit  connoîcre. 
(C'eft  un  cas  prevôtal.) 

L'Académie  a  décidé  qu'on  pouvoit  dire  cas 
prevôtable ,  quoique  l'ufage  le  plus  général  foit 
pour  prevôtal. 

P  R  F.  V  ô  T  e',  y^  /i  [  Forum  tribuni  capltalis.  ] 
Lieu  oii  le  Prévôt  rend  la  juftice.  La  jurifdiûion 
du  Prévôt.  Etendue  de  la  jurifdiftlon  du  Prévôt. 
(  On  plaide  aujourd'hui  en  la  Prévôté.  Etre 
apellant  d'une  fentcnce  de  la  Prévôté.  Coutume 
du  Bailliage  &  Prévôté  de  Paris.  ) 

Prévôté.  [  Pr<sfeclura.  ]  Charge  &  dignité  de 
Prévôt.  La  Prévôté  de  Paris. ne  fe  vend,  point , 
c'eft  le  Roi  qui  la  donne.  ) 

Prévôté  de  V  Hôtel.  \^Rigia  famllla:  prcefeclura.^ 
C'eft  la  jurifdiaion  de  la  Cour,  C'eft  la  charge 
de  Prévôt  de  l'Hôtel. 

Prévôté.  \Pr(cpofituraP\  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  Chanoines.  C'eft  la  dignité  de  Prévôt  dans 
une  Eglife   catédrale  ou  collégiale. 

Preuve  ,//  [  Ratio  , probatio.  ]  Raifon  que 
l'on  aporte  pour  apuïer  &  pour  confirmer  une 
chofe  que  l'on  a  avancée.  (  Une  follde  ,  une 
bonne  ,  une  forte  preuve.  Une  preuve  convain- 
quante ,  démonftrative.  Les  Réteurs  parlent  de 
deux  fortes  de  preuves ,  les  imes  qu'ils  apellent 
artificielles,  parce  qu'elles  dépendent  de  1  Orateur 
&  qu'il  les  trouve  à  force  de  rêver  ;  &  les 
autres  qu'ils  nomment  /à/zi  artifice,  parce  que 
l'Orateur  les  trouve  fans  avoir  la  peine  de  les 
inventer. 

Cette  preuve  fans  pareille 
En  fa  faveur  conclut  bien , 
Et  l'on  n'y  peut  dire  rien 
S'il  n'étoic  dans  la  bouteille. 

Molière.  ) 

*  Preuve.  \Monumentum,  tejlimonium.'\  Marque. 
Témoignage.  (C'eft  la  plus  grande  preuve  d'afec- 
tion  que  je  puiffe  tirer  de  vous ,  Voiture ,  l.  i6. 
Donner  des  preuves  de  fa  fidélité.  Faire  preuve 
de  fon  efprit.  Faire  des  preuves  de  Noblefl'e. 

Preuve.  [  Probatio.  J  Terme  A'Aritmétlque.  C'eft 
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la  vérification  de  l'aplication  d'une  régie.  (Faire 
la  preuve,  La  vraie  preuve  fe  fait  par  une  régie 
contraire.  L'addition  fe  prouve  par  la  fouftrac- 
tion ,  &  au  contraire.  On  prouve  la  divifion 
par  la  multiplication.  Les  preuves  de  fept  & 
de  neuf  ne  font  pas  certaines.) 

Preuver.  Voïez  Prouver. 

•\  Preux,/./.  [ Strenuus ,  fortis. ]  Vaillant. 
Courageux, 

(  Toujours  de  preux  le  renom  ils  ont  eu. 

f-^cil.  po'éf. ) 

Il  n'eft  plus  ce  tems  d'ignorance , 
Où  nos  preux  Chevaliers  ,  loin  des  leiîres  nourris. 
Trop  contens  de  favoir  fe  fervir  de  leur  lance  , 

Craignoient  d'enrichir  leurs  elprits. 

Chabuul ,  Ode  au  Comte  de  Trejjan. 

P  R  L 

P  RI  ATE  ,  /.  w.  [  Priapus.  ]  Fils  de  Bacchus 
&  de  Vénus ,  reconnu  pour  le  Dieu  des  jardins. 
Vénus  le  fit  élever  à  Lampfaque  ,  où  il  devint 
bientôt  la  terreur  des  Mans.  Les  Habitans  de 
cette  ville  l'en  chaffcrent  ;  mais  aiant  été  enfuite 
afligez  d'une  maladie  fecrete ,  ils  le  rapellerent , 
&  le  regardèrent  comme  un  Dieu. 

Les  Anciens  firent  Priape  le  Dieu  des  voleurs; 
&  de  fa  figure  extraordinaire  ils  en  faifoient  un 
épouvantail  pour  éloigner  les  oifeaux  des  jardins, 
&  un  protefteur  des  larrons.  Voilà  deux  emplois 
dignes  d'un  Dieu.  Horace  dit  plaifamment  dans 
fa  huitième  fatire  du  premier  livre  : 

OVim  truncus  eram  ficulnus  ,  inutile  lignum  , 
Quum  fabcr  incerius  ,  fcammum  ,  faceretne  priapum  , 
M.ilini  cjji  Dcum  :  Deus  inde  ego ,  furum  aviumque 
Maxima  formido ;  nam  fures  dextrâ  co'ércet. 

Tibulle  ,  dans  fa  première  Elégie ,  a  fait  mention 
de  Priape  élevé  dans  les  jardins  pour  en  éloigner 
les  oifeaux  : 

Pomofifque  ruher  cuflos  ponalur  ta  bonis  , 
Terreut  ut  fcevâ  falje  Priapus  aves. 

P  R I  A  P  f'e  ,  /.  /  [  Prlapela  obfccena.  ]  Ce  mot 
fe  dit  ordinairement  en  parlant  de  Poëfie  ,  &  veut 
dire  ,  Vers  libres  ,  gaillars  ,  &  qui  parlent  d'amour 
librement.  (  Mainard  a  fait  des  priapées  ,  mais 
on  les  a  heureufement  fuprimées.  ) 

Priapisme,/  m.  [Prlaplfmus,]  C'eft  une 
maladie  de  la  verge ,  lorfque  fans  aucun  amour 
la  verge  s'étend  ,  s'enfle  &  s'endurcit  avec 
douleur  ,  Deg.  (  Etre  malade  d'un  priapifme.  ) 
Ce  mot  vient  du  faux  Dieu  Priape  ,  qu'on 
repréfente  en  cet  état. 

Pr  I  e'-D  iT.v  ,f.  m.  [  Sacella  ]  Sorte  de  petite 
Chapelle  dans  une  chambre  de  la  maifon ,  devant 
laquelle  on  prie  Dieu.  (  Un  beau  Prié-Dieu.  Le 
Roi  eft  à  fon  Prié-Dieu.) 

Prié  -  Dieu.  [  Precationis  pluteui.  ]  C'eft  une 
manière  de  banc  d'Eglife  un  peu  relevé,  au  haut 
duquel  régne  un  petit  ais  en  forme  de  pupitre  , 
fur  lequel  on  peut  s'apuïer  &  mettre  fon  cha- 
pelet &  les  heures  ,  &  devant  lequel  on  eft 
debout  ,  ou  à  genoux.  Il  n'y  a  prefque  point  de 
Chapelles  dans  les  Eglifes  ,  où  il  n'y  ait  quelque 
Prié-Dieu.  (  Un  beau  Prié-Dieu.  Un  Prié-Dieu 
bien-fait.  ) 

Prier,  v.  a.  [  Orare  ,  diprecari  ,  obfccrare.  ] 
Demander  humblement  à  Dieu  quelque  chofe. 
(  Nous  devons ,  en  imitant  la  fainte  ardeur  des 
Prophètes  ,  prier,  fervir  ,  &  adorer  jour  &  nuit 
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le  Tout-puiffant.  Le  Roi  Edoiiard  fit  prier  Dieu 
clans  toutes  les  Eglifes  d'Angleterre  ,  pour  le 
repos  de  l'ame  du  Roi  Jean  ,  qui  étoit  mort  à 
Londres  ,  Abc  de  Choifi ,  Hijl.  du  Roi  Jean. 

Elle  eft  à  h'un prier  exa&e  au  dernier  point; 
Mais  elle  bat  fes  gens  &  ne  les  paie  point. 

Mo'.icre.  ) 

Prier.  [  SuppUcare  ,  precibus  petere.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  hommes  ,  &  fignifie/à/'//er.  Demander 
avec  refpeft  &  civilité  :  mais  on  croit  qu'il  n'a 
pas  tant  de  force  que  fupiur.  (  Prier  un  ami  de 
faire   quelque  chofe.) 

On  a  dit  autrefois  ,  y ^  vous pri ,  r^onr  je  vous 
prie  ,  témoin  cette  Epigramme  raportée  par 
Ménage  fur  les  pocfies  de  Malherbe  : 

Maillet ,  quoique  tort  importun  , 
Ainfi  que  dit  le  bruit  commun  , 
N'a  pai  tant  de  taim  comme  il  crie  ; 
Car  puifqu'il  nous  donne  aujourd'hui 
Un  je  le  pri  pour  je  te  prie  , 
S'il  ne  mange ,  il  ne  tient  qu'à  lui. 

Prière,/./  [  Precatio  ,  rogatio  ,  preces.  ] 
Oraifon  humble  &  refpeûueufe  qu'on  fait  à 
Dieu,  &aux  Saints  &  Saintes  pour  nos  befoins, 
ou  pour  ceux  d'autrui.  (  Prière  fainte,  ardente  , 
fervente  ,  puiffante.  Nous  devons  nous  perlua- 
dcr  qu'il  n'y  a  point  d'autre  vie  ,  ni  d'autre 
fanté  ,  qu'il  n'y  a  point  d'autres  richeffes  ,  ni 
d'autre  fouverain  bien  que  la  prière  ,  Sermon  de 
S.  Ckryfojiome.  Seigneur  ,  prêtez  l'oreille  à  ma 
prière.  Seigneur ,  écoutez  ma  prière  ,  foïez 
atenlif  à  ma  prière.    Exaucez  ma  prière  ,  Pf. 

Joignez  à  la  ferv'eur  de  vos  faintes  Prières 
Les  auftéres  vertus  qui  vous  font  familières. 

Bourf.  Ut.  ) 

Un  rien  prefque  fufit  pour  le  fcandalifer , 
Jufques-là  qu'il  fe  vint  l'autre  jour  acufer 
D  avoir  pris  une  puce  en  faifant  fa  priire 
Et  de  l'avoir  tuée  avec  trop  de  colère. 

Moliirt ,  Tdrt.  ) 

Ç5*  Priéfts  nominales.  Ce  font  celles  que  l'on 
fait  nommJment  pour  les  Seigneurs  dans  les 
Eglifes  Paroiifiales  ;  elles  ètoient  déjà  en  ufage 
du  lems  du  l'ape  Innocent  I.  èlù  en  401.  car 
il  en  fait  mention  dans  une  lettre  inférée  dans 
le  fécond  Tome  des  Conciles  ,  &  dans  lech.73. 
dijî.  i.  de  Confier.  Un  Concile  tenu  en  Portugal 
en  666.  ell  encore  plus  précis  fur  ce  point  de 
dilcipline  :  Et  eorum  nomina  à  quibtts  eas  Ecclejîas 
tjfe  conjlructas  ,  vel  qui  aliquid  liis  fanclis  Ecckjiis 
vidintur  ,  aut  vifi  funt  contiiUffe  ,  fi  viventes  in 
corpore  funt ,  ante  altare  recitentur  tempore  Mifj'cs  , 
&c.  Les  Patrons  de  1  Eglife  doivent  être  nom- 
mez les  premiers  ,  &  les  Curez  ne  peuvent  pas 
fe  difpenfer  de  ces  fortes  de  prières  ;  car  il  eft 
dit  enfuite-  de  l'endroit  que  je  viens  de  citer 
du  Concile  de  666.  Si  quis  hanc  infitutionem 
Prâiby-ter  implere  neglexerit  ,  dum  taiis  caufa  per 
quemlibet  ad  aures  fui  Epifcopi  pervenerit,  Presbyter 
ille  txcommunicationisjintentiâferiendus  erit.Vo'iez 
Toin.^.  desConeiUs.,p.ig.  l4Sy.  1488.  &  149O. 
S,  Grégoire,  Ep.  Jjf.  lib.  J.  Maréchal. 

Prière.  [^Suaflo  ,  infligatio.]  Solicitation  obli- 
geante &  civile  qu'on  fait  en  demandant. 
Demande  civile  &  honnête  qu'on  fait  à  une 
perfonne  pour,  foi  ,  ou  pour  autrui.  Faire  quel- 
que chofe  à  la  prière  d'un  ami  ,  Ablanc.  Arr. 
Faire  une  prière  honnête  &  civile  à  quelcun. 
Paires.    [  Preces.  ]  Terme  de  Bréviaires,  Verfets 


PRI.  1^3 

6-  Répons ,  qu'on  dit  à  quelques  heures  de  l'ofice. 
(  On  dit  les  prières  à  Prime.  ) 

Prieur,  /'.  m.  [  Prior.  ]  Terme  d' Eglife.  Ce 
mot ,  généralement  parlant ,  fignifie  celui  qui  efl 
le  chef,  qui  ejl  le  premier.  Prieur  clau(lral.[^Prirnarius 
ccencbii.  ]  C'efl:  celui  qui  eft  le  chef  du  Cduvent 
de  Religieux.  Ainfi  on  dit  le  Prieur  d.-s  Auguflins, 
des  Bernardins  ,  des  Céleftins  ,  &c.  Prieur  con- 
ventuel :  C'eft  celui  qui  ne  reconnoît  point  de 
fupérieur  dans  le  Couvent  oîi  il  eft.  Prieur 
féculier,  C'eft  celui  qui  n'eft  foumis  à  aucune 
régie. 

Pour  être  bien  fuivi ,  Jean  parut  hérétique  ; 
Pour  devenir  Prieur  ,  il  parut  catholique. 

miiers.) 

Prieur  de  Sorbonne.  [  Prior  Smbonœ.]  C'eft  un 
Bachelier  en  licence  ,  qui  pendant  un  an  eft 
fupérieur  de  la  Maifon  de  Sorbonne ,  &  dont 
les  fondions  confiftent  à  préfider  aux  Affcmblées 
de  la  maifon  ,  &  à  faire  un  difcours  en  Latin , 
en  vers  ,  ou  en  profe  ,  au  commencement  de 
chaque  Sorbonique.  (  On  élit  tous  les  ans  un 
Prieur  de  Sorbonne.  ) 

Grand  Prieur ,  f  m.  Titre  qui  fe  donne  à  un 
Chevalier  de  Malthe ,  revêtu  d'un  bénéfice  de 
l'Ordre ,  apellé  Grand-Prieuré.  (Le  Grand-Prieur 
de  France.) 

Sous-Prieur ,  f.  m.  Celui  q'ii  a  la  diredion 
dans  un  Monaftère  après  le  Prieur. 

Prieur.  On  donne  ce  nom  en  quelques  villes 
de  France  ,  comme  à  Roiien",  à  Touloufe  ,  à 
Montpellier  ,  à  celui  qui  préfide  au  Confulat 
des  Marchands  ,  &  qui  y  tient  la  place  que  le 
Grand-Juge  tient  à  la  Jurifdiûion  Confulaire  de 
Paris. 

Prieure,//  [ Priorijfa.]  Terme  i' Eglife. 
C'eft  une  Religieufe  qui  eft  immédiatement  au- 
defl'ous  de  l'Abeffe  ,  &  qui  en  l  abfence  de 
l'Abeffe  commande  à  des  Religieufes.  (  Il  y  a 
des  Prieurez  de  Bénèdidines  ,  qui  n'ont  qu'une 
Prieure  perpétuelle  &  qui  n'a  aucune  Abefl'e 
au-deffus  d'elle ,  dans  le  lieu  où  elle  eft.  Elire 
une  Prieure.    Faire  une  Prieure.  ) 

P  R  I  E  u  R  e'  ,  /  OT.  [  Prioratus.  ]  Le  Prieuré  eft 
une  forte  de  Bénéfice.  (  Il  y  a  des  Prieurez 
fimples,  des  Prieurez  conventuels  &  des  Prieurez 
clauftraux.  ) 

Le  Prieuré  fimple.  [  Prioratus  fimplex.  ]  C'eft  un 
bénéfice  qui  n'eft  ataché  à  aucune  règle  de 
Religieux  ,  qui  n'a  nulle  charge  d'ame  ,  &  qui 
n'a  ni  dignité  conventuelle ,  ni  clauftrale. 

Le  Prieuré  conventuel.  [Prioratus  cœnobiarcha.'\ 
C'eft  une  Communauté  gouvernée  par  un  Prieur 
qui  eft  chef  de  la  Communauté  &  qui  a  des 
Religieux  qu'il  gouverne  &  fur  lefquels  il  a  l'œil. 

Le  Prieuré  clauflral.  C'eft  la  charge  &  la  dignité 
du  Prieur  clauftral. 

Prieuré-Cure.  [  Cœnobii prioratus  curialis.^  Cures 
défervies  par  des  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
Auguftin  ôi  dépendantes  de  quelques-unes  de 
leurs  maifons.  Ce  fut  Alexandre  III.  qui  les 
obligea  à  defl"ervir  eux-mêmes  ces  Cures  dans 
lefquelles  ils  ne  mettoient  auparavant  que  de 
fimples  Prêtres  à  qui  ils  aflignoient  une  modique 
penfion. 

P  R  I  M  A-M  E  N  s  I  s ,  /  OT.  Terme  de  Théologien 
de  Paris.  C'eft  une  Affemblée  .  de  Dodeurs  en 
Théologie  qui  confèrent  des  affaires  de  la  Faculté, 
le  premier  de  chaque  mois ,  ou  au  commence- 
ment de  chaque  mois.  (On  parlera  de  cela  au 
Prinia-menfîs.  ) 

Primat,/  m.  [  Primas.  ]    Terme  à" Eglife. 
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C'cft  celui  qui  a  la  Primatie.  (  Le  Primat  étolt 
le  plus  ancien  Evêque  de  chaque  Province  de 
l'E^lifc  d'Afrique.  Il  ctoit  Vicaire  Apoftoliquc. 
Il  terminoit  tous  les  différends  qui  n'avoient 
pîi  être  terminez  dans  les  Conciles  Provinciaux. 
11  veilloit  fur  toutes  les  Eglifes.  11  faifoit 
obferver  la  difcipline  Ecicfiaftique  &  informoit 
le  Pape  des  dcfordres.  Le  Pcre  Thomaffm,  Difci- 
pline de  l'EgUfc  ,  i. partie,  chap.  iz-  Pinjjon  , 
Traité  des  Bénéfices  ,  dit  que  le  Primat  a  été 
apcllé  Primat  ,  parce  que  les  Primats  étoient 
autrefois  dans  les  premières  villes  du  Roïaume. 
On  apelle  aujourd'hui /'r/war  le  Métropolitain  qui 
a  d'autres  Métropolitains  dans  fa  dépendance.  ) 

L'Archevêque  de  Lyon  eft  Primat  des  Gaules, 
&  les  apellations  des  fentences  des  officiaux  de 
Paris ,  de  Sens  &  de  Tours  ,  reffortiffent  à  la 
Primatie  de  Lyon.  L'Archevêque  de  Vienne 
s'apelle  Primat  des  Primats. 

t  KïMAT  i  E  y  f.f.  [_Primatis  dignitas.l  Pro- 
roncez  Primacie.  Terme  à^Eglife.  C'eft  la  dignité 
de  Primat.  C'eft  l'étendue  de  la  Jurifdiftion 
Ecléfiaftique  du-  Primat.  (  Le  Pape  Simmaque 
donna  en  514.  à  Saint  Rémi  la  Primatie  fur 
tout  le  Roïaume  de  Clovis  nouvellement  con- 
verti. Voiez  le  Père  le  Coirite  ,  Annales  de  l'Eglife. 
Le  Primat  avoit  droit  de  convoquer  le  Concile 
de  fa  Primatie.  Le  Père  ThomaJJîn  ,  Difcipline  de 
VEglife. 

11  y  a  eu  d'excellens  Faftums  faits  pour  les 
Archevêques  de  Lyon  &  de  Roiien  ,  touchant 
la  Primatie  de  leurs  Eglifes.  Ce  dernier  qui  fe 
dit  Primat  de  Normandie  ,  prétendoit  relever 
du  Pape  immédiatement  fans  reconnoître  la 
Primatie  de  Lyon  ;  &  il  gagna  fon  procès. 

g3°  Nous  avons  plufieurs  Primats  en  France  ; 
mais  celui  de  Lyon  eft  le  feul  qui  joiiiffe 
aftuellement  de  la  Jurifdiûion  primatiale  fur  les 
Métropolitains  de  Paris,  de  Sens  &  de  Tours. 
Ceux  d'Aquitaine  ,  de  Normandie  &  de  Vienne 
en  ont  le  titre.  L'Archevêque  de  Vienne  fe  qua- 
lifie Primat  des  Primats;  mais  ce  n'eft  qu'un  titre 
d'honneur  fans  jurifdidicn.  Les  Conciles  tenus 
dans  l'Afrique, &  même  S.Auguftin,  font  fouvent 
mention  des  Primats  de  l'Eglife  Africaine  :  mais 
ces  Primats  étoient  bien  diférens  de  ceux  de 
l'Europe.  L'Afrique  étoient  autrefois  divifée  en 
diférentes  Métropoles  ou  Provinces  compofées 
de  plufieurs  Evêques ,  dont  le  plus  ancien  par 
l'Ordination  étoit  apellé  Primat ,  &  avoit  droit 
de  convoquer  les  Conciles  dans  leur  Province  ; 
ainfi  le  droit  de  Primatie  étoit  un  droit  perfonnel, 
&  nullement  réel.  Le  Pape  Léon  ,  dans  fa 
quatrième  Lettre ,  dit  :  »  Il  faut  entendre  le  mot 
»  P  rimât  Akxi%  wn  fcns  particulier,  car  on  avoit 
»>  autrefois  un  Primat  dans  chaque  Province  ; 
.  »  &  celui  des  Evêques  dont  l'ordination  étoit 
»  la  plus  ancienne  étoit  établi  Primat».  Il  eft 
vrai ,  comme  M.  de  Marca  l'a  obfervé  dans  fon 
Traité  des  Primats  &  de  la  Primatie  de  Lyon  ,  que 
la  qualité  de  Primat  fut  acordée  à  l'Evêque  de 
Cartage  par  un  privilège  particulier.  Nous 
apellons  aujourd'hui  Primat  l'Archevêque  qui  a 
plufieurs  Métropolitains  fous  fa  jurifdiftion  : 
celui  de  Lyon  eft  donc  Primat  des  Archevêques 
de  Paris ,  de  Sens  &  de  Tours  :  ceux-ci  ont 
une  autorité  fupérieure  fur  plufieurs  Evêques 
qui  compofent  leur  Province.  Voici  l'ordre  des 
Jurifdiftions  Ecléfiaftiques.  L'Oficial  eft  le  pre- 
mier Juge  du  Diocéfe  ;  l'apel  de  fes  jugemens 
eft  porté  devant  l'Oficial  Métropolitain  ,  qui 
eft  celui  de  l'Archevêque ,  &  l'apel  du  Métro- 
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politain  eft  reçu  dans  l'Oficialité  primatiale  ;  ce 
qui  forme  trois  dcgrez  de  jurifdiflion  :  &  quand 
les  jugemens  rendus  dans  ces  trois  tribunaux 
font  conformes  ,  l'apel  n'en  eft  plus  permis  : 
s'ils  font  diférens ,  on  peut  fe  pourvoir  au  Pape, 
qui  renvoie  l'afaire  devant  un  Archevêque  qu'il 
doit  choifir  dans  ce  Roïaume.     , 

Primat  de  Lorraine  ,  dignité  particulière  qui 
fignifie  le  Cliefde  l'Eglife  de  Nanti. 

Primauté',  f.f.  [  Principatus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  du  Pape.  C'eft  la  puiffaiice  qu'a 
le  Pape  ,  de  droit  divin  ,  de  faire  exécuter  les 
Canons  de  l'Eglife  ,  &  de  les  faire  recevoir 
&  obferver.  C'eft  auffi  la  fupèriorité  d'honneur 
&  de  jurifdiftion  qu'il  a  dans  l'Eglife  univerfelle. 

Primauté  ,  f  f.\  Primat  us  ,  fuprtma  autoritas.] 
Avantage.  Souveraine  autorité.  (  Une  femme 
ne  peut  pofféder  la  primauté  dans  l'Eglife , 
Maucroix  ,  Schifme ,  l.  J.  Il  n'y  a  en  cela  aucune 
primauté.  ) 

Primauté.  [Ordine primus.]  Terme  de  Jeu.  On 
gagtie  de  primauté  lorfqu'on  eft  le  premier  en 
carte. 

Pn  iiM  E  ,  y!  /!  [Ad primam.]  Ce  mot  n'a  point 
de  pluriel  lorfqu'il  fignifie  une  forte  de  Jeu  de 
carte.  (Je  ne  lai  ni  le  hoc  ni  la  prime  ,  ni  le 
triclrac  ,   Balxac  ,  Lettres  choifies  ,  lett.  i.  l.  ^.) 

Primes.  {Prima.']  Ce  mot  étant  un  terme 
d'Eglife  ,  n'a  point  de  fingulier  ,  &  alors  il 
{lénifie  la  première  des  fept  heures  canoniales.  (Mes 
primes  font  dites.   Dire  primes.  ) 

Prime  ,  f.  f.  [  Décima  monadis  pars.  ]  Terme 
i^ Aritmétique.  C'eft  une  dixième  partie  de  l'unité. 

En  fait  de  poids.  \}K\e  prime  e?i  la  vingt-qua- 
trième partie  d'un  grain. 

Prime ,  fe  dit  auffi  d'une  fomme  que  l'on  gagne 
à  une  Loterie.  Il  y  a  cette  différence  entre  la 
prime  &  le  lot ,  que  celui-ci  fait  fortir  le  billet 
fans  retour  ,  au  lieu  qu'avec  la  prime  le  billet 
rentre  jufqu'au  tirage  fuivant. 

Prime,OU  Primed'affiirance.  [Cautionis pretium.^ 
Terme  de  Marine.  C'eft  la  fomme  que  l'Affuré 
païe  à  lAffureur  ,  pour  le  prix  de  l'affurance.  Elle 
s'apelle  ainfi  parce  qu'elle  fe  païe  par  avance. 

Prime.  [  Statirn.  ]  En  terme  de  Chaffe.  On  dit. 
Un  loup  ne  s'arrête  point  oh  il  a  mangé  ,  mais  il 
s'en  va  de  haute  prime.  C'eft-à-dire  ,  incontinent. 
Cette  façon  de  parler  eft  tirée  de  l'Italien  quamo 
prima. 

Prime.  \_Prima  corporis  compojltio  ad  retundendos 
iclus.]  Terme  de  Maître  d'armes.  C'eft  la  première 
&  la   principale  des  gardes.   Voïez  Garde. 

■j"  De  prime  face.  De  prime  abord.  De  prime  faut. 
[  Primû  fronte  ,  prima  facie.]  Ces  façons  de  parler 
font  adverbiales  &  vieilles  ,  &  fignifient ,  tout 
d'uff  coup  ,  au  premier  abord ,  a  la  première  vue  , 
incontinent. 

Prime.  On  donne  ce  nom  à  la  première  forte 
de  laine  d'Efpagne  ,  qui  eft  la  plus  fine  &  la  plus 
eftimée  pour  la  fabrique  des  étofes  ,  bas  &  autres 
ouvrages  de  laine.  (Prime  Ségovie.  On  lui  donne 
auffi  le  nom  de  Refn ,  Refin  Ségovie.  ) 

Prime  ,  fe  dit  auffi  dans  le  commerce  de  la 
morue  féche ,  de  celle  qui  arrive  en  Europe  de 
la   première  pêche  de  ce  poiffon. 

P  R  I  M  E  R  ,  V.  «.  \_Primas  tenere.]  Terme  de  Jtu 
de  paume.  C'eft  recevoir  le  premier  coup  de  fer- 
vice.  (C'eft  à  Monfieur  à  primer.  C'eft  Monfieur 
qui  prime.)  C'eft  auffi  commencer  le  premier. 

■\*  Primer.[Prœflarej  excellere.']  Exceller,  avoir 
l'avantage  par  deffus  un  autre.  (Il  prime  en  cela. 
Il  prime  dans  toutes  les  compagnies.  ) 

Primer. 
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Primer.  \^Antctre.'\  Veut  dire  aufîl  dcvanar.  (Il 
a  beau  faire  s'il  ne  fe  hâte  ,  on  le  primera. 
Académie  Françoife.  ) 

Primïrole,/;/;  [Primula  veris.l  Plante 
qui  pouffe  au  commencement  du  Printems.  Elle 
eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ,  les  nerfs , 
les  jointures  ,  &  pour  les  rhumatifmcs. 

Pritnc-verc  ,/■/■[  Flofciilns  verrues.  ]  Sorte  de 
fleur  qui  fleurit  en  Février,  Mars  &  Avril ,  &  qui 
a  été  apellée  prime-vere  à  caufe  qu'elle  eft  l'une 
des  premières  fleurs  qui  annoncent  le  printems. 
La  primt-vcre  a  les  feiiilles  jaunes  ,  blanches 
ou  blanchâtres  ,  de  violet  pàk  &  de  gris  de  lin. 
(Les  primes-veres  font  chaudes  &  feiches  ,  & 
on  dit  que  leur  fuc  eft  propre  à  ôîcr  les  taches 
du  vifage.  Il  y  a  des  primes-vercs  doubles ,  il 
y  en  a  de  fimples ,  de  iauvages  &  de  cultivées. 

La  jauniflante  Vrime-vere 
Nous  vient  avertir  la  première 
Que  l'Hyver  n'eft  plus  en  ces  lieux. 

Ed.dcUBucaille.) 

Primeur  ,//  [  FinumpotabiU.']  Première 
falfon  de  certains  fruits.  (Les  pois  font  chers 
dans  leurs  primeurs.  Ce  vin  eft  bon  dans  fa 
primeur.  Acad.  Fr.  ) 

Primeurs,  fe  dit  aufïï  dans  un  fens  plus 
étendu  ,  pour  fignifier  la  première  aparition  ,  ou 
la  première  joùijjance  des  clwj'es. 

Primicier,  f.  m.  [  Primicerius.  ]  Celui  qui 
eft  revêtu  d'une  certaine  dignité  dans  l'Eglife. 
Dans  l'Eglife  de  Mets  c'eft  la  première  dignité 
du  Diocéié. 

^^  Le  Primicier  eft  apellé  ,  dans  quelques 
Eglifes  de.  France  ,  Précenteur  ,  Prxcemor.  Il 
entonne  le  premier  dans  le  chœur  ,  &  il  régie 
le  chant. 

P  R  i  M  i  G  e'r  I  a  t  ,/.  m.  Dignité  de  Primicier. 

Primitif,  Primitive,  adj.  \PrimJtvus. 

prifcus.^   Ce  mot  fe  dit  au  féminin  de  l'Eglife, 

&  veut  dire  nailfante.   (  Dans  la  primitive  Egiife 

on  difoit  la   MeflTe  en  habit  ordinaire.  ) 

Primitif,  Primitive.  [  Primitivus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  Cv/e-.  On  apelle  principalement 
Curex,  primitifs  les  Abezde  l'Ordre  de  S.  benoît , 
qui  autrefois  adminiftroient  des  Cures  qui  dé- 
pendolent  d'eux  ,  en  y  envoiant  des  Religieux 
qui  faifoient  les  fondions  curiales  &  qu'ils 
révoquoient  à  volonté.  Mais  le  Concile  de 
Latran  aiant  depuis  ordonné  que  ces  Vicaires 
deftituables  à  volonté  feroient perpétuels,  alors 
vint  la  diflinftion  des  Curei  primitifs  ,  d'avec  les 
Curex_  titulaires ,  ou  Vicaires  perpétuels.  Les 
Curex  primitifs  ont  quelque  prérogative  dans 
l'Eglife  dont  ils  font  Curez.  Ils  ont  droit  d'y 
faire  l'ofice  au  jour  du  Patron  &  aux  quatre 
grandes  Fêtes  de  l'année. 

Primitif  ,   prirr.itive.     [  Primigcniurn  nomcn.  ] 
Terme  de  Grammaire  ,  qui  fe  dit  de  certains 
mots   d'où    dérivent    quelques    autres.     (  Mot 
primitif.    Didion  primitive.  ) 
Primitif.  Voïez  Procatarcîique. 
Primitives.   (  Couleurs.)  Les  Peintres  en  dif- 
tinguent  trois  ;  le  jaune,  le  rouge  &  le  bleu  , 
laiffant   le  noir  &  le   blanc  pour  les  extrêmes. 
On  dit  auffi  V efprit primitif ,  d'un  Ordre.  Cette 
Religieufe  a  tout  le  zélé  primitif  de  fon  Ordre. 
Les  Carmélites  ont  confervé  V efprit  primitif  de 
Sainte  Therefe. 

gl3"  Le  terme  primitif  t\q  plaifoit  pas  au  P. 
Bouhours  ;  il  aprouve  feulement  Egiife  primitive 
&c  mot  primitif.  »  Hors  de  ces  deux  endroits  , 
Tome  III, 
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dit-il  dans  fcs  nouvelles  Remarques  »  j'aurois 
»  de  la  peine  à  emp!oier/)r/w/V//dans  un  difcours 
»  fort  poli.  Les  Prédicateurs  (  ajoute  -  t  -  il  ) 
»  dilént  néanmoins  ,  en  pariant  de  Dieu  ,  l'Être 
»  primitif,  la  grandeur  primitive  ;  &  je  ne  vou- 
»  drois  pas  condamner  ces  phrafes  ,  elles  font 
»  peut-être  bonnes  pour  la  chaire  ;  je  ne  dis 
»  pas  cela  dans  le  fens  de  l'Italien  ,  qui  difoit , 
»  queflo  e  buon  per  la  predica  ,  mais  parce  que 
»  la  chaire  ne  demande  pas  la  dernière  exafti- 
»  tude,  &  que  les  Piédicateurs  ont  leurs  licences 
»  auffi-bien  que  les  Poètes».  Il  arrive  qu  à  force 
d'être  délicats  ,  on  devient  fcrupnleux  ;  en  éfet, 
primitif,  n'a  rien  qui  puiffe  le  faire  bannir  du 
ftile  le  plus  poli. 

F  R  I  M  o  G  E  N  I  T  u  R  F  ,  y.  /!  [  Primogcnltura.  ] 
Ce  mot  eft  Latin.   Il  fignifie  droit  d" aîmffe. 

Primordial,  Primordiale^  adj .\_Autentica 
tabula.  ]  Premier  &  original.  (  On  ne  voit  point 
le  titre  primordial  de  cette  fondation.) 

Prince,/;  m.  \Princeps?i^  Le  premier  Oficier 
de  l'Etat  qui  a  la  puiffance  fouveraine.  11  y  a 
des  Princes  du  fang  ,  des  Princes  fujets  ,  des 
Princes  Seigneurs,  &  des  Princes  fouverains. 
{  ■{■  Les  Princes  ont  les  mains  longues.  C'eft  à-dire^ 
leur  pouvoir  s'étend  loin,  -j"  Les  Princes  ont  beau, 
coup  d'yeux  &  beaucoup  d'oreilles.  C'eft-à-dire  , 
voient  &  entendent  par  le  moïen  des  autres. 
Les  grands  Princes  ne  fe  doivent  jamais  voir 
s'ils  veulent  demeurer  amis  ,  Comines  ,  liv.  2. 
ch.  ^.  Il  y  a  dans  tous  les  Princes  du  bien  ÔC 
du  mal  ,  car  ils  font  hommes  comme  nous , 
Comines  ,  préf.  de  l'Hifl.  de  Louis  XI. 

Que  dans  la  paix,  que  dans  la  guerre, 
Le  Roi  foitinieux  fervi  qu'un  Prince  de  la  terre  j 
Je  le  crois  bien. 
Mais  qu'il  ne  mérite  de  l'être 
Mieux  qu'aucun  Prince  ,  qu'aucun  Maître , 
Je  n'en  crois  rien. 

Ahé  Régnier,  ) 

*  Prince.  [  Princeps.]  Ce  mot  fe  dit  quelquefois 
au  figuré  pour  àive premier ,  (Vous  imitez  l'hu- 
meur de  Ciceron  ce  Prince  des  Orateurs  ,  Cojlar, 
Apologie  de  Voiture.  Le  Prince  des  Théologiens 
a  décidé  ainfi  ce  point,  Pafcal,  liv.  4.  Liiez  ce 
qu'il  cite  d'Ariftote  &  vous  verrez  qu'après  uns 
autorité  fi  exprefle  il  faut  brider  les  hvres  de 
ce  Prince  des  Philofophes  ,  Pafcal ,  l.  ■4--) 

Prince  de  l'Académie  de  l'Immaculée  Concep- 
tion à  Roiien  &  à  Caen.  On  a  donné  &  ou 
donne  encore  ce  nom  à  celui  qui  eft  élu  chef 
ou  prèfident  de  cette  Académie.  11  fe  nommoit 
originairement  Prince  de  l' Afjociation ,  parce  que 
ce  n'étoit  d'abord  qu'une  Société  érigée  à  Roiien 
dans  l'Eglife  Collégiale  de  S.  Jean  ,  laquelle  étoit 
nommée  Affociation  de  l'Immaculée  Conception  ; 
cette  Affociation  a  été  établie  depuis  en  Aca- 
démie ,  &   le  chef  a  retenu  le  titre  de  Prince. 

Princesse,/./  [  Princeps  fœmina. ]  Celle 
qui  eft  née  d'un  Roi.  Celle  qui  décend  de  ^a 
Famille  Roiale.  Celle  qui  a  quelque  Etat  dont 
elle  eft  Souveraine.  Celle  qui  a  époufé  un 
Prince.  (Loiiifede  Vaudemont,  femme  de  Henri 
troifiéme  étoit  une  grande  Princefle.  L'hiftoire 
de  la  Princeffe  de  Montpenfier  eft  belle.  Catherine 
de  Medicis  ,  époufe  de  Henri  I  I.  Roi  de 
France ,  étoit  une  habile  Princeffe.  Davila ,  fon 
Hiftorien  affure  qu'elle  étoit  prudente  &  diffi- 
mulée.  Marie  de  Medicis,  femme  d'Henri  IV. 
a  été  une  charmante  &  courageufe  ,  mais 
malheureufe  Princeffe.  Anne  d'Autriche ,  femme 

Ll 
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de  Loiiis  XIII.  a  été  une  adroite  Princcffc. 
Marie  Thercle  d'Autriche  que  Loiiis  XIV. 
époufa  en  1660.  fut  une  Princeffe  vcrtucufe  & 
une  excellente  Princefle. 

Dans  le  brlHant  commerce  il  fe  mêle  fans  ccfTe , 
Et  ne  cite  jamais  que  Duc  ,  Prince  &  Frincejfc 

Molière.  ) 

La  qualité  de  Prince  &  de  Princefle  ne  convient 
proprement  qu'aux  perfonnes  ifsiies  de  Maifon 
louveraine  ;  mais  l'ulage  la  donne  à  beaucoup 
de  Seigneurs  qui  ont  des  terres  avec  titre  de 
Principauté. 

Principal  ,  f.  m.  [  Gymnafd  Utterarli prccfectiis'] 
C'eft  le  clief  du  Colége.  Celui  qui  réglé  tout  le 
le  Colége,  &  qui  a  foin  que  les  claffes  foicnt 
bien  faites,  6i  que  l'on  enfeignc  exaftement  les 
lettres  &  la  piété.  (  Un  bon  principal.  Etre 
principal  de  quelque  Colége. 

Aparamcnt  ce  qui  r.inime 

A  parokre  fi  grand  briital , 

C'eft  que  d'une  voix  unanime 

Des  ânes  du  Colége  il  eft  le  Principal. 

Bourf.  Lctl.  ) 

Pr'irîcipal,  f.  m.  [  Re'i  praàpuum,  primarium.  ] 
La  chofe  principale.  (  Vous  oubliez  toujours  le 
principal.) 

■\  Principal.  \^Sors  ,fummii.'[  La  fomme  prin- 
cipale. (  Païer  le  principal  &  les  intérêts.  ) 

Principal.  Forais  principal.  Il  s'entend  du  pre- 
mier fonds  que  des  afi'ociez  ont  mis  dans  une 
foclété  ;  ce  qui  le  diftingue  des  fonds  qu'on  eft 
quelquefois  obligé  de  faire  fubfidiairement,  quand 
le  premier  n'eft  pas  fufifant. 

Principal,  fe  dit  du  commerce  auquel  un 
Marchand  s'aplique  par  préférence  aux  autres 
négoces.  (  Le  principal  commerce  de  ce  Marchand 
confifte  dans  la  navigation,  dans  les  Fabriques 
de  draps,  &c.  ) 

En  Peinture ,  on  nomme  la  figure  principale  , 
celle  qui  eft  le  fujet  d'un  tableau.  Cette  fi?ure 
doit  tenir  la  première  place  dans  une  compofuion, 
&  ne  doit  être  éteinte ,  ni  même  oblcurcie  par 
aucune  autre  figure. 

Principal,  principale,  adj.  [  Princlpalis ,  pri- 
marius  ,  prœcipuus.  ]  Premier  ,  confidérable  , 
important.  (Le  falut  eft  la  principale  chofe  à 
quoi  un  Chrétien  doit  fonger.  ) 

Principal.  [  Prima  cjuaftio  ,  fummum  rei.  ]  En 
terme  de  Palais ,  fe  dit  de  la  première  inftance, 
de  la  première  demande  de  ce  qui  a  formé 
le  procès.  (  Il  a  perdu  fon  procès  en  caufe 
principale.  ) 

Principalement,  adv.  \^Prcecipui ,  prisfertini.'\ 
Sur  tout.  Il  y  a  trois  chofes  à  quoi  il  faut 
principalement  s'atacher;  c'eft  de  vivre  honnê- 
tement à  fon  égard  &  à  l'égard  des  autres,  de 
ntefenfer  perfonne ,  &c  de  rendre  à  chacun  ce 
qui  lui  apartient. 

Principalite',  f.  f.  [  Gymnafii  Uturarii 
pntfeclura.l  C'eft  la  charge  de  Principal  d'un 
Colége.  Quelques-uns  difent ,  principauté j  mais 
l'ufage  eft  pour  principalité. 

Principauté',//.  {Principatus.'\  Souve- 
raineté indépendante  &  abfoluë. 

Principauté.  [Suprema  dominatio.'\  Sorte  de 
dignité  féodale  qui  relevé  du  Roi ,  qui  eft  au 
nombre  des  Grandes  Seigneuries ,  telles  que  font 
les  Duchez ,  les  Pairies ,  les  Marquifats  &c  les 
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Comtez.  (  Eriger  une  terre  en  Principauté. 
Voiez   Loifeau  ,  des  Seigneuries  ,   chap.  3.  ) 

Principauté.    Voïez  Principalité. 

Principauté.  \  Principal  us. '\  C'eft  le  froifiéme 
Ordre  de  la  Hiérarchie  célefte.  (Ni  les  Anges, 
ni  les  Principautez  ne  nous  pourront  jamais 
fèparer  de  l'amour  de  Dieu.  Nouv.  Tejlarn.  ] 

Les  Principaux  d'une  Ville.  [  Procercs ,  opti- 
males. ]  C'eft-à-dire  ,  les  perfonnes  les  plus 
confidèrables.  (Les  principaux  de  la  ville  furent 
au-devant.  ) 

Principes,  /  m.  [  Principia.  ]  Terme  de 
Phijîque.  Ce  font,  félon  Epicure ,  les  atomes 
qui  font  les  principes  dont  toutes  les  chofes 
font  compofécs.  Voïez  h  i,  livre  de  Lucrèce. 
Les  principes  font  des  êtres  (impies  &  incor- 
ruptibles qui  entrent  dans  la  compofuion  des 
mixtes.  C'eft  la  première  matière  des  chofes. 
(  La  matière  &  la  forme  font  les  principes 
phifiques.  Defcartes  a  raifon  dans  fon  premier 
principe.  On  peut  afl"urer  que  tout  ce  qu'on 
connoît  clairement ,  a  une  réalité  exiftante  ou 
poffible.  ) 

Principe.  [Origo  ,  caufa.]  Ce  mot,  parmi  les 
Philofophes  ,  fignifie  aufti  ,  fource.  Ainfi  on 
demande  quel  eit  le  premier  principe  d'agir  dans 
les  caufes  fécondes  ?  Le  principe  delà  vie,  du 
mouvement ,  de  la  fenfation ,  &c. 

(  Dans  un  autre  voifm  il  contemple ,  il  admire 
Les  principes  cachez  de  tout  ce  qui  refpire. 

Perrault.  ) 

Les  Premiers  principes  des  Loix  naturelles 
font  ces  vèritez  ou  ces  propofitions  primitives 
par  lefquelles  nous  pouvons  éfeftivement  con- 
noître  ce  qui  eft  vrai,  bon  &  jufte. 

Principes.  [  Elementa  ,  principia.  ]  Terme  de 
Ckiinijîe.  Il  y  aies  principes  a£)ifs  &  les  principes 
pafîifs.  Les  principes  aftifs  font  \&  fel ,  le  fnufre 
Hz  le  mercure  ;  &  les  paffifs ,  le  fiegme  &  la 
terre.    Voïez  tous  ces  mots  dans  leur  ordre. 

Principes.  [  Prima  Grammatices  elementa.  ]  Ce 
mot,  en  parlant  d'Arts,  comme  de  Grammaire 
&  de  quelque  fience ,  ce  font  les  premiers 
commencemens  &  les  premiers  élèmens  de  l'art 
ou  de  la  fience.  Ainfi  on  dit ,  il na  aucun  principe 
de  Grammaire.  .Avoir  quelques  principes  de  PeinturCy 
de  Réiorique ,   de  Médecine ,    &c. 

Principe.  [  Ratio  ,  impulfio.  ]  Ce  mot  fe  dit  , 
au  figuré ,  également.  Exemples.  Ces  principes 
d'honneur  &  de  probité  que  vous  avex,  reçus  du  Ciel 
en  naijjant ,  me  charment.  Le  Père  Bouhours., 
Nouvelles  remarques  ,  Epiire  dédicatoire.  C'eft-à- 
dire,  ce  fonds  d'honneur  &  de  probité.  Principe 
fe  prend  Tiw'X^^owr  maxime.  [Dogmata  ,  effata.] 

Principion.  [Regulus.}  Terme  de  mépris. 
Un  prince  peu  confidérable.  (Il  y  a  beaucoup  de 
petits  Principions  en  Italie  &  en  Allemagne.  Ils 
donnent  vingt-quatre  heures  pour  fortir  de  leurs 
Etats,  lorfqu'il   n'en  faut  que  deux.  ) 

Printanniir,  Printanniere,  adj. 
[  Fernalis.  ]  Terme  de  Flcurijle.  Il  veut  dire,  qui 
naît  au  printems.  (Ciclamen  printannier.  Fleur 
printanniere.  Plante  printanniere.  La  cufiofité 
des  fleurs  printanniéres  confifte  dans  la  tulipe, 
la  renoncule  ,  la  Hiacinte  &  le  narcifl^e.  Nou- 
veaatez  printanniéres.  Curé  d'Enonville  ,  Culture 
des  fleurs  ,   &c.  ) 

Printems,  /  m.  [Ver,  vernum  tempus. '\ 
C'eft  le  tems  auquel  le  Soleil  parco'jrt  les  fignes 
du  Bélier,  duTaureau&  desGeiuaux.  C'eft  la 
faifon  où  tout  entre  en  amour ,  qui  fuit  immè- 
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diatement  l'hiver,  &  qui  commence  le  vingt- 
imiéme  Mars. 

(  L'hiver  a  moins  de  vens ,  le  prinicms ,  moins  de  tleurs 

Qu'il  ne  (omit  alors  de  mortelles  douleurs  ; 

Et  le  prinums  n'eft  point  où  l'on  ne  la  voit  pas.  ) 

*  Printems.  [  Prima  œ:as  ,  juventus.  ]  Ce  mot , 
au  figuré  ,  fignifie  ,  la  ficur  des  jours  &  la  verte 
jeunejje  d'une  perfonne.  Il  périt  au  printems  de  fon 
âge;  c'eft-à-dire,  à  la  fleur  de  fon  âge.  (A 
quoi  fouhaitez-vous  d'emploïer  vos  beaux  jours. 

Le  Printems  pour  les  amours 
EU  plus  propre  que  l'Autonmc. 

BcnferaJe ,  Ballet  des  plaifirs.  2. 

Et  du  pauvre  Priniems  la  harangue  inutile 

Fit  auiTi  peu  d'imprelîion. 
Que  s'il  eut  exhorté  le  Maire  d'une  ville 

A  faire  une  impolliion. 

Du  Trouffit.  ) 

Priorité',  y!  /  Antériorité,  Primauté  en 
ordre  de  tems.  (Priorité  d'hipotéque.  Priorité 
de  date  pour  les  Bénéfices.) 

Priorité ,  fe  dit  en  terme  de  Philofophie  &  de 
Théologie.  On  dit  ,  priorité  de  nature  ,  priorité  de 
tems ,  priorité  de  raifon  ,   priorité  de  relation. 

P  RIO  RAT,  y;  m.  Durée  de  l'adminiitration 
d'un  prieur. 

Pris,/;  m.  Voiez  Prix. 

Pris,  Prise,  adj.  [  Captiis  ,  prehenfus.  ] 
Qui  eft  faifi.  Ce  dont  on  a  pris  poffefllon.  Ce 
qui  a  été  emporté  ,  forcé.  (Homme pris.  Bénéfice 
pris.  Place  prife  dafl'aut.) 

*  Pris  prife  [  Dolis  captus.]  Trompé,  Atrapé. 
(  On  fe  rit  de  lui ,  il  fait  le  fin ,  &  il  a  été  pris.  ) 

Prise,  f. /•  [Prœda,  captura. '\  Ce  qu'on 
prend ,  ce  qu'on  emporte  à  la  guerre.  Capture. 
Conquête.  (  Après  la  prife  des  trois  fortes 
places  ,  tout  le  refte  du  pais  fe  rendit. 

Et  d'autres  fans  tant  de  façons , 

Partent  l'eau  comme  des  poifibns  , 
Tant  les  Veneurs  ont  tous  en  tête 
D'être  à  la  prife  de  la  bête. 

Perrault,  Chafe.) 

Prife.  Ce  mot  fe  dit  d'un  vaifTeau  qui  a  été 
pris  fur  l'ennemi.  Pend.mt  nôtre  volage ,  nous 
fimes  quatre  prifes  ;  c'e(t-à-dire,  nous  primes 
quatre  vaiffeaux. 

FaiJ/eau  de  bonne  prife.  Cela  fe  dit  d'un 
vaifleau  qu'on  a  eu  droit  de  prendre  comme 
ennemi. 

Tout  ejl  de  bonne  prife.  Vaug.  Quin.  liv.  ^. 
c'eft-à-dire ,  ce  qui  eft  pris ,  eft  bien  pris ,  & 
on  n'eft  pas  obligé  à  le  rendre. 

^  Tout  ce  qui  eft  pris  fur  fon  ennemi  dans 
ime  jufte  guerre ,  eft  légitimement  aquis.  Il 
feroit  à  fouhaiter  que  l'on  pût  fuivre  exac- 
tement le  fentiment  de  Sylvefter  ,  qui  a  cru 
qu'il  n'etoit  permis  de  prendre  fur  fes  ennemis 
que  jufques  à  concurrence  du  dommage  que 
l'on  a  foufert ,  &  des  pertes  que  l'on  a  faites. 
L'Ordonnance  de  1681.  fur  le  Fait  de  la  Marine, 
liv.  3.  tit.  Q.  a  prefcrit  des  régies  qu'il  faut 
du  moins  obferver.  La  première  eft,  qu'il  faut 
avoir  un  pouvoir,  que  l'on  apelle,  commiffîon  , 
de  l'Amiral ,  fans  quoi  on  eft  regardé  comme 
pirate  &  écumeur  de  mer;  &,  comme  nul  ne 
peut  équiper  un  vaifl'eau  fans  une  femblable 
commiflion ,  l'Ordonnance  déclare  de  bonne 
prife,  «  non  feulement  les  vaiffeaux  des  enne- 
»  mis ,  mais  encore  ceux  qui  feront  commandez 
Tome  m. 
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»  par  pirates ,  forbans  &  antres  gens  courant 
>>  la  mer  fans  commiff.on  d'aucun  Prince ,    ou 
>•  Etat    fouverain.  »     Mais  il  eft  défendu   auK 
François  de  prendre  une  commiffion   d'un  autre 
Prince    fans  la    permllfion    du    Roi.    Enfin ,    la 
commiflion     eft  fi    néceflTaire    pour    n'être    pas 
traité    de  pirate    &   de  forban,    qu'un  vaifl'eau 
combatant  fous  un  autre    pavillon   que  celui  de 
l'Etat  dont  il  a  commiiîion  ,  eft  de  bonne  prife.  En 
fécond  lieu,  fi  l'on  ne  trouve  dans  le  vaiffoau  q^  e 
l'on  a  pris,  ni  chartre-parties  ou  connoiffemens, 
ni  faftures,    la  prife  eft    bonne.    En  troifîéme 
lieu  ,  L'article  7.  déclare  de  bonne  prife,  «  tous 
»  navires  qui  fe  trouveront  chargez  d'éfets  qui 
>>  apartiendront    aux    ennemis  ,    ainfi    que    les 
marchandifes  des  fujets  du  Roi  ou  de  fes  Alliez.  » 
Grotius  ,    de  jure  billi  &  pacis ,   lib.    J.    cap.    6. 
n.  6.  n'eft  pas  de  ce  fentiment.  Mais  l'Ordon- 
nance eft  la  Loi  que  nous   devons  fuivre.   En 
quatrième  lieu ,  fi  un  vaiffeau  eft  repris  fur  les 
ennemis  après  qu'il  aura  refté  entre  leurs  mains 
pendant  vingt-quatre  heures ,    la  prife  en  fera 
déclarée  bonne  ;  &  s'il  eft  repris  avant  les  vingt- 
quatre  heures ,  il  fera  reftitué  au   propriétaire 
avec  tout  ce  qui  étoit  dedans  ,   à  la  réièrvc  du 
tiers  ,  qui  fera  donné  au  Navire  qui  aura  fait 
la  recoufi"e.    On  fait  pkifieurs  obfcrvations   fur 
cet  article  7.  de  l'Ordonnance.    L'une  eft  ,  qu'il 
n'a  lieu   qu'à    l'égard    des    ennemis    en    guerre 
déclarée,  &  non  à  l'égard  des   pirates  ;    parce 
qu'étant  du  nombre  des  voleurs  ,  ils  ne  peuvent 
jamais  pofféder  de  bonne  foi    :    ainfi  les  éfeis 
étant   recouvrez,   ils    doivent    être   rendus    en 
tout  tems  à  leurs  maîtres.  /.  6.  ff.  de  captur. 
&  poji  limit.    reverf.   Le  Guidon ,    ch.  6.   art.   2, 
L'autre  eft,  que  les  parlemens  de  Bourdeaux  &  de 
Roiien  ne  s'atachent  pas  exaftement  à  la  recoufl'e 
dans  les  vingt-quatre  heures.  La  troifiéme  ,  qu'il 
faut  que  la  recoufl'e  fe  fafl'e  par  les  armes  ou 
par    quelque    ftratagéme  ,    &  non  par    rachat, 
pour  opérer  la  reftitution  des  prifes.    En  cin-. 
quiéme  lieu ,    fi   le  vaifleau  retourne  entre  les 
mains    des    fujets    de  fa   Majefté  par    quelque 
cas  fortuit,  il  doit  être  rendu  au  propriétaire, 
s'il  le  reclame  dans  l'an  &  jour,  quoiqu'il  ait 
été  pendant  plus  de   vingt-quatre  heures  entre 
les  mains   des  ennemis.     En  fixiéme    lieu,   un 
Vaifleau   qui  refufe   d'amener  fes   voiles  après 
la  femonce  qui  lui  en  fera  faite ,  eft  de  bonne 
prife.  En  feptié.me  lieu ,  s'il  fe  trouve  dans  les 
vaiflTeaux  armez  fous  commiflion  étrangère  ,  &c 
amenez    dans    les    ports    du    Royaume ,    des 
marchandifes    des  fujets   de  fa   majefté  ou  de 
leurs  alliez  ,  elles  leur  feront  rendues. 

*  On  dit,  une  taille  bien  prife  ,  une  perfonne 
bien  prife,  pour  dire,  une  taille  bien  faite,  bien 
proportionnée ,  une  perfonne  dont  la  taille  plaît, 
dont  la  taille  eft  régulière. 

Prife.  [  yinfa.  ]  Endroit  pour  prendre  une 
choie.  Endroit  par  où  l'on  tient  de  certaines 
chofes.  (  Ils  tiroient  à  eux  les  branches  qui 
donnoient  plus  de  prife.  Faug.   Quint,  l.  4.  ) 

*  Le  chien  étoit  fl  acharné ,  qu'on  ne  lui  pouvait 
faire  lâcher  prife.  f^aug.   Quint,   l.    J. 

Prife.  [  Prehenfio.  ]  Terme  de  Pratique.  Per- 
miflîon  de  fe  faifir  d'une  perfonne.  (Avoir  une 
prife  de  corps  contre  qnelcun.  Obtenir  une 
prife  de  corps  contre  une  perfonne.  On  a  donné 
une  prife  de  corps  contre  lui.) 

Prife.  [  Potio.  ]  Ce  mot ,  en  parlant  de  drogue 
ou  d'autre  potion  médécinale,  fignifie  ,  ce  qu'on 
prend  en  une  feule  fois  pour  fe  purger  ou  pour  faire 
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quelque  autre  éfet  dans  le  corps.  (  On  ordonne 
rarement  des  juleps  pour  une  feule  prife,  mais 
pour  deux  ou  trois.  Une  prife  de  thé;  de  café, 
de  chocolat.) 

Prife  de  pojjeffîon.  (  Ufucapio.  ]  Termes  qui  fe 
difcnt  en  parlant  de  Bénéfice.  Ce  font  des 
cérémonies  qui  fe  pratiquent,  lorfqu'on  met  un 
Prêtre  en  pofTefTion  de  fon  Bénéfice.  (J'ai  été 
à  fa  prife  de  poffcfllon.  ) 

Prife  dlidbit.  [  Veflitura.  ]  Cérémonie  qu'on 
fait  ,  lorfqu'on  donne  l'habit  de  Religieux 
à  celui  qui  fe  fait  Religieux.  (Aler  à  une 
prife  d'habit.  )  On  l'apelle ,  vèture  ,  chez  les 
Religieufes.  ) 

*  Prife.  [  Ptigr2a ,  pnelium.  ]  Batcrie.  Combat. 
(Etre  aux  prilés  avec  quelcun.  Ablanc.  Luc.  En 
venir  aux  prifcs  avec  une  perfonne. 

Prife.  [  Reprehenfio.  ]  Ocafion  de  nuire.  Droit 
&  infpeàion  fur  quelqu'un.  Donner  prife  fur 
foi  à  fon  ennemi.  Ablanc.  Si  on  laiffe  aux  Prélats 
la  moindre  prife  fur  les  Exemts  ,  toutes  les 
exemptions  font  des  grâces  bien  funeftes.  Patru, 
plaid.  3.  L'cfprit  laiffe  de  petites  chofes  en 
prife  à  l'exaftltude  de  la  critique.  S.Evremont.  ) 

Prife.  [  Jurgium.  ]  Querelle  de  paroles.  (  Ils 
ont  eu  quelques  petites  prifes.  ) 

Prife  d'armes.  [  RebelUo  ,  feditio.  ]  Rébellion 
des  fujets  contre  leur  Souverain. 

On  dit  ,  lâcher  prife.  [  Ab  incapto  de/ifere.  ] 
Ceft  fe  déporter  d'une  chofe  ou  de  quelque 
deffein.  (  Cette  Communauté  s'éfoit  emparée 
du  bien  de  cette  dévote  ,  mais  les  héritiers  lui 
ont  fait  lâcher  prife.   Acad.  Franc.  ) 

Prise'e  ,  /. /.  [jEfimatio.]  Ceft  l'eftima- 
tion  d'une  chofe.  La  valeur  d'une  chofe  eftimce 
par  autorité  de  juftice.  On  le  lui  a  donné  pour 
la  prifée.    Faire  une  prifée. 

Les  Experts  ont  fait  la  prifée  de  ces  meubles , 
d'une  terre  ,  &c.  (  Il  a  fait  banqueroute  à  fcs 
maîtres  qui  fe  font  faifis  de  fes  guenilles  ,  &c  à 
qui  on  les  à  adjugées  pour  la  prifée.  ) 

Priser,  v.  a.  [  AEjlimare.  ]  Mettre  à  prix. 
(  Prifer  de  la  marchandife.  ) 

Prifer.  [  ALignifacere.  ]  Eftimer  ,  faire  cas. 
(  On  ne  peut  affez  prifer  un  tel  avantage.  Il 
prife  en  aparence  tout  le  monde  ,  &  au  fonds 
il  ne  prife  perfonne.  ) 

Se  prifer  ,  v.  r.  [  Magnifie^  fe  circumfpicere.  ] 
S'eflimer.  (  Cet  homme  fe  prife  lui-même  , 
voïant  que  perfonne  ne  le  prife.  ) 

Pri  SE  u  R  ,  y!  7«.  \_ALflimator.'\  Officier  qui 
met  le  prix  aux  chofes  par  autorité  de  Juftice. 
(  Les  Sergens  à  verge  du  Chntclet  font  créez 
Jurez  prifeurs  &  vendeurs  de  meubles.  ) 

P  R  1  s  M  A  T  I  Q.U  E  ,  id).  [  Prifmacicus.  ]  Corps 
qui  a  la  figure  d'un  prifme.  (Un  verre  prifma- 
tique  &  triangulaire  fait  voir  plufieurs  iris.  ) 

P  R  I  s  M  E  ,  y".  OT.  [  Prifma  ,  trigonus.  ]  Terme 
de  Géométrie.  Ceft  une  figure  folide  enfermée 
entre  des  plans  ,  ou  figures  planes ,  dont  les 
deux  opofées  font  égales ,  femblables  &  paral- 
lèles ,  &  les  autres  font  parallélogrammes. 
Euclide  ,  defin.  ij.  du  liv.  il.  Quelques-uns 
croient  que  ce  nom  de  prifme  ne  fe  donne  qu'aux 
figures  folides  triangulaires  ,  dont  les  deux  plans 
opofez  font  des  friangles  joints  enfemble  par 
trois  parallélogrammes.  Mais  les  autres  donnent 
généralement  le  nom  de  prifme  à  toutes  ces 
figures  folides  dont  les  plans  opofez  font  égaux, 
femblables  &  parallèles  ,  foit  que  ce  foient  des 
triangles  ,  des  quarrez  ,  des  pentagones  ,  &c. 
d'où  fuit  que  le  nom  de  prijfmt  comprend  les 
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cubes  &  tous  autres  parallélépipèdes.  Voïez 
Clavius  fur  Euclide,   defin.  ij.  liv.  n. 

Prifme  de  verre.  [  Prifma  ritreum.  ]  Ceft  un 
triangle  de  verre  avec  quoi  on  voit  les  couleurs 
de  l'arc-en-ciel.  Les  favans  fe  fervent  du  mot 
de  prifme  ;  mais  les  Faïancicrs  qui  vendent  de 
ces  prifmes ,  ne  les  apellent  pas  prifmes ,  mais 
triangles.  Les  expériences  du  prifme  font  nou- 
velles ,  curicufes  ,  &  répandent  un  grand  jour 
dans  la  Phyfique. 

Prison  ,  ff.  [  Cuflodia  ,  carcer.  ]  Lieu  où 
l'on  enferme  les  prifonniers.  (  Prifon  noire , 
obfcure  ,  afFreufe.  Mettre  en  prifon.  Mener  , 
traîner  en  prifon.  Envoïer  en  prifon.  Pourrir 
en  prifon.  Avoir  la  ville  pour  prifon.  Tenir 
en  prifon.  Ouvrir  les  prifons.  Tirer  de  prifon. 
Forcer  une  prifon.  Délivrer  de  prifon. 

La  prifon  la  plus  charmante 
Eft  toû|ours  une  prifon  , 
Et  fouvcnt  ce  qui  nous  enchante 
N'a  rien  d'aimable  que  le  nom. 

Du  Trouffet.') 

Prifon.  [  Captivitas.  ]  Le  tems  qu'on  eft  en 
prifon.  Emprilbnnement.  (Sa  prifon  lui  a  été 
glorieufe.  Il  a  durant  fa  prifon  fait  paroître 
beaucoup  de  fermeté  &  de  conftance.  ) 

*  Mon  courage  avec  ma  raifon 
Rompit  ma  ciiaine  &  força  mz  prifon. 
Voilure  ,  poëf. 

Ceft-à-dire ,  j'étoufai  l'amour  que  j'avois  pour 
vous.  3 

J  //  «'_y  a  point  de  belle  prifon  ,  ni  de  laides 
amours.  Ceft-à-dirc,  toutes  les  prifons  déplaifenf, 
&  toutes  les  maîtreffes  plaifent. 

■}■  Etre  dans  la  prifon  de  S.  Crépin  ;  c'eft-à-dire  , 
avoir  des  fouliers  qui  ferrent  trop.  Cela  eft 
charmant  comme  la  porte  d'une /)r//<>/7. 

Prisonnier  ,  f  m.  [  Carcere  detentus.  ] 
Celui  qui  eft  pris  en  guerre  ou  par  les  archers  , 
ou  autres  fupots  de  Juftice.  Celui  qui  eft  tenu 
en  prifon  ou  en  quelqu'autre  lieu.  (  Faire  des 
prifonniers.  Il  eft  prifonnier  d'Etat  ;  prifonnier 
de  guerre. 

Si  l'on  vient  pour  me  voir,  je  vais  aux  prifonniers 
Des  aumônes  que  j'ai  partager  les  deniers. 

Molière,  ) 

P  R I S  o  N  N  i  e'r  ^  f  f  [  Incarcerata.  ]  Celle  qui 
eft  en  prifon  pour  crime,  pour  dette  ou  quelque 
autre  chofe.  (  Ceft  une  prifonniére.  Se  rendre 
prifonniére.  On  peut  apeller  toutes  les  Reli- 
gieufes des  prifonniéres  pour  toute  la  vie.  ) 

Pritane'e,  (  Pr  y  t  an  n  e'e.  )y;OT.  l^Pry 
tanneum.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec  &  qui  fignifie 
grenier  public.  C'étoit  à  Athènes  un  lieu  où  l'on 
nourriffoit  ceux  qui  avoient  rendu  de  grands 
fervices  à  l'Etat.  C'étoit  aufli  un  lieu  où  les 
Magiftrats  s'affembloient ,  tenoient  confeil  & 
rendoicnt  la  juftice.  (  Je  meriterois  d'être  nourri 
dans  le  pritanée.  Ablanc.  Luc.  ) 

Solon  divifa  Athènes  en  quatre  tribus  ,  & 
chacune  choififfoit  cent  citoïens  dont  étoit 
compofé  le  confeil  :  le  nombre  des  citoïens 
s'étant  fort  augmenté  ,  le  peuple  fut  divifé  par 
Clifthenes  en  dix  tribus ,  qui  nommèrent  chacune 
cinquante  citoïens  pour  former  le  Sénat.  Ces 
Sénateurs  de  chaque  tribu  avoient  le  comman- 
dement ou  la  préfidence  du  Sénat  pendant  trente- 
cinq  ou  trente-fix  jours.  On  tiroit  au  fort  le 
rang  des  tribus.  Celles  qui  avoient  les  quatre 
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premiers  rangs  ,  gouvernoient  pendant  trente- 
ïix  jours  ,  les  autres  pendant  trente-cinq.  Ce 
ternie  s'apelloit  la  pritanie  ,  les  Sénateurs  en 
préficlence  les  Pntancs  ,  &  le  Sénat  /c  pritanie. 

Privable  ,  aJJ.  [  Privandtis.  ]  Qui  mérite 
d'être  privé  d'ime  chofe  qu'on  lui  ôte.  (  Un 
homme  n'efl:  pas  privable  de  Ton  bénéfice  juf- 
qu'à  ce  qu'on  lui  ait  fait  fon  procez.  )  Il  ne  le 
dit  qu'en  ftile  de  pratique. 

Privatif,  Privative,  adj.  \_Privaticus.'] 
Terme  de  Grammaire.  Il  fe  dit  des  particules 
qui  étant  mifes  devant  quelque  mot ,  fignifient 
que  l'on  ôte  ce  que  le  mot  (ignihoif.  (  Les  Grecs 
ont  un  a  privatif.  ) 

\  Privativemfnt,  adv.  [  Exchijivè.  ] 
Terme  de  Prati.jue.  Exemple.  (  On  lui  a  acordé 
le  privilège  de  faire  un  tel  commerce  privati- 
vement  à  tous  autres,  c'ell-à-dire ,  à  l'exclufion 
de  toutes  autres  perfonnes.  ) 

Privation,  yi/^  [  Damniim  ,  jacliira.  ] 
Perte.  (  Il  s'eft  montré  fenfible  à  la  privation 
de  ce   bien.   Benjerade.  ) 

Privation.  [  Privatio.  ]  Terme  de  Philofophie. 
C'eft  le  non-être  d'une  chofe.  { Les  Philofophes 
vulgaires  metent  la  privation  pour  le  troifiéme 
principe  des  chofes  naturelles  ;  mais  les  Car- 
tefiens  &  les  Gaffendiftes  n'admettent  que  deux 
principes  ,  la  matière  &  la  forme ,  &  ils  ont 
raifon.  ) 

Privation.  [  Inlerdi'âio  ,  bonorum  addiclio.  ] 
Teripe  de  Palais.  Interdiftion.  Confifcaiion. 
(  A  peine  contre  les  Oficiers  contrevenans  de 
privation  de  leurs  charges.  ) 

Privaute'  ,  f.  f.  [  Nimia  familiaritas.  ] 
Familiarité.  (Une  grande  ,  une  charmante  ,  une 
douce  ,  une  particulière  privaute.  Il  prend  avec 
elle  toutes  les  privautez  qu'un  mari  prend  avec 
fa  femme.  Ce  font  des  privautez  condamnables 
&  qui  méritent  d'être  punies.  ) 

•j"  P  R  i  V  e'  ,  /  OT.  [  Forica  ,  feceffits.  ]  Ce  mot 
ne  fe  dit  guère ,  &  en  fa  place  on  dit  lieux.  C'eft 
l'endroit  du  logis  où  l'on  va  décharger  fon  ventre. 

(  Pour  chenet  il  n'a  qu'un  pavé  ; 
D'une  bote  il  fait  un  privé. 

S.  Amant.  ) 

Privé  ,  privée  ,  ad/.  [  Exutiis  ,  fpoliatus.  ] 
Celui  ou  celle  à  qui  on  a  ôté  quelque  chofe. 
(  Il  eft  privé  de  fon  bien.  Elle  eft  privée 
de  fon  revenu.  Il  eft  privé  de  l'ufage  de  fes 
membres.  ) 

Privé  ,  privée,  [  Cicur.  ]  Aprlvoifé.  (  Pigeon 
privé.  ) 

Privé  ,  privée  [  Familiaris  ,  intimus.  ]  Ce  mot 
fe  difant  des  perfonnes,  fignifie  auffi  familier , 
mais  il  n'eft  pas  fi  en  ufage  que  familier.  (  Il 
eft  fort  privé  ici.  Il  eft  fort  privé  avec  Mon- 
fieur  un  tel.  ) 

Le  Confeil  privé.  Voiez  Confeil. 
Privé  ,  privée.  [  Fir  privatus.  ]  Propre.  Parti- 
culier, Qui  n'a  point  décharge.  (Homme  privé. 
Faug.  Quint,  liv.  J.  On  l'a  interpellé  en  fon 
propre  &  privé  nom.  Il  eft  refponAible  de  cela 
en  fon  propre  &  privé  nom.  Le  Muicre.  Maifon 
privée.  ) 

^  Tacite  a  dit  de  Galba  ,  lib.  i.  Hifl.  II 
a  paru  plus  grand  qu'un  homme  privé  ,  tandis 
qu'il  n'étoit  qu'homme  privé.  [  Major  piivato  , 
dutn  privatui  fuit.  ] 

f  P  R  I V  e'm  e  n  t  ,  adv,  l^Familiariter,  ]  D'une 
manière  fort*  privée.  Familièrement.  (  Il  vit  fort 
privément  avec  tous  ceux  qui  le  fréquentent.) 
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Priver  ,  v.  a.  [  Orbare  ,  fpoUare.  ]  Oter 
quelque  choie  à  quelcun.  Dépoiiiller  une  per- 
fonne  d'une  chofe.  Refufer.  Ne  donner  plus. 
(  Les  Philofophes  vangcoient  leur  mérite  de 
l'injuftice  de  la  fortune  ,  par  le  mépris  des  biens 
dont  elle  les  prive.  Mémoires  de  Monjieur  de  la 
Rochefoucauld, 

Ne  privc:^  point  mes  y6ux  d'un  fpeOacIe  fi  doux  , 
Racine  ,  Ip/iigcriic  ,  a.  ;. 
» 
On  l'a  privé  d'une   partie   du   revenu  de  fon 
bénéfice. 

Je  te  prive  ,  pendart ,  de  ma  fiicceffion  , 
Et  te  donne  de  plus  ma  maledi6Hon. 

Molière.  ) 

Se  priver,  v.  r.  [  Defraudare  /è.  ]  Se  fruftrer. 
(L'Eglife  n'entend  pas  qu'ils  fe  privent  eux-mêmes 
de  toutes  les  grâces  qu'ils  doivent  atendre.  ) 

P  R  l  v  I  L  e'g  E  ,  f.  m.  [  Jus  prarogativum  ,  pri- 
vilegium.  ]  Grâce  acordée  par  une  puiilance 
fupérieure.  Droit  de  celui  qui  en  a  le  pouvoir. 
Sorte  de  prérogative.  (  Privilège  gratuit  ,  prin- 
cipal,  général,  perpétuel.  L'un  des  privilèges 
des  Princes  du  Sang  ,  c'eft  d'être  Confeillers 
nez  du  Confeil  privé  du  Roi.  Lotfeau  ,  Traité 
des  Ordres.  Abolir  un  privilège.  Patru  ,  plaid,  i. 
Donner,  acorder,  confirmer  des  privilèges.  Le 
Muitre.  Les  privilèges  des  commenceauv  du  Roi 
font  fort  conlidérables.  Les  privilèges  des  Foires, 

Voiez  quel  privilège  au  nôtre  peut  atteindre  ; 
Avec  des  mots  choifib  auflî  doux  que  le  miel. 

Sur  les  gens  d'un  mérite  à  craindre , 

On  répand  à  grands  flots  le  fiel. 

•  Destioulieres.  ) 

Privilège.  \_Jus  prœcipuum.']  Se  dit  en  général 
de  toutes  fortes  de  droits  &  d'avantages  ata- 
chez  à  de  certaines  conditions,  états  nu  emplois. 
(La  qualité  de  mari  donne  de  grands  privilèges, 
mais  elle  ne  donne  pas  plus  d'accès  dans  le 
cœur  d'une  femme  Princ.  de  Cleves.  La  beauté 
eft  un  privilège  de  la  nature  qui  eft  de  peu 
de  durée. ) 

Privilège.  [  Prœrogativa.  ]  Lettres  ou  patentes 
qu'on  obtient.  Les  Libraires  mettent  à  la  fin 
des  livres  qu'ils  impriment  le  privilège  en  vertu 
duquel  ils  l'ont  imprimé.  Ces  privilèges  font 
acordez  pour  un  tems  limité  &  déterminé.  On 
dit  :  obtenir  un  privilège  ,  folUciter  un  privilège  , 
renouveller  &  faire  renouveller  un  privilège  ,  de- 
mander la  prolongation  d'un  privilège ,    &c. 

â.*3^  Privilège.  Ce  terme  fignifie  ou  un  afran- 
chiffement  de  quelque  chofe  de  fâcheux  &  de 
pénible  ,  ou  une  Jimple  préférence  perfonnelle  ; 
tel  eft  le  privilège  acordé  par  la  loi  aux  plus 
anciennes  hipotéques  ;  telle  eft  aufli  la  préfé- 
rence que  l'on  donne  à  une  perfonne  fur  une 
autre  de  même  condition.  Les  Doûeurs  divifent 
les  privilèges  en  réels  &  en  perfonnels  :  on 
entend  afl'ez  ce  que  c'eft  que  privilège  réel ,  & 
privilège  perfonnel  :  l'un  eft  ataché  à  la  chofe , 
&  l'autre  à  la  perfonne.  La  femme  a  un  privi- 
lège ,  pour  fa  dot  ,  fur  les  biens ,  meubles  & 
immeubles  de  fon  mari ,  félon  la  Loi  Romame  : 
mais  cette  Loi  eft  mitigée  dans  les  Provinces 
où  elle  n'eft  pas  obfervée  à  la  rigueur  ;  car , 
fuivant  l'ufage  du  lieu  ,  une  femme  n'a  de  pri- 
vilège pour  fa  dot  que  fur  les  èfets  mobiliaires 
de  fon  mari ,  &  ne  peut  exercer  fon  hipotèque 
fur  les  immeubles  ,  que  du  jour  de  fon  contrat 
de    mariage.     Les   privilèges    acordez   à  des 
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Communaiitez ,  ou  qvii  font  atachcz  à  qiielqx'.es 
fonds  ,  font  réels.    Il  y  en  a  aufll  de  mixtes, 
qui  font  également  atachez  à  la  perfonne  &  à 
la  chofc  ;  telle  cft  la  rcftitution  en  entier,  fclon 
le  fentiment  de  plufieurs  Dofteurs.  Il  y  a  encore 
des  privilèges  divins  ,  &  d'autres  humains  :  les 
premiers    font   fondez   fur  la  Loi  divine  :   les 
autres  ,    fur    la   Loi    humaine.    On  rcconnoit 
encore    des    privilèges  afirmatifs  ,   &  d'autres 
négatifs  :  les  premiers  donnent  un  droit  certain 
de   faire  une  chofe  ,  &  les   autres  confiftent 
dans  l'exemption  de  faire  ce  que  les  autres  font. 
Enfin,  il  y  a  des  privilèges  gracieux,  &  d'autres 
onéreux ,  qui  ont  été  aquis  pour  de  l'argent  ; 
au  lieu  que  les  autres  font  l'cfet  d'une  bonne 
volonté.   Tous  les  privilèges  ont  chacun  leur 
objet  particulier  ;  il  n'y  en  a  point  d'indéfinis  ; 
ils  prèfupofent  une  fupèriorité   de   la  part  de 
celui  qui  les    donne  ,  &  une  infériorité   dans 
celui  qui  les  reçoit.  Il  arrive  quelquefois  qu'un 
Prince  acorde  des  privilèges  à  un  autre  Prince  , 
fans  donner  ateinte  à  l'égalité  qui    étoit  entre 
eux.    Les  privilèges  contre  le  droit  divin  ,  le 
droit  naturel ,   le  droit  des  gens  ,  les  bonnes 
mœurs  &  l'intérêt  du  public ,  font  injuftcs  & 
doivent  être  abolis.  On  a  audi  beaucoup  d'égard 
dans  la  concelTion  des  privilèges  ;\  l'intérêt  des 
particuliers ,  &  l'on  y  infère  prcfque   toujours 
la  claufe  de  fauf  U  droit  d" autrui.   Quant  à  la 
forme  des  privilèges  ,  elle  a  toujours  été  arbi- 
traire.   Le    Père    Mabillon    remarque    dans    fa 
Diplomatique  ,  liv.  2.  ch.  ,5.  que  cette  forme 
a  fouvent  changé  ,  &  que  fous  les  trois  races 
de  nos  Rois  on  a  commencé  &  fini  les  aftcs, 
les  Chartres,  Lettres -patentes  &  tout  ce  que 
l'on  a  apellé  Diplomata  ,  d'une  manière  difé- 
rente.   Il  remarque  encore  que  l'on  y  ajoùîoit 
toutes  les  claufes  les  plus  fortes  pour  les  faire 
fubfifter  éternellement  ;  mais  que  cette  précaution 
a  été  inutile  ,  &  que  l'on  a  toujours  été  dans 
cette  jurifprudence  ,  que  les  privilèges  les  plus 
autentiques   cnt   befoin  de    confirmation  dans 
tous  les  changemens  de  Rois.  Bodin  a  remarqué 
expreffement  cette  obligation  dans  faRepublique, 
liv.  i.  ch.  8.  Mais  cette  confirmation  n'eft  pas  fi 
abfolument  néceffaire  qu'il  faille  l'avoir  obtenue 
avant  que  de  pouvoir  fe  prévaloir  du  privilège , 
qui  eft  toléré  jufqu'A  ce  qu'il  ait  été  ou  confirmé 
ou  révoqué  ;  cette  confirmation  étant  néceflaire 
pour  en  prévenir  la  révocation  qui  doit  être 
expreffe  ,  fi  ce  n'eft  quand  le  privilège  efl  per- 
fonnel  ,  car  il  finit  avec  la  perfonne.  Enfin  , 
on   eft  privé  de   fon  privilège  ,  non-feulement 
par  la  revocation  expreffe  ,  mais  quelquefois 
par   le  non-ufage  ,    le  privilège   étant  ,  dans 
certaines  ocafions  ,  une  charge  onereufe  à  une 
autre  perfonne ,  qui  peut  aquerir  fa  liberté  par 
une    légitime  prefcription  :   mais  les  privilèges 
qui  confiftent  dans   une  fimple  faculté  qui  ne 
bleffe  perfonne  ,   font  imprefcriptibles. 

Privilégie',  P  r  i  v  i  l  e  g  i  é'e  ,  adj.  [  Pri- 
vilegio  donatus.  ]  Qui  a  quelque  privilège.  Qui 
jouit  de  quelque  grâce  particulière.  (  Un  tel  eft 
privilégié.  Marchand  de  vin  privilégié.  Créan- 
cier privilégié.  ) 

Privilégiez,/,  w.  [ Privilegiarii. ]  Ceux 
qui  jouifTent  de  quelques  privilèges.  (Il  y  a  un 
grand  nombre  de  privilégiez  dans  le  Roïaume  , 
&  c'eft  un  grand  abus.  ) 

P  R  I  X  ou  P  R  I  s  ,  /,  /n.  [  Prcetium  ,  ejlimatio.l 
La  valeur  d'une  chofe.  {  AbaifTer  le  prix.  Se 
défendre  du  prix.  Cette  marchandife  eft  à  fort 
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vil  prix.  Vendre  à  prix  raifbnnable.  Marchan-' 
dife  hors  de  prix  ,   c'eft-à-dire  ,  trop  chère  , 
dont  le  prix  eft  excefTif.  Etoffe  de  prix.  Pierre 
de  prix.  ) 

Prix.  [  Qnoijuo  praio.  ]  Ce  mot  entre  dans 
une  façon  de  parler  fort  ordinaire.  Exemple. 
(  A  quelque  prix  que  ce  fût,  il  vouloit  fatisfaire 
fes  defirs.  Lt  Comte  de  Eujfi.  C'eft-à-dirc  ,  quoi- 
qu  ^il  en  coûtât ,  ou  en  pût  arriver  ,  il  vouloit ,  &€. 
Mettre  une  tête  à  prix.  ) 

Prix.  [  Pr£mium.  ]  Récompenfe  qu'on  donne 
au  mérite.  Fruit  &  utilité  qui  revient  de  la 
peine  qu'on  a  prife.  Fruit  qui  refulte  de  quelque 
chofe.  (  Leur  tête  fera  le  prix  de  la  reconcilia- 
tion. Ablanc.  Arr.  C'eft  une  faveur  qui  ne  peut 
avoir  de  prix.  Voit.  ht.  zy.  ) 

Prix.  [  Remuneratio.  ]  Jugement  avantageux 
qu'on  fait  d'une  chofe  ,  ou  d'une  perfonne. 
(  Le  prix  qu'elle  m'a  donné  venant  d'une  i\ 
bonne  part  ,  me  fcmble  hors  de  prix.  Voiture , 
ktirt  42.) 

Prix.  [Pranùum  ,  werces  ,  pa/ma.  ]  Ce  qu'on 
propofe  publiquement  ,  ou  de  quelque  autre 
manière  folemnelle ,  pour  être  gagné  &  donné 
à  la  perfonne  qui  aura  le  mieux  fait.  (Propofer 
un  prix.  Gagner  le  prix.  Remporter  le  prix. 
Fonder  un  prix.  Concourir  pour  tel  prix.  Adjuger 
le  prix,  &c.) 

Au  prix.  [  Pra.  ]  C'eft-à-dire ,  En  comparai- 
fon.  (Théophile  n'eft  rien  au  prix  de  Malherbe.) 

Prix  pour  prix.  [  Pro  rata  parte.  ]  Façon  de 
parler  adverbiale  ,  qui  fignifie  à  proportion  du 
prix.  (  Cette  étofe  eft  plus  chère  que  l'autre , 
prix  pour  prix  ,  c'eft-à-dire  ,  à  proportion  de 
ce  que  chacune  vaut.  ) 

Entreprendre  un  ouvrage  à  prix  fait.  [  Opus 
conducere.  ]•    - 

PRO. 

P  R  o  E  A  E  I L  l  s  T  E  ,  y!  OT.  [  Opinioni  prohabili 
addiclus.  ]  Celui  qui  foutient  la  doftrine  des 
opinions  probables.  (  La  facilité  des  probabi- 
liftes  ouvre  la  porte  aux  plus  grands  defordres  , 
en  acordant  à  l'opinion  les  prérogatives  de  la 
bonne  confcience ,  qui  n'apartient  qu'à  la  cer- 
titude. S,  Ev remont.') 

Probabilité',  f.f.  [  Prohahilitas.  ]  II  vient 
du  Latin.  Aparence  de  vérité.  Vrai-femblance. 
Doftrine  des  opinions  probables.  (Si  vous  en- 
tendiez la  Doftrine  de  la  probabilité  ,  vous 
verriez  bien  que  cela  n'y  fait  rien.  J'oferois 
comparer  la  Doftrine  de  diriger  l'intention  à 
la  Dodrine  de  la  probabilité.  La  plupart  des 
opinions  ont  chacune  quelque  probabilité  qui 
peut  être  fuivie  en  fureté  de  confcience.  Par  la 
probabilité  du  pour  &  du  contre  ,  on  acorde 
toute  forte  de  contradiftions.  ) 

Probable  ,  adj.  [  Probabilis.  ]  Qui  a  de  la 
vrai-femblance.  Vrai-femblable.  Qui  fe  peut 
prouver  par  raifon.  (Rendre  une  opinion  pro- 
bable. Une  opinion  eft  apellée  probable  ,  lorf- 
qu'elle  eft  fondée  fur  des  railbns  de  quelque 
confidèration.  ) 

Probable.  [  Verijîmilis.  ]  Vrai-femblable.  Tout 
ce  qui  a  aparence  de  vérité  ,  &  qui  fe  peut 
prouver  par  raifon.  (  Je  ne  me  contente  pas 
du  probable,  je  cherche  le  fur.) 

Probablement,  adv.  [  Probabiliter.'\  Avec 
probabilité.  (  C'eft  elle  qu'on  doit  probablement 
acufer  de  rapt.  Patru  ,  plaid,  u.) 

P  RO  b  ATiON  ,  /'./  [Probatio.^  Mot  Latin. 
Prononcez  probacion.    Terme  de  Capucin  &  de 
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linéiques  autres  Religieux.  Il  fe  dît  en  parlant  du 
noviciat ,  &  c'cft  proprement  le  tems  du  novi- 
ciat ,  durant  lequel  on  éprouve  &  on  voit  fi 
le  Novice  a  l'efprit  de  religion.  (  Faire  l'on 
année  de  probation.  On  ne  peut  recevoir  un 
Religieux  qu'après  le  tems  de  probation.  Pairu, 
plaidoïi   là.) 

PROBATIQ.UE.  [  Pro!>atcca  pifcinû.]  Pifcinc 
probatique.  Terme  de  l'Ecriture.  Refervoir 
d'eau,  qui  étant  remué  par  un  Ange,  gucriffoit 
le  premier  qui  le  jettoit  dedans. 

Probité',  /./  [  Probitjs ,  .tquitas.  ]  11  vient 
du  Latin  prohitas.  Vertu.  (  Une  haute  probité. 
Une  parriculiérc  ,  une  grande  probité.  Avoir 
beaucoup  de  probité.  C'eft  nn  homme  d'une 
probité  connue.  C'efl:  une  Dame  d'une  probité 
exemplaire.  ) 

Problématique  ,  adj.  [  Incertus  ,  anceps.  ] 
Qui  tient  du  problême.  Probable.  Sur  quoi  on 
peut  difputer  de  part  &  d'autre.  (  Queftion 
problématique. 

Mais  ce  peuple  trop  prévenu 
D'un  zcle  de  Mathématique  , 
A  fi  bien  fait  qu'il  a  rendu 
La  morale  problématique , 
Et  peut  fur  chaque  queftion 
Répondre  à  Ton  choix  oui  ou  non. 

Auteur  iinonlme.) 

pROBLEMATiQUEMENT  ,  a./i'.  [AncipitL  animo.'\ 
D'une  manière  problématique.  (  Difputer  pro- 
blématiquement.  ) 

Problème  ,  f.  m.  [  Prohlema.l  Ce  mot 
entre  Philofophes  fignifie  queftion  de  Aiorale ,  ou 
qucjlion  de  Phyjlque  ,  de  Mathérnatique  ,  d'Algèbre, 
de  Géométrie  ,  où  l'on  a  pour  but  principal 
d'exercer  l'efprit ,  ou  que  l'on  propofe  à  réfou- 
dre pour  connoître  le  vrai  que  l'on  cherche  : 
queftion  fur  laquelle  on  difpnte  probablement 
de  part  &  d'autre  ,  &  qui  par  confequent  n'eft 
pas  évidente.  Un  beau  problême.  Les  problêmes 
d'Ariftote  font  fort  connus.  ) 

Problème  ,  f.  m.  \_Probkmj..^  Terme  de  Géo- 
métrie. Ce  mot  vient  du  Grec.  Propoiition  qu'il 
faut  démontrer  ,  mais  dans  laquelle  il  s'agit  de 
faire  quelque  chofe  ,  &  de  prouver  qu'on  a  fait 
ce  qu'on  avoit  propofé  de  faire.  Pon-Roial , 
Elemens  de  Géométrie.    (  Un  problême  dificile.  ) 

Problème.  [  Problema.  ]  En  Algèbre  ,  c'eft  une 
queftion  ou  propofition  qui  demande  qu'on 
découvre  quelque  vérité  cachée.  (  L'Algèbre 
fe  vante  de  réfoudre  toutes  fortes  de  problêmes. 
Problême  linéaire.  Problême  plan,  folide  ,  &c. 
Problême  local.  Problême  nautique,  c'eft-à-dire, 
qui  regarde  l'art  de  la  navigation.  ) 

Le  problème  ordonné  ,  cfl  celui  qui  n'a 
qu'une  folution  ,  c'eft-à-dire  ,  que  l'on  ne  peut 
exécuter  que  d'une  feule  manière.  Les  mathé- 
maticiens en  donnent  cet  exemple  :  On  ne 
peut  (  difent  -  ils  )  décrire  fur  une  ligne  donnée  un 
triangle  reclUigne  éqitinoclial  que  d'une  manière. 
Par  ce  mot  ,  donné ,  on  entend  ,  dans  les  Via- 
thématiques  ,  ce  qui  eft  connu  de  grandeur  ,  ou 
àcpoftfion  y  ou  d'efpéce  ,  ou  Aq  proportion.  Quand 
la  grandeur  eft  connue  on  l'apelle  donné  de 
grandeur ,  &  quand  la  pofition  eft  connue ,  on 
l'apelle  donné  de  pofition  ,  &c.  Voïez  Oianam  , 
Diclionnaire  Mathématique,  Le  terme  donné,  eft 
très-bien  expliqué  par  Jérôme  Vitalis  ,  dans  fon 
Dictionnaire  Mathématique,verio,i),7f(/.  Problème 
inordonné ,  c'eft  celui  qui  reçoit  plufieurs  folu- 
tions.    Le  déterminé  ,  eft   celui  qui  n'a  qu'une 
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folution  ,  ou  du  moins  un  certain  nombre  fixe. 
Il  peut  être  (impie  ,  limité  ,  plan  ,  folide  & 
Jurfolide  ,  c'eft-à-dire  ,  plus  que  folide.  L'expli- 
cation de  tous  ces  problêmes  nous  meneroit 
trop  loin  ;  je  me  contenterai  d'indiquer  le 
Diclionnaire  Mathématique  d'Oyinam  ,  OÙ  l'on 
pourra  s'inftruire.  Voïez  Théorème ,  oii  j'explique 
la  diférence  qu'il  y  a  entre  le  problème  &  le 
théorème. 

Proeoscide  ,  f.f.  Ce  mot  eft  Grec,  &  il 
ne  fe  dit  en  François  qu'en  terme  de  Blafon. 
Il  fignilîe  la  trompe  d'un  Elèfant. 

Procatarctique  ,  adj .  Terme  de  Médecine. 
On  donne  cette  épithéte  particulièrement  aux 
caufcs  manifeftes  des  maladies  qui  agiffent  les 
premières  &  qui  mettent  les  autres  caufes 
en  mouvement  ;  c'eft  pourquoi  on  les  apelle 
auffi  évidentes  &  primitives.  Elles  iont  internes 
ou  externes. 

Proce'de'  y.  m.  [  Agendi  ratio  ,  modus.'\ 
Conduite  que  tient  une  perConne  à  l'égard  d'une 
autre.  (  Son  procédé  n'a  rien  qui  ne  fente 
l'honnête  homme.  Il  eft  dificile  de  juger  fi  un 
procédé  net ,  fincere  &  honnête  ,  eft  un  éfet 
de  probité  ou  d'habileté.  Mémoires  de  Monfieur 
de  la  Rochefoucauld. 

Voilà  de  nos  maris  le  procédé  commun , 

Ce  qui  leur  eft  permis  leur  devient  importun. 

Molière.  ) 

P  R  O  c  e'd  E  R  ,  f.  «.  [  Ortum  ducere  ,  oriri.  ] 
Venir.  Dériver.  (  Le  mal  procède  de  là.  ) 

Procéder  bien.  [  Benè  cum  aliquo  agere.]  C'eft 
en  ufer  bien  envers  quelcun.  (  C'eft  un  homme 
qui  procède  bien  à  l'égard  de  tout  le  monde.  ) 

Procéder  mal.  [  Se  malè  gerere,  j  En  ufer  mal 
à  l'égard  des  gens.  (  C'eft  un  miferable  qui 
procède  mal  avec  tous  ceux  avec  qui  il  a  à 
faire.  ) 

Procéder.  [  Litem  promovere.  ]  Terme  de  Pra- 
tique.'] Faire  quelque  pocédure.  Inflruire  quelque 
procès.  Mettre  un  procès  en  état.  (  On  va 
procéder  contre  lui.  Procéder  au  jugement 
d'un  procès.  ) 

P  R  o  c'e  D  u  R  E  ,  /  /.  [  Judiciorum  formulœ.  ] 
Terme  de  Juftice  &  de  Palais.  Tous  les  a£les 
de  Juftice  faits  pour  l'infiruftion  de  quelque 
procès.  Procédure  civile.  Procédure  criminelle. 
Etre  apellant  de  toute  la  procédure  qu'on  a 
faite  contre  nous.  Procédure  étrange  ,  inoiiie, 
extraordinaire  ,  furprenante  ,  longue  ,  defec- 
tueufe  ,  raifonnable  &  qui  eft  dans  les  formes. 
Examiner  une  procédure  ,  la  déclarer  nulle. 
Une  omiflion  confidérable  doit  faire  cafl"er  une 
procédure.  Rendre  une  procédure  fufpeâe. 
Découvrir  ,  reparer  le  défaut  d'une  procédure. 
Le  Maître  &  Patru ,  plaidoié.  ) 

Procédure.  [Aclio  judicii.'[  Terme  de  Pratique. 
Manière  de  bien  conduire  un  procès  ,  félon  les 
formes  de  juftice.  (  Savoir  la  procédure.  Apren- 
dre  la  procédure.  ) 

P  R  o  G  È  s ,  /  OT.  [  Lis.  ]  Différend  entre  les 
perfonnes  ,  qui  fe  termine  par  les  voies  de  la 
juftice.  C'eft  aufti  une  inftance  apointée  qui  fe 
doit  juger  fur  les  écritures  &  les  procédures 
des  parties.  (  Juger  un  procès. 

.     Ce  n'efi  point  pour  fes  droits ,  c'eft  le proc':s  qu'elle  aime  ; 
Pour  elle  un  bout  d'arpent  qu'il  faudra  dilputer 
Vaut  mieux  qu'un  fief  entier  acquis  fans  contefter. 

Defpriaux.  ) 

Depuis  quelques  fiécles  ,  on  entend  aufli  par 
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Procès  ,  [  Procefus.  ]  dlfférens  actes  ,  dont  les 
uns  renferment  une  relation  de  tout  ce  qui  s'eft 
paffé  dans  un  procès ,  avec  le  jugement  définitif; 
les  autres  font  des  fentences  d'excommunication, 
avec  toutes  les  procédures  qui  les  ont  précédées. 
On  apelle  auffi  prods ,  la  réunion  de  plufieurs 
aftes  &  procédures  contre  quelcun.  Telles  font 
celles  de  Martin  V,  contre  Pierre  d'Aragon. 

Procès  par  écrit.  [  Provocatio  fcripci.  ]  C'eft 
im  procès  apointé  &  diftribué  à  un  des  Confcil- 
Icrs  des  Enquêtes ,  &  qui  eft  inftruit  fur  l'apel 
d'une  fentence  ou  jugement  par  raport ,  &  fur 
lequel  il  y  a  cpices.  Il  y  a  encore  des  procès 
dont  les  uns  font  apellez  procès  ordinains  ,  & 
les  autres  extraordinaires  ou  criminels ,  qu'on 
inftruit  contre  un  acufé  criminel ,  fur  la  plainte 
qu'on  a  rendue,   (  Inftruire  un  procès.  ) 

Procès  verbal.  [  Pcrfcripta  rci  gifia.  ]  Terme 
de  Pratique.  Difcours  narratif  de  ce  qui  s'eft 
fait  devant  un  Juge.  Récit  de  ce  qui  s'eft  fait 
&  paffé  devant  un  Juge  ,  un  Commiffaire  ou 
autre  Oficler  de  juftice.  Ce  procès  a  été  apelié 
vcr'bal  ,  parce  qu'autrefois  on  ne  l'écrivoit  pas. 
(  Dreffer  un  procès  verbal.  Voïez  Loifeau ,  des 
Ofices  ,  chap.  ^.  ) 

•{■  *  Faire  le  procès  à  un  mot.  J-^'oiture  ,  lettre 
^  J.  [Z>e  vocabulo,  comendere.']  C'eftle  condanner. 

•\  *  Faire  ,  fans  fe  jldter ,  le  procès  à  fon  vice, 
Difpréaux  ,   Satire  4.  C'eft  condanner  (on  vice. 

+  *  Après  cela  il  n  y  a  plus  rien  a  dire  ,  voila 
Jon  procès  fait.  Molière.  C'eft-à-dire  ,  le  voilà 
condanné. 

^3^  Villon  a  raifon  de  léguer  à  fon  ami  Cardon, 
deux  procès ,  afin  qu'il  ne  grolTiffe  point  trop  : 

Et  deux  procès ,  que  trop  n'engraifle. 

La  fatigue  &  les  foins  d'un  procès  font  ennemis 
de  l'embonpoint. 

Processif,  Processive,  adj.  [  Litiitm 
cupidus  ,  litigiofus.  ]  Qui  aime  les  procès  &  qui 
en  fait  légèrement.  (  Les  bas  Normands  font 
proceffifs.  ) 

Procession,  y!  y^  [  ProceJJîo  ,  fupplicatio.  ] 
Terme  à^Eglfe.  Cérémonie  de  l'Eglife  dans 
laquelle  le  Clergé  &  le  peuple  partent  d'un 
lieu  facré  ,  pour  y  retourner  en  chantant  des 
prières.  (  Les  plus  belles  procefllons  fe  font 
ordinairement  le  jour  de  la  Fête  du  Saint  Sa- 
crement ,  &  au  jour  de  l'Oftave  de  cette  Fête. 

Le  Chantre  aux  yeux  du  chœur  étale  foa  audace, 
Chante  les  Oremus ,  fait  des  Proccjfions , 
Et  répand  à  grands  flots  les  bénédiflions 

DeJ'préaux.  ) 

Les  Proteftans  qui  ont  afefté  d'établir  parmi 
eux  un  culte  fimple  &  fans  cérémonies ,  regar- 
dent nos  procellions  comme  un  refte  du  Paga- 
nifme.  Il  eft  vrai  que  les  Païens  en  fnifoient 
de  magnifiques.  Virgile  a  fait  mention  dans  le 
I .  Livre  des  Georgiques ,  de  la  Proceffion  que 
l'on  faifoit  toutes  les  années  à  l'honneurde  Cerès: 
Et  Ovide  a  remarqué  que  ceux  qui  affiftoient 
à  cette  cérémonie  ,  étoicnt  vêtus  de  blanc  ,  & 
portoient  des  flambeaux  alumez.  Il  eft  encore 
vrai  que  les  Païens  faifoient  des  procefllons  & 
des  prières  autour  des  champs  enfemcncez , 
lefquels  ils  arrofoient  avec  de  l'eaa  luftrale  ,' 
félon  le  témoignage  de  Virgile ,  Eglogue  3. 

Et  ciim  folemnia  vota 

Reddtmus  Nymphis ,  &  cùm  lujlrabimus  agros. 
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Mais  on  leur  a  dit  fouvent  que  le  culte  extérieur 
des  Catholiques  n'étant  point  une  partie  effen- 
tielle  de  la  Religion ,  mais  feulement  une  manière 
folcnncUe  d'ofrir  leurs  vœux  &  leurs  prières  à 
Dieu  ;  on  a  bien  pu  fe  fervir  des  cérémonies 
Païennes,  fans  pouvoir  être  acufé  de  Paganifme. 
Les  Procédons  font  d'elles-mêmes  indiférentes. 
L'intention  que  l'on  a  en  les  faifant,  les  prières 
que  l'on  y  chante  ,  éfacent  entièrement  la  tache 
de  la  faiiffe  Religion,  &  en  fanftifient  l'ufage. 
Il  n'en  faudroit  pas  davantage  pour  convaincre 
d'injiiftice  les  Proteftans  qui  d'ailleurs  ne  veulent 
pas  fe  fouvenir  que  les  ProcelTions  font  plus 
annciennes  que  le  Paganifme,  puifqu'elles  ont 
été  pratiquées  par  les  Hébreux,  comme  on  peut 
le  voir  en  confultant  les  livres  de  l'Ancien 
Teftament.  De  toutes  les  Proceffions  que  l'on  fait 
dans  l'Eglife  Catholique,  celle  du  St.  Sacrement 
a  toujours  été  ataquèe  plus  vivement  que  les 
autres.  Mais,  outre  que  fon  établlffement  eft 
en  foi  jufte,  légitime,  &  un  objet  de  piété, 
on  lait  que  la  décifion  du  Concile  de  Trente 
l'a  expreffément  autorifée,  ainfi  que  les  autres 
Proceffions ,  qu'un  faint  uiage  a  établies.  Il  eft 
vrai  que  l'on  doute  du  tems  auquel  cette 
Procelllon  fi  (olcnnelle  a  commencé  :  mais  cette 
époque  eft  indiférente  ;  l'on  peut  voir  fur  ce 
point ,  le  Traité  de  Thicrs  concernant  V Expofition 
dit.  Saint  Sacrement.  Entre  les  honneurs  que 
l'Eglife  rend  ou  aux  Souverains ,  ou  aux  Patrons 
8i  aux  Fondateurs ,  le  droit  de  proceffion ,  jtts 
proccfjionis ,  eft  un  des  plus  confidérables.  II 
comprend  en  général ,  toutes  les  marques  de 
confidèration  &  de  refpeft  que  l'on  peut  donner 
aux  perfonnes  à  qui  on  leé  doit ,  comme  l'en- 
cenfement ,  la  place  dans  le  chœur,  &  autres 
de  cette  qualité.  Mais  l'on  entend  en  particulier, 
^ar  jus  proceffionis  ,  deux  honneurs  difèrens  :  le 
premier  confifte  dans  l'obligation  du  Clergé, 
d'aler  en  proceffion ,  recevoir  ou  le  Roi  ,  ou 
l'Evêque ,  dont  il  y  a  plufieurs  exemples  dans 
l'Kiftoire  Eclèfiaftique.  S.  Grégoire  de  Nazianze 
raconte  dans  l'éloge  de  Saint  Athanafe  ,  que 
tout  le  Peuple  d  Alexandrie  fut  au-devant  de 
lui ,  fuivant  l'ancienne  Coutume  de  recevoir  les 
Evêques  ;  &  Sozomenc  a  remarqué  dans  fon 
lîijloire  ,  liv.  8.  chap.  14.  que  tout  le  Clergé 
de  Conftantinople ,  à  la  tête  duquel  étoit  Saint 
Jean  Chryfoftome  fon  Patriarche  ,  fut  recevoir 
Epiphane,  Evêque  de  Chypre  ;  &  depuis  l'on  a 
toujours  obfervé  cette  cérémonie ,  dont  l'ufage 
s'eft  converti  dans  une  obligation  de  la  part  du 
Clergé  de  s'aquiter  de  cet  honneur ,  que  l'on 
apelle  encore  à  préfent,  jus  procsfjionis ,  &  qui 
comprend  aufti  le  droit  &  la  prérogative  aux 
Seigneurs  Jufticlers  de  marcher  les  premiers 
dans  les  Proceffions  publiques. 

■j'  *  On  ne  peut  pas  fonner  la  cloche  6-  aler  à 
la  procejpon.  Prov.  populaire ,  pour  dire  qu'on 
ne  peut  pas  faire  deux  chofes  qui  demandent  la 
préfence  en  des  lieux  difèrens  ,  en  même  tems. 

Proceffion.  [  Proceffio.  ]  Terme  de  Téologie , 
en  parlant  de  la  Sainte  Trinité.  La  proceffion  du 
Saint-Efprit.  C'eft  la  manière  en  laquelle  on 
conçoit  &  on  explique  que  le  Saint-Efprit 
procède  du  Père  &  du  Fils. 

Processional.  C'eft  un  livre  de  Chant. 

Processionnellement  , .  adv.  [  Supplicaniium 
ritu.  ]  (  On  eft  aie  proceffionnellement  à  Nôtre- 
Dame.) 

Prochain,/.  /«.  [  Proximus  ,  propinquus.  ] 
Terme  de  Matière  de  piété,  (  Aimer  fon  prochain 

comme 
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comme   foî-même.  )    Ne  faire  aucun    tort  à  fort 
prochain,  c'e(l-à-dire ,  à  autrui. 

Dans  mes  mœurs  rien  ne  cloche. 
Je  fuis  femme  fans  reproche  , 

gui  peux  d'un  air  hautain  , 
eniurer  le  prochain. 

Coulantes, 

Prochain  ,  prochaine  ,  adj.  [  Proximus.  ]  Mot 
qui  ne  reçoit  ni  comparatif ,  ni  fuperlatif.  Faug. 
Rem.  On  ne  dit  point ,  la  maifon  la  plus  prochaine., 
mais,  la  plus  proche;  mais  au  polîtif,  on  dit, 
la  fem aine  prochaine  ,  Dimanche  prochain  ,  la  rue 
prochaine,  ccfl  la  maifon  prochaine;  En  terme 
de  Théologie;  on  dit,  demeurer  dans  les  ocajions 
prochaines  du  péché. 

Prochainement,  adv.detems.  Terme  de 
Pratique  ,   qui  fignifie  ,   au  terme  proch^n. 

Proche.  [  Prope ,  juxtà.  ]  Prépofition  qui 
fignifie,  près,  auprès,  qui  régit  le  génitif.  (Ils 
mirent  le  feu  aux  maifons  qui  étoient  le  plus 
proche  de  la  muraille  Ablanc.  Arr.  l.  i.  c  y. 
page  56. 

Dieux  !  qu'un  bonheur  extrême  eft  proche  d'un  malheur. 

Gomb.  ) 

Proche  ,  adv.  [  Infiare,  imminere.]  Tout  contre. 
Qui  n'eft  pas  loin,  auprès.  ( L'ennemi efl  proche. 
Ahl.  Lorfqu'ils  furent  proche,  ils  demandèrent 
un  ohcier.   Ablanc.  l.  2.  c.  .3.  ) 

De  proche  en  proche ,  adv.  Prefque  ,  tout  près, 
près  à  près.  (  Il  faut  que  cela  foit  de  proche 
en  proche.  ) 

Proche  ,  f.  m.  [  Confanguineus  ,  affinitate 
conjnnclus.  ]  Parent.  Le  mot  de  proche  dans  le 
fens  de  parent,  eft  condanné  par  Vaugelas  ; 
mais  il  eft  adopté  par  l'Académie  &  par  l'ufage. 
(  Plufieurs  de  fes  proches  y  (ont  enterrez.  Patru  , 
Plaid.  8-  Il  fe  réfolut  de  fuivre  le  fentiment  de 
fes  proches.  Madame  de  la  Faietie  ,  HiJJoire  de 
la  Prince  fie  de  Montp^nfier ,  page  S  Mes  proches 
fe  font  éloignez  de  moi.  Pfeaume  ,37.  v.  iz-  ) 
Proche  ,  adj.  [  Proph.  ]  Qui  eft  près  ,  qui  eft 
auprès ,  qui  n'eft  pas  loin.  (  Le  Roiaume  de 
Dieu  eft  proche.  Ils  tirent  au  fort  les  villages 
les  plus  proches.  Ablanc.  Ret.  l.  4.  c.  ^.  David 
fe  fentant  défaillir,  jugea  que  fa  dernière  heure 
etoit  proche.  Arn.  Jnfeph ,   L  2.  c.   iz.) 

Proche.  (  Les  proches  d'un  tableau  font  les 
objets  les  plus  près  delà  vue.  )  On  o^ok proche 
à   lointain. 

Proche  parent.  \  Proximus.  ]  C'eft-à-dire,  parent 
de  bien  près.    Voïez  Parent. 

§^  Le  isrmQ proche ,  ièrt,  parmi  les  Muficiens, 
à  compofér  le  nom  de  plulieurs  chordes  du  fiftéme 
ancien.  Ils  difent ,  proche  la  moienne ,  proche  la 
principale  des  mohnnes ,  proche  la  moienne  des 
principales.  Voiez  le  Dictionnaire  de  mujîque  du 
Sieur  Brojfard. 

PROci.AMATiON,y^_/I  [ Dcnuntiatio ,  promul- 
gatio.]    Ce  mot   vient  du    Latin.    Prononcez, 
proclamacion.  C'eft-à-dire ,  publication  folennelle. 
(Les  proclamations  des  bans  de  mariage  doivent 
être  faites  folennellement  &  en  face  de  l'Eglife.) 
Çj  Ce  terme  eft  finonime  avec  ban ,  publi- 
cation ,  dénonciation ,   faites    pour   inftruire    le 
Public  des  chofes  qui  regardent  fon  intérêt.  La 
plus  grande   partie  des  Coutumes  du  Roïaume 
fe  fervent  de  ce  mot ,  &  obligent  les  Seigneurs 
de   fiefs  de    faire  les  proclamations   ordinaires 
pour  avertir  leurs  vaffaux  de  leur  faire  la  foi  & 
Tome  III, 
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hommage  dans  le  tems  prefcrit  parla  Coutume, 
La  Coutume  de  Paris  ,  article  65.  veut  qug 
«  quand  un  fief  vient  de  nouvel  par  fuceflion 
»  aquifition  ou  autrement  à  aucune  perfonne, le 
»  nouveau  Seigneur  ne  peut  empêcher ,  ni  mettre 
»  en  fa  main  les  fiefs  qui  font  tenus  de  lui  , 
»  jufques  à  ce  qu'il  ait  fait  faire  les  proclamations 
»  &  fignifications  que  fes  vafl"aux  lui  viennent 
»  faire  la  foi  &  hommage  dedans  quarante 
»  jours  ,  &c.  Plufieurs  Coutumes  ont  de  même 
établi  des  proclamations  pour  mettre  en  demeure 
les  vaffaux  de  fatisfaire  à  leur  principal  devoir, 
qui  confifte  dans  la  foi  &  hommage  ;  & ,  fi  le 
vaffal  néglige  de  s'en  aquiter ,  le  Seigneur 
fuzerain  eft  en  droit  de  faire  faifir  les  fruits  du 
fief  qui  eft  de  fa  dépendance ,  &  de  fe  les 
aproprier. 

Proclamation.  \^Proclamatio.'\  Terme  de  Ber- 
nardin &  de  Feuillant.  C'eft  l'aftion  de  proclamer, 
C'eft  le  commandement  que  fait  un  Supérieur 
à  fon  Religieux  de  fe  profterner  à  terre.  (La 
proclamation  mgrtifie  extrêmement.  ) 

11  y  en  a  qui  apellent  cette  proclamation  , 
proclame.  Et  prefque  tous  les  Religieux  fe  fervent 
de  ce  mot ,  excepté  les  Bernardins  &  les 
Feuillans. 

Proclamer,  v.  a.  \_  Denuntiare.]  Publier 
Déclarer  folennellement.  Publier  hautement. 
(  Les  Soldats  le  proclamèrent  Empereur  dans  le 
camp.  ) 

*  Proclamer.  \_Proflernere.'\  Terme  de  Bernardin 
&  de  Feuillant.  C'eft  commander  à  un  Religieux 
de  fe  profterner  à  terre.  Obliger  un  Religieux 
de  fe  jetter  à  terre  devant  fon  Prieur  pour 
entendre  les  fautes  que  le  Prieur  lui  doit 
reprocher,  (  On  a  proclamé  un  tel.  Le  Prieur 
proclame.)  On  dit  aufîi ,  au  paflîf,  il  a  été 
proclamé. 

Proconsul,  f.  m.  [  Proconful.  ]  Terme 
Latin  qui  fe  dit  en  parlant  des  Magiftrats  de 
l'ancienne  Rome.  Onapelloit,  Proconful,  un 
Gouverneur  de  Province.  Le  Proconful  é'.ona.vffi 
une  efpéce  de  Préfident ,  mais  ordinairement  il  ne 
jugeoit  pas  les  procès  lui-même,  il  les  faifoit 
juger  par  les  Affeffeurs  ou  autres  Juges  qu'il 
ordonnolt ,  &  qui  avoient  pour  cela  des  gages 
an  VwhViC.  Loifeau  ,  Traité  des  Ofices  en  général  y 
liv.   i.   chap.  4. 

Proconsulat,  f.  m.  [Proconfulatus.'\ 
Charge  &  dignité  de  Proconful.  (Il  demanda  le 
Proconfulat.  Ablanc,  Tac.  Arr.  liv.  4.  ch.  z5.  ) 
Procre'ation  , /./  [Procreatio.]  Génération. 
(  La  procréation  des  enfans  doit  être  le  principal 
but  du  Mariage.  ) 

*Procre'er,  V.  a.  [  Procreare  ,  gignere.  ] 
Ce  mot  eft  Latin  &  fignifie ,  engendrer.  (  Il  eft  du 
tempérament  qu'il  faut  pour  procréer  des  enfans 
bien  conditionnez.  Mol.  ) 

Procurateur, /ot.  [  Procurator.  ]  C'eft 
une  forte  de  Magiftrat  Vénitien ,  à  vie ,  qui  a 
l'adminiftration  du  bien  des  orphelins ,  &  de 
ceux  qui  meurent  fans  faire  de  teftament,  &  fans 
laiffer  d'enfans.  Voïez  Arnelot,  Hifoirede  Venife. 
(Procurateur  de  S.  Marc.  )  Il  y  a  des  Procurateurs 
en  d'autres  villes  d'Italie,  comme  à  Gênes,  &c. 
On  apelle,   Procuratie,  leur  diflriô. 

Procuration,/:/.  [  AuUoritas  fcripta. 
negotii  gerendi.  ]  Prononcez  ,  procuracion.  C'eft: 
un  aûe  qui  fe  fait  devant  Notaire  ,  par  lequel 
on  met  &  conftituë  une  perfonne  pour  faire 
quelque  chofe  qui  regarde  nos  intérêts.  (Faire  &c 
pafferune  procuration.  Donner  une  procuration 
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à  qitclcun    pour    quelque    afaire.    Etre  fondé 
en  procuration.) 

g^  Il  faut  ici  remarquer  que  la  procuration 
paficc  par  un  particulier ,  fubfifte  jufques  à  la 
revocation  expreffe,  ou  jufqu'au  retour  de  celui 
qui  l'a  paflee  à  fon  ami  pour  agir  en  fon  abfence; 
au  lieu  que  la  procuration  pour  réfigner  un 
bénéfice  en  Cour  de  Rome ,  ne  fublille  que 
pendant  une  année,  après  laquelle  le  pouvoir 
ccffe  entièrement.  Voïez  f^ijite  des  Evéques. 

Procuration.  On  apelloit  autrefois ,  droit  de 
procuration  ,  un  droit  que  les  Seigneurs  avoient 
fur  leurs  vaffaux ,  en  vertu  duquel ,  quand  ils 
arrivoient  fur  les  terres  qui  rélévoient  d'eux , 
ils  exigeoient  un  diner  ou  nn  fouper ,  félon  la 
nature  &  l'éienduë  du  droit. 

Procuratrice, y:/:  [Procurairix.]  II  fe 
dit  d'une  femme  à  laquelle  on  a  donné  une 
Procuration.  (Elle  agit  en  ce  fens,  comme 
procuratrice  de  fon  mari.)  Ce  mot  ne  fe  dit 
qu'en  terme  de  Pratique, 

Procurer  ,  v.a.  Commodis  alicujus  confulere.'] 
Caufer  quelque  chofe  à  quelcun.  Faire  enforte 
qu'une  perfonne  ait  quelque  chofe.  Etre  caufe 
de  quelque  chofe.  (Procurer  de  l'honneur  à 
quelcun.  Fait.  Lttt.  4J.  Procurer  du  bonheur 
à  quelcun.  Voit.  Lctt.  2J.  Procurer  du  bien  à 
quelcun.  Mémoires  de  la  Rochefoticault.  Procurer 
la  paix.  )  Il  fe  prend  auffi  en  mauvaife  part. 
(  Procurer  quelque  malheur  à  quelcun.  Ces 
calomniateurs  lui  ont  procuré  fon  banniffement. 
Le  chagrin  que  ce  procès  lui  a  donné,  lui  a 
procuré  la  mort. 

Regardez  vos  parens  vieillir  fans  bénéfices. 
Songez  qu'à  vôtre  époux  cinquante  ans  de  fervices 
N'ont  encor  pu  rien  procurer. 

Deshouliéres.  ) 

Procureur,  /  m.  C'eft  en  général,  celui 
qui  eft  chargé  de  la  procuration  d'un  autre  pour 
agir  en  fon  nom.  On  dit  proverbialement  dans 
le  Commerce  ,  que  celui  qui  fait  fts  afaires  par 
procureur  ,  vaordinairement  en  perfonne  à  l'hôpital. 

Procureur,  f.  m.  [Procurator  forenfls.']  C'eft 
celui  qui  apuïe  en  Juftice ,  les  intérêts  de  fes 
parties.  Les  Procureurs  furent  établis  du  tems 
tle  François  premier.  (  On  ne  meurt  point  par 
procureur.  Ablanc.  Luc. 

Bien  tôt  fon  Procureur  pour  elle  ufant  fa  plume , 
De  fes  prétentions  va  t'oiVir  un  volume. 

Defpréaux.  ) 

Procureur  fifcal.  [Procurator  fifci.]  C'eft  un 
Oficicr  Haut-Jufticicr  qui  a  foin  de  procurer 
l'intérêt  public  &  l'intérêt  du  Seigneur,  qui 
plaide  en  fa  juftice  fous  le  nom  de  Procureur 
fifcal.  Voïez  Loi/eau,  Traité  des  Ofices. 

Procureur  du  Roi.  [  Co^nitor  Regius.  ]  C'eft 
celui  qui  repréfente  les  intérêts  du  Roi  en  chaque 
Jurisdiftion.  (  Etre  Procureur  du  Roi  au  Préfidial, 
au  Châtelet  de  Paris.  Etre  procureur  du  Roi  en 
l'Eleaion,&c.) 

Procureur  Général.  [  Rcgiarum  caufarumfummus 
cosnitor.  ]  C'eft  l'Oficier  qui  doit  intervenir  & 
conclure  dans  toutes  les  afaires  auxquelles  Sa 
Majefte,  l'Eglife  ou  les  mineurs  ont  intérêt. 
(Monfieurle  Procureur  Général  du  Parlement 
de  Paris  eft  dans  une  haute  eftime.) 

Procureur.  [  Domûs  procurator.  ]  Ce  mot  fe  dit 
parmi  plufieurs  Religieux.  C'eft  celui  qui  follicite 
le  procès  ,  &  qui  a  foin  de  tous  les  papiers  & 
de  tous  les  titres  de  la  Maifon. 
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Procureuse,/".  /.  [  Procuratoris  uxor.  ] 
Ce  mot  pour  dire,  la  femme  d'un  Procureur ,  nc 
fe  dit  point ,  ou  il  ne  fe  dit  qu'en  riant , 

(  Je  fuis  dans  un  étage  à  paroitre  plus  grande , 
Ou  qu'une  Procureuje ,  ou  bien  qu'une  Marchande. 

Bourf.  Efope.) 

Procureufe  générale.  [ S ummi procuratoris  rtxor,'\ 
C'eft  la  femme  du  Procureur  Général  d'un. 
Parlement,  à  laquelle  on  donne  la  qualité  de 
Dame.  (Madame  la  Procureufe- générale  eft  fort 
eftimée.  j 

Procureufe  du  Roi.  [  Regii  Cognitoris  uxor.  ] 
C'eft  la  femme  du  Procureur  du  Roi  de  quelque 
Jurisdiftion  confidérable.  (Madame  la  Procureufe 
du  Roi  du  Châtelet  de  Paris.  ) 

Procyon.  [y^ntecanis.l  Nom  que  les  Aftro- 
nomes  donnent  à  une  étoile  qui  elt  au  ventre 
du  petit  chien. 

Prodigalement  ,  adv.  [  Prodigi- ,  effusè.  ] 
En  prodigue.  Avec  profufion.  (il  dépenfe  foa 
bien  prodigalement.  )  II  fe  prend  quelquefois 
en  bonne  part ,  &  fignifie  feulement ,  avec 
abondance.  (Dieu  verfe  prodigalement  fes  grâces 
fur  nous.  ) 

Prodigalité'  ,  f.  f.  [  Prodigentia  ,  diffolutior 
liberalitas.  ]  Dépenfe  exceflive  en  des  chofcs 
vaines,  de  nulle  conféquence,  &peu  convenable 
à  la  perfonne  qui  fait  cette  dépenfe.  (  La 
prodigalité  eft  vitieufe ,  mais  elle  n'eft  pas 
heureufe  ;  elle  eft  mille  fois  plus  loiiable  que 
l'avarice  qui  marque  toujours  un  très  petit  cœur. 
Voïez  Benevent ,  Paraphrafefur  le  quatrième  livre 
de  la  Morale  d'AriJlote.  ) 

Prodige,  f.  m.  [  Prodigium ,  monflrum.  ] 
Monftre.  Signe  extraordinaire  d'une  chofe  future, 
&  qui  arrive  contre  le  cours  ordinaire  de  la 
Nature.  Chofes  furprenantes  &  contre  le  cours 
de  la  Nature. 

Les  Magiciens  de  Pharaon  faifoient  des  prodiges^ 
Bal\ac  ,  Socratt  Chrétien. 

Il  étoit  furvenu  un  prodige  qui  les  étonnoit.  Ahl. 
Arr.  l.i.e.  g.Ce  Prince  fut  un  prodige  d^cruautex,. 
Académie  Françoife. 

Une  pluie  de  pierres  ou  defang  font  des  prodiges 
qu'on  exploit  par  des  actes  de  Religion.  Balzac  f 
Socrate  Chrétien. 

^^  Prodige ,  ne  fe  prend  que  très-rarement  en 
bonne  part.  Nous  ne  difons  point,  un  prodige 
de  dévotion  y  une  prodigieufe  piété ,  un  Orateur  y 
ni  un  Poète  prodigieux ,  une  harangue ,  ni  une  élégie 
prodigieufe,  comme  Ménage,  Tor>i.  2.  de  fes  Obf. 
ch.  ly.  a  remarqué;  &,  ft  on  peut  le  dire  ,  ce 
n'eft  que  pour  marquer  les  défauts  qui  rendent 
la  dévotion  aftcftée  très-odieufe  &  les  Ouvrages 
d'un  Orateur  ou  d'un  Poëte  très-mépri fables.  ) 

*  Prodige.  [  Miraculum.  ]  Ce  nom  fe  prend 
quelquefois  en  bonne  part ,  Mais  il  eft  bon 
d'y  préparer  l'efprit  auparavant  ;  &  alors  il 
fignifie,  merveille.  (Les  Saints  ont  fait  de  grands 
prodiges.) 

^^  La  fuperftition  des  Anciens  a  été  fi  grande, 
qu'ils  ont  fouvent  regardé  comme  prodiges ,  des 
chofes  naturelles.  Pour  être  inftruit  de  cette 
matière,  vous  pouvez  recourir  aux  Mémoires 
de  l'Académie  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres, 
tom.  4.  pag.  411.  où  vous  trouverez  amplement 
de  quoi  vous  fatisfaire. 

■\  *  Prodigieusement,  adv.  [  Prodigiosi.  ] 
Beaucoup  ,  fort.  (  Sa  Cloris  eft  prodigieufement 
laide.  ) 
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*  Prodigieux,  Prodigieuse,  [  Portenro/us  ,  I 
mirandus.  ]  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  en 
bonne  part,  pour  fignificr,  merveilUux ,  extraor- 
dinaire ,  admirable ,  &  alors  il  faut  qu'il  foit 
amené  &  préparé  auparavant.  (Il  a  une  prodi- 
gicufe  mémoire.  Prodigieufe  fécondité.  Cojiar.  ) 

Prodigieux  ,    prodigieufe  ,     adj.    [  Prodigiofits ,      ' 
monjinwjus.'\  Monftrueiix  ,  qui  tient  du  prodige, 
&  qui  ell  contre  l'ordre  ordinaire  de  la  Nature. 
(La  taille  des  Géans  étoit  prodigieufe.  Balxac.  ) 

Prodigue,  ad;,  [  Prodigus.  ]  qui  dépenfe 
excefllvement  &  follement.  Qui  ne  met  point 
de  bornes  dans  la  dépenfe  qu'il  fait.  (L'enfant 
prodigue  de  l'Evangile  fera  connu  dans  tous 
les  fiécles.  Une  femme  prodigue  eft  une  chofe 
allez  commune  ,   au  moins  à  Paris.  ) 

Prodigue,  f.  m.  f  Profiifus  ,  in  largitione  effufior.'\ 
Celui  qui  dépenfe  exceffivement ,  fans  jugement 
&  au-delà  de  ce  qu'il  devroit.  (  C'eft  un 
prodigue.  ) 

*  Prodigue.  [  Bemficus  ,  largus.  ]  Ce  mot  fe 
prend  quelquefois  en  bonne  part,  &  lignifie, 
extrêmement  Libéral, 

(Iris,  le  Ciel  prodigue  à  verfer  fes  tréfors, 

Ne  tornia  que  trop  bien  ton  elprit  &  ton  corps. 

Lti  Sui^e ,  Pûïjîes. 

Je  ne  veux,  pour  nier  les  folides  bienfaits. 
Dont  ton  amour  prodigue  a  comblé  mes  fouhaits. 

Defpréaux.  ) 

f  *  Prodigue.  [Liberalis.  ]  Ce  mot  fe  dit  quel- 
quefois en  riant  &  en  parlant  familièrement  à 
un  ami  qui  eft  libéral  &  m;!gnifique.  (  A  ne 
point  mentir ,  vous  êtes  un  prodigue  ,  la  manière 
dont  vous  régalez  vos  amis,  eft  trop  magnifique.  ) 

Prodiguer,  v.  a.  [  Opes  profundere.  ] 
Dépenfer  avec  excès.  (  Prodiguer  fon  bien , 
prodiguer  fes  rentes  ,  prodiguer  fon  argent.  ) 

*  Prodiguer  fes  carefjes.  [  Minus  cautl  blanditias 
eraclare.]  (Prodiguer  fes  faveurs.  Ablanc, 

Si  pour  te  prodiguer  mes  plus  tendres  carefles , 
Je  n'ai  point  exigé  ni  ferment  ni  promefles. 

Defpréaux.  ) 

*  Quand  il  prodigue  fon  fang  pour  le  fervice  de 
fon  Prince  ,  il  ne  prodigue  pas'  grand  chofe. 

Production,//  [ProduHio.]  C'eft  l'aftion 
de  produire  &  la  chofe  même  qui  eft  produite. 
(  Les  produirions  de  la  terre  feront  aparemment 
fort  belles  cette  année.  ) 

*  Produclion.  [  Fœtus  ingenii.  ]  Ce  mot  joint 
avec  celui  à\frrit  veut  dire ,  ouvrage  d'efprit. 
(Les  produûions  de  fon  efprit  ne  feront  jamais 
boiiillir  la  maîmite. 

Penfent  qu'au  moindre  bruit  de  leurs  produSlions  , 
Ils  doivent  voir  chez  eux  voler  les  penfions.  ) 

Production.  [  Litis  infirumenta.  J  Terme  de 
Pratique.  Ce  font  les  pièces  que  produit  la  partie 
pour  juftifier  fon  droit.  (  Il  eft  défendu  de  mettre 
au  Grèfe  des  produflions  en  blanc.  On  ne  peut 
prendre  communication  de  la  produftion  de  la 
partie  adverfe,  fi  on  n'a  produit.  On  retire  les 
produftions  ,  après  que  les  procès  font  jugez. 
Voie?  ^Ordonnance  de  Louis  XIV. 

Produire,  v.  a.  [Producere  ,  edere.]  Ce 
mot  fe  dit  des  arbres  &  de  la  terre ,  &  veut 
dire ,  pouffer ,  mettre  hors  quelque  fruit ,  porter  du 
fruit.  (Arbre  qui  produit  de  fort  beaux  fruits. 
Voilà  ce  que  la  terre  a  produit  cette  année.  ) 
Tome  III. 
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*  Produire.  [Profrre,  exhibcre.]  Faire  connoître 
une  perfonne  dans  le  monde ,  dans  la  Cour. 
mener  &  introduire  une  perlonne  chez  des  gens 
de  qai  il  lui  eft  avantageux  d'être  connue. 
(  M.  d'Avaux  produifit  Voiture  dans  le  monde. 
M.  le  Marquis  un  tel  l'a  produit  à  la  Cour, 
C'eft  un  Poëic  que  des  gens  de  qualité  produifent 
par-tout.  ) 

*  Produire.  [  Opus  promere.]  Ce  niot  fe  dit  dô 
l'efprit,  &  fignifie,/j/Vê,  compofcr.  (Je  tiens  cette 
Comédie  une  des  plus  plaifantes  que  l'Auteur  ait 
produites  A/oZ/Wt,  Critique  de  l'Ecole  des  Femmes.^ 

Produire.  [  Litem  infruere.  ]  Terme  de  Palais. 
C'eft  mettre  fa  produftion  au  Grèfe.  Faire  voir 
&  amener  devant  le  Juge.  (  Etre  obligé  de 
produire.  Produire  fes  Titres.  Produire  des 
témoins.  ) 

Produire,  fê  dit  en  terme  à^Aritmétique ,  du 
nombre  qu'on  fait  réfulter  de  pUifieurs  nombres 
ajoutez  &  multipliez.  (Trois  &  trois  ajoutez 
enfemble  produifent  fix.  ) 

Se  produire  ,  v.  r.  [  Se  proprio  marte  proferre.  ] 
Se  faire  connoître  d'une  manière  belle  & 
honorable.  (  Il  ne   fonge  qu'à  fe  produire.  ) 

Pr  OD  u  I T,/  m.  [  Produclus ,famma.  ]  Terme 
ai  Aritmétique  ,  qui  fe  dit  en  parlant  de  multi- 
plication. C'eft  le  rèfultat  de  deux  nombres 
qu'on  multiplie  l'un  par  l'autre. 

Produit.  Il  fe  dit  en  terme  de  Finance  & 
des  Fermes  du  Roi,  de  ce  à  quoi  a  monté  une 
ferme. 

Produit ,  fe  dit  dans  le  Commerce  ,  du  profit 
qui  revient  d'une  entreprife ,  le  capital  ou  le 
fonds  qu'on  y  a  mis  ,  &  les  dépenfes  déduites. 
Proemptose,//  [  Proemptofîs.  ]  Terme 
^ Aflronomie.  Ce  qui  fait  que  les  nouvelles  Lunes 
par  l'équation  lunaire  arrivent  un  jour  plus  tard 
qu'elles  feroient  arrivées  fans  cette  équation, 
Cafflni. 

Profanation,  ou  Prophanation,  // 
[  Fiolatio.]  Piononcez , profarzacion.  C'eft  l'aftion 
de  profaner.  (  C'eft  une  horrible  profanation. 
C'eft  une  profanation  qui  mérite  d'être  punie 
exemplairement.) 

Profane,  ou  Prophane,  adJ.  \^P  rofanus ."[ 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes ,  des  lieux  &  des 
perfonnes ,  &  veut  dire,  qui  nefl  pas  facri , 
qui  nefl  pas  EcUflafiqne ,  qui  traite  des  chofes  qui 
ne  regardent  ni  Dieu  ,  ni  la  piété ,  ni  la  Religion, 
(  Hiftoire  fabuleufe ,  profane  ou  facrée.  Suivre 
les  Auteurs  profanes.  Lieu  profane  ,  chofe 
profane, 

?iuoi  même  dans  ton  lit,  cruel,  entre  deux  draps, 
a  profane  fureur  ne  fe  repose  pas  i 

Defpréaux.  ) 

Pb^ofaner,  V.  a.  [Violare,  polluere.]  Abufer 
des  chofes  Saintes  &  Sacrées.  Soiiiller  &  violer 
les  chofes  Saintes  &  Sacrées.  (Profaner  les 
chofes  Saintes.  Les  Etrangers  ont  autrefois 
profané  le  Temple  de  Jerufalem,  Profaner 
l'Ecriture.  ) 

■f  Profaner.  [Abuti.]  En  mal  ufer,  (Profaner 
le  bien  de  Dieu.) 

Ondit  auflî  que  l'on  profane  les  Sciences,  quand 
on  en  parle  devant  des  ignorans.  (  C'eft  profaner 
une  belle  perfonne,  que  de  la  marier  a  un 
homme  brutal. 

Mais  l'amitié  demande  un  peu  plus  de  mlftére, 
Et  c'eft  alTurément  en  profaner  le  nom. 
Que  de  vouloir  la  mettre  en  toute  ocallon. 

Molière,  ) 
Mm  ij 
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Profanïur,  /.  m.  [  SacriUgus  ,  implus.  ^ 
Celui  qui  profane  les  chofes  Saintes  &  Sacrées. 
(  C'ell  un  protaneur  infigne.  )  On  dit  aufil  plus 
ordinairement ,  profanauiir,  en  ce  même  fens. 
P  R  o  F  £  K  K  R  ,  V.  a.  [  Virba  proftrre  ,  edirc.  ] 
Dire,  prononcer  quelque  mot,  ou  quelque 
parole.  (  Il  ne  fauroit  proférer  aucun  mot  comme 
il  faut.  On  ne  profera  pas  la  moindre  parole  de 
part  &  d'autre.  Scarron  ,    Rom.  ) 

Profe's,  f.  m.  [Monaflicœ  ilifciplinœ  Jevincltis.'] 
Religieux  qui  aiant  achevé  fon  noviciat,  a  fait 
profellion  dans  l'Ordre  qu'il  a  embraffé.  (  Un 
jeune  profés.  )  On  dit  auffi  ,  Religieux  profîs. 

Profis.  Terme  de  Jcfuiti.  C'eft  celui  qui  a 
fait  publiquement  les  trois  vœux  foiennels  de 
Religion  ,  en  y  ajoutant  celui  d'obéiffance 
particulière  au  Pape  ,  pour  le  regard  des  Millions 
parmi  les  Infidèles  &  les  Idolâtres.  (  Les  Profés 
Jéfuites  font  l'eflentiel  de  la  Société.  ) 

Profis ,  profiffi ,  adj.  Ce  mot ,  parlant  de 
Jéfuites ,  fe  dit  de  la  Malfon  oii  démeurent  les 
Profés  Jéfuites.  Saint  Ignace  veut  que  les 
Maifons  profeffes  de  fon  Ordre  n'aient  aucun 
revenu.  Le  Général  des  Jéfuites  fait  les  Provin- 
ciaux, les  Supérieurs  des  Maifons  profeffes, 
les  Refteurs  des  Coléges  &  des  noviciats.  A7e 
di  Saint  Ignaa,  liv,  J. 

"f  *  Il  ejl  profils  en  l'ordre  des  coteaux.  Dcfp. 
Cette  façon  de  parler  eft  plaifante ,  pour  marquer 
un  homme  qui  eft  connoiffeur  en  matière  de 
bon  vin,  &  qui  peut  dire ,  en  le  goûtant ,  ce  vin 
efl  d'un  tel  côuau ,   &  celui-là  d'un  autre. 

Professe,  y; yi  C'eft  celle  qui  aïant  achevé 
le  tems  de  foa  noviciat,  fait  profe/îionde  vivre 
dans  l'Ordre  qu'elle  a  embraffé.  (  C'efl  une 
Profeffe.  )  On  dit  aufli ,   Religicufe  profejfe.  ) 

Professer,  v.  a,  [  Artem  aliquam  profiter!.  ] 
Faire  profelïïon  de  quelque  art  ou  fience. 
Enfeigner  quelque  art  ou  quelque  fience  publi- 
quement. { Il  profeffe  la  Rétorique,la  Philofophie, 
la  Médecine,  &c.  ) 

Professeur,/./».  [  Profejfor ,  Docior.  ] 
Celui  qui  fait  profefllon  de  quelque  chofe  qu'il 
enfeigne  publiquement  dans  un  lieu  deftiné  pour 
cela.  (Etre  Profeffeur  de  Rétorique,  Profeffeur 
en  Droit-Canon ,  en  Médecine ,  Profeffeur  de 
Philofophie.  C'eft  un  bon ,  un  excellent ,  un 
habile,  un  favant  Profeffeur.) 

Profession./!/!  [  Ars  ,  vit:e  genus.  ]  Art 
ou  métier  qu'on  profeffe.  (C'eft  une  profeffion 
honorable.  La  profeffion  d  Avocat  eft  la  plus 
belle  &  la  plus  indépendante  de  toutes  les  pro- 
feflions.  Il  eft  d'une  profeffion  que  l'on  n'eftime 
pas.  Exercer  une  profeffion.  On  trouve  peu  de 
gens  qui  foient  contens  de  la  profeffion  qu'ils 
ont  embraffée.  ) 

Profeffion  »  /•  /  [  Confeffîo.  ]  Déclaration 
publique  &  folennelle  de  la  Religion  ,  de  fa 
croiance.  (Ceux  que  l'on  pourvoit  d'Evcchez, 
font  leur  profelîion  de  Foi.  ) 

*  Profeffion.  Ce  mot  fe  dit  fouvent  au  figure  , 
Par  Exemple ,  on  dit  :  //  fait  profeffion  d'être 
favant;  C'eft-à-dire ,  il  fe  pique  d'être  favant. 
Il  fait  prof  fflon  de  bel  efprit.  On  dit  auffi,  un 
joueur  de  profffîon,  pour  dire  ,  un  homme  qui 
ne  fait  autre  chofe  que  joiier,  qui  eft  livré  au 
jeu.  Un  dévot  de  profeffion^  ou  un  homme  qui 
affecte  de  paffer  pour  dévot. 

Profeffion.    [  Solemnis   votorum     nuncupatio.  ] 

Terme  de  Religieux  &  de  Religieufe.  Elle  confifte 

\  faire  folennellement  les  trois  vœux  de  Religion, 

ui  font  pauvreté ,   obciffance  &  chaffité.  (  On  ne 
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fait  profeffion  qu'après  le  noviciat ,  &  qu'après 
avoir  eu  les  voix  des  Religieux  ou  des  Religieufes 
pour  être  admis  à  faire  profeffion.  La  profeffion 
Religieufe  doit  être  libre.  Elle  eft  nulle  avant 
l'âge.  Le  Malt.    2.    Art.  i6.  ) 

Prof  ICI  AT.    Mot  Latin  ,  ufité  autrefois  par 
les   compagnons    &  aprentifs  Imprimeurs  pour 
fignifîer  Feffm.    L'Edit  de  Charles  IX.  en  Mai 
1 57i.drt.3.porte  :  »les  Compagnons  &  Aprentifs 
»  Imprimeurs  ne  feront  aucuns  banquets  ,  qu'ils 
»  apellent/^ro/c/ii^jfoit  pour  entrée,  iffuë  d'apren- 
»  tiflage  ,   ne  autrement ,  pour  raifon  duditétat; 
Profil  ,/  OT.    [  Scenographia.  ]    Terme  de 
Peintre.    C'eft  la  vue  de   quelque  lieu    entant 
qu'elle  eft  opofée  à  ce  qu'on  z'jitWe plan.  (  Ainfî 
on  dit  ,  le  profil  de  la  ville  de  Paris.  )  Le  mot  de 
profil  fignifie  auffi  une   tête  vue  de  côté.    [  Catha- 
graphum.  ]  (  On  dit  um  tête  de  profil,   on  dit  de 
même    une  figure    de  profil ,  de  Piles  ,    Conver' 
fat  ions.  ) 

Profil  de  bâtimînt.  [Scenographia  adificii.]  C'eft 
l'élévation  géométrique  &  ortographique  de 
quelque  bâtiment. 

Profil  de  fortereffe.  C'eft  la  coupe  imaginaire 
d'une  place  à  angles  droits  pour  marquer  & 
repréfenter  toutes  les  hauteurs  des  remparts , 
des  murailles,  des  foffez  ,  &c.  Felihlen  y  Traité 
d'Architcaare. 

i|L3°  On  dit ,  le  profil  d'un  vifage  ou  d'une  tête  , 
lors  qu'on  n'en  voit  que  la  moitié,  &  l'un  des 
cotez.    Quoique  le  mot  de  profil  foit   général 
pour  exprimer  tous  les  contours  d'un  corps , 
néanmoins   en  Peinture   on  ne   s'en    fert   pas 
d'ordinaire  ;  on  dit  deffiner ,  ou  contourner  ;  Sc 
lorfqu'on  parle  d'un  profil,  on  entend  ordinai- 
rement un  vifage  que  l'on  ne  voit  qu'à  moitié  ,' 
Félibien  ,  principes ,  &c.    Profil  de  bâtiment  ,  c'eft 
l'élévation  géométrique  ou  ortographique ,  qui 
fait  voir  les  dedans  du  bâtiment.     Quelques-uns 
croient    que   profil  eft  ce  que  Vicruve  apelle 
fcenographia  ,  ou  feiographia.   Voiez  Perrault  qui 
a  expliqué  dans  fes  Notes  fur  Vitruve,  /.  i.c.  z* 
tous  les  mots  dans  leur  véritable  fignification. 
D'Aviler  nous  aprend  que  profil  de  terres  eft  la 
feûion   d'une    étendue   de   terre  en  longueur , 
comme  elle  fe  trouve  naturellement ,  &  dont 
les  coups  de  niveau  &  les  ftations  du  nivelle- 
ment   marquées    par  les  lignes  ponftuées  font 
connoître   le  raport  de   la  fuperficie  de  cette 
terre  avec  une  bâfe  horifontale  qu'on  établit  ; 
ce  qui  fe  fait  pour  dreffer  un  terrein  de  niveau, 
ou  avec  une  pente  réglée  ;   quand  il  s'agit  de 
difpofer  un  jardin,  planter  des  avenues  d'arbres, 
tracer  des  routes  dans  un  bois  ,   &c.  on  fait 
ordinairement  ces  fortes  de  profils  i"ur  une  même 
échelle  pour  la  bâfe  &  les  aplombs  ;  quelquefois 
auffi  on  réduit  cette  bâfe  fur  une  plus  petite 
échelle  que    les  aplombs  des   ftations  ,    pour 
acourcir  le  deffein  d'un  profil  de  trop  grande 
longueur  :  mais  cette  dernière  manière  eft  in- 
commode ,   parce  qu'on  ne  peut  pas  trouver 
fur  ce  deffein ,  les  pentes ,  chutes  ,  &  autres 
moïens  qui  fe  pratiquent  pour  le  raccordement 
des  terreins. 

P  R  o  F  I  L  E  R  ,  î'.  <T.  [  Delineare  ,  adumbrare,  ] 
Terme  de  Peintre.^ à\xe.  les  contours  d'une  figure, 
r  Profiler  une  figure.  )  De  Piles  n'aprouve  pas 
le  mot  de  profiler. 

Profit,  f.m.  [  Lucrum  ,  quceffiis.  ]  Ce  mot 
vient  du  Latin /»/-c>/t7//i.  Il  fignifie  Gain.  Utilité. 
(  Avoir  de  grands  profits.  Faire  des  profits  con- 
fidérabies.    Mettre  tout  à  profit.  Chacun  tire  à 
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ion  profit.  Faire  fon  profit  de  quelque  chofe. 
Cela  tourne  à  votre  profit. 

Cependant  notre  onde  inutile 
Par  des  fentiers  confus  dans  les  rochers  fe  perd , 
Et  ce  tribut  iloiant  réfervé  pour  la  ville 
Atrofe  fans  profit  un  ftérile  défert. 

La  Monnaie.  ) 

Profit  permis  &  Ugliime.  Celui  qui  fe  fait  dans 
un  commerce  julle,  &  qu'on  exerce  avec  probité 
&  félon  les  loix  de  l'Eiat  ou  de  la  confciencc. 

Profit  illicite  &  odieux.  Celui  qui  fe  fait  par  de 
mauvaufes  voies  &  dans  un  négoce  défendu 
par  les  loix. 

Profit.  [Ufura.]  II  fe  dit  des  intérêts  de  l'argent. 

*  Profit.  [  f^adimonii  adjudlcatio.  ]    Terme  de 

Pratique.     Un  défaut    emportant  du  profit    C'eft- 

à-dire ,  gain  de  caufe.  Faire  juger  le  profit  d'un 

défaut. 

Profit  de  fief.  \_Proventus  clientelœ.  ]  Droit  qui 
eft  dû  au  Seigneur  dominant  en  plafieurs 
mutations. 

Profit.  {Frucius  ,  progreffiis."]  Progrez  qu'on  fait 
dans  les  fciences  &  dans  la  vertu.  (  On  tire 
beaucoup  de  profit  de  la  lefture  des  Ouvrages 
de  Port-Roïal.  ) 

■}■  Profitable,  adj.  [  Utilis  ,  frucluofus.  ] 
U'.ile.  (  Rien  n'eft  plus  profitable  que  la  ïanté 
du  corps  &  plus  falutaire  que  celle  de  l'ame.  ) 

Profiter,  V.  /î.  [  Lucrum  percipere.  ]  Tirer 
quelque  gain  ,  quelque  profit  ,  quelque  intérêt. 
(  Faire  profiter  fon  argent.  Son  argent  profite. J 

*  Profiter  ,  V.  n.  \_  Utilitatem  capere.  ]  Tirer 
quelque  avantage  ,  quelque  utilité  ,  quelque 
profit.  (  J'ai  fu  profiter  de  la  maladie  que  j'ai 
eue,  Voit,  l,  Ji.  Il  vouloir  profiter  de  tous  les 
événemens  ,  la  Rochefoucault.  ) 

*  Profiter.  [  Cu/cere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
pèrfonnes  &  des  plantes.  C'eft  faire  quelque 
progrès.  Croître.  (  Ce  fonds  n'eft  pas  bon  ,  les 
arbres  n'y  profiteront  jamais.  Profiter  dans 
l'étude  de  la  fageffe,  Ablanc.) 

Profiter.  Servir  ,  être  utile.  (  Vos  bons  avis 
r.e  lui  ont  profité  de  rien.  L'argent  mal  aquis 
ne  profite  guère.  ) 

Profiteroles,/!  m.  [  Offa  fubcinericia.  ] 
Les  Cuifiniers  apellent  potage  de  profiteroles  un 
potage  fait  avec  de  petits  pains  dégarnis  de  mie , 
léchez,  mitonnez,  &  remplis  de  béatilles.  Ce 
mot  s'eft  dit  autrefois  d'une  pâte  cuite  fous  la 
cendre  ,  Acad.  Fr.  ) 

Profoncie'  ,  adj.  [  Demerfus ,  profundus.  ] 
Terme  de  Mer.  (  On  apelle  Navire  profonde.  Un 
vaiffeau  qui  tire  beaucoup  d'eau  ,  &  à  qui  il 
en  faut  beaucoup  pour  le  faire  floter,  Acad.  Fr.  ) 

Profond  ,  Profonde  ,  adj.  [Profundus. '\ 
Qui  eft  creux.  Qui  a  de  la  profondeur.  (  Un 
puits  profond  de  vingt-deux  pies  ,  Abl.  Arr.  l.  i. 
Un  abîme  profond.  Un  puits  fort  profond.  Une 
cave  profonde.   La  rivière  eft  profonde.) 

Profond,  profonde ,  [  Altus  ,  profundus.]  II  fe 
dit  aufîl  de  ce  qui  eft  étendu  en  long.  Une  forêt 
profonde.  (Cette  maifon  n'a  guère  de  face  ,  mais 
elle  eft  profonde. 

Un  ruifTeau  confervoit  fon  onde , 
Vive  ,  pure  ,  brillante  en  fa  grotte  profonde. 

TrihoUt.  ) 

*  Profond,  profonde.  [Altus.]  Grand.  Haut. 
Particulier.  (  On  doit  lire  l'Ecriture  avec  un 
profond  refpcft.  C'eft  un  homme  d'une  profonde 
érudition. 

*  Le  bruit  de  cent  combats  troubloit  de  nos  bocages , 
Le  filence  profond.-^ 
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Etre  dans  un  profond  fommeil.  \_Altiorifomna 
premi.'l  C'eft-à-dire  ,   fort  endormi. 

(  Je  jouis  d'une  paix  profonde. 
Et  pour  m'afliircr  le  feul  bien 
Qii'on  dcit  eftimer  en  ce  monde , 
Tout  ce  que  je  n'ai  pas ,  je  le  compte  pour  rien. 

Abé  Rcgnier.y 

Profond ,  profonde  ,  adj.  [  Humitis.  ]  Ce  mot  , 
en  parlant  de  révérence  ,  veut  dire ,  grande  & 
baffe.    (  Faire  une  profonde  révérence.  ) 

Profondement,  (Profonde'ment)  aiv.  [Altè.) 
Il  faut  dire  &  écrire  profondément.  Avec  pro- 
fondeur. Bien  avant.  D'une  manière  baffe  & 
humble,  (  Saluer  profondément.  Profondément 
enraciné.  ) 

Profondeur,/:/  [Altitude , profundum.] 
Manière  dont  quelque  chofe  eft  creux  ,  enfoncé 
&  profond.  fOn  ne  peut  pafferle  Tibre  à  caufe 
de  fa  profondeur  ,  Ablanc.  Ret.  l.  4.  ci.  Cette 
canelure  a  trop  de  profondeur  ,  Perraut,  Fitr.) 
Profondeur ,  fe  dit  auffi  de  l'étendue  en  lon- 
gueur. (  La  profondeur  d'une  cour.  La  profon- 
deur d'un  bâtiment.  L'infanterie  doit  combatre 
fur  beaucoup  de  profondeur  &  peu  de  front.  ) 
Profondeur.  ^Sublimitas.  ]  Se  dit  en  des  chofes 
morales.  (  La  profondeur  des  jugemens  de  Dieu. 
Il  y  a  des  gens  qui  n'ont  pas ,  fi  j'ofe  le  dire , 
deux  pouces  de  profondeur  ;  fi  vous  les  enfoncez, 
vous  enfoncerez  le  Tuf,   La  Bruyère) 

Profusion,//  [  Profufa  liber.ilitas.  ] 
Sumptuofité.  Largeffe  excefiive.  (  Une  grande 
profufion.  Faire  des  profufions.  Ce  font  d'ex- 
ceffives  profufions,  C'eft  de  là  que  font  venues 
ces  profufions  d'Orfines ,  Vaug.  Quin.  l.  x.  ci.) 
Profufion ,  fe  dit  auffi  au  figuré.  (  Loiier 
quelcun  avec  profufion.  ) 

Profuse'ment,  adv.  Avec  profufion. 
Programme,/  m.  [Programma?^  Mot  qui 
vient  du  Grec  ,  &:  qui  fe  dit  en  parlant  des 
aftions  publiques  des  Coléges.  C'eft  un  écrit 
qu'on  affiche  quelquefois  ,  &  que  l'on  diftribue 
d'ordinaire  ,  &  qui  contient  le  fujet  de  l'aftion  , 
les  noms  de  ceux  qui  la  repréfentent ,  &c. 
(  Faire  un  programme.  Lire  un  programme.  ) 
P  R  o  G  R  e's  ,  /  772.  [  Progreffus  ,  progreffio.  ] 
Avancement.  (  Faire  de  grands  progrès.  Ne 
faire  aucun  progrès  confidérable.  ) 

L'Océan  fe  prépare  à  recevoir  fa  Loi  : 

Le  Tibre  s'en  alarme  ,  &  cependant  l'Eglife 

Voit  avec  nos  progrès  les  progrès  de  la  foi. 

Rec.  de  Bouh. 

On  dit  auffi  le progrïs  du  foleil  dans  V écUptique  i 
les  progris  d^une  armée  ,  les  progrès  d'une  maladie  , 
les  progrès  des  Arts  &  des  Sciences  ,  les  progris  de 
l  amitié  ,  les  progris  d'un  Favori  dans  les  bonnes 
grâces  d'un  Prince  ,   les  progris  de  la  raifon  ,  &c 

*  Eft-ce  là  ,  Madame ,  tout  \e progris  qu'Achille 
a  fait  dans  vôtre  ame?  Rac.  Iphig.  acl.  J.fc.  6", 

Progris.  [Mala  progreffio.]  Terme  de  Mufîque. 
Quand  les  notes  procèdent  par  des  intervales 
défagréables  &  défendus  ,  cela  s'apelle  mauvais 
progris. 

Progressif,  Progressive,  adv.[Progreffîvus.1 
Terme  de  Fhifique.  Mouvement  progreffif ,  c'eft- 
à-dire  ,  par  lequel  l'on  avance ,  &  par  lequel 
un  corps  eft  tranfporté  d'un  lieu  à  un  autre.  ) 

Progreffion  ,  f.  f[  Inceffus  ,  progreffio.  ]  Terme 
de  Phifique.  Mouvement  qui  porte  en  avant. 
(Lçs  animaux  ont  un  mouvement  de  progreffion, 
par  lequel  ils  fe  portent  d'un  lieu  à  un  autre.  ) 
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Prcç;n£îon.{ProgreJp(>  ]  Terme  àc Mathématique. 
Il  fignific  une  (uite  de  quantltez  qui  gardent 
eiM 'elles  quelque  iorte  de  raport  femblabie  ,  & 
chacune  de  ces  quantitez  s'apelle  Terme.  La  pro- 
grelfion  eft  une  proportion  luivie  &  continuée. 
Voiez  Proportion.  La  progreirion  Gjo.nétrique 
peut-être  augmentée  ôi  diminuée  à  l'intini.  Mais 
la  progreflion  Aritmétique  peut  bien  augmenter, 
niais  non  pas   à  l'inlini. 

Prohiber  ,  v.  a(i.  [Prohihre,  vetare.]  Terme 
de  CliuncdUrid.  Faire  défenfes.  Il  n'a  d'ufage 
qu'en  ftilc  de  Chancellerie.  (Prohiber  la  traite 
des  Mé'î  ,  prohiber  le  port  à' :\rmes  ,Acad.  Fr.") 

P  R  o  II  1  E  t',  P  R  o  H  I  E  hc,  aiij.\_Prohibilus.']  Ce 
mot  elt  Laiin  ,  &  a  un  ufage  fort  borné  ,  il 
fignifie  dcf.ndu  ,  &  fe  dit  en  terme  d'EgliJ'e 
particulicrcment.  (  Se  marier  dans  les  degrez 
prohibez,  Maucroix ,  Schifme  ,  l.  i.  Perfonne 
prohibée  ,    Li  Mait.  )  , 

Proh  iBi  TiON  ,_y."/  [  lnhihitio.\  Terme  de 
Pdlais.  Prononcez  prohibicion.  Défenle.  (  Toute 
prohibition  d'aliéner  faite  avec  caufe  &  en 
faveur  de  quelcun ,  emporte  fîdeicommis ,  Patru, 
plaidoïé  IZ.) 

Proie,//  [  Prccda.  ]  Se  dit  proprement 
des  bétes  farouches.  C'eft  tout  ce  que  la  bête 
farouche  emporte  &  prend  par  force  pour  fe 
nourrir.  (  Les  lionceaux  fortent  dès  le  matin 
pour  chercher  leur  proie.  Le  loup  qui  emporte 
la  proie. 

*  Je  fuis  la  proie  de  tous  ceux  que  j'avois  haïs. 

Thcoph.  po'cf.  ) 

Se  donner  en  proie  à  fes  pafîions  ,  Faug.  Quin. 
liv.  (y .  Les  divifions  les  donnoient  en  proie  à 
l'avance  des  étrangers  ,  Abl.  Tac.  L  i. 

Perrin  a  de  fes  vers  obtenu  le  pardon  , 

Et  la  Scène  Françoile  eil  en  proie  à  Pradon. 

Defprêaux.  ) 

Projection,//  [  Projeciio.  ]  Terme  de 
Chirriie.  C'ell  une  opération  Chimique  ,  qui 
confiite  à  jeter  par  cuillerées  dans  un  creufet 
mis  entre  les  charbons  ardens  ,  quelque  matière 
en  poudre  qu'on  veut  calciner.  Voiez  la  Phar- 
macopée de  Charas.  Les  Charlatans  Chimiques 
z\')ii\\<.viX  poudre  de  projeclion,  une  certaine  poudre 
chimérique  ;  ils  diknt  que  fi  on  en  jeté  fur 
quelque  quantité  de  métal  imparfait  ,  comme 
le  plomb  ou  le  cuivre  ,  elle  le  change  en  plus 
parfiit  ,   comme  l'or  &  l'argent. 

Projection,  [  Projeciio.  ]  Terme  de  Fondeur. 
Jet  de  métal  en  (able  ,  en  cire,  &c.  (  La  pro- 
jeûion  de  cette  ftatuë  a  bien  réuffi.  ) 

Projection,  [  Pro/a7/o.  ]  Terme  &Z  Géographie 
&  de  Perjpective  ,  &c.  C'eft  une  defcription  fur 
lin  plan  ,  dans  une  certaine  vue  ,  félon  la  fitu.V 
tion  des  corps  ,  &  tels  qu'ils  paroîtroient  fi  l'œil 
étoit  placé  dans  un  certain  point.  On  fait  dans 
une  Mappemonde  la  projeftion  des  Cercles 
Méridiens  &  Parallèles  ,  tantôt  par  des  lignes 
droites ,  tan'ôt  par  des  lignes  courbes.  Dans  la 
projcûion  de  la  Sphère  droite  ,  le  premier 
Méridien  fert  d'horifon  ,  &  tous  les  autres 
coupent  les  Pôles  par  des  lignes  obliques.  Dans 
la  projettion  de  la  Sphère  parallèle,  l'Equateur 
fert  d'horifon  ,  les  Méridiens  font  décrits  par 
des  raïons  de  ce  Cercle  ,  &  les  parallèles  des 
Ccrclestonceniricnes. 

Projection.  On  apclle  mouvement  de  projection  , 
le  mouvement  d'un  corps  jeté  en  l'air,  comme 
«ne  pierre ,  une  bombe. 
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IProjecture  ,//  [Project.!, proadificata.'\ 
Terme  û'^ichiteciure.  Il  le  dit  des  faillies  6c 
avances  que  font  diverfes  parties  d'un  bâtiment. 

P  R  o  j  £  T,f.m.  \_CoriJiliurn,inftitutum.'\  Deffein. 
(  Un  beau  projet.  Faire  de  vains  projets.  Faire 
réuffir  un  projet.  Mémoires  de  la  RochefoucauU. 
Projet  de  contrat  ,  projet  de  compte. 

Quand  je  vois  ta  fagefle  en  tes  juftes  projets. 
D'une  heureufe  abondance  enrichir  tes  li.jets. 

Defprêaux.  ) 

Projeter,  v.(Z.  [  Meditari,  anima  dejtinare.'\ 
Préméditer.  Avoir  deffein.  (Ils  réfolurent  d'exé- 
cuter le  deffein  qu'ils  avoient  projeté  ,  Faugelas  ,' 
Q^uin.  I.5.C.  10.  Vous  confeillez-vous  fur  cette 
immortalité  que  nous  avions  projetée  de  vous 
donner  ,   Voit.  ) 

Projeter.  [  Projicere.  ]  Terme  Chimique.  C'eft 
faire  la  projcûion  de  quelque  matière ,  Charas, 
Pharmacopée  ,  ch.  ly. 

P  R  o  L  A  T  I  o  N  ,  /."/  \yocis  celerrima  vihratio\ 
Ce  mot  vient  du  Latin.  Prononcez  Prolacion. 
C'eft  un  terme  de  Mufique.  C'eft  quand  la  voix 
fait  fur  une  des  cinq  voïelles  de  l'Alphabet ,  une 
Fujée ,  c'eft-à-dire  ,  une  durée  de  chant ,  par 
une  fuite  de  plufieurs  notes.  Ce  qui  s'apelle  aufli 
Roulement. 

ÇH"  Il  y  a  une  prolation  majeure  ,  mineure  ^ 
&  parfaite.  Voiez  le  Dictionnaire  de  Mufique  du 
Jieur  Bro(fard. 

Prolegomenfs,/ot./'/.  [  Prolegomena.  ] 
Difcours  qui  traite  des  chofes  dont  il  faut 
inftruire  un  Lefteur.  (  Il  y  a  cinq  Prolégomènes 
à  la  tête  de  l'Ouvrage  de  Vendrock ,  c'eft-à-dire  ,' 
de  M.  Nicole.  "Walton  a  fait  des  Prolégomènes 
fur  l'Ecriture  Sainte.  ) 

Prolepse,//  [Prolepjts.]  Figure  de  Rhé-' 
thorique  ,  par  laquelle  on  prévient  ce  qu'oa 
pourroit  objefter. 

t  PRotiFiQ^uE,  adj.  [ Prolificus. ]  Terme? 
de  Médecin.  Ce  mot  eft  tiré  du  Latin,  il  fignifie 
qui  a  la  force  d^ engendrer ,  qui  efl  propre  pour  lit 
génération.  (  Il  pofl"éde  en  un  haut  degré  la  vertu 
prolifique  ,  Molière,  Malade  imaginaire.  L'enfant 
eft  engendré  des  femences  prolifiques  de  l'hom- 
me &  de  la.  femme  ,  qui  font  reçues  &  retenues 
dans  la  matrice  ,  Mauriceau  ,  Traité  des  femmes 
greffes. 

f  Prolixe,  adj.  [  Longior ,  prolixior.  ]  Ce 
mot  eft  Latin ,  &  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
de  difcours.  Il  fignifie,  long  ,  étendu  t  difus  ,  & 
quelquefois  ennuiciw  (  Un  difcours  trop  prolixe.' 
Il  eft  un  peu  pioIi.ve  dans  fes  difcours. 

Prolixement, adv.  \Prolixl,fufù^?^ D'une 
manière  prolixe  &  difufe.  (  Il  a  parlé  trop 
prolixement.  ] 

Prolixité'  ,//  [Verbofaoratio?^  Longueur 
de  difcours.  (Quand  on  parle  avec  prolixité,' 
on  ennuie  fouvent ,  quoique  l'on  dife  de  bonnes 
chofes.  ) 

^3r  Le  Pere  Bouhours  n'eft  pas  •çovs  prolixe i 
ni  pour  prolixité.  »  Ces  deux  mots  (dit-il)  ne 
»  valent  gueres  dansleférieui:;  &c  jene  vondrois 
»  les  dire  qu'en  riant».  Il  avoue  néanmoins  que 
l'on  peut  dire  :  J'ai  entendu  une  haran':;uef  prolixe. 
Bon  Dieu  !  quelle  prolixité.  Mais  il  eft  sûr  qu'on 
peut  très-bien  fe  fervir  ,  &  que  l'on  fe  fert  tous 
les  jours  de  ces  deux  mots  en  parlant  d'ua 
Sermon  ,  d'un  Poëme  ,  ou  de  quelq;ie  ouvrage 
d'cfprit. 

Prologue,/  OT.  [  Prologus.  ]  Il  y  a  de 
plufieurs  fortes  de  Prologues ,  mais  en  général 
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on  peut  dire  que  le  Prologue  Cil  un  difcours 
qu'on  fait  aux  fpeftateurs  ,  &  qui  précède  la 
compofition  de  !a  pièce.  Voïez  Domt fur  Tercnce. 
(Le  Prologue  e(l  une  pièce  détachée  de  tout  le 
corps  de  la  pièce  ,  &  qui  iouvcnt  ne  lui  eil 
point  néceffaire.  On  fait  rarement  aujourd'hui 
des  Prologues  à  la  tête  des  pièces  de  théâtre , 
à  moins  que  ces  pièces  ne  foient  des  pièces  à 
machine ,  ou  des  Opéra. 

L'autre  en  ftilc  pompeux  habillant  une  ériogue  , 
De  tes  rares  vertus  te  ùit  un  long  Proloi^ui. 

Dijprcjux.  ) 

^^  C'eft  avec  raifon  que  l'on  a  aboli  les 
Prologues  dans  les  Tragédies  &  dans  les  Comé- 
dies ,  ou  du  moins  que  l'on  s'en  leri  très- 
rarement.  Ariftote  a  divifè  le  corps  du  Pocms 
dramatique  en  trois  parties  ;  le  Prologue  eft  la 
première;  l'Epil'ode  eft  la  féconde  ;  èc  l'Exode 
eft  la  troifième.  Les  anciens  Poètes  Grecs  & 
Latins  avoient  introduits  trois  fortes  de  Prolo- 
gues ;  les  uns  concernoient  uniquement  l'intérêt 
du  Poète,  tels  font  ceux  de  Terence  ,  &  quel- 
ques-uns de  Plaute  ;  les  autres,  celui  des  Adeurs, 
à  qui  le  Poète  tâchoit  d'atirer  la  faveur  & 
l'atention  des  Speftateurs  ;  &  dans  la  troifiéme 
efpéce ,  on  mêloit  l'argument  de  la  pièce  avec 
l'intérêt  du  Poète  ou  des  A  fleurs  ,  tels  font 
les  Captifs  ,  le  Pcnulus ,  &  les  Mcnechmes  de 
Plaute.  L'Abé  d'Aubignac  a  remarqué  que  les 
anciens  Poètes  tragiques  ne  fe  font  point  fervi 
de  ces  fortes  de  Prologues  ;  ils  ètoient  ,  dans 
la  Comédie  ,  une  pièce  entièrement  détachée 
du  corps  de  la  pièce  ;  &  dans  la  Tragédie 
Gréque  ,  l'un  des  principaux  Afleurs  faifoit  le 
Prologue ,  dans  lequel  il  expliquoit  ce  qui  s'étoit 
paffé  avant  l'ouverture  de  la  fcéne  6i  le  com- 
mencement de  l'aftion  théâtrale.  Enfin,  on  peut 
<jire  qu'il  n'eft  point  de  Prologue  qui  ne  foit 
vicieux  ,  parce  que  ,  s'il  ne  concerne  que  le 
Pocrc  ,  il  eft  aiilîi  ennuïeux  qu'inutile  ,  les 
Speâateurs  prenant  peu  de  part  aux  intérêts 
du  Poète  ;  &:  fi  le  Prologue  s'adreffe  aux  Spec- 
tateurs pour  mandier  leur  aprobation  &  leurs 
aplaudiffemens  ,  il  r.z  fert  point  à  l'èclairciffe- 
ment  de  la  pièce  ;  ce  qui  dcvroit  être  fon 
unique  objet. 

Prolongation  tff]^  Prorogaùo  ,  producllo.  ] 
Prononcez  prolongacion.  Augmentation  de  la 
durée  de  quelque  chofe.  (Le  bon  régime  contri- 
bue beaucoup  à  la  prolongation  de  la  vie.  Il 
a  obtenu  une  prolongation  de  délai  pour  faire 
(on  enquête) 

Prolongement.  [Dilaiio.]  Aftion  de  différer  , 
de  prolonger.  Ce  mot  n'eft  guères  d'ufage  ;  il 
eft  vieux.  On  le  lit  dans  les  Poëfies  de  Patris  , 
pag.  Z4. 

Je  crains  bien  que  ce  prolongement 
Ne  fe  change  au  malheur  d'un  endurciiTement. 

Prolonger,  r.  a.  \_Prorogare  ,  protrakere.^ 
Diférer  ,  Etendre  davantage.  (  Prolonger  le 
tems.  Prolonger  fa  vie.  Ablanc.  Prolonger  fes 
malheurs  ,  Racine. 

Ils  offriroient  leurs  jours  pour  prolonger  les  liens , 
Ils  font  de  fa  fanté  le  plus  cher  de  leurs  biens. 

La  Fontaine.  ) 

Prolonger.  [Latus  lateri  adjrmgere.'^  Ce  mot  fe 
Alt  en  terme  de  Mer ,  parlant  de  vailfoaux  &  de 
navires.  (Prolonger  un  vaiffeau  ,  un  navire. 
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C'eft  s'avancer  contre  un  autre  vaiffeau  ,  pour 
fe  mettre  flanc  à  flanc  &  venir  vergue  à  vergue.) 

Promenade  ,/./  [Amhulutio,  dcambulatoriurn.^ 
Aâion  de  la  peribnne  qui  fe  promené.  (  La 
promenade  eft  belle  &  agréable ,  elle  eft  utile 
à  la  fanté.  Etre  homme  de  promenade.  Faire 
une  petite  promenade.    Aiiufr  la  promenade.) 

»  Le  luot  CiQ promenade,  qui  figniSe  proprement 
»  l'a'dion  de  fe  promener  ,  dit  le  P.  Bouhours  ,  fe 
»  prend  pour  le  lieu  même  où  l'on  fe  promené. 
»  Il  y  a  la  de  belles  promenades.  Notre  lanfue 
»  s'acorde  en  cela  avec  la  Latine ,  qui  fe  iert 
»  ^ambulatio.  Poferd  die  cum  majores  natu  fatis 
»  quiefcerent ,  in  ambulationem  ventum  efje  dicebat, 
»  dit  Ciceron  ,  de  Orat.  l.  i.  Promenoir  ne  fc 
»  prend  que  pour  le  lieu  même  oii  l'on  fe 
»  promené  ;  &  voici  la  difèrence  que  je  mets 
»  entre  promenade  &C  promenoir.  Promenoir  ,  eft 
»  quelque  rho/c  de  plus  naturel  ;  promenade  tient 
»  plus  de  l'art.  De  belles  promenades ,  ce  font, 
»  par  exemple ,  dts  plaines  ,  ou  des  prairies  ; 
»  de  hc^ux promenoirs  ,  ce  font  des  lieux  plantez 
»  félon  les  alignements  de  l'art.  Le  cours  de  la 
»  Reine  ejl  un  beau  promenoir;  on  ne  laifferoit  pas 
»  de  dire  ,  le  cours  cfi  une  belle  promenade.  Mais 
»  on  ne  diroit  pas  ,  la  plaine  de  Grenelle  efl  un 
»  beau  promenoir  ,  &C. 

Promener,  v.  a.  [^  Deambulatum  ducere.'\  C'eft 
aider  à  marcher,  Mener  doucement,  (  Promener 
un  enfant. 

Quatre  beufs  attelez  d'un  pas  tranquille  &  lent 
Promenaient  dans  Paris  le  Monarque  indolent. 

Defprcaux.  ) 

Promener.  [  Equum  agere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
chevaux.  C'eft  les  mener  à  la  main  tantôt  fort 
doucement ,  &  tantôt  un  peu  plus  fort.  (  Pro- 
mener un  cheval.  On  dit  aufïi  en  terme  de 
Manège.    Promener  le  cheval  entre  les  deux  talons.  ) 

*  Promener l a  vue  îwx  les  objets.  \Circumfpicere^ 
C'eft  jeter  fa  vue  fur  difèrens  objets  ,  Ablanc. 

Se  promener ,  v.  r.  \_Deambularc.'\  Je  me  pro- 
mené ,  je  me  fuis  promené  ,  je  me  promen.ii.  Faire 
quelque  promenade.  (  On  fe  promené  avec 
plaifîr  à  la  fraîcheur.  Se  promener  en  carroffc. 
Se  promener  à  cheval.  ) 

Promener.  Il  fe  dit  dans  un  fens  neutre. 
Exemples. 

*  -]-  Envoier  promener  quelque  perfonne.  [  Extru- 
dere  aliquem  œdibus.^  C'eft  la  chaffer  &  lui  donner 
congé. 

Faire  promener  quelcun.  [  Inqiùetare  ,  negotium 
facejjere.  ]  C'eft  lui  donner  la  peine  d'aler  &  de 
venir  fouvent.  (  Ce  chicanneur  fait  bien  prome- 
ner fa  partie.  ) 

Promenoir,  yi  m.  \_Amhulacrum.']  Ce  mot 
fignifie  le  lieu  où  l'on  fe  promené.  (  Un  beau 
promenoir.  Un  agréable  promenoir.  Proche  des 
théâtres  il  y  avoit  des  promenoirs  publics. 
Abrégé  de  Fitruve ,  pag.  184.  Elle  voulut  alcr 
voir  les  promenoirs  ,  en  atendant  l'heure  du 
foupé.  Fait.  l.  10.  Les  ombrages  des  plaifans 
promenoirs  font  toujouïs  rafraîchis  par  les 
zéphirs ,  Sar. 

Loiiis  en  dccendant  du  Char  de  la  Vifloire  , 

Viendra  fe  délafTcr  aptes  mille  dangers  , 

Dans  les  longs  promenoirs  de  fes  riches  vergers. 

i^eiraut.) 

Voïez  ci-deffus  ,  le  luot  promenade. 
Promesse,  /./  [  Promifjum.  ]  C'eft  tout  ce 
qti'on  promet.    Engagement    de   parole  qu'on 
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donne  à  quclcun.  (l\  eil  d'un  honncte  homme 
de  sjard'jr*  fa  promefle.  Tenir  fa  promefle. 
Satisfaire  à  fa  promelfe.  Vendre  avec  promefle 
de  çarantir.  Faire  une  promefle  de  mariage  à 
une  fille.  ) 

Prome'J'c.  [Cliirogrnphl  cautio.']  Billet  fous  feing 
privé  ,  ou  l'on  confjlfe  devoir,  où  l'on  promet 
donner  à  volonté  ,  ou  dans  un  tems  ,  une 
certaine  chofe ,  ou  une  certaine  iomme  ,  à  une 
perfonne.  (  Faire  reconnoître  une  promefl'e  en 
juOice.  ) 

Promet  s'e.  [  Promethcus.  ]  Conflcllation 
Septentrionale  compofée  de  vingt-huit  étoiles. 

•[•  1-'  R  o  M  E  T  T  E  u  R  ,  /  m.  [  Lirgi loquus.  ]  Ce 
mot  emporte  quelque  forte  de  mépris  de  celui 
dont  on  parle  ,  ôc  fignifie  celui  qui  promet  beau- 
coup &  légèrement  ,  &  qui  tient  peu.  (  C'eft  un 
prometteur.  ) 

Prometteuse  ,//  \Oratione  tanthmbcncfica.'\ 
Ce  mot  renferme  quelque  idée  de  mépris  de  la 
perfonne  dont  on  le  dit  ,  &  fignifie  celle  qui 
promet  beaucoup  &■  Ugérement  ,  &  qui  tient  peu. 
(C'eft  une  franche  prometteufe.  j 

Promettre  ,  v.  a.  [  PoUiceri ,  dcfpondere.  ]  II 
vient  du  Latin  promitteri.  Jt  promets.  J'ai  promis, 
je  promis  ,  je  promettrai.  Que.  jt  promette  ,  que  je 
promijjc.  C'eîî  donner  &  engager  fa  parole  de 
faire,  ou  de  ne  pas  faire  ;  de  dire  ,  ou  de  ne 
pas  dire  quelque  chofe.  (  Nous  promettons  félon 
nos  efpérances ,  &  nous  tenons  félon  nos  crain- 
tes, Mémoires  de  la  Rochefoucault.  Promettre  une 
fille  en  mariage  à  quelcun.  Il  faut  promettre 
tout  ce  qu'on  peut  promettre.  Tenir  ce  qu'on 
promet. 

Avant  que  de  promettre  ,  il  faut  du  jugement; 
Et  quand  on  a  promis ,  il  faut  de  la  mémoire. 

De  Cailly  ,  poëjies.  ) 

Promettre.  Se  dit  proverbialement  en  ces 
phrafes.  (  II  ne  nous  promet  pas  poires  molles. 
Il  nous  a  promis  plus  de  beurre  que  de  pain. 
Il  ne  fera  pas  fi  méchant  qu'il  a  promis  à  fon 
Capitaine.  Chofe  promife  ,  chofe  due.  Promettre 
&  donner  font  deux  chofes.  ) 

Se  promettre.)  V.  r.  [Credere  ,  fperare.]  Croire. 
Efpérer.  (  Il  fepromettoit  de  couvrir  le  deshon- 
neur de  fa  fille,  Patru,  plaidoiiii. 

Ils  triomphent ,  dit-elle  ,  &  leur  ame  abufée. 
Se  promet  dans  mon  ombre  une  viiloire  aifée. 

Defpréaux.  ) 

*  Promettre  beaucoup.  [Ingentis  ejfefpei.]  Don- 
ner de  foi  de  grandes  efpérances.  (  C'étoit  un 
enfant  qui  promettoit  beaucoup  ,  c'eft  dommage 
qu'il  foit  mort.  ) 

Promettre.  [Nexu  fe  obligare.]  C'eft  garantir 
une  chofe. 

■J"  *  Promettre  monts  &  merveilles.  [  Montes  auri 
potliceri.  ]  Façon  de  parler  proverbiale  ,  qui  veut 
dire ,  promettre  des  chofes  excejjlves ,  promettre  plus 
au  on  ne  peut  tenir. 

*  Promission,/"./.  [Terra  promiffa."]  Il  ne 
fe  dit  qu'en  cette  façon  de  parler.  La  terre  de 
promifflon.  C'eft  le  pais  de  Canaan  que  Dieu 
avoit  promis  &  qu'il  donna  enfuite  au  peuple 
d'Ifracl.  On  dit  au  figure,  d'un  païs  abondant 
&  fertile,   c'cjl  une  terre  de promijjîon. 

Promontoire,/:  m.  II  vient  du  Latin 
promontorium.  Terme  de  Mer ,  qui  fignifie  cap. 
Terre  qui  avance  dans  la  nier. 

PivoMOTEURj/Im.  [ Syndicus  ,  procuratoré] 
Terme  à'EgUfe.  Ce  mot  vient  du  Laùn projnotor. 
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C'eft  l'Ecléfiaftique  qui  dans  la  jurifdiftîonEclé- 
fiaftique  fait  ce  que  le  Procureur  du  Roi  fait 
dans  la  jurifdiflion  Laïque.  Le  Promoteur  eft 
établi  pour  faire  informer  d'ofice  contre  les 
Ecléfiaftiqucs  qui  font  en  faute  ,  &  pour  main- 
tenir les  droits  ,  les  libériez  &  les  immunitez 
de  l'Egllfe.  VoiezFevret  ,  Traité  de  l'abus,  liv.  4. 
chap.  J.  art.  zà.  Le  Promoteur  a  foin  de  faire 
maintenir  la  difcipline  Ecléfiaftique  ,  de  faire 
punir  &  de  ranger  les  défobéiffans  à  leur  devoir. 
Voïez  Fevret. 

Le  Promoteur  des  maîtres  d'école  de  Paris.  [Syn- 
dicus  promovens.  ]  C'eft  celui  qui  interroge,  met 
en  pofl^efiion  &  vilite  les  maîtres  d'école  pour 
voir  s'ils  font  leur  devoir  ,  &  en  fait  fon  raport 
au  Chantre. 

Promotion,  /!/.  [  Promotio.  ]  Prononcez 
promocion.  Elévation  d'une  perfonne  capable  & 
d'un  mérite  reconnu  à  quelque  dignité  Laïque  , 
ou  Ecléfiaftique.  (  La  promotion  à  l'Epilcopat 
comprend  l'inftitution  &  la  confécration,/Wiï^àc, 
Droit  E défia (lique.  Lettre  écrite  à  M.  de  Guiche 
fur  fa  promotion  à  la  charge  de  Maréchal  de 
France. ) 

Promouvoir,  v.  a.  [  Promovere  ,  efferrc.  ] 
Elever  à  quelque  dignité  Ecléfiaftique.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'à  l'infinitif ,  &  dans  les  tems 
formez  du  participe.  (  Il  eft  en  âge  d'être  promu 
aux  Ordres  Sacrez.  \\  a  été  promît  au  Cardinalat, 
à  TEvêché.  Il  tâchera  de  fe  faire  promouvoir 
aux  premiers  Quatre -tems,  )  On  ledit  aufli, 
pour  élèvera  une  dignité  féculiére.  (  Ce  Prince  a 
été  promu  à  l'Empire.  Ce  Magiftrat  a  été  promu 
à  la  première  dignité  de  la  Robe. 

Promt  ,Promte,  (Prompt)  ad j. [Celer. "l 
Il  vient  du  Latin  promptus.  Prononcez  pron  & 
pronte.  C'eft -à -dire  ,  qui  eft  prêt.  Diligent. 
(Etre  promt  à  fervir  les  honnêtes  gens.  Elle  me 
tend  une  main  promte  à  me  foulager  ,  Racine  , 
Iphig.  a.  z.fc.  i.) 

Promt,  Promte  ,  adj.  [  Subitus  ,  repentinus.'\  II 
fe  dit  des  chofes  qui  pafl~ent  vite.  (Promt  comme 
un  éclair ,  comme  la  foudre  ,  comme  le  vent.  ) 

Il  fe  dit  auffi  de  l'efprit.  i/n  ejprit  promt , 
c'eft-à-djre  ,  vif  &  aûif.  (L'efprit  eft  promt  & 
la  chair  eft  foible.  ) 

Promt ,  promte.  [  In  iram  praceps  ,  Pronus  ad 
iracundiam.  ]  Qui  fe  met  aifément  en  colère. 
(  les  Provençaux  font  de  bonnes  gens  ,  ils  font 
fort  promts  &  un  peu  avares.) 

Promtement,  (Promptement.)  adv.\C!eleriter^ 
Sur  le  champ.  Soudainement.  En  diligence. 
(Répondre  promtement.  Faire  une  chofe  prom- 
tement. ) 

Ne  m'avoiieras-tu  pas  que  ce  Rat  fut  fort  fage 

De  vouloir  promtement  regagner  fon  village. 

Bourf.  Efope.  ) 

Promtitude,  (Promptitude.)/;/  [Celcritas, 
velocitas.]  Hâte.  Facilité  foudaine.  Facilité  qu'on 
a  à  fe  fâcher.  (  La  promtitude  à  croire  le  mal  fans 
l'avoir  afl'ez  examiné  eft  un  éfet  de  la  pareflTe 
&  de  l'orgueil.  Mémoires  de  la  Rochefoucault. 
II  eft  bon  homme  ,  mais  il  a  une  promtitude  qui 
gâte  tout.  ) 

Promtitude  ,  fe  dit  auflî  pour  diligence.  (  Il 
m'a  toujours  fervi  avec  promtitude.  Vos  ordres 
feront  exécutez  avec  promtitude.  ) 

Promtuaire  ,  (Promptuaire  )  f.f.  [Promp- 
tuarium,  textus.]  Se  dit  de  cette  phrafe.  Un  prom- 
tuaire du  Droit ,  un  texte  ,  un  abrégé  du  Droit. 

PrÔnateurs.  Terme  à^Anatomie.  Mufcles 
du  raion  ,   qui  font  que  la  paume  de  la  main 

regarde 
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regarde  en  bas.    L'un  eft  rond   &  l'autre  eft 
quarré. 

P  R  ô  N  E  ,  yi  yi  ou  P  R  o  s  N  E .  [Moraiis  Evangelii 
intirprctatio.  ]  Mais  Vs  ne  fe  prononce  pas. 
Manière  ^Homélie.  Inftriiftion  Chrétienne  que 
fait  chaque  Dimanche  le  Cure  d'une  Paroiffe , 
&  qui  tient  un  milieu  entre  le  Catcchifme  & 
la  Prédication.  (Faire  de  beaux  Prônes.  Un 
Prône  court.  Un  Prône  touchant. 

Bien  que  du  Moulin  en  fon  livre 
Semble  n'avoir  rien  ignoré  , 
Le  meilleur  ell  toujours  de  fuivre 
Le  Piùne  de  notre  Curé. 

Rasan ,  po'éfies,  ) 

Voici  ce  qui  a  donné  lieu  à  ces  vers.  Balzac 
raconte  dans  Ion  Entretien  Sy.  que  «Malherbe 
»  étoit  un  des  plus  affidus  courtifans  de  Madame 
»  Deflooes  ,  &  la  vifitoit  règlement  de  deux 
j>  jours  l'un.  Un  de  ces  jours-là  aïant  trouvé 
»  fur  la  table  de  fon  cabinet  le  gros  livre  du 
y>  Miniftre  du  Moulin  contre  le  Cardinal  du 
»  Perron,  &  renthoufiafme  l'aïantpris  à  la  feule 
»  lecture  du  titre ,  il  demanda  une  plume  &  du 
»  papier  ,  fur  lequel  il  écrivit  ces  dix  vers  : 

«  Quoique  l'Auteur  de  ce  gros  livre 

3>  Semble  n'avoir  rien  ignoré, 

»  Le  meilleur  cil  toujours  de  fuivre 

j)  Le  Prône  de  notre  Curé. 

»  Toutes  ces  doèlrines  nouvelles 

»  Ne  plaifent  qu'aux  iolles  cervelles  : 

»  Pour  moi ,  comme  une  humble  brebis 

3>  Sous  la  houlette  je  me  range  ; 

«  Il  n'eft  permis  d'aimer  le  change 

»  Que  des  femmes  &  des  habits. 

»>  Madame  De/loges  aïant  lu  les  vers  de  Mal- 

»  herbe  ,  piquée  d'honneur  &  de  zélé  ,  prit  la 

»  même  plume  ,  &  de  l'autre  côté  du  papier 

»>  écrivit  ces  autres  vers  : 

«  C'eft  vous  dont  l'audace  nouvelle 

»  A  rejeté  l'antiquité  , 

«  Et  du  Moulin  ne  nous  apelle 

3)  Qu'à  ce  que  vous  avez  quité. 

3)  Vous  aimez  mietix  croire  à  la  mode  ,' 

3>  C'eft  bien  la  foi  la  plus  commode 

3)  Pour  ceux  que  le  monde  a  charmez  ; 

3)  Les  femmes  y  font  vos  idoles  : 

»  Mais  à  grand  tort  vous  les  aimez, 

3>  Vous  qui  n'avez  que  des  paroles. 

Ménage  dit  dans  fes  Obfervations  fur  les  Poëfies 
de  Malherbe  ,  qu'il  a  apris  de  Racan  ,  que 
c'étoit  lui  qui  avoit  fait  les  vers  que  Balzac 
atribuë  à  Malherbe  ,  &  que  Gombaut  avoit 
fait  ceux  qu'il  donne  à  Madame  Defloges ,  & 
que  la  chofe  s'étoit  paffée  de  la  forte.  »  Madame  . 
»  Defloges ,  qui  étoit  de  la  Religion  Préten- 
»  due  Réformée  ,  avoit  prêté  à  Racan  le 
»  Livre  de  du  Moulin  le  Minière  ,  intitulé  le 
»  Bouclier  de  la  Foi  ,  &  l'avoit  obligé  à  le 
»  lire.  Racan  ,  après  l'avoir  lu  ,  fit  cette 
»  épigramme  que  M,  de  Balzac  a  altérée  en 
»  plufieurs  endroits  : 

■n  Bien  que  du  Moulin  en  fon  Livre 

>i  Semble  n'avoir  rien  ignoré , 

»  Le  meilleur  eft  toujours  de  fuivre 

31  Le  Prône  de  notre  Curé. 

3>  Toutes  ces  doflrines  nouvelles 

5>  Ne  plaifent  qu'aux  folles  cervelles  : 

»  Pour  moi,  comme  une  humble  brebis  , 

»  Je  vais  où  mon  Pafteur  me  range  ; 

31  Et  n'ai  jamais  aimé  le  change 

»  Que  des  fenuncs  6c  des  habits. 

Tome  m. 
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»  L'aïant  communiquée  à  Malherbe  qui  l'étoit 
»  venu  vifuer  dans  ce  tems-Ià,  Malherbe  l'écrivit 
»  de  fa  main  furie  Livre  de  du  Moulin,  qu'il' 
>>  rendit  au  même  tems  à  Madame  Déflores  ' 
»  de  la  part  de  Racan  ,  Madame  D-floges 
»  voïant  ces  vers  écrits  de  la  main  de  Malherbe, 
»  crut  qu'ils  étoient  de  lui  ,  &  comme  elle 
»  étoit  extrêmement  zélée  pour  fa  Religion  , 
»  elle  ne  voulut  pas  qu'ils  demeuraient  fans 
»  réponfe.  Elle  pria  donc  Gombaut  ,  qui 
»  étoit  de  la  même  Religion  &  qui  avoit 
»  le  même  zèle  , 'd'y  répondre.  Gombaut  (je 
»  le  fais  de  lui-même)  qui  croïoit  ,  comme 
>>  Madame  Defloges ,  que  Malherbe  étoit  l'Au- 
»  leur  de  ces  vers  ,  y  répondit  par  l'épigramme 
»  que  Balzac  atribuë  à  Madame  Defloges  ,  6c 
»  qu'il  trouve  trop  gaillarde  pour  une  femme 
»  qui  parle  à  un  homme».   En  éfet,  ces  vers. 

Mais  à  grand  tort  vous  les  aimez, 
Vous  qui  n'avez  que  des  paroles. 

ne  conviennent  pas  à  la  modeftie  d'une  femme 
fcrupulcufe  &'atachée  à  fa  Religion ,  ennemie 
du  vice  ôi.  du  libertinage  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe.    Au  refte,  le  mot /'ro'/zi;  a  plufieurs  origines, 
&  fon  ufage  eft  fort  ancien.  Les  uns  le  dérivent 
du  Latin  proxmium  ,  le  Prône  fe  difant  avant  la 
Confccration ,  qui  eft  véritablement  la  MefiTe. 
Les  autres   difent    que  le  mot  eft  Grec  :  pcv  cv 
ètoit  le   lieu   où  Ion  faifoit  le  prône.    Nicod 
veut  qu'il  foit  dérivé  de  praconium  ,  &  c'eft  le 
fentiment  de  Ménage.  Tous  ceux  qui  ;dnt  écrit 
de  la  Liturgie  ,    conviennent  que  la   coutume 
étoit  dans  l'Eglife ,  d'inftruire  le  peuple  par  des 
difcours  familiers ,  après  la  leûure  de  l'Evangile, 
qui  fe  faifoit  à  haute  voix   par  le  Diacre.    Ils 
donnent ,  pour  témoins  de  cette  pratique  ,  S. 
Juftln  ,  dans  fa  féconde  Apologie  ,  &  Tcrtullien, 
dans  fon  Traité  de  l'Ame  ,  ch.  q.  Enfin  ,  Saint 
Auguftin  ne  dit-il  pas  :    »  Vous  avez  entendu  la 
»  leâure  de  l'Evangile  ;  il  faut  à  préfent  qu'avce 
»  le  fecours  de  Dieu  je  vous  l'explique  plus 
»  amplement  ».    Sozomene  a  écrit  qu'à  Rome 
on  n'y  prêchoit  pas  avant  l'hérèfie  d'Arius  ,  ôc 
que  ce  fut  depuis  l'Arianifme  qu'on   introduifît 
cet  ufage  ,  ainfi  que  dans  l'Eglife  d'Alexandrie. 
Ce  qui   a  donné  lieu   à    quelques   Auteurs  de 
croire  que   S.  Léon  avoit  été  le   premier  des 
Papes  qui   eût   prêché   au  milieu  de  la  Mefli'e, 
Mais  outre  que  l'Hiftorien  ne  fait  mention  que 
da  l'ufage  de  l'Eglife  de  Rome ,  il  ne  faut  que 
Jeter  les  yeux  fur  le  Traité  de  Bernardin  Ferrari , 
De  ritu  facrarum  Ecclejîœ  CathoUcœ  condonum  , 
lib.  J.  cap.  zo.  pour  être  convaincu  que  dès  les 
prém^frs  fiécles  de  l'Eglife  ,  les  Evêques  faifoient 
de  fiiccinftes  inftruftions   au   peuple  ,   après  la 
lefture  de  l'Evangile. 

Le  Curé  falfant  le  Prône  eft  revêtu  de  font 
Surplis  ,  avec  TEtole  au  cou  ,  &  dans  la  Chaire. 
Prône  ,  fe  dit  dans  le  ftile  familier  ,  d'une 
remontrance  importune  qu'on  fait  à  quelcun. 
(  Son  père  lui  a  fait  un  beau  prône.  Je  me  moque 
de  fes  longs  prônes.  ) 

•{-  PrÔner,  V.  n.  [Familiarem  in  Evnngcliitm 
habcrefermonem.]  Faire  le  Prône.  Faire  des  Prô- 
rils.  (  Prôner  tous  les  Dimanches.  Vicaire  qui 
Prône  avec  édification.  ) 

I  *  Leur  enthoufiafme  a  là-deflTus  proné  mer- 
veilles ,  S.  Amant.  Quand  vous  lui  dites  quelque 
chofe,  il  le   \a  prôner  par  tout.  \^Siquidarcani 
\     dtponis  illius auribus ,  divulgabit.'\  Il  le/>rd/jepar 

Nil 
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tout.  C'eft-iVdire  ,  il  le  loue  par  tout,  [  Illum 
itbique  luuJibus  ctkbrat.  ]  Cela  veut  dire  aulfi , 
il  le  répand  ,  il  le  répète  par  tout. 

Prôner  ,  lignifie  aulli  faire  de  longs  difcours , 
d'ennuïeux  récits.   (H  y  a  trois  heures  qu'il  prône.  ) 

PrÔneur,  [Praco,  oraior.l  Qui  fait  des 
remontrances.  Qui  vante  ,  qui  public  le  mérite 
de  quelcun.  (  Quelle  horrible  peine  a  un  homme 
qui  le  trouve  lans_  proneurs  &  (ans  cabale,  de 
fe  faire  jour  à  travers  l'obfcurité  où  il  fe  trouve, 
La  Bruyère. 

■\  *  C'eft  un  grand  yfro/zej/r,  qui  loue  par  tout 
quelque  chofe,  ou  quelque  perlbnne.  [Praca.] 
Il  ne  faut  que  de  la  charlatanerie  &  des  proneurs 
pour  faire  en  peu  de  tems  une  grande  fortune. 

Pronom,/^  m.  [  Pronomcn.  ]  Terme  de 
Graramairc.  C'eftune  partie  du  difcours  qui  tient 
lieu  d'un  nom.  Les  Pronoms perfonnels  font  je, 
tu ,  il ,  &  elle  ,  ou  moi ,  toi ,  lui ,  &  au  plurid, 
nous ,  vous  ,  ils  6*  eux  ,  elles.  Les  Pronoms 
dcmonflratifs  celui ,  celle  ,  &  au  pluriel  ,  ceux  , 
celles,  hts  Pronoms  relatifs  C[\n  ,  lequel,  laquelle. 
Les  Pronoms  pofjeffifs  font  ,  mon  ,  ton  ,  fon , 
mien  ,  tien ,  fien ,  nôtre  ,  vôtre  ,  leur. 

Ménage  a  remarqué  dans  fes  Notes  fur  Mal- 
herbe ,  pag.  zgy.  que  ces  pronoms  ,  mien  ,fien, 
tien  ,  leur ,  tu  ,  finiffent  dcfagréablement  le  vers , 
&  particulièrement  à  la  fin  du  fens.  Cependant 
Malherbe  finit  plufieurs  vers  de  la  forte  : 

Comme  échaperons-nous  en  des  nuits  fi  profondes  j 
Parmi  tant  de  rocliers  que  lui  cachent  les  ondes  , 
Si  ton  emcnderr.ent  ne  gouverne  le  ikn  ? 

Ailleurs  : 

Et  le  malheur  que.j'ai ,  chacun  l'eftime  fien  : 
Mais  en  quel  autre  cœur  ell  la  douleur  fi  vraie 
Comme  elle  eft  dans  le  mien .'' 

Prononcer,  v.  a,  [  Verhum  exprimere  , 
pUni[fimé  dicere-l  Proférer.  (Prononcer  diftinde- 
ment  les  mots.) 

Prononcer  ,  fe  dit  aufîî  pour  déclarer  fon  fen- 
timent ,  décider  ,  ordonner.  (  Nous  attendons 
que  vous  aïez  prononcé.  Vous  n'avez  qu'à 
prononcer  ,  vous  ferez  bientôt  obéi.) 

Prononcer.  [  Decidere  ,  decernere.  ]  Terme  de 
Palais.  Rendre  quelque  Arrêt  t)u  Sentence. 
(  Comme  il  étoit  le  chef  de  la  jurtice  ,  il 
préfidoit ,  &  on  prononçoit  à  fon  nom  ,  Patru  , 
l .  plaiJoïè.  ] 

Prononcer  Un  foit  plus  amplement  informé. 
[  Ampliùs  pronuntiare.  ] 

Prononcer.  [  Excommunicaùonisfcntentiam  pro- 
ferre.  ]  •  Terme  A'EgUfe.  Qui  fe  dit  en  parlant 
à' Excommunication  ,  &  qui  lignifie  Fulminer. 
(  Prononcer  une  Excommunication  ,  Eve.'X.i8'\ 
Prononcer.  [  Diflribuere  ,  diflinptere.  ]  T^rme 
de  Peinture.  Marquer  ,  fpécifier  ,  débroiiiller  , 
&  donner  parfaitement  à  connoîire  quelque 
partie  d'une  figure.  (  Prononcer  une  main  ,  un 
bras ,  une  épaule  ,  &c.) 

Félibien  a  remarqué  dans  fes  Principes  d'Ar- 
chitefture  ,  que  »  l'on  dit  que  les  contours  font 
»  beaux  &  bien  prononcez ,  lorfque  dans  les 
»  Ouvrages  de  Peinture  &  de  Sculpture ,  les 
»  membres  des  figures  font  delfinez  avec  fciençe 
»  &  avec  art  pour  repréfenter  un  beau  naturel. 
Prononciation  ,  f  f  [  Liiterarum  apptllatio.'\ 
Dites  prononciacion.  Articulation  diftinfte.  Ex- 
preflion  nette  &  dilHnfte  des  mots  &  des  paroles. 
(Mauvaife  prononciation. Prononciation  vitieufe. 
Une  belle  prononciation.  ) 
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§t:^  Bien  des  gens  n'y  font  point  alTez  d'atten- 
tion ;  il  font  bref  ce  'qui  eft  long.  Il  faut  s'atacher 
à  découvrir  l'ufage  ;  il  faut  aufli  confulter  les 
oreilles  délicates.  (  Croit  on  ,  dit  Quintilien  , 
lib.  i.  f.  4.)  que  tout  le  monde  foit  capable  de 
reconnoîtrc  le  vrai  fon  de  chaque  lettre  ?  jin 
cujuflibet  aurls  efl  exigere  litterarum  fonos  ?  Non 
hercule  magis  quàm  nervorum.  Non  ,  fans  doute  , 
de  même  que  tGutcs  les  oreilcs  ne  font  pas 
capables  de  démêler  les  fons  des  cordes  d'ua 
inftrument.  Il  eft  certain  qu'une  mauvaife  pro- 
nonciation éface  toute  la  beauté  du  difcours  le 
plus  poli.  Spartien  a  remarqué  dans  la  vie 
d'Adrien  ,  que  n'étant  encore  que  Quefteur  ,  il 
voulut  faire  le  panégyrique  de  Trajan  ;  mais 
fa  mauvaife  prononciation  fit  rire  le  Sénat. 

Pronunciation.  \_Enunciatio.'\  C'eft  la  cinquième 
partie  de  la  Rètorique.  Elle  confifte  à  régler  li 
bien  fa  voix  &  fon  gefte  ,  qu'ils  fervent  à 
perfuader  l'efprit  &  à  toucher  le  cœur  de  ceux 
qui  nous  entendent.  (  La  prononciation  eft  lî 
utile  ,  qu'on  l'apelle  ordinairement  la  première  , 
la  féconde  &  la  troifiéme  partie  de  l'éloquence.) 
Pronostic,/!  OT.  [  Pronoflicum.  ]  Il  vient 
du  Latin.  Prédiftion.  Préfage.  (  Pronoftic  heu- 
reux,  ou  malheureux,  i'ronoftic  fâcheux.  Ce 
fut  un  pronoftic  de  fa  mort.  Abl.  Arr.  l.  y.  ) 

On  apelle  aufti  pronoftic  ,  le  jugement  qu'on 
fait  de  l'événement  d'une  maladie  ,  par  les  fignes 
qui  l'ont  précédée  ou  qui  l'accompagnent. 

*  Pronostication,//.  [  Prœdiclio.  ] 
Prononcez  pronoflicacion.  Prédiûion  qu'on  fait 
par  l'oblervation  des  pronoftics.  (  Il  a  fait 
plufieurs  pronoftications.  ) 

■{■  Pronostiquer,  v.a.\Conficere, prxdicare.'\ 
Prédire.  Deviner.  (  Il  a  pronoftiqué  ce  qui  ell 
arrivé.  C'eft  un  fou  qui  fe  mêle  de  pronoftiquer.] 

*  Pronostiqueur  ,  yi  m.  \_  Priifîgnificator.~^ 
Celui  qui  fait  des  pronoftications.  (  La  plupart 
des  Pronoftiqueurs  font  des  Charlatans.  ] 

Propagande.  Terme  de  Cour  de  Rome.  On 
dit  la  Congrégation  de  la  Propagande.  [  De  pro- 
pagandâ  fideP\  Parce  que  c'eft  elle  qui  eft  chargée 
des  affaires  des  Milîîons  étrangères  pour  la 
propagation  de  la  foi. 

Propagation, yi/  \_  Propagatio.]  Il  vient  du 
Latin.  Prononcez propagacion.  Multiplication  qui 
fe  fait  par  le  moïen  de  la  génération.  (  Il  a  les 
qualitez  qu'il  faut  pour  la  propagation  ,  Mo/iére, 
Malade  imaginaire.  La  nature  tend  à  la  propaga- 
tion de  l'elpéce,  Bernier ,  Pliilof.  T.  j.  L'amour 
des  femmes  eft  néceflaire  pour  la  propagation 
du  genre  humain  ,  Abl.  Luc.  T.  2.  Amours.  ) 

Propagation.  [  Propagatia  luminis  ,  foni.  ]  Se 
dit  en  1  hyfique  de  la  lumière  &  du  bruit. 

Propagation.  Se  dit  en  chofes  fpirituelles  pour 
étendue,  progrez,  augmentation.  (La  propagation 
de  la  foi.  Il  y  a  à  Rome  une  Congrégation  de  la 
propagation  de  la  foi.  Voïez  Prapugande.  Il  y 
a  en  France  des  filles  de  la  propagation.  ) 

Propension,//  [  IncUnatio.  ]  Ce  mot  efl: 
Latin ,  &  ne  fe  dit  qu'en  terme  de  Philofophie, 
Il  fignifie  inclination  ,  penchant.  (Lapropenfion 
naturelle  au  mal.  ) 

Prophète  ,/  m.  [  Propheta.  ]  Celui  qui 
prophétife,  (  Les  grands  &  petits  Prophètes. 
Quiconque  veut  prêcher  avec  fruit  &  avec  force, 
doit  lire  fans  ceffe  les  Prophètes  ,  &  méditer 
avec  atention  fur  la  manière  dont  ils  touchent 
6c  enlèvent  l'efprit  &  le  cœur.  Un  l'rophéte 
n'eft  fans  honneur  qu'en  fon  pais.  C'eft  un 
Prophète  de  malheur.    C'eft-à-dire  ,  un  méchant 
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Prophète  &  qui  ne  voit  pas  bien  dans  l'avenir. 

Penfent  faire  agir  Dieu  ,  fes  Saints  &  (es  Prophètes, 
Comme  ces  Dieux  éclos  du  cerveau  des  Poëtes. 

Defpréaux. 

Le  Galimatliias  de  Noftradamus 
Le  fait  pafler  pour  un  Prophète,  ) 

PROPHETESSE,y^yi  {  ProphetiJfa.'\  Celle 
qui  prédit.  Qui  devine.  Qui  prophctife.  (  Il  y 
avoir  des  gens  qui  étoit  d'intelligence  avec  la 
Prophétefle,  Maticroix  ,  Schifme  ,  /.  J.  ) 

Prophétie,  yi/.  \_Prophctïa.\  Prononcez 
profccie.  Prédiftion.  Chofe  prcciite  par  un  l'ro- 
phéte.  (  Les  prophéties  font  toujours  un  peu 
oblcures.  ) 

Prophe  TIQ.U  E  ,  adj.  [Proplieticus.]  Qui 
prophétife.  Qui  devine.  (Mon  art  eft  prophétique, 

Ecoute ,  badin  chimérique , 
Ce  qu'une  \zng\ic  prophétique 
Dit  au  ventre  qui  t'a  porté. 

Main.poëf. 

P  R  o  P  H  E  T I  <itr  E  M  E  N  T.  [  Prophctiù.  ]  En 
Prophète.  (Il  a  parlé  prophétiquement, ^cj^.Fr-.) 

Prophétiser,  v.a.  [  ^(ir/c//z<zri.]  Prédire. 
Dire  ce  qui  doit  arriver,  (  Il  a  prophétife  le 
malheur  qui   eft  arrivé.  ) 

Proi'hylacti  q,u  e  .  /.  /  6-  adjectif.  La 
Prophylactique  eft  une  partie  de  l'hygiène  qui 
préferve  de  maladies.  Elle  conferve  la  fanté 
en  fortifiant  les  parties ,  en  défendant  tout  ce 
qui  eft  nuilible,  en  atténuant ,  incifant ,  calmant, 
vuidant  les  humeurs  qui  pourroient  rendre  ma- 
lade. On  apelle  Remèdes  prophylactiques ,  ceux 
qui  entretiennent  la  fanté  &  préviennent  les 
maladies  ,  &  en  particulier  ceux  qui  réfiftent 
aux  venins ,  &  qui  corrigent  le  mauvais  air. 

Propice,  adj.  Il  vient  du  Latin  propitius.  Il 
lignifie  yàvor<j^/e  &  il  régit  le  datif.  (Le  Ciel 
favorable  à  fes  vœux. 

Et  pour  rendre  à  fes  vœux  tout  l'Olimpe  propice  , 
11  ol're  feulement. 

Serrais ,  Eglogue. 

FalTe  le  jufte  Ciel  propice  à  mes  defirs , 

Que  ces  longs  cris  de  joie  étoufent  vos  foupirs. 

Corn.  Pompée,  ail. y.  fi.  ^.  ) 

Propice ,  fe  dit  par  extenfion  en  parlant  du 
tems ,  de  l'ocafion  &  des  autres  chofes  favo- 
rables. (  Nous  avons  un  tems  propice  ,  une 
fai(on  propice.  Vous  avez  l'ocafion  propice. 
Toutes  chofes  lui  font  propices  dans  fes 
entreprifes.  ) 

pROPiTiATiON  ,  f.  /.  [  Sacrijîcium pro peccato.  ] 
Prononcez  propiciacion.  Terme  qui  a  fon  ufage 
dans  les  matières  de  piété  où  l'on  dit.  {Un  facrijice 
de  propitiation,  C'eft-à-dire  ,  facrifice  qui  nous 
rend  Dieu  favorable.) 

Propitiatoire  ,  adj.  [  Propitiatorius.  ] 
Qui  fert  à  rendre  propice.  (  Un  facrifice  pro- 
pitiatoire.) 

Propitiatoire  ,  f,  m.  \_Propitiatorium.]  Ce  mot 
eft  de  l'Ecriture  Sainte  ,  &  il  fe  dit  dans  les 
matières  de  piété  &  de  Religion.  C'étoit  chez 
les  anciens  Juifs  la  couverture  de  TArche  , 
revêtue  de  lames  d'-or  par  dedans  &  par  dehors. 
Mais  aujourd'hui  comme  Jefus-Chrift  s'ofre  à 
Dieu  pour  nous  dans  l'Euchariftie ,  cette  ohia- 
tion  eft  caufe  que  Dieu  nous  devient  propice  , 
&  pour  cela  nous  l'apellons  Propitiatoire,  Bojjuet, 
Doci.  de  l'EgliJ'e  ,  ch.  14. 
Tom.  III. 
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Propine,/;/  [  Jus  propince  vel  Cancdlarix 
Romane.  Terme  de  Chancekrie  Romaine.  Droit 
que  l'on  paie  au  Cardinal  prorefleur  pour  tous 
les  Bénéfices  qui  paffent  par  le  Cçafiftoire  ,  & 
pour  les  Abaies  qui  font  taxées  au-deffus  de 
foixanie-fix  ducats  deux  tiers  qu'on  paie  à 
proportion  de  leur  valeur. 

Propolis,/;/  [  dra  nova.  [  Cire  vierge 
de  couleur  rougeâtre  ,  ou  jaune  dont  les  abeilles 
bouchent  les  trous  &  les  fentes  de  leurs  ruches. 
Proportion,  /  /  [Proportio  ,  Jymmetria.} 
Prononcez  proporcion.  Raport.  Convenance. 
(  Cet  ouvrage  a  peu  de  proportion  avec  la 
grandeur  de  vos  lumières  ,  Fau^elas  ,  Remarques. 
Nous  reffentons  nos  biens  &  nos  maux  à 
proportion  de  notre  amour  propre  ,  Mémoires 
de  la  Rochefoiicattlt.  C'eft  -  à  -  dire  ,  félon  le 
raport  de  l'amour  propre  que  nous  avons.) 

Proportion.  \_Mutuaproportio ,  analogia.]  Ce 
mot  le  dit  en  peinture.  C'eft  une  juftefî'e  des 
mefures  convenables  à  chaque  objet  par  le 
raport  des  parties  entre  elles  ,  &r.  de  ces  mêmes 
parties  avec  leur  tout.  Ce  mot  de  proportion  fe 
dit  ordinairement  du  corps  humain.  (Pour  bien 
defllner  ,  il  faut  favoir  les  proportions  ,  &  c'eft 
dans  ce  fens  que  les  proportions  font  une  partie 
de  la  peinture  qu'on  apelle  dejfcin ,  De  Piles  , 
Converfations.  ) 

Proportion.  [  Convenientia  ,  cnquatio.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  architecture.  C'eft  le  raport  que  tout 
l'ouvrage  a  avec  fes  parties  ,  &  celui  qu'elles 
ont  féparément  à  l'idée  du  tout ,  fuivant  la 
mefure  d'une  certaine  partie ,  Perraut ,  Abrégé 
de  i^itriive  ,  pag.  JS.  La  proportion  en  un  mot 
eft  ce  qui  fait  l'afl'emblage  de  toutes  les  parties 
&  qui  en  rend  l'afpeû  agréable  à  caufe  de  la 
jufteffe  qui  fe  trouve  entre  les  chofes. 

Proportion.  Terme  à'Aritmétique ,  de  Géométrie 
&  de  Miifique.  Il  y  a  particulièrement  trois  fortes 
de  proportion,  V,Z  proportion  Aritmétiquc.  La  pro- 
portion Géométrique  &  la  proportion  Harmonique. 
La  proportion  Aritmétique.  [  Proportio  Aritme- 
tica  ]  Conlifte  en  ce  qu'il  y  a  même  diférence 
entre  deux  nombres  qu'entre  deux  autres  nom- 
bres ,  comme  2.  4.  6.  8. 

La  proportion  Géométrique.  [  Proportio  Geome- 
trica.  ]  Confifte  en  ce  qu'il  y  a  une  même  raifon 
entre  deux  nombres  ou  autres  quantitez ,  comme 
2.  3.  4.  6.  Lorlque  la  proportion  eft  continue 
entre  plufieurs  nombres  ou  quantifez  ,  on  la 
nomme  progrejjion  ,  comme  2.  4.  8.  16.  32. 
64.  &c. 

La  proportion  Harmonique.  [  Proportio  harmo- 
nica. ]  Eft  entre  trois  nombres  lorfqu'il  y  a 
même  raifon  du  premier  au  troifiéme ,  que  de 
la  diférence  du  premier  &  du  fécond  à  la  difé- 
rence du  fécond  &  du  troifiéme,  comme  2.  3. 
6  :  2.  3.  6.  12.  Voïez  le  Traité  de  l'Harmonie 
par  Rameau,  pages  4.  & fuivantes. 

§3"  Les  Muficiens  reconnoiffent  plufieurs 
proportions  :les  Voici.  Proportion  double,  d'éga- 
lité :  d'inégalité  ,  furparticutiére  ,  furpaticnte ,  fef- 
qidaltere  ,  fefquitierce,  triple  ,  quadruple.  Proportion 
des  confinantes  &  des  dijfonantes.  Voïez  le  Dicî. 
de  Mujîque  de  Brofjard. 

Proportion  réciproque.  Confifte  en  ce  que  les 
termes  extrêmes  d'une  proportion  font  apellez 
réciproques  ou  réciproquement  proportionnels 
des  moiens.  Ainfi  dans  cette  proportion  9.  12  :  : 

6.8 9  &    S.  qui  font  les   extrêmes  font 

dits  réciproquement    proportionnels    de   n  & 

l     de  6.  Dans  une  proportion  réciproque,  l'Analogie 

Nn  ij 
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commence  &  finit  dans  la  même  figure.  Voïcz 
la  Géométrie  de  M.  Hacquet ,  traité  des  proportions  , 
X.  &  ch.  y. 

A  proportion  ,  adv.  [  Fro  cujufque  viribus.  )  Ce 
qui  entre  dans  plufieurs  façons  de  parler.  Il 
faut  travailler  à  proportion  des  forces  de  chacun 
de  nous.  On  vous  paiera  à  proportion  de  votre 
travail.    [Pro  ratione  luBoris.'] 

Proportionnel  ,  Proportionnelle  ,  adjeclif. 
[Proportionalis.  ]  Terme  èiAritmétique  &  de  Géo- 
mctrie.Çlai  a  dclaproportion  &  du raport. (Lignes 
proportionnelles.  Une  ligne  moïenne  propor- 
tionnelle entre  deux  autres  lignes.  Le  problême 
de  deux  moïennt;s  proportionnelles  entre  deux 
quantitez  données  n'a  pas  été  trouvé  Géométri- 
quement,  &  on  ne  le  peut  faire  que  mcchani- 
quement.  Les  cotez  homologues  des  triangles 
fcmblablcs  font  proportionnels.) 

Proportionnellement,  adv.  [  Pro  ratA 
proportionis  regida.  ]  D'une  manière  proportion- 
nelle. (  Toute  ligne  droite  tirée  dans  un  triangle 
à  la  baie  coupe  les  cotez  proportionnellement.) 
P  R  o  p  o  R  t  1  o  N  N  e'm  F.  N  t  ,  adv.  [  Pro  éujufqi/e 
meritis.]  Avec  proportion,  far  raport.  (Propor- 
tionnément  à  la  capacité  du  peuple.  C'eft-à- 
dire  ,  d'une  manière  que  le  peuple  le  puifle 
comprendre.) 

Proportionner,  v.  a.  '^ Proportiomm  fervare.] 
prononcez  proporcionné.  C'eft  ajufter.  Egaler. 
Faire  qu'il  y  ait  de  la  proportion  entre  les 
chofes.  (11  faut,  autant  qu'il  eft  poffible  ,  pro- 
portionner les  chofes.  Proportionner  la  récom- 
penfe  au  travail.  ) 

Proportionne',  Proportionne'e  ,■  adj.  \_Apti 
compofitus  ,  accommodatus,  ]  Qui  eft  fait  avec 
proportion.  (Un  corps,  ou  un  bâtiment  bien, 
ou  mal  proportionné.) 

Propos, y^OT.  [Sermo ,  collocutio.  ]  Difcours. 
Quelques  paroles.  (  Elle  étoit  outragée  des 
propos  injurieux  qu'on  tcnoit  d'elle  ,  Mémoires 
de  la  Rochcfoucault,ya.\  jeté  des  propos  de  guerre 
pour  voir  fi  je  n'aprendrai  rien  ,  Le  Comte  de 
Bujji.  Trouvez  bon  que  je  trouble  votre  repos 
par  quelque  propos ,  Voit.  Les  doux  propos  & 
les  chanfons  gagnent  les  filles,  Sar^Jin. 

Le  ParnaflTe  fur  tout  fécond  en  impofteurs 
DifFaine  le  papier  par  fes  propos  menteurs. 

Defprcdux.  ) 

Changement  de  propos  réjoïdt  Vhomme.  Efpéce 
de  proverbe. 

De  propos  délibéré  ,  adj.  [  Confulth  ,  cogitath.'] 
C'eft-à-dire,  à  deffein.  De  deffein  formé.  (Cela 
s'eft  fait  de  propos  délibéré.  ) 

A  tout  propos  ,  adv.  [Perpétua,  qualibet  occa- 
fione  data.  ]  A  tout  moment.  (  Il  parle  de  fa 
bravoure  à  tout  propos ,  &  il  ne  voit  pas  qu'on 
fe  moque  de  lui,  A  tout  propos  vous  faites  le 
bigot ,  Foit.  ) 

A  propos  ,  adv.  [  Commodï  ,  opportune.]  Dans 
l'ocaiion  ,  le  moment  &  le  tems  favorable. 
D'une  manière  jufte  &  qui  quadre  avec  quelque 
chofe  dont  il  eft  queftion.  (  11  ne  jugea  pas  à 
propos  de  rien  entreprendre,  Ahl.Arr.l.i.  II 
crut  qu'il  étoit  ;\  propos  de  preffer  vivement 
l'afaire.  Il  eft  venu  tout  à  propos  pour  être 
de  la  partie.  Il  fit  venir  cela  à  propos. 

J'aurai  foin  de  ne  pas  troubler  votre  repos 
Et  de  ne  rien  fouffrir  qui  ne  foit  à  propos. 

Molière.  ) 

,  A  propos  de  rien,  C'cft-à-dire  ,  fans   aucun 
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raport  à  ce  qui  a  précédé.  Sans  fujet.  (Il  vient  me 
quereller  à  iropos  de  rien.  Il  fe  fâche  toujours 
à  propos  de  rien.) 

JFIors  de  propos.  Mal  à  propos.  [  Perptram  , 
intempejlivè.]  C'eft-à-dire,  àcontre-tcms.  (S'ofrir 
à  quclcun  mal  à  propos  ,  f'^oit.  Il  ne  peut  foufrir 
une  joie  fi  hors  de  propos ,  Le  Comte  de  Biiffî. 
Vous  nous  interrompez  par  des  hiftoires  hors 
de  propos.) 

Jouer  aux  propos  interrompus.  [  Verbis  inter- 
ruptis  ludere.  ]  Jeu  où  l'on  joint  enfemble  des 
diicours  qui  fe  difent  tout  bas  à  l'oreille  des 
uns  des  autres  pour  voir  s'ils  produiront  quel- 
que fens  raifonnable  ou  non.  *  Au  figuré  c'cft 
parler  fans  fuite  &  fans  s'entendre. 

Propos,  [Conjilium  ,  propofitum.'\  Réfolution. 
Délibération.  (H  faut  faire  un  ferme  propos  de 
ne  plus  pécher.  Un  homme  fage  fait  un  ferme 
propos  de  ne  plus  s'expofer  aux  ocafions  qui 
l'ont  fait  tomber.  ) 

P  ROPosANT  ,yi  OT.  [Proponenf.'\  Terme  qui 
fe  dit  en  parlant  de  jeunes  Théologiens  de  la 
Religion  prétendue  Réformée.  C'eft  un  jeune  hom- 
me qui  étudie  en  Théologie ,  qui  propofe  des 
dificultez,  qui  en  réfout,  foutient ,  augmente  , 
&  fait  tous  les  autres  exercices  qu'il  faut  faire 
pour  fe  rendre  capable  d'être  Pafteur.  (  C'eft 
un  jeune  Propofant  qui  a  de  l'efprit.  A  Monfieur 
un  tel  Propofant  en  Théologie.) 

Propoj'ant ,  part.  [  OJferens  ,  proponens,  J  Qui 
propofe. 

Proposer,  v.a.  [Proponere,  exponere.]  Faire 
la  propofition  d'une  chofe.  Dire,  expoierune 
choie  pour  en  délibérer.  (Propofer  une  dificulté. 
On  lui  a  propofe  de  fort  bons  partis  qu'il  a 
refufez.  Il  propofa  l'afaire  au  confeil ,  Ablanc. 
Arr.  liv,  i.  ch.  c).  Elle  lui  propofa  d'ouvrir  la 
caffette  ,  Le  Comte  de  Buffi.  ) 

Propofer.  [  Dcfinare  animo.]  Délibérer.  Avoir 
quelque  deffein.  (  L'homme  propofe  &  Dieu 
difpofe. 

Le  repos  que  tu  te  propofes  , 
Ne  s'aqiiieit  point  à  iorce  de  courir  , 
Aprens  ,  aprens  à  te  fouffrir. 
Par  là  l'on  vient  à  bout  de  fouffrir  toutes  chofes. 

Du  Troufl.  ) 

« 

Propofer  des  prix.  [  0 ferre.  ]  C'eft  ofrir  & 
promettre  des  prix  &  des  récompenfes  à  ceux 
qui  feront  le  mieux  en  quelque  forte  d'exercice 
de  corps  ou  d'efprit.  (  On  propofe  des  prix 
pour  l'Eloquence,  pourlaPocfie  ,  pour  l'expli- 
cation des  Enigmes  ,  &c.  On  pro^ofoit  des  prix 
aux  jeux  Olimpiques.  ) 

Propofer,  [Textum  fcriptur^e  exponere.  ]  Qui  eft 
en  ufagc  parmi  les  Calviniftes.  C'eft  traiter  un 
texte  de  l'Ecriture  Sainte.  Ce  qui  s'apclle  prê- 
cher quand  un  Miniftre  le  fait.  (  Ce  jeune  homme 
a  bien  propofe.  ) 

Proposition,/!/^  \Propnftio, emmciatio.'\ 
Prononcez  propofîcion.  Jugement  par  lequel  on 
afirme  ,  ou  on  nie.  (  Une  propofition  claire- 
Une  propofition  obfcure ,  embaraffée,  embroiiil- 
lée.  Condamner  une  propofition.  Examiner  une 
propofition.  ) 

jClc  Le  difcours  eft  la  propofition  dévelopée  ; 
la  propofition  eft  le  difcours  en  abrégé.  M.  de 
Cambrai  ,  lettre  à  l'Académie. 

Propofition.  [  Conditio.  ]  Tout  ce  qu'on  dit  y 
ou  <}u'on  a  ordre  de  dire  à  une  perfonne  ,  pour 
l'engager  à  quelque  chofe  qui  regarde  ordinai- 
rement fes  intérêts.  (Elle  aprouva  la  propofition 
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que  je  Un  fis  de  fe  l'aqiicrir.  Cette  propofition 
lui  étoit  affez  avant3geufe  pour  la  recevoir, 
Mcmoires  de  la  Rockcjoucault.  Il  rejeta  la  propo- 
fition  que  l'on  lui  fît ,  Ablanc.  11  écouta  la 
propofition  que  l'on  lui  fit.  ) 

Propojtiion.  [  Quœjîio  ,  propofido.  ]  Terme  de 
Logique.  C'cil  l'une  des  trois  parties  d'un  Sillo- 
gifme ,  qui  font  la  majeure ,  la  mineure ,  &  la 
conclufion.  Les  parties  d'une  propofition  l'ont 
le  fujct  ,   Vatrihuc   &   la  copule. 

Prppojîdon.  [Theorema.  ]  Terme  de  Géomctrie. 
C'eft  une  vérité  qu'on  prouve  par  démonftra- 
tion.  (  Les  Propofitions  d'EucIides  font  claires 
6c  certaines.  Il  y  a  deux  fortes  de  propofitions, 
favoir  les  Théorèmes  ôt  les  Problèmes.  ) 

Propofition.  Terme  ufité  par  Jes  Proteftans  , 
pour  marquer  l'explication  que  fait  d'un  texte 
de  l'Ecriture  un  jeune  homme  qui  afpire  à 
l'emploi  de  Miniftrc.  (  Il  a  rendu  aujourd'hui  fa 
propoiition.  ) 

Propofition  (terreur,  [  Relatio  càupe  perperarn  ex 
errore  judicatcc,'\  Remède  extraordinaire  de  droit 
pour  revenir  contre  un  Arrêt,  où  il-y  a  une 
erreur  ou  une  injuftice  manifefte  ,  &  qui  diffère 
de  la  requête  civile  ,  en  ce  que  celle-ci  n'acufe 
que  le  dol  de  la  partie  ,  &  celle-là  le  fait  des 
Juges. 

Pain  de  propofition.  Voïez  Pain, 

Propre,/./?/.  [  Proprium.'\  Mot  de  Logique, 
C'eft  un  attribut  qui  aparlient  à  l'efl'ence  d'une 
chofe  ,  comme  rijible  eft  le  propre  de  l'homme. 

Propre.  Terme  de  Palais.  Voïez  plus  bas. 

Propre  ,  adj.  [Peculiaris.']  Particulier.  Qui 
convient  particulièrement.  (La  magnanimité, 
eft  la  vertu  propre  des  Héros ,  Jblanc.  ) 

Propre  ,  adj.  [  Aptus  ]  Qui  a  de  la  difpofition 
à  une  chofe.  Qui  a  de  l'iiptitude  pour  réufîîr 
en  une  chofe.  (  Il  eft  propre  à  la  guerre  ,  ou 
pour  la  guerre.  ) 

^^  Defpréaux  avoit  dit  dans  la  première 
Edition  de  ies  Satires  ,  en  s'adrefl"ant  au  Roi  : 

Et  mi  plume  mal  propre  à  peindie  des  guerriers, 
Craindroit ,  en  les  touchant ,  de  flétrir  tes  lauriers. 

Il  changea  dans  la  fuite  ces  deux  vers,  &mit 
ceux-ci  dans  une  féconde  Edition  : 

Et  de  fi  hauts  exploits  mal  propre  à  difcourir. 
Touchant  à  tes  lauriers  ,  craindroit  de  les  fl.;trir. 

Defmarets  critiqua  ces  quatre  vers  ,  dans  fa 
défenfe  du  Poëme  héroique  ,  6c  prétendit  que 
le  Poiite  devoit  dire  : 

Mai*  je  fais  peu  loiier ,  &  ma  mufe  tremblante 
Fuiant  d'un  tel  fujet  la  charge  trop  pefante, 
Craindroit,  dans  ion  humeur ,  de  mêler  quelquefois 
Les  traits  de  la  iatire  à  tes  nobles  exploits. 

Je  ne  déciderai  pas  fi  ces  quatre  vers  valent 
mieux  que  ceux  de  Defpréaux.  Quand  on 
veut  fe  donner  pour  o.emple  ,  il  faut  être  bien 
fur  de  favoir  mieux  faire  que  celui  dont  on 
blâme  l'ouvrage.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  ,  c'eft 
que  Defpréaux  a  entièrement  fuprimé  ces  deux 
manières  de  s'exprimer  ,  &c  mis  en  leur  place 
deux  vers  : 

Et  dans  ce  haut  éclat  où  tu  te  viens  cfrlr , 
Touchant  à  tes  lauriers  ,  craindroit  de  les  flétrir. 

Au  refte,  malpropre  à  faire  une  c/iofe  eiï  vme 
locution  qui  fait  naître  une  idée  déiagréablc. 
Peu  propre  me  paroit  plus  rccevable. 
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Propre.  [  Idoneus ,  appofitus.  ]  Ce  inot  fe  dit 
des  chôfes  &  fignifie  bon  &  tel  qu'il  doit  être 
pour  quelque  chofe,  (Fruit  propre  à  confire.  Tabac 
propre  à  mâcher.    Vérité  propre  à  prêcher.  ) 

Propre.  [  Mundus  ,  nitidus.  ]  Ce  mot  fignifiant 
net ,  ajufîé,  fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes. 
(  Une  chambre  fort  propre.  C'eft  une  fille  très 
propre.  Chapelain  8i  Varillas  étoient  les  Au- 
teurs les  moins  propres  ,  qui  peut-être  aient 
jamais  été.  ) 

Propre.  On  nomme  ainfi  dans  les  Sucreries 
des  nies  Françolfes  de  l'Amérique ,  la  féconde 
des  fix  chaudières  dans  lefquelîes  on  cuit  le  fuc 
des  cannes  à  fucre ,  qui  a  déjà  été  purgé  de  fes 
plus  grolTcs  écumes. 

Propre.  [  Proprium,  ]  Ce  mot  fe  dit  en  terme 
de  Palais,  (  Exemple.  11  en  eft  refponfable  en 
fon  propre  SiC  privé  nom.  Le  mot  àe propre  en 
terme  de  Palais  fe  prend  fubfïantivement-aufïi , 
&  veut  dire  héritage.  [  Patrimoniale.  ]  11  y  a  le 
propre  naturel  &c  le  propre  conventionnel.  ) 

Ceux  qui  ont  rédigé  les  Coutumes  de  ce 
Roïaume  ,  n'ont  pas  prévu  ,  en  n'établiffant 
qu'une  Jurifprudence  particulière  à  l'égard  des 
biens  qu'ils  apeIlerent^/-o/'«5,  foutes  les  dificultez 
qu'elle  feroit  naître  dans  les  familles  ;  ou  s'ils 
les  ont  prévues  ,  du  moins  ils  dévoient  donner 
des  principes  plus  clairs  &  plus  uniformes.  Les 
uns  ne  reconnurent  que  deux  fortes  de  biens , 
c'eft-à-dire  ,  les  immeubles  ,  Si  les  meubles.  Les 
autres  ajoutèrent  à  cette  diftinftion  les  noms , 
raifons  &  aftions,  comme  une  troifiéme  efpéce 
difèrente  des  deux  autres.  Ils  formèrent  enfuite 
une  féconde  diftinûion  entre  les  biens  de  chaque 
Particulier  ,  &c  dirent  qu'une  même  perfonne 
pouvoit  avoir  trois  fortes  de  biens  ,  qu'ils 
nommèrent  propres  ,  aquêts  6-  conquéts.  Et  ce 
qui  rend  l'explication  de  ces  trois  fortes  de 
biens  très-dificile  ,  c'eft  que  chaque  efpèce  eft 
difèrente  par  raport  aux  fucceffions,aux  contrats 
de  mariage  ,  &  aux  communautez.  Voïez  le 
Traité  des  propres  ,  imprimé  à  Paris  en  1681. 

*  Propre.  [  Proprium  ,  peculiare.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  dictions  particulières  ,  &C  veut  dire  qui 
convient  ,  qui  ejl  particulier  &  proprement  affecté 
à  une  chofe.  (  Savoir  les  mots  propres  des  chofes. 
Se  fervir  des  mots  propres.  ) 

L'Amour  propre.  C'eft  l'amonr  qu'on  fe  porte 
à  foi-même.  (  L'amour  propre  eft  le  plus  grand 
de  tous  les  flateurs. 

Dans  fa  charité  faufle  où  V amour  propre  abonde  , 
Croit  que  c'eft  aimer  Dieu  que  d'haïr  tout  le  monde. 

Defpréaux.  ) 

Nom  propre.  [  Nomen  proprium,  ]  C'eft  le  rfom 
qui  diftingue  une  perfonne  d'une  autre  ,  8c  qui 
lui  eft  particulier.   (  C'eft  fon  nom  propre.  ) 

Se  rendre  propre.  [  Sihi  vindicare,  ]  S'aproprier 
une  chofe.  Les  Rois  fe  rendent  propres  tout 
ce  que  les  particuliers  ont  de  bon.  Scud.  Une 
Religieufe  ne  doit  rien  avoir  en  propre.) 

Proprement  ,  adv,  [  Propri^.  ]  D'une 
manière  agréable  &  propre.  D'une  manière 
honnête  6:  raifonnable.  (  Etre  vêtu  fort  pro- 
prement. Faire  proprement  le  poil.  Etre  meublé 
fort  proprement.  ) 

On  dit  qu'un  homme  parle  proprement ,  écrie 
proprement.  [Concinnè.]  Pour  dire  ,  qu'il  fe  fert 
de  termes  propres  &  fignificatifs  ,  en  parlant 
6c  en  écrivant.  Acad.  Fr.  Chanter  proprement. 

Quand  un  même  ferme  s'étend  à  plufieurs 
chofes ,  6i  convient  particulièrement  à  une  feule. 
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on  fc  fert  du  mot  proprement ,  pour  dcfigner  cette 
fignification  particulière.  [  La.  Grèce  proprement 
dite  ,  pour  dcfigner  l'Achaie.  yhad.  fr.  ) 

■f  I'kopret  ,  Proprette  ,  adj.  [  Concinnus.  ] 
Ce  mot  f"e  dit  des  pcrfonnes ,  &  fignifie  ,  qui 
a  une  propreté  étudiée.  (  Abé  propret,  elle  ell 
proprette.  ) 

g^  Le  Père  Du  Cerceau  a  dit  : 

Soyez  proprette  &  blanche , 
Telle  qu'un  )our  de  Fctc  ou  de  Dimanche. 

Propreté',/!/  [  Elegantia  ,  concinràtas.  ] 
C'eft  le  ioin  qu'on  a  de  la  netteté  &  de  la 
bienfeance  en  ce  qui  regarde  les  meubles  &  les 
habits.  Faug.  Rcmarq.  (Les  Dames  aiment  la 
propreté  qui  eft  louable  ,  agréable  ,  aimable  , 
charmante ,  engageante  ,  &c.  La  propreté  eft 
néceffaire  à  un  honnête  homme.  C'eft  par  la 
compiailance  &  la  propreté  que  l'amour  fait 
les  aproches  du  cœur  des  belles. 

Qui  néglige  la  propreté. 
Semble  négliger  fa  Maiircffe. 

La  Su^e  ,  po'éf. 

Tous  les  honnêtes  gens  aiment  la  propreté. 

Dans  cette  hutte  cm  l'on  fe  preffe 
Les  Dames  admirent  fans  cclTe 
Avec  quel  art  la  propreté 
S'y  cache  fou":  la  pauvreté. 
Perr.  Grijclid.) 

Propreté.  [  Scrmonis  concinnitas.  ]  Politeffe 
dans  fes  difcours.  Danet. 

Propreteur.  [  Proprxtor.  ]  Magiftrat 
Romain  ,  qui ,  après  avoir  exercé  l'ofice  de 
Préteur ,  étoit  envoie  dans  les  Provinces  pour 
y  commander  &  pour  y  rendre  la  juftice, 

Proprie'taire.   Voiez  plus  bas. 

P  R  o  p  R I  e'te'  ,y!  /  [  Virtus ,  proprietas.']  C'eft 
la  vertu  ,  la  force  &  le  pouvoir  de  quelque 
herbe.  Faug.  Remarques.  (  La  propriété  de  la 
mandragore  eft  de  faire  dormir. 

Propriété.  [  Verborum  eleclio.  ]  Ce  terme  ,  en 
parlant  de  mots  ,  veut  dire  la  propre  &  la  natu- 
relle Jîgnifccation  des  mots.  (  Savoir  la  propriété 
des  mots.  ) 

Propriété,  [  Dominium.  ]  Droit  qui  apartient 
tn  propre  &  abfolument  à  une  perfonne  fur 
quelque  bien  ,  fur  quelque  charge  ou  ofice. 
Droit  qui  apartient  en  propre  à  quelcun.  (La 
propriété  du  commandement  eft  infeparable  du 
Souverain.  La  vraie  propriété  des  ofices  Se  des 
bénéfices  ,  eft  le  droit  public.  Voïez  Loifeau, 
Traité  du  poitroir  des  ofices,  ) 

On  a  difputé  long-tems  ,  fi  les  Cordeliers 
avoient  la  propriété  du  pain  qu'ils  mangeoient. 
Nicolas  IV.  définit  par  une  Bulle  ,  qu'ils  n'en 
avoient  que  le  fimple  ufage.  Mais  Jean  XXU. 
décida  le  contraire  ,  &  déclara  par  une  Bulle 
qu'il  n'avoit  que  faire  de  cette  propriété ,  puif- 
qu'il  n'en  revenoit  rien  à  l'Eglit'e  Romaine.  Ce 
qui  allarma  fort  les  Cordeliers  ,  &  caufa  de 
grands  maux  à  l'Eglife.  Voïez  Us  Lettres  ima- 
ginaires.  I. 

Marot  trouvoit ,  de  fcn  tems  ,  que  les  Cor- 
deliers qui  ne  manioient  point  dargent ,  étoient 
bienheureux  puifqu'ils  étoient  difpenfez  de  païer 
leur  hôte.  Il  fit  cette  cpigramme  : 

Mes  beaux  Pères  Religieux  , 
Vous  diliiez  pour  un  s^xs.nà  merci  ; 
0  gens  heureux  !  ù  demi-Dieux  ! 
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Pleuft  à  Dieu  que  je  fufle  ainû  ; 
Comme  vous  vivrois  fans  fouci  ; 
Car  le  vœu  qui  l'argent  vous  ofte , 
Il  eft  clair  qu'il  défend  aufll 
Que  ne  payez  jamab  voftre  hofte. 

On  lui  répondit  par  cette  autre  épigramme  : 

Tu  dis ,  Marot ,  par  tes  raifons  , 
Qui  ne  valent  le  publier  , 
Que  quand  allons  par  les  maifons , 
Difnons  fans  bourfe  dédier. 
D'un  cas  je  te  veux  fuplier  ; 
Puifque  tu  n'as  argent  en  poupe , 
Comme  moi  fais-toi  Cordelier  , 
Tu  difneras  comme  je  foupe. 

Propriétaire  ,  f.  m.  & f.  [Dominus."] 
Ce  mot  eft  mafcuHn  ,  quand  on  parle  d'un 
homme  ,  &  féminin  ,  quand  on  parle  d'une 
femme.  II  fignifie  selui  ou  celle  qui  pofjede  en 
propre.  La  perfonne  qui  poffede  en  propre  un  fonds, 
un  héritage  ou  autre  immeuble.  (  Le  proprié- 
taire eft  obligé  aux  grofles  réparations  des 
mnifons.  Les  Bénéficiers  ,  ni  les  Evcques  ne 
font  ni  les  propriétaires  ,  ni  les  maîtres  ,  mais 
les  difpenfateurs  des  biens  de  l'Eglife.  Le  Père 
Tliomafjîn  ,  Difàpline  de  L'Eglife,  i.  punie,  liv, 
^.  ch.  i.  La  propriétaire  eft  afilgnée.  Le  Maître.) 

'^if^  Il  faut  dire  ,  une  fimme  propriétaire  ,  &C 
non  propriétereffè  ,  non  plus  que  dépofitérejfe. 
Ménr.ge  ,   ohferv.  tome  z-  ch.  g6. 

Propriétaire  d^un  Navire.  C'eft  celui  qui  a  fait 
conflruire  à  fes  dépens  ou  acheté  de  fes  deniers 
un  bâtiment  de  mer.  Le  Propriétaire  d'un  navire 
eft  refponfable  des  faits  du  maître  ,  mais  il  en 
eft  déchargé  en  abandonnant  fon  bâtiment  ÔC 
fon  afret. 

Prorata.  Pa'icr  au  prorata  ,  &c.  Ce  mot 
eft  purement  Latin  ,  &  ne  fe  dit  qu'en  fait  de 
comptes. 

Prorogation  ,  f.f  \_  Prorogatio,  ]  Prononcez 
prorogacion.  Terme  écorché  du  Latin.  C'eft  le 
tems  qu'on  donne  par-delà  le  tems  préfix. 
(  Henri  1 1.  prend  pour  fa  perfonne  un  induit 
de  prorogation  du  concordat.  Patru  ,  plaid.  ^. 
Arrêt  du  Confeil  qui  porte  prorogation  pour 
le  cours  des  efpéces.  ) 

Proroger  ,  v.  a.  [  Differre ,  prorogare.  ]  Mot 
tiré  du  Latin.  C'eft  donner  du  tems  par-delà 
le  prefix.  (  On  a  prorogé  le  tems  de  fon  Confulat. 
Le  Roi  d'Angleterre  a  proroge  le  Parlement  de 
trois  mois.  ) 

Proscription  ,//  \_Profcriptio.  ]  Prononcez 
profcripcion.  Condamnation  à  mort  ,  foit  par 
autorité  légitime  ,  foit  par  autorité  ufurpée  , 
mais  fans  forme  judiciaire  ,  &  qui  peut  être 
mife  à  exécution  par  quelque  particulier  que  ce 
foit.  (  Les  diverfes  profcriptions  avoient  em- 
porté les  plus  courageux.  Ablanc.  ) 

Proscrire,  v.  a.  [  Profcribcre.  ]  Mettre  à 
prix  la  vie  de  quelcun.  Mettre  à  prix  la  tête 
d'une  perfonne.  Donner  pouvoir  de  tuer  un 
ennemi  avec  promefl'e  de  recompenfer  celui 
qui  le  tuera.  (  Silla  profcrivit  les  plus  honnêtes 
de  Rome.  Un  Poète  a  dit  du  Nouveau  Tefta- 
ment  3e  Moris  : 

On  a  beau  le  profcnre  en  vingt  endroits  de  France, 
Sous  ce  nom  fi  terrible  orgueilleux  il  s'avance.  ) 

*  Profcrire  un  mot.  [Exulare.  ]  C'eft  le  bannir, 
le  condanncr. 

Proscrit  ,  f.  m.  Celui  dont  on  a  mis  la 
tête  à  prix.  (  On  mettoit  la  tête  des  profcrits  au 
bout  d'une  pique.) 
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P  n  o  s  A  ï  Q.U  E  ,  adj.  [  Profaïcus.  ]  Qui  fent  la 
profe.  y  Stile  profaique.  Ces  vers  font  trop 
profaïciues  ) 

Prosateur,  /ot,  [  Qui  folutâ  oratïone 
fcnhit.  ]  Mot  qui  vient  de  l'Italien  ,  &  qui  veut 
dire,  celui  qui  écrit  en  profe.  Plufieiirs  écrivains  efti- 
mez  fe  fervent  de  ce  mot  en  ce  fens.  Cependant 
iln'eft  point  dans  le  Diftionnaire  de  l'Académie. 

Prose, yiy^  [  Profaica  oratio  ,  foluta  oratio.] 
Ce  mot  i"e  dit  du  langage  ,  &  veut  dire  ,  tout 
ce  q:d  nejl  pas  vers.  Le  mot  àQ  profe  en  ce  fens 
n'a  point  de  pluriel.  Le  terme  Latin  Profa  , 
cfl  fort  ancien ,  il  fîgnifie  droit,  de  là  vient  Profe, 
en  Latin  recîa  oratio  ,  difcours  uni  :  c'eft  le 
contraire  de  la  poëfie ,  qu'on  apelle  en  Latin  verfa 
oratio  ,  difcours  tourné,  &  de  là  vient  le  mot 
de  vers.  (  La  profe  d'Ablancourt  eft  vive  & 
preflee.  Celle  de  Patru  ,  claire  &  châtiée. 
Ecrire  en  profe.  Il  n'y  a  que  la  profe  ou  les 
vers  pour  s'exprimer.  Molière  ,  Bourgeois-Gen- 
tilhomme ,  acle  z.  frêne  ^.  fait  dire  quelque 
chofe  d'aflez  plaifant  fur  le  mot  de  profe  au 
Gentilhomme  Bourgeois. 

(  Il  ne  veut  parler  que  de  rime  &  de  profe  , 
Des  Auteurs  décriez  il  prend  en  main  la  caufe. 

Defpréaux.  ) 

Profe,  [  Profa  ,  cantus.  ]  Terme  iHEglife.  Ce 
mot  en  Terme  à^EgUfe,  a  un  pluriel.  C'eft  un 
chant  rimé  en  Latin ,  qui  efl  gai  &  harmonieux  , 
qui  renferme  quelque  louange.  Cantique  en 
rimes  Latines  ,  gai  &  plein  d'harmonie.  Robert, 
fîls  de  Hugues  Capet ,  a  fait  plufieurs  profes 
fort  dévotes.  On  attribue  comunément  àNotker, 
Moine  de  S.  Gai ,  la  compofition  des  premières 
profes  ;  mais  elles  font  plus  anciennes.  Elles 
avoient  déjà  cours  avant  le  Pape  Adrien  1 1, 
qui  leur  en  a  donné  encore  plus  qu'elles  n'en 
avoient.  Il  eft  vrai  que  Norker  en  augmenta  le 
nombre ,  parce  que  dans  l'Allemagne  ,  comme 
dans  la  France ,  ces  fortes  de  pièces  f^.irent  fort 
goûtées  ,  &  vraifemblablement  plus  qu'en  Italie. 
Voiez  le  Traité  hifiorique  du  Chant  ,  par  VAbé 
Lebeuf,  page  loj-  &  fuiv.  (Chanter  la  profe. 
La  profe  fe  dit  à  l'autel.  II  y  a  un  grand  nombre 
de  profes  dans  le  Miffel  de  Paris.  ) 

Proselite,  (Prosélyte.  )  y]  ot.  [Fera 
religione  ini/iatus.^  Terme  qui  le  dit  en  parlant  de 
l'ancienne  Eglife.  C'eft-à-dire  ,  qui  eft  nouvel- 
lement converti.  (Un  nouveau  Profelite.  Malheur 
à  vous  ,  Dofteurs  de  la  Loi  &  Pharifiens  , 
hypocrites  ,  qui  parcourez  la  mer  &  la  terre 
pour  faire  un  feul  profelite.  Nouv,  Teftam.  ) 

Ç3=  Le  Peuple  Hébreu  étoit  compofé  de  deux 
fortes  de  perfonnes.  Les  uns  étoient  naturels 
les  autres  étoient  étrangers  ,  &  ceux-ci  étoient , 
diftinguez  des  autres  par  la  dénomination  de 
Profelites ,  terme  Grec  ,  qui  lignifie  un  étranger. 
La  condition  des  Profelites  n'étoit  pas  égale  ; 
les  uns  étoient  Profelites  de  jiifiice  ,  les  autres  , 
Profelites  de  domicile.  On  apelloit  Profelites  de 
jujlice ,  ceux  qui  quittoient  la  Religion  Payenne , 
pour  embraffer  la  Judaïque  ;  à  quoi  on  n'étoit 
admis  qu'en  acompliffant  trois  chofes  ,  la  Cir- 
concifion ,  le  Batême  &  le  Sacrifice  acoutumé. 
Mais  les  femmes  étoient  difpenfées  de  la  pre- 
mière. Si  le  Profelite  étoit  mineur  de  vingt- 
cinq  ans  ,  il  falloit  qu'il  fût  autorifé  par  fon 
père  ou  par  la  Juftice  ,  pour  recevoir  éficace- 
ment  le  Batême";  parce  qu'il  s'agifl"oit  d'un 
engagement  qui  ne  devoit  pas  être  contraûé 
légèrement.  Mais  quelque   changement  que  le 
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Batême  produisît  dans  la  perfonne  batifée  ,  il 
n'éfaçoit  pas  la  qualité  d'étranger,  ni'le  caratttrc 
de  pérégrinlté ,  qui  re?;cluoit  des  Charges  civiles 
&  militaires  ,  &  même  de  contrafter  mariage 
comme  les  Hébreux  originaires  ,  fi  ce  n'eft 
lorfque  le  Profelite  étoit  né  d'une  mère 
Ifraclite.  Quand  aux  facrifices  que  l'on  faifoit 
dans  ces  ocafions  ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il 
n'étoit  point  difévens  de  ceux  que  l'on  faifoit 
ordinairement  ;  du  moins  les  Hifloriens  n'en 
ont  marqué  aucune  diférence.  A  l'égard  des 
Profelites  de  domicile  ,  il  ne  leur  étoit  pas  permis 
d'habiter  dans  Jérufalem  ;  ils  n'étoient  pas  affez 
purifiez  pour  demeurer  dans  un  lieu  fi  faint  : 
mais  ils  avoient  la  liberté  de  choifir  par  tout 
ailleurs  leur  domicile.  On  les  obligeoit  feulement 
d'obferver  les  fept  Commandemens  qui  furent 
faits  aux  enfans  de  Noé.  Le  premier  étoit 
d'éviter  l'Idolâtrie  :  le  fécond  ,  de  bénir  le  nom 
de  Dieu  ;  le  troifiéme ,  de  n'être  point  homicide  ; 
le  quatrième  ,  la  défenfe  de  l'adultère  &  de 
l'incefte  ;  le  cinquième,  le  larcin  ;  le  fixiéme  ,  de 
rendre  la  juftice  &  d'y  obéir  ;  le  feptiéme , 
de  ne  point  manger  d'animal  qui  eût  vie.  Le 
Batême  ni  la  Circoncifion  n'étoient  pas  nécef- 
faires  pour  faire  un  Profelite  de  domicile  ;  il 
fufifoit  qu'ils  promiffent  en  prefence  de  trois 
perfonncs,  de  garder  les  fept  Commandemens, 
&  après  s'y  être  engagez ,  ils  pouvoient  relier 
parmi  les  Juifs  ,  en  portant  néanmoins  une 
marque  qui  les  fît  connoître. 

iS^  Prosodes.  Suidas  a  remarqtié  que  les 
Poètes  Lyriques  Grecs  apelloient  Profodes,  les 
poëmes  que  l'on  chantoit  aux  fêtes  folemnelles 
des  Dieux.  Et  Cafaubon  ,  fur  Atenée ,  remarque 
que  ceux  qui  confondent  les  Profodiques  &  les 
Apoftoliques,  fe  trompent,  parce  qu'il  y  abeau- 
coup  de  diférence  entre  l'un  &  l'autre:  TrpocJJ';*/ 
Carmen  ab  ils  cantari  folitum  ,  qui  ad  Apollinem 
accedebant  :  Apofolicus  modus  is  ejl  ,  qui  convenir 
rois  Aytoi^'cTi-ts  vel  A'^oç-o^tCrt  ,  qua  erant  apud 
Grœcos  prcifeciurit  nautiae  carmina. 

Prosodie,/^/!  [  Profodia  ,fyllabarum  quan- 
titus  ,  accentûs  modulatio.  ]  Mot  qui  vient  du 
Grec.  On  entend  par  ce  mot ,  la  manière  de 
prononcer  chaque  fillabe  régulièrement ,  c'eft-à-dire, 
fuivant  ce  qu'exige  chaque  fiUabe  prife  à  part , 
&  confidérée  dans  fes  trois  propriètez  ,  qui 
font  ,  VAccent  ,  VAfpiration  &  la  Quantité. 
M.  l'Abé  d'Olivet  a  donné  un  très-bon  Traité 
de  la  Frofodie  Françoife.  (Etudier  la  profodie. 
Savoir  la  profodie.) 

Accent  Profodique.  On  entend  par  là  une 
inflexion  de  la  voix,  qui  s'élève  ou  qui  s'abailTe. 
En  général,  Profodique,  fignifie  qui  apartient à  la. 
profodie  ,  qui  tient  de   la  profodie. 

Prosopope'e  t  ff.  \_  Profopopeia  ,  ficla  oratio.  ] 
Terme  dé  Rétorique.  Mot  qui  vient  du  Grec. 
C'eft  une  figure  qui  confifte  à  faire  parler  une 
perfonne.  Elle  confifte  auffi  à  faire  parler  Dieu, 
un  Ange  ou  autre  efprit  célefte  ,  quelque  vertu  , 
quelque  vice,  &  même  quelque  ville  ou  province. 
Il  y  a  deux  profopopées  ,  une  direcle  &  l'autre 
indirecte.  On  ne  fe  fert  parmi  nous  de  la  profo- 
popée  qu'avec  beaucoup  de  retenue,  &  elle 
doit  être  fort  courte. 

L'audace  du  Dofteur  par  ce  difcours  frapée 
Demeura  fans  réplique  à  ma  profopopée. 

Dejpréaux.  ) 

P  R  O  S  P  e'r  E  ,  adj.  [  Secundus  ,  fortunatus.  ] 
Favorable.  Propice. 
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Que  Mars  vous  foit  profpére  ; 

Comme   j'efpcre; 

Il  eft  des  combats 

Où  Dieu  ne  préliJe  pas. 

Serrais ,  Chanfon  6. 

^faIherbe ,  Ode  fur  l'attentat ,  &c; 

O  que  nos  fortunes  profpéres 
Ont  un  change  bien  aparent  ! 

Prospérer  ,  v.  n.  [  Secundd  utl  fortunâ. ] 
Etre  heureux  de  plus  en  plus,  (  Ses  afaires 
profpérent.    Foituré ,  lettre  8z. 

Ce  qu'elle  avoit  fait  profperer  , 
Tombe  du  faîte  an  précipice. 

Malherbe,  poèf.  liv.  3, 

Il  ofenfe  quand  il  veut  plaire  ; 
Cependant  il  gagne  ,  il  profpére. 

RklieUt ,  poëf. 

Je  veux  bien  que  le  fort  par  un  heureux  caprice 
Fafle  de  vos  écrits  profpcrer  la  malice. 

Dcfprcaux,  ) 

P  R  O  S  r  E  R  1  T  e'  ,  /./.  [  Profperitas,resfecund(e.] 
Bonheur,  Bonne  fortune.  (  Prendre  part  aux 
prcfpéritez  de  quelcun.  Voiture ,  l.  8z-  Etre 
dans  une  grande  profpérité.  La  profpérité  cor- 
rompt aifément  les  meilleurs  naturels.  Faug. 
Quint,  l.  10.) 

Prostates,  [  Projlates.  ]  Terme  A^Jnatomle. 
Deux  corps  blancs  &  glanduleux  fituez  à  la 
racine  de  la  verge. 

Prosternation  ,/■/■[  Abjcclio  ,  dcmijjîo.  ] 
Ce  mot  eft  imité  du  Latin.  Prononcez  projier- 
n.icion.  C'eft  l'abaiffement  d'une  perfonne  juf- 
qu'aux  genoux  d'une  autre  qu'elle  fuplie.  (  II 
eft  dans  une  humble  profternation.  Bien  paie 
de  fes  foins  &  de  fes  inquiétudes  par  le  plaifir 
que  donne  la  puiffance  abfoluë  &  par  toutes 
les  profternations  des  Courtlfans.  La  Bruyère.) 

Prosterne  ment  ,  f.  m,  Aftion  de  fe 
proflerner.  (  Les  Orientaux  témoignent  leurs 
refpecls  par  de  fréquens  profternemens.  ) 

Se  Prosterner  ,  v.  r.  [Corpus  humi projicrnere.'] 
Il  vient  du  Latin  fe  profterriire.  Se  jeter  aux 
pieds  de  quelcun  pour  le  fuplier  de  quelque 
grâce  particulière,  (  Se  profterner  aux  pieds 
du  Roi.  ) 

Prosthese,/. /  Opération  de  Chirurgie, 
par  laquelle  on  ajoute  &i  l'on  a|)lique  au  corps 
humain  quelques  parties  artificielles ,  en  la  place 
de  celles  qui  manquent,  pour  exercer  certaines 
fonftions. 

Prostituer  ,  v.  a.  [  Publlcare  corpus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  ordinairement  en  parlant  des  per- 
fonncs  du  fexe.  C'eft  mettre  dans  le  dérèglement, 
C'cft  livrer  une  femme  ou  fille  à  quelque  homme, 
afin  que  cet  homme  en  abufe.  (  Elle  a  été  punie, 
parce  qu'elle  avoit  proftituc  fa  fille.  ) 

*  Profiituer  fon  honneur.  [  Honoran  projicere.'\ 
C'eft  ne  faire  point  de  cas  de  fon  honneur  & 
l'abandonner  en  faifant  des  friponneries  &  des 
làchetez, 

(  Non  ,  non  ,  il  n'eft  point  d'amc  un  peu  bien  fituée 
Qui  veliille  d'une  eftime  ainfi  proftitiiie. 

Molière.  ) 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  profiituer  fa 
dignité  ,  profiituer  la  juflice  ,  profiituer  la  magif- 
rrature 

Se  prof  huer  ,  v.  r,  [  Toto  corporefe  profititere.  ] 
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S'abandonner  à  une  vie  infâme  &  déréglée. 
(  C'eft  une  malheureufe  qui  fe  proftituë  dans  fa 
jcuncfTe.  )  On  dit  auflî  ,  fe  profituer  à  la  faveur, 
fe  profiituer  à  la  fortune  ,  fe  profituer  aux  paffions 
de  quelcun. 

Prostitution, yi  y.  [  Projecla  vita  ad 
omnem  impudicitiam.  ]  Prononcez  profiitucion. 
Dérèglement  de  vie,  C'eft  un  abandonnement 
illégitime  que  fait  une  fille  ou  femme  de  fon 
corps  à  One  perfonne  ,  afin  que  cette  perfonne 
prenne  avec  elle  des  plaifirs  défendus.  (  Etre 
dans  une  honteufe  proftitution.  Ce  n'eft  ici 
qu'une  infâme  proftitution.  Patru  ,  plaid,  ii.) 

P rofitution  ,  fe  dit  aufiî  du  mauvais  ufage 
qu'un  Juge  corrompu  fait  des  Lolx  de  la  Juftice, 
en  les  faifant  fervir  à  fes  intérêts.  (  La  profti- 
tution des  Loix  ,  la  proftitution  de  la  Juftice,  ) 

Prostration,  ff.  lignifie  la  même  chofe 
que  profternation  ,  mais  il  eft  moins  noble. 
(  C'eft  un  faifeur  de  proftrations.  ) 

Pro style.  Les  Anciens  apelloient  Templt 
profiyli ,  celui  qui  n'avoit  des  colonnes  qu'à  U 
face  antérieure. 

pR0TAis,//72.  [  Protafus.'\  Nom  d'hommej 
(Saint  Protais.  ) 

Protase,//  [  Protafis.  ]  Ce  mot  eft 
Grec.  Terme  de  Poëfie.  C'eft  là  première  partie 
d'un  poëme  dramatique ,  qui  explique  le  fujet 
de  la  pièce. 

Protaticlue.  [  Protaticus.  ]  Perfonnage 
qui  ne  paroifl'oit  fur  le  Théâtre  qu'au  commence- 
ment de  la  pièce  ,  comme  Sofie  dans  l'Andrienne 
de  Terence. 

Protecteur, y! /7z.  [  Protecior ,  defenfor.\ 
Prononcez  ce  mot  comme  il  eft  écrit.  Il  vient 
du  Latin ,  &  il  fi^ifie  Défenfeur.  Celui  qui 
protège  ,  défend  &  apuïe  les  intérêts  d'une 
perfonne  ,  de  quelque  ville  ou  de  quelque  Etat,' 
(  Ardent  protefteur.  Puifl"ant  protecteur.  Se  faire 
un  protefteur.  Avoir  un  puiffant  protefteurj 
Cromvel  prenoit  le  titre  de  Protefteur  d'An- 
gleterre, Les  pauvres  Mufes ,  qui  font  favantes,' 
mériteroient  bien  d'avoir  un  favorable  protec- 
teur ;  mais ,  hélas  !  elles  ont  beau  chercher  ,' 
elles  n'en  trouvent  point:  leurs  adorables  pro- 
teOeurs  font  morts.  Chaque  Ordre  Religieux 
a  un  Cardinal  protecteur.) 

'?v.o-izcTi.o-i\,f.f.[Tutela,prœfîdium.']Y'ror\or\ctz 
poteccion.  Défenfe,  Apui.  (Rechercher  la  pro- 
tedtion  de  quelcun.  Ablanc.  Tac.  Prendre  la 
proteâion  de  fes  vafl"aux.  Jblanc.  Tac.  liv,  il 
Je  fuis  en  la  proteftion  d'un  des  plus  braves 
hommes  du  monde.  Foiture ,  lettre  46.  Vous 
n'aviez  pas  raifon  de  prendre  fa  proteftion 
contre  moi.  Foiture,  Ut.  5o.  Prendre  quelcun 
en  fa  proteftion.    Foiture  ,  let.  g.) 

Protectrice  ,//  [i'afro;?.^.  ]  Celle  qui 
protège.  Celle  qui  prend  en  fa  proteftion.  (  II 
facrifia  à  Pallas  proteftrice  du  lieu.  Ablanc. 
Arr.  l.  I.  En  1 569.  aux  troifièmes  troubles  de 
la  Religion ,  la  Reine  Jeanne  d'Albret  fe  déclara 
proteftrice  du  parti  Huguenot.  Pirefixe  ,  Hifl. 
de  Henri  IF.) 

PtKOT  ï.'e  ,f.  m.  [ Proteus.  ]  Voïez  Prothée. 

Protéger,  r,  a,  [  Protegere ,  tueri.  ]  Ce 
mot  &  les  précédens  viennent  du  Latin,  Donner 
protection.  Apuïcr ,  défendre.  (  On  doit  pro- 
téger les  gens  de  bien. 

Qu'allez-vous  devenir,  belles  infortunées, 
Mufes ,  qu'il  protégea  dès  fes  jeunes  années. 

DeikouUeres.  ) 

Protish 
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Protese.  (Prothèse.)  [Prot/ie/îs.]Terms 
de  Grammaire.  Addition  c|u'on  fait  à  un  mot. 
Prottfe  vouloit  dire  aulîi  ,  un  petit  autel  dans 
les  Egliies  Grecques. 

Protêt,  l''ROTEST,y.  ot.  [  Contejlata. 
dinunciado.  ]  Terme  de  Marchand.  On  écrit 
proth  ou  proujl  ,  mais  on  ne  prononce  pas  ly; 
Ccft  un  ade  qu'on  fait  faute  d'acceptation  ou 
de  paiement  de  Lettre  de  change.  II  faut  faire 
faire  le  protct  par  les  Notaires,  &  leur  en  faire 
garder  la  min.ue. 

Protestant, y^  m.  [  Lutheranus.  ]  Celui 
qui  fuit  les  fentimens  de  Luther.  Qui  eft  Lu- 
thérien. (  L'Armée  des  Proteftans  fut  défaite. 
Les  Proteftans  font  puiffans  en  Allemagne.  Ils 
ont  été  apeliez  Protcflans ,  parce  qu'ils  protef- 
tercnt  publiquement  d'apeiler  des  décrets  de 
l'Empereur  à  un  Concile  général.  Voiez  Fra- 
Paolo  ,  Hiji.  du  Conclu  de  Trente. 

Déjà  nous  avons  vu  le  Danube  inconftant , 

Qui  tantôt  Catholique  &  tantôt  Protefl.tm , 

Sert  Rome  Si.  Luther  de  fon  onde. 

Abbc  Rcgiticr.  ) 

Prottjlant ,  Protcjlante  ,  adj.  [  Lutheri  fcciator.^ 
Qui  eft  Luthérien.  (  Les  Princes  Proteftans. 
Elle  eft  Proteftante.  ) 

Prottflant ,  part,  qui  veut  dire  ,  qui  protejîc. 
[  Procus  ,  amafiiis.  ]  Amant  qui  fait  à  une  Dame 
des  proteftations  d'amour.  Cette  jeune  veuve 
a  quantité  de  protcjians.  Ce  mot  ne  fe  dit  que 
dans  le  difcoiirs  familier ,  &  il  tire  fon  origine 
du  mot  protdjiation  ,  dont  les  amans  vrais  ou 
faux  l'ont  prodigues  :  mais  il  n'y  a  que  les  jeunes 
filles  ,  encore  novices ,  qui  y  ajoutent  foi  ;  les 
habiles  font  periuadées  de  cette  maxime  : 

Ne  crois  point  trop  à  ces  paroles  : 
Je  t'aime  beaucoup  plus  que  moi , 
Je  mourrais  mille  fois  pour  toi. 
Iris  ,  ce  (ont  des  hyperboles; 
On  aime  pour  l'amour  de  foi. 

Protestation  ,  f.  f.  [  Promiffa  Jludii  & 
benevolentia: .  ]  Prononcez  protejfacion.  C'eft  un 
engagement  de  paroles  qu'on  fait  à  une  per- 
fonne  ,  par  lefqaelles  on  lui  promet  &  on 
l'affure  de  quelque  chofe.  Affurance.  Promelle. 
Sorte  de  ferment.  (  Proteftations  belles  , 
grandes  ,  nouvelles  ,  amoureufes.  Il  lui  fit  de 
nouvelles  proteftations  d'amour ,  mais  à  force 
d'en  vouloir  faire  de  trop  grandes  &  de  trop 
belles  ,  il  en  fit  d'impertinentes.  Scaron,  Nouv.) 

Protejiation.  [  Scripta  reclamaiio.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  terme  de  Palais.  Déclaration  que  l'on 
fait  dans  les  formes  &  où  il  faut.  (  II  fait  fes 
proteftations  au  Gréfe.  II  a  fait  fa  proteftation 
devant  Notaire.  ) 

^^  Les  Jurifconfultes  ont  donné  diférentes 
définitions  de  ces  fortes  de  proteilations  :  mais 
comme  il  y  en  a  de  clandeftines  &  de  publiques, 
on  peut  dire  en  général  ,  que  la  proteftation 
eft  une  déclaration  par  laquelle  nous  faifons 
connoître  que  nous  entendons  aquérir  ou  confer- 
ver  quelque  droit ,  ou  éviter  un  dommage  dont 
nous  fommes  menacez.  Quoique  les  Dofteurs 
dilent  que  la  proteftation  eft  perfonnelle  ,  & 
perjbnaltffima.  Cependant  on  peut  protefter  par 
procureur  fondé  d'un  pouvoir  fpécial.  La  pro- 
teftation clandeftine  n'eft  qu'un  préfervatif 
contre  les  induâions  que  l'on  pourroit  tirer 
de  notre  filence  &i  de  notre  aquiefcement;  elles 
n'aquiérent  jamais  aucun  droit  ;  rarement  pro- 
duifent-elles  quelque  éfet.  La  proteftation  eft  | 
Tome  III. 
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un  a£le  volontaire  que  l'on  peut  faire  en  tout 
tems  ,  même  dans  les  jours  de  fctes  :  mais  il 
faut  la  faire  pendant  que  les  chofes  font  dans 
leur  entier  ;  on  protefte  inutilement  quand  elles 
font  confommées.  Contre  fon  propre  fait  la 
proteftation  eft  inutile  ,  quand  il  eft  volontaire. 
Protester  ,  v.  a.  [  Polliceri  ,  teftificari  , 
jurare.^  Prometre  quelque  chofe  avec  ferment. 
(  Il  lui  avoit  protefte  de  ne  l'abandonner  jamais. 
Je  lui  ai  protefte  que  je  le  fervirai  en  toute 
rencontre.  Je  lui  ai  protefte  ce  que  je  vous 
dis ,  &  je  tiendrai  ma  parole. 

Fuicz  ces  vagabons  dont  l'amour  trop  fertile 
Ne  nous  protefie  rien ,  qu'il  ne  protefle  à  mille. 

Corneille.  ) 

Proteflcr.  [  Contzflando  dcnuntiare.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  terme  de  Palais.  (  Exemples.  Protefter 
de  violence  chez  un  Notaire.  Protefter  de  tous 
dépens ,  dommages  &  intérêts.  C'eft  déclarer 
qu'on  prétend  tous  dépens  ,  dommages  & 
intérêts  contre  quelqu'un.) 

Protcfier.  [  Tijlato  reclumare.  1  Ce  mot  fe  dit 
entre  Marchands,  en  parlant  de  lettre  de  change. 
(  Protefter  une  lettre  de  change.  ) 

^Pf  Prothe'e.  On  dit  quelquefois  ,  en 
parlant  d'un  homme  qui  fait  toutes  fortes  de 
figures ,  un  homme  qui  change  d'humeur  &  de 
manières  ,  enfin  qui  fe  déguife  félon  qu'il  lui 
convient,  qu'il e^ un  Prothée.  En  voici  la  raifon. 
Proihée  étoit  un  des  Dieux  marins.  Homère 
nous  aprend  qu'il  habitoit  dans  l'Ifle'  du  Phare, 
proche  de  l'une  des  embouchures  du  Nil  :  là 
il  prédifoit  à  ceux  qui  le  confultoient ,  ce  qui 
devoit  leur  arriver  ;  mais  il  s'échapoit  &  fe 
transformoit  en  tant  de  figures  diférentes ,  qu'on 
ne  pouvoit  rien  aprendre  de  lui  ,  fi  par  adrefl"e 
on  ne  le  lioit  fi  fortement ,  qu'il  ne  pût ,  avec 
tous  fes  éforts  &  fes  changemens  de  figures  , 
s'empêcher  de  parler  :  enfin  ,  fon  emploi  étoit 
de  conduire  les  troupeaux  marins  de  Neptune. 
Virj;ile  nous  en  donne  dans  le  quatrième  livre 
de  fes  Georgiques  ,  une  idée  plus  étendue  & 
plus  afiréable  ;  &  pour  contenter  la  curiofité 
du  Ledeur  ,  je  me  fervirai  du  pinceau  de  M. 
de  Ségrais  ,  Tradudeur  de  l'Enéide  du  même 
Poète  : 

Prothée ,  un  célèbre  Devin  , 

Sur  fon  char  peint  d'azur,  fend  l'Empire  marin; 
Ses  chevaux  à  deux  pieds  courtnt  les  mers  profondes; 
De  Carpathe  fon  règne  il  fréquente  les  ondes; 
Pallene  fon  païs  le  poffede  à  fon  tour  ; 
Les  Nimphes  en  tous  lieux  lui  vont  faire  la  cour , 
Même  il  eft  révéré  du  tout-puiffant  Nerée. 
Prophète,  il  n'a  jamais  nulle  chofe  ignorée  ; 
Le  paffé  ,  le  préfent ,  l'avenir,  il  fçait  tout; 
Ainu  dans  fon  confeil  Neptune  le  réfout  , 
Pour  le  récompenfer  des  foucis  &  des  peines 
Qu'il  prend  de  fes  troupeaux  &  de  fes  grands  domaines.' 
Pour  favoir  votre  fort,  pour  le  faire  parler. 
De  forts  liens  d'abord  il  le  faut  acabler  ; 
Rien  ne  fert  de  prier  ;  la  feule  violence 
Trouvera  "les  fecrets  de  fa  haute  fcience. 
Quand  du  milieu  du  Ciel  fur  les  jaunes  filions 
Le  foleil  lancera  fes  plus  ardens  rayons. 
Qu'on  voit  l'herbe  griller  &  les  troupeaux  àl'omiire. 
Voïez  le  refte.  page  i  oy. 

Protocole,  /ot.  [  Notarii  prototipum.  ] 
C'eft  un  livre  qui  contient  tous  les  ailes  des 
Notaires.  (  Savoir  le  protocole.  ) 

Protocole.  Se  prend  aufti  pour  le  formulaire 
de  plufieurs  aftes  de  juftice.  Chez  les  Secrétaires 
des  grands  Princes  c'eft  un  formulaire  ,  conte- 
nant la  manière  dont  ces  Princes  traitent  dans 
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leurs  lettres  ceux  à  qui  ils  écrivent.  Chez  les 
Ambaffadeurs  ,  c'eft  le  regître  où  ils  écrivent 
tout  ce  qui  regarde  leur  médiation,  Voiez  les 
Etimolog'us  di  Ménage. 

Protocole.  [  Sufurrator.  ]  S'eft  dit  autrefois  de 
celui  qui  eft  derrière  une  perfonne  qui  parle 
en  public  ,  pour  lui  fuggérer  au  défaut  de  fa 
mémoire. 

Protocole.  [  Primjim  coJicis  folium.'\  Signifîoit 
originairement  la  première  feuille  d'un  livre  ou 
était  la  marque    du  pap'ur. 

Protonotaire  ,  f.  m.  [  Pontificixis  Notarlus.  ] 
C'étoit  autrefois  le  premier  des  Notaires  de  la 
Cour  des  Empereurs  &  des  Papes.  C'étoit  auffi 
une  manière  de  Secrétaire  :  aujourd'hui  c'eft 
un  Oficier  de  la  Cour  de  Rome  fort  privilégié, 
qui  reçoit  les  aftes  des  Confiftoires  publics,  & 
expédie  en  forme  quand  il  en  eft  requis.  C'eft 
lui  qui  reçoit  les  Teftamens  des  Cardinaux  ,  & 
fait  les  informations  de  vie  &  de  mœurs. 

Protosincelle  ,  f.  m.  \_  Patriarchx  Ficarlus.  ] 
L'une  des  premières  dignitez  Ecléfiaftiques  chez 
les  Grecs.  Le  premier  domeftique  du  Palais 
Patriarchal  eft  apellé  Protofincelle  ;  mais  ordi- 
nairement c'eft  le  Vicaire  du  Patriarche  dans 
la  grande  Eglife  de  Conftantinople.  Acad.  Fr. 

Protopathie.  Terme  de  Médecine  &  de 
Chirurgie.  Une  partie  eft  affeftée  par  protopathie, 
quand  elle  eft  effentiellement  léfée  en  elle- 
même  ,  Si  que  cette  léfion  ne  vient  pas  de 
quelque  autre  partie.  Elle  l'eft  par  idiopathie  , 
lorfqu'étant  effentiellement  léfée  ,  la  léfion  lui 
vient  néanmoins  originairement  d'une  autre 
partie  qui  a  été  affeftée  en  premier  lieu.  Elle 
l'eft  par  fympathie ,  quand  la  partie  eft  faine  en 
elle-  même,  &  n'eft  affedée  que  par  la  commu- 
nication qu'elle  a  avec  une  autre  qui  eft  léfée. 

Prototipe,  (  Prototype.  ) y!  ot.  [  y^r- 
chetipum  ,  exemplar.  ]  Vieux  mot  qui  vient  du 
Grec  ,  &  qui  veut  dire  modelle.  (  C'eft  un 
prototipe  de  fageffe.  Ablanc.  Luc.  La  Téléma- 
comanie  de  l'Abé  Faydit  eft  le  prototipe  de 
l'extravagance  pedantefque.  Eut.  Sav.  ) 

•f  P  R  o  u  ,  adv.  [  Multum  ,  fatis.  ]  Vieux  mot 
qu'on  dit  quelquefois  en  riant  ,  &  qui  veut 
dire  ,  beaucoup ,  fort ,  affe\  ,  trop.  (Je  le  connois 
prou. 

Pour  Dieu  ne  prenez  point  de  vilaine  figure. 
J'ai  prou  de  ma  fraïeur  en  cette  conjonflure. 

Molière.  ) 

Proue,//.  [  Prora.  ]  C'eft  l'avant  du 
vaiffeau.  La  partie  du  vaiffeau  qui  s'avance  la 
première  en  mer.  (  Foir  par  proile.  C'eft  voir 
devant  foi.  Donner  la  proile.  C'eft  prefcrire  la 
route  qu'on  doit  tenir.  ) 

Provediteur  ,  /  m.  [  Proveditor.  ]  C'eft 
un  Magiftrat  confidérable  de  la  République  de 
Venife,  Il  y  a  deux  fortes  de  Provediteurs.  Le 
Provediteur  du  commun  &  le  Provediteur  de  mer. 
Le  Provediteur  du  commun  ,  eft  un  Magiftrat 
de  Venife  ,  qui  eft  à  peu  près  la  même  chofe 
que  VEdile  des  Romains  ,  que  les  Confuls  de 
Languedoc  &  les  Echevins  des  autres  pais  de 
France.  Le  Provediteur  de  mer ,  c'eft  un  Oficier 
dont  l'autorité  s'étend  fur  la  flote  lorfque  le 
Général  eft  abfent.  Voïez  Amelot ,  Hifloire  de 
Venife. 

Pro vende,//  Prononcez  Provande.  Ce 
font  des  pois  ,  de  l'aveine  ,  de  la  vefce ,  &c. 
qu'on  mêle  cnfemble  &  qu'on  donne  aux  brebis 
&  aux  moutons.    (  Donner  la  provende  aux 
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brebis.  Cette  provende  eft  bonne.  Quand  un 
Religieux  va  à  la  qucte ,  il  va  à  la   provende.) 

Provenant  ,  Provenante  ,  adj.  [  Ortum 
ditcens.  ]  Qui  provient ,  qui  dérive.  Les  Notaires 
difent  ,  Us  enfans  provenans  de  ce  mariage,  &c. 

Provenir,  V.  n.  paJJ'.  [Emanare  ,  provenire.'\ 
Ce  mot  fe  dit  ordinairement  des  chofes  ,  &: 
veut  dire  ,  venir  ,  dériver.  Cela  provient  de  là. 
Son  malheur  eft  provenu  d'ailleurs. 

Proverbe, /i/w.  [  Proverbium  ,  Sententia.  ] 
Sorte  de  fentence  où  le  vrai  fe  trouve  ordinai- 
rement ,  &  qui  a  quelque  chofe  de  fimple  8c 
de  naturel.  (  Il  faut  aflaifonner  les  proverbes 
quand  on  s'en  veut  fervir.  Relever  un  proverbe. 
Dire  des  proverbes.  Il  n'y  a  guère  que  le  peuple 
qui;  parle  proverbe. 

Cloris  ne  joue  rien  fi  ce  n'eft  au  proverbe. 

Sara^in  ,  po'if. 

Un  commun  proverbe.  Un  ancien  proverbe.' 

Et  par  le  prompt  éfet  d'un  fel  réjoiiifTant 
Devenir  quelquefois  proverbes  en  naiflant. 

Dejpréaiix,  ) 

^^^  Il  y  a  long-tems  que  les  proverbes  ont 
été  bannis  des  difcours  polis  &  férieux  ,  & 
même  des  converfations  fpirituelles  ;  on  les 
foufre  &  l'on  en  rit  quelquefois  dans  les  fami- 
lières. Voiture  eft  le  feul  de  nos  Auteurs  qui 
ait  fçii  s'en  fervir  agréablement  :  mais  difons 
avec  le  Père  Bouhours  ,  qu'il  eft  dangereux  de 
vouloir  le  copier.  Voïez  les  Nouvelles  Remarques 
du  Père  Bouhours. 

Le  livre  des  Proverbes  de  Salomon  ,  qui  eft 
dans  l'Ecriture  Sainte  ,  contient  les  Sentences 
de  Salomon.  11  a  été  traduit  en  François  par 
M.  de  Sacy  ,  avec  tous  les  autres  livres  de 
l'Ecriture  Sainte,  aufquels  il  a  joint  un  commen- 
taire très-pieux  &  très-favant. 

Proverbial  ,  Proverbiale  ,  adj.  [  Prover- 
bialis.  ]  Qui  tient  du  proverbe.  (  Oter  aux 
proverbes  ce  qu'ils  ont  de  proverbial.  Façon 
de  parler  proverbiale.  Ablanc.) 

Proverbialement  ,  adv.  [  Modo  proverbiali.  3 
D'une  manière  proverbiale.  Cela  eft  dit  pro- 
verbialement. 

Proverbialement ,  adv.  Comme  on  fait  ordî-; 
nairement.  A  la  manière  ordinaire. 

•f  PRoiiESSE,  (Prouesse.)//  [Prœ-^ 
clarh  gefia  ,  heroica  facinora.  ]  Ce  mot  fignifie 
aEion  de  valeur  ;  action  de  cœur  ;  action  de  vigueur; 
&C  a  été  emploie  en  un  fens  fort  férieux  par 
un  bel  efprit  de  l'Académie  :  mais  n'en  dèplaife 
à  ce  bel  elprit ,  le  mot  de  proiieffe  n'eft  plus 
guère  en  ufage  qu'en  riant  &  dans  le  burlefque. 
(  Il  fatigue  les  gens  à  force  de  raconter  fes 
proiiefl"es.  Il  fit  de  proiieffes  à  coups  de  poing. 
Scar.  Rom.  f  *  Voïant  que  tontes  fes  proiieftTes 
amoureufes  ne  lui  fervoient  de  rien  ,  il  gagna 
par  des  préfens  un  efclave  Nègre.  Scar.  Nouv, 
Quelque  ardeur  qui  vous  prefl'e  ,  ne  faites  pas 
tant  de  proiieflTes.   Voiture  ,  poéf. 

Mais  bien-tôt  rapellant  fon  antique  proYieJfe  ^ 
11  tire  du  manteau  fa  dextre  vengerefTe. 

DeÇprêaux.  J 

f  Proufasse  ,  adv.  [  Proficiat.  ]  Salllt 
qu'on  fait  aux  conviez  après  qu'ils  ont  mangé. 
(  ProufaftTe  mon  père  &  ma  mère ,  &c.  )  Il 
eft  bas. 

Providence,  f.  f.  [  P  rovidentia.  ]  Dieu." 
SageflTe  éternelle.  (Ils  atendoicnt  en  crainte 
les  ordres  de  la  Providence.  Patru ,  plaid.  3. 
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Il  faut  fe  foumetrc  aveu-jlcment  aux  ordres  de 
la  Providence. 

D'un  Roi  viftorieux  dont  l'aftive  prudence 
Concerte  fes  projets  avec  la  Providence. 

Gcncfl.  ) 

^y"  Les  Païens  étoient  fi  peu  certains  dans 
leur  Pvel'gion ,  que  lorfqu'ils  voioient  des  per- 
fonnes  l'ages  &  vertueufes  acablées  de  difgraces 
&  de  maux ,  ils  croïoient  qu'il  n'y  avoit  point 
de  Dieux.   Ovide  : 

Dum  raplunt  mala  fjta  bonos  ,  ignofcile  faffo  , 
SoUicitor  nullos  ejjc  pittdie  Dcos. 

Quelques-uns  ,  convaincus  qu'il  y  en  avoit  , 
ont  eu  l'audace  de  s'en  prendre  à  eux  ,  des 
malheurs  qui  leur  arrivoient.  Ainfi  Lucain  a 
bien  ofé  dire  : 

Crhnen  erit  fiiperis  ,  &  me  fecijje  nocentem. 
Et  ailleurs  : 

Supcris  hac  crimina  dono. 

CIsudien  ,  après  avoir  dit  que  la  fortune  de 
Rufin  le  perfuadoit  que  les  Dieux  négligeoient 
le  foin  des  hommes ,  &  favoriloient  les  méchans 
plutôt  que  les  bons  ;  mais  ,  d'it-il  , 

Abflulit  hune  tandem  Rufini  pctna  tumultum  ,       '^ 
Abfohkque  Deos. 

Ce  fentiment  de  Marc  Antonin  eft  plutôt  d'un 
Chrétien  que  d'un  Païen.  Tout  ce  qui  vient 
des  Dieux  (  dit-il  )  porte  les  marques  de  leur 
providence  ;  ce  que  l'on  impute  même  au 
hazard  &  à  la  fortune  ,  fe  fait  par  la  nature , 
ou  par  la  liaifon  &  l'enchaînement  des  caufes 
que  la  providence  régit  ;  toutes  chofes  prennent 
de  là  leurs  cours.  Ref.ex.  llv.  z.  art.  3.  fur  lu 
Providence,  Ciceron  ,  de  Naturd  Deor.  lib.  i. 

Provigne  M  EN  T.  \^  Propagatio.  "]  Aftion 
de  provigner.  Le  P roviommem  de  la  vigne. 
Dunet. 

pROViN  ,  y!  OT.  [  Propago.  ]  Terme  de 
'Vigneron.  Branche  de  fep  qu'on  couche  dans 
une  foffe  &  qu'on  couvre  de  terre,  faifant  fortir 
le  bout  de  cette  branche  hors  de  terre  pour 
produire  un  nouveau  fep.  (Faire  des  provins.  ) 
Provigner,  v.  a.  [  Propagan  vicem.  ] 
Terme  de  Vigneron.  Faire  des  provins.  (  Pro- 
vigner la  vigne.  ) 

j-  *  Provigner  ,  v.  n.  [Muhiplicari.'\  Multiplier. 
(  Ces  oifeaux  provignent  fort.  Voit.poëf.  Epître 
à  Monjîeur  de  Coligni.   L'hérefie  provigne.) 

P  R  o  V  1  N  G  E  ,  y;  /  [  Provincia.  ]  Les  anciens 
Romains    apelloient  Province  ,  tout  le  pais  qui 
étoit  hors  de  l'Italie ,    &  que  les  armées  Ro- 
maines   avoient    conquis.    Ainfi  on   dit  ,    Les 
Romains    réduifoicnt    en    Provinces    toutes    leurs 
conquêtes.     Provincia   (dit  Feftus)  propriè  dicitur 
regio  quam  Populus  Ro/rianus  provicit ,  id  ej}  ante 
vieil.  Le  gouvernement  de  ces  nouvelles  conquê- 
tes  étoit   tiré   au   fort ,    &  c'eft   de   là  qu'ils 
donnèrent  le  nom  de   Provincia  à  toute  forte 
d'emplois    &    d'ocupations.    Ainfi    nous  lifons 
dans    Terence  :     O   Geta  ,    provinciam    cxpifli 
durant.    Les  Confuls  ,  après  leur  éleâion  ,  fe 
partageoient    d'abord    le    Gouvernement    des 
Provinces ,    félon    que    le   fort  en   difpofoit  : 
mais  l'Empire  Romain  devint  fi  étendu ,  &  les 
guerres  qu'il  falut  entreprendre  pour  les  conquérir 
furent  fi  fréquentes  &  fi  confidérables  ,  que  l'on 
fut  obligé  de  changer  la  forme  du  gouvernement. 
Tome  m. 
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&   de  donner  à  dos  particuliers  l'autorité  né' 
ceffaire  pour  conduire  les  Armées  ,  commander 
dans  les  Provinces  &  tenir  la  place  des  Confuls, 
qu'ils  reprcfentoient,  que  l'on  nomma  Proconfulest 
dont  on  ne  fit  qu'un  feul   mot ,  quoique  dans 
les   anciennes    infcriptions  on   trouve  Pro  Cofi. 
féparez.    Mais  quoiqu'en  aparcnce  le  Proconlul 
ne  fût  point  diférent  de  Conïul  ,  cependant  il 
eft   certain  que   le  Proconful  ne  fut  point  mis 
dans  le  rang  des  vrais  Magillrats.   Il  avoit  le 
pouvoir  que  les    Romains  apelloient  potflas  , 
mais  il  n'avoit  pas  l'Empire  ,  Impcrium.    Ceux 
que  le  peuple  choififfoit  pour  remplir  des  fonc- 
tions indéfinies  ,  &  lorfque  l'ocafion  s'en  pré- 
fentoit,  n'avoient  qu'une  fimple  autorité  bornée  : 
mais  lorlque  le  peuple   élifoit    quelqu'un  pour 
une  afaire  particulière ,  comme  ,  pour  faire  la 
guerre  à  quelque  Roi ,  il  lui  donnoit  un  pouvoir 
abfolu  ,  qu'ils    apelloient   Imperium.    Entre   les 
Loix    militaires  dont   Ciceron   a    fait    mention 
dans  fon  Traité  de  Legib.  on  trouve  celle-ci  : 
MILITI^.    AB.    EO.    QVI.     IMPERABIT. 
PROVOCATIO.    NE.   ESTO.    QVODQVE. 
IS.    QVT.    BELLVM.    GERIT.  IMPERABIT. 
IVS.    RATVMQVE.    ESTO.    Le   pouvoir  du 
Proconful   eft    marqué    dans    le    titre  de  officia 
Proconfu/is ,  au   Digefte.    Des   qu'il   étoit   fort! 
de   Rome  ,  il    pouvoit  prendre  la    qualité  de 
Proconful ,  &  les  ornemens  confulaires  :  mais 
il  n'avoit  que  1  exercice  de   la  jurifdiftson  vo- 
lontaire ;  &  fon  pouvoir  étoit  renfermé  dans 
la  manumlffion  des  elciaves  ,  dans  l  émancipa- 
tion  des   enfans  ,  &  r'ans  l'adoption  ;  &  tout 
ce  qui    eft  de   la   jurifdiction    contcntieulé   lui 
étoit  défendu  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  arrivé  dans 
la    Province  qui   lui  étoit  échue  ,   oii  fa   jurif- 
diâion  étoit  auffi  étendue  que  celle  des  Confuls, 
Il  eft  vrai  que  Pighius  n'eft  pas  de  ce  fentiment. 
&  il  prétend  prouver  par  l'autorité  de*  Tite- 
Live  ,  que  le  Proconful  n'avoit  point  V Imperium. 
Les  Proconiuls  n'obtenoient  jamais  le  triomphe, 
quoiqu'ils    l'euffent    mérité'  ,    parce    qu'on    les 
regardoit    comme    fimples    Citoïens  ,    &    fans 
car^iftere  de  magifffature  :    &  c'eft   par  cette 
ralfon ,  au  raport  de  Tite-Live  &  de  Plutarque, 
que  Q.  Scipion  ne  pût  point  obtenir  les  honneurs 
du  triomphe  ,   après    avoir   fournis  l'Efpagne  à 
l'Empire  Romain.    Mais  les   mêmes  Hiftoriens 
nous  aprennent  que   l'on  fe   relâcha   de  cette 
rigueur  ,  &   l'on    commença  d'y    déroger    en 
faveur  de    L.  Lentulus  ,  qui  fut  le  premier  à 
qui  le  Peuple  acorda  l'Ovation  ;  &  dans  la  fuite, 
Quintus   Publius    Philo    triompha    après  avoir 
vaincu  certains   peuples   qui   s'étoient  déclarez 
ennemis  des  Romains.   Au  refte  le  Proconful 
exerçoit  toujours  fon  emploi  ,  jufqu'à  ce  que 
fon  fuccefi'eur  fût  arrivé  dans  la  Province. 

Province.  \^  Provincia,  regio.  ]  On  apelle  au- 
jourd'hui de  ce  nom  une  certaine  étendue  de 
pais  oii  il  y  a  des  villes  &  des  villages  ,  &  qui  eft 
gouvernée  au  nom  du  Souverain  par  un  Gou- 
verneur particulier.  (  Monfieur  un  tel  eft 
Gouverneur  de  la  province  de  Bourgogne. 
Monfieur  N.  eft  Gouverneur  de  la  province 
de  Normandie.  La  France  eft  divifée  en  plu- 
fieurs  provinces, 

Sçache  qu'elle  Province  enrichit  les  traitans  ; 
Combien  le  fel  au  Roi  peut  fournir  tous  les  ans. 

Dcfprédux.  ) 

On   apelle  province  ,  généralement   tout   ce 
qui  eft  hors  de  la  capitale.  (Aller  en  province 

O  o  ij 
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C'cft  une  tiifte  chofe  de  vivre  en  province. 
Les  crprits  de  province  font  commiincment  de' 
mauvais  alloi.  Fi  ,  cela  fent  la  province.  Ses 
yeux  font  aflTez  beaux  pour  des  yeux  de  pro- 
vince. )  Le  mot  de  province  en  ce  fcns  fe  prend 
loujours  en  mauvaifc  part. 

Province.  [  Provincia.  Terme  ds  Religieux. 
Nombre  de  Couvents  qui  r»nt  dans  une  ou 
pkifieurs  Provinces  de  France  &  qui  font  gou- 
vernez par  un  Religieux  qu'on  apelle  Provincial. 
Ce  mot  de  province  en  ce  fens  fe  prend  du  lieu 
où  eft  le  principal  Couvent ,  du  Saint  qui  en  eft 
titulaire,  de  la  province  de  France  oiifont  les 
Couvenrs  :  airifs  un  Auguftin  dira:  Je  fuis  de 
la  Province  de  Lyon.  Je  fuis  de  la  Province  de 
France  ,  ou  de  Saint  Guillaume.  Chez  les  Prêtres 
de  l'Oratoire  cette /rort^tcs'apene  département. 
Pro^'ince.  [  Provincia.  ]  Terme  ^Eglife.  C'cft 
toute  rétenduti  de  la  jurifdiftion  d'un  Métro- 
politain ,  en  y  comprenant  tous  Tes  fufFragans. 
(  Le  Métropolitain  convoqua  un  Concile  pour 
régler  fon  Dioceie  &  fa  province.) 

Provincial ,  Provinciale  ,  aJj.  [  Provinciéilis.] 
Qui  eft  de  province.  (  Us  méprifent  les  vers 
qui  font  nez  d'une  plume  provinciale.  Mainard, 
poèf.  Monficur  Tircelin  eft  gentil  ,  mais  il  eft 
provincial.  Boileau  ,  Lettre  à  Coflur.  ) 

Provincial  ,  f  m.  [^Provincialis  ,  impoUtus.] 
Qui  eft  de  province.  (  Quelque  éfort  que  faffent 
les  Provinciaux  pour  bien  parler,  ils  fe  fentent 
toujours  de  la  province.  Les  provinciaux  font 
la  plus  incommode  nation  du  monde.  Scaron  , 
i,  part.  cil.  8.) 

Provincial.  [  Provincia  Religioforum  Prcspojàus.'\ 
Terme  de  P^eligleux.  C'eft  le  Religieux  qui  eft 
le  chef  des  Religieux  de  fa  Province  ,  &  qui 
met  &  change  les  Religieux  comme  il  lui  plaît. 
,  (  Un  Pv.c!igieux  ne  peut  changer  de  Couvent 
fans  là  permiffion  de  fon  Provincial.) 

Pr  o  V  iNCi  AL  AT.  [  Provinci.dis  dignit.îs.'\ 
Dignité  de  celui  qui  eft  Provincial  d'un  ordre 
Religieux. 

P  R  o  V  I  s  K  u  R  ,  /!  OT.  [  l^rovifor.  ]  Ce  mot  fe 
dit  principalement  en  parlant  de  Sorbonne.  C'eft 
une  dignité  à  vie  ,  dont  la  fonftion  confifte  à 
protéger  la  Maifon  de  Sorbonne  &  en  avoir 
foin.  (  Le  Cardinal  de  Richelieu  étoit  Provifeur 
de  Sorbonne. ) 

Provifsur.  [  Moderator.  ]  Ce  mot  fe  dit  auf?I 
en  parlant  de  certains  Coléges  de  Paris  ,  & 
fignifie ,  celui  qui  prend  le  CoUge  fous  fa  protec- 
tion ,  qui  en  apuie  les  intérêts  &  qui  en  règle  les 
afaires  les  plus  importantes. 

Provision  ,  f  f.  f  Annona  ciharia.  ]  Four- 
niture de  chofes  néccfl'aires  pour  quoi  que  ce 
foit.  (  Faire  provifion  de  vivres.  Ahlanc.  Rit. 
liv.  J.  ch.  z.  Faire  provifion  de  bois  pour  tout 
l'hiver.  Faire  fcs  provifions  pour  toute  l'année.  ) 
Provif/on.  [  Collati  muneris  diploma.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  d'oficiers  civils.  Ce  font  des 
lettres  repliées  &  fccllées  du  fceau  de  la  grande 
Chancellerie  de  France  ,  par  lefquelles  le  Roi 
déclare  qu'étant  informé  de  la  capacité  d'une 
perfonne  ,  il  donne  à  cette  pcrfonne  l'ofice 
vacant  pour  en  jouir  dans  fes  droits  avec  ordre 
à  ceux  à  qui  il  apàrtient  de  recevoir  cette 
perfonne  dans  la  charge  dont  il  eft  pourvu, 
f  Les  provifions  font  les  portes  des  ofices.  Il 
n'y  a  que  le  Roi  qui  puiffe  donner  les  provi- 
fions des  ofices.    Voïez  Loifeau.  ) 

Provijion.  [  Collati  beneficii  diploma.  ]  Terme 
de  Maticrt  linificiaU.  Titre  qu'on  acorde  à  un 
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Ecléfiaftique  capable  ,  en  vertu  duquel  il  poffede 
\\n  bénéfice.  Il  y  a  une  provif on  fur  rcfignation  ^ 
&  une  provifion  en  commande.  (  Obtenir  des 
provifions.  Avoir  des  provifions.  On  ne  reçoit 
point  en  France  des  provifions  du  pape  ,  fi  elles 
ne  font  accordées  fur  une  fuplique.  Maffac  y 
Inflitution  au  droit  Eclèfiaflicjue  ,  ch.   ig.) 

Provifion.  [  Fiduciariœ  pojfe£ionis  conceffîo.  ] 
Terme  de  Palais.  C'eft  une^adjudication  d'une 
certaine  fomme  de  deniers,  en  vertu  de  laquelle 
un  créancier  doit  recevoir,  en  donnant  caution, 
une  fomme  qu'il  a  demandée.  (La  provifion  fe 
donne  pour  penfion  ,  aliment  ,  médicament , 
remboarfcment  &  pourfuite  de  procès.  Rouffeauy 
Traite  de  la.  procédure.  ) 

Provifion.  Qu'on  acorde  à  quelcun  fur  ua 
bien  qui  eft  en  litige.  [  Penfio  provifa  in  ali- 
quam  partent  litigiofam.  ] 

On  dit  à  celui  qui  a  reçu  des  coups  de 
biiton  ,  qu'on  lui  a  donne  bonne  provifion  de  bois 
pour  fcn  hiver. 

Provif  on.  Terme  de  Commerce.  C'eft  le  fonds 
que  celui  qui  tire  une  lettre  de  change  a  cou- 
tume de  remettre  à  fon  correfpondant  fur  qui 
il  l'a  tirée  ,  pour  qu'il  foit  en  état  de  la  païcr 
à  fon  échéance, 

Provif  an.  Se  dit  aufll  du  falaire  d'un  commis, 
d'un  faûcur.,  d'un  commifijonnaire  ,  qui  ordi- 
nairement s'eftime  à  tant  par  cent  de  l'achat 
ou  de  la  vente  des  marchandifes  qu'ils  font  pour 
le  comote  du  commerçant. 

Provisionnel,  Provisionnelle,  adj. 
[  Sentcntia  fiduciarix  poffcffionis.  ]  Qui  regarde 
la  provifion.  Qui  fe  fait  par  provifion.  (  Cas 
provifionnel.  Afaii«e  provifionnelle.  ) 

Provisionnellement  ,  adv.  [  Lege  fiduciarix 
pofeffiorns.  ]  Par  provifion.  Cette  afaire  n'a  été 
jugée  que  provif.onnellemtnt  ,  &  non  pas  défi* 
nitivement. 

Provisoire  ,  adj.  Terme  de  Palais.  Il  fe 
dit  d'un  jugement  ordonné  par  provifion.  (  Ju- 
gement provifoire.  Arrêt  provifoire.  Sentence 
provifoire.  ) 

Provisoirement  ,  adv.  Par  provifion.  On 
s'en  fert  en  terme  de  Pratique.  (  Juger  provi- 
foircment.  ] 

Provocation,/!/  [  Provocatio.  ]  Adlion 
par  laquelle  on  provoque. 

P  R  o  v  o  Q_u  I-  R  ,  V.  a.  [  Provocare  ,  laceffere.^ 
Exciter,  Obliger.  Contraindre  quelcun  ,  le 
preffer  à  faire ,  à  entreprendre  ou  à  dire  quel- 
que chofe.  (  Celui  que  je  fuis  venu  chercher 
m'a  provoqué  lui  -  même  au  combat.  Vaug. 
Quint,  l.  J.c.  à.  Cette  plaate  provoque  l'urine.) 

Prouver,  Preuver,  v.  a.  [  Probare  , 
confrmare.  1  Quelques-uns  difent /rj/n'^r,  mais 
ordinairement  on  dit  &  on  écrit  prouver. 
(  Prouver  une  propofition.  L'orateur  doit 
prouver  les  points  de  la  divifion  de  fon  difcours.) 

Froxe'ne  ,  f.  m.  Sorte  d'infpcfleur  qui 
acompagnoit  les  Lacédémoniens  ,  quand  ils 
étoient  obligés  de  recevoir  un  étranger.  Voïez 
Xtnclafie. 

Proxénète,  yi/7/.  &  f.  [  Proxeneta.  ] 
Courrier ,  entremcteur  d'un  marché.  On  donne 
ce  nom  aux  entremeteurs  qui  font  vendre  des 
ofices ,  qui  font  des  mariages  ou  autres  afaires. 
Le  Droit  Romain  donne  aftion  aux  proxénètes 
pour  leurs  falaires.) 

PROxiMiTE',yr/![  Propinqiiitas ,  vicinitas."] 
Lieu  proche.  Voifinage.  (  La  proximité  du  lieu 
favorifoit  leur  foin.  ) 
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Proximiic.  [  Sanguin'ts  co^natio.  ]  Degré  de 
parenté  fort  proche.  (  Cela  marque  la  révérence 
que  les  hommes  doivent  à  la  proximité  que  le 
fang  établit  entre  eux. 

P  R  U. 

P  R  f  D  E  ,  adj.  [  Probua  ,  prudens.  ]  Qui  a  cîe 
la  prudence,  de  la  fageffe.  (  Il  eft  prude.  Elle 
eft  prude.  On  dit  auffi  fubjlantivemenc  :  c\Jl 
un  prude.    C'di  um  prude. 

Je  ne  défends  point  à  la  Prude 
De  prendre  un  peu  de  foin  de  ce  qu'elle  a  d'attraits; 

Ce  fcrcit  une  inquiétude 
De  négliger  les  dons  que  le  ciel  nous  a  faits. 

Pavillon. 

Çl   Ci  ^ît  qui  fit  femblant  d'être  févere  &  rude , 
Mais  pour  qui  nul  amant  ne  foupiroit  à  faux , 
Et  qui   couvrit  tous  fcs  défauts 
Du  voile  fpécieux  de  Prude. 

La  prude  eft  en  éfet  une  femme  qui  fedéguife, 
qui  dans  le  fond  eft  toute  autre  qu'elle  n'eft 
en  aparence ,  qui  traite  de  crime  la  plus  légère 
licence  à  laquelle  les  plus  vertueufes  ne  feroient 
pas  la  moindre  atention  ,  &  qui  enfin  eft  fcnlible 
comme  les  autres. 

•j"  Pruderie,  f.f.  [  Ementita.  probtus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  proprement  ics  femmes ,  &  veut  dire, 
une  forte  de  fuufje  fageffe.  Une  fagefe  afeclce.  Sorte 
de  prudence  &  de  J'ageffe.  (  C'eft  une  pruderie 
trop  fcrupuleufe.  Molière.  La  pruderie  n'a 
jamais  eu  de  fi  belles  efclaves.   Desjardins. 

Là  votre  pruderie  ,  &  vos  éclats  de  zele  , 
Ne  furent  pas  citez  comme  un  très-bon  modèle. 

MoUfre.  ) 

Prudence,  y^yi  [  Prudcntia.  ]  Prononcez 
prudance.  C'eft  la  régie  des  actions  morales.  La 
Chamb.  Chez  les  Anciens ,  c'étoit  une  Divinité 
allégorique  ,  qu'on  repréfentoit  avec  un  miroir 
entortillé  d'un  ferpent.  Les  Peintres  la  repré- 
fentent  encore  ainft.  La  prudence  eftune  vertu  de 
l'efprit,  qui  contribue  à  nous  rendre  heureux; 
c'eft  le  difcernement  de  ce  qu'il  faut  faire  & 
ne  pas  faire  pour  être  heureux.  Ariftote  dans 
fes  Morales  à  Nicomaque ,  dit  que  la  prudence  efi 
une  habitude  de  Vefprit  qui  par  dlverfes  réflexions 
reconnoifjant  l'inconfance  des  chofes  ,  porte  r  homme 
à  s'atacker  à  celles  qui  peuvent  le  rendre  heureux , 
6"  à  éviter  celles  qui  lui  peuvent  nuire.  (  Avoir 
de  la  prudence.  Aquerez  la  prudence,  parce 
qu'elle  eft  plus  prétieufe  que  l'argent.  Prover. 
de  S  al.  ch.  i6\) 

S^  Defmarêt ,  dans  fa  Défenfe  du  Poème 
Héroïque ,  a  cenfuré  ces  vers  de  Defpréaux  : 

Grand  Roi,  fi  jufqu'ici,  par  un  trait  de  prudence , 
J'ai  demeuré  pour  toi  dans  un  humble  filence. 

Il  prétend  qu'il  faloit  dire ,  par  refpect ,  &  non 
par  un  trait  de  prudenc/.  Cependant  on  peut  bien 
dire  que  la  prudence  ne  lui  a  pas  permis  d\nire- 
prendre  un  éloge  fi  fort  au-defjus  de  fes  forces. 

Prudence  ,  fignifie  auffi  ,  fageffe ,  circonfpeclion. 
(La  prudence  d'un  Général  d'armée.  La  prudence 
portée  à  l'excès  dans  un  Chef  d'armée  eft  un 
très-grand  vice,  pour  ne  pas  dire,  une  lâcheté.) 

Prudemment,  adv.  [Prudenter,  compté.] 
Prononcez  prudamman.  Avec  prudence  ,  avec 
jugement.   (Je  me  voulois  marier,  mais  fages 
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gens  en  oui  je  me  fie  ,  m'ont  dit  qiie  c'eft  faire 
prudemment  que  d'y  fongcr  touteJ|fc  vie. 

Evrard  feul  dans  un  coin  prudemment  re^re 
Se  croioit  à  couvert  de  l'infulte  facré. 

Defpréaux.  ) 

Prudent,  Prudente,  adj.  [  Prudens , 
Confideratus.]  Prononcez  prudan  ,  prudante.  Qui 
a  de  la  prudence.  Qui  difcerne  avec  efprit  ce 
qui  le  peut  rendre  heureux,  qui  s'y  atache,  & 
qui  fuit  ce  qui  le  peut  faire  malheureux.  (Tous 
les  Politiques  paffent  pour  prudens.  Ariftote  dit 
qu  on  ne  peut  être  prudent  ^  quon  ne  fait  homrne 
de  bien,  parce  qii'on  ne  peut  être  prudent ,  qu'on 
ne  pratique  les  chofes  qui  J'ont  moralement  bonnes. 

P  R  u  d'  H  o  M  M  E  ,  y;  m.  [  Peritus  ,  expertus.  ] 
Ce  mot  eft  vieux.  Il  fignifioit  autrefois ,  un 
homme  fa^e  ,  prudent  &  expérimenté.  Il  ne  fe  dit 
en  ce  fens,  qu'en  riant  &  avec  mépris.  On  le 
dit  encore  en  terme  de  Pratique.  (  Les  Experts 
&  Prud'hommes  ont  été  nommez.  Se  tenir  au 
dire  des  Prud'hommes,   &c.) 

13^  L'Evoque  de  Grenoble  aïant  préfenté  au 
Duc  de  Savoie,  le  jeune  Bayard  fon  neveu, 
En  bonne  foi ,  (répondit  le  Duc,)  fe  l'accepte 
volontiers  ;  le  préfent  efi  beau  &■  honnête  ;  Dieu  U 
faffe  prud'homme.  Hifl.  du  Chev.  Bayard ,  ch.  J. 
Joinville  raconte  dans  la  Fie  de  S.  Louis ,  que 
le  bon  Roi  étant  en  joie,  il  me  faifoit  queflions  , 
préfent  maiflre  Robert,  &  me  demandapar  Sénéchal, 
or  me  dites  la  raifon  pourquoi  c'ejl  que  prud' homme 
vaut  mieux  que  jeune  homme.  Joinville  &  Robert 
de  Sorbonne  étant  de  diférent  fentiment,  le 
Roi  décida  ainft  :  Maiflre  Robert,  je  votidrois 
bien  avoir  le  nom  de  prud'homme  ,  mais  que  jefuffi 
bon  prud'homme ,  &  le  remenant  vous  demourajt  ; 
car  prud'homme  ejl  fi  très- grand  chofe  &  fi  bonne  , 
que  ce  mot  prud'homme  à  nommer  remplit  la  bouche. 
Et  dans  la  fuite,  quand  le  grand  Roi  Philippe  fut 
que  le  Comte  Jean  de  Chdlons  avoit  eu  ungfils  qui 
avoit  nom  Hugues,  Dieu  le  veuille  faire  prcuhomme^ 
&  pru£homme  ;  car  grand  différence  ,  dijoit  eflre 
entre  preuhomme  &  prud'homme ,  &  que  maint 
Chevalier  y  avoit  entre  les  Chrétiens  ,  &  entre  les 
Sarraxins  qui  étoient  affe?^  preux  ,  mais  ils  n'ejloient 
pas  prud'hommes.  La  diférence  de  ces  deux  mots 
eft  fenfible.  Preuhomme  étoit  un  homme  preux 
&  vaillant ,  un  grand  Guerrier.  Prud'homme 
fignifioit,  comme  il  fignifie  encore,  un  homme 
fagc  ,  prudent  &  habile  dans  fon  métier.  Voïez 
Du  Cange  fur  Joinville ,  pag,  g  6. 

*  P  RU  d' HO  M  MIE.  [Probitas  ,  integrltas.'\ 
Probité.  (C'eft  un  homme  d'une  grande  prud'hom- 
mle.  Acad,  Franc.) 

Une  efpéce  d'Abé  de  mince  prud'hommie , 
Et  de  qui  le  génie  eft  bien  plus  mince  encor, 

S'eft  ,  )e  ne  fais  par  quel  eiTor , 

Introduit  à  l'Académie. 

Bourf.  Letl.  ) 

Prune,//  [ Prunum.  ]  Fruit  de  prunier , 
qui  eft  compofé  de  peau  &  de  chair,  aïant 
une  efpéce  d'os  un  peu  long  ,  au  milieu  duquel 
il  y  a  un  noïau  amer.  On  dit  que  les  prunes 
noires  font  plus  faines  que  les  blanches ,  les  jaunes 
ou  les  rouges.  (  Toutes  les  prunes  lâchent  le 
ventre ,  purgent  la  bile  &  rafraîchiffent.  II  y  a 
diverfes  fortes  de  prunes  ;  les  prunes  de  damas, 
prunes  dates ,  perdigron.  'Voïez  Prunier. 

*  ■\  Cela  n'efl  pas  mis  là  pour  des  prunes. 
Mol.  C'eft-à-dirc  ,  cela  eft  mis  là  pour  raifon 

\     &àdefl'ein. 
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Pruneau, f.m.  [ Prunum pajl'nm , (iccatam. ] 
Pnines^i^ûn  fait  i'ccher.  (  Les  pruneaux  de 
ToDrs^^^Kles  meilleurs  &  les  plus  cAiniez. 
Faire  ^PjfPSes  pruneaux.  Les  pruneaux  lâchent 
le  ventre.  Manger  des  pruneaux.  ) 

P  r,  u  N  E  L  A  !  F  ,  /.  /  [  Pninetum.  ]  Terme  de 
Jafdinier.  Endroit  planté  de  pruniers.  (  Une 
telle  prunelaie.  Planter  une  prunelaie.  Quinc. 
Jard.  fr.  tom.  i.  ) 

Prunelle,  f.  f.  Terme  de  Miduim. 
[Prunel/a.]  Séchereffe  de  la  langue  &  de  la 
gorge,  qui  arrive  dans  les  fièvres  continues  , 
&  Air  tout  dans  les  fièvres  aiguës,  acompagnecs 
d'ardeur  &  d'une  rougeur  oblcure.  Paraccife 
donne  ce  nom  à  la  fquinancie. 

Pr'uncle  ,  ou  prunelle  ,  /.  /  [  Pupilla  oculi.  ] 
Ce  mot  ie  dit  en  parlant  de  l'œil  ;  c'cil  le 
premier  inflrunient  de  la  vûë.  (  La  [irunelle  eil 
fujctte  à  fe  dilater  &  fe  refTerrcr. 

Doit-il  être  en  fureur  .''  que  fes  vives  prunelles 
D'u.ne  Comète  en  feu  dardent  mille  étincelles. 

Sanlec.  ) 

t  *  JoiUr  de  la  prunelle.  Mol.  [Niclari.  ]  C'efl 
fe  faire  ngne  des  yeux.  Ceft  fe  regarder  avec 
quelque  amour. 

Prunelles.  [  Pruna  Sylvejiria.  ]  Fruit  de  prunier 
fauvage.  Ce  fruit  eft  noir ,  &  les  pauvres  gens 
des  champs  en  font  une  efpéce  de  boiffon  en 
les  mêlant  avec  de  l'eau.  (Cueillir  des  prunelles. 
Les  prunelles  font  aftringentes.  ) 

Prune  lier, /ot.  Prunier  fauvage  qui  porte 
les  prunelles.  L'eau  diftiiée  de  fes  fleurs  eft  un 
remède  excellent  contre  la  pleurelîe,  contre  les 
oppreflîons  de  poitrine. 

Prunier,/ OT.  {Prunus.'\  II  y  a  im  prunier 
domeftique  &  un  prunier  fauvage.  Le  domt-Jîiquc 
eft  un  arbre  qui  croît  parmi  les  vergers  ;  il  jette 
des  racines  à  fleur  de  terre.  Son  tronc  eft  droit 
&  âpre  ,  &  jette  plufienrs  branches  ;  fa  feiiille 
eft  un  peu  longue  &  dentelléc  tout  autour  ;  fes 
fleurs  Sont  blanches ,  &  fon  fruit  eft  ce  qu'on 
apelle  ,  prune.  Le  prunier  fauvage  eA  un  arbrifl*eau 
qui  croît  parmi  les  ronces  &  les  buiflbns, 
&    qui   porte    un  fruit  fort   aftringcnt,   qu'on 

nomme ,  prunelles.   (  Un  prunier  bien  chargé  de 

prunes.) 

Prurit,/!  m.  Terme  de  Médecine.  [  Pruritus  , 

prurigo.]  Démangeaifon  qui  vient  des  vapeurs , 

du   fang    &    de    quelques    humeurs    acres    6c 

mordicantes. 

Prurit,  fe  dit  d'une  envie  immodérée  de  parler. 

(  Cette  femme  a  un  prurit  continuel  de  parler.  ) 

Il   eft  beaucoup    plus  honnête  de    dire ,    a  une 

grande  dcrttangeuifon  de  parler. 

P  S  A. 

PsALMiSTE,/.  m.  [Pfalmijla.'\  Ce  mot  eft 
Grec.  Ceft  celui  qui  a  compofé  des  Pfeaumes. 
On  donne  ce  titre  à  David.  (Le  Pfalmifte  a  dit 
en  tel  endroit,  &c.  ) 

Psalmodie,/'./.  [  Pfalmodia.]  Ce  mot  eft 
Grec.  Proconcez  ce  mot  comme  il  eft  écrit.  Il 
fîgnifie ,  le  chant  des  Pfeaumes.  (  Ils  s'exerceolent 
à  la  prière,  au  jeûne  &  à  la  pfalmodie.  Patru, 
Plaid,    là.) 

Psalmodier,  r.  n.  \_Pfalmos  altd  voce 
recitare.  ]  Prononcez  ce  mot  comme  il  eft  écrit. 
Il  veut  dire ,  chanter  les  Pfeaumes.  (  La  plupart 
des  Ordres  Religieux  pfalmodient  diféremmeni  ; 
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les    Carmes    pfalmodient    d'une    façon    &    les 
Chartreux  d'une  autre. 

On  lit  peu  ces  Auteurs  nei  pour  nous  ennuïer , 
Qui  toujours  fur  un  ton  femblent  pfalmodier. 

Dcfpriaux.) 

ft^  Saint  Auguftin  nous  aprend  dans  fes 
Cnnfejjions ,  liv.  p.  que  Saint  Ambroife  &  le 
Pape  Damafe  furent  les  premiers  qui  établirent 
la  Mufique  dans  l'Eglife,  environ  575.  de  Jefus- 
Chrift.  Avant  ce  tems-là  on  pfalmodioit  feu- 
lement  rOfice  divin. 

Psalterion,/  m.  [Pfaleerium.]  Prononcez 
ce  mot  comme  il  eft  écrit.  Sorte  d'inftrument 
de  Mufique  ,  qui  eft  fort  harmonieux ,  qui  eft 
triangulaire ,  monté  de  treize  rangs  de  cordes  , 
les  unes  de  léton,  &  les  autres  d'acier  qu'on 
frape  avec  un  bàion.  On  peut  aprendre  à  joiier 
du  pfaltérion  dans  une  heure  ou  deux.  On  ne 
fait  pas  la  figure  de  l'ancien  pfaltérion  des 
Hébreux.  (Toucher  le  pfaltérion.  Merf  l.  J.  ) 

Psautier,  f.  m.  [  Pfalmorum  liber.  ] 
Prononcez  fiutier.  Livre  qui  contient  les  cent 
cinquante  Pfeaumes.  (Le  Maître  de  Saci  à  traduit 
le  Pfautier.  Beaucoup  d'autres  en  ont  donné 
depuis ,  des  traduftions. 

Pfiiuticr ,  chez  les  Religieufes  eft  un  grand 
chapelet  à  cent  cinquante  grains;  qui  égale  le 
nombre  des  Pfeaumes  de  David,  &  dont  Saint 
Dominique  eft  l'inventeur. 

PSE. 

PsEAUME,  f.  m.  [Pfalmas."]  Chant  des 
merveilles  de  Dieu.  Chant  des  ouvrages  de 
Dieu.  Chant  facré  qui  contient  quelque  prière  à 
Dieu.  (Les  Pfeaumes  ont  été confidérez  de  tout 
tems  co.Time  une  des  principales  parties  de 
l'Ecriture.  Voiez  Port-Roial,  Avertijj'ement  fur  la 
Traiucîion  des  Pfeaumes.  Dire  les  fept  Pfeaumes 
pènltantiaux.  Vaug.   Rem.  ) 

PsEu  DOB  u  n  I  u  M.  Plante  qu'on  apelle 
autrement ,  herbe  de  fainte  Barbe. 

PsE  u  DODicT  A  M  N  us.  Plante  apellée  ainfi  , 
parce  qu'elle  refliemble  au  Diâam   de    Crète. 

Pseudonyme.  Nom  que  les  Critiques  ont 
donné  aux  Auteurs  qni  ont  fait  des  livres  fous 
de   faux  noms. 

PSI. 

PsiLOTRE.  Dépilatoire  propre  à  faire  tomber 
le  poil ,  comme  la  leffive ,  la  chaux  vive , 
l'arfenic  ,  &c. 

PsiLLiuM.  Herbe  aux  puces. 

PSO. 

PsoRA  ,/  m.  Puftules  qui  viennent  furlapeau. 

Pso  ROPHT  AL  MIE  ,  / /  Efpécc  d'ophtalmlc 
acompagnèe  de  gale  &  de  démangeaifon  aux 
paupières. 

P  S  y. 

PsYCHROMETRE,/  m.  InfttumeHt  propre 
à  méfurer  les  degrez  d'humidité  de  l'air. 

PTA. 

Ptarmica.  Plante  qui  croît  aux  lieux 
pierreux  ,  montagneux  &  ombrageux.  Elle 
contient  beaucoup  de  fel  eff"entiel ,  acre ,  &  de 
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l'huile  ;  elle  fait  éterniier ,  étant  miie  dans  le 
nez  ;  elle  excite  le  crachat,  lorfqu'on  la  mâche , 
&  elle  apaife  la  douleur  des  dens. 

P  T  A  R  M I  Q.U  E  ,  adj.  &  fubjl.  Sternutatoire , 
nKdicament  qui  fait  éterniier. 

PTE. 

Pterygion  ,f.  m.  Ongle  de  l'œil ,  exxroiffance 
membraneufe  qui  fe  forme  fur  la  conjonftive. 

PTI. 

P  T I  s  A  N  E.  Voïez  Tifane, 

PTO. 
PïoLEMAÏQyES.  Ancicns  Seftaires  Gnoftiques. 

PTY. 
Ptyalisme.  Voïez  Salivation. 
PUA. 

PuANMENT,  adv.  [  Putidi,  fade  ,  impudenter.  ] 
Avec  puanteur.   (  Veffer  puanment.  ) 

Mentir  puanment;  c'eft  mentir  groffiérement 
&  impudemment. 

Puant,  Puante,  adJ.  [  Putidus  ,  gravi 
viens.  ]  Qui  put,  Qui  fent  mauvais.  (Un  puant 
cloaque.  Excrément  puant.  Haleine  puante.  ) 

Puant.  On  apelle ,  en  terme  de  Chajfe ,  bêtes 
puantes,  certaines  bêtes,  comme  les  renards, 
les  blaireaux ,  &c. 

Puant ,  eft  auffi  fubji.  (  C'eft  un  puant.  Ce 
puant  feroit  bien  mieux  de  fe  taire. 

Puanteur,//  [ Fœtor, putor. ]  Mauvaife 
odeur.  Chofe  puante.  (  C'eft  une  puanteur 
horrible ,  &  on  ne  la  peut  fuporter.  ) 
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PUB. 


'  P  u  B  e'  R  E ,  adj.  m.  Si  f.  î  Puber.  ]  Garçon 
qui  a  ateint  l'âge  de  quatorze  ans.  Fille  qui  a 
douze  ans. 

Puberté',//  [Pubertas.']  C'eft  l'âge  oh 
le  poil  commence  à  pouffer  autour  des  parties 
naturelles;  ce  qui  arrive  à  14  ou  15  ans.  (Etre 
en  âge  de  puberté.  Ateindre  l'âge  de  puberté. 
Le  Mait.  ) 

Pubis.  [Oi  pubis. "]  Os  de  la  hanche,  qui. 
eft  fitué  à  la  partie  antérieure  &  moïenne  du 
ironc. 

Public,/  m.  [  Publicus.  ]  Le  gros  de  la 
multitude.  Quelque  décrié  que  foit  le  Public , 
il  n'y  a  pas  un  juge  plus  incorruptible  ,  &tôt  ou 
tard  il  rend  la  juftice.  Boileau ,  Réponfe  à  Cojlard. 

*  Paraître  en  public  ;  C'eft-à-dire  ,  parler , 
plaider,  prêcher  publiquement. 

Le  Public  enrichi  du  tribut  de  nos  veilles , 

Croit  qu'on  doit  ajouter  merveilles  fur  merveilles. 

De/préaux.  ) 

Public  Publiq_ue,  ad/,  m.  &/  \^Notus, 
ptrvulgatus.  ]  Terme  relatif  &  coUeftif ,  opofé 
A  particulier.  Connu ,  manifcfte.  (  Son  crime 
eft  public,  &  l'on  en  peut  parler.  La  chofe  n'eft 
pas  encore  publique,  mais  elle  le  fera  bien-tôt.  ) 

On  dit ,  lieu  public  ,  place  publique  ,  mai/on 
publique,  &c.  On  dit  auiïî,  un  homme  public  , 
un  crime  public. 


Public  ,  public,  [  Mcretrix  publica  ,  proflrata. 
pudicitia.l  l^roftitué  à  tout  le  monde, de  mauvaiie 
vie.  Ce  mot  de  public  en  ce  fens  ,  fe  dit  des  filles 
&  des  femmes.  (En  Droit,  les  fervantes  de 
cabaret  paffent  pour  publiques.  Patru  ,  PL  il.) 
Pu  BLic  ai  N.  y;  7/2.  \^Publicanus.'\  Ce  mot  eft 
Latin  ,  &  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  Fermiers 
des  impôts  &  des  revenus  des  Romains.  Les 
Publicains  étoient  fort  odieux  chez  les  Juifs  & 
paffoient  pour  des  gens  de  mauvaife  vie  ,  & 
qui  étoient  à  déteftcr.  (Jefus-Chrift  dit  à  fes 
Difciples  ,  que  celui  qui  ne  voudra  pas  écouter 
les  admonitions  de  l'Eglife ,  doit  être  regardé 
comme  un  Païen  ou  un  Publicain.) 

Publicain,  fe  dit  encore  dans  le  ftile  familier, 
&  toujours  en  mauvaife  part ,  des  Traitans  6c 
des  gens  d'afaires. 

Publication,  /  /  [  Promulgatio  ,  denun- 
tiatio.  ]  Prononcez  ,  publicacion  ,  Aftion  de 
publier.  Proclamation.  (Les  publications  ont 
été  faites  dans  les  formes.  La  publication  des 
Bans  n'eft  pas  néceffaire  au  mariage,  &  elle  n'en 
touche  point  la  validité.  Le  Maître  Plaid.  zz.\ 
Publication ,  fe  dit  prefque  toujours  de  ce 
qui  fe  fait  par  autorité  publique.  On  dit  de 
l'édition  d'un  livre  dont  on  a  défendu  la  vente , 
qu'o/z  en  a  défendu  ,  qu'o/z  en  a  arrêté  la  publication. 
Publicité',  //  On  ne  s'en  fert  guère 
qu'en  parlant  d'un  crime  commis  à  la  face  de 
tout  le  monde.  (  La  publicité  de  ce  crime.  ) 
On  dit  auffi  ,  la  chofe  ejl  parvenue  à  un  tel  degré 
de  publicité ,  qu'il  n  y  a  pas  moien  de  la  cacher. 

Publier,  v.  a.  [  Publicare ,  divulgare  ,' 
denuntiare.  ]  Rendre  public  ,  dire  clairement , 
hautement  &  publiquement ,  divulguer.  (  Publier 
un  monitoire.  Eve.  On  a  publié  la  déclaration 
à  fon  de  trompe  par  tous  les  carrefours.  Il 
fe  trouve  des  gens  qui  publient  les  faveurs  que 
leur  font  les  Belles,  mais  ces  gens-là  font  fous, 
&  le  plus  fouvent  on  ne  les  croit  pas. 

Quoique  vous  puifTiez  dire  en  publiant  fa  gloire , 
Vous  le  ferez  moins  grand  que  ne  le  fait  l'Hiftoire. 

Mlle,  de  Scudery.  ) 

Publiquement,  adv.  [  In  publicum  ,  coram 
omnibus.  ]  En  public ,  à  la  vue  du  monde.  (  Cela 
a  été  prêché  publiquement  dans  les  meilleures 
chaires  de  Paris.  ) 

P  U  C. 

Puce,  /  /  \_Pulex.'\  Infefle  qui  a  un 
éguillon  ,  va  en  fautant ,  &  qui  s'atache  princi- 
palement à  de  certains  animaux ,  comme  aux 
chats ,  aux  chiens  &  aux  renards  ,  &  qui  mord 
auffi  les  perfonnes  ,  &  rend  rouge  l'endroit  de 
la  chair  qui  eft  mordu.  (L'urine  &  la  pouffiére 
engendrent  les  puces.  La  nuit  les  puces  font 
principalement  la  guerre  aux  perfonnes.  Elles 
ne  s'atachent  jamais  aux  perfonnes  qui  font 
mortes  ,  ni  à  celles  qui  tombent  du  Haut-mal , 
ni  même  aux  gens  moribonds ,  parce  que  leur 
faug  eft  corrompu.  On  dit  qu'il  n'y  a  point  de 
puces  en  Laponie ,  parce  qu'il  n'y  a  prelque 
point  d'Eté  en  ce  païs-là  ,  &  que  c'eft  au  fort 
de  l'Eté  que  naiffent  les  puces.  On  chaffe  les 
puces  avec  la  décoftion  darfenic  &  de  fublimé. 
On  les  chaffe  auffi  avec  de  la  chaux  vive  mêlée 
dans  l'hellébore  blanc.  Les  fleurs  du  pouliot , 
de  la  rue  &  de  la  coloquinte  ,  la  femence  de 
rave  &  de  cumin  font  auffi  contraires  aux  puces. 
Voïez  Jonfon ,  Lib.  de  InfcHis.  Une  groffe  puce , 
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une  petite  puce.  Prendre  i!ne  puce,   chercher 
les  puces,  tuer  une  puce.) 

•j-  *  Jlvoir  la  pua  à  l'onille.  [  Commoviù:  ] 
Sorte  de  Proverbe  qui  veut  dire ,  avoir  qiulque 
chofe  dans  VtfpTit  qui  nous  donne  de  r inquiétude, 

(  Toute  la  nuit ,  j'ai  la  pute  à  l'oreille. 
Mon  mari  dort,   cependant  que  je  veille.  ) 

^  *  On  lui  a  remue  fes  puces.  [  Malh  mulctatus 
efl.  \  C'cft-à-dire  ,  on  l'a  batu  6c  étrillé  comme 
il  faut.  ) 

■\  *  Avoir  des  puces  de  meunier ,  c'eft  avoir 
des  pous. 

Herbe  aux  puces.  [  Herba  pulicaris.  ]  Sorte 
d'herbe  qu'on  dit  avoir  la  vertu  de  chaffer  les 
puces  d'une  maifon.  Voiez  Mattiolc. 

Lunette  à  puce  [  Microfcopium.  ]  C'eft  un 
mlcrofcope.  qu'on  aplique  à  l'œil  ,  &  qui 
augmente  les  crpcces  des  objets. 

P  u  c  E  A  u  ,  y.  /7z.  [  Impubes  ,  illibatus  ,  integcr, 
incorruptus.  ]  Jeune  garçon  qui  a  encore  fa 
virginité  ,  qui  n'a  jamais  eu  de  commerce 
particulier  avec  une  femme.  Il  ne  fe  dit  guéres 
qu'en  raillerie.  \  C'eft  un  jeune  puteau.  ) 

Pucelage, y!  m  [  Virgirâtas  ,  intcgritas ,  pudoris 
fios  intemcratus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  filles  &  des 
garçons  \  &  veut  dire  ,  virginité.  (  Il  a  donné 
l'on  pucelage  à  fa  femme.  Elle  a  eu  mon 
pucelage.  On  dit  que  le  pucelage,  en  mature  de 
fille  ,  efl  le  ragoût  des  fots.  Elle  perdit  fon 
pucelage  avec  fes  premières  dens.  Balxac.  Une 
jeune  puceile  vilageoife  étoit  venue  à  Paris , 
&  s'en  étant  retournée  fans  fon  pucelage,  fa 
mère,  à  fon  retour,  lui  demanda,  hé  bien! 
qu'as-tu  fait  à  Paris  ?  en  es-tu  revenue  avec  ton 
pucelage  ?  oiii ,  répondit-elle  avec  mon  pucelage: 
ces  diables  de  Badeaux  font  fi  afamez  de 
pucelage,  que  fi  j'en  eufl!'e  eu  cinquante  ,  je  les 
eufl'e  tous  perdus. 

Un  Auteur  F/pagnol ,  qui  n'eft  pas  des  plus  fages  , 
Dont  j'ai  lu  quelques  lambeaux, 
Difoit  que  les  pucelages 
Reirembloieni  à  des  perdreaux; 
Et  les  Oifcleurs  conviennent , 
Quelque  part  que  l'on  pulfle  aler. 
Dès  que  les  plumes  leur  viennent, 
Qu'on  les  voit  tous  s'envoler. 

Bourf.  Lett,  t.  2.) 

Un  Poëte  parlant  des  filles ,  dit  : 

Les  furveillans,  les  verroux  &  les  grilles 
Sont  une  foible  digue  à  leur  tempérament; 
A  douze  ans  aujourd'hui,  point  d'Agnès  à  cet  âge; 
Fillette  nuit  &  jour  s'ocupe  uniquement 
A  trouver  le  moïen  d'endormir  finement 
Les  Argus  de  fon  pucel.rgc. 

Pucehige.  Terme  à^ Orfèvre.  C'étoit  un  agrément 
qui  pendolt  au  demi-ceint  d'argent ,  &  qui  étoit 
fait  en  manière  de  petit  vafe  ;  mais  aujourd'hui 
on  ne  met  plus  de  pucelage  aux  dcmi-ceints. 

PucELLE,  Puce'le  ,  y;  y;  \_Virgo  incormpta, 
illibata.  ]  Vierge.  Fille  qui  a  fa  virginité.  Celle 
qui  a  fon  pucelage.  (  Une  jolie,  une  charmante 
puceile.  Une  puceile  de  quinze  ans  eft  un  friand 
morceau  ,  mais  ce  morceau  eft  un  peu  rare 
dans  ce  fiécle  ,  oii  à  quinze  ans  nos  filles  font 
des  femmes  faites. 

Qu'airément  l'.imoureux  poifon 
S'introduit  dans  le  cœur  dune  jeune  puceile  y 

Et  qu'une  mère  avec  raifon 
Fait  pour  l'en  garantir ,  une  garde  fidelle. 
■*  Poëte  anon.) 
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î^-^'Nos  Péres  apel'.olent  de  bonne  fo'',pucellesi 
toutes  les  filles.  Froifiart ,  tom.  i.  pjg.  iq.  a 
dit  :  Et  demeura  le  dit  Me£tre  Jeun  de  Hiiynauty 
à  la  prière  de  la  Roy  ne  ,  à  petite  compagnie  de  fes 
gens  entre  les  Anglais  ,  qui  toujours  lui  faifoient 
tout  honneur  &  la  compagnie  qu'ils  pouvaient  ;  & 
au [jï  faifoient  les  Dames  du  pays  ,  dont  il  y  avoii 
grand  foifon  ,  Comtelje  &  autres  grands  Dames  , 
&  gentes  pucelles.  Et  dans  le  Roman  de  la  rofe  : 

MoBvoit  adonc  une  puceile , 
Qui  étoit  allez  gente  &  belle. 

La  Puceile  d'Orléans  eft  célèbre  dans  l'Hiftoire 
de  France.  Le  Poëte  Chapelain  a  compofé  un 
Poëme  qui  porte  ce  nom.  On  a  quelquefois 
apellé  les  Mufes ,  les  neuf  Pucelles.  Il  y  a  aufti 
un  poifl"on  qu'on  nomme  ,  puceile. 

P  u  CER  ON ,  /.  OT.  [Culex.  ]  Bête  très-petite  & 
très-dificile  à  apercevoir ,  qui  fe  forme  dans 
l'œillet  &  dans  le  chevre-fciiille  &  les  ronge. 
(  On  ôte  le  puceron  avec  la  plume  ou  avec  la 
main.  Culture  des  fleurs.  ) 

PucHOT,  ou  Tro.mpe.  [Nimbus  copiofiim 
effundens  imbrem.  ]  Nuage  échaufé  par  le  Soleil , 
fuivi  d'un  tourbillon  qui  le  fait  crever,  Si  met 
le  vaifleau'  en  grand  danger. 

P  U  D. 

Pudeur,/./  \Pudor ,  verecundia.']  Bonne 
honte ,  Honte  honnête.  Honte  que  l'on  a  de 
faire  quelque  chofe  de  deshonnête  &  de  mauvais, 
&  qui  paroît  à  une  rougeur  qui  monte  au  vifage. 
(  Avoir  de  la  pudeur.  La  pudeur  fied  bien  aux 
femmes  ,  aux  filles ,  &  ne  fied  pas  moins  aux 
hommes.  C'eft  un  miférable  qui  n'a  aucune 
pudeur.  Les  Loix  ménagent  la  pudeur  d'un 
homme.  Patru ,  Plaid,  y.  Elle  a  franchi  toutes 
les  bornes  de  la  pudeur.  Patru  y  Plaid,  ii.  (lie; 
fe  retranche  dans  la  pudeur. 

Evitez  la  plaifanterie ,  » 

Dont  les  traits  médifans  percent  jufques  au  cœur; 
Et  pour  rcjoiiir  l'auditeur, 
Ne  faites  point  de  raillerie 
Aux  dépens  de  vôtre  pudeur. 

Pavillon.  ) 

Pudeur.,  fe  prend  aufîî  pour  Modeflie.  [Mode/lîa.^ 

Pudibond,  Pudibonde,  adj.  [  f^erecundus.^ 
Qui  eft  mocicfte ,  &  qui  rougit  pour  peu  de 
chofe.  ce  mot  ne  fe  dit  que  des  niais  à  qui 
on  veut  reprocher  une  fotte  honte, 

Pudicite',//.  [Pudicitia,  caflitas.]  Chafteté,' 
Pureté.  (  Bien  loin  d'atenter  à  la  pudicité  de  la 
femme  de  Darius  ,  il  n'y  eut  forte  de  foin 
qu'Alexandre  n'aportjlt ,  afin  que  perfonne  ne 
fùtfi  ofé  de  s'émanciper  en  la  moindre  chofe.' 
raug.  Quin.  liv,  J.  Il  défendit  d'atenter  à  la 
pudicité  des  femmes.  Ablanc.  Marmol,  t.  i.  Il 
ataque  avec  adreffe  la  pudicité  de  cette  Dame. 
S.  Evremont ,  Matrone  d'Ephcfe.) 

P  u  D I  Q_u  E  ,  adj.  [  Pudicus  ,  caflus.  ]  ChafteJ 
Pur.  Innocent  &  honnête.  (  Une  pudique  flame, 

Aprenez  dans  nos  bois  mes  pudiques  fecrets. 

Gode  au,  Pocfus  ,    i.  partie  ,  3.  £glogue.y 

Pudiquement,  adv,  [  Pudich.  ]  D'une 
manière   pudique.   On   dit,  vivre  pudiquement , 

r   vudiauement. 


:\xprimer  pudiquement. 


puë; 
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P  u  ^,f.  /.  Terme  de  Manufaîiure  it  lainage , 
qui  eft  en  ufage  en  Poitou.  Il  fe  dit-  de 
l'arrangement  &  de  la  diCpofuion  des  fils  de 
diverlcs  matières,  dans  la  chaîne  des  droguets 
&  autres  étotes. 

PuER,PuiR,  V.  <7.  &i7.  [  Fœtcre  ,  graviter 
olcre.^  Fuir  ne  fe  dit  point  à  l'infinitif;  &  il 
n'y  a  que  piicr  qui  foit  en  ufage  à  l'infinitif. 
Ces  deux  verbes  font  défeâueux  ,  &  empruntent 
l'un  &  l'autre  quelques  tems.  Exemples.  Je  pus, 
tu  pus  ,  il  pue  ,  nous  plions  ,  vous  piie\  ,  ils  pilent. 
Jepiiois.  Je  purai,  Qiie je  put.  Je  purois.  J^aurois 
piic ,  j\u[}e  piié.  Plier.  Avoir  piié.  Pliant.  Piier 
fignifie,  j'entir  mauvais,  fentir.  (Il  put  extrêmement 
ici.  Voilà  qui  put  fort.  Vous  piiez  le  vin  à 
pleine  bouche.  Molière,  Georges  Dandin.  Il  put 
fort  dans  cette  chambre. 

Quatre  grans  lapins  qui  s'étalenf, 
A  pu'cr  de  loin  fe  fignalent ; 

Mais  pl'is  que  tous  un  vieux  coquin  j 
Dont  l'eftomach  de  bleu  turquin 
Exhale  une  infernale  haleine. 

rerr.  Clujft.  ) 

Piier.  [  Redol'ere.  ]  Se  dit ,  au  figuré  ,  pour 
fentir.  C'eit  en  ce  fens  ,  que  Molière  s'en  eft  fervi 
en  faifant  parler  Philaminte  dans  la  Comédie 
des  Femmes  favantis. 

(  Ah  !  follicitudc  à  mon  oreille  eft  rude , 
Il  put  étrangement  fon  ancienneté.  ) 

Plier ,  fe  dit  encore  des  plaifirs  dont  on  eft 
dégoûté.  (Les  plaifirs  lui  pilent.  Le  jeu  lui 
put ,  &:<• 

PuHRiL,  Puérile,  adj.  [  Puerilis.  ]  Qui 
eft  d'enfant.  Qui  fcnt  l'enfant.  (  A£lion  puérile. 
La  civilité  puérile.) 

^Stile  puéril.  Cliofe  bajfe  &  puérile.  Defpréaux  y 
j^oïïgin,  c.  z.  (Déclamation  puérile. 

Aprens  à  méprifer  l'ornement  puérile. 
Dont  pare  un  écolier  la  matière  &  fon  flile. 

Vdliers.) 

§3^  Bien  des  gens  prononcent  &  écrivent 
puérile ,  mafculin  ;  il  faut  dire  ,  puéril  su  mafculin , 
&  puctili  au  féminin.  On  entend  dire  tous  les 
jours  ,  Ce  f.ile ijl puérile  :  C'eft  mal  parler,  félon 
le  Père  Bouhours  ;  «Car,  (dit-il,)  les  mots 
»  qui  viennent  du  Latin  ilis  ,  &  dont  la 
»  terminaifon  eft  brève,  font  ile  en  François, 
»>  au  mafculin  comme  au  féminin;  agilis,  agile; 
H  utilis ,  utils  ;  Jlerilis ,  Aenle  ;  fragilis  ,  fragile: 
»  au  lieu  que  les  mots  dont  la  terminaifon 
»  Latine  eft  longue ,  font  il  au  mafculin  ; 
»ful>tilis,  fuht'û;  fervilis ,  fervil  ;  avilis,  civil; 
»  vilis ,  vil;  gentilis  ,  genùl  ;  puerilis  ,  puéril.  » 
Boileau  à  dit  dans  fa  Tradiiclion  de  Longin  : 
»  Le  défaut  du  ftile  enflé,  c'eft  de  vouloir  aler 
M  au-delà  du  grand.  Il  en  eft  tout  au  contraire 
»  du  puéril  ;  car  il  n'y  a  rien  de  fi  bas ,  de  fi 
i*  petit,  ni  de  fi  opofé  à  la  nobleffc  du  difcours.  » 
Chap.  z. 

Puérilement,  adv.  [  Pucriliter.  ]  D'une 
manière  puérile.  (  Agir  puérilement.  ) 

Puérilité'  ,/./  [Puerilitas  ,  nugœ  infantiles.  ] 
Afllon  d'enfant.  Difcours  d'enfant.  (  Ce  font 
de  petites  puerllitez.  ) 

•  Puérilité  ,  f.  f.  [  Puerilitas.  ]   Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  langage  &  de  ftile,  &  fignifie  , 
aftUation  d'écolier ,  afeciation  baffe  &  puérile. 
Tome  III. 
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Cela  le  fait  tomber  dans  la  dernière  puérilité, 
Defpréaux  ,  Longin  ,  c.  ^J. 

i_!"  Longin  nous  aprend  qu'en  matière  dé 
ftile,  la  puérilité  nY-ft  vifiMement  autre  chofe  , 
(  félon  la  Tradu£lion  de  Boileau ,  )  qu'une  penfée 
d'écolier,  qui  pour  être  trop  recherchée,  devient 
froide.  C'eft  le  vice  où  tombent  ceux  qui  veulent 
toujours  dire  quelque  chofe  d'extraordinaire  &C 
de  brillant ,  mais  fur  tout  ceux  qui  cherchent 
avec  tant  de  foin  le  plalfant  &  l'agréable. 

P  U  G. 

g^  Pugilat.  Efpéce  d'exercice  ufité  dans 
!a  Gymnaftique  des  Anciens.  La  Lutte  &  le 
Pugilat  fe  refl'embloient  à  certains  égards ,  Se 
le  deuxième  eft  plus  ancien  que  la  première. 
Les  Grecs  admirent  le  Pugilat  dans  les  Jeux 
faits  pour  le  fimple  divertilTement ,  ou  pour 
honorer  les  funérailles  des  morts  ou  pour  quelque 
cérémonie  rellgieufc.  Il  y  avoit  une  double 
efpéce  de  Pugilat;  dans  l'une  les  Athlètes  avoient 
la  tête  &  les  poings  abfolument  nuds  ;  dans 
l'autre ,  ils  combatoient  avec  des  armes  ofenfives 
&  défenfives.  V^oïez  le  Tome  3.  de  VHijîoire  di 
l'Académie  des  Infcriptions ,  oii  la  matière  eft 
amplement  traitée, /lanr.  2.55.  &  fuivant.  &c  le 
Tome  ^.  page  5z6. 

Pugille,/  m.  [Pugillus.']  Méfure  de  fleurs,' 
de  femences  &  d'autres  chofes  femblables , 
contenant  ce  qvi'onpeut  prendre  avec  trois  doigts. 

FUI. 

P  u  I R .  Voiez  Piier. 

Puis,/  m.  Voïez  puits  plus  bas." 

Puis ,  adv.  [  Dein ,  dcinde.  ]  Enfuite.  AprèsJ 
(  Aufli-tôt  que  vous  ferez  levé ,  vous  prierez 
Dieu ,  vous  lui  ofrirez  toutes  vos  aftions  de 
la  journée ,  &  puis  vous  vous  apliquerez  à 
vôtre  travail.  ) 

^ff  Defpréaux  a  dit  : 

Et  puis  comment  pccer  cette  foule  éfroïable 
De  Rimeurs  afamez  dont  le  nombre  l'acable. 

Cependant  puis  pour  enfuite  n'eft  pas   du  bel 
ufage. 

Pu  ISARD.    Voïez  puits  perdu. 

Puifard ,  f.  m.  ^Stillicidium plumbeum.  ]  Efpéce 
de  puits  qu'on  ménage  dans  le  corps  d'un  mur 
avec  un  tuiau  de  plomb  ou  de  bronze  ,  par  o{i 
s'écoulent  les  eaux  des  combles.  Il  y  a  aufli 
des  puifards  de  fource. 

Puisoir,/ot.  \Hjuflrv.m'\  Terme  à^  Artillerie^ 
Valfleau  de  cuivre  dont  fe  fervent  les  Salpêtriers 
pour  tirer  le  falpêtre  de  la  chaudière,  où  on 
le  cuit,  après  qu'il  eft  formé. 

Puisque.  [Quoniam,  quandoquidem.]  Sorte 
de  conjonclive  qui  régit  Vindicatif,  &  qui  fignifie, 
parce  que ,  à  caufe  que,  (  Puifque  vous  ne  pouvez 
faire  ce  que  vous  voulez ,  tâchez  au  moins  à 
faire  ce  que  vous  pouvez.  ) 

Puiser,  v.  a.  [Jlaurire  è  puteo.]  Tirer  de 
quelque  puits  ou  autre  creux.  'Tirer  de  quelque 
vaifl"eau.  Prendre  au  fond  de  quelque  vaififeau 
quelque  forte  de  liqueur.  Puifer  de  l'eau.  Puifer 
un  fceau  dans  le  puits.  Puifer  une  cruche  dans 
une  fontaine.  ) 

*  Puifer.  [  Haurire.  ]  Il  fe  dit  au  figuré  ,  & 
fignifie ,  prendre ,  tirer.  Puifer  quelque  doctrine  ou 
quelque  hifoire  dans  un  Auteur;  c'eft  la  prendra 
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dans  le  livre  de  cet  Auteur.  (  On  ne  fait  où  il 
a  piiiié  tout  ce  qu'il  dit.)  Puiftr  dans  la  fource ; 
c'cft  voir  les  originaux.  On  dit  auffi,  puifir 
de  rurgent  dans  la  bourje  d' autrui ,  dans  le  Tréjhr 
public,  &c. 

P  u  I  N  e'  ,  Puîné',  P  u  i  s  n  e'  ,  adj.  [  Natu 
minor.  j  Prononcez  puifné.  U  le  dit  des  frères 
ou  des  foeurs ,  c'eft  celui  qui  eft  né  après  l'autre. 
Cadet.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  ,  mais  le  mot 
d'ufage  c'eft  cadet.  (  C'eft  ion  puîné.  ) 

Puissance  ,  //  [Potejlas  ,  potentia.  ]  Pouvoir , 
autorité,  crédit.  (Une  grande  puiffance.  Une 
pulffance  confidérable.  Avoir  beaucoup  de 
puiffance.  La  Toute-puiffance  de  Dieu.)  On 
dit ,  en  terme  de  Palais ,  qu'«/2«  femme  ejl  en 
puiffance  de  mari  ,  &  qu  un  fils  efi  fous  la  puiffance 
paternelle  jufquà  ce  qu'il  fait  émancipé. 

^3^  Lzpuiffance  paternelle  fe  foûtient  par  elle- 
même  ;  elle  eft  fondée  fur  la  Loi  Divine  ,  fur 
le  Droit  naturel ,  fur  le  Droit  des  gens ,  &  fur 
la  Loi  Civile.  Cependant  il  faut  convenir  que 
cette  puiffance  fi  légitime  n'a  pas  été  refpeftée 
également  dans  tous  les  tems.  Les  Lacédémo- 
niens,  au  raport  de  Cragius ,  lib.  i.  cap.  3. 
étoient  perfuadez  que  leurs  enfans  apartenoient 
pliiiôtàla  République,  qu'à  leurs  pères  :  dans 
cette  penfée  ,  dès  qu'un  enfant  voïoii  le  jour, 
il  étoit  examiné  par  ceux  de  fa  Tribu ,  qui  le 
rendoient  au  père ,  lorfqu'ils  jugeoient  qu'il 
poiirroit  être  utile  à  fa  Patrie  :  mais  s'il  leur 
paroiffoit  défeftueux ,  &  fans  efpérance  de 
pouvoir  s'aquiter  des  devoirs  d'un  citoïen,  ils 
le  jetoient  dans  un  abîme  ,  oii  il  étoit  la  proie 
des  bêtes  fauvages.  Si  l'on  en  croit  Sextus 
Empiricus  &  Hermogene ,  citez  par  Samuel 
Petit,  in  Leg.art.  J.p.  i5y.  Solon  avoit  fait  une 
Loi  qui  permetoit  aux  pères  de  tuer  impunément 
leurs  enfans  :  mais  il  y  a  aparence  que  cette 
Loi  inhumaine  ne  fubfifta  pas  long-f  ems  ;  elle  étoit 
trop  opofée  aux  mœurs  des  Athéniens.  Si  nous 
paffons  delaGréce  en  Italie,  nous  y  trouverons 
la  puiffance  paternelle  établie  dans  tous  fes  droits  ; 
&  c'eft  avec  raii'on  que  l'Empereur  Juftinien  a 
dit  dans  fes  Infitutes ,  tit.  de  patr.  pot.  qu'il  n'y 
avoit  aucune  Nation  dans  le  Monde  ,  où  la 
puiffance  paternelle  fut  fi  étendue  ,  qu'elle  l'étoit 
parmi  les  Romains.  Denis  d'Halicarnaffe  nous 
en  donne  une  idée  dans  le  fécond  livre  de  fon 
Htfloire.  Après  avoir  fait  mention  de  quelques 
Loix  que  Romukis  avoit  faites  pour  foùmettre 
les  enfans  aux  volontez  de  leurs  pères  ,  il  dit 
que  «  ceux  qui  avoient  formé  difèrens  Etats 
»  dans  la  Grèce ,  fe  contentèrent  de  prefcrire 
»  un  certain  tems  pendant  lequel  les  enfans 
»  feroient  foûmis  à  leur  père  ;  les  uns  fixèrent 
»  la  durée  de  cette  foumiffion  jufqu'à  la  troifième 
»  année  de  la  puberté  ;  les  autres ,  jufques  au 
»  mariage  des  enfans;  quelques-uns  lui  donnèrent 
»  pour  bornes  ,  le  tems  auquel  les  jeunes  gens 
»  étoient  infcrits  dans  le  cathalogue  des  hommes 
»  faits  :  ce  qui  étoit  conforme  au  Loix  de  Solon , 
«  de  Pittacus  &  de  Charondas.  Ils  prefcrivirent 
»  même  de  légères  peines  contre  les  enfans  défo- 
»  bèiffans ,  &  laiffércnt  aux  pères  le  foin  de  les 
>►  punir  par  l'exhèrèdation  &  par  le  banniffement 
»  d  c  lcr;r  maifon  ,  &  rien  de  plus.  Mais  ce  n'eft 
»  pas  ainfi  ,  (  ajoute  l'Hiflorien ,  )  que  l'on  doit 
>)  arrêter  les  emportemens  de  la  jeuneffe ,  & 
»  que  l'on  peut  corriger  des  mœurs  vicieiifes, 
»  &  ranger  a  leur  devoir  des  enfans  peu  fenfibics 
»  aux  fcntimens  de  la  piété  &  de  l'honnêteté. 
»  Auffi  l'on  a  vû  fouvent  parmi  eux  la  puiffance 
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»  paternelle  méprifèe.    Le  premier  Légiflafenr 
»  des  Romains  donna  aux  pères  une  puiffance 
»  ab!oli;c   fur   leurs  enfans  ;   &  cette  puiffance 
»  fubfiila  pendant  toute  leur   vie  ;  alnfi  il  leur 
»  étoit  permis  de  punir  leurs  enfans ,  eu  par  la 
»  prifon ,    ou  par  le   follet ,  ou  par   le  travail 
»  dans  les   œuvres    ruftiques,  ou  enfin  par  la 
>>  perte  de  la  vie ,  quand  même  l'enfant  feroit 
»  occupé  aux  afaires  de  la  Rcpubllque,  6i  dans 
»  les   fonctions    des    premières   Magiltratures , 
»  ou   que  par    leurs   fervices    ils  euffent    bien 
»  mérité    de   la    Patrie.     C'eft    en    vertu    de 
»  cette  Loi  que   l'on  a  vu  des  pères  arracher 
»  de   la  Tribune,  des  enfins  qui  tâchoient  de 
»  foulever  le  Peuple  contre  l'autorité  du  Sénat , 
»  &  les    conduire  dans  leur   maifon  pour    les 
>»  punir  comme  ils  le  trouveroient  à  propos , 
»  fans  que  le  Sénat  ni  le  Peuple    ofaffent  s'y 
»  opofer.  Combien  a-t-on  vu  de  Romains  punis 
»  par    leurs    pères ,    d'une    belle  aûion   qu'ils 
»  avoient    faite  contre  les   ordres    q;u'ils    leur 
»  avoient  prefcrits ,  témoin  Manlius  Torquatus 
»  &  plufieurs  autres  ,  dont  je  parlerai  dans  la 
»  fuite.  Mais    Romulus  ne  fe  contenta   pas  de 
»  donner  aux  pères  le  droit  de  vie  &  de  mort 
»  fur  leurs    enfans  ;    il   leur   acorda  encore  le 
»  pouvoir  de  les  vendre,  ians   faire  attention 
»  que  c'étoit  détruire  la  piété   paternelle.    On. 
»  fera  fans  doute ,  furpris  qu'un  homme  élevé 
»  dans  la  douceur  de  la  difcipline  des  Grecs , 
»  ait  eu  la  duretéd'accorderanx pères  le  pouvoir 
»  inhumain  &  tirannique  de  vendre  jufqu'à  trois 
»  fois  leurs  enfans ,  &  de  donner  ainfi  aux  pères 
»  plus  d'autorité  fur  leurs  enfans ,  qu'aux  maîtres 
»  fur  leurs  efclaves ,  puifqu'un   elclave   vendu 
»  une  feule  fois,  étoit  libre,  &  ne  retomboit 
»  plus  fous  la  puiffance  de  fon  premier  maîtres 
»  Cependant  l'on  obferva   cette   Loi  fi  fevère 
»  pendant  que  les  Rois  régnèrent  dans  Rome, 
»  comme    étant    très-utile    à    l'Etat  ;     &  ^rs 
»  qu'après  l'abolition  de  la  Monarchie,  il  falu* 
»  établir  une  nouvelle  forme  de  Gouvernement,' 
»  &c  examiner  les  anciennes  Loix ,  les  Decem  virs 
»  confervèrent  celles  que  Romulus  avoit  faites 
»  concernant   la  puiffance    paternelle  ,    &    les 
»  placèrent    dans     la     quatrième     des     douze 
»  Tables ,  où  on  les  voit  encore  aujourd'hui.  » 
Nôtre  Religion  &  nos  mœurs  ont  retranché  tout 
ce  qui  bleffoit  la  nature  &  la  piété  paternelle. 
Nous  ne  fommes  pas  prévenus  de  cette  autorité 
fouvèraine  &   indépendante  qui  regnoit  parmi 
les  Pi.omains  :  mais  nous  fommes  tombez  dans 
une  autre  extrémité,  &  nous  n'avons  confervé 
que    les    devoirs  dont  un    enfant   ne    peut    fe 
difpcnfer  fans   une  ingratitude   très-crimmellej 
*  Puiffance.  [Primates.  ]  Celui  qui  a  l'autorité 
fouveraiHC.    Celui  qui  a  un  fort  grand  crédit,' 
(Le  Saint    Siège,    du    confentement    du  Roi, 
peut   changer  le  Gouvernement   d'une    Eglife , 
mais  il  faut  que  les  deux  puiffances  concourent 
à  cet  ouvrage.  Patru  ,  Uihaniffe. 

Vous  donc  qui  viendrez  après  nous. 
Si  de  nôtre  malheur  vous  avez  connoiflance  ," 

En  l'aprenant ,  fouvenez-vous 
Qu'il  ne  faut  pas  des  Dieux  méprifer  la  puiffince. 

Recuit  de  Bouh.  ) 

^^  Puiffance.  Le  Père  Eouhours  a  obfervé 
fort  juftement  dans  la  fuite  de  fes  Remarq.  nouv. 
fur  la  Langue  Frcnçoife ,  que  plufieurs  Ecrivains 
fe  fervent  de  cette  expreffion  ,  les  Puiffance^ 
Ecléfajli.iuci  &   Séculières   :   mais  c'eft    parler 
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improprement ,  &  il  faut  dire ,  Us  Puiff'ances 
EcUfîaftiques  &  les  Séculières  ;  ou  répéter  le  mot 
de  Puijjunce ,  comme  les  Puiffances  EcUfiafliques 
&  les  Puijjances  Séculières  ;  V  Autorité  fpirituclle  & 
la  temporelle ,  ou  V Autorité  j'piritudle  &  V Autorité 
temporelle.  En  éfet  fans  cette  répétition  ,  le  fens 
n'eft  pas  net,  &  on  diroit  que  les  mêmes 
Puiffances  font  Ecléfiaftiques  &  Séculières  tout 
enfemble  ,  que  la  même  autorité  eft  (pirituelle 
&  temporelle  :  comme  nous  difons  que  le  Pape 
eji  Prince  temporel  &  fpirituel  ;  ce  que  ces  phrafes 
ne  veulent  pas  dire.  Comme  la  conjonftion  & 
eft  là  une  cfpéce  de  divifion;  il  faut  y  ajouter 
quelque  ciiofe  qui  marque  la  divifion  &  qui 
faffe  entendre  <^\\^EcléfiaJïiques  &  Séculières , 
fpirituelle  &  temporelle  ont  divers  raports.  On  ne 
laifle  pas  de  dire  bien  :  Les  Langues  mortes  & 
vivantes ,  les  Pères  Grecs  &  Latins ,  les  Auteurs 
anciens  &  modernes  ,  par  la  raifon  qu'il  n'y  a  nulle 
équivoque  à  craindre  dans  tous  ces  exemples  ; 
les  Langues  n'étant  pas  tout  enfemble  mortes 
&  virantes,  comme  les  Puijfances  peuvent  être 
tout  enfemble  Eclèjzajiiques   &   Séculières. 

Puiffances.  [Potejîates.]  L'une  des  Hiérarchies 
céleftes.  (Les  Principautez  ,  ni  les  Puiffances  , 
ni  tout  ce  qu'il  y  a  au  plus  haut  des  Cieux , 
ne  nous  pourra  jamais  icparer  de  l'amour  de 
Dieu  en  Jefus-Chrifl. 

Hautes  Puiffances,  On  donne  ce  titre  aux 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies.  (Leurs 
Hautes  Puiffances  ont  réfolu  d'armer  pour 
maintenir  la  paix  dans  l'Europe.) 

Nobles  Puiffances.  C'eft  le  titre  qu'on  donne 
aux  Etats  particuliers  de  chacune  des  fept 
Provinces  qui  compofent  la  République  des 
Provinces-Unies  des  Pais-Bas.  (Leurs  Nobles 
Puiffances  ont  repris  leurs  affemblées.  ) 

Toute-Puijfance ,  f.  f.  Puiffance  fans  bornes. 
On  ne  peut  le  dire  proprement  que  de  Dieu. 
(  La  Toute-Puiffance  de  Dieu  paraît  avec  éclat 
dans  la  création  &  dans  la  confervation  de  ce 
vafte  Univers.) 

Puifances.  [  Fortunœ  ,  facilitâtes.  ]  Se  dit  auffi 
des  biens  de  fortune.  (Ce  Marchand  n'eft  pas 
en  puiffance  de  paier  une  fi  groffe  fomme.  Il 
n'a  pas  la  puiffance  Je  foîuenir  la  perte  de  cette 
banqueroute.  ) 

Puifjjnce  du  verre.  [  Facultas  vitri  optici.  ] 
Terme  à^ Optique.  C'eft  la  diftance  de  la  convexité 
d'un  verre  à  fon  foïer  folaire ,  ou  autrement 
fa  portée.  , 

Puiffance.  [  Potentia.  ]  Terme  de  Philofophie. 
Il  fe  dit  des  facultez  de  1  ame.  (  La  volonté  eft 
une  puiffance  libre.  )  On  dit  qn'ily  a  des  chofes 
qui  font  en  puiffance  ,  &  on  les  diftingue  de  celles 
qui  font  aûuellement.  On  dit  auffi,  puiffance 
obédientielle. 

Puiffance.  [Potentia,  vis.']  Terme  de  Mécanique. 
C'eft  la  force  qu'ont  des  corps  d'en  mouvoir 
d'autres  par  leur  poids ,  par  quelque  éfort  ou 
à  l'aide  de  quelque  machine  (  On  augmente  la 
puiffance  en  allongeant  les  leviers,  en  multipliant 
les  poulies,  en  agrandiffant  les  roués  ,  &c.  Une 
puiffance  de  cent  livres  en  peut  quelquefois 
élever  cent  mille.  ) 

*  Puifjance.  [  Potentia.  ]  Terme  A' Algèbre. 
C'eft  le  degré  d'une  quantité  multipliée  une  ou 
plufieurs  fois  par  elle-même.  (  Le  quarré  eft  la 
première  puiffance,  le  cube  eft  la  féconde,  &c.) 
Puiffance.  [  Potejias  fiduciaria  vel  feodalis.  ] 
Terme  de  Jmifprudence  féodale.  C'eft  un  droit 
qu'a  le  Seigneur  dominant  de  réunir  à  fon  fief, 
Tome  III, 
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le  fief  fervant ,  quand  le  vaffai  l'aliène ,  en 
rembourfant  le  prix  de  la  vente  &  les  loïaux 
coûts. 

<=;:'?  La  plus  grande  partie  des  Coutumes  font 
mention  de  cette  puiffance ,  qu'elles  déterminent 
en  y  ajoiitant  le  mot  àe  fief.  Il  eft  dit  dans 
Varticle  zo.  de  celles  de  Pans.  »  Le  Seigneur 
»  féodal  peut  prendre  ,  retenir  &c  avoir  par 
»  puiffance  de  fief ,  le  fiet  tenu  &c  mouvant  de 
»  lui ,  qui  eft  vendu  par  fon  vaffai ,  en  payant 
»  le  prix  que  l'acquéreur  en  a  payé.  »  Cette 
puifiance  de  fief  étant  le  fondement  du  retrait 
féodal  ;  j'en  dirai  quelque  chofe  de  plus  dans 
l'article  de  ce  retrait. 

PuissANMENT,  (Puissamment,)  adv, 
[  Patenter  ,  validé.  ]  Prononcez  puijfanmant. 
Fortemsnt.  Beaucoup,  &  avec  ardeur.  (Solli- 
citer puiffanment  pour  quelcun.  Mémoire  de  la 
Rochefoucault.  La  mort  a  puiffanment  établi  fon 
Empire.   Main.  Armer  puiffanment.  ) 

Puissant,  Puissante,  adj.  [  Potens  , 
prœpotens,]  Qui  a  du  pouvoir,  du  crédit.  Qui 
eft  confidérable  par  quelque  avantage  qu'il 
pofféde.  (  Etre  puiffant  en  biens  &  en  autorité. 
Ahlancourt. 

Comment  fa  feule  voix  par  un  charme  puijfant , 
Fit  fortir  l'Univers  des  ombres  du  néant. 

Perrault.  ) 

Tout-puiffant.  adj.  Qui  peut  tout.  (  Dieu  feul 
eft  tout-puiffant.  La  grâce  toute-puiffanie  de 
Dieu.  ) 

Tout-puiffant ,  fe  dit  auffi  par  exagération , 
d'un  homme  qui  a  un  très-grand  crédit ,  un  très- 
grand  pouvoir.  (  Ce  Seigneur  efl  tout-puiffant 
à  la  Cour.  Cette  femme  eft  toute-puiffanie  (ur 
l'efprit  de  fon  mari  ,  &c.  ) 

Tout-puiffant ,  fe  dit  auli1  au  fubftantif.  (  Le 
Tout-Puiffant  veut  être  obéi.  Le  bras  du  Tout- 
Puiffant  le  fait  fentir  dans  les  calamitez 
publiques.  )  On  ne  le  dit  que  de  Dieu  feul. 

Puiffant,  puifictnte.  [  Alembris  &  mole  valens  , 
nervojus.]  Fort ,  vigoureux  ,  gros.  (Un  puiffant 
paillard.  S.  Am.  Une  des  plus  puiffantes  filles 
qui  foit  dans  toutes  les  dix-fept  Provinces  à 
envie  de  faire  amitié  avec  moi.  Fait.  let.  63.  ) 

Puiffant  ,  puiffunte.  [  Efficax.  ]  (  C'eft  un 
puiffant  remède.  ) 

Puijfant,  fort  riche.  \_Prœdives.'\  (Cet homme 
eft  le  plus  puiffant  de  toute  la  Province  ;  il  a 
du  bien  de  tout  côté.  Acad.    Françoife.  ) 

Puits,  f.  m.  Il  vient  du  Latin  puteus. 
Prononcez  puis.  Creux  ordinairement  rond  & 
profond  qu'on  fait  dans  la  terre  jufques  à  ce 
que  l'on  trouve  l'eau ,  &  qu'on  acommode 
enfuite  de  telle  forte ,  qu'on  y  puiffe  tirer  de 
l'eau  avec  une  corde  ou  autre  chofe ,  quand  on 
voudra.  (  Un  bon  puits.  Un  puits  fort  frais. 
Faire  un  puits,  creufer  un  puits.  Ablanc.  Vn 
puits  d'eau  vive.  Curer  un  puits. 

Sur  le  bord  d'un  puits  très-profond 
Dormoit  étendu  de  fon  long  , 
Un  enfant  alors  dans  fes  clafles. 

La  Fontaine.  ) 

^  Puits  commun ,  eft  celui  qui  fert  à  plufieurs 
perfonnes.  Puits  décoré,  eft  celui  dont  le  profil 
de  l'apui  eft  en  forme  de  baluftre  ou  de  cuve , 
&  qui  a  deux  ou  trois  colonnes  ,  termes  ou 
confoles  pour  porter  la  traverfe  à  laquelle  eft 
atachée  la  poulie.  D'Aviler.  Il  eft  porté  dans 
l'article  191.  de  la  Coutume  de  Paris,  que  ceux 
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qui  veulent  faire  conftruire  un  puus ,  contre  le 
mur  mitoien ,  doivent  faire  un  contremur  d'un 
nié  d'épaiffeur.  Et  Entre  deux  puus^,  U  faut 
qu'il  y  ait  trois  piez  pour  le  moins  ,  d'cpaifleur. 
Les  autres  Coutumes  ont  des  difpofitions 
particulières  que  l'on  pourra  confulter. 

Un  puits  ptrdu  ,  ou  un  pidfurd ,  f.  m.  [  Puuus 
altus.  ]  C'eft  un  puits  dont  le  fond  eft  plein  de 
fable,  oiife  perdent  les  eaux  qui  y  entrent. 

*  Le  puits  ii  Dcmocriti.  [  Putcus  in  quo  delitefcit 
verltas.  ]  Cela  veut  dire  que  le  Philofophe  Dcmocrite 
difoitqui  la  vérité  ejl  dijicik  à  trouSxr ,  &  quelle 
était  cachée  au  fonds  d'un  puits.  (  La  vente 
qu'on  a  bannie  du  commerce,  &  qu'on  a  cachée 
au  fond  d'un  puits,  comme  une  fédltleuic,  change 
dénature  dans  vôtre  bouche.  S.  Evrem. ,  in-4'^. 
pag.  3J2.  )  On  dit  d'un  homme  fort  favant , 
c'^!  un  puits  de  fience. 

Puits.  [  Fodina.  ]  Terme  de  Mineur.  Creux 
qu'un  Mineur  fait  dans  les  terres  d'où  il  pouffe 
des  rameaux  pour  chercher  les  fourneaux  des 
ennemis  &  les  éventer.  (Creufer  des  puits.) 
On  fait  auffi  des  puits  pour  ouvrir  les  mines 
&  les  carrières. 

^  Puits  de  carrière.  Ouverture  ronde  de 
douze  à  quinze  piez  de  diamètre,  creufèe  à 
plomb  ,  par  où  l'on  tire  les  pierres  d'une  carrière 
avec  une  rouii ,  &  dans  laquelle  on  décend  par 
un  échelier  ou  ranchet.  D'Aviltr.  Voïez  Puy. 
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PuLEGiuM,/.  m.  [Pulegiurn.]  Autrement 
Pouliot ,  herbe  dont  la  fumée ,  à  ce  qu'on  dit , 
chaffe  les  puces. 

PuLMOHAiRE,//.  [  Pulmonaria.  ]  Plante 
dont  les  feuilles  font  vulnéraires ,  propres  aux 
ulcères  du  poumon  &  au  crachement  de  fang. 

PuLMONiE,//  [PuLmonis  rnorbus.]  Maladie 
du  poumon.  (  La  pulmanie  eft  dificile  à  guérir. 
Il  y  a  des  gens  qui  croient  que  la  pulmonle  fe 
communique  ,  mais  c'eft  une  erreur.  ) 

PuLMONiauE,  ad/,  m.&cf.  [Peripneumonicus.] 
Qui  eft  malade  du  poumon.  (Son  frère  eft 
pulmonlque ,  mais  fa  fœur  ne  l'eft  pas ,  &  cela 

le  fâche.  ) 

Pulmonique ,  f.  m.  [  Pulmonarius.  ]  Qui  eft 
malade  du  poumon.  (  SI  un  pulmonique  ne 
ménage  un  peu  fa  fanté ,  &  ne  quite  l'Amour 
&  Bachus  ,  il  va  en  pofte  à  l'autre  monde.  ) 

Pulpe,//  Ce  mot  eft  pris  du  Latin  pulpa. 
Terme  de  Médecin.  Il  fe  dit  de  la  partie  des 
fruits,  qui  eft  bonne  à  manger,  qu'on  nomme 
auffi,  lu  chair,  &  qui  eft  entre  la  pelure  fi£ 
le  noïau. 

PuLPiTRE.  Voïez  Pupitre. 
PuLSATiF,  PuLSATivE,  adj .  Terme  de 
Médecine ,  qui  fe  dit  particulièrement  d'une 
doiileur  qui  furvlent  ordinairement  aux  inflam- 
matiorts  ,  &  qui  fe  fait  fentlr  par  des  batemens 
qui  répondent  aux   pulfations  des  artères. 

•j-PuLSATiON,//  [  Pulfus ,  pulfatio.  ] 
Terme  de  Médecin.  Ce  mot  eft  pris  du  Latin , 
&  il  fe  dit  du  mouvement  des  artères  qu'on 
apelle  ,  le  pouls. 

PuLVERiN.  Voïez  Pouverin. 
Pulverin.  \  Stillx  falientes.]  Goûtes  d'eau  fort 
menues  &  prefque  imperceptibles ,  qui  s'écartent 
dans  les  chûtes  des  jets  d'eau  ,  &  aux  cafcades 
&  faut  des  rivières.  (Aux  cataraftes  duNll , 
le  pulverin  eft  porté  fort  loin  par  les  vens. 
Jcad,   Françoife.  } 
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Pulvériser,  v.  a.  \  In  pulverem  conterere."] 
Réduire  en  poudre.  (  Pulverifer  des  perles. 
Pulverlfer  des  drogues.  Il  fe  dit  auffi  au  figuré. 
Par  fes  raifons  il  m'a  pulverifé.) 

^'1"  Pu  LU  le  R,  V.  n.  [  Pullulare.  1  Signifie, 
poujjer  des  rejetons  au  pié  d'une  plante.  Il  eft  dérivé 
de  pullulare  ,  ou  de  pullus ,  nouveau  né  de 
quelque  être  que  ce  folt ,  &  comme  les  rejetons 
que  les  plantes  pouffent,  font  ordinairement  de 
nouvelles  productions  qui  les  multiplient  dans 
leurs  efpèces ,  on  s'en  eft  fervi  dans  l'Agriculture, 
comme  irès-fignificatif. 

Pululcr.  [  Serperc  ,  pullulare.  ]  Ce  mot ,  au 
figuré ,  eft  beau  &  en  ufage  ,  &  il  fignifie , 
prendre  &  pouffer  des  racines. 

(La  haioe />u/u/f  dans  fon  cœur. 
'  Benjerade ,  Rondeaux.") 
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PuMiciN,/  m.  [Oleum palmz.]  On  nomme 
ainfi  l'huile  de  palme  ,  autrement  l'huile  de 
Sénégal.  Cette  huile,  extérieurement  apliquée  , 
eft  propre  pour  adoucir  la  goufe ,  le  rhumalifme  , 
pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  aténucr  les  humeurs 
froides. 
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Pu  NAIS,  Punaise,  adj.  [Cimex ,  fœtidx 
nuris.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes ,  &  veut 
dire ,  qui  a  un  nei^  &  une  haleine  qui  fentent 
mauvais.  (  On  demande  fi  c'eft  une  caufe  légitime 
de  féparation  que  d'avoir  un  mari  punais  ou 
une  femme  punaife.  ) 

Punais ,  f.  m.  \  Fœtid.e  naris  homo.  ]  Celui  qui 
a  la  bouche ,  l'haleine  &"ie  nez  puant.  (Il  faut 
être  bien  fotte  pour  aimer  un  punais.  ) 

Punaife  ,  f.  f  \_  Fœtidœ  naris  fœmina.  ]  Celle 
qui  a  un  nez ,  une  bouche  &  une  haleine  qui 
fentent  mauvais.  (  Il  eft  pauvre ,  il  èpoufe  une 
punaife ,  mais  cette  punaife  eft  riche ,  &  c'eft 
tout  dire.  ) 

Punaife,  f.  f.  [  C/OTcr.  ]  Sorte  d'infefte  plat , 
qui  ne  vole  pas ,  qui  put ,  qui  mord  &  s'engendre 
fur  tout  aubois  délit  denoier  &defapin.  Jonfton 
conte  que  ,  fi  \'on  atache  autour  d'un  lit  les  pié^ 
d'un  lièvre,  cela  fait  fuir  les punaifes.  Il  y  a  une 
herbe  qu'on  apelle ,  herbe  aux punaifes ,  en  Latin , 
Coniia.  Selon  Ménage,  ce  mot  eft  dérivé  de 
putere. 

La  Punaife  eft  le  Cimex  de  Pline,  mot  qui 
paroît  venir  du  Grec  j;t?u«/ ,  cuho ,  je  fuis  couché , 
parce  qu'on  trouve  communément  ces  fortes 
d'infeftes  dans  les  lits.  Le  nom  de  punaife  eft 
peut-être  plutôt  dérivé  du  mot  Latin  punicea , 
à  caufe  de  la  couleur  rougéâtre  de  ce  petit 
animal,  que  de  putere,  admis  par  Ménage.  II 
y  a  des  punaifes  de  jardin ,  qui  font  vertes  fic 
auflî  pliantes  que  les  autres.  Il  y  a  auffi  des 
punaifes  de  terre ,  volantes  ,  qu'on  trouve  dans 
les  champs  fur  les  arbres,  il  y  a  encore  des 
punaifes  d'eau,  qui  volent  &  ont  un  éguillon  dont 
elles  piquent  très-fort.  Voïez  une  Lettre  curieufe 
fur  l'Hilioire  naturelle  des  Punaifes  ,  imprimée  d.ins 
le  Mercure  de  France  ,  mois  de  Juillet  ly 4^.  On 
y  parle  auffi  de  divers  remèdes  emploiez  par 
les  Anciens  &  les  Modernes  contre  la  punaife 
ordinaire. 

On  dit  proverbialement ,  //  a  h  vtntrt  plat 
comme  une  punaife.  [  Jejunus  venter,  ] 
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■}-PuNAisi£,yr/[  Narlumfœtor.  ]  Ce  mot 
n'eft  guère  en  ufage.  Il  fignifie,  la  maladie  du 
nei  qui  nnd  une  perfonne  punaifi.  (  La  punaifie 
eft  l'une  des  caufes  pourquoi  on  peut  annuller 
un  mariaaje.  ) 

Punique,  ^^y.  \_Punuus.'\  Qui  eft  de  Carthage. 
(Guerre  punique.  Médaille  punique.  ) 

Punir  ,  v.  a.  [Panas  luere  ]  Il  vient  du  Latin 
punire.  Châtier.  Faire  foufrir  quelque  fuplice. 
(On  punit,  ou  l'on  doit  punir  les  méchans. 
On  punit  de  mort  un  brigand,  un  larron,  un 
voleur ,  en  un  mot  tous  ceux  qui  choquent  les 
Loix  de  la  Religion,  de  l'Etat  &  de  la  Société 
civile. 

Pourquoi ,  pour  punir  cet  infâme. 
Mon  cœur  n'a-t-il  aflez  de  réfolution  ? 

Ah  !  que  dans  cette  ocafion 

J'enrage  d'être  honnête  femme. 

Molière.  ) 

Punissable,  ad/.  [Pœnd  dignus.'\  Qui  mérite 
d'être  puni.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  &  des 
pcrfbnnes.  (On  n'eft  point  puniffable  en  Juftice, 
qu'on  n'ait  l'âge  de  raifon.  ) 

Punition,  yi/]  [  Animadverjîo  ,  pœna.  ] 
Prononcez  punicion.  Châtiment.  (Une  punition 
légère,  petite,  exemplaire,  cruelle, rigoureufe, 
éternelle.  La  punition  doit  être  conforme  au 
crime  ou  à  la  faute.  Il  a  reçu  la  puniton  de 
fon  crime.  ) 

P  U  P. 

Pu  PI  LE.  [Pupii/us.]  Il  vient  du  Latin.  Ce 
mot,  quand  on  parle  d'un  jeune  garçon,  eft 
mafculin ,  &,  quand  on  parle  d'une  jeune  fille, 
il  ei\.  féminin.  Le  mot  de  pupih  fignitîe ,  celui 
ou  celle  qui  eft  en  minorité.  (  Son  pupile  eft  grand. 
Sa  pupile  eft  riche.  ) 

■\  *  Pupile.  [  Impuber.  ]  Jeune  homme  dont  on 
a  foin  ,  qu'on  élevé  &  qu'on  protège.  (  Vous 
avez  une  pupile  fort  honnête ,  &  qui  a  l'air 
d'être  un  jour reconnoiflant  de  tous  vos  foins.) 

PupiLLAiRE,  adj.  [Pupillaris.\  Terme  de 
Droit.  Qui  eft  de  pupile,  (  Age  pupilkire. 
Subftitution  pupillaire.  ) 

Pupitre,  f.m.  \Pulpitum, pluteus?\  Inftrument 
de  bois  que  fait  le  Menuifier ,  &  dont  fe  fervent 
quelques  gens  de  Lettres  dans  le  cabinet,  pour 
foûtenir  quelque  livre  ,  &  même  pour  écrire. 
(  U  y  a  de  grands  &  de  petits  pupitres. 

Tu  fais  par  quel  confeil  raJTemblant  le  Chapitre, 
Lui  même  de  fa  main  raporta  le  pupitre. 

Dejpréaux.  ) 

Pupitre.  [  P rofcenium  ,  fuggeflus.  ]  Ce  mot , 
en  parlant  de  l'ancienne  Architeûure  ,  étoit 
l'endroit  du  théâtre  oii  les  anciens  Comédiens 
joiioient  devant  les  Speftateurs. 

PUR. 

Pur,  Pure,  adj.  {_CaJlus ,  integer.]  Chafte. 
Qui  eft  honnête  dans  fes  mœurs  &  dans  fa  vie. 
(  Mener  une  vie  pure.  ) 

Pur,  pure.  [Purus ,  merus,"]  Qui  eft  fans  aucun 
mélange.  (  Boire  du  vin  tout  pur.  C'eft  du  vin 
pur.  Liqueur  pure.  Or  pur.  Un  air  pur.  Du  pur 
froment. 

Tu  pare  nos  jardins  d'une  grâce  nouvelle. 
Tu  rens  le  jour  plus  pur  &  la  terre  plus  belle. 
Un  plein  repos  favotife  nos  vœux. 

Racine.  ) 
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*  Pur,  pure.  \Simplex.'\  Ce  mot,  en  terme 
de  Palais ,  veut  dire ,  qui  na  nulle  coridition. 
(Une  donation  pure  &  fimpie.  Patru,  Plaid.  12. 
Une  quitance  pure  &  fimpie.  C'eft  une  pure 
calomnie,  j 

On  dit  aufîi ,  //  a  été  ahfous  à  pur  &  à  plein 
de  ce  crime  dont  on  C avait  acufé.  [  Omninh , 
omnibus  fuffragiis.'\  C'eft-à-dire,  entièrement  & 
définitivement. 

*  Pur  ,  pure  ,  adj.  [  Purus  ,  maximï  limatus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  à\\  ftile  &:  du  langage ,  &  veut 
dire,  exact,  correct.  (Avoir  le  fiile  pur.  Son 
langage  eft  pur.  ) 

P«r,  pure.  [Simplex.^  Terme  de  Fleurijle.  II 
fe  dit  des  fleurs,  &  fignifie,  qui  n'a  aucune 
panache  ,  qui  n'a  aucune  raie  blanche  ,  jaune  ou 
d'autre  couleur.  (Mes  œillets  font  devenus  purs.  ) 
Mes  tulipes  font  pures;  c'eft-à-dire,  qu'elles  n'ont 
aucune  raie. 

PuR£Au,y^7;z.  [ Pars  exccdens.  \  Terme  de 
Maçon  &  de  Couvreur.  C'eft  la  partie  de  la  tuile 
ou  de  l'ardoife,  qui  demeure  découverte,  après 
avoir  été  pofée  fur  le  toit ,  le  refte  étant  couvert 
par  celles  qui  font  à  l'entour.  (  Une  tuile  ou 
une  ardolfe  ne  doivent  avoir  que  tant  de  pouces 
de  pureau. ) 

Pure'e,/!  f  \_Piforum  cremor'\  Pois  fecs 
qu'on  fait  bien  cuire  avec  de  l'eau  en  un  pot, 
qu'on  pafTe  dans  une  pafTaire,  &  qu  on  affaifonne 
après  avec  du  beurre  ,  du  fel  &  de  bonnes  herbes 
pour  faire  du  potage,  le  Carême.  (Il  nous  a 
fait  manger  une  bonne  purée.  Faire  de  i'excélente 
purée.  )  On  fait  aufîl  de  la  purée  avec  des  pois 
verds,   avec  des  fèves  &  autres  légumes. 

^3"  On  donne  deux  étimologies  à  ce  mot. 
Quelques-uns  le  dérivent  de  purata  :  mais  le 
Père  Labbe  en  donne  une  autre.  «  La  purée , 
»  (dit-il,)  chez  Dubois,  [jufculum  piforum 
»  depuratum  &  colatum ,  ]  vient  plutôt  des  pois 
«  par  corruption ,  au  lieu  de  poifée ,  formée  de 
i<  pifum  ,  un  pois.  »  Ménage  tient  pour  purata. 

•{■  *  On  dit  en  riant  que  le  vin  efl  la  purée  de 
Septembre, 

P  UREMENT,  adj.  [  Cajlh ,  intègre.  ]  Avec 
pureté.  Chaftement.  (Quand  on  vit  purement, 
on  en  vit  plus  heureux  &  plus  long-tems.  ) 

*  F. '.rement.  [  Alfque  ulld  conditione.  ]  Terme 
de  Palais.  Sans  condition  ,  ni  proteftation. 
(Rece/oir  purement  &  fimplement.  Patru  ^ 
Plaid.  10.) 

*  Puremi:i:.  [  Pure  &  emendatl.  ]  Ce  mot  fe 
dit  du  ftile  ,  &  veut  dire  ,  avec  exactitude. 
(  Ablancourt ,  Pafcal  ,  Vaugelas  &  'Voiture 
parloient  purement  nôtre  langue.  ) 

Pureté', y]y]  [  Caflitas  ,  morum  integritas.  ] 
Chafteté.  Innocence  de  mœurs.  Honnêreté  de 
vie.  f  Vivre  dans  une  grande  pureté.  Il  a  été 
témoin  de  la  pureté  de  fa  vie  &  de  l'innocence 
de  fes  aftions.  Coflar ,  Lett.  Il  faut  une  vertu 
plus  qu'humaine  pour  conferver  fa  pureté  parmi 
tant  d'ordures.  Patru  ,  Plaid.  11.  La  vraie  parure 
d'un  Chrétien  c'eft  la  pureté  des  mœurs.  Dupin.  ) 

Pureté',  Limpitudo  ,  munditia.  ]  C'eft  aufîi 
la  qualité  de  ce  qui  eft  pur ,  clair ,  net  &  fans 
mélange.  (  La  pureté  de  l'or  &  des  autres  méraux. 
La  pureté  de  l'air  contribue  beaucoup  à  la  fanté. 
Ce  fleuve  eft  confidèrable  par  la  pureté  de  fes 
eaux. ) 

*  Pureté.  [  Incorrupta  linguœ  integritas.  ]  Ce 
mot  fe  dit  du  ftile  &  du  langage.  Elle  confifte 
aux  mots,  aux  phrafes ,  aux  particules  &  en  la 
fintaxe.  Faug.  Rem.  La  pureté  eft  une  exaûitude 
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en  matière  de  langage  ,  c'eft  l'obfervation  des 
régies  qu'on  doit  garder  pour  écrire  correûement 
&  cxaûement ,  tans  barbarifme  &  fans  faute. 
(  Il  y  a  une  grande  pureté  de  langage  dans 
Pafchal  &  dans  Vaugelas.  ) 

Il  efl  à  craindre  quun  trop  grand  atachement 
à  la  pureté  ,  ne  cauj'e  enfin  de  la  fccherejfe. 
S.  Evremont. 

Pureté.  [  N'u'iditas  ,  judic'ium  ,  ratio  ,  fenfus.  ] 
Signifie  encore ,  de  Cexaclitude ,  de  la  netteté , 
du  bon  fens  &  de  la  raifon.  (  Quelle  pureté  de 
raifon  dans  tout  cet  ouvrage  !  S.   Evrem.  ) 

PuRETTE  ,/.'/;  [Puretta.'l  Poudre  magnétique 
plus  pefante  que  le  fable ,  noire  ,  brillante , 
qu'on  trouve  au  bord  de  la  Mer  près  de 
Gênes.  Elle  n'eft  d'aucun  ufage  dans  la 
Médecine. 

Purgatif,  Purgative,  adj.  [ Purgans , 
catharticus.  ]  Qui  purge.  (  Un  médicament 
purgatif.  Poudre  purgative.  On  dit  auffi  ,  un 
purgatif,  pour  dire ,  un  remède  purgatif. 

Pur. GATIONS.  [  Fœminarum  purgationes  , 
rnentirua.  ]  Ce  mot ,  au  pluriel ,  fignifie  ordinai- 
rement ,  le  fang  fuperjlu  que-  la  femme  jette  tous 
les  mois ,  mais,  en  ce  fens,  le  mot  ^ordinzlres 
eft  plus  ufité ,  que  celui  de  purgaiions.  On  dit , 
elle  a  règlement  fes  purgations  au  commencement 
du  mois  ,  ou  elle  a  règlement  fes  ordinaires. 

Purgation.  [prœparatio  ,  feleclio.  ]  Terme  de 
Chimie  &  ^Apoticaire,  qui  fe  dit  des  médicamens. 
C'eft  la  préparation  des  métaux,  des  minéraux 
&  des  autres  médicamens ,  par  laquelle  on  les 
purge  de  leurs  impuretez  &  de  ce  qu'il  y  a  de 
fuperflu  pour  l'éfet  qu'on  fe  piopofe.  Oter  & 
retrancher  les  fuperfluitez  des  médicamens. 
(Purgation  de  cinabre.  Glaf.  La  purgation  du 
mercure  fe  fait  en  le  faifant  paffer  au  travers 
des  pores  du  chamois.  ) 

Purgation.  [Medica  potio.]  Potion  qui  purge. 
(C'eft  un  homme  qui  donne  à  travers  les 
purgations  &  les  feignées.  Mol.) 

Purgation  dans  la  Tragédie.  C'eft  la  manière , 
dit  Ariftote ,  dont  la  Tragédie  purge  en  nous 
les  paftions  par  la  terreur  èc  par  la  compaffion. 
Bien  fouvent  la  Tragédie  réveille  en  nous  les 
paiTions ,  au  lieu  de  les  éteindre  :  ainfi  cette 
purgation  des  pafjîons  pourroit  bien  n'être  qu'une 
belle  idée.  S.  Evremont.  ) 

Purgatoire,  /.  m.  [Purgatorium.]  Terme 
à^Eglife  Romaine.  Lieu  où  l'ame  des  juftes  fe 
purge  des  défauts  qu'elle  emporte  en  fortant  du 
monde.  Saint  Thomas  afl'ure  que  TEcriture 
n'afligne  aucune  place  particulière  pour  le 
Purgatoire.  Le  fentiment  commun  eft  que  le 
Purgatoire  eft  dans  le  fond  des  abîmes ,  proche 
de  l'Enfer.  Faire  fon purgatoire  en  ce  monde  ;  c'cft- 
à-dire ,  y  foufrir  beaucoup.  (  On  parle  du 
purgatoire  de  Saint  Patrice  en  Irlande,  Fable 
toute  pure.  ) 

PuRGEoiRs,  On  apelle  ainfi  des  baffins 
chargez  de  fable,  par  où  les  eaux  des  fources 
paffent ,  &  où  elles  fe  purifient ,  avant  que 
d'entrer  dans  les  canaux,  (dans  tous  les  aqueducs, 
il  doit  y  avoir  des  purgeoirs  de  diftance  en 
diftance,  &  on  doit  en  renouveller  le  fable  tous 
les  ans.) 

Purger,  v.  a.  [Catarthicum  potionemdare.l 
Donner  à  une  perfbnne  quelque  remède  qui 
chafl'e  du  corps  toutes  les  ordures.  Faire  prendre 
quelque  remède  purgatif.-  (  On  a  coutume  de 
purger  les  malades,  lorfqu'iis  n'ont  plus  de 
fièvre.  ) 
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*  On  ne  fait  point  de  tort  à  l'Etat,  de  le  purger 
d'un  méchant  homme. 


Sa  grâce  eft  la  plus  forte ,  &  fans  doute  ma  flamrne 
De  ces  vices  du  tems  pourra  purger  fon  ame. 

Molière.  ) 

*  Purger  les  métaux  de  la  matière  terreflre. 
Glaf.   [  M:talla  expurgare.  ] 

Purger  les  paffions.  [  Affeclus  animi  emendare.  ] 
(  Le  but  de  la  Tragédie  eft  de  purger  en  nous 
les  paffions.  ) 

Purger  du  fucre.  Terme  de  Sucrerie.  C'eft  en 
ôter  toutes  les  immondices ,  ou  en  faire  couler 
les  firops  qui  ne  peuvent  pas  fe  gréner.  Le 
fucre  brut  fe  purge  dans  des  barriques ,  les 
cafl"onades  &  les  fucres  blancs  fe  purgent  dans 
des  formes.  On  apelle,  Purgerie,  dans  les  Ifles 
Françoifes  de  l'Amérique ,  le  lieu  où  l'on  met 
les  formes  de  fucre  pour  les  blanchir. 

Se  purger,  v.  r.  [  Medicâ  potione  morbum 
dtpeilere.  ]  Faire  fortir  les  ordures  de  fon  corps 
par  la  prife  de  quelque  remède.  (  Il  y  a  des 
gens  qui  fe  purgent  tous  les  mois,  ils  y  en  a 
d'autres  qui  ne  fe  purgent  jamais.  Lé  corps  fe 
purge  naturellement  par  le  nez  &  par  les  fueurs , 
par  les  excrémens  ,   &c.  ) 

*  Se  purger  d'un  crime.  \_Crimen  àfe  amovere.  ] 
C'eft  fe  juftifier  d'un  crime  dont  on  a  été  acufé. 
(  On  fe  purge  par  ferment ,  d'un  fait  dont  il 
il  n'y  a  point  de  preuve.  ) 

*  On  dit  auffi,  en  terme  de  Palais ,  dans  un 
fens  aftif ,  purger  une  contumace  ,  ce  qui  fe  fait 
en  refondant  les  dépens ,  dans  le  terme  prefcrit 
par  les  Ordonnances.  (  Purger  un  décret  de  prife 
de  corps.  Purger  des  hipotéques.  )    \^Solvere.'\ 

^^'  Puiger.  Dans  le  flile  du  Palais,  on  dit, 
purger  le  défaut.  Quand  on  a  été  condanné  par 
défaut;  &  que  l'on  veut  être  reçu  à  contefter, 
on  purge  le  défaut,  en  rembourfant  les  fraix. 
Dans  plufieurs  Coutumes ,  on  dit ,  purger  les 
arrérages,  pour  païer  les  arrérages  échus  d'une 
rente.  On  dit  auffi  ,  purger  les  hipotéques  impofèes 
fur  un  fonds ,  quand  on  les  éteint.  C'eft  ainfi  que 
la  Coutume  de  Paris  s'explique  dans  l'article  84. 
On  fe  fert  encore  dans  le  Palais ,  de  cette 
expreffion,  fe  purger  par  ferment  ;  c'eft-à-dire  , 
répondre  fur  des  faits  articulez  parla  partie  averfe. 

Purification,  [  Purgatio ,  purificatio.  ] 
Prononcez  purificacion.  Cérémonie  que  prati- 
quoient  les  Juifs,  par  laquelle  ils  fe  purifioient 
de  leurs  foiiillures.  (Il  pratiqua  les  purifications 
prefcrites  par  la  Loi.  Il  ne  veut  pas  nous  engager 
à  toutes  les  purifications  légales.  Ils  avoient 
renfermé  toute  leur  Religion  dans  quelques 
purifications  extérieures  qui  ne  regardoient  que 
le  corps.  ) 

Purification.  [  Fejlum  Purificctionis  B.  M.  V.  ] 
C'eft  une  des  Fêtes  de  la  Vierge,  que  l'Eglife 
célèbre  en  mémoire  de  l'ancienne  Purification 
prefcrite  par  la  Loi  des  Juifs. 

Purification.  [  Lotio  ,  purgatio  ,fecretio,  )  Terme 
de  Chimie.  Opération  chimique ,  par  laquelle  on 
rend  plus  pur  quelque  métal.  Ainfi  on  dit,  La 
purification  du  plomb ,  du  cuivre  ,  du  fer.  (  La 
purification  de  l'or  par  l'antimoine  eft  plus 
certaine.  Glaf) 

Purificatoire  ,/;/7i.  [Furificatorium  linteum.'\ 
Terme  à'EgUfe.  Linge  avec  lequel  le  Prêtre 
efsiiie  le  Calice ,  &  avec  lequel  il  effiiie  fes 
doigts  après  l'ablution.  (Efsiiier  le  Calice  avec 
le  purificatoire.  ) 
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PuRiniR  ,  V.  a.  [Purgare  ,  munJare  ,  Rendre 
plus  pur.  Oier  ce  qu'il  y  a  de  groiïier  &  d'impur. 
(Purifier  la  mafle  du  iang.  La  Cliamb.  Purifier 
l'air.  Ablanc.  Purifier  l'intention.  ) 

•  Purijur  fon  ame.  Patru  .  [  Mundare.  ]  Puri- 
fier les  cœurs. 

Punfiir.  [  Mundare  ,  diurgin.  ]  Terme  dc 
Chimk.  Rendre  plus  pur.  Oter  ce  qu'il  y  a 
d'impur  en  quelque  chofe.  (  Purifier  le  cinabre. 
Purifier  l'or.  Glafcr.  On  dit  auiu  en  terme  de 
parfumeur  ,  purifier  h  favori.  ) 

Se  purifier ,  v.  r.  [  Se  cxpiare.  ]  Se  rendre  pur. 
Se  rendre  net.  Se  défaire  de  fes  fouillures  & 
de  fes  taches.  (  Les  Juifs  fe  purifioient  en 
lavant  leurs  corps.  ) 

*  Se  purlfiier  de  fes  taches.  [  Eluere  lahes  & 
maculas  animi.  ] 

P  u  R  I  M ,  /.  ff2.  [  Purim.  ]  Fête  parmi  les  Juifs 
qui  arrive  le  quarorziémc  de  Mars  ,  à  l'ocafion 
de  leur  délivrance  du  tems  d'Ellher. 

PvKïSMT.,f.m.  [Ernendaeus  loquendi  modus."] 
Il  fe  dit  du  langage.  Façon  de  parler  pures  6c 
exaftes  d'un  auteur  dans  fa  langue  ,  ou  dans 
Ctlics  qu'il  profeffe.  (Les  ejens  qui  veulent  plaire 
s'arachcnr  au  purifme  ,  car  tous  les  gens  d'efprit 
l'aiment.  ) 

Puriste,  y? /t:.  6-/  [  Qui  ,  quœ  emcniate 
loquitu.r.~\  li  efi  mafculin  quand  on  parle  d'un 
homme ,  &  teminin  quand  on  parle  d'une  femme. 
C'eft  la  perfonne  qui  dans  fes  ouvrages  écrit 
exafteraent  &  de  la  manière  la  plus  polie. 
(  D'Abiancourt,  Patru,  Meiueurs  de  Pori-Roïal, 
Vaugelas  ,  font  des  plus  fameux  purifies  Fran- 
çois. La  Comtefie  de  la  Suze  &  Madame  Des- 
Houlieres  font  des  purifies  très-renommées.  ) 
Puritains.  [P«n/j«/.]  Calviniftes  d'Angleterre, 
ennemis   du   gouvernement  des  E[)ircopaux. 

Purulent,  adj.  \_PuruUntus.  ]  Qui  eft  mêlé 
de  pus.  (Dans  la  diffenterie  les  digeltions  font 
purulentes.  ) 

PUS. 

Y  V  %  y  f.  m.  [  Tahum ,  pus  ,fanîes.  ]  Humeur 
pourrie  &  blanchie  par  la  fubiiance  des  parties 
blanches  ou  fpermatiques.  Degori  ,  pag,  i^o. 
Le  pus  eft  auffi  la  matière  pourrie  de  quelque 
abcès ,  ou  de  quelque  ulcère  ,  ou  de  quelque 
plaie.  (Faire  fortir  le  pus  d'un  abcès.  ) 

Pusillanimité',//  [  Puftllanimitas.  ] 
C'eft  une  baffeffe  d'ame  ,  ou  une  timidité  ex- 
ceflive.  (La  pufillanimité  eft  un  vice  opofé  à 
la  magnanimité.  Cafiandre,  Réthorique  d'Ariflote.) 
On  dit  d'un  homme  fans  courage  qu'/7  efi  pu- 
jillanirne. 

Vv  sT\ji.^,f.f.  [PuJIu/tr.]  El evure  produite 
à  la  peau  par  des  humeurs  acres  &  bouillantes. 
Taches  qui  naiffent  fur  la  peau  par  ébulition 
de  quelques  humeurs  fereufes.  (  Une  petite 
puftule.  Une  puftule  ardente.  Une  puflule 
maligne.  ) 

PUT. 

•fPuTAiN,/.  /  [  Profiibula  ,  fcortum  , 
merecrix.']  Celle  qui  eft  de  mauvaife  vie.  (  Une 
putain  perd  l'ame  ,  ruine  le  corps  &  vuide  la 
bourfe.)  Ce  mot  ne  fe  dit  que  par  le  peuple. 

^^  On  difoir  autrefois  puce  ,  témoins  ces 
quatre  vers  de  l'Auteur  du  Roman  de  la  Rofe  : 

Tomes  eftes  ,  ferez ,  ou  fûtes 
De  fait ,  ou  de  volonté  putes  ; 
Et  qui  très-bien  vous  chercheroit. 
Puits  toutes  vous  trouveroit. 
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Ces  vers  irritèrent  toutes  les  Dames  de  la  Cour  ; 
elles  réfolurent  de  s'en  venger;  &  un  jour 
l'ayant  enfermé  dans  une  chambre  ,  elles  fe 
mirent  en  état  de  li:i  donner  le  fouet  en  pré- 
fence  de  plufieurs  Courtiians.  Ciopinel ,  A.;teur 
du  Roman  ,  confentit  à  foufrir  le  châiiment 
pourvu  que  le  premier  coup  lui  fût  donné 
par  la  plus  grande  garce  d'entr'elles.  La  crainte 
de  fe  condamner  elles-mêmes  les  retint  ;  &  le 
coupable  évita  ainfi  la  peine  qu'on  voiiloitlui 
faire  foufrir.  Le  mot  àc' pute  &i.  de  putain  ne 
fignifioit  originairement  que  fille.  Mais  il  y  a 
long-tems  qu'il  fignifie  unefiUe  &  une  femme  dé- 
bauchée. 

PuTANiSME,/^.  [  Meretricium.  ]  Vie  de 
putain.  (Dètefterle  putanifme.  Avoir  de  l'hor- 
reur pour  le  putanifme.  Le  putanifme  régna 
fort  du  tems  de  Louis  XL  Voiez  Brantôme.) 
t  P  u  T  A  s  s  I  E  R  ,  /.  OT.  [  Scoitator.  \  Tcrmc 
b;!S  &  injurieux  ,  qui  fe  dit  d'un  homme  qui 
aime  &  cherche  les  femmes  débauchées  &  fré- 
quente les  lieux  infiimss. 

Putatif,  Putative,  adj.  [  Habitus  , 
creditus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  père ,  8c 
veut  dire  ,  qui  pafe  pour  êfe  U  père  d'un  enfant. 
(  C'eft  fon  père  putatif.  Saint  Jofeph  étoit  le 
père  putatif  de  J^fus-Cnrift  ) 

P  u  T  o  I  s  ,  /:  OT.  [  Fef).  ]  C'eft  une  efpèce 
de  belette ,  qui  a  le  poil  brun  &  qui  a  été 
apelloe  putois  à  caufe  de  fa  puanteur. 

.\':^  Minaï;e  dit  que  c'eft  une  efpéce  de  chat.' 

Putréfaction,//  [  Putor  ,  putrefaUiOy 

putredo.  ]    Corrupiioil    qui    caafe    la    puanteur. 

Prononcez   purrêfacion.     (  C'eft    une    horrible 

pu;réfaûion  ) 

Putréfaclion.  Terme  de  Chimie.  Il  y  a  plufieurs 
opérations  &  réfolutions  Chimiques  qui  fe  font 
^^r  putréfaction  ,  c'eft-à-dire,  en  faifant  pourrir 
&  corrompre  les  corps. 

■\  Futrefait,//77.  [  Putrefactus.  ]  Punais. 
(  Un  putrefait  qui  vous  vient  aprocher  eft  un 
fâcheux.   Scaron  ,  pocf  ) 

Putréfiait,  adj.  Il  n'eft  guéres  d'uTage  qu'en 
terme  de  Médecine ,  oii  il  fignifie  ,  corrompu , 
infect ,  puant.  (  Un  fang  putrefait ,  un  corps  tout 
putrefait.  ) 

Putréfier  ,v.  a.  [  Putrem  reddere.']  Terme 
de  Chimie.  C'eft  refoudre  les  corps  par  pourri- 
ture naturelle  ,  par  le  moien  de  l'humidité 
prédominante  fur  le  fec.  (  Putréfier  les  corps. 
GUfer.  ) 

Se  putréfier  ,  v.  r.  [  Putrefcere.  ]  Se  corrompre. 
(  Cela  commence  à  fe  putréfier.  ) 

Putride  ,  adj.  [  Putridus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
entre  Médecins  en  parlant  de  fièvre.  On  dit, 
fièvre  putride  j  c'eft-à-dire  ,  fièvre  qui  eft  caufée 
par  la  corruption  des  humeurs. 

P  U  Y. 

PuY  DE  LA  Conception.  On  a  apellé  ainlî 
une  tribune  élevée  fur  laquelle  on  lifoit  les 
pièces  compofées  en  l'honneur  de  l'Immaculée 
Conception  de  la  Sainte  Vierge,  &  qui  étoicnt 
couronnées  par  l'Académie  de  l'Immaculée 
Conception  ci  Rouen.  Le  mot  puy  vient  de 
TfôS'icv,  qui  fignifie  ,  apui ,  faillie  ou  perron.  (Les 
premières  pièces  qui  furent  prèfentées  fur  ce 
puy  n'étoient  que  des  chants  roiaux  ou  des 
ballades  ,  que  l'on  apella  Palinods.  Voïez 
Palinod. 
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P  r  c N  o  M  u  M  ,  /  OT.  [  Succ'ifa  glahra.  ]  Plante 
dont  la  fleur  reflemble  à  celle  du  bafilic. 

Pycnostile,/;^.  [  PycnojiïLlum.  ]  Edifice 
où  les  colonnes  font  fi  prcffées  que  les  entre- 
colonnemcns  n'ont  qu'un  diamètre  &  demi  de 
la  colonne, 

Pycnotiq_u£  ,  1".  m.  Médicament  d'une 
nature  aqueufe  qui  a  la  vertu  de  rafraîchir  & 
de  condenfer ,  comme  le  pourpier, 

P  Y  R. 

PvRACANTHA.    Arbriffeau  épineux,  dont 
l'écorce  eft   noirâtre.    Ses  feuilles  reffemblent 
allez  à  celle  de  l'Arboufier  ;  il  croit  dans  les 
haies.    Son  fruit  eft  atlringent  &  propre  pour 
arrêter  le  cours  de  ventre. 
Pyrethre.    Voïez  Pirethre. 
Pyrites.    [  Pyrites.  ]     Terme    de    Chimie. 
C'eft  la  marcalTite  du  vitriol  :  c'eft  une  pierre 
métallique  imprégnée  de  fels  vitrioliques  aux- 
quels  le  métal  fert  de    matrice  ;   &  ce  métal 
eft  toujours  le  fer  ou  le  cuivre.  Elle  contient 
aufli  beaucoup  de  foufre  combuftible  ,  mais  il 
eft  très-dificile  d'en  tirer  une  petite  quantité  de 
métal  par  la  fufion. 

Pyrites.  Sortes  de  pierres  d'une  dureté  confi- 
dérable  ,  mais  légères  ,  en  comparaifon  des 
véritables  pierres  de  mine.  Ces  pierres  font 
connues  depuis  long-tems  des  naturaliftes  ;  leur 
dureté  eft  fi  grande  ,  qu'en  les  frapant  l'une 
contre  l'autre  ou  contre  »n  morceau  d'acier  , 
elles  jettent  des  étincelles  de  feu.  On  s'en 
fcrvoit  autrefois  pour  les  arquebufes  à  rouet  : 
ce  qui  leur  a  fait  donner  aparemment  le  nom 
de  pyrites.  De  tous  les  Métallographes,  Vanoccio 
eft  celui  qui  a  le  mieux  difcouru  des  pyrites. 
Pyroboliste  ,  f.  m.  Nom  que  prennent 
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les  Ingénieurs  à  feu,  qui  enfeignent  la  compo- 
fition  de  tous  les  feux  d'artifice,  tant  pour  la 
guerre  que  pour  le  divertifTement. 

P  y  ROLE  ,//  \_Pyrola,  Plante  dont  il  y 
a  pliifieurs  efpéces  ;  mais  il  n'y  en  a  que  deux 
qu'on  emploie  dans  la  médecine.  Leurs  feuilles 
font  femblables  à  celles  du  poirier  :  elles  font 
aftringentes  &  propres  pour  le  cours  de  ventre. 
Pyrotechnie  ,  f.  f.  Art  qui  enfeigne 
l'ufage  du  feu  ,  fon  aplication  &  ménagement 
en  plufieurs  occaiions.  Il  y  a  une  pyrotechnie 
militaire  ,  &  une  pyrotechnie  chimique.  Maltuï  , 
Anglois  ,  a  écrit  de  la  première  ,  &  Davifl^on 
de  la  féconde.  L'Académie  dit  Pyrothnie ,  qui 
eft  d'ufage  en  parlant  des  feux  d'Artillerie. 

Pyrotechni qv e  ,  adj.  Qui  apartient  à 
la  pyrotechnie  ,  comme  les  balles  de  plomb  , 
les  carreaux  de  fer  &  autres  chofes  qu'on  jette 
fur  les  ennemis. 

Pyrrhonien.  [  Pyrrhonlus.  ]  Philofophe 
qui  faifoit  profeffion  de  douter  de  tout ,  pré- 
tendant que  les  .hommes  ne  jugeoient  de  toutes 
chofes  que  par  les  aparences  du  vrai  &  du  faux. 
On  dit  auffi   Pyrrhonifme. 

PYRRHULA,y;/72.  Petit  oifeau  gros  comme 
un  moineau  &  de  couleur  rouge.  Il  fait  fon  nid 
dans  les  haies ,    &  il  aprend  à  parler. 

P  Y  T. 

Pythiclue,  [  Ludi  pythici.  ]  Jeux  qui  fe 
faifoient  en  Grèce  ,  inftituez  en  l'honneur 
d'Apollon  ,  pour  avoir  tué  le  ferpent  Python 
à  coups  de  flèche. 

Pythonisse,  f.f.  [  Pythonica  mulier.  J 
Devinerefl"e  qui  prédit  les  chofes  futures.  (  La 
PythoniflTe  fit  paroître  l'ombre  de  Samuel.  Sacy."^ 
La  Pythonijfe  ,  ou  Pythicnne  ,  chez  les  Anciens, 
étoit  une  Prêtreffe  d'Apollon  ,  qui  rendoit  fes 
oracles  à  Delphes  dans  le  temple  de  ce  fauî^ 
Dieu, 
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•       Q.  Q^  U  A. 

kJ^*  Subpantlfmjfculln.  La  feizieme  lettre  de 
l'Alphabet.  (  Faire  un  q.  Le  C,  le  A! ,  &  le  Q  , 
ne  font  qu'une  môme  chofe  ,  Ablancoun ,  Luc. 
Dialogue  des  lettres.  )  De  forte  que  les  mots 
qu'on  ne  trouvera  pas  ici  dans  la  lettre  Q , 
fe  trouveront  dans  la  lettre  C,  ou  dans  la  lettre  K. 

Il  n'y  a  aucune  remarque  à  faire  fur  la  lettre <2> 
fi  ce  n'eft  qu'elle  fc  prononce  toujours  comme 
un  /C ,  ou  comme  un  C.  Que  jamais  elle  ne 
s'écrit  dans  aucun  mot  fans  être  fuivie  immé- 
diatement d'un  «,  fuivi  d'une  autre  voïelle.  Et 
que  Vu  qui  fuit  ne  fe  prononce  jamais  que  dans 
le  feul  mot  at/uatique.  Qui  lignifie  marécageux  , 
&  dont  la  féconde  fyllabe  fe  prononce  par  oua  , 
comme  fi  le  mot  étoit  écrit  acouatique,  Defm. 
Crummdin  Françolfe. 

Quadi;rnes.  [  Qjiaterm  numeri.  ]  Terme 
de  Jeu  de  Triclrac.  Dont  on  fe  fert  quand  il 
arrive  deux  quatre  en  dez  ,  &  qu'on  appelle 
autrement  camus  ,    (  Acad.  Fr.  ) 

Quadragénaire  ,  adj.  \_Quadragerzarius.]  Ce 
xnot  pour  dire  qui  a  quarante  ans  ,  ne  fe  dit  d'or- 
dinaire qu'en  riant.  (  Il  eft  quadragénaire  & 
fongc  néanmoins  à  fe  marier.  Toute  quadragé' 
naire  qu'elle  foit ,  elle  croit  avoir  encore  des 
foùpirans. 

Certain  garçon  quitir.xe,inaire 
Etoit  |our  &  nuit  en  débat. 
Du  choix  qu'il  devoit  taire 
De  l'himen,  ou  du  célibat. 

On  dit  en  Aritmétique  ,  un  nombre  quadragé- 
naire ,  c'eft-à-dire  ,  nombre  de  quarante  ,  ou 
quelque  multiple  de  quarante. 

QuADRACESIMAL,  Qu ADR AGE5IMALE  ,  adjectif. 

[  QuadrageRmalis .  ]  Ce  mot  fe  dit  affez  rarement, 
f  Etre  obligé  par  un  vœu  particulier  à  la  vie 
quadragéfimale.  C'efl-à-dire ,  à  faire  le  Carême.  ) 

L'académie  dit  :  Jeiine  quadragéfimal.  Abdinence 
quadragéjîmale.  On  peut  dire  de  môme  ,  dans 
toutes  les  fériés  quadragéfimales  ,  où  il  y  a  une 
Homélie  fur  le  texte  de  l'Evangile. 

QuADRAGESiME.  [  Dnminica  quadragefime, 
Quadrageflnia.  Terme  CHEglife  qui  veut  dire  , 
h  premier  Dimanche  du   Carême. 

Q  u  A  D  R  I N.  Voiez  quatrin. 

QuADRAN,  (Cadran,  )/!  m.  \Horologïum 
folare.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  il  faut  pro- 
noncer cadran  ,  quand  même  on  ccriroit  quadran. 
Le  quadran  eft  une  forte  d'horloge  au  Soleil, 
C'eft  une  defcription  fur  un  plan  ,  fur  une  mu- 
raille ,  ou  quelqi! 'autre  furface  ,  de  certaines 
lignes  ,  fur  lefq'.ielles  l'ombre  du  ftile  marque 
les  heures,  &  quelquefois  les  Signes  du  Zodiaque, 
Si  diverfes  autres  obfervations  Agronomiques. 
On  fait  auflî  des  Cadrans  Lunaires ,  où  l'ombre 
de  la  Lune  marque  les  heures  ,  &c.  (  Quadran 
Horizontal  ,  Vertical  ,  Occidental  ,  Oriental  , 
Polaire ,  Equinoflial ,  Méridional,  Septentrional, 
Déclinant  ,  Incliné  ,  Récliné  ,  &c. 

Le  Quadran  Horizontal  eft  celui  qui  eft  fur 
un  plan  parallèle  à  l'horifon.  Le  Vertical  eft 
celui  qui  fe  fait  fur  un  plan  vertical.  Il  y  a  le 
Quadr;!n  Vertical  décimant  ,  lorfqu'il  n'eft  pas 
louî-à-fait  à  pinmh  ,  &  qu'il  ne  regarde  pas 
préclfément  l'un  des  quatre  points  de  l'horizon. 
Tome  III, 
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Quadran  Aftronomique  ,  montre  les  heures 
Aftronomiques  ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  midi  ,  ou 
minuit.  Le  Babilonique ,  montre  les  heures  depuis 
le  lever  du  SoleiJ.  U  Italique  ,  montre  les  heures 
depuis  le  coucher  du  Soleil.  On  fait  des  Qua- 
drans  pour  connoître  l'heure  aux  raïons  de  la 
Lune  ,  &  par  le  moïen  des  étoiles  qui  ne  fe 
couchent  point.  Monfieur  de  la  H  ire  a  fait  un 
Traité  de  Gnomonique,  où  il  explique  toutes 
les  manières  de  compofer  des  Quadrans. 

Quadran.  [  Hnrologium.  ]  Terme  à^ Horloger. 
C'eft  la  partie  de  la  montre  où  eft  l'éguille , 
&  où  les  heures  font  marquées.  {Roiie  de  qua- 
dran. C'eft  la  roue  qui  porte  l'éguille  6l  qui  la 
fait  marcher.  ) 

Quadran.  \_SeUes  fcalptoris gemmarum.'\  Terme 
de  Lapidaire.  Sorte  d'inftrumens  de  bois  dont 
on  fe  fert  pour  tenir  les  pierres  fixes  fur  la 
roiie  lorfqu'on  les  taille. 

Qiiadrans  ,  f  m.  [fliiadrans,  qiiarta pars  circuU.'\ 
Prononcez  ce  mot  comme  il  eft  écrit.  Terme 
de  Trigonométrie,  C'eft  la  quatrième  partie  d'un 
cercle  ,  ou  d'une  circonférence  d^  cercle.  Quand 
le  quadran  eft  divifé  en  degrez  ,  qu'il  a  une 
alidade,  avec  des  pinnules  &  un  plomb  au  centre, 
c'eft  un  inftrument  de  Mathématique  ,  qui  fert  à^ 
faire  plulieurs  opérations,  &  particulièrement  a^ 
prendre  les  hauteurs ,  tant  fur  la  mer  que  fur  la 
terre.  On  l'apelle  ordinairement ,  Quart  de  cercle, 
ou    quart  de  nouante. 

QuADRANGLE  ,/  m.  \^Quadrangulum?\  Terme 
de  Géométrie.  Figure  qui  a  quatre  angles  &  quatre 
cotez.  (  Le  quarré  eft  un  quaJrangle.  Le  trapèze 
eft  un  quadrangle  irrégulier.  )  On  l'apelle  aufli 
Quadrilatère. 

QuADRANGULAiRE  ,  adj .  [  Quadrangularis,  ] 
Ce  mot  fe  dit  entre  Mathématiciens  ,  &  veut 
dire,  quia  quatre  a/îo-Zw, (Figure  quadrangulaire.) 

QuADRAT,y;  m.  [  Quadritum.  ]  Terme 
à! Aflrologie.  C'eft  une  forte  d'afpeft  des  Aftres, 
qui  fe  nomme  Quadrat  ,  lorfqu'ils  font  éloignez 
les  uns  des  autres  d'un  quart  de  cercle  ,  ou  de 
quatre-vingt-dix  degrez.  Les  Aftrologues  dil'ent 
que  le  quadrat  efi  un  afpcci  malin. 

Quadrat ,  f.  m.  [Tjpi  informes.  1  Prononcez 
cadrât.  Terme  ^Imprimeur.  Petit  morceau  de 
métal  plat,  quarré,  &  fans  lettres,  qui  fert  à 
faire  le  blanc  de  la  fin  des  chapitres  &  des 
articles.   (  Mettre  un  quadrat.  ) 

QuADRATiN,/.  m.  [ Exigui  typi.l  Terme 
d'Imprimeur.  Prononcez  cadratin.  Petit  qua'rat 
qui  fert  à  faire  le  bidnc  des  commencemens  des 
chapitres  &  des  articles. 

QuADRATRicE  ,  adj.  f.f.\  Linea  quadratrix.  ] 
Terme  de  Géométrie  pratique.  On  dit  une  ligne 
quadratrice  ,  &  JîmpUment  une  quadratrice.  C'eft 
une  ligne  mécanique  qui  eft  propre  à  trouver 
des  lignes  droites ,  égales  à  la  circonférence 
d'un  cercle  ,  &  aux  différentes  parties  de  cette 
circonférence.  (Quadratrice  mécanique.  ) 

Quadrature  ,  f.  f  \_  Primus  &  nrtius  lunz. 
ç/w^ra/z.':.]  Prononcez  Kadrature.  Terme d'Afro- 
nomie.  Qui  fe  dit  en  parlant  de  la  Lune ,  &  qui 
fignifie  la  rencontre  de  la  Lune  à  quatre-vingt-dix 
degrix  du  Soleil.    Roh.  Phif.  T.z.  c.  g. 

Quadrature  du    cercle,     [  Quadrature    circuli,  } 

Qq 
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Terme  de  Glomitrk.  Delcription  d'un  carre  , 
dont  la  fuperficie  feroit  prcciltmcnt  cgnle  à  la 
fuperficie  d'un  cercle.  (  Chercher  la  quadrature 
d'un  cercle.  )  La  quxiJraiurt  du  cercle  eft  en 
Gcomctrie  ,  ce  que  la  pierre  philolophale  eft 
en  Phifique  ;  les  feuls  ignorans  la  cherchent  ;  ils 
fe  vantent  quelquefois  affez  fotemcnt  de  l'avoir 
trouvée  ;  &  le  tout  aboutit  à  fe  faire  moquer 
de  foi. 

Quadrature  de  la  Parabole.  C'cft  la  manière  de 
faire  un  quarré  égal  à  une  parabole  terminée. 
J.  Scotus  a  fait  un  Traité  de  la  vraie  quadrature 
du  cercle  &  de  l'hyperbole. 

Quadrature  ,  ou  Cadruture.  Terme  à^ Horlogerie . 
c'eil  le  mouvement  qui  eft  entre  le  cadran  & 
le  mouvement  de  la  montre  ,  conduit  par  un 
pignon  de  raport  qui  eft  fur  l'axe  de  la  roue 
qui  fait  fa  révolution  en  une  heure.  Traité  gin. 
des  Horlog.  par  D.  Alexandre  ,  p.  Sg- 

Qv  ADB.  z  ,  f.  m.  [  Quadratum  ,  margo.  ]  Pro- 
noncez cadre.  C'cft  une  bordure  quarrée  qui 
renferme  quelque  ouvrage  de  fculpture  ,  de 
peinture  ,  ou  autre  chofe.  Ce  que  je  nomme 
<juadre  avec  prefque  tous  les  gens  du  monde  , 
les  Imagcrs  &C  les  Peintres  l'apellent  bordure. 
Ainfi  on  croit  qu'on  peut  dire  indifércmment 
quadre  &  bordure.  (  Un  beau  quadre.  Un  quadre 
bien  doré.  )  Il  fe  dit  auffi  d'un  morceau  de  cuir 
ou  de  canon  enjolivé  &  doré,  au  milieu  duquel 
il  y  a  une  ouverture  où  l'on  enchaffe  une  image. 
[  Quadrum  tabelLv.  ] 
.  Quadre  de  cheminée.  \_Camini  quadrum.']  Terme 
'de  Maçon  &  de  Sculpteur.  Partie  du  manteau 
delà  cheminée  où  l'on  met  quelque  ornement, 
ou  quelque  tableau. 

Quadre  d'armoire.  Terme  àzMénuiJltr.  Manière 
(le  bordure  fur  les  guichets  de  certaines  belles 
armoires. 

QuADRER,  V.  a.  [  j4d  aliquid  quadrare.  ] 
Prononcez  cadrer.  Convenir  ,  s'ajufter  avec  quel- 
que chofe.  (  Les  livres  cadrent  mal  avec  le 
mariage,  Moiure.  Ne  cadrer  ni  avec  Dieu,  ni 
avec  le  monde ,  Lombart.  ) 

Quadrer.  Faire  un  quarré  qui  contienne  pré- 
cifément  autant  d'efpace  qu'un  cercle  ,  qu'un 
triangle  ,  ou  autre  figure.  (  On  n'a  pu  encore 
le  moien  de  quadrer  un  cercle.  ) 

QuADRicoLOR.  Anémouc  qui  a  quatre 
couleurs. 

Quadriennal,  Quadriennale,  adj. 
[  Quadriennalis.  ]  11  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
de  quelque  ofice  ,  &  fignifie  ,  qui  dure  quatre  ans, 
ou  qui  ne  s'exerce  que  de  quatre  ans  en  quatre 
ans. 

Qu  ADRIFOLIUM.  Plante  qui  reffemble  au 
Trèfle,  excepté  qu'elle  a  quatre  feiiilles  lur  une 
même  queiie.  Elle  eft  déterfive  ,  humeftante  , 
&  rafraîchiffante. 

Qu  ADRIGA  ,  f.  m.  Efpéce  de  bandage. 

Quadrilatère,  ou  Quadrilatéral, 
Quadrilatérale,  adj  \Parallelogrammuu'\ 
Terme  de  Géométrie.  Qui  a  quatre  cotez.  (  Une 
figure  quadrilatérale,  ou  quadrilatère.  On  dit 
aufli  fuljftantivcment.  Un  quadrilatère  régulier 
ou  irrégulier  ,  c'cft-à-dire  ,  une  figure  quadrila- 
térale. ) 

Quadrille,  f.f.  [ Equitum  turma. ]  Pro- 
noncez quadrille.  Ceft  une  troupe  de  cavaliers 
pour  un  carroulél ,  ou  pour  un  ronrnoi.  (  Une 
belfe  quadrille.  Une  quadrille  bien  lefte.  Une 
quadrille  maonifiquement  habillée.  )  Voïez  le 
Traité  des  Tournois  du  P,  Ménétrier. 
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Quadrille.  Sorte  de  jeu  de  cartes  ,  ainfi  nommé 
parce  qu'on  le  jolie  à  quatre  perfonnes.  On  le 
nomme  aufli  médiateur. 

Sans  murmurer  contre  Bafte  ou  "Ipadille  ,  ' 
Voir  nos  François  fe  creui'er  !e  cerveau 
A  combiner  certains  coups  de  Quadrille. 

Ar.onime. 
Sur  un  fable  mouvant ,  au  bord  d'un  précipice  , 
Eft  un  Palais  confirait  de  carton  bigarré  ; 
Ce  frêle  &  bizarre  édifice 
A  quutre  faces  en  quarré  : 
Ceft  là  que  tient  fa  Cour  la  l^rincefte  Quadrille , 
Ue  l'Oifivcté  digne  fille. 

Le  Brun  ,  Oeuvres  diverfes  ,  p.  8.J. 

Q  u  A  D  R I N  ,/.  m.  Ceft  proprement  le  denier 
Romain  moderne.  II  faut  cinquante  quadrins 
pour  le  Jule. 

QuADRiPARTiT.  [In  quatuor  partes  divifus.'\ 
Célèbre  ouvrage  de  l'tolomèe  commencé  par 
Cardan,  qui  a  écrit  de  l'Aftrologie  judiciaire. 

Quadrupède,  /iwz.  [  Quadrupes.']  Terme 
qui  fe  dit  des  bêtes  à  quatre  pieds.  {  Animal 
quadrupède.  ) 

Quadr  UPL  E  ,  tfi^'.  Il  vient  du  Latin  qua- 
druplus.  Il  fignifie  qui  ejl  quatre  fois  auffi  gr^nd. 
(  Cette  place  eft  quadruple  de  l'autre.  Nombre 
quadruple.  ) 

Quadruple  ,  f.  m.  [  Quadruplo.  ]  Quatre  fois 
autant.  C'eft  le  produit  d'un  nombre  multiplié 
par  quatre.  (  Il  a  été  condamné  au  quadruple  , 
ou  à  païer  le  quadruple.  Le  quadruple  eft  la 
peine  de  Tomiffion  de  recette  fait  par  les  cou- 
pables. Voiez  l'Ordonnance.  ) 

Quadruple,  quatruple,f.m.  [Quadruplus  aureus,^ 
L'Ordonnance  de  Loiiis  XIII.  publiée  en  1641. 
pour  le  recouvrement  des  monoies  dit  quatruple. 
Mais  l'Ordonnance  de  1640.  page  ^i.  à\X  qua- 
druple. On  peut  dire  là-deflus  que  quatruple  eft 
le  vrai  mot  ,  &  que  c'eft  comme  fi  on  difoit 
une  pièce  de  quatre  Loiiis.  Cependant  dans  le 
monde  la  plupart  difent  quadruple.  Je  dirois  donc 
quadruple ,  OU  quatruple  en  parlant  ;  mais  fi 
j'écrivois  ,  j'écrirois  toujours  quadruple.  Quel- 
ques-uns font  quadruple  féminin  ,  mais  mal.  Le 
quadruple  eft  une  pièce  d'or  Valant  cinquante 
livres.  Le  quadruple  d'Efpagne  a  une  croix  d'un 
côté  &  de  l'autre  des  armes  qu'on  ne  peut 
dèchifrer. 

Quadruple-Loùis  ,  ou  quatruple-Loiiis.  L'un  & 
l'autre  fe  dit ,  mais  le  plus  régulier  c'eft  quatruple. 
Cependant  l'Académie  écrit  quadruple ,  auffi-bien 
que  le  Diftionnaire  imprimé  à  Trévoux  ,  qui 
veut  qu'on  prononce  ainfi  quadruple ,  parce  que 
ce  mot  vient  du  Latm  qundruplum.  Le  quadrup'e- 
Loùii  eî?  une  pièce  d'or  fabriquée  fous  le  régne 
de  Loiiis  XMI.  en  1641.  Elle  a  d'un  côré  pour 
lègen  '.e  ,  Chrijlus  vincit ,  Régnât  ,  Imper.it ,  & 
de  ce  même  côté  il  y  a  au  milieu  de  cette 
elpéce  ,  une  croix  couronnée  de  quatre  couron- 
nes &  cantonnée  de  quatre  fleurs  de  lis.  Elle 
a  de  l'autre  côté  pour  légende  Ludovtcus  Decimus 
tertius  Dei  gratid  Franco'um  Rex  ,  avec  la  tête  de 
Loiiis  XIFI.  On  n'apelle  plus  aujourd'hui  cette 
pièce  quatruple-Loùis  ,  mais  feulement  quadruple. 
Le  quadruple  pèle  dix  deniers  dou7e  grains  tré- 
buchans  ,  &  ne  valoitfous  Loiiis  XIII.  que  vingt 
livres.    Voiez  l'Ordonnance. 

Doiiple  quadruple  ,  OU  plutôt  double  quatruple. 
C'ell  une  pièce  d'or  valant  quatre  piftoles  d'or 
&  qui  eft  fabriquée  comme  le  quatruple,  hormis 
qu'elle  eft  plus  grande. 

Au  quadruple.     \_Quodruplh ,    quadrupUcatb.'\ 

Quatre  fois  autant.  (  On  lui  a  vendu  cette  terre 
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au  quadruple  ,  parce  qu'elle  étoit  à  fa  bienféance, 
QjiadrupUr  ,  v.  a.  Ajouter  trois  fois  autant  à 
un  premier  nombre.   (  Quadrupler  une  fomme. 
Quadrupler  fon  bien  ,  fon  revenu.  ) 

Quadrupler ,  v.  n.  Etre  augmenté  au  quadruple, 
(fon  bien  a  quadruplé  dans  le  commerce,  dans 
les  aftions.) 

Quai  ,f.m.  \^A^ger  lapidais  adfluminis  riparrz.'] 
Prononcez  Rai.  C'cft  une  muraille  de  pierre  de 
taille  ,  élevée  fur  le  bord  d'une  rivière.  (  Un 
beau  quai.  Un  grand  quai.  Faire  un  quai.  )  C'eft 
auffi  un  efpace  fur  le  rivage  pour  la  charge  & 
décharge  des  marchandifes. 

Q  u  A  ï  A  G  E  ,  y.  m.  [  Fonorlum.  ]  Prononcez 
Kéage.  C'eft  l'ocupation  du  Quai  par  les  mar- 
chandifes. 

§3"  C'eft  aufli  le  droit  que  les  Marchands 
font  obligez  de  païer  pour  pouvoir  fe  fervir  du 
quai  ,   &c  y  décharger  les  marchandifes. 

f3"Qu  AicHE,  ou  Qu  ESC  HE.  C'eft  un  petit 
bâtiment  qui  a  un  pont  qui  porte  une  corne  qui 
eft  matée  en  fourche ,  comme  le  yacht ,  ou  le 
heu.  (Nous  découvrîmes  un  bateau  qui  étoit  une 
Quaiche  Portugaiie.  Aubin.^ 

Quakers.  Qu'on  apelle  autrement  Trem- 
hlturs.  [  Qjiari ,  tninulï.  ]  Sedaires  fanatiques 
d'Angleterre. 

Qualifier,  v.  a.  Prononcez  Kallfié.  [  Nurz- 
cupjre.]  C'eft  dire  qu'une  chofe  eft  telle.  C'eft 
donner  quelque  nom  à  une  autre  chofe.  C'eft 
donner  quelque  forte  de  titre  à  une  perfonne. 
(  Il  qualifie  cela  vengeance.  Il  prioit  fes  amis  de 
le  qualifier  ainfi.  Talemant ,  Plutarque  ,  tom.  3. 
Vie  de  Ciceron.  ) 

Se  qualifier  ,  v.  a.  [  Sibi  nomen  ,  vel  titulum 
adfcribere.  ]  Je  me  qualifie  ,je  me  fuis  qualifié.  C'eft 
prendre  quelque  titre  ,  ou  quelque  qualité. 
S'atribuer  quelque  titre  ou  quelque  honneur. 
(  Il  fe  qualifie  Amiral ,  Abl.  Arr.  l.  6.  ch.  i. 

Q  u  A  L  I  F  I  e',  Q  u  A  L  I  F I  e'e,  adj .  \_NobiHtatus, 
fpeclacus.]  Qui  a  quelque  titre.  Qui  a  quelque 
qualité  honorable  ,  quelque  qualité  glorieufe. 
(  C'eft  un  homme  fort  qualifié ,  Abl.  Perfonne 
qualifiée ,  Le  Maître.  Il  convia  les  plus  qualifiez 
d'entre  les  Perfes  ,  Faug.  Quin.  liv.  S-  ch.  J. 

Qualifié ,  fe  dit  auffi  en  terme  de  Palais.  Un 
crime  qualifié ,  eft  un  crime  confidérable. 

On  dit  aufll  Qualfication^f.f.  [  Qualificatio.^ 
C'eft  la  défignation  de  la  qualité  qu'on  atribuë 
à  quelque  perfonne  ,  ou  à  quelque  chofe.  (Une 
qualification  injurieufe.  ) 

Q  u  alite',//  [Qualitas.]  Prononcez  Kalité. 
Terme  de  Philofophie.  Ce  qui  fait  qu'une  choie 
eft  nommée  telle.  Tout  ce  qui  fait  qu'on  qualifie 
un  fujet  d'un  certain  nom.  Ainfi  (  la  chaleur  du 
feu  eft  une  qualité  du  feu.  Les  corps  qui  doivent 
nourrir  le  feu  doivent  avoir  des  qualitez  parti- 
culières ,  Roh.  Phif.  ) 

Il  y  a  quatre  premières  qualitez.  dms  la  Philofo- 
phie desPéripatéticiens  ,  la  chaleur,  la.  froideur  , 
la  fécherejfe  &  l'humidité. 

Qualité  ,  [  Dos  ,  ornamentum.  ]  Ce  mot  fe  dit 
généralement  de  tout  ce  qui  fait  la  bonté  ou  le 
défaut  de  quelque  fujet  que  ce  foit  &  qui  le 
rend  tel.  Chofe  loiiage,  ou  blâmable  dans  quelque 
forte  de  fujet.  Ce  mot  de  qualité  en  ce  fens  (e 
dit  des  perfonnes  &  des  chofes.  (Exemples. 
L'innocence  ,  la  jeunefl'e  &  la  beauté  ,  font  des 
qualitez  qu'on  n'a  jamais  ici  vues  enfemble  , 
Voiture,  lett.  Jj.  Je  vois  en  vous  des  qualitez 
avec  lefquelles  vous  ne  fauriez  être  un  homme 
vulgaire ,  Voit.  lett.  J^.  Ne  foufrez  plus  en  vous 
Tom,  III. 
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des  qualitez  baffes ,  Voit.  Vous  donnez  fote- 
ment  aux  autres  vos  qualitez  ,  Mol.  La  qualité 
de  cette  étofe  n'eft  pas  grand'  chofe,  La  qualité 
de  ces  matériaux  eft  fort  bonne.  ) 

Qualité ,  fe  dit  au/lî  du  vin.  Un  vin  a  de  la 
qualité  ,  lorfqu'il  a  une  fève  qui  le  diftingue 
des  vins  communs. 

Qualité.  [tVobilitas,  generisclaritudo.]  Naiffance 
noble  &  illuftre.  Titre -confidérable  &  glorieux. 
Titre  que  porte  une  perfonne.  Titre  c|u'on  prend 
&  qu'on  fe  donne.  (L'air  des  perfonnes  de 
qualité  eft  charmant ,  Scar.  C'eft  une  perfonne 
de  la  première  qualité.  C'eft  une  femme  de 
grande  qualité.  Prendre  la  qualité  de  noble  , 
Le  Maître.  Dire  les  qualitez  des  parties,  Le  Mait.) 

•  Gentilhomme  de  verre  , 
Si  vous  tombez  parterre, 
Adieu  vos  qualité^. 

Po'ét.  Alton. 3 

Qualité  de.  [Ut ,  in  quantum.]  Ces  mots  fignifient 
comme  étant.  (  Il  avoit  droit  à  l'Empire  en  qualité 
de  petit-fils  d'Augufte  ,  Abl.  Tac.  ) 

Qualité.  [Fundamenia,  rationes.'\  En  terme 
de  Palais.  Il  fe  dit  des  titres  qu'on  prend  pour 
plaider  ,  pour  agir  ,  Si  pour  établir  fon  droit 
en  quelque  chofe.  Prendre  la  qualité  d'héritier. 
Agir  en  qualité  de  Tuteur  ,  de  Procureur  ,  &c. 

QuAMOCLiT.  Plante  étrangère  venue  de 
l'Amérique  ,  &  qu'on  cultive  dans  les  jardins. 
Elle  eft  apéritive. 

QuAMauAM,  f.  m.  Terme  emprunté  du 
Latin ,  pour  lignifier  une  harangue  Latine  faite  en 
public  ,  &  prononcée  d'ordinaire  par  un  jeune 
Ecolier.  On  l'apelle  ainfi ,  parce  que  cette  ha- 
rangue commence  ordinairement  par  le  mot 
quamquam.  (Il  a  bien  prononcé  fonquamquam.) 

Quand.  [  Quando  ,  cum.  ]  Sorte  d'adverbe 
interrogatif,  &  quia  du  raport  au  tems  préfent, 
au  paffé,  &  à  l'avenir,  &  qui  fignifie  en  quel  tems. 
Prononcez  Ran.  (  Exemple.  Quand  Henri  IV. 
eft-il  mort  ?  Le  quatorzième  de  Mai  en  mil  fix 
cent  dix.  Quand  ètudie-t-on  le  mieux  ?  Le  matin. 
Quand  les  mèchans  cefferont-ils  de  perfécuter 
les  gens  de  bien  ?   Jamais. 

Q^uand  tu  vols  dans  im  lit  qu'un  malade  feflate  , 
De  recevoir  de  toi  la  fin  de  ion  tourment , 
Ne  fais  point  le  difcret ,  dis- lui  tout  franchement , 
Pour  vour  guérir ,  Monfieur ,  il  faut  la  pierre  plate. 

Aut.  Anon.  ) 

Qtt<7«(f.Sorte  de  conjonûion  qui  fignifie  lorfque, 
qui  marque  le  tems  préfent  ,  &  qui  régit  l'indi- 
catif. (  Quand  on  confidére  qu'un  jour  il  faudra 
rendre  compte  ,  il  faudroit  être  extrêmement 
fage.  Quand  je  confidére  l'état  déplorable  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Pontoife  ,  je  ,  Patru, plaid.  Sg.) 

Quand  &  quand.  Ces  mots ,  pour  dire  en  même 
tems  ,  ne  fe  difent  plus,  ni  ne  s'écrivent  plus, 
Vaugelas  ,  Remarques.  ) 

Quant  à  moi.  Quant  à  lui.  Quant  à  nous, 
[  Ego  verà.  ]  Et  autres  femblables  manières  de 
parler  vieilliffent ,  en  leur  place  on  dit  :  Pour 
moi.  Pour  lui.  Pour  nous. 

Quant  à  moi  je  confulte  avant  que  je  m'engage. 

Si  Malherbe  qui  a  fait  ce  vers  ,  vivoit ,  il 
à\Toit pour  moi,  &  non  pas  quanta  moi.)  Meflieurs 
de  l'Académie ,  fur  l'Obfervation  6i.de  Vaugelas 
décident ,  fuivant  le  fentiment  de  celui-ci ,  qu'il 
faut  écrire  quant  à  moi ,  &  non  quand  à  moi.  Ils 
profcrivent  enfuite  quant  &  moi  pour  avec  moi, 
quand  &  quand  moi,  quantefois, 

*  Qq  ij 
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+  Se  mettre  fur  fon  quant  &  mol.  [Sitl  arrogare, 
fefe  jaclare.  ]  C'eft-à-dire  ,  faire  le  fier.  S'enor- 
gueillir fotement  &  s'emporter  brufqucment  & 
mal  à   propos. 

Le  quunt  à  moi ,/.  m.  [  Arrogant'ia,  contumacia, 
protervitas.  ]  C'eft  une  vanité ,  fote  &  ridicule  , 
&  qui*  arrive  fouvent  de  ce  qu'on  s'imagine 
avoir  plus  de  mérite  qu'effectivement  on  n'en  a. 
Qjtant  &  moi  ,  pour-  avec  moi.  [  Mecum.  ] 
Vaugelas  a  remarqué  qu'on  le  dit  ordinairement; 
mais  que  les  bons  Auteurs  ne  l'écrivent  point. 
Mcffieurs  de  l'Académie  ,  au  contraire  ,  dans 
leurs  obfervations  fur  les  Remarques  de  Vau- 
gelas imprimées  en  1704.  in-4''.pag.  62.  difent 
que  bien  loin  qu'on  puiffe  écrire  quant  &  moi , 
il  n'cft  dans  la  bouche  d'aucun  de  ceux  qui 
parlent  bien  ,  &  que  l'exemple  de  Malherbe  qui 
s'en  eft  fervi ,  ne  fauroit  l'autorifer. 

QuANTAL,  ou  Cantal, /ot.  C'eft  une 
efpéce  de  gros  fromage  qui  prend  fon  nom  d'une 
montagne  "de  la  haute  Auvergne,  où  il  s'en  fait 
beaucoup.  On  l'apelle  quelquefois  Téte-de-Moine. 
Quintes  fois  ,  adv.  [  Quoties.  ]  Ce  mot  vouloir 
dire,  combien  de  fois.  Malherbe  dit  : 

Qiiantefo'u  lorfque  fur  les  ondes 
Ce  nouveau  miracle  flotoit.) 

Mais  aucun  de  nos  Poètes  ne  voudrolt  s'en 
fervir  aujourd'hui.  L'Académie  l'a  rejeté  en  vers 
auffi-bien  qu'en  profe. 

Quantes.   Voïez  Toutefois  &  quantes. 

Quantie'me  ,  adj.  [Q«of;«. ]  Ordre  dans 
lequel  eft  placée  une  chofe.  Et  l'on  fous-entend 
jour.  La  plupart  des  gens  ne  favent  jamais  le 
quantième  du  mois.  Q«el  qnamicme  avons-nous 
de  la  Lune  ?  En  parlant  régulièrement,  on  devroit 
dire  ,  le  quantième  avons  nous  ?  mais  l'ufage  y 
eft  contraire. 

Quantité',  /./  [  Quantitas.  ]  Terme  de 
Philofophie.  Prononcez  Kantité.  Accident  qui  fait 
que  les  corps  font  fufcepiibles  de  nombre  ,  ou 
de  mefure. 

Quantité  continue ,  [  Quantitas  continua.]  C'eft 
celle  dont  les  parties  font  liées  ,  6c  alors  cette 
quantité  eft  fuccejfve  ,  comme  le  tems  &  le 
mouvement  ;  oa  elle  eft  permanente  ,  qui  eft  ce 
qu'on  apelle  retendue  en  longueur  ,  largeur  & 
profondeur.  (  On  demande  dans  l'école  û  la 
quantité  continue  eft  divifible  à  l'infini.  )  Les 
Cartéfiens  le  foutiennent  ,  &  les  Gaffendiftes 
le  nient. 

Quantité  difcrete.  [  Quantitas  difcreta.  ]  C'eft 
celle  dont  les  parties  ne  font  pas  liées ,  comme 
le  nombre. 

Quantité.  [  Multitudo  ,  affluentia.  ]  Multitude. 
Grand  nombre.  (Quantité  petite  ,  grande  ,  pro- 
digieufe  ,  infinie  ,  innombrable.  Avoir  une 
quantité  d'or  &  d'argent  monoïé  ,  yibl.  Il  ne 
faut  pas  toujours  confidcrer  la  quantité  ,  mais 
la  qualité  des  chofcs.  ) 

Quantité.  [  Syllubœ  quantitas.  ]  Il  fe  dit  en 
parlant  de  Vers  Grecs  &  de  Vers  Latins.  Il  fe 
dit  aufti  de  la  profe  ,  mcme  dans  toutes  les 
Langues ,  pulfqu'il  n'y  en  a  point  fans  profodie. 
La  quantité  marque  le  plus  ou  le  moins  de  tems 
qui  s'emploie  à  prononcer  une  fillabe.  On  aflîgne 
un  tems  à  la  brève  ,  &  deux  tems  à  la  longue. 
La  quantité  e^  ailée  à  aprendre.  Il  n'y  a  propre- 
ment que  les  Grecs  &  les  Latins  qui  aient  des 
quantité^,  (Savoir  la  quantité  )  V^oiez  la  Profodie 
Françoife   de    Mr.    L'Abé   d'OUvet  ,     article  ^o. 

53"  Q.U  arderonner.    C'eft  rabatre  les 
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arêtes  d'une  poutre  ,  d'une  folive  ,  d'une  porte, 
&:c.  en  y  pouvant  un  quart  de  rond  entre  deux 
filets. 

Q  u  A  R  t  L  E  T  ,  y!  m.  [  Pafjer  lavis.  ]  Poiflbn 
plat  qui  reflemble  à  la  plye.  11  adoucit  les  acretez 
de  la  poitrine. 

QuARENTAi  NE, (Quarantaine  )/'./I 
[  Quudraginta.]  Prononcez  Kurantaine.  C'eft-à- 
dlre  ,  quarente.  Us  étoient  une  quarentaine  de 
braves  foldais.  ) 

Quarentdine.  [  Quadraginta  dierum  fpatium.  1 
Efpace  de  quarante  jours.  (On  fait  faire  la  qua- 
rentaine aux  perfonncs  qui  viennent  Jes  lieux 
où  eft  la  pefte  ,  avant  que  d'être  reçus  dans  la 
ville.  )  On  fe  fert  du  même  terme  pour  fignifier 
le  tems  qu'on  demeure  dans  un  lieu  féparé  , 
pour  le  même  fujet ,  quoiqu'on  n'y  demeure  pas 
40  jours.  (  On  dit  abréger  la  quarentaine  ,  &c. 
Quarentaine.  Terme  de  Marine.  11  fianifie 
une  corde  de  la  grofjeur  d'un  petit  doigt ,  dont  Us 
matelots  fe  fervent  pour  racomoder  leurs  cordages. 

Quarentaine.  [  Quadragefimale  tempus.]  Le  tems 
de  Carême  compofé  de  quarente  jours  ,  pendant 
lefquels  l'Eglife  commande  de  jeûner.  (  La  fainte 
quarentaine.  ) 

^j'  Quarentaine.  La  licence  des  guerres  par- 
ticulières ,  &  le  droit  de  fe  venger ,  a  été  ft 
grande  fous  le  régne  même  de  S.  Louis  ,  qu'il 
fut  obligé  d'établir  une  trêve  de  quarente  jours  , 
à  compter  du  commencement  de  |a  querelle  , 
afin  d'arrêter  les  premiers  mouvemens  qui  fe 
calment  fouvent  par  le  tems.  Boutillier,  dans 
fa  Somme  Rurale  ,  tit.  Jj.  fait  mention  de  cette 
quarentaine  ,  que  l'on  apella  la  quarentaine  du 
yiîoi,  dans  laquelle  les  amis  des  deux  cotez  étoient 
compris. 

Q  V  A  R  E  N  T  a  I  N  s,  (Q  u  a R  a  N  T  A 1 N  S;Terme 
de  Manufacture.  On  le  dit  dans  quelques  Provin- 
ces ,  des  draps  de  laine  dont  la  chaîne  eft 
compofée  de  quarente  fois  cent  fils  ,  qui  font 
en  tout  qua:re  mille  fils. 

Quarente,  ( Quarante)  [Quadruginta."] 
Prononcez  Kannte.  Mot  indéclinable,  qui  fignifie 
quatre  fois  dix.  (  Quarenie  ,  quarente  &  un  , 
quarente  deux  ,  &c.  Son  péché  le  fit  pleurer 
quarente  jours. 

Quarente  heures.  [  Quadraginta  horœ.  ]  Prières 
qu'on  fait  trois  jours  de  fuite  dans  l'Eglife,  durant 
lefquels  le  Saint  Sacrement  eft  expofé. 

Quarentc-cinq.  {^Qulldraginta  quiuque.]  Terme 
de  jeu  de  paume.  Ce  font  les  trois  quarts  du  jeu. 
(  C'eft  un  grand  avantage  d'avoir  quarente-cinq 
fur  fa  partie.) 

On  dit  par  Métaphore  ,  d'un  homme  qui  a 
de  grands  avantages  dans  une  affaire  ,  &  qui 
eft  prefqu'affuré  d'y  réuftir  ,  quila  quarente-cinq 
fur  la  partie.  On  dit  aufti  d'un  homme  qui  eft 
bien  plus  habile  qu'un  autre  &  qui  a  de  grands 
avantages  fur  lui,  qu  il  pourrait  lui  donner  qua- 
rente-cinq Sf  bifque. 

Quarente  -  langues.  [  Polyglotta.  ]  Olfeau  des 
Indes  ,  grand  comme  un  étourneau ,  blanc  & 
rougeâtre.  Son  chant  eft  fi  mélodieux  ,  qu'il 
Airpaffe  en  agrément  celui  de  tout  autre  oifeau. 

Quarentie,  (Quarantie)//  [CuriaXL.  judi- 
cum.]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  la  République 
de  Venife  ,  &  fignifie  la  Cour  de  quarente  Juges. 
Prononcez  Karantie.  On  dit.  (  La  quarentie  civile 
nouvelle.  La  quarentie  vieille.  Quarentie  cri- 
minelle. Il  fit  pafTerdans  la  quarentie  criminelle 
une  nouvelle  ordonnance,  Ameloc  de  U  Houffaye, 
Hifl.  du  gouv.  de  Venife.) 


q  u  A. 

QuARENTiEME,  (QuAR antie'me)  adj .  YQuadra- 
gejimus.  ]  Prononcez .  KartntUme.  Terme  de  nom- 
bre ordinal.  (Il  eft  le  quarentiéme.  Elle  ell  la 
quarenticme.  ) 

Q  u  AR  e'm  E  ,y^/.  Voïez   Carême. 
Q  u  A  R  R  E  ,y^/.  {(^uadrans.']  Prononcez  carre.. 
Terme  de  Chapelier.   Les  coins  du  eu  du  chapeau 
(  La  quarre  de  ce  chapeau  eft  percée.  ) 

Quarre  ,  f- /■  [  Quadrans.  )  Terme  de  Formier 
&  de  Cordonnier,  qui  fe  dit  en  parlant  de  foulié 
&  de  forme  de  foulié.  On  apclle  les  quarrcs  du 
foulié,  les  deux  pointes  du  bout  du  foulié,  & 
les  quarres  de  la  forme  ,  les  deux  pointes  du 
bout  de  la  forme.  (  Les  quarres  de  ce  foulié 
font  percées.  Les  quarres  de  cette  forme  font 
mal  faites.  ) 

Quarre.  Terme  de  Chaudronnier.  On  apelle 
le  quarre  d'un  chaudron  ,  d'un  poilon  ,  ou  d'une 
marmite  ,  l'endroit  où  le  fond  de  ces  ouvrages 
fe  joint  au  bord. 

Èéquarre.Terme  de  Mufique.Prononcez Bécarre. 
C'eft  un  figne  qui  rétablit  dans  fon  état  naturel 
une  note  diéfée  on  bémolifée. 

Quarre',  Q  u  a  r  r  e'e  ,  ad/.  [Quadratus.] 
Ta'n  en  quarre.  Prononcez  carré.  (Temple  quarre. 
Figure  quarrée.  Avoir  deux  piez  en  quarre. 
Bataillon  quarre.  ) 

Quarre,/.  m.  [  QuaJratum.]  Chofe  faite  en 
quarre.  (  Faire  un  quarre.  Former  un  quarre.  ) 
Racine  quarrée.  [  Radix  quadrara.  ]  Nombre 
qui  étant  multiplié  en  lui-même  fait  un  nombre 
quarre ,  OÙ  il  y  a  autant  d'unitez  en  largeur 
qu'en  hauteur.  lo.  eft  la  racine  quarrée  de  loo. 
Période  quarrée.  [  Periodus  -quadrata.  ]  Eft  celle 
qui  eft  bien  nombreufe  &  facile  à  déclamer. 

Partie  quarrée.  [  Societas  quadrata.  ]  Partie  OÙ 
il  y  a  deux  hommes  &  deux  femmes  feulement. 
Onleditauffid'une  partie, foit  de  quatre  hommes, 
foit  de  quatre  femmes. 

Marchand  de  bois  quatre.  [Sulfuratorumpropola.'\ 
Ironiquement  eft  un  vendeur  d'alumetes. 

Homme  quatre,  [  Homo  corpore  crajfo.  ]  Celui 
qui  eft  gros  &  trapu. 

^£f=  Les  Romains  apelloient,  quadratus,  un 
homme  quarté ,  qui  a  de  larges  épaules.  Suétone 
a  dit  d'une  ftatuë  de  Vefpafien ,  Staturd  quadrata, 
compaclis ,  fitmifque  membtis. 

Quatté.  [  CapJultB  mundi  muUebris,.  ]  Manière 
de  petit  cofre ,  ou  de  petite  caffette  ,  où  l'on 
met  des  peignes  &  autres  petites  chofes  qui  fer- 
vent au  deshabillé  d'une  Dame.  On  lui  a  fait 
préfent  d'un  beau  quarre  d'argent.  Cela  s'apelle 
quarre  de  toilete.  ) 

Quarté,  [  Domus  quadrata.  ]  Terme  ^ Architec- 
tute.  C'eft  un  membre  quatté  qui  termine  fouvent 
quelque  partie  d'Architeôure. 

Quatre.  [  Arta.  Terme  de  Jardinier.  C'eft  la 
place  du  jardin  qui  contient  plufieiirs  planches. 
(  Un  petit  quarre.   Un  grand  quarre. 

Il  Toit  les  grands  vergers  du  fuperbe  Verfailles  , 
Ses  fertiles  quarre:^ ,  (es  fertiles  murailles. 

Perrault.  ) 

Quarté.  [Pixis  monetatia  quadtata.  )  Terme  de 
Monoie.  Morceau  d'acier  fait  en  forme  de  dé , 
dans  lequel  eft  gravé  en  creux  ce  qui  doit  être 
en  relief  dans  la  médaille.  Fer  qui  porte  l'em- 
preinte de  l'éfigle  ,  ou  de  l'écuffon  dont  les  flans 
font  monoïez. 

Quatté  de  mouton  ,  f.  m.  [  Quadtans  vetvecis.  ] 
Ce  font  quelques  côtes  de  mouton  que  l'on  fait 
rôtir ,  ou  griller.  Ce  qu'on  apelle  à  Paris  quatté 
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de  mouton,  on  le  nomme  dans  quelque  Provinces 
de  fiance  haut-cote  de  mouton  ,  mais  mal.  (Un 
bon  quarre  de  mouton.) 

Quatté.  [  Quadratum.  ]  Terme  à'AJÎrologie. 
C'eft  l'éloignement  de  deux  planètes  de  la  qua- 
trième partie  du  cercle  où  elles  font.  (  Quand 
Mars  &  Mercure  font  regardez  de  quarre  par 
Saturne  ,  ils  rendent  les  hommes  meurtriers. 
Voïez  Quadrat ,  c'eft  la  même  chofe.  ) 

Quarre.  [-Aclio  cqui  per  quadrum.  ]  Terme  de 
Manège.  Pifte  qu'on  s'imagine  former  quatre 
lignes  droites  ,  'égales  ,  difpofées  en  quarre  & 
également  éloignées  du  centre  du  Manège  ,  fur 
chacune  defquelles  on  conduit  fon  cheval  ;  & 
cela  s'apelle   Travailler  quatté. 

Quatté.  [  Quadtatum.]  Terme  iHAlgebte.  C'eft 
le  produit  d'une  quantité  multipliée  par  elle- 
même. 

Quatté-long  ,f.  m.  [  Quadratum  longius.JTexme 
de  Géométtie.  C'eft  une  figure  de  quatre  cotez 
qui  a  les  angles  droits  ,  dont  un  côté  eft  plus 
grand  que  l'autre.  Les  artifans  l'apellent  aulfi 
Batlong. 

Quatre  Géométrique.  [^Quadratum  geometricum.'X 
Infirument  de  Matématique  ,  fait  en  quarre,  aïant 
à  l'un  de  fes  angles  droits  une  alidade  mobile 
autour  de  cet  angle  avec  deux  pinnules  ,  &  aux 
deux  cotez  qui  forment  l'angle  droit  opofé  des 
divifions  égales  en  grandeur  &  en  nombre.  Il 
y  a  auftî  quelquefois  un  quart  de  cercle  tracé 
du  même  centre  ,  &  divifé  en  quatre-vingt-dix 
degrez.  On  fe  fert  plus  aujourd'hui  d'un  demi 
cercle  que  du  quatté  géométtique. 

Quarté  magique.  [  Quadtatum  magicum.  ]  C'eft 
un  quatté  contenant  des  nombres  en  proportion 
Aritmétique  ,  tellement  difpofez  en  des  rangs 
parallèles  aux  cotez  du  quatté  dans  lequel  ils 
font  placez ,  que  les  fommes  des  nombres  qui 
fe  trouvent  dans  chaque  rang  &  dans  chaque 
diagonale  ,  font  égales  entr'elles.  On  l'apelle 
magique ,  parce  que  c'eft  le  problème  d'Aritmé- 
tique  le  plus  dificile.  Les  Elémens  de  Géométrie 
de  M.  Arnaud  en  Parlent. 

Quatté  de  téduclion  ,  ou  Quartier  de  réduclion. 
[  Quadtatum  teduclionis.  ]  Terme  de  Mutine.  C'eft 
un  inftrument  qui  fert  à  réduire  les  degrez  d'Eft 
&  d'Oiieft  en  degrez  de  longitude  ,  &  à  réfoudre 
promptement  &  facilement  les  triangles  reftan- 
gles  ,    0\an.  Dicl.  Math. 

Quatté  pctfpeclif.  [  Quadtans  opticum.  ]  C'eft 
la  repréfentation  d'un  quatté  en  perfpetlive.  Ce 
^«ijrrt;  comprend  ordinairement  toutes  les  aflîétes 
des  objets  qu'on  veut  repréfenter  dans  un  tableau, 
&  on  le  divife  ordinairement  en  plufieurs  petits 
quarteipetfpeclifs ,  par  le  moïen  defquels  on  décrit 
avec  abrégé  les  aparences  de  tout  ce  que  l'on  veut 
repréfenter  dans  le  tableau.  Voïez  \z petfpiclive 
de   M.  Defatgues. 

§3^  Quatté  patfait.   Figure  régulière  ,  dont 
les  quatre  cotez  ,  &  les  quatre  angles  font  égaux, 
QUARRELET.  Voicz  Quatelet. 
Q  u  A  R  R  e'm  £  n  t,  adv.  l^Quadraté.^  En  quarre, 
(Chofe  qui  eft  coupée  quarrément.  ) 

QuARRER,  QuARRURE.  Voïez  Carter. 
Cattute  ,  &c. 

Q  u  A  R  T  ,  y;  w.  [  Quatta  pars.  ]  Prononcez 
Kart.  C'eft  la  quatrième  partie  de  quelque 
chofe.  (  Ils  font  leur  contrat  d'affociation , 
tous  y  entrent ,  chacun  pour  fon  quart,  Pattu, 
plaidoïé  6 .  ) 

Le  Printems  eft  le  quatt  de  l'année  ,  &  c'eft 
en  ce  fens  qu'il  fe  plaint  qu'étant  la  faifon  la 
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plus  agréable  il  n'ocupe   pas  dans  l'année  un 
plus   long  efpace. 

L'hiver  qui  des  mortels  eft  la  crainte  &  l'éfroi 
Durera-t-il  autant  que  moi  ? 
Et  je  voudrois  favoir  pourquoi 
Je  n'ai  que  le  quart  de  l'année. 

Quart  de  nuit. 

Q^uart  de  boifjcaii. 

Quart  d'heure.  [Horce  quadrans.  ], 

Pour  réparer  les  maux  récens 
Que  le  tonnerre  a  t'ait  à   ma  maifoil  des  champs 
Ne  pourroib-je  obtenir  ,  Sire  ,  avant  que  je  meure 

Un  quarl-d' heure  de  votre  tems. 

Sanguin.  ) 

Quart  de  chemin.   [  Flcc  pars  quarta.  ] 

Quart  de  lieue.    {  Leuat  quadrans.  ] 

Quart  d'aulne.  [  Ulnot  quarta  pars.  ] 

Quart  d'once  ,  iiïc.  [  Unciœ  quadrans.  ] 
'Quart.  Terme  de  Mer.  C'eft  l'efpace  du  tems 
qu'une  partie  des  gens  de  l'équipage  d'un  Vaiffeau 
veille  pour  faire  le  fervice  ,  tandis  que  le  refte 
dort.  En  France  ,  dans  les  Vaiffeaux  du  Roi ,  le 
quart  eft  foiivent  de  huit  horloges;  dans  les  autres 
Vaiffeaux  ,  il  eft  tantôt  de  fix  ,  tantôt  de  fept, 
&  quelquefois  de  huit.  Toutes  les  fois  qu'on 
lève  le  quart ,  on  fonne  la  cloche  pour  en  avertir 
l'équipage.  On  à\t ,  ce  matelot  n'a  pas  fait  le  quart. 
Ce  timonier  a  fait  lever  le  quart  une  horloge  plutôt 
qu'il  ne  filloit.  En  Angleterre  ,  le  quart  eft  de 
quatre  heures  ;  &  en  Turquie  de  cinq.  On  entend 
par  horloge  une  demi-heure ,  félon  Aubin  ,  qui 
dit  dans  (on  Dictionnaire  Maritime,  que  fix  hor- 
loges répondent  à  trois  heures  ,  qui  eft  le  tems 
que  doit  durer  le  quart ,  c'eft-à-dire  ,  la  faftion 
de  chaque  homme  de  l'équipage  ;  &  au  bout  de 
ce  tems  ,  ils  font  alternativement  relevez  les 
uns  par  les  autres ,  pour  continuer  la  manœuvre. 
Il  y  a  beaucoup  de  Vaiffeaux  ,  où  le  quart  eft  de 
huit  horloges  ou  de  quatre  heures. 

Quart  de  vent ,  ou  quart  de  Rumh.  [  Rkumhus.'] 
Terme  de  Mer.  C'eft  un  air  de  vent  fcparé  d'un 
autre  air  par  un  arc  de  douze  degrez  &  quinze 
minutes. 

Quart  de  rond.  [  Toreuma  hemyclcitum.  ]  Sorte 
de  membre  à^Architeclure. 

*3"  Quart  de  rond.  Les  Ouvriers  apellent 
généralement  ainfi  toutes  fortes  de  moulures  , 
dont  le  contour  eft  un  cercle  parfait,  ou  appro- 
chant de  cette  figure  ,  &  que  les  Architeftes 
nomment  ove ,  d'Âviler. 

Quart  en  fus .  \Supra  totum^  Terme  de  Finance. 
C'eft  l'adition  de  la  quatrième  partie  de  la  fomme 
au  total  de  la  fomme. 

Quart  de  rang.  Terme  à^Exercice  Militaire. 
(  Défiler  par  quarts  de  rang.  )  On  dit  aulfi  quarts 
de  converjion. 

Levreau  de  trois  quarts.  C'eft  un  levreau  qui  eft 
prefque  parvenu  à  la  grandeur  d'un  lièvre. 

•{•  Quart.  Terme  de  femme  qui  revend  par  les 
rués  de  Paris  fur  des  paniers  qu'on  apelle  inven- 
taires ,  il  fignifie  navet.    (  A  mes  bons  quarts.  ) 

Quart,  te,ad/.  [Quarta  pars  denarii.]  Qua- 
trième. Ce  mot  n'a  gueres  d'ufage  qu'en  ces 
phrafes  de  finances.  Quart  denier.  Et  de  chaffe. 
(('e  Sanglier  eft  à  fon  quart  d'an.  On  apelle 
auffi  févre  quarte,  une  fièvre  qu'on  a  tous  les 
quatre  jours ,  qui  ne  laiffe  que  deux  jours  francs. 
[  Febris  quartana.  ]  On  dit  ^\\Ç(\  fièvre  double  quarte, 
lorfqu'elle  revient  deux  fois  dans  ces  quatre 
jours ,  &  qu'elle  ne  laiffe  qu'un  jour  de  franc, 
y  oiez  plus  bas  Quarte.  ) 
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^pf"  Quart  denier.  Droit  Seigneurial  que  le 
Seigneur  féodal  perçoit  dans  le  cas  de  vente , 
de  donation,  fuivant  la  Coutume  du  boulenois, 
art.  ào.  &  io6. 

■\  Au  tiers  &  au  quart.  [Cuique promifcue.']  C'eft- 
à-dire  ,  à  tout  le  77iC//7(/i  indlfjremment.  (  Donner 
au  tiers  &  au  quart.  On  y  fait  médire  &  du 
tiers  &  du  quart  ,  Molière.  C'eft-à-dire  ,  on  y 
médit  de  tout  le  monde.) 

Quart-aïeul ,  f.  m.  Terme  de  Généalogie.  C'eft 
celui  qui  eft  quairefois  aieul  ,  ou  quatre  fois 
grand-pcre.  (C'eft  fon  quart-aïeul  paternel.  C'eft 
ïon  quart-aïeul  maternel.  ) 

Quart  de  cercle  ,  f.  m.[  Circuli  quadrans^  Sorte 
d'inftrument  de  Matématique  ,  qui  eft  la  qua- 
trième partie  d'un  cercle  ,  &  dont  on  <e  fert 
pour  les  obiervations  d'Aftronomie  &  de  Géo- 
graphie.  On  l'apelle  auffi  quan  de  nonante. 

Quart  d'icu  ,f.  m.  \  Nummi  quiduin^,~\  Efpéce 
d'argent,  qui  fous  le  règne  de  quelques  Rois  a 
valu  quinze  fous  ,  &  (ous  le  règne  d'autres  , 
vingt  (ous.  Elle  a  eu  coi.rs  du  tems  de  Henri 
fécond  ,  de  François  fécond  ,  de  Charles  neu- 
vième ,  de  Kenri  iroifième,  de  Henri  quatrième, 
&  a  ceffé  fous  le  régne  de  Loiiis  treizième.  Le 
quart  d'écu ,  du  tems  de  Henri  fécond  ,  avoit  d'un 
côté  une  croix  fleurdelilèe  ,  avec  cette  légende  , 
Dû  gratidfum  id  quodfum.  Le  quart  d'écu  ,  (ous 
le  règne  de  Henri  troifième  ,  avoit  d'un  cô:é 
une  croix  fleurdelifée  ,  avec  cette  Icgende  ,  Hen- 
ricus  tcrtius  Dei  gratïâ  Francorum  &  Poloniœ  Rex^ 
&  de  l'autre  côté  un  écufton  couronné ,  où  il 
y  avoit  trois  fleurs  de  lis  ,  avec  cette  légende  , 
Sit  nomen  Domini  benediclum.  Le  quart  d'écu  a  eu 
cours  fous  le  règne  de  Henri  quatrième  ,  &  n'a 
commencé  à  n'être  plus  de  mife  que  vers  l'année 
1640.  ou  1641.  qu'on  fit  des  écus  blancs,  des 
pièces  de  trente  fous ,  de  quinze  fous  ,  &  de 
cinq  fous. 

*  Il  n'a  pas  vaillant  un  quart  d'écu.  [  Ne  affem 
quidcm  habet.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  eft  gueux. 

Demi  quart  d'écu.  [  Ocîava  pars  nummi."]  Pièce 
d'argent  fait  comme  le  quart  d'écu,  hormis  qu'elle 
étoit  plus  petite  ,  &  qui  valoit  la  moitié  du 
quart  d'écu. 

Quart  de  papier  ,  f.  m.  \_  Quadrans  papiri.  ] 
Terme  de  Gens  qui  marquent  le  papier.  C'eft  la 
moitié  d  une  demi-feuille.  (  On  paie  fix  deniers 
pour  chaque   quart  de  petit  papier.  ) 

QuARTAiN  ,  QuARTAiNE  ,  adj .  [  Quartanus.^ 
Prononcez  Kartain.  Ce  mot  ne  (é  dit  qu'au 
féminin  en  parlant  de  fièvre  quarte  ,  &  toujours 
en  forme  d'imprécation.  (  Quoi  vous  rougiffez 
de  dépit  comme  fi  je  donnois  de  mauvailes 
étrennes  ,  vos  fièvres  quartaines.  Foit.  poëf. 
La  fièvre  quartaine  puiffe  ferrer  le  bourreau 
de  Tailleur.  Molière.  ) 

QuARTAL,///2.  Sorte  de  mefure  de  grains 
en  ufage  en  Breffe  &  en  d'autres  lieux.  Le 
quartal  de  Breffe  contient  quatorze  boiffeaux 
de   Paris. 

QuARTAN,yiOT.  [  Quatuor  annos  natus.  ] 
Terme  de  Chaffe ,  qui  fe  dit  du  fanglier  ,  &  veut 
dire  fon  quatrième  an.  (  Sanglier  qui  eft  à  fon 
quartan.  Sanglier  qui  commence  fon  quartan.) 

Q  u  A  R  T  A  s.  Petite  monnoie  de  cuivre  dont 
on  fe  fert  en  Efpagne.  Le  quartas  vaut  quatre 
maravédis ,  d'où  il  a  pris  fon  nom. 

QuARTAUT  ,  P  m.  [  Quartarius  dolii.^ 
Prononcez  carto.  C'eft  un  quart  &  demi  quart 
de  muid  de  vin  ,  mefure  d'Orléans.  (  J'ai  acheté 
un  petit  quartaut  d'excellent  vin.  ) 
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Qjtartaut  de  Champ^gm.  C'eft  un  tiers  de  muld. 

Quartaut  de  Bourgogne.  C'eft  un  quart  de  muid. 
Qiianaut.  C'eft  un  quart  de  muid  ,  meliire  de 
Paris. 

Quarte,  ad/.  [Fcfris  quartana.'\  Prononcez 
carte.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'une  forte  de 
fièvre  qu'on  apelle  fièvre  quarte,  qui  eft  caufée 
par  une  humeur  mélancolique ,  &  qui  prend 
fes  accez  chaque  quatrième  jour. 

Quarie  de  vents,   Voiez  Quarts. 

Quarte  ,  f.  f-  \_  Quadrantal.  ]  Sorte  de  mefure 
d'étain  contenant  deux  pintes.  (Une  quarte  bien 
faite.  Acheter,  vendre  une  quarte.) 

Quarte.  [  Manûs  interior  flexio.  ]  Terme  de 
Martres  d'Armes.  C'eft  un  mouvement  du  poignet 
en  dedans.  (  Alonger  de  quarte.  Toucher  l'épée 
de  quarte.  Entendre  la  tierce  &  la  quarte. 
Pouffer  une  eftocade  de  quarte.  Pouffer  de 
quarte  le  long  de  l'épée.  Liancourt  ,  Maître 
d'armes  ,  ch.  jf.,  &  6.') 

Entendre  la  tierce  &  la  quarte.  Cette  façon 
de  parler  fe  dit  quelquefois  en  riant ,  &  fignifie  , 
favoir  faire  des  armes  comme  il  faut  ,  &  en  quel- 
que forte  en  Maître. 

Quarte.  [  Diateffaron.  ]  Terme  de  Mufique. 
C'cft  un  intervale  dont  les  fons  extrêmes  font 
r'.iftans  de  quatre  dcgrez  ,  &  qui  eft  compofé 
de  deux  tons  &  degii.  (  Quarte  diminuée. 
Quarte  fuperflue.  Fauffe  quarte.  Voïez  le  Traite 
de   C harmonie  ,  par  Rameau  ,    liv.   l,  art.   ^. 

Quarte.  [  Quatuor  chartœ  luforiœ  majores,  ] 
Terme  de  Jeu  de  Piquet.  Ce  font  quatre  cartes 
qui  fe  fuivent  ,  &  qui  font  de  même  couleur, 
(Avoir  une  quarte.  La  quarte  vaut  quatre  points. 
Quarte  major.    Quarte  baffe.) 

Quarte.  [  Qtiatuor  hemifpherii  partes  divif-z.  ] 
Terme  de  Gconiarie  &  ^ Aflronomie.  C'eft  la 
quatrième  partie  d'un  hemifphere.  (Quarte  fepten- 
irionale,  Orientale  ;  c'eft  la  partie  qui  eft  entre 
le  Septentrion  &  l'Orient ,  &  ainfi  des  autres.  ) 

Quarte.  [  Quarta  trehelUana  ,  falcidiana.  j 
Terrtie  de  Jurifprudence.  La  quatrième  partie 
d'une  fucceffion.  (  La  Quarte  Trebelliane  ,  la 
Faicidie.  ) 

La  Quarte  Trebelliane  ou  Trehelliene  ;  c'eft  la 
quatrième  partie  d'une  fucceffion  qu'un  héritier 
inftituè  retenoit  par  devers  lui ,  quand  il  étoit 
chargé  d'un  Fidei-commis,  qui  l'obligeoit  à  mettre 
l'hérédité  entre  les  mains  d'un  autre.  La  quatre 
faicidie  ou  falcidienne  ,  faifoit  le  même  retran- 
chement à  l'égard  des  legs  ,  par  lefquels  le 
Teftateur  avoir  épuifè  la  fucceffion.  C'eft  pour- 
quoi on  les  confond  l'une  &  l'autre  dans  les 
Loix  ;  le  Fidei-commis  &  les  Legs  étant  prefque 
la  même  chofe  à  l'égard  de  l'héritier. 

Quarte-feuille.  [Tctrafolium.'\  Terme  de  Blafon, 
Fleur  qui  a  quatre  feuilles. 

QUARTENIER    ,      QuARTINIER    ,    f    m, 

[  Urbiccz  re^ionis  trihunus,]  Le  premier  e  de  ce 
mot  eft  obfcur  ,  &  on  prononce  cartenic  ou 
cartinié.  Les  nouvelles  Ordonnances  de  la  ville 
de  Paris,  chapitre  32.  difent  quartinier ,  &  on 
croit  que  régulièrement  parlant  on  doit  parler 
de  la  forte  ;  cependant  de  tout  tems  l'ufage 
femble  être  plus  pour  quart/nier  que  pour  quar- 
tinier ,  témoins  ces  quatre  vers  du  Catolicon 
d'Efpagne  : 

(  A  chacun  le  fien,  c'eft  juftice, 
A  Paris  (e'ae  qunneniers  , 
A  Monifaucon  feize  piliers, 
C'cft  à  chacun  fon  bénéfice.  ) 
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Les  quartcnlersoii  quurtiniers  ,  ont  foin  chacun 
en  leur  quartier  que  les  portes  de  la  ville  fe 
puiffent  bien  fermer  ,  que  les  abords  en  foient 
libres.  Qu'il  ne  foit  fait  fur  le  rempart  aucune 
ordure  qui  infeik  !e  voifinage  ,  &  ,1s  doivent 
faire  leur  raport  au  Prévôt  des  Marchands  fur 
toutes  les  choies  qui  concernent  leurs  charc^es. 
^  Quartenicr,  [  Quartenio.  ]  Terme  de  Marine'. 
Voiez  Quartier-Mcflier. 

QuARTER,  v.n.  [  Orhitas  vitare.  ]  Ce  mot 
fe  dit  par  les  Cochers  &  Chartiers  ,  &  fignifie 
aller  entre  deux  ornières  &  les  éviter ,  parce  qu  elles 
font  trop  profondes  &  incommodes.  )  Il  faut  quarter 
en  cet  endroit-là.  ) 

Quarter,  v,  n.  \^  Corpus  flecf ère,]  Terme  à' Ef- 
crime.  C'eft  ôter  fon  corps  hors  de  la  Il-^ne  ; 
ce  qiii  fe  fait  en  piroiiettant ,  en  tournant  le 
corps  ,  comme  fur  un  pivot ,  pour  fe  défendre 
des  paffes. 

Quarteron, //72.  [ Centenarii  quadrans.'] 
Prononcez  Carteron.  Ce  mot  en  parlant  des 
chofes  que  l'on  compte  par  cent ,  veut  dire 
vingt-cinq.  (  Un  quarteron  de  poires.  Un  quar- 
teron de  pommes.    Un   quarteron  d'Abricots.  ) 

Quarteron.  [  Quarta  paM  libre.  ]  Ce  mot  ,  ea 
parlant  de  certaines  chofes  qu'on  péfe ,  c'eft  le 
quart  d'une  livre.  Ce  font  quatre  onces.  {\Jn 
quarteron  de  beurre.  Un  quarteron  de  fromat^e. 
Un  demi-quarteron ,  ce  font  deux  onces.  ) 

Quarteron  d'or.  [  Victnx.  auri  bracleolœ.  ]  Terme 
de  Batteur  d'or.  C'eft  v,n  petit  livre  de  vin^t- 
cinq  feuilles  d'or,  que  les  Batteurs  d'or  vende°nt 
aux  doreurs.  (  Acheter  un  quarteron  d'or.  ) 

Quartier,//».  [  Quadrans.  ]  Prononcez 
Cartier.  Le  mot  de  quartier  veut  dire  la  partie 
d'une  chofe  qui  fe  divfe  en  quatre.  Ainfi  on  dit  ; 
(  Un  quartier  d'agneau.  Un  quartier  de  veau.' 
Un  quartier  de  mouron.  Un  quartier  d'ètofe; 
Un  quartier  de  terre ,  &c.  ) 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  prêt  à 
tout  faire  pour  un  autre,  quilfe  met  en  quatre, 
quartiers  pour  fon  fervice. 

Quartier.  [  Calcei  poferior  pars.  ]  Ce  mot  fe 
dit  auffi  d'une  chofe  qui  n'a  que  deux  quartiers. 
Ainfi  on  dit  :  (  Les  deux  quartiers  d'un  foulié.  ) 
On  dit   auffi  ,   Ls   quartiers  d'une  felle. 

Quartier  de  terre  ,  quartier  de  vigne.  C'eft  la 
quatrième  partie  d'un  arpent. 

Quartier.  [  Congerics  lapiium.  ]  Ce  mot  veut 
dire  quelquefois  une  pikt  de  quelque  chofe.  (  Les 
Vitelliens  rouloient  de  gros  quartiers  de  pierre. 
AbUnc.   Tac.   Hif.    liv.  J.   ch.  ^.  ) 

Quartier.  Terme  de  Cartier.  Groffe  pièce 
qui  fait  toute  feule  une  voie,  (  Quartier  de 
piè-droit.  ) 

^;^-'  Quartier  tournant.  C'eft  dans  un  efcalier 
un  nombre  de  marches  d'angle  ,  qui  par  leur 
colet  tiennent  à  un  noyau.  C'eft  peut-être  ce 
que  Vitruve  a  apellé  inverfura.  Quartier  de  vis 
fufpcndue.  C'eft  dans  une  cage  ronde ,  une  por- 
tion d'efcalier  à  vis  fufpendue  ,  pour  racorder 
deux  apartemens  qui  ne  font  pas  de  plein  pied; 
Quartier  de  voye.  On  apelle  ainfi  les  greffes 
pierres  dont  une  ou  deux  font  la  charge  d'une 
charrette  attelée  de  quatre  chevaux. 

Quartier.  [  Urbis  regio.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  grandes  villes  ,  de  Pais ,  de  provinces, 
&c.  Et  il  fignifie  ,  endroit  de  ville  ,  de  pais  ,  de 
province.  { Etre  logé  dans  un  des  plus  beaux 
quartiers  de  Paris.  11  y  a  fort  bonne  compagnie 
dans  mon  quartier.  Avoir  un  quartier  de  Maître 
d'Ecole  à  Paris,   On  lui  dit  que  c'étoient  les 
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peuples  les  moins  belliqueux  de  ces  quartiers.' 
Allanc.  Tac.  An.  Uv.  ii.) 

Quartier.  [  AccoU.  ]  Il  fe  dit  pour  fignifîer  les 
oens  du  quartier.  (Elle  ne  vifite  point  (on  quartier. 
On  a  fait  une  chanfon  de  tout  le  quartier  , 
c'eft-à-dire,  de  toutes  les  perfonnes  du  quartier. 

Le  voilà  donc  fort  mal,  ce  gros  rhume  l'afTomme, 
Tout  le  quartier  le  fçait ,  chacun  4it ,  le  pauvre  homme. 

Sanlec.  ) 

Qiiartîer.  Se  dit  en  parlant  des  provinces  & 
de  la  campagne ,  Si  on  le  dit  au  pluriel.  (Ecrivez- 
moi  les  nouvelles  de  vos  quartiers.  Cet  étran- 
ger vient  de  nos  quartiers  ,  &c.  ) 

(Quartier.  \  Trimejlris  penjio.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  des  gens  qui  paient  penlion  ,  & 
fignifie  trois  mois.  (  Le  quartier  de  la  penfion 
commence.  Le  quartier  de  la  penfion  eft'  échu. 
Le  quartier  eft  fini.  Avancer  le  quartier  eft  fini. 
Avancer  fon  quartier.  Païer  fon  quartier.  ) 

Quartier.  [  Trimejlre  ofjicium.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  gens  qui  fervent  chez  le  Roi,  chez  quelque 
Prince,  ou  grand  Seigneur  ,  &  fignifie  trois  mois, 
pendant  lefquels  on  eft  obligé  de  fervir.  (  Etre 
de  quartier  chez  le  ^loi.  Servir  par  quartier. 
Sortir  de  quartier.  ) 

Quartier.  [  Quadrans.  ]  Terme  S Ajlrologle. 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  la  Lune  ,  &  fignifie, 
la  rencontre  de  la  Lune  à  quatre-vingt-dix  desre\ 
du  Soleil.  On  l'apelle  aufli  quadrature.  Rokault, 
Phyjique,  tome  z.  ch.  g. 

Quartier.  [  Equini  cornu  latera.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  du  pié  du  cheval.  Terme  de  Maréchal. 
Ce  font  les  cotez  du  fabot  entre  la  pince  &  le 
talon  ,  de  part  &  d'autre.  (Ce  cheval  a  quelque 
feim.e  aux  quartiers,  car  il  boite.) 

Quartier  neuf.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du 
pied  des  chevaux ,  aufquels  il  faut  couper  l'un 
des  quartiers  de  la  corne  ,  pour  quelque  mal  qui 
leur  vient  au  fabot  (  Ce  cheval  a  fait  quartier 
neuf,  c'eft-à-dire ,  que  la  corne  qu'on  avoit 
coupée  à  un  de  fes  quartiers  eft  revenue.  Saint- 
George  ,  Art  de  l'homme  d^épée.  ) 

Quartier.  [  Scutum  ,  fcutulum.  ]-  Terme  de 
BLiJhn.  C'eft  une  partie  de  l'écu  où  l'on  met 
quelques  armes  de  famille.  On  place  dans  le 
premier  quartier  les  armes  de  la  maifon  prin- 
cipale ,  &  dans  les  autres  quartiers  ,  les  alliances. 
Colombiere.  Il  faut  feize  quartiers  pour  la  Nobleft"e 
des  Comtes  de  S.  Jean  de  Lyon. 

(  Hé  bien  ,  je  m'adoucis ,  votre  race  eft  connue. 
Depuis  quand  ?  Keponde?.,  depuis  mille  ans  entiers, 
Et  vous  pouvez  fournir  deux  fois  feize  quartircs. 

Defprédux.  ) 

Quartier,/,  m.  [^Locus  defignatus.)  Terme  de 
Guerre.  C'eft  le  lieu  alfigne  à  certaines  troupes 
pour  vivre  ,  loger  &  camper.  Le  quartier  du 
Roi  eft  celui  où  le  Pioi  loge  &  campe  en  per- 
fonne.  Quartiers ,  fe  dit  aufTi  des  logemens  qui 
fe  font  à  la  campagne  :  on  dit ,  ce  Général  a 
étendu  fes  quartiers  bien  loin.  (  Un  quartier  bien 
fortifié  ,  bien  retranché.  ) 

*  Quartier.  [  Cuflrorurn  metationis  cuftodes.  ] 
Les  troupes  qui  font  dans  un  quartier.  (Enlever 
un  quartier.  ) 

Quartier  deflége.  [Objldionis  locus.'\  C'eft  un 
campement  fur  l'une  des  principales  avenues 
d'une  place  ,  lequel  eft  apellé  quartier  du  Roi, 
quand  il  eft  commandé  par  le  Général  de  l'Armée. 
(On  dit  établir  les  quartiers.  Difpofer  les  quar- 
tiers. Prendre  fon  quartier  à  la  portée  du  canon 
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de  la  place.  On  établit  les  quartiers  fur  les  pîu* 
grands  pafl"ages  de  la  place  ,  pour  empêcher  les 
fecours   ik  les  convois.) 

Quartier  d'affemblée.  [Edictus  ad  conveniendum 
locus.  ]  C'eft  te  lieu  où  les  troupes  fe  rendent 
pour  marcher  en  corps.  (Le quartier  d'aft^emblée 
n'eft  pas  loin  d'ici.  ) 

Quartier  de  rafraichijfement,  [  Fatigati  exercitiis 
refc'dio.  ]  C'eft  le  lieu  où  dès  troupes  fatiguées 
vont  fe  rétablir  &  fe  remettre  ,  tandis  que  la 
campagne  dure  encore.  (  On  a  donné  aux 
troupes  un  tel  lieu  ou  un  tel  païs  pour  quartier 
de  rafraichiftement.  ) 

Quartier  d'Hiver.  [  Hibernacula.  ]  Lieu  OÎt 
logent  les  troupes  pendant  l'Hiver.  C'eft  quel- 
quefois auffi  l'intervale  du  tems  compris  entre 
deux  campagnes.  On  dit,  (  Marcher  en  quartier 
d'Hiver.  Mètre  en  quartier  d'Hiver.  Le  quartier 
d'Hiver  a  été  court.  Le  quartier  d'Hiver  fera 
long.) 

Mètre    l'alarme   ait    quartier.    Donner  Valarmt 
au  quartier.  C'eft  débiter  quelque  nouvelle  qui 
donne  de  l'inquiétude  à  ceux  qui  y  ont  intérêt. 
Quartier  de  vivres  ,  &c. 

Quartier-meflre  ,  f.  m.  [  Contubernii  militarls 
metator.  )  C'eft  le  Maréchal  des  logis  d'un  Ré- 
giment d'infanterie  étrangère, 

Quartier-meflre.  [  Navarchi  vicarius.  ]  Terme 
de  Mer,  C'eft  l'Oficier  de  mer  qui  regarde  prin- 
cipalement le  fervice  des  pompes. 

Quartier  de  vénerie.  [  Venatorum  &des.  ]  Terme 
de  Veneur.  C'eft  le  logement  des  chiens  &  des 
veneurs.   Salnove. 

\  *  Quartier.  [  Alicui  fupplici  vitam  dare.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  terme  de  Guerre.  ('Donner  quartier^ 
c'eft-à-dire ,  donner  la  vie  &  traiter  favorable-, 
ment  des  ennemis  vaincus.  ) 

t  *  Quartier.  [Urgere.  ]  Ce' mot  fe  dit  dans 
le  figuré  ,  &  afl"ez  fouvent  en  riant.  Ne  donner 
point  de  quartier  ,  fignifie,  ne  point  pardonner , 
ne  rien  acordcr  de  ce  qu'on  nous  demande  ,  obliger 
les  gens  à  faire  ce  qu'on  veut  d'eux  ,  pouffer  à 
toute  outrance.  (  Ils  perfécutent  la  fcience  &  ne 
lui  donnent  point  de  quartier.  Gomb.  Ep,  l,  z.' 
Tout  beau ,  tout  beau,  quartier ,  fi  du  tombeau. 
Scaron ,  po'éf.  Point  de  quartier  pour  la  pauvreté. 
Les  abfens  y  font  affaffinez  à  coups  de  langue  , 
&  on  n'y  fait  quartier  à  perfonne.   Scar.  Rom,^ 

Je  penfe  que  pour  mol ,  s'il  étoit  néceflaire  , 
Elle  fe  metroit  en  quartiers. 

Binfr.  Bdlct  de  la  nuit ,  ^.  p.  2.  entrée.  ) 

C'eft-à-dlre  ,  qu'elle  me  ferviroit  avec  chaleur.) 
f  On  dir  que  les  femmes  font  les  galettes  du 
quartier.  [  Rumores  omnes  palam  faciunt  muUeres.'\ 
Pour  dire  qu'elles  favent  tout  ce  qui  s'y  pafl'e  , 
&  qu'elles  en  débitent  toutes  les  nouvelles. 

A  quartier.  [  Seorfum.  ]  Sorte  à^ adverbe ,  qui 
fignifie  ,  à  part  ,  fe  tenir  un  peu  éloigné  de  quelque 
cliofe  que  ce  foit.  Se  reculer  &  fe  retirer  pour  en 
laifjer pafj'er  d'autres.  Quelques-uns  croient  que 
ce  mot  de  quartier,  eft  un  peu  vieux  dans  tous 
ces  fens. 

I N  "Q.U  A  R  T  o.  Mot  tiré  du  Latin  ,  que  l'ufage 
a  rendu  François  ,  &  qui  fe  dit  des  Livres  dont 
les  feuilles  font  pliées  en  quatre.  Les  Mémoires 
Ecléfiaftiques  de  Monfieur  de  Tillemont  font 
in  quarto. 

QuARTiNiER.    Voïez  quartenier. 
QuARTODECiMANS.     [    Quartodecimant.  ] 
Hérétiques    ou    Schifmatiques   qui    célébroient 
toujours  la  Pâque  le  quatorzième  de  la  Lune 
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êe  Macs  avec  les  Juifs  ,  &  qui  eurent  à  ce 
fujet  un  grand  clémelé  avec  le  Pape  Viâor  , 
qui  l'eio.i  quelques-uns  les  excommunia.  Saint 
Irenée  ,  Evcque  de  Lyon  ,  en  écrivit  à  ce 
Pape,  &  l'exhorta  à  agir  avec  les  Afiatiques 
avec  plus  de  modération.  Voïez  Monjîeur  de 
TilUmont  &  le  Père  Pitau  ,  dans  fes  Nous  fur 
S.  Epiphane. 

QuAS  ,  f.  rr2.  C'eft  le  nom  Rufle  d'une 
boiffon  ,  dont  voici  la  préparation.  «  On  laiffe 
»  aigrir  de  la  farine  dans  de  l'eau  ,  on  la  fait 
»  bouillir  enfuite.  Il  faut  changer  cette  eau  de 
»»  trois  en  trois  jours  ,  pendant  quelque  tems  : 
»  on  la  tire  enfuite  au  clair  :  on  met  dedans 
»  de  la  menthe  ,  &  quelques  autres  herbes 
»  odoriférantes ,  &  on  en  boit.  »  Cette  boiffon 
tient  lieu  de  vin  ,  fur-tout  pour  les  enfans  ,  à 
qui  on  la  fait  boire  aufli  par  principe  de  fanté. 

Quasi,  adv.  [  Q^ttiifi ,  firè.  ]  Prononcez  kajî. 
(  Il  n'arrivre  qualî  jamais.  Faug.  Rem.  Vous 
ne  me  dites  quafî  rien  de  vous,  f'^oic.  l.  23. 
Ce  n'eft  quafi  pas  la  peine  de  vous  le  difpuier.  ) 

Vaugelas  dans  fes  Remarques  avoit  dit  que 
le  mot  quafi  étoit  bas  ,  que  nos  meilleurs 
Ecrivains  n'en  ufoient  que  rarement ,  &  qu'ils 
difent  d'ordinaire  prefque.  Cependant  il  ajoute 
que  quafi ,  en  certains  endroits  ,  fe  peut  dire, 
même  avec  quelque  grâce  ,  comme  quand  on 
dit,   Il  n'arrive  quafi  Jamais  que  ,  &C. 

«  Le  mot  quafi  ne  doit  point  être  qualifié 
»  de  bas  (  dit  l'Académie  lur  cette  remarque 
M  As  Vaugelas  )  cependant  peu  de  perfonnes 
»  s'en  fervent  préfentement.  Cette  phrafe  ,  il 
w  n'arrive  prefque  jamais  que  ,  a  paru  préférable 
»>  à  il  n'arrive  quafi  Jamais  que  ,  OÙ  Monfieur 
»>  de  Vaugelas  trouve  de  la  grâce.  Ceux  qui 
>»  ont  cru  que  cette  dernière  étoit  meilleure , 
»  ont  peut-être  prétendu  qu'il  étoit  bon  d'éviter 
»  la  fillabe  que  répétée  deux  fois  :  mais  le  mot 
»»  Jamais  qui  eft  entre  ces  deux  que ,  n'y  laiffe 
»  point  de  rudeffe.  »  Ainfi  on  peut ,  félon  cette 
décifion  ,  dire  l'un  ou  l'autre.  L'Auteur  des 
Réflexions  fur  l'ufage  préfent  de  la  langue 
Françoife  ,  page  5i6 .  fe  déclare  pour  quafi ,  & 
raporte  plufieurs  autoritez  pour  foutenir  fon 
fentiment  :  mais  quoiqu'il  puifl'e  dire  ,  le  mot 
quafi  eft  rude  ,  &  je  crois  qu'on  doit  l'éviter 
quand  on  veut  plaire  à  l'oreille. 

QuASiMODO,//^  [  Dominica  in  albis.  ] 
Prononcez  Cafimodo.  C'eft  le  Dimanche  de 
rOdtave  de  Pâque.  (  Il  eft  né  le  jour  de  quaft- 
inodo.  Je  l'ai  renvoie  à  la  quafimodo.  Prov.  ] 
On  apelle  ainfi  ce  Dimanche  ,  parce  que  Vintroït 
de  la  Meffe  dudit  jour  ,  commence  par  ces  mots, 
Quafi  modh. 

QuATERNE.  [  Quaterni  numeri. ]  Terme  de 
Jeu  de  triquetrac.  Ce  font  deux  quatre.  On  dit 
Carmes. 

Quaternaire  ,  adj.  [  (^uaternarius.  ]  Il 
fe  dit  des  nombres.  Nombre  quaternaire  ,  c'eft 
un  nombre  de  quatre  unitez  ,  ou  un  multiplié 
de  quatre.  (Le  quaternaire  a  plufieurs  propriété? .) 
Quatorze.  [  Qjuatuordecim.  ]  Nom  de 
nombre.  Ce  mot  eft  indéclinable.  Prononcez 
Kator^e.  ^  ils  font  quatorze.  Elles  font  quatorze. 

Avecque  quatorze  ans  écrits  fur  le  vifage , 
Il  vous  feroit  beau  voir  prendre  un  air  férieux  ; 
Ne  renverfez  point  l'ordre  établi  par  l'ufage. 

Hé  ,  que  peut-on  faire  de  mieux  , 

Que  de  folâtrer  à  votre  âge  ? 

DesliouUeres.  ) 
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Quatorie.  [  Quatuor  chartœ  majores.  ]  Terme 
de  Jeu  de  piquet.  Ce  font  quatre  cartes  de  diffé- 
rentes couleurs ,  mais  de  même  nom  &  de 
même  valeur  dans  chaque  couleur.  (  Il  y  a  un 
quatorze  d'as  ,  de  rois  ,  de  dames  ,  de  valets  6c 
de  dix.  Ce  lont  les  quatre  as,  les  quatre  rois, 
les  quatre  dames  ,  &c.  Avoir  un  quatorze. 
Compter  un  quatorze.  ) 

Q//iZ/or;e.  [  Decimus  quartus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
pour  quatorzième.  (  Louis  quatorze.  On  dit  audi 
Louis  quatorzième.  La  première  façon  de  parler 
eft  plus  félon  l'ufage ,  &  l'autre  plus  félon  la 
Grammaire.  ) 

Quatorze.  [  Nodum  in  fcirpo  quarere.  ]  Ce  mot 
entre  dans  des  façons  de  parler  proverbiales. 
Chercher  midi  à  quatorxe  heures.  Ce  proverbe 
fupofe  la  coutume  d'Italie  ,  de  compter  les 
heures  au-delà  de  douze  &  jufques  à  vingt- 
quatre  ,  commençant  à  les  compter  depuis  le 
coucher  du  Soleil.  Or  comme  à  midi ,  même 
dans  les  plus  grands  jours  ,  on  compte  plus  de 
quatorze  heures ,  en  ce  païs-là  ,  chercher  midi  à 
quator-^e  heures ,  c'eft  chercher  une  chofe  où  elle 
n'eft    pas. 

\  *  Faire  en  quinze  Jours  quatorze  lieues.  [Parum 
in  die  operari.  ]  C'eft-à-dire ,  faire  peu  de  befogne 
chaque  jour. 

*Quatorzaine',  f.  m.  [  Qjuatuordecim 
dierurn  intcrvallum.  ]  Terme  de  Palais  &  de 
Coutume.  ]  C'eft  l'intervale  de  quatorze  jours. 
Il  fe  dit  de  l'intervale  dans  lequel  on  fait  les 
criées  des  biens  qu'on  décrète. 

Q  u  a  T  o  R  z  I  e'm  e  ,  adJ.  [  Decimus-quartus.  ] 
Nom  de  nombre  ordinal.  (  Il  eft  le  quatorzième. 
Elle  eft  la  quatorzième.  ) 

Quatorxiéme  ,  f.  m.  Ce  mot ,  en  parlant  de 
mois  &  de  jour  ,  ftgnifie  le  quatorzième  jour. 
(  Sa  lettre  eft  du  quatorzième.  On  dit  aufli 
en  parlant ,  la  lettre  efl  du  quatorr^e.  ) 

Quatrain  ,  f.  m.  [  Geminum  dij}ichum.'\ 
Prononcez  catrain.  Quelques-uns  difent  &  écri- 
vent quadrain,  mais  mal.  Ce  mot  eft  un  terme 
de  Poëfie  Françoife  ,  leqiel  fignifie  une  Stunce. 
de  quatre  vers.  (  La  matière  des  quatrains  efl: 
morale  ,  &  a  pour  objet  ce  qui  concerne  la 
conduite  de  la  vie.  Leur  caraftere  eft  fiinple 
&  grave.  Voïez  les  quatrains  de  Godeau  &  de 
Dejinarais.  ) 

Quatrains.  [  Rhitmus  tetraflicus,  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  du  Sonnet  François ,  &  fignifie 
quatre  vers.  (Les  deux  quatrains  du  fonnet  font 
ordinairement  fur  deux  rimes  femblables. 

Il  veut  qu'en  deux  quatrains  de  mefure  pareille  , 
La  rime  avec  deux  fons  frape  deux  fois  l'oreille. 
Defpréaux  ,  Poétique  ,  f.  2,  ) 

Quatrain  OU  quatrln  ,  f.  m.  [  Teruncium.  ] 
Ancienne  monnoie  qui  valoit  un  liard. 

Quatre.  [  Quatuor.  ]  Nom  de  nombre 
indéclinable.  (  Il  y  a  quatre  hommes  qui  travail- 
lent continuellement.  Les  quatre  élemens.  Les 
quatre  faifons  de  l'année.  Les  quatre  points 
cardinaux  de  l'horizon.  Les  quatre  Mendians. 
On  dit  au  jeu  de  Dez  amener  quatre.  Il  fe  marque 
ainfi  IV.  ou  4. 

Quatre  ,  /  m.  Terme  de  Cartier.  C'eft  une 
carte  où  il  y  a  quatre  points.  (  Un  quatre  de 
cœur,   de  pique,  de  carreau,  de  trèfle.) 

Quatre  ,  f.  m.  [  Quartus.  ]  Ce  mot  fe  dit  pour 
quatrième.  (Henri  quatre  eft  né  à  Pau  le  13. 
Décembre  1553.  On  dit  aufli,  Henri  quatrième 
efi  ni  à  Pau.  La  première  façon  de  parler  eft 
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plus   félon   l'ufagc  ,    &L   l'autre  plus   félon  la     j 
Grammaire. 

Que  fert-i!  que  Paris  au  hord  de  fon  canal , 

Kxpo'e  de  nos  Rois  ce  grand  original  , 

Qui  fvût  ft  bien  régner',  qui  fç\l  i\  bien  combattre  ? 

On  ne  parle   piint  d'Henri  ijuatn: , 

On  ne  parle  que  du  cheval. 

De  Montmort.  ) 

J  quant ,  adv.  Ce  mot  entre  <lans  quelques 
feçons  de  parler  fimples  on  proverl;iales  {Marclur 
à  quatre  pattzs.  C'eft  fe  traîner  par  terre  fur  les 
{;enoux  &  avec  les  mains.  Faire  U  JiahUà  quatre. 
C'cft  faire  le  méchant,  l'enragé,  &  faire  plus 
de  peine  &  de  mal  que  quatre  autres.  Se  faire 
tenir  à  quatre.  C'eft  faire  le  furieux  &  le  méchant, 
&  au  fond  ne  l'être  pas  beaucoup.  Témoigner 
en  aparence  ,  qu'on  fe  veut  battre,  &  au  fond 
n'en  avoir  pas  grande  envie. 

Tous  les  trente-deux  vens  font  ici  déchaînez; 

Chacun  d'eux  fait  le  diable  à  quatre , 
Et  je  penfe  pour  moi,  qu'ils  veulent  tout  abattre," 

A  voir  comme  ils  font  mutinez. 

Du  Troujfet. 

Se  mettre  en  quatre  pour  quelcun.  C'eft  s'emploïer 
de  tout  fon  pouvoir  à  lui  rendre  fervice. 

Tirer  à  quatre  chevaux.  Voïez  Cheval. 

*  Quatre  à  quatre  &  le  refie  en  gros.  [  Confush.  ] 
•  Proverbe  ,  pour  dire  ,   que   Von  va  en  confufion. 

Quatre  à  quatre,  adv.  [Quaternis.}  Quatre  à 
chaque  rang. 

Quatre  cens.  Terme  de  nombre.  C'eft-à-dire  , 
quatre  fois  cent.  (  H  y  a  quatre  cens  hommes 
dans  la  place.  ) 

Quatre  fois ,  adv.  [  Quater.]  (Se  faire  dire 
une  même  chofe  quatre  fois.  ) 

Quatre  mille.  [  Quater  mille.  ]  Terme  de  Nombre 
indkiinable.  (Un  camp  volant  de  quatre  mille 
hommes.  Voïez  Mille.  ) 

Quatre  Nations.  [  Collegium  quatuor  nationum.  ] 
C'eft  un  Colége  à  Paris ,  fondé  en  1661.  par  le 
Cardinal  ivl^zarin ,  pour  l'inAruftion  &  l'entre- 
tien de  60.  enfans  originaires  des  Pais  conquis 
par  le  Roi  Loiiis  XIV.  Savoir,  quinze  de 
Pignerol  &  de  l'Italie  ,  quinze  d'Alface ,  vingt 
de  Flandres,  &  dix  du  Roufiîllon. 

Quatre-tems.  [  Quatuor  anni  tempeflatum  jeju- 
nliim.]  Terme  à'Eglife.  Jeûne  de  trois  jours 
qu'on  fait  une  fois  en  chaque  faifon  de  l'année  , 
&:  qui  pour  cette  ralfon ,  a  été  apellé ,  quatre- 
tems.  (Garderies  quatre-tems.) 

Quatre-vints.  [Ocloginta.]  Sorte  de  nombre, 
qui  veut  dire  ,  quatre  fois  vint.  On  dit ,  quatre- 
vint  un  ,  quatre-vints  deux  ,  quatre-vints  trois ,  &c. 
(Le  Pape. Innocent  X.  mourut  à  quatre-vints 
ans  huit  mois  ;  on  ouvrit  fon  corps ,  où  l'on 
trouva  fept  bouteilles  d'eau,  pefant  quinze 
livres.  Priorato,  Hifl.  /.  3.)  On  dit  aufti ,  quatre- 
vints  dix  ,  au  lieu  de  nouante. 

Quatrt-vintième.  adj.  [  Oclogefîmus.  ]  Nom  de 
Nombre  ordinal.  (  La  quatre-vintiéme  partie.  ) 

Q  u  A  T  R  1  e'  M  E ,  adj.  [  Quartus.  ]  Nom  de 
Nombre  ordinal.  (  Henri  IV.  eft  né  à  Pau.  Elle 
eft  la  quatrième.  ) 

Quatrième  t  adj.  {Quarta  dies."]  Ce  mot,  en 
parlant  des  jours  d'un  mois;  C'ert-à-dire,  le 
quatrième  jour.  (  C'eft  aujourd'hui  le  quatrième 
du  mois.  Sa  lettre  eft  du  quatrième.  ) 

^'  Quatrième  du  vin  qui  fe  vend  en  broche  & 
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en  détail  en  ceita'ns  liiux.  Kagueau ,  dans  les 
anciens  Titres  ,  quartuni  &  quartanum  font  une 
méfure.  Voïez  BoJ'quet ,  fur  les  Epîtres  d'Innocent 
III.  pag.  210- 

Quatrième,  f.  m.  Sc  f.  (  Etre  d'un  quatrième 
dans  une  afaire.  Etre  pour  un  quatrième  dans 
une  cntreprife. 

On  dit  d'un  écolier  qui  étudie  dans  la  qua- 
trième ,  c'ef  un  quatrième ,  il  étudie  en  quatrième, 
il  vient  de  J'ortir  de  quatrième. 

On  dit  auffi,  la  Quatrième  des  Enquêtes ,  pour 
dire  ,  la   quatrième  chambre  des  Enquêtes, 

Quatrième  ,ff.  [Quatuor prini~  chartœ  luforlœ.'l 
Terme  de  Piquet.  Ce  font  quatre  cartes  qui  fe 
fuivent  &  de  même  couleur.  (3'ai  une  quatrième. 
Quatrième  majeure  ou  quatrième  haute.  Qua- 
trième de  roi ,  de  dame  ,  &c.  c'eft-à-dire  ,  qui 
commence  au  roi ,  à  la  dame ,  &c.  Quatrième 
baffe.  ) 

*  Quatrièmement,  adv,  ^Quarto  loco.'\ 
Ce  mot  eft  hors  d'ufage ,  &  en  fa  place  on 
dit ,  en  quatrième  lieu.  (  En  quatrième  lieu  ,  vous 
vous  fouviendrez  d'adorer  vôtre  Créateur.  S, 
Ciran  ,  Thèol.  fam.  ) 

QuATRUPLE,y.  m.  Voïez  Quadruple. 

QUE. 

Que,  \^Qui,  quce ,  quod.]  Ce  mot  eft  un 
pronom  relatif  qui  eft  indéclinable  ,  qui  devant 
une  voïelle,  perd  fon  «,  &  qui  fe  met  pour 
lequel ,  auquel ,  Icfquels  ,  lefquelles  ,  &c.  de  quoi 
que  ce  foit  qu'on  parle.  Exemple.  (C'eft  un 
méchant  que  le  Ciel  châtie.  Arnaud.  Que  eft 
mis  dans  cet  exemple  pour  lequel.  Ce  n'eft 
pas  à  toi  que  je  voudrois  déguifer  la  vérité- 
Ablanc.  Luc.  Que  dans  cet  exemple  eft  mis 
^o^ixauquelow  à  qui.  Les  méchansfont  femblables 
à  ces  petites  pailles  que  le  vent  emporte.  Pf. 
Que  dans  cet   exemple  eft  mis  pour  lefquelles.  ) 

Il  eft  donc  à  propos  d'obferver  ici ,  qu'en 
plufeurs  façons  de  parler,  on  fe  fert  de  que  au 
datif  pour  à  qui ,  &  à  l'ablatif  poirr  de  qui  &c 
dont  :  mais  ce  n'eft  que  quand  le  terme  de  fa 
relation  eft  au  datif  ou  à  l'ablatif,  comme  dans 
ces  phrafes  ,  c'efl  à  vous  que  je  parle  ,  c\fl  de  vous 
qu'on  parle,  de  la  façon  qu'il  en  itfe.  Et  dans  une 
infinité  d'autres  dans  lefquelles  l'ufage  de  la 
langue  au-deffus  des  règles  de  la  Grammaire 
a  introduit ,  qu'au  lieu  de  dire  à  qui  &  de  qui 
ou  dont  ,  on  l'exprimât  d'une  manière  plus 
concife ,  en  donnant  à  que  la  force  &  la 
lignification  d'un  datif  &  d'un  ablatif.  Gramme 
Franc,   de  Defnarefl ,  pag.  zyy.  in-iz. 

Que.  Ce  mot  eft  quelquefois  une  conjoncllve 
qui  fe  met  entre  deux  verbes ,  &  pour  l'exprimer 
tout  Amplement  en  Latin,  fe  rendoit  }^?ir  qubd. 
(  Seigneur,  j'cfpère  que  j'entrerai  dans  vôtre 
niaifon  ,  &  qu.^je  vous  adorerai.) 

Que  [Nikil.  i  Ce  mot  devant  l'infinitif  fe  met 
quelquefois  au  lieu  de  ces  mots  rien  a.  Exemple, 
Quand  on  n'a  que  faire,  onfe  diverti;  C'eft-à-dire, 
quand  on  n'a  rien  à  faire.  Vaug.  Rem. 

Que.  [  Car ,  quare.  ]  Ce  mot  eft  une  manière 
àe  particule ,  &c  il  fe  met  au  lieu  de  pourquoi, 
quand  on  interroge.  Exemple.  (  Que  n'avez- 
vous  recours  à  Dieu  dans  vôtre  mifére  ?  Arn. 
Mercure ,  que  ne  le  dètaches-tu  ?  Abl.  ) 

Que.  [  Quid.  ]  Ce  m.ot  fe  met  au  lieu  de  ces 
mots  quelque  chofe.  Exemple.  (Qu'eft-ce  là  que 
je  vois  ?  pour  dire ,  quelle  chofe  eji  là.  Que  dites- 
l     vous  ? ) 
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ff^  Malherbe  a  dit  dans  fes  Stances  fur 
l'attentat  commis  fur  laperfonne  d'Henri  le  Grand  : 

Le  Roi  vit  &  ce  miférable , 
Ce  monftre  vraiment  déplorable, 
Qui  n'avoit  jamais  éprouvé 
Que  peut  un  vifage  d'Alcide. 

Et  dans  les  Stances  fur  la  Régence  de  la  Reine  •' 

Le  repos  dû  fiécle  où  nous  femmes., 
Va  faire  à  la  moitié  des  hommes 
Ignorer  ce  que  c'eft  que  le  fer. 

On  eft  furpris  de  voir  qu'un  homme  qui  tenoit 
le  premier  rang  parmi  les  Poètes  de  fon  tems , 
&  qui  d'ailleurs  a  fait  de  fi  beaux  vers ,  ne  fe 
foit  pas  aperçu  du  mauvais  éfet  de  ces  deux 
gue  fi  près  l'un  de  l'autre ,  &  qu'ici  que  feul  ne 
fignifie  rien.  Marigni  a  dit  dans  des  Stances.  : 

Il  eft  vrai ,  ijue  fert  de  le  taire  ? 
J'ofai  lever  les  yeux  vers  une  Déité. 

II  faut  dire ,  que  fert-il  ? 

Q«e.  [  Cùm.  ]  Particule  qui  fe  met  au  lieu  de 
lorfque.  (  Il  me  frapa  l'autre  jour  que  j'étois 
malade.  Ablanc.  Luc.) 

Que.  [  Nf..  ]  Particule  qui  fe  met  au  lieu  de 
la  conjonûive  de  peur  que  ou  de  crainte  que. 
(Reçois  un  coup  de  bâton  fans  crier,  que  je  ne 
t'en  donne  un  autre.  Ablanc.  Luc.  ) 

Qju.  [  Ut.  ]  Cette  particule  s'emploie  pour 
afin  que  (  Monte  vîtement  que  je  t'attache. 
Ablancourt.  Luc.  ) 

Que.  Particule  qui  fert  à  exprimer  quelque 
fouhait  ou  quelque  imprécation.^  Que  Dieu  vous 
comble  de  bénédiûion.  Que  Dieu  confonde 
les  méchans.  ) 

Que.  Particule  qui  fert  auffi  à  exprimer  quelque 
forte  d'admiration ,  ou  autre  mouvement  de 
l'ame.  Exemple.   (  Que  vous  êtes  heureux  ! 

Mon  Dieu,  mon  Créateur, 
Quf  ta  magnificence  étonne  tout  le  monde. 
Et  que  le  Ciel  eft  bas  auprès  da  ta  hauteur  ! 

Malherbe,  Po^fies.) 

^^  Que  tout  feul  pour  o  que.  Godeau,  dans 
une  Ode  au  Roi  Louis  XIII. 

Que  par  un  miracle  vifible 
Le  Ciel  féconda  ton  deffein  ! 
Que  d'une  conftance  invincible 
Il  arma  ton  généreux  fein  ! 
L'Enfer  qui  d'un  Peuple  infidèle 
Soûtcnoit  l'injufte  querelle. 
En  vain  s'éleva  contre  toi , 
\  Et  ne  put  avec  fes  furies. 

Parmi  fes  troupes  aguerries  ' 

Semer  la  révolte  &  i'efroi. 

Godeau  ne  doit  pas  être  imité  dans  cette 
exprelîion. 

■j*  Quainji  ne  foit ,  quainfi  foit.  [  Ita  ut.  ]  La 
dernière  de  ces  deux  façons  de  parler  eft  hors 
d'ufage ,  &  la  première  veillit  fort.  On  dit  en 
fa   place ,   bien  que  ,    de  forte  que  ,  encore  que. 

Que  non  pas.  \_Quàm.'\  Ces  mots  ont  vieilli, 
&  non  pas  eft  fuperflu.  On  ne  dit  guère,  ils 
tiennent  plus  de  l'architecte  &  du  maçon  que  non 
pas  de  l'Orateur.  Il  faut  dire  fimplement ,  ils 
tiennent  plus  de  l'architecle  &  du  maçon  que  de 
l'Orateur. 

Que.  Cette  particule  fe  joint  à  diverfes  autres. 
Afin  que  ,  bien  que  ,  encore  que  ,  quoique  ,  d'autant 
que  j  parce  que  ,   &c. 
Tome  III, 
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Que.  [  Tanthm  ,  dumtaxat.  ]  Se  met  pouf 
feulement.  (  Je  n'ai  demeuré  que  trois  jours  à 
Lyon.) 

Que ,  entre  dans  beaucoup  de  phrafes  ,  ou  il 
veut  dire,  fi  ce n  eft.  (Nous  n'avions  perfonne 
avec  nous  qu'un  importun  *dont  nous  aurions 
fouhaité  d'être  délivrez.) 

Que ,  s'emploie  quelquefois  pour  commander, 
(Qu'on  ouvre  cette  porte.  ) 

Que  fi ,  que  non,  que  btcn  ,  que  mal.  (C'eft- 
à-dire ,  tellement  quellemcnt.  Cette  première 
façon  de  parler  eft  fubftantive ,  dans  la  Fontaine 
en  parlant  de  la  difcorde. 

(On  la  reçut  à  bras  ouverts, 
Elle,  &  que  Ji ,  que  iwr.  fon  trére , 
Avecque  tien  &  mien  fon  père 

La  Fontaine.') 

§^  Voici  le  que  ou  qui  emploie  d'une  manière 
qui  me  paroît  dèfagrèable  : 

Une  feule  parole 

M'eft  ce  ^u'au  voïageur  eft  l'herbe  tiaiche  &  molle; 
Et  l'aife  de  vous  voir  eft  à  mon  cœur  blclTé 
Ce  quMwe.  eau  claire  &  vive  eft  au  cerf  relancé. 
Jamais  rien  de  fi  beau  n'a  paru  fur  la  terre  : 
Mais  tcCijours  vos  rigueurs  me  déclarent  la  guerre  ; 
Et  ce  </u'à  nos  troupeaux  eft  la  tuteur  des  loups; 
Ce  ju'eft  à  no5  vergers  l'Aquilon  en  couroux; 
Ce  quz  nos  épies  mûrs  eft  la  pluie  orageufe. 
Telle  eft  vôtre  colère  à  mon  ame  amoiireufe. 

Segrais  ,  Eglogue.  t, 

^5^  A  tous  ces  exemples ,  on  peut  encore 
ajouter  ceux-ci.  Que  emploie  pour  où.  Exemple. 
C'eft  en  Dieu  que  nous  devons  mettre  nos  ejpérances  , 
pour  où  nous  devons  mettre  nos  efpérances.  Autre 
exmple.  Il-vécut  dans  le  dcfordre  jujiju'à  l'âge 
de  vingt  ans ,  que  Dieu  lui  ouvrit  les  yiux.  Que 
pour  d'où  ou  de  qui,  C'eft  de  Dieu  que  nous  devons 
atendre  nôtre  falut  ;  pourri  qui.  Que  pour  avec. 
J'ai  reçu  vôtre  lettre  avec  tout  le  contentement 
&  la  fatisf action  que  l'on  doit  recevoir  cet  honneur  , 
dit  Voiture  ;  la  phrafe  eft  plus  élégante  que  de 
dire ,  avec  tout  le  contentement  &  la  fatisfaction 
avec  laquelle  on  doit  recevoir  cet  honneur.  Que  au 
lieu  de  puifque.  Defpréaux  a  dit  dans  fa  Satiji 
du  Repas  : 

Quand  nôtre  hôte  charmé  m'avifant  fur  ce  point, 
Q' avez- vous  donc,  dit-il  que  vous  ne  mangez  point? 

Vaugelas  nous  fournit  une  obfervation  impor- 
tante fur  l'ufage  de  que.  «  Il  faut ,  (dit-il,) 
qu'on  fâche  &  il  faut  que  l'on  fâche  ,  font  tous 
»  deux  bons,  mais  avec  cette  diférence  néanmoins 
»  qu'en  certains  endroits  il  eft  beaucoup  mieux 
»  de  mettre  l'un  que  l'autre.  Plufieurs  mettent 
»  qu'on,  &  non  pas  que  l'on ,  quand  il  y  a  une 
»  /  immédiatement  après  Vn,  comme  Je  ne  crois 
»  pas  qu'on  lui  veuille  dire,  &  non  pas,  que  l'on 
»  lui  veuille  dire  ,  à  caufe  du  mauvais  fon  des 
»  deux  /.  Je  ne  crois  pas  qu'on  laiffe ,  &  non  pas 
»  que  l'onlaifte.  Il  faut  mettre  qu'on  auffi,  &  non 
»  pas  que  l'on  ,  quand  il  y  a  pUifieurs  que  dans 
»  une  période ,  comme  ciila  arrive  fouvent  en 
»  nôtre  langue  ,  qui  s'en  fert  avec  beaucoup 
»  de  grâce  en  difèrentes  façons  ;  par  exemple  : 
»  //  n'eft  que  trop  vrai  que  depuis  que  l'on  a 
»  commencé,  &c.  Il  eft  bieii  mieux  de  dire, 
«  qu'on  a  commencé  ,  pour  diminuer  le  nombre 
»  des  que,  qui  n'ofenfent  pas  feulement  l'oreille 
»  de  celui  qui  écoute,  mais  auffi  les  yeux  de 
»  celui  qui  lit ,  voïant  tant  de  que  de  fuite.  Il 
.  R  r  ij 
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»  faut  encore  mettre  quon ,  &  non  pas  que  Von , 
yt  quand  le  mot  qu'il  précède  immédiatement , 
»  fe  termine  'parque,  comme,  on  remarqui  quon 
»  nt  fait  jamais  ainjî ,    &c.  &  non  pas  0/2  remarque 
«  que  l'on  ne  fait  jamais  ' ainjî.    Il   faut    mettre 
»  que  l'on  ,  &  non  pas  qu'on  devant  les  verbes 
»  qui  commencent  par  com  ou  con ,  comme  je 
»  ne  dirois  pas  ,  q'on  commmencc ,  qu'on  conduife , 
»  mais  que  l'on  commence,  que  l'on  conduife.  mais , 
»  comme  j'ai  déjà  dit ,  tout  cela  n'cft  que  pour 
w  une  plus  grande  perfeftion ,    &  ce  n'eft  pas 
»  une  faute  que  d'y   manquer.    L'ufage  de  ces 
»  deux  termes   diférens ,    qu'on   &  que  l'on  cil 
»  encore  très-commode  en   profe  &   en  vers  , 
»  mais  fur  tout  en  vers ,  pour  prendre  ou  quitter 
»  une   filabe ,   félon  qu'on  a  befoin  de  l'un  ou 
»  de  l'autre  dans  la  verfification.  Il  eft  fuperflu 
»  d'en  donner  des  exemples  ;  les  Poètes  en  font 
»  pleins    :    mais  pour  la  profe ,    peu   de  gens 
»  comprendront  l'avantage  qu'elle  tire  d'alonger 
»  ou    d'acourcir    d'une    filabe  ,    une    période 
«s'ils  n'entendent  l'art   de  l'arrondir,    &  s'ils 
»  n'ont   l'oreille   délicate.  »   Cette   remarque  a 
été    aprouvée   par   MM.  de  l'Académie,   fans 
pourtant  exclure  le  jugement  de  l'oreille,  qui 
eft  fouvent  à  confulter;    &  ils  ajoutent   qu'il 
eft  certain   que    dans  la    converfation   on    dit 
plutôt ,  dites  qu'on  commence ,  que  non  pas ,  dites 
que  Von  commence ,   qui  feroit  trop  afefté.     Le 
même    Vaugelas   nous    fournit   une   remarque 
importante  fur  le  que.  «Si  étant  mis,  (dit-il,) 
»  devant  un  adjeûif  &  un  fubftantif ,  il  veut  que 
»  après  lui ,  &  non  pas  comme.  Exemple.  Je  ne  le 
«  croiois  pas  en  défi  bonnes  mains  que  les  vôtres ,  & 
»  non  comme  les  vôtres,  en  quolplufieurs  manquent. 
»  Les  Poètes  Romains  en  ufent ,  quand  ils  en  ont 
«befoin.»  Sur  quoi  l'Académie  a  obfervé  quec'eft 
une  licence  condannable  dans  les  Poètes ,  que 
d'emploier  comme  au  lieu  de  que  aprèsy?&  au(ji , 
&   le  vers  qui  fuit,  n'a  pas  pîi  trouver  grâce, 
quoiqu'affez  doux  à  l'oreille  : 

Aufli  parfait  ami ,  comme  fidèle  amant. 

Enfin  le  terme  ^ac  entre  dans  fi  grand  nombre  de 
locutions  &  de  phrafes ,  qu'il  feroit  ennuïeux 
de  les  remarquer  toutes  ;  je  me  contenterai 
d'obferver ,  en  finiffant  cet  article  que  la  répé- 
tition du  que  eft  très-défeftueufe ,  &  blelTe 
l'oreille  qu'il  faut  confulter  également  dans  la 
Profe  &  dans  la  Poëfie. 

QuEscHE,//.  Terme  de  Marine.  C'eft  un 
petit  vaiffeau  à  un  pont ,  &  qui  eft  maté  en 
fourche.   O^an.  Dict.   Math. 

Quel,  Quelle  ,  [  Qualis.]  Pron.  adj.  qui  fert  à 
diftinguerlesqualitezdeschofesoudesperfonnes. 
On  s'en  fert  en  interrogeant.  Exemple.  (  Quel 
homme  eft-ce  qu'un  avare  ?  Un  fou.  Quelle 
récompenfe  attendez-vous  devos  bonnes  œuvres? 
Une  félicité  éternelle.  )  On  s'en  fert  aufii  fans 
interrogation.  Exemples.  (  Je  ne  fais  pas  quel 
livre  vous  lifez;  quel  qu'il  foit ,  je  le  veux  auffi 
lire.  ; 

Tel  quel.  Tellement ,  quellement.  Voïez  Tel , 
telle,   telUment. 

QUELCUN,  QUEICUNE.  (QuELQ.u'uN, 

Quel  q,u'  une.)  (  Aliquis  ,  quidam.  ]  Pronom 
ad/eclif.  qui  fait  à  fon  pluriel  mafculin  quelques- 
uns  ,  &  à  fon  pluriel  féminin  quelques-unes. 
(Quelcim  m'a  dit  cette  nouvelle,  mais  je  ne 
faurois  dire  qui  c'eft.  On  dira  en  parlant  à  des 
femmes ,  quelcune  de  vous  fait  cela.  Il  y  a  de 
beaux feotimens  dans  ce  livre,  j'envoudrois  bien 
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copier  quelques-uns.  Le  livre  qui  porte  pour  titre, 
Lespenfées  de  Pafchal,  eft  très-beau  ;  fi  je  l'avois  , 
je  lirbis  quelques  penfées  qu'on  y  trouve  & 
qu'on  eftime  fort. 

Qudcun  qui  n'eft  pas  vôtre  Epoux , 
Et  pour  qui  cependant,  (oit  dit  (iins  vous  déplaire, 
Voub  fente?,  quelque  chofe  &  de  vif  &  de  doux, 
Me   dlfoit  l'autre  )our  de  prendre  un  ton  fevérc. 

Desh.  à  Aide.  d'UJfé ;  fille  de  'M.  de  Vauban.  ) 

^^  J'ai  obfervé  que  fouvent  on  fe  fert  de 
quelcurte,  pour  marquer  une  femme  ou  ime  fille. 
Benferade  a  fait  dire  au  Roi  repréfentant 
Apollon  : 

J'ai  vaincu  ce  Pithon,  qui  défoloit  le  monde. 
Ce     terrible  ferpent  que  l'enfer  &  la  fronde. 
D'un  venin  dangereux  avoit  aiTaifonné  : 
La  révolte,  en  un  mot,  ne  me  fauroit  plus  nuire. 

Et  j'ai  mieux  aimé  la  détruire , 
Que  de  courir  après  Daphné. 
Toutefois  il  le  faut ,  c'eft  une  Loi  commune  , 
Qur  veut  que  tôt  ou  tard  je  coure  après  quelcune. 
Et  tout  Dieu  que  je  fuis;  je  m'y  vois  condanné. 

Marot  a  dit  dans  fon  Temple  de  Cupido  : 

J'alois  blafmant  d'amour  tous  les  Edits, 
Délibérant  d'un  aflaut  amoureux. 
Rendre  mon  cœur  pour  une  langoureux. 

Ces  expreftîons  ne  font   bonnes   que  pour  la 
converfation  familière. 

Quelconque.  \_Qjiicumque.'\    Pronom   adjeclif 
qu'on  emploie  rarement  &  qu'on  met  après  un 
nom  fubftatif.  (  Je  ne  bazarderai  en  façon  quel- 
conque mon  falut  pour  les  biens  de  la  terre.  ) 

Quel  q_u  e  ,  en  deux  mots ,  [  Qualis.  ]  Voïez 
Quel,  quelle.  H  n'y  a  que  la  première  partie 
qui  fe  décline ,  &  qui  change  de  genre  &  de 
nombre.  Exemples.  (Quelque  foit  fon  mérite. 
Quelle  qu'en  foit  la  caufe.  Quels  que  foient 
ces  avantages.  Quelles  que  foint  ces  maximes. 
Corneille  ,   Notes  fur  Vaugelas.  ) 

Quel  q_u  e  ,  pronom  adjeclif ,  qui  répond  au 
Qualifcumque  des  Latins.  C'eft  un  feul  mot ,  ôc 
il  fait  à  fon  pluriel ,  quelques.  (  Quelque  mérite 
qu'on  ait  ,  il  faut  être  heureux.  Quelques 
avantages  qu'il  pofféde ,  il  faut  qu'il  ait  du 
bonheur.  Corneille,  Notes  fur  Vaugelas.^  On  doit 
parler  de  la  forte,  quand  le  pronom  quelque 
n'eft  pas  immédiatement  fuivi  d'un  que  : 
mais  lorfqu'il  en  eft  immédiatement  fuivi ,  on 
retranche  du  pronom  quelque  la  dernière  filabe 
qui  tUque.  Exemple,  {(luelle  que  çuiSs  être  la 
caufe  de  fa  difgrace ,  &  non  pas  quelque  que 
puiffe  être.  I^aug.  Rem.  )  Mais  fi  entre  quelle  & 
que  il  y  a  quelques  filabes  qui  les  féparent ,  ii 
faut  alors  dire ,  quelque  ,  &  non  pas  quelle. 
Exemple.  (  Quelque  enfin  que  puiffe  être  la 
cauie,   Vaugelas  Remarques.) 

Aprennez  que  le  trop  de  foin 
De  conferver  cet  avantage, 
Eft  un  infaillible  témoin  , 
Qui  prouve  qu'on  en  fait  quelque  galant  ufage. 

Puvillon.  ) 

Quelque.  [  Quantumvts.  ]  Ce  mot  devant  un 
adje£lifeft  adverbe,  &  eft  pris  pour  encore  que , 
fi  bien  que,  de  forte  que.  Exemple.  (  Quelque 
riches  qu'ils  foient,  on  ne  les  eftime  point.) 
J'ai  dit  que  quelque  eft  adverbe  &  s'écrit  fans  s 
à  la  fin  devant  l'adjetlif ,  comme  en  l'exemple 
propofé ,  &  non  pas  avec  les  fubftantifs.  On 
ne  dira  point.  Quelque  perfections  qu'il  ait ^ 
mais  quelques  perfeclions  qu'ils  ait.  Vaug.  Rem, 
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(Quelque.  [  Fcri.  ]  Ce  mot  pris  pour  environ 
eft  adverbe  ,  &  ainfi  il  s'écrit  fans  5  finale. 
(  Alexandre  perdit  quelques  trois  cens  hommes , 
lorl'qii'il  défit  Porus.  ^bl.  Arr.  ) 

g^  Voici  une  remarque  de  Chevreau  dans  fes 
(Euvres  mêlées.  Vaugelas  pourroit  bien,  (dit-il,  ] 
s'être  trompé  fur  quilqiu ,  où  il  a  écrit  :  «  Ce 
»  mot  cft  quelquefois  adverbe,  &  par  conféquent 
»  indéclinable  ;    il  ne  faut  donc   point  a;oùter 
»  d'j  ,    quand  il  eft  joint  avec   des   pluriels , 
»  comme  il  faut  dire  :  ils  étaient  quelque  cinq  cens 
»  hommes  ,  &C  non  pas  ,  quelques  cinq  cens  hommes  , 
car  là  il  n'eft  point  pronom,   mais  adverbe.  » 
Celte  remarque  ,   quoique  curieufe ,  m'eft   un 
peu  fufpcfte.   Au   contraire,   environ  ou  à  peu 
près  y  eft  fous-entendu  ,  &  l'on  dit  fouvent , 
ils  écoicnt  environ  om  à  peu  près  cinq  cens  hommes. 
Pour  moi  j'écrirois  toujours ,  ils  étaient  environ 
OU  à  peu  près  cinq  cens  hommes.  L'Académie  a  fait 
une  longue  obfervation  fur  la  Remarque  de  Vau- 
gelas :  «  Cette  Remarqué ,  dit-elle ,  eft  très-vraie  ; 
»  mais  quelque  adverbe  ne  lignifie  pas  toujours , 
»  environ^  il  veut  dire  encore  la  même  chofe  que 
»  le  quantumvis  des   Latins ,   comme    Vaugelas 
»  l'a  obfervé  dans  une  autre  de  fes  Remarques , 
»  qui  a  pour  titre  ,  Qjielque  riches  quils  foient , 
n  quelques    belles   quon  les   trouve,    &    non    pas 
»  quelques  riches ,  quelques  belles ,  en  faifant  quelque 
»  pluriel.  La  régie  ne  reçoit  point  de  dificulté, 
»  quand  quelque  eft  devant  un  adjeftif ,  alors  il 
»  eft  adverbe,  &  non  pas  pronom  :  mais  il  eft 
>)  pronom ,  quand  il  précède  immédiatement  un 
»  fubflantif  pluriel;  &  en  ce  cas ,  il  prend  1'^  .- 
»  ainfl  il  faut  dire  :  quelques  richejjes  quil  poffede  , 
»  avec  une  s    au  mot    quelques ,    &  non    pas 
»  quelque  richejjes  fans  s  C'eft  ce  qui  a  été  encore 
»  fort  bien  obfervé  par  Vaugelas.  Quelqu'un  de 
»  la  Compagnie  a  voulu  faire  une  exception  à 
»  cette  régie  ;  il  a  dit  qu'il  étoit  perfuadé  que 
»  quand  le  mot   quelque  fe  trouvoit  devant  les 
»  adjeftlfs  fuivis  immédiatement  de  leurs  fubf- 
»  tantifs ,  il  étoit  pronom ,  &  non  pas  adverbe  , 
>>  &  qu'il  faloit  dire  :   quelques  grands  biens  quil 
>t  pojféde ,   quelques    belles    qualité^,    qu'Hait,     en 
»  écrivant  quelques    avec  une   5 ,     comme   un 
»  pronom  pluriel.    On  a  rejeté  ce  fentiment, 
»  en  difant    qu'en  toutes  ces  fortes  de  phrafes , 
»  il    filoit    avoir   feulement   égard  à  l'idée   de 
y>  quantumcumque  qu'elles  portoiênt  dans  l'efprlt, 
»  eniorte  que  quelques  grands  biens  quil  pojjéde 
»  vouloit  toujours  dire  ,  quelque  grands  quejoient 
»  les  biens  qu'il  pofféde.  Un  autre  Académicien  a 
»  demandé  s'il  y  avoit  de  la  diférence  entre  ces 
»  deux  phrafes  ,  quelques  paroles  défobligeantes  que 
»  vous   m'aïe^    dites  ,    &    quelques    déjhbligeantes 
»  paroles  que  vous  m'aïex,  dites.  On  a  répondu  que 
»  l'arangement    de    ces  deux   mots   paroles    & 
»  dé/obligeantes  y  en  mettoient,  &  que  quand 
»  ce  fubftantif /»<îAo/«  précédoit  Vadjeùif  dejobli- 
»  géantes ,   ce   mot  quelques  étoit  pronom  félon 
»  la  régie  ;    que  cette  phrafe  ,   quelques  paroles 
»  déjhbligeantes  que  vous  m^aïe^  dites,  fignifioit  , 
»  à  quelque  point  de  dureté  que  vous  aïe^  porté  les 
»  paroles  que  vous  rn  avex,  dites  ;  au  lieu  que  celles- 
»  Cl ,  quelques  défobligeantes  paroles  que  vous  m'aïex, 
»  dites ,   faifoit  entendre  ,  quelque  dures ,  quelque 
>)  défoUgeantes  que  foient  les  paroles  que  vous  m'avex_ 
»  dites.  Ainfi  il  a  été  décidé  à  la  pluralité  des 
»  fufrages,  que   la   régie  de   quelque  adverbe  , 
»  devant  les    adjeftifs  pluriels ,    &  de   quelque 
»  pronom  devant  les  fubftantifs  aulfi  pluriels  n'a 
»  aucune  exception. 
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(Quelque  chofe  ,  J.  m.  [  Quidquam  ,  aliquid.  ]  II 
fe  met  d'ordinaire  avec  afirmation.  (  Ai-je  fait 
quelque  chofe  que  vous  n'aïcz  fait  ?  Vaug.  Rem. 
On  trouve  à  VerfaïUes  quelque  chofe  qui  mérite 
d  être  vu.  Il  y  a  quelque  chofe  de  tourné  bien 
délicatement  dans  Catulle.) 

Quelquefois,  adv.  [^liquandii.]  De  fois  à 
autre.  (  C'eft  une  chofe  qui  arrive  quelquefois.  ) 

Quelque  pan.  En  quelque  part.  [j4liquà,alicubi.\ 
La  première  de  ces  deux  façons  de  parler  (fe 
dit,  mais  la  féconde  n'eft  pas  en  ufage.  On  dit. 
Je  vais  quelque  part ,  &  non  pas  en  quelque  part; 
quoiqu'on  dife,  je  vais  en  quelque  litu.  ) 

QuEMEND,y!  m.  Un  homme  qui  demande 
baffement  &  d'une  manière  importi.ne. 

QuEMENDER,  V.  n.  [  Mcndicarc  ,  erogare.'\ 
Gueufer  ,  mandier.  (  C'eft  un  homme  qui  n'a 
d'autre  métier  que  de  quemcnder.  Men, 

ç;^QuENAicE.  C'eft,  (dit  Ragueau  dans 
fon  Indice  ,  )  un  droit  connu  dans  la  Bretagne  , 
par  lequel  un  Seigneur  féodal  retire  l'héritage 
roturier  après  la  mort  du  détenteur  décédé 
fans  hoirs  de  fon  corps. 

fQuENOTE,  f.  f.  [Dentés  laclei."]  Mot 
burlefque,  pour  dire,  la  dent  d'un  petit  enfant, 
(  Ah  !  beau  nez  !  Belle  petite  bouche  !  Petites 
quenotes  jolies.  Molière.  ) 

QuEKouiLLE,//  [Colus.]  BâtoH  délié 
&  tourné  ,  autour  duquel  on  met  du  chanvre  , 
du  lin  ou  de  la  laine  pour  filer.  (  Une  jolie 
quenoiiille.  Filer  fa  quenoiiille. 

Dans  fon  défert  à  grand  peine  arrivée. 
Elle  reprend  &  quenouille  &  fufeaux. 
Et  va  filer  au  bord  des  mêmes  eaux , 
Où  le  Prince  l'avoit  trouvée. 

Perr.  Grifelidis.  ) 

*  Le  Roïaume  de  France  ne  tombe  point  en 
quenoiiille.  [  hnperio  Gallorum  non  J'uccedunc 
fûemina.  ]  C'eft-à-dire  ,  que  les  femmes  ne 
fuccédent  point  à  la  Couronne. 

■j"  *  Tout  l'efprit  de  cette  famille  eft  tombé  en 
quenoiiille.  C'eft-à-dire ,  que  les  filles  de  cette 
farriille  ont  plus  d'efprit  que  les  garçons. 

*  Quenouille  de  lit ,  f.  f.  [Le&i  columella]  On 
dit  à  Paris ,  colonne  de  lit. 

Quenoiiille  fauvage.  Plante  dont  les  feiiilles 
font  rudes  &  piquantes ,  &c  qui  eft  une  efpéce 
de  Cnicus. 

Quenouille' E,  Terme  de  Manufacture 
d'étofe  de  laine.  Une  quenoiiillée  font  deux  traits 
unis ,  formant  enfemble  ce  qui  fufit  pour  le 
travail  d'une  quenoiiille.  On  entend  par  traita 
cette  quantité  de  laine  atachée  à  chaque  fil. 

•fQuENOUiLLETE,/  /  [  Parva  colus.  ] 
Petite  quenoiiille.  Ce  mot  fe  dit  en  riant  & 
dans  leflilefimple,  comme  dans  les  Chanfons. 

(  Quand  la  Bergère  vient  des  champs. 

Sa  quenoiïdkte  va  filant. 
La  Bergère  Annette,  fur  le  bord  d'un  ruifleau  ; 
Filoit  fa  quenouillett  en  gardant  fon  troupeau.  ) 

Quenoiiillete,  [  Colus  ferrea  globulo  inflrucla.  ] 
Terme  de  Fondeur.  Longue  verge  de  fer  dont 
un  bout  eft  de  forme  ronde  &  de  la  grofl'eur 
néceflaire  pour  boucher  l'ouverture  des  godets 
par  où  les  Fondeurs  font  couler  le  métal  dans 
leurs  moules ,  lorfqu'ils  jettent  quelque  ouvrage 
en  bronze.  Felibien. 

■S^  Q  u  E  N  s ,  Ce  terme  a  fignifié  dans  nos 
anciens  Auteurs  François  ,  un  Comte.  On  le 
trouve  dans  Villehardouin  &  dans  Guillaume 
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Giiyart,  dont  Du  Cange  raporte  ces  vers  dans 
ion   Glojfaire  fur  l'HiJioire  dt  Vdlchardouin  : 

Et  Quins  qui  tant  ot  bataillé. 
Qu'il  y  ère  fuant  &.  travaillé. 

Et  dans  le  Roman  dt  la  Chajfe  ,   cité  par  Bord , 
Là  fu  li  Quens  de  Tancarville. 

•Quentin,  f.  m.  [  Qui/itinus.]  Prononcez 
Cantin.  Nom  d'homme.  (Quentin  eft  mort.  S. 
Qi'cntin,  Ville  de  Picardie.) 

QuF.NTiNs,  /.  /  \_(^uincina.']  Nom  de  femme. 
(Qiientine  eft  belle.) 

Qjicniine.  Voïez  Cantine ,  J.  f.  [  Arcula  in 
plurts  cdlas  divifa.  ]  Car  on  le  prononce  ,  & 
môme  on  l'écrit  toujours  ainfi,  parce  qu'il  vient 
de  l'Italien  Cantina. 

QuERAT,y^  m.  [  Pars  carinœ.  ]  Terme  de 
Marine.  C'eft  la  partie  du  bordage  comprife 
depuis  la  quille  juCqu'à  la  plus  proche  des 
précintes.   Oian.  Dici.  Math. 

Querelle  ,/■/■[  Rixa ,  jurgium ,  Utigium.  ] 
Prononcez  prefque  krelk ,  quand  vous  pariez, 
mais  en  vers  le  mot  de  querelle  fait  trois  fiiabes. 
Il  fignifie  ,  prife  qti'on  a  avec  quelcun  ,  fait  de 
paroles  ou  autrement ,  démêlé  qu'on  a  à  vuider  avec 
quelcun.  (Etre  en  querelle  avec  une  perfonne. 
Ahlanc.  Avoir  querelle  avec  quelcun.  Avoir 
querelle  contre  quelcun.  Scarron.  Apaifer  une 
querelle.  Ablanc.  Chercher  querelle  avec  une 
perfonne.  Mol.  Démêler  une  querelle.  Soutenir 
une  querelle. 

L'œil  fait  toûiours  du  coeur  les  premières  nouvelles , 
C'eft  lui  qui  le  premier  époufe  les  cjucrclUs , 
Qui  fent  les  partions,  qui  fuit  fes  intérêts 
Qui  n'eft  point  en  repos ,  fi  le  cœur  n'eft  en  paix. 

Sanlec.  ) 

"f  Faire  une  querelle  d'A/emand  à  une  perfonne. 
[  Adoriri  aliquem  pro  re  niliili.  ]  Sorte  de  Pro- 
verbe ,  pour  dire  quereller  une  perfonne  pour  rien  , 
pour  tres-ptude  chofe  ,  &  à  la  manière  des  Alemans 
qui  pour  la  plupart  font  fort  promis  àfe  fâcher  ; 
mais  du  refle  ,  fort  bonnes  gens  &  fort  honnêtes  gens. 

§^  Querelle  d'Inaficioflté.  Terme  de  la  Jurif- 
prudence  Romaine  ,    que  l'Empereur  Juftinien  a 
explique  dans   le  titre  i8.  du  fécond  Livre  de  fes 
Injlitutes,  cîi  l'on  voit  que  les  Romains  donnè- 
rent dans  leur  première  férocité,    une  puiffance 
abfolué  aux  pères  fur  leurs  enfans  ,  dont  la  plu- 
part abulant  par   pur  caprice  &  fans  raifon  , 
on   fut  obligé  d'y   mettre  des   bornes  ,   &  de 
s'opofer  aux   exhércdations  des  pères   &    aux 
prétentions  des  mères  ,  lorfqu'elles  étoient  injuf- 
tes  1,  &  (ans  une  caufe  légitime.  Voici  comment 
l'Empereur  s'explique  >  »  Comme  il  arrive  fou- 
»  vent  que  les  pères  &   les  mères   déshéritent 
»  ou  ne  font  aucune  mention  de  leurs  enfans 
«  fans    une  jufte  caufe  dans  leurs   teftamens  , 
»  nous  avons  cru  devoir  ordonner  qu'en  ce  cas, 
»  les  enfans  deshéritez  ,  ou  prétérits ,  pourront 
»  former  une  plainte  d  inoficiolîté   contre    les 
»  teftamens  où  la   piété  paternelle  fe  trouvera 
»  violée  ;  &  le  fondement  de  cette  plainte  fera, 
»  que  les  Teftateurs  n'étoient  pas  entièrement 
»  dans    leur   bon   fens ,    lorfqu'ils    ont  tefté  , 
»  puifqu'ils  étoient  capables  de  faire  une  difpo- 
»  tion  fi  opofèc  aux  fentimens  de  la  nature.  Ce 
»  n'eft  pas  (dit  l'Empereur  )  qu'il  faille  dire  qu'ils 
«  étoient  entièrement  hors  de  leur  bon  fens  ; 
»  car ,  en  ce  cas  le  teftament  feroit  abfolument    I 
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»  nul  :  mais  il  fliut  prefumer  qu'il  y  avoit  de 
»  l'égarement  dans  l'eîprit ,  &  del'injuftice  dans 
>►  le  cœur  du  Teftateur  ».  Les  enfans  ne  font  pas 
les  feuls  qui  peuvent  former  la  querelle  d'inofi- 
ciofité  ;  les  frères  &  les  fœurs  ont  ce  droit , 
lorfque  des  perfonnes  viles  ou  débauchées  fe 
trouvent  inftituées  héritières  ;  &  comme  une 
exhérédation  injufte  note  un  enfant  ,  l'aftion 
d'inoficioiité  paffe  naturellement  aux  petits-- 
enfans  qui  peuvent  fe  plaindre  de  l'injure  faite 
à  leur  père  ou  à  leur  mère  ;  enforte  qu'ua 
éti-anger  ne  peut  point  alléguer  l'inoficiofité  , 
fi ,  félon  le  langage  des  Jurifconfultes,  la  querelle 
n'a  pas  été  préparée  ;  n':fi  fuerit  prceparata  ,  c'eft- 
à-dire  ,  fi  l'enfant  deshérité  n'a  pas  commencé 
de  fe  plaindre  pendant  fa  vie.  Enfin  ,  cette  aâion 
ceffe  dès  qu'un  enfant  a  été  rapellè  ,  quand  même 
ce  ne  feroit  que  pour  cinq  fous  ;  &  en  ce  cas 
il  n'a  que  l'aftion  du  fuplèment  de  légitime. 

Quereller  ,  v.  a.  [  Jurgare  ,  adoriri  jurgio  ,  verbis 
atrocioribus  lacejfere.  ]  Prononcez  prefque  Krelî 
en  parlant ,  mais  dans  les  vers  on  en  fait  trois 
fillabes  ,  &  on  prononce  Kereler,  Ve  premier 
étant  muet.  C'eft  dire  des  chofes  piquantes. 
Choquer  de  paroles.  Maltraiter  de  paroles  ,  ou 
autrement.  (  Il  eft  Gafcon  &  pourroit  bien  avoir 
querellé  fon  bon  Ange  ,  Main.  Quereller  une 
perfonne.  ) 

^M.  Brebeuf: 


C'eft  ainfi  que  chacun  querelle  fes  malheurs. 

Liv.  1. 


Quereller ,  fe  dit  auflî  abfolument  :  //  aime  à 
quereller. 

Se  quereller,  v.  r.  \_Rixari.'\  Se  dire  des  injures. 
Se  dire  des  chofes  dèlobligeantes.  (  Se  quereller 
avec  une  perfonne.  ) 

Querelleur, y^/w.  [  Rixofus ,  Jurgiofus.] 
Prononcez  à  peu  près  Krelleu.  Celui  qui  aime  à 
quereller.  Celui  qui  fe  plaît  à  prendre  querelle 
avec  quelcun.    (  C'eft  un  querelleur.  ) 

Querelleur.  [Canis pnrdator.]  Terme  de  Cha£i, 
Chien  pillard.  Chien  hargnieux  ,  Salnove. 

Querelleuse,  ff.  Prononcez  Krelleufe. 
Celle  qui  aime  à  quereller.  (Une  franche  que- 
relleufe.  Les  femmes  font  plus  querelleufes  que 
les  hommes.) 

Querelleux  ,  querelleufe  ,  adj.  [  Rixofa  ,  difcor- 
diofa  ,  litium  cupida.']  Qui  aime  à  quereller. 
(  Éfprit  querelleux  ,  S.  Amant.  Humeur  que- 
relleufe ,  Scaron  ,  Roman.  ) 

Qu  ERiMONiE,  f.f  [  Quccrimonia.  ]  Plainte 
qu'on  fait  aux  Juges  d'Eglile  ,  pour  avoir  per- 
miffion  de  publier  des  Monitoires.  (  On  a  publié 
ce  matin  deux  Querimonies  ou  Monitoires 
contre  Arnolphe.  )  Ce  mot  vient  du  Latin 
Qu:vrimonia. 

Quérir,  V.  a.  [  Accerfere  aliquem.  ]  Pro- 
noncez Keri.  Ce  verbe  n'eft  ufité  qu'à  l'infinitif 
&  ne  fe  dit  pas  feul,  mais  avec  les  verbes  aller , 
envoler  ,  &c.  Et  il  fignifie  Faire  venir ,  Aller 
chercher.  (Aller  quérir  quelcun.  Envoier  quérir 
une  perfonne.  Aller  quérir  du  vin. 

Combien  j'ai  vu  de  fois  naître  &  mourir  les  rofes. 
Depuis  que  je  lui  vas  quérir  de  belles  chofes  , 
Dont  il  veut  chaque  hiver  enrichir  fon  ballet. 

£enftr.  ) 

On  difoit  autrefois  Querre.      , 
^^  QuESTAux.  Ce  font ,  dans  les  Coutumes 
de  Bourdeaux  &  de  Saint  Sever,  des  perfonnes 
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d'une  condition  prefquc  fervile,  puifqu'elles  font 
atachiesà  laterrequ'elles  cultivent,  &  ne  peuvent 
l'abnnaonner  fans  le  confenrement  du  Seigneur. 

Q  u  E  s  T  E.  Voiez  plus  bai  QuJee. 

Q  u  £  s  T  E  R.  V'oiez  Quêter. 

Questeur  ,  (Quôteur) /.m.  [QuœJIor.'] 
Oficier  de  l'ancienne  République  Romaine  qui 
avoit  foin  du  trefor, 

Quejliur  ,  [  Tke/'aurarlus.]  Oficier  de  l'Univcr- 
fité  de  Paris.  C'cft  celui  qui  reçoit  les  deniers 
de  quelque  corps  de  l'Univerfité. 

Questure,  (QuÔture;/:/  \^Quo:JIura, 
tjuxfloriinn  munus.^  Dignité  de  quelteur.  Charge 
de  Quefteur.  (Exercer  la  Quefture.) 

QuCTE,  (Queste)//  \^lndagano.'\  L'un 
&  l'autre  s'écrit  ,  mais  iy"ne  fe  prononce  pas. 
Terme  de  Ch-ijfc.  Aâion  de  celui  qui  va  détour- 
ner une  bête  pour  la  lancer  &  la  chaffcr  avec 
des  chiens  courans.  Prononcez  Kcu.  (  Aller  en 
qucte  ,  Sal.  ] 

Quâc.  l^Scipis  erogat'io.'\  Terme  de  Religieux 
mindianc]  Attion  du  frère  Religieux  qui  cherche 
&  qui  demande  par  les  maifons  ,  du  pain ,  du 
vin ,  ou  de  l'argent  pour  aider  à  faire  fubfifter  le 
Couvent. (Une  bonne  quête.  Faire  la  quête.  Aller 
à  la  quête.  Etre  à  la  quête.  Les  quêtes  des 
Moines  font  autorifées  par  le  Roi  ,  &  par  les 
Cours  Souveraines,  Fcvret ,  Traité  de  l'abus.') 

^^  Les  mendians  qui  ont  droit  par  leur 
jnftitution  de  faire  la  quête  ,  n'ont  point  befoin 
du  confentement  des  Curez  ,  lorfqu'ils  en  ont 
obtenu  de  l  Ordinaire  une  permilîîon  générale  , 
dont  ils  ne  peuvent  être  privez  que  pour  de 
juftes  caufes. 

Qiict  ,/■/.[_  Prominentia.  ]  Terme  de  Marine. 
C'elt  la  faillie  &  l'élancement  que  fait  l'Etrave 
&  l'Etambord  hors  du  corps  du  Navire  aux 
extrémitez  de  la  quille. 

Cens  à  Qiiête.  [  Jus  colleclœ.  ]  Terme  de  Fief. 
C'eft-à-dire  ,  Cens  que  le  Vaffal  n'ell  pas  tenu 
de  porter  à  la  maifon  de  fon  Seigneur  ,  pouvant 
atendre  qu'on  le  lui  vienne  demander, 

gl3°  Ce  terme  quête  comprend  toutes  fortes  de 
tailles  &  d'induftions  ;  il  eft  même  très-connu 
dans  le  Languedoc  ,  où  félon  l'explication  de 
M,  Catel ,  dans  fon  Hiftoire  des  Comtes  de 
Touloufe  ,  pag.  ig4.  Quefia  eft  une  taille  géné- 
rale fur  tous  leshabitans;  &  M.  Bofquet-,  dans 
fes  Notes  fur  les  Epîtres  d'Innocent  III.  a  de 
même  remarqué  que  quejla  fignitïe  en  général , 
un  tribut ,  une  impofition  faite  fur  les  poffeffeurs 
d'un  certain  efpace  de  terre.  «  Quête  (dit-il)  eft 
»  une  rente  générale  ,  uniforme  ,  communément 
»>  payée  pour  raifon  de  toute  une  paroifle ,  ou 
»  de  tous  les  tenemens  &  terre  d'une  Baronie 
»)  par  les  habitans  d'icelle  ,  pour  le  paiement  de 
»  laquelle  chacun  des  habitans  entr'eux  contri- 
»  buent  pour  la  quantité  des  terres  qu'il  a  prin- 
fes  ».  Le  même  Auteur  fait  enfuite  mention  d'une 
quête  courant ,  dont  il  eft  parié  dans  la  Coutume 
de  la  Marche,  &  où  le  Seigneur  impofe  par 
chacun  an  fur  fes  fujets  taillables  à  la  diférence 
de  la  quête  abonnée.  Et  dans  la  Coutume  de 
Nivernois ,  ceux  qui  font  fujets  aux  droits  de 
quête  ,  font  apellés  hommes  quêtables. 

QucTER  ,(  Qu  ESTER  i  V .  a.  \_  TnvefHgare.'\ 
L'un  &  l'autre  s'écrit  ,  mais  il  faut  prononcer 
Kêtc  ,  Terme  de  ChaJJe  ,  qui  veut  dire  aller  en 
^uêie.  Chercher  une  bête  pour  la  lancer  ,  &  la 
chaffer  avec  les  chiens  courans.  Aller  détourner 
les  bêtes  avec  le  limier.  Chercher.  (Quêter  une 
.bête.) 
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Quêter.  [  Mendicare.  ]  Terme  de  Religieux. 
Chercher.  Demander  par  les  maifons  de  porte 
en  porte  pour  les  néceifitez  du  Couvent.  (Aller 
quêter.  Quêter  pour  le  Couvent.  ) 

Quêter,  V.  a.  [  Mendicare ,  quœrere.]  Chercher, 
C'eft  un  goinfre  qui  va  quêter  un  repas. 

Bromln  vit  des  dinez 

Qu'il  va  toujours  fuf'/fr  de  famille  en  famille. 
Ou  des  collations  qu'il  atrape  à  la  grille. 

Sanlec.  ) 

Quêter.  [  Colligere.  ]  Ce  mot  fignifie  auffi  de- 
mander quelque  argent  dans  une  Eglife  pour  les 
pauvres  ,  pour  les  néceflitez  de  l'Eglife  même  , 
ou  pour  quelque  autre  confidération.  Chercher 
par  les  maifons  de  la  Paroifl'e  pour  un  Prédica- 
teur. (  Quêter  pour  les  pauvres ,  pour  l'Eglife  , 
pour  le  Prédicateur.  Mademoifelle  une  telle 
quêtera  tout  l'Avent  à  Saint  Severin.  Quêter 
pour  les  pauvres  honteux.) 

QucTEUR,  (Questeur)  [ Mendicularius^ 
Jiipis  coacîor ,  exaclor.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit, 
irais  on  ne  prononce  pas  Vf.  On  prononce  Kêteur. 
Frère  Religieux  mendiant  qui  fait  la  quête  par 
la  ville.  (  Le  Frère  Fiacre  étoit  un  des  plus 
habiles  Quêteurs  de  tout  Paris.  Un  bon  Quêteur 
eft  tresnéceffaire  dans  un  Couvent  de  Mendians, 
&  on  peut  dire  que  les  adroiis  Quêteurs  font 
proprement  les  pères  nourriciers  des  Couvens. 

Un  gros  Frère  Quêteur  plus  exafl:  qu'un  rentier 
S'en  vient  à  point  nomme  recevoir  fon  quartier  ; 
Et  lorfqu'il  a  reçu  l'aiimône  qu'il  demande, 
11  paie  votre  don  d'un  giand  Dieu  vous  le  rende. 

Po'ét.  AnOn,  ) 

Qucteuse,  (Questeuse)  //.  [  Stipls 
exaclrix.  ]  Prononcez  Kéteufe.  Fille  ou  femme  , 
qu'on  choifit  dans  une  Paroifl'e  afin  de  quêter 
en  lEgiife  de  cette  Paroifl'e  pour  les  pauvres , 
pour  les  befoins  de  l'Eglife  &  quelquefois  par 
les  maifons  de  la  l'aroiiTe  pour  un  Prédicateur, 
(  Une  jolie  Quêteufe.  Une  belle  Quêteufe. 

Ne  laifle  point  ta  fille  aller  dans  un  faim  lieu , 

Quèier  des  cœurs  pour  elle ,  &  des  deniers  pour  Dieu.' 

Poêf.  de  Sanlecquii 

Question,/!/!  [  Interrogatio  ,  percontatio  ] 
Prononcez  Keflion.  Demande  qu'on  fait  à  une 
perfonne.  (  Faire  des  queftions  à  quelcun.  Afote 
quefiion  point  de  rêponfe.  Sorte  de  proverbe  ,  où 
l'on  dit  plus  ordinairement  le  mot  de  demande!) 
Point  de  quelque  matière  d'art ,  ou  de  fience  fur 
lequel  on  peut  difputer  &  fur  lequel  les  gens 
du  métier  ont  de  diferens  fentimens.  (  Queftion 
belle  ,  favante  ,  curieufe  ,  épineufe  ,  dificile , 
facile  ridicule,  frivole  impertinente.  Une  quef- 
tion de  fait.  Une  queftion  de  droit.  Examiner 
une  queftion.  Etudier  une  queftion.  Agiter  une 
queftion  de  Philofophie  ,  Ablanc.  Luc.  Réfoudre 
une  queftion,  Abl.Luc.  Traiter  une  queftion, 
Ahl.  Luc.  ) 

Quefiion.  [  Non  interefl  illud  Kofe."]  Chofe  dont 
il  s'agit.  (  Il  n'eft  pas  queftion  de  cela  ,  Molière, 
mariage  forci.  ) 

Quefiion.  En  terme  Dogmatique  ,  fe  dit  de 
l'examen  d'un  doute,  ou  d'une  dificulté  qu'on 
traite  pour  en  éclaircir  la  vérité.  (  Dans  les 
queftions  obfcures  &  douteufes  ,  la  modeftie 
fied  bien  mieux  qu'un  ton  décifif ,  S.  Evrem. 
Parmi  les  Avocats  on  apelle  queftion  pour  l'ami," 
une  caufe  problématique  qu'on  peut  juger  égale- 
ment bien  de  part  &  d'autre.) 
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(liicflion.  [  Propoftio.  ]  Traitez  qu'on  fait  f  .r 
des  matières  dogmatiques.  (  Les  queftions  Ac  i 
tlcmiqiies.  ) 

Qtujlio/t.  [  Dlvifio,  ]  Divifion  qu'on  fait  d'un 
Ouvrage.  La  Somme  de  S.  Thomas  efl  divi.te 
par  qucjUons. 

Quejiion.  [  Thejîs ,  pojîùo.  ]  Thefes  qu'on  foii- 
tient  dans  les  Collèges.  Les  Médecins  apclient 
quijllon  quodUbetaire  ,  les  1  hefes  qu'on  Ibutient 
dans  leurs  écoles. 

Quejiion.  [QucrJIio  ,  tormentiim.']  La  queftion 
eft  une  forte  de  fuplice  qu'on  fait  foufrir  aux 
criminels  pour  les  obliger  d'avoiicr  leur  crime 
quand  il  n'y  a  pas  aflezde  conviûion  ,  ou  pour 
les  contraindre  de  découvrir  leurs  complices.  Il 
y  a  deux  fortes  de  qucjilons  ;  la  préparatoire  , 
&  la  définitive.  La  quejiion  préparutoirc  eft  ordon- 
née mamnûhiis  indicïis ,  de  forte  que  fi  l'acufé 
n'avoue  rien  du  crime  dont  on  l'acufe  ,  il  ne 
peut  plus  être  condanné  à  mort  ,  mais  feule- 
ment ad  omnia  citrà  monem.  La  quejiion  déjiniùve 
eft  celle  qui  eft  ordonnée  en  cas  de  condanna- 
tion  à  mort  afin  de  découvrir  les  complices , 
&  l'arrêt  ou  la  fentence  porte  :  un  tel  condanné 
à  mort,  mais  préalablement  apliqué  à  la  queftion 
ordinaire  &  extraordinaire.  (  Parlant  de  la 
queftion,  on  dit,  donner  la  queftion  à  un  criminel. 
Apliquer  un  criminel  à  la  queftion.  Il  a  eu  la 
queftion  ordinaire  &  extraordinaire.  Il  a  foufert 
la  queftion  avec  beaucoup  de  courage.  Elle  eft 
condannée  à  avoir  la  queftion.)  En  Angleterre 
l'ufage  de  la  queftion  &  des  tourmens  pour  faire 
confeffer  les  criminels  ,  même  en  crime  d'Etat , 
eft  inconnu. 

Qu ESTioNN  AïK^,f.m.\Tortor.'\  Prononcez 
KcJUonnaire.  Celui  qui  donne  la  queftion  aux 
criminels  qui  y  font  condannez.  (  Etant  indigné 
de  fe  voir  moqué  de  la  forte  ,  il  rapcUa  le 
queftionnaire  ,   Faug.  Quin.  l.G.c.ii.) 

•}-  Quejîionner  ,  v,  a.  \_  Interrogare  ,  percontari.  ] 
Faire  des  demandes  à  quelcun  pour  tâcher  à 
découvrir  quelque  chofe.  Prononcez  Kiflionné. 
(Il  le  faut  queftionner  là-deffus.  On  la  fort 
queftionné ,  mais  il  n'a  rien  répondu.  ) 

Quejîionner ,  fe  dit  fouveni  en  mauvaife  part 
de  ceux  qui  font  acoutumés  à  faire  des  queftions 
importunes.  (  Vous  ne  faites  que  queftionner  ) 
Queflionmr ,  f.  m.  Celui  qui  fait  fans  cefle 
des  queftions.  (  C'eft  un  importun  queftionneur. 
C'eft  un  fatigant  queftionneur.  ) 

^'  Qijcv^ge.  Ragueau  ,  dans  fon  Indice , 
avoue  ,  qu'il  ne  connoit  point  de  droit  :  mais  il  me 
femble  que  c'eft  le  même  que  chevagium ,  ou 
cavagium,  dont  il  eft  fait  mention  dans  plufieurs 
anciens  titres  raportés  par  Galand  ,  en  fon  Traité 
du  Franc-Aleu  ,  &  qui  fe  levé  par  tête. 

Q  u  i;  u  ë ,/.  /.  [  Cauda.  ]  La  partie  de  l'animal 
qui  pend  par  derrière.  La  dernière  partie  de 
quelques  animaux  comme  des  poiffons  ,  ou  de 
certains  infedes.  La  dernière  partie  de  quelque 
chofe.  (Une  queiie  longue,  large ,  petite  ,  étroite. 
Une  queiie  de  cheval.  Une  queiie  de  vache  ,  de 
mulet ,  de  rat.  Une  queiie  de  brochet ,  de  carpe , 
de  morue ,  de  faumon  ,  de  couleuvre,  de  dragon, 
de  ferpent.    La  queue  d'un  mufcle. 

Malgré  cent  tours  d'une  aimaWe  folie, 
Malgré  fa  peau  tavelée  &  polie , 
Sa  longue  queuï  &  fon  petit  mufeau. 
Grizet  eft  mon. 

P.  Commire ,  Jcfuitt.  ) 
Queue.  ']Cauda.  ]  Ce  qui  eft  ataché  à  cer- 
taine chofe  ,    &  qui   fert  à  tenir  cette  chofe. 
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(  Queue  de  poilon.  Queue  He  poile.  Queue  de 
bouton.  Queue  de  cerife  ,  de  prune  ,  de  pomme, 
de  poire  &  de  plufieurs  autres  fruits.) 

*  Queue.  \_Syrma.'\  Ce  mot  fc  dit  en  parlant 
d'habit  long,  &  veut  dire  la  partie  de  c'jrri.'re 
qui  traîne.  Quelques  Dames  font  fcrirpule  de 
dire  ce  mot ,  en  ce  fens  ,  mais  d'autres  trouvent 
ce  fcrupule  mal  fondé.  (  Q^eviii  de  jupe.  Queue 
de  robe.  Alons ,  qu'on  tienne  bien  ma  qucuë  , 
petit  gnrçon  ,  Molicre.  On  ne  doit  porter  la 
queue  qu'aux  perfonnes  de  qualité  ,  ou  qui  ont 
quelque  rang  confidérable  dans  le  monde  ;  cepen- 
dant il  y  a  des  femmes  de  Partifrns  &  même 
de  riches  Commis  qui  font  fi  fotes  que  de  fe 
faire  porter  la  queue.  Elle  n'arrive  à  l'Eglife  que 
dans  un  char  ,  on  lui  porte  une  lourde  queue , 
La  Bruyère. 

Queue  de  moulin  à  vent.\Cauda  ligriea  molerr!nT.'\ 

Terme  de  Meunier.    Grofle    pièce   de    bois   au 

dehors  du   moulin  à  vent  ,   laquelle  ,    par    le 

moïen  de  l'engin  ,  fert  à  tirer  le  moulin  au  vent. 

Queue  ,  c'eft  la  partie   brute    d'une  pierre  , 

opofée  à  la  partie  polie  qu'on  apelle  parement. 

Queue  d'Aronde.  Voiez  Aronde, 

Queue  de  letre.  [  Cauda.  ]   Terme   de  Maître  à 

écrire.    C'eft  la  partie  de  la  lettre  qui  eft  au- 

defl'ous  du  corps  de  la  lettre.  (  La  queue  d'ua 

^  ,  la  queue  d'un  p.  ) 

Queue.  En  terme  de  Chancellerie.  Se  dit  de  la 
manière  de  fceller  les  letres.  Une  letre  fcellée 
à  fimple  queiie ,  quand  le  fceau  eft  ataché  à  un 
coin  du  parchemin  de  la  letre  qu'on  a  fendu 
exprès.  Et  à  double  queue ,  quand  le  fceau  eft 
pendant  à  une  bande  en  double  de  parchemin  , 
pafl"ée  au  travers  de  la  letre  ,  comme  on  fait 
dans  les  expéditions  importantes. 

Queue.  [Inferior  margo  libri.']  Terme  de  Relieur,' 
La  partie  du  livre  qui  regarde  la  fin  des  pages. 
(Rogner  un  livre  par  la  tête  &  par  la  queue.  ) 
Queue.  [  Cauddfdis.]  Terme  de  Lutier.  C'eft 
un  morceau  de  la  table  de  certains  inftrumens 
où  les  cordes  font  atachées.  (  Queue  de  viole. 
Queue  de  violon  ,   &  queue  de  poche.  ) 

*  Queue  d'aronde.  {^Subfcus.']  Terme  de  Minul- 
fier.  Morceau  de  bois  ou  d'autre  chofe  ,  qui 
fert  à  atacher  enfemble  deux  autres  pièces. 
(Aflembler  en  queue  d'aronde.  Vdicz  Aronde.) 
Qucuë  d'A'ondi ,  OU  à'Hi'onde.  Terme  de 
Fonijication.  Lorfque  les  ailes  d'un  ouvrage  à 
corne  vont  en  fe  raprochant  du  côté  de  la  place  , 
on  dit  qu'il  ejî  à  queuH  d'hironde  ,  ou  d'hirondelle  ; 
mais  s'ils  vont  en  s'élargifl'ant  vers  la  place, 
on  dit  que  l'ouvrage  ejl  à  contre-queuë  d'hironde. 
|3"  Queue  de  paon.  On  nomme  ainfi  tous  les 
compartimens  de  Jiverfes  formes  &  grandeurs 
qui  dans  les  figures  circulaires  s'èlargiffent  depuis 
le  centre  jufqu'à  la  circonférence  ,  &  imitent  en 
quelque  manière  les  plumes  de  la  queue  d'uti 
paon. 

*  Queue  de  rat.  [  Callus  ,  durities.  ]  Terme  de 
Maréchtil.  Maladie  de  cheval  qui  vient  le  long 
du  nerf  de  la  jambe  ,  bien  au-deflbus  du  jarret , 
qui  s'étend  jufqu'au  boulet ,  fait  tomber  le  poil 
&  découvre  plufieurs  calus  ,  Soleifeil ,  Parfait 
Maréchal ,    c.  izj. 

*  Queue  de  rat.  [  Cauda  depilis.  ]  Ces  mots  fe 
difent  encore  dans  un  autre  fens.  On  dit  cheval 
à  queue  de  rat.  C'eft-à-dire,  cheval  qui  a  la  queue 
dégarnie  de  poil. 

Queue  de  dragon.  [  Cauda  draconis.  ]  Terme 
A^Aftronomie.  C'eft  l'une  des  deux  interférions 
de  i'Ecliptique  &  du  cercle  de  la  Lune,lorfqu'elle 

paife 
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paffe  dans  l'Ediptique  du  Septentrion  au  Midi. 
(La  tête  ou   la  queue  du  dragon.  ) 

*    Queue  di  Cornette.    [  Caiida  cometœ!)  Ce  font 
les  raïons  de  la  Cornette  qui  s'étendent  vers  la 
.   partie   du    Ciel   d'où   fon    mouvement  propre 
lemble  s'éloigner  ,  Rohault ,  Phif.  i. part.  t.  2.) 

Qiteuc  de  \in.\_SeJquiijuadrans  CHleus.'\  Terme 
de  Marchand  de  vin.  C'cft  un  muid  &  demi  de 
vin  en  deux  pièces.  (  Acheter  une  queue  de  vin. 
Acheter  une  demi  queue  de  Champagne.  ) 

Queue.  [  Extremum  agmen.  ]  Terme  de  Guerre. 
.La  dernière  partie  d'une  compagnie  ,  d'un  régi- 
ment ,  ou  d'une  armée.  (  On  met  ordinairement 
les  meilleurs  foldats  à  la  tête  &  à  la  queue  de 
la  compagnie.  Donner  fur  la  queue  de  l'armée, 
Ablanc.  Ret.  liv.  ^.  Avoir  l'ennemi  en  queue, 
Vaug.  Qu'in.  l.  y.  Avoir  l'ennemi  en  tête  &  en 
queue  ,  Ablanc.  Tac,  Arr.  l,  3.  Prendre  en  queue, 
•  Scaron ,  Roman.  Fondre  fur  la  queue  de  l'armée  , 
Ablanc.  Arr,  Charger  l'ennemi  en  queue  ,  Abl. 
Tacite  ,  Hiji.  liv.  3.  c.  ^.  ) 

Queue  de  tranchée.  [  Objidionalis  accefsi'is  pars 
Tiinotior.  ]  C'ell  le  premier  travail  que  font  les 
aflîégeans  lorfqu'ils  ouvrent  la  terre  ,  &  qui 
demeure  derrière  à  mefure  qu'on  pouffe  la  tête 
à  l'ataque  vers  la  place.  (  Garder  la  queue  vers 
'la  tranchée.) 

Queue  de  cheval.  Chez  les  Tartares  &  Chinois. 

C'eft    l'enfeigne  ou  le  drapeau  fous  lequel  ils 

vont  à   la  guerre.   [  Cauda  equina  ,  vexïllum  mili- 

-tare.  1    Chez  les  Turcs  ,  c'eft  un  fignal  de  bataille 

quand  elle  eft  fur  la  tente  du  Général.    Il  y  a 

une  plante  à  qui  l'on  donne  ce  nom  \_Equifetum.^ 

On  apelle  à  la  boucherie  une  queue  de  mouton. 

[Cauda  vervecis.']  Une  partie  du  train  de  derrière. 

Il  y  a  plufieurs  plantes  qui  portent  le  nom  de 

queue.  [A lopecurus.^  Queue  de  rensrd.  [f^errucaria.] 

Queue    de   fcorpion.    [  Pucedanum.  ]•    Queue   de 

pourceau.   Queue  de  fouris.  [Myofuros.] 

Queue.  [Pediculus.]  Dans  les  végétaux  ,  fîgnifie 

ce  lien  qui  atache  les  feiiilles  ,  lesjieurs  &  les  fruits. 

On   dit    en  Anatomie.     La  queue  d'un    mufcle. 

[  Tendo.  ]   C'eft  un  tendon   qui  eft  atachè  à  la 

partie  mobile. 

•j-  Le  venin  ejl  à  la  queue.  [  In  cauda  venenum.J 
Ce  proverbe  fe  dit  proprement  du  icorpion  qui 
n'envenime  que  de  la  queue  ,  &  figurément 
d'une  afaire  dont  la  fin  eft  fâcheufe. 

\  Rien  neji  plus  dificile  à  écorcher  que  la  queue. 
\  Claufula  d'ificilis  ejl.l  Proverbe,  qui  veut  dire  que 
la  fin  de  la  chofe  quon  entreprend  eji  dificile  à  faire. 
"f.Le  renard  cache  fa  queue.  Ce  proveibe  le  dit 
d'un  homme  adroit  qui  cache  fes  fineffes ,  pour 
tromper  plus  fùrement. 

*  A  la  queue  leu  leu.  [  Continenti  ferie  ludere.  ] 
Sorte  de  Jeu  ,  qui  veut  dire  la  queue  du  loup. 
(  Joiier  à  la  queue  leu  leu ,  cela  fe  dit  lorfque 
les  jeunes  enfans  fe  mettent  de  file  à  la  queue 
les  uns  des  autres ,  &  que  le  premier  de  la  file 
faifant  un  demi  tour  en  rond  &  entraînant  avec 
lui  tous  les  autres  tâche  d'atraper  le  dernier  de 
la  file.  ) 

t  *  Ecorcher  languille  par  la  queue.  Brider  un 
cheval  par  la  queue.  Proverbes  qui  veulent  dire  , 
commencer  une  chofe  par  où  on  la  devoit  finir. 

Quand  on  parle  du  loup  ,  on  en  voit  la  queue. 
{  Lupus  in  fabula.  ]  On  le  dit  quand  quelcun 
Vient  dans  une  compagnie  où  l'on  parloit  de  lui. 

j        //  n'y  en  a  point  de  plus  empêche:^  que  ceux 
qui  tiennent  la  queue  de  la  poile.     Proverbe  ,  pour 
dire  ,  qu'il  efl  plus  dificile  de  gouverner  que  de  rai- 
fonner  du  Gouvernement. 
Tome  III, 
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y  *  Commencer  le  Roman  par  la  queue.  C'eft 
ne  dire  pas  les  chofes  dans  leur  fuite  naturelle. 

•f  II  s'efi  retire  comme  les  renards  ,  la  queue  entre 
les  Jambes  ,  c'eft-à-dire,  confus.  [  Caudamfub 
ventre  refieclens.  ] 

f  Le  mal  porte  le  repentir  en  queue.  [  Pofi  malum 
pœnitenria.  ] 

■\  Il  y  va  de  tête  &  de  queue  ,  comme  une 
corneille  qui  alxit  des   noix.    [  Totis  viribus.  ] 

f  Tirer  le  diable  par  la  queue.  Se  dit  d'un 
miférable  qui  a  de  peine  à  vivre. 

■\  Il  viendra  un  tems  oh  les  renards  auront  befoin 
de  leurs  queues.  [  Erit  tempus  cum  egebis  med  operâ.'l 
Pour  dire  ,  il  y  a  de  telles pcrfonnes  qu'on  méprifc 
en  un  tems ,  dont  on  aura  befoin  dans  un  autre. 

Queux,/;/;  En  Latin  ,  C05.  C'eft  une  pierre 
à  aigulfer. 

Queux  ,f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois* 
Cuiflnier.    On  dit  encore  ,  Maître  Queux ,  qui  eft 
le   titre  de    la    charge    de  premier   Ecuier  de 
Cuifme  chez  le  Roi. 

QUI. 

Qui.  Pronom  relatif.  [  Qui ,  quœ  ,  qtiod.  ]  Qui 
fe  met  pour  lequel  en  tous  les  cas  ,  en  tous  les 
genres  ,  en  tous  les  nombres  ,  mais  hors  du 
nominatif  il  ne  fe  met  que  pour  les  perfonnes  , 
f^aug.  Rem.  Exemples.  (  Heureux  celui  qui  craint 
Dieu  ,  Arn.  C'eft  l'étude  qui  fait  tout  mon  plaifir. 
Ceux  qui  méprifent  les  méchans  comme  des  gens 
de  néant  ,  &  honorent  les  perfonnes  qui  fervent 
Dieu  ,  habiteront  fur  la  montagne  de  Sion.  ) 
f  (  C'eft  un  cheval  de  qui  j'ai  reconnu  les  défauts. 
C'eft  un  cheval  à  qui  j'ai  fait  faire  de  grandes 
traites.  Qui  en  ces  deux  derniers  exemples  eft 
une  faute  ,  parce  que  hors  le  nominatif  le  pro- 
nom qui  ne  s'atribue  qu'aux  perfonnes.  Il  faut 
dire.  C'efi  un  cheval  dont  j'ai  reconnu  les  défauts, 
C'efl  un  cheval  auquel  fiai  fut  faire  de  grandes 
traites  ;  mais  on  dira  bien.  C'efi  une  fille  à  qui 
j'ai  donné  mon  cxeur.  C'efi  un  homme  en  qui  je 
me  fie.  L 'auteur  de  qui  ils  ont  pris  ce  pijfage  ,  ne 
dit  pas  cela.  ) 

è'iJ  On  fe  fervoit  autrefois  du  relatif  çk:,  fans 
aucune  diftinûion  des  chofes  animées,  ou  ina- 
nimées. Malherbe  a  dit  dans  fon  Ode  fur  le 
Voïage  de  Sedan  : 

Tel  qu'à   vagues  épanduës 
Marche  un  fleuve  impétueux, 
De   qui  les  neiges  tondues 
Rendent  le  cours  furieux. 

Suivant  la  règle  générale  ,  il  faloit  dire  dont ,  au 
lieu  de  de  qui.  Vaugelas  ,  parlant  de  cette  matière 
dans  les  obfervations  ,  propofe  d'abord  cette 
règle  :  »  Çwi  au  génitif ,  datif,  &  ablatif,  ne 
»  s'atribue  jamais  qu'aux  perfonnes  ;  ainfi  (dit-il) 
»  c'eft  une  faute  fi  l'on  dit  ,  c'efi  un  cheval  de 
»  qui  f  ai  reconnu  les  défauts  ;  il  faut  dire  ,  donc 
»  j'ai  reconnu  les  défauts.  Autre  :  C'efi  la  table 
»  de  qui  je  vous  ai  donné  la  mefure  ;  il  tant  dire  , 
»  dont  je  vous  ai  donné  la  mefure.  Cette  remarque 
»  eft  encore  vraie  aux  chofes  mor  <les  ,  comme 
»  magnificence ,  courtoifie  ;  car  on  ne  dit  poitit  : 
«  Cette  bonté  ,  de  qui  je  vous  ai  tant  parle  ,  mais  , 
»  dont  je  vous  ai  tant  parlé.  Si  néanmoins  on 
»  parle  de  gloire  ,  de  victoire  ,  de  vertu  ,  de 
»  renommée  ,  &C  d'autres  chofes  de  cette  nature 
»  par  profopopée  ,  comme  on  les  repréfente 
»  fouvent ,  fur-tout  dans  la  Poëfie  qui  en  fait  des 
»  divinitez ,  ou  des  perfonnes  cèleftes  ,  le  qui 
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y,  ne  fera  pas  mal  ,   puifqu'il    cft   propre    aax     ' 
»  perfonnes ,  Toit  véritables  ,  ou  feintes,  comme, 
»  La  gloire  à  qui  je  me  fuis  dévoilé.   11  en  eft  de 
M  même  îles   chofcs    auxquelles  on    donne    des 
,y  phrafes  perfonnelles,  comme  je  dirai  fort  bien  : 
»    Foilà  un  cheval  à  qui  je  dois  la  vie.    On  fe  Icrt 
»  bien  fouvent  de  quoi  aux  deux  genres  ,  &  aux 
j>  deux  nombres  ;  par  exemple  :   C'ejî  le  cheval 
»  fur  quoi  j'ai  couru  la  hague  ,  pour  fur  lequel. 
i,  Au  refte  ,  qui  au  nominatif  fingulier ,  &  pluriel, 
>>  s'atribuë  aux  perfonnes  &  aux  chofes  indiffé- 
»  remment ,  comme  fait  que  auflî  en  l'acufatif 
>y  des  deux  nombres  ».  Voilà  en  abrégé  la  Remar- 
que de  M.  de  Vaugelas  ;  votons  à  préfentceque 
l'Académie  à  obfervé  fur  le  qui.  Elle  convient 
de  la  régie  ,  favoir  ,  que  »  le  relatif  qui  dans  les 
»  cas  obliques  ne  fe  doit  atribuer  qu'aux  per- 
■^  »  fonnes  :   cependant  on   ne   fauroit  nier  que 
»  l'ufage  n'y  ait  aporté  quelque  exception  ;  ainfi 
»  en  condannant  cette  phrafe  ,  C'eJî  un  cheval 
»  de  qui   j'ai  reconnu  les  défauts,  parce  qu'on 
»  peut  mettre  dont  au  Heu  de  qui;  on  a  été 
»  favorable   à   celle-ci  ,    à  qui  j'ai  fait  faire  de 
»  longues  traites  ;  quelques-uns  on  dit  que  c'étoit 
»  à  caufe  que  ces  mots  ,   à  qui  j'ai  fait  faire  de 
»  longues  traites  ,   perfonifioient  le  cheval   en 
»  quelque  façon ,  puifqu'il  y  a  des  hommes  à 
»  qui  l'on  fait  faire  auffi  à  pié  de  fort  longues 
»  traites.  Mais  d'autres  ont  répliqué  fort  bien, 
»   C'eJl  un  cheval  à  qui  j'ai  fait  faire  un  mord  tout 
»  neuf ,   &  qu'en  cette  phrafe  on  ne  pouvoit 
»  dire  que  le  cheval  fut  perfonifîé.  Ainfi  l'on  a 
»  conclu  que  l'ufage  permettoit  fouvent  à  qui 
»  hors  des  perfonnes  ,   fur  -  tout  en  parlant  des 
»  animaux  domeftiques  ,  comme  ,  C'efl  un  chien 
»  à  qui  elle  fait  mille  carej/es.  Pour  ces  phrafes , 
»   Un  cheval  pour  qui  j'ai  penfe' avoir  querelle  ,  fur 
»  qui  j'ctois  monté  dans  une  telle  rencontre  ,  fous 
»  qui  je  me  trouvai  abatu  :  elles  ont  été  condan- 
»  nées  prefque  tout  d'une  voix  ;    il  faut  dire  , 
»  pour  lequel  ,  fur  lequel ,  &  fous  lequel.  »  Voilà 
ce  que  j'ai  cru  devoir  raporter  pour  l'inftruftion 
des    Leflcurs  ,   qui   peuvent   voir  le   ref^e  de 
rObfervation  ,  à  la  foixante-quatriéme  page. 

Qui.  [  Qui  es  tu  ?  ]  On  fe  fert  de  ce  pronom 
pour  interroger.   Qui  âes-vous  ?  Qui  va  là  ? 

Qui.  [  Quicumque.  ]  On  fe  fert  de  qui  au  lieu 
de  quiconque.  [  Ptgafe  n'eft  qu'un  cheval  ,  & 
pour  moi  je  croi  que  qui  le  fuit  tk  lui  fait  fête, 
ne  fuit  &  n'eft  rien  qu'une  bcte  ,  Saint  Amant. 

Qui  fe  laiffe  outrager  ,  mérite  qu'on  l'outrage. 

Corn.  Heraclius,  a.  i.fi.  :.  ) 

On  dit  auflî  en  manière  de  proverbe.  (  Qui 
fera  bien  ,  trouvera  bien.  )  Plufieurs  doutent  s'il 
faut  dire,  C'e/i  moi  qui  ai  fait  cela,  ou  c'efl  moi 
qui  a  fait  cela.  Je  fuis  homme  qui  ai  bien  vu  des 
clioj'es  ,   &  non  pas  ,  qui  a  bien  vu  des  chofes. 

\  Qui.  Ce  pronom  répété  plufieurs  fois  pour 
dire  ,  Les  uns  &  les  autres ,  eft  hors  d'ufage  , 
raug.  Remarq.  (Qui  crioit  d'un  côté,  qui  crioit 
de  l'autre  ;  qui  s'enfuïoit  fur  les  toits  ,  qui  s'en- 
fiiioit  dans  les  caves.  Mais  préfentement  on 
s'exprimeroit  en  cette  forte.  Les  uns  crioient 
d'un  côté,  les  autres  de  l'autre;  les  uns  s'enfuïoient 
fur  les  toits  ,  les  autres  dans  les  caves ,  Faugelas , 
Remarques.  ) 

•j-  C'efl  un  je  ne  fai  qui.  \_Homo  nauci ,  nihili.  ] 
C'eft-à-dire,  un  miférable.  Un  fat.  Un  coquin. 
(  Il  palTe  pour  un  je  ne  fai  qui.  ) 

•J-  Un  qui  pro  quo.   [  Error  pharmacopola.'^  Ces 
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mots  fe  dlfent  proprement  des  Apoticaires.  C'eft 
une  faute  qui  caufe  quelque  dcjilaidr ,  &  quel- 
que fuite  fâcheufe  ,  parce  qu'on  a  donné  une 
chofe  pour  une  autre.  (Faire  un  qui  pro  quo,  Scar. 
Je  gagnai  fon  échanfon  qui  par  malheur  fit  un  , 
qui  pro  quo,  &c  m'empoifonna  ,  yJblanc.  Luc.) 

^^  Il  faut  convenir  que  le  prorom  qui  doit 
être  bien  ménagé  ;  il  eft  rude  ,  8c  produit  un 
fon  défagréable.  Exemple  : 

Quelque  fruit  qu'une  fille  en  puilîe  recueillir , 
Ce  n'eft  une  vertu  que  pour  qui  veut  faillir. 

PoiieuRe ,  ail.  t.fc.  JÎ 

Ce  que  pour  qui ,  eft ,  ce  me  femble ,  fort  défa- 
gréable. Autre  exemple: 

Souvent  de  tous  nos  maux  la  raUbn  eft  le  pire  ; 
C'eft  elle  qui  farouche  ,  au  milieu  des  plaifirs  , 
D'un  remord  importun  vient  brider  nos  defirs. 

Def préaux ,  Sat.  4; 

Qui  farouche  eft  bien  dur. 

•j-  A  quia.  [Ad  metam  non  loqui.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  perfonnes  qu'on  a  vertement  pouflfées 
dans  quelque  difpute  ,  &  qu'on  a  mis  hors  d'état 
de  pouvoir  répondre,  (f  Je  le  perdrai ,  ou  je  le 
réduirai  à  quia  ,  Abl.  Luc.  Il  eft  à  quia.  ) 

QuicoNQ.UE.  [Quicumque  ,  quifquis.'\  Ce 
pronom  n'a  point  de  pluriel.  Il  ne  fe  dit  que  des 
perfonnes  &  fe  met  toujours  fans  fubftantif.  Il 
eft  bon  d'obferver  que  quand  on  dit  quiconque 
il  ne  faut  pas  dire  il  après.  Exemples.  (Qui- 
conque veut  vivre  heureux  dans  le  monde  doit^ 
&  non  pas  il  doit.  Quiconque  eft  riche  eft  tout, 
non  pas  il  efi  tout.  Quiconque  invoquera  le  nom 
du  Seigneur  ,  fera  fauve  Mais  s'il  fuit  un  verbe 
qui  faffe  comme  un  autre  membre  de  période  , 
il  faut ,  pour  la  clarté  du  difcours  ,  répéter  *7, 
Exemples  : 

Quiconque  eft  riche  efi  tout ,  fans  fagefle  il  eft  fage  , 
U  a ,  fans  rien  favoir  ,  la  fience  en  partage. 

Defpréaux  ,  Sat.  f.') 

Quidam  ,  Quidam e.  L'Académie  dit 
Quidane.  Ce  qui  fupoferoit  qu'il  faudroit  dire  au 
mafculin  Quidan.  Ce  mot  ne  fe  met  feulement 
que  dans  les  Monitoires ,  parce  qu'il  eft  défendu 
d'y  marquer  les  noms  ,  quoiqu'on  les  fâche. 
("Tous  ceux  qui  fauront  que  certains  Quidans  , 
ou  Quidanes  ont  fait  telles  choies ,  font  obligez 
d'en  venir  à  révélation.) 

•}•  Un  Quidam.  [Quidam  ,  aliquls. "jPrononcez 
un  Kidan.  C'eft-à-dire  ,  un  certain ,  mais  le  mot 
de  quidam  eft  un  peu  vieux  ,  &  il  ne  fe  dit  que 
dans  le  burlefque  ,  ou  en  plaifantant  dans  la 
converfation  ou  dans  le  ftile  le  plus  bas  ,  comme 
dans  l'Epigramme,  dans  le  Vaudeville  ,  &c. 

(Un  certain  quidam  l'autre  jour. 
Me  rencontrant  feuktte  il  me  parla  d'amour.  ) 

QuiENNEs  Avoines.  Redevance  dîië  en  Aroine 
pour  la  nourriture  des  chiens  d'un  Seigneur.  " 

QuiET,  QuiETE,  adj.  Prononcez  Kiér^ 
Tranquille.  (  Avoir  l'cfprit  quiet.  Ce  mot  n'eft 
guéres  d'ufage. 

QuiETisME,/  m.  [  Quietifmus.]  C'eft  Ife 
fentiment  des  Quiétiftes  en  matière  de  Reli- 
gion ,  &  il  confifte  dans  un  ravifTement  de 
l'ame  à  Dieu  pour  quelque  tems.  On  l'a  nom- 
mé Quiétifme  par  raport  à  l'oraifon  de  quiétude 
&  de  repos  que  les  Quiétiftes  fonï  quelques 
momens.  Molinos,  Prêtre  &  JDoâeur  Efpagnol , 
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eft   celui  qui  a  tâché  d'introduire  le  Quiétifme. 

Encore  eft-ce  beaucoup ,  fi  ce  guide  impofleur 
Par  les  chemins  fleuris  d'un  charmant  Quiétifme  , 
Tout  à  coup  ne  l'amène  au  vrai  Molinolifme. 

Dcfpréaux.  ) 

Le  Livre  des  Maximes  des  Saints  de  M.  de 
Fcnelon,  Archevêque  de  Cambray  ,  a  été  con- 
damné par  Innocent  XL  comme  contenant  les 
erreurs  des  Quiétiftes. 

Qtiiétifie  ,  f.  m.  &  f.  Lorfqn'on  parle  d'un 
homme  ,  il  eft  mafculin  ,  &  quand  on  parle  d'une 
femme ,  il  eft  féminin.  C'eft  une  perfonne  dont 
l'amc  fcmble  quelque  tems  ravie  en  Dieu  ,  & 
hors  d'elle  -  même.  (  Mollnos  eft  un  fameux 
Quictifte.  C'eft  une  véritable  Quiétifte  :  Elle 
eft  reconnue  Quiétifte.  Madame  Guion  avoit 
donné  dans  les  erreurs  des  Qiiiéti/Ies. 

QiiiéciÛe ,  f.  m.  piitr.  Il  fignifie  généralement 
rko/!,-me  &  la  femme  qui  font  Quiétiftes  &  qui 
ne  prient  que  par  une  élévation  de  leurs  âmes  à 
Dicte.  Les  Qtiiétifles  s'apellent  auffi  nouveaux 
Contemplatifs. 

Quiétude,/]/".  [  Quies  ,  tranqiiillttas.  ] 
Tranquilité.  (  Etre  dans  une  grande  quiétude 
d'efprit.  Il  foriit  du  conclave  avec  la  même  quié- 
tude qu'il  y  avoit  aportée.  Alaucroix^Viedu  Card. 
Polus.,p.  ^6.  Il  ne  faut  pas.autorifer  l'oilîveté 
dans  les  aparences  d'une  fainte  quiétude.  S.  Evr.) 

QuiGNETT  E  ,  ou  Qu  I NETTE  ,  f  f.  Sorte 
de  Camelot  qui  fe  fabrique  à  Lille  en  Flandres 
&  à  Amiens. 

Quignon,  yi/i  [  Frufum  panis.  ]'  Gros 
morceau  de  pain.  Prononcez  Kinion  en  deux 
fillabes.  (  Il  a  mangé  un  gros  quignon  de  pain 
à  fon  déjeuné.) 

Q  u  I  L B  o  Q.U  ET  ,f.m.  Inftrument  de  Menuifîcr 
pour  fonder  le  fond  des  mortoifcs  ,  &  voir^fi 
elles  font  taillées  quarrément. 

Quille,  f.f.  [  Mctula  luforia.  ]  Prononcez 
Kille.  C'eft  un  morceau  de  bois  tourné ,  plus 
gros  par  le  bas  que  par  le  haut ,  dont  on  fe 
fert  pour  joiier.  (  De  belles  quilles.  Dreffer  les 
quilles.  Joiier  aux  quilles.  Rabatre  les  quilles. 
Faire  cinq  quilles  de  venue  &  autant  de  rabat.) 

En  quille.  Ce  mot  le  du  en  parlant  de  ce  qui 
eft  tout  droit.  On  diftingue  les  Oficiers  de  la 
grande  ou  petite  écurie ,  en  ce  que  les  derniers 
ont  leurs  pafl"emens  coufus  en  quilles  &  les  autres 
en  bracelet. 

*  Donner  à  quelcun  fonfac  &fes  quilles.  [EJicere 
aliquem  foras.  ]  l^ro  verbe  pour  dire  :  Lui  donner 
fon  congé  &  U  chajjer. 

•\  *  Il  ejl  bien  venu  comme  un  chien  en  un  jeu  de 
quilles.  \M.aÙ  excipitur.'\  C'eft -à- dire,  il  eft 
importun ,  &  on  ne  le  voit   pas  volontiers. 

Quille.  [  Cnrina.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft  une 
forte  de  poutre  de  cent  &  jufqu'à  cent  cinquante 
pies  de  longueur  ,  fur  un  ,  un  &  demi ,  &  près 
de  deux  pies  d'équarlffage  ou  de  groft"eur  ,  dont 
la  longueur  ne  pouvant  être  d'une  ni  de  deux 
pièces  ,  eft  fouvent  de  trois  ou  quatre ,  qu'on 
imit  bout  à  bout  avec  beaucoup  d'ai  t ,  en  dou- 
blant en  quelque  forte  les  bouts  par  des  entailles 
ou  bizeaux  ,  .nommez  Ecars ,  de  fept  ,  huit  à 
neuf  pies  d'enjambage  les  uns  fur  les  autres.  Aux 
deux  extrémitez  de  toute  cette  quille ,  on  élevé 
deux  grandes  pièces  de  charpente  ,  dont  celle  de 
l'avant  s'apelle  VEtrave,  celle  de  l'arfiére  ï'Eta/n- 
bort.   Bouguer  ,  Traité  du  Navire. 

Quille.  [Metula  ckirotecaria."]  Terme  de  Gantier. 
Morceau  de   bois  en  forme  de  quille  à  joiier  , 
Tome  III. 
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qui  fert  à  redrefler  les  doigts  des  gans  ,  &  à 
mettre  les  gans  en  couleur. 

Quille.  [Spina.]  Veut  dire  encore  une  grofle 
pièce  de  bois  fermant  le  derrière  d'un  bateau 
foncer.  Et  une  longue  pièce  de  bois  qui  foûtient 
un   pont,      Fulcrum.  ] 

On  dit  d'un  homme  qu'on  voft  fur  les  pies 
tout  droit  &  qui  ne  fe  remue  point  ,  qu'il  efl 
planté  comme  une  quille.    [  Pedibus  arrtclis  adflat.  ] 

Q  u  I  L  L  E  R  ,  y;  OT.  [  MetuLrum  arca.  ]  Pro- 
noncez Killé ,  en  deux  filabes.  Petite  place  oii 
l'on  drefl"e  les  neuf  quilles ,  lorfqu'on  joue  aux 
quilles.  (  Le  quiller  eil:  trop  grand.  Le  quilier 
eft  trop  petit.  ) 

Quiller.  [  Metulis  explorare  tiirmas  ludentium.! 
Jetter  chacun  une  quille  ,  pour  voir  ceux  qui 
feront  enfcmble.  Il  y  en  a  qui  s'en  fervent  pour 
fignifier  ,  drej/er  les  quilles.  (  C'eft  à  vous  à 
quiller.  ) 

f  Quiller,  V.  a.  Mot  bas  &  libre  qui  marque 
du  mépris  pour  la  perfonne  de  qui  on  le  dit. 
II  fignifie  ,  s'en  aller  fi  loin  qu'on  ne  voie  plus 
les  gens.  (  Qu'il  s'aille  quiller  ,  ou  qu'il  s'aille 
faire  quiller.  C'eft  un  fbt  en  trois  lettres ,  l'aze 
le  quille.  S.  Amant.  Je  veux  bien  que  Maillet 
me  quille.  S.  Amant.  ) 

QuiLLON,/!ra.  [  Ramulus  enfîs.  ]  Terme 
de  Foutbi[jeur.  Prononcez  Killon  en  deux  filabes. 
Sorte  de  branche  qui  tient  au  corps  de  la  garde 
de  l'épée.  (  Quillon  rompu  ) 

QuiNCAiLLE.   Voiez  plus  bas. 

Q  u  I  N  A  u  D.  [  Vacuus.  ]  C'eft  celui  qui  fe 
confeffe  vaincu  dans  une  difpute  &  qui  n'a  plus 
le  mot  à  dire.  (Je  l'ai  rendu  bien  quinaud.  ) 
Il  vient  de  >««/ ,  vaincu. 

QuiNCAjou,  f.m.  [  Quincajovium  animal. "] 
Animal  qui  aproche  du  chat  ,  qui  a  le  poil 
rouge  brun ,  &  la  queue  fi  longue ,  eue  la 
relevant  ,  il  en  fait  deux  ou  trois  tours  fur  le 
dos.  Il  a  de  fortes  grifes  ,  &  monte  fur  les 
arbres  &  fe  couchant  tout  de  fon  long  fur  une 
branche  ,  il  atend  quelque  orignac.  ;  s'il  en 
pafl'e  quelcun ,  il  fe  jette  deffus  ,  l'acole  de  fes 
grifes  &  lui  ronge  le  cou  un  peu  au-deft'ous 
des  oreilles  jufques  à  ce  qu'il  le  falTe  tomber. 
Quand  l'orignac  fent  le  quincajou  fur  fon  dos , 
il  court  vite  fe  jetter  dans  l'eau  ,  &  au  même 
tems  le  quincajou  ,  qui  hait  cet  élément ,  quitte 
prife  &  faute  à  terre.  Denis  ,  Hifloiie  de  l'Amé- 
rique ,  Tome  l.  ch.  2Z. 

Quinconce, y;  OT.  Il  vient  du  Latin  quin' 
cunx.  On  dit ,  faire  en  quinconce  ,  c'eft-à-dire  , 
en  échiquier.  (  Il  fit  des  foflTez  de  trois  pieds , 
un  peu  étroits  &  difpofés  de  travers  en  quin- 
conce.  Ablanc.  Céfar.  ) 

Le  quinconce  eft  un  plant  d'arbres  difpofé  dans 
fon  origine  en  quatre  arbres,  qui  font  un  quarré 
avec  un  cinquième  arbre  au  milieu  ;  enforte 
que  cette  difpontion  répétée  réciproquement , 
forme  un  bois  planté  de  fimmétrie  ,  &  préfente 
par  la  vùë  d'angle  d'un  quarré  ou  parallélo- 
gramme reftangle,  des  allées  égales  &  parallèles. 
C'eft  de  cette  forte  de  quinconce  que  parlent 
Ciceron  dans  Cato  Major  ,  &  Quintilien  ,  liv. 
8.  ch.  3.  Nos  quinconces  fe  font  aujourd'hui  de- 
même  que  ceux  des  Anciens ,  à  l'exception  du 
cinquième  arbre  qui  n'y  eft  pas  ;  de  manière 
qu'étant  maillez  &  leurs  allées  fe  voiant  par 
le  flanc  du  reftangle  ,  ils  forment  un  échiquier 
parfait  ,  comme  ceux  à  côté  du  Cours-la-Reine 
à  Paris  ,  &  du  Jardin  de  Marly. 

Qu  IN  ES,  y;/.   [  Bis  quinque   nota:.]  Terme 
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de  Jeu  de  trlquetrac  ,  qui   veut  dire  deux  cinq. 
Prononcez  Kines. 

QuisohA  ,f.  m.  [  Quinola.  ]  Mot  qui  vient 
de  l'Elpagnol,  Terme  de  Jeu  de  reverjîs.  Pro- 
noncez Kinola.  Ceft  le  valet  de  cœur ,  qui  eft 
la  principale  carte  au  jeu  de  reverlis  &  celle 
qui  prend  la*  poule  ,  qui  eft  l'argent  du  jeu. 
(  On  ne  peut  écarter  le  quinola.  Pourfuivre  le 
quinola.  Forcer  celui  qui  a  le  quinola.  ) 

t  Quinola  ,  f.  m.     [  Dominarum  conducîor.   ] 
Mot  burlefque  pour  dire  ,  un  Ecuier  de  quelque 
Dame.  (  Madame  une  telle  a  im  grand  quinola 
mal-bâti.  Ceft  un  vrai  quinola.  Scaron ,  poéj.) 
QuiNQ.UAGESiME,y!/  [  Dominica  quin- 
quagcfmx.  ]  Terme  à'EgllJi.  Ceft  le  Dimanche 
qui  eil  immédiatement  devant  le  Carême. 
Q  u  I  N  Q.U  A L  I  E  R.    Voïez  CUncalur. 
Q  u  1  U  Ci.u  A  L  E  R  I  E.    Voïez   CLincalcrïe. 
%^I    Qu  INQ.UENE  LL  E,    Ce    tcrmc    étoit 
autrefois  fort  en  ufage  ;  on  nommoit  ainfi  un 
répit  de  trois  ou  de  cinq  ans  ,  que  le  débiteur 
obtenoit  pour  fe  mettre  à  couvert  pendant  cet 
intevale  contre  les  pourfuites  de  fon  créancier. 
Nous  aprenons  de  Gouget,  dans  fon  Traité  des 
moïens  d'aquerir , /^^îg-e  Z33.  «  que  le  débiteur 
M  obtenoit  en  la  Chancelerie  du  petit  Scel ,  des 
»  Lettres  de  refpit  à  un  an  ou  à  cinq  ans ,  qui 
»  font  pour   cette   caule  apellées   en  aucunes 
»  Coutumes  ,  Lettres    ^Annïon  ou  Quinquen- 
»  mon.  Le  refpit  à  un  an  ,  fe  pouvoit  adreffer 
»  pour  en   faire    la   pourfuite    pardevant   tous 
»  Ofîciers  de  Juftice  ,  foient  Roïaux  ou  fubal- 
»  ternes.  Le  refpit  à  cinq  ans  aux  Juges  roiaux 
«  &  non   autres.    Le  refpit  à  un  an  ,  pondît 
»   ces  mots  :  que  le  débiteur  ejloit  contraint  y  avoir 
»   recours  pour  éviter  la  vile  dijlraclion  de  Ces  biens. 
»  Le  relpit  à  cinq  ans  ,  pour  éviter  la  miferahle 
»  cefflon  de  biens.    En  celui  à  cinq   ans  ,  on   y 
»  ajoutoit  ,  outre  cette  condition  :  pourveu  que 
y>   la   plus    grande  part  dis    créanciers  ,  félon   la 
»  qualité  de  toutes  les  dettes  ,  y  confentit.  Et  en- 
»  core  notamment  fous  cette  claufe ,  qui  étoit 
»  du  ftile  ordinaire  ,  que  ce  fut  pour  dettes  deues 
>»   aux  créanciers  pinfans  d'attendre.  C'cft-à-dîre, 
»  qui  bonnement  &  fans  grande  incommodité 
»  s'en  pouvoient  paffer,  >>  Cet  Auteur  ajoute, 
»  Qu'il  faloit   prouver   une   perte  de  la  plus 
»  grande  partie  de  fes    biens  ,  &  par  fortune 
»  à  lui  furvenuë  depuis  les  dettes  contraûées  ; 
»  car  ,  quant  aux  infortunes  ou  pertes  précé- 
»  dentés  ,  elles  n'étoient  nullement  confidéra- 
»  blés  ,  ni    le   bénéfice   du    refpit  qu'il   avoit 
»  obtenu  &  préfenté  ,  ne  s'cxtendoit  non  plus 
»  aux  dettes  qu'il  fe  trouvoit  avoir  fait  depuis.  » 
Nous  n'avons  retenu  de  cet  ancien  ufage  concer- 
nant le  répit  ,   que  la  circonftance  concernant 
la  pluralité  des  voix   des   créanciers  que  l'on 
a  comptées  pendant  long-tems  par  têtes  :  mais 
l'Ordonnance  de  1673.  titre  Tz.  art.   6.    veut 
«  que  les  voix  des  créanciers  prévaillent ,  non 
»  par  le  nombre  des  perfonnes ,  mais  eu  égard 
«  à  ce  qui  leur  fera  dû ,  s'il  monte  aux  trois 
»  quarts  du  total  des   dettes.  >> 

Q  u  I  N  du  A  T  R  I  £  s.  Fêtes  qu'on  célébroit 
à  Rome  en  l'honneur  de  Pallas.  Elles  duroient 
cinq  jours  ,  pendant  lefquels  on  donnoit  des 
combats  ,  &  on  faifoit  toutes  fortes  de  ré- 
jouiffances. 

Q  i;  I  N  Q.U  E  N  o  V  E.  [  Quinque  novem.  ]  Pro- 
noncez Kinqucnove.  Sorte  de  jeu  qui  fe  joue  à 
deux  dez ,  &  qui  a  pris  fon  nom  de  cinq  &  de 
neuf.  (Jouer  à  quinquenove.) 
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Q  u  I  N  Q.U  i  !•!  A  ,  f.  m.   [  Cortex  peruvianus.  '3 
Prononcez  Kinkina.   Ceft  l'écorce  d'un  arbre  , 
ou  plutôt  ,  félon  M.  Spon  ,  Traité  des  fébrifuges^ 
c'eft  l'écorce  des  racines  d'un  arbre  qui  croît 
au  Pérou  ,  que  les  Indiens   apellent  Rina  ,  & 
les  Efpagnols  Palo  de  celenturas  ,  c'tft-à-dire  , 
le  bois  des  fièvres.  Le  quinquina  guérit  la  fièvre 
quarte  ôi   la  fièvre  intermittente.    (  Préparer  , 
donner  le   quinquina  en   infufion    ou    en  bol. 
Prendre  du  quinquina.  Quand  le  quinqr.ina  eft 
bien  préparé  ,  &  que  le  corps  eft  aufïl  préparé 
comme  il  faut  ,  l'éfet  en  eft  immanquable.   Les 
Jeluites  ont  aporté  les  premiers  le  quinqina  en 
Europe.  Il  fut  prefque  auffi-tôt  connu  à  Rome. 
Bcnholin  raporte  que  le  Cardinal  de  Lugo  ,  en 
1653  ,  année   où  il  y  eut  beaucoup  de  fièvres 
quartes  ,  fimples  &  doubles,  raflembia  plus  de 
mille  ateftations  de  perfonnes  qui  avoicnt  été 
guéries  par  ce  nouveau  remède.  Il  pafla  d'Italie 
en  France  ,  &  Tégault  lemploïa  plufieurs  fois 
avec  beaucoup  de  fuccez  pour  le  Roi  &  pour 
le  Dauphin.  L'Angleterre  fuivit  de  près  l'exemple 
de  fes  voifms.  Sydenham  dans  fon  Traité  des 
fièvres  ,  vante  le  quinquina  comme  un  remède 
admirable  ,  &  explique  au  long  la  manière  de 
s'en  iérvir.  Tous  les  Médecins  cependant  ne  lui 
font  pas   fi  favorables.   Voïez  Spon  ,  des  Fébri- 
fuges ,  la  guerifon  des  fièvres  par  le  quinquina  ,  & 
le  Traité  des  fièvres,  traduit  du  Latin  de  M.  Hofman. 
Le  célèbre  la  Fontaine  a  fait  un  Poëme  fur  le 
quinquina  en  deux  chants.  Il  faut  lire  particu- 
lièrement le  fécond  chant. 

Q  l,''l  N  T ,/!  m.  [  Gemini  quintarii  jus  cUentare.'\ 
Prononcez  Kin.  Droit  dû  au  Seigneur  féodal 
quand  le  fief  eft  vendu  ou  aliéné  à  prix  d'argent. 
(  Paieries  quints  &  requints  au  Seigneur  Féodal. 
Voïez  rindice  de  Ragiieau.  )  Il  y  a  un  quint 
viager.  Un  quint  naturel.   Un  quint  denier. 

;>'^  Qiànt.  C'eft  une  redevance  féodale  que 
le  Seigneur  Suferain  a  droit  d'exiger  en  cas  de 
mutation  de  l'arriére-fief.  Prefque  toutes  les 
Coutumes  du  Roïaume  font  mention  du  quint 
&  du  requint.  Le  premier  confifte  dans  la  cin- 
quième partie  du  prix  du  fief  qui  a  changé  de 
mains  ;  &  le  requint  ,  en  la  cinquième  partie 
du  quint.  Dans  ce  grand  nombre  de  Coutumes 
qui  ont  introduit  cette  redevance  ,  on  comprend 
aifément  qu'il  y  en  a  dont  la  difpofition  eft 
difFcrenté  des  autres ,  &  ce  feroit  entrer  dans  un 
grand  détail  que  de  les  marquer  en  cet  endroit. 
On  peut  confulter  feulement  la  Coutume  de 
Paris  qui  eft  la  plus  générale  ,  &  qui  diftingue 
les  mutations  qui  fe  font  dans  la  ligne  dircfte 
afcendante  ,  &  la  defcendante,  de  celles  qui  fe 
font  par  ventes  ,  conftitutions  de  rentes  rache- 
tables ,  ou  autres  aftes  équipolens. 

Quint.  La  cinquième  partie  dans  une  fomme 
de  deniers ,  dans  un  marché  ,  dans  une  fiiccef- 
fion  ,  dans  une  entreprife.  (Je  fuis  entré  pour 
un  qtiint  dans  cette  afaire.  (  Je  fuis  intéreffé 
pour  im  quint.  )  On  dit  ordinairement  ,  un 
cinquième. 

Quint.  [  Quintus.  ]  Mot  adjectif ,  qui  veut 
dire  cinquième  ,  mais  qui  ne  fe  dit  d'ordinaire 
qu'en  parlant  de  Charles-quint.  (  On  raconte 
que  Charles-quint  n'eut  pas  plutôt  quitté  l'Em- 
pire qu'il  s'en  repentit.  ) 

QuiNTADiNFR  ,   V.  n.   [  Difionare  ,   inconcinnè 

canere.  ]   Terme  de  Facleur  d'orgues.  Prononcez 

Kintadiné.  Ce  mot  fe  dit  des  tuïaux  de  l'orgue 

lorfqu'ils  raifonnent  en  manière  de  quinte ,  & 

l    qu'ils  ne  parlent  pas  d'une  façon  harmonieiife 


qui. 

xomme  ils  doivent  parler  ,  ce  qui  eft  un  défaut. 
(  Tuïau  qui  qiiintadine.  ) 

Q  u  I  N  T  A  1  N  F.  ,  y;  y;  [  Qiùntanus  palus.  ] 
Prononcez  Kintaine.  Ce  mot  a  été  dit  de  la 
forte  d'un  certain  Qui/irus  fon  inventeur.  Voïez 
Aicnecner ,  livre  des  Tournois.  La  quintaine  eft 
une  groffe  pièce  de  bois  qui  eft  fichée  en  terre  , 
à  laquelle  on  atache  un  bouclier  ,  &  contre 
laquelle  on  jette  en  courant  quelques  traits  , 
quelques  dans  ,  ou  contre  laquelle  on  rompt 
quelques  lances.  Cette  forte  d'exercice  n'eft 
plus  aujourd'hui  en  ui'age  ;  en  fa  place  on  a  la 
courfe  au  faquin  &  les  têtes.  Voïez  Pluvind , 
Traité  du  Mancgc.  (  Courir  la  quintaine.  Rompre 
une  lance  contre  la  quintaine. 

t  Ses  beaux  yeux  à  lances  d'ébéne. 
Sur  les  cœurs  courent  la  quintuine. 

Scaroa  po'éf, ) 

C'eft-à-dire  ,  que  les  traits  des  yeux  de  cette 
belle  percent  les  coeurs. 

^  Le  Trélident  Fauchet  ,  dans  fon  Traité 
de  l'origine  des  Chevaliers ,  atribuë  l'ufage  de 
la   Quintaine    aux    anciens   Chevaliers    qui    ne 
refpiroidJI  que   la  guerre  ,    &    ne  trouvoient 
du  plaifir  que  l'on  apella  des  tournois ,  parce 
»  qu'ils  couroient  par  tour  ,  rompant  prémié- 
w  rement    leurs    bois   &    lances  ,  contre  une 
»  quintaine  ou  jacquemar  planié  à  force  jufques 
»  à  la  hauteur  d'un  cheval^  ayant  fur  un  pau 
»  une  ftatuë  d  homme  couverte  d'un  Ecu  ,  les 
»  bras  étendus  ,  avec  une  maffe  ,  étant  cette 
»  flatuë  apellée  Jacquemar  plantée  fur  un  pivot, 
»  de  manière  que  le  Chevalier  heurtant  de  fa 
»  lance  contre  cet  Ecu ,  barré  pour  retenir  la 
»  lance  ,  il  faloit   qu'il  eût  de   l'aJreffe  s  il  ne 
»>  recevoit  un  coup  de  la  maffe  ;  depuis  pour 
»  mieux  repréienter  la  guerre  ,  ce  jeu  fe  ren- 
»  força  ,  &  ils   coururent    les   uns  contre   les 
»  autres  ,  &  encore  en  foules ,  frifans  à  coup 
»  de  maffe,  ce  qui  fut  apellé  EJiours ,  &  dont 
»  poffible  vient  EJlourdj.  »  Mais  je  iuis  perfuadé 
que  les  divertiflemens  que  l'on  a  apellé  quin- 
taine ,   font  plus    anciens  ,    &c   qu'ils   ont   été 
confervés  des  anciens  jeux  Circenfcs,  qui  confif- 
loient  la  plupart,  en  courfes  de  chevaux  &  de 
chariots  ,  &  même  en  quelques  combats  à  coups 
de   lance  ,    dont    Panvinius  a    fait    un  ample 
Traité.  Ce  qui  n'a  été  dans  fon  commencement 
qu'un  fimpie  jeu  &  un  divertiffement  ,  devint 
«nfuite   une   obligation  &  un  devoir  feigneu- 
rial ,  dont  Chopin   dans  fon  Commentaire  fur 
la  Coutume  d'Anjou,  liv.  z-  ck.  z.  tit.  ,5.  raporte 
l'exemple  de  l'obligation  du  pofîeffeur  d'un  fief, 
qui  devoit  chanter  une  chanfon  païfanne  avec 
les  poftures  d'un  homme  ivre ,  &  enfuite  courir 
&  fraper  la  quintaine  comme  les  roturiers ,  & 
jetter  fon  chapeau  ou  une  perche  en  courant  : 
&  quoique  cette  redevance  eft  quelque  chofe 
de  ridicule ,  néanmoins  la  Cour  ne  l'abolit  pas 
entièrement ,  &  elle  fe  contenta  d'en  afranchir 
les  Nobles  ,  qui  poffedoient  le  fief  fujet  à  courre 
ainfi  la  quinTaine.   Ragueau  ,  dans  fon  Indice  , 
fait  auffi  mention  d'une  obligation  non  moins 
extraordinaire  ;    car  il   obferve   que    dans  la 
Coutume    locale   de    Meziéres  ,    les   meuniers 
demeurans  dans  la  Châtelenie  de    ce  lieu  font 
obligez ,   une  fois   l'année ,  de  fraper  par  trois 
coups  le  pal  de  la  quintaine  planté  dans  la  rivière, 
à  peine  de  l'amende  de  foixante  fous.   Il  raporte 
encore   d'autres    exemples  ;    &   dans  pluiienrs 
endroits  du  Roïaume  ,  on  a  confervé  l'ufage 


Q.U  I.  3i5 

de  courre  la  quintaine  en  diférentes  manières, 
non  point  par  une  obligation  précife ,  mais  par 
divertiffement.  Peut-être  que  Balzamon  a  en 
raifon  de  dériver  le  terme  quintaine  d'un  certain 
Quintus.  Voïez  M.  du  Cangc  ,  à  la  fin  de  fa  y\ 
dijjertation  fur  l'Hifloire  de  Joinville.  On  peut 
encore  voir  le  titre  du  Code  de  Akatoribus  & 
aléa  lufu. 

QuiNTAt,  f.  m.  [  Centutn  pondo.  ]  Pro- 
noncez Kintal.  C'eft  le  poids  de  cent  livres. 
(  Acheter  un  quintal  de  miel.  Il  a  déjà  vendu 
cinq  quintaux  de  fa  marchandife.  ) 

(Quintal.    { Hydria.  )   Terme    de    Potier.    C'eft 
une  groffe  cruche  de  grez  que  les  Potiers  apellent 
quintal  ;  les  gens  qui  ne  font  pas  du  métier 
la  nomment  cruche. 

Quinte  ,  /./  [  Quinarius  chartarum  numerus.] 
Prononcez  Kinte.  Terme  de  Jeu  de  Piquet.  Ce 
font  cinq  cartes  de  même  couleur  &  qui  fe 
fuivent.  (  La  quinte  vaut  cinq  points.  Il  y  a 
diverfes  quintes  au  jeu  de  piquet.  Quinte  d'As  , 
au  Roi ,  &c.  qui  commence  à  l'As  ,  au  Roi , 
ôcc.  Quinte  majeure.  La  quinte  baffe  commence 
au  dix.  ) 

Quinte.  [  Diapente.  ]  Terme  de  Mufque.  In- 
tervale  dont  les  fons  extrêmes  font  éloignez 
de  cinq  degrez ,  &  qui  eft  compofè  de  trois 
tons  &  demi.  (Faire  la  quinte.  Etre  à  la  quinte. 
Voïez  le  traité  de  IHarrnonie  ,  par  Rameau  ,  liv. 
l.  art.   4.) 

Quinte.  Terme  de  Lutier.  f  C'eft  un  inftru- 
ment  de  Mufique  à  cordes  &  à  archet.  C'eft 
auffi  la  partie  de  la  viole  ,  ou  du  violon ,  qui 
eft  entre  la  baffe   &  la  taille. 

Quinte  ,  f.  f.  [  Tujjis  accefjus  violentas.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  perl'onnes  qui  font  fujetes  à 
touffer.  C'eft  un  redoublement  prompt ,  court 
&  violent ,  qui  prend  ceux  qui  font  tourmentez 
de  la  toux  ,  &  qui  oblige  à  touffer  fortement. 
On  apellé  auffi  cette  quinte  Coqueluche.  (  Une 
fâcheufe  quinte.  Avoir  la  quinte  ,  ou  avoir  la 
coqueluche.  Elle  eft  travaillée  d'une  cruelle 
quinte ,  &  elle  fait  pitié  quand  cette  forte  de 
quinte  la  prend.  ) 

\  Quinte.  [  Repentinus  motus.  ]  Sorte  de 
caprice  foudain.  Sorte  de  courte  folie.  (  Il  lui 
prend  quelquefois  des  quintes  à  faire  enrager 
les  gens.  ) 

^'  Quinte.  Dans  la  Coutume  d'Anjou  ,  ce 
terme  fignifie,  au  raport  de  Chopin  dans  fon 
Commentaire  fur  cette  Coutume ,  art.  34.  un 
certain  quartier  de  la  ville  d^ Angers  ,  d'un  faux- 
bourg  de  cette  ville  &  de  quelques  villages  des  en- 
virons  ,  dans  lequel  le  Prévôt  rend  la  jufiice. 

QuiNTEFEiiiLLE,/;/  [  QuintefoUum  , 
Pent.iphyllon.  ]  Sorte  d'arbre  dont  les  feiiilles 
font  blanches ,  jaunes  ou  rouges  ,  &  atachées 
cinq  à  cinq.  Ses  feiiilles  font  dentelées  tout 
autour  ,  &  elles  tirent  fur  le  jaune  perlé.  La 
quintefeiiille  croît  aux  lieux  aquatiques.  La 
décodion  de  fa  racine  apaife  la  douleur  des 
dents  ;  fi  on  s'en  lave  la  bouche  ,  elle  en  guérit 
les  ulcères.  Le  jus  de  la  quintefeiiille  ,  quand 
elle  eft  tendre  ,  eft  bon  aux  malades  du  foïe 
&  du  poumon.    Dalechamp. 

Quintefeiiille.  [  Pervincœ  folium  pcrforatum.  ] 
Eft  en  blafon  une  fleur  de  pervanche ,  percée 
ou  ouverte  en  cœur. 

QuiNTELAGE,/  m.  [  Saburra.  ]  Terme 
de  Mer.  Prononcez  Kintclage.  C'eft  un  amas  de 
fable  &C  de  cailloux  qu'on  met  au  fond  du 
vaiffeau  pour  le  tenir  dans  le  contrepoids  qu'il 
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doit  avoir  contre  les  coups  de  mer  qui  le 
pourroient  renverfer.  Le  quintelage  s'apelie 
auflî  Icjl  ou  balafl.  On  le  nomme  en  Latin 
Saburra  ,  en  ECpagnol  Laflre  de  la  nave  ,  &  en 
Italien  Zavorra.  Voïez  Covarruvias  &C  le  Diclion- 
naire  de  l'Académie  de  la  Crujca.  Mais  Pantcro  , 
Libro  dclV  Armata  navale  ,  apelle  le  Left  ou  le 
Quintelage  Savora  ou  Savoma.  (  Porter  le  left 
ou  le  quintelage  dans  un  vaiffeau.  Oter  le  quin- 
telage d'un  vaiffeau.  Il  y  a  des  vaiffcaux  qui 
demandent  plus  de  quintelage  les  uns  que  les 
autres.  ) 

Quintelage.  Se  dit  auffi  en  baffe  Bretagne  , 
du  port  des  bardes  des  matelots  ,  c'eft-à-dire , 
de  ce  qu'il  eft  permis  à  chaque  matelot  qui 
s'embarque  ,  de  porter  avec  foi  ;  ce  qui  le  règle 
au  poids.   Ailleurs  on  dit  matelotage. 

Q  u  I N  T  E  R.  l'or  &  l'argent.  C'eft  le  marquer 
après  l'avoir  effaié  &  pefé  ,  &  en  avoir  fait 
païer  le  droit  de  quinte  au  Roi. 

Quinte',  Quinte'e,  adj.  On  apelle  k/z 
lingot  d'or  quinte  ,  une  barre  d'argent  quintee  ,  ces 
métaux  en  barres  ou  en  lingots ,  qui  ont  été 
effaïez ,  pefez  &  marquez  par  les  effaïeurs  & 
commis  Roïaux. 

QuiNTEux,  QuiNTEusE,  adj.  [  Morofus 
&  difficilis.  ]  Capricieux.  Qui  fe  fâche  pour 
rien.  Fougueux.  Prononocez  Kinteû.  (  Elle  eft 
quinteufe.  ) 

Quintaife  ,  f.  m.  [  Aujîcra  ,  morofa.  ]  Celle 
qui  eft  capricieufe  ,  qui  eft  fujete  à  des  bou- 
tades. 

Souvent  l'ai  beau  rêver  du  matin  jufqu'au  foir. 
Quand  je  veux  dire  blanc  ,  la  quinteufe  dit  noir. 

Defprcaux.") 

Quintessence,  f.f.  [ Succus fubtilifflmus.'] 
Prononcez  Kinteffance.  C'eft  toute  la  vertu  & 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  excellent  en  une  chofe. 
Tirer  la  quinteffence  d'une  chofe.  *  Je  hais 
l'ardeur  des  fourneaux  enfumez  où  l'on  perd 
fa  fubftance  &  où  l'on  tire  un  homme  à  quin- 
teffence. Régnier,  Sat.  i6.  C'eft-à-dire,  où  l'on 
confume  un  homme  ,  &  où  on  l'épuife  mal- 
heureufement.  f  Je  J'ai  la  qnintefence  de  cette 
afaire.  C'eft-à-dire  ,  je  fai  la  fin  de  cette  afaire. 
(  Il  a  mille  gentils  moïens  pour  tirer  la  quintef- 
fence des  bourfes.  Voïez  le  Catholicon  d'Efpagne. 
C'eft-à-dire ,  pour  tirer  l'argent  des  bourfes. 

Le  Frère  Valérien  a  d'une  quîmejfence 
Qui  guérit  de  tous  maux,  même  de  l'ImpulfTance. 

Poète  Anonitiic.  ) 

QuiNTiLiENS.  Anciens  hérétiques  qui  font 
les  mêmes  que  les  l'epuciens  ,  &  qui  ont  pris 
leur  nom  de  Quintilia  leur  Propheteffe.  Les 
femmes  parmi  eux  faifoient  les  fondions  d'E- 
vêque  6i  de  Prêtre.  Saint  Epiphane  en  parle 
heréf.  49. 

QuiNTiN,yi/77.  [  Tela  quintiniana. ]  Sorte 
de  toile  fort  fine.  On  la  nomme  ainfi  parce 
qu'elle  fe  fait  dans  la  ville  de  Quentin  en 
Bretagne. 

Q  u  I  N  z  K.  [  Quindecim.  ]  Nom  de  nombre 
indéclinable.  Dix  &  cinq.  Prononcez  Kin^e. 
(  Ils  font  quinze. 

Or  ma  planète  bien-fairanfe 
Promet  à  ma  vie  un  long  cours , 
Er!;o ,  j'aurai  fur  mes  vieux  jours 
Quinie  ou  vingt  mille  écus  de  rente. 

Rec.  de  Bouh.) 
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Quinie,  [Quindecim-I  Terme  de  Tripot.  Coup 
qui  vaut  quinze.  Avantage  qu'on  donne  quel- 
quefois à  celui  qui  eft  le  moins  fort.  (  Donner 
quinze.  Cela  vaut  quinze ,  pour  dire  ,  tu  me  la 
paieras.  ) 

Demi-qiùnxe.  Terme  de  Tripot.  Avantage 
qu'on  donne  à  celui  avec  qui  on  joue  ,  qui  fe 
prend  à  l'un  des  deux  jeux,  &  qui  vaut  quinze 
dans  l'un  de  ces  deux  jeux  ,  &  rien  à  l'autre. 
{  Donner  demi-quinze.  ) 

f  En  faire  pajjer  quinze  pour  dou^e.  [  Aliquem 
fallere.  ]  C'eft  tromper  une  perfonne  &  lui  en 
faire  acroire  ,  lui  difant  les  chofes  autrement 
qu'elles  ne  font. 

QuiNZAiN,/^.  [  Uterque  quindecim.  ] 
Terme  de  Jeu  de  paume  ,  lequel  fe  dit  quand 
l'un  &  l'autre  des  Joueurs  ont  chacun  quinze. 
Prononcez  Rinipin. 

Q  u  I  N  z  A I  N  t,f.f.  [  Quindecim.  ]  Le  nombre 
de  quinze  de  quelque  chofe.  (  Une  quinzaine 
d'écus.  ) 

Quin^^aine  .,/./■{  Qitindecim  dies.']  Prononcez 
Kin^aine.  Ce  (ont  quinie  jours.  (  On  a  ordonné 
que  les  parties  reviendroient  dans  la  quinzaine. 
On  dit  auffi  ,  (  la  quinzaine  de  Pâques»  On  doit 
faire  fes  Pâques  dans  la  quinzaine.  ) 

Quinze-vingts  ,f.  m.  [  Trecenti  cœci  mendicantes.^ 
Sorte  d'Hôpital  vers  le  milieu  de  la  rue  Saint 
Honoré  à  Paris  ,  où  font  de  pauvres  aveugles 
mariez  &  d'autres  <^ui  ne  le  font  pas,  qui  vont 
quêter  par  les  Eglifes  &c  par  les  Paroiffes  de 
Paris.  (Loger  auprès  des  quinze- vingts.  Allez 
à  la  Mefl'e  aux  quinze -vingts.  ) 

Quinzième  ,  adj.  [  Decimus  quintus.  ] 
Terme  de  nombre  ordinal.  [  Il  eft  le  quinzième. 
Elle  eft  la  quinzième.) 

Quinzième  ,  f.  m.  \_  Dies  décima  quinta.  ]  Ce 
mot  en  parlant  des  jours  d'un  mois  fignifie  le 
quinzième  jour.  (C'eft  aujourd'hui  le  quinzième 
de  Janvier  de  l'an  1758.) 

QuiossE,//  [  Cos.  ]  C'eft  une  manière 
de  pierre  à  aiguifer  ,  avec  laquelle  on  quioffe 
le  cuir. 

QuiossER  ,  V.  a.  [  Corium  cote  allidere.  ] 
Prononcez  Kinjfé.  Terme  de  Taneur.  C'eft  froter 
le  cuir  à  plein  bras  fur  le  chevalet  ,  pour  en 
faire  fortir  l'ordure.   (  Quioffer  le  cuir.  ) 

Q  u  1  R  A  p  A  N  G  A  ,  y;  m.  Petit  oifeau  blanc 
qu'on  trouve  au  Brèfil.  Sa  voix  reffemble  au 
bruit  d'une  fonnette ,  &  il  la  pouffe  fi  fort  qu'on 
l'entend  de  fort  loin. 

QuiRiNALEs ,  f.f.  [ Quirinalia. ]  Fêtes  que 
les  Romains  célèbroient  en  l'honneur  de  Romu- 
lus  ,  furnommé  Quirinus. 

Q  u  I  s  ,  yi  OT.  [  Pyrites  cerarius.  ]  Efpéce  de 
marcafite  de  cuivre  dont  on  tire  le  vitriol 
romain. 

QuiTANCE  ,  f.  f.  [  Apocha  ,  acceptilatio.  ] 
Prononcez  Kitance.  Aâe  par  lequel  le  créancier 
confeffe  avoir  reçu.  (Quitance  bonne  &  valable. 
Faire  une  quitance.  Donner  quitance.  ) 

QuiTANCER,  V.  a.  [Acceptum  ferre  nomen.'\ 
Mètre  le  reçu  fur  un  contrat  ,  ou  autre  pareil 
ade.  (  Quitancer  un  contrat.  Contrat  quitance.  ) 

Q  u  i  T  E  ,  adj.  [  Solutus.  ]  Qui  s'eft  aquité 
de  ce  qu'il  devoit  faire.  Qui  a  payé.  Qui  eft 
exemt  &  délivré.  (C'en  eft  fait ,  j'en  fuis  quite. 
Gonb.  épig.  Il  eft  franc  &  quite  de  toutes  dettes. 
Demeurer  quite  envers  fes  créanciers.  Le  Maître. 
Elle  eft  quite  de  tous  maux.  Il  en  fut  quite  pour 
un  méchant  manteau.  Scaron  ,  Rom.  ) 

■j-  A  quite.  Ce  mot  eft  une  forte  d'adverbe  qui 
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£e  dit  en  cette  façon  de  parler  proverbiale, 
(Jouer  à  quitte  ou  à  double.  C'eft-à-dire, 
tout  rifquer  ,  tout  bazarder.  ) 

f  Quiteà  quiu,  adv.  Ces  mots  fe  difent  pour 
marquer  des  gens  qui  ont  réglé  des  comptes  qu'ils 
avoient  enfemble  &  qui  ne  fe  doivent  plus  rien. 
(  Nous  voilà  quite  à  quite  &  bons  amis.  L'un  vaut 
l'autre  ,  quite  à  quite.  Molière.  )  Cette  dernière 
façon  de  parler  femble  un  peu  figurée  &  change 
un  peu  de  fens  ,  elle  fignifie ,  nous  fommes  bien 
égaux  ,  nous  ne  nous  devons  rien  fur  Le  chapitre 
de  la  priferance  ou  du  mérite  ,  l'un  ne  vaut  pas 
mieux  que  l'autre. 

•  -yy  Le  Chevalier  de  Callly ,  fur  le  Cardinal 
Mazarin  : 

Hélas  !  tant  qu'il  vécut ,  nous  fûmes  quilt  à  quite  ; 
Il  ne  fit  rien  pour  moi ,  je  ne  fis  rien  pour  lui. 

Quite  MENT,  adv.  Terme  de  Pratique  ,  qui 
fignifie  que  la  chofe  qu'on  vend,  qu'on  acheté, 
dont  on  hérite  y  &c.  ejt  franche  de  toutes  dettes,  & 
^ue  celui  qui  en  devient  pofjejjeur  peut  en  difpofcr 
iibrement.  (  Il  a  hérité  de  cette  maifon  ,  de  cette 
lerre  franchement  &  quitement.  ) 

QuiTER,  V,  a.  [  Relinquere  ,  dimittere.  ] 
Abandonner.  Céder.  LaifTer.  (  Quiter  fon  pais. 
iQuiter  la  robe.  Quiter  le  Palais.  Il  a  été  obligé 
de  quiter  ce  qu'on  lui  devoit.  Ah  !  je  le  quite 
maintenant  ,  &  je  n'y  vois  plus  de  remède. 
Molière,  La  fièvre  commence  à  la  quiter. 

Je  devois  bien  pour  vous  quiter  ces  climats  fombres 
Où  loin  de  la  lumière  errent  les  pâles  ombres. 

Rec.  de  Souh.  ) 

1,3  plupart  des  femmes  ne  quitent  le  monde  que 
quand  le  monde  commence  à  les  quiter.  ) 

Quiter.  [  Di'sjungcre.  ]  Il  fe  dit  en  parlant  du 
noïau  des  prunes  6c  des  pèches  ,  &  il  fignifie 
fe  détacher  net  de  la  chair  de  la  prune  ou  de  la 
pêche.  (Les  pêches  quitent  le  noïau.  Les  bru- 
gnons &  les  pavies  ne  quitent  pas  le  noïau  , 
c'eft-à-dire  ,  que  le  noïau  de  ces  fruits  ne  fe 
détache  point  de  leur  chair.  ) 

Quiter.  \_Apocham  prafiare.  ]  Donner  quitance, 
ne  demander  plus  rien  d'une  dette.  C^  leftateur 
a  quité  en  mourant  fes  débiteurs.  ) 

Quiter,  [  Cedere  ,  alienare.  )  Terme  de  Palais. 
Tranfporter.  Aliéner.  (  Tout  donateur  quite  la 
propriété  de  la  chofe  donnée.  ) 

Quiter.  Se  dit  en  ces  phrafes.  (  Il  ne  quiteroit 
pas  fa  pan  aux  chiens  de  la  fucceflion  de  fon 
oncle.  Qui  quitte  la  partie  la  perd.  Je  ne  la 
quiterai  que  par  le  bon  bout.) 

Quitus, y^/72.  Terme  de  Finance.  [  Immu- 
nitas  folutio.  ]  Etat  final  d'un  compte  par  le 
comptable  qui  fe  trouve  quite  &  déchargé. 

Q  U  O. 

Quocoios,yi/7z.  Pierre  à  verre. 

Quodlibe'taire.  Thefe  quodlibétaire,  C'eft 
un  Thefe  que  chaque  bachelier  de  licence  dans 
la  faculté  de  Médecine  de  Paris  eft  obligé  de 
foutenir  fur  une  matière  de  phifiqlogie.  Cette 
Théfe  dure  depuis  fix  heures  du  matin  jufqu'à 
midi.  Elle  commence  par  la  difpute  du  Dofteur 
prèfident ,  qui  expHque  la  queftion  &  propofe 
quelques  difficultez.  Les  autres  Bacheliers  font 
enfuite ,  tour-à-tour  ,  une  analyfe  critique  de 
la  Thefe  ,  ce  qui  tient  jufqu'à  huit  heures. 
Depuis  huit  heures  jufqu'à  onze ,  le  Bachelier 
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qui  foutient  la  Thefe  ,  repond  aux  objeélions  qui 
lui  font  faites  par  neuf  Doreurs  députez  à  cet 
étet.  L'argumentation  finit  à  onze  heures.  Alors 
le  PréfiJent  &  les  autres  Dodeurs  propofent  à 
chaque  Bachelier  une  queftion,  prefque  toujours 
relative  à  la  Thefe  ,  mais  cependant  arbitraire  , 
d'où  vient  le  nom  de  Quodlibétaire, 

Quoi.  [  Qui ,  qux ,  quod.  ]  Ce  mot  ne  fe 
dit  que  des  chofes  ,  &  il  a  un  ufage  élcgant 
pour  fupiéer  au  pronom ,  lequel ,  laquelle ,  en 
tout  genre  &  en  tout  nombre,  yaug  Remarq. 
(  C'eft  le  plus  grand  vice  à  quoi  il  eft  fujet , 
plutôt  qu' auquel ,  il  eft  fujet.  f^aug.  Rem.  La 
mort  eft  une  des  chofes  à  quoi  on  doit  le 
plus  penfer.  ^  quoi  eft  mis  dans  cet  exemple 
pour  à  laquelle.  Son  ambition  n'afpire  point  aux 
cieux  ,  c'eft  à  quoi  jamais  il  ne  penle.  Gonb. 
épig.  liv.  i.  Les  tremblemens  de  terre  à  quoi 
le  païs  eft  fujet.  Faug.  Rem.  Ce  font  des  chofes 
à  quoi  il  faut  pen(ér.  yaug.  Rem.  ) 

Le  de  quoi.   On  entend  par-là  le  bien  : 

Et  qu'on  ne  s'enquiert  point  s'elle  a  fait  le  pourquoi , 
Pourvu  qu'elle  foit  riche ,  &  quelle  ait  bion  de  quoi. 

Régnier  Sat.  ^.) 

Quoi.  [  Heu  !  Itane  !  ]  Ce  mot  fert  à  interro- 
ger &  fe  met  au  lieu  de  comment.  (  Quoi  vous 
êtes  Chrétien  ,  &  vous  fongez  à  la  vengeance  ?  ) 

A  quoi.  [  Q::orsùm  ,  cur  ,  quld  efi  caufa  ]  Ces 
mots  fervent  à  interroger  ,  &  fe  mettent  au 
lieu  de  pourquoi.  (  A  quoi  bon  tant  de  miftére  î 
Molière.  ) 

t  Ni  quoi  ni  qu'efl-ce  ,  C'eft-à-dire  ,  aucune 
chofe.  (  II  ne  dit  ni  quoi  ni  qu'eft-ce.  ) 

Le  je  ne  fçai  quoi.  [  Nefcio  quid  ]  C'eft  une 
influence  des  aftres  &  une  impreifion  fecrette 
de  l'afcendant  fous  lequel  no  is  fom  nés  nez. 
C'eft  le  penchant  &  l'inftinû  du  cœur  pour  un 
objet  qui  touche.  (  Il  avoit  une  grâce  ,  un  je 
ne  fçai  quoi  ,  qui  furpaffoit  les  plus  deux  apas 
de  l'amour.  Voit,  )  Le  Père  Bouhours  a  écrit 
fur  le  je  ne  fçai  quoi ,  &  c'eft  dans  cet  ouvrage 
où  ridiculement  il  apelle  la  grâce  un  je  ne  fçai 
quoi.  (  Critique  des  Entretiens  d'Aiifte. 

, Les  âmes  alTorties 

S'atachent  l'une  à  l'autre  &  fe  laiflTent  piquer 
Par  un  je  ne  fçai  quoi  qu'on  ne  peut  expliquer. 

Corneille.  ) 

^;^  La  pliipart  des  gens  fe  fervent  du  terme 
quoi  fans  y  faire  atention  &  indiféremment  dans 
dans  toutes  ocations.  Voici  ce  qu'on  lit  fur 
ce  fujet  dans  les  obfervations  de  l'Académie 
Françoife  :  <>  On  a  été  partagé  fur  cette  phrafe , 
»  Le  plus  grand  vice  auquel  il  efl  fujet  ,  que  M, 
»  de  Vaugelas  trouve  beaucoup  moins  bonne 
»  que  à  quoi  il  efl  Jiijet.  Plufieurs  l'ont  préférée, 
»  &  ont  prétendu  que  le  principal  emploi  du 
»  pronom  quoi  devoit  être  pour  quelque  chofe 
»  d'indéterminé  ,  fans  raport  à  un  fubftantif 
»  qui  le  précède  ,  comme  en  ces  exemples  : 
«  C  efl  de  quoi  il  efl  coupable  plus  qu'aucun  autre. 
»  C'efl  a  quoi  il  s'apUque  tous  les  jours  .  C'efl  eri 
»  quoi  il  efl  blâmable.  On  n'a  pas  néanmoins  défa- 
»  prouvé  ,  le  plus  grand  vice  à  quoi  il  efl  fujet,  , 
»  ni  ,  les  tremblemens  de  terre  à  quoi  ce  païs-là  ejl 
»  fujet  :  mais  on  a  dit  que  ce  pronom  quoi  , 
»  étoit  particulièrement  en  ufage  ,  quand  on 
»  le  faifoit  raporter  à  quelque  chofe  ,  qui  tient 
»  beaucoup  de  Valiquid  des  Latins.  Ainfi  on 
»  dit  fort  élégamment  :  Ce  font  de  chnjes  a  quoi 
»  il  faut  penfer ,  plutôt  que  aufqudUs  ,  Oc  Ltt 
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>»  chofc  du  monde  à  quoi  je  fuis  le  plus  ftijet  ', 
>t  plutôt   que  â  laquelle.  >» 

Quoique.  Ces  mots  lignifient  quelque  chofe 
que  ce  (oit.  (Quoi  que  ce  foit  que  vous  deman- 
diez à  Dieu  dans  la  prière  ,  il  vous  fera  acordé.) 

Quoique.  [  Licet ,  Etji.  ]  Cette  conjonction  ,  qui 
fignifie  encore  que,  ne  fe  doit  pas  mètre  après 
la  particule  que  ,  parce  qu'elle  fait  un  mauvais 
fon.  Exemple.  (  Je  vous  afîure  que  quoi  que  je 
vous  aime.  Il  faut  dire  :  Je  vous  affure  qu'encore 
que  je  vous  aime.  raug.  Rern.  Cette  conjondion 
rcgit  le  Subjonftif. 

Quoi  <;;('amour  foit  enfant ,  c'cft  un  enfant  difcret 
Qui  ne  parle  jamais  s'il  ne  parle  en  fecrei.  ) 

Cette  conjonclion  ne  doit  pas  être  répétée 
dans  une  même  période ,  fur-tout  dans  un  ftile 
familier ,  ou  dans  un  ftile  hlftorique.  Exemple. 
(Quoiqu'il  n'y  ait  point  d'innocent  à  couvert 
de  la  calomnie ,  &  quoi  que  les  gens  de  bien 
foient  expofez  à  la  perfécution ,  fi  eft-ce  que. 
Pour  bien  écrire  on  ôte  le  fécond  quoi.  On 
dit ,    &  que  Us  plus  gens  de  bien.  Faug.  Rem. 

Quoique  les  connoifleurs  y  trouvent  à  redire , 
Mon  pauvre  logement  ne  mérite  point ,  Sire  , 
Que  vous  le  condamniez  à  tant  d'obfcurité. 
Et  devant  vous  quiconque  le  décrie  , 
Pcche  bien  plus  contre  la  charité  , 
Que  je  ne  fais  contre  la  fymmetrie. 
Benf.  fur  Us  lucarnes  de  fon  logement  des  Tuîllerîs.) 

Quoi  qu  il  arrive.  \_  Quidquid ejlfuturum.]  C^eA 
ainfï  qu'il  faut  dire  ,  &C  non  pas  quoi  qui  arrive. 
Faug.   Remarq. 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  quoi  que  c'en  foit.  \_Ut  ut 
Jit.  ]  L'un  &  l'autre  eft  bon  ,  mais  le  premier 
cft  le  meilleur.   Vaug.  Rem. 

QuoGhLLO  ,  y!  /72.  [  Quogclum  animal.  ]  Animal 
des  Pais  des  Noirs.  Il  reffemble  au  Crocodille. 


QU  o. 

Quolibet  .,  f  m.  [  Frigidx  &  infulfœ  argutia.  ] 
Prononcez  colihet.  Miferable  pointe  qui  ne  porte 
d'ordinaire  fur  rien  ,  &  où  il  y  a  prefque  tou- 
jours du  faux.  {  Un  vieux  quolibet.  Méchant 
quolibet.  Quolibet  impertinent  ,  plat  ,  fade, 
C'eft  un  homme  à  quolibet.  RéufTir  en  quolibets. 
Avoir  l'efprit  tourné  aux  quolibets.  Il  faut 
s'abftenir  de  tout  ce  qui  a  de  l'air  de  quolibet. 

Il  ne  vous  dira  point  de  ces  quolibets  fades, 
Qui  ne  font  de  bons  mets  que  pour  les  goûts  malades.' 

Bourf    Ejope,  y 

Quotidien  ,  quotidienne,  adj.  \f^uotidianus.'[ 
Ce  mot  fignifie  de  chaque  jour.   Quelques  auteurs 
croient  le  mot  de  quotidien  un  mot  confacré, 
&  d'autres  croient  qu'il  eft  vieux ,  &  ne   s'en 
fervent  pas.  S'il  m'eft  permis  de  dire  mon  avis 
là-deffus  ,  je    ne  condanne   pas   ceux  qui   em- 
ploient  le   mot  de   quotidien    comme    un    mot 
confacré  ,  mais  j'aimerois  mieux  dire  mon  pain  de 
chaque  jour  ,  que  mon  pain  quotidien  ,  &  je  ne  me 
fervirois  proprement  du  mot  quotidien  que  dans 
le  burlefque  ou  dans  quelques  façons  de  parler 
proverbiales.  Cependant  Mefjîeurs  de  Port-Roïal , 
Nouveau   Tejlament ,  S.  Mathieu ,  chapitre  6.  ont 
écrit  :  Seigneur ,  donmi-moi  mon  pain  de  chaque 
jour.  ■\  C'efl  fon  pain  quotidien  ,  c'eft-à-dire  ,  ce 
qu'il  fait  ou  ce  qu'il  a  chaque  jour.  (•}•  C'étoit 
ainfi  que  le  pauvre  homme  défendoit  lés  hyper- 
boles quotidiennes.  Scar.   Rom.  i.  part.  ch.  G. 
■\  C'ell    une   fièvre   quotidienne.    La  Chambrer 
t  II  fe  taît  de  Ciceron  ,  d'autant  que  l'on  le  crie 
le  pain  quotidien  de  la  pédanterie.  Reg.  Sat.  lo.) 
Q  u  o  T I  E  N  t  ,/.  OT.  \(^uotiens ,  quotus.  ]  Terme 
A'Arimétique.  C'ell  le  réfultat  de  la  divifion ,  & 
le  nombre  qui  marque  combien  de  fois  le  divl- 
feur  eft  contenu  dans  le  nombre  divifé. 

Qu  otite',/ 77Z.   [^  Quota  pars. '^  Sa  quote^ 
part  d'une  fomme. 
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,  Suhff  fém.  Une  lettre  de  TAIphabat. 
(hdirc  une  li.  i.'R  fe  plaint  que  17  &  VE  l'ont 
Il  fort  «tbiblie  à  la  fin  des  mots  ,  qu'on  ne 
l'entend  prelque  plus  alUr ,  ni  venir.  Ablanc.  Luc. 
Nous  ordonnons  à  l'R  de  filer  doux  ,  quand  elle 
fera  la  dernière  ,  fur  peine  d'être  chaffée. 
Ahlanc.   Luc.  ) 

L'r  finale  des  infinitifs  des  verbes  de  la  pre- 
mière &  de  la  féconde  conjugaifon  ,  ne  fe 
prononce  point  ,  fi  bien  qu'en  litant  ou  parlant 
tamiliérement  on  doit  prononcer  ces  infinitifs , 
ai/mr,  charmer ,  ouïr ,  ravir,  &  autres  pareils, 
comme  s'ils  étoient  écrits  aimé ,  charmé,  oui, 
ravi ,  &c.  }''iiu^.  Rem.  Ce  qu'on  dit  de  la  pro- 
nonciation de  Vr  des  infinitifs  de  la  première  & 
de  la  féconde  conjugaifon  ,  fe  doit  particuliè- 
rement obferver  dans  la  proie  ,  car  en  vers  l'r 
de  l'infinitif  fe  prononce  un  peu  plus  forte  ,  & 
fur-tout  lorique  l'infinitif  (ait  le  repos  d'un  grand 
vers  ,  &  que  ce  repos  eft  immédiatement  fuivi 
d'une  voielle.  (  Hélas  !  il  faut  mourir  ,  adorable 
Silvie.  ) 

Tout  ce  que  dit  ici  Richelet  par  raport  aux 
verbes  ,  fupofe  qu'il  ne  fuit  point  une  voïelle 
après  IV,  car  alors  cette  letre  fe  doit  faire  im 
peu  fentir  ,  &  fur-tout  dans  la  profe  grave  & 
dans  les  vers.  (  L'amour  de  régner  en  fa  place.) 

Dans  les  noms  fublîantifs  &  adjeftifs ,  quel- 
ques-uns font  fentir  tout-à-fait  Vr ,  comme  Cal- 
mar,  &  tous  les  autres  qui  fe  terminent  en  er. 
Amer,  enfer ,  léger ,  félon  M.  Delmarets.  Pluifir, 
dcfir  ,  foupir  ,  martir  ,  képhir  :  Et  généralement 
tous  les  mots  q.ui  finiffent  par  or  ,  ou  par  ur , 
comme  irejor  ,  cajlor ,  obfcur,  a^ur,  &c.  Grammaire 
Franc,  de  Defmarets. 

L'Académie  a  obfervé  qu'on  ne  fait  jamais 
fentir  \'r  des  infinitifs  terminez  en  er ,  fi  ce  n'efl 
en  prononçant  des  vers  ,  oh  cet  infinitif  ert 
fuivi  d'une  voïelle  ,  parce  que  la  fupreiîîon  de 
cette  letre  feroit  une  cacophonie  ;  ainfi  il  faut 
prononcer  aimer  avec  ardeur  ,  &  non  pas  aimé 
avec   ardeur. 

R  ,  fignifioit  autrefois  quatre-vingt  ;  elle  n'a 
plus  cet  ufage. 

R  A  B. 

R  A  B  A  I  s  ,  y.  OT.  [  Pretii  minutio.  ]  Prononcez 
rabes.  Ce  mot  flgnifie  ,  diminution  de  prix,  ou 
de  quantité.  (  Publier  le  rabais  des  monoies.  Le 
Pioi  a  fait  un  rabais  confidérable  aux  Fermiers 
des  Gabelles.  Le  rabais  des  tailles.  Vous  m'en 
deviez  donner  cent ,  &  vous  ne  m'en  donnez 
que  foixante ,  il  y  a  bien  du  rabais. 

Le  tems  n'ofre  plus  à  fes  atraits , 
Que   maris  au  rabais. 

Coulanges.  ) 

Mètre  quelcun  au  rabais.  C'eft  parler  de  lui 
défavantageufement.  (  Vous  metez  trop  au  rabais 
ceux  que  vous  n'aimez  pas.  )  On  dit  la  même 
chofe  des  ouvrages  d'efprit  dont  on  parle  avec 
mépris. 

Rabaissement   ,  f.  m.   [  Diminutio.  ] 

Prononcez     rabaiJJ'eman.     Ce    mot    fe   dit    des 

perfonnes ,  &   toujours  au  figuré.    Il    fignifie 

abaiffement.  (  Ils  connoiffent  le  mépris  qu'on  fait 

Tome  m. 
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de  ces  chofes  &  l'état  de  rabaiffement  oii  l'on 
met  les  perfonnes.  Pon-Roial  ,  Education  du 
Prince  ,   J .   Part.  ) 

R  A  c  A  I  s  s  E  R  ,  V.  tf .  [  Diminuere  ,  imminuere.'\ 
Abaiffer.  AbaifTcr  encore.  (Cela  n'eft  pas  encore 
affez  bas,  il  le  faut  rabaiffer  un  peu  plus.) 

*  Rabdtfer.  [  Deprimere.  ]  Abatre.  Ravaler.' 
Abaiffer.  (  Les  Dieux  l'ont  permis  ainfi  pour 
rabaifler  l'orgueil  de  nos  ennemis.  Ahlanc.  Rét. 
liv.  6.  ch.  z.  Il  arrivera  de  là  que  vous  ne  vous 
élèverez  &  que  vous  ne  vous  rabaifferez  jamais 
trop,  f^oit.  let.  89.   Rabaiffer  la  puiffancê  ) 

*  RabjiJJ'er  ,  V.  n.  \_Pretiumextenuare ,m':nucre.\ 
Diminuer  de  prix  ,  en  qualité  ou  en  valeur. 
(  Les  vivres  ont  rabaiffé  de  prix  depuis  la 
paix.  Le  blé  rabaiffé  ordinairement  après  la 
moiffon.  ) 

Rabai(jer.  v.  a.  Diminuer.  (  Rabaiffer  les 
monoies.  Rabaiffer  les  tailles.  ) 

Rabailjer  h  caquet  de  quelcun.  C'eft  le  faire 
taire  ,  l'obliger  de  parler  avec  modellie.  (  On 
lui  ai  rabaiffé   le  caquet.  ) 

RabaiJ/er  le  carton.  Terme  de  Relieur.  C'eft 
couper  avec  une  pointe  d'acier  le  carton  ,  qui 
fait  la  partie  la  plus  folide  de  la  couverture 
d'un  livre ,  &  le  rendre  de  tous  cotez  égal  à  la 
tranche  ,  enforte  néanmoins  qu'il  l'excède  de 
quelques  lignes. 

Se  rab.iiU'er  ,  v.  r.  [  Se  furripere.  ]  S'abaiffer.' 
(  Si  le  cheval  n'a  pas  affez  de  force  pour  conti- 
nuer à  faire  des  courbettes  ,  il  fe  rabaiffera 
aifément  de  lui-même.   Pulvinel.) 

R  A  b  A  N  s  ,  y.  OT.  [  Traclorii  funiculi.  ]  Terme 
de  Mer.  Menues  cordes  pour  faifir  &  ferler 
les  voiles. 

RabaneRjV.  a.  [  Funium  appendices  necîere.^ 
Terme  de  Marine.  (  Attacher  des  rabans  à  quel- 
que chofe.  )  • 

Rabaniste,  f.  m  [  Doclrint  Rabblnorum 
feclator.  ]  Celui  qui  fuit  l'opinion  des  anciens 
Juifs.  (  Il  eft  rabanifte.  ) 

Rabat,  ou  C  o  l  e  t  ,  /!  /w.  [Lineus  amicîus.'] 
L'un  &  l'autre  fe  dit ,  mais  rabat  l'emble  plus  en 
ufage  que  coLt.  Le  rab.tt  eft  un  linge  uni  ,  ou  à 
dentelle  qu'on  atache  autour  du  pourpoint.  (\]ït. 
rabat  bien  fait.  Un  rabat  de  point  de  France. 
Un  rabat  à  dentelle.  Un  rabat  uni.  Un  rabat 
qui  va  bien.    Un  rabat  qui  va  mal. 

Son  rabat  jadis  blanc  &  fa  perruque  antique. 

Dejpréaux,  ) 

Rabat.  [Alter  globîs/ac{us.'\  Terme  de  Joiteur 
de  quilles.  Aftion  de  celui  qui  étant  proche  du 
quilier  abat  des  quilles  avec  la  boule.  (  Faire  cinq 
quilles  de  venue  &c  autant  de  rabat.  ) 

Rabat,  fe  dit  auffi  du  bout  du  toit  d'un  jeu 
de  longue  paume  ,  qui  fert  à  arrêter  &  à  faire 
revenir  la  balle.  (  Tenir  le  Rabat.  )  On  le  dit 
aufli  du  coup  qui  vient  du  rabat,  (joiier  le  rabat.) 

*  Rabat.  [  Levis  tinaura.  ]  Terme  de  Teinturier. 
C'eft  une  légère  façon  de  teinture  qu'on  donne 
aux  étofes  de  peu  de  valeur.  On  leur  donne  un 
rabat  de  fuie  pour  les  teindre  de  couleur  brune. 

Rabat.  [  Cxlum  cave.e.]  Terme  de  Fanier.  C'eft 
le  deffus  de  la  cage. 

Tt 
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Rahat-joîe  ,f.  m.  [  Lainarum perturbutor.  ]  Per- 
fonne  qui  rompt  les  mcfures  de  ceux  qui  penloient 
à  Ve  divertir.  Tout  ce  qui  empêche  la  joie  de 
ceux  qui  en  croïoient  avoir.  (  Il  a  eu  un  furieux 
rabat-joie.  C'eft  un  rabat-joie.  ) 

Rabat  RE.  v.a.  [  Dcprimcre.']  Je  rahas.  J'ai 
rahatu.  Je  rabacis.Ce  mot  figniHe  KabaiJ/er.  Jbai(/er. 
(Comme  ils  vouloient  rabatre  le  bras  qu'ils 
avoient  levé  ,  Ablancourt ^  Lucien  ,  t.  J.  Rabatre 
les  vapeurs  de  la  rate  ,  Mol.  Amour  Médecin.  ) 

Rabatre.  [DeJucere']  Diminuer  du  prix.  Dimi- 
nuer &  déduire  fur  ce  qu'on  doit.  (Il  n'en  veut 
pas  rabatre  un  fou.  On  lui  a  rabatu  cela  fur 
fcs  gages.  ) 

Rabatre.  [  De  benevoUntia  minuere  aliquid.  ] 
Diminuer  de  l'efîime  qu'on  avoir  pour  quelcun. 
(  Sachez  que  j'en  rabas  de  moitié  ,  MolUre. 

*  Rabatre.  [Reprimere.]   Relâcher.    Diminuer. 

{  Ne  rabatre   rien  de  fa  fierté  ,  Ablanc.  Lucien. 

Rabatre  quelque   chofe  de  fon  orgueil ,  Ablanc. 

.     Arr,  L  y.  Il  commence  à  rabatre  un  peu  de  fa 

grande  afTurance  ,  Ç^uin.  l.  4.C.  iz.  ) 

Rabatre,  v.  a.  [  Iteuim  delhuere.  ]  Abatre  une 
féconde  ,  ou  troifiéme  fois ,  &c.  (  Il  avoit  abatu 
cet  apartement ,  il  le  faut  encore  rabatre.  ) 

Rabatre.  [  Vadimonium  irritumfacert.  ]  Terme 
de  Palais.  Remettre  une  perfonne  en  l'état  où 
elle  étoit  avant  le  congé  donné.  (  Rabatre  un 
défaut.  Rabatre  un  congé.  ) 

Rabatre.  {Tcrram  lnvigare ,  œquare. "[Term^Ae 
Laboureur.  C'eft  rouler  ,  adoucir  &  aplanir  la 
terre  lorfqu'elle  eft  nioiiillée  &  que  les  aveines 
font  levées.  (  Rabatre  les  aveines.  ) 

Rabatre.  [Traclus  deprimere.Petitionem  retundere."] 
Terme  de  Tireur  d'or.  C'eft  par  le  moïen  du 
roiiet  faire  pafler  fur  la  rochete  ,  le  trait  qui 
eft  autour  de  la  bobine.  (  Rabatre  du  trait. 
Trait  rabatu.  ) 

Rabatre.  [  Proripere.  ]  Terme  de  Chajfe.  Ce  mot 
fe  dit  lorfqu'un  limier  ,  ou  un  chien  courant 
tombe  fur  les  voies  de  la  bête  qui  va  de  tems 
&  en  donne  la  connoifl'ance  à  celui  qui  le  mène, 

Rabatre.  [  Efaltu  aqualiterfe  demittere.]  Ce  mot 
fe  dit  en  terme  de  'Manège  en  parlant  de  cour- 
bettes. (^Cheval  qui  rabat  fes  courbettes  de  bonne 
grâce.  C'eft-à-dire ,  cheval  qui  maniant  fes  cour- 
bettes porte  à  terre  les  deux  jambes  de  derrière 
à  la  fois  ,  &  qui  fuit  tous  les  tems  avec  la  même 
jufteffe.  ) 

Rabatre.  [  Iclum  deprïmere.  ]  Terme  de  Maître 
d'Armes.  Empêcher  qu'un  coup  ne  porte.  (  S'il 
n'eût  rabatu  le  coup  ,  il  étoit  percé.  ) 

Rabatre  les  coups.  Adoucir  ,  apaifer  les  gens 
aigris  les  uns  contre  les  autres  ,  les  empêcher 
d'en  venir  aux  dernières  extrémités.  On  le  dit 
aufîi  des  bons  ofices  qu'on  rend  auprès  d'un 
homme  puifTant  prévenu  contre  quelcun.  (  Le 
Miniftre  vouloit  le  perdre  ,  mais  fes  amis  ont 
rabatu  les  coups.  ) 

Rabatre.  {Panni marginem Jînuare.'\  Terme  de 
Tailleur.  C'eft  prendre  un  petit  morceau  de 
l'étofe,  la  remplier  &  la  coudre.  (Rabatre  un 
furjet.  ) 

Rabatre.  [  Pelles  in  fcrobem  deponere.  Terme  de 
Tanneur.  Jeter  un  cuir  dans  un  plein.  (  On  tire 
le  cuir  de  l'eau ,  6c  on  le  rabat  dans  un  vieux 
plein.) 

Rabatre.  [Secundarium  globijactum  obire.]  Terme 
de  Jeu  de  quilles.  C'eft  fe  mettre  auprès  du  quiller 
&  abatre  des  quilles  avec  la  boule.  (J'ai  rabatu, 
&:  j'ai  fait  cinq  quilles  de  mon  rabat.  ) 

Se  rabatre,  v.  n.   On  le  dit  de  la  remife  des 
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perdrix.  (  Les  perdrix  fe  font  rabatuës  dans  cette 
pièce  de  blé.  ) 

Se  rabatre ,  fe  dit  en  terme  de  Guerre  ,  d'une 
armée  qui  quite  tout  d'un  coup  la  route  qu'elle 
tenoit  ,  pour  fe  porter  au  fiége  de  quelque  place. 
Se  rabatre ,  fc  dit  aufTi ,  loriqu'après  avoir  parlé 
de  quelque  matière,  on  change  tout  à  coup  de 
propos.  (  Il  fe  rabat  toujours  fur  fes  exploits , 
fur  fes  belles  aftions  ,  &c.  ) 

*  Se  rabatre  ,  v.  r,  [  Superbiam  ab/icere.  ]  Se 
rabaifler.  Se  ravallcr,  (  Après  avoir  laifl'è  prendre 
l'efTor  à  fon  imagination ,  il  n'eft  pas  à  propos 
de  fe  rabatre  fur  des  bagatelles.  Moi  ,  qui  me 
bat  contre  Epicure ,  me  ferois-je  bien  cet  outrage 
de  me  rabatre  fur  Ménage  ,  Cotin  ,  Ménagerie.) 

On  dit  proverbialement  ,  j'en  rabats  quinze  , 
pour  dire  ,  j'ai  beaucoup  perdu  de  l'eftime  que  j'avais 
pour  lui.  [  Longe  minoris  illum  facïo.  ]  On  dit 
encore.  Je  lui  ai  bien  rabatufon  caquet ,  pour  dire. 
Je  l'ai  obligé  à  fe  taire.  [  Linguani  retundi.  ]  Tout 
compté  tout  rabatu  ,  c'eft-à-dire  ,  tout  biei» 
examiné.  [  Subducld  omni  rations.  ]  On  dit  qu'il 
faut  toujours  rabatre  lamoitié  des  parties  d'Apoticaire. 

Epée  rabatué.  C'eft  une  épée  qui  n'a  ni  pointe, 
ni  tranchant. 

Dames  rabatuës.  Sorte  de  jeu  qu'on  joiie  fur 
le  tablier  d'un  triûrac.  (  Joiier  aux  Dames 
rabatucs.  ) 

Rabette.//  Graine  d'une  efpece  de  choux 
dont  on  fait  de  l'huile. 

Raeetir,  (Rabestir.)v.  n.  [ Stupidum 
reddere.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit  ,  mais  on  ne  pro- 
nonce pas  Vf.  Rendre  comme  bête.  Rendre  tout 
ftupide.  (Rabêtir  un  enfant.)  Ce  terme  eft  bas. 

Rabi  LIAGE, yiw.  [  Retium  refcclio.  ]  Terme 
de  Pêcheur  &  A'Oifelier,  Aftion  de  rabiller  &C 
de  racommoder.  (  Travailler  au  rabillage  des 
filets.  Rujés  innocentes.) 

Rabillage.  [Refarcinatio.]  Terme  d'Horloger^ 
qui  veut  dire,  racommodage  ,  (Il  vous  coûtera 
tant  pour  le  rabillage  de  cette  montre.  ) 

Rabiller  ,  v.  n.  [  Iterum  veflire.  )  Habiller  de 
nouveau.  (  Je  l'ai  déjà  rabillé  deux  fois.  Rabiller, 
quelque  perfonne.  ) 

*  Rabiller.  [Refarcire.']  Rajufter.  (Ce n'eft  patf 
un  petit  fecret  d'entretenir  une  cabale  qui  rabilla 
vos  défauts  ,   Ablanc.  Luc.  ) 

*  Rabiller  un  jilet.  [  Rctia  reficere.  ]  Terme 
à'Oijelier  &l  de  Pécheur.  Ritfes  innocentes.  C'eft 
racommoder  un  filet. 

Rabiller.  [Rcducere.'\  En  terme  de  Chirurgie^ 
eft  la  même  chofe  que  remettre  une  partie 
rompue  dans  fon  lieu.  Mais  il  n'y  a  que  le  peuple 
qui  parle  ainfi.  Rabiller  des  fouiurs  ,  eft  aufîi  une 
expreffion  populaire. 

Rabiller  une  affaire.  C'eft  dans  le  ftile  familier,"' 
reâ^ificr  ce  qu'il  y  a  de  defeftueux  dans  une  afaire.' 

Rabiller  un(  faute.  C'eft  aufîi  dans  le  ftile 
familier  ,  la  réparer.  4 

Rabdoïde.  Terme  à'Anatomie.  Nom  qu'on 
donne  à  la  féconde  vraie  future  du  crâne  qu'on 
apelle  autrement  Sagittale. 

RABDOLOGiE,y.'/!  [  Rabdologia.  ]  Ce  mot  eft 
Grec  ,  &  un  terme  d'Arimétique  pratique.  C'eft 
la  manière  de  faire  facilement  la  multiplication 
&i  la  divifion  ,  par;  le  moïen  de  certaines  petites 
planches  de  bois  ,  ou  lames  de  métal ,  fur  lef- 
quelles  font  écrites  les  muliiplicafions  des  nom- 
bres fimples  jiifques  à  dix  que  l'on  choifît  8c 
change  félon  qu'il  eft  befoin.  J.  Neper  EcofTois , 
eft  l'Auteur  de  cette  invention  &  de  celle  des 
Logaritmes. 
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Rabdomance,  ou  Rabdomancih  ,f.f. 
[RabJomar.t'ia.  j  Divination  par  le  moïen  d'une 
verge  ,  ou  d'une  baguette.  Telle  ctoit  la  icicnce 
de  Jacques  Aymar  ,  païfan  du  Dauphiné  qui 
découvroit  les  tréfors  &i  les  voleurs  ,  les  fources 
d'eau  ,  &c.  par  le  moïen  de  i"a  baguette.  Voïez 
le  Père  h  Brun  de  L'Oratoire. 

R  a  B  1  N  ,  y;  w.  [  Rabbinus.  ]  Dofteur  Juif  qui 
fait  la  Loi  oraje,  qui  juge  des  diférens  civils, 
&  de  toutes  les  matières  de  la  Religion  Juive. 
(  Un  favant  Rabin.) 

Rabin  ,  (e  dit  auffi  d'un  Savant  qui  a  lù  avec 
foin  les  Rabins  &  les  Livres  des  Juifs.  (  C'eft 
un  Rabin.) 

Rabinage,/.  OT.  On  le  dit  par  mépris  de 
l'étude  trop  grande  que  l'on  fait  des  Livres  des 
Juifs.  (  Il  n'aime  que  le  Rabinage.  Il  a  paffé  toute 
fa  vie  dans  le  Rabinage.  ) 

R  a  B  I  N  I  s  M  E  ,y^  w.  [RabbiniJ'mus.'^  L'opinion, 
la  doctrine  des  Rabins.  (  Entendre  le  Rabinifme.) 
RadinistEjT".  w.  [  Rakbinijîa.  ~\  Celui  qui 
fuit  l'opinion  des  anciens  Juifs.  M.  Simon  croïoit 
qu'il  falloit  dire  Rabanijîe ,  mais  l'ufage  eft  pour 
Kabinijle. 

Rable  ,f.m.  [Lumbus  ,  dorfum.  ]  Ce  mot  fe 
dit  proprement  en  parlant  de  licvre  &  de  lapin. 
C'eft  la  partie  du  lièvre  ,  ou  du  lapin  qui  cft 
depuis  les  côtes  jusqu'aux  cuifles  (Un  bon  rubie 
de  hévre.  On  le  dit  par  extenfion  des  hommes 
robuftes  qui  font  forts  des  rems.  [  Robujius.  ] 
Rien  n'eft  mieux  fourni  que  le  rable  deJean  Blanc.) 
Les  Médecins  apellent  rable  la  troifiéme  divifion 
de  l'épine  qui  eft  compofée  de  cinq  vertèbres 
entre  le    dos  &  l'os  Jacrum. 

Rable.  [Rutabulum  plumbarium.  ]  Terme  de 
Plombier.  Outils  de  bois  dont  les  Plombiers  fe 
fervent  pour  faire  couler  &  étendre  le  plomb 
fur  le  moule. 

Rable.  Roùable  ,f.  m.  [  Contus  ftirnarius ?\  Terme 
de  Boulangers.  Le  mot  de  RoiiabU  n'eft  ufité  qu'en 
province  ,  &  eft  hors  d'ufage  à  Paris.  Le  rable 
cft  un  inftrument  qui  eft  à  manche  de  bois  ,  au 
bout  duquel  il  y  a  un  fer  courbé  en  manière 
de  croffe  &  qui  fert  à  remuer  les  tifons  &  à 
manier  la  braife  dans  le  four. 

Rable.  [  Navales  cojlœ.  ]  Pièces  de  bois  q\ii 
traverfent  le  fond  des  bateaux ,  &  qu'on  apelle 
dans   les  bâtimens  ,  Varangues. 

Rablu,  adj.  Qui  eft  bien  fourni  de  rable, 
(Ce  lièvre  eft  bien  rablu  ) 

Rablu ,  fe  dit  aulfi  par  raillerie  en  pariant 
d'un  homme  fort  &  robufte.  (  Il  eft  bien  rablu. 
Il  eft  gros  &  rablu.  ) 

Rablure,  ou  jARLOT,y!m.  \_Incifiira.^  C'eft 
ime  entaillure  qu'on  fait  clans  la  Quille  ,  dans 
l'Eirave  &  dans  TEtambord  d'un  Vaiffeau  ,  oii 
l'on  fait  entrer  une  petite  partie  du  bordage  , 
qui  couvre  les  membres  ,  Oxan.  Dicl.  Math. 

Rabobeliner,  v.a.  Terme  bas.  Il  lignifie 
rapetajfcr.  (  Cela  eft  mal  rabobeliné.  ) 

R  a  B  o  N  I R  ,  V.  a.  Rendre  meilleur.  (  Les  bon- 
nes caves  riibonifl"ent  le  vin.  Ce  terme  eft  bas.) 
Rabot  ,  f.  m.  [  Runcina.  ]  Outil  dont  le 
Menuifier  fe  fert  pour  polir  le  bois.  (  Petit  rabot. 
Gros  rabot.  Donner  un  coup  de  rabot.  Poufler 
le  rabot.  ) 

■f  *  //  reprend  vingt  fois  le  rabot  &  la  lime  , 
Dcfpréaux.  Difcours  au  Roi,  [  Rudi  mincrvd polit.] 
C'eft-à-dire  ,  retouche  plufieurs  fois  fon  ouvrage. 
Rabot.  Terme  de  Maçon.  Outil  de  bois  dont  le 
maçon  fe  fert  pour  détremper  la  chaux.  Les 
Fondeurs  en  ont  auffi. 
Tome  III. 
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Rabot.  \Rotabulum.]  Terme  de  rinaigrier.Bâton. 
au  bout  duquel  il  y  a  une  petite  douve  dont  le 
Vinaigrier  fe  fert  pour  remuer  la  lie. 

Rabot.  [  Rotahulum,  rutrum.  Terme  de  Boiieur. 
Outil  de  bois  qui  eft  un  bâton  oii  il  y  a  une 
petite  douve  dont  les  boiicurs  fe  fervent  fur  les 
ports   de   Paris  pour  poufler  la  boue. 

Rabot.  [Rutabulum.]  Outil  de  Jardinier.  Ma- 
nière de  douve  ronde  par  dehors  &  plate  par 
le  bas,  à  laquelle  on  atache  un  manche,  & 
dont  on  fe  fert  pour  unir  les  allées. 

^  Rabot.  [  Pavimentum.  ]  Efpèce  de  pavé  fait  de 
pierre  dure  dont  on  pave  les  Eglifes  ,  les  Jeux 
de  paume  &  autres  lieux  publics. 

Raboter,  V.  tf.  [  Polire  ,  lœvigare.  ]  Terme 
de  Menuifier  &  de  quelques  autres  Artifans  qui  tra- 
vaillent au  bois.  C'eft  travailler  avec  le  rabot, 
(  Pohr  le  bois  avec  le  rabot.   Raboter  du  bois. 

t  *  Plus  je  me  lime  &  plus  je  me  rabote , 

Je  crois  qu'avecque  moi  tout  le  monde  radote, 

'  Régnier  ,  Satire  14, 

C'eft-à-dire  ,  plus  je  me  confidére  &  plus  je  fais 
réflexion  fur  moi ,  je  penfe  que  les  hommes  font 
fous  comme  moi.  ) 

Raboter.  (^Fo-cem  movere.^  Terme  de  Vinaigrier. 
Remuer  de  la  lie  avec  le  rabot.  (  Raboter  de 
la  lie.) 

Raboter.  [  Arenatuin  diluere.  ]  Terme  de  Maçon. 
Remuer  &  détremper  avec  le  rabot.  (  Raboter 
le  mortier.) 

Raboter.  [^Rutro  adœquan."]  Terme  &e  Jardinier. 
C'eft  unir  avec  le  rabot.   (Raboter  une  alée.) 

Raboteux,  Raboteuse,  adj.  [^Scahrofus, 
fcaber.  ]  Qui  eft  inégal.  Qui  n'eft  pas  uni.  (Tu 
quiteras  ce  bon  homme  ôj  fon  chemin  raboteux 
par  où  tu  n'arriveras  que  tard  ,  Ablanc.  Lucien. 
On  pouffoit  les  chariots  hors  des  chemins  par 
des  lieux  gliffans  &  raboteux  ,  Vaug.  Qiiin.  l.  8. 
c.  Z^.  f  Que  la  do&rine  ejl  raboteufe  dans  les  écrits 
des  pédans  ,  Gon^b.  Epi.  l.  2.  C'eft-à-dire  ,  que  la 
fcience  eft  mal  polie  &  mal  digérée  dans  les  écrits 
des  Savans  &  des  gens  purement  de  colége. 

Sophocle  enfin  donnant  l'effor  à  fon  génie , 
Des  vers  trop  raboteux  polit  l'expreflion. 

Defpréaux.  ) 

Raboter,  f.  m.  [Menfajlriata.]  Terme  de  Monole. 
Table  cannelée  de  raïons  ou  filions  dans  lefquels 
les  monoïeurs  arrangent  les  carreaux  l'un  contre 
l'autre,  qu'ils  frapent  &   qu'ils  arondiffent. 

Rabougri,  Rabougrie,  adj.  [Rttortus.'\  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  d'arbres  &  de  plantes.  Il 
fignifie  qui  nef  pas  venu  à  fa  jufle  perfection  ,  ni  à 
fa  jufle  grandeur.  (  Arbres  rabougris.  C'eft  un 
pêcher  rabougri ,  il  le  faut  arracher.  Ce  prunier 
rechigne,  il  ne  vaut  rien,  il  eft  tout  rabougri. 
Voiez  CInfruclion  des  Jardins.  ) 

Se  rabougrir ,  v.  r.  [^Retorreri.]  Devenir  rabougri. 
Ne  venir  pas  à  fa  jufte  grandeur.  (Les  arbres  fe 
rabougrifî'ent  quand  ils  ne  font  pas  coupez  en 
bonne  fail'on,  La  Quintinie.) 

^  M.  d'Ablancourt  a  dit  dans  le  Toxaris  de 
Lucien  ,  en  parlant  d'une  femme  fort  laide  :  Car 
c'éroit  une  petite  borgnefje  ,  toute  raboug'ie  &  perclufe 
de  la  moitié  de  fon  corps.  Ce  terme  eft  déplaifant  , 
il  fonne  mal  ;  il  faut  le  garder  pour  les  arbres 
feulement. 

Rabouillere  ,  f.f  [  Cubile  parientis  ciinlculi.  ] 
Creux  à  l'écart  où  la  lapine  fait  fes  petits.  (Si-tôt 
que  leurs  enfans  font  nez  ,  ils  les  cachent  dans 
des  raboiiilleres  comme  les  lapins  font  leurs  petits, 

Tt  ij 
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JblancourtyLiicUn,  lom.  3.)  Quelques-uns dlfent 

raboùïlUrs  ,  f.m. 

R  A  B  o  u  T I  R ,  V.  (j.  Terme  populaire  ,  qui  fe 
dit  des  morceaux  d'étofe  qu'on  met  bout  à  bout 
Turi  de  l'autre.  (  Il  faut  raboutir  ces  deux  mor- 
ceaux d'étofe.  ) 

Rabrouer,  v.a.  \Afptrioribus  verbis  aliquem 
protdiire.  ]  Parler  aux  gens  d'un  ton  rude  & 
rébarbatif.  (Si  l'on  vous  fifle  ,  rabroiiez  les 
auditevirs  ,  Ablanc.  Luc.  t.  z.) 

*  RABRoiifUR.    {Rudts  npulfor.'\Çlmrà^onà 
aux  gens  avec  rudclle.   Ce  terme  étoit  autrefois 
fort  énufage;  àprcfcnt,   on  s'en  fert  quelque- 
fois dans  la  convcrfation.   Brantôme  dit ,   que 
le  Connétable  Anne  de  Montmorenci  étoit  un 
grand  rabroi'uur  ;   fur   quoi    il  fait    ce   conte  : 
»  J  ai  oiti  faire  (dit-il)  un  conte  ,  qu'un  Préfident 
»  de  par  le  monde  qui  fentoit  fon  patria  à  pleine 
»  "orge  ,  vint  parler  à  lui  touchant  fa  charge  ; 
»  &  parce  qu'il  faifoit  grand  chaud  ,  il  avoit  ôté 
»  fon  bonnet ,    &  tenoit  fa  tête  découverte  ; 
»  &  s'aprochant  de  lui ,  dit  :  dites  donc ,  Mon- 
»  fieur  le  Préfident ,  ce  que  vous  voulez  dire , 
>»  &  couvrez -vous,   en  lui  répétant  fouvent. 
M  Le  Préfident  penfant   qu'il  fe  tînt  découvert 
»  pour  l'amour  de  lui ,  fit  réponfe  :  Monfieur  , 
»  je  ne  me  couvrirai  point  que  vous  ne  foïez 
»  couvert.  Pour  l'amour  de  vous  ?  C'eft  pour 
»  monaife,  mon  ami ,  &  que  je  meurs  de  chaud; 
»  &  vous  femble  être  ici  à  votre  fiége  préfidial; 
»  couvrez  -  vous  fi  vous  voulez  ,    &  parlez. 
»  Monfieur  le  Préfident  fut  fi  ébahi  ,   qu'il  ne 
»  fit  que    dire  fon  intention  à   demi;    encore 
>.  ne  faifoit-il  que  balbutier.  Vous  dis-je  pas  , 
Monfieur  le  Préfident,    (dit    encore  Monfieur 
»  le  Connétable  )  vous  êtes  un  fot  ;  allez  fonger 
»  votre  leçon  &  me  retournez  trouver  demain. 
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R  A  c  A  G  E  s ,  /  /.  pi.  [  Scandularii  globulL  ] 
Terme  de  Marine.  Ce  font  de  petites  boules  de 
bois  apellées  Raques,  &  enfilées  comme  des 
grains  de  chapelier ,  qu'on  met  autour  du  mât 
vers  le  milieu  de  la  vergue  qui  porte  fur  ces 
racafi;es  pour  la  faire  courir  plus  facilement 
fur  le  mât. 

Racaille,//  [  QuifquUiœ  ,  fax  populi.  ] 
Gens  de  peu  de  confidération.  La  lie  du  peuple. 
(  Il  fe  mit  à  leur  repréfenter  combien  de  fois 
Philotas  les  avoit  chaffez  de  leurs  logemens  pour 
y  mettre  cette  racaille  d'efclaves.  Faug.  Quin. 
liv,  6.  La  racaille  de  Paris  tenoit  fon  parti. 

Tant  foldat  que  Capitaine , 
Les  Princes  périrent  tous  : 
La  racaille  dans  des  trous 
Trouvant  fa  retraite  prête. 
Se  fauva  fans  grand  travail. 

La  Fontaine.  ) 

Racaille.  ^ Quifi]uiHx'\  Se  dit,  au  figuré,  de 
toutes  les  chofes  de  rebut.  (  Il  n'y  a  plus  que 
delà  racaille  dans  ce  cabinet,  on  en  a  tiré  les 
plus  riches  tableaux.  ) 

Païer  en  racaille.  C'eft  faire  des  païemens  en 
efpéces  de  cuivre  ou  de  billon.  (  Donnez-moi 
de  bon  argent,  je  ne  veux  point  de  cette 
racaille.) 

Racambeaux,/ot.  [Jnnuliis  major  ferreus 
anunnalis.  ]  Terme  de  Marine.  Grand  anneau 
de  fer  fort  menu  qui  fert  à  affujettir  au  mât 
la  vergue  d'une  chaloupe  à  voile. 
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Race  ,//  \Genui,jlirps.'\  Lignée.  Extraftioii; 
Décendans.  Famille.  (  La  race  des  juftes  eft 
bénie.  Arnaud.  La  première  race  des  Rois  de 
France  eft  celle  des  Mérovingiens.  La  féconde 
des  Carlovingiens  &  la  troifiéme  des  Capétiens. 
Ma  fille  eft  d'une  race  pleine  de  venu  Molière, 
Toute  la  race  eft  prefque  éteinte.  Ablancourt 
Tac.  Arr.  liv,  11. 

J'anoblis  en  païant ,  d'opulens  roturiers , 

Comme  de  bons  Marchands  &  de  gros  Financiers; 

Je  leur  tais  des  aïeux  de  quinze  ou  feize  races. 

Bourf.  Efope.) 

,W^  Malherbe  dans  un  Sonnet  pour  Madame 
la  Prince[jc   de   Conti, 

Race  de  mille  Rois ,  adorable  Princefle , 
Dont  le  puiffant  apui  de  faveurs  m'a  comblé. 

Et  dans    fon    Ode  fur    l'attentat  commis  fur   Ia 
perfonne  d'Henri  le  Grand. 

Que  direz-vous,  races  futures. 
Si  quelquefois  un  vrai  difcours 
Vous  recite  les  avantures 
De  nos  abominables  jours. 

Ménage  ,  dans  fes  Obfervations  fur  Malherbe  i 
trouve  que  races  futures  eft  une  locution  grave 
dans  la  Poëfie  ;  On  dit  aufli  en  Profe ,  il  efl  de 
bonne  race ,  les  trois  races  de  nos  Rois.  Ces 
phrafes  font  autorifées  par  l'ufage. 

*  Race.  [  Semtn ,  feminium.  ]  Sorte  de  gensj 
Sorte  de  perfonnes.  (  C'eft  une  race  d'hommes 
incrédules.  ) 

Race.  [  Species.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des 
chevaux  &  des  chiens.  Un  chien  de  bonne  race, 
C'eft-à-dire,  qui  décend  de  bons  chiens.  Pour 
faire  race,  il  faut  choifir  de  bonnes  cavales.  Sol. 
parfait  Maréchal.  C'eft-à-dire  ,  pour  avoir  de 
bons  &  de  beaux  chevaux,  il  faut  avoir  de 
bonnes  cavales.  On  lui  a  fait  couvrir  des  lices , 
afin  de  faire  race.  Salnove.  C'eft-à-dlre ,  afin 
d'engendrer  &  d'avoir  de  bons  &  de  beaux 
chiens.  (Un  bon  chien  chafle  de  race.) 

Race.  [Pofieri,  nepotes.]  En  Poëfie  fe  dit  de 
la  poftérité  du  genre  humain. 

(  Que  direz-vous ,  Races  futures  ? 

Malherbe.  ) 

■\  *  Il  chajfe  de  race.  [  Patriffat.  ]  Sorte  de 
Proverbe  qui  fe  dit  d'ordinaire  en  mauvaife 
part,  &  qui  veut  dire,  fuivre  les  méchantes 
coutumes  de  ceux  de  qui  nous  femmes  ne\, 

^^  Voiez  Ménage ,  dans  fes  Etimologies.  II 
dérive  race  de  radix ,  radice ,  &  non  pas  de 
radius ,  comme  Guïet  le  prétend ,  ni  de  ratio  , 
félon  Cafeneuve. 

Rachalander,  [  Emptores  revocare.  ] 
Redonner  des  chalans.  (  Rachalander  une 
boutique.  ) 

Se  rachalander ,  r.  r.  (  Emptorum  frequentiam 
reducere,  ]  Recouvrer  des  chalans  qu'on  avoit 
perdus,  ou  en  recouvrer  d'autres.  (Dès  qu'on 
eft  une  fois  décrié,  on  a  bien  de  la  peine  à  fe 
rachalander.) 

Rachat,/  m.  [  Redhibitio.  ]  Terme  de 
Pratique  &  de  Coutume.  Recouvrement  d'une 
chofe  qu'on  a  vendue ,  en  païant  le  prix  que 
cette  chofe  a  coûté.  Rembourfement  du  fort 
principal  d'une  rente  conftituée.  (  Vendre  à 
faculté  de  rachat.  ) 

^^  Rachat.  Ce  terme  dans  la  Jurifprudence 
Coûtumiére,  eft  finonime  avec  relief,  &c  a 
la  même  origine;  &  pour  l'entendre,  il  faut 
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prérupofcr  que  dans  la  plus  grande  partie  des 
Coiuiimes  du  Roiaume,  c'cft  une  maxime  ,  que' 
le  fief  retombe  dans  les  mains  du  Seigneur 
fuzerain  par  la  mort  du  vaflai ,  dont  le  fuccefieur 
eii  obligé  de  relever  pour  pouvoir  en  prendre 
poffeflîon  ,  &  pour  en  obtenir  comme  une 
nouvelle  invelhture.  [Les  mêmes  Coutumes  ont 
fixe  un  droit  certain  :  c'eft  ce  que  nous  aprenons 
particulièrement  de  Coquille  dans  Ion  InjUtution 
Coîaumière  y  OÙ  il  dit  que  le  mot  de  rachat 
dépend  de  la  très-ancienne  ufance  des  fiefs  , 
félon  laquelle  les  fiefs  en  plufieurs  cas  retournent 
au  Seigneur  féodal ,  comme  fi  le  vaffai  mouroit 
fans  enfans ,  oh  s'il  aliénoit  fans  congé  de  fon 
Seigneur  féodal;  &  pour  racheter  cette  reverfion, 
fut  par  compofition  générale  des  Etats  de  chacune 
Province,  acordé  aux  Seigneurs  le  revenu  d'un 
an  ,  qui  s'apelle  rachat  ;  en  maints  lieux  ,  on 
l'apelle ,  d'o'u  de  rcl'uf,  comme  fi  de  nouveau 
on  reprenoit ,  &  qu'on  relevât  le  fief  étant 
tombé  en  caducité  par  la  reverfion.  Il  y  a  des 
Coutumes  qui  le  fervent  de  cette  expreflion , 
relever  &  droiturer  fon  fief ,  comme  celle  de  Valois , 
art.  68.  Dails  celle  d'Amiens  ,  art.  ig.  relever 
&  paur  droiture.  On  a  plufieurs  preuves  de 
l'ancienneté  du  rachat;  &  Galand ,  dans  fon 
Traité  du  Franc-aleu  ,  pag.  65.  a  raporté  un 
endroit  du  Roman  de  Vacce,  qui  contient 
l'hiftoire  des  Ducs  de  Normandie ,  &  oii  il  eft 
parlé  d'un  relief  préfenté  à  Robert  ,  Duc 
de  cette  Province ,  lequel  confiOoit  dans  un 
Vafe  d'or  apellé  jufie.  Il  eft  fait  mention  dans 
les  Etabliflfcmens  de  Saint  Loiils  ,  du  rachat, 
dont  le  prix  eft  fixé  au  revenu  d'une  année  ,  qui 
eft  apellé  les  ifjués  d'une  année  du  fié.  Il  en  eft 
encore  fait  mention  dans  les  Aflifes  de  Jérufalem, 
&  cependant  Brodeau  ,  fur  la  Coutume  de  Paris , 
art.  ^y.  eftime  que  les  rachats  &c  les  reliefs 
n'ont  été  introduits  que  long-tems  après  l'origine 
&  l'établilTement  des  fiefs,  &  même  après  asoir 
été  rendus  patrimoniaux  &  héréditaires  en 
France  ;  d'où  ces  fortes  de  droit  font  paffez  en 
Angleterre. 

Rachat  abonrté.  C'eft  dans  la  Coutume  du 
Grand  Perche,  un  rachat  fixé  à  un  certain  prix. 

Rachat  rencontré.  «  C'eft  dans  la  Coutume  de 
j>Lodunois,  ch.  14.  art.  iz.  &  dans  celles 
»)  d'Anjou,  du  Maine  &  de  Poitou,  lorfque 
»  dans  l'année  du  rachat,  il  échoit  un  autre 
»  rachat  de  certaine  terre  tenue  à  hommage  de 
»  la  terre  qui  court  en  rachat,  &  duquel  rachat 
»  le  Seigneur  doit  joiiir  tant  que  l'année  du 
»  premier  rachat  durera  ,  &  non  plus.  »  Ce  font 
les  termes  de  Ragueau  ,  dans  fon  Indice.  Ce  qui 
eft  conforme  à  la  régie  dix-neuviéme  du  qua- 
trième livre  des  Inftitutes  Coûtumiéres  de  Loifel, 
titre  3.  conciie  en  ces  termes  :  «Si  durant 
»  l'année  du  rachat  s'en  rencontre  un  autre 
j>  d'une  terre  hommagée,  qui  tombe  aufîi  en 
»  rachat,  le  Seigneur  en  joiiira  tant  que  l'année 
»  de  fon  rachat  durera ,  &  s'appelle  rachat 
»  rencontré.  » 

Ç5°  Grâce  de  rachat.  C'eft  une  convention 
affez  ordinaire,  par  laquelle  le  vendeur  ftipule, 
que  fi  dans  un  certain  tems  il  rend  à  l'acheteur  du 
fonds  le  prix  qu'il  en  a  paie,  fa  vente  demeurer  i 
reioluë,  &  le  vendeur  rentrera  dans  fon  fonds. 
Il  faut  ici  remarquer  que  fi  la  grâce  n'eft  point 
fixée,  elle  fubfifte  jufques  à  trente  ans;  &  fi  le  rems 
eft  convenu ,  elle  fubfifte  pourtant  aufli  jufques 
à  trente  ans.  Si  l'acheteur  n'a  pas  eu  le  loin  de 
la  faire  apurer ,  8c  de  faire  ordonner  que  faute 
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par  l'acheter.r  de  rembourfer  le  prix  dans  un 
médiocre  délai,  il  en  eft  abfolument  déchu ,  le 
contrat  devient  pur  &c  fimple. 

iÇ3~  Rachat  des  Jutels.  Les  Evêques  ont  été 
long-tems  en  poflTeffion  de  lever  fur  les  Cures , 
des  Monaftcres ,  un  cens  anniiel ,  apellé ,  fynodal 
ou  cathédratique.  En  France  cette  exaftion  fut 
acompagnée  d'une  autre ,  condannée  comme 
fimoniaqiie  par  un  canon  du  Concile  de  Clermont 
de  l'an  1095.  A  chaque  mutation  des  Cures  ou 
Vicaires  ,  chargez  de  delTervir  les  Eglifes  par- 
roifliales,  fur  tout  lorfque  des  mains  des  laïques 
elles  étoient  pafl'ées  dans  celles  des  réguliers , 
les  Evêques  exigeoient  une  fomme ,  qu'on 
nommoit  le  rachat  dis  Autels. 

Rachat.  [  Rii  alicujus  venditx  per  emptionem 
revocatio.'\  Délivrance  en  païant  quelque  rançon, 
(  Faire  le  rachat  des  captifs.  Jefus-Chrift  a 
répandu  fon  fang  pour  le  rachat  des  hommes. 
[  Redemptio.  ] 

Rache;  f.  f.  \_Plcis  fii:ces.'\  Terme  de  Marine. 
La  rache  dé  goudron  ;  c'eft  la  he  du  méchant 
goudron.  Académie  Françoife. 

Rachetable,  adj.  {^Redimendus.l  Qm  (e 
peut  racheter.  (Fonds  rachetable.  Rentes  rache- 
tables  de  fept  millions.  Patru ,  Ajjèmblée  du 
Clergé.  Le  Domaine  du  Roi  eft  rachetable  à 
perpétuité.) 

Racketfr,  v.a.  l^Rem  alienatam  iteriim  emere.'\ 
Retirer  une  chofe  qu'on  a  vendue,  &  en  païer 
le  prix.  (Racheter  une  rente,  une  terre,  &c.) 

*  Racheter.  Iterumredimere.'\  Donner  quelque 
chofe  pour  s'exemter  de  quelque  malheur ,  ou 
pour  en  exemter  quelque  autre.  Tirer  de  la 
puiffance  &c  de  la  domination  de  quelcun  en 
donnant  de  l'argent  ou  quelque  autre  chofe. 
(  Le  Seigneur  a  racheté  fon  peuple  de  la 
lervitude.  Arnaud.  Il  racheta  fa  vie  de  la  perte 
de  fon  autorité.  Ablanc.  Tac.  Vie  d^ Agricola. 
Laifiezlui  racheter  d'un  tel  prix  fa  coupable 
moitié  Rac.  Elle  a  racheté  fon  galand  de  la  corde.) 

Racheter.  [  RejLiurare ,  reaptare.  ]  Parmi  les 
ouvriers  fignifie  ,  regagner,  retrouver  ,  joindre  par 
racordement.  (  Quatre  pendentifs  rachètent  une 
voûte  fphérique.  ) 

Racheter.  [  Prxdù  pretium  iteratà  folvere.  ] 
Terme  de  Palais.  Païer  un  droit  de  rachat  dû 
au  Seigneur  en  certains  cas.  (Il  faut  racheter 
fa  terre  en  telles  mutations.) 

Rachitis,ou  Rhachitis,/.  w.  Maladie 
qui  confifte  dans  un  amaigriflement  de  toutes 
les  parties  du  corps  au  deffous  de  la  tête,  dans 
une  courbure  de  l'épine  de  la  plupart  des  os 
longs ,  dans  un  gonflement  des  épiphyCes  &  des 
fpongieux ,  dans  des  nœufs  qui  fe  forment  à 
leurs  articulations,  dans  un  relâchement  des 
jointures,  dans  un  retrécifl"ement  de  la  poitrine, 
&  autres  fymptomes  décrits  par  les  Médecins, 
Cette  maladie  eft  prefque  particulière  aux  enfans. 
On  apellé  no'ùex_,  ceux  qui  en  font  attaquez. 

R  ACH  I  T  I  Ci.u  E,  adj.  Qui  eft  attaqué  du 
rachitis. 

RAciNAGE,y^  m.  Terme  de  Teinture.  C'eft 
le  boiidion  ou  la  décoftion  de  la  racine,  écorce 
&  feiiille  de  noïer ,  &  coque  de  noix  pour 
teindre  en  fauve, 

Racinal,  /  m.  [Radicale  tifgnum.]  Terme 
d'Architeciure.  Pièce  de  bois  dans  laquelle  eft 
encaftrée  la  crapaudine  du  feiiil  d'une  porte 
d'èclufe. 

*  R  a  CI  N  A  u  X  ,  /]  /«.  jP/.  [  Tranfverfœ  trahes 
palis    bajlum    impojïtx.  ]    Terme    à'Architeclure. 


3  3  4.  R   A  C. 

Pièces  de  bois  qui  s'apliquent  Air  des  pilotis  , 
fur  Icfquels  on  élevé  des  fondemens ,  dos  piles 
de  ponts,  &c.  11  y  a  enore  racinaux  d'écurie, 
racinaux  de  grue.  Ceux-ci  font  des  pièces  de 
bois  creulées ,  qui  font  l'empacemc-nt  d'une 
grue,  &  dans  lesquelles  font  alfemblcz  l'arbre 
&  les  arcs-boutnns. 

Racine,//.  [  Radix,  ]  Partie  chevelue  de 
quelque  arbre,  d'herbe  ou  de  fleur,  qui  entre 
dans  la  ferre  &  par  laquelle  les  arbres  &  les 
plantes  tirent  leur  nourriture.  La  racine  d'une 
plante  cft  un  amas  de  pUifieurs  canaux  ,   dont 
les  uns  portent  le  fnc  nourricier  dans  toutes  les 
parties  fupcrieures  par  le  fecours  de  l'air  natal  ; 
&  les    autres  le  raportent  à  la  racine  par  une 
continuelle  circulation.  (Racine  petite,  menue, 
déliée,    groffe,  épaifle ,  chevelue,   profonde, 
ronde.  Prendre  racine.  Ahlanc.  Marmol.  Jeter 
de  profondes  racines ,  Âblanc.  Marmol.  Racine 
qui  fe  porte   bien.    Rafraîchir  une  racine.   La 
Quint.  Jard.fr.  tom.  i.  Il  y  a  des  racines  bonnes 
à  manger,  comme  font  les   racines   de  perfil, 
de  panais ,  de  carotes ,  de  falfifîx  ,  &c.  Il  y  a 
auffi  des  racines  médécinales,    comme  font  la 
rubarbe  &   autres. 

Je  connois  la  vertu  de  la  moindre  racine; 

Je  fuis ,  n'en  doutez  point  >  Dieu  de  la  Médecine. 

De  Fonunelle.  ) 

On  dit,  en  terme  de  Palais,  des  fruits  pendans 
far  la  racine.  [  Fruclus  penduU.  ]  C'eft-à-dire  , 
qu'on  n'a  pas  encore  cueillis ,  qui  n'ont  pas 
encore  été  coupez. 

Racine  de  Sainte  Hclene.  Plante  aromatique 
qu'on  aporte  de  la  Floride  en  Amérique  où  elle 
naît.  Elle  eft  propre  pour  les  douleurs  d'eftomac, 
pour  la  colique  néfrétique ,  pour  la  difîculté 
d'uriner. 

Racine  de  Saint  Charles.  Son  écorce  eft  fudo- 
rifique  ;  elle  fortifie  l'ellomac  &  les  gencives. 
Racine  de  Rhodes.  Elle  croît  fur' les  Alpes, 
aux  lieux  ombrageux.  Elle  contient  beaucoup 
d'huile  en  partie  exaltée  &  du  fel  effentiel.  Elle 
eft  réfolutiye ,  anodine ,  propre  pour  apaifer 
les  douleurs  de  tête ,  étant  pulvérifée  groffie- 
rement,  humeftée  d'un  peu  de  vinaigre,  & 
apliquée  fur  le  front. 

Racine  Vierge,  ou  Sceau  de  Nôtre  Dame. 
[  Tamnus.'\  Il  y  en  a  de  deux  efpéces.  L'une  & 
l'autre  croiffent  dans  les  bois.  Elles  contiennent 
beaucoup  de  fel  effentiel ,  d'huile  &  de  phlegme. 
Leurs  racines  font  fort  apéritives  &  un  peu 
purgatives.  Elles  évacuent  la  pituite,  les  féro- 
fltez  ;  elles  provoquent  les  mois  aux  femmes , 
&  les  urines,  étant  prifes  en  poudre  ou  en 
décoftion. 

Racine.  [  Cortex.  ]  Terme  de  Teinturier.  Il  fe 
dit  de  récorce  de  noïer,  de  la  feiiille  &  de  la 
coque  des  noix ,  dont  on  fe  fert  pour  faire  de 
la  couleur  fauve. 

*  Racine.  Ce  mot  fe  dit ,  au  figuré ,  de  plufieurs 
chofes.  Exemple.  Les  racines  des  pences  font 
améres  ,  mais  les  fruits  en  font  doux.  Abl.  Apoph. 
C'eft-à-dire ,  le  commencement  des  fienccs. 

*  L'ivrognerie  efl  la  racine  de  tous  les  maux. 
Mauxcroix ,  Homél,  C'eft-à-dire,  l'ivrognerie  cft 
la  fource  de  tous  les  maux, 

*  Cette  tempête   ne  fert  quà  afcrmir  nôtre  amitié , 
&  à  lui  fjire  jeter  de  plus  profondes  racines.    Abl. 
Luc.     [  Altifjîmis   figit    radicibus,  ]     C'cft-à-dire 
qu'à    rendre  nôtre  amitié  plus   ferme  &  plus     j 
durable.  i 
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L^ Auteur  grave  qui  a  inventé  l'opinion  « 
/  expofe  au  monde .,  &  la  jette  comme  une  fémence 
pour  prendre  racine.  C'eft-à-dire ,  pour  s'établir 
dans  le  monde. 

*  Racine.  [Radix."]  Terme  de  Médecine.  Oti 
dit ,  les  racines  des  dents ,  du  poil ,  la  r.icine  du 
cancer,  d'' un  cor  au  pié ,  &c.  On  dit  aufîi  qu'il 
faut  tuclier  de  guérir  le  mal,  avant  quil  ait  pris 
racine. 

*  Racine.  {Radix,  vox  primaria."]  Terme  de 
Grammaire.  Il  fe  dit  des  mots  primitifs ,  d'oii 
les  autres  font  dérivez  &  compofez.  La  Langue 
Hébraïque  &  la  Langue  Grequc  s'aprennent  par 
racuies.  Il  y  a  des  Didionnaires  qui  font  faits 
par  ordre  alphabétique ,  &  d'autres  par  racines , 
comme  celui  de  l'Académie  Françoife.  ) 

Racine  quarrée.  [  Radix  quadrata  per  feipfam 
deducla.]  Terme  d'Aritmétique.  C'eft  un  nombre 
qui  étant  multiplié  par  foi-même ,  produit  un 
autre  nombre  qu'on  apelle  nombre  quarré.  (  La 
racine  quarrée  de  i6.  eft  4.  parce  que  quatre 
fois  4.  font  16.  Tirer,  ou  extraire  la  racine 
quarrée  de  tout  nombre  propofé.  )  On  parle  aufti 
en  Algcbre  ,  des  racines  cubique ,  des  racines 
quarrees ,  furfolides  ,  &c. 

Racine.  [  Radix.  ]  Terme  de  Chiromance.  C'eft 
l'endroit  oit  les  doigts  fe  joignent  à  la  paume 
de  la  main.  (  On  confidére  dans  la  Chiromance  , 
la  racine  des  doigts.  Voïez  la  Chiromance  "de 
Tricafje.  ) 

Raciner,  V.  r,  \^  Radicibus  infcere.]  Terme 
de  Teinturier.  C'eft  teindre  avec  des  racines. 

Racle,  //7i.  [  Radula  flmplex  vel  biceps.  ] 
Terme  de  Mer.  Petit  ferrement  coupant  , 
emmenché  de  bois ,  avec  lequel  on  grate  les 
vaiff^eaux  pour  les  tenir  propres.  Il  y  en  a  de 
doubles. 

*  R  A  c  L  E  R  ,  V.  a.  [  Radere.  ]  Emporter  un 
peu  de  la  fuperficie  d'une  chofe.  (Il  femble  que 
cela  me  racle  les  boïaux.  Racler  du  cuir  ,  du 
parchemin,  de  la  corne  de  cerf,  &c.) 

Racler.  [  Raduld  fricare.  ]  Hauffer  &  abaiffer 
l'anneau  de  la  radoire  de  quelque  porte  contre 
la  radoire  même ,  afin  que  cela  fafl"e  du  bruit 
&  oblige  les  gens  de  logis  à  venir  à  la  porte. 
(I!    faut  racler  fort,  afin  qu'on  entende.) 

Racler  ou  couper.  [  Raduld  eradere.  ]  Tef  me 
de  Méfureur  de  grains.  L'un  &  l'autre  fe  dit, 
mais  couper  eft  plus  ufité.  C'eft  paffer  la  radoire 
fur  une  mcfure  de  blé  ou  d'autre  grain  ,  lorfque 
la  méfure  eft  pleine.  (  La  méfure  eft  pleine , 
raclez,  ou  plutôt  coupez.  ) 

Racler,  fe  dit  dans  le  ftile  bas,  pour  tout 
prendre  ,  tout  emporter ,  tout  détruire.  (  Les 
troupes  qui  ont  paffé  ici,  ont  tout  raclé,  fans 
laiflcr-la  moindre  chofe.) 

*  Racler  le  boïau.  [  Inconcinne  fidibus  cancre.  ] 
C'eft  mal  joiier  du  violon  ou  d'une  autre  inftru- 
nient  à  cordes.  On  dit  aulfi,  racleur  de  boïau. 

-)-  *  Racleur,  /  m.  [Ingratus  jidicen.'\ 
Un  méchant  joiieur  d'inftrumens.  Ce  mot  fe 
trouve  dans  de  bons  Auteurs.  (  Quels  jolis 
racleurs  de  guitarre  entends-je  paffer  la-dehors 
Saint  Amant.  ) 

Racloir,/  m.  \_Radula.'\  Terme  de  Doreur 
fur  tranche.  C'eft  une  manière  de  marteau  à 
deux  pointes,  dont  le  Doreur  ratiffe  la  tranche 
&  les  bouts  des  livres,  avant  que  de  les  dorer. 
Les  Doreurs  prononcent  un  râcloi.  (Donnez- 
moi  mon  racloir.  ) 

Racloir ,  f.  m.  {Radula.]  Terme  d'Imprimeur 
en  taille  douce.  C'eft  un  inftrument  d'acier  pQur 
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grater  &  éfacer  fur  ("es  planches  de  cuivre ,  ce     l 
qu'il  y  a  à  grater  on  éfacer.  Les  Imprimeurs  en 
taille    douce  prononcent   racloi.   (  Mon    racloir 
eft  rompu.  ) 

Raclcire,//R.'vcloir,/.  m.  L'un  & 
l'autre  (e  dit.  Les  Serruriers  difcnt,  un  racloir , 
&  prononcent  ,  racloi  :  mais  beaucoup  de 
perfonnes  qui  parlent  bien  ,  dilent  &  écrivent  , 
une  racloirc  avec  un  e  final.  La  racloire  eft  un 
fer  tortillé,  gros  comme  le  pouce  ou  environ, 
qui  eft  ataché  à  de  certaines  portes  qui  donnent 
fur  la  rue  ,  &  qui  eft  acompagné  d'un  anneau 
de  fer  de  même  grofleur  ou  environ  avec  quoi 
on  touche  la  racloire,  afin  d'avertir  les  gens 
du  logis  qu'ils  aient  à  ouvrir  la  porte ,  ou  que 
ceux  qui  iont  du  logis  &  qui  font  dehors,  aient 
à  rentrer,  afin  de  fermer  la  porte.  (  Atacher 
une  racloire  à  une  porte.)  L'Académie  écrit, 
racloir  ;  ce  qui  doit  déterminer  fur  la  manière 
de  prononcer  &  d'écrire  ce  mot. 

Racloire,  f.  f.  \^P^adius.  ]  Terme  de  MJfureur 
de  crains.  Tous  les  Méfureurs  de  grains  que 
j'ai  confultez,  font  tous  le  mot  de  racloire 
féminin.  C'eft  une  forte  de' morceau  de  bois  qui 
eft  large  d'environ  trois  d»igts  avec  un  rebord  , 
&  qui  fert  à  couper  le  blé ,  quand  on  le  méfure  fur 
les  ports  de  Paris.  (Donnez-moi  ma  racloire, 
que  je  coupe  ce  boifl^eau.) 

Raclure,  f.  f.  [  Ramtntum.  ]  Ce  qu'on 
enlevé ,  ce  qui  eft  emporté ,  ou  qui  femMe 
emporté  de  la  luperficie  de  quelque  chofe.  (Ce 
font  comme  des  raclures  de  boiaux.  De§.  La 
raclure  des  cuirs.  Raclure  de  corne  de  cerf.  ) 

Raco.mmodage  ,  y*.  772.  [  RefecUo  ,  rejlauratio.  ] 
Travail  ou  falaire  de  celui  qui  racommode. 
(  Il  me  faut  un  écu  pour  le  racommodage  de 
cette  tapifferie.) 

R  A  c  o  M  M  o  D  £  M  E  N  T  ,  y^  /72.  [  ReconciUatio.  ] 
Réconciliation,  renouvellement  d'amitié,  (  Il 
faut  faire  fans  ceffe  des  racommodemens  avec 
ces  nouveaux  mariez.  ) 

*  Racommoder,  V.  a.  [  Reconcinnare.'\ 
Prononcez  racommode.  C'eft  refaire  &  rajufter. 
(  Racommoder  un  habit,  une  chemife,  un  rabat , 
une  cravate,  &c.  ) 

*  Racommoder.  [  Componere  averfos  amicos.  ] 
Remettre  enfemble  des  perfonnes  brouillées. 
(Je  les  ai  à  la  fin  racommodez.  ) 

*  Se  racommoder ,  v.  r.  [Redire  in  gratlam.'\ 
Se  réconcilier ,  fe  remettre  bien  avec  quelcun. 
(  Quand  la  guerre  eft  entre  deux  amans  ,  le  dépit 
doit  céder  au  plaifir  de  fe  racommoder.  Ckarl. 
Les  fils  pourront  fe  racommoder  avec  les  pères  , 
&  toi  tu  demeureras  dans  la  nafl^e.  Mol.) 

Racommodivk,  f.m.  [Reficlor,  Interpolator.l 
Celui  qui  racommode  les  chofes. 

Raconter,  V.  a.  [  Narrare,  ]  Faire  un  récit 
de  ce  qui  s'eft  paffé.  Dire  une  chofe  qui  s'eft 
faite.  (Dire  ,  raconter  des  fotifes  avec  gravité. 
Abl.  Pour  raconter  ce  fujet  à  nôtre  avantage, 
il  ne  le  faut  que  raconter  fidèlement.  Sarr.  ) 

R  ACONTEUR  ,  y!  OT.  [  Narrator.'\  Ce  mot  ne 
fe  dit  pas  teul ,  &  même  il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
riant  &  dans  la  converfation.  (Les  raconteurs 
de  leurs  procès  font  fatiguans.) 

Racordement,  Racorder.  Termes 
d^Architccîure.  On  le  dit  de  la  réunion  de  deux 
corps  au  même  niveau ,  ou  à  la  même  fuperficie , 
ou  d'un  ouvrage  vieux  avec  un  neuf. 

Racorder,  v.  a.  [  Aptare  itiritm  fides  ad 
concentum.^  Il  fe  dit  proprement  des  inftrumens 
de   Mufique.   C'eft  remettre    les   cordes   dans 
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l'état  où  elles  doivent  être.  (  Racorder  un  luth.  ) 
Racorder.  [  In  gratiam  reducere.  ]  Remettre 
bien  enfemble  des  perfonnes  broiiillèes.  Racom- 
moder. (  Les  amans  fe  racommodent  facilement.) 
Racornir,  v.  a.  [indurare.  ]  Faire  qu'une 
chofe  fe  retire  &  fe  roule  en  façon  de  corne. 
(Le  feu  racornit  le  parchemin,  le  cuir,   &c.  ) 

*  Se  racornir  ,  v.  r.  [  Durefccre.  ]  Se  retirer 
&  fe  rouler  en  façon  de  corne.  (  La  couverture 
des  livres  &  les  fouliers  fe  racorniffent,  quand 
on  les  tient  trop  près  du  L'u.  La  viande  dure  fe 
racornit  dans  le  pot  &  à  la  broche.  ) 

Racorni,  Racornie,  ad/.  [ Replicatus. ] 
Retire  ,  replié.  (  Couverture  de  livre  racornie. 
Chair  racornie.  )  On  dit  auffi ,  nn  concombre 
racorni;  c'eft-à-dire  qiji  au  lieu  de  venir  tout 
droit ,  fe  replie  en  arc. 

Racoupler  ,v.  a.  [  Iteratb  jnngere.  ]  Remettre 
enfemble  des  chofes  qui  avoient  été  acouplées. 
(  Racoupler  des  lévriers  pour  les  ramener  en 
leffe.  Racoupler  les  boeufs  à  la  charuë.  ) 

Racourcir  ,  v.  rt.  [  Curtare  jfuccidere.]  Rendre 
plus  court.  Acourcir.  (Racourcir  un  baudrier, 
un  manteau  i   une  jupe,  &c.  ) 

*  Racourcir  ,  v.  a.  [  Conlrakere ,  breviare.'\  Il 
eft  quelquefois  figuré ,  &  fignifie ,  abréger.  Faire 
moins  durer.  (  Quelque  Démon  envieux  a 
racourci  nôtre  félicité  par  le  retranchement  de 
nos  jours.  Abl.  Luc.  t.  %.  Tout  tend  à  racourcir 
nôtre  bonheur  dans  ce  monde.  ) 

Racourcir.  [  Contrahere.  ]  Terme  de  Peinture. 
Il  fe  dit  des  figures  qu'on  diminue  félon  les 
régies  de  la  perfpeftive. 

Racourci,  Raccurcie,  adj.  [  Contra&us , 
minutus.~\  Rendu  plus  court.  Diminué.  Qui  n'eft 
pas  fi  grand  qu'il  étoit. 

(  Les  jours  font  de  moitié  racourcis-, 

Fait.  Poïf.  ) 

Pouffer  à  bras  racourcis  ;   c'eft-à-dire,  de  toute 
fa  force.   [  Totis  virihus.  ] 

Racourci ,  /.  m  .Terme  de  Peint.  On  le  dit  d'une 
certaine  manière  de  pein-^re  ,  par  laquelle  toutes 
les  parties  d'une  figure,  fans  avoir  fur  le  tableau  , 
leur  grandeur  proportionnelle  ,  paroifl^ent  pour- 
tant l'avoir.  (Peindre  en  racourci.  Ce  Peintre 
entend  bien  les  racourcis.  )  En  général ,  racourci 
fe  dit  de  la  diminution  des  objets  félon  les 
régies  de  la  perfpedive. 

Racourcissement  ,  y!  to.  [  Refecii  depicius.  ] 
L'aûion  de  racourcir.  Il  fe  dit  en  terme  de 
Peinture.  (  Le  racourciftement  des  figures  eft  ce 
qu'il  y  a  de  plus  dificile  dans  la  perfpeftive.  ) 

Racoutrer,  v.a.  \^Refurcire  ,  interpolare.'^ 
Il  fe  dit  proprement  des  habits ,  &  fignifie , 
racommoder  ,  rapiécer.  (  Racoutrer  un  habit ,  des 
bas,  des  fouliers,  &c.  ) 

RACouTREMENT,yi  OT.  ^ Rcficlio ,  Interpol jtîo.  3 
L'aftion  de  racoutrer  un  habit  ou  quelque  autre 
chofe. 

Racoutreur  ,  Racoutretjse  ,  f.  m.  S>C  f. 
[  Imerpolator  ,  refecior.  ]  Celui  &  celle  qui 
racoutre,  rapièce  &  racommode.  Ravaudeur.  Il 
fe  dit  particulièrment  de  ceux  qui  racommodent 
des  bas. 

SeRacoutumeRjV.  a.[  Runùs  affuefcere.  ] 
Reprendre  1^  coutume  défaire  quelque  chofe. 
(  Se  racoùtumer  à  la  vie  privée.  Se  racoûtumer 
au  vice.  ) 

•j-  Racrocher,v.  a.  \_Refumere^  Ratraper, 
Recouvrer.  Ravoir.  (  Il  m'étoit  èchapé ,  mais 
je  l'ai  racrochè.  Scar.  ] 
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.  Racrocher.  v.  a.  [  Unco  iurian  fufpcnden.  ] 
Rependre  ce  qu'on  avoit  détaché ,  le  remettre 
au  croc.  (  Racrochez  ce  poulet  d'Inde.  ) 

*  Se  racrochcr ,  v.  a  [In  gratiam  redire.']  Ce 
mot  (e  dit  des  gens  qui  ont  rompu  cnfemble, 
&  il  figiîifie  ,  Je  racotnmoder ,  je  réconcilier  ,  ft 
remettre  bien  enJ'emUc.  Renouer.  (  Il  cherche  à  fe 
racrocher  avec  Monfieur  un  tel.  Il  tâche  à  fe 
racrocher  avec  fa  maîtrcffe. 


Cela  n'cft  rien  , 

Et  de  vous  racrocher  vous  trquverez  moien. 

R  A  D. 


Molière.  ) 


Rade,//.  [  Ora  vadofa.  ]  Terme  de  Mer. 
Certaine  étendiie  de  Mçr  proche  des  côtes  où 
les  vaifTeaux  reftent  à  l'ancre.  (  Etre  à  la  rade. 
Abl.  Marm.  Les  vaiffeaux  font  à  la  rade.  Abl. 
Arr.  l.  z.  )  Il  faut  trois  chofes  pour  faire  une 
bonne  rade  ,  un  bon  moiiillage  ,  un  bon  fond 
pour  l'ancrage  ,  &  une  montagne  ou  autre  chofe 
pour  faire  un  abri. 

Radeau,  /'.  m.  {  Ratis.  ]  Plufieurs  pièces 
jointes  près  -  à  -  près  ,  liées  &  acommodées 
fortement  enfemble  en  manière  de  train  de  bois , 
dont  on  fe  fert  pour  paffer  des  fleuves  &  des 
rivières  cônfidèrables.  Les  Indiens  font  des 
radeaux  compofez  de  cinq  folives  atachéez  les 
unes  aux  autres  ;  dont  la  plus  longue  eft  celle 
du  milieu;  les  autres  vont  toujours  en  diminuant, 
afin  de  mieux  couper  l'eau.  Voïez  Garcila^o  , 
Floride.  (Il  fit  paflTer  la  Cavalerie  fur  des  radeaux. 
Vaugelas,  Quin.  liv.  y.  ch.  8-  H  mit  fon  armée 
fur  des  radeaux  qui  étoient  tout  prêts.  Faug. 
Quin.   liv.  j.  ch.   C).) 

On  apelle  aufli  radeaux  ,  des  trains  de  bois  , 
de  cordes,  de  planches,  de  folives  ,  de  poutres 
qu'on  lie  enfemble  ,  &  qu'on  conduit  fur  la 
rivière. 

Ménage  le  dérive  de  Rada  ,  Radella,  Radellum, 
Radeau.  Du  Cange ,  de  Rate ,  ablatif.  On  ne  dit 
point  rafeau  ,  comme  quelques-uns  ont  cru, 

RadeRjV.  a.  [  Vadum  petcre.  ]  Terme  de 
Mer.  Se  mettre  à  la  rade. 

R  A  D  E  u  R ,  /  w.  [_RaJor.'\  Mefureur  &  radeur 
de  fel. 

Radiation,//  [  Radiatio.  ]  Terme  de 
Philojophie,  La  produftion  des  raïons.  (  Radia- 
tion forte  ou  foible.  ) 

Radiation.  [  Expunclio.  ]  Terme  de  Palais. 
L'Aftion  de  raïer  ,  de  faire  des  ratures.  (  On 
a  ordonné  la  radiation  d'un  tel  article.  La 
radiation   d'un  écrou ,  &c.  ) 

Radical;  Radicale,  adj.  [  Radicalis.  ] 
En  général  ,  ce  mot  fignifie  ,  qui  ejl  comme  la 
racine  ,  la  bafe  ,  le  principe  de  quelque  chofe.  En 
particulier  ce  mot  fe  dit  de  certaines  matières 
de  Médecine  ,  &  fignifie  ce  qui  efl  le  fondement  de 
la  chaleur  naturelle.  (Humide  radical ,  Deg.  L'hu- 
midité radicale  eft  confumée  ,   La  Chambre.  ) 

Radicalement  ,  adv.  [Radicaliter  ,  primigeniL] 
Terme  de  Philojbphie.  C'eft-à-dire  ,  de  fa  nature 
&  dans  fon  principe.  (  L'homme  a  radicalement 
la  faculté  de  raifonner  &  de  rire.  ) 

Lettres  radicales.  Ce  font  les  lettres  qui  font 
dans  le  mot  primitif,  &  qui  fe  confervent  dans 
les  mots  dérivez.  ^ 

R  A  D  i  c  A  T I  o  N ,  //.  r  Radicatio.  ]  Terme  de 
Phiflque.  Aftion  par  laquelle  les  plantes  pouffent 
des  racines.  (Examiner  la  radication  des  plantes.) 

\  Radicule.  \Radicula.'\  Terme  de  5o/a- 
nique,  C'eft  une  petite  pointe  gui  eft  dans  toutes 
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les  graines ,  &  qui  eft  le  comme- nçr-mcnt  de  la 
racine.  On  l'a  découverte  par  le  moïen  du 
Microcofpe.  La  Radicule  du  germe  ne  difcre  de 
la  racine  d'une  plante  adulte,  que  par  fa  pciiieffe. 

Radie',  R  a  d  i  e'e  ,  adj.  [  Radiants.']  Terme 
de  Botanique.  Ce  nom  a  été  donné  à  des  fleurs 
rondes  ,  dont  les  fciiilles  font  dlfjjoi'ées  en 
manière  de  raïons. 

On  dit  en  terme  de  Blafon  ,  des  Couronnes 
radiées. 

R  A  D  I  E  R  ,  /  w.  [  AU'eres  radiati.  ]  Terme  de 
Marine.  Ce  font  les  deux  derpiers  madriers  qui 
joignent  l'intrade  de  prouë ,  &  Tiffade  de  poupe.  ' 

Radier.  C'eft  une  efpéce  de  féconde  grille 
propre  à  porter  les  planchers  fur  lefquels  on 
commence  dans  l'eau  les  fondations  des  éclufes  , 
les  batardeaux  ,  &  autres  ouvrages  qu'on  fonde 
dans  l'eau. 

Radiometre,//7Z.  [  Radiometrum.  ]  Inf- 
trumcnt  Géométrique  &i.  Ajlronomique ,  qui  fert  à 
obferver  les  hauteurs  ;  on  l'apelle  autrement 
bâton  de  Jacob .,  ou  raïon  AJlronomique. 

Radieux  ,  Radieuse  ,  adj.  [Radiofus,  emicans.'\ 
Ce  mot  eft  un  peu  vieux  &  n'eft  en  ufage  qu'en 
poëfie.  Il  veut  dire  éclatant.  Brillant.  Qinrépand 
des  raïons. 

(Le Soleil  confus  dans  les  Cieux, 
En  le  voiant  fi  raduux , 
Penfa  retourner  en  arriére. 
,  Voiture,  Poëfies.  ) 

La  Lune  luit  d'un  éclat  moins  radieux ,  f^oit^ 

Ménage  a  dit  dans  fes  Obfervations  fur  les 
Poëfies  de  Malherbe  :  »  Pour  le  mot  de  radieux^ 
»  il  eft  toujours  de  la  belle  poëfie  ;  &  ceux  qui 
»  font  aujourd'hui  dificulté  de  s'en  fervir  ,  font 
»  ou  trop  délicats  ,  ou  font  dégoûtez. 

Radoire  ,//  \_Radulatorium.]  Voïez  Racloirel 
Terme  de  Mejureur  de  grains;  car  c'eft  la  même 
chofe. 

^  Radoter,  v,  n.  [  Delirare .,  dejipere.'\ 
Extravaguer.  Ne  favoir  ce  qu'on  dit  ni  ce  qu'on 
fait.  N'avoir  plus  guère  de  fens  ,  à  caufe  que 
l'efprit  a  bailfè.  Etre  fou  en  quelque  façon,' 
(  Il  eft  fi  vieux  qu'il  radote.  La  bonne  femme 
commence  à  radoter.  Je  crois  que  le  monde 
radote  ,  Gombaut  ,Epi.  Sans  Ariftote,  le  bon  fens 
radote.) 

Radoterie  ,//  \Delirium.  ]  Extravagance 
qu'on  dit  en  radotant.  Ce  mot  n'a  d'ufage  que 
dans  la  converfation.  (  Il  ne  dit  que  des  rado- 
teries  ,  Acad.  Fr.  ) 

■\  Radoteur, //w.  [  Delirus  ,  fomnians.  ] 
Celui  qui  radote.  Sorte  de  vieux  fantafque. 
Vieux  bourru.  (  C'eft  un  vieux  radoteur  qui  fait 
enrager  tout  le  monde.  ) 

fRADOTEusE,  //  [  Defipiens.  ]  Celle  qui 
radote.  (  C'eft  une  radoteufe  &  puis  c'eft  tout.  ) 

Radoub,/ot.  [  Navium  refeclio.  ]  Terme  de 
Mer.  Travail  qu'on  fait  pour  réparer  ce  qu'il 
y  a  de  brifè  dans  un  vaifl"eau ,  y  emploïant  des 
ais ,  des  plaques  de  plomb  ,  des  ètoupes  ,  du 
brai ,  &  tout  ce  qui  peut  arrêter  les  voies  d'eau. 
(  Vaiffeau  qui  vont  prendre  le  radoub.  Donner 
le  radoub  à  un  vaiiTeau.  Quelques-uns  difent 
radoubement.  )  . 

Radouber.  [Navem  reficert.]  Terme  de 
Mer.  Donner  le  radoub  à  un  vaiffeau.  (  Les 
calfateurs  radoubent  les  vaiffeaux  ,  ou  plutôt 
donnent  le  radoub  aux  vaiffeaux.  ) 

Radoubeur,  J'.  m.  [  Navium  refecîor.  ] 
Ouvrier  qui  radoube.  On  l'apelle  ordinairement 
Calfuteur. 

Radoucir, 
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Radoucir,  v.  a,  \  Mitigare  ,  temptrare.  ] 
Adoucir  cie  nouveau.    (Il  faut  radoucir  cela.  ) 

*  RadoiLcir.  [  L-.nire  ,  marijtufucere.  ]  Rendre 
plus  doux  ,  plus  traitable.  Rendre  moins  farou- 
che. Rendre  moins  fitr.  Rendre  moins  cruel  , 
moins  colère.  (Ils  ne  verront  rien  auprès  de 
vous  qui  leur  puilTe  radoucir  ,  ou  rabaiffer  le 
cœur,  Voit.  Ut.  41.  Rien  ne  le  peut  radoucir 
pour  moi  qu'un  billet  de  votre  part.  Le  Comte 
de  Bujfi.  Il  te  dira.dlabord  ,  en  radoucifl'ant  fa 
voix,  eft-ce  rorf(;l©>d' Apollon  qui  vous  a  envoie 
ici  ,  Abliinc.  Luci/.;,  v' 

Et  fes  rouicmens  d'yeux ,  &  fon  ton  ra.iouci 
N'impofent  qu'à  des  gens  qui  ne  font  point  d'ici. 

Molière.  ) 

*  Se  radoucir  ,  v.  r.  [  Ferocia  corda  pnnere.  ] 
Prendre  un  air  plus  doux  que  celui  qu'on  avoit. 
Prendre  un  air  moins  févére.  Se  modérer.  De- 
venir plus  doux  &  plus  traitable  qu'on  n'étoit. 
(  Elles  fe  radoucirent  à  ces  paroles  ,  Scar,  Nouv. 
Comme  il  fe  radoucit  !  Mol.  Tartufe, 

A  l'afpeft  imprévu  de  leur  foule  agtéable 
Le  Prélat  radouci  veut  fe  lever  de  table. 

Defpréaux ,  Lutrin. 

Un  efprlt  né  fans  fard  ,  fans  balTe  complaifance 
Fuit  ce  ton  radouci  que  prend  la  médilance. 

Defpréaux.  ) 

On  dit  auflî  que  le  tems  fe  radoucit. 

Radoucissement  ,  f.  m.  \  Mitigatio.  ]  L'aftion 
de  radoucir  au  propre.  (Le  radouciffement  d'un 
métal.  ) 

*  Radouciffement.  [Levatîo  ,  Uvamen.'\  Dimi- 
nution de  la  violence  d'une  paflion.  (  Ce  confeil 
aportera  du  radouciffement  à  fa  colère.  Son 
radouciffement  envfrs  elle  eft  furprenant.  ) 

Radresse,/^/]  [  Semita  tranfverj'a.  ]  Petit 
chemin  de  traverfe  qui  aboutit  à  un  grand 
chemin  ;  on  doute  de  l'ufage  de  ce  mot ,  je  ne 
l'ai  trouvé  que  dans  Furetiére. 

RAF. 

SeRafaisser,v.  r.  [  Deprlmi.  ]  S'afaiffer 
derechef.  Voiez  s^afuiffer. 

Rafale  ,  (  R  affale  )  f.m.\_  Eluclati  e  valliius 
venti  impetus.  1  Terme  de  Mer.  C'eft  un  coup  de 
vent  qui  foune  d'entre  des  montagnes  &  qui 
rompt  fouvent  les  voiles  &  les  mâts  d'un  Navire 
qui  fe  trouve  près  des  côtes  ,  0\an.  Dicl.Math. 
On  l'apelle  auffi  Raflais. 

^3'Rafer ,  de  rapere ,  d'où  les  Italiens  ont  auflî 
fait  rafa  ,  c'eft-à-dire  ,  rafe  ,  qui  fignihe  ce  ferrement 
CAOc/i// que  les  Latins  ontapellé  Harpago.  Ménage. 

Rafermir  ,  (Raffermir,)  v.  a.  [  Corroborare, 
firmare.]  Rendre  plus  ferme  ,  plus  ftable.  (  Le 
monde  ne  fera  plus  agité  comme  il  étoit  ,  le 
Seigneur  eft  venu  le  rafermir  ,  Port  -  Roïal. 
Rafermir  un  chapeau.  Terme  de  Chapelier.  ) 

*  Rafermir.  [  Stabilire  ,  confirmare.  )  Raffurer. 
(  Cet  accident  eût  mis  du  défordre  parmi  les 
troupes  ,  fi  on  ne  les  eût  rafermies  ,  Saiafîn.  ) 

Se  Rafermir  ,  v.  n.  Devenir  plus  ferme  , 
plus  ftable.  (  Ma  fanté  fe  raferm.it  ,  mes  jam- 
bes fe  rafermiffent.  Sa  faveur  à  la  Cour  fe 
rafermit.  Les  troupes  épouvantées  commencent 
à  fe  rafermir.  ) 

Rafermissement  ,  (Raffermissement,)  /  m. 

[  Firmitudo,  confirmatio.'\  Nouvel  afermiffcment, 

tant  au  propre  qu'au  figuré.  Voïez  Afermiffcment. 

R  A  F  E  s ,  (Raffes,)  //.  Ce  font  les  rognures 

des  peaux  que  les  Tanneurs  &.  Megifliers  ont 

Tome  m. 
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pféparées ,  ou  que  les  divers  ouvriers  qui  tra- 
vaillent en  cuir  ont  débitées. 

Rafes  de  verre.  C'elt  ce  qu'on  nomme  ordinai- 
rement du  groifil. 

Rafinage  ,  (  Raffinage  ,  )  Voïez  plus  bas. 

Rafine',  (Raffine'.)  \_Recocius homo.]  Homme 
rafiné.  Voïez  plus  bas, 

Rafinement  ,  (  Raffinement.)  Vo\çï plus  bas. 

R  afin  ER  ,  (Raffiner,)  v.  a.  [Excc/uere  , 
repurgare.  ]  Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  fucre 
&  de  poudre.  C'eft  rendre  plus  fin.  Rendre 
meilleur  ,  &  en  parlant  de  fucre  ,  c'eft  rendre  plus 
fin  &  plus  blanc.  (Rallner  le  fucre.  Rafiner  la 
poudre.  )  îl  fe  dit  aufli  des  métaux  &  fignifie 
les  afiner  de  nouveau  ,  une  féconde  ,  une  troifiéme 
fois,  &c.  (On  rafine  les  métaux  en  les  fondant 
piufieurs  fois.  On  rafine  le  cuivre  en  le  fondant 
plufieurs  fois  pour  le  rendre  plus  duftile  6c  plus 
doux. 

Quand  on  parle  de  fauce  ,  il  faut  qu'on  y  rafine. 

Dejpréaux.  ) 

*  Rafiner ,  v.  n.  [  De  rébus  juflb  fubtiliùs  & 
nafutiàs  judicare.']  Etre  adroit.  Etre  entendu  en 
quelque  chofe,  fubtilifer.  II  ne  faut  pas  tant  rafiner 
fur  le  langage.  Rafiner  en  quelque  chofe  ^Zi/. 

Mais  vous  qui  rafine;^  fur  les  écrits  des  autres  , 
De  quel  œil  penfei-vous  qu'on  regarde  les  vôtres. 

Defpréaux.  ) 

*  Se  rafiner  ,  v.  n.  \_Se  recoquunt  homines  quo- 
tidie.  ]  Devenir  plus  fin  &  plus  adroit.  (  Le 
monde  fe  rafine  tous  les  jours.  ) 

R'jfinage  ,  f.  m.  [  Sacchari  cociura.  ]  Ce  mot  fe 
dit  enrre  épiciers  de  Paris  en  parlant  de  fucre. 
C'eft  l'aftion  de  rafiner  le  fucre  &  de  rendre  le 
fucre  plus  fin  &  plus  blanc.  Il  fignifie  auffi  /?/rr« 
rafirié  de  Rouen  ,  ou  d'ailleurs.  (  Donnez-moi  du 
rafinage  de  Roiien.  Combien  vend-on  le  rafinage 
de  Roii<'n.  Ce  fucre  eft  du  rafinage  de  Roiien.) 

Rjfiné  ,  Rifinée  ,  adj.  [  Excoclus  ,  purgatus.  ] 
Rendu  pL'S  fin.   (  Sucre  rafiné.  Poudre  rafinée.) 

*  Rafiné,  Rafinée  ,  [  Verfutus  ,  aflutus  ,  caliidus\ 
Subtil.  Fin.  Délicat.  (  Catholique  rafiné.  Oreille 
rafinée ,  Main.  ) 

*  Rjfiné  ,  f.  m.  [Péri tus  ,  cxpedltus.  ]  Qui  efl 
entendu  en  quelque  chofe. 

(  La  troupe  des  rafine^  nous  relevé  &  nous  ravale. 

ALiintenon ,  poëjîes.) 

Rafiné ,  f.  m.  [Jfiutus.]  Adroit.  Fin.  Rufé. 
(C'eft  un  rafiné.  j 

Rafinement,  f.  m.  [Expurgaeio,  cuhus.'\  Qualité 
qui  rend  une  chofe  plus  fine.  Ce  mot  de  rafinement 
n'eft  pas  fi  ufité  au  propre  qu'au  figuré.  (  Le 
Commiffaire  de  l'artillerie  doit  favoir  le  rafine- 
ment 6i  la   bonté  de  la  poudre  ,  Davel.  ) 

*  E^afinemeni.  [  Nimiafubtilitas.]  Manière  d'agir 
fubtile  ,  fine ,  délicate  ,  &  en  quelque  forte 
nouvelle.  Manière  rafinée.  Fineffe.  (  Les  rafine- 
mens  de  la  politique.  Il  exécuta  par  un  rafine- 
ment de  prudence  un  deffein  fort  capricieux , 
Scar.  Nouv.  C'eft  un  rafinement  ridicule ,   Mol. 

Rafineur,  (Raffineur,)/./72.' Voïez  Afineur, 
Car.  c'eft  la  même  choie. 

*  Rafineur,  f  m.  R-.finfuf,ff  [Exquiftor  , 
ftudiofus.]  Celui  &  celle  qui  rafine.  Qui  eft  trop 

fubtil.  (  C'eft  un  grand  rafineur. } 

Rafle,  (Raffle,)//[  Bafllicumjaclare.'] 
Terme  de  Jeu  de  dci.  Ce  font  trois  dez  qui  ont 
chacun  les  mêmes  points.  (  Amener  rafle.) 

\  *  Faire  rafle.  [  Ampère.]  C'eft  prendre.  Oter.' 
I     Ravir.  Emporter. 
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Rafle.  [  Rete /înitofum.]  Terme  à'Oifelùr  Se  de 
Pécheur.  Sorte  de  filet  triple  ou  contremaillé 
pour  prendre,  de  petits  oifeaux  &  des  poiffons. 
(Tcn  Jre  la  rafle. Pêcher  avec  la  rafle. On  apelle  ce 
fîict  rafle  parce  qu'étant  bien  tendu  on  prend  une 
quantité  de  poiflons ,  Jiuj'es  innocentes,  L.i.  c.ji.) 

Rafle.  [Scapus ,  uv.xpes.]  Il  lignifie  auflî  le  petit 
rameau  d'une  grape  Je  raiftn  avec  les  grains  qui  y 
font  atachei  ,  &  d'où  le  fuc  efl  dcja  forti.  (  Les 
rafles  rendent  encore  du  jus ,  étant  mifes  fous 
le  preiToir.  Ce  ne  font  plus  que  des  rafles.) 

\  *  Rafler,  Rapcre  ,  au  ferre  ,  corradere.  ] 
Enlever.  Prendre. Ravir.  (Dame  Atropos  raflera 
ma  vie  entre  les  pots.  Saint  Amant.  ) 

^3"  Du  Cange  le  dérive  du  Latin  barbare, 
rieflare.  Voiez-le  dans  fon  Gloflaire  ,  au  mot 
riefliire. 

R  A  F  G  L I  R  ,  V.  H.  [  Stultefcere.  ]  Devenir  fou. 
(  On  lui  fait  tant  de  niches  qu'on  le  fait  rafolir 
tous  les  jours.  ) 

Rafraîchir,  v.  a.  &  quelquefois  neutre. 
[Rifrigemre.']  C'eft  modérer  la  chaleur.  Faire 
devenir  plus  frais.  (Rafraîchir  les  entrailles ,  Mol. 

Le  Zéphire  rafraîchit  ces  lieux. 
^  Sarafin  ,  poëfies. 

Faire  rafraîchir  du  vin.  Ces  lieux  où  l'on  fe 
promène  iont  rafiaichis  par  l'aile  du  Zéphire. 

Vous  irer.  rafraîchir  par  vos  tréfors  liquides 
Des  arbres  éternels  les  racines  arides. 

Abc  Régnier.  ) 

Rafraîchir  le  fan  g.  .C'eft  le  rendre  plus  calme. 
(  Le  fommeil  rafraîchit  plus  le  fang  que  tous  les 
remèdes.  Rafraîchir  le  fang  ,  fe  dit  auflî  au  figuré 
&  dans  le  ftile  familier  ,  des  chofes  qui  font  plaîflr^ 
qui  donnent  de  la  tranquillité.  (  Cette  bonne  nou- 
velle lui  a  fort  rafraîchi  le  fang.  ) 

Rafraîchir  un  Tableau.  C'eft  lui  rendre  la  viva- 
cité des  couleurs ,  en  le  nétoïant  &  le  verniflant. 

Rafraîchir  une  tapijjerie.  C'eft  la  refaire  aux 
endroits  où  elle  eft  gâtée,  &  y  repafTer  quelques 
couleurs. 

Rafraîchir.  [  R.efrîgerare.  ]  Terme  de  Canonîer. 
C'eft  boucher  la  lumière  du  canon  en  mettant 
de  l'eau  dans  la  volée  ,  la  levant  un  peu  ,  & 
abaiflant  la  culafl^c.  c'eft  aufll  mettre  du  vinaigre 
&  de  l'eau  dans  la  volée  du  canon  ,  ou  c'eft 
enveloper  la  pièce  avec  des  toifons  de  mouton , 
enforte  que  la  laine  touche  la  pièce.  (  On 
rafraîchit  le  canon  lorfqu'il  a  tiré.  ) 

*  Rafraîchir.  [Rei  alicujus  niemoriam  renovare.^ 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  mémoîre.C'eû  repafl'cr, 
revoir  une  chofe  qu'on  a  aprife  il  y  a  quelque 
tems.  (  Cela  me  rafraîchit  la  mémoire  de  mon 
cher  ami ,  Ablanc.  ) 

Patru  a  dit  dans  fon  Plaidoïé  pour  les  Mathu- 
rins  :  Et  pour  cela  trouve^  bon  ,  McJJleurs ,  que 
je  vous  en  rafraîchîfje  la  mémoire.  Cependant  cette 
locution  me  paroît  bafl"e  ,  &  ne  convient  ,  ce 
femble  ,  que  dans  le  difcours  familier. 

*  Rafraîchir,  f  foires  re/itmere.]  Terme  de  Guerre. 
C'eft  faire  prendre  du  repos.  Refaire.  Remettre 
du  travail  &  de,  la  fatigue  qu'on  a  foufferts. 
(  C'étoit  un  Pais  propre  pour  rafraîchir  les  trou- 
pes ,  yaug.  Quîn.l.  g.  Faire  rafraîchir  la  flote , 
Ahlancourt ,  Marmol.  ) 

*  R:\fraîchîr.  [  Extrema  capillorum  tondere.  ] 
Terme  de  Barbier  &  de  Tailleur.  Couper  tant 
foit  peu  des  extrémitez  d'une  chofe.  (Rafraîchir 
les  cheveux.  Rafraîchir  un  manteau.  Se  faire 
rafraîchir  les  cheveux. } 
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*  Rafraîchir ,  v.  a.  [  Extrema  radias  fecare.  1 
Terme  de  Jardinier.  Il  fe  dit  des  racines  des 
arbres.  C'eft  couper  un  peu  de  l'extrémité  d'une 
racine  ,  pour  ôicr  ce  qui  pouvoit  s'être  féchi 
ou  rompu.  (  Rafraîchir  une  racine.) 

Se  rafraîchir  ,  v.  r.  [  Refigefcere  ,  refrigerari.  ] 
Modérer  la  chaleur  qu'on  a.  Faire  devenir  plus 
frais.  (Se  rafraîchir  les  entrailles.) 

Se  rafraîchir  ,  fignifie  aufll  boire  un  coup  ,  faire 
collation.  (  Voulez-vous  vovis  "if afraichir.  Venez 
vous  rafraîchir  chez  moi  j  "SctiP) 

*  Se  rafraîchir  la  mémoire  de  quelque  chofe  1 
Ablanc.  [  Alîquid  in  memoriam  revocare.  ] 

*  Il  n  avait  aucun  corps  de  réferve  pour  fe 
rafraîchir  ,  Abl.  Tac.  Hifl.  L  z. 

*  Le  ventfe  rafraîchît.  [Augeturventus.']  Terme 
de  Mer.  C'eft-à-dire  ,  augmente  fa  force.  Mais 
quand  on  ne  parle  point  de  mer ,  le  ventfe  rafraî- 
chît ,  c'eft-à-dire  ,  devient  plus  frais.  [  Ventus 
refrigefcit.  ] 

Rafraîchissant  ,  Rafraîchissante  ,  adjeclîf. 
[  Refrigerans  ,  refrigeratorîus.  ]  Qui  rafraîchît  , 
qui  a  la  vertu  de  rafraîchir.  (Tifanne  rafrai- 
chîfl!"ante.  La  laitue  &  l'ofeille  font  des  herbes 
rafraichlfl"antes.) 

Rafraîchisse  M  ENT,y^w/.  [  Refrigeratio.^ 
Modération  de  chaleur.  (  Les  parties  Orientales 
de  l'Afrique  reçoivent  du  rafraîchifl"ement  par  le 
vent  qui  leur  vient  de  l'Océan  Perfique.  Rohault, 
Phiflque ,  t.  z.  Le  rafraichifl'ement  des  pièces  de 
canon  emporte  du  tems ,  Davel.  ) 

*  Rafraîchiffement.  [  Commeatus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  d'ordinaire  en  parlant  de  troupes  &  defoldats. 
C'eft  tout  ce  qui  fert  à  réparer  les  forces  , 
comme  pain  ,  vin ,  viande ,  &c.  (  Elles  leur 
portent  du  rafraîchifl"emen|  dans  le  combat  , 
Abl.  Tac.  Germ.  Liv.  i.  Fournir  des  rafraichifl*e- 
mens  aux  ennemis.  Prendre  du  rafraîchîflTement.) 

On  envoie  du  rafraîchifement  à  quelques  per- 
fonnes  de  mérite  pour  les  régaler.  Il  confifte 
ordinairement  dans  un  préfent  de  fruits  ,  da 
confitures  &  de  liqueurs ,  propres  à  rafraîchir  la 
bouche. 

Rafraichissoir, y^ffz.  Terme  de  Sucrerie^ 
On  nomme  ainfi  aux  Ifles  Françoifes  de  l'Amé- 
rique ,  un  vaiflTeau  de  cuivre  rouge ,  dans  lequel 
les  ouvriers  en  fucre  mettent  rafraîchir  les  firops, 
qu'on  a  travaillé  en  fucre  blanc.. 

R  A  G. 

*  Ragaillardir, V.  a.  [  Exhîlarare.]  Mot 
burlefque  pour  dire  réjoîiîr.  Entre  gens  qui 
s'aiment ,  cinq  ou  fix  coups  de  bâton  ne  font 
que  ragaillardir  l'amitié  ,  Mol. 

Cela  ragaillardit  tout  à  fait  mes  vieux  jours, 
Et  je  me  reiTouviens  de  mes  jeunes  amours. 

Molière.  J 

Racas  .  f.  m.  \^Alluvies.'\  Mot  qui  n'eft  eii 
ufage  que  dans  quelques  Provinces  ,  pour 
lignifier  une  inondation  ,  Acad.  Fr. 

Rage  ,  ff  [Rabies.  ]  Maladie  qui  vient  aux 
chiens,  &  qui  leur faifant  perdre  la  connoiflTance 
les  poufle  à  mordre  indiféremment  tout  le  monde. 
La  rage  eft  aufti  une  maladie  qui  le  forme  dans 
le  fang ,  &  qui  rend  furieux  l'animal  qui  en  ell 
ateint ,  comme  chien  ,  loup  ,  chat.  (  fi  y  en  a  de 
llx  fortes  :  Rage  enragée.  Rage  courante  ,  endor- 
mie, éflanquée.  Rage  mue  &  rage  enflée.  Le  début 
de  la  rage  dure  ordinairement  depuis  un  jour 
&  demi  jufqu'à  trois.  Pendant  ce  tems  le  malade 
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bave  ,  mais  ne  mord  pas.  On  donne  à  ce  degré 
le  nom  de  rage  mue.  Dans  la  rage  blanche  ,  qui 
eft  fouvent  le  dernier  état ,  &  qui  en  eft  tou- 
jours le  fccond  ,  le  malade  mord  quelquefois  ,  & 
écume.  François  de  Sauvages  ,  Dijj'.  fur  la  nature 
&  la  caufe  de  la  Rage ,  &c.  Gucnr  de  la  rage.  ) 
Ka-re.  [  Rahies.]  Maladie  qui  vient  aux  hommes 
pour  avoir  été  mordus  d'un  animal  enragé. 
(  Ceux  qui  font  mordus  d'un  chien  enragé , 
donnent  la  rage,  ^hl.  Luc.  tom.  3.) 

*  Rage.  [  Ftiror  ,  effranata  pojjio.  ]  Grande 
colère.  Fureur.  (  Leur  rage  fe  tourna  en  pitié , 
Abl.  Tac.  Hijl.1.8-  c.  4.  De  rage  il  me  donna 
im  fouflet ,  Abl.  Lucien.  £;rc  icàn  de  lureiir  & 
de  rage.  Ces  nouvelles  portèrent  la  rage  dans  fon 
cœur,  Le  Comte  de  Bufjî.  Une  femme  qui  a  fait  des 
avances ,  s'enfouvient  avec  rage  ,  fi  elle  n'a  pas 
fujet  de  s'en  fouvenir  avec  plaifir  ,  Saint  Real. 

^3"  Malherbe  dans  la  Confolaûon  à  Caritée  : 

.    Et  dit  aux  aftres  innocens 
Tout  ce  que  fait  dire  la  rage 
Quand  elle  eft  maitrefl'e  deb  fcns.  ) 

f  *  Rage.  [  Probrofa  di&eria.]  Injure.  Poiiilles. 
Outrage.  (Faire  rage  contre  une  perfonne,  Scar. 
Dire  rage  contre  queicun ,  Voiture.^ 

*  •{■  litige.  [  Cucoeies.  ]  Efort  qu'on  fait  pour 
fervir  queicun  en  s'y  emploïant  avec  chaleur. 
(  Il  fait  rage  des  pies  de  derrière ,  Voit.  let.  ) 

Rage.  [Devajlatio.]  Défordre,  violence.  (Les 
foldats  ont  fait  rage  dans  la  ville.  )  U  fait  rage. 
r  Furit  ,  debacchatur.  ] 

Rage.  \_Mira  prsfiare.']  Se  prend  aufTi  quelque- 
fois en  bonne  part.  (  Cet  Avocat  a  fait  rage 
pour  fa  partie.  ) 

•j-  Ragot,  Ragote  ,  adj.  Cour,  petit.  (Bâton 
ragot.  ) 

•{•  Ragot  ,  /  m.  [  Staturâ  pufillus.  ]  Petit. 
(Il  eft  fils  d'un  petit  ragot  ,  Scaron.  ) 

Ragot  ,  ragote  ,  adj.  [  Uncus  helciarius.  ] 
Terme  de  Charrier.  Sorte  de  crampon  de  fer 
qui  eft  ataché  au  limon  ,  &  oii  l'on  atache  la 
chaîne  de  l'avaloire,  (  On  a  arraché  l'un  des 
ragots  du  limon.  ) 

■j-  Ragot.  [  Equus  humili  &  corpulentâ  Jîaturâ.  ] 
Cheval  qui  a  les  jambes  courtes  ,  la  taille  ren- 
forcée ,  &  cui  eft  large  du  côté  de  la  croupe. 

Ragoter,  V.  n.  [  Obmuffare  ,  queritari.  ] 
Terme  populaire  ,  qui  veut  dire  murmurer  auprès 
de  queicun  ,  de  telle  forte  que  cela  l'incommode  , 
Danet.  (J'ai  une  femme  qui  vient  toujours  rago- 
ter auprès  de  moi.) 

Ragoût  ,  ou  Ragoust  ^  f.m.\  Condimentum.'\ 
Lyne  fe  prononce  pas.  C'eft  un  aflaifonnement 
que  le  Cuifinier  fait  ,  qui  pique  ,  qui  chatoiiiUe 
&  réveille  l'apétit.  (  Excellent  ragoût.  Tous  ces 
ragoûts  n'apaifent  pas  la  faim ,  mais  ils  nuifent 
à  la  fanté  ,  Abl.  Lucien.  Faire  un  ragoût.  Il 
nous  a  fervi  un  ragoût  admirable  ! 

itJ'  Ciceron  fe  plaint  dans  la  Lettre  vingt- 
fixiéme  du  feptiéme  Livre  à  fes  amis  ,  d'une 
diffenterie  caufée  par  l'excès  des  ragoûts  qu'il 
avoit  mangez  :  mais  quels  ragoûts  ?  Des  cham- 
pignons, des  légumes  &  toutes  fortes  d'herbes. 
Fungos ,  helvellas  ,  herbas  omnes  ita  condiunt ,  ut 
nihil  poffit  effe  fuavius.  Ces  herbes  fi  délicates 
étoient  des  cardes  de  poirées  ,  &  des  mauves  ; 
car  (dit-il)  moi  qui  favois  bien  m'abftenir  des 
murènes  &  des  huitres  ,  je  n'ai  pas  fù  me  défen- 
dre des  cardes  de  poirées  ,  &  des  mauves  :  Ita 
ego  qui  me  ofireis  &  murœnis  facile  abflinebam  , 
à- beta  &  à  rnalva  decepcus  fum. 
Tom.  III. 
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f  Ragoût.  [Irritatio.]  Plalfir.  Divertlffement 
agréable ,  &  qui  chatoiiiUe  les  fens  ,  l'efprit  , 
ou  quelque  paiFion.  (Ce  font  de  beaux  morveux 
pour  donner  envie  de  leur  peau ,  &  je  voudrois 
bien  favoir  quel  ragoût  il  y  a  A  eux  ,  Mol.  Av. 
a.  2.  fc.  3.  C'eft  un  grand  ragoût  pour  vous 
que  le  bruit ,  Le  Comte  de  BuJJi. 

Une  pointe  de  jalcufie 
Eft  un  ragoût  de  grande  udlité. 

ViUidieu.  ) 

•j-  Ragoûtant  ,  Ragoûtante  ,  adj,  [  Quflum 
irritons.^  Qui  donne  de  l'apétit.  (  Cette  iauce 
eft  fort  ragoûtante.  ) 

t  *  Ragoûtant ,  Ragoûtante  ,  adj.  Qui  donne 
du  défir.  Qui  réveille  quelque  paflîon  agréable. 
(Cette  femme  n'eft  guère  ragoûtante.) 

R  a  G  o  u  T  £  R  ,  V.  flf?,  [  Marcifcentem  flomachum 
exciiare.  ]  Renouveiler  l'apétit  ,  le  mettre  en 
goût,    (  On  ne  peut  ragouter  ce  malade.) 

Ragouter.  [  Defiderium  augereA  Au  figuré  fignifîe 
faire  naître  l'envie  &  le  goût.  (  J'étois  rebuté  d'en- 
tendre de  mauvais  fermons ,  mais  le  P.  MaftîUon 
m'a  ragoufé.  ) 

Ragrandir,v.,2.  \_Dilatare.'\  C'eft  agrandir 
de  nouveau.  (Ragrandir  une  jupe.  ) 

Fagrafer,  V.  a.  \_Affbulare.'\  Agrafer  de 
nouveau.  (Ragrafer  un  corps  de  jupe.) 

Ragre'er,  V.  a.  [Cu/tro  eoncinnare.]  Terme 
de  Jardinier.  Il  fe  dit  des  branches  des  arbres 
qui  ont  été  fciées.  C'eft  coi:per  avec  laferpctie 
la  fuperficie  de  cette  partie  fciée  ,  &  comme 
brûlée  par  le  mouvement  de  la  foie.  (II  faut 
ragréer  les  parties  fciées ,  parce  qu'elles  pour- 
riroient  autrement  ,  &  ne  fe  recouvriroient 
jamais  ,  Quint.  Jard.  Fr.  1. 1.  ) 

Rag'éer.  [Aptare,  corfcinnare.  1  Terme  ^Archi- 
tecture. C'eft  après  qu'un  bâtiment  eft  fait,  repafTer 
le  marteau  &  le  fer  fur  les  paremens  des  murs  , 
pour  les  rendre  plus  unis ,  &  en  corriger  les 
défauts. 

R  a  G  u  e'  ,  y!  /.  [  Rudens  détritus.  ]  Terme  de 
Marine.  C'eft  un  cable  qui  eft  gâté ,  écorché  , 
ou  coupé.  Cela  fe  dit  auffi  de  tout  autre  cordage. 

Raguet.   Sorte  de  petite  morue  verte. 

RAI       R  A  J. 

R  A  ï  A  u  xf.  m.  pi.  [  Typus  ,  proplafma  rnone- 
tarum.  ]  Terme  de  Monoie.  Il  fe  dit  des  moules 
ou  canaux  ,  dans  lefquels  on  jeté  l'or  ou  l'argent 
qu'on  fond  dans  les  Monoies  ,  pour  en  faire  des 
lingots  propres  pour  tailler  des  carreaux. 

Raie,  f.f.  [Linea  ,  ducius.  ]  Prononcez  rée. 
Sorte  de  ligne  déliée  qu'on  tire  fur  le  papier. 
Ligne  déliée  qu'on  fait  fur  quelque  chofe  que 
ce  foit.  (  Faire  une  raie.   Tirer  une  raie,  ) 

Raie.  [  Sulcus  ,  firiga,  ]  Terme  de  Laboureur. 
Sorte  de  petit  chemin  creux  que  fait  la  charuë 
lorfqu'on  laboure.  (  Suivre  la  raie  de  la  charuë.  ) 

Raie.  [  Capillorum  ducius.  \  Terme  de  Coifeufe. 
Petite  féparation  qu'on  fait  des  cheveux  avec 
l'éguille  lorfqu'on  coife.  (  Raie  bien  faite.) 

Raie.  [  Radius  inter  dunes.  ]  Séparation  qui  eft 
entre  les  deux  fefl"es. 

Raie.  {Raïa.}  Sorte  de  poiffon  de  mer,  plat  , 
cartilagineux  &  qui  a  la  queue  piquante.  (  Raie 
ondée.  Raie  piquante.  Raie  lifl'e.  Raie  fraîche. 
Manger  un  bon  plat  de  raie.  Raie  bouclée.  ) 

Raïer ,  v.  d.  [  Liturd  deUre.  \  Prononcez  rciè. 
Faire  des  raies  fur  quelque  chofe  qui  eft  écrit. 
Efacer  par  plufieurs  raies ,  ou  par  quelque  raie. 

Vu  ij 
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(  11  a  raïé  tout  ce  qu'il  avoit  écrit.  Raiez  cela 
de  deffus  vos  papiers  ,  Molière.  Cette  dernière 
façon  de  parler  fe  dit  auffi  dans  un  fens  figuré , 
pour  dire  :  Ne  faites  point  di  fonds  là-dejfus.  Ne 
vous-y  attnde\pas. 

Et  par  un  dogme  faux  dans  nos  jours  enfanté  ; 
Des  devoirs  du  Chrétien  ràur  la  charité. 

Dcfprcaiix.  ) 

Raïer.  Tirer  des  raies  fur  une  étofe ,  mais 
de  telle  forte  qu'il  y  a  de  la  proportion  ,  de 
l'arrangement ,  &  de  l'agrément  entre  les  raies. 
(  Raïer  de  jaune  ,   Abl.  Mar.  Raicr  de  blanc  , 

Faug,  Quin.  i.  3-J  /-     r 

Raïer.  [  Fejligia  radiare.  ]  Ce  mot  fe  dit_  en 
parlant  de  Çkafe.  C'eft  faire  une  raie  derrière 
le  talon  de  la  bête.  (  Raïer  les  voies  d'une 
bête  ,   Salnove.  ) 

Rdier,  v.  a.  [^Striare.]  Ce  mot  fe  dit  entre 
' Arquehufiers  .,  en  parlant  du  canon  des_  armes  à 
feu.  C'eft  une  raïeure  en  forme  de  vis  ,  dans 
le  canon  de  l'arme  à  feu ,  afin  que  l'arme  porte 
plus  loin  qu'elle  ne  fait  lorfque  le  canon  n'eft 
point  raïé.  (Raïer  une  arquebufe  ,  raïer  un fufil. 
Moufquet  raïé.) 

Rdier.  [  Lac  irradian.  ]  Preffer  la  mammelle 
pour  en  tirer  du  lait  qui  fort  comme  de  petits 
raïons. 

R  A  ï  E  u  R  E  ,  (  Rayure,)  /.  /  [  5"ma.]  Terme 
^Arquehufier.  Raie  en  forme  de  vis  dans  le  canon 
d'une  arme  à  feu.  (  La  raïeure  fait  que  l'arme 
à  feu  Porte  une  fois  plus  loin  qu'elle  n'eût 
porté.  ) 

Raïeure.  [  Radiatio.  ]  Changement  de  couleur 
fur  de  l'étofei  c'eft  auffi  un  affemblage  de 
pièces  de  bois  fur  les  croupes  d'un  comble  de 
charpenierie. 

Rajeunir,  r.  a.  [  Injuventutem  reflitiiere.  ] 
Faire  devenir  plus  jeune.  Donner  quelque  air 
de  jeunefl"e.  Son  enjoiiement  rajeunit  fon  vieux 
mari,  Scaron  ,  Nouvelles.  La  perruque  le  rajeunit. 
Ablancourt.  ) 

Rajeunir  ,v.n.  [  Juniorem  fieri.  ]  Devenir  plus 
jeune.  Prendre  un  air  de  jeune  homme.  (  Il 
femble  qu'il  rajeunit  tous  les  jours  ,  Molière.  ) 

*  C'eft  le  moindre  de  mes  foucis  ,  pourvu 
que  jt  rajeuniQe  en  éloquence  ,  &  que  je  captive 
tout  U  monde  par  la  douceur  &  par  la  force  de 
mon  difcours  ,  Ablanc.  Luc.  t.  3.  in-iz.  p.  36. 
C'eft-à-dire  ,  pourvu  que  mon  éloquence  ait  plus 
de  vigueur  &  de  beauté. 

Avec  elle  il  n'eft  point  de  droit  qui  s'éclaircifTe , 
Point  de  Procez  fi  vieux  qui  ne  fe  rajeumffe. 

Defpréaux.  ) 

*  Rajeunir,  V.  n,  [  Capillos  nlgricare.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  cheveux  &  de  la  barbe  ,  &  il  fignifie 
peindre,  noircir  les  cheveux  quand  ils  font  blancs. 
Noircir  la  barbe  quand  elle  efl  blanche. 

*  Rajeunir  du  vin  vieux  avec  du  vin  nouveau. 

*  Rajeunir.  [  Refccare ,  rcnovare.  ]  Terme  de 
Jardinier.  Renouveller  les  arbres  par  la  coupe 
de  quelque  branche.  (Il  faut  rajeunir  les  arbres 
peu  à  peu. ) 

Rajeunissement,  /.  m.  [Juventntis  reflitutio.  ] 
L'aôion  par  laquelle  on  rajeunit.  {  Le  rajeunif- 
fement  ne  fe  fait  qu'en  aparence.  Le  rajeuniffe- 
ment  d'Efon  eft  fabuleux.  Voiez  les  Métamor- 
phofes  d'Ovide.  ) 

Kai^o-ri  ^f.m.lRaphanus.]  C'eft  une  efpece 
de  rare ,  &  qui  a  le  goût  piquant.  (  Le  raifort 
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tout  jeune  qu'il  foit ,  n'eft  point  bon  ,  &  a  quel- 
que chofe  qui  déplaît ,  Quint.  Jard.  ci.) 

La  racine  de  raifort  eft  incifive ,  déterfive  ," 
apéritive ,  propre  pour  la  jaunilTe. 

Grand  Raifort.  C'eft  une  plante  propre  pour 
le  fcorbut ,  pour  exciter  les  urines.' 

Ceux  qui  parlent  bien  ne  difent  point  raifort , 
mais  rave.  Raifortcû  un  mauvais  mot  de  Province. 

R  A  I  L  L  E  R  ,  V.  a.  I  Ridere  ,  irridere ,  cavillari.  ] 
Moquer.  Joiier.  (  Il  le  railloit  de  fon  avarice 
&  de  fes  débauches  ,  Abl.  Tac.  HiJI.  l.  z.  c.  10. 
Railler  le  vice  ,  Abl.  On  peut  quelquefois  railler 
les  défauts  du  corps  &  ceux  de  l'efprit ,  pourvu 
toutefois  qu'ils  ne  foient  que  médiocres.  Quand 
on  eft  fage ,  on  ne  raille  ni  les  Grands  ni  ceux 
qu'il  y  a  danger  de  railler,  ni  fes  amis,  ni  un 
Ordre  ,  ni  une  Nation  ,  Thiers  ,  des  jeux  ,  ch.  4. 
Il  y  a  de  la  cruauté  à  railler  les  miferables.  ) 

Ménage  remarque  ,  dans  fon  Anti  -  Balllet  i 
tom.  i.  p.  41.  que  l'on  peut  blâmer  une  perfonne 
après  fa  mort ,  mais  qu'on  ne  peut  la  railler. 
Et  quand  on  dit  quun  tel  a  été  raillé  par  un  tel  , 
cela  emporte  la  préfence  du  railleur  &  du  raillé , 
ou  du  moins  Vexifience  de  l'un  &  de  l'autre  en- 
même   tems. 

Railler.  [Jocari.]  Ce  verbe  èft  fouvent  une 
manière  de  verbe  neutre  ,  &  alors  il  fignifie  plai- 
fanter  ,  s'exprimer  d'un' air  plaifant  &  enjoué  ^ 
faire  des  railleries  ,  fe  divertir  des  railleries.  (  Dans 
les  triomphes  ,  les  foldats  ont  acoùtumé  de 
railler  avec  leur  Empereur  ,  Voit,  /.  66.  Lucien 
raille  plaifamment ,  Ablanc. 

Railler  fans  être  médifant  , 
Plaire  fans  faire  le  plaifant. 
Garder  fon  même  carailere. 
Vieillard  ,  Epoux,  Galant  &  Père; 
C'eft  le  mérite  du  Héros  , 
Que  je  te  peins  en  peu  de  mots. 

Rec.  de  Bouh.  ) 

Se  railler ,  v.  r,  [  Illudere ,  irridere.  ]  Se  rire 
de  quelque  chofe  ou  de  quelque  perfonne  ,  s'en 
moquer  ,  n'en  faire  nul  cas  ,  ne  s'en  pas  foncier. 
(  Il  n'y  a  pas  grand  mal  à  fe  railler  des  fots 
du  liècle.  ) 

^^  Perion  dérive  railler  de  ridere. 

Raillerie,//  [  Jocatio,  ]  Manière  de 
bien  railler.  Art  de  railler.  (Lucien  s'infiniie  dans 
les  efprits  par  la  raillerie.  Abl.  Luc.  Entendre 
la  raillerie.  Ablanc.  Luc.^  Raillerie,  fe  prenant 
pour  l'art  de  railler ,  eft  d'ordinaire  acompagnée 
de  quelque  èpitéte.  (Il  y  a  peu  de  gens  qui 
entendent  la  fine  &  l'innocente  raillerie.  Lucien 
parmi  les  Anciens ,  entend  l'agréable  raillerie. 
Nouv.  Remarq.  fur  la  Langue  Françoife. 

Folâtrons ,  divertiffons-nous  , 
Raillons,  nous  ne  faurions  mieux  faire j 
La  railterii  eft  néceflaire 
Dans  les  jeux  même  les  plus  doux. 

PJicAé.  ) 

Raillerie.  [  Jocus,  facetiœ.']  Mot  plaifant  & 
fatirique.  Moquerie.  Raillerie  fine  ,  noble , 
délicate,  Aibtile  ,  plaifante  ,  ingénieufe  ,  fpiri- 
tuelle,  naturelle,  agréable,  charmante,  douce, 
utile  ,  nuifible ,  groffièrc ,  baffe ,  ridicule ,  froide , 
ambiguë  ,  fade  ,  méchante  ,  plate  ,  piquante , 
maligne,  forte,  fanglante ,  &c.  Recevoir  mal 
une  raillerie.  Scar.  Nouv.  Détourner  agréa- 
blement une  raillerie.  Ablancourt ,  Lucien.  Re» 
pouffer  une  raillerie.  Ablanc.  Il  ne  faut  point 
tourner  les  chofes  de  la  Religon  en  raillerie. 
C'eft  une  raillerie  que  je  fais  contre  moi-même. 
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Ahlanc.  Luc.  )  Il  y  a  trois  fortes  de  railleries  ; 
l'une  chatoiiille,  l'autre  pince,  &  la  troifiéme 
égratine.  La  première  demande  plus  d'cfprit 
que  les  autres.  Laifjh^-moi  là ,  je  n  entends  pas 
raillerie;  c'cft-à-dire,  je  ne  puis  foufrir  qu'on 
me  raille.  (  Cléopatre  &  Antoine  aloient  la 
nuit  courir  la  VUle  ^  ataqiiant  les  artlfans  par 
des  railleries  qui  leur  atiroient  des  reparties  fort 
plaifantes.  Cléopatre  alors  laiffoit  briller  tout 
ion  enjoiiment ,  foit  à  foûtenir  ou  à  repouffer 
une  raillerie.  Triiivimrat,  pag.  J.  c/i.  iz.  Il  eft 
bon  de  fe  fcrvir  quelquefois  de  la  raillerie  dans 
l'ocafion,  mais  il  faut  que  cette  raillerie  n'ait 
rien  de  bas.  Thiers  ,  des  Jeux,   cli.  z. 

Hélas  !  que  vôtre  amour  n'avoit  guère  de  force , 
Si  de  fi  peu  de  choie  on  le  peut  voir  mourir  : 
Ce  qui  n'étoit  que  jeu  doit-il  faire  un  divorce, 
Et  d'une  radUru  at-on  lieu  de  s'aigrir. 

Molicii.  ) 

^^  La  fine  raillerie  eft  un  don  de  la  Nature. 
Tel  veut  encore  rendre  ridicule  un  homme,  qui 
fe  rend  lui-même  encore  plus  ridicule  &  plus 
impertinent,  que  celui  dont  il  a  vOtiIu  railler, 
L'Empereur  Julien  dit  dans  Îb.  Satire  des  Céfars  : 
La  Nature  ne  m'a  pas  donné  le  talent  de  railler 
finement ,  de  tourner  en  ridicule  les  difcours 
d'autrui ,  ni  de  pîaifanter  de  bonne  grâce.  Entre 
les  railleurs  agréables  de  l'Antiquité,  on  compte 
Philipe  de  Macédoine  ,  Demetrius ,  Augufte , 
Socrate ,  Ciceron ,  &c.  Julien  lui-même  étoit 
naturellement  railleur ,  &  des  plus  vifs  ;  fes 
œuvres  en  font  foi.  La  raillerie  fine  a  fouvent 
tiré  d'afaire  des  perfonnes  dont  le  droit  étoit 
douteux  ;  c'eft  ce  que  Ciceron  a  éprouvé  plufieurs 
fois,  &  c'eft  ce  que  Horace,  lib.  i.  Sat.  lo. 
a  voulu  dire  par  ces  vers  : 

, Ridiculum  acri 

Fonius ,  &  meltus ,  magnas  pUrumqut  ficat  res. 

On  dit,  railler  une  perfonne ;  c'eft  fe  moquer 
d'elle  en  fapréfence  &  en  s'adreffant  à  elle-même. 
On  dit  auffi ,  railler  d'une  perfonne  ;  c'eft  fe 
moquer  d'une  perfonne  en  fcn  abfence. 

De  railler  d'un  plaifant  qui  ne  fait  pas  nous  plaire  , 
C'eft  ce  que  tout  Leûeur  eut  toujours  droit  de  faire. 

Dans  la  converfation,  dans  les  ouvrages  d'efprit, 
un  peu  de  raillerie  éveille  &  plaît  à  tout  le 
monde  :  mais  il  faut  qu'elle  pique  fans  la  moindre 
bleffure ,  &  qu'elle  ne  laiffe  d,ans  l'efprit  des 
Lefteurs  ou  des  Auditeurs  ,  aucune  impreflîon 
défavantageufe  de  celui  qu'on  a  raillé.  Tertulien 
dit  dans  fon  Traité  contre  les  Valentiniens.  ch.  ^, 
que  «  C'eft  à  la  vérité  qu'il  apartient  de  railler 
»  &  de  fe  rire  de  fes  ennemis ,  parce  qu'elle  eft 
»  tranquille  &  paifible  ,  lans  crainte  &  fans 
»  inquiétude  ;  il  faut  feulement  qu'elle  prenne 
»  garde  de  n'atirer  pas  fur  elle  les  railleries  dont 
»  elle  ufe  contre  les  autres,  faute  d'en  favoir 
»  choifir  qui  foient  dignes  de  fon  fujet. 
»  D'ailleurs  il  y  a  de  l'obligation  de  s'en  fervir 
M  contre  tous  ceux  qui  le  méritent,  &  c'eft  une 
»  aftion  de  devoir  &  de  vertu.  »  S.  Auguftin 
dit  de  même  dans  fon  fuond  livre  contre  Faufle. 
ch.  ^,  que  «  C'eft  une  œuvre  de  charité  de  fe 
»  moquer  des  ridicules ,  afin  d'imprimer  dans 
»  l'efprit  des  autres  le  mépris  de  leur  conduite, 
»  &  d'empêcher  de  cette  manière ,  une  vicieufe 
»  imitation.  »  Ce  fentiment  eft  jufte  :  mais  la 
pratique  eft  dangereufe  &  dificile  ;  on  s'atire 
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fouvent  bien  des  afaires  en  voulant  corriger 
charitablement  les  autres  ;  on  cffiiïe  des  contre- 
railleries  plus  défobligeantes  que  celles  que  l'on 
a  faites  ;  en  voici  un  exemple ,  que  Macrobe 
nous  fournit  dans  le  fcptiéme  livre  de  fes  Saturnales^ 
ch._  4.  Un  afranchi  d'un  Roi;  qu'il  ne  nomme 
point,  aïant  aquis  de  grandes  richeffes,  invita 
des  Philofophes  à  dîner,  dans  le  defl"ein  de  leur 
faire  voir  fa  magnificence  ;  &  pour  fe  moquer 
d'eux  &  de  leur  Philofophie ,  il  leur  demanda 
comment  d'une  fève  noire  &  d'une  fève  blanche 
on  enfoifoit  un  potage  tout  d'une  même  couleur? 
Ariuîces  piqué  de  cette  raillerie  dont  il  connoiffoit 
la  malignité ,  lui  répondit  :  Et  vous  ,  aprenez- 
nous  comment  il  fe  peut  faire  que  les  foiiets 
noirs  &  blancs  n'a'ient  fait  fur  vos  épaules  que 
des  cicatrices  d'une  même  couleur. 

Cela  paff'e  la  raillerie;  c'eft-à-dire  ,  cette 
raillerie  eft  trop  forre ,  trop  piquante.  On  le 
dit  aulH  pour  exprimer  que  la  chofe  dont  il 
s'agit ,  eft  férieufe  &  confidérable.  (  Il  vouloit 
joiier  pour  s'amufer ,  &  il  a  perdu  une  grofle 
fomme  ,  cela   paff'e  la  raillerie.  ) 

On  dit  auffi  dans  ces  deux  acceptions,  il  n'y 
a  pas  de  raillerie.  (Je  vous  ai  prêté  de  l'argent, 
&  je  veux  être  paie  ;  il  n'y  a  pas  de  raillerie.  ) 

C'ejl une  raillerie.  On  le  dit  d'une  chofe  qui  ne 
paroît  pas  vraifemblable  ,  d'une  chofe  ridicule  , 
d'une  abfurdité. 

Raillerie  à  part,  fans  raillerie.  Sérieufement, 
tout  de  bon. 

Railleries.  \_Argiitix ,jucundafatyra.']  Ce  mot, 
au  pluriel,  fignifie,  fatires  plaifantes  ,  difcours 
railleurs  &fatiriques.  (Lucien  n'a  pas  épargné  dans 
fes  railleries,  les  premiers  Chrétiens.  Jbl.  Luc.) 

P».AiLLEUR,y;/K.  [  Joculator ,  liorno  fucetus. ] 
Celui  qui  raille  ,  qui  fe  moque  &  tourne  les 
chofes  plaifamment  &  d'un  air  un  peu  fatirique  : 
(  Le  Bernio  eft  un  railleur.  Paffer  pour  railleur. 
S'ériger  en  railleur.  AbLinc.  Luc.  Un  véritable 
railleur  fait  railler  avec  modération  ,  &  foufre 
que  les  autres  raillent  de  même  à  leur  tour.  Un 
boufon  croit  qu'il  faut  railler  de  tout  &  fans  mé- 
fure.  Un  ruftaud  ne  veut  ni  railler  lui-même,  ni 
foufrir  qu'on  le  raille  :  mais  un  véritable  railleur 
marche  entre  les  deux.  Thiers ,  des  Jeux ,  cli.  z. 

A  ce  commun  filet  les  railleurs  même  pris , 
Ont  été  très-fouvent  de  commodes  maris. 

Defpréaux.  ) 

On  dit  auflî ,  un  agréable  railleur,  un  mauvais 
railleur,    un  froid ,  un  fade  railleur. 

Railleur ,  railleufe  ,  adj .  (  Efprit  railleur  , 
humeur  railleufe ,  difcours  railleurs  ,  paroles 
railleufes.  ) 

Railleuse;//  [  Jocabunda  ,  jocofa.  ] 
Celle  qui  raille  &  fe  moque  plaifammant.  (C'eft 
une  franche  railleufe.  ) 

^J3^  R  A I  N.  Ancien  mot.  un  rameau ,  une 
petite  branche  d'arbre. 

Rofe  fur  raïn,  &  noix  furjjranche 
N'eft  fi  vermeille ,  ne  fi  blanche. 

Onques  le  pin  qu'il  vous  compta  , 
Si  haut  de  terre  ne  monta. 
Ne  fes  raïns  fi  bien  eftendit  , 
Ne  fi  bel  ombre  n'eftendir. 

Le  Roman  de  la  Rofe. 

On  mettoit  en  poffeflïon  des  fiefs  ou  des 
fonds  par  le  rain  &  le  bâton ,  en  mettant  dans 
la  main  de  l'aquéreur  une  petite  branche  d'un 
arbre  ,  ou  un  gros  bâton. 
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+  Rainceatj  ,  y.  m.  l^Ramufcutus ,  Jurculus."] 
Vieux  mot  qui  fignifioit ,  une  branche  d'arbre. 
Il  efl  encore  en  ufage  dans  le  Blafon ,  où  l'on 
parle  de  rainceaux  paffez  en  fautoir.  Dans 
l'Architedure  on  apelle  rainceaux,  les  branches 
feiiillées  dont  on  charge  les  frifes,  &  dont  on 
fait  d'autres  ornemens. 

*  Raine,//  [Rana.  ]  Ce  mot  eft  vieux. 
[VoiCz  Grenouille. 

R  A 1  N  E  A  u.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme  des 
pièces  de  Charpente  ,  qui  tiennent  en  liaifon 
les  têtes  des  pilotis  dans  une  digue  ,  ou  dans  les 
fondations  de  quelque  autre  édifice. 

Rainure.  Voiez  Rénure. 

Raïon,  /  m.  \^  Radius. '\  Ce  mot  s'écrit 
auffi  avec  un  j'.  Prononcez  nw/z.  Lueur  qui  part 
du  corps  du  Soleil.  Eclat  vif  qui  part  d'un 
corps  lumineux.  (  Raïon  chaud.  Raïon  ardent. 

Ses  raïons  pénétrant  les  plus  fombres  nuages. 
Vont  chercher  dans  leur  fein  la  fource  des  orages. 

FUchicr.  ) 

Raïon.  [  Radii  luminis.  ]  Terme  à^ Optique. 
C'eft  une  ligne  qu'on  s'imagine  partir  de  l'œil 
vers  l'objet ,  ou  venir  de  l'objet  à  l'œil.  (  Raïon 
vifuel.  Des  raïons  viennent  de  l'objet  en  forme 
de  cône  ou  de  piramide,  dont  la  pointe  aboutit 
à  la  rétine.  Les  raïons  foufrent  de  la  refraftion 
en  paffant  dans  les  humeurs  de  l'œil.  ) 

Raïon.  [  Radius ,  femidiameter.  ]  Terme  de 
Géométrie.  C'eft  le  demi-diamétre  d'un  cercle. 
On  dit  qu'«/z  cercle  a  tant  de  pie^i  ou  de  pouces 
de  raïon. 

Raïon  Aftronomique.  [  RaJiometrum.]  Inftrument 
qu'on  apelloit  aufli ,   Bdton  de  Jacob. 

*  Raïon.  [  Scintilla.  ]  Ce  mot ,  au  figuré  ,  fe 
dit  en  profe  &  en  vers ,  mais  il  eft  plus  ufité 
dans  les  vers ,  que  dans  la  profe.  (  Vos  dernières 
lettres  m'ont  donné  de  la  fatisfaftion  d'efprit , 
&  quelque  petit  raïon  de  joie.  Balzac,  lettres  à 
Conrart y  liv.  z.  lettre  iz. 

Vous  prîtes  tout  à  coup  une  beauté  nouvelle , 
Toute  pleine  d'éclat ,  de  ruions  &  de  feux. 

De  vos  beaux  yeux  les  raïons  s'éclipférent. 

Foiture ,  po'éf. 

Qui  n'admireroit  pas 
Les  rdions  éclatans  de  cet  objet  célefte. 

La  Comleffe  de  la  Su:^e.  ) 

Raïon,  [  Favus  mellis.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  ruches  &  de  miel.  C'eft  la  partie  de 
la  cire  où  eft  le  miel ,  &  où  font  les  petites 
cellules  dans  quoi  fe  logent  les  abeilles.  C'eft 
auffi  le  miel  contenu  dans  la  cire.  (Les  décrets 
de  Dieu  font  plus  doux  que  le  raïon  de  miel 
le  plus  excellent.  Pfeaum.)  Les  gens  des  environs 
de  Paris  ,  qui  nourriffent  des  abeilles ,  apellent 
gâteaux,  ce  que  les  bons  Auteurs  nomment  raïons. 

*  Raïon.  [  Cjpfulœ.  ]  Terme  de  Marchand.  Il 
fe  dit  des  divifions  des  armoiries  en  de  petits 
quarrez ,  où  l'on  met  des  papiers  &  quelques 
marchandifes  en  bon  ordre  ,  &  féparécz  les 
unes  des  autres.  On  apelle  ces  quarrez ,  des 
raïons,  à  l'imition  de  ceux  des  ruches  à  miel. 

Raïon.  [  Sulcus.  ]  Terme  ^Agriculture.  Ce 
font  les  raies  que  fait  la  charrue  en  labourant 
la  terre  en  droite  ligne. 

Raïon.  [  Incile ,  Jlria.  ]  Creux  &  canelures 
qui  font  dans  les  lingotieres,  &  qui  fervent  de 
moule  aux  lingots. 
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Raïon.  [  Radii.  ]  Bâtons  d'une  roiic  quî 
s'écartent  du  moïeu  en  forme  de  raïons ,  &  que 
le  peuple  apelle  rais. 

*  Raïon.  [  Lac  irradians.  ]  Petit  filet  de  lait 
qui  fort  des  mammelles  des  nourrices,  quand 
on  les  prefl"e, 

Raïon.  [  Incile  ,  elices  ,  colUquiœ.  ]  Terme  de 
Vigneron.  C'cft  une  forte  de  foffc  où  l'on  couche 
du  plant  de  vigne  ,  lorfqu'on  plante  la  vigne. 
Raïon.  [  Radius.  ]  Terme  ^Anatomie.  C'eft 
un  des  os  du  coude  qui  reffemble  en  quelque 
façon  à  la  navette  d'un  tifl'erand. 

R-aion.  Terme  de  Coifeufe.  C'eft  une  forte  de 
cornette  élevée. 

RaÏonnant,  [_ Radians,   irradians.]  Participe  ■ 
qui  veut  dire  ,  quirdïonne,  qui  répand  des  raïons. 
(  Il  porte  d'or  au  chef  d'azur  chargé  d'un  foleil 
raïonnant  d'or.   Col.^ 

*  Raïonnant ,  ràionnante,  adj ,  [Radios  emiftens.l 

Eclatant.  Brillant.  (  Tout  raïonnant  de  gloire.  ) 

RaÏonnem  ENT  ,  /  m.    [Radiatio.]    Aftion 

de  raïonner.   (Le  raïonnement  des  Aftres)  Ce 

mot   a  peu  d'ufage. 

Raïonnement ,  fe  dit  dans  le  Dogmatique,  du 
mouvement  des  efprits  qui  fe  répandent  du 
cerveau  dans  toutes  les  autres  parties  du  corps. 
(  Les  obftruûlons  dans  les  nerfs  empêchent  le 
raïonnement  des  efprits.  ) 

RaÏonner,  V.  n.  [  Radiare  ,  radios  emittere.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  corps  lumineux,  &  veut  dire  , 
jetter  un  éclat  plein  de  lumière  ,  répandre  des  raïons. 
(  Le  jour  commencoit  à  poindre ,  &  le  Soleil 
à  raïonner.   Voit.   Lett.  izc).) 

Raïonner.  Se  dit  dans  le  Dogmatique  ,  des 
efprits  animaux  qui  partent  du  cerveau  &  qui 
fe  répandent  dans  toutes  les  parties  du  corps. 
(  Les  efprits  ne  raïonnent  plus  fur  la  moitié 
de  fon  corps.  ) 

f  R  A  1  R  E  ,  V.  a.  [  Radere  ,  tondere.  ]  Mot 
vieux  Si  burlefque  qui  lignifie  rafer.  (  Un  bar- 
bier rait  l'autre.  A  barbe  de  fou  on  aprend 
à  raire.  ) 

Raire  ,  partie.  [  Clamores  edere.  ]  Terme  de 
Vénerie.  Crier.  (  Les  cerfs  raient  quand  ils  font 
en  rut.  ) 

R  A  I  s ,/  /77.  [  Radius.  ]  Ce  mot  fignifie  rayon^ 
mais  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  la  lumière  de 
la  Lune.  Vaug.  Rem.  (  Les  rais  de  la  Lune.  Se 
promener  aux  rais  de  la  Lune  ;  dites  plutôt  fe 
promener  à  la  clarté  de  la  Lune.  T.  Corneille  , 
notes  fur  Vaugelas,') 

Rais ,  partie,  raje.  On  le  dit  proverbialement 

d'un  homme  qui  ne  fe  foucie  de  perfonne.   (  II 

ne  fe  foucie  ni  des  rais  ni  des  tondus.  )  Voïez  re^. 

Rais.  Ne    s'emploie  guère  qu'en  poëfie,  & 

alors  il  fe  dit  auffi  des  raïons  du  Soleil. 

*  Rais.  [  Radii.  ]  Terme  de  Charron.  Morceau 
de  bois  rond  &  plané  qui  eft  ataché  au  moieu 
&  aux  jantes  des  roues  des  chariots ,  des  cha- 
retes ,  des  carroft'es ,  &c.  (  Il  y  a  un  des  rais  de 
la  roue  rompu.  Ces  rais  ne  font  pas  aïTez  forts.) 
Raisin  ,  /  m.  Grape  de  raijïn  ,  f- f-  \_  Uva  , 
racemus.']  Fruit  qui  pend  au  cep  de  la  vigne,  ou 
à  quelque  treille  ,  &  dont  on  fait  du  vin.  On 
dit  d'ordinaire  grape  de  rai  fin ,  &  non  pas  fim- 
plement  raijïn  ,  lorfqu'on  veut  marquer  quelque 
grape  de  ra'ifin  en  particulier.  (  Le  renard  tâchoit 
en   fautant  ,   d'ateindre  à  une  grape  de  raifin. 
Port-Roïal ,  Phèdre  liv.  4.  Fable  2.)  On  fe  fert 
de  raifin  au  lieu  de  grape   de  raifn,  lorfqu'on 
parle  de  certaines  maifons  où  pend  pour  enleignc 
une  grape  de  raifin  ;  ainû  on  dira  :  (  11  loge  au 
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gros  ralfin.  Le  Maître  du  gros  raifin  fait  de  bons 
rafoirs.  )  On  ie  l'crt  auffi  de  rai/!/: ,  lorlqu'on 
parle  en  général ,  ou  que  les  grains  des  grapes 
de  raifin  Ibnt  détachez  ou  acommodez  l'ans 
Ifeurs  grapes  ou  avec  leurs  grapes.  Exemples. 
(  On  ne  vendangera  de  quinze  jours ,  parce  que  le 
raifm  n'efi  pus  encore  bien  mùr.  Railm  de  Damas. 
Raifin  de  Corinthe.  Raifins  fecs. 

Ou  quand  fur  les  coteaux  le  vigoureux  Automne 
Etaloit  les  raijîru  dont  Bacchus  le  couronne. 

Pirniut.  ) 

Moitié  figue  moitié,  raijin.  Prov.  Pour  dire  , 
moitié  de  gré ,  moitié  de  force  ;  en  partie  bien , 
en  partie  mal. 

Raijin  de  mer.  [  Uva  marina.  ]  C'eft  un  infefte 
marin  qu'on  peut  placer  entre  les  efpéces  des 
limaçons.   Il  eft  réiolutif. 

Raijin  de  mer.  [  Ephcdra.  ]  Arbriffeau  qui  ne 
porte  pas  des  feuilles.  Ses  fleurs  fortent  des 
nœuds  ,  &  à  ces  fleurs  fuccédent  des  fruits 
femblables  aux  mûres  de  renard.  Cette  plante 
croît  dans  les  lieux  maritimes  en  Languedoc 
&  en  Provence. 

Raifin  d'ours.  [  Uva  urfi.  ]  Petit  arbriiîeaii 
qui  reflemble  au  mirtille.  Il  croît  aux  pais  chauds. 
Ses  feuilles,  fes  baïes  &  fes  racines  font  fort 
aflringentes. 

Raijin  de  renard.  \  Herba  paris, '\  Sa  baie  & 
les  feuilles  font  condenfantes  ,  rafraîchifl'antes 
$c  réfolutives.  On  aplique  les  feuilles  fur  les 
bubons  peftilentiels. 

Raisiné',  J.  m.  [  Defrutum.'\  Vin  cuit. 
[Faire  du  raifiné.  ) 

Raison,/'/!  [  Ratio  intelkcîiïs  facilitas.  ] 
Puiflance  de  l'ame  qui  fépare  le  faux  du  vrai. 
C'eft  l'entendement  perfedionné  &  confldéré 
Comme  aïant  actuellement  des  principes  qui  lui 
font  connoître  &  difcerner  le  vrai  &  l'utile. 
C'eft  «ne  connoiflance  jufte  de  la  fin  &  des 
moïens  que  l'homme  doit  avoir  dans  fa  conduite. 
Le  mot  de  raifon  en  ce  fens  n'a  point  de  pluriel. 
(  La  droite  raifon.  C'eft  une  chofe  éloignée  de 
la  droite  raifon.  La  Chambre.  C'eft  manquer 
de  raifon  ,  ou  bien  l'avoir  blefl'ée.  N'avoir  ni 
fens  ni  raifon.  Avoir  l'ufage  de  raifon.  Ablanc. 
Luc.  Gui  Guillot  a  plus  d'inftinft  que  de  raifon. 

Il  eft  d'autres  erreurs  dont  l'aimable  poifon 
D'un  charme  bien  plus  doux  enyvre  la  raifon. 

Defpriaux.  ) 

1^^  Parler  raifon  ,  pour  ,  parler  raijonnable- 
ment. ,  fe  dit  dans  le  difcours  familier.  (  Farlez 
moi  raifon.  ) 

•j-  Etre  de  raifon.  Terme  de  Philofophie.  C'eft- 
à-dire  ,  un  être  qui  n'a  rien  de  réel  &  qui  ne 
fubfifte  que  dans  l'imagination.  Le  concours  de 
tous  les  biens  eft  un  être  de  raifon.) 

Raifon.  [  Raiio  ,  caitfa.')  Caufe.  Confidéra- 
tion.  Ce  mot  de  raifon  ,  en  ce  fens  ,  a  un  pluriel. 
(  N'avoir  aucune  raifon  de  fe  fâcher  contre  une 
perfonne.  Ablanc.  Lucien.  Sans  cela  je  vous 
demanderois  raifon  de  ce  que  vo;;s  m'acuiez. 
Voiture,  l.  J3.  Ce  n'eft  pas  à  vous  que  j'en 
veux  rendre  raifon.  S'il  a  manqué  à  fa  parole, 
il  a  fes  raifons  pour  cela.  Molière.  Il  a  été 
contra'nt  pour  quelques  raifons  d'Etat  de  fortir 
de  la  Lybie.   Fait.  l.  41.) 

'Pour  raijon  de  quoi.  On  le  dit  en  ftile  d'afaires 
au  lieu  de  ,  à  caufe  de  quoi. 

Conter  fes  raifons  à  quelcun.  C'eft  l'entretenir 
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de  fes  afaires ,  de  fes  intérêts  ,  des  motifs  de 
fa  conduite,  de  fes  vues,  &c. 

RaiJ'on.  [  Probatio  ,  argumcntum.  ]  Tout  ce 
qu'on  alégue  ,  qu'on  dit  &  qu'on  aporte  pour 
prouver,  confirmer  &  perfuader  quelque  chofe. 
Le  mot  de  raifon  ,  en  ce  fens  ,  a  un  pluriel. 
(  Une  bonne  ,  forte  ,  folide  ,  paiiTante  ,  claire, 
invincible  ,  foi.ble  ,  frivole  ,  impertinente  ,  ridi- 
cule ,  captieufe  raifon.  Une  raifon  tirée  du  fujet. 
L'Orateur  doit  prouver  par  de  folides  raifons 
ce  qu'il  avance.  Ablanc.  Luc.  Détruire  les  raifons 
qu'on  aporte  contre  nous. 

Vous  qui  dans  vos  détours  de  vos  r.ùfons  fubtiles; 
EmbarralTant  les  mots  d'un  des  plus  faints  Conciles  ; 
Avez  délivré  l'hotTime  ,  ô  l'utile  DoÛeur  I 
De  l'importun  fardeau  d'aimer  fon  Créateur. 

Defprcaux.  ) 

Point  tant  de  raifons.  On  le  dit  dans  le  ftile 
familier ,  lorfqu'un  fupérieur  veut  marqueur  à  fon 
inférieur  que  fes  objeftions  ,  que  fes  répliques 
ne  lui  plaifent  point.  (  Point  tant  de  raifons ,  je 
veux  être  obéi.  ) 

Raifon.  \^Sutisfaclio.'\  Ce  mot  fert  à  marquer 
le  reffentiment  qu'on  a  d'une  injure  reçue  ,  ■& 
il  fignifie  ,  une  forte  de  vengeance  ,  une  forte  de 
réparation  &  de  fatisfdclion  à  caufe  de  l'injure 
qu'on  a  reçue.  Le  mot  de  raifon ,  en  ce  fens  ,  n'a 
point  de  pluriel.  (  Tirer  raitbn  d'une'  injure. 
L'Evangile  condamne  févérement  cette  ven- 
geance. Venez  me  faire  raifon  de  l'inlblence 
la  plus  grande  du  monde.   Molière.  ) 

Se  faire  raifon.  C'eft  fe  faire  rendre  juftice 
par  force  ,  par  autorité. 

Demander  raifon.  C'eft  demander  à  quelcun 
qu'il  rende  compte  de  quelque  chofe. 

Livre  de  raifon.  C'eft  parmi  les  Marchands  un 
livre  de  compte. 

P^aifon.  [  Obfquiiim.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  gens  qu'on  range ,  ou  qui  fe  rangent  à  leur 
devoir  &  viennent  au  point  où  l'on  veut  qu'ils 
viennent.  Le  mot  de  raifon  ,  en  ce  fens ,  n'a 
point  de  pluriel.  (  Ranger  une  perfonne  à  la 
raifon.  Ablanc.  Luc.  Ah  !  Monfieur  ,  je  fuis  ravi 
que  vous  vous  metiez  à  la  raifon.  Molière.) 

Raifon.  [  Habita  ratione.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre 
marchands  ,  &  veut  dire/wr  le p'ud  d'une  certaine 
fomme.  Le  mot  de  raifcn ,  en  ce  fens ,  n'a  point 
de  pluriel.  (  J'ai  acheté  cela  à  raifon  de  dix 
pour  cent.  Demander  l'intérêt  à  raifon  de  l'Or- 
donnance. ) 

Raifon.  [  Propinanti  fitisfaclio  ,  falutein  propl- 
nare.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre  gens  qui  boivent 
&  qui  fe  témoignent  quelque  amitié ,  &  il  fignifie 
boire  à  celui  qui  a  bâ  à  notre  famé.  Le  mot  de 
raifon  ,  en  ce  fens  ,  a  un  pluriel.  (  Faire  raifon 
à  un  ami.  Ablanc.  Luc.  Souvent  on  perd  la 
raifon  à  force  de  faire  des  raifons.  ) 

Raifon.  [//«.  ]  Terme  de  Palus.  C'eft  le  droit 
qu'on  a  de  pourfuivre  quelcun  en  juftice  Le 
droit  qu'on  a  de  pofféder  quelque  chofe.  (  Un 
Donateur ,  ou  un  Cédant ,  fubroge  le  Donataire, 
ou  le  Ceflionnaire  en  tous  fes  droits  ,  noms , 
raifons  &  aûions.  Cette  demande  eft  fondée  en 
droit  &  raifon.  ) 

Raifon  d'Etat.  [Politica.]  Raison  de  famille; 

Se  rendre  à  la  raifon.  (  Aliquam  partent  œqui 
bpnique  dicere,  ]  (  Se  pai'er  de  raifon.  Ecouter 
la  raifon. 

Pour  éviter  la  contrainte. 
Il  s'ell  mis  à  la  raifon. 

Mallurbe,  Ode  fur  le  vo'iage  du  Roi  à  Sedan,') 
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Raifort,  Terme  de  Mer.  Voïez  ration". 

Raifon.  [  Proponio.  ]  Terme  de  Maùmaùqiu. 
C'cft  le  raport  ,  ou  la  relation  d'un  nombre  à 
un  autre  nombre  ,  &  en  général  d'une  quantité 
à  une  autre.  La  première  le  nomme  V antkèdcnt , 
&  la  féconde  U  confcquint,  La  raifon  marque 
combien  de  fois  l'antécédent  contient  le  confé- 
quent  ,  ou  cft  contenu  dans  fon  conféquent. 
[  Il  y  a  deux  fortes  de  raifons  ,  la  raifon  exacte, 
ou  de  nombre  à  nombre  ,  lorfque  les  quantitez 
que  l'on  compare  font  commenftirables  ;  &  la 
raifon  fourde ,  lorfque  les  quantitez  font  incom- 
menfurables.  PortR-oïal ,  Géométrie  ,  liv.  z- ) 

Raisonnable  ,  ad/.  [  Rationalis  ,  rationis 
particeps.  ]  Qui  a  de  la  raifon  ,  du  fens  ;  du 
jugement.  Qui  peut  raifonner,  (  L'homme  eft 
né  raifonnable.  ) 

Raifonnable.  \_  jEqiius  ,  Jufus  ,  reclus.]  Sage. 
Judicieux.  (  Imagination  raifonnable.  Confeil 
raifonnable  f^oiture ,  /.  S.  Les  gens  raifonnables 
&  heureux  laiffent  dire  les  miférables.  Foit. 
Quand  on  a  livré  fa  raifon  entre  les  mains  de 
fa  paffion  ,  on  eft  peu  raifonnable.) 

Raifonnable.  [  jEquus  ,  facilis.  ]  Jufte.  Qui 
agit  raifonnablement.  (C'eft  un  homme  fort 
raifonnable.  ) 

Raifonnable.  [  Confentaneum,  ]  Qui  eft  fait 
comme  il  faut.  Bien  fait.  Bien  proportionné. 
(  Je  ne  lui  vois  rien  de  raifonnable  que  la  taille 
&  le  fouris.  Ablac.  Luc.  Un  vifage  raifonnable. 
Une  chambre  raifonnable.  ) 

R-aifonnable.  [Ji/flus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
du  prix  &  de  la  valeur  d'une  chofe ,  &  veut 
dire  ,  qui  n'excède  pas.  Qui  nefl  pas  exorbitant, 
(  C'eft  un  prix  raifonnable.  ) 

Raisonnablement  ,  adv,  [ Juflï ,  recie. ] 
Avec  raifon.  De  bon  fens.  D'une  manière 
raifonnable.  (  Il  parle  raifonnableme.nt  de  tout. 
Fait.  Poéf.  ) 

Raifonnablement.  \_U't  œquum  ef}.'\  Bien.  D'une 
manière  où  il  n'y  a  rien  à  dire.  D'ulrie  manière 
honnête  &  telle  qui  fe  pratique  dans  le  monde 
entre  honnêtes  gens.  (  Un  tel  eft  logé  fort 
raifonnablement  pour  un  Poète.  ) 

Raifonnablement ,  fe  dit  aufli  en  plaifantant , 
pour  fort  excelTivement.  (  Cet  homme  eft 
raifonnablement  fou  ,  avare  ,  fot ,  débauché, 
&c.  Cette  fille  eft  raifonnablement  laide  ,  &c.) 

Raisonnement  ,  f.  m.  \_Ratiocinatio.  ]  Faculté 
de  raifonner.  (  Il  a  le  raifonnement  fort  bon. 

Raifonnement  ,f.  m.  [  Argumentum.]  Difcours 
raifonné.  Raifon  qu'on  aporte  pour  perfuadcr. 
(  Le  raifonnement  doit  être  clair  ,  fort ,  jufte 
&  folide.  Détruire  un  raifonnement.  Afoiblir 
un  raifonnement.  J blanc. 

Je  me  moque  des  Médecins, 
Avec  leurs  rafunnemens  iades , 
Qu'ils  règlent  ceux  qui  font  malades , 
Sans  vouloir  gouverner  les  gens  qui  font  bien  fains, 

Molière.  ) 

Raisonner,  V.  n.  \^Ratiocinari.'\  Parler. 
Difcourir  de  bon  fens.  Aporter  &  aléguer  des 
raifons.  (Nous  alons  raifonner  fur  votre  afaire. 
Molière.  Enfant  qui  commence  à  raifonner.  La 
Chambre.  Raifonner  parfaitement.  Voiture  ,  /.  8. 
Raifonner  jufte.  ) 

Raifonner.  Voïez  réfonner ,  dans  une  autre 
fignification. 

Raifonner.  [  Examinare.  ]  Confidèrer.  Voir 
les  fuites  d'une  chofe.  Faire  réflexion. 

(Lorfque  l'on  vient  à  voir  vos  ccleftes  apas. 
Un  ccuur  fe  laifle  prendre  &  ne  raifonné  pas. 

Molière,  ) 
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*  Raifonner.  [  Objicere  ,  ratiunculas  oggerere.  ] 
Ce  mot  fe  dit  d'un  ton  impérieux  &  en  parlant 
a  une  perfonne  fur  qui  nous  avons  quelque 
autorité  ,  ou  quelque  avantage  ,  &  qui  réplique 
à  ce  que  nous  lui  difons  ,  au  lieu  de  nous  écouter 
avec  foumiftion  &  avec  refpcft.  (  Taifez-vous 
Monfieur  le  fot ,  c'eft  bien  à  vous  à  faire  ,  à 
raifonner.  ) 

Raifonner  pantoufle  ,  raifonner  comme  un  cheval 

de  carrofjï  ,  raifonner  comme  un  fiacre.  Façons  de 

*parler    proverbiales   qui    lignifient    raifonner  de 

travers.    Oi\  dit   aulîi  raifonner  comme  un  coffre  , 

par  allufion  au  mot  refonner. 

Raifonner  à  la  patache ,  raifonner  à  la  chaloupée 
[Sckcdulam  patefacere.l  Termes  de  Mer.  qui  fe 
difent  des  vaiffeaux  qui  viennent  moiiiller. 
C'eft  montrer  à  la  patache ,  ou  à  la  chaloupe 
qui  eft  de  garde  ,  la  permilîion  qu'on  a  de 
moiiiller  dans  le  port ,  &  rendre  compte  de  la 
route  qu'on  veut  faire. 

Raisonne'  ,  raisonne'e  ,  adj.  [  Argu- 
mentis  confirmatus.  ]  Chofe  ,  ou  fujet  fur  lequel 
on  a  parlé ,  difcouru ,  aporté  des  raifons ,  prouvé 
par  raifons  ,  examiné ,  &  confideré  à  force  de 
raifcmnemens.  (Difcours  raifonné.  Grammaire 
raifonnée.  ^ 

■f  Raisonneur, yj/T:.  [  Qui  ineptas  oggerie 
ratiunculas.  ]  Celui  qui  réplique  trop  à  une 
perfonne  à  qui  il  doit  du  refpeft.  Celui  qui 
pour  excufer  fa  conduite ,  répond  à  une  perfonne 
qui  lui  eft'fupérieure  ,  &  tâche  de  lui  faire 
trouver  bon  quelque  chofe.  Le  mot  de  raifonner 
fe  prononce  d'un  ton  de  maître.  (  Vous  faites 
ici  le  raifonneur  ;  taifez-vous ,  vous  n'êtes  qu'un 
animal.) 

f  Raisonneuse  ,f.f.  [  Quce  ineptas  oggerît 
ratiunculas.  ]  Celle  qui  pour  s'excufer  alégue 
quelques  raifons  qui  ne  valent  pas  grand  chofe  , 
ou  du  moins  que  la  perfonne  à  qui  elle  parle 
n'àprouve  pas.  Celle  qui  répond  un  peu  trop 
à  une  perfonne  de  refpeft  ou  à  qui  elle  eft  infé- 
rieure. (Mêle-toi  de  donner  à  téter  à  ton  enfant, 
fans  faire  tant  la  raifonneufe.   Molière.  ) 

Raifonneur.  [  Importunus  narrator.  ]  Celui  qui 
fatigue  &"qui  importune  par  de  longs  raifonne- 
mens.  (  Les  gens  d'efprit  tournent  les  railonneurs 
en  ridicule.    Fontenelle.  ) 

Rajuste  MENT, y  ;«.  [  Concordia ,  reconcî~ 
liatio.]  Racommodement  de  perfonnes  quiétoient 
broiiillées.  (  Le  rajuftement  de  ces  deux  per-. 
fonnes  ne  fera  pas  dificile.  ) 

Rajuster,  V.  a.  [  Refarcire  ,  reconcinnare.'\ 
Racommoder.  Acommoder  de  nouveau.  AjufterJ 
Acommoder.  (  Il  fe  compofa  &  rajufta  fon  colet.' 
Scaron  ,  Nouvelles.  Rajufter  fa  perruque.  Scaroni 
Nouvelles.  ) 

*  Rajufier.  [  In  gratiam  reducere.  ]  Acorder.' 
Pacifier.  Acommoder.  (  Ma  femme  eft  morte ,' 
cette  perte  m'eft  très-fenlible  ,  je  n'étois  pas 
fort  farisfait  de  fa  conduite  ,  mais  la  mort  ra- 
jufte  toutes  chofes.   Molière.  ) 
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RAle  ou  Rasle  ,  f.  m.  \_Ortygometra.'\ 
L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  il  ne  faut  pas  pro- 
noncer Yf  Oifeau  un  peu  plus  gros  qu'un  merle 
&  qui  eft  très-bon  à  manger.  Il  a  le  bec  &  le 
cou  long  ,  la  queue  &  les  jambes  courtes.  Le 
râle  court  fort  vite  ,  d'où  vient  le  proverbe , 
il  court  comme  un  râle.  Il  y  a  trois  elpéces  de 
raies.  Le  râle  de  genêt  ,  qui  eft  apellé  de  la  forte, 

parce 
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parce  qu'il  marge  de  la  femcnce  de  genêt  ;  fe 
rùlc  rouge ,  qui  cÛ  un  oifcau  qui  tire  (iir  le  roux,  ■ 
&  qui  vit  parmi  les  bois  tailhs  ;  &  le  rdle  noir , 
qui  eft  ainfi  nommé  parce  qu'il  a  le  dos  tout 
marqueté.  (  Un  râle  mâle ,  un  raie  femelle.  Un 
bon  raie.  ) 

lidli  ,  ou  râUmenc  ^  f.  m.  \_  ProJIacus  Uthalis.  ] 
Ce  mot  fe  dit  d'une  pcrfonne  qui  eft  à  l'agonie 
&  qui  fait  du  bruit  de  la  gorge  ,  ;">  caufe  du 
flegme  &:  de  la  pituite  qui  tombent  fur  (on 
cœur  &  la  fufoquent.  (Le  râlement  le  prit, 
&  il  mourut  un  peu  après.  ) 

Ralentir,  v.  a.  [  Rcmittere.  ]  Ren.-'re  pliis 
lent,  moins  ardent  ,  moins  vigoureux.  (  Ralentir 
le  combat.  Ablanc  *  Raientir  l'ardeur  des 
foldats.   Ablanc.   Cifar.  ) 

*  Je  les  poufferai  l'ans  qu'aucune  confidération 
humaine  puifie  arrêter ,  ni  ralentir  ma  pourfuite. 
Pafcal ,  /.   ly. 

Si  ralentir  ,  v.  r.  [  Elanguefcere  ,  defirvefccre.  ] 
Devenir  plus  lent.  ÏN 'avoir  plus  tant  de  feu 
ni  d'ardeur.  (  Le  combat  s'étoit  ralenti  tout  à 
coup.  P'aug.    Quint,  liv.  ^.  ch.  iG. 

*  Leur  ardeur commençoit  à  fe  ralentir,  Jhl. 
Ralentissement,/!  m.  \_Remifflo.]  Diminution, 

Le  ralentijjcinent  du  mouvement  le  fait  infenfible- 
ment  &  lorfque  la  force  impulfive  diminuij. 
(  *  Le  ralentiffement  de  la  dévotion  ,  de  la 
charité  ,  &c.  ) 

RâLER,(RASLER)  V.  «.  [  ^grc  fpiriium 
dticere.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit,  mais  on  ne  pro- 
nonce pas  l'y;  Ce  mot  fe  dit  des  gens  qui  font 
à  l'agonie  ,  &  qui  font  du  bruit  de  la  gorge  à 
caufe  du  flegme  &  des  eaux  qui  dcfcendent  de 
leur  cerveau  &  qui  les  fufoquent.  (  *  Il  a  râlé 
long-tems  avant  que  de  rendre  l'efprit.  ) 

■*  Rdler.  [  Bramare.  ]  Terme  de  Chafc.  II  fe 
dit  des  cerfs  ,  fur  tout  quand  ils  font  en  rut. 
(Le  Fauve  râle,  &  le  fanglier  grumelle.  ) 

Ralier,  (Rallier)  v.  a.  [  Di'pcrfos 
milites  ccrlligcre.'\  Terme  de  Guerre.  Raflembler 
des  troupes  ,  ou  des  foldats  que  l'ennemi  a  mis 
en  déiordre ,  &  les  remettre  en  état  de  com- 
battre de  nouveau.  (Ralier  les  troupes,  Ail. 
Arr.  Ils  plient  de  toutes  parts-  fans  fe  ralier  en 
aucun  endroit  ,  Abl.  Tac.  Hijl.  l.  J.  c.  4.  ) 

Raliment,(Ralliment)  f.m.  [Fufdr'im 
copiarum  colUclio.^  Aûion  de  ralier.  Atlion  de 
celui  qui  raffemble  des  troi'pes  mifes  en  défordre, 
&  les  remet  en  état  de  combattre  tout  de  nou- 
veau. (Travailler  au  raiimtnt  des  troupes,^/-/. 

Mot  de  raliment.  C'eft  le  mot  que  le  Général 
donne  aux  troupes  pour  fe  ralier  en  cas  de 
déroute  ou  de  féparation. 

Ralier ,  v.  a.  \_Vela  dure.']  Terme  de  Mer.  Ralier 
le  Navire  au  vent.  C'eft  imettre  le  Navire  au  vent. 

Se  ralier  de  quelque  chnfe.  [  Accedere.^  Terme  de 
Mer.  S'en  aprocher.    (  Se  ralier  de  terre.  ) 

R  A  L I N  G  u  E  r  ,  v.n.  [Ventum  decutere.l  Tçrmc 
de  Mer.  C'eft  faire  couper  le  vent  par  la  ralingue, 
enforte  que  le  vent  ne  donne  point  dans  les 
voiles. 

Ralingues,  f.f  plur.  [  Limbo  veli  affuti 
funicuU.  ]  Terme  de  Manne.  Ce  font  les  cordes 
qui  lervent  d'ourlés  aux  voiles,  aux  branles  & 
a*t  lits  des  Vaiffeaux  ,  &  qui  renforcent  les 
bdrds. 

Raliter,v.  /2.  \_E  morho  iteritm  decumbere  .^ 
Se  raliter.  (  C'eft  retomber  malade  &  fe  mettre 
au    lit.   Pomey.) 

Ralongement,(Rallongemfnt)//w. 
Terme  de  Charpentier.  Rulongement  d'arrétier  eft 
Tome  III. 
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la  ligne  diagonale  depuis  le  poinçon  d'une  croupe 
julqu'au  pié  île  l'arrétier. 

Ralonger,  (Rallonger)  v.  a.  ^  Protendere."] 
Aionger  de  nouveau.   (Ralonger  une  jrpe.  ) 

*  ilalnnc;er  le  teins.  [  Prorù'^:}re  timpits.  \  C'eft 
le  prolonger  de  nouveau.  (  Jacob  ralongea  le 
tcms  de  (on  fervice.  (On  a  raiongé  le  tems  de 
fon  exil.  ) 

Ralumer  ,  (Rallumer)  v.  a.  ilgnem  excitare.] 
Alumjr  de  nouveau  une  chofe  qui  croit  éteinte. 
(Ralumer  la  chandelle.  Ralumer  le  feu,  Sic.) 

*  Ralumer.  [Redintegrare.^  Exciter  de  nou- 
veau. Recommencer.  Renfîamer.  (  Ralumer  la 
guerre  ,  Abl.  Tac. 

Sa  beauté  a  ralumémes  vieux  ans. 

J'vit.  pocjtes. 

Et  d'un  jufte  courroux  ralumant  fa  vigueur. 

Dejpréaux, 

Il  faut  que  de  l'amour  notre  ame  foit  remplie 
Et  Dieu  lourd  à  nos  cris,  s'il  ne  l'y  trouve  pas. 
Ne  l'y  rallume  plus  après  notre  trépa-i. 

Defprcaux.) 

Se  ralumer  ,  v.  r.  [  Incendi.  ]  S'alumer  de 
nouveau.    (  I,e  feu  fe  ralume.  ) 

*  Se  ralumer  ,  v.  r.  \  Injlammari.  ]  S'enflamer 
de  nouveau.  Recommencer  à  fentir  de  nouveaux 
feux,  &  un  nouvel  amour.  (  Sa  lemme  lui  tenant 
au  cœur  ,  fon  amour  fe  raluma  incontinenr  par 
le  dégoût  des   autres ,  Vaug.  Qidn.  l.  8.  c.  J.) 

R  A  M. 

R  A  M  a  D  a  M,f.  m.  [Jejunium  Turcicum.']  Jeûne 
des  Mahométans  ,  pendant  lequel  ils  jeûnent  tout 
le  jour  avec  beaucoup  d'exaftitude  6f  même 
avec  fuperftition  ,  n'oiant  pas  même  fe  laver  la 
bouche  ,  ni  avaler  leur  falive. 

RamadoueRjV.  rt.  [  Blandiri.  ]  Radoucir 
quelcun    en   le  careffant. 

Ramage,/!  m.  [Avium  cantus.'\  C'eft  le 
chant  naturel  de  quelque  oifeau  que  ce  foit. 
(Ramage  doux  ,  charmant ,  raviffant ,  agréable. 
Oifeau  qui  chante  toutes  fortesj  de  ramages  , 
Faug.  Quin.  l.  g-  c.  g.  Le  roffignol  a  un  ramage 
tout  à  fait  charmant. 

Petits  oifeaux  raffurez-vous. 
Je  ne  viens  point  dans  ces  bocages 
Pour  intPrrompre  vos  ram.iges , 
Ni  troubler  un  repos  fi  doux.  ) 

*  On  dit  ironiquement  de  diférens  cris  &  voix 
des  animaux,   C'e/i  un  étrange  ramage. 

y  *  Chanter  un  autre  ramage.  C'eft  changer  de 
difcours  ,  de  mœurs ,  de  profeffion  ,  &c.  Aliud 
nunc  dicunt  ac  prius. 

Ramage.  [^Ramalia.]  Il  lignifie  aulTi  quelquefois 
les  branches  des  arbres.  Droit  de  ramage.  [  Jus 
ramale.']  Terme  de  Coutume.  Droits  que  les  fujets 
ont  de  couper  des  branches  ou  rameaux  d'arbres 
dans  les  forêts  de  leurs  Seigneurs. 

Ouvrage  à  ramage.  [  Ars  polymitaria  &  acu 
picioria.  J  II  fe  dit  des  étofes  en  broderie  ,  où  il 
y  a  des  feiiilles  &  des  fleurs. 

Ramage ,  fe  dit  aufli  de  la  façon  que  l'on  donne 
aux  draps  &  étofes  de  laine  ,  en  les  mettant 
&  étendant  fur  une  machine  qu'on  apelle  rame. 

Ramager  ,  v.  a.  [Canere.]  Ce  mot  fe  dit  pro- 
prement des  oifeaux  ,  &  veut  dire  Chanter.  (C'eft 
le  matin  que  les  oifeaux  commencent  à  ramager.') 
Il  n'eji  point  dans  l'Académie. 

Ramaigrir,   v.  a.    [  Macîlentum  efficere.l 
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Faire  devenir  plus  maigre.  (  Le  Carême  ramaîgrit 
les  gens.) 

*  Ramaigrir  Us  terres.  [  Rcmacrefcere.  ]  On  mtle 
du  fable  parmi  la  terre  en  Egypte  après  qu'elle 
a  été  couverte  de  limon  par  l'inondation  du  Nil , 
atin  de  la  ramaigrir.  (  11  faut  ramaigrir  les  terres 
en  Amérique,  pour  y  fairevenir  du  blé.  ) 

Riimaigrir  ,  v.n.  \_Dcr,uà  m.icrefccre.'^  Devenir 
maigre.  Jly  a  dos  gens  qui  font  tout  ce  qu'ils 
peuvent  pour  ramaigrir.) 

Ramaigri  ,  Ramaigrie  ,  adj.  [  Emac'iatus.  ] 
Devenu  plus  maigre.  (  11  eft  ramaigri  ,  elle  eft 
ramaigrie  de  beaucoup.  ) 

R  A  M  a  I L  L  A  c  £  ,  /.  ///.  Terme  de  Chamoifeur. 
Aâion  de  Ramailler. 

R  a  M  A I L  L  E  R  ,  V.  a.  C'eft  donner  aux  peaux 
de  boucs  ,  de  chèvres  &c.  la  façon  néceffaire 
pour  les  pafler  en  chamois ,  ce  qui  ne  fe  fait 
que  lorfqu'elles  ont  été  paffées  en  huile. 

R  A  M  A  N  D  A  G  E ,  f.  m ,  [  Emendatio.  ]  Terme 
de  Donur  fur  bois.  C'eft  un  petit  morceau  de 
fL'iiille  d'or  qu'on  prend  avec  le  pinceau  pour 
mettre  de  l'or  oii  il  faut. 

R  A  M  A  N  D  E  R,  V.  a.  \^Preiia  fubitiltterej]  Abaiffer 
de  prix.  (Les  Boulangers  ont  ramandé  leur  pain.) 
Ce  verbe  ranumdcr  fe  dit  abfolument  auflî  &  en 
forme  de  verbe neutn.  (Le  blé  ramande.  L'aveine 
ramande.  ) 

*  Ramander  Us  terres.  [Jgros  Jlercorare.]  C'eft 
les  engrailler  avec  du  fumier ,  ou  de  la  marne. 

Ramander.  [  Emendare.]  Terme  de  Doreur  fur 
Bois.  C'eft  mettre  quelque  petit  morceau  de  feiiille 
d'or  oii  il  y  en  manque.  (  Il  faut  ramander  cet 
endroit-là.) 

R  imanderune  étnfe.  Terme  de  Teinturier.  C'eft 
lorlqu'on  eft  obligé  de  remettre  à  la  Teinture 
une  éiofe  qui  a  été  jugée  défeâueufe  par  les  Jurez. 

Rumarider  ,  fe  dit  de  toute  autre  befogne  & 
ouvrage  des  Artifans  ,  oii  ils  font  obligez  de 
retoucher  pour  les  mettre  en  meilleur  état. 

R  A  M  .'^  N  D  e'  ,  R  A  M  A  N  D  e'e  ,  adj.  [  Laxatum 
prttium.  ]  Abaiffé  de  prix.  (  Le  blé  eft  ramandé. 
L'aveine  eft  ramandée  de  vingt  fols  par  fétier.  ) 

R  A  M  A  s  ,yi  /».  [  ColUctio  ,  congeries.]  Plufieurs 
chofes  ramaftées  enfemble.  Affemblage  de  plu- 
fieurs choies.    (  Faire  un  ramas  ,  Ahlanc.^, 

Ramas.  [  SpiciUgium.  ]  CoUeftion  de  ce  qu'il 
y  a  de  meilleur  dans  un  livre.  (  Le  P.  Dom  Luc 
d'Acheri  Bcnédiftin  a  fait  un  ramas  de  ce  qu'il 
a  trouvé  de  meilleur  dans  l'Antiquité  ,  fous  le 
titre  de  SpiciUgium.  ) 

R  .\  M  A  ss  E  ,  y;  f.  [  Traéloria  fella.  ]  Traîneau 
fur  lequel  les  voiageurs  fe  font  ramaffer  en 
décendant  les  Alpes  ,  Danet. 

Ramasser  ,  v.a.  [  CoUigere.'\  L'Auteur  des 
Obfervations  fur  la  Langue  Françoife  a  décidé 
que  rtmafjer  ne  fignifioit  pas  amajjcr  une  chofe qui 
tjl  tombée.  L'ufage  eft  contraire  à  fa  décifion , 
&  pour  me  fervir  de  fon  exemple  ,  une  Dame 
qui  aura  laifTé  tomber  fon  mafque  dira  fort  bien 
à  fon  laquais  ramafj'i\  mon  mafque  ,  &  jamais 
arriiijjii  mon  mafque.  J'ai  confulté  la-defl"us  des 
Dames  de  qualité  de  la  Cour  ,  de  la  Ville  qui 
m'ont  toutes  dit  rama^ex,  rnes  gans  ou  ma  cnife  , 
&  jamais  ama[j'ei.  Scaron  qui  étoit  vifité  du 
beau  monde  &  qui  étoit  Parifien  écrit  toujours 
ramajfer  &i  jamais  amajjer.  (  Il  laiffa  tomber  fon 
poignard  que  je  ramallai.  Scaron  ,  NouvelU  qui 
a  pour  titre ,  Us  Ihpncrites.  Il  traverfa  la  Seine 
tout  fanglant  ,  ramaffant  les  ornemens  de  fa 
lyre  ,  Ablanc.  Luc.  tom.;^.)  l'Académie  dit  aulfi 
raiiuffer. 
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^^  Ménage  ,  dans  fcs  premières  Obrervations 
fur  la  Langue  Françoile  ,  ch.  S4S.  eft  d'un  avis 
contraire  à  ce  qu'on  vient  de  dire  :  voici  fes 
paroles  :  »  Une  Dame  de  la  Ville  aiant  laifl"é 
>)  tomber  fa  coife  ou  Ion  malque  ,  ne  manquera 
»  jamais  de  dire  à  Ion  laquais  ,  ramafjex_  ma. 
»  coife  ,  ramafj'ex.  mon  m.ifque  ;  au  lieu  qu'une 
>t  Dame  de  la  Cour  dira  ,  amaffei  ma  coife  y 
»  amafjex,  mon  miijque».  On  peut  concilier  ces 
deux  opinions  ,  en  diiant  que  lorfqu'il  s'aoit  de 
réunir  plufieurs  chofes  féparées  ,  il  faut  dire 
r.:rna(fcr  :  mais  dans  celui  d'une  coife  tombée  ou 
d'auires  femblables  ,  amcijjcr  ciï  plusjufte  &  plus 
propre. 

Ramajfer.  \_ColHgere.'\  Recueillir  une  chofe  qui 
eft  à  terre.  Amajjcr.  {  Ils  alloient  ramaffer  des 
broffailles  le  long  du  fleuve,  Ablancourt ,  Ret. 
L    4.  c.  i.) 

Ramajfer,  '\  Cogère ,  congregare.'\  Raffembler. 
Réunir.  (  Elleramaffe  de  tous  cotez  les  accidens 
qui  fuivent  &  qui  acompagnent  cette  palfion  , 
Defpréau.x  ,   Longin  ,  ch.  S.  ) 

Et  je  mérite  enfin ,  pour  punir  cette  audace , 

Que  contre  moi  votre  haine  ramajfc 
Tous  les  traits  les  plus  furieux; 
Mais  mon  cœur  vous  demande  grâce. 

Molière.) 

t-^  Ramajfer  un  long  difcours  ,  &  en  faire  un 
précis  clair  &  jufte  ,  c'eft  ce  que  l'Auteur  de 
VArt  de  prêcher  a  exprimé  par  ces  vers  : 

C'efl  par  là  ,  du  bon  droit  que  prenant  la  défenfe  , 

Lamoignon  le  diftingue,  &  charme  l'Audience  , 

Quand  d'un  efprit  fi  jufte  &  d'un  efprit  fi  net , 

D'une  caule  embroiiillée  il  expofe  le  fait, 

Et  lailTant  des  plaideurs  la  longueur  inutile  , 

Il  ramafjs  en  deux  mots  ce  qu'ds  ont  dit  en  mille. 

Ramajfer,  [  Cogère ,  colUgere.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  guerre,  de  troupes  &  de  foldats, 
il  veut  dire  recuïiUir  ce  qui  efl  cpars  en  plufieurs 
endroits  ,  &  U  rejoindre.  Raffembler  en  un  corps 
les  foldats  qui  font  dlfperfez  en  plufieurs  endroits. 
(  Ils  avoient  ramaffé  leurs  forces  pour  s'opofer 
à  leur  commun  ennemi ,  Abl.  Tac.  Agricola.  Il 
ramafl"a  une  armée  de  diverfes  nations  ,  Abl.  ) 

Ramaffer  ,  v.a.  [fnternives  traclorid  felld  fub' 
vehere.]  Il  fe  dit  en  parlant  de  ceux  qui  fefont 
traîner  fur  la  neige  en  paffant  fur  la  neige.  On 
dit ,  je  me  veu.v faire  ramajfer.  Ceux  qui  ramaffent 
dans  les  Alpes  s'apellent  Marro/zi  dans  ce  païs-là. 
j-  *  Ramajfer.  [  Acerbiùs  protelare.  ]  Froter. 
Etriller.  Batre  à  bons  coups  de  poing.  (  Comment 
diable  il  l'a  ramaffé.  ) 

Ramajfer.  [  ColUgere,']  Faire  monter  un  homme 
dans  (on  carroffe  quand  on  le  trouve  à  pié.  Ce 
mot  eft  du  flile  familier. 

RamaJJ'er  eft  quelquefois  fubftantif.  Cet  habit 
eft  fi  mauvais  qu'il  ne  vaut  pas  le  ramajfer. 

S^ramajfer ,  v.  r.  \_SeJe  contrahere.']  Se  raffem- 
bler ,  fe  réunir  ,  fe  rejoindre  pour  ne  faire  qu'un 
corps.  (  Ils  fe  font  ramaffez  de  toutes  parts 
pour  lui  faire  tête  ,  Abl.  ) 

j-  *  Se  ramajfer.  [  Acerbiùs  fefc  habere."]  Se  batre 
à  coups  de  -poing.  (  Les  mariniers  des  ports  de 
Paris  fe  ramaffent  fouvent  à  grands  coups  de 
poing.  Ils  fe  font  ramaffez  comme  il  faut,  fi^ 
Ramasse',  R  a  m  a  s  s  e'e,  adj.  [  ColU&uf.  ] 
Recueilli.  (Gans  ramaffez.  Coife  ramaffée. Xle 
font  de  vieilles  équivoques  ramaffées  parmi  les 
boues  des  halles  ,  Mol.) 

Ramaffé  ,  ramajjée.  [Accumulatus.]  Raffemblé, 
&  mis  enfemble  pour  ne  faire  qu'un  feul  corps. 
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(Gens  ramaffez  de  tous  cotez,  yaug.  Quin.  /.  J.) 
*  Rj!7tdli'c  ,  rainajj'cc.  [  Kaliaus  ,  robiijius.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  du  corps  de  certaines 
perfonnes  ,  &  veut  dire  plus  réuni ,  plus  ruJjcmbU, 
&:  à  caiife  de  cela  plus  fort  &  plus  groi.  (  Ils 
ont  le  corps  plus  fort  &  plus  ramaîié  que  le 
refte  des  Allemands,  AbUnc.  Tuciu,  AgricoU. 
Son  corps  ramaffé  fait  dans  la  courte  épaifl'eur 
gémir  les   ccuffns  ,  D<fpr  ) 

Ramasseitr,/".  /n.  [  Tracîoriœ  fella  duclor.] 
Celui  qui  ramafle,  on  l'apelle  aufll  A/urro/z  ,  ou 
Murroniir. 

R  A  At  A  s  S I S ,/.  ff2.  Un  tas  de  chofes  ramaffées 
fans  clioix. 

On  dit  au  figure,  F^oil<7  un  ramajps  de  gens  bien 
iéfagriables  ,  pour  fignifier  une  compagnie  bien 
mauvaije. 

R  A  jM  B  A  D  F  s  ,  /!  /!  plur.  [  Tahulatum  proriV,'\ 
Ce  font  deux  pofles ,  ou  commandemens  auprès 
de  l'éperon  de  la  Galère  &  de  l'arbre  du  Trin- 
quet ,  hauts  d'environ  quatre  pics  &  demi  ,  & 
réparez  l'un  de  l'autre  par  la  Coufie,  fur  chacun 
defquels  fe  peuvent  placer  quatorze  ou  quinze 
hommes  pour  combatre ,  Ox,an ,  Dicîionnaire 
Mathématique, 

Ramcerge  ,  f.  f.  [^Modicus  gaulus  Anglicus.'\ 
Terme  de  Mer.  Sorte  de  petit  valfleau  propre 
à  faire  des  découvertes.  Les  Ramberges  étoient 
de  certains  Vaiffeaux  de  guerre  ,  qu'on  faifoit 
autrefois  en  Angleterre.  On  donne  encore  ce 
nom  à  des  PatacheS  qui  fervent  fur  les  rivières 
de  ce  païs-là.  { 

Rambourage,  f.  m.  Terme  de  Manufac- 
ture de  Draperie,  C'efl  un  des  aprêts  que  Ton 
donne  aux  laines  de  diverfes  couleurs  qu'on 
a  mêlées  enfemble  pour  la  fabrique  des  draps 
mélangez,   Voïez  Rembourrer. 

Rambourg  ,  on  Hambourg  ,  f.  m.  Efpéce  de 
futaille  qui  fert  à  mettre  du  faumon  falé  &  de 
la  bierre. 

RamEjT^  /.  [  Remus.^  Inflrument  de  bois 
dont  on  fe  fert  pour  faire  aller  furmer  un  vaiffeau 
à  rames.  (  Une  groffe  rame.  C'eft  ce  que  peut 
faire  une  galère  qui  va  à  force  de  rames ,  Rêt. 
l,  6.C.  4.)  On  dit  auflî  Aviron, 

Tirera  la  rame,  C'eft  avoir  beaucoup  de  peine 
à  faire  quelque  chofe.  (  Vous  ne  réuffirez  pas 
fans  tirer  à  la  rame.) 

Rame,  Machine  ou  inflrument  dont  on  fe  fert 
dans  les  Manufaftures  de  draps  ,  pour  alonger 
ou  élargir  les  draps ,  ou  feulement  pour  les  unir 
&  les  drelTer  quarrément. 

Rame.  [  Adminiculum.  ]  Terme  de  Jardinier. 
Petite  branche  que  les  Jardiniers  plantent  dans 
terre  pour  ramer  les  pois.  Voïez  Ra:<  er. 

Rame,  \yiginti  chartœ  fcapi.'\Terme  de  Papetier. 
Ce  font  vingt  mains  de  papier.  (  Acheter  une 
bonne  rame  de  papier.  ) 

Mettre  à  la  rame.  Façon  de  parler  de  Libraire. 
Elle  fe  dit  des  livres  qui  n'ont  point ,  ou  au  moins 
qui  ont  très-peu  de  débit ,  &  qu'on  ne  fauroit 
plus  vendre.  Ainfi  mettre  un  livre  à  la  rame  :  C'eft 
ranger  par  rame  le  refte  de  l'impreftion  du  livre, 
&  le  vendre  de  la  forte  pour  rrès-psu  de  chofe 
aux  épiciers ,  aux  beurrieres  &  à  tous  ceux  qui 
en  ont  befoin  pour  enveloper  leurs  marchandifes, 
ou  en  faire  autre  chofe.  Amelot  pcnfa  devenir 
tout-à-fait  fou  lorfqu'il  aprit  qu'on  alloit  mettre 
fon  Tacite  à  la  rame. 

Rame.  [Funiculi  fulcientes.]  Terme  de  Ruban- 
nier.   Ficelles  qui  foûtiennent  les  lices  du  métier 
fur  quoi  !e  Rubannier  travaille. 
Tome  III, 
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Rame  AU  ,*/.  OT.  [/"ro/75,  ramulus^  ramaie.] 
Petite  branche  de  quelque  arbre  que  ce  foit, 
{ Un  petit  rameau.  Voler  de  rameau  en  rameau. 

Godeau, 

O  tronc  bienheureux  ! 
Que  le  tonnerre  refpede  tes  rameaux. 

Scjron ,  Nouvelles.  ) 

Il  fe  dit  d'une  branche  coupée  pour  en  tirer  des 
écuffons  à  gréfer.  (  Il  m'a  envoie  un  ou  deux 
rameaux  de  fa  belle  pêche  ,  de  fa  bonne 
prune,   &:c.  Quint.  Jard.  tom,  i,) 

Le  jour  des  Rameaux.  [Dominica  Palmarum,  ] 
C'eft  le  Dimanche  qui  eft  immédiatement  avant 
Pâques,   &  qu'on  apelle  auffi,   Pâques  fleurie. 

*  Rameaux,  [  Meatus  ad  cuniculum.  ]  Terme 
de  Fortification.  Contremine  &  chemins  fous 
terre ,    qui  vont  d'un  lieu  à  un  autre. 

*  Rameaux.  [  RamuU.  ]  Terme  à'Anatomîe. 
qui  en  parlant  de  veines ,  de  nerfs  ,  6c  de 
mufcles  ,  fignifie  ,  petit  fila  de  veines  ,  petit 
conduit ,  petite  veine  ,  petit  filet  de  nerf  ou  de  mufcle. 
(  La  veine  cave  fe  divife  en  plufieurs  rameaux.  ) 

Rameaux.  [  Ramuli.  ]  Il  fe  dit  auffi  des  veines 
d'or,  d'argent  &  d'autres  qui  fe  trouvent  dans 
les  mines,  lefquelles  fe  divifent  comme  les  veines 
du  corps.  (  Ce  rameau  eft  plus  abondant  que 
les  autres.  ) 

Rameau.  [  Palmltes  ejufdem  fiirpis,  ]  En  terme 
de   Généalogie,  Il   fignifie  ,  branche. 

KAMYLE^ff,  [RamaliuTt  umbraculum,]  Petites 
branches  avec  leurs  feiiilles.  (Il  le  couvrit  de 
ramée.    La   Fontaine,  Fables,   liv,    J.  )' 

Rjmé  ,  ramée  ,  adj.  Il  fe  dit  des  baies  de 
moufquer.    Voïez  Baie  ramée  ,  f,  f. 

Ramener,  v,  a.  [  Reducere  ,  revocare,  ] 
Amener  de  nouveau.  (Vous  m'amenâtes  l'autre 
jour  un  fort  galant  homme,  je  vous  prie  de  me 
le  ramener  la  première  fois  que  vous  me  ferez 
l'honneur  de  venir  au  logis.)  On  dit,  ramener 
un  coup  de  de:^;  c'eft  faire  une  féconde  fois  un 
coup  de   dez. 

Ramener.  [  Reducem  facere,  ]  Faire  revenir.' 
Faire  retourner.  Amener  de  nouveau.  (II  ramena 
nos  jeunes  gens  au  combat ,  quand  ils  tournoient 
le  dos.  Fuug.  Quint,   l.  8-   ch.  i. 

Que  veut-il,  dira-t-on  quelle  fougue  indifcrete. 
Ramené  fur  les  rangs  encor  ce  vain  Athlète  ? 

Dcfpréaux.^ 

Ramener,  [/?£(/«f««.]  Remettre  une  ou  plufieurs 
perfonnes  au  lieu  où  on  les  a  prifes ,  ou  d'où 
on  les  a  tirées.  (  Ramener  les  troupes  en  quarrier 
d'hiver.  Ablanc.  Ariun.  Je  pris  hier  dans  nôtre 
quartier  un  de  mes  amis  que  je  menai  au  cours  en 
mon  carrofl'e,  &  que  je  ramenai  après  chez  lui.] 

i'7^  On  confond  aifément  ramener  &  remener  ; 
cependant  on  reconnoît  avec  un  peu  d'attention 
la  diférence  qu'il  y  a  entre  ces  deux  mots. 
Ramener  a  une  fignlfication  plus  étend. :ë  que 
remener.  Ce  dernier  n'a  lieu  que  lorfqu'il  s'agit 
du  retour  d'une  perfonne  dans  le  même  lieu  d'où 
elle  eft  partie.  Voici  comme  Ménage  s'eft 
expliqué  fur  ce  fujet ,  ch.  344.  «Je  fuis  logé 
»  avec  un  de  mes  amis  ou  dans  fon  quartier  ; 
»  s'il  fort  en  carrofle ,  &  qu'il  me  demande  fi 
»  je  veux  qu'il  me  mené  au  Louvre ,  je  dois 
»  dire,  qui  me  ramènera  ?  C'eft  ainfi  qu'on  parle. 
»  Mais  fi  nous  logeons  en  diférens  quartiers , 
»  je  dois  dire  :  mais  quand  je  ferai  au  Louvre, 
»  qui  me  mènera  ,  qui  me  remenera  a  mon  logis. 
»  Que  s'il  m'avoit  mené  au  Louvre ,  fans  que 
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»  nous  enflions  parlé  de  mon  retour,  je  lui 
»  dois  dire  alors  :  mi  pourre[-vous  remener ,  & 
»  non  pas  ramener;  fupofé  que  je  fuffe  logé  dans 
»  fon  quartier;  car  fi  nous  logions  en  diférens 
quartiers ,  il  faudroit  lui  dire  :  me  pourrei-vous 
»  rncmr  à  mnn  logis  ?  &  non  pas  remener.  Que 
»  fi  c'éîoit  fon  chemin  de  pafler  chez  moi ,  ou 
»  qu'il  ne  fe  détournât  pas  de  beaucoup  en  y 
»  paffant ,  il  faudroit  dire  :  me  voulex-yous 
»  remener  che^  moi  ?  »  Il  faut  convenir  qu'il  eft 
dificiie  de  former  une  régie  générale  de  toutes 
ces  façons  de  parler;  on  peut  néanmoins  dire 
que  ramener,  c'eft  retourner  au  lieu  d'où  l'on 
eft  parti  ;  remener,  c'eft  conduire  une  perfonne 
dans  fon  logis. 

*  Ramener.  [  Abtrrantem.  reducere.  ]  Remettre 
dans  l'état  où  l'on  étoit  avant  que  d'être  excité 
de  quelque  paflîons.  Réduire  doucement  au 
devoir.  (Je  me  tué  à  vouloir  ramener  des  efprits 
quiontdel'averfion  pour  moi.  Faug.  Quint,  l.  g.) 

Ramener.  [  In  tuto  collocare,  ]  Mettre  quelcun 
en  fureté.  (On  l'a  ramené  fain  &  fauf  de  la 
bataille.) 

Ramener  quelcun.  [  Objurgare.]  C'eft  le  bien 
quereller  fur  ce  qu'il  dit  mal  à  propos.  (Monfieur 
avance  beaucoup  de  fotifes ,  mais  je  le  ramené 
de  tems  en  tems.  ) 

Ramener.  [  Equi  os  demittere  adducto  freno.  ] 
Terme  de  Manège,  C'eft  faire  baiffer  le  nez  à  un 
cheval  qui  porte  au  rc/2/;  c'efl-à-dire,  qui  levé  trop 
le  nez.  (Ramener  un  cheval  qui  porte  au  vent.  ) 

*  Ramener.  [Repercutere.]  Terme  de  Jeu  de 
Paume.  Ramener  la  baie,  c'eft  la  prendre  de 
volée  &  la  rechaffer. 

Ramener  une  vieille  mode,  C'eft  la  ramener  en 
vogue. 

Ramener  une  afaire  de  bien  loin,  C'eft  rétablir 
une  afaire  qui  paroiffoit  défefpérée. 

Rameneret,  /  m.  [  Linea  depicla.  ]  Trait 
que  fait  un  Charpentier  avec  le  cordeau  pour 
prendre  la  longueur  des  arétiéres. 

Ramentevoir,  ou  Ramenter,v.  a. 
\  Aliqiiid  in  memoriam  revocare.  ]  Vieux  mot  au 
lieu  duquel  on  dit ,  remettre  en  mémoire.  Faire 
rejfouvenir. 

Rameq^uin,/^  m.  [Panis  tojlus.]  C'eft  une 
tranche  de  pain ,  fur  laquelle  on  a  étendu  du 
fromage  ,  &  qu'enfuite  on  fait  rôtir.  (  Faire 
manger,  rôtir  des  ramequins.  Les  ramequins 
font  boire ,  &  ils  ne  font  pas  trop  fains.  ) 

Ramer.  [Remigare  ,  navem  remis  agere.^ 
Terme  de  Mer.  Faire  aler  à  force  de  rames. 
(Je  cours  fortune  de  ramer  dans  les  galères 
d'Alger.  Foit.  Lett.  ^2.  Les  forçats  rament  pour 
faire  voguer  la  galère.  Abl.") 

Ramer  ,  fe  dit  pour  prendre  bien  de  la  peine , 
beaucoup  de  fatigue.  (  Il  a  bien  ramé  fans  faire 
fortune.  ) 

Ramer.  [Pi fa  ramis  palareJ]  Terme  de  Jardinier, 
C'eft  ficher  en  terre  de  petites  branches  ou  de 
petits  rameaux  pour  (oûtenir  les  pois  à  méfure 
qu'il  croifl^ent.  Ramer  des  pois.   Pois  ramez.  ) 

•{•  //  entend  cela  comme  à  ramer  des  choux.  [  Âd 
hcec  prorsùs  ineptus  eft.  ]  Ce  proverbe  fe  dit  en 
riant ,  &C  veut  dire  que  la  perfonne  de  qui  on  parle  , 
n'efl   pas  entendue  en  la  chofe  dont  il  eft  queftion. 

Ramer,  ou  Arramer.  Terme  de  Manufacture 
de  Draperie.  Il  fignifie,  mettre  une  pièce  de  drap 
encore  toute  mouillée,  fur  la  machine  de  bois  qu'on 
apdle  ,  rame  ,  pour  ,  en  tirant  fétofe  à  force  de  bras  , 
la  faire  venir  au  point  de  la  longueur  &  de  la 
largeur  que  Von  s'efi  propofée. 
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R  a  M  r' ,  R  A  M  e'  t.  [  Palutus  ]  Baies  ramcesl 
[Glandes  trajeclx.  ]  Ce  font  deux  ou  trois  bales 
enfilées  dans  une  tguille  de  fer. 

Ramé.  Terme  de  Blafon ,  en  parlant  du  bois 
du  cerf,  &  qui  eft  la  même  chofe  que  chevillé, 
[  Infihulatus.  ] 

RAMERAU.y!;«.  [  Palumbi  pullus.  ]  Jeune 
ramier.  Acad.  Françoijc. 

Rames.  On  nomme  cnt'on  de  rames  ,  des  cottons 
filez  de  médiocre  qualité  qui  viennent  de  Judée. 

R  A  M  E  T  T  E  ,  f.  f.  [  Crates  typographicus.  ] 
Terme  ii  Imprimerie.  C'eft  un  chafiis  de  fer ,  qui 
n'a  point  de  barre  au  milieu. 

R  A  M  E  u  R ,  /i  //z.  [  Remex.  ]  Celui  qui  rame.' 
Celui  qui  tire  à  la  rame.  (Rameur  vigoureux. 
Les  rameurs  étoient  tous  archers.  Ablanc.  Tac. 
Uv.  i.  ch.  i.) 

Rameux,  Rameuse,  adj.  [  Ramofus.  ] 
Fléchier  de  l'Académie  Françoife ,  parlant  du 
bois  de  l'élan,  Vie  de  commendon,  Uv.  2.  ch.  ij. 
a  écrit ,  fes  cornes  font  rameufes.  En  terme  de 
Chafje  on  diroit ,  fon  bois  a  plufieurs  endoiiillers, 

«Ç3°  Les  Jardiniers  difent ,  V Héliotrope  a  la  tige 
rude  au  toucher ,  &  beaucoup  rameufe.  Uoculus 
Chrifli  eft  un  genre  de  plante  beaucoup  rameufe  : 
&  rameux  veut  dire  ,  une  plante  qui  de  tous  côte^ 
jete  des  rameaux.  Dicl.  de  VAgricul. 

Ramier,/;  m.  [  Palumbes.  ]  C'eft  une  forte 
de  pigeon  fauvage.  On  dit  que  le  ramier  vit  trente 
ou  quarante  ans. 

^^ Ramiers.  On  apelloit  autrefois,  ramiers, 
les  Pèlerins ,  à  caufe  des  rameaux  de  palme 
qu'ils  aportoient  de  Jérufalem  ou  de  Rome, 

Ramification,/;/!  [In  ramos  extenjio.  3 
Terme  à! Anatomie ,  qui  fe  dit  de  la  divifion  des 
veines  &  des  nerfs  qui  fortent  d'une  tige 
commune ,  &  forment  divers  rameaux. 

Se  Ramifier,  v.  r.  [In  ramos  extendi.J 
Terme  d'Anatomie.  Se  divifer  en  plufieurs 
rameaux.  Il  fe  dit  des  veines ,  des  artères  &C 
des  nerfs. 

Ramille,  f.f.  pi.  [ Minora  ramalia. ]  Terme 
de  Foretier.  C'eft  le  menu  bois  coupé,  qui  rcfte 
dans  les  forets ,  après  qu'on  a  pris  le  bois  de 
corde  &  les  cotrets.  (  Ces  ramilles  ne  font 
propres  qu'à  mettre  en  bourrées.  ) 

Raminagrobis.  Voiez  Rominasrobis. 

Ramingue,  adj.  m.  [Equus  rejlitans.]  Terme 
de  Manège.  Il  fe  dit  d'un  cheval  rétif,  qui  réfifte 
à  l'éperon ,  &  qui  faute  pour  jeter  bas  celui 
qui  le  monte. 

Ramoindrir.    y oicz  Amoindrir. 

-j-Ramoitir,  V.  a.  [Atadefacere."]  Rendre 
moite.  (La  rofée,  les  broiiillards  ramoitifl*ent 
le  linge.  ) 

Ramolir,  (Ramollir,))',  a.  [EmoHire^ 
remolUie.  ]  Rendre  plus  mou  ,  plus  fouple. 
Rendre  mole  une  chofe  dure.  (  Ramolir  une 
tumeur ,  une  dureté.  ) 

*  Ramolir ,  v.  a.  [  Effeminare  animas.  ]  Rendre 
éféminé ,  moins  vigoureux.  (  On  ne  leur  porte 
point  ce  qui  ramolit  le  courage.  Ahl.  Comment, 
de  Céfar ,  Uv.  i.  ch.  i.  L'oifiveté  ramolit  les 
courages.    Faug.    Quint.  Uv.  3.  ch.   z.  ] 

51;  ramolir,  v.  r.  [  Remolefcere."^  Etre  moins 
dur.  Devenir  plus  mou.  (  Dureté  qui  commence 
à  fe  ramolir.  Le  cœur  de  ce  Tiran  s'eft  ramoli.  ) 

*  Ils  n'ont  point  été  ramolis  par  le  déjir  des 
plaiftrs.    Ablanc.   Tac.  Uv.  2. 

Ramolitif,/;ot.  [  EmoIUens.  ]  Terme  de 
Médecin.  Remède  qui  ramolit,  (Se  fervir  de 
ramolitifs,) 
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Ramolltlf,  ramolitive  ,  aJ/.  [  Emoliuns.  ]  Qui 
ramolit  ,  qui  rend  moins  dur.  (  Onguent 
ramolitif.  ) 

|Ramon.  [i'co/^.]  Vieux  mot  qui  fignifioit, 
un   balai. 

Ramonner,  V.  a.  \^Camtni  fpiracula  verrere.^ 
Ce  mot  fe  dit  des  cheminées.  C'eft  nétéïet  une 
cheminée  avec  la  ratiffoire.  (  Ramonner  la 
cheminée.) 

R  A  M  o  N  N  E  u  R  ,  y.  /«,  [  FuHgtnis  fcoparius.  ] 
Savoiard  qui  gagne  l'a  vie  à  Paris  à  ramonner 
des  cheminées.   (Un  petit  ramonneur.  ) 

Rampant,  Voïez  plus   bas. 

Rampart,/^  m.  [  Aggsr  ,  propugnaculum.  ] 
Terme  de  Fortification.  )  C'eft  une  hauteur  de 
terre  qui  règne  par  dedans,  tout  autour  d'une 
ville,  &  qui  eft  fouvent  revêtue  d'une  muraille 
propre  à  réfifter  aux  batteries  de  l'ennemi. 
(Faire  un  bon  rampart.  Saper  un  rampart.  Al>l. 
Tac.  Hijl.  liv.  J.  ch.  4. 

Mes  foldats  rafTemblez  près  de  mon  étandart , 
Vous  oftrem  de  leur  fang  l'invincible  rampart. 

Racine,  ) 

*  Rampart.  [  Munimentum.  ]  Défenfe.  (  Ils  ont 
ruiné  une  ville  qui  étoit  le  ranijpart  de  toute 
la  Grèce.  Atl.  Arr.  Liv.  i.  ch.  4.  Un  grand 
Prince  au  milieu  de  fes  triomphes  s'eft  confervé 
ce  rampart.  Patru ,  i.  Pluidoïé.  L'Hidafpe  & 
l'Araxe  étoient  comme  autant  de  ramparts  de 
fon  Empire.  Vaug.  Quint,  livre  4.  Il  n'y  a 
point  de  rampart  contre  la  médifance.  Molière. 
Quelle  cachette  ou  quel  rampart  trouvera-t-il 
contre  la  vengeance  des  Dieux.  Ablanc.  Rit. 
liv.  2.  ch.  J.  Loiiis  X  I.  fe  faifoit  contre  la 
mort  un  rampart  d'images  &  de  reliques. 
Flîchier.  ) 

Se  Rem  parer,  v.  r.  \_Sc  vallare.'\  Se 
fortifier.  Se  couvrir  dequelquechofe  qui  défende. 
(  Us  font  ramparez  par  des  forêts  ou  par  des 
fleuves.  Ablanc.  Tac.  Gcrman. 

Se  ramparer ,  \_  Munire  Je.'\  Se  munir.  Se 
Fortifier.  (  Il  nous  faut  ramparer  de  l'oraifon 
contre  de  fi  formidables  ennemis.  Difcours  de 
Saint  Chrifojiome  fur  la  Prière  ,  traduit  par  Patru. 

■^  *  Se  ramparer  contre  le  froid.  Se  ramparer 
contre  l'hiver. 

Rampe  b' escalier,  ff.  [ Graduum  ordo 
inter  rctraclioncm  geminam.  ]  Terme  à^ Architecture. 
C'eft  la  fuite  des  marches  depuis  un  palier 
jufques  à  un  autre. 

Rampe ,  fe  dit  de  la  baluftrade  de  fer ,  de 
pierre  ou  de  bois  à  hauteur  d'apui ,  que  l'on 
met  le  long  de  l'efcalier  pour  empêcher  de 
tomber.  Il  fe  dit  auftî  d'un  plan  inchné  qui 
tient  lieu  d'efcalier  dans  les  jardins ,  &  par 
lequel  on  monte  &  on  décend  fans  dégrès.  (  On 
décend  dans  ce  jardin  par  une  rampe  douce. 
la  pente  de  cette  rampe  eft  douce  &  infenfible. 

R  AMPEMENT  ,  y.'  m.  \_Reptatus.]  Aftion  de 
ramper.  (  Le  rampement  fur  terre  a  été  la 
punition  du  ferpent.  ) 

Ramper,  v.  n.  [  Repère ,  reptare.  ]  Ce  mot 
fe  dit  proprement  des  infeftes ,  &  il  fignifie  , 
fe  traîner  fur  le  ventre  terre  à  terre.  Se  traîner 
contre  terre. 

(Serpent  qui  rampe  fur  la  terre. 

Ga.  Poéf.  ) 

*  Ramper.  [  Reptare.  Ce  mot  fe  dit  auftî  de 
la  vigne  &  d'autres  pareilles  plantes,-  &  fignifie, 
traîner  par  terre. 
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*  Ramper.  [  Serpere.  ]  Entortiller  tout  autour 
en  ferpentant.  (Aler  en  ferpentant.  Son  palais 
eft  enrichi  de  colonnes  dorées  où  rampe  tout 
du  long  une  vigne  d'or.  r.uig.  Quint,  l.  8.  c.  c).  ) 

Ramper.  Terme  à' Architecture.  [DecUvem  ejje.  ] 
C'eft  pancher  fuivant  une  pente  donnée. 

*  Ramper.  [  Abjeclo  &  humili  ftmper  eJJe  animo.  ] 
Ce  mot  fe  dit  de  l'efprit  &  de  fes  penfées.  II 
veut  dire  ,  s'abaijfer  ,  tr.tîner  bas  ,  aler  terre  à  terre. 
(Les  défirs  &  les  penfées  doivent  s'élever  aux 
Cieux  &  ne  ramper  jamais  fur  la   terre.    Sur. 

On  rampe  dans  la  fange  avec  l'Abé  de  Pure. 

Defprcaux,  Sat.  p.) 

Il  a  peur  de  ramper  &  fe  perd  dans  les  nues. 

Defpréaux ,  Poétique  c.  i.'\ 

Ses  vers  plats  &  greffiers,  dépouillez  d'agrément. 
Toujours  baifent  la  terre  &  rampent  triftement. 

Difpréaux.  ) 

*  Ramper.  [  Ah/ici.  ]  Ce  mot  fe  dit  aufti  des 
perfonnes.  Avoir  une  conduite  bafl'e  &  fervile. 

Ramper,  fe  dit  aufii  de  ceux  qui  s'abaiffent 
exceffivement  devant  les  Grands,  qui  ont  de 
baffes  complaifances  pour  eux.  (  Il  rampe 
toujours  devant  les  Grands.  Un  homme  de 
cœur  n'aime  pas  à  ramper  devant  un  Miniftre 
orgueilleux.  ) 

Rampant,  [  rcperis  ,  reptans.  ]  Participe  ,  qui 
fignifie  ,  ^ui  rampe.  (  I!s  voioient  cent  monftres 
marins  fampans  autour  d'eux,  f^uug.  Quint. 
liv.  Cf.)  Il  fignifie  auffi,  qui  a  une  pente,  qui  nefl  pas 
de  niveau,  un  arc  rampant ,  une  voûte  rampante. 

*  Rampant,  rampante.  [Rpenr  ]  Il  fe  dit  des 
plantes  qui  n'aïant  pas  le  p'ez  affez  ferme  pour 
fe  foùtenir  ,  traînent  fur  terre ,  ou  autour  des 
apuis  qu'on  leur  donne.  (  La  vigne  eft  une 
plante  rampante.  Les  cltroiilUes,  les  concombres, 
les  melons ,    &c.  font  des  plantes  rampantes, 

'Un  infeûe  rampant.  Defp.^ 

Rampant  ,  rampante.  [  Repens.  ^  Terme  de 
Blafon.  Il  fe  dit  des  animaux  terreftres  ,  comme 
lions  ,  ours  ,  chiens ,  &c.  qui  font  repréfentez 
comme  s'ils  vouloient  s'élever  &  monter  le 
long  d'une  rampe.  (  Lion  rampant.  ) 

*  Rampant ,  rampante.  [  Colubrino  effe  ingertio.! 
Ce  mot  fe  dit  de  ceux  qui  ont  le  cœur  bas  &c 
fervile  ,  &  font  des  aftions  &  tiennent  une 
conduite  qui  a  un  grand  raport  avec  leur  cœur, 

(  *  Je  ne  faurois  pour  faire  un  jufle  gain 
Aller  bas  &  rampant  fléchir  fous  Chapelain. 

Defpréaux ,  Sat,  r,' 

Mener  une  vie  rampante.  C'eft  mener  une  vie 
obfcure  &  méprifable. 

Avoir  une  fortune  rampante.  C'eft  être  dans 
une  fortune  baflTe  &  abjefte. 

Stile  rampant.  On  le  dit  d'un  Auteur  dont  le 
ftile  eft  bas  &  plat. 

Rampant  ,  rampante.  [  Humilis  ,  demiffus.  ] 
Humble.  Soumis.  (  C'eft  un  coup  fur  d'être  aimé 
quand  on  eft  rampant  devant  ce  que  l'on  aime. 
Le  Comte  de  Buffî.  ) 

Rampant ,  f.  m.  [  Fafcia  repens.  ]  Terme  de 
Chirurgien.  Sorte  de  bandage  fimple  &  inégal. 

R  A  m  P  I  N ,  adj ,  [  Equus  extremo  pede  infijlini.'] 
Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  qui  marchent  feulement 
fur  la  pince  des  pieds  de  derrière  &  qui  n'a- 
puient  point  le  talon  à  terre.  ('  Cheval  rampin. 
Soleifel ,    Parfait  Maréchal.  ) 

Ramure  ou  rameure,  f.  f.  [Cervi  cormta.] 
Prononcez  ramure.    Il  fe  dit  du  bois    du  cerf, 

Voïez  la  colonne  Rem. 
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R  A  N  ,  /  m.  On  donne  quelquefois  ce  nom 
à  l'animal  à  laine  ,  qu'on  apellc  communément 
BtUcr. 

Range  ,  adj.  [  Ranci  Jus.  ]  Il  fe  dit  de  la 
chair  ,  &  particulièrement  du  vieux  lard.  Il 
fîgnifie  ,  qui  commence  à  fe  corrompre  &  qui  a 
contru&é  une  mauvaife  odeur,  (  Ce  lard  eft  rance. 
Il  fent  le  rance.  )  On  le  dit  aufli  des  confitures 
qu.ind  elles  font  trop  vieilles. 

Rancissure,  f.f.  [  Rancor.]  Qualité  de  ce 
qui  eft  rance.  (  La  ranciffure  du  lard  lui  donne 
un  mauvais  goût.  ) 

R  A  N  G  H  E  ,  f.f.  [  Scaiœ  machinariie.  ]  Terme 
de  Charron.  Morceau  de  bois  qui  entre  dans  le 
liffoir  ,  qui  eft  à  côté  des  ridelles ,  qui  les  apuie 
&  fert  à  les  tenir  en  état. 

Ranche  ,  f-  f.\^  Anabathra  machinaria.  ]  Terme 
de  Charptnurii.  Chevilles  de  bois  qui  fervent 
d'échelons  ,  &  qu'on  met  à  une  longue  pièce 
de  bois  qu'on  apelle  ranchtr. 

B.  A  »  c  H  £  K  ,  f.  m.  [  Anabathra  machinaria.  ] 
Terme  de  Charpentier.  C'eft  ime  longue  pièce 
de  bois  garnie  de  chevilles ,  qui  fervent  d'éche- 
lons ,  &  qu'on  apelle  ranches. 

R  A  N  G  H  I E  R.  Terme  de  Blafon.  [  Faix  fœni- 
feca.]  Fer  d'une  faux  à  faucher  de  l'herbe  qu'on 
peint  fur  différens  écus  en  diverfes  afliétes. 

R  A  N  G  I  R  ,  V.  n.  [  Rancorem  contrahere.  ]  De- 
venir rance.  (  Ce  lard  commence  à  rancir.  Ce 
lard  eft  à  moitié  ranci.  ) 

fRANCOEUR,//  [  Odium  ,  (Imultas.  ]  Ce 
mot  eft  à  préfent  hors  d'ufage.  En  fa  place  , 
on  dit  rancune  ,  haine, 

(  Arriére  ,  vaines  chimères , 
De  haines  &  de  rancœurs , 
Eloignez-vous  de  nos  coeurs. 

Malherbe,  Poéf.) 

Rançon,  f.  f.  [  Redemptionis  pretium.  ]  Ce 
qu'on  donne  aux  ennemis  pour  fe  retirer  foi- 
même  quand  on  eft  prifonnier  ,  ou  pour  en 
tirer  quclqu'autre  ,  lorfqu'il  eft  aufli  prifonnier. 
(  Paicr  fa  rançon.  La  rançon  de  François  I.  qui 
fut  pris  devant  Pavie  ,  coûta  cher  à  la  France, 
Mètre  à  rançon.   Ablanc.  Luc.  ) 

Rançon.  Se  dit  de  la  compofiiion  en  argent, 
moïennant  laquelle  un  vaifl"eau  Corfaire  relâche 
un  vaiffcau  marchand  ennemi  qu'il  a  pris.  On 
apeile  rançons  ,  les  compofuions  qu'un  Armateur 
a  exigé  des  vaifl"eaux  marchands.  (Ce  Corfaire 
a  amené  tant  de  rançons.  ) 

On  apelloit  autrefois  Rançon  ,  un  bâton  armé 
d'un  fer  en  pointe  avec  deux  ailerons  tranchans 
&  recourbez  en  façon  de  fleurs  de  lis.  [  Hajla 

liliata.  ] 

Rançonnement  ,  /  w.  [  Rapina  ,    vexatio.  ] 

Aftion  par  laquelle  on  rançonne  &  exige  plus 

que  les  chofes  ne  valent. 

•{■Rançonner,    v.  a,   [  Pro  libertatt  pecu- 

niani  extorquere.  ]  Ce  mot  fignifie ,  metrc  à  rançon, 

mais  il  ne  fe  dit  pas  bien  dans  le  propre  ,  &  en 

fa  place  on  dit  mètre  à  raçon. 

*  Rançonner.  [  Pecuniam  prater  œquum  &  bonum 

exigere.  ]  Faire  trop  païer.  Exiger  plus  qu'il  ne 

faut  de  ceux  de   qui   on  doit  prendre  quelque 

chofe.  (  Rançonner  le  Bourgeois.  Abl.  Arr.  L  2. 

C'eft  une  hôtellerie  où  l'on  rançonne  les  paffans. 

Scaron,  )  11  fe  dit  encore  des  foldats  qui  exigent 
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trop   de  leurs  hôios  &   des  monopoleurs  qui 
vendent  trop  leurs  marc' andifts. 

t*  RANÇONNEUR,y!w.  [  Exticlor,  ]  Il  fe 
dit  des  hôtes  qui  rançonnent  ceux  qui  logent 
chez  eux.  Il  fe  dit  auftl  de  ceux  qui  exigent 
plus  qu'il  ne  faut  de  quelque  chofe  dont  on  a 
befoin.  (Ce  Marchand  eft  un  rançonneur.  Cette 
hôteffe  eft  une  rançonneufe.  )  Ce  mot  efl  du 
ftile  familier. 

Rancune,//!  [  Aceiba  &  caca  J/mu/tas."] 
Haine.  Averfion.  (  Il  dit  qu'il  n'aportoit  à  l'Em- 
pire,  ni  haine  ni  rancune.  Abl.  Tac.  Arr.  L  ij. 
Alons ,  mettons  bas  toute  rancune.  Molière. 
Cela  engendre  des  haines  &  des  rancunes. 
Ablanc,  Luc.  Tome  J.) 

On  dit  ^fans  rancune  ,  point  de  rancune  ,  pour 
dire  ,  oublions  le  pajjé  ,  oublions  nos  fujets  de 
plainte. 

Rancune  tenant.  Se  dit  d'une  reconciliation 
lîmulée  ;  il  fe  dit  aufli  en  riant  à  ceux  dont  on 
n'a  pu  obtenir  ce  qu'on  defirbit ,  mais  dont  le 
refus  n'a  point  fâché. 

Rancune  à  part.  On  le  dit  lorfque  n'étant 
pas  bien  avec  quelcun  ,  8i  aïant  néantmoins 
un  intérêt  commun  avec  lui ,  on  oublie  de  part 
&  d'autre  ,  pour  un  tems ,  les  fujets  de  chagria 
qu'on  peut  avoir  l'un  contre  l'autre. 

Rancunier  ,  rancunière  ,  adj.  Qui  a  de  la 
rancune ,  qui  garde  fa  rancune.  (  Homme  ran- 
cunier  ,  efprit  rancunier  ,  femme  rancunière. 
Acad.  Franc.  ) 

Randonne'e  ,  f.f.  Terme  de  Chaffe.  C'eft 
la  courfe  que  les  ChaflTeurs  font  après  la  bête 
qu'ils  chaflTent.  (  Ce  lièvre  a  été  pris  à  la  féconde 
randonnée.) 

R  A  N  G  ,y;  /72.  [  Ordo  tferies.  ]  Prononcez  ranZ 
Ce  mot  lignifie  ordre.  (  Mettre  de  rang.  Etre  de 
rang.  Se  mettre  en  fon  rang.  Ils  viendront , 
chacun  à  fon  rang.  ) 

Rang.  [  catalogus.  ]  Nombre  &  ordre  auquel 

■    on  met  quelque  perfonne   ou    quelque  chofe. 

(  J'aimerois  mieux  être  au  rang  des  ignorans, 

que    de  me  voir   favant  comme  de    certaines 

gens.   Molière ,  Femmes  favantes.  ) 

Rang,  [  Séries  rerum.  ]  Plufieurs  chofes  d'ordre.' 
Plufieurs  chofes  d'une  même  fuite.  Un  rang  de 
cordes  de  luth.  Un  rang  de  cordes  de  tuorbe." 
Un  rang  d'arrière- points.  Galère  à  trois  ou 
quatre  rangs.  Ablanc.  Tac.  Un  rang  d'arbres. 
Un  rang  de  boutons.  ) 

Rang.  [  Séries,  ]  Terme  de  Lingére  ,  qui  fe 
dit  en  parlant  de  cravate.  (  Une  cravate  à  deux 
rangs.   Une  cravate  à  trois  rangs.) 

Rang.  [  Locus  ,  ordo  ,  difpoftio.  ]  Terme  de 
Guerre,  Ordre  établi  pour  la  marche  &  pour 
le  commandement  des  troupes  qui  font  en 
concurrence.  (  Avoir  le  premier  rang.  ) 

Rang.  [  Militum  ordines.  ]  Terme  de  Guerre^ 
Ligne  droite  que   font  les  foldats  rangez  ,  les 
uns  à  côté  des  autres  ,  fur  le  front  du  bataillon 
ou    de   l'efcadron  ,    S<    les   autres    rangs   font 
derrière  celui-là ,  qui  eft  le  premier.  (  Ils  favent 
obéir  à  leurs  chefs  &  garder  leurs  rangs.  Ablanc. 
Tac.  Agr,  Vifiter  les  rangs.  Ablanc.  Ret.  liv.  i. 
Sortir   de    fon  rang.    Tuer  par  rang.  Ablanc. 
Doubler  les   rangs.    Ablanc,  Arr,  Enfoncer  les 
rangs.  Faug.  Quint,  liv.  ^.  ch.  16.  Doubler  les 
rangs  en  avant.   Doubler  les  rangs  en   arriére. 
Rompre  fes  rangs.   Ablanc.  Tac.  Ann.  liv,  ij. 
chap.   ij.  Par  ferrefiles  ,  remettez  vos  rangs. 
Martinet ,  évolutions  militaires.  Ouvrir  les  rangs.) 
*  Rang.  [  Militum  ordines,  ]  Terme  d'évolution 
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militaire,  Soîdats  rangez  fur  le  front  du  bataillon 
ou  de  l'efcacron  ,  les  uns  a  cote  des  autres  : 
ceux-ci  font  le  premier  rang ,  Bi  il  y  a  d'autres 
rangs  qui  fuivent  celui-là.  (  Rangs  qui  devez 
doubler  ,  prenez  garde  à  vous.  Rangs  remettez- 
vous.   Martinet ,  exercice  pour  Vlnjanterie.  ) 

*  P-ang.  [  Ordo  dign'nas.  ]  Place  d"honneur 
&  dignité.  Elévation  où  eft  une  perionne  à  cauie 
de  fa  naifiancc  ,  de  fa  charge  ou  de  fes  éml- 
ncntes  qualitez.  (  Reprendre  fon  rang.  Ablanc. 
Tac.  Tenir  fon  rang.  Perdre  fon  r<ftig.  Maintenir 
fon  rang  ,  &  défendre  fa  dignité.  Patni ,  plaid.  3. 

Du  refte  des  mortels  ce  haut  rang  vous  fepare. 
Raàr.i ,  Thcbdide.  a(l.  j.  fc.  4. 

Lorfque  dans  un  haut  rang  on  a  l'heur  de  pàrcùre , 
Tout  ce  qu'on  lait  eft  toujours  bel  iSc  bon. 

Et  fui'-ant  ce  qu'on  peut  cire. 

Les  chofes  changent  de  nom. 

Molière.  ) 

•  Rang.  Ce  mot  entre  encore  dans  quelques 
façons  de  parler  figurées.  (  Rome  fut  laccagée 
jufques  à  ce  que  Mucien  &  Marcellus  vinrent  lur 
les  rangs.  Abianc.  Tac,  Hijl.  l.  2.  c,  ^z.  C'eft- 
à-dire ,  vinrent  à  paroître  dans  le  monde  avec 
crédit  &  dans  la  faveur. 

Ha  !  Dieu  vous  gard ,  la  belle  ville, 
Vous  voici  doncques  furies  ran^s ? 

S.  Amans ,  Rente  Ridicide.  ) 

C'eft-à-dire,  voici  que  vous  venez  paroître  dans 
la  lice  avec  les  autres.  Un  jeune  Genevois  ,  qui 
ne  paroilToit  point  fur  les  rangs,  fit  reluire  beau- 
coup d'oraux  yeux  de  fa  mère.  Scaron,  Nouv. 
Mettre  quelcunfur  les  rangs.  IL  commença  d'' entrer 
furies  rangs.  Ablanc.  Luc.  Tome  2.  \_In  fcenam 
prodire  cœpic.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  commença  à 
paroître  dans  le  monde.  ) 

Rang.  [  Oa/o.  ]  Ce  mot  en  terme  de  Mer, 
fert  à  faire  la  diftindlion  de  la  grandeur  &  de 
la  capacité  des  vaiffeaux  de  guerre.  (  Ainfi  on 
dit  vaifTeau  du  premier  rang  ,  du  fécond  rang  , 
du  troifiéme  rang,  &c.  ) 

R-ng.  [  Tranjlra.  ]  Ce  mot  en  parlant  des 
vaifleaux  de  bas  bord  ,  fignifie  U  travail  des 
rangs  des  forçats  &  refit  des  rames,  (  Le  fervice 
des  rangs  finiva  notre  galère.  ) 

Pour  difiinguer  les  vaiffeaux  ,  on  dit  auflî  : 
vaifjeaux  du  premier  rang  ,  c'eft-à-dire  ,  de  la 
première  grandeur.  Vaijjeau  du  fécond  rang  , 
c'eft-àdire  ,  de  la  féconde  grandeur  ,  &c. 

On  dit  proverbialement  qu'un  hommeyè  met 
en  rang  d'oignons.  [Inter  majores  aj/idet.]  Quand 
il  veut  prendre  la  place  en  la  compagnie  de 
gens  plus  conficiérables  que  lui. 

R  A  N  G  e'e  ,  f.  f.  [  Séries  ,  orJo.  ]  Ordre  ,  rang 
&  fuite  de  plufieurs  choTes  rangée:  le»;  unes 
après  les  autres.  (  Une  rangée  de  pavez.  Une 
rangée  de  carreaux. ) 

R  .A.  N  G  E  R  ,  V.  j.  [  Ordinare  ,  dfponere  , 
coltocare.'\  Mettre  de  rang.  Mettre  d'orilre.  Placer 
d'ordre.  Mettre  en  ordre.  (  Us  rangèrent  les 
bateaux  en  égale  diflance.  Ablanc.  Tac.  Hifi. 
liv.  2.  ch.  10-  Il  faut  ranger  naturellement  les 
mots  dans  les  périodes.  Ranger  chaque  chofe 
en  fa  place,  t^aug.  Rem  Ranger  une  armée  en 
bataille.  Ablanc.  Arr,  Ranger  les  troupes  fur 
deux  lignes. 

Dp  jeune»  ccnquerans  que  la  gloire  a  charmez, 
Sija'tnt  l'art  de  rancir  des  bataillons  armez. 

,  FUchier.  ) 

Ranger.   Terme  de  ManufaHure.   (  Ranger  le 
poil  d'un   drap  ou  d'une  étofe  de  laine;  c'eft 
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en  coucher  le  poil  avec  le  cardinal ,  la  brofftf 
ou  la  tulle  ,  après  qu'elle  a  été  tondue  à  fin.) 
Ranger.  [  In  ofpcio  continerc,  J  Réduire. 
Mettre  une  pcrlonnc  à  fon  devoir.  (  Ne  vous 
mettez  point  en  peine,  je  la  rangerai  bien.  Molière^ 
Malade  imaginaire  ,  aêt.  z.  fc.  6.  Ranger  quelcun. 
à  la  raifon.   Abl.inc.  ) 

Ranger  la  côte.  [  Juxta  littus  navigjre.  ]  Terme 
de  Mer.  C'eft  n.ivigucr  terre  à  terre  en  cotoiant 
le  rivage.  (  Vaiffeau  qui  va  ranger  la  côte  pour 
reconnoître  le  terrain  propre  au  débarquement.) 

Se  ranger,  v.  r.  [^Alfcedere  ,  de  via  fecedere.  ] 
Se  ferrer  pour  faire  place  ou  pour  laiffer  paifer. 
Se  retirer  &  fe  ferrer  contre  quelque  chofe 
pour  donner  paffage  ou  pour  quelque  autre 
deffein.  (Rangeons-nous  chacun  contre  un  des 
cotez  de  la  porte.   Molière.  ) 

*  Se  ranger.  [Partes  a/icujus  tutari.'\  Se  fou- 
mettre.  Se  mettre.  (  Ils  vinrent  au-devant  de  lui 
fe  ranger  fous  fon  obéilfance.  Faug.  Quint, 
l.  8.  c.  10.  Je  me  range  du  parti  de  Madame. 
Molière.  ) 

Se  ranger.  [  Stare  ad  Auflrum.  ]  Terme  de  Mer. 
Ce  mot  fe  dit  du  vent.  (  Le  vent  fe  rangea  de 
l'avant ,  c'eft-à-dire  ,  prit  par  proiië.  11  fe  rangea 
au  Nord  ,  c'eft-à-dire  ,  il  fe  fit  Nord.  Guil'.oc  ) 

Range'  ,  range'e  ,  partie.  On  apelle  bat.iilU 
rangée  ,  un  combat  entre  deux  armées  rangées 
en  ordre  de  bataille.  (  Les  ennemis  ont  été 
défaits  en  bataille  rangée.  ) 

Rangé:  Se  dit  d'un  homme  qui  a  beaucoup 
d'ordre  dans  fes  affaires  ,  qui  eft  fage  dans  fa 
conduite.  (  C'eft  un  homme  fort  rangé  ,  bien 
rangé  dans  fa  maifon  ,  dans  ("on  commerce  ,  &c.  ) 

R  A  N  G  I  E  R  ,  y.'  m.  Voïcz  Renne. 

RANGETTE,y;/!  Terme  bas  ,  qui  veut  dire, 
mettre  des  écoliers  de  rang  V  un  pris  de  l'autre  quand 
on  les  fouette.   [  Ordin.uim.  ] 

Ranimer  ,  v.  a.  [Rurfus  animare."]  Redonner 
la  vie.  (  Son  amo  vint  ranimer  fon  corps.  Abl. 
Luc.  tome  J. 

A  peine  par  mes  foins  ranim.7r,t  la  nature , 
Ai-je  aux  champs,  aux  forêts  ramené  la  verdure  , 
Qu'on  voit  fouvent  l'hiver  fier  &  mutin  , 
Qui  s'en  vient  un  beau   matin. 
Ramenant  avec  lui  fa  maudite  froidure. 

Du  TrouJJet,  ) 

Ranimer.  Se  dit  par  extenfion  &  par  exagé- 
ration ,  pour  redonner  de  la  vigueur  &  du 
mouvement  à  une  partie  qui  eft  comme  morte 
&  y  faire  revenir  les  efprits.  Il  fe  dit  auffi  de 
tout  ce  qui  donne  une  nouvelle  vigueur.  (  Le 
printems  ranime  toute  la  nature.  Un  pluie  douce 
ranime  les  arbres  &  les  plantes.  ) 

Ranimer  le  teint.  C'eft  donner  au  teint  des 
couleurs  plus  vives.  (  Un  peu  de  joie  lui  rani- 
mera le  teint.  ) 

*  Ranimer.  [  Animum  relevare.  ]  Exciter.  Ani- 
mer. Enflammer.  '  Cela  ne  faifoit  que  redoubler 
l'ardeur  dès  affaillans  &  ranimer  leur  courage 
par  l'efpérance  du  butin.  Ablanc.  Tacite ,  Hifl. 
liv.   3.  ch.  4.) 

Pv.  A  N  N I  R  ,  V.  n.  Ancien  terme  des  Statuts 
Maîtres  Potiers  d'étain.  C'eft  ce  qu'on  apelle 
préfentement  vernijjiir. 

Voiez   la  colonne  Ren. 

R  A  N  u  L  E  ,  ou  G'-enouillette ,  f-  f  Terme  de 
Médecine.  Tumeur  molle  ,  lâche  ,  ronde  ou 
oblongue  ,  fouvent  groffe  comme  un  œuf  de 
pigeon,  fituée  fous  la  langue  auprès  du  filet, 
remplie  d'une  lymphe  glaireufe  qui  s'endurcit 
quelquefois  &  fe  pétrifie. 
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R  A  N  u  !.  A  I  R  H.  \_luinularis.  ]  \'eines  qui  font 
au-deffoiis  de  la  hmgue. 

Ranuncul  ,  ou  Runur.culus  aquat'tcus.  C'eft 
une  plante  qui  croît  dans  les  rivières  de  Lapponie 
av^c  urc  rapidité  li  proJigieufe ,  qu'eu  moins 
d'un  mois  &  demi  ,  c'cft-à-dire  ,  depuis  la  mi- 
Juin  jufqu'A  la  fin  de  Juillet,  elle  s'élcve  à  la 
hauteur  de  vingt  pieds  ;  vi.  peut-être  s'élevcroit- 
c!!e  plus  haut ,  fi  l'eau  étoit  plus  profonde.  Elle 
pouiîe  en  même  tems  des  fiuilles  &  des  fleurs 
dont  toute  la  ùirface  de  l'eau  eft  couverte,  & 
meurt  vers  les  premiers  jours  d'Août;  fes  graines 
étant  parvenues  à  maturité.  Linmzus,  fl.  Lapp. 
2J^,  ConjcFlurcs  far  Us  fcuilUs  des  plantes  aqua- 
tiques ,   dans  le  Mercure  de  Juillet  ij^j 

R  A  O. 

RAouL,yr  /».  Nom  d'homme.    (  R.aoul  eft 

mort.) 

R  A  P. 

f  Rapace,  adj.  Ce  mot  vient  du  Latin 
r^/»<j.v,  raviffant.  Il  fe  dit  quelquefois  en  parlant 
des  oifeaiix  de  proie ,  qui  vivent  de  rapine. 

Rapacité',/;/;  Ce  mot  eft  tiré  du  Latin 
rapacïtas.  II  lignifie  inclination  à  prendre  &  à 
ravir.  (L'aigle  a  une  grande  rapacité.  ) 
.  *  Rapacité.  [  Avidltas.  ]  Il  fe  dit  au  figuré. 
(  La  rapacité  des  ufuriers  &  des  chicaneurs  n'a 
guéres  de  bornes.  ) 

*  R  A  r  A I  s  t  R  .,  V.  a.  [  Mitefccre.  ]  Adoucir. 
Apa:fer.  (  La  douceur  que  vous  m'avez  envoïée 
m'a  rapaifé.  Foi  t.  l.  Sj.) 

On  dit  auflî ,  la  ruer  Je  rapaife  aprhs  la  tour- 
mente. Un  taureau  fe  rapaife  api  et  que  fa  fougue 
efi  paffée, 

.  RapareillerouRaparier.  [  Copulare, 
conjun^ere.  ]  Remettre  avec  fon  pareil.  (  I!  faut 
raparciller  ces  bas.  Les  perdrix  &.  les  pigeons 
fe  raparient  bien-tôt.  ) 

On  appelle  rapareilter  fur  les  vaifleaux  quand 
on  met  les  manœuvres  en  état  de  faire  voile. 

Rapatelle,  f.f.  [  Textitm  crineum.']  Toile 
faire  du  poil  de  la  queue  d'un  cheval ,  qui  fert 
à  faire  'des  facs. 

Rapatrilment,/;/;  [  Rcconciliatio.  ] 
Reconciliation.  Terme  du  file  bas  &  familier. 
(  C'cft  vous  qui  avez  fait  ce  rapatriement. 
Acad.   Franc.  ) 

t  Rapatrier,  v.a.  \_Conciliare.'\  Réconcilivjr. 
Racommoder  des  gens  qui  étoient  brouillez. 
(  Je  l'ai  rapatrié  avec  un  tel.  ) 

Râpe  ou  rappi;  ,  //  [Radula.  ]  U:encile  de 
cuifme.  C'cft  un  morceau  de  fer  blanc ,  courbé 
en  voûte  ,  percé  de  plufieurs  trous  &  monté 
fur  du  bois  ,  pour  râper  de  la  mufcade  & 
autres  chofes  propres  à  être  râpées.  (  Une 
bonne  râpe. ) 

Râpe.  [Rudula.1  Terme  de  Sculpteur.  Efpéce 
de  lime  dont  les  Sculpteurs  en  marbre  fe  fervent 
lorfqu'ils  n'emploient  plus  le  cifeau  &  qu'ils 
travaillent  à  finir  leur  ouvrage. 

Râpe,  f.f.  [Radula.  ]  Plaque  de  fer  blanc  , 
ou  d'acier  percé  de  plufieurs  petits  trous  très-fins, 
&  fur  laquelle  on  râpe  du  tabac  en  corde. 

Rapt.  [  Scabina.  ]  Terme  de  Potier  d'Etain. 
Sorte  de  lime  pour  râper  la  vaifTelIe. 

•j-  Donner  de  la  râpe  douce.  [  Adulari ,  blandiri.'\ 
Façon  de  parler  bafl"e  &  proverbiale  ,  qui  veut 
àïre  fater  un  peu. 

Râpe,  fe  dit  de  la  grapc  de  raifm  de  laquelle 
tous  les  grains  font  ôtcz. 
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Rjpe,  petite  monoie  de  cuivre  qui  fe  fabr'qve 
en  SuiUc  ,  ÔC  qui  vaut  Jeu-;  deniers  tournois. 

R  A  p  !■',/;  OT.  [Rajpet :.',.•.  1  Grapcs  de  ra'fin 
qui  ont  la  q'.ieue  coupée  ,  &  iooî  on  remplit 
un  muid  avant  r|ue  de  !c  foncer  des  «leiix  bouts  , 
&i  fur  Iciquelles  on  verte  du  v.in  qui  fort  de  la 
cuve  ,  &i  qu'on  lailTe  boiiillir  avec  les  grapes. 
(J'ai  fait  de  fon  bon  rapc.  Faire  du  râpe,  ijoire 
du  râpé.  )   [  Vinum  aciruticurn.  ] 

Râpé  de  copeaux-.  (  Efcule.e  alful:'.'\  Ce  font  des 
copeaux  de  hiire  bien  iecs  ,  bien  lavez ,  &  bien 
égoutez  qu'on  jeté  dans  un  muid  de  vin  par  le 
trou  du  bondon  pour  éclaircir  le  vin  &  lui  faire 
perdre  fa  verdeur. 

P>.  A  p  E  R  ,  V.  a.  [  Radere.  ]  Gratcr  avec  la  ripe. 
Froter  contre  la  râpe.  (Rapcr  de  la  mufcade. 
Rapcr  dû  fucrc.  ) 

Rapcr.  [  Radere.  ]  Terme  de  Potier  d'Etain. 
Acomm.bder  avec  la  rapc.   (  Râper  l'Eta'n  )        , 

R  A  p  F.  L  ,  (Rappel)/',  m.  \_Rivocatio.]  Ordre 
de  revenir  d'exil.  (  Il  mourut  quelque  tems  après 
fon  rapcl.) 

Rapel ,  f  m.  [  Iterata  app'.H.H'io.  ]  Second  apel. 
(  Le  rapel  de  la  caufe  a  été  fait ,  &  l'Avocat 
ne  s'y  eft  point  trouvé.  ) 

^fs'  Rapel  de  ban.  Lorfqu'une  perfonne  a  été 
condannce  aux  galères  ou  à  un  bannifl'ement , 
le  Roi  acorde  des  Lettres  par  lefquellesil  rapelle 
le  conclanné  dans  le  premier  état  oii  il  étoit  avant 
fa  condannation.  Cet  ufage  eft  fort  ancien  ;  on 
peut  voir  fur  ce  fujet  les  titres  du  Droit ,  de 
fententiam  paffs ,  &  refitutis. 

$is  Rapel.  Ce  terme  eft  fort  connu  dans 
les  Païs  Coùrumiers ,  où  les  filles  font  exclues 
de  la  fucceffion  paternelle  &  maternelle  , 
par  la  Loi ,  ou  par  la  renonciation  moïennant 
une  certaine  dot.  S'il  arrive  que  le  père  ou 
la  rtiere  rapellent  leurs  filles  dans  leurs  Tefta- 
m.ens  6c  dil'pofitions  de  dernière  volonté  ,  on 
demande  fi  en  ce  cas  le  rapcl  rend  les  filles 
capables  de  rentrer  dans  le  partage  des  biens 
paternels  ou  maternels.  Cette  matière  eft  fort 
ample  ,  &  je  ne  crois  pas  devoir  m'y  engager. 
Plufieurs  Auteurs  l'ont  traitée  ,  &  l'on  pourra 
les  confulter  dans  le  befoin. 

Rapeller,  (Rappeller)  V.  a.  [A'iqrtern  ■ 
exulem  reducere.'\  Faire  revenir.  Donner  ou  en- 
voïer  un  ordre  de  retourner.  Faire  revenir  d'un 
lieu  où  l'on  avoit  été  envoie.  (  Il  faifoit  des 
projets  de  fe  mettre  en  un  état  où  l'on  ne 
pût  lui  ôter  l'emploi  fi  la  nècefTiié  des  afaires 
vouloit  qu'on  le  rapellât,  S  ara  fin.  Agrippine  fit 
rapeller  Seneque  de  fon  bannifTement ,  Ablanc. 
Tac.    an.  l.  iz.) 

Rapeller  à  la  vie.  C'eft  faire  revenir  h  la  vie,' 
Rapeller  un  homme  à  fon  devoir.   C'eft  le  faire 
rentrer  dans  fon  devoir. 

*  Rapeller.  [  In  mentent  revocare.]  Faire  revenir." 
Faire  repaft"er  par  l'efprit ,  ou  par  la  mémoire. 
RepafTer  dans  fon  cfprit  ,  ou  dans  l'efjirit  des 
autres.  (  Il  rapelloit  en  leur  efprit  le  fouvenir 
de  ceux  qui  avoient  été  chafl'ez  ,  Ablanc.  Tac. 
an.  l.  12.  Quand  je  rapelle  en  ma  mémoire  les 
ocupations  de  ma  plus  tendre  jeunefl^'e,  je  ,  .  .  . 
Patru  ,  Orafon  pour  le  Poé'e  Archias.  ) 

Rapeller J'es  cfprits.  [  Scnfus  arcefflre']  Se  donner 
le  tems  de  faire  réflexion  &  de  reprendre  fes 
forces.  (Pendant  qu'il  s'ocupoit  à  faire  l'épitaphe 
du  Défunt  ,  il  rapelloit  fes  efprits.  ) 

Rapeller ,  ie  dit  dans  ie  ftile  familier  ,  d'un 
vin  excellent  &  qui  excite  à  boire.  (  Ce  vin 
rapelle  fon  buveur.  ) 

\  Rapetasser, 


R  A  p. 

fRATETASSER,  v.a.  [  Refarcire.  ]  Racom- 
modcr  des  hardes  dé  peu  de  conféquence. 
(  Rapetafler  une  vieille  jupe.  )  L'Académie  dit 
R'jpta(]i:r. 

f  *  Rapttaffcr  des  vers.  Reg.  Sat.  15.  Vaifftau 
rapitaffé.    Sar. 

f  Rapetisser.  Ce  mot  fe  dit  foiivent  en 
un  Ions  n«//fre  pour  dire  devenir  plus  pet 'i.  (Cela 
rapetifle.  11  rapetiffe  tous  les  jours.)  S.  Amant 
a  dit  d'un  fromage.  Pourquoi  toujours  rapeti(Jant 
de  lune  devhnt-il  croiffant.  Rapetijjer  ,  fe  dit  auifi 
à  l'adif ,  rapetijjer  un  manteau. 

Raphaël,/  m.  (  Nom  d'homme  qui  ne  fe 
donne  guère  parmi  les  Catholiques  Romains  , 
qu'à  des  Religieux  qui  changent  de  nom  en 
entrant  en  Religion.  Le  Frère  Raphaël  eft  un 
faint  homme.  ) 

Rapide,  adj.  Ce  mot  vient  du  Latin  rapidus. 
Ce  mot  fedit  proprement  des  tornns ,  des  fleuves 
&  des  rivières  ,  &  flgnifie  ,  qui  coule  avec  violence, 
avec  vitejje  &  avec  rapidité.  (  Un  îoircnt  rapide  , 
^bl.  Rctor.  t.  .4.) 

*  AflTez  d'autres  fans  moi  d'un  ftile  moins  timide , 
Suivront  aux  champs  de  Mars  ton  courage  rapide. 

Dejpreaux ,  Epitre  au  Roi.  ) 

Rapide.  [  Fehemens.  ]  Se  dit  figurément.  (  Des 
conquêtes  rapides ,  une  fortune  rapide  ,  un  ftile 
véhément  &  rapide. 

Un  ftile   fi  rapide  &  qui  court  en  rimant , 
Marque  moins  trop  d'eij/rit  que  peu  de  jugement. 

Vefprêaux.) 

R  APiDEM  E  NT  ,  a</t'.  \^Rapidè.]  Avec  viteffe. 
Avec  violence.  Avec  rapidité.  (  Fleuve  qui  coule 
rapidement. 

*  Nos  jours  comme  les  flots,  courent  rapidement. 

Sar  afin,  poëf.) 

Rapidité',//  [  Velocitas  ,  rapiditas.  ]  Ce 
mot  fe  dit  proprement  des  torrens  &  des  fleuves , 
&  il  (ignifie  Cours  rapide  &  violent.  (  Fleuve  qui 
a  une  grande  rapidité.  )  ' 

■J"  Rapidité.  [  Rapida  celericas.  ]  Ce  mot  au 
figuré  ,    flgnifie  vitejje, 

(  *  Il  marche  avec  tant  de  rapidité  qu'on  diroit 
qu'il  a  des  ailes ,  Maucroix.  La  rapidité  des 
conquêies  des  grands  Héros.  Par  la  rapidité  de 
fes  conquêtes  en  Flandres  ,  il  a  fait  voir  qu'il 
n'étoit  pas  moins  excellent  Capitaine  que  grand 
Politique.  Tout  cède  à  la  rapidité  de  fes  viûoi- 
res  ,  Eloge  hiflor.  de  Louis  XI f^.  ) 

Rapidité  (z  dit  auffi  duftile.\_Energia,vehementia.'\ 
Il  étoit  dificile  de  réfiiler  à  la  rapidité  de  l'élo- 
quence de  Demofthenes. 

Rapieceter  ,  Rapiécer  ,  v.  a.  Panniculum  vefli 
ajfuere.^  L'ufage  eft  pour  rapiécer.  C'ell  mettre 
des  pièces  à  quelque  vêtement  ,  ou  à  quelque 
autre  chofe  de  cette  nature.  (  Le  Poëte  Chape- 
lain, riche  de  cent  mille  livres,  faifoit  rapieceter 
fes  habits ,  &i  Gombaud  qui  étoit  aufli  pauvre 
que  Malherbe  ,  ne  pouvoit  foutfrir  des  habits 
rapiécetez.  L'Académie  reçoit  l'un  &  l'autre  de 
ces  termes. 

Rapiecetage  ,  /  m.  On  le  .dit  de  l'action  de 
rapieceter  ,  &  des  hardes  rapiécetées.  (  Ce  rapié- 
cerage  elt  trop  cher.  Tous  ces  habits  ne  font 
que  du  rapiécetage.  ) 

t  Rapière  ,j.f.  [Ferrugineus gladius.  ]  Mot 
burlcique  qui  vient  de  l'Alemand ,  &  veut  dire 
épée.^  (  Pendre  la  rapière  au  croc.  Prendre  la 
rapière.  ) 

Totu.  III. 
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Rapine  ,//  \_Rapina.]  Volerie.  Vol.  Larcin, 
(Elle  l'accufa  de  voleries  &  de  rapines  ,  ylbL 
Tac.  an.  l.  iz.  Vivre  de  rapine  &  de  pillage  , 
l'ai.'g.  Quin.  l.^.c.g.  La  crcflerelle  défend  les 
pigeons  des  oifeaux  de  rapine  ,  Bel.l.  2.  c.  2Ô.) 

Rapiner,v.  a.  [  Rapere,furari.'\  Voler  avec 
adreflé.  Voler  avec  fineffe.  (11  y  a  des  gens  qui 
jugent  mal  de  leur  prochain  ,  &  qui  croient  que 
les  partilans  ne  lont  riches  que  des  biens  qu'ils 
ont  rapinez.  ) 

Rapistrum.  Plante  qui  croît  dans  les  champs  , 
&  dont  les  feiiilles  reffemblent  à  celles  de  la 
rave.  Elle  eft  apéritive  ,  &  excite  les  mois  aux 
femmes. 

Rapliq_uer,  (Rappliquer)  v.a,  \_Denui> 
apphcùre.^  Apliquerde  nouveau.  (Rapliquer  des 
couleurs  fur  un  tableau.  On  raplique  de  l'or  fur 
une  bordure  dédorée.  Il  faut  rapliquer  des  fang- 
fuës  à  ce  malade.  ) 

*  Se  rapliquer ,  v.  r,  [  Refumere fludia  ,fe(ludiis 
reddcre.'\  S'apliquer  de  nouveau.  (  Il  fe  raplique 
à  l'étude ,  à  fa  profeffion  qu'il  avoit  abandonnée.) 

R  A  p  o  N  T I  c  du  Levant.  Racine  que  l'on  con-> 
fond  quelquefois  avec  la  Rubarbe. 

Rapontic  des  moritagnes ,  ou  ruharbe  des  Moines, 
(  Hippolapathum  ,  c'eft  une  efpécc  de  patience 
qui  croît  fur  les  montagnes.  Sa  racine  eft  déter- 
five ,  apéritive,  &  un  peu  purgative. 

Raport,  (R  apport) /.'/7z.  IReportatio.l  L'aflion 
de  raporter  &  de  remettre  quelque  choie  au  lieu 
d'où  on  l'avoit  portée  ailleurs.  (Le  raport  des 
marchandifes  coûte  tant.  Le  port  &  le  raport 
d'une  letre  ,  d'une  valife  ,  d'un  balot  ,  6ic.  ) 
Récit  de  bouche,  ou  par  écrit.  [Expofltio.]  Le 
mot  de  raport ,  en  ce  fens  ,  eft  d'ordinaire  un 
mot  de  Pratique  ,  de  Chirurgie  ,  ou  de  Juré  di 
quelque  métier.  (Ils  ont  voulu  s'inflruire  du  diferent 
pour  en  faire  le  raport ,  Patru  ,  plaid.  i5.  Le 
procès  eft  au  raport  de  Monfieur  un  tel.  Le 
raport  des  Jurez  porte  telle  chofe.  Les  Chirur- 
giens ont  fait  leur  raport.  ) 

Raport  dénonciatif.  C'eft  un  terme  de  Médecine 
&  de  Chirurgie.  Un  raport  fait  à  la  requifition 
des  parties  intéreilees  ,  qui  peuvent  choilir  pour 
faire  la  vilîte  tels  Médecins  ,  Chirurgiens  &C 
Matrones  qu'il  leur  plaît. 

Raport  en  Jujlice  ou  Juiidique.  C'eft  encore  en 
terme  de  Médecine  &  de  Chirurgie  ,  un  raport 
ordonné  par  les  Juges  ,  &  fait  par  des  Oficlers 
de  la  même  Juftice.  Les  Confeillers  -  Médecins 
&  Chirurgiens  ordinaires  du  Roi ,  Jurez  au  Châ- 
telet  de  Paris  ,  ont  le  droit  de  faire  ces  efpéces 
de  râpons  ,  exclufivement  à  tous  autres  Médecins 
&  Chirurgiens.  Les  Médecins  &  Chirurgiens 
Roïaux  dans  les  autres  Villes  ont  le  droit  excluftf 
de  faire  toutes  fortes  àt  râpons,  iznt  dénonciatifs 
que  juridiques. 

Raport.  \_Rcdditio.']  Il  fe  dit  des  fommes  qu'on 
eft  obligé  de  raporter  dans  la  mafl'e  d'une  fuccef- 
fion  avant  que  de  la  partager.  (  Chacun  des 
cohéritiers  eft  obligé  de  faire  le  raport  de  ce  qu'il 
a  reçu  en  avancement  d'hoirie.  Il  a  reçu  à  charge 
de  raport.  ) 

<[S  Raport.  Terme  de  Jurif prudence.  [Collatio."] 
Quand  il  s'agit  de  partager  une  fuccefîion  échue 
abintefiat  entre  les  enfans  cohéritiers,  ou  lorfque 
l'un  des  enfans  demande  fa  légitime  ou  un  fuplé- 
ment ,  fi  quelcun  d'eux  a  reçu  du  père  ou  de 
la  mère  une  fomme  ou  des  meubles  ,  ou  enfin 
s'il  joiiit  de  quelque  immeuble  ,  il  doit  raporter 
le  tout  dans  la  mafl'e  de  l'hoirie  ,  ou  moins 
piendre  :  &  c'eft  ce  que  l'on  apelle  raporter.  Lz 
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railon  de  cette  Jurirprudence  eft  que  régulière- 
ment les  dons  fitits  par  les  alcendans  à  leurs 
dcccndans  font  regardez  comme  prématurez  par 
anticipation  &  en  avancement  d'hoirie  ;  enferre 
que  pour  rendre  les  portions  égales  entre  plu- 
ficurs  perfonnes  dont  le  droit  eft  égal ,  ce  raport 
eft  abiolument  néceffaire.  Quelques-uns  ont  cru 
que  fi  la  donation  ne  portoit  pas  ces  mots  en. 
avancement  d'hoirie  ,  les  chofes  données  étoient 
exemtcs  de  raport  :  mais  le  fentiment  contraire 
a  prévalu.  Il  faut  donc  ,  pour  faire  cefTer  le 
raport ,  qu'il  foit  dit  dans  l'ade  que  la  donation 
eft'  faite  par  préciput  &  avantage.  Ceux  qui 
croient  que  dans  les  donations  oii  l'immeubie 
donné  par  le  père  à  fon. enfant  eft  eftimé  à  un 
certain  prix ,  foit  plutôt  une  vente  qu'une  dona- 
tion en  avancement  d'hoirie  ,  fe  trompent  ;  car 
félon  la  remarque  de  Charondas  fur  l'article  26. 
de  la  Coutume  de  Paris ,  on  préfume ,  en  ce  cas  , 
que  l'héritage  eft  évalué",  pour  fixer  ce  que  le 
Donataire  doit  raporter  ou  moins  prendre  ,  & 
c'eft  dans  cet  efprit  que  la  nouvelle  Coutume 
de  Paris  a  décidé  dans  l'article  26.  »  Qu'un 
»  enfant  auquel  le  père  a  donné  un  fief  en 
(  »  avancement  d'hoirie  ,  ne  doit  que  la  bouche 
»  &  les  mains  au  Seigneur  féodal,  encore  que 
»  la  chofe  donnée  ait  été  évaluée  »,  Cette 
décifion  régie  en  même-tems  deux  dificultez  , 
dont  la  première  eft  ,  que  dans  le  cas  d'une 
donation  d'un  fief  en  avancement  d'hoirie  ,  le 
donataire  ne  doit  que  la  bouche  &  les  mains  à 
fon  Seigneur  ,  &  fi  la  donation  eft  d'un  fond 
roturier  ,  il  n'en  eft  point  dû  de  Lods  dans  les 
pais  oii  ce  droit  eft  en  ufage  :  &  la  féconde  , 
que  l'eftimation  de  l'héritage  ne  change  point  la 
nature  de  l'aûe ,  qui  eft  une  donation ,  &  non 
point  une  vente ,  comme  Chopin ,  Brodeau  & 
Richard  ,  fur  la  même  Coutume  ,  l'ont  décidé. 
11  n'y  a  que  la  claufe  du  préciput  qui  dilpenfe 
du  raport  en  cas  de  partage  :  mais  s'il  s'agit  de 
régler  la  légitime  d'un  enfant ,  on  fera  entrer 
dans  la  compofition  des  biens  du  père  ou  de  la 
mère  la  valeur  des  chofes  données  par  préciput, 
comme  il  eft  porté  dans  un  des  Arrêtez  faits  chez 
M.  le  Premier  Préfident  de  Lamoignon  en  ces 
termes  :  »  Ce  qui  eft  donné  ou  légué  par  préciput, 
»  n'eft  fujet  à  raport  :  mais  il  eft  imputé  en  la 
»  légitime  du  donataire  ou  légataire ,  &  entre 
»  dans  la  mafle  des  biens  fujets  à  la  computation 
»  de  la  légitime  des  enfans  ».  Le  raport  n'a  pas 
lieu  dans  les  fucceflions  collatérales  ,  ni  dans 
celles  des  décendans  :  mais  les  enfans  légitimez 
per  fubfequens  matrimonium  ,  ainfi  que  ceux  qui 
font  légitimez  par  Lettres  du  Prince  avec  faculté 
de  fuccéder  concurremment  avec  les  légitimes, 
raportent  également.  Le  Droit  Romain  difpenfoit 
du  raport  les  enfans  émancipez,  ce  qui  n'eft  plus 
obfervé.  Il  donne  aux  afcendans  la  faculté  de 
dlfpenfer  du  raport  ;  en  quoi  les  Coutumes  font 
difèrentes  :  Les  unes  autorifent  cette  difpenfe  : 
&  les  autres  la  défendent  abfolument.  Elles  font 
encore  difèrentes  fur  plufieurs  queftions  concer- 
nant le  raport  ,  dont  le  nombre  eft  très-grand , 
&  qui  ont  été  traitées  fort  au  long  par  M.  Le 
Brun.  On  remarquera  feulement  Ici  qu'à  l'égard 
des  chofes  qui  peuvent  être  fujetes  au  raport , 
on  peut  dire  en  général  que  tout  ce  que  le  père 
ou  la  mère  ont  dépenfé  pour  l'éducation  de  leurs 
enfans  ,  n'eft  point  imputé  fur  la  légitime  ,  & 
n'eft  point  fujet  au  raport ,  auquel  l'on  foumet 
feulement  les  biens  folides ,  &  dont  les  enfans 
profitent  actuellement  ,  comme  les  charges  &c 
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ofices  qui  entrent  dans  le  commerce ,  les  fonds 
&C  les  fommes  que  les  enfans  ont  reçu  en  avan- 
cement d'hoirie. 

Raport.  [  Relatio ,  narratio.  ]  Ce  mot  fe  dit  aufli 
dans  le  langage  ordinalre,&fansparlerdeP/-iJW^.7« 
ni  de  Chirurgien.  Il  veut  dire  le  récit  d'une  chofe  qui 
s'ejî pqjfée.  (Faire  le  raport  d'une  chofe  qu'on  a 
vue.  Faug.  Q.  C.  1.3.  ch.  8.  On  dit  en  terme  de 
Fénerie.  Faire  fon  raport ,  c'eft  quand  le  valet  de 
limier  déclare  à  l'Affemblée  fes  diverfes  connoif- 
fances  fur  la  bête  qu'il  a  détournée. 

Raport.  \^  Litis  expojitlo  jiidicibus.]  Terme  de 
Palais.  Récit  que  fait  un  Commiftaire  en  pleine 
Chambre  de  l'état  d'un  procès  qu'on  lui  a  donné 
à  voir  &  à  examiner.  (Faire  le  raport  d'un  procès. 
Votre  afairc  eft  au  raport  d'un  tel  Confeiller. 
Oillr  le  raport,  &c.  ) 

Raport.  [  Cnrninationes  ,  delationes.  ]  Paroles 
baft'es  ,  flateufes  &  malignes  que  quelque  domef- 
tique  dit  à  fon  maître  à  deffein  de  nuire  à  un 
autre  domeftique.  Le  mot  de  raport  en  ce  fens 
fc  met  ordinairement  au  pluriel.  Paroles  flateufes 
&  malignes  qu'on  dit  à  des  gens  de  qualité  pour 
faire  tort  à  quelcun.  { Il  gagnolt  l'amitié  des 
Grands  par  les  faux  râpons  ,  &  les  calomnies  , 
Abl.  Rét.  liv.  2.  ch.  4.  C'eft  un  lâche  &  un  fat 
qui  broilille  toute  la  maifon  par  fes  raports. 

Les  Raports  font  toujours  plus  de  mal  que  de  bien. 

GrcJJet ,  Coméd.  du  Méchant.  ) 

Raport.  [Convenientia ,  confcnfus.]  Conformité. 
Proportion.  Liaifon  &  regard  entre  les  chofes 
qui  viennent  ,  ou  qui  dépendent  les  unes  des 
autres.  Liaifon  qui  fe  rencontre  entre  les  parties 
d'un  tout.  (Les  Langues  n  ont  pas  toujours  du 
raport,  ^l-l.  Tac.  La  Religion  eft  liée  à  toutj^s 
les  chofes  du  monde  par  le  raport  qu'elles  ont 
à  la  fin  dernière  qui  eft  Dieu.  N'avoir  raport  à 
rien,  Jhi.  Luc.  Elle  eft  incapable  de  rien  aimer 
que  par  raport  à  elle.  Les  arts  &  les  fciences 
ont  un  grand  raport  avec  les  fens,  Talemant., 
Vies  de  Plut.  t.  y.  Mon  humeur  a  raport  avec  la 
vôtre.  Une  copie,  en  matière  de  peinture,  eft 
d'autant  plus  belle  qu'elle  a  plus  de  raport  avec 
fon  original,  Nouv.  Rem.  fur  la  Langue  Franc.) 

Raport.  [relatio,  proportio.]  Terme  de  Géométrie 
&  A'Aritmétique.  C'eft  la  relation  que  les  nombres 
&  les  autres  quantitez  ont  les  unes  aux  autres. 
On  l'apellc  auftî  r.iifon  &  proportion.  (  Le  raport 
du  petit  au  grand,  ou  du  grand  au  petit.  L'an- 
técédent a  un  tel  raport  à  fon  confèquent.  Il  n'y 
a  aucun  raport  du  fini  à  l'infini.  On  ne  connoît 
pas  exaâement  le  raport  que  les  quantitez  incom- 
mepfurables  ont  entr'ellcs. 

Raport.  [  Ruclus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  certaines  chofes  qu'on  mange  ,  &  il  veut  dire 
vapeur  des  chofes  qu'on  a  mangées  &  que  l'cfto- 
mac  renvoie  à  la  Ijouche  ;  ce  qui  fe  fait  ordi- 
nairement lorfqu'on  a  trop  mangé.  Le  mot  de 
raport ,  en  ce  fens ,  ne  fe  dit  qu'au /j/aw/.  (  Cette 
viande  m'envoie  des  raports,  J'ai  eu  toute  laprès- 
dînèe  des  raports  ,  parce  que  j'ai  mangé  des 
œufs  durs.  ) 

R.tport.  [Proventus ^  ukertas."]  Ce  mot  fe  dit  des 
arbres  &  des  fonds  de  terre.  Prévenu  &  profit  que 
les  arbres  ,  ou  les  terres  qu'on  cultive  rendent 
aux  propriétaires.  Fruits  que  les  arbres ,  ou  les 
terres  aportent  aux  pofl'eff"eurs.  (  Diogcne  voïant 
un  arbre  oii  il  y  avoit  des  femmes  pendues  , 
dit  ,  il  n'y  en  a  guéres  de  meilleur  rapo't ,  Ablanc. 
Apo.  Terre  qui  ij'eft  pas  de  grand  raport.  ) 
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Riiport.  \  Opus  teij'iUatum.']  Ouvrage  de  raport 
fait  de  plulicurs  peiitt-s  pièces  mifes  enfemble 
avec  art  ,  &  qui  font  quelque  repréfentation 
agréable.  (La  Mofaïque  eftun  ouvrage  de  raport.) 
Raport.  [  Convcn'untia.^  Terme  de  Grammaire. 
Ce'}  la  relation  que  les  mots  ont  les  uns  avec 
les  autres  dans  la  conftrudion. 

^^  t.'eil  par  le  jufte  raport  des  mots  &  des 
chofes  qu'un  difcours  eft  intelligible  ;  autrement 
le  Lecteur  ell  fouvent  embarrafTé.  Une  choie  a 
raport  ;\  une  autre  ,  quand  l'une  conduit  à  l'autre, 
ou  parce  qu'elle  en  dépend  :   ainfi  les  tfets  ont 
raport  aux  caul'es;  ont  dit  fonveir,  Cela  n'a  raport 
à  rien.    Le  raport  dans  !?  dilcours  eft  vicieux  , 
quand  un    mot    fe  raporte   à  un  autre  auquel 
il  ne  devroit  point  fe  ra porter.  Le  P.  Bouhours 
explique  cette  rép.le  par  cet  exemple  :  De  quoi 
Us  Juges  n'étant  pas  d'avis  ,  on  dépêcha  à  l'Empe- 
reur pour  l'avoir  le  Jlen.   Le  fien  fe  raporte  à  avis  , 
&  il  ne  devroit  pas  s'y  ra  porter  parce  que  avis 
eft  un    mot    indéfini  ,  qui    n'a   aucun  régime  ; 
enforte  que  s'il  y  avoit  dans  cet  exemple  :  Les 
Juges  dirent  leur  avis  ,  &  on  dépêcha  à  l'Empereur 
pour  /avoir  le  fien  ,  cela  feroit  régulier,  &  le  fien 
le  raporieroit  bien  à  leur  avis.   Je  dirois  donc 
pour  écrire   correflement  :    De  (juoi   les  Juges 
n'étant  pas  d'avis  ;  on  dépécha  à  l'Empereur  pour 
/avoir  fan  fentiment.    On    peut  juger  par  cette 
remarque  (  ajoute  cet  Auteur  )  fi  ce  feroit  parler 
juiîe  que  de  dire  :    Il  n'^Jî  pas  d'humeur  à  /ïire 
plaifir ,  &  latni<nne  eji  bienfai/inte  ,    en  failant 
r;iportcr  la  mienne  à  d'humeur ,  &  fi  c'eft  de  même 
parler  correftement  ,  que  de  dire  :  Que  j'ai  de 
joie  de  vous  revoir  ;  la  vôtre  n'en  aproche  point  ,  &c. 
On  dit  proverbialement  d'une  chofe  qui  a  belle 
^parcnce  ,  mais  qui  ne   vaut  pas  grand'  chofe. 
Ce /ont  l:s  vignes  de  la  Courtille  ;  belle  montre  6* 
peu  de  Tjport, 

Raporter  ,  (Rapporter)  [  Re/erre  ,  reportare.] 
Aporter  de  nouveau.  Aporter.  (  Vous  portâtes 
hier  ma  valife  au  coche  ,  allez  la  requérir  & 
raporre7-!a  moi,  j'y  veux  prendre  quelque  chofe. 
Les  (oldats  raportoient  tout  le  butin  à  leurs 
capitaines,  Ahl,  Tac.  An.  l.  iz.) 

Raporter ,  (e  dit  en  parlant  des  chofes  qu'on 
aporte  d'un  lieu  à  fon  retour  fans  les  y  avoir 
portées.  (  Ce  Marchand  a  raporte  de  la  Chine 
de  belles  étofes ,  beaucoup  de  curiofitez.  11  a 
raporte  de  bons  manufcrits  de  fon  voiage,  &c. 
Raporter ,  fe  dit  encore  d'une  chofe  qu'on  va 
prendre  daifs  un  lieu  ,  afin  de  la  porter  dans  un 
autre.  (  Raporter  des  terres  pour  élever  une 
terraffe.  ) 

Raporter ,  fe  dit  en  fait  de  partages  ,  pour 
remettre  dans  la  maffe  d'une  fuccefllon  ce  qu'on 
en  a  reçu'par  avance,  &  par  avancement  d'hoirie. 
Raporter ,  fe  dit  d'un  chien  de  chaffe  ,  dreffé 
à  aporter  au  chaffeurle  gibier  ;  &  de  tout  chien 
dreffé  à  aporter  ce  qu'on  lui  jéte. 

Raporter,  [  Narrare.  ]  Redire.  Raconter.  Dire. 
(Jamais  la  renommée  ne  raporte  les  chofes  au 
vrai,  Vaug.  Qiiin.  liv. g.  ch.  z-  On  me  vient  de 
raporter  que  vous  aviez  de  l'amour  pour  moi , 
Molière.  ) 

Raporter  ,  fignifie  aufli  redire  par  légèreté  ou  par 
malice  ce  qu'on  a  entendu  dire.  (  Il  va  raporter  tout 
ce  qu'il  entend.  ) 

Raporter.  [  Re/erre  ,  citare  ,  allegare.  ]  Citer. 
Alép.iier.  (  Il  raporta  l'exemple  des  anciens  Ora- 
teurs qui  n'avoient  pour  but  que  la  réputation  , 
Abl.  Tac.  An.  Lu.  Il  a  mis  à  l'entrée  de  fes 
livres  la  lifte  des  Auteurs  qu'il  raporte.  Raporter 
Tome  III. 
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pour  fa  juflification  la  doftrine  du  Père  Bau.ù  , 
Pa/cal ,  let.  G.  ) 

Raporter.  [  Adjudices  de  Vue  re ferre ^  Terme  de 
Palais.  C'eft  confidérer  toutes  les  pièces  l'un 
procès  &  en  faire  fon  raport  à  la  Chambre. 
(Raporter  un  procès.) 

R.aportir.[Con/erre.']  Conformer.  (Cette  atache 
vicieufe  foiiilleroit  les  aftions  les  plus  faintes  fi 
on  les  raportoit  à  cette  fin. 

Raporter.  [Re/erre,  de/erre.]  Tendre.  Avoir  pour 
but.  (Raporter  tout  à  fon  profit,  Scaron.) 

Raporter.  [  Re/erre.]  Remporter  ,  avoir  ,  tirer 
quelque  avantage.  (  Il  fe  mit  au  fervice  de  Cirus , 
fous  l'efpérance  d'en  raporter  beaucoup  d'hon- 
neur ,   ^bl.  Rétor.  l.  2.  ch.4.) 

Raporter.  [Re/erre.']  Faire  venir. Tirer.  (Alexan- 
dre tâcha  de  raporter  fon  origine  aux  Dieux, 
Abl.  liv.  y.  II  dit  beaucoup  de  chofes  de  leur 
origine  qu'il  raporta  au  peuple  d'Argos  ,  Ablanc. 
Tac.  An.  liv.  iz.  ch.  ic}.  Vous  raporterez  toutes 
chofes  au  Ciel ,  Fniiure,  L  6.) 

Raporter.  [  Convcnire.  ]  Jerme  de  Grammaire, 

Avoir  relation.    On  ne  doit  point  trop  féparer 

le  relatif  </«/ ,  du  fubftanîif  auquel  il  fe  raporte. 

Raportit.  \_Ruclus  moverc.]  Revenir  à  la  bouche, 

(  Danet.  ) 

Raporter.  [  Reddere.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  la  terre, 
des  arbres  Se  des  plantes  ,  &  il  veut  d'ire, produire, 
porter.  (La  pcrfedion  dt-s  arbres  eft  de  raporter 
du  fruit ,  Ablanc.  Cette  terre  raporte  deux  fois 
l'année. 

f  *  c'eft  une  honte  qu'un  tel  ouvrage  après 
un  fi  grand  bruit  ,  ne  raporte  aucun  fruit. 
Saint  .Amant.  ) 

Se  raporter ,  v.  r.  [Convenire  ,  con/ennre.lCoa- 
venir.  A  voir  du  raport  &  de  la  refl"emblance.  (Son 
humeur  fe  raporte  affez  à  la  mienne.  ) 

Se  raporter.  [  Intendere.  \  Avoir  raport.  (  Ces 
paroles  le  raportent  où  nous  prétendons  qu'elles 
fe  raportent,  Potru  ,PU'id.  iz.) 

Se  raporter,  [  Deponere  jus  iri  fide  alicu/us.]  Se 
remettre  au  fentiment  d'une  perfonne  ,  en  pafter 
par  fon  avis.  Prendre  quelcun  pour  arbitre  , 
pour  témoin  de  quelque  chofe  dont  il  s'agit.  Se 
tenir  aux  décifions  d'une  perfonne.  (Cela  eft 
vrai  fi  l'or,  s'en  raporte  à  de  certaines  gens  , 
Mol.  Fem.  Sav.  Se  raporter  à  ce  que  S.  Thomas 
écrit  des  bénéfices.  Se  raporter  au  témoignage  , 
au  jugement  des  autres. 

Se  raporter.  [Judicibus proponi.]  Ce  mot,  eu 
terme  de  Palais  ,  fignifie ,  Se  juger.  Se  décider. 
Se  terminer.  (  Son  afaire  fe  raportera  ce  matin. 
Son  Procès  ne  fe  raportera  point  de  ce  Parlement.) 
Raporte',  Raport e'h,  (Rappor.te*, 
Rapport  e'e)  adj.  [  Relatus.  ]  Aporté  de  nou- 
veau.  (La  chofe  a  été  raportée.) 

Raporte,  reportée.  \_Narratus .,c'itatUS?\'^i.ZOn\.h, 
Dit.  (  Le  fait  a  été  raporte  de  la  forte.  ) 

Raporte ,  raportée.  [  Mufivus  ,  teffillatus.]  Qui 
eft  compoi'é  de  chofes  qui  ont  du  raport  &  qui 
s'ajuftent  les  unes  avec  les  autres.  (  Une  table 
de  pièces  raportées.) 

Raporteur  ,  (Rapporteur)//;z.[I/«'.s  relator.'\ 
C'eft  Je  Juge  qui  fait  le  raport  d'un  Procès  aux: 
Meffieurs  de  la  Chambre.  (Avoir  un  bon  Rapor- 
teur. Donner  un  Raporteur.  Corrompre  un 
Raporteur.  Il  y  a  deux  grands  Raporteurs  en  la 
grande  Chancellerie  ) 

Raporteur,  f.  m,  Raporteufe  , /. /  [  Delator , 
accufator]  Il  fe  prend  ;mlT\  en  mauvaife  p.^rt,  & 
fignifie  Cl'//.'/  ou  celle  qui /ùi  des  raports  vrais  ou 
/aux,  ou  declio/cs  qu'il  aurait  dû  taire;  &  qui  par  fes 

Y  y  ij 
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raports  met  de  la  divilion  entre  des  perfon- 
nes.  I  C'eft  un  franc  raporteur.  C'eft  une  vraie 
raporteiife.  ) 

^^  C'cfl:  'jans  ce  fers  que  Ton  dit  dans  une 
converfation  fur  la  rcffcmblance  que  chacun  a 
avec  quelque  animr.l ,  quun  di  la  compagnie 
rcffembU  à  un  barbet,  parce  qu'il  étoit  acufé  de 
raporter  toutes  chofes  au  ^Ain'iihe, M^iiig!ana,t.  i . 

Raporteur.  {Hirnlcyclus  mathcmaticus  per  gradus 
d'ipnâus.  ]  Terme  de  Géométrie.  Il  y  a  en  Géo- 
métrie dens  fortes  de  raporteurs.  hc  premier  eft 
un  petit  demi  cercle  ordinairement  de  léton  & 
quelquefois  de  corne  ,  divifé  par  fon  bord  exté- 
rieur en  cent  quatre  -  vingt  degrez  ,  fervant  à 
faire  connoî.-re  le  nombre' des  degrez  d'un  angle 
conftruit  fur  le  pnpier,  &  à  former  des  angles 
fwr  le  papier  de  tant  de  degrez  qu'on  veut.^  Le 
fécond  raporteur  eft  un  inftrument  compofé  de 
piuficurs  cercles  ou  de  plufieurs  demi  cercles 
concentriques ,  tracez  fur  une  même  fuperficie  , 
àivifcz  en  degrez  par  des  raïons  qui  vont  du 
centre  à  la  circonférence.  Cet  inftrument  fert 
dans  la  Trigonométrie  à  fuputer  les  triangles 
refiiligncs  fans  calcul. 

R  A  p  o  RTO  N  ,  /  TO.  Maffe  de  pierre  propre  k 
fjiidre  en  ardoife.  On  l'apelle  autrement  Callot. 
■  Rapre  NDR  £,(  Rapprendre  )  v.  a.[Denub 
difcere.  Itcriim  memorice  mandare-l  Aprendre  de 
nouveau.  Jeraprcns.  Je  raprcnois.  J'airapris.  Je 
rapris.  (  Je  m'ofre  de  vous  raprendre  le  Latin , 
cet  hiver  ,  Foiture  ,  let.  Sz-  ) 

Raprivoiser,v,  tf.  [  Ferum  aninium  man- 
fuiftcere.]  Aprivoifer  de  nouveau.  (Ileftdificile 
de  raprivoifer  les  animaux  qu'on  a  maltraitez.  ) 

*  Se  raprivoifer,  v.r.  [Cicurari.  ]  Redevenir 
privé  &  familier.  Il  fe  dit  des  perfonnes,  (  On 
a  beau  chaffer  les  écornifleurs  ,  ils  fe  raprivoifent 
aifémeni.) 

R  A  PROCHE  MENT,     (R  APPROCHEMFNt)   f.m. 

[P..:ucciJ[io.}  L'AiLHon  de  raprocher.  De  bons 
Auteurs  fe  font  fervis  de  ce  mot ,  quoiqu'il  ne 
fe  trouve  dans  aucun  Ditlionnaire.  (  Cette 
multitude  d'incidens  qui  fe  raffemblent  en  un 
jour,  eft  d'unje  telle  conféquence  &  d'une  telle 
beauté  ,  que  ce  raprochemcnt  fait  préférer  la 
tragédie  au  Poëme  épique  ,  Sar.  ) 

Raprocher,  (  PiApprocher)  v.  a.  [  Propiùs 
admovcre.'l  Aprocher  encore  de  plus  près.  (  Il 
faut  raprocher  cela.  ) 

Raprocher,  v.  a,  [  Approxîm.ire.']  Terme  de 
Jardinier.  Il  fe  dit  des  arbres.  C'eft  racourcir 
les  branches  des  arbres  qui  s'ouvrent  trop  ,  ou 
les  branches  c^ui  aiant  été  laifl'ées  trop  longues  , 
ou  trop  étendues ,  font  en  efpalier  ou  en  buiffon, 
font  un  défagrémcnt  dans  l'arbre ,  en  y  faifant 
vuide  un  endroit  qui  doit  ctre  garni.  Et  ainft 
les  branches  racourcies  en  produlfent  de  nou- 
velles à  leur  extrémité  qui  rendent  l'arbre  plus 
fourni.  (  11  faut  raprocher  fes  branches.  ) 

if^  Rtiprocher.  Terme  de  Marine.  On  dit  le 
vent  ejl  raproché  :  c'eft-à-dire  ,  qu'il  s'eft  mis  à 
foufler  du  côté  où  l'on  vonloit  faire  route. 

Raprocher.  Terme  de  Vénerie.  Raprocher  un 
cerf  ou  le  pourchaffcr,  c'eft  faire  aller  les  chiens 
doucement ,  tenir  la  voie  d'une  bcte  qui  eft  paffée 
deux  ou  trois  heures  auparavant. 

Se  raprocher,  v.r.  [Redire,  ruvcm.]  S'aprocher 
de  nouveau  de  quelque  perfonne  ,  ou  de  quel- 
que lieu.  (lia  h  iré  de  fe  raprocher  de  vous  , 
F'oit.  let.  Jq.  Ces  deux  furieux  fe  raprochent 
toujours  ,  Racine  ,  Tnebaïde  ,  a&e  3.  fccne  6.  Il 
demcuroit  fort  loin  du  Falais  ,  mais  il  s'en  eft 
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raproché.   Le  Sokil  le  raproché  de  nous  après 
le  Solftice  d'hiver.  ) 

*  Se  raprocher.  [Propè  accedere.]  Se  dit  au  figuré. 
(  Ce  plaideur  paroifioit  ctre  très  -  éloigné  d'un 
acorr.modemcnt  ^  mais  à  préfent  il  fe  raproché. 
Il  eft  un  peu  plus  raifonnable.) 

R  A  p  s ,  /.  /«.  Monoie  qui  a  cours  k  Bafle  ,' 
&  dans  quelques  autres  endroits  de  la  Suifte. 

Rapsodomance,  f.f.  Sorte  de  divination 
qui  fe  fait  en   tirant  au  fort  dans  un  Poëte. 

Kapsodeurs.  [Rapfodiarum  cantores.]  On 
apelloit  ainfi  ceux  qui  chantoient  ancienne- 
ment les  poëfies  d'Homère  ,  aiant  un  habit 
rouge  ,  quand  ils  chantoient  l'Iliade  ,  &  un  habit 
bleu  quand  ils  chantoient  l'OdiATée  ,  Cuptr. 
Académie  Françoife. 

Rapsodie,/!/.  [  Rapfodia  ,  coaptatio.  ]  Ce 
mot  vient  du  Grec,  &  il  fe  dit  ordinairement 
par  raillerie  &  en  figne  de  mépris.  C'eft  une 
forte  de  produftion  d'efprit  compofée  de  plufieurs 
chofes  ramaffées  de  divers  Auteurs  &  de  divers 
endroits.  (Je  viens  de  voir  pour  mes  péchez 
cette  méchante  rapfodic  de  l'Ecole  des  femmes, 
Molière.  Il  y  a  bien  des  Auteurs  qui  croient  être 
de  grands  Hommes  &  qui  néanmoins  ne  font 
que  des  centons  ,  ou  des  rapfodies.  Ménage  ,  la 
Mothe  le  Vaicr  &  Huet  ,  nous  ont  donné 
d'agréables  rapfodies.  A...  a  fait  certaines  rap- 
fodies de  politique  qui  valent  mille  fois  mieux 
que  ce  qu'il  a  compofé  de  lui-même.  ) 

i"-;  On  donne  plufieurs  origines  à  ce  mot  :  les 
uns  le  dérivent  de  p«x1«fc ,  qui  veut  dire  Joindre, 
coudre  enfemhle  ,  les  autres  de  ^udo  ,  une  branche 
d'arbre ,  parce  que  ceux  qui  les  chantoient  dans 
les  carrefours,  portoient  une  branche  de  laurier, 
ou  de  f»7fl(i¥  MiTa; ,   un  amas  de  vers. 

RAPsoDisTE,yi;w.  [ Rapfodijia.^  Faifeur  de 
Rapfodies.  (Tous  les  faifeurs  délivres  en  ana 
font  de  vrais  rapfodiftes.  ) 

Rapt,/. /7ï.  Ce  mot  vient  du  Latin  raptusi 
&  dans  les  difcours  ordinaires  il  femble  confacré 
à  l'enlèvement  des  Sabines.  En  effet ,  hors  de 
là,  l'on  ne  fe  fert  de  rapt  qu'au  Palais.  (Le 
rapt  des  Sai)ines  eft  fameux.  L'Hiftoire  Romaine 
parle  du  rapt  des  Sabines.  (  On  parle  encore 
dans  les  Fables  du  rapt  de  Ganiméde  &de  celui 
de  Proferpine. 

Rapt ,  f.  m.  [  Raptus.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit 
d'ordinaire  qu'au  Palais.  C'eft  l'enlèvement 
qu'on  fait  d'une  fille  ou  d'une  femme.  (  Le 
rapt  eft  odieux  &  fcandaleux.  Le  rapt  eft 
digne  de  peine.  Se  plaindre  d'un  rapt ,  Patru, 
Plaidoier  II.  Acufcr  d'un  rapt.  Couvrir,  ca- 
cher fon  rapt.  Condamner  quelcun  de  raptj 
Voici  un  père  qui  fe  plaint  d'un  rapt  ,  Patru  , 
Plaid.  II.)  Les  Loix  civiles  &  les  Ordonnances 
de  nos  Rois  font  très-féveres  contre  les  ravif- 
feurs  &  contre  ceux  qui  y  contribuent.  La 
mort  eft  également  prononcée  contre  les  uns 
&  contre  les  autres  ;  &  quoique  la  perfonne 
qui  a  été  enlevée  ou  fes  parens  proches  con- 
fentent  au  mariage  avec  le  ravifTcur  ,  elles 
veulent  être  exécutées  ,  à  caufe  de  la  confé- 
quence. L'Eglife  n'eft  pas  fi  févere  ;  car  le  Pape 
Innocent  IH.  a  décidé  dans  le  chapitre  feptiéme 
du  titre  de  raptnrihns  ,  aux  Décréfales  ,  que  le 
mariage  contraflé  entre  le  raviffcur  &  la  fille 
enlevée  étoit  légitime ,  lorCqu'il  paroît  que  les 
coeurs  font  changez  &  que  le  confentement  eft 
réciproque ,  fans  aucun  founçon  de  violence  & 
de  hirprife.  Gonzales  a  raporté  plufieurs  déci- 
fions  qui  font  fuiyies  en  France ,  où  les  Cours 
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fi!pî.'ricures  ne  font  pas  de  diticulté  d'exempter 
le  tdvidciir  de  la  peine  ,  lorlque  la  perfonne 
#rii.ie  le  deinande  pour  l'époulcr.  Le  rapt  a 
iVrvi  de  fujet  a  pluficurs  Déclamations  de  Quin- 
tilicn  ,  &  à  pliificurs  Controvcries  de  Séneque. 
Hérodote  a  commencé  fon  Hiftoire  par  plurieiirs 
enîtfvemcns  qui  cau(crent  de  grandes  guerres 
entre  les  Grecs  Si  les  autres  Peuples  ,  qui  man- 
quoient  de  femmes  pour  peupler  leurs  nouveaux 
Etabliffcmens.  Rcnuilus  le  icrvit  de  ce  moïen 
«lui  lui  réufllt  heureufement.  Il  y  a  deux  fortes 
de  rapt  ;  l'un  eft  forcé  ,  &  l'autre  eft  volontaire, 
car  on  dit  que  raptus  fit  in  volcntem  ;  &  il  me 
fcmble  que  celui-ci  eft  moins  coupable  que 
l'autre  ,  &  mérite  quelque  indulgence ,  fi  ce  n'eft 
lorfaue  la  fédiifiion  eft  éviàentc, 

Rapure,/.  /  [  Riifi/ra.  ]  Petites  parties  qui 
tombent  de  la  croûte  du  pain,  loriqu'onla  râpe. 
Terme  dont  fe  fervent  les  Boulangers  de  Paris. 

Rapures  d'ivoire.  C'eft  de  l'ivoire  râpé  aflez 
groffiérement. 

On  nomme  auffi  ,  rapures,  deBréfil ,  de  fantal 
&c  des  autres  bois  qu'on  emploie  à  la  teinture  ou 
à  la  Médecine.  Ces  bois  font ,  ou  râpez  à  la 
main  par  ouvriers ,  ou  moulus  dans  des  fortes 
de  moulins  ptopres  à  cet  ufage. 

Rapures  de  corne  de  cerf.  On  s'en  fert  pour 
clarifier  promptement  le  café. 

R  A  l'U  R  0  I  R  ,  yi  /«.  [  Dolium  purificatoriitm  ] 
Vaifi'eau  ou  futaille  de  bois  ou  de  cuivre  dont 
fe  fervent  les  Salpêtriers  pour  mettre  le  falpêire 
de  la  première  cuite. 

R  A  Q. 

R  A  CLU  E  ,  y!  m.  [  Globuli  funiculo  inferci.  ] 
Terme  de  Marine.  Ce  font  de  petites  boules  de 
bois  enfilées  comme  des  grains  de  chapelet  que 
l'on  met  autour  d'un  mât ,   &c.  Voïez  Racage. 

Raque  gougie.  [  Giohulus  flriatus.  ]  C'eft  une 
raque  oii  l'on  fait  une  échancrure  furie  côtépour 
y  faire  entrer  une  corde    de  moïennegrofieur. 

Raque  encochêe.  \  Incifura.  ]  C'eft  une  raque 
gougée  qui  a  une  coche  tout  autour  ,  dans  quoi 
on  pofc  le  bitord  qui  fert  à  l'amarrer.  0\an , 
JDiclion.  Matimatique.  ] 

R  A  Q.U  EDENARE,/^.     &/     [  JvaruS  , 

denariorum  corrafor.  ]  Terme  populaire  qui  fe  dit 
des  Avares  qui  ne  voudroient  pas  céder  un 
moindre  denier. 

R  A  Q_u  EDON.  [  Doni  repetitor.  ]  Terme  popu- 
laire qui  fignifie ,  ceux  qui  redemandent  une  cliofe 
apris  ravoir  donnée,   comme  les  enfuns. 

R  A  Q.U  h  T  T  E  ,  /  /i  [  Palmula  luforia.  ]  Inftru- 
ment  dont  on  fe  fert  pour  jouer  à  la  paume  , 
qui  eft  compoféd'un  bois  plié  en  rond  ,  au  bout 
duquel  il  y  a  un  manche  couvert  de  cuir  ,  & 
fur  ce  bois  plié  en  rond,  il  y  a  plufieurs  cordes 
de  mouton,  tendues  &  atachées,  dont  les  unes 
s'apellent  montans  ,  &  les  autres ,  travers,  I  Une 
raquette  lourde.  Faire  une  raquette.)  Monter 
une  raquette ,  c'eft  lui  mettre  des  cordes  &  garnir 
le  manche  de  cuir.  Il  y  a  au'fll  des  raquettes  pour 
joiicr  au  volant. 

Ce  nefl  pas  un  grand  cajfeur  de  raquettes. 
ExprelTion  proverbiale  &  populaire  pour  mar- 
quer un  homme  qtii  fait  le  brave,  le  vigoureux  , 
&  qui   ne  l'eft  pas. 

Raquette,  eft  anffi  une  certaine  machine  que 
les  Sauvages  de  Canada  atachent  à  leurs  piez  , 
pour  marcher  commodément  fur  la  neige  ,  & 
qui  eft  faite  à  peu  près  en  forme  de  raquette 
à  joiier. 
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Ritquette.  On  donne  aufiî  ce  nom  à  quelques 
pir.ntes,  comme  à  la  cnclunilla  &i.  kVOpuntia. 

Raciuetifr,  /  m.  \  Falmularum  opifex:'\ 
Celui  qui  fait  &  vend  des  baies  des  &  raquettes  , 
mais  qui  ne  peut  vendre  dis  baies  neuves.  (Il 
eft  maître  raqueticr  à  Paris.  Voïez  Paumier.  ) 

Raq.ueton  ,  f.m.[  PuLma.  luforia.  ]  F.aquectç 
plus  large  que  les  raquettes  or  iinaires. 

Se  Raq.uit£R,  v.  r.  [Damna  refarcire.] 
Ce  mot  fe  dit  d'ordinaire  entre  joiieurs  &  veut 
dire,  réparer,  recouvrer,  ravoir  ce  qu'on  a  perdu. 
(  Je  perdois  dix  pifloles  ,  mais  à  la  fin  j'ai  joiié 
de  bonheur  ,  &  je  me  fuis  raquité.  )  On  dit 
auffi  ,  raquitcrli  tems  qu'on  a  perdu.  Acad.  Franc. 

R  A  R. 

Pv  A  R  E ,  adj.  [RarUs-li^m  arrive  peu  fouvent.' 
Qui  ne  fe  trouve  pas  ordinairement.  Dificile 
a  voir,  parce  qu'il  y  en  a  peu.  (Evénement 
rare.  Livre  rare.  L'argent  eft  plus  rare  que 
jamais.  La  médaille  d'Ôthon   eft  rare.  ) 

Rare.  [  Eximius,  excclUns.  ]  Excelent ,  pré- 
tieux,  fingulier ,  extraordinaire.  (La  plus  rare 
&  la  plus  parfaite  perfonne  du  monde  m'honore 
de  fon  fouvenir.  P'oit.  let.  z6.  Un  rare  fecret. 
Un  efprit  rare.  Un  favoir  rare.  Defcartes  étoit 
un  rare  c-prit. 

Efprit  rare  &  charmant ,  né  pour  les  grands  emplois , 
Et  que   Ibuvent  tcn  Prince  honora  de  fon  choix. 

Gencfl.  ) 

Rare ,  fe  dit  d'une  homme  qui  fe  communique 
moins  que  de  coutume  à  fes  amis.  (  Vous  devenez 
rare  ,   vous  vous  rendez  trop  rare.  ) 

Rare ,  fe  dit  par  manière  de  plaifanterie  ou  de 
reproche  des  chofes  oudesperfonnesfinguliéres, 
bizarres.  (Cela  eft  rare.  Vous  êtes  un  homme  rare.) 

Rare.  [  Rarus  ,  tenuis ,  ]  Terme  de  Philofophie. 
,  Ce  qui  n'aïant  que  peu  de  matière  ocupe  une 
grande  étendue.  (Corps  rare.  FJair  eft  plus  rare, 
quand  il  eft  échauffé.  L'éponge  &  la  pierre 
ponce  font  des  corps  rares.)  Ce  mot  rare,  en 
ce  fens ,  eft  opofé  à  celui  de  denfe.  11  eft  mieux 
de  dire  ,  air  raréfié.,  que  air  rare. 

On  apelle  en  Médecine,  un  pouls  rare,  lorf- 
qu'il  bat  lentement. 

On  apelle  encore  ,  une  chofe  rare,  lorfqu'elle 
eft  dificile  à  trouver.  (  Il  eft  rare  de  trouver 
un  vrai  ami.  ) 

Pi  are' FACTION, //[  Raritas  ,  ranfiHio.  J 
Terme  de  Philofophie.  On  apelle,  rarefaclion, 
lorfqu'un  corps  paroît  fous  une  plus  grande 
étendue  que  celle  fous  laquelle  il  paroifî'oit 
auparavant ,  fans  qu'on  fe  l'oit  aperçu  qu'il  y 
foit  entré  aucune  matière.  Roh.  Phifi.  l.  i.) 

Rare'factif,  Rare'factive,  adj, 
[Rarefijccivus.  ]  Qui  a  la  propriété  de  raréfier. 
(Vertu  raréfaftlve.  La  guimauve  eft  raréfaftive.) 

Raréfier,  V.  a.  [  Rarefacere  ,  dilatare.  J 
Terme  as  Philofophie.  Il  le  dit,  lorfqu'un  corps 
paroît  fous  une  plus  grande  étendue  que  celle 
fous  laquelle  il  paroifToit  auparavant,  fans  qu'on 
fe  foit  aperçu  qu'il  y  foit  entré  aucune  matière. 
(La  chaleur  raréfie  certains  corps.  Corps  raréfié.) 

P\.ARFMENT,  adv .  \_Rarb ,  minus  /'V^.  ]  Peu 
fouvent.  (Elle  fortoit  rarem.ent  en  public.  Abl, 
Tac.  An.  l.  ij.) 

Quand  on  fuit  d'un  défir  l'extrême  violence , 

Au  but  qu'on  (c  propofe  ,  on  parvient  rarement. 

Pour  devenir  heureux,  un  peu  d'incM'érence, 

A  fouvent  plus  d'ifet  qu'un  grand  eniprtfleinent,  ' 

P-  Derd,Jif.) 
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R  A  p.  ET  F.',  /. /.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes 
rares ,  des  chofes  qui  arrivent  rarement ,  ou 
qui  fe  font  rarement ,  &  c"eft  ce  que  les  Lntins 
expriment  parées  mots,  [Paucieas ,  infrtnuentia, 
raritas.  ]  Les  bontez  que  font  les  méchantes 
perfonnes  font  beaucoup  mieux  reçues  ,  di.  la 
rareté  donne  quelque  prix  à  l'ailion.  ^oit.  l.  Jo- 
La  rareté  de  l'or  ù.  des  diamans  fait  leur  prix.  ) 

Kureté,  fignifie,  dijctu ,  &  eft  opofé  à  abon- 
dance. (La  rareté  de  vins,  la  rareté  de  grains.) 

Pour  la  rareté  du  fait.  Proverbe.  C'eft-à-dire  , 
pour  la  fmguîarité  de  la  chofe.  (Je  veux  voir 
cela  pour  la  rareté  du  fait.  ) 

•  Rarete~.  \_Rara  &  exim'ia  opéra.  ]  Curiofitez. 
(  C'eft  un  homme  qui  a  mille  raretez  dans  fon 
cabinet.  ) 

Rareté.  [  Raritas.  ^  Qualité  d'un  corps  qui  fe 
raréfie.  La  rareté  vient  de  la  matière  fubtile 
qui  dilate  les  parties.  Il  eft  mieux  de  dire  ,  la 
raréfacîion. 

■\  Rarissime,  adj.  [  Rarî£imus.  ]  Mot  de 
converfation  qui  veut  dire,  très-rare,  qu'on 
trouve  fort  peu  ,  qui  arrive  peu  fouvent.  (Cela  eft 
rariflime.  C'eft  un  manufcrii  rarilTime.  ) 

RAS. 

Ras  ,  Rase  ,  adj.  [  Abrafus ,  ad  cutem  tonfus.  ] 
Ce  mot  fignifie ,  rafé;  mais  il  ne  fe  dit  pas  fi 
ordinairement  que  rafe^  quoiqu'il  y  ait  des 
endroits  où  il  vienne  mieux  que  le  mot  rafe. 
(Elle  ôta  fa  coifure  &  parut  toute  nuë,  &  la 
tête  rafe.  Abl.  Luc.  tom.  J.) 

*  RaSy  rafe.  [P/anus,  cequatus."]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  compagnie ,  &  il  fignifie  , 
découvert.  Où  il  n'y  a  ni  bois ,  ni  retraite  pour 
fe  fa  11  ver.  Le  mot  rafe,  en  ce  fens  ,  ne  fe  trouve 
iifité  qu'au  féminin.  (  Il  rencontra  l'ennemi  en 
raie  campagne.  Abl.  Arr.  Etre  en  rafe  campagne. 
Faug.   Quint,  liv.   io.\ 

*  Ras,  rafe  \Derafus.'\  Ce  mot  fe  dit  des 
draps  &  des  habits  ,  &  veut  dire ,  qui  ri  a  point 
de  poil ,  éioft  ou  habit  dont  le  poil  efl  tombé  ou 
ufé.  (  Velours  ras.  Le  Poëte  Chapelain  qui  étoit 
le  plus  riche  des  Auteurs  de  fon  tems,  portoit 
un  manteau  tout  ras.  ) 

Ras ,  fe  dit  aulFi  de  certains  chiens  qui  ont 
le  poil  fort  court.  (  Cette  efpéce  de  chiens  a 
toujours  le  poil  ras.  ) 

Bâtiment  ras.  [  Raas.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft  un 
bât.'ment  qui  n'a  ni  pont,  ni  tillac  ni  couverture. 
^3^  Ras  à  l'eau.  C'eft  ainfi  que  l'on  apelle 
un  bâtiment  qui  étant  ponté,  eft  bas  de  bordage , 
&  qui  a  fa  ligne  de  l'eau  proche  du  platbord, 
ou  du  moins  proche  du  feuillet  des  fabords  de 
fa  baterie  baffe.  (Durant  le  combat,  nôtre 
frégate  qui  étoit  rafe  à  l'eau  chargeoit  fes 
canons  ;\  fabords  fermez,  de  peur  de  puifer  par 
les  fabords.  ) 

Ras ,  f.  m,  [  Textum  rafim.  ]  Sorte  de  ferge 
qu'on  fabrique  à  Châlons  en  Champagne.  (Le 
ras  de  Chalons  eft  d'un  très-bon  ufé.  S'habiller 
d'un  bon  ras  de  Châlons.  )  En  général ,  ras 
fignifie,  laine.  Ce  mot  qui  eft  celtique,  eft 
emploie  pour  marquer  une  étofe  de  laine ,  comme 
nous  dilons  ,  feutre  ,  caffor  ,  pour  dire  ,  un 
chapeau.  Nôtre  langue,  comme  les  autres,  a 
plufieurs  de  ces  exprefficns  ,  où  le  nom  de  la 
matière  eft  emploie  pour  marquer  la  chofe 
même  qui  en  eft  faite. 

Ras,f.  m.  \_Semi-ulna.'\  C'eft  une  méfure  en 
Piémont ,  qui  eft  environ  de  la  longueur  d'une 
demi-aune  de  France. 


R  A  S. 

Ras,  f.  m.  Efpéce  de:  mmenne  filière  dont  les 
Tireurs  d'or  fe  icrveni  j  ir  dègroflir  leiirs 
lingots  d'or,  d'argcrt  &  de  cuivre.  _ 

Ras,  adj.  [Ruis.'\  li  fe  dit,  en  terme  de 
Marine,  d'un  vaiffeîii  qui  n'cli  point  ponté, 
&  qui  ne  ponte  point  de  couverte  ,  conime 
font  les  chaloupes ,  les  brigantins ,  Sic.  On  dit, 
qu'«/2  bâtiment  cji  ras  à  l'eau ,  qui  étant  ponté , 
eft  bas  de  bordage. 

Table  rafe.  Ces  mots  viennent  du  Latin 
tabula  rafa. ,  &  ils  fe  difent  de  l'efprit  d'un 
jeune  homme  ,  pour  dire  que  fon  efprit  naLuit 
encore  point  reçu  d'impnffion ,  il  efl  capable  de 
recevoir  telle  doctrine  qu'on  voudra.  Table  raie  , 
fe  dit  aufli ,  au  propre,  d'une  plaque  ou  planche 
fur  laquelle ,  il  n'y  a  encore  rien. 

Ras  ,  adj.  fe  dit  de  la  méfure  des  grains. 
Vendre  à  boijfau  ras  ,  à  méfure  rafe  ;  c'eft  lor'^que 
le  grain  qu'on  vend ,  remplit ,  mais  n'excède 
pas  la  hauteur  de  la  méfure  où  on  le  vend. 
En  ce  fens ,  il  eft  opofé  à  boiflfeau  comble , 
méfure  comble. 

•{■Rasf,//  [  Picatura.  ]  En  terme  de 
Marine  ,  c'eft  de  la  poix  qu'on  mêle  avec  du 
brai ,  pour   calfater  un  vailfeau. 

Rasade,  f.f.  [l/rceus  plenus.]  Verre  tout 
plein  de  vin.  Verre  tout  plein  de  quelque  liqueur. 
(  Boire  de  grandes  rafades. 

Au  milieu   des  rafades, 
L'Amour  nous  a  furpris; 
Il  eft  en  embufcade 
Dans  les  beaux  yeux  d'Iris.  ) 

Rafade ,  fe  dit  de  plufieurs  petites  étofes  rafes 
&  fans  poil.  On  les  apelle  auffi,  rafette. 

Rafade,  ou  Raffade.  Petits  grains  de  verre 
teint  de  diverfes  couleurs,  dont  il  fe  fait  ua 
grand  trafic  fur  les  Côtes  d'Afrique  &  prefque 
par  toute  l'Amérique.  On  dit  auffi,    rocaille. 

Rasant,  Rasante,  adj.  [Eradcns.'\  Terme 
de  Fortification.  (  Flanc  rafant.  Ligne  rafante. 
Défenfe  rafante,  )  Il  fe  dit  de  l'endroit  de  la 
courtine  ou  du  flanc,  dont  les  coups  qu'on 
tire ,  rafent ,  c'eft-à-dire ,  vont  le  long  de  la 
face  du  baftion  opofé. 

R  a  s  e'  ,  R  a  s  e'  E ,  [  Tonfus ,  erafus.  ]  Qui  a  le 
poil  fpit,  coupé,  net,  démoli,  (joue  bien  rafée. 
Menton  rafé.  *  Ville  rafée.  Main.  *  La  forte- 
reflTe  étant  rafée,  il  entra  dans  l'Etat  du  Roi. 
Vaug.  Quin.  l.  g.") 

f  RASEMENT,yi  m.  [  Everfto  ,  excîdlum.  ] 
L'aâion  de  rafer  &  démolir.  Démolition.  (  Le 
rafement  d'une  FortereflTe,  ) 

Raser  ,  v.  a.  [  Abradere ,  tondere  barbam?^  Faire 
la  barbe,  couper  le  poil  des  joues  avec  un  rafoir. 
Couper  les  cheveux  ou  quelques  poils  que  ce  foit 
avec  un  rafoir.  (  il  a  l'honneur  de  rafer  le  Roi. 
Rafer  une  tête.  C'eft  un  garçon  qui  rafe  bien. 

L'un  (ê  trouve  fort  bien ,  quand  il  eft  comme  un  ours  ; 
Et  l'auirc  prend  plaifir  à  fe  rafer  toujours. 

Auteur  Anon.  ) 

*  Rafer.  [  Solo  xquart.  ]  Ce  mot ,  en  parlant 
de  muraille ,  de  villes  ,  de  fortifications  &  de 
bâtimens,  veut  dire,  démolir,  détruire  entièrement. 
(  Il  rafa  la  ville  jufques  au  fondement.  Ablanc. 
Arr.  liv.   i.  ch.  y. 

Piètre  &  barbare  Colifée , 
Pourquoi  ne  vous  rafexan  pas  ? 

S.  Amant ,  Rome  ridicule. 

Elle  ne  cr.Vmdroit  plus  alors 
Qu'on  vint  brûler  fon  pont ,  qu'on  vint  rafer  fes  forts. 

§3"  i'  y  a  long-tems  que  la  démolition  des 


RAS. 

Châteaux  &  des  Maifons  a  été  une  des  peines 
du  crime  de  leze-Majefté  au  premier  &c  au 
fécond  chef.  Valere  maxime,  AV. 6".  cA.j.raporte 
que  Sp.  Caffias  convaincu  d'avoir  tenté  de  fe 
readre  maître  de  la  République,  fut  condanné 
par  le  Sénat  &  par  le  Peuple  ,  à  mort ,  dont 
trois  Confulats  &  un  magnifique  Triomphe  ne 
purent  pas  le  garantir  ;  &  n'étant  point  encore 
fatisfaits ,  on  abatit  fa  maifon  ,  pour  augmenter 
fon  fuplice  par  la  deflruilion  de  fes  Dieux 
Domeftiques  :  UtPcnatumqiioqueJlrage  punirccur. 
Rafcr ,  V.  a.  [  Perjlringere.  ]  Il  fe  dit  des  corps 
qui  partent  fort  près  de  quelques  autres  &  ne 
les  touchent  que  légèrement.  On  dit  au  Jeu  de 
Paume  ,  la  haie  a  rafc  la  corde.  On  dit  en  terme 
de  Fortification ,  qu'/^/z  coup  de  motifqiiet  rafc  la 
face  d^iin  haflïon.  Ce  coup  de  piflolet  lui  a  rafé 
lu  mouflache  ;  c'eft-à-dire  a  paflé  fort  près  de 
ion  viiage. 

*  Rafr  le  tapis.  [  Humum  currendo  radere.  ] 
Terme  de  Manège.  C'eft  galoper  près  de  terre. 
(  Cheval  qui  rafe  le  tapis.  ) 

Rafcr,  V.  n.  [tcquare  diniïum  cavitatem.'\  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  des  coins  du  cheval ,  qui 
l'ont  de  certaines  dents.  On  dit,  cheval  qui  rafe 
ou  qui  a  rafc  ;  c'eft-à-dire  qui  n'a  plus  les  coins 
creux,  de  ibrte  que  le  creux,  oiiétoit  la  marque 
noire  ,  eft  rempli,  &  la  dent  eft  rafe  &  unie; 
ce  qui  arrive  environ  à  la  huitième  année  du 
cheval.' 

*  Rafcr.  [  l.itus  radere.  ]  Terme  de  Mer  &i  de 
Gens  qui  navigcnt.  Il  fignifie  côtoier.  (  L'armée 
partit  par  un  bon  vent  &  rafa  la  côte.  AbUnc. 
Rk.  liv.  6.  Il  rafa  la  côte  avec  fes  navires.  Abl. 
Arr.  liv.  i.  Nous  commençâmes  à  rafcr  la  terre 
fans  y  décendre.  Abl.  Luc.   tom.  z.  Hifl.  l.  z.) 

Rafer  un  vaijfeau.  [Navem  êradcre.'\  Terme  de 
Marine.  C'eft  lui  ôter  ce  qu'il  a  d'œuvres  mortes 
fur  les  hauts.   O^an ,   Dict.  Math. 

Rafer.  [  Jaare  ,  incuhare  ,  lutere.  ]  Terme  de 
Chajfe.  qui  fe  dit  du  gibier  qui  fe  tapit  contre 
terre  pour  fe  cacher.  (  La  perdrix  fe  rafe ,  quand 
elle  aperçoit  les  oiieaux.  ) 
^Rasette,  /  /  Terme  de  Chiromance. 
Première  partie  de  la  main,  qui  font  des  lignes 
immédiatement  au-delà  de  la  paume  de  la  main,  &£ 
à  la  jointure  du  bras ,  &  qui ,  à  ce  que  content  les 
difeurs  d'horofcope ,  marquent  la  brièveté  ou 
la  longueur  de  la  vie.  '(  Tricafle  ,  ch.  6.  de  fa 
Chiromance  ,  conte  que  quand  les  rafettes  font 
belles,  nettes,  fans  rides  &  fans  lignés  quiles 
coupent ,  elles  marquait  que  la  perfonne  eft 
d'un  bon  tempérament.  ) 

Rafette  ,  f  m.  [  Organici  cantoris  temo.  ]  Terme 
ù^Organife.  C'eft  un  fil  de  fer  qui  fert  à  acorder 
les  jeux  d'anches ,  &  qui  fait  haulTer  ou  baiffer 
leurs  tons,  félon  qu'il  prefTe  plus  ou  moins 
leur  languettes. 

Rafette.  Petite  étofe  fans  poil.  Voïez,  Rafade, 
•{■Rasibus.  [  Prope ,  Droxim().'\}Aot  burlefque 
pour   dire ,  tout   net ,    entièrement.     (  On  lui  a 
coupé   tout  rafibus.  ) 

Rasie're  ,  //  Méfure  de  grains  dont  on  fe 
fert  en  Flandres  ,  &  qui  eft  difércnte  fuivant 
les  lieux. 

Rasle.  Voïez  Rdle. 
R  A  s  L  E  R.  Voïez  Râler. 
R  A  s  o  1  n.  ,  y;  m.  [  Novacula.  ]  Infiniment 
compofé  d'un  taillant  d'acier  fin  &(.  d'une  chaffe 
de  bois  d'ébène  ou  de  tortue,  duquel  on  fe 
fert  pour  rafer  &  faire  le  poil.  (Un  bon  rafoir. 
Un  méchant  rafoir.  Un  rafoir  qui  va  bien ,  qui 
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prend  bien,  qui  coupe  bien,  qui  rafe  bien. 
Efidiei-  un  rafoir.  Tenir  bien  le  rafoir.  Repafl'ef 
un  rafoir.  ) 

R  ASPAToiiv,  f.  m.  [Rafula.l  Inftrument  de 
Chirurgie ,  qui  fert  à  racler  un  os ,  quand  il  eft 
fendu  ou  fraduré ,  pour  voir  jufqu'où  pénétre 
la  fente  ;  &  aufli  pour  l'aplanir  ,  lorfqu'il  eft 
raboteux  ou  vermoulu.  On  l'apelle  auffi  rumine. 

Rassasiement,  [  Satietas  ,  fumis  explcrio.  ] 
L'aftion  de  raflafier.  (  Le  raffaîiement  de  cinq 
mille  perfonnes  avec  cinq  pains  &  deux  poilTons 
fut  miraculeux.  ) 

Rassasier,  v.  a.  [  Exfaturare ,  fatlare.  ] 
Apaifer  la  faim.  (C'eft  un  homme  qui  a  une 
faim  canine  ,  on  ne  le  faurolt  raifaficr  ;  un 
chapon  en  fa  bouche  devient  une  aloiiette.  ) 

*  Raffafter.  [  Explere.  ]  Il  fe  dit  au  figuré. 
(  Raffaiier  un  dèfir.  Raflafier  fon  ame ,  fes  yeux. 
Se  raffafier  de  gloire.  ) 

Se  rafjafier  ,  v.  r.  [  Satiari.  ]  Manger  autant 
qu'il  eft  néceffaire  pour  apaifer  fa  faim,  &  pour 
contenter  fon  apetit.  (Se  raffafier  de  méchantes 
chofcs.  Ahlancourt.)  \ 

Ras^mbler  ,  V.  <z.  [  Denuh  cogère ,  congregare.  ] 
AfTembler.  Rejoindre.  (  Mon  deflein  eft  de 
raffembler  en  un  corps  tout  ce  qu'on  a  écrit 
d'Alexandre.  Abl.  Arr.  L  i.  ch.  i.  Il  les  fit 
conftruire,  enforte  qu'on  les  pouvoit  démonter  , 
&  après  les  raflembler.   t^aug.  Quin.  l.  S-  c.  i.) 

Rajjcmbler.  [  Milites  palantes  cogère.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  troupes  &  de  foldats  ;  & 
il  fignifie,  Réunir,  ramajfer.  (Raflembler  des 
troupes,  Abl.  Arr.  l.  i.  Il  avoit  rafl"emblé  huit 
mille  Grecs  da  débris  de  l'armée.  Vaug.  Quin, 
liv.  4. 

Mes  gens  font  écartez,  il  faut  les  rajfemhler. 

Cadmus  aSt.  3. 

Et  rajfemhhint  fouvent  fes  efcadrons  divers , 
Il  eflai&it  Ion  cœur  à  vaincre  l'Univers. 

FUchief.  ) 

Se  raffemller ,  v.  r.  [  Cogi.  ]  S'amafl"er.  (  Les 
uns  cherchent  leurs  drapeaux ,  &  les  autres  fe 
rafl!"emblent  autour.  Abl.  Tac.  Hijl.  l.  2.  ch.  9.  ) 

Rasséréner,  v.  a.  \^Serenarc.^Vo\xt  dire, 
rendre  ferein.  Ce  mot  n'eft  guère   en  ufage. 

R  A  s  SI  e'g  E  R  ,  V.  a.  \_Iterùm  obfidirc.'\  C'eft 
aflîéger  de  nouveau.  Quelques-uns  difent  , 
réafficger,  mais  mal.  La  raifon  veut  qu'on  dife , 
raffiéger.  (On  a  rafliége  la  place,  &  la  dernière 
fois  on  l'a  emportée.  ) 

Rassis,/!  m.  'yRepofitum .  ]  Terme  de 
Maréchal.  Aplication  du  môme  fer  fur  le  pié  du 
cheval ,  après  lui  avoir  un  peu  paré  le  pié. 
(  On  ne  paie  que  deux  fols  pour  un  raflis.  ) 

*  Raffis  ,  rafjîfe  ,  adj.  [Ab  agitatione  refldcns.  ] 
Ce  mot  fe  dit  de  l'eau,  &  fignifie,  repofer. 
(  Eau  rafllfe.  On  dit  auflî,  eau  repofée.  Il  fe  dit 
auflî  des  autres  liqueurs. 

*  Raffis  ,  rafjife.  [  Panis  non  recens.  ]  Ce  mot 
fe  dit  du  pain,  &  veut  dire  ,  qui  efl  un  peu  dur, 
qui  n  efl  pas  tendre.  (Pain  raflis.  Le  pain  raflis 
de  fept  ou  huit  jours  n'eft  pas  fi  fain  que  le  pain 
tendre.  Manger  du  pain  raflis.) 

'Kaffis,  raffife.  {Scdatus,  tranquillus.]  Ce  mot 
fe  dit  de  l'efprit ,  des  fens  &  des  perfonnes ,  & 
il  veut  dire  ,  pofé ,  tranijuille ,  qui  n'agit  p.is 
étourdiment.  (Sens  raflis.  C'eft  un  jeune  homme 
qui  a  l'efprit  fort  raflis.  ) 

Ras  SOIR,  (Rasseoir,)  r.  a.  \  RurfuiH 
fédère.  ]  Ce  mot,  pour  dire ,  a£oir ,  n'eft  pas  en 


5^0       RAS.         R  A  T. 

ufage.  La  dernière  r  de  ce  mot  fe  prononce.  En 
la  place  At  rajjoir  y  on  dit  ,•  ajfoir  encore.  On  dit 
aii/îi ,  s'iijlbir  encore,  mais  c'eft  dans  un  fens  de 
verbe  réciproque.  Il  fe  conjugue  comme  s'affoir. 

*  Riijjoir ,  V.  n.  \_ConquieJccre ,  liquefcere.^  Ce 
mot  fe  dit  de  l'eau  &  de  tout  ce  qui  eft  liquide , 
&  qui  a  été  agité.  Il  fignifie  repnfer.  (  II  faut 
laiffer  raffoir  cette  eau.  Faites  raffoir  cette  eau. 
Faites  repofer  cette  eau.  (  On  dit  auffi  &  même 
plus  fouvent ,  laijjlr  repofer  cette  eau.  )  On  le  dit 
des  autres  liqueurs.  On  dit  aufli,  il  faut  Laijfer 
rajjoir  fa    bile  ,  laijfer  raf'oir  le  tenis. 

Se  raffoir,  v.  r.  Ce  mot,  pour  dire,  s'ofoir 
de  nouveau.    S^afoir  encore  ,   n'eft  pas  ufitc. 

*  Se  raffoir ,  v.  r.  [  Defxcari.  ]  Il  fe  dit  des 
liqueurs,  &  fignifîe ,  /è  repofer,  s'èclaircir  &  fe 
purifier.  (  L'eau  repoféc  fe  raflicd-.  Le  vin  demeure 
quelquefois  long-tems  à  fe  raffoir.  La  mer  fe 
ralîîcd ,  quand  elle  fe  calme  après  la  tempête.  ) 
On  dit  aufli  que  la  pouffîre  que  le  vent  avoit 
agitée ,  fe  ra(Jted  ,   quand  le  vent  cejfe. 

*  Se  rayoir.  \^Scdare,  pacare.  Se  remettre  du 
trouve  où  l'on  étoit. 

CSes  difcours  infolens  m'ont  mis  l'efprit  en  feu  , 
Et  je  veux  prendre  l'air  pour  me  rajfuir  un  peu. 
Molicre,  Tartufe  ,  a.  2.  fc.  2.  ) 

fRASSOTPRjV.  a.  [  Hebetare.  ]  Rendre  fot. 
Faire  devenir  fot,  bête  &  ftupide.  (La  trop 
grsnde  folitude  raffotc  les  gens.) 

Rassurer,  v.  a.  [  Confirmare.  ]  Donner  de 
l'affurance  à  des  gens  qui  tremblent.  Rendre 
plus  hardi.  Afermirle  courage.  Remettre  qiiclctm 
du  trouble  où  il  eft.  La  viûoire  r.iffura  ceux 
qui  branloient.  Abl.  Tac.  An.  l.  iz.  Ces  paroles 
ne  raiTurérent  pas  feulement  le  Roi ,  mais  elles 
lui  remplirent  l'ame  de  joie,  f'^ung.  Quin.  l.  J. 
Le  bon  Père  étonné  d'une  telle  parole ,  ne  me 
répondit  rien,  &  je  lui  dis  doucement  pour 
le  raffurer.  Pafchal ,  /.  z.  Raffurez-moi  de  ma 
crainte  ,  car  j'en  ai  befoin.    Voit.  liv.  64.  ) 

Se  raturer ,  v.  r.  [Reciperefe  ,  animos  colligere.  ] 
Se  rafermir  le  courage.  R.cprendre  l'affurance. 
Se  remettre  de  fon  trouble.  (En  un  initant  ils 
tremblent  &  fe  raffurent.  Ablanc.  Tac.  Agric, 
Ils  eurent  le  loifir  de  fe  raffurer  de  leur  érroi. 
Sarrasin  ,  Profe.  ^ 

Mon  cœ-.ir  tant  foit  peu  le  rajfure , 
Et  je  penfc  que  ce  n'eft  rien, 

Molière.  ) 

.S"*  raffurer,  fe  dit  du  tems ,  &  fignifie,  yî 
remettre  au  beau.  (Attendez  que  le  tems  fe 
raffure.  ) 

Rasure  ,  f.f.  \_Rafura.'\  Terme  de  Chartreux, 
Elle  confifte  à  faire  la  barbe  &  à  rafer  la  tête 
des  Chartreux.  La  rafure  fe  fait  le  matin,  tous 
les  quinze  jours  ,  en  un  lieu  du  Couvent  qu'on 
apelle  ,  barberie,  (  C'eft  aujourd'hui  la  rafure.  ) 
C'étoit  autrefois  la  peine  des  femmes  adultères. 

RAT 

Rat,  f.  m.  \_Mus.  ]  Petit  animal  noirâtre  qui 
a  quatre  piez,  une  longue  queue ,  l'oùie  fubtile  , 
qui  ronge  ce  qu'il  trouve  ,  qui  vit  de  grain  , 
de  légume,  de  fromage,  de  chair,  &  qui  a  de 
l'antipatie  pour  le  chat,  la  helete ,  l'épcrvier. 
(  Un  gros  vilain  rat.  Rat  domeflique.  Rat  de 
jardin.  Rat   d'eau.  Voïez  que'iit  de  rat.  )   Il  eft 
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gueux  comme  un  rat  d'Eglife.  Sorte  de  Proverbe, 
pour  dire  ,  /'/  eji  fort  gueux. 

Les  Levantins  en  leur  légende 
Difent  qu'un  certain  rat  las  des  foins  d'ici  bas. 
Dans  un  fromage  de  Holande  ,  ^ 


Se  retira  loin  du  tracas. 


La  Fontaine.  ) 


*  Il  a  pris  un  rat.  [  Scopum  non  attigit.  ] 
Façon  de  parler  proverbiale  dont  on  fe  fert  à 
Paris,  quand  on  veut  fe  moquer  d'une  perfonnc  qui 
a  manque  fon  coup.  (  Tout  vôtre  éclat  &  vôtre 
beauté  ,  Philis  ,  prendront  un  rat.  )  Cefiun  nid  à 
rats.  Cela  fe  dit  d'un  lieu  étroit ,  obfcur  &  fa  le. 

Avoir  des  rats.  C'eft  proverbialement  avoir  des 
caprices,  des  bizarreries,  des  fantaifies.  (Cet 
homme  a  des  rats  dans  la  tête.  Quel  nouveau 
rat  vous  a  pris  ?  )   * 

Ils  font  heureux  comme  des  rats  en  paille, 
[  Porrecîi  jacent  multâ  paleà.  ]  C'eft-à-dire  ,  ils 
ont  abondance  de  vivre,  Cc  ils  les  mangent 
en  repos. 

■\  Elle  a  eu  un  rat.  [  Mure  depiclo  ficla  eft  vefis,  ] 
C'eft-à-dire  ,  qu'on  lui  a  pofé  fur  le  dos ,  la 
figure  d'im  rat  pour  fe  moquer  enfuite  d'elle  ; 
&  c'eît  ce  que  font  à  Paris  les  enfans  aux 
jours  gras. 

Rat  d'eau.  [  Mus  aquaticus.  ]  C'eft  un  rat  qui 
vit  dans  l'eau. 

Rat  d'Egypte,  [  Mus  jEgyptius.  ]  Sorte  de 
petit  animal  qui  a  quelque  chofe  de  l'écureiiil , 
qui  entrant  dans  la  gueule  du  crocodllle  ,  fe 
gliffc  dans  fon  ventre  &  lui  ronge  les  entrailles. 

Rats  muj'qués.  Ce  font  des  rats  qu'on  trouve 
à  la  Martinique. 

Rat  pennade  ,  ou  chauve-fouris.  [  P^efpertilio.  J 
Cet  animaleft  réfolutif  &  propre  pour  les  douleurs 
de  la  goutte,  étant  écrafé  &  apliqué  deffus. 

Rat  velu.  [  Glis  ]  Loir ,  loirot ,  ou  liron. 

f  *  Rat  de  cave.  [Explorator  cellarius,  ]  Terme 
injurieux  dont  le  petit  Peuple  de  Paris  fe  fert 
pour  dire  ,_««  commis  aux  caves ,  qui  eft  celui  qui 
vifite  le  vin  dans  les  caves  des  Cabaretiers  de 
Paris ,  qui  écrit  fur  fon  régître  le  nombre  des 
muids  &  feiiilletes  qu'il  a  trouvez  dans  les  caves  du 
quartier  qu'il  vifite ,  qui  les  roiiane  ;  c'eft-àdire , 
qui  les  marque  &  en  fait  fon  raport  au  Bureau  , 
afin  que  les  Cabaretiers  paient  au  Roi  les  droits 
qu'ils  doivent  païer.  (  Un  tel  eft  rat  de  cave. 

J'ai  fept  enfans  Huiffiers,  &  quatre  Procureurs, 
Un  qui  de  la  patroiiille  eft  l'archer  le  plus  brave , 
Un  Contrôleur  d'exploi^&  l'autre  Hjt  Je  cave. 

~  £our/.  Efope.) 

Rat.  [  Plaga  afuarii  infefla.  ]  Terme  de  Mer. 
C'eft  un  endroit  de  mer  où  il  y  a  quelque  courant 
rapide  &  dangereux,  ou  quelque  contre-marée 
ou  des  marées  diférentes.  Unrat  eft  ordinairement 
dans  un  canal  ou  dans  une  paffe  ou  un  paffage  , 
entre  des  bancs  ou  des  terres.  Il  fe  trouve 
quelquefois  des  rats  dc^iarée ;  c'eft-à-dire,  des 
contre-marées  dans  le  rarge  de  la  mer. 

Rat.  [  Ponto  fimplex.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft 
une  efpéce  de  ponton  compofé  de  planches 
atachées  fur  trois  ou  quatre  mâts  pour  fervir 
aux  calfateurs ,  quand  ils  donnent  la  carenne 
ou  le  radoub  aux  vaiffeaux. 

Rat.  [  Punis  paulatim  tenuatus.  ]  Terme  de 
Mer.  Ce  mot  fe  dit  des  manœuvres ,  lorfque 
le  cordage  en  eft  plus  gros  par  en  haut  que  par 
en  bas.  On  dit,  une  écoute  à  queiie  de  rat; 
c'eft-à-dire  ,  une  forte  de  cordage,  Guillec , 
Termes  de  Navigation. 

Rat. 
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Rat.  \_Perforata  lamina  ducendo  filo."]  Terme 
de  Tireur  d'or.  Fer  à  plulîeurs  petits  trous  pour 
dcgroffcr  l'or  &  l'argent.  (Rata  dégroffer  l'or. 
Rat  à  dégroflcr  l'argent.  Dégroffer  l'or  ou 
l'argent  avec  des  rats.  Dégroffer  l'or  ou  l'argent 
par  des  rats.) 

dueiie  de  rat.  On  apelle  ainfi  une  lime  ronde 
&  pointue,  qui  fert  à  limer  &  arrondir  les 
trous  percez  dans  les  métaux. 

Gris  de  rat.  Terme  de  Teinturier.  On  apeile 
ainfi  une  couleur  qui  eft  femblable  à  celle  de 
la  peau  du  rat.  Cette  couleur  eft  de  quelques 
niiances  pKts  brune  que  celle  qu'on  nomme , 
gris  de  fouris. 

Gris  de  rat ,  fe  dit  auffi  de  la  fourrure  qu'on 
nomme  plus  ordinairement  ,  petit  gris. 

On  dit  proverbialement  que  les  mèchans 
Jouteurs  ont  à  craindre  les  beurriéres  &  les  rats, 
[  Cavere  à  butyruriis  6-  muribus.  ] 

On  dit  encore  que  la  montagne  enfantera  d'un 
rat.  \^Mons  parier  murem.'\  A  bon  chat  bon  rat. 
Paier  en  chats  &  en  rats.  [  Mal^  dijfolvcre  nornina  ] 

Ratacher  ,  (  Rattacher  ,  )  v.  a.  [  Religare  , 
revincin.  ]  Atacher  de  nouveau.  (Cela  n'eft  pas 
bien  araché.  il  le  faut  raiacher.  ) 

•{•  Rataconker,  V.  a.  [Refarcire.]  Ce 
mot  eft  bas  ,   &  figniâe  ,  rupetajfer. 

Ratafia,  y;  OT.  [  Aromatites.  ]  Liqueur 
compofée  avec  de  l'eau-fle-vie ,  du  fucre ,  du 
jus  de  cerifes ,  de  framboile  &  de  noiaux 
d'abricots. 

Chez  lui  firops  exquis,  ratafias  vantez. 
Confitures  furtout  volent  de  tous  cotez. 

Defpréaux.  ) 

On  fait  des  ratafias  de  plufieurs  fortes.  En 
général,  on  apelle,  raufia ,  toute  liqueur  faite 
dans  l'eau-de-vie  avec  du  jus  de  fruit  fans 
dillilatlon. 

•j- Ratatine' ,  Ratatïne'e,  adj.  [Retorrid  us.] 
Vieux ,  fec  &  ridé.  (  Il  en  vint  une  viaille 
ratatinée  qui  s'étoit  fouvent  fauvée  des  fourri- 
cieres.  Port-Roïal  ,  Traduction  de  Phèdre.  )  On 
dit  aufli ,  pomme  ratatinée;  c'eft-à-dire ,  ridée, 
flétrie. 

Ratatiné,  ratatinée  ,  adj.  {Compilatus.  ]  Terme 
de  Jardinier.  Il  le  dit  des  plantes  qui  viennent 
mal,  &  fortent  de  terre  miférablement.  (Mes 
racines  ne  fortent  point  bien  de  terre,  elles 
ne  viennent  ni  belles,  ni  groffes,  ni  longues, 
elles  font  toutes  ratatinées.  Qumt.  Jard.fr.  t.  i.) 

R  AT  E  ,  f.  f  l^Lien  ,  fpUn.  ]  Partie  du  corps  , 
mole,  fpongieuie  &  noirâtre,  placée  dans  le 
flanc  gauche ,  Se  apuïée  fur  le  fond  de  l'eftomac. 
La  fonftion  de  la  rate  eft  de  décharger  la  mafl"e 
du  fang  de  fa  partie  noire  &  terreftre ,  tant 
pour  la  recuire ,  que  pour  s'en  nourrir.  Deg. 
Décharger  la  rate ,  c'eft  la  purger  de  ce  qu'elle 
a  de  plus  groffier  &  de  plus  impur. 

f  *  Il  faut  qu'enfin  j'éclate. 

Que  je  levé  le  mafque ,  &  décharge  ma  raie. 

Molière  ,  Femmes  Sçavar.tes  ,a.%.fc.y. 

C'eft-à-dire  ,  que  je  rie  &  dife  ce  que  je  penfe. 

\  *  Au  lieu  de  guérir  les  autres  du  mal  de  rate  , 
fenmourrois.  Voit.  l.  58.  C'eft-à-dire,  au  lieu 
de  faire  rire  les  autres. 

■\  *  S'épanouir  la  rate.  [  Lcetitid  affici.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  fe  réjoiiir. 

On  dit  auflî ,  épanouir  la  rate  à  quelcun  ;  c'eft- 
à-dire  ,   divertir,    faire  rire.    (Cette   hiftoire  , 
cette  avanture  nous  a  bien  épanoiii  la  rate.  ) 
Tomt  m. 
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'  Râteau  ,  /  m.  [Rafirum,  raflellurn.]  Outil  qui 

a  plufieurs  dents  de  fer  ou  de  bois  ,  tout  d'un 
rang  ,  avec  un  manche  de  bois  ,  &  qui  fert  à 
amaffer  les  herbes  &  autres  choies.  Prononcez 
raio,   (Tirer  avec  le  râteau.  ) 

Râteau.  [Rafe/lulum.]  Terme  de  Serrurier. 
Petits  morceaux  de  fer  qui  garniffent  une  ferrure  , 
&  qui  palTant  entre  les  dents  de  la  clé  qui 
eft  faite  pour  ouvrir  la  ferrure ,  empêche 
qu'une  autre  clé  ne  puifl'e  ouvrir  cette  même 
ferrure. 

Râteau.  [  Raflrum  reflionis.  ]  Terme  de  Cordier. 
La  partie  du  râteau  où  font  les  dents ,  au  travers 
defquelles  paffe  le  fil  ,  lorfque  le  Cordier 
travaille. 

Ruteau.  Terme  A'Plorloger.  Partie  de  roiie  qui 
a  des  dents ,  &  qui  fert  à  gouverner  le  petit 
refl'ort  fplral  d'une  montre ,  qui  eft  ataché  à  la 
tige  du  balancier.  On  apelle  auffi  râteau,  une 
pièce  qui  fert  à  faire  fonner  la  répérition. 

^3^  Râteau.  Terme  de  Marine.  C'eft  le  nom 
que  l'on  donne  à  cinq  oti  {\:<  poulies  que  l'on  met 
de  rang ,  l'une  fur  l'autre  ,  le  long  de  la  Heure 
de  beaupré ,  pour  y  paffer  les  manœuvres  du 
même  mât  de  beaupré. 

^f3  Râteau,  ou  râtelier  à  chevillots.  Ce  font 
de  petites  traverfes  de  bois  que  l'on  met  en 
quelques  endroits,  &  fur  tout  dans  les  hauis- 
bans  d'artimon  avec  des  chevillots  pour  y 
amarrer  de  petites  manœuvres. 

Ratée,  f.  m.  Poids  dont  on  fe  fert  en 
Perfe  ,  qui  revient  à  la  livre  de  feize  onces  de 
France. 

•j-  Rateee'e,  f.f.\_  Riiftuliim  plénum.]  autant 
qu'on  peut  tirer  de  quelque  chofe  avec  un  râteau. 

f  Râtelée  ,  f  f  \  Qnid  fît  de  rébus  ingenui 
dicam.  ]  Mot  bas  &  burlefque.  J'en  dirai  ma. 
râtelée;  c'eft-à-dire ,  j'en  dirai  ce  que  je  penfe, 
ou  ce  que  je  fais.  S.  Amant. 

*  Râteler  ,  v.  a.\_  Raflro  detirgere.  ]  Terme  de 
Jardinier.  C'eft  ôter  avec  le  râteau  les  pierres  , 
les  motes  &  autres  chofes  ,  des  planches  de 
quelque  jardin,  qu'on  a  labourées.  (Il  faut 
râteler  ces  planches.  ) 

Ratelel'X  ,  Rateleuse  ,  adj.  [  Spknaticus  , 
Lienicus.  ]  Qui  a  mal  à  la  rate.  (  Il  eft  rateleux. 
Elle  eft  rateleufe.  )  Ce  mot  de  rateicux  ne  fe 
dit  guère  qu'en  parlant  familièrement  &  le  plus 
fouvent  entre  Médecins  &  autres  gens  du 
métier. 

Râtelier,  yr»77.  [  Cathrata  ligni  compages.  ] 
Ce  qui  eft  ataché  un  peu  au-deffus  de  la 
mangeoire  des  écuries  ,  &  dans  quoi  on  jeté 
le  foin  &  la  paille  pour  les  chevaux  &. autres 
bêtes.  (Etre  ataché  au  râtelier.  Abl.  Luc.  t.  j.) 

L'on  nous  verroit  bientôt  faire  mauvaife  chère , 
Si  ceux  qui  comme  toi  vont  après  la  chimère  , 
Prétendoient  tous  manger  à  notre  raielier. 
Benf.  Rtp.  à  Fcgafe.  ) 

On  dit  proverbialement  tenir  le  râtelier  haut 
à  quelcun  ,  pour  fignifier  qu'on  lui  fait  mener 
une  vie  fobre. 

Râtelier.  [  Clathrum.  ]  Sorte  de  tringle  de  bois 
où  il  y  a  plufieurs  efpéces  de  chevilles  de  bois, 
que  les  Tourneurs  apellent  rofes  ou  rofetes  ,  auf- 
quelles  on  pend  des  habits  ,  &  fur  lefquelles  on 
met  des  armes  ,  comme  des  épées  ,  des  fufds  , 
des  piftolets.  Ainfi  on  dit  ,  faire  un  râtelier  de 
corps  de  garde  ,  &  un  râtelier  pour  mettre  des 
habits.  On  fait  auftî  des  râteliers  à  mettre  des 
formes ,  dont  fe  fervent  les  Cordonniers. 

Z  z 
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RdtdUr.  Terme  de  Bonnu'ur.  Petit  quarré  de 
bois ,  garni  de  dents  de  bœuf,  qu'on  met  dans 
la   foufoire  pour  fouler  la  befogne. 

Ruulkr.  Terme  de  RotïQ'iur.  Pièce  de  bois 
de  dix  ou  douze  pieds  de  long  ,  acommodé 
d'ordinaire  par  un  Mcnuifier  ,  où  il  y  a  des 
chevilles  aufquelles  le  Rotiffeur  pend  fon  gibier. 
Le  râtelier  cft  du  côté  de  la  rue  &  prefque  au 
haut  de  la  boutique.  (  Un  râtelier  bien  ou  mal 
garni.  Pendez  ces  perdrix  ou  ces  lièvres  au 
râtelier.  ) 

RatiVur.  [  Polyfpajlum.  ]  Terme  de  Marin:. 
Nom  qu'on  donne  à  cinq  ou  ilx  poulies  mifcs 
l'une  fur  l'autre,  le  long  de  la  Heure  de  beau- 
pré ,  pour  y  paffer  les  manœuvres  du  mât  de 
beaupré. 

On  apelle  un  beau  râtelier ,  les  deux  rangées 
de  dents  ,  lorfquelles  font  bien  complètes. 
[Niridum  dcntium   claihrum.] 

On  dit  proverbialement  ,  que  le  ranlier  cjl 
trop  haut ,  lorfqu'une  afaire  paroît  dificile  & 
qu'on  prévoit  n'y  pouvoir  réuffir.  Les  écorni- 
Ûeurs  mandent  à  plus  d'un  nuLicr. 

Reteindre,  v.  a.  [  Jttingere  ,  affequi.  ] 
Ateindre  quelcun  qui  a  gagné  les  devants,  qui 
eft  parti  le  premier.  (  On  a  dépêché  un  fécond 
courrier,  avec  charge    d'ateindre  le  premier.) 

Ratendrir  ,  V.  a.  [  Molle/acere.}  Il  fignifie  la 
même  chofe  a^n'Acendrir. 

Rater,  v.  n.  On  le  dit  d'une  arme  à  feu , 
qui  manque  à  tirer.    (Mon  fufil  a  raté.  ) 

Ruer ,  V.  a.  On  le  dit  lorfque  deux  hommes 
fe  battent  à  coups  de  piftolet ,  &  que  le  pillolet 
de  l'un  a  manqué.   (  Vous  l'avez  raté.) 

Rater.  Se  dit  aulTi ,  dans  le  ftile  du  peuple  , 
d'un  homme  qui  a  manqué  fon  coup  ,  qui  n'a 
pas  réuffi  à  quelque  chofe.  (  11  a  raté  cet  emploi.) 

Ratie're,//.  [Mufcipula.]  Souricière. 
Sorte  de  petite  trape  de  bols  pour  prendre  les 
rats  ,  &  les  fouris.  (  Une  bonne  ratière.  ) 

^3"  On  apelle  ,  en  Breffe  ,  une  ratière  ,  les 
ouvertures  que  les  eaux  ou  les  rats  font  dans 
la  chauffée  des  étangs. 

Ratière.  [  Jugum  tœniarium.  ]  Terme  de  Ru- 
banier.  C'eil  le  métier  dont  le  Rubanier  fe  fert 
pour  faire  la  gance. 

Ratification,/!/.  [Approbatio ,  comprobatio.] 
Prononcez  ratijicacion.  Terme  de  Pratique.  Acte 
par  lequel  on  aprouve  quelque  chofe  qui  a  été 
fait.  (  Aporter  la  ratification  du  traité  de  paix. 
S'opofer  à  la  ratification  du  traité  de  paix. 
S'opofer  à  la  ratification  d'un  écrit.  Comment 
ce  Père  a-t-il  pu  obliger  ma  partie  à  la  ratifi- 
cation d'un  vœu  qui  avoif  été  fait  avant  l'âge. 
Le  Maître  ,  Plaidoïé  6.  ) 

Ratifier,  v.a.  [Ratum/acere."]  Terme  qui  eft 
d'ordinaire  de  Pratique ,  &  qui  fignifie  aprouver , 
confirmer.  (  Il  l'affuroit  que  Vefpafie  ratifieroit 
leur  acord.  Jblanc.  Tac.  Uifl.  l.  z.  c.  23.) 

Ratifie',  ratifie'e  ,  adj.  [Confirmatus  ,  pro- 
batus.  ]  Aprouvé.  Confirmé,  (  L'éleftion  fut 
ratifiée  par  le  Sénat.    Ablanc.  Tac,  Ann.  l.  i2.) 

Ratine  ,/./.  [Pannus  laneus.}  Sorte  d'étofe 
de  laine  dont  on  fe  fert  ordinairement  pour 
doubler.  (Ratine  blanche.  Ratine  rouge.  Jufte- 
au-corps  doublé  d'une  bonne  ratine  de  Hollande.) 
Ménage  avoue  qu'il  ignore  l'étimologie  de  ce 
mot.  On  la  trouve  dans  le  Celtique  Ras  ,  qui 
fignifie  laine.  Si  l'ufage  en  a  retranché  la  lettre 
f,  elle  a  de  même  été  retranchée  dans  futaine 
&C  crépine  ;  nos  ancêtres  écrivoient  crefpine , 
fujlaine. 


RAT. 

Ratiocination  ,//  [Ratiocinatio  ,  difcurfus.'\ 
Terme  de  Logique,  Faculté  de  railbnncr.  C'ell 
la  troifiéme  opération  de  l'efprit.  Logique  de 
Pon-Roial.  On  peut  dire,  auffi  ,  ratiocintr.  Acad. 
Françoije. 

Ration,/!/  [  Rata  portio.  ]  Prononcez 
racion.  Mot  qui  vient  de  l'Efpagnol  ,  &  qui 
veut  dire  une  portion  de  pain  de  munition.  (  Une 
petite  ou  groffe  ration.  Diftribucr  les  rations 
aux  foldats.  )  Le  mot  de  ration  fe  dit  aûfli  en 
parlant  de  fourrage ,  &  c'eft  une  portion  de 
fourrage.  (  Chaque  Cavalier  doit  avoir  une  ra- 
tion de  pain  &  de  fourrage.  ) 

Ration.  \Ratio,'\  Terme  de  il/e/-.  Portion  de 
boiffon  &  de  viande  ou  de  quelque  chofe  que 
ce  foit  qu'on  mange  &  qu'on  diftribuë  à  chacun 
dans  le  bord.  (  On  apelle  auffi  cette  forte  de 
ration  ,   raijon.  fournier.  ) 

R  a  T  i  o  N  A  L  ,  y!  /7z.  [  Rationale.  ]  Prononcez 
Racional.  Ce  mot  eft  Latin  ,  &  il  ne  fe  dit  que 
d'une  pièce  d'un  vêtement  Sacerdotal ,  qui  ètoit 
en  ufage  entre  les  Juifs. 

Rationel  ,  rationelle,  adj.  [  Proportionalis, 
rationalJs.^  Prononcez  racionel.  Terme  de  Gèo~ 
mitrit.  11  fe  dit  des  quantitez  dont  la  grandeur 
eft  connue  ,  &  de  celles  qui  ont  entre  elles 
quelque  raport  connu.  (  Quantitez  rationelles.) 
Le  contraire  eft  irrationel.  On  dit  en  aflrono- 
mie  ,  horizon  rationel  ,  lorfqu'on  conçoit  un 
grand  cercle  qui  paffe  par  le  centre  de  la  ferre. 

R  atis  ,  /  //.'.  Terme  de  Boucher.  C'eft  la 
graiffe  que  les  Bouchers  ôtent  des  boïaux  des 
animaux  qu'ils  tuent  ,  fur-tout  des  boïaux  de 
bœuf.  Le  couteau  qui  fert  à  cela  fe  nomme 
couteau  aux  ratis  ,  &  on  apelle  table  aux  ratis  y 
une  petite  table  fur  laquelle  on  dégraiflie  les 
boïaux. 

Ruti.  Poids  dont  on  fe  fert  pour  pefer  'les 
diamants  en  diférens  endroits  de  l'Orient.  Le 
ratis  eft  de  fept  huitièmes  de  carat,  ou  de  trois 
grains  &  demi. 

R  A  t  i  s  E  R.  [  Ignem  reficere,  ]  Racomoder  le 
feu  ,  mettre  les  tifons  les  uns  près  des  autres. 
(  Les  rêveurs  qui  font  auprès  du  feu ,  ne  font  que 
le  dètifer ,  &  le  ratifer.  ) 

Ratifier.  Au  figuré  veut  dire  ranimer.  (  Quand 
un  amant  revoit  la  perfonne  qu'il  aime  ,  cela 
ratife  le  feu  de  fes  amours.  )  On  dit  auffi  ratifier 
le  feu  de  la  fiédition. 

Ratisser,  V.  il.  [  Radert.  ]  Oter  le  fuperflu 
de  quelque  chofe  avec  un  fer  ou  inftrument 
propre  à  cela.  Netteïer  avec  une  ratiffoire. 
(  Ratiffer  un  cuir.  Ratiffer  les  montées.  Ratiffer 
les  carreaux.  Ratiffer  les  allées  d'un  jardin.) 

Ratiffer.  [  Raduld  dctergere.  ]  Terme  de  Relieur, 
C'eft  ôter  le  tan  des  peaux  de  veau  avec  la 
dague.  Ratiffer  les  yeaux.  ) 

Ratifier.  [  Eradere.  ]  Terme  de  Doreur  fiur 
tranche.  Oter  quelque  chofe  de  la  tranche  & 
des  bouts  des  livres  avant  que  de  les  dorer. 

Raiiffer  une  lettre.  Terme  de  Fondeur  de  carac- 
tères d' Imprimerie.  C'eft  l'unir  avec  un  canif  des 
deux  faces  latérales  ,  avant  de  la  froter  fur  le 
grès.  Cette  façon  fe  donne  à  chaque  lettre  en 
particulier. 

Ratissoire,//  [  Radula.  ]  Inftrument 
de  fer  à  manche  de  bois  avec  quoi  on  ratiffe 
les  montées  d'une  maifon  &  les  allées  d'un 
jardin.  (  Le  fer  de  la  ratiffoire  eft  rompu.) 

Ratifioire  ,  [  Radula.  ]  Petit  inftrument  de  fer 
avec  quoi  les  ramoneurs  néteient  les  cheminées. 

Ratifioire  à  fiouliers.   [  Radula.  ]  Morceau  de 
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fer  larg3  de  deux  ou  trois  doigts  à  l'entrée  de 
la  première  porte  d'un  Couvent ,  plié  un  peu 
en  rond  &  fcellé  par  les  deux  bouts  à  la  mu- 
raille ,  fur  lequel  les  Religieux  qui  reviennent 
de  la  ville  &  qui  ont  les  pieds  croiez  ôtent 
la  c^rofiTe  crote  de  leurs  fouliers. 

Ratcffoire.  C'eft  auffi  un  petit  inftrument  de 
fer  ,  large  de  quatre  ou  cinq  pouces ,  étroit  par 
un  bout  ,  &  recourbé  par  l'autre  ,  pour  lui 
fervir  de  manche ,  dont  le  fervent  les  Boulan- 
gers &  Pùtifliers  pour  ratiffer  la  pâte  qui  s'atache 
à  leurs  fours  ,  ou  à  leurs  paîtrins. 

Ratissure,/;/  [  Strigmcnta.  ]  Ce  qu'on 
a  ôté  d'une  chofe  qu'on  a  ratiffée.  (  Jeter  les 
ratiffurcs.  ) 

Ratijfiiri.  [  Striœ.  ]  Terme  de  Relieur.  Ce 
qu'on  a  ùté  des  peaux  de  veau  avec  la  dague. 

Raton  ,  f.  m.  [  Mufcultis.  ]  Diminutif  de 
rat.  Terme  de  Pâti^ier  de  Paris.  Sorte  de  petite 
tarte  qu'on  vend  deux  liards  ,  &  que  les 
aprentifs  pâtiffiers  ou  les  fervantes  des  patilfiers 
vendent  ordinairement  fur  des  claïons  par  les 
rues  de  Paris.  (  Crier  des  ratons.  Raton  tout 
chaud  ;  raton  tout  boiiillant.  ) 

R  A  T  R  Al'  n  R  ,  V.  a.  [  In  itinere  adipifci.  ] 
Ateindre  ,  à  force  de  marcher  ,  une  perfonne 
quieft  devant  nous  &  qui  a  déjà  fait  du  chemin. 
(  il  l'a  ratrapc  à  mi-chemin.  ) 

*  Ratraper.  [  Res  amijfas  recipere.  ]  Recouvrer. 
Regagner.  Reprendre.  (  On  a  ratrapé  les  che- 
vaux que  les  voleurs  avoient  enlevez.  Il  a 
ratrapé  l'argent  qu'il  avoit  perdu.) 

Ratraper.  [  FalUntem  fullere.  ]  Tromper  celui 
qui  nous  a  trompé.  (  Il  ma  atrapé  ,  mais  je  le 
ratraperai  une  autrefois.  On  ne  m'y  ratrapera 
plus.  ) 

Rature,/;/  [  Litura.  ]  Efaçure.  Chofe 
cfacce  avec  la  plume.  (  Il  faut  qu'il  n'y  ait 
aucune  rature  dans  les  letres  qu'on  écrit  à  des 
perfonnes  de  refpeft.  (  Faire  des  ratures.  ) 
Cajîigare. 

Rature.  [  Pellium  rafura.  ]  Terme  de  Parche- 
minier.  Ce  qu'on  ôte  du  parchemin  avec  le  fer 
à  raturer.  (  Les  ratures  de  parchemin  font 
bonnes  pour  faire  de  la  colle ,  &  les  parche- 
miniers  les  vendent  aux  drapiers  &  autres.  ) 

*Rature.  [  Corrafura.  ]  Terme  de  Potier  d'étairt. 
Petite  bande  d'étain  en  forme  de  ruban  étroit 
&c  délié  ,  qu'on  apelle  nompareille ,  &  que  le 
crochet  enlevé  lorfqu'on  tourne  l'étain  fur  la 
roue.  (  Les  Potiers  d'étain  refondent  leurs  ra- 
tures ,  &  elles  leur  fervent  à  faire  diverfes 
fortes  de  befognes.  ) 

R  a  T  u  R  E  R  ,  r.  a.  [  Litura  coercere.  ]  Efacer 
avec  la  plume  ,  avec  quelque  canif  ou  autre 
inftrument  propre  à  cela.  (  Raturer  un  mot.  ) 

Raturer.  [  Pelles  radere.  ]  Terme  de  Parche- 
minicr.  ]  Oter  le  fuperflu  du  parchemin  en  cofle 
avec  le  fer  à  raturer.  (  Raturer  du  parchemin. 
Parchemin  bien  ou  mal  raturé.  ) 

R  A  V. 

Ravage,  •/] /n.  [  Populatio  ,  vajlitas  ,  graf- 
fdtio.  ]  Defordre.  Dégât.  (  Faire  le  ravage  dans 
une  Province.   Faug.   Quint,  l.  J.) 

■{■  *  L'intérêt  eft  un  monftre  qui  fait  bien 
du  rai'age  dans  le  monde.  Patru,  Plaid,  z. 

Ravage.  Se  dit   des  dommages  que  caufent 

les  tempêtes  ,  les  orages ,  les  pluies  ,  les  débor- 

dcmens  de  rivières  ,  les  vents.  (  L'inondation 

&  les  pluies  ont   fait   de  grands  ravages.  )  Il 
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ic  dif  aufli  de  la  gelée.  (  La  gelée  a  fait  bien 
du  ravage  dans  les  vignes.  ) 

Ravage.  Se  dit  encore  des  maladies.  (  La 
pefte  fait  bten  du  ravage.  La  petite  vérole  a 
caufé  cette  année  de  grands  ravages.  ) 

Faire  ravage  dans  une  maifon.  C'eft  y  faire 
beaucoup  de  bruit,  de  fracas  ,  de  défordrc. 

Ravager  ,  v.  a.  [  Depnpulari  ,  vaflare.  } 
Faire  du  dégât.  Faire  du  ravage.  (  On  ravagera 
le  païs  d'un  bout  à  l'autre.  Ablanc.  Tac.  Ann. 
liv.  1%.  Ravager  les  terres  de  l'ennemi.  Ablanc. 
Arr.  liv.  i.  Ravager  la  campagne.)  Ce  mot 
eft  aufli  neutre  y  &  l'Auteur  des  nou /elles  Re- 
marques de  Vaugelas  dit  qu'on  peut  quelquefois 
écrire  ,  l'Ennemi  ejl  venu  ravager  fur  nos  terres, 

(  Nos  ennemis  trop  infolens , 
S'étoient  vantez  cette  campagne , 
Qu'ils  viendroicnt  ravager  nos  champs. 
Et  boire  nos  vins  de  Champagne.  ) 

Ravalement.  Voiez  plus  bas. 

Ravaler,  v.  a.  [  Denub  forbere.  ]  Ce  mot 
dans  le  propre  fignifie  avaler  une  féconde  fois. 
(  La  pilule  lui  eft  revenue  à  la  bouche  ,  mais 
il  l'a  ravalée.  Les  animaux  qui  ruminent  ravalent 
l'herbe  qu'ils  ont  remâchée.  ) 

*  Ravaler,  v.  a.  \_Servare.'\  En  ce  même  fens, 
on  dit  ravaler  des  paroles  ,  c'eft-à-dire  ,  s'arrêter 
fur  le  point  de  les  dire ,  &  ne  les  pas  proférer. 
Il  fignifie  aufli  fe  dédire  des  difcours  injurieux  que 
l'on  a  tenus  de  quelcun.  Ainfi  l'on  dit  :  îV/  aprend 
les  difcours  que  vous  avez  tenu  de  lui  ,  il  vous  les 
fera  bien  ravaler. 

Ravaler  ,  v.  a.  [  Contemnere  ,  afpernari.  ] 
Abaifl'er  ;  rabaiflTer.  Mais  il  ne  fe  dit  bien  qu'au 
figuré,  &  il  fignifie  ,  abaiQ'er ,  rabaiffer.  (  Ravaler 
la  gloire  d'une  perfonne.  Ablanc.  Tac.  Ann. 
liv.  J.  Les  riches  ne  ceflToient  de  ravaler  ce 
,  Prince  à  caufe  de  fa  pauvreté.  F'aug.  Quint.  L  4. 

Seulement  pour  l'argent  un  peu  trop  de  foibleffe. 
De  ces  vertus  en  lui  ravalait  la  noblefie. 

Defpréaux,  ) 

Ravaler.  [  Minuere.'\  Ce  verbe  fe  dit  dans  un 
fens  neutre  ,  pour  dire  ,  diminuer  le  prix.  (  Le 
bled  ravale.  Les  vivres  n'ont  point  ravalé  cette 
année.)  Il  fignifie  auflî  n'être  plus  confldérable, 

^  Avecque  ce  défaut  fi  digne  de  mépris, 
Votre  beauté  s'étace  &  ravale  le  prix. 

Voiture ,  poëf.  ) 

*  Ravaler.  [  Parietem  arenato  obducere.  ]  Terme 
de  Maçon.  C'eft  finir  un  mur  avec  le  crépi  , 
ou  l'enduit.  C'eft  l'enduire  de  plâtre  ou  de 
chaux.  (  Ravaler  un  mur  de  pierres  de  taille.  ) 
On  fe  fert  du  mot  de  ravaler  en  ce  fens ,  parce 
qu'on  commence  cette  forte  d'ouvrage  de  haut 
en  bas. 

Ravaler.  [  Minuer'e,  ]  Terme  de  Bourrelier. 
Rendre  le  cuir  plus  mince  &  en  ôter  un  peu 
avec  le  couteau  à  pied.  (  Ravaler  une  longe.) 

Ravaler.  Terme  de  Doreur  fur  métal.  On 
apelle  ravaler  l'or  ou  l'argent ,  la  façon  qu'on 
donne  à  chaque  couche  de  feuilles  de  ces  métaux, 
en  les  étendant  avec  le  bruniflbir  de  fer  <ur  la 
pièce  qu'on  dore  ,  avant  de  la  mettre  au  feu. 

*  Ravaler,  v.  a.  [  Putare  ,  refcindere.  ]  Terme 
de  Jardinier.  Il  fe  dit  des  arbres.  C'eft  les  rendre 
plus  courts  &  plus  bas  qu'ils  n'étoient ,  en  les 
taillant.  (  Il  faut  ravaler  ces  branches  d'un  pied. 
Il  faut  ravaler  cet  arbre.  Quintinie  ,  Jard.  Fr. 
tome  I.  La  plui*  coule  le  long  du  ravalement 
de  la  maifon.  ) 

Z  2  ij 
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*  Se  ravaler ,  v.  r.  [  Se  abjicere,  ]  S'abaiffer, 
Se  rabaifiTer.  (  Faut-il  que  jui'ques  Â  mon  néant 
vos  bontez  daignent  fe  ravaler  ?  Molière ,  Tan. 
La  dodlrinc  eft  bien  ravalée.  «ÇcaroniiC'cIl-à-dire, 
bien  rabaiffce  &  bien  méprifce.  ) 

R  A  V  A  L  H  M  E  N  T  ,  y.  »z,  [  Obduclio  parUtis.] 
Terme  de  Maçon.  Crépi  ou  enduit  par  dehors. 
(  Faire  un  ravalement.  ) 

Ravalement.  [  Dcprejfio  ,  kumiluas.  ]  Ce  mot 
fe  dit  au  figuré  &  fignifie  ,  rahaljjerncnt  ,  état 
moins  confidirable  que  celai  ou  Von  etoit  aupara- 
vant. (  Il  eft  dans  un  ravalement  furprenant. 
Sa  conduite  eft  caufe  de  l'on  ravalement.  Cela 
a  contribué  à  fon  ravalement.  Il  y  a  des  gens 
qui  croient  établir  leur  réputation  par  le  rava- 
lement de  leurs  rivaux.  ) 

Ravalement.  [  Munitio  ,  munimentum.  ]  Terme 
de  Marine.  C'eft  un  des  retranchemens  qu'on 
fait  fur  le  haut  de  l'arriére  de  quelques  vaiffeaux, 
pour  y  mettre  des  Moufquetaires.  Ô^^n.  D.Math. 

Ravauder.  Voïez  plus  bas  Ravoder. 

RAVAVx^f.m.pl,  [  Longurius  vcnaticus.  ] 
Terme  de  Chajje.  Grandes  perches  garnies  de 
branches  qui  fervent  à  abatre  les  oifeaux  que 
d'autres  chaffeurs  font  partir. 

Raucûurt  ,  f.  m.  [Raucurius  color.'\  Drogue 
qui  fert  aux  Teinturiers. 

Rave,//  \^Rapa ,  rapum.  ]  Racine  longue 
&  rougcâtre  qui  eft  bonne  à  manger  &  fort 
apéritive.  Dans  certaines  Provinces  on  apelle 
raves  ,  les  gros  navets. 

Ravehn,/.  W2.  [  Semilunale  munimentum  ] 
Terme  de  Fortification.  C'eft  un  ouvrage  fur  la 
contrefcarpe  devant  les  cournnes.  Il  n'a  que 
deux  faces  qui  forment  un  angle  faillant.  (  Faire 
un  bon  ravelin.  )  On  donnoit  autrefois  le  nom 
de  ravelin  ,  à  la  demi-lune. 

Ravenelle,/./  Fleur  qui  vient  dans  les 
champs  parmi  les  bleds  &  qui  eft  comme  blanche. 

Ravestans.  Paniers  dont  on  fe  fert  dans 
les  verreries ,  pour  mettre  en  dépôt  les  plats 
de  verre  ,au  fortir  du  four  à  cuire  ,  jufqu'à  ce 
qu'on  les  empaille  dans  les  paniers  où  on  les 
met  pour  les  tranfporter  ailleurs. 

Ravestissement,/ot,  Terme  àtCoutumt. 
Donation  mutuelle. 

R  A  V  I  e'r  E  ,  f.f.  [Rapina,  ]  Champ  ou  autre 
terre  femée  de  raves. 

Ravigoter.  \_  Rejîcere  ,  recreare.]  Terme 
Burlefque  ,  qui  fignifie  redonner  de  la  vigueur. 
(  Votre  repas  m'a  ravigoté.  ) 

Ravili  ,  RAVILIE  ,  adj.  [^hjeclus  ,  depreffus,'] 
Devenu  vil  &  méprifable.  (  Vous  ne  fauriez 
croire  combien  la  chevalerie  eft  ravilie.  Voiture.) 

K  Av  I  L  I  R  ,  r.  a.  [  Vtlern  facere.  ]  Rendre  vil 
&  méprifable.  (  Ravilir  fa  dignité.  ) 

Ravine,  yi/[  Eluvio  ,  exundjtio.  ]  Débor- 
dement d'eau  de  pluie.  (  Les  chemins  étoicnt 
tout,  rompus  des  torrens  &  des  ravines.  Vaug. 
Q^uint.  liv.  6.  ch.  ^.  ) 

Ravin  ,  /  ro.  [  Aquarum  receptatulum.  ]  Foflc, 
chemin  creux  ,  cave  par  la  chute  des  eaux  ; 
on  s'en  fert  pour  faire  des  tranchées.  ) 

Ce  mot  fignifie  aufii  quelquefois  un  chemin 
creufé  par  les  torrens  &  par  les  ravines.  {  Il  plaça 
fes  troupes  dans  une  ravine.////?,  de  Louis  XIV^ 

Ravir,  v.  a.  \_Rapere  ,  pudicitiam  attentare.] 
Enlever  par  force  quelque  fille  ou  quelque 
femme.  {  Ce  fut  cette  inclination  naturelle  pour 
la  juftice  ,  qui  porta  les  Romains  à  ravir  les 
Sabines.  Lomherd ,  Traduîlion  nouvelle  de  la  Cité 
de  Dieu.  ) 
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•  Ravir.  [  Mmpcre  ,  an  ferre.  ]  Prendre  &  em- 
porter avec  v'Solcnce.  C/ter.  Détruire.  (Falloit- 
il  que  je  lui  ravillc  ce  frère  q'^i  é:oji  toute  fa 
confolation.  faug.  Q^uint.  liv.  S-  ch.  z.  H  n'a 
pas  ttnu  à  toi  que  tu  ne  m'aies  ravi  cette 
gloire.  Vaugelas ,  Quint,  liv.  8-  ch.  S-  L'injure 
du   tcms  lui  ravit  fes  apas  God.  Poef.  t.  part.  "^ 

*  Ravir.  [  Abripere  ,  c.xultare.  ]  Eniporter 
Tcfprit  ou  les  fens  par  une  douce  violence  , 
par  un  éfort  doux  &  charmant.  Charmer. 
Donner  beaucoup  de  joie  fit  de  plaifir.  Plaire 
extrêmement.  Cette  fille  eft  belle  à  ravir. 
[  Forma  ■venufiâ.  j 

(  La  pureté  de  cœur  le  rav'u  &  l'engage. 

God.  Pocf.  I,  part. 

'*  Toutes  vos  a£lions  me  raviffent.  Voit.  l.  jg-") 
Ravi  ,  ravie  ,  adj.  Enlevé.  Oté.  Pris  avec 
violence  contre  fon  envie.  (  La  ravi/Tante  fut 
ravie.  Voiture.  Ils  fe  plaignoicnt  que  le  plus 
grand  Prince  qui  fut  jamais  leur  étoit  malhau- 
reufement  ravi.  Faug.  Quint.  L  j.  ) 

*  Ravi ,  ravie.  [  Abreptus.  ]  Charmé.  Enlevé 
&  tranfporté  par  une  douce  violence.  Qui  a 
beaucoup  de  joie.  Qui  a  un  grand  plaifir  & 
une  grande  fatisfaâion. 

(  *  O  nonpareil  Amant  !   dont  mon  ame  eft  ravie. 

God.  poef.  I .  part. 

Je  fuis  ravi  que  mes  vers  ne  vous  aient  pas 
déplu.  Foit.  let.  ic)8-  Etre  ravi  de  joie,  d'ad- 
miration ,  de  contentement ,  &c.  )  [  Prts  gaudio 
abripi.  ] 

fSE  Raviser.  [  Mutare  fententlam.  ]  Je  me 
ravife  ,  je  me  fuis  ravifé.  t^hanger  d'avis.  Changer 
de  deffein  6i.  de  penfée.  (  Il  vouloit  faire  impri- 
mer fes  vers  ,  mais  il  s'eft  ravifé  ,  &  s'eft  fait 
confcience  de  fatiguer  d'avantage  fon  fiécle.  ) 

Ravissant.  [ Rapax.  ]  Ce  mot  eft  le  par- 
ticipe du  verbe  ravir  ,  &  par  conféquent  tl  eft 
indéclinable.  Il  fignifie  qui  ertléve  &  emporte  avec 
violence. 

La  Parque  ravijfant  ou  fon  fils  ou  fa  fille , 
A-t-elle  moiflbnné  l'efpoir  de  fa  famille  ? 

De/préaux.  ) 

Ravijfant  ,  raviffante  ,  adj.  [  Rapax.  ]  Qui 
ravit.  Prend.  Vole.  Dérobe.  (Jetiez  les  yaux: 
fur  la  Juftice  ,  &  voïez  combien  d'animaux 
raviffans  ,  fergens ,  grefîers  ,  procureurs.  Mol.  ) 

Raviffant ,  raviffante.  [  Jucundus  ^facctus  ,  miri- 
ficus.  ]  Beau.  Charmant.  Qui  donne  un  grand 
plaifir.  Qui  enlevé  agréablement ,  &*  qui  tranf- 
porté avec  joie.  (  Cela  eft  raviffant.  Scaron. 
Humeur  raviffante.  Acad.  Fr.  ) 

Ravissement,/ m.  [  Raptus  ,  raptio.  ]  Ce 
mot  ne  fe  dit  guère  au  propre  qu'en  de  certaines 
façons  de  parler  qui  femblent  confacrées  ;  il 
fignifie,  Rapt,  Enlèvement.  (  Le  raviffement  de 
Proferpine  par  Pluton.  ) 

*  Ravifj'ement.  [Admiratlo ,  extafîs.'\  Grande 
joie.  Grand  contentement.  (  S'abandonner  au 
raviffement.  Voiture.  Etre  faifî  d'horreur  &  de 
raviffement.  Racine.  . 

Abandonne  ton  creur  aux  doux  ravijjemens , 
Qui  fuccedent  toujours  au  dépit  des  Amans. 

VilUers.  ) 

*  Raviffement.  /  m.  [  Extafîs  ,  raptus.  ]  Extafe.' 
(  Le  raviffement  de  Saint  Paul  jufques  au  troi- 
fiéme  Ciel.) 

Ravisseur,/  m.  [  Raptor  ,  corports 
pr.tdator.  ]   Celui   qui  enlevé  fille  ou  femme. 
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Celui  qui  ôte  &  prend  le  bien  d'autrui.  (Les 
raviffeurs^  du  Lien  d'aiitriii  ne  feront  point 
héritiers  du  Roïaiime  de  Dieu.  Port- Roial , 
Nouv.  Tejl:  ) 

Ravitaillement,/!  m.  [  Commeatus  ,  clbaria.') 
L'aâion  de  ravitailicr.  (  Le  ravitaillement  des 
places  maritimes  cA  plus  facile  que  celui  des 
places  de  terre.  ) 

Ravitailler,  v.  a.  [  Commeatus  in  urbem 
invehirt.  ].  Terme  de  Guerre.  Mettre  des  vivres 
dans  une  place,   (  Ravitailler  une  place.  ) 

Raviver,  v.  a.  •[  J^ividlorcm  reddere.  ] 
R.endre  plus  vif.  Il  ne  fe  dit  guère  que  du  feu. 
(  Les  forgerons .  jettent  un  peu  d'eau  fur  le 
charbon  de  leur  forge  pour  raviver  le  feu.  ) 

R  a  V  o  D  a  G  E  ,  y.  OT.  Racomodagc,  (  J'ai  paie 
le  ravodage  de  ces  bas.) 

Ravoduge.  Se  dit  aulîl  d'une  befognc  mal  faite. 
On  le  dit  pareillement  des  ouvrages  d'efprit 
qu'on  trouve  mauvais.  (  Ce  n'eft  là  que  du 
ravodage.  ) 

R  A  v  ô  D  E  R  ,  V.  a.  \_Reconcir2r2are,  interpolare.'\ 
Racomoder  à  l'éguille  des  bas  &  autres  pareilles 
chofes.  (  Il  ravode  au  coin  de  la  rue.  Elle  s'amufe 
à  ravoder.  ) 

P.avoder  ,  v,  a.  [  Objurgare.  ]  Maltraiter  de 
paroles.  Mon  Régent  m'a  ravodé  comme 
il  faut,  ) 

Ravoder.  [  Aures  obtundire.  ]  Rompre  la  tête 
à  quelcun  par  des  difcours  inutiles.  (  Que  venez- 
vous  ici  nous  ravoder  avec  vos  difCours  imper- 
tinens.  )  Tous  ces  termes  font  bas. 

R  A  V  o  D  E  R I  E.  Se  dit  quelquefois  pour  ravo- 
dage. Il  fe  dit  auffi  pour  tracajferie.  (  Il  a  toujours 
quelque  nouvelle  ravoderie  à  nous  faire.  ) 

Ravodeur,/!/w.  [  f^eteramentariiis  fartor.  ] 
Celui  qui  a  une  petite  boutique  portative  &  qui 
à  quelque  coin  de  rue  de  Paris ,  gagne  fa  vie  à 
racommoder  des  bardes  ,  &  plus  ordinairement 
toutes  fortes  de  bas  de  laine  ou  de  foie.  (  Faire 
le  métier  de  ravodeûr.  Ablanc.  Luc,  t.  J.  Ceft 
un  bon  ravodeûr.  ) 

Ravodeuse,  f.f.  [  Sarcînatrix,  ]  Celle 
qui  a  d'ordinaire  une  petite  boutique  portative, 
&  qui  dans  quelque  endroit  d'une  rue  de  Paris , 
racommode  des  bardes ,  mais  plus  ordinairement 
toutes  fortes  de  bas  de  laine  ou  de  foie.  (Porter 
des  bas  à  la  ravodeufe,  C'eft  une  des  meilleures 
ravodeufes  de  Paris.  ) 

R  A  V  o  I  a  ,  V.  a.  [  Recuperare.  ]  Recouvrer. 
Ratraper.  Ce  verbe  ravoir ,  n'eft  agréablement 
ufité  qu'en  de  certains  tems.  (  Elle  a  pris  à 
l'Amour  fes  traits  ,  &  ce  Dieu  ,  pour  les  ravoir , 
vole  auprès  d'elle.  Voiture ,  po'if.  ) 

*  Se  ravoir  ,  v.  r.  \_  Recipere  nervos.  ]  Ce  verbe 
eft  particulièrement  en  ufage  à  Vinfinitif,  &  il 
fignifie,  reprendre  fes  forces  ,  commencer  à  fe  mieux 
porter.  (  Il  commença  de  fe  raVoir.  Voit,  lettres. 
Il  tâche  à  fe  ravoir.   Le  Comte  de  Bufjl.  ) 

Ravoir.  [Seplum  pifcatorium.'\  Terme  de  Pé- 
cheur. C'eft  un  Parc  de  rets  ou  de  filets  tendus 
fur  les  Grèves  que  la  mer  couvre  &  découvre 
par  fon  flux  &  reflux.  Oian.  Dici.  Math. 

R  A  u  Q.U  e  ,  ad/.  [  Raucus.  ]  Son  de  voix 
altéré  &  défagréable,  caufé  par  quelque  fluxion 
tombée  fur  les  organes.  (  Les  gens  enrumez  ont 
la  voix  rauque.  Quand  on  a  vu  le  loup  on, a 
la  voix  rauque.  Proverb.  ) 

On  dit  aulfi  raucilé  ,  pour  rudcffe  ,  âpretî 
de  voix.  (  La  raucité  de  la  voix  eft  fort  dé- 
fagréable. ) 
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Re,  Cette  particule  mife  devant  les  verbes,' 
marque  fouvent  une  aftion  qui  fe  fait  une 
leconde  fois,  comme  reconquérir  ,  qui  fignilie, 
conquérir  de  nouveau.  Mais  quelquefois  elle  ne 
change  rien  en  la  fignification  du  mot  auquel 
elle  s'attache  ;  ainfi  repaître  fignifie  la  nicme  chofe 
que  paitn.  Elle  donne  feulement  plus  de  force 
au  mot  devant  lequel  elle  fe  trouve ,  par  exemple, 
reluire  &  luire  fignifient  tous  deux  la  môme 
chofe ,  mais  reluire  a  je  ne  fai  quoi  de  plus  fort 
que  luire ,  &  dans  ce  fens  on  apelle  cette  par- 
ticule rcduplicative.  Defm.  Gram.  Fr. 

Re.  Cette  particule  donne  de  fois  à  autre  au 
verbe ,  à  la  fête  duquel  elle  fe  joint ,  un  fens 
tout  contraire  à  celui  qu'il  avoit  avant  qu'elle 
y  fut  jointe  ;  comme  reprouver  ,  qui  bien  loin 
de  lignifier  prouver  de  nouveau  ,  a  un  fens  tout 
autre. 

Re.  Cette  particule  jointe  aux  verbes  qui 
commencent  par  une  confonnne  ,  ne  perd  point 
fon  E  ;  par  exemple  :  regagner  ,  rebatre  ,  retoucher; 
mais  fi  elle  eft  jointe  aux  verbes  qui  commen- 
cent par  une  voïelle ,  elle  perd  fon  e  ,  à  caufe 
de  la  voi'elle  du  mot  fuivant  auquel  elle  s'atache, 
Ainfi   on   dit  rembourfer ,  rafjembler. 

Re.  h'e  de  cette  particule  fe  prononce  muet ,' 
ou  obfcur  quand  les  mots ,  à  la  tête  defquels  il 
le  trouve ,  lignifient  une  aftion  qui  fe  fait  une 
féconde  fois,  &  que  ces  mots  ont  un  même  fens 
dans  le  fimple  comme  dans  le  compofé  ,  comme 
reconquérir  ,  revoir, 

Re.  Cette  particule  étant  à  la  tête  d'un  mot 
qui  a  divers  fens  ,  fe  prononce  toujours  de 
même  dans  toutes  les  diférentes  fignifications 
du  mot.  Remettre ,  par  exemple  ,  garde  la  même 
prononciation  ,  foit  qu'il  fignifie  mettre  une  féconde 
fois  ,  ou  qu'il  fignifie  pardonner.  Rimiffwn  &C 
repréhenfion  ,  font  exceptez  de  cette  reg'e  ,  car 
quoique  le  premier  re  de  reprendre  &  de  re- 
mettre ait  Ve  obfcur  ,  cependant  le  premier  « 
de  rcpréhenfion  &  de  rémiiEon  eft  clair ,  ou 
mafculin. 

P<.e.  Cette  particule  jointe  au  commencement 
d'un  verbe  qui  a  une  mafculin,  perd  fon  e  obfcur, 
&  prend  celui  du  verbe  auquel  elle  s'atache. 
Ainfi  dans  le  verbe  rétablir  Ve  fe  prononce  clair  , 
parce  que  Ve  ^ui  fe  prononce  dans  ce  verbe 
n'eft  point  Ve  de  la  particule  re  qui  eft  mangé ,' 
mais  celui  du  verbe  fimpIe  établir  ,  qui  eft 
mafculin  ,  &  qui  doit  être  marqué  d'un  accent 
aigu. 

Re.  Cette  particule  étant  à  la  tête  des  mots 
fimples ,  demande  que  fone  fe  prononce  clair, 
fermé  ,  ou  mafculin  ,  &  même  cet  e  fe  doit 
marquer  d'un  accent  aigu  pour  le  diftinguer  de 
1'^  obfcur  qui  n'en  doit  point  avoir.  Ainfi  pro- 
noncez clair  Ve  de  ces  mots  régir  &l  régiment. 

Re,f.  m.  Terme  de  Muflque,  Une  des  fept  prin- 
cipales voix  de  la  mufique.  (  Entonner  un  ré.) 

i::?"  Re',  Re'a  ou  Reacus.  Ifle  dans 
la  mer  Oceane  fur  les  côtes  de  Xaintonge. 
Elle  eft  aufli  nommée  dans  plufieurs  Auteurs 
Radis,  Voiez  Notitia  Gallice  Adriani  Falefii. 
Voïez  Radis. 

R  E  A. 

ReAIîIHTATION   ou   REHAEltiTATION  ,/./  [/« 

integrunv  refiitutio.  ]   Terme    dUEgUfe,    L'un  &C 
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l'autre  sY'crit  ,  mais  on  prononce  réalùluaclon. 
C'cft  l'adion  par  laquelle  on  remet  un  l-'rètrc 
dans  l'état  où  il  étoit  avant  que  d'avoir  encouru 
quelque  ccnfure  Fieléliaftique.  (  On  travaille  à 
fa  réabilitation.  ) 

Rilabiiiuuion.  Ce  mot  fe  Jit  en  pariant  de 
NobU([c.  Lettres  du  Roi  ,  par  lefquclles  une 
perfonne  noble  eft  rcmlfe  dans  tous  les  privi- 
lèges &  dans  tous  les  honneurs  dont  elle  jouiflbit 
avant  qu'on  lui  eût  oté  le  titre  de  noble. 

RéahiUcaùon.  Ce  mot  fe  dit  des  Marchands , 
&  veut  dire  ,  une  lettre  quiin  marchand  obtient 
du  Roi  pour  être  relevé  de  la  rigueur  des  ordon- 
nances ,  à  caufe  qu'il  a  manqué  à  fes  créanciers. 
(  Obtenir  des  lettres  de  réabilitation.  ) 

Rf.'ahihter,  (  Re'hadiliter.  J  V.  a.  [Honorein 
&  gradum  rediUre.  ]  Terme  à^EgHj'e.  L'un  & 
l'autre  s'écrit ,  mais  on  prononce  réabilité.  Re- 
mettre un  Prêtre  dans  l'état  où  il  étoit  avant 
que  d'avoir  encouru  la  cenfure  Ecléfiaftiquc. 
(Réabiliier  un  Prêtre.  )  On  dit  aufll  en  parlant 
de  NoUeJJe ,  (  Réabiliter  un  Gentilhomme.  C'eft 
le  mettre  en  l'état  où  il  étoit  avant  qu'il  fût 
dégradé  de  noblefle.  ) 

RcablUter.  Ce  mot  fe  dit  des  Marchands, 
C'eft  relever  de  la  rigueur  de  l'ordonnance 
<iuelque  marchand  à  caufe  qu'il  a  manqué  à 
fes  créanciers.  (  Réabiliter  un  marchand.  ) 

Rl'action  ,  f.f.  [  Reacîio.  ]  Terme  de 
Plnlofophie.  Prononcez  réaccion.  Aftion  d'un 
corps  qui  agit  fur  un  autre  corps  ,  dont  il  reçoit 
Taftion.  (  Il  n'y  a  point  d'aûion  fans  réaftion.) 

R  t'A  G  A  i.  ,  /.  m.  [  Rifagallum.  ]  Minéral. 
Efpéce  d'arfenic  rouge ,  qui  eft  un  poifon  dange- 
reux ,  mais  moins  cauftique  que  l'arfenic  blanc. 

^^  Villon ,  dans  fon  grand  Teftament ,  dit  : 
En  réagal  &  en  arcenis  rocher.  C'efl  un  mot 
Arabe.  Le  Préfident  de  Thou  ,  AV.  48.  p.  Gjy. 
de  fon  Hiftoire  ,  dit  qu'il  croît  dans  la  mon- 
tagne apellée  Nivofa  par  les  Efpagnols  ,  près 
de  Grenade ,  que  les  Maures  apelloient  Rcalgar, 
dont  ils  fe  fervoient  pour  empoifonner  les 
flèches  ,  &  que  quelques-uns  nomment  Aconyt. 

R  e'a  grave,  /^/72.  [  Iniegrata  aggravatio,  ] 
Terme  à^EgUfe.  C'eft  une  forte  d'excommuni- 
cation nouvelle  qui  rcagrave  les  peines  de 
l'excommufiié  ,  qui  défend  aux  fidèles  de  boire 
&  de  manger  avec  lui  ;  en  un  mot ,  qui  ordoi-ne 
de  le  confidérer  comme  une  perfonne  que  l'Eglile 
a  en  horreur  ,  d'éviter  fa  rencontre  ,  &  de 
n'avoir  aucun  commerce  avec  lui.  (  Fulminer 
un  réagrave.  Evàllon.  )  Févrct  fe  fert  de  ria- 
gravation  au  lieu  de  réagrave. 

R  e'a  graver,  V.  a.  [  Reaggravare.  ]  Terme 
â'Eglife.  C'eft  agraver  de  nouveau.  Augmenter 
de  nouveau  les  peines.  (Réagraver  une  fentence 
d'excommunication.  Eve.  Réagraver  les  cenfurcs 
Edéfiaftiques.  Maucr.  Sck.  l.  t.) 

^pT  Voici  comment  Eveillon  explique  le 
Réagrave  dans  fon  Traité  de  F  Excommunication  , 
page  344-  "  L'Egiife  fe  contente  ,  pour  la 
«  première  fois ,  d'excommunier  les  délinquans  ; 
»  &  alors  l'excommunication  a  éfet  feulement 
»  de  les  priver  de  la  communion  intérieure  & 
»  fpirituelle  de  TEglife  :  mais  s'ils  perfiftent 
»  pendant  quelque  tems  en  leur  défobéiffance 
»  &  contumace ,  méprifant  l'autorité  de  l'Eglife, 
»t  alors  la  fentence  d'excommunication  eft  agra- 
»  vée  ,  conformément  au  chapitre  ,  Cum  non 
»  ab  homine  ,  y  ajoutant  les  cérémonies  de 
»  terreur  ,  à  celle  fin  de  faire  paroître  ;\  un 
»  chacun  l'importance   de   cette  agravatoirc  ,     \ 
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>t  pour  ne  vouloir  pas  revenir  au  giron  de 
»  l'Eglife.  Après  cela  fi  les  excommuniez  s'en- 
»  durciffent  encore  ,  &  ne  font  état  de  fe 
»  remettre  dans  leur  devoir ,  l'Eglife  réagrave 
«  la  fentence,  faifant  dél'enfes  à  toutes  perfonnes 
»  de  participer  aucunement  au  boire  ni  au 
»  manger  avec  lefdits  excommuniez  ,  fur  peine 
»  d'encourir  la  même  fentence  d'anathéme  ;  ôc 
»  cela  eft  un  nouveau  degré  d'anathéme  qu'on 
>»  apelle  réagravation.  >»  Cet  Auteur  raporte 
enfuite  des  formules  de  l'agrave ,  &  du  réagrave. 
M.  Dupm  ,  Traité  des  excommunie,  tome  i.p,  412- 
dit  :  «  Apres  le  premier  Monitoire  ,  on  en  {iu- 
»  blie  encore  deux  autres  contre  ceux  qui  ne 
»  feroient  pas  venus  à  révélation  ,  auxquels 
»  on  a  donné  le  nom  A^agrave  &  de  réagrave. 
»  Les  Canoniftes  ont  affez  de  peine  à  expliquer 
»  ce  qu'ils  ajoutent  à  la  première  excommuni- 

»  cation On  ne  voit  pas  quelles  peines 

»  nouvelles  ils  peuvent  ajouter ,  d'autant  plus 
»  que  les  coupables  ne  font  point  privez  de  la 
«  communion  extérieure  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient 
»  dénoncez  :  c'eft  ce  qui  fait  dire  à  plufieurs 
»  canoniftes  que  les  agraves  &  les  réagraves 
»  n'ajoutent  rien  à  la  première  excommunica- 
>»  tion  ,  &  ne  confiftent  que  dans  une  fimple 
»  cérémonie  faite  avec  folemnité  ,  qui  infpire 
»  de  la  terreur  &  augmente  la  contumace  des 
»  coupables  qui  refufent  d'obéir  aux  comman- 
»  démens  réitérez  de  l'Eglife.  »  Voïez  le  refte 
du  chapitre  «de  M.  Dupin,  page  414. 

Re'ajournement  ,  /  wj.  [  Iteraca  citatio.  ] 
Terme  de  Pratique.  C'eft  un  nouvel  exploit , 
une  nouvelle  affignation  que  donne  un  huiflîer 
ou  fergent.  (  C'eft  un  réajournement.  ) 

R  e'a  journer,  V.  a.  [  J-''adimoniiim  denui 
nuntiare.]  Terme  de  Pratique.  C'eft  ajourner  de 
nouveau.  (  On  l'a  réajourné  fur  le  défaut.  ) 

R  e'a  I.  E  ,y;  y^  [  Prœtoriana  triremis.  ]  C'eft  la 
galère  où  eft  d'ordinaire  le  Commandant.  (  II 
monta  fur  la  réale  à  cinq  rangs ,  Vaugelas  , 
(luin.  l.   G.  c.  J.  ) 

Réale  ,  f.f.  \_  Nummus  Hifpanicus  vulgb  realis.  2 
L'Ordonnance  de  l'an  1540.  que  François  I. 
fit  publier  touchant  le  cours  des  monoies  ,  écrit 
un  réal  ,  mais  depuis  on  voit  par  les  autres 
Ordonnances  des  Rois  fes  fuccefleurs  ,  qu'on 
a  prefque  toujours  écrit  une  réale.  La  Déclara- 
tion du  Roi  donnée  à  Saint  Germain  en  Laie 
le  18.  Mars  1679.  écrit  réal  ,  &  fait  ce  mot 
mafculin.  Mais  cela  ne  tire  point  à  conféquence. 
On  fait  que  ces  fortes  de  déclarations  ne  font 
pas  écrites  fort  purement.  D'ailleurs  l'ufage  des 
gens  qui  parlent  bien  ,  tant  d'autres  Déclarations 
&  tant  d'Edits  font  le  mot  de  réale  féminin, 
qu'on  ne  peut  changer  de  fentiment  pour  la 
nouvelle  Déclaration.  Il  eft  feulement  bon  de 
remarquer  que  par  cette  Déclaration  les  réaies 
n'ont  plus  de  cours  en  aucun  endroit  de  France. 
La  renie  étoit  une  efpéce  de  monoie  qui  étoit 
ordinairement  d'argent,  qui  fe  batoit  en  Efpagne, 
ou  fur  les  terres  du  Roi  d'Efpagne  &  il  y  a 
de  plufieurs  fortes  de  réaies  ;  elles  avoient 
cours  en  France  du  tems  de  François  premier, 
&  elles  n'ont  commencé  à  n'être  plus  fi  fort 
dans  le  commerce  à  Paris  ,  &  en  tiuelques 
Provinces  autour  de  Paris  ,  que  fous  le  Régne 
de  Loiiis  Xlll.  environ  l'année  1641.  ou  quelque 
peu  de  tems  après.  Voici  ce  que  c'étoit  que 
l'ancienne  réale.  C'étoit  du  tems  de  François 
|Mémier,  d'Henri  deuxième  ,  de  François  fécond 
&    de   Charles   neuf,    une  efpéce   de  monoie 
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blanche  valant  trois  fols  fix  deniers.  Cette  riak 
s'apdloit  Jimple  riait  ,  ou  réale  d'Efpjgne.  Elle 
avoit  d'un  côté  pour  légende  iirdinandus  & 
Llijûlctha  Deigratid,  &  de  l'autre  coté  ,  Ariigoniœ 
Rix  &  Rcgina.  Cajùliœ.  Cette  réale  a  voit  d"un 
côté  un  écuffon  couronné  ,  &  de  l'autre  plulieurs 
floches  liées  enfemble.  Sous  Henri  troiliénie  cette 
réale  valoit  trois  fols  ,  &  fous  Henri  quatrième, 
cinq  lois.  Voiez  les  Ordonnances  des  Monoies  de 
l5yy.  6-  di  i6'02. 

On  dit  au  pluriel  Rèaiix  ,  &  on  parle  ainfi 
quand  on  parle  des  efpéccs  d'argent  en  Efpagne 
&  aux  Indes.  (  Les  vingt  rcau.v  de  plate  font 
deux  pièces  &  demie  de  cinquante  huit  fols  qui 
valent  trois  livres  en  France  ,  Acad.  Fr.  ) 

Demi  réale.  Efpéce  de  monoie  grande  comme 
un  demi  écu  d'or  &  faite  comme  la  réale.  Elle 
valoit  deux  carolus  ,  quelquefois  fix  blancs ,  & 
d'autrefois  dix-huit  deniers,  mais  cela  en  divers 
icms,  &  fous  divers  régnes. 

Double  réale  ,  oupiéce  de  deux  réaies.  Elle  étoit 
large  comme  un  écu  d'or  ,  elle  valoit  fept  fols 
fix  deniers  du  tems  de  François  premier  &  de 
quelques  autres  de  fes  Succeffeurs  ;  du  tems  de 
Henri  troil,  elle  valoit  dix  fols  ;  &  fous  Henri 
quatre ,  dix  fols  huit  deniers. 

La  pièce  de  quatre  réaies  valoit  quinze  fols  tour- 
rois  ,  &  étoit  large  comme  un  grand  écu  blanc. 
Elle  a  auflî  valu  depuis  ,  vingt  fols. 

La  pièce  de  huit  réaies.  Cette  pièce  étoit  plus 
large  qu'un  écu  blanc.  Elle  a  eu  cours  fous  le 
régne  de  Loiiis  XIII.  julques  vers  l'an  1641.  & 
elle  valoit  cinquante-huit  (ois  fix  deniers. 

Réale  di  Flandres.  Elpéce  d'or  du  poids  de 
quatre  deniers  ,  quatre  grains  trébuchans  ,  qui 
valoit  fept  livres  dix  fols  ,  &  qui  avoit  cours 
fous  le  règne  de  Loiiis  XIII.  Elle  avoit  d'un 
coié  la  tête  de  1  hilipe  ,  Roi  d'Efpagne  ,  avec 
une  couronne  fur  fa  tête ,  &  elle  avoit  de  ce 
même  côté  pour  légende  Philippus  Dei  gratià 
Hifpaniœ  ,  Anglice  Rex  ,  Dux  Brabanti(P.  Et  de 
l'autre  côté  ,  cette  réale  avoit  un  écuffon  avec 
des  armes  femées  de  petits  lions  avec  cette  légen- 
de :  Dominas  miki  proteclor.  Voiez  l'Ordonnance 
de  Louis  trti-^iémt  publiée  en  16^1.  pour  le  règle- 
ment des  monoies.  . 

R  e'a  l  I  s  e  r  ,  V.  a.  (  Verum  &  reale  declarare.  ] 
Rendre  réel  Ôi  effeôif.  Ce  mot  ne  fe  dit  gi'ére 
qu'en  termes  de  palais  &  de  Coutume.  Cette 
rente  a  été  réallfee  &  nantie  ,  c'eft-à-dire  ,  a  une 
hipoteque  privilégiée.  Ce  contrat  a  été  réalifé 
quand  il  a  été  reconnu  devant  le  Seigneur  dont 
l'héritage  eft  tenu  ,  ou  par-devant  les  Oficlers 
de  fa  Juftice  ,  afin  d'aquérir  un  droit  réel  , 
hipoteque  &  nantiffement. 

Réa/ifer.  Ce  terme  a  paffé  dans  le  commerce 
en  1719.  pendant  le  négoce  des  aftions.  On 
voulut  fignificr  par  ce  terme  la  précaution  qu'eu- 
rent plusieurs  de  ceux  qui  avoient  de  grandes 
fortunes ,  de  convertir  leurs  papiers  en  effets 
réels  ,  tels  que  font  les  terres ,  les  maifons  ,  les 
pierreries  ,  les  efpéces  courantes  ,  &c. 

R  e'al I  s  A T 1  o  N.  Aftion  de  réalifer.  On 
trouve  ce  mot  dans  les  Coutumes. 

R  e'a  L I T  e',  /  /  [  Realitas.  ]  Chofe  éfeftive  & 
réelle.  (  La  réalité  de  Jefus-Chrift  dans  le  Saint 
Sacrement.  Le  favant  M.  Arnaud  ,  Dofteur  de 
Sorbonne,  a  fait  un  excellent  traité,  contre  le 
Miniftre  Claude ,  où  il  prouve  la  perpétuité  de  la 
Foi  de  l'Eglife  depuis  Jefus-Chrift  jufqu'à  nous  , 
louchant  la  réalité  &  la  tranfubfiantiation.  ) 
*  Réalité.    [  Feritas  éventas.  ]    Quelque  chofe 
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d'éfeflif  &  de  folide.   (  Je  ne  me  contente  pas 
des  paroles  ,  je  veux  des  réalitez ,  Scaron. 

'■% 
Noiij  je  ne  croirai  rien  que  vous  n'aïcz ,  itladame. 
Par  des  réaliu^  fu  convaincre  ma  flàme. 

Molière ,  Tartufe.  ) 

Reaposer,  V.  a.  [Denub  apponere."]  Apofer 
de  nouveau.  (  On  a  1  tapolé  le  fcellé  dans  une 
mai;on,dont  on  avoit  eu  main-levée  par  lurprife.) 

Reassieger.  ^  oiez  R.ffîèger. 

Reassignation,/;/!  liera  ta  vadimonii 
indicatio.  J  Terme  de  Pratique.  Nouvelle  affigna- 
tion.  Second  ajournement,  i^éajournement.  (^On 
a  tait  une  réall  gnation  lur  le  défaut,  ) 

Réjf/ignation.  [  hovœ  hypothecji  ajjlgnatio.  ] 
Seconde  affignation  pour  un  paiement.  Nouvelle 
ordonnance  ,  ou  mandement  pour  faire  païer 
une  dette  ,  la  pi^émiére  ne  s'érant  pas  trouvée 
bonne.    (  Obtenir  une  réaffignation.  ) 

Re  assigner,  v.  a.  [ Iterath  citare. ]  Faire 
une  aflignation  ,  ou  un  ajournement  une  féconde 
■  fois  ,  &c.  (  On  réafligne  plufieurs  fois.  ) 

RécJJîgner.  [  Novain  hypothecam  ajjignare.  ]  Il 
fignifie  auffi  donner  une  autre  affignation  pour 
le  paiement  de  quelque  dette.  (On  réaffgne  fur 
un  autre  fonds  lorfqu'on  n'a  pfi  être  païé  fur  la 
première  affignation.  ) 
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Rebaiser,v.  a.  [ Denub  ofcularl. ]  Baifer 
de  nouveau.  (Jela  baile  &.je  larebaile,  &  je 
l'embraffe  à  fouhait.  ) 

*  Rebaifer.  [  Denub  ceguare.]  Terme  de  Monoie. 
Il  fe  dit  quand  on  ajufte  les  carreaux  pour  les 
rendre  de  leur  jufte  poids.  La  première  fois  qu'on 
le  fait ,  on  dit  ,  aprocher ,  &  les  autres  rebaij'er. 

Rebander,  v.  a.  [Iteràm  tend  ère.]  Bander 
de  nouveau.  (Rebander  un  arc.  Rebander  un 
fufil.  Rebander  une  plaie.  Rebander  les  cables 
d'un  Navire ,  &c.) 

f  Re  B  ARBATIF,  Rébarbative  ,  adj. 
[Durus  &  afper  oratione.]  Ce  mot  ne  fe  dit 
ordinairement  qu'au  mafculin  ;  il  fignifie ,  Qui 
ejl  rude  &  peu  civil  dans  les  réponjes  qu'il  fait 
lorfqu'on  lui  parle.  (  C'eft  un  homme  rébarbatif.) 
Danet  écrit  rébarbaratif. 

REBaTER,  V.  a.  \^CUtellas  afino  reponere.'\ 
Remettre  le  bât  fur  une  bête  de  fomme.  (  Rebâter 
un  âne  ,  un  mulet ,  &c.  On  dit  auffi  qu'on  tes  a 
rebâtex^  quand  on  leur  a  fait  un  bât  neuf.  ) 

Rebâtir,  v.  n.  [Re<xdificare,  Reflaurare  ]  Bâtir 
de  nouveau.  Conllruire  de  nouveau.  (Rebâtir 
une  maifon  ,  un  temple  ,  Abl.  Tac.  HiJL  /.  J.  ] 

ReBATISATION  ,//  [Rebaptifatio.]  L'aftion 
de  rebatifer.  (  Saint  Cyprien  &c  le  Pape  Etienne , 
eurent  de  grands  différens  touchant  la  rebatifa- 
tion  des  hérétiques.  ) 

RebatiseRjV.  a.  [  Rebaptifare.]  Batifer  de 
nouveau.  (  Donat  fut  condamné  à  Rome  dans 
un  Concile  pour  avoir  rebatifé  quelques  perfon- 
nes  qui  étoient  tombées  dans  l'idolâtrie.  ) 

Rebatre,v.  a.  [  Repercutere.  ]  Batre  une 
féconde  fois.  Je  rebas  ,j'ai  rebatu.  Je  rebâtis.  (II 
a  batu  &  rebatu  fa  femme.  Rebatre  le  carreau. 
Terme  de  Potier.  Rebatre  les  cartes.  ) 

*  Rebatre.  \  Incu Icare fœpius.^  Répéter.  Redire 
une  même  chofe.  (Rebatre  les  mêmes  fentimens, 
Ablanc.  Faut  -  il  vous  le  rebatre  aux  oreilles  cent 
fois  ,  Molière  ,  Tartufe  ,  a.  à-  ) 

Rebatu, Rebaiue,  adj\Ireratbpercuffus.'\ 
Batu  de  nouveau.  (  Carreau  rebatu.  ) 

(  •  Sentiment  rebatu,  Abl.  Il  avoit  l'efprlt 
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rebatu  des  plaintes  de  fa  mère ,  Faugclas ,  Qiiin. 
liv.  lo.    c.  4.  ) 

R  E  B  A  T  E  M  E  N  s  ,  /.  772.  plur.  [  Reperciifiones.'] 
Terme  de  Blafon.  Il  le  dit  de  diverfes  figures  qui 
fe  font  à  fantaifie  ,  qui  font  opofces ,  &  femblent 
fe  Tcbatrt  l'une  l'autre. 

Reeaudir,  v.a.  [^rrigerefe.]  Terme  de 
Clia£e.  Il  fe  dit  des  chiens  lorfqu'ils  dreffent  la 
queue  ,  &  témoignent  qu'ils  fentent  quelque 
chofe  d'extraordinaire.  (  Rébaudir  les  chiens 
avec  le  cor.  ) 

R  Ê  B  E  c  ,  /  ffz.  [  Barbitus  ,  fidicula,  ]  Sorte 
d'inftrument  de  Mufique  qui  elt  hors  d'ufage  , 
&qui  n'avoit  que  trois  cordes.  'WoitzMcrfinne, 
liv.  J.  de  L'harmonie.  Le  mot  de  rebec  fe  dit  encore 
en  riant ,  &  il  fe  prend  alors  pour  luth ,  ou 
autre  pareil  inftrument  à  cordes.  (  O  Mufe  !  je 
t'invoque  ,  bande  les  nerfs  de  ton  rebec  ,  Reg. 
Satire  10.) 

$3'  Les  Efpagnols  difent  Rabel,  que  Covar- 
Tuvias  explique  ainfi  :  C'ejl  un  injîruinent  de 
Mufique ,  tout  d'une  pièce  ,  qui  a  trois  cordes  ,  & 
dont  on  joué  avec  un  petit  archet  &  avec  une  mefure 
précipitée.  Il  eft  fort  en  ufage  parmi  les  Bergers. 
■Rebelle  ,/  772.  [Rehellis  ,  defeHor  ,  perduellio.] 
Celui  qui  refufe  d'obéir  à  fon  Souverain.  (  Il 
laiffa  le  châtiment  des  rebelles  à  (es  Lieutenans, 
.Abl.  Tac.  HijL  liv.  4.  ch.  II.) 

Rebelle  ,  adj.  [  Rehellis.  ]  Qui  refufe  d'obéir 
à  fon  Souverain  ,  ou  à  celui  qui  a  droit  de 
commander.  (  Camp  rebelle  au  Roi  ,  Racine  , 
Iphigenie.  Cette  feule  Eglife  eft  rebelle  à  mes 
ordres ,  Dépr.  Lut.  ) 

Rébellion,//  [  Ribellio ,  rehdlium.  ] 
Soulèvement  contre  l'obéïffance  qu'on  doit  à 
fon  Prince.  (  Etoufer  la  rébellion  ,  Ablanc.  Tac. 
Couver  quelque  rébellion  ,  Ahl.  Tac.  Hiji.  L.  2. 
c.  c).  Egorger  la  rébellion ,  Main.) 

Et  tu  viens  de  dompter  le  belgique  Lion 
Qui  refpire  le  meurtre  &  la  rébellion. 

Fiichier.  ) 

*  Il  vient  d'abatre  les  remparts  que  la  rébellion 
avait  élevei.  C'eft-à-dire ,  que  les  rebelles  avoient 
élevez. 

Faire  rébellion  à  jujlice.  C'eft  empêcher  par 
violence  &  par  voie  de  fait  l'exécution  des 
ordres  de  la  Juftice. 

9.ébelHon  des  fens  contre  la  raifon.  C'eft  le  dérè- 
glement des  fens  lorfqu'ils  ne  font  pas  foumis 
à  la  raifon. 

Se  rebeller,  V.  a.  [ Prœvaricari.]  Ne  pas 
obéir  à  fon  Souverain.  (  Se  rebeller  contre  fes 
ordres,  Domter  les  peuples  qui  fe  font  rebellez.)     1 

*  Se  rebeller.  [  Rebellare.  ]  Il  fe  dit  au  fifijuré 
en  parlant  des  chofes.  (  Les  paffionsfe  rebellent 
fouvent  contre  la  raifon.) 

ReBENIR.  7«;-/]!77j  benedicere  ,  tenipliim  expiare.] 
Bénir  une  féconde  fois.  (Rebenir  une  Eglife, 
une  cloche,) 

*  t  R  E  B  E  Q  U  E  R  ,  V.  72.  [  Rejiftere,  re/ragari.] 
Ce  mot  eft  bas  &  burlefque ,  &  fignifie  répliquer, 
répondre.  (  Comment  !  vous  ofez  rebéquer.  Elle 
lui  a  rebéqné  comme  il  faut.  ) 

R  E  B  L  A  N  c  H  I  R  ,  r.  <z.  [  Iteriim  dealbare.  ] 
Blanchir  de  nouveau.  (Reblanchir  du  linge  ,  de 
la  vaiflelle  ,  &c,  ) 

RebLANDFR  ,  v.a.  \  Iterum  blandiri.]  Terme 
de  Coutume ,  qui  fe  dit  quand  un  vafl'al  va  trouver 
le  Seioneur  ou  les  Oficiers ,  pour  remettre  fon 
aveu  &  dénombrement ,  &  lui  demander  civi- 
lement &  avec  foumiflion ,  les  caufes  des  faifies 
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qu'il  a  faites  ,  ou  des  empêchemens  &  dificultez 
qu'il  a  à  opofer. 

La  Coutume  de  Rheims ,  art.  108 •  explique 
ainfi  ce  terme.    »  Le  vafl'al  ,  dedans  quarante 
»  jours  après  la  foi  &  hommage  par  lui  fait  à 
»  Ion  Seigneur  féodal ,  doit  bailler  fon  aveu  & 
»  dénombrement  audit  Seigneur  féodal  ;  &  qua- 
»  rantc  jours  après  icelui  baillé  ,  doit  retourner 
»  par  devers  ledit  Seigneur  féodal  le  rcblandir  y 
>>  c'eft-à-dire  ,  favoir  de  lui   s'il  veut  débatre 
»  ledit  aveu  &    dénombrement  ;    &  où  ledit 
»  Seigneur  ne  le  débatra  ,  Icfdits  quarante  jours 
»  pafl'ez  fera  ledit  aveu  &  dénombrement  tenu 
»  pour  reçu  ,  &  à   faute  d'avoir  fait  ce   que 
>>  defl'us   par  ledit  vafl'al ,  peut  ledit  Seigneur 
»  féodal  faire  faifir  ledit  fief;  mais  ne  fait  en 
»  ce   cas  les  fruits  fiens  ».    Voïez  les  Coutumes 
de  Tours ,    de   Lodunois.    Dans   la  Coutume  de 
Poitou  ,  art.  y 5.  reblandir  fignifîe  demander  ,  mais 
dans  un  fens  diférent.  Voici  le  texte  de  la  Cou- 
tume :  »  Tout  homme  qui  a  Jurifdiction  ,  peut 
»  prendre  ,  ou  faire  prendre  par  fon  fergent  ou 
»  ferviteur  les  beftcs  qu'il  trouvera  malfaifantes 
»  ou  gaftantes  ,    en  fon  domaine  ,  terragerie , 
»  ou  complanteries  ,  &  les  peut  devenir  en  fon 
»  hoftcl  en  prifon ,  jufqu'à-ce  que  celui  à  qui 
»  elles  font  ,  les  vienne  requérir  Si  reblandir 
»  par  gage  &  pleige  funfant  ;  &  fi  le  Seigneur 
»  eft  tenu  de  les  lui  bailler  &  déliver  ,  en  lui 
»  baillant  gage  ou  pleige  fufifant  pour  l'amende 
»  &  le  dommage  qui  y  aura  été  fait. 

Reboire,  v.  a.  [Bibere  &  rebibere."]  Boire 
beaucoup.  (Boire  &  reboire.  J'ai  tant  bu  Sc 
rebu  que  ,  &c.  Reboire  une  fanté.  C'eft  boire 
une  féconde  fois  la  même  fanté.  Les  buveurs 
obligent  à  reboire  une  fanté  ,  lorfqu'on  ne  la 
pas  buë  la  première  fois  dans  toutes  les  régies 
qu'ils  fe  font  prefcrites.  ) 

*  Reboire  fa  Jueur.  [Repercuterefudorem.^  C'eft 
la  laifl~er  rentrer  dans  le  corps  ,  lors  qu'on  ne 
change  pas  de  linge,  (Il  ne  faut  pas  reboire 
fa  fueur  ,  il  faut  s'eflîiïer ,  fe  faire  froter  ,  & 
changer  de  linge,) 

Rebondir,  V.  n  [R.c/!lire.]  Faire  un  fécond 
bond.  (  La  balle  rebondit.  Rebondir  plufieKrs 
fois. ) 

•f  Rebondir.  [  Redundare.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  des  mammtlles,  mais  c'eft  en  riant  ,  & 
fignifie  renfler.  (  Cela  fait  rebondir  les  tétons  aux 
jeunes  filles.  )  On  dit  aufli  des  tétons  rebondis  , 
pour  dire  ,  des  tétons  fermes  &  beaux. 

Rebondissement,/ 772.  \^Refultus.'\  C'eft  i^ 
mouvement  d'un  corps  qui  rebondit  &  fe  réfléchit 
après  avoir  touché  la  terre.  (Le  rebondifl"ement 
d'une  baie,  d'unbalon,  d'une  pierre,  &c. 

Rebord,  f.m.  [  Margo.  ]  Bord.  (  Un  petit 
rebord.  Son  livre  demi  rongé  fur  les  bords  du 
pont  neuf,  Defpr.  Ce  n'étoit  qu'un  fimple  rebord 
couvert  qui  régnoit  tout  autour  ,  f^aug.  Quin. 
l.  C).  ch.  4.)   On  dit  aufiî  le  rebord  d'une  table, 
le  rebord  d'un  manteau  ,  le  rebord  d'une  cheminée. 
Reborder,  v.  a.  [  Oram  veffi  pr.itexere.  ] 
Border  une  féconde  fois.  (  Reborder  une  jupe  , 
des  poches  ,  &c.  ) 

Reborder,  v.  a.  \^Limbo  itctim  cingere.]  Terme 
de  Jardinier.  C'eft  retirer  avec  le  râteau  un  pei< 
de  la  terre  d'une  planche  &  la  relever  tout  autour 
de  fa  longueur  ,  pour  retenir  dans  le  milieu 
l'eau  des  arrofemens  &  de  la  pluie.  (II  faut 
reborder  toutes  ces  planches  ,  Quint.  Jard.  Fr.) 
Reborder.  Terme  de  Mer.  C'eft  tombe:  une 
féconde  fois  fur  un  VaiflTeau. 

Se 
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SeRebOTER,  V.  a.  [  Ocreas  refuntn.  ] 
Pv.ctncttre  fes  botes.  (  Ils  ne  fe  furent  pas  plutôt 
cicbotcz  qu'on  leur  commanda  de  (c  reboter. 

Rebouchemfnt  ,  y!  m.  'lOhturucio.'\A.tï\on 
par  laquelle  une  chofe  fe  rebouche. 

RfiUoUCHER  ,  V.  a.  [Iidrùm  ohturare.]  Boucher 
une  féconde  fois.  Prononcez  longue  la  féconde 
filabe  de  ce  mot  rei'oûcher.  (^Kcboùchcr  un  trou.) 
Rcbouciier.  [yiciim  fs:rri  rerunJere.]  Prononcez 
brève  la  féconde  filabe  de  ce  mot  retoucher, 
pour  dire  tmoujjer.  (Reboucher  une  pointe.)  On 
dit  auffi  /è  reboucher  ,  pour  dire  s'cmoujjer.  (  Pointe 
qui  fe  rebouche  ,  Foie.  Il  leur  remontra  que  leurs 
armes  étoient  rebouchées,  Vaug.  Quin.  l.^.c.tG.) 
Rebouillir,  V.  ;2.  [  Iterùm  ferve/uccre.] 
Boiiillir  une  féconde  fois.  (Ce  firop  n'cil  pas 
cuit ,  il  le  faut  faire  reboiiillir.  Faire  reboiiillir 
le  pot ,  la  viande  ,  &c.  ) 

Rebourgeonner,  v.  n.[ Novas gemmas 
tfg'iîre.]  Pouffer  de  nouveaux  jets  ,  ou  bourgeons.) 
La  vigne  &  d'autres  plantes  rebourgeonnent  au 
printems.)  Il  fe  dit  aufli  des  bourgeons,  puftules 
&  boutons  qui  rebourgeonnent  fouvent  lorfqu'ils 
fembloient  être  paffez. 

f  Rebours,  adj.  [  Morofus ,  contumax.  ] 
Ce  mot  eft  vieux.  Il  fignifioit  revêche  ,  dijîcik 
à  gouverner  &  à  perfuader. 

Rebours ,  f.  m.  Le  Contrepoil.  (  Le  rebours 
d'une  étofe. 

Rebours.  Se  dit  pour  le  contre-pié ,  le  confre- 
fens  ,  tout  au  contraire  de  ce  qu'il  faut.  (  C'eft 
tout  le  rebours  de  ce  qu'il  vient  de  nous  racon- 
ter. Vous  faites  tout  le  rebours  de  ce  qu'il  faut 
faire.    Il  prend  tout  à  rebours  ,  &c.  ) 

A  rebours  .  adv.  [^Prûpojleri.  ]  Au  contraire. 
D'une  autre  manière  qu'il  ne  faut.  (  Il  nous 
arrive  tout  à  rebours  ,  lorfque  nous  penfons 
nous  repofer,  nous  travai!!ons  le  plus, Foir.L^^.) 
¥3"  Rebours  de  reburrus.  Men. 
REBOURSER,v.  a.  [  Avertere  retrh!\  Terme 
SArtifans  qui  aprêtent  les  Draps.  C'elt  relever 
le  poil  du  drap,  le  froter  à  rebours.  (Rebourfer 
le  poil  d'un  Drap.  ) 

ReBOURSOIR,/^.  [  Adverfus  pecien.  ] 
Peigne  ,  ou  outil  à  relever  à  rebours  le  poil 
du  Drap. 

Rebouter,  remettre  une  chofe  en  fa  place. 
Il  fignifioit  auffi  ,  chajjer  ,  ôtcr  ,  rebuter  ,  défaire. 
Mais  dans  toutes  ces  fignifications ,  ce  mot  eft 
vieux. 

Reboutonner,  v.a. \Iterum vejîem globuUs 
adjlringcre.'^  Boutonner  de  nouveau.  (Rebouton- 
ner un  pourpoint.  ) 

Rebras,  y' OT.  [  RepUcatio.']  Vieux  mot  qui 
fignifioit  le  nbord  ,  ou  le  rtpll  de  quelque  habit. 

^^  Un  manteau  à  rebras  ,  ainfi  nommé  parce 
qu'on  le  redouble  fur  le  bras. 

■j"  On  dit  encore  pouffer  une  baie  à  double 
rtbras.  Donner  un  foujlet  à  double  rebras;  c'eft- 
à-dire  ,  de  toute  fa  force  ,  à  tour  de  bras. 

Rebrasser,  v.  a.  [Commovere.]  Braffer 
de  nouveau.  Réitérer  le  braffage.  (  Rebrafler 
une  liqueur  ,  un  monceau  de  blé.  ) 

Se  rebraJJ'er  ,  v.  r.  [  Brachia  nudart.  ]  C'eft 
rehauffer  ,  &  retrouffcr  fes  manches.  (  Se 
rebraffer  jufqu'au  coude.  ) 

Rebrider,  v.  a.  [  Funos  nirfum  injicere.  ] 
Remettre  la  bride.  (  Ce  cheval  e(l  débridé  ,  il 
le  faut  rebrider.  Rebridez  promtement ,  car  nous 
voulons  partir.  ) 

Rebroder,    v,   a.    [  Acu  iterum  plngere.  ] 
Broder  de  nouveau.    Ajouter  quelque  nouvel 
Tome  III. 
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ornement  à  une  broderie.    (On  dît,  du  point 
rebrodé.  ) 

R  E  B  R  o  ï  E  R  ,  V.  ^  [  Rursùs  terere."]  Prononcez 
rebreié.  Broier  de  nouveau.  Brojer  plufieurs  fois. 
(  Rebroier  les  couleurs.  Rebroïerla  moutarde.  ) 

R  E  b  R  O  U  1  L  L  E  R  ,  v.  «.  [  Denud  permifcere.  ] 
Brouiller  de  nouveau  ,  au  propre  &  au  figuré. 
(  Rebroiiiller  des  papiers.  Rcbroiiiller  des  per- 
fonnes  qui  s'éîoicnt  racommodées.  ) 

Rebrousse.  Terme  de  Tondeur.  Inftru- 
ment  de  fer  en  forme  de  petit  peigne  rond  par 
le  dos  ,  qui  fert  aux  Tondeurs  de  bas  pour 
rebroufler  ou  relever  le  poil ,  ou  la  laine  de  la 
fuperficie  de  l'étofe  ,  afin  de  la  pouvoir  tondre 
plus  facilement.  Quelques  -  uns  difent  aufli 
RebrouOoir. 

Rebrousser,  V.  <î.  [  Iter  relegerc.]  Retour- 
ner fur  fes  pas.  Retourner  par  l'endroit  où  l'on 
eft  venu.  Remonter  contre  fon  cours  naturel. 
(Rebrouffer  chemin,  Abl.  Arr.l.  i.  La  rivière 
rebroufi'e  plus  vite  que  ne  roule  un  torrent  dans 
une  vaiée  ,  Vaug.  Quin.  l.  g.  c.  g. 

*  On  a  beau  faire  des  Prières  , 
Les  ans ,  non  plus  que  les  rivières  , 
Ne  rebrouiîent  jamais  leurs  cours. 

Recueil  de  Pocfies ,  T.  ^.  ) 

Rebrousser,  v.a.  Il  fe  dit  au  propre , 
des  cheveux  ,  du  poil  ,  lorfqu'on  les  relève  du 
fens  contraire  à  celui  dont  ils  font  naîureilement 
couchez.  On  dit  :  Rebrouffer  le  poil ,  rebrouffer  Us 
cheveux  ,   rebrouffer  la  moujlache. 

A  rebroiiffe  -  poil.  adv.  C'eft-à-dire ,  à  contre- 
poil.  (  Nètoïez  ce  chapeau  à  rebrouffe-poil.  ) 
On  dit  aufti  dans  le  ftile  familier  ,  prendre  unt 
affaire  à   rebrouffe-poil. 

Rebrunir,  v.  a.  [  Repolire. ]  Terme  de 
Tireur  d\n.  Brunir  de  nouveau.  (Rebrunir  l'or 
ou  l'argent  avec  la  fanguine,ou  l'agate.) 

t  R  f  B  u  F  A  D  E  ,  /  /.  [  Fajhdiofa  rejcêlio.  ] 
Paroles  rudes  dont  onfe  fert  pour  rebuter  quelcun 
ou  lui  refufer  quelque  chofe.  (  Soufrir  les  rebu- 
fades  d'un  portier  ,  Abl.  Luc.  ) 

Ménage  dérive  ce  mot  de  re  &  du  vieux  mot 
buffe ,  qm  iigmde  un  fou flet.  Alain  Chartier  dans 
fon  Hiftoire  de  Charles  VII.  «En  icelui  an, 
»  environ  huit  heures  de  nuit ,  bâtit  Mre.  Jean 
»  de  Graville  Mefiîre  Geoffray  le  Maingre  dit 
»  Bouciquault ,  la  veille  du  jour  de  l'an  ,  en  la 
»  rue  Saint  Merry  à  Paris  ,  parce  que  ledit 
»  Bouciquault  avoit  donné  une  buffe  audit  Gra- 
»  ville  par  jaloufie  d'une  Damoifelle  ».  Villon 
dans  fes  Repues  : 

Lui  baillant  une  buffe  grande  , 
En  lui  difant  maint  reproche ,  &c. 

Marot  ,  PfeaumiJ, 

Viens-donc ,  déclare-toi 
Qui  de  buffes  renverfa 
Mes  ennemis  mordans , 
Et  qui  leur  rompt  les  dents 
Bt  leurs  gueules  perverfes. 

Borcl,  mot  Buffe  ,  croît  que  ce  terme  vient 
d'une  boufée  de  vpnt  que  caufe  un  fouflet. 

R  É  E  U  S  ,/  OT.  [  Dicterium  jnculatorium.']  Sorte 
de  fimbole  qui  a  pour  corps  des  figures  parlantes. 
On  trouve  plufieurs  exemples  de  rébus  dans  le 
Sieur  des  Acords  ,  &  les  Jefuites  en  font  faire 
to\is  les  ans  à  leurs  écoliers  aux  afiches.  (  Un  fot 
rébus.  Faire  un  rébus.)  C'eft  la  plus  lotte  dépenfe 
d'efprit  qu'on  puiffe  faire. 

'  A  a  a 
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+  Relus  tout  cela.  [  Ad  populum  phaUras.  ] 
C'eft-à-dire,  Folie.  Vifions.  Penlees  chimériques. 
Il  me  conte  de  rébus.  4 

^  Rîbits  di  Picardie.  Marot  : 

Car  en  rcbus  de  Picardie , 
Une  faux ,  une  eftoilc  ,  un  veau , 
Cela  fait  eftoile  fauveau. 

Eorcl  a  remarqué  dans  Ces  Recherches  ,  que 
c'eft  une  écriture  énigmatique  ,  venue  de  ce  que 
jadis  les  Clercs  de  la  Bazochc  faifoient  tous  les 
ans  une  fatire  intitulée  ,  De  rcbus  qiis:  geruntur. 

R  E  B  U  T  ,  y;  /«.  [  Rejecliinca.  ]  Chofe  dont  on 
ne  veut  point.  Chofe  qu'on  méprife  comme 
étant  peu  confidérablc.   (Marchandise  de  rebut. 

*  Le  ;vù:;f  de  Madame  eft  une  marchandife 
Dont  elle  auroit  grand  toit  d'ésrc  fi  fort  cprife. 

Molière ,  Mifantrope. 

Ces  peuples  ont  toujours  été  le  rebut  des 
nations  ,  Jbl.  Tac.  Hifi.  l.  5.  ci.) 

t Rebutant,  Rebutante  ,  adj.[FafâJ!oJus.] 
Qui  rebute  ,  méprife  &  rejeté  ce  qu'on  lui  pro- 
pofe.  (  C'eft  un  homme  -fort  rebutant.  ) 

Rebutant^Rebutante,  adj.  \Injucundiis,  ingratus.] 
Il  ficnifie  aufii ,  Qui  rebute  ,  qui  déboute  &  fuie 
perdre  courage.  (^C'efi  un  travnd  rebucani;  c'eft- 
à-dire  ,  qui  n'eft  pas  agréable  &  auquel  on  ne 
s'aplique  pas  volontiers.  ) 

Rebuter  ,  v.  a.  [  Fdfùdiose  repellere.  ] 
Repouffer  en  arriére.  Rejeter  comme  une  chofe 
dont  on  ne  veut  point ,  parce  qu'elle  ne  plaît 
pas ,  &  qu'il  y  a  quelque  chofe  à  dire.  (  Dans 
le  paiement  que  je  lui  ai  fait  il  ne  m'a  rebuté 
que  trois  piftoles.  Ils  imploroicnt  l'aide  d'un 
traître  qui  les  rebutoit  infolemment ,  Âblancoun, 
Tac.  Hifl.  l.  3.C.  4.) 

*  Rebuter.  \_  Aninium  avertere  ,  avocare."]  Fa:re 
perdre  courage.  Dégoûter.  (  Cet  événement  ne 
rebuta  point  les  Chefs  ,  Jbl.  Le  deffein  capital 
que  votre  Société  a  pris  pour  le  bien  de  la 
Religion  eft  de  ne  rebuter  perfonne. 

*  Se  rebuter  ,  v.  r.  [  A  propojito  revocari.  ]  Se 
dégoûter  de  quelque  chofe.  Perdre  courage.  (Il 
fc  rebute  pour  rien.) 
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Recacher,  v.  a.  [  Rursùs  abfcondere.  ] 
Cacher  une  féconde  fois.  (Recacher  fon  tréfor.) 

Recacheter,  v.  a.  [ Rurfus  obfignare 
litteras.']  Cacheter  de  nouveau.  (Recacheter  une 
lettre. ) 

Recaler.  [£.v/o/ire.]  Terme  de  Menuiferie. 
C'eft  unir  &  polir  le  bois  avec  la  varlope , 
après  qu'il  a  été  ébauché  &  dégrollî. 

Recamer.  Enrichir  un  brocard  d'or  ou 
d'argent  d'un  nouvel  ouvrage  en  forme  de  bro- 
derie ,  en  y  ajoutant  des  tremes  d'or  &  d'argent. 
Les  Italiens  difent  rccamare  ;  les  Efpagnols , 
recamar ,  qu'ils  ont  pris  chez  les  Arabes  ,  & 
ceux-ci  chez  les  Hébreux  ,  qui  difent  racam. 
Quelques-uns  tiennent  que  ce  mot  eft  Punique. 
Voiez  Minage. 

Récapitulation,  /./  [£r2umerario  ,  rerum 
repetitio.  ]  Terme  de  Rkorique.  Dénombrement 
vif,  court  &  ingénieux  des  raifons  dont  on  s'cft 
fervl  dans  le  corps  du  dlfcours.  (  La  récapitula- 
tion a  été  introduite  à  la  fin  d'im  difcours 
d'haleine  pour  foulager  la  mémoire  des  auditeufs. 
Voïez  Quintillen.  Faire  une  récapitulation  de  ce 
qui  a  été  dit.  ) 
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■f  Recapituler,  v.  a.  {^Summatlm  caufa 

momenta  perflringere.  ]  Faire  la  récapitulation. 
(  Récapituler  les  principaux  points  d'un  difcours.) 

RtC  ARRELER  ,  v.  <j.  [  Lateribus  iterum  jiernere^ 
Carreler  de  nouveau.  (  Recarreler  une  chambre.) 

Recarreler  des  botes.  [  Ocreas  refarcire.  ]  C'eft 
les  remonter  &  y  mettre  de  nouvelles  femelles. 

Recelé.   Voïez  plus  bas. 

Receler,  v.a.  [  Furta  celare.  ]  C'eft  cacher 
&  celer  ce  qu'un  autre  a  pris.  (  Receler  de  la 
vaiffelle  d'argent.  Receler  de  la  marchandife. 

*  Les  charmes  que  l'amour  en  vos  beaux  yeux  recèle, 
Etoient  plus  puiflans  que  jamais. 

Voil.Poif.) 

Il  peut  dans  un  jardin  tout  peuplé  d'arbres  verds , 
Receler  le  printems  au  milieu  des  hivers. 

Defpréaux ,  Satire  6.  ) 

Receler,  fe  dit  aufti  des  perfonnes  à  qui  on 
donne  retraite  ,  &  qu'on  cache  chez  foi.  { Receler 
un  meurtrier  ,  receler  un  voleur,  &c.  ) 

Receler  un  corps  mort ,  fe  dit  pour  cacher  la 
mort  d'un  homme  ,  afin  de  faire  valoir  la  rcfi- 
gnation  d'un  bénéfice  ,  d'un  ofiice  ,  &c. 

Rf:celement,/ot.  [  Receptio.  ]  Aftion 
par  laquelle  on  recèle  des  chofes  dérobées  ,  ou 
des  criminels.  (  Le  recélement  eft  puniffable.  ) 

R  e  c  E  L  E  U  R  ,  /.  w.  [  Rerum  furto  ablatarum 
receptator.  ]  Celui  qui  recèle  des  chofes  volées. 
(Les  receleurs  font  pendus.)  Voiez  VOrdonnance. 

Receleuse  ,f.f.  [  Rerum  furtivarum  receptrix.^ 
Celle  qui  cache  quelque  chofe  qui  a  été  volé. 
(  Si  elle  eft  recéleufe  ,  gare  la  corde ,  elle  fera 
pendue. ) 

(■{■  )  Elle  a  part  à  ce  larcin  ,  &  elle  en  eft 
la  recéleufe ,   Voit. 

Receler.  Terme  de  Chaffe.  II  fe  dit  d'un5  bcte 
qui  a  demeuré  deux  ou  trois  jours  dans  fon  fort , 
ou  dans  fon  enceinte  fans  fortir. 

Recelé,  Recelée,  adj.[Subjlracîus.'\ 
Caché  &celé.  (Argent recelé.  Vaiffelle  recelée.) 

E.eceU,f.m.  [  SubJIraclio.]  Adion  de  la  perfonne 
qui  cache  &  qui  cèle  quelque  vol.  (Il  fut  banni 
pour  crime  de  recelé  ,  Patru  ,  Plaid.  20.  ) 

^^'  Le  recelé  eft  un  vrai  larcin  ,  quand  il  eft 
fait  dans  le  deffein  de  cacher  des  éfets  au  pré- 
judice des  enfans  ou  des  créanciers  ;  ainfl  une 
femme  qui  eft  convaincue  de  recelé  ,  eft  privée 
du  bénéfice  de  la  communauté.  11  eft  dit  dans 
l'article  77.  de  la  Coutume  de  Paris ,  »  que  pour 
»  ventes  recelées  &  non  notifiées  au  Seigneur 
»  Cenfier  dedans  vingt  jours  de  l'acquifition  ,  eft 
»  deu  un  efcu  &  un  quart  d'efcu  au  Seigneur 
»  Cenfier. 

Recensement,/  m.  [  Recenfo.'\  Terme  de 
Procédure.  Répétition  ,  audition  de  témoins ,  qui 
ont  révélé  en  conféquence  de 'la  publication  d'un 
Monltoire  ,  en  préfence  de  leur  Curé. 

Recenfement,  le  dit  dans  les  Bureaux  de  Traites 
&  Doiiancs,  des  marchandifes  dont  on  fait  une 
nouvelle  vérification  ,  un  nouvel  examen,  pour 
connoîtrc  fi  leur  poids  &  leur  qualité  font  con- 
formes à  ce  qui  eft  porté  par  l'acquit  de  paiement, 
&  fi  les  droits  en  ont  été  bien  paies. 

Recenfement ,  fc  dit  aufii  de  l'examen  que  les 
Marchands  font  des  marchandifes  qu'on  leur 
envoie ,  pour  voir  fi  elles  font  conformes  aux 
faftures. 

Recenser,  v.a.  [  Tefles  iteratb  audire.  ] 
Entendre  les  témoins  qui  font  venus  à  révélation. 

Rècenfer ,  fignifie  aufii  vérifier ,  examiner  de 
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nouveau  des  marchandifes  ,  pour  favoir  fi  les 
àroits  en  ont  été  bien  ou  mal  paiez  ,  ou  fi  elles 
font  conformes  aux  faflures. 

R  e'c  E  N  M  E  N  T  ,  adv..  [  Recens.  ]  Nouvelle- 
ment. Depuis  peu.  (Cela  eft arrive récenment.) 

Re'cfnt  ,  Re'cente  ,  adj.  Il  vient  du  Latin 
nccns  ,  &  fignifîe  qui  vient  d:  fc  fuirc.  Qui  vient 
d'arriver.  (  L'af^iire  eft  encore  toute  récente  , 
Faug.  Quin.  l.  j.  ) 

R  e'c  e  p  a  g  e  ,/  m.  [  CoUiicatio.'\  Terme  qui 
fe  dit  en  nidtiére  d'arbres  &  de  bois.  C'eft 
l'aftion  de  réceper. 

R  e'c  E  P  e  R  ,  V.  a.  [  Collucan.  ]  Terme  de 
Jardinier.  Il  fe  dit  des  arbres.  C'eft  leur  couper 
entièrement  la  tête  ,  pour  les  grcfer  ,  ou  feu- 
lement pour  leur  faire  pouffer  de  nouvelles 
branches.  (  I!  faut  réceper  ces  arbres,  Quin.Jjrd.) 

Rece'pisse',  ou  Re'ce'pi  s  s  t',  /  m. 
[Rccepi(Ji.'\  Il  vient  du  Latin  ,  qui  fignifie  avoir 
reçu.  Le  meilleur  de  ces  deux  mots  c'eit  le  pre- 
mier. Il  fignifie  un  biU:t  par  lequel  on  reconnaît 
quon  s'cfi  charge  de  quelques  papiers  ,  ou  d'autres 
ckojes  qu^on  promet  de  remettre  entre  les  mains  de 
la  perfonne  qui  les  a  confiées^  &  cela  lorfquil  en 
j'erabcfoin.  Le  réce'pij/eàoitètre  figné. T. Corneille, 
Remarques  de  Faugelas ,  affure  que  rècipiff'é  n'a 
point  de  pluriel ,  &  qu'on  ne  dit  pas ,  on  m'a  mis 
trois reccpijjci  entre  les  mains,  mais  trois  ncepijfe. 
Mais  Corneille  s'eft  trompé.  On  écrit ,  recepïjj'cs 
ou  recepiffei  au  pluriel.  Les  Marchands  & 
Négocians  qui  parlent  bien,  difent  &  écrivent 
tous  les  jours  ,  retirer  les  recepijje\  quon  a  donm\  ; 
demander  des   reccpijfe::^  ;  refu^r  un  recepijp. 

R  e'c  E  pT  ACLE,  y.  m.  [R^ceptaculum.  ]  Lieu 
cil  fe  retire  quelque  chofe.  Retraite.  (  Romeétoit 
le  réceptacle  de  toute  forte  d'ordure  &  de 
corruption,  ^bl.  Tac.  jin.  liv.  luf..  c.  4.  So]on 
apelloit  les  villes,  le  réceptacle  de  la  mij'én  humaine. 
Ahl.  Apoph.  Ces  ouvrages  font  environnez  de 
cavernes  fort  profondes  pour  fervir  de  récep- 
tacles. Vaiig.  Quint,  La  Mer  eft  le  réceptacle 
de  toutes  les  eaux.  ) 

R  E'cEPTiON,y]y^  [Benicrna  exceptio.']  Aciieil 
qu'on  fait  à  une  perfonne ,  foit  amis  ou  de 
qualité  qui  nous  vient  voir ,  qui  nous  vifite. 
Aciieil  qu'on  fait  à  quelcun.  (On  lui  a  fait  une 
belle  réception.  ) 

Réception.  [  In  Aliquod  munus  cooptatio.  ]  Ce 
motfe  dit  des  gens  qu'on  admet  dans  les  charges. 
C'eft  un  afte  par  lequel  un  homme  étant  trouvé 
capable  eft  reçu  dans  un  corps  pour  y  faire  fon 
devoir,  félon  que  fa  charge  le  lui  prefcrit.  (Le 
jour  de  fa  réception  au  Parlement,  ce  fut  une 
grande  joie  dans  toute  fa  famille.  ) 

Réception.  [  A>.-ceptio  ,  admiffio.  ]  Terme  de 
Religion.  C'eft  une  aprobation  de  la  plupart  des 
Religieux  ou  Religieufes  d'un  Couvent  pour 
recevoir  une  perfonne  en  religion.  (  Délibérer 
fur  la  réception  d'une  foeur  novice,  Port-Roïal ; 
Conftitutions.  ) 

Recercele',  Recercele'e,  adj.  [Circulatus  , 
rolutatus ,  ]  Terme  de  Blajon,  qui  fe  dit  de  la 
croix  ancrée ,  tournée  en  cerceau  ou  en  volute  , 
&  de  la  queue  des  lévriers  &  des  cochons. 

Reces.  Les  recès  de  l'Empire  font  des 
Loix  ou  Conftitutions  faites  par  le  corps  de 
l'Empire  dans  les  Diètes.  Leur  nom  de  recis 
vient,  dit-on,  du  mot  latin  recejjerunt ,  parce 
que  ces  Conftitutions  n'ont  force  de  Loi  , 
qu'après  que  les  Etats  dontétoient  compofces  les 
Diètes  où  elles  ont  été  arrêtées ,  fe  font  retirées. 
Dans  le  corps  des  recés  de  l'Empire  on  ne  trouve 
Tome  m. 
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point  de  conftitutions  de  l'Empire,  antérieures 
à  Frédéric  1 1 1.  On  ne  dèfij^ne  pas  feulement 
par  r£ct'i  de  l'Empire,  les  conrtitufions  impériales, 
mais  les  livres  mêmes,  où  elles  font  rentcrmées. 

Recette,/;  f.  \_Pecuniarurn  cnaclio.  Chofe 
reçue.  Argent  reçu.  Aftion  de  recevoir.  (  ^  oler 
l'argent  de  la  recette.  La  recette  n.ontc  haut. 
Faire   la  recette  du  grenier  à  fel.  ) 

Recette.  [Telonium.'^  Biîrcrin  011  l'on  reçoit 
de  l'argent  pour  le  Roi.  (Alcr  à  la  nxe'te.  ) 

Recette.  [Singulare  medicamenturn  ]  Secrof  pour 
faire  un  remède.  Certain  remède  qu'on  donne 
pour  guérir  une  perlonne.  R.-m  le  pour  guérir 
quelque  bête,  comme  chien,  cheval,  &c  (Une 
bonne  recette.  Une  recette  excellente,  infaillible, 
éprouvée,  dangereufe ,  méchante.  Enfeij;ner 
une  recette  à  quelcun.  Se  fervir  d'une  recette. 
C'eft  une  bonne  recette  pour  le  farcin.  ) 

■j"  *  Recette.  \_Modus ,  remedium.'\  Invention. 
Moien.  (Tout  ce  breuvage  n'étoit  qu'un  peu 
de  jaloufie  ;  ufe  de  cette  recette,  &  tu  t'en 
trouveras  bien.  Abl.  Lucien.  ) 

Recevaele  ,  adj.  [  Probabilis  ,  admittendus.  ] 
Qui  peut  être  reçu ,  qui  peut  être  admis, 
(  N'être  pas  recevable  en  fes  demandes.  Lt 
Maître.  ) 

recevoir,  V.  a.  [  Acciptn  ,  recipere,  ]  Je 
reçois.  J'ai  reçu  ,  je  reçus.  Je  recevrai.  Que  je 
reçoive.  Que  je  reçujfe.  Recevant.  C'eft  prendre 
ce  qu'on  donne.  (  Nous  nous  plaifons  plus  à 
donner  qu'à  recevoir.  Ahl.  Tac.  l.  2.)  Recevoir 
du  bien  de  fes  amis.  Abl.   Tac.  liv.   z-  ) 

Recevoir.  (  In  numerum  aliquem  admittere.  J 
Admetre  au  rang.  Mettre  au  nombre.  Il  a  fait 
recevoir  fon  fils  Confeiller  au  Parlement. 
Recevoir  un  Religieux  ou  une  Religieoie.  ) 

Recevoir.  [  Admittere.  ]  Donner  entrée  dans  un 
lieu.  Admetre.  Pcrmeire  d'entrer.  Donner 
retraite  à  quelcun  ,  le  retirer  chez  foi.  (  Il  ne 
jugeoit  pas  qu'il  fût  de  la  bienléance  de  recevoir 
un  homme  de  confidération  dans  fa.  place.  Sar. 
Profe.  Il  étoit  banni  de  fon  pais ,  Si  à  charge 
à  tous  ceux  qui  le  recevoient.  Ablancourt.  Tac. 
Hijl.  liv.  z.) 

Recevoir.  [Benigno  vultu  excipere.']  Faire  un 
obligeant  acueil  à  quelcun.  Faire  beaucoup 
d'honnêtetezà  une  perfonne,  lorfqu'onla  reçoit. 
(  Aïant  à  recevoir  le  Roi  ,  il  lui  fit  drefter  un 
Feftin.  Faug.  Quin.  L  8.  Elle  recevoir  bien 
tous  ceux  qui  la  venoient  voir.  Ablancourt 
Lucien  ,  tant.  J.  ) 

Recevoir.  [  Durl  &  alto  fupercilio  excipere.  ] 
Traiter  rudement  &  avec  coups  en  aciieiilant 
quelcun.  (  Ils  avancèrent  un  pas  tout  harafl"ez 
pour  trouver  un  ennemi  tout  frais  qui  les  venoit 
recevoir.   Faug.   Quin.    liv.    J.   ch.   II.) 

Recevoir.  [  Acceptum  habere  ,  probare.  ]  Accepter. 
Agréer.  (  La  Religion  défend  non  feulement 
d'offrir  ,  mais  encore  de  recevoir  le  duel. 
Recevoir  les  excufes  d'une  perfonne.  Ablanc. 
Recevoir  agréablement  les  ofres  qu'on  nous 
fait  Scar.  )  Recevoir  à  compo/îtion.  Abl.  Tac. 
HJi.  liv.  z.  C'eft-à-dire,  prendre  à  compofition. 

Recevoir,  entre  en  plufieurs  façons  déparier 
du  Palais.  Exemple  Fin  de  non  recevoir  eft  un 
remède  de  Droit  qui  obvie  à  plufieurs  procès, 
en  e>  cluant  les  nègligens  &  les  incapables  d'agir , 
d'intenter  quelque  a£lion.  On  dit  encore  ,  faire 
recevoir  un  apoinrcmcnt  à  l'Audience  ,  quand  on 
le  fait  prononcer  par  le  Prefi;lent.  Recevoir  un 
intervention ,  Reccoir  une  enquête ,  une  caution. 
On   dit    àufiî,    Recevoir  en  procès  ordinaire  un 

A  a  a    ij 
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acufi ,  quand  on  convertit  un  procès  criminel     ' 
en  un  civil. 

Recevoir.  Avoir ,  rijfintir ,  fentir.  (  Recevoir 
de  grands  honneurs  ,  de  grands  avantages. 
Ablancourt.  Il  fut  porte  par  terre  d'un  coup 
de  mourquet  qu'il  reçut  à  la  tête.  Sarra-Jn , 
Profi.  On  lui  demanda  ce  qu'il  vouloitpour 
recevoir  un  fbuflct ,  il  rcpondii:  un  calque. 
Abl.  Apopk.  Il  reçut  ordre  de  fe  rendre  maître 
de  la  place.  Ail.  Recevoir  im  fenfible  dcplaifir 
de  la  mort  d'un  ami.  Arnaud.,  Lei.^ 

Recevoir.  [  Vecligalia  cogère.  ]  Reciieillir. 
Amaffer.  (Recevoir  l'argent  des  Tailles.) 

Rechu,  Rïceue,  [  Acceptas ,  rectptus,  ] 
On  prononce  &  on  écrit  auffi,  reçu  &  recul, 
adj.  Ce  mot  fignifîe ,  accepte,  admis,  recicciUi. 
(  Prérent  rcceu  ou  reçu.  Confeiller  reçu.  Lettre 
reçue.  Reçu  à  compolition.  ) 

Reçue  ou  reçu ,  f.  m.  [  Acccptilatio.  ]  C'efl:  un 
écrit  par  lequel  on  confefle  avoir  reçu  quelque 
chofe.  (  Voilà  fon  reçu  qui  le  convaint.  Tirer 
un  reçu  d'une  perfonne.  ) 

Receveur,  f.  m.  [Tributorum  ac  vecligalium 
coaclor.  ]  Celui  qui  eft  commis  pour  la  recette 
de  quelque  argent ,  de  quelque  droit ,  &c, 
(  Receveur  général.  Receveur  particulier. 
Receveur  des  Tailles.  Receveur  des  Finances. 
Receveur  du  Domaine,  de  la  Ville.,  &c.  ) 

Receveur  des  hôtes.  [  Hofpitalarius.  ]  Terme 
A^AuguJlin  dcchaujfé.  C'eft  celui  qui  dans  le 
Couvent  reçoit  les  Religieux  de  l'Ordre,  qui 
voïagent  ,   Si   qui  en  prend  le  foin. 

§3"  Rechabites  ,  Prononcez  Récabites.  Sefte 
de  Juifs  ainfi  nommez ,  parce  qu'ils  étoient 
difciples  de  Jonadab  ,  fils  de  Réchab ,  Prophète , 
qui  vivoit  du  tems  de  Jehu,  Roi  d'Ifraël.  Voïez 
le  quatrième  livre  des  Rois ,  ch,   lo. 

R.e'chafauder,  V.  a.  [ Rursùs  tahulata 
txtruere.'\  Faire  de  nouveaux  échafauts.  (Pour 
racommoder  ce  bâtiment ,  Il  a  fallu  rechafauder 
tout  de  nouveau. ) 

Rechance,  y.' OT.  \_Pcrmutatx  pecuniœ  iterata 
ufura.  ]  Ce  qui  eft  dû  à  caufe  du  refus  qu'à 
fait  celui  qui  devoit  aquiter  une  letre  de  change. 
C'eft  le  gros  change  d'une  letre  fur  protêt. 
Voïez  le  Traité  des  Letres  de  change ,  pag.  Sj. 
(  Le  rechange  eft  dû.  ) 

Rechange.  \_Alutatorium.'\  Terme  de  Mer.  C'eft 
im  fuplément  de  voiles  ou  de  vergues.  (Voile 
de  rechange.  Vergue  de  rechange.  ) 

On  dit  aufti ,  des  habits  de  rechange  ,  des  armes 
de  rechange. 

Rechanger,  v.  a.  [  Perruutare. '\  Changer 
de  nouveau.  (  Rechanger  un  chapeau,  il  change 
&  rechange  fouvent  d'avis.  ) 

Rechanter,  v.  a.  [  C'antitare.  ]  Chanter 
une  féconde  fois.  (  Rechanter  un  air ,  une 
chanfon. 

Il  rechaiite  la  fin  quatre  ou  cinq  fois  de  fuite. 

Molière,  Fâcheux. 

C'eft  afTcz  que  ma  Maîtrefle 
Soufre  que  ma  foible  voix 
Chante  &  rethame  fans  cefTe 
Qu'il  eft  le  Phénix  des  Rois. 

Mlle,  de  Scudery,  ) 

Rechaper,  v.  a.  [  Eff'ugere.  ]  Ce  mot  fe  dît 
d'ordinaire  en  parlant  des  maladies  fàcheufes  , 
&  veut  dire  ,  fe  tirer  de  la  maladie  dont  on  ejl 
ateint ,  n'en  pas  mourir.  (  Je  te  pardonne  à  la 
charge  que  tu  mourras  ;  mais  je  me  dédis  de 
ma  parole  ,  fi  tu  réchapes.  Mol.  ) 
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S^  On  échape  d'un  danger;  on  réchape  â'-j.nt 
maladie. 

Recharc.  E,y^yi  [  Rùttratio  ,  iteraiian 
Mandatum.  ]  C'eft  une  furchrîrge.  Une  aug- 
mentation qui  recharge.  (  C'eft  une  recharge 
d'impôt.  ) 

Recharger,  V.  a.  [  F-Jlulam  ferream  itcratb 
injlruere.  ]  Charger  de  nouveau.  (  Recharger  le 
canon  ,  un  fuiil.  Recharger  un  crochcteur.  ) 
[  Onus  rurshm  imponere.  3 

Recharger  ,  fignifie  auffi  ,  donner  un  ordre  encore 
plus  prejj'ant.  (je  l'ai  chargé  &  rechargé  de 
vous  expliquer  mes  intentions.  ) 

*  Recharger  l'ennemi.  [  Iterùm  in  hojlem  Incur- 
rere.  ]  C'eft  batrc  de  nouveau.  Batre  de  nouveau 
fur  l'ennemi. 

Rechasser,  v.  a.  \ P<uTsùm pellere.'\  Repouffer 
une  perfonne  au  lieu  d'où  elle  vient.  (!lrechafl"a 
précipitamment  les  ennemis  jufqu'aux  portes  de 
la  ville.  Ahl.  Arr.  iiv.  i.  ch.  ^.  Il  le  rechaffa 
jufques  à  la  prochaine  ville.  Faugelas  Quint, 
liv.   8.  ch.  lo.  ) 

RechaJJer  les  bêtes  dans  les  forêts.  [  Recogere.  ] 
C'eft  y  faire  rentrer  les  bêtes  qui  en  font  forties , 
&  qui  fe  font  écartées  dans  les  buifl'ons. 

RechaJJer  la  baie.  [Revolvere.]  (Le  vent  rechafle 
la  fumée  dans  la  chambre.  ) 

R  e'  c  H  A  u  D ,  y.  /n.  Terme  de  Jardinier.  C'eft 
une  épaifl"eur  de  fumiers  d'un  pié  ou  deux ,  qu'on 
met  autour  des  couches  pour  les  rechaufer  , 
lorfque   leur  chaleur  eft  éteinte. 

Re'chaufem^nt,  (Réchauffement,) 
/.  m.  [  Recalefaclio.  ]  Terme  de  Jardinier.  Il  fe 
dit  d'un  fentier  de  couche  ou  de  planche,  lequel 
on  remplit  de  fumier  neuf,  de  forte  que  ce 
fumier  venant  à  s'échaufer,  communique  fa 
chaleur  à  la  couche  ou  planche  ,  ou  aux 
deux  couches,  s'il  y  en  a  une  d'un  côté,  & 
l'autre  de  l'autre ,  &  fait  que  les  plantes  qui 
y  font ,  pouffent  malgré  le  froid  de  l'hiver. 
On  dit,  remuer,  charger  ,  renouveller  un  réchau- 
fiment.  Quin  ,  Jard.t.  z.  (L'induftrie  du  Jardinier 
peut  faire  venir,  l'hiver,  des  afperges  par  un 
réchaufement  de  fumier.  Voïez  le  Jardinier 
François.  ) 

Rechaufer,  (Rechauffer.)  v.a.[^Recalefactre.'\ 
Chaufer  de  nouveau.  Le  re  du  mot  rechaufer,  en 
ce  fens ,  eft  obfcur  ,  &  il  ne  doit  point  avoir 
d'accent.  (Rechaufer  le  dîné. 

Reprenez  vos  efprits ,  &  fouvenez-vous  bien 
Qu'un  Dîné  rechaufc  ne  valut  jamais  rien. 

Defpriaux.  ) 

Rechaufer.  Ce  mot  fignifie,  échaufer  encore i 
&  en  ce  fens ,  la  particule  ré  a  un  é  clair  qui 
doit  avoir  un  accent  aigu.  (  Par  une  compafllon 
cruelle  envers  lui-même ,  il  mit  la  coulœuvre 
dans   fon  fein  pour  la  rechaufer.   Phèdre.  ) 

*  Rechaufer.  [  Animas  revocare.  ]  Exciter  de 
nouveau.  Ranimer.,  (Alexandre  voiant  fes  gens 
en  déroute ,  les  gourmande ,  les  exhorte  &C 
réchaufe  lui-même  le  combat,  f^'aug.  Quin.  l.  4.  ) 

Se  rechaufer ,  v.  ^ .  [  Recalcficere.  ]  S'échaufer 
encore.  Il  avoit  fi  froid  ,  loriiqu'il  fe  mit  au  lit , 
qu'il  ne  fongea  qu'à  fe  rechaufer.  ) 

*  //  s'étoit  réchaufe  pour  elle.  Le  Comte  de  Bu(Jï  , 
Amour  des  Gaules ,  pag.  56.  C'eft-à-dire  ,  il 
avoit  repris  de  l'amour  pour  elle.  Quand  on^ 
fait  un  conte  qui  a  déjà  été  dit  plufieurs  fois , 
cefi ,  dit-on ,  de  la  viande  réchaufée.  On  dit  auffi  , 
c'ejl  un  rechaufc ,  c'efl  du  réchaufe. 
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Rf'chaut,  f.  m.  [Koculuf.]  Inftrument  de 
cuifine,  oui  eÛ  de  terre  eu  de  nicuil  dans  quoi 
on  met  du  feu  pour  réchaufer  ou  tenir  chaud 
quelque  ragoût ,  ou  pour  faire  cuire  quelque 
choie  entre  deux  plats,  Le  bon  rechjiit  ci\  fait 
de  fer  de  cuirndc  ,  Sz  compolé  d'un  corps  de 
trois  piez ,  d'une  grille ,  d'un  fond  ,  d'une 
fourchette  fii  d'un  manclie. 

RECHAUSSER,  V.  û,  [  Iterùni  caligare.  ] 
Chauffer  de  nouveau.  (  Rechauffer  des  bas.  ) 

^  Rccliavjfir  ■  les  arbres.  [  Aihorcs  ûggcran.  ] 
C'eft  leur  mettre  au  pié ,  de  la  terre  nouvelle 
ou  du  fumier. 

*  E.cchintfjcr.  [  Racles  nummos  rotttndare.  ] 
Terme  de  Monoic.  C?eft  rebatre  une  pièce  de 
métal,  afin  de  la  rendre  plus  épaiffe  &c  de 
moindre  volume.  (  Réchauiîer  les  carreaux  ; 
c'eft  les  arrondir  S:   en  rabatre  les  pointes.) 

RicHAUssoiR.  [Rotundatorium.)  Inftrument 
qui  ftrt  à  rebatre  le  métal ,  &  à  le  rechauffer. 
Il  eft  fait  comme  un  marteau  de  Tonnelier. 

Recherche,/]  /I  [  Inquifulo  ,  invcjîi  patio  , 
indagatio.  ]  Il  ne  fe  dit  proprement  qu'au  figuré , 
&  iignirie,  r  action  de  la  perfonne  qui  cherche  avec 
un  extrême  foin  ;  éfort  de  celui  qui  fait  perquijition  , 
qui  s'cforce  de  faire  la  découverte.  (  Quelque 
rçcherciie  qu'on  ait  faite,  on  n'a  jamais  pu 
trouver  que  Pafc.  l.  i.  C'eft  une  recherche  de' 
mariage  dans  les  formes.  Mol.  Travailler  à  la 
recherche  de  la  vérité.  La  Chambre.  Faire  la 
recherche  des  fauxNobles.  Ilautorifoit  la  recher- 
che des  tréfors  de  la  terre.  Hifl.  de  l'Acad.  ) 

Le  Père  Mallebranche ,  de  l'Oratoire  ,  a  fait 
un  excellent  ouvrage  de  la  Recherche  de  la 
vérité. 

Recherches.  [Res  perquifîtœ.'\  Se  prend  pour 
figlÙfier  ,  des  chofes  curieuferjient  recherchées.  (  Les 
Ouvrages  du  Père  Morin  font  pleins  de  curieufes 
recherches.  ) 

Recherche.  [  Prenfatio.  ]  Pourfuite  qu'on  fait 
d'une  fille  ou  d'une  veuve  pour'  l'époufer.  (  Il 
y  a  long-tems  que  ce  jeune  homme  fait  la 
recherche  de  cette  fille.  ) 

Ç3t'  On  ne  fe  fert  pas  indiféremment  de  ce 

terme.  Ce  feroit  mal  parler  que  de  à'iXQ ,  faire 

la  recherche  de  la  montre  que  j'ai  perdue  ;  faire  la 

recherche  d'une  chofe    égarée.    Mais  on  dit  bien  , 

faire  la  recherche  des  faux  Nobles  ,  de  l'auteur  d'uri 

meurtre,    des  fecrets  de  la  Nature.,   &c.    On   ne 

dirolt    pas ,    dans    le   propre ,    la    recherche   des 

métaux  ,  des  perles  ;  la  recherche  des  tréfors  que  la 

Nature  a  cachés  dans  le  fein  de  la  terre ,    &  dans 

le  fond  de  la  mer.  Mais  on  diroit  bien  ,  dans  le 

figuré  ,  la  recherche  des  biens  de  la  terre ,   &C  ,  la 

recherche  des  tréfors.  Cependant  on  pourrolt  dire , 

en  parlant  d'une    letre  perdue  ou  d'une  chofe 

égarée,    quelque   recherche    que  J'en  aie  faite ,    je 

n'ai  pu  en  rien  aprendre  :  mais    alors   recherche 

fe  prend  dans  le  figuré  ;    &  c'eft  comme  fi  on 

cllfoit  ,  quelque  J'oin  que  /'aie  pris  pour  en  aprendre 

des  nouvelles.  Non   feulement    on    ne  dit    pas  , 

recherche,  dans  le  propre,  à  l'égard  des  chofes 

perdues,  mais  on  ne  dit  pas  même,  rechercher , 

à  moins  que  par  rechercher  on  n'entende  chercher 

une  j'econde  fois  ;  par  exemple  :    on  n'a  pas  bien 

cherché  par  tout ,   il  faut  rechercher.   Mais  on  ne 

diroit  pas  la  première  fois  ,   recherche^  la  bague 

que  j'ai  perdue  ;  Il   faut  dire,   cherchei. 

Rechercher,^,  a.  [  Denuà  quarere  ]  C'eft 
chercher  une  féconde  fois.  (  On  n'a  pas  bien 
cherché  par-tout ,  il  faut  rechercher.  Remarq. 
nouvelles  fur  la  Langue  Franc.  ) 


R  E  C.  373 

Rechercher ,  V.  a.  \^Exquirere  ,  fcrutari.'\  Cher- 
cher avec  foin.  Chercher  avec  exattitude.  (  Elle 
fit  rechercher  le  teftament  de.  Ablanc.  Tacite  ^ 
Ann.  liv.   l^.  ch.  i.  ) 

Rechercher.  [  Arnbire  ,  eniti.  ]  Tacher  d'avoir. 
Demander  avec  inftance.  Chercher  avec  foin 
&  pour  venir  à  bout  d'une  chofe.  Tâcher  de 
gagner  quelcun  &  le  prefler  de  quelque  grâce. 
(  Puifque  c'eft  à  bon  dcffein  que  je  vous  re- 
cherche ,  il  n'y  a  point  de  galant.-r.i;  qu^  je 
ne  puiffe  faire.  Voit.  ht.  J.  Vous  ne  de /riez 
pas  feulement  acorder  la  paix  ,  mais  la  recher- 
cher. Vaug.  Quint,  liv.  ^.  ch.  il.  II  difoit  qu'il 
ne  falloit  pas  rechercher  après  un  fi  long  divorce. 
Ablanc.  Tac.  Ann.  liv.  iz.  Ha  falu  que  vous 
ayez  recherche  de  faire  condanner  Janfenlus 
fans  l'expliquer  Pajc.  liv.  ij.  Rechercher  de 
paix  une  perfonne.  Faug.  Quint,  liv.  4.  ch.  11. 
Rechercher  quelcun  d'acord.  Ablanc,  Tac.  Hifl. 
liv.  3.  ch.  II.) 

Rechercher.  iPerquirere ,  inquirere.l  Faire  rendre 
compte  à  quelcun  de  fon  adminiftration  ,  l'in- 
quiéter fur  la  conduite  des  afaires  qu'il  a  maniées. 
(  Depuis  quelque  tems  on  commence  fort  à 
rechercher  les  partifans.  )  On  dit  aufll  aapaj/îf, 
(  Il  avoit  ftipulé  en  fe  retirant ,  qu'il  ne  feroit 
recherché  d'aucune  chofe  ,  ni  obligé  de  rendre 
compte.   Ablanc.  Tac.  Ann.  liv.    ij.   ch.   14.) 

Rechercher.  [  Indagare.  ]  Faire  recherche  de 
quelcun  pour  lui  caufer  du  mal  ,  pour  le  punir. 
(  Il  fit  rechercher  &  mourir  tous  les  coupables. 
Ablanc.   Tac.  Hiji.  l.   l.  c.  y.) 

Rechercher,  v.  a.  \^Perficere.\  C'eft  en  parlant 
des  ouvrages  de  iculpture  ,  en  réparer  les 
moindres  défauts  ,  en  retrancher  avec  foin 
tout  ce  qui  pourroit  les  rendre  moins  parfaits. 
(Rechercher  des  figures  de  plâtre,  de  bronze. 
Rechercher  des  ornemens  de  menuiferie.  )  Re- 
chercher ,  en  ce  ft-ns  ,  c'eft  jinir  ,  terminer. 
Dans  les  bas-reliefs  de  la  colonne  Trajane,  il 
y  a  des  morceaux  extrêmement  recherchez.  ) 

Recherche' ,  Recherche'e  ,  adj.  \_  Perquiftus, 
inveftigatus.  ]  Cherché  avec  foin.  Cherché  afin 
de  rendre  compte  ,  ou  d'être  puni.  Cherché 
avecafeftation.  (  Secret  fort  recherché.  Parcilaa 
recherché.  Penfée  trop  recherchée.  Etre  recher- 
chée dans  fon  ajuftement.  Lab.  ) 

Recherché.  On  dit  en  termes  de  Peinture,  de 
Sculpture,  &c.  Figure  bien  recherchée  ,  C'eft- à-dire, 
bien  travaillée  ,  bien  finie. 

Recherché.  Se  dit  aufti  d'un  livre  où  l'on  trouve 
des  matières  rares,  examinées  avec  foin  ,  des 
paffages  curieux.  (  On  trouve  dans  ce  livre 
des  chofes  bien  recherchées,  des  paffages  bien 
recherchez.  ) 

Recherché.  Se  dit  dans  le  commerce ,  des  mar- 
chandifes  qui  font  fort  à  la  mode  ,  qu'on  de- 
mande beaucoup  &  qu'on  débite  abondamment, 

"{■  Rechkrcheur  ,  /'.  m.  [  Indap^ator ,  fcrutatof.^ 
Celui  qui  fait  une  recherche.  Il  fe  prend  prefque 
toujours  en  mauvaife  part.  (  C'eft  un  rechercheur 
des  droits  aliénez  &  litigieux.  ) 

Rechigner,  v.  n.  [  Ringere  ,  repugnare.  ] 
Prononcez  prefque  rechignié  ,  en  trbis  fillabes. 
Gronder.  Etre  de  mauvaile  humeur.  (Il  rechigne 
toujours.  C'eft  une  vieille  qui  ne  fait  que 
rechigner.) 

Rechigner,  v.  n.  [  Lttnguere.]  Terme  de  Jar- 
dinier, il  fe  dit  des  plantes  qui  ne  pouffent  pas 
vigoureufement ,  &  des  arbres  qui  languiffent 
ôiqui  ne  font  que  de  petits  jets  foibles  ,  acom- 
pagnez   de    petites   feuilles   jaunâtres,    (  Mes 
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a^rtichaux  rechignent.  Cet  arbrifieau  commence 
à  rechigner,  (^uïntinit ,  Jard.  l.  i .) 

+  Rechigne',  f-  m.[  Homo  nature:  mnmflv.'j 
Qui  gronde.  Qui  eu.  de  mauvaifc  humeur.  (C'cft 
vn  vieux  rechigné.  ) 

Rechigne  ,  nckignce  ,  adj.  \  Morofus.  ]  Qui 
gronde  &  qui  ell  de  mauvaife  humeur.  (  La 
vieilleffe  cft  acompagnéc  d'affez  de  laideur  , 
fans  fe  tenir  encore  mal  propre  &  rechignée. 
MolUre.  ) 

Rechin,  adj.  [Morofus.']  Chagrin.  Mélan- 
colique. Vieux  mot.  On  donna  ce  nom  à 
Foulques  ,  Comte  d'Anjou  ,  à  caufe  de  fon 
humeur  mélancolique. 

Rechinser,  V.  a.  Terme  de  Alanufacîure. 
Rechinfer  la  laine  ,  fignifie  la  rincer  ,  la  laver 
dans  de  l'eau  claire  pour  la  bien  dcgraijjer. 

Rechoir,  V.  ;:.  [  Relabi.  ]  Au  propre  c'efl: 
retomber,   tomber  une  féconde  fois. 

*  Rechoir.  [Reincidcre.']\\  fe  dit  au  figuré.  Rechoir 
dans    une    maladie.   Rechoir  dans  la  même  faute. 
.(  Ce  malade  eft  rechu  deux  ou  trois  fois.  (  Ce 
mot  eft  vieux  au  propre  &  au  figuré, 

RECHUTE,y!y^  [  Lapfus  iteratus.  ]  Ce  mot 
fignifie  nouvelle  chute  ;  mais  daps  le  propre  il 
ne  fe  dit  pas  ordinairement  ,  &  on  prend  un 
autre  tour ,  en  fe  fervant  du  verbe  retomber. 

*  Rechute.  [  Morbus  recidivus.  ]  Reprife  de 
maladie.  Retour  dans  la  mc-me  faute.  Retour 
à  la  même  pnffion.  (  Les  rechutes  en  matière 
de  maladies  ,  font  fort  dangereufes.  ConfefTer 
fes  rechutes.  Pafcal.  Déclarer  fes  rechutes  à  fon 
Confeffeur.  ) 
,  ■}•  *  C'ejl  une  rechute  amoureufe.  Scaron. 

\  Récidive,  /./  [  Lapflo.  ]  C'eft  la  même 
chofe  que  rechute  dans  le  fens  figuré. 

(  De  jias  mis  avec  l'ien ,  tu  fais  la  récidive , 

Et  o'eft  ,  comme  on  t'a  dit ,  trop  dune  négative. 

Molière.  ) 

■]■  Récidiver  ,  v.  n.  [Recidere  ,  relabi.  ]  C'eft 
retomber  dans  la  même  faute.  (  Il  faut  prendre 
garde  de  récidiver.  Il  a  récidivé,  &  c'eft -là 
fon  malheur.  Ce  faquin  récidive  toujours. 
Scarcn  ,  Dom  Japhct  ,  acl.  5.  fc.  4.  ) 

R  e"c  1  P  e'  ,  f.  m.  [  Formula  adhibendi  medi- 
camenti.  ]  Terme  de  Médecin.  Ce  mot  eft  Latin. 
Sorte  de  caradere  de  Médecin  qu'on  met  à  la 
tête  de  l'Ordonnance.  (Faire  un  récipé.  )  Le  mot 
de  rècipi  fe  prend  auffi  pour  l'Ordonnance  même. 

R  e'c  i  p  i  A  N  G  L  F.  ,  /.'  m.  [  Angidnmetrum  ,  reci- 
piangulum.  [  Inflrument  de  Mathématique  qui 
lért  à  mcfurer  la  grandeur  des  angles  ,  fait  en 
forme  d'équerre  ,  &  compofé  de  deux  règles 
mobiles  f:ir  im  centre. 

R  e'c  I  p  i  E  N  D  A 1  R  E  ,  f.  m.  [  R.ecipiendus.  ] 
Celui  qui  doit  être  reçu  en  quelque  charge. 
Qui  doit  être  interrogé  fur  la  Loi ,  &  qui  pour 
mieux  répondre  fe  fait  inftruire  par  un  Dodeur 
en  Droit ,  qu'on  apelle  ordinairement  à  Taris 
un  .Sijleur. 

Re'cipient  ,  yi  w.  [  Recipulum.  ]  Il  vient 
du  Latin  recipiens.  Terme  de  Chimifle.  Vaifleau 
qui  reçoit  la  liqueur  qui  fort  de  l'alambic.  (Le 
récipient  eft  plein.  Vuider  le  récipient.) 

Re'ciproq.ue  ,  adj.  [  Mutas.  ]  En  Latin 
reciprocus.  Ce  mot  fe  dit  proprement  de  deux, 
&  fignifie  mutuel.  (  Le  mari  &  la  femme  fe 
doivent  aimer  d'un  amour  réciproque.  Faug. 
Remarq.  Il  la  porta  à  un  divorce  avec  fon  mari , 
fous  une  promeffe  réciproque  de  s'époufer. 
Ablanc,  Tac,  Ann,  l.  ij.  c.  là.  ) 
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Réciproque.  \  Reciprocus.  ]  Terme  de  Géométrie. 
Si  de  quatre  lignes  proportionnelles  on  compare 
la  première  &  la  quatrième  ,  avec  la  féconde 
&  la  troifiéme,  c'eft-à  dire  ,  les  extrêmes  avec 
les  moiennes ,  on  dit  alors  ijue  les  unes  font 
réciproques  aux  autres.  (  Chercher  des  lignes  réci- 
proques. Port-Roial  ,  Géométrie,  L  ii.) 

Réciproque.  [  Reciprocus.  ]  Terme  de  Logique. 
Termes  réciproques  ,  ç'cft  -  ;\- dire  ,  qui  ont  la 
même  fignification  ,  &  qui  Te  peuvent  convertir 
comme  font  homme  &C  animal  raifonnable. 

Réciproque.  [  Reciproca.  ]  Terme  de  Grammaire. 
Il  y  a  des  verbes  réciproques  ,  comme  s'aimer  , 
s^ admirer.  Et  des  pronoms  réciproques  ,  comme 
moi-même  ,  toi-même  ,    &CCjt 

Re'ciproquîment  ,  adv.  \_  Mutuh  ,  vici[pm.'\ 
Mutuellement.  (  Ils  fe  donnèrent  la  foi  récipro- 
quement. Ablanc.  Arr.   l.    i.) 

f  Re'ciprocluer  ,  V.  n.  [  Mutuum  repcndere.  ] 
Pvendre  la  pareille  ,  le  réciproque.  Ce  mot  n'eil 
guère  en  ufage  ;  on  dit  rendre  la  pareille. 

f  Re'ciprocation.  \Reciprocatio.'\  kQ(\on  par 
laquelle  on  rend ,  on  reçoit  le  réciproque.  Il  y 
a  de  la  réciprocation  entre  les  relatifs.  C'eft 
un  terme  de  Logique. 

Le  flus  &  le  reflus  font  dans  une  continuelle 
réciprocation  ,  c'eft-à-dire  ,  reviennent  toujours 
l'un  après  l'autre, 

R  e'c  1  r  e  r  ,  V.  a.  [Denuh  cerâ  illinire.  ]  Cirer 
de  nouveau.  (  Recirer  une  paire  de  fouliez.  ) 

R  e'cision  ,  f.f.  [  Antiquatio.  ]  Mot  Latin 
&  terme  de  Palais,  Lettres  qu'on  obtient  du 
Prince  pour  caffer  quelque  afte.  Voiez  Lettres. 
(  Obtenir  des  lettres  de  récifion.  ) 

R  e'c  iT  ,f.  m.  [Narratio  ,  expofïtio.  ]  Le  narré 
de  quelque  chofe  qui  s'eft  paffé,  (Récit  court, 
bref,  fuccint ,  long,  ample,  difus,  ennuieux, 
enjoué  ,  agréable  ,  charmant  ,  ingénieux. 
(  Vous  m'avez  fait  un  magnifique  récit  de  fes 
beaux  exploits,  Scaron  ,  Lettres. 

Il  ne  faut  point  mentir  pour  la  rendre  plus  belle; 
Le  plus  fimple  rcc'it ,  pourvu  qu'il  foit  fidelle, 
Eft  allez  éloquent  pour  ravir  vntre  efprit. 

God.  po'éf.  Ajjhmption  ,  l.  2. 

La  Poëfie  Epique 

Dans  le  vafte  récit  d'une  longue  aflion  , 
Se  foutient  par  la  fable  &  vit  de  fiflion. 

Defprcaux.  ) 

Récit.  [  Moncphonia."]  Terme  de  Mufîque.  Ce 
qui  eft  chanté  par  une  voix  feule.  (La  Mufiquc 
doit  être  entremêlée  de  récits  &  de  choeurs.  ) 

Re'c  I  t  e  r  ,  r.  d.  [  Recitare  ,  dicere  memoriter.J 
Dire  par  cœur.  (Réciter  fa  leçon.  Réciter  fon 
rôle.  Réciter  un  difcours.  )  Il  veut  dire  aufli 
raconter. 

§3"  On  dit  ,  réciter  fa  leçon ,  c'eft  répéter  ce 
que  l'on  a  apris.  Réciter  unfermon,  c'eft  raporter 
fidèlement  le  fujet  &  les  beaux  endroits  d'un 
fcrmon.  Réciter  des  vers  ,  c'eft  les  redire  avec 
le  ton  &  les  geftes  des  bons  Comédiens.  Bien 
des  gens  fe  font  un  mérite  d'imiter  les  meilleurs 
adeurs  qui  paroifl'ent  fur  le  théâtre  ,  en  récitant 
les  beaux  endroits  des  pièces  de  Corneille  ,  de 
Racine  &c  des  autres  Poètes  qui  ont  de  la  répu- 
tation ,  mais  il  en  eft  peu  qui  rèiifîifl"ent  dans 
cette  imitation, 

Re'ci  T  ATE  u  R  ,  y;  m.  [  Recitator.]  Il  vient 
du  Latin.  C'cft  celui  qui  a  apris  quelque  chofe 
par  cœur  &  le  récite.  (  Ils  ont  apris  des  fen- 
tences  par  cœur  ,  ils  les  allèguent  de  quelque 
autre  :  on  nomme  ces  gens-là  A3curs  impropre- 
ment, car  ce  font  des  véritables  Recitateurs,  Bali,) 
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R  l'c  1  T  A  T  I  F  ,  y.  /«.  [  Recitandi  modus.  ]  C'cft 
le  récit  qu'on  fait  d'une  choie  dans  quelque 
ouvrage.  (  Un  récitatif  bien  entendu  ,  bien 
varie.  Qui  peut  refifter  à  l'ennui  du  récitatif 
è?.r.s  une  modulation  qui  n'a  ni  le  charme  du 
ch:tnt  ,  ni  la  force  agréable  de  la  parole  ?  Ils 
rcfufent  leur  attention  à  un  long  récitatif.  Le 
récitatif  ordinaire  ennuie  cxtrcniement.  Saint 
Evremont  ,  opéra.  )  Lulli  eft  prefque  le  feul 
compofiteur  qui  ait  connu  Tare  du  récitatif. 
Nos  Orphées  modernes  font  admirables  quand 
il  cA\  qucAion  de  faire  du  bruit  ;  leur  écucil 
c'eii  le  récitatif. 

R r'ci  T E  u  K  ,  f.  m.  [ Narrator.  ]  Faifeur  de 
récit.  (Les  réciteurs  éternels  font  incommodes. 
M.  dt  Scudtri.  Ces  recitcurs  font  proprement 
des  Adeurs  qui  répètent  leurs  paroles.  Saint 
Evrsmont. 

Re'citation.  Déclamation,  [peclamatio.] 
(  Ce  Comédien  a  la  récitation  agréable.  Le  gefte 
&J  la  belle  recitation  font  les  parties  les  plus 
nécefl'aires  à  un  Orateur.  ) 

R  e'c  L  A  M  A  T  I  o  N  ,  y]  /!  [  Rtclamatio  ,  rcvcn- 
dicatio  ,  pccitio.  ]  Terme  de  Palais.  L'aftion  de 
reclamer.  (  On  n'eut  point  d'égard  à  la  récla- 
mation d'un  tel.  ) 

Reclame,  y; /i  [  Index  fequentis  paginœ.  ] 
Terme  èUmprimair.  Mot  ou  demi-mot  qu'on 
imprime  à  la  dernière  page  de  chaque  fciiillet , 
pont  montrer  le  commencement  de  la  page 
fuivante.  (  On  prend  garde  aux  reclames  quand 
on  coUatione  quelque  livre.  ) 

Reclame.  [  IlUx  avisjijiula.  ]  Terme  de  Chaffe. 
Pipeaux  ou  fifflets  avec  lefquels  on  amalTe  les, 
oifeaux.  Ce  mot  fe  dit  aulfi  en  terme  de  Fau- 
connerie ,  du  cri  &  du  figne  qu'on  tait  à  un  oileau 
pour  le  faire  revenir  au  leurre  ou  fur  le  poing. 
(Faire  revenir  l'oifeau  au  reclame.) 

R  b'c  L  A  M  E  R  ,  V  .a.  \^AUcujus  opini  implorare^ 
Apellerà  fon  fecours.  Apeller  à  fon  aide.  Tâcher 
de  fe  prévaloir  de  quelque  chofe. 

C'eft  vo\is  qui  donnez  le  poifon  , 
Qui  chafle  ma  folble  raifon. 
Qu'en  vain  maintenant  je  rcclamc. 

Voiture  ,  pc'éf.  ) 

Elle  eut  beau  réclamer  la  mémoire  de  Ger- 
manicus,on  l'étoufa.  Jbl.  Tac.  An.  l.  14.  c.  ij.) 

Reclamer.  [  Reclamare  ,  reluciari.  ]  Crier  contre 
quelque  chofe  d'injufte.  S'écrier  contre  quelque 
chofe.  Le  mot  de  reclamer  eft  en  ce  fens  une 
manière  de  verbe  neutre.  (  Ils  reclament  contre 
cette  nouveauté.  Maucroix  ,  Schifme ,  l.  3.) 

Réclamer  ,  v.  a.  \_Rccuperare  ,  affercre  ,  redimere.^ 
Terme  de  Palais.  Redemander.  Pourfuivre, 
(  Reclamer  l'épave.  Reclamer  un  vaffal.  ) 

Réclamer.  \_Accire,  revocare.  ]  Apeller.  Le  mot 
de  réclamer  eft  un  terme  de  CkaJ/è  ,  &c  fe  dit 
des  perdrix  quand  le  mâle  ou  la  femelle  s'en- 
ir'apellent ,  ou  que  la  mère  rapelle  fes  petits 
que  les  chaffeurs  ont  écartez.  (  La  perdrix 
reclame  ;  &  ,  félon  quelques-uns  ,  la  perdrix 
apelle.    Rufes  innocentes  ,  l.  2.) 

Réclamer  l'oifeau.  C'eft  ,  en  terme  de  Faucon- 
nerie ,  l'apeller  pour  le  faire  revenir  fur  le  poing 
ou  au  leurre. 

Se  reclamer,  v.  r.  [  Ufurpare  nomen  alicu/iis.] 
Je  me  reclame  ,  Je  me  fuis  reclamé.  C'eft  tâcher 
d'adoucir  &  de  fe  rendre  favorable  une  perfonne 
en  lui  parlant  des  gens  qu'elle  connoit  ou  dont 
elle  fait  cas.  (  Lorfqu'il  le  vit  pris  ,  il  fe  réclama 
de  Monfieur  un  tel,  on  lu  traita  fort  doucement.) 
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R  E  c  L  A  M  P  r.  R  ,  ^.  a.  [  Malum  refarcire,  ] 
Terme  de  ALr.  C'eft  racommoder.  (  Reclamper 
un  mât  rompu.  Foumier.  ) 

Recliner,  v.  n.  [  Retr6  incHnare.]  Cet 
mot  eft  Latin  &  eft  un  terme  de  Gnomonique. 
C'eft  pancher  en  arriére.  Il  fe  dit  de  la  fituation 
d'un  plan  &  de  la  face  fupérieure  de  ce  plan , 
qui  fe  détourne  du  vertical  &C  incline  ou  panche 
ce  l'autre  côté  vers  l'horifon.  (  (..e  plan  recline 
de  trente  degrez ,  &  par  conféquent  eft  incliné 
à  l'horiload'un  angle  de  foixante  degrez.  ) 

On  dit  ,  un  plan  recliné ,  un  cad'an  reclinant. 
Un  quadran  déclinant  &  recliné  tout  tnfemble  , 
c'eft-à-dire  ,  qui  n'eft  ni  à  plomb  ,  ni  tourné 
vers  aucune  des  principales  parties  du  monde. 

Reclouer  ,  V.  a.  \_Iterum  clavo filtre. '\  Clouer 
de  nouveau.  (  Reclouer  un  ais  qui  s'eft  décloué.  ) 

R  E  c  L  u  s ,  y;  OT.  [  Celui  inttrclufus.  ]  Celui  qui 
ne  fort  jamais  ,  &  qui  s'eft  engagé  à  une  retraite 
perpétuelle. 

Les  chofes  d'ici  bas  ne  me  regardent  plus. 

En  quoi  peut  un  pauvre  Rec'.us 

Vous  adirtcr  ?   Que  peut-il  l'aire  ? 
Que  de  prier  le  Ciel  qu'il  vous  aide  en  ceci. 

La  Fontaine.  ) 

■\  *  Reclus.  [  Claufus.  ]  Qui  fort  rarement. 
(  C'eft  un  reclus ,  on  ne  le  voit  point.  ) 

t*  Recluse  ,  f.f.  [Rccluf.']  Fille  ou 
femme  qui  ibrt  peu,  ou  point.  Religieufe.  Mais 
ce  mot  cie  reclufc ,  en  ce  fens ,  ne  fe  dit  qu'en 
riant.  (  Voiro  beau  préfent  de  parfum  ,  hors  du 
commun  ,  belle  recluié  ,  m'accufe  de  pauvreté. 
Scarron  ,  Letties.)  • 

"[■Reclure.  [  Intercludere.  ]  Voïez  Enfermer. 
(On  l'a  fait  reclure  dans  un  Couvent,  parce 
qu'elle  vivoit  mal  dans  le  monde.) 

Recogner  ou  Recoigner,v.<z.  [Fii^ere.^ 
Mot  qui  n'a  d'ufage  que  dans  le  ftile  familier. 
Cogner  de  nouveau.  (Recogner  im  clou,  une 
cheville  ,  &c.) 

*  Recogner  ,  v.  a.  [Adigere  ,  repelUre.'\  Ce  mot 
fe  pr'end  aulu  au  figuré  ,  &  fignifie  repoufl'er 
quelque  perfonne.  (Recogner  les  ennemis  avec 
courage  ,  Abl.  Luc.  t.  z.  Ce  Do£teur  avança  une 
telle  propofiiion ,  mais  il  fut  bien  recogné.  ) 

Recoifer,  (Recoeffer)v'.  acl.  [  Itcriim 
caput  iJtipUcare.^  Coifer  une  féconde  fois.  (Re- 
coifer une  Dame.  ) 

*  Recoifer  une  bouteHle.  [  Lagenam  ohcurare.  ] 
C'eft  la  reboucher. 

Recoin  ,  /.  m.  [Angulus  ,  feceffits.]  Petit 
coin.  Coin.  (  Il  décendit  dans  les  villages  qui 
étoient  épars  çà  &  là  dans  le  recoin  des  valons, 
Abl.  Ré  t.  liv.  4,  cil.  l. 

■\  *  Il pourfuit  un  raifonnement  jufques  dans  les 
derniers  recoins  d^  la  Logique  ,  Molière  ,  Malade 
imaginaire  ,  a.  Z.  f.  à.) 

On  dit  fufti  dans  le  ftile  familier  ,  les  recoins 
du  cœur  ,  pour  dire,  les  replis  du  cœur.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  caché  dans  le  cœ;!r. 

Recoler  ,  (  Recoller  )  v,  a.  [  Iteriim  glutinarc.') 
Coler  une  féconde  fois.  (  Recoler  un  feiiillet 
décolé.  ) 

Recoler.  [  Telles  revocare  &  componere  cum  reis^ 
Terme  de  Palais.  Lire  à  des  témoins  ce  qu'ils 
ont  dépofé  pour  voir  s'ils  n'y  veulent  rien 
ajouter ,  s'ils  n'en  veulent  rien  diminuer  ,  ou 
s'ils  veulent  perfifter  dans  leur  dépofition.  (Reco- 
ler des  témoins  ,  Le  Maître  Témoin  recolé  & 
confronté.  1  On  dit  auffi  recoler  un  invent,iire. 

Recolection  ,  (  RicOLLtcTioN  )  y;  /.    [  Animi 
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recollecllo.    Terme  de  Dcv9Hon.  C'cft  un  recuell- 
ment  d'efprit.  (  Faire  une  petite  recoledion.) 

On  apelle  rannéc  de  rccoUHlon ,  chez  les  Bcné- 
diftins,  le  tems  qu'ils  paffent  dans  quelque  maifon 
retirée  après  avoir  achevé  leurs  études. 

Recoi.emf.nt,  (Recollement)  f.  m.  [TeJIi/tm 
repct'uio  ,  &  cum  reis  compofitio.  ]  Terme  de 
Pr.iûqut.  Lefture  qu'on  fait  à  un  témoin  de  fa 
dépofîiion  ,  après  quoi  celui  qui  inftruit  le  procès 
lui  demande  s'il  ne  veut  rien  ajouter  à  ce  qu'il 
a  dépofé  ,  ou  s'il  n'en  veut  rien  retrancher  , 
en  un  mot,  s'il  défire  pcrfifter  dans  toutes  les 
chofes  qfu'il  a  dites  enjuitice.  Les  témoins  fignent 
leur  rccolemcnt,  (Faire  unrecolement.  ) 

R  £  c  o  L  E  T ,  (R  E  c  o  L I.  E  t)  yi  m.  (  Franc'ifcanus 
RecoUcaiis.  ]  Religieux  de  S.  François  qui  va 
déchaufle  avec  des  manières  de  grofîes  &  de 
hautes  fandales  qu'on  apelle  Jocs  ,  &  qui  eft 
Têtu  d'une  robe  de  groffe  étofc  grife  ,  avec  un 
petit  capuce  &  une  ceinture  ,  ifi  par  deflus  la 
robe  un  manteau  de  même  étofc.  (  Se  faire 
Rccolet.  )  Depuis  peu  les  Rccolets  ont  quité  la 
grofle  étofe  ,  le  foc ,  ils  fe  font  chauffez  & 
vêtus  plus  leflement.  Plufieurs  difent  qu'ils  n\n 
ont  pas  mieux  fait. 

Se  recolligcr.  [  In  Jl  revern.'\  Se  recueillir, 
entrer  en  foi-même.  Terme  de  Dévotion.  (  Il 
faut  prendre  quelque  tems  ^pour  Je  recolUger. 

R  e'co  L t  E  ,  /.  y^  r  MeJJÎs  ,  frugitm  pcrceptio.  ] 
Elle  confifte  à  recueillir  les  fruits  &  les  grains 
que  la  terre  produit.  Moiffon.  (  Une  abondante 
récolte.  Faire  une  bonne  récolte,  Ahl.') 

Récolte.  [  Colkcîa  pecunia.  ]  Aumônes  qu'on 
reçoit  en  quêtam.  (  Cette  Dame  a  fait  une  bonne 
récolte.) 

R  E  c  o  jvi  M  E  N  CE  R  ,  V.  (Z.  [  Rcfutnere.]  Commen- 
cer une  féconde  fois.  (  Recommencer  les  broiiil- 
leries.  Recommencer  un  difcours ,  y^bl.  Vous 
verrez  que  ce  fera  toujours  à  recommencer  , 
Molière.  ) 

ReCO-MMENDARLE  ,  (RECOMMAND.A.BLE  )   adjectif. 

[Laudandiis.l  Loiiable.  Eftimable.  (Il  a  cela  de 
recommendable  qu'il  ne  fe  pique  pas  d'honneur. 

ReCO.MMENDARESSE  ,    [RECOMMANDARESSE)y./; 

[  Commendatrix.'\  Femme  qui  dans  Paris  fe  mêle 
de  donner  des  nourrices  &  des  fervantes  &  qui 
gagne  fa  vie  à  cela.  (J'ai  donné  ordre  à  une 
récommendareffe  de  me  trouver  une  bonne 
jolie  nourrice.  ) 

ReCOMMENDATION  ,     (  krcOMMANCATION  ")/./. 

[  Commindatio,folliciiaeio.]  Prononcez  recomman- 
dacion.  Prière  qu'on  fait  à  quelcun  pour  quelque 
chofe  ,  ou  quelque  perfonne.  (  Sa  récommenda- 
tion  eft  puiffante  auprès  de  Monfieur  le  premier 
Préfident.  Il  a  eu  fon  emploi  à  la  récommen- 
dation  de  Monfieur  un  tel.  On  lui  a  donné  une 
letre  de  récomm.endatlon  auprès  de  vous.) 

CT  Ciceron  répondant  ;'i  Trebatius  qui  fe 
plaignoit  que  Céfar  ne  lui  faifoit  pdlnt  de  bien 
quoiqu'il  le  lui;  eut  fouvent  récommendé  par 
plufieurs  lettres  :  Vous  vous  rebutez  f  dit-il  ) 
comme  fi  vous  euflîez  porté  à  votre  Général 
non  pas  une  lettre  de  récommendation  ,  mais 
luie  cédule ,  ou  une  obligation  pour  recevoir 
de  l'argent ,  &  vous  en  retourner  promptement 
chez  vous  :  Tanquam  tnim  fyngraphum  adlmpc- 
ratorem  ,  non  epijlolam  attuUJjcs  ,  fie  picuniâ  ablatd 
domum  redire  proptrabas. 

Récommendation .,  ff.  [f^encratro,  fnma.]  Eftime, 
confidération.  (  C'eft  une  chofe  oui  mérite  de  la 
récommendation.  Noiiv.  Ptm.  de  Vaugelas.  Il  eft 
en  grande  récommendation  à  fes  Paroifficns, 
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Les  Ecoliers  de  Pitagore  avoient  le  filence  en 
grande  récommendation.) 

-\  Récommendations.  \_Salutationesi\  Ce  mot  au 
pluriel  fignifie  baifmains.  (  Faites  mes  récom- 
mendations à  notre  ami  lorfque  vous  lui  écrirez.) 

Récommendation.  [  Monitum  ]  Terme  Ôl  Or- 
fèvre. Billet  qu'on  envoie  chez  tous  les  Orfèvres 
de  Paris  lorfqu'on  a  perdu  quelque  vaiffelle 
d'argent ,  afin  que  fi  on  leur  porte  cette  vaiffelle 
perdue ,  ils  la  retiennent  &  arsêtent  la  perlonne 
qui  la  leur  veut  vendre.  (J'ai  vu  toutes  mes 
récommendations  ,  &  je  n'y  trouve  pas  celle 
dont  vous  me  parlez.  ) 

Récommendation  .,f.f  [  Preces  ,  eleemofînœ  com- 
mendatitiœ.  ]  Terme  à^Eglife.  C'eft  un  avis  que 
les  Curez  font  dans  leurs  Prônes  de  donner 
quelque  aumône  ,  de  faire  quelques  prières,  pour 
des  perfonnes  qu'ils  nomment. 

Récommendation  de  Came.  C'eft  la  prière  qu'on 
fait  à  Dieu  pour  les  Agonifans. 

Récommendation  >  f  f  \_  Nova  commendatio.  ] 
Terme  de  Palais.  Nouvel  arrêt  qu'on  fait  de 
la  perfonne  d'un  prifonnier  dans  une  geôle. 
(  L'ccrou  de  ce  prifonnier  tient  encore  pour 
deux  ou  trois  récommendations.  ) 

R  E  c  0  .M  M  E  N  D  E  R  ,   (  R  E  c;  O  M  M  -A  N  D  E  R  )  V.  r. 

[  Mandate  ,  committere  ,  permittere.'\  Frier  d'avoir 
loin  d'une  perfonne  ou  de  quelque  chofe  que 
ce  foit.  (  11  leur  préfenta  fon  fils  ,  &  le  leur 
récommenda  ,  Abl.  Tac.  Hifi.  I.3.C.  11.  Je  vous 
récommendé  ma  maifon.  ) 

Se  récommender j  v.  r.  [  Salutem  alicui  dicere.J 
Faire  fes  baifemains  à  quelcun.  Prier  d'avoir 
foin  ,  d'avoir  pitié.  (Se  récommender  à  quelcun, 
Foit.  Il  fe  récommenda  à  Dieu  &  mourut  auffi- 
tôt.    La  vertu  fe  récommendé  d'elle-même.  ) 

Récommender.  [  In  comtnentarium  cuftodis  denui> 
infcribere.'\  Recharger  un  prifonnier  par  un  nou- 
vel écrou."^  (  Si  ce  prifonnier  couche  en  prifon  ,  il 
fera  récommendé  par  une  douzaine  de  créanciers.) 
PJcommender.  [  Monere.  ]  Donner  avis  d'une 
chofe  volée.  (  Cet  Horloger  a  retenu  cette 
montre, parce  qu'elle  lui  avoir  été  récommandée.) 
^  On  dit  proverbialement  qu'un  homme  a  été  bien 
récommendé  au  Prone  ,  quand  il  lui  eft  arrivé 
coup  fur  coup  plufieurs  malheurs. 

Re'compense,/!/^  [  Pramium  ,  merces.  ] 
Prix.  Salaire.  (  C'eft  la  récompenfe  que  j'ai  rendu 
à  ma  nourrice,  Vaug.  Quin.  liv.  8-  c.  z.  Tirer 
récompenfe  de  ceux  dont  on  défend  la  vie  & 
les  biens  ,  Abi.  Tac.  An.  l.  ij.  c.  14.  Recevoir 
la  récompenfe  de  fon  travail ,  Abl.  La  mort  lui 
ôfa  la  récompenfe  de  fes  fervices,  Sarafin. 

R.écompenfe.  [Pœna ,  mulcla.  ]  Ce  mot  fe  prend 
quelquefois  pour  punition  ,  châtiment, 

(  Ton  infoience 

Téméraire  Vieillard  ,  aura  fa  récompenfe. 

Corn.  Ci  J.  a.  i.) 


Récompenfe.  [Prcsmium.'j  C'eft  une  certaine 
fomme  d'argent  qu'on  donne  à  un  laquais  après 
avoir  fervi  trois  ou  quatre  années  fans  gages. 
(  Laquais  qui  eft  à  récompenfe.  Avoir  fa  récom- 
penfe. On  lui  a  donné  fa  récompenfe.  Servir  à 
récompenfe.  ) 

Récompenfe ,  fe  prend  pour  dédommagement. 
En  récompenfe.  \_Ferùm  ed  lege.,  invicem,  aliundè.] 
Ces  mots  fe  prennent  quelquefois  comme  un 
adverbe,  6c  f^onihent' d'autre  coté ,  d'ailleurs.  (Il 
m'a  fervi  dans  cette  afaire  ,  mais  en  récompenfe 
je  l'ai  fervi  en  d'autres  ocafions.    Cette  femme 

n'eft 
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n  eft  pas  belle  ,   mais  en  récompenfe  elle  eft 
vertueufe.  ) 

^^  Récompenfe.  Terme  de  la  Jurifprudence 
Coiitumicre.  Il  fignifie  le  dédommagement  du  mari 
ou  de  la  femme  qui  foufre  par  le  fait  de  l'un  ou  de 
l'autre  ;  par  exemple  ,  le  mari  a  contrafté  des 
dettes  mobiliaires  avant  le  mariage  ,  comme 
rentes  coullituées  ou  foncières  ;  elles  ne  devien- 
nent point  une  charge  de  la  communauté  qui 
doive  être  fiiportée  également  par  l'un  &  l'autre; 
enfortc  que  li  pendant  le  mariage,  le  mari  acquite 
Tune  de  ces  dettes  des  deniers  de  la  communauté, 
il  n'eft  pas  jufte  que  la  femme  en  foufre  par  la 
diminution  des  cfets  de  la  communauté  emploïez 
à  acquiier  une  dette  particulière  de  fon  mari  ; 
la  Coutume  veut  que  la  femme  ioit  dédomma- 
gée par  une  jufte  récompenfe  de  la  diminution 
qu'elle  foufre  dans  le  partage  de  la  communauté, 
lequel  étant  fait,  la  femme  reprend  (ur  la  portion 
du  mari  la  moitié  du  fort  principal  de  la  dette 
qui  ne  la  concerne  point ,  fans  pouvoir  demander 
de  même  les  arrérages  ou  intérêts  païez  pendant 
la  communauté  ,  parce  qu'on  les  regarde  comme 
une  dette  commune  :  mais  elle  peut  les  demander 
du  jour  de  la  dilTolution  de  la  communauté  , 
même  fans  demande  en  juftice  ,  fur  le  pié  de  la 
rente  qui  a  été  acquitée.  Voilà  l'idée  générale 
de  la   récompenfe  coûaimiére. 

Récompenfer ,  v.  a.  [  Beneficii  accepti  gratlam 
refcrre.  ]  Reconnoître  de  quelque  grâce  les  bons 
ofices  ou  les  fervices  d'une  perfonne,  (  Le  monde 
récompenfe  plus  fouvent  les  aparences  du  mérite 
que  le  mérite  même  ,    Mémoires  de  la  Rockefouc.^ 

Récompeiifer ,  fe  prend  quelquefois  pour  punir, 
(lia  été  ri-'compenfé  de  fa  perfidie, de  fa  lâcheté.) 

Récompenfer ,  (é  dit  auffi  pour  dédommager. 
(  On  lui  a  donné  tant  pour  le  récompenfer  de 
ce  qu'il  avoit  perdu.  On  l'a  récompenfe  de  ce 
qu'il  a  fouffert  durant  la  guerre  ,  &c. 

Se  récompenfer  ,  v.  r.  [  Ferre  prn:mia  multa  labo- 
Tum.  ]  Se  fatisfaire  foi-mêmè  des  fervices  qu'on 
a  rendus.  Il  eft  défendu  aux  domefliques  de 
prendre  quelque  chofe  pour  fe  récompenfer. 

Recomposer,  v.  a.  [Rurfus  fcrihere^  Com- 
pofer  de  nouveau.  (  Les  Imprimeurs  recompofent 
les  pages  quand  elles  font  diftribuées.  Recom- 
pofer  une  feiilUe.  (  Les  Ecoliers  recompofent 
cuelquefois  leurs  thèmes. Les  Chimiftes  recompo- 
fent les  corps  mixtes  qu'ils  avoient  décompofez.) 

Recompter,  Recomter  v.  a.[Rutionem 
rurfum  inire.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  on 
prononce  recomté.  Compter  une  féconde  fois. 
(Recompter  fon  argent.) 

Re'conciliation  ^  f.  f.  [  Reconciliatlo.  ] 
Prononcez  réconclUacion.  Retour  en  amitié. 
Amitié  qui  eft  renoiiée.  (Une  réconciliation 
feinte,  trompcufe  ,  vraie,  (incére.  Il  voulut 
célébrer  la  réjoiiifiance  de  leur  réconciliation  , 
Vaugelas ,  Quinte-Curce ,  liv.  8-  chap.  J.  (La 
réconciliation  avec  nos  ennemis  n'eft  qu'une 
crainte  de  quelque  mauvais  événement ,  Mém. 
de  la  Rochcfouc.  ) 

§j3°  Réconciliation  des  Eglifes  profanées.  Ré- 
concilier ,  c'eft  rétablir  deux  chofes  dans  leur 
premier  état  :  ainfi  quand  on  réconcilie  deux 
ennemis, on  établit  entr'cux  leur  ancienne  amitié. 
C'eft  dans  ce  fens  que  Ciceron  a  dit  dans  une 
Lettre  à  Atticus  ,  veterem  gratiam  reconciliare.  Le 
Canon  I/lud  quoque  ,  difl.  6o.  apelle  reconciliatio, 
le  rétabliffement  des  pécheurs  dans  le  fein  de 
l'F.glife  ,  par  l'acompliflTement  de  la  pénitence; 
ainfi  l'on  dit ,  réconcilier  les  hérétiques ,  & 
Tome  III. 
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réconcilier  une  Eglife  profanée  &  polluée  ;  ce 
qui  lignifie  la  rétablir  dans  fa  première  pureté, 
&  lui   rendre  la  vénération  qui  a   été  prefque 
étacée   dans  l'opinion  des  hommes  par  la  profa- 
nation d'un  crime  énorme  &  public.   Il  eft  vrai 
que  les  matériaux  dont  une  Eglife  cil  conftruite, 
ne  font  pas   fufcepiibles  de  taches  ni  de  foiiil- 
lures  ,  &  que  le  crime  que  l'on  y  commet ,  ne 
leur  imprime  aucune  profanation  réelle  &  éfec- 
tive  :    mais  auffi  il  eft  certain  que   cet  édifice 
fOur  lequel  les  Fidelts   avoient   des   fentimens 
d'un  relpeft  religieux  ,  ne  leur  paroît   plus  le 
même  ;  une  certaine  idée  de  profanation  les  en 
éloigne  ,  &  dans  cette  prévention  ,  ils  ont  de 
la  répugnance    d'y  faire  leurs  prières  ,   &   d'y 
célébrer  le  divin  Sacrifice.  Nous  confacrons  (dit 
S.  Thomas  ,  part.  j.  qu.gj.  art.  J.)  les  autels 
&  les  vafes  deftinez  pour  nos  falnts  Myftéres  , 
non  point  comme  étant  fufceptibles  d'une  impref- 
fion  de  grâce  &  de  fanftification  ,  mais  pour  les 
rendre  dignes  de  fervir  aux  ufages  facrez  de  notre 
Religion,   en  leur  atachant  une  certaine  fpiri- 
tualité  ,  laquelle  étant  bleffée  ,  elle  s'évanoiiit, 
&  il   faut   la  rétablir    par    une    réconciliation 
autentique  &  proportionée   à  la  profanation  , 
parce  qu'une  Eglife  peut  être  profanée  plus  ou 
mo"ins  ;  &  c'eft  par  cette  raifon  que  la  récon- 
ciliation fe  fait  ou  par  une  fimple  bénédiflion  , 
ou  par  les  cérémonies  &  par  les  prières  qui  ont 
été  prefcrites  par  le  Pontifical  Romain.    Il  eft 
dit  dans  le  Canon  ,  Si  motum  ,  de  confec.  difl.  i. 
Que  fi  une  Eglife  eft  profanée  par  un  homicide 
ou  par  un  adultère  ,  denub  rcconcilittur  ;  &  dans 
le   Canon  ,   EccUfiis  femtl.  de  confec.  difl.   68. 
qu'une  Eglife  confacrée  ne  le  doit  point  être  une 
féconde  fois ,  fi  ce  n'eft  lorfqu'elle  a  été  détruite 
par  le  feu  ,  ou  qu'elle  ait  été  profanée  par  l'éfu- 
ïion  du  fang  ,  &c.  Mais  dans  le  chapitre  4.  tit: 
de  confecrac.    Ecclef,   extra.   le    Pape  écrivant  à 
l'Archevêque  de  Compoftelle  ,  fe  contente  d'or- 
donner qu'une  Eglife  profanée  par  un  homicide  , 
foit  réconciliée  avec  l'eau  ,  le  vin  &  la  cendre, 
per  aquam  ,  cum  vino  &  cinere  ;  ce  qui  n'eft  qu'une 
fimple  bénédiftion.  C'eft  ainfi  que  l'Eglife  Gréque 
en  a  vSé  ;  car  nous  voions  dans  le  Pontifical  de 
cette  Eglife  ,  donné  au  Public  par  M.  Habert, 
Evêque  de  Vabres  ,   avec  fes  Notes  ,   que   la 
réconciliation   des  Eglifes    fe  faifoit   par  cette 
prière  :    »  Seigneur  qui  êtes  rempli  de  bonté  & 
»  de  mifèricorde  ,  écoutez  nos  prières:  l'entrée 
»  des  hérétiques  dans  vos  Eglifes  leur  a  imprimé 
»  quelque  tache  :  aïez  la  bonté  de  l'éfacer ,  afin 
»  que  nous  puiftîons  vous   ofrir  nos  facrifices 
»  dans  toute   la   pureté   qu'il  convient  ».    Les 
hérétiques  ,   en  éfet  ,    &  particulièrement    les 
Ariens ,  s'emparèrent  des  Eglifes  de  l'Orient  ; 
ce  qui  obligea  les  Pères  du  Concile  de  Laodicée 
de  défendre  dans  le  feptiéme  Canon  l'entrée  des 
hérétiques  dans  les  lieux  confacrez  à  Dieu.  Mais 
on  fe  contenta  d'une  légère  réconciliation  des 
Eglifes  profanées  par  leur  préfence  feulement , 
lansuferdesformalitezde  la  réconciliation  auten- 
tique ,  comme  M.  Habert  l'a  remarqué  ;  enforte 
que  l'on  peut  dire  ,  félon  même  le  fentiment  de 
Durand  ,  Rational.  lib.    i.  cap.  6,  que  l'on  ne 
doit  point  réitérer  la  confécration,  comme  l'on 
ne  réitère  point  le  Batême  ,  mais  on  fe  régie  fur 
la  qualité  du  crime  pour  la  purification  du  lieu 
profané. Il  y  a  lieu  de  croire  que  cette  réconcilia- 
tion a  été  établie  parmi  nous  fur  le  modèle  du 
rétablifl'ement  du  temple  par  les  Machabée^  après 
la  défaite  de  l'Armée  d'Antiochus.    L'on  compte 
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quatre  manicrcs  de  profanation  des  Egllfcs  ', 
l".  Saiigmnis  humanl  eff'ufo.  1°.  Saninis  cjfufio. 
3*'.  Excommunican ,  httrctici  &  infiddis  fcpultura. 
^°.  Conjuratio  facla  ab  Epijcopo  cxcommumcato. 
L'éfufion  du  fang  doit  être  violente  &  éfcftive  ; 
elle  comprend  même  l'homicide  fans  aucun  fang 
répandu  ,  comme  fi  un  homme  e(l  étrangle  dans 
l'Eglife  ;  enfin  il  faut  que  le  crime  foit  public  ; 
car  s'il  eft  fecret  ,  &  s'il  a  éié  commis  fans 
fcandale  public  ,  l'Eglife  n'a  pas  befoin  de 
réconciliation. 

Reconcilia  BLE,  adj.  [Rcconcilia/idus.]  Qui 
peut  être  réconcilié.  Ces  deux  hommes  ne  font 
pas  réconcUiabUs. 

Reconciliatïur  ,  /  /7z.  [  ReconcUlator.  ]  Celui 
qui  réconcilie  &  remet  en  bonne  intelligence 
des  gens  qui  étoieni  mal  enfemble.  Celui  qui 
racommode  des  perfonnes  qui  avoient  rompu 
enfemble.  (  Dieu  a  propofé  fon  Fils  pour  être 
le  réconciliateur  des  hommes  par  la  foi  qu'ils  ont 
en  fon  fang  ,  5'.  Paul  ,  Rom.  ch.J.  ) 

Reconcilier,  V.  a.  [7/2  gratiam  rejiituere.] 
Remettre  en  bonne  intelligence.  Racommoder 
des  gens  qui  ont  rompu  ,  qui  font  broiiillez 
enfemble.  (Je  les  ai  réconciliez,) 

Reconcilier.  Se  confeffer  de  quelques  péchez 
oubliez  dans  fa  dernière  confefïion  ,  afin  de 
communier  avec  plus  de  pureté.  Et  c'eft  dans 
ce  même  fens  que  la  confcffion  peut  s'apeller 
réconciliation.  On  dit  auffi  réconcilierles  hérétiques 
à  l'Eglife. 

Se  réconcilier,  v.r.  [  In  gratiam  cinn  aliqiio  redire^ 
Se  bien  remettre.  Se  racommoder  avec  quelcun. 
(  Je  croirai  que  la  fortune  fe  veut  réconcilier 
avec  nous,  fi,  &c.  /-^oiV. /e^.  6"3.  Se  réconcilier 
avec  une  pcrfonne  ,  Àbl,^  Quelques-uns  difent 
fc  réconcilier  à  une  perfonne  ,  mais  on  ne  parle 
pas  ainfi. 

Se  réconcilier  avec  Dieu.  C'eft  demander  à 
Dieu  pardon  de  fes  péchés,  &  recevoir  l'abfo- 
lution  de  fes  fautes. 

Reconduire,  v.  a.  [  Reducere.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  vifires  qu'on  fe  rend  les  uns 
les  autres  dans  le  commerce  du  monde  ,  & 
fignifie  acompagner  la  perfonne  qui  nous  eft  venu 
voir  &  la  conduire  jufques  à  la  première  porte 
de  notre  logis.  (  Je  vous  laiffe  aller  fans  vous 
reconduire  ,  Molière  ,  Sicilien.  Ce  n'eft  plus 
aujourd'hui  la  mode  de  reconduire  les  gens  avec 
qui  on  vit  famihérement.  Les  autres  leur  font 
civilité  &  les  reconduifent  jufqu'à  la  rue,  Scaron, 
Epître  à  Dame  GuilUmette.   Voiez  Conduire. 

Reconduire  ,  fe  dit  aufii  en  parlant  de  quelcun 
qu'on  fait  fortir  de  force  de  chez  foi ,  en  le  mal- 
traitant. (  I!  a  été  reconduit ,  ou  on  l'a  reconduit 
à  coups  de   pié ,  à  coups  de  bâton.  ) 

Reconduite.  Terme  d'Ouvriers.  Faire  la 
reconduite  de  fes  compagnons. 

•{•  Reconfort, y^/Tî.  [  Solatium  ,folamen,  ] 
Ce  mot  fignifie  conjolation  ;  mais  il  eft  un  peu 
vieux  ,  &  eft  mieux  reçu  en  vers  qu'en  profe. 
(  Hors  de  tout  efpoir  du  falut  de  fa  Ville  ,  Priam 
reçut  du  réconfort ,  Malherbe  ,  liv.  6.  Son  ame 
fut  dépourvue  d'efpoir  Sc  de  réconfort ,  Gomb. 
Epit.  liv.  J.) 

•j-  Reconforter  ,  v.  <j.  [  Vires  reficere  ,  animam 
recrearei]  Ce  mot  fignifie  confoler ,  mais  il  ne  fedit 
guère  dans  le  beau  ftile.Je  l'ai  un  peu  réconforté,) 
Reconeronter,  V.  a.  [  Componere  telles 
cnm  reis.  ]  Confronter  de  nouveau ,  une  féconde 
fois.  (  On  lui  a  confronté  &  reconfronté  les 
témoins.  ) 
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Reconnoissable  ,  adJ.  [  Âgnofccrdus.  ] 
Qu'on  peut  reconpol^rc.  Facile  à  rctonnoiire. 
(11  n'eft  pas  reconnolflable.  ) 

Reconnoi'îsance  ,  l'.f.  [C  titi  animi /?gn!fc.7tin.'\ 
Vrononcez  reconnej/ance.  R.efîouYer.ir  .i'une  grâce 
reçue.  Gratitude,  reffentimcp.i  Je  qi'clque  faveur. 
(  Je  lui  pardonne  tout  le  mal  qu'elle  me  fait  en 
reconnoiflTance  des  biens  que  vous  en  recevez  , 
Voit.  l.  ,33.  Donner  des  marques  de  fa  recon- 
noiffance  ,  AbUncourt.  Les  bienfaits  obligent  à  la 
reconnoiffance,  Vaug.  Quin.  l.  8-  cS-  Témoigner 
de  la  reconnoifl'ance  à  quelcun  ,  Jbl.  On  donne 
aifcment  des  bornes  à  fa  reconnoifl'ance  ,  Mtmoi- 
res  de  la  Rochejoucault. 

§3"  Séneque ,  tib,  z.  de  benefic.  n.  ly,  nous 
donne  une  idée  de  la  reconnoiffance ,  par  la 
comparaifon  qu'il  a  empruntée  du  Philofophe 
Chryfippc.  De  même  (  dit-il  )  que  pour  bien 
joiier  à  la  paume  ,  il  ne  fufit  pas  de  la  bien 
recevoir,  il  faut  qu'elle  foitrenvoïée  habilement; 
ainfi  pour  remplir  les  devoirs  de  la  gratitude  , 
ce  n'eft  pas  aflez  de  recevoir  nn  bienfait  de  bonne 
grâce  ,  fi  on  ne  le  rend  dans  l'ocafion.- 

^T  Mais  la  reconnoiffance  &  l'horpitalité 

Sur  les  âmes  des  Rois  n'ont  qu'un  droit  limité  ; 

Quoi  que  doive  un  Monarque  ,  &  dût-11  la  Couronne^ 

Il  doit  à  fes  fujets  encor  plus  que  perfonne  , 

Et  ceffe  de  devoir  quand  la  dette  eft  d'un  rang 

A  ne  point  s'aquiter  qu'aux  dépens  de  leur  fang. 

Corneille ,  mon  de  Pompéei 

Le  tkre  le  plus  doux  de  la  Divinité 
C'eft  de  foumettre  un  cœur  à  la  reconnoiffance  , 
En  faifant  fa  félicité. 

Pajlor,  de  Daph.  &  Chloêi 

Reconnoiffance.  [  Confeffio  ,  declaratio.  ]  Aveuj 
Adion  de  la  perfonne  qui  avoue  ,  qui  reconnoit ,' 
&  qui  confefiTe  une  chofe.  (  Exiger  une  recon- 
noiflànce.  Cette  humble  reconnoifl'ance  de  leur 
faute  leur  en  obtint  le  pardon  ,  Vaug.  Quin. 
L  10.  c.  ^.  Ecrit  fujet  à  reconnoiflTance ,  Patru, 
plaidoié  6 .  ) 

Reconnoiffance,  [  Confenfus  ,fcriptum  ,  apocha.\ 
Ce  mot  fe  dit  en  pratique ,  &  veut  dire  un  aveu 
par  écrit.  (  PaflTer  une  reconnoiflTance  à  quelcun 
devant  Notaire  ,  Le  Mait.  On  a  acoûtumé  de 
demander ,  ou  de  prendre  de  femblables  recon- 
noiffances  ,  Patru ,  plaid.  3.  ) 

Reconnoiffance.    [Peripetia.]    Terme  de  Poéfîe 
Dramatique.  C'eft  un  fentiment  de  la  mémoire  6c 
de  l'imagination ,  par  lequel  une  perfonne  en  re- 
connoit une  autre  dont  elle  ne  s'apercevoit  pas.' 
(  Le  dénoùment  fe  fait  dans  la  comédie  par  la 
reconnoifl'ance.  On  n'a  point  mis  fur  le  théâtre 
de  plus  belle  reconnoiffance  que  celle  d'CEdippe, 
dans  Sophocle,  il  y  a  une  reconnoiffance  fimple 
&    une   double.)   Ariftote  en  a  traité  dans  le 
chapitre  onzième  de  fa  Poétique.   La  reconnoif- 
fance  (  dit  -  il  )    eft  ,   comme  fon  nom  le  fait 
connoître  ,  un  fentiment  qui  faifant  paffer  de 
l'ignorance  à    la  connoiffance  ,    produit  ou  la 
haine  ,  ou  l'amitié   dans  ceux  que  le  Poète  a 
deffein  de  rendre  heureux  ou  malheureux.  La 
Mcfnardiére  a  fait  un  grand    chapitre  dans  fa 
Poétique  fur  la  reconnoiffance  qu'il  dit  être  un 
fentiment  de  la  mémpire  &  de  l'imagination  , 
par  lequel  l'entendement  vient  à  reconnoître  une 
chofe  dont  il  ne  s'apercevoit  pas.   Il  me  paroît 
qu'il    devoir  plutôt  expliquer  la  définition   du 
Philofophe  que  d'en  donner  une  de  fa  façon  , 
que  peu  de  gens  entendront.  Ariftote  remarque 
enfuite  que  la  plus  heureufe  reconnoiffance  eft 
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celle  qui  eu  mêlée  avec  la  puripétie  ,  c'eft-à-dire, 
comme  je  le  penfe  ,  que  la  plus  belle  reconnoif- 
fance  eft  celle  qui  caufe  la  péripétie  ,  qui  change 
entièrement  l'état  des  choies  :  telle  eft  celle  de 
rCiXdipe.   Il  ajouîe  enfuite  ,  que  la  reconnoif- 
fnnce   eft  ou  liniple ,  ou  double.    La  fimple  eft 
celle  où  une  perfonne  eft  reconnue  par  un  autre 
qu'elle  connoît  :  &  la  double  eft  quand  deux 
pcrfonncs  qui  ne  fe  connoifloient  pas  ,  viennent 
à  le  rcconnoître  ,  comme  dans  l'Ipliigénie  d'Eu- 
ripide ,  où  Orefte  reconnoît  cette  PrinccfTe  par 
le  moïcn  d'une  Lettre ,  &  elle  le  reconnoît  par 
un  habit  ;  enforte  qu'elle  échape  des  mains  d'un 
Peuple  barbare  par  le  fecours  d'Orcfte  ;  ce  qui 
contient  deux  rcconnoiffances  diférentes  ,  qui 
produiront  le  même  éfet.    On  trouve   dans   le 
Traité  de  la  Melnardlére  plufieurs  exemples  difé- 
rens  de  reconnoiffance.    En  éfet  ,   les  unes  fe 
font  par  le  raifonnement,  dont  voici  un  exemple  : 
Chryfothemis  reconnoît  dansl'Eleâre  de  Sopho- 
cle qu'an«de  fcs  parens  eft  arrivé  dans  Argos , 
parce  qu'elle  voit  fur  le  tombeau  d'Agamemnon 
une  grande  éfiifion  de  lait  ,  quantité  de  fleurs 
répandues  &  des  cheveux  arrachez  ;  ce  qui  ne 
pouvoir  avoir  été  fait  que  par  un  parent  de  ce 
Prince  ;  elle  fait  faire  des  recherches  pour  tâcher 
de  le  découvrir,  &  enfin  elle  rencontre  Orefte  qui 
étoit  venu  en  fecret  pour  venger  la  mort  de  fon 
père  ,    à   qui   il   avoit  fait  un  facrifice  funèbre 
félon  la  coutume. UlilTe  dans  l'Odiffée  eft  reconnu 
par  fon  chien.  Les  marques  naturelles  fur  une 
perfonne,  fervent  à  la  reconnoître  ;  &  puifque, 
i'elon  la  Mefnardiére ,  les  manières  de  reconnoif- 
fance  peuvent  ê;re  de  l'invention  du  Poëte  ,  il 
n'eft  pas  poftibie  de  les  marquer  toutes  :  mais 
il  faut  les  cholfir  vraifemblables  ,  &  propres  au 
fujet  ;  enforte  que  l'on  ait  lieu  de  croire  que  la 
reconnoifiance  n'eft  point  une  fiâion  ,  &  qu'elle 
eft  une  partie  naturelle  de  l'aftion.  Les  recon- 
noilTances  font  fi  ufées  au  théâtre  qu'il  eft  aujour- 
d'hui très-dilicile  d'y  en  introduire  qui  ne  falTent 
pas  languir  la  fcene. 

Reqonnoissant.  [  ^gnofcens.J  Participe 
fignifîanr  qui  reconnoît. 

RcconnoiJJant ,  reconnoijjante,  adj .  [  Ecneficlorum 
mcmor.'\  Qui  eft  lenfible  aux  grâces  qu'il  a  reçues. 
Qui  a  de  la  gratitude  &  du  fentiment  des  faveurs 
qu'on  lui  a  faites ,  ou  des  fervices  ou  bons  ofices 
qu'on  lui  a'rendus.  (C'eft  un  homm.e  fort  recon- 
noiiTant.  Elle  a  l'ame  reconnoilTante.  ) 

ReconnoÎtre  ,v.a.  [Agnofcere,  cognofcere.'\ 
Je  reconnols.  Je  reconnoijjois.  J'ai  reconnu.  Je 
reconnus.  C'eft  remettre  une  perfonne  dans  fon 
imagination  ,  ou  dans  fa  mémoire.  Reprendre 
la  connoiflance  d'une  chofe  ou  d'une  perfonne 
dont  l'idée  s'étoit  un  peu  éfacée  de  notre  fou- 
venir.  (Je  crifS  reconnoître  Socrate  à  fa  tête 
chauve ,  Ahlanc.  Luc.  t.  J.  Je  l'ai  reconnu  à  fa 
parole  ,  Scaron  ,  Nouvelle  4.  Comme  il  foiiilloit 
ion  père  à  demi-mort  ,  il  le  reconnut  &  fut 
reconnu  par  lui ,  AH.  Tac.  l.  J.  c.  4.) 

Reconnoître.  [^Nofcere  ,  perfpicere.]  Confidérer. 
Juger.  Difcerner.  Bien  voir.  Voir  diftindement. 
(  J'ai  reconnu  que  vous  l'aimiez  ,  Molière.  Les 
ennemis  dans  la  confulion  ne  pouvoient  recon- 
noître notre  nombre ,  SaraJIn.  Ils  reconnurent 
auftî-tôt  fon  artifice  ,  Ablancourt ,  Tacite  Hijloire, 
liy.  J.ck.  z.  ) 

Reconnoître  ,  [Fateri,  con/f-ntire-l  Avoiier.  (Il 

ne  veut  pas  reconnoître  que  c'eft  la  grâce  qui 

opère!,  Pafcal ,  L  ig.  Je  reconnois  mes  crimes, 

&  mon  péché  eft  toujours  devant  moi ,  Pfeuum, 

■Tome  III. 
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Il  reconnoît  que  tout  ce  qu'on  lui  demande  eft 
entre  fes  mains  ,  Patru  ,  plaid,  à.  ) 

Reconnoître.  [  Agnofcere  ,  habere.  ]  Ce  mot  fe 
dit  encore  en  quelques  façons  de  parler  apro- 
chantes  de  celle-là.  Ainfi  on  dit.  (  Ne  reconnoître 
ni  Juge  ni  Loi  ,  Ablancourt ,  Hifloire  ,  l.  i.c.  4. 
Reconnoître  pour  Roi.  Reconnoître  fon  Curé 
par  l'ofrande.  ) 

Reconnoître,  [  Loci  natiiram  ,  fîtum  ,  niunitiones 
cxplorare.']  Ce  mot  en  terme  de  Guerre  fe  dit  des 
chofes  &  des  perfonnes  ,  &  il  fignifie  Aller  voir 
&  obferver  les  ennemis  ,  quelque  place  ,  quelque 
paffage ,  ou  quelque  pais  ,  afin  de  prendre  après 
les  mcfures  fur  ce  qu'on  aura  reconnu.  (Il 
envoïa  reconnoître  l'ennemi ,  Abl.  Reconnoître 
un  paffage  ,  Abl.Arr.  l.  5.  Reconnoître  la  côte 
&  les  ports  ,  Abl.  Arr.  l.  i.") 

Reconnoître.  [  Bcnejiciorum  memorem  gratumque 
feprœbere.]Eue  reconnoifl'ant  d'une  grâce.  Avoir 
de  la  gratitude  de  quelque  faveur  qu'on  a 
reçue.  (Reconnoître  les  fervices  de  quelcun. 
Ail.  Tac.  Hijî.  liv.  z.  th.  y.  Je  ne  trouve  point 
de  paroles  pour  reconnoître  1  honneur  que  vous 
me  faites.  ) 

Si  reconnaître ,  v,  r,  \Adfe  redire.^  Reprendre 
fes  efpriis.  Faire  réflexion  fur  foi ,  afin  de . 
prendre  les  méfures  néceflaires  pour  agir.  (  Il 
ne  donna  pas  le  tems  aux  ennemis  de  fe 
reconnoître,  Abl.  Dès  qu'ils  furent  reconnus  , 
le  dépit  d'avoir  fi-tôt  lâché  le  pié  les  ramena 
à  la  charge,  Sar.  Profe.  ) 

Se  reconnoître ,  v.  a.  [  Ad  meliorem  frugem  fc 
recipere.'l  Se  repentir.  Rentrer  en  foi-même. 
Faire  de  férieufes  réflexions  fur  le  dérèglement 
de  fa  conduite.  (  Ceux  qui  fe  reconnoilTent  fur 
la  fin  de  leurs  jours  ,  Ce  qui  eft  rare  ,  doivent 
beaucoup  remercier  Dieu  qui  leur  fait  la  grâce 
de  fe  reconnoître.  ) 

Reconnu,  Reconnue,  adJ.  [Agnitus,'] 
Avoiié.  (Pardonnez-moi,  Seigneur,  afin  que 
vous  foïez  reconnu  fidèle  dans  vos  pro.meffes. 
Port-Roîal ,   Pfeaumes.  ) 

Reconnu  ,  reconnue.  [  Remuturatus.  ]  Recom- 
penfé.  (Services  mal  reconnus.  Abl.  Tac.  Hijl, 
liv.  2.  ch.  zà.  Ses  bons  ofices  ont  été  reconnus 
comme  ils  le  méritoient.  ) 

Reconquérir,  v.  a.  [Populos  armis  iterîini 
domare.~\  Je  reconquiers.  J'ai  reconquis,  je  reconquis. 
Je  reconquerrai.  C'eft  conquérir  une  féconde  fois. 
(  Ils  penfoient  à  reconquérir  la  Libie.  Vaug.  Quin. 
liv.  4.  Il  ufa  d'une  extrême  diligence  à  recon- 
quérir la  Bohême.   Sarajîn ,  Profe.^ 

R  E  c  o  N  ci.u  is.  Reconduise  ,  ad/.  [Subaclus , 
domatus.  ]  Conquis  de  nouveau.  (  Fais  reconquis. 
Abl.  Province  reconquife.  Le  Boulonnois  & 
Calais  s'apcllent  le  pais  reconquis.) 

Reconstruire,  v.a.  \_Retdificare.^  Conftruire 
de  nouveau.  Ce  mot  ne  fe  dit  guère.  (  11  faut 
reconftruire  ce  bâtiment,  ou  plutôt  le  conftruire 
tout  de  nouveau.  ) 

Reconsulter,   v.  a.  [  Rurfîim  confulere.  ] 

Confulter  de  nouveau.  (  Il  a  fait  reconfulter  à 

Paris,  l'afaire  qu'on  avoit  confultée  en  Province.) 

Reconter,     [  Denuh    recenfere.  ]    Voiez 

Recompter. 

Rf.contracter  ,  V.  d.  [  h'.ràm  fœdus  inire.  ] 
Contra£ler  de  nouveau.  (  On  avoit  fait  cafler 
leur  premier  contraft  de  mariage,  mais  depuis 
ils  ont  recontrafié  ,  &  réitéré  leur  mariage  ,  dès 
qu'ils  ont  été  en  âge.) 

Reconvenir,  r.  a.  [  Liris  acceffîonem  facere.  ] 
Terme  de  Palais^  C'eft  former  quelque  demande, 

Bbb  ij 
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foit  pour  une  compenfation  ou  pour  une  garantie, 
contre  celui  qui  nous  demande  quelque  chofc 
en  Juftice. 

Reconvention,/./]  [  Mutua  acllo ,  relatio 
aciionis.  ]  Prononcez  Reconvancion.  ]  Aûion  par 
laquelle  on  demande  à  celui  qui  demandoit. 
(  Une  reconvention  bien  fondée  emporte  de 
O.rou  la  compeniation.  ) 

lieconvintion.  \_Ittrata  pacîio.'\  Ce  mot  fignifie 
aufTi  une  nouvelle  convention.  (Le  prix  de  cette 
ferme  a  été  augmenté  par  une  reconvention.  ) 

^^  La  reconvention  eft  une  el'péce  de  compen- 
fation. C  croit  autrefois  une  régie  générale,  que 
la  reconvention  n'avoit  pas  lieu  en  Cour  Laïque  : 
mais  les  Réformateurs  de  la  Coutume  de  Paris 
ajoutèrent  dans  l'article  106.  en  expliquant  la 
régie  :  fi  elle  ne  dépend  de  PaÛion  ,  &  que  la 
demande  en  reconvention  foit  la  demande 
contre  l'aûion  premièrement  intentée ,  &  en 
ce  cas ,  le  Défendeur ,  par  le  moïcn  de  fes 
défenfes,  fe  peut  conftituer  demandeur.  Les 
Dofteurs  Canoniftes  ont*tenu  autrefois ,  qu'en 
Cour  Eccléfiaftique ,  la  reconvention  avoit  lieu 
en  toute  caufe  :  mais  il  en  eft  tout  autrement 
à  préfent ,  où  la  reconvention  a  lieu  en  Cour 
Laïque ,  quand  elle  a  un  jufte  raport  à  la  chofe 
principale  dont  plaijl  efi,  félon  l'explication  de 
Loifel ,  /iv.  3.  tic  z.  Dcsburre  ,  Injlit.  coîitum.  La 
véritable  reconvention  eft  cel'e  qui  eft  ou  une 
dépendance  ou  un  accefToire  de  la  de  nande  prin- 
cipale, n  faut  juger  l'une  &  l'autre  en  mêmi  tems. 

R^cON  V0Q.UER  ,  V.  a.  [Denuo  convocare.'] 
Convoquer  de  nouveau.  Il  fe  dit  des  Conciles, 
des  Sinodes  &  du  parlement  d'Angleterre.  (  Le 
Roi  avoit  prorogé  fon  Parlement  ;  mais  il  a  été 
obligé  de  le  reconvoquer.) 

Recopier,  v.  a.  [  De  novo  tranfcribere.  ] 
Copier  de  nouveau.  Tranfcrire  encore. 

R  E  c  o  du  I  L  L  E  M  E  N  T  ,  f.  m.  [  Convoliitio.  ] 
L'afHon  de  fe  recoquiller.  ) 

•}•  S  E  R  E  co  CLU  ï  L  L  E  R  ,  V.  r.  [  Cochlcx  in 
morem  finuari.  ]  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  des 
cheveux,  &  veut  dire,  fe  frifer ,  Je  mettre  par 
boucle.  (Ses  cheveux  fe  recoquillent.  Cheveux 
tout  recoquillez.  J  On  dit  aulïl  a^ une  feïùlU  fe 
recoquille;  un  ver  y  le  feuillet  d'un  livre,  &c.  fe 
recoquille. 

Recorder,  V.  a.  {^Funem  refhrcire.]  Corder 
une  féconde  fois.  Refaire  une  corde.  (Recorder 
une  corde  dont  les  cordons  étoient  défaits.  ) 

Recorder.  [Memorid repetere.']  Répéter,  remettre 
enfonefprit  quelque  chofe.  (Recorder  fa  leçon.) 
Ce  mot  a  vieilli.  On  difoit  auffi  ,  Recordation 
pour  mémoire,  fouvenir. 

Recorder.  \_Teflari.'\  Terme  Aq  Palais.  Arrêter 
un  exploit ,  le  faire  figner  par  des  témoins  pour 
le  rendre  plus  folennel. 

Recorriger,  v.  a.  [  Iteriim  emendare.  ] 
Corriger  de  nouveau.  Retoucher.  (Recorriger 
ce  qu'on  a  mal  fait.  ) 

Recors,  /.  m.  [Tejlis  ,  fiipator.^  Terme 
de  Pratique.  Celui  qui  acompagne  le  fergent 
pour  être  témoin  de  l'exploit  que  donne  le 
fergent.  (  Prendre  des  recors.  ) 

^^  Ce  itiot  qui  eft  ancien ,  ne  fubfifte  plus 
que  dans  le  Palais  ,  oii  les  témoins  que  les 
Huiflîers  &  Archers  prennent  pour  atefter  leurs 
exploits,  &  principalement  les  emprifonnemens , 
font  apellez  records.  Du  Cange  fur  l'article  40. 
de  la  première  partie  des  établi [jemens  de  S.  Louis  , 
dit  «  record  fignifie  proprement  un  témoin 
»  qui  raporte  fidèlement  les  chofes  qu'il  fait , 
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»  ou  qu'il  a  vues,  ou  dont  il  fe  fouvient.  Dans 
»  le  Poète  :  fi  benc  audita  recordor.    Et  de  là  , 
»  ce  mot  eft  pris  pour  des  informations  faites 
»  en    jugement.    Une   enquête  de   l'an    1208. 
»  concernant    les    Lombards    :     Gosbertus    dt 
»  Marchia  recordatus  ea    qiht  magifler   Gaufridus 
»   a(]erit  infuo  recordo  ,   Guillelmus  Bottucujuratus 
»  per  juramentum  fuiim  recordatus  efl ,  ficut  Guil- 
»   lelmus  de   Crifpeio ,  &  addie ,    &c.  Philipe   de 
»  Beaumanoir,  ch.  6z.  dit  qu'c/z  cofe  qui  fe  peut 
»  prouver  par  recort ,  ne  doit  avoir  nul  gage  ;  c'eft- 
»  à-dire  ,  que  lorfque  l'on  peut   prouver  une 
»  chofc  par  témoins,  il  n'échct  pas  d'ordonner 
»  le  duel.  Les  Affifes  de  Hièrufalem ,  ck.  44. 
»  vous  requerex   recort  de  chofe  defconvenable  ,    & 
»  de  tel  que  vous   ne  deve^  avoir  recort;    c'eft-à- 
»  dire,    qui   ne  fe   doit  vuider  par    enquête. 
»  Enfuite  on  a  ufé  du  terme  de  recorder ,  pour 
»  juger  fur  une  enquête.    Un  jugement  rendu 
»  au  tems  de  Guillaume  le  Bâtard ,  dans  Selden 
»  fur   Eadmer ,  pag.   IC)C).    Et  ah  omnibus   illis 
»  probis  &  fapientibus  hominibus    qui  affuerunt , 
»  juit  ibi  dirationatum  ,    &  etiam  à  toto  comitatu 
»   rc(.ordaturn  atque  judicatum.  Ainû  recort  de  Cour 
»  eft   une   enquête    ordonnée    &  faite  par  la 
»  Cour.  Les  Aftifes  de  Hièrufalem,  ch.  ij.  Et 
»  l'off're   aprover ,   &  le  preuve  fi  corrt  il  doit ,    & 
»   telle  preuve  ne  doit  être  que  par  recort  de  Cour  ,  &c. 
»   Ce  qui  fait  voir  que  le  recort  de  la  Cour  étoit 
»  une  enquête  faite  par  les  Juges  de  la  Cour , 
»  fur  laquelle  on  rendoit  jugement  ;    de   forte 
»  que  c'eft  pour  cela  que  la  Juftice  qui   avoit 
»  droit    de  juger  par   enquête ,   comme  a  été 
»  premièrement  la  Chambre  des   Enquêtes   du 
M   Parlement ,  a  été  apellé  ,  la  Cour  de  Record, 
»  comme  dans   Littleton  ,   Secl.    lyS.    Philipe 
»  de  Beaumanoir ,  ch.  6z.  dit  qu'il  n'y  a  point 
»  d'apel ,   quant  home  qui  ont  pooir  de  jugement , 
»  font  aucun  recort  de  jugement  par  le  débat  des 
»  parties  ;   car  en  recort  n'a  point  d'apel  :   mais 
»  cela  fe  doit  entendre,  lorfque  le  recort  étoit 
»  jugé  en  la  Cour  des  Barons  ou  des  Hauts- 
»  Jufticiers  ;  car  quant  aux  recors  des  Vayaffeurs 
»  ou  Bas-Jufticiers  ,  il  y  avoit  apel  en  la  Cour 
»  des  Barons  ,  &c.  » 

Recoucher  ,  v.  a.  [  Leclum  repetere.  ]  Coucher 
de  nouveau.  Remettre  au  lit  ou  au  berceau. 
(Recoucher  un  malade.  Recoucher  un  enfant.^ 

On  dit  auffi ,  fe  recoucher.  (  Je  me  fuis  levé 
trop  tôt ,  je  vais  me  recoucher.  Il  s'eft  levé 
cette  nuit,  mais  il  s'eft  recouché.  Je  l'ai  obligé 
à  fe  recoucher.  ) 

Recoudre,  v.  a.  [  Refuere.  ]  Je  recous.  J'ai 
recoufu ,  je  recoufls.  Je  recoudrai.  C'eft  coudre 
une  féconde  fois.  Acommoder  avec  l'éguille. 
Racommoder  avec  le  fil  &  l'éguille.  (Cela 
n'eft  pas  bien  coufu ,  il  le  faut'recoudre,  ) 

Recousu,  Recousue,  adj.  \_  Refutus.'\ 
Coufu  de  nouveau.  (  Habit  recoufu.  Jupe 
recoufuë.  ) 

"{"*/«  pourrois  dans  mes  vers  recoufus ,  mettre 
en  picce  Malherbe.  Defp.  C'eft-à-dire  ,  dans  mes 
vers  pris  de  coté  &  d'autre ,  dans  mes  vers 
repetafl"ez. 

Recoupe,/;/  Terme  de  Tailleur  de  pierre. 
Ce  qui  tombe  de  la  pierre ,  lorfqu'on  la  taille. 
(  On  carrelle  avec  de  la  recoupe  &  du  plâtras.) 

Recoupe.  [  Furfurea  refegmina.  ]  Terme  de 
Boulanger.  Ce  qui  fort  du  fon ,  lorfqu'on  le 
repafl'e.  (Les  Boulangers  vendent  les  recoupes 
au  boifleau.  )  On  apelle  aulfi  les  chapelures  de 
pain ,  recoupes. 
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On  apelle  recovpettt ,  la  troifiéme  farine  que 
l'on  tire  du  ion  des  recoupes  mêmes.  Quelquefois 
ce  terme  le  prend  pour  le  gruau  des  recoupes. 

R  i;c  o  u  p  E  M  E  N  T  ,  y!  m.  [  Contraalo.  ]  Terme 
de  Maçon,  Voïez  Retraite ,  terme  de  Maçon  j 
car  c'eft  la  même  chofe. 

Recouper,  v.  a.  [Denu()  reficare.]  Couper 
de  nouveau.  Couper  une  féconde  fois.  (Recouper 
du  pain.  ) 

Recouper.  [  Pannum  ad  vejiem  conficiendam 
jeaptare.  J  II  fe  dit  auffi  d'un  habit.  (  Il  faut 
recouper  cet  habit  qui  avoit  été  mal  coupé.  ) 

Ecu  recoupé.  [  Refecius.  ]  Terme  de  BUJ'on, 
C'eft-à-dire ,  coupé  plus  d'une  fois. 

Recourber,  r.  a.  [Recun'are.'\  Courber 
un  peu  plus.  Courber  encore.  (  11  faut  recourber 
cela.) 

Se  recourber  ,  v.  r.  [  Se  in  curvnm  facere.  ]  Se 
courber  davantage.  (Sa  corne  commence  à  fe 
recourber  dès  le  milieu.  ) 

Recourbe',  Recourbe'e,  a<^'.  [  Incurviis  , 
recurvus.  ]  Courbé.  Plié  d'une  manière  courbe. 
(  Leurs  épées  étoient  un  peu  recourbées.  Vaug. 
Quin.  liv.  S-  ch.  i^.  Les  cornes  de  1  Elan  font 
recourbées.  Flèchier ,  Commcndon ,  liv.  2.  ch.  11.) 

Recourir,  v.  n.  [  Recurrere  ,  cvrjitare.  ] 
Courir  une  féconde  fois.  (  11  faut  faire  recourir 
après  lui.  (Il  lignifie  auffi ,  courir  plufuurs  fois. 
(  Il  ne  fait  que  courir  &  recourir.  ) 

Recourir.  \^Ad  aliquem  confugere.'\  Avoir  recours 
à  quelcun,  à  quelque  chofe.  Prendre  pour  fon 
recours ,  pour  fon  apui  ,  pour  fon  refuge.  Se 
fervir  d'une  perfonne  ou  d'une  chofe  pour  fe 
remettre  à  couvert  &  en  tirer  du  fecours. 
(Recourir  à  l'Ecriture  Sainte. 

Ofez-vous  recourir  à  ces  rufes  groflîéres. 

Molière.  ) 

Recourir,  v.  a.  \^Recuperare ,  redimere.]  Sauver, 
délivrer  une  perfonne  de  ceux  qui  l'emmènent. 
Ratraper.  Regagner  une  chofe  qu'on  prend  & 
qu'on  enlevé.  (Recourir  un  prifonnier. ) 

^3"  !1  y  a  cette  diterence  entre  recourir  & 
recowre  ,  qu'il  faut  dire  ,  recourir  un  prifonnier  , 
&  non  pas  recourre,  Marot  a  dit  : 

Car  pourquoi  &  comment 
EulTe-)e  pu  à  un  autre  recourir. 
Quand  je  n'ai  fu  moi-même  fecourir  ? 

On  doit  néanmoins  dire,  un  prifonnier  recous, 
&  non  pas  recouru,  Alain  Chartier ,  dans  le  livre 
des  quatre  Dames,  pag.  6iy, 

Les  Coquars  fous 
Alors  fe  vanteni  de  grands  cous , 
Et  font  grands  dépens  &  grand  court  ; 
Et  quoiqu'ils  foient  prins  ou  recous , 

Nul  d'eux  n'y  penfe. 

Le  terme  recourre  eft  militaire.  Froiffart  a  dit, 
tom.  i.  ch.  ^i.  d'autre  part,  les  Chevaliers 
tiroient  contre  lui  pour  recourre    Aleffire  Henri. 

Recourre,  v.  a.  [Recuperare.]  Cie  verbe 
n'eft  pas  fi  ufité  que  recourir.  Sauver.  Regagner. 
Ratraper  des  mains  de  ceux  qui  emmènent  & 
emportent.  (  11  étoit  acouru  avec  un  peu  de 
gens  pour  recourre  le  bagage,  f^aug.  Quin. 
liv.  i.  ch.  iS.  On  dira  plutôt  pour  recourir  le 
bagage.  Ménage,  Obferv.)  L'Académie  dit,  // 
monta  a  cheval  pour  recourre  le  bétail.  (  Il  fut 
recous  d'entre  les  mains  des  fergens.  Académie 
Françoifc,  ) 
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Recous.  Voïez  plus  bas. 

Recousse.  Voïez  plus  bas. 

Recours,/  m.  [  Perfugium  ,  refuglum.  ] 
Refuge.  Secours.  Adion  de  recourir.  (  Avoir 
recours  à  1  Ecriture  Sainte.  Pafc.  let.  ^.  Avoir 
recours  au  menfonge.  Pafc.  Ut.  i6.  Molière  dit 
parlant  des  Coquetes  que  le  monde  abandonne: 

Dans  un  fi  noir  chagrin  leur  fombre  inquiétude 
Ke  voit  d'autre  recours  que  le  métier  de  prude.  ) 

Recours  [  Cautio ,  prxs.  ]  Terme  de  Pratique, 
Aflion  qu'on  a  contre  une  perfonne  pour  re- 
couvrer quelque  chofe  fur  cette  perfonne.  (Avoir 
fon  recours  contre  un  répondant.  Demander 
obtenir  fon  recours  contre  quelcun.  VauncUs  , 
Remarques.  ) 

Recours.  [  Jufli  monetœ  ponderis  imminutio.  1 
Terme  de  Monoie.  Permiffion  de  foiblage  fur  le 
poids  de  l'efpéce.  Recours  eft  auffi  la  relation 
de  l'efpéce  au  marc.  Par  exemple.  //  doit  y 
avoir  tant  d'écus  au  marc;  c'eft  ce  qu'on  apelle 
recours.    [  JEquum  monetoz  pondus.  1 

Rrcous  ,  adj.  ^Recuperatus.'\  Ce  mot  ne  fe 
dit  guère  qu'au  mafculin  ,  &  fignifie ,  délivré  y 
fauve ,  tiré  d'' entre  les  mains  des  gens  qui  l'emme- 
noient.  (  Prifonniers  recous.  On  dit  auffi  ,  recouru. 
Une  femme  recourue  d'entre  les  mains  d'un 
raviffeur.   Acad.  Franc.)  Il  vieillit. 

Recousse,  //  [  Recuperatio.  ■>  Afiion  de 
recourre.  Aide  &  fecours  qu'on  donne  à  quelcun 
pour  le  délivrer  des  mains  de  fes  ennemis  qui 
l'entraînent.  (  Aler  à  la  recoufle.  courir  à  la 
xtCOvS^&.Acad.  Franc.  )  il  vieillit. 

Recousu  ,   Voïez  Recoudre. 

Recouver,  v.  a.  [  Denuo  incubarc.'\  Couver 
de  nouveau,  l  Poule  qui  commence  à  recouver.) 

Recouvert,    Recouverte.  Voïez  Recouvrir, 

Recouvrement.   Voïez  plus  bas. 

Recouvrer,  v.  a.  [Recuperare,  recipere.'] 
Reconquérir.  Ravoir.  Mettre  en  fa  poffeffion 
une  chofe  qu'on  avoit  perdue.  (  Il  les  fît  réfoudre 
à  recevoir  ce  qu'ils  auroient  perdu,  f^aug. 
Quint,  l.  4.  Recouvrer  fes  forces.  Faug.  Quin. 
liv.  3,  Recouvrer  fa  fanté.  Abl.  Luc.  tom.  3. 
Il  eut  envie  de  recouvrer  l'Arménie.  Abl.  Tac. 
An.  liv.  11.  Il  faut  tâcher  à  recouvrer  ce  qu'on 
nous  a  dérobé  Pafc.  let.  4.  Mes  parties  ont 
recouvré  un  grand  nombre  d'aftes.  Patru , 
Plaid.  16.  Il  fut  guéri  par  un  célèbre  Médecin , 
&  il  recouvra  la  vue.  Lettres  de  Saint  Auguftiny 
traduites  par  Dubois.  ) 

Recouvrer.  [  Recuperare.  ]  Répéter.  Reprendre 
fur  autre  chofe.  (On  m'a  donné  cette  fomme  à 
recouvrer  fur  3'autres  fonds.  ) 

Recouvrer.  \_Armamentum  navis  recipere.']  Terme 
de  Mer.  Hâler  une  manoeuvre  dans  le  vaiffeau. 

Recouvrable,  adj.  Terme  de  Finance. 
Qui  peut  fe  recouvrer.  (  Fonds  recouvrables. 
Deniers  non  recevables.  ) 

Recouvre',  Rfcouvre'e,  adj.  [Recuperatus.] 
Aquis  de  nouveau.  Mis  de  nouveau  en  la  poffef- 
lîon.  (Pièces  nouvellement  recouvrées  , /'.t/rz/,' 
plaid.  3.  Aile  recouvré  ,  Patru  ,  plaid.  23.  ) 

Recouvrement,/  m.[  Refiitutio.']  Aùion 
de  recouvrer.  (  Ne  fonger  qu'au  recouvrement 
de  fa  liberté  ,  Ablanc.  Tac.  An.  l.  ij.c.  ij.  Ils 
apellent  le  peuple  au  recouvrement  de  fa  liberté, 
Ablanc.  Arr.  liv.  l.  ch.  ^.') 

Recouvrement ,     fe  dit  auffi  du  rètabliflement 
de  la  fanté.  (  Le  recouvrement  de  la  fanté.  Le 
\     recouvrement  des  forces  du  corps.  ) 
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Ricouvrement ,  fe  dit  dans  le  Commerce ,  delà 
rccherclie  que  l'en  fait  de  fes  dettes  &  de  fes 
éfcts.  (  Je  travaille  au  recouvrement  de  ce  qui 
m'eft  dû.  ) 

Recouvrement.  [  Repttîno.']  Terme  de  Gabelles. 
Recette  de  deniers  à  prendre  fur  les  particuliers. 
Faire  un  recouvrement.  Donner  un  recouvre- 
ment à  quelcun.  Le  recouvrement  des  tailles.  ) 
Recouvrement.  \_Margo.']  Terme  de  Menui/îer. 
C'cft  une  manière  de  rebord  de  quelque  forte 
d'ouvrage.  Ainlî  on  dit  ,  le  recouvrement  d'un 
cofre  fort ,  c'eft-à-dire  ,  le  rebord  du  couvercle 
du  cofre  fort.) 

Recouvrir,  v.a.  [^Denub  operire.]  Je  recouvre. 
Je  recouvris  ,  J'ai  recouvert,  C'cfl  couvrir  de  nou- 
veau ce  qui  eu  découvert.  (Recouvrir  un  toit , 
une  maifon.  Toit  recouvert.  Maifon  recouverte. 
(  Bien  des  gens  emploient  recouvrir  au  même  fens 
que  recouvrer ,  mais  mal ,  à  caufe  des  ambiguitez 
qui  fe  font  en  mettant  l'un  pour  l'autre  : 
Exemple ,  fi  l'on  dit  :  On  a  recouvert  le  tableau 
que  vous  avie[  envie  de  voir.  Ce  recouvert  fait 
équivoque.  On  ne  fait  fi  l'on  veut  dire  qu'on 
a  remis  le  ri.deau  fur  le  tableau  qu'on  vouioit 
voir  ,  ou  fi  l'on  a  retrouve  le  tableau  qu'on 
fouhaitoit  de  voir.  Pour  ôter  cette  ambiguïté  , 
il  ne  faut  pas  donner  à  recouvrir,  la  fignification 
Ae  recouvrer ,  Corn.  Notes  fur  F'augelas.') 

Voïez  la  douzième  Remarque  de  Faugelas  ,  avec 
V  ohfervation  de  C  Académie.  Minage  ,  t.  i.  ch.  ZjS. 
&  la  fuite  des  Remarques  du  P.  Boukours  ,  p.  i6l. 
R  E  C  o  Y.  \Çluieà, pacatï."\}ÂoX  un  peu  vieux 
qui  fignifie  un  état ^  un  lieu  paifible  &  tranquille, 
(Vivre  à  recoy  dans  fa  campagne.  Maifon  à 
recoy ,  où  l'on  n'eniend  point  de  bruit.  ) 

Recracher,  v.  a.  [  Refpuere.  ]  Cracher 
une  féconde  fois.  (Il  commence  à  recracher, le 
fang.) 

R  E  c  R  f'a  N  c  E ,  //.  [  Findiciœ.  ]  Terme  de 
Palais.  C'eft  la  provifion  de  la  choie  qui  eft  en 
procès,  laquelle  s'adjuge  à  celui  qui  aie  droit 
le  plus  aparent.  (La  Cour  lui  a  adjugé  la  recréance 
du  bénéfice.  Avoir  la  recréance ,  obtenir  la 
recréance  d'un  bénéfice.  ) 

Les  jugemcns  de  recréance  en  fait  de  bénéfices 
font  exécutez  nonobflant  l'apel  ,  en  donnant 
caution.) 

Lettres  de  recréance.  On  apel'e  ainfi  les  Lettres 
qu'un  Souverain  écrit  pour  rapeller  fon  Ambaf- 
fadeur  d'auprès  d'un  autre  Prince  ;  &  les  lettres 
que  ce  dernier  donne  à  un  Ambafi!adeur,  pour 
être  rendues  au  Souverain  qui  le  rapelle.  (  Cet 
Ambaffadeur  partira  lorfqu'il  aura  reçu  fes  lettres 
de  recréance.  )  ^ 

Recre'atif,  Recre'ative,[ Fcfivus, 
faceius  ,  jocofus.  ]  Qui  donne  du  plaifir.  Qui 
divertit.  (  Fou  recréatif.  Le  mariage  eft  une  chofe 
fort  recréative  ,  mais  il  faut  être  jeune  &  avoir 
une  belle  femme.  Les  parties  recréatives,  mots 
burlefqucs,  pour  dire  les  parties  naturelles.) 

ReCRe'atION  ,//  [Ariimi  remiffîo,  relaxatio.] 
Prononcez  recréacion.  PafTetems.  DivertifTcment. 
(Recréation  charmante  ,  honnête,  agréable  , 
permife  ,  innocente.  Prendre  quelque  petite 
recréation.  Avoir  quelques  heures  de  recréation. 
Donner  un  peu  de  recréation.] 

Recréation.  [  Obleêlamentum  ,  lufus,  ]  Ce  mot 
fe  dit  dans  les  Coléges  de  Paris  &  dans  quelques 
Couvents.  C'cft  une  certaine  heure  de  la  journée 
qu'on  donne  aux  perfonnes  religieufes  &:  aux 
écoliers  penfionnaires  pour  fe  recréer.  (Oneft 
»  la  recréation.  La  recréation  eft  finie.  ) 
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R  E  c  R  e'e  R  ,  V.  a.\  Oblectare  ,  obleciationem 
afferre.  ]  Divertir.  Faire  paffer  le  tems  avec  plaifir 
&  avec  joie.  (  Molière  recréoit  la  Cour  Se  le 
Bourgeois.) 

*  Recréer ,  v.  a.  [  Iterum  creare.]  II  fe  dit  des 
Oficicrs  ,  &  fignifie  créer  une  féconde  fois.  (  On 
avoit  fuprimé  ces  Ofices  par  un  Edit  ;  mais  on 
les  a  recréez  par  un  autre  Edit.  ) 

Recredenciaire,/  m.  [ Recredentiarius.  ] 
Bénéficier  qui  joiiit  par  recréance  d'un  bénéfice. 
Re  c  R  e'me  nt,/ot.  ou  Recre'mentiel, 
adj.  On  donne  ce  nom  aux  humeurs  qui  fe 
féparent  de  la  maflfe  du  fang  ,  &  qui  y  rentrent , 
ou  font  retenues  dans  certains  endroits  pour 
quelques  ufages. 

■j-  Recre'piR  ,v.a.[  Parietem  iterùm  truliffare  ] 
Ce  mot  pour  dire  crépir  de  nouveau  ,  n'oit  pas 
ufité  ,  &  les  habiles  Maçons  que  j'ai  confultez 
me  l'ont  dit.  Ilsdifent  crépir,  &  jamais  recrépir. 
R  E  c  R  E  u  ,  mot  du  peuple  ,  pour  fignifier 
fatigué ,  abatu  ,  épuifé,  Voïez  Recru. 

Recreuser,  v.  a.  [Refodere.]  Creufer une 
fi.conde  fois.  (Recreufer  un  fofl"é.  ) 

Reci'.ibler  ,  v.a.  [Sapius  crib^are.]  Cribler 
•  une  féconde  fois  ,  ou  plufieurs  fois.  (Recribler, 
du  fon.) 

Se  r  e'c  r  I  e  r  ,  V.  r.  [  Exclamitare."]  C'eft 
s'écrier  contre  quelque  chofe  de  mal  ,  ou  qui 
d.'plaîr ,  &  s'y  opofer,  en  faifant  voir  qu'on  ne 
confent  point  du  tout  à  ce  qu'on  fait ,  ou  que 
l'on  a  fait.  (  Ceux  qui  étoient  intéreflez  s'étant 
récriez  fur  cet  avis ,  Silius  le  foutint ,  Ablanc. 
Tac.  An.  Lu.  Se  récrier  aux  médians  endroits 
d'une  pièce  ,  Molière. 

Il  a  tort  en  éfet , 

Et  vous  vous  êtes-là  juftement  récriée, 

Molière  ,  Femmes  fav.  ail.  j.fc.  demi 

Les  Saints  Pères  fe  font  récriez  dans  tous  les 
fièclcs  contre  les  impofteurs,  Thiers ,  differt.fur 
le  portail  des  Cordeliers  de  Rheims  ,  ch.  i . 

Ce  verbe  fe  prend  quelquefois  en  bonne  parÇ 
lorfqu'oH  loue  &  qu'on  aprouve  quelque  chofe. 
(C'eft  être  ridicule  que  de  fe  récrier  fur  des 
fatuitez  ,  Bclleg. 

J'eftime  plus  cela  que  la  pompe  fleurie 
De   tous  ces  taux  brillans  où  chacun  fe  récrie. 

Molière.  ) 


R  e'c  R  I M I  N  A  T I O  N  ,  /.  /^  [  Criminis  in  accu- 
fa  torem  tran/Iatio.]  Ce  mot  fe  dit  d'ordinaire  en 
terme  de  Palais.   C'eft  acufer  fon  acufateur  ,  ou 
c'eft  lui  vouloir  imputer  une  faute  pareille  à  celle 
dont  il  nous  acufe.  (C'eft  une  récrimination.) 
*  Re'criminer.  [Crimen ab accufatore illatum, 
in  illum  transferre.  ]    Ce  verbe  ne  femble  ufité 
qu'au  gérondif  ,  il  fignifie  acufer  ielui  qui  nous 
acufe  ;  lui  imputer  quelque  faute  ;    lui  reprocher 
quelque  chofe.  (  Tout  cela  n'eft  qu'en  récriminant. 
Je  ne  veux  pas  chicaner  fur  ce  mot  en  récrimi- 
nant ,  Faug.  nouv.  Rem.  p.ii S.  ) 

Re'crire,  v.  a.  [Refcribere.']  Ecrire  une 
féconde  fois.  Je  récri.  Je  récrivais.  J'ai  récrit.  Je 
récrivis.  (  Il  faut  récrire  ce  mot ,  il  n'eft  pas  bien 
écrit.  Je  lui  ai  écrit  &  récrit  fans  qu'il  ait  daigné 
me  faire  rèponfe.  ) 

R  e'c  R  I  T  ,  R  e'c  R  I  T  E  ,  ad/.  [  Refcriptus.  ] 
Ecrit  une  féconde  fois.  (  Mot  récrit.  Ligne 
récrite.  ) 

Récrit,  f  m.  Voïcz  Refcrit. 

Recroisete',  Recroisete'e,  ad/. 
Crux  brachiata  crncibus,  ]   Terme  de  Blafon.  Il  fe 


R  EC. 

dit  d'une  croiv  ,  lorfqu'à  rextrcmité  de  (es 
branches ,  il  y  a  une  autre  perite  croix  qui  la 
traverfe  :  ce  qui  forme  quatre  petites  croix  , 
ou  croifettes.  (  Il  porte  d'argent  à  fix  croix 
recroiretccs  de  gueules.  ) 

•  R  E  C  R  O  I  T  R  E  ,  V.  acUf.  [  Denub  crefcerc.  ] 
Croître  de  nouveau,  (La  rivière  recroît.  Le 
bois  étant  coupé  recroît.  II  lui  faut  donner  le 
tems  de  recroître.  ) 

Se  RecoQUEBILLER,v.  r.  {In  orbes 
fînuari.'\  Terme  de  Jardinier.  Il  le  dit  des  feiiilles, 
c'eft  fe  ramafler,  au  lieu  de  s'étendre  &  être 
toutes  jaunâtres  &  galeufes.  (  Les  feiiilles  de  cet 
arbre  font  toutes  recroquebillées  ,  elles  commen- 
cent à  fe  recroquebiller  ,  Quint.  Jard.  Fr.  ) 

Recro  QU  Ev  ILLE  R  ,  V.  a.  On  le  dit  en 
parlant  de  l'éfet  que  le  feu  fait  fur  du  parchemin 
qui  fe  retire  &  fe  replie  ,  lorfqu'on  s'en  aproche 
de  trop  près.  On  dit  auffi  Je  recroqueviller.  On 
ne  fe  fert  de  l'un  &  de  l'autre  que  dans  le  Ilile 
familier. 

Se  Recruter  ,v.  r.  [  Itemm  fe  luto  infpergere,'\ 
Se  croter  de  nouveau.  (Quoiqu'on  fe  Ibit  bien 
décroté  ,  on  ne  fauroit  fonir  à  la  rue  fans  fe 
recroter.  ) 

Recru  ,  Recrue  ,  adj.  \  Defejfus  defangatus^l 
Las.  Lafle.  Fatigué.  Haraffé.  Le  mot  de  recru 
en  ce  fens  eft  vieux,  &  ne  fe  dit  guère,  quoi- 
qu'on le  trouve  dans  quelques  bons  Auieurs. 
(Ils  avancèrent  un  pas,  mais  tout  recrus  & 
haraffez  ,   Vaug.  Quin.  l.  J.  c.  ii.) 

^3^  Le  terme  recru  a  été  fort  en  ufage  dans 
ces  tems  où  les  duels  étoieni  aurorilez.  Un 
homme  recru  ,  étoit  un  homme  vaincu.  On  difoit 
aulfi  un  Chevalier  recru.  Voiez  du  Cange  dans 
fes  Obfervations  fur  Joinville  ,  p.  85. 

Recrue,  f.f.  [  Milites  ad/criptivi.]  Terme  qui 
fe  dit  en  parlant  de  So'dats.  C'eft  une  levée  de 
foidats  pour  for-ifier  des  troupes  qui  font  fur 
pié.  (Une  greffe  recrue.  Une  recrue  coiifidé- 
rable.  Faire  des  recrues  ,  Ablancourt ,  Tacite , 
An.  liv.  ij.  chap.  ij.  Conduire  une  recrue. 
Loger  une  recrue.  ) 

Recruter,  v.  a.  \_Supplere  legiones.']  Terme 
de  Guerre.  C'eft  faire  des  recrues  ,  mais  ce  mot 
n'eft  pas  du  bel  ufage.  (  Ce  Capitaine  a  bien 
promtement  recruté  fa  compagnie.  ) 

Rectangle,  adj.  [  Rectangulum.']  Terme 
de  Géométrie.  Ce  mot  fe  dit  des  figures  de 
Géométrie  ,  &  fignifie  qui  a  un  ou  plujieurs  angles 
droits.  (  Triangle  reftangle.  Parallélogramme 
reflangle.  )  Ce  mot  de  reclangle  fe  prend  auffi 
fubjlantivement  ,  &  fignifie  une  figure  de  quatre 
côtex  ,  dont  les  quatre  angles  font  droits, 

ReCTANG  ULAIRE  ,  adj.  [Reclangularius.] 
Qui  a  les  angles  droits.  (  Le  quarré  eft  une 
figure  reftangulaire.  Le  Cube  eft  un  corps 
rectangulaire.  ) 

Recteur,//».  [Recîor.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  la  République  de  Ftnife.  C'eft  un 
titre  qui  eft  commun  au  Podeftar  &  au  Capitaine 
des  armées  de  Venîfe ,  &  fignifie  celui  qui  gou- 
verne les  Villes  de  l'Etat.  Voiez  Amelot  de  la 
Houffaie  ,  Hijloire  de  Fenife, 

liecleur,  [Recîor.]  Terme  ^Univerfité.  C'eft 
le  chef  de  l'Univerfité  qui  s'élit  tous  les  trois 
mois  dans  l'Univerfité  de  Paris  ,  &  qui  fe  con- 
tinue quelquefois  deux  ou  trois  ans  quand  il 
cabale  &  qu'il  gagne  les  diverfes  nations  qui 
compofent  les  corps  de  l'Univerfité  ,  ou  qu'il 
a  un  n\érite  qui  n'eft  point  envié  ,  ce  qui  eft 
fort  rare.  Le  Recleur  fe  choifit  entre  les  Maîtres 
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es  Arts  ,  &  les  Bacheliers.  II  préfide  à  tories 
les  aflemblées  de  l'Univerfité  ,  ik  tait  les  haran- 
gues qu'il  faut  faire  de  la  part  de  l'Univerfité 
&  eft  paie  de  tout  cela  ;  mais  ce  qui  lui  vaut 
plus  que  tout  ,  ce  font  les  Lettres  ics  Maîtres 
es  Arts  lorfqu'il  eft  Red^eur  fur  la  hn  de  l  année. 

Il  trouve  de  pedans  un  elcadron  fourré  , 
Suivi  par  un  Rcâeiir  de  bedeaux  entouré. 

Defprcaux.  ) 

Dans  l'Univerfité  de  Nantes  le  Refteur  eft 
tiré  de  chacune  des  Facultez  par  tour. 

Recteur.  [  Superior.  ]  Terme  de  Jéfuites.  C'eft 
le  Supérieur  d'un  Couvent  de  Jeluites.  (Le 
Refteur  parmi  les  Jéfuites  eft  triennal.  Un  tel 
Père  eft  Refteur.  ) 

Recteur.  [  R,'.clor.  ]  Terme  à' Hôpital  général. 
Ecléfiaftique  qui  a  foin  du  fpirituel  de  l'Hôpital 
général,  qui  donne  à  tous  les  Prèires  qui  lont 
(oiis  lui  ce  qu'ils  doivent  avoir  poiir  la  conduite 
fpirituelle  de  tous  les  pauvres.  Tous  les  Hôpi- 
taux de  Paris  n'ont  qu'un  Refteur  général,  q'ii 
eft  perpétuel.  Ce  Reéleur  demeure  ordir?ire- 
ment  à  l'Hôpital  qu'on  apelle  la  Pitié.  Il  eft 
tres-confidéré  dans  tous  les  Hôpitaux  ,  &  eft 
très-commode  ,  car  il  ftiit  fes  viùtes  en  caroffe. 

Recleur.  [Pii/Zor.  ]  Signifie  7/;?  Curé  en  quelques 
Provinces,  il  y  a  auffi  des  Reciiurs  à  l'Académie 
des  Peintres.  Dans  la  Charité  de  Lyon  ,  les 
Aumi.niftrateurs  font  apellez  Recteurs. 

Rectification,//  [ Sublimatio.]  Ce 
mot  fe  dit  entre  C/iimiJles.  C'eft  une  exaitatiori 
de  la  partie  la  plus  eflen:ie!!e  du  mixte  qu'on 
avoit  féparée  par  la  diUilation ,  ou  autrement. 
La  rectficationcù.  une  diftilation  ,  ou  une  fubli- 
mation  nouvelle. 

Rectifier,  v.  a.  \  Stillata  iterum  exfiUar^.'\ 
Terme  de  Chimie.  Diftiler  de  nouveau  les  efprits 
pour  les  rendre  plus  fubtils  &  en  exalter  les 
vertus  ,  Glaf.  l.  i.  On  reftifie  les  fels  fi-ics  par 
la  calcination  ,  diffolution  ou  filtration ,  Cliaras  , 
Pliarm.  ch.  43. 

Rectifier.  [Corrigere,ad régulas  «jr/o-crtf.]  Coiriger, 
Redrefier.   Rendre  meilleur. 

(  *  Il  faut  reSifier  le  mal  de  l'aflion , 
Avec  la  pureté  de  notre  intention. 

MiiUére ,  Tartufe. 

Rectifier  les   humeurs  déréglées  ,  Deg.  ) 

Rectiligne,  adj.  [  Rcctilinjus.  j  Terme  de 
Géométrie.  Il  fignifie  qui  eft  fait  par  des  lignes 
droites.  (Figure  reftiligne.  Triangle  reftiligne. 
La  Trigonométrie  reâiligne.  ) 

Rectitude,/:/  [  Rectum.  ]  Ce  mot  fe 
dit  de  la  vue.  (  La  reftitude  de  la  vue  complette 
vient  de  l'œil  droit ,  La  Chambre.  ) 

*  Rectitude.  [Rectum  ,  .(qiiilas.]  DroitureJ 
(  L'intégrité  &  la  reftitude  de  mon  cœur  me 
garderont,  Pf.  Seigneur  donnez-moi  la  reâitude 
de   vos  jugemens  ,  P/'.) 

Rectitude.  Le  Père  Bouhours  obferve  dans 
la  fuite  de  fes  Remarques  fur  la  Langue  Françoife, 
que  «  rectitude  n'eft  guère  co.nnu  à  la  Cour, 
»  mais  qu'il  eft  fort  ufué  à  la  Trape.  On  y 
»  fçait  qu'un  défaut ,  un  contretems ,  un  nioii- 
»  quement  de  prudence  rend  fouvent  repré- 
»  henfible  une  aftion  non  feulement  indifèrente, 
»  mais  bonne  par  elle-même  ,  &  que  les 
»  meilleures  intentions  ne  lui  donnent  point  de 
»  rectitude.  On  y  fçait  ce  que  c'eft  que  de  rentrer 
»  dans  la  rectitude  -'es  Percs  ,  du  moins  l'Auteur 
»  de   Lajainteté  dis  devoirs  de  la  vie  monafique  , 
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»  parle  de  la  forte  ,  &  l'autorité  d'un  Solitaire 

»  comme  lui  vaut  bien  celle  du  grand  monde  ; 

»  ainfi  je  ne  doute  pas  que  le  mot  de  nclïtudi  ne 

»  s'établiffe  ,  s'il  n'eft  déjà  établi.  Les  Efpagnols 

»  ont  leur  reclitud ,  &  les  Italiens  leur  rctcitu- 

>>  dint.   Un  de  nos  Poètes  fe   fert  aulFi   de  ce 

»  mot ,  &  l'explique  en  même  tenis  par  celui 

»  de  droiture  : 

Mais  cette  redifude 

Que  vous  voulez  en  tout  avec  e;;aftitude, 
Cette  pleine  droiture  où  vous  vous  rélervez. 

Rectorat,/  OT.  [  Recloratus.  ]  Charge  & 
dignité  de  Redeur.  Tcms  durant  lequel  un 
Maître  es  Arts  a  été  Rcfteur  de  l'Univerfité. 
Tems  qu'un  Jefulte  a  été  Redeur  de  fon  Cou- 
vent, (lia  fort  paru  du  tems  de  fon  Reûorat. 
Son  Redorât  lui  a  été  glorieux. 

Et  comme  au  grand  Pontificat , 
Il  parvint  jufqu'au  Redorât. 

Rectorerie.  [  Paroc/iiœ  direcîio,]  Cure, 
tlireftion  d'une  paroiffe  en  Bretagne. 

Rrçu.    Voïez  Recevoir  &  Rcceu. 

Recueil, /ot.  [  Epitome.  ]  Extrait  de  ce 
qu'il  y  a  de  bon  &  de  beau  dans  un  livre. 
Choix  de  ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  plufieurs 
Auteurs.  Ramas  de  différentes  pièces.  Affemblage 
de  diverfes  chofes  qui  concourent  toutes  à  une 
fin.  (  Un  favant  recueil.  Un  recueil  d'arrêts. 
Faire  un  recueil  de  divers  Auteurs.  Ablanc. 
yjpophtegmes. 

On  ne  voit  point  mes  Vers  à  l'envi  de  Montreuil , 
Groffir  impunément  les  feuilles  d'un  recueil. 

Defpréaux  ,  Sat,  2 .  ) 

L'art  eft  un  recueil  de  divers  préceptes  qu'on 
met  en  pratique  pour  une  fin  utile  à  la  vie  de 
l'homme.   Ablanc,  Luc.  Tome  2. 

Et  tous  ces  vieux  recueils  de  fatires  naïves ,' 
Des  malices  du  fexe  immortelles  archives. 

Defpréaux.  ) 

Rfcuiillement  ,  f.  m.  [  Animi  applicaûo.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  dévotion.  C'eft  une 
recoUeâion  de  l'efprit.  C'eft  une  action  de 
l'efprit  qui  fe  recueille  en  foi-même,  (  Je  vois 
ces  oratoires  où  elle  a  paffé  tant  de  jours  & 
de  nuits  dans  le  recueillement.  FUchier ,  Oraifon 
funèbre  de  Mad.  d'Aiguillon.  ) 

Recueillir  ,  v.  a.  [  CoUigcre  ,  percipere.  ] 
Ramaffcr.  Je  recueille.  J'ai  recueilli.  Je  recueillis. 
Je  recueillerai.  (  L'homme  amaffe  ,  &  il  ne  fait 
pas  qui  recueillera.  Pj'caumes.  Après  cette  faifon 
de  larmes ,  il  en  viendra  une  de  joie  ,  &  nous 
recueillerons  uqe  grande  moiffon  de  gloire. 
Maucroix  ,  Homélie  de  S.  Chrifojlome. 

Pour  fruit  de  mon  amour,  j'aurai  le  trifte  emploi  , 
De  recueillir  des  pleurs  qui  ne  font  pas  pour  moi. 

Racine.  ) 

^^  Monfieur  Régnier  a  dit  :  L'on  recueilliroit 
moins  de  fruit  qu'on  ne  femeroit  de  fcandale  :  mais 
il  s'eft  retraélé  dans  Verrata  de  fon  livre ,  où  il 
a  mis  qu'il  falloit  lire  recuilleroit ,  au  lieu  de 
TccuilUroit. 

Recuillir.  \  Colligere.']  Retirer  de  quelque  terre, 
de  quelque  fonds.  ('Recueillir  cinquante  pièces 
de  vin  en  trois  arpens  de  terre.  ) 

Recueillir  le  papier.  C'eft  l'ôter  de  deffus  les 
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cordes  des  étendoirs  ,  après  qu'il  a  été  bien 
colé  &  féché ,  afin  de  le  mettre  en  preffe.  On 
dit  aufll  :   ramajfer  le  papier. 

Recueillir.  [  Optima  quœque  feligere.  ]  Extraire. 
Tirer  de  quelque  Auteur ,  ou  de  quelque  ouvrage 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  (  Il  a  recueilli  ce  qu'U 
y  a  de  plus  comique  dans  Ariftophane.  ) 

Recueillir.  [  Aliquem  excipere.  ]  Donner  retraite 
à  quelque  perfonne  ,  la  recevoir.  (  Après  avoir 
perdu  Darius  elles  avoient  trouvé  qui  les  avoit 
recueillies.  Faug.  Quint,  l.  lo.  f. .?.  ) 

Recueillir.  Se  dit  d'une  fuccefllon.  (II  fe  pré- 
pare à  recueillir  une  grande  fucceflion. 

Recueillir  les  voix  ,  Us  fufftages.  C'eft  prendre 
les  voix  ,  les  avis  ,  les  fuffrages  de  ceux  qui 
compofent  une  affemblée. 

Recueillir  les  bruits  de  ville.  On  le  dit  d'un 
homme  curieux  de  tout  ce  qu'on  dit  par  la  ville. 

*  Il  mérite  qu'on  lui  faffe  recueillir  le  fruit  de 
fa  continence.   Vang.  Quint,  l.  4.  c,  10. 

*  Se  recueillir  ,  v.  r.  [  Orationem  fummatln 
repetere,  ]  Redire  en  peu  de  mots  ce  que  l'on  a 
dit  auparavant  plus  au  long.  (  *  Pour  me  recueillir 
en  trois  paroles ,  je  vous  ai  fait  voir  que.  Patru, 
plaidoïé  S-) 

Se  recueillir  ,  v.  r.  [Redire  adfe.  ]  Ce  mot  fe  dit 
fouvent  en  terme  de  dévotion  ,  &  en  parlant 
de  gens  de  piété  ,  qui  prient  ou  qui  méditent. 
C'eft  être  tout  entier  à  la  prière  ou  à  la  médi- 
tation. (  Il  ètoit  fi  recueilli  en  priant  Dieu, 
qu'il  demeuroit  des  heures  entières  immobile. 
Bouhours  ,    Vie  de  S.  Ignace  ,  l.  i.) 

Recueilloir,/".  OT.  [  Ligncum  Irzjlrumen- 
tum  intortum,  ]  Terme  de  Cordier.  C'eft  un 
morceau  de  bois  pour  tortiller  &  pour  recueillir 
la  ficelle. 

Recuire,  r.  a.  [  Recoqtiere.  ]  Cuire  une 
féconde  fols.  Je  recuis  ,  tu  recuis  ,  il  recuit,  nous 
recuifons  ,  j'ai  recuit ,  je  recuifis.  (  Cela  n'eft  pas 
tout-à-falt  afl"ez  cuit ,  il  le  faut  remettre  au  four 
pour  le  recuire.  ) 

Recuire.  [  Igné  ttmperare.  ]  Terme  de  gens  qui 
travaillent  en  métal.  C'eft  faire  perdre  l'aigreur 
&  la  trop  grande  dureté  que  les  métaux  peuvent 
avoir  aquis  par  récroiiifl"ement  ou  par  la  trempe, 
en  les  mettant  au  feu.   (  Recuire  le  métal.  ) 

Recuire  les  lames.  Terme  de  Monnaie.  C'eft 
les  mettre  au  feu  avant  que  de  les  pafl'er  au 
laminoir. 

Recuit  ,  Recuite  ,  adj.  [  Recocîus.  J 
Excremens  recuits  ,  quand  ils  font  durs  &  fecs. 
Recuite,  f.f  [  Iterata  coclio.  ]  Aflion  par 
laquelle  on  remet  au  feu  les  mér;!iix.  (La  recuite 
s'avance  lorfque  le  verre  fe  parfond.  )  Il  y  en 
a  qui  dlfent  recuit.  A  Lyon  on  apelle  recuite  , 
un  petit  fromage  frais  ,  fait  avec  du  lait  cuit. 
Recuiteur.  [  Monetalis  cocîor.  ]  Nom 
qu'on  donne  aux  ouvriers  des  monnoies  durant 
leur  aprentiflage. 

Recul,  y;  OT.  [  Motus  rtverfus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  pièces  d'artillerie.  C'eft  un  mouvement 
en  arrière  du  canon  ,  qui  eft  c;uifé  par  la  vio- 
lence du  feu ,  &  qui  dans  le  tems  qu'on  tire  la 
pièce,  chaffe  la  pièce  en  arrière.  (Il  a  été  blefte 
du  recul  du  canon.  ) 

R  h  c  u  L  e  M  E  N  T.  Voïez  plus  bas. 
R  t  c  u  L  E  R  ,  V.  a.  &  V.  /z.  [  Amovere.  ]  Pouffer 
en  arrière.  Faire  retirer  en  arrière  (  Reculer 
un  caroffe,  un  chariot,  &c.  Reculer  trois  ou 
quatre  pas.  Il  vaut  mieux  endurer  la  mort  en 
repouft'antles  ennemis,  que  fe  fauver  en  reculant. 
Ablanc.   Tac.  liv.  2.   Nous    avons   avancé  nos 

garnlfons 
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garnirons  &  reculé  nos  frontières.  Ablanc.  Tac. 
Le  canon  recule. 

Les  chevaux  émus  &  troubler.  , 
Se  cabrent ,  trépignent ,  s'élancent , 
Et  reculent  plus  qu'ils  n'avancent 

Perr.  Grifelid.) 

*  Reculer.  [  Removere.  ]  Empêcher.  Retarder, 
(  Reculer  fa  perte.  Ablanc.  Rct.  ) 

*  Reculer.  [  Tergiverfari.  ]  N'ofer  repliqner 
pour  fe  défendre.  N'ofer  ou  ne  vouloir  pas  bien 
répondre  quand  on  nous  ataque  de  paroles. 
(  Si  je  me  défens  ,  ce  n'eft  qu'en  reculant. 
Malgré  ,  Femmes  Savantes  ,  acl.  ^,  fc,  J.  ) 

*  Reculer.  [  Ab  incœpto  defijlere,  ]  Ne  pas 
pourfuivre  un  deffein  ,  une  entreprife.  (  On 
étoit  trop  avant  afin  de  pouvoir  reculer.  Abl, 
Tac.  Hijl.  liv.  3.  ch.  ii,'\ 

Reculer.  [  Moras  ncclere.  ]  Tergiverfer.  Ne 
vouloir  pas  venir  au  point.  Chercher  des 
cchapatoires.  (  Vous  reculez  ,  lui  dis  je  en  l'in- 
terrompant,  vous  reculez  ?  Pafcal ,  lettre  4. 
Mes  Pères ,  il  n'y  a  plus  moien  de  reculer  ,  il 
faut  pafler  pour  des  calomniateurs.  Pafc.  let.  16.) 

*  Reculer.  [  Recufare.  ]  Ce  verbe  avec  une 
négation  fert  à  marquer  la  fermeté  de  cœur  ou 
d'efprit.  (  Exemple.  Je  ne  fuis  pas  homme  à 
reculer  quand  on  m'attaque  d'amitié.  Molière.  ) 

•\  *  Reculer  pour  mieux  fauter.  [  Ad  mellus 
diff^rre.  ]  Sorte  de  proverbe  qui  veut  dire  ,  diferer  , 
afin  de  prendre  de  là  des  mefures  pour  mieux  réiijjîr 
à  ce  quon  a  entrepris. 

Se  reculer,  v.r,  {^Secedere  ,  abire.]  Se  retirer 
en  arrière.  (  Il  feignit  de  fe  reculer  pour  le 
faire  avancer.  ) 

Rfcule',  Recul  e'e,  adj.  [  Repulfus.  ] 
Pouffé  en  arrière,  { Caroffe  reculé.  ) 

Reculé  ,  reculée.  [  Remotus.  ]  Eloigné.  (  Son 
courage  l'a  porté  en  des  lieux  reculez.  Ablanc. 
Tac.    yie  d'Agricola.  ) 

Reculée.  [  Recejfus.  ]  Aftion  par  laquelle  on  fe 
retire  en  arrière.  Ce  mot  n'eft  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe,  (  Vous  faites  un  feu  de  reculée.) 

Reculement  ,  f.  m.  [  Mora  ,  retardatio.  J 
L'aftlon  de  reculer.  Il  fignifie  auflî  retardement, 

Reculement  ,  f.  m.  \  Regrejfus.  ]  Terme  de 
Bourrellier.  Trois  bandes  de  cuir  qui  font  larges 
de  trois  doigts  ,  qui  font  coufués  les  unes  fur 
les  autres ,  qui  entourent  le  poitral  du  cheval 
de  carroffe ,   &  qui  fervent  à  le  faire  reculer, 

A  Reculons,  adv.  [  Retrà.  ]  En  arrière, 
(  Marcher  à  reculons,  Ablanc.  Luc.  Danfer  à 
reculons,   Ablanc.   Luc.   tome  3. 

L'EcreviiTe  une  fois  s'étant  mis  dans  fa  tête 
Que  fa  (ille  avoit  tort  d'aller  à  reculons  : 
Elle  en  eut  fur  le  charrip  cette  réponfe  honnête: 
Ma  mère  ,  nous  nous  reffemblons. 

Bourf.  Efope. .  ) 

*  Au  figuré  on  dit  que  les  afaires  vont  à 
reculons  ,  c'efl-à-dire  ,  à  rebours  ,  de  mal  en 
pis.    [  Pejfum  ,  fufque  dequt.  ] 

Se  r  e  c  u  p  e  r  e  r  ,  V.  /z.  Il  fignifie  ,  fe  récom- 
penfer  des  pertes  qu'on  a  faites.  On  dit ,  fe  récupérer 
de  fes  pertes,  &  auiïi  abfolument  yè  récupérer. 

Récurrent.  \^Recurrens.'\  Terme  i^Ana- 
tomie.  Le  nerf  récurrent  aux  mufcles  du  larinx. 

Recusable  ,  adj.  [  Ejuratus.]  Juge  contre 
lequel  on  a  de  juftes  caufes  de  fufpicion,  (  Ce 
Juge  eft  recufable  de  droit,) 

Recr/fable.  Se  dit  auiTi  de  ceux  auxquels  on 
ne  peut  ajouter  foi.  (On  ne  vous  croit  point, 
Torn.  III. 


R  E  C.      RED.         385 

vous  êtes  recufable.  C'eft  un  témoin  fort  reçu* 
fable  ,  il  ne  dit  jamais  la  vérité.) 

Récusation  ,  f.f.  [  Rejeclio.  ]  Terme  de 
Palais.  Moiens  qu'on  allègue  pour  obliger  un 
Juge  à  fe  déporter  d'une  afaire.  (  Donner  fes 
caufes  de  recufation.  ) 

Récuser,  v.  a.  [Re/icere  ,  ejurare.  ]  Terme 
de  Palais.  Alléguer  des  moiens  pour  obliger  un 
Juge  à  fe  déporter  de  la  connoiffance  d'une 
afaire.  (  Recufer  un  Juge,  ) 

Recujèr.  Se  dit  aulfi  d'un  témoin  contre  lequel 
on  a  des  reproches  à  opofer.  Je  recufe  ces 
témoins  ,  dont  la  mauvaife  vie  eft  connue  du 
public,  ) 

Recufer,  Se  dit  encore  de  toutes  les  perfonnes 
dont  le  témoignage  eft  fufpeft,  (  Vous  êtes 
partial  ,  vous  êtes  intéreft'é  dans  cette  afaire  , 
je  vous  recufe, 
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Rédaction  ,//  [  Redacîlo.  ]  Terme  de 
Palais ,  qui  fe  dit  des  Coutumes  rédigées  par 
écrit  ,  aufquelles  on  a  donné  force  de  Loi. 

Redacîion  ,  f  f.  [Correciio  ,  compilatio.  ]  Com- 
pilation de  plufieurs  livres  ,  traitez  ou  autres 
chofes  ramaffées  enfemble,  (  La  redaftlon  des 
Ordonnances  eft  en  plufieurs  volumes.) 

R  £  D  A  N  ,  qu'on  apelle  aufli  Ouvrage  à  fcie, 
f.  m.  [  Munimentum  angulis  diflinclum.  ]  Terme 
de  Fortification.  Ligne  qui  forme  des  angles 
rentrans  &  fortans  pour  fe  flanquer  les  uns  les 
autres,  (  Faire  des  rcdans,  Paliffader  un  redan. 
Gagner  un  redan,  ) 

Redanser,  V,  ».  &<ï.  [  Iteriim  faltare.  ] 
Danfer  de  nouveau.  Danfer  une  féconde  fois. 
(  Nous  avons  danfé  aujourd'hui  ,  &  il  nous 
faudra  redanfer  demain.  Redanfer  la  même 
courante.  On  le  voulut  obliger  à  redanfer  le 
Balet.  Ablanc.  Luc.  t.  z,  danfe.  ) 

•}■  RfcDARGU  ER  ,   V.  a.   &C  n.   \^  Redarguere.  ] 
C'eft  un  vieux  pédant  qui  ne  fait  que  redarguer. 
Ce  mot  eft  vieux  ,  il  fignifie  ,  reprendre. 
Reddition.   Voiez  ,  rédition. 
Redebatre,    V.  a.    [  Denuh  contefari.  ] 
Terme  de  Palais.   Debatre  de  nouveau.  (  On 
eft  reçu  à  redebatre  les  articles  d'un  compte.  ) 
R  E  d  e'c  L  A  R  e  R  ,   V.  a.    [  Iterùm   explicare  , 
dcclarare.  ]  Déclarer  de  nouveau.  (  Je  lui  avois 
déclaré  de  bouche  ,  &  je  lui  ai  encore  redéclaré 
par  écrit.  ) 

•j-  R  £  D  e'd  I  E  R  ,  V,  a.  [  Denuh  dedicare.  ] 
Dédier  de  nouveau,  Confacrer  de  nouveau. 
(  Redédier  une  Eglife.  Redédier  un  livre.  ) 

Rede'faire,  V.  a.  [Retexere.'\  Défaire  de 
nouveau,  (  Il  faut  redéfaire  cela.  On  dit  que 
Pénélope  fit  ,  défit  &  redéfit  plufieurs  fois  la 
même  toile,  ) 

Red  e' JEUNER,  v.  n.  [  Iterùm  jentare.  ] 
Déjeuner  un  féconde  fois.  {  On  avoit  déjeuné, 
mais  il  a  falu  redéjeuner  avec  d'autres  amis  qui 
font  furvenus,  ) 

R  e  D  e'l  I  B  e  R  E  R  ,  V.  a,  [  Rursùs  deliberare.  ] 
Délibérer  de  nouveau,  (  Sur  ce  nouvel  avis , 
il  faudra  redéliberer  fur  cette  afaire,  ) 

R  E  D  e'l  I  V  R  i-  R  ,  -V.  a.  [  Denuh  in  libertatem 
vindicare.  ]  Délivrer  de  nouveau.  (  Il  a  été  de 
nouveau  fait  prifonnier  ,  &  j'efpere  qu'on  lo 
redélivrera   encore.  ) 

Redemander  ,  v.  a.  [  Iterato  repetere.'\ 
Demander  une  féconde  fois.  (Redemander  avec 
hardieffe  ce  qu'on  a  prêté  avec  générofité. 
Redemander  plufieurs  fois  la  même  chofe.  ) 

Ccc 
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R  E  D  E  M  E  U  R  K  R  ,  V.  n.  [  Itimm  mantn.  ] 
Demeurer  de  nouveau.  (  Il  reJemeure  clans  fon 
ancien  logis.  ) 

Red  l'm  o  l  i  r  ,  v.  a.  [  Dinuh  demoliri.  ] 
Démolir  de  nouveau.  (  On  a  démoli  ce  biui- 
ment ,  mais  il  le  faudra  encore  redémolir.  ) 

R  E  D  F.  M  P  T  E  u  R  ,  y!  '«.  [  Ridemptor  ,  Salvator 
hominum.  Terme  de  piété ,  qui  veut  dire  Sauveur. 
(  Jefus-Chrift  eft  le  Rédempteur  des  hommes.  Il 
eft  le  Rédempteur  du  monde.  Pacni ,  Plaid,  f).  ) 
Rédemption,//  [  Redemptio.  ]  Terme 
qui  le  dit  en  parlant  de  quelque  matière  de  piété, 
d'aftion  de  piété  ,  ou  d'un  Ordre  de  Religieux 
qui  racheté  les  Chrétiens  qui  font  captifs  parmi 
les  Turcs  ,  &  il  lignifie  ,  acllon  de  racheter. 
Rachat.  (  Une  rédemption  nouvelle.  Religieux 
(le  l'Ordre  de  la  Rédemption  des  Captifs.  Patru, 
Plaid.  3.  Le  Miftere  de  la  Rédemption  ;  c'ell 
celui  qui  a  pour  objet  l'aftion  du  Fils  de  Dieu 
qui  a  racheté  l'homme  de  l'efclavage  du  péché , 
en  fe  faifant  homme,  en  fouffrant  &  en  mourant 
pour  l'homme.  Jefus-Chrift  a  verfé  fon  fang 
pour  notre  rédemption.  ) 

RedÉcendre.  (  Redescendre.  )  [  Iterùm 
defccndere.  ]  Ce  verbe  eft  aclif  6c  neutre  pajfif. 
Je  redécend  ,  j'ai  redécendu  ,je  redécendis  ,  je  j'uis 
jedéceniu.  C'eft  décendre  une  féconde  fois. 
(  Redécendre  les  degrez.  ) 

R  E  D  E  N  s.  [  Recejjus  mûri  varias.  ]  Reffaut 
qu'on  fait  d'efpace  en  efpace  dans  la  conftruc- 
tion  d'un  mur  fur  un  terrain  en  pente  ,  pour 
conferver  la  retraite  d'un  niveau  par  intervalles. 
On  fe  fert  aulTi  de  ce  terme  dans  le  mefurage 
des  bois  ouvragez.  ) 

Redevable  ,  adi.  [  Debltor.  ]  Qui  redoit 
qui  doit  le  refte.  (Il  lui  eft  redevable  de  cent 
piftoles.  ) 

*  Redevable.  [  Devinclus  ,  obflriclus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes  &  des  chofes  ,  &  fignifie , 
qui  a  obligation  ,  qui  ejl  obligé.  (  Je  me  fens 
redevable  à  l'affeôion  avec  laquelle  il  vous  a 
plu  de  m'obliger.  Foiture ,  Ut.  i3J>.  Je  ne  fuis 
redevable  qu'à  mon  efprit  de  l'avancement  de 
ma   fortune.  Ai>lanc.  ) 

•{■Redeval£r,v.  «.  [  Denuh  exfcendere  .'\ 
C'eft   redécendre. 

■\  Redevance  ,  //  [  Clientelare  munus 
prœdiatorium.  ]  Terme  de  Fief.  Charge  qu'on 
doit  païer  annuellement  au  Seigneur  ,  de  qui 
relevé  un  fonds  qu'on  poffede  Le  Redevancier, 
[  Cliens  beneficiarius  addiciior.  ]  eft  celui  qui  doit 
une  telle  charge. 

R  devenir.  {^Redire,  fieri.']  Ce  verbe  eft  neutre 
paJJIf.  Je  redeviens  ,ye  redevins  ,  je  fuis  redevenu  ,  je 
redeviendrai.  C'eft  devenir  de  nouveau.  (Rede- 
venir honnête  homme.  ) 

R  fc  D  e'v  I  d  b  r  ,  r.  a.  [  Iterùm  in  vohimen 
txplicare.  ]  Dévider  de  nouveau.  (Il  faut  fouvent 
redévider  la  foie  ou  la  laine  pour  faire  divers 
ouvrages.) 

Redevoir,  v.  a.  [  Reliquare.  ]  Je  redoi  , 
j'ai  redu  ,  je  redits  ,  je  redevrai.  C'eft  devoir  le 
refte.  (  Il  redoit  de  compte  fait  ,  mille  écus.) 
Rédhibition,/./  [  Redemptio ,  ref)itutio.'\ 
Terme  de  Jurif prudence.  Aftion  qu'on  donne 
en  juftice  pour  faire  caffer  &  annuller  la  vente 
d'une  chofe  mobiliaire  ,  quand  il  y  a  eu  de  la 
léfipn  ,  du  dol  perfonel  ou  de  la  mauvaife  foi. 
^^  La  rédhibition  a  lieu  en  vente  de  fonds , 
comme  en  vente  d'une  chofe  mobiliaire  ;  ainfi 
il  faut  dire  que  la  rédhibition  eft  la  réfolution 
de  la  vente  d'une  chofe  dont  les   vices  cachez 
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rendent  la  pofTeftion  ou  incommode ,  ou  inutile , 
ou  défa£;réable.  Redhihere  ,  c'eft  (dit  la  loi  zi. 
jf.  de  adilit.  e^/zV?.)  obliger  le  vendeur  de  repren- 
dre la  chofe  qu'il  a  vendue  ;  redhibitio  c'eft  quajî 
redditio. 

Redhibitoire  ,  adj.  [  Redhihitorius.  ]  Cas  oîi  la 
rédhibition  a  lieu.  La  vente  d'un  cheval  qui  a 
la  pouffe  ,  la  morve  ou  la  courbature  ,  eft  un 
cas  redhibitoire. 

Re'difier  ,  (Re'e'uifier.  )  V.  a.  Voiez  Rebâtir. 

R  e'di  F  1  CAT  10  N     ,     (R  e'e'd  IG  I  C  ATI  ON.  ) 

/  /  [  Itcrata  confruciio.  ]  Seconde  conftruftion 
d'un  bâtiment.  (  On  a  quêté  pour  la  rédification 
de  l'Eglife  de  cette  Paroiffe.  )  * 

R  e'  D  I  G  E  R ,  V.  a.  [  Scripto  mandare  ,  in  tabulas 
referre.  ]  Mettre  par  ordre  &  par  écrit  quelque 
chofe.  Rédiger  par  Chapitres.  Ablanc.  Apoph. 
(  On  a  rédigé  les  Ordonnances  de  la  Ville  de 
Paris.  Rédiger  fes  raifons  par  écrit.  ) 

Rédiger.  Signifie  auffi  réduire  en  peu  de  paroles 
un  difcours  ,  un  récit  fort  étendu. 

Se  Re'dimer  ,  v.  r.  \_Liberare  fe  ;  eximerefc.  ] 
Terme  de  Palais.  S'exemter.  Se  racheter.  (  Il 
fit  cette  donation  pour  fe  rédimer  de  fon  vœu. 
Patru  ,  plaid.  J.  Se  rédimer  d'une  cruelle  ve- 
xation.  Patru.  ) 

Redire,  v.  a.  [  Iterare  ,  repetere.]  Je  redi , 
j'ai  redit  ,  je  redis.  C'eft  dire  de  nouveau. 
Répéter.  (Je  me  fentois  fort  tenté  de  vous  redire 
l'hiftoire  de  Joconde.  Sara:^in  ,  profe.  ) 

Redire.  [  foras  dicla  eiiminare.  ]  Révéler. 
Divulguer.  (  Vous  allez  redire  ce  qu'on  vous  a 
dit  en  fecret.  Molière,  George  Dandin  acî.  2.  ) 

*  Redire.  [Reprekendere ,  culpare.]  Reprendre. 
Critiquer.  Trouver  mauvais.  En  ce  fens  on  le 
joint  à  la  particule  ti.  (  Momus  trouvoit  à  redire 
que  le  taureau  eût  des  cornes  au-deffus  des 
yeux.  Ablanc.  Luc.  Trouver  à  redire  à  quelque 
chofe.  Voit.  liv.  zi.  Je  trouve  à  redire  que  vous 
ne  m'aiez  rien  mandé  de  Monfieur.  Voit.  l.  141.) 

Trouver  à  redire  quelqu'un  dans  un  endroit. 
C'eft  être  fâché  de  ne  l'y  pas  trouver  ,  qu'il 
n'y  foit  pas  venu.  (  On  vous  trouve  à  redire 
dans  nos  affemblées.  Sa  converfation  me  fait 
plaifir  &  je  le  trouve  à  redire  quand  il  eft  parti.) 

-f-  Rediseur,/  772.  [  Relator.  ]  Celui  qui 
rebat  les  mêmes  chofes.  (  Un  long  redifeur  de 
chofes  fatigantes.  Benferade ,  Rond,  page  ^IJ. 

Redifeurs  ,  efpions,  gens  à  l'air  gracieux. 
Au  coeur  tout  diférent  fe  rendent  odieux. 

La  Fontaine.) 

Redistribuer  ,  v.  a,  \_  De  novo  dijlribuere.  ] 
Diflribuer  de  nouveau.  Diflribuer  à  celui  de 
qui  on  a  reçu.  (L'argent  que  le  Roi  tire" de  fes 
fujets  ,  fe  rediftribue  parmi  le  peuple.  ) 

Redistribution,  //  [Iterata  diJlributio.'\ 
Nouvelle  diflribution.  (  Ce  Préfident  a  fait  la 
rediftribution  de  ce  procès  fur  un  placer.  ) 

Redite,//  [  Repetitio,  ]  Répétition  d'une 
même  chofe.  Aflion  de  redire.  (  Redite  fréquente, 
fâcheufe,  ennuieufe.  Ufer  de  fréquentes  redites. 
yoiture  ,  /.  18 •  Les  redites  font  diférentes  des 
répétitions  ;  celles-ci  regardent  les  chofes  ,  & 
les  autres  ,  les  mots.  Auteur  Anonime  ,  Réf..  fur 
l'ufiige  de  la  Langue,  ) 

R  e'd  I  t  I  o  n  de  comptes  ,  (Reddition.) 
f  f  [  Rationum  redditio .  ]  Terme  de  Palais. 
Examen  de  la  conduite  d'un  tuteur ,  touchant 
l'adminiftration  qu'il  a  eue  des  biens  de  fon 
pupille.  (  C'eft  une  rédition  de  comptes  fort 
embarrafl"ée.  ) 
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Ridition.  [  Arcis  ded'uio,  ]  Terme  de  Guerre. 
Aftion  de  fe  rendre.  C'eft  lorfqu'unc  place 
afTiégée  fe  rend ,  fe  livre ,  &  reçoit  à  de  certaines 
conditions  les  troupes  qui  l'airiegeoient.  (  Il 
mourut  après  la  rédition  de  la  ville.  ) 

REDOMTi-R  ,  oti  Redompter  ,  v.  a.  [  Iterùm 
dpmare.  ]  Prononcez  Redonté.  Domter  de  nou- 
veau. (  Quand  les  peuples  qu'on  avoit  domtez 
fe  rebellent ,  on  tâche  de  les  redomter.  ) 

R  E  D  o  N  ,  ou  R  o  D  o  N  ,  /.  îii.  Sortc  d'herbe 
ou  plante ,  qui  étant  mife  en  poudre  fe  fubftituc 
quelquefois  au  tan  pour  pafler  les  peaux. 

Redondance,/]/!  [  Redundantia  ,  exube- 
rantia.  ]  Superfluité.  T  II  y  a  une  redondance  de 
mors  dans  le  ftile  Gaulois  de  A  .  .  .  .  Cette 
redondance  rend  fes  façons  de  parler  languif- 
fantes  &  fans  agrément.  ) 

Redondant  ,  Redondante  ,  adj.  Il  eft  pris  du 
Latin  redundans.  Superflu.  Qui  eft  de  trop.  (  Il 
faut  ôter  dans  le  ftile  ce  qui  eft  redondant. 
Vaug.  Rem.  ) 

REDONDrR  ,  V.  n.  Il  vient  du  Latin  redundare. 
Etre  de  trop.  Etre  fuperflu.  (  Il  faut  ôter  ce 
mot  de  cette  phrafe  ,  il  redonde,  )  Ce  mot 
fignifie  auffî  dans  nos  vieux  Ecrivains  ,  rejaillir, 
furp.iU'cr  ,  fuffire  ,  être  impute. 

Rcdonder.  Se  dit  auffi  des  chofes  qui  tournent 
au  déshonneur  ou  à  la  honte  de  quelcun ,  mais 
en  ce  fens  il  vieillit.  (  Cette  infulte  redonde  fur 
nous.  L'infamie  de  cette  aftion  redondera  fur  toute 
votre  famille.)  Rejaillir  eft  beaucoup  meilleur. 

Redonner,  v.  a.  [  Redonare ,  rursùm  dare.] 
C'eft  donner  ce  qu'on  nous  a  donné.  Rendre. 
(  Bacchus  me  redonne  le  jour  ce  que  Venus 
m'ôte  la  nuit.  Je  vous  redonne  ce  que  vous 
me  donnâtes  l'autre  jour.  ) 

Se  redonner,  v.  r.   [  Seipfum  tradere.'\  Se  donner 
de  nouveau.  Se  livrer  &  s'abandonner  entière 
ment.  (  Son  amour  fe  raluma  &  il  fe  redonna 
tout  à  elle,  f^aug.  Quint,  l.  8.  c.  J.) 

Redonrter.  [  In  hojies  rursîts  impetum  facere.  ] 
Revenir  à  la  charge.  [  Les  ennemis  avoient  été 
repouffez  ,  mais  aïant  été  ranimez  par  leur 
Chef,  ils  redonnèrent  avec  plus  d'ardeur  que 
la  première  fois.  ) 

Redorer,  v.  a.  [ Rursiim  inaurare. ]  Dorer 
de  nouveau.  (  Redorer  un  quadre.  ) 

*  Redorer.  Ce  mot  fignifie  :  Eclairer  de  nouveau. 
Répandre  fa  lumière  fur  quelque  chofe  :  &  en  ce 
fens  ,  il  ne  fe  dit  proprement  qu'en  Poëfie  & 
que  dans  les  Romans  ,  ou  autres  ouvrages  oii 
il  y  a  quelque  forte  d'efprit  Poétique. 

(  Comme  lorfque  le  jour  redore  les  colines , 
Une  rofe  étincelle  a»  milieu  des  épines , 

Godeau ,  Poef.  t.  part.  2.  églogue.^ 

Redorte,/"./!  [  Ramalia  retorta  in  circulas 
tfformata.  ]  Terme  de  Blufon.  Il  fe  dit  d'une 
branche  d'arbre  retortillée  en  anneaux. 

*  Redoublement,  f  m.  \_Augmentatio  , 
duplicatio.  ]  Augmentation.  (  Les  juftes  (entent 
aux  aproches  de  la  mort  un  redoublement 
d'ardeur.   Fléchier  ,  Oraifon  funèbre.  ) 

*  Redoublement.  [Febris  incrementum.]  Ce  mot 
fe  dit  de  la  févre.  C'eft  une  augmentation  nou- 
velle &  violente  de  la  fièvre  ;  ce  font  les  accès 
qui  reviennent  périodiquement  dans  les  fièvres 
continues.  (  Il  a  des  redoublemens  tous  les 
jours.   La  Chambre.  ) 

Redoubler,  V.  a.  [  Novum  textum  adfuere, 
redupUcare.  ]   Doubler  une  féconde  fois.  (  Re- 
doubler un  jufte-au-corps,  ) 
Tome  III, 
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*  Redoubler.  [Augere.]  Augmenter.  (  Redoubler 
l'ardeur  ,  le  cœur  ,  l'allegrefl"e  ,  le  défefpoir. 
Ablanc.  Tac.  Redoubler  la  terreur  des  foldats. 
Ablanc.  Tac.  Agr.  Redoubler  fes  foins.  Ablanc. 
Rit.  L  J.  c.  i.  La  rigueur  des  parens  redouble 
une  amitié  fidelle.  Molière  ,  Pourceaugnac,  Leur 
colère  redoubloit  par  la  confidèration  des  mœurs 
du  Prince.  Les  cris  militaires  redoublent  la 
terreur.  Ablanc.   Tac.  Ann.  liv.  2.  ch,  i,  &  z. 

L'Amour  ne  veut  point  qu'on  difére. 
Travaillez ,  hàtcz-vou»  , 
Frapez  ,  redouble^  vos  coups  , 
Que  l'ardeur  de  lui  plaire  , 
Faiïe  vos  foins  les  plus  doux. 

P fiché.  ) 

Voiture  a  dit  : 

Tandis  qu'ils  vont  doublant  mes  peines  amoureufes. 

Chevreau  croit  que  c'eft  mal  parler  ,  &  qu'il 
faut  dire  ,  redoubler  les  peines.  On  dit  bien  , 
doubler  les  rangs  ,  doubler  un  cap  ,  doubler  U 
nombre  ,  doubler  un  hubit.  Mais  on  ne  dit  point 
doubler  le  mal  de  queUun  ,  pour  redoubler  ;  ou  , 
le  vin  qiiil  a  bû  ,  ou  le  fruit  qu'il  a  mangé  lui 
a  doublé  fa  f  ère,  pour  redoublé.  Voiture  a  mieux 
écrit  dans  cet  endroit  : 

Le  feu  par  l'eau  foiblement  combatu , 
Accroiflant  fa  furie  au  lieu  d'être  abatu  , 
Va  redouhLint  la  chaleur  ordinaire 
D'un  buveur  d'eau. 

*  Redoubler.  [  Numerofîores  adhibere  excubias,  ] 
Terme  de  Guerre.  Renforcer.  Augmenter.  Re- 
doubler la  garde. 

*  Redoubler.  [  MultipUcare.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  Courrier  ,  &  veut  dire  ,  Envoier 
Courier  fur  couritr.  On  redoubla  les  couriers  pour 
lui  envoier  de  nouvelles.  Il  demanJoit  confeil 
par  des  couriers  redoublez.  Sarajin.  ) 

*  Redoubler.  [  Increfcere  ,  intendi.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  Ae fièvre  &  de  maladie,  &  fignifie. 
Augmenter  de  nouveau  ,  avoir  plus  de  violence  & 
plus  de  force  ;  mais  dans  ce  fens  ,  redoubler  eft 
une  manière  de  verbe  neutre.  (  La  fièvre  lui  re- 
double fur  le  foir.  ) 

Redoute,  ff.  [  Parvum  munimentum  ope- 
ribus  prxflruclum.  ]  Terme  de  Fortification.  C'eft 
un  ouvrage  pour  fortifier  les  lignes  de  contie- 
vallation  &  de  circonvallation.  (  Elever  de 
bonnes  redoutes.  Faire  des  redoutes.  Emporter 
une  redoute.  Allanc.  ) 

Redouter,  v.  a.  [  Metuere  ,  formidare.  ] 
Craindre  quelcun ,  ou  quelque  chofe.  (  Ah  ! 
perfides  ,  qui  nous  aviez  donné  votre  foi  ,  ne 
redoutez-vous  point  les  Dieux  >  Abl.  Rét.  l.  z. 
c.  j.  Qui  veut  n'avoir  point  fujet  de  redouter 
la  puifTance  des  Princes  ,  n'a  qu'à   bien  faire. 

Et  fait  à  fes  Amans  trop  foibles  d'eftomac , 
Redouter  fes  baifers  pleins  d'ail  &  de  tabac. 

Defpréaux.  ) 

Redoutable,  adj.  [  Timendus,formidan- 
dus  ,  formidabilis.  ]  Qu'on  doit  craindre.  Qui 
infpire  de  la  crainte  &  de  la  terreur.  (  Votre 
nom  eft  redoutable  à  vos  ennemis,  Ablancoun , 
liv.  2.  ch.  3.  Se  rendre  redoutable,  Ablancourt, 
Tac.  An. liv.  13.  ch.  14.^ 

Redressement  ,f.m.  [  Rei  curvce  corre&io.  ] 
L'aition  de  redrefl"er.  Le  redrefement  d'un  plan- 
cher. Terme  de  Maçon.  C'eft  le  travail  par  lequel 
on  redreffe  &C  remet  un  plancher  de  niveau. 

Redresser  ,  v.a,  ICorrigere,  erigere,]  Rendre 

Ccc   ij 
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droit  ce  qui  ne  l'eft  pas.  Remettre  une  cliofe 
boffue  en  l'état  où  elle  ctoit  avant  que  d'crrc 
boHuée.  (  Redreffer  un  bâton.  Redrtffcr  un  plat. 
Redreffcr  une  aflieite,  Redreffer  une  écuelle. 
Rjdrcffer  un  flambeau.  Redreffcr  une  régie, 
une  ligne  ,  une  épée  ,  &:c.  Redreffcr  du  linge  , 
le  repaffer.  ) 

RcJnpr.  [/?ty?//'«fre.]'Rétablir.  Elever.  (Pour 
donner  plus  de  réputation  à  ion  parti  ,  il  fit 
redreffer  les  ftatucs  de  Galba,  ^4bluncourt,  Tac. 
HJÎ.  liv.  3.  ch.  2.) 

•  Rtdnjfer.  [  In  vium  rediicere.']  Remettre  dans 
le  bon  chtmin  celui  qui  s'égare.  Relever  une 
perfonne  ,  la  corriger  quand  elle  s'écarte  du  bien. 
(  Quand  un  maître  ne  fonge  pas  à  ce  qu'il  fait , 
une  fervante  bien  fenfée  eit  en  droit  de  le 
redreffer  ,  Molière ,  Malade  imaginaire  ,  acîe  J . 
fane  i.   On  ne  fauroit  lui  faire  plus  de  plaifir 

que  de  le  redreffer  quand  il  s'égare.  ) 

RcdrcJ/er,(lzns  le  ftile  familier,  fe  dit  pour  duper, 
trowper, attraper,  (j'ai  été  redreffé.  Il  m'a  redreffé.) 

Redrf^l'<r.[C/urutecasperJicere.]Terme  de  Gantier. 
C'eft  ratraichir  les  gans  &  leur  donner  la  der- 
nière façon  avec  les  mains.  (  Redreffer  un  gant  , 
redrejfer  les  écavillons.  C'eft  les  ouvrir  en  large 
&  les  étendre  en  long.  ) 

Redrejj'er  lis  peaux.  Terme  de  Ckamoifeur.  C'eft 
les  faire  paffcr  pour  la  féconde  fois  les  unes 
après  les  autres  fur  le  paliffon  ,  ou  poinçon , 
qui  eft  une  efpéce  d'inffrument  de  fer ,  plat  & 
&  poli ,  planté  debout  dans  un  pieu. 

Redrejfer  les  peaux.  Terme  de  Migiffier.  Il 
fignifie ,  détirer  les  peaux ,  les  étendre  avec  les 
mains  fur  une  table  ,  afin  qu'il  ne  leur  refle 
aucun  plis. 

Se  redrejfer  ,  v.  r.  {  Arripi ,  erigi.  ]  Se  relever 
quand  on  éft  baiffé.  Se  mettre  droit.  (  Il 
n'attend  pas  pour  fe  redreffer  que  fon  compagnon 
ait  jeté  le  palet ,  Atl.  Luc.) 

*  Bien  loin  de  Je  redrejj'er ,  H  tombe. 
Redresseur.  [Reparator."]  Terme  en  ufage 

dans  les  Romans  des  Chevaliers  errans.  (Dom 
Quichote  étoit  un  fameux  redreffeur  de  torts.) 
On  le  dit  encore  dans  le  ftile  familier,  de  ceux 
qui  cherchent  à  duper  les  autres.  (  C'eft  un 
redreffeur.  Prenez  garde  à  lui  ,  c'eft  un  fin 
redreffeur.  Paris  eft  plein  de  redreffeurs.  ) 

R  E  D  R  E  s  s  O  I  R  ,y.'  w.  \_Ârrecîorium  injlrttmen- 
tum.'\  Terme  de  Potier  d'Etain.  Inftrument  au 
bout  duquel  il  y  a  une  manière  de  baie  ,  & 
dont  on  fe  fert  pour  redreffer  la  vaiffelle  lorf- 
qu'elle  eft  boffuée.  (  Un  beau,  un  bon  redreffolr.) 

RÉDUCTIF  ,  RÉDUCTIVE  ,  adj .  [  Reduclivus.} 
Ce  mot  fe  dit  entre  Chi/tiifles,  &  veut  dire  ,  i]ui 
aide  à  réduire.  (  Sel  réduftif.  ) 

RÉDi/CTiBLE  ,  adJ.  [Rcclihilis.]  Qui  peut  être 
réduit.  (Ce  corps  eft  réduftible  ,  en  poudre  en 
chaux ,  &c. 

RÉDUCTION  ,//.  [  Urbium  reductio.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  Pille  de  guerre  ,  de  Pais  , 
de  Province,  &c.  C'eft-à-dire  ,  prife  de  place, 
de  ville  ,  de  pais  ou  de  province.  (  Après  la 
réduction  de  toute  la  contrée  ,  il  porta  fes 
armes  plus  loin.  ) 

Réduction.  [  Conformatio  ,  proportio.  ]  Aftion 
de  celui  qui  réduit ,  amène  &  ajufte  de  certaines 
chofes  à  la  manière  de  quelques  autres.  Ainfi 
on  dit  ,  Faire  la  réduction  des  mcfures  étrangères 
en  celles  de  France. 

Réduction.  \_In prijiinumjlatum  reduc}io.'\  Terme 
de  Chimie.  C'eft  un  rétabliffement  des  mixtes  , 
ou  de  leurs  parties  en  leur  état  naturel. 


RED. 

Réduction  ,  fe  dit  de  l'état  fâcheux  où  on  fe 
trouve  quand  on  eft  dans  l'indigence  ,  ou  dans 
une  mauvaile  tortune.  (  Il  fe  voit  dans  une  étran- 
ge réduction  après  avoir  été  dans  la  profpèrité.) 

Réduction.  [Dediic1io,fuhductio.'\  Terme  à^ Arit- 
métique.  C'eft  une  converfiori  d'une  e(pèce  en 
une  autre.  Ainfi  on  dit  :  Faire  la  réduUion  des 
livres  en  fous. 

Réduction  ad  abfurdum  en  Logique  ,  c'eft  telle- 
ment prelîer  celui  contre  lequel  on  argumente  , 
qu'il  (oit  réduit  à  tomber  dans  l'abfurdité. 

Réduction.  [  Reductio.  ]  Terme  de  Chirurgie. 
Opération  par  laquelle  on  remet  &  on  réduit 
les  os  en  leur  place.  (  Il  faut  faire  la  réduôion 
des  os  ,  quand  il  y  a  fraflure  ou  diilocation  avant 
que  d'apliqucr  aucun  remède  fur  la  partie.) 

R  h'c  u  1  R  E  ,  V.  a.  [  Domare  ,  vincere.]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  guerre.  C'eft  foumetre. 
Subjuguer.  Domter.  Vaincre  &  prendre  par  la 
force  des  armes.  Je  réduis.  J'ai  réduit.  Jeréduijls. 
(  Il  envoïa  Epheftion  avec  une  partie  des  troupes 
pour  réduire  ceux  qui  n'obéiroient  pas  ,  y'aug. 
Qiiin.  liv.  8-  ch.  lO-) 

*  Réduire.  [  '  Cogère  ,  ajlringere.  ]  Obliger  , 
contraindre.  Forcer.  Pouffer. 

(  Gardez-vous  de  réJuireun  peuple  furieux, 
A  prononct-T  entre  vous  &  les  Dieux. 

Racine ,  Iphï^enie  ,a{l.l.fc.  i .  ) 

*  Réduire.  [  In  angujîum  redigere.'\  Faire  tomber 
dans  la  mifere.  Etre  caufe  qu'il  arrive  quelque 
chofe  de  fâcheux  à  une  perfonne.  Pouffer  à 
l'extrémité.  Acabler.  (Vous  le  rèduifez  dans  la 
pauvreté.  Réduire  une  ville  à  l'extrémité ,  Abl, 
Rétor.  liv.  3.) 

■\  *  Réduire  au  petit  pié.  \_Ad  extremum  perducere.^ 
Sorte  de  façon  de  parler  proverbiale ,  pour  dire , 
Rendre  pauvre  ,  miférable  ,  malheureux. 

*  Réduire.  [  Minuere.']  Confumer.  Faire  dimi- 
nuer jufques  à  une  certaine  quantité.  Réduire 
à  rien.  Réduire  une  chopine  d'eau  ,  à  un  bon 
verre.  ) 

Réduire,  fe  dit  pour  rejlraindrt.  (  Il  réduit 
fes  prétentions  à  cela.  Je  réduis  à  la  moitié  ce 
que  vous  me  devez.  ) 

*  Réduire.  [Redigere.]  Mettre.  Rédiger.  (Ré- 
duire en  poudre.  Réduire  un  Etat  en  province, 
Ablanc.  Tac.  Hijl.  liv. 3.  ch.  y.  Réduire  en  art, 
Abl.  Luc.  tom.  2.  ) 

*  Réduire.  [  Ad  frugem  rejlituere.)  Mettre  à  la 
raifon.  Ranger  à  fon  devoir.  Donner.  (  Réduire 
un  enfant  libertin.Réduire un chevaldéfobéiffant.) 

*  Réduire.  \ComprehendereI\  Comprendre.  Ren- 
fermer. Refferrer.  (  L'Eglife  a  réduit  ce  tems-là 
à  un  très-grand  nombre  d'années.) 

Réduire  J'on  avis.  C'eft  le  mettre  en  peu  de 
paroles ,  après  l'avoir  expliqué  plus  au  long.  On 
dit  dans  le  même  fens  ,  Je  réduire,  (  Je  me  réduis 
à  vous  dire  que  ,  &c.  ) 

Réduire  en  petit  ,  un  plan  ,  une  carte  ,  un 
tableau.  C'eft  les  mettre  en  petit  avec  les  mêmes 
proportions. 

Réduire.  [Redigere  ,  immutare.]  Terme  de  Chi- 
mie. C'eft  par  le  moien  du  feu  &  de  quelques 
fels  réduftifs  comme  nitre  ,  tartre  ,  borax , 
redonner  aux  chaux  des  métaux  la  forme  métal- 
lique qu'ils   avoient  auparavant. 

Réduire,  [Reducere.]  Terme  ff  Aritmétique, 
C'eft  convertir  une  efpéce  en  une  autre.  (  Ré- 
duire les  fous  en  livres.  ) 

*  Se  réduire  ,  v.r.  [  Figere  modum.]  Se  borner. 
Se  renfermer  dans  de  certaines  bornes  à  l'égard 
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de  pluficuts  chofes.  Il  faut  retrancher  les  civilitez 
non  nécclîaires  &  Ce  réduire  envers  les  autres 
aux  (culs  ofices  de  la  charité,  Port-Roial ,  Edu- 
cation du  Prince.  ) 

*  Si  réduire.  l^Alinui-l  Ce  motfe  dit  des  liqueurs 
qu'on  fait  tant  boLiillir  qu'elles  fe  conlument  6c 
viennent  à  une  certaine  quantité.  (  Toute  cette 
eau  fe  réduira  à  une  bonne  chopine  quand  elle 
au/a  boiiilli  une  heure  &c  demie.  ) 

*  Se  réduire.  \_Ad  meliorem  frugem  fe  recipcre.'\ 
Se  ranger  à  fon  devoir.  (  Il  s'elt  réduit  de  lui- 
même.  ; 

Se  riduire  ,  fignifie  quelquefois  aboutir .,  fe  ter- 
miner. (Tout  fon  djicours  fe  réduit  à  cela.  Tout 
ce  qu'il  a  à  vous  dire  fe  réduira  à  vous  demander 
de  l'argent.) 

RiiDuiT,  Réduite,  adj.  \Viclus ,  coaclus , 
confnmptiis ,  minutus,redaclus.^  Subjugué.  Vaincu. 
Domté.  Obligé.  Contraint.  Mis.  Confumé. 
Diminué.  (  Tais  réduit.  Je  fuis  réduit  à  rache- 
ter ma  liberté  ,  Voiture  let.  ^z.  Etat  réduit  en 
province.  Réduire  en  poudre.  Réduit  à  une 
chopine,  &c.) 

Réduit,  fe  dit  aufîl  abfolumênt  pour  changer 
de  vie  ,  être  obligé  de  faire  peu  de  dépenfe. 
(  Après  avoir  vécu  dans  l'opulence ,  il  fe  trouve 
bien   réduit.  ) 

Réduit, f.m.  [Secretus  locus  & ab  arbitris  remotus.'\ 
Lieu  où  l'on  fe  retire.  Sorte  de  petit  retranche- 
ment qu'on  fe  fait  dans  un  apartement.  (  Voilà 
un  joli  petit  réduit.  ) 

£nfin  de  ce  réduit  fort  pompeufe  &  brillante  , 
La  Bergère  charmante. 
Ce  ne  iont  qu'aplaudilTemens 
Sur  fa  beauîé  ,  fur  fes  habillemens. 

Perrault. 

Il  fignifie  auffi  un  Heu  où  s'aJfembUnt  plu/leurs 
perfonnei  pour  s'entretenir  &  pour  fe  divertir. 

(  Et  mon  ambition  ,  pour  faire  moins  de  bruit , 
Ne  Its  va  point  quêter  de  lèduit  enrcJuii. 

Corneille.  ) 

Réduit.  C'eft  un  baftion  dont  on  fortifie  la 
gorge  du  côté  de  la  place  ,  par  un  petit  front 
de  fortification  avec  un  foffé ,  &  devant  lequel 
on  laiffe  une  petite  efplanade. 

Réduit  ,  eft  aufli  une  petite  demi-lune  que 
l'on  conftruit  quelquefois  dans  les  demi -lunes 
ordinaires. 

Reduplicatif,  Reduplicative  ,  ad/. 
[Redupiiciitivus.]  Terme  de  Grammaire.  Il  fe  dit 
des  mots  qui  marquent  la  réitération  des  aflions , 
comme  rebâtir  ,  réduire  ,  refaire ,  réimprimer  , 
&C.  Terme  reduplicatif,  [  Reduplicative  utjic.  ] 
Terme  de  Logique. 

R  EDUPLi  c  AT  !  ON  ,  y.  y^  Répétition  d'une 
filabe.  H  n'a  d'uiage  ordinaire  que  dans  la 
Grammaire  Gréque. 

Reduvius,/.  m.  Petit  infeôe  plat,  gros 
comme  un  morpion,  aïant  à  peu  près  la  figure 
du  Rhomboïde  :  fon  bec  eft  longuet;  fon  dos 
eft  de  couleur  cendrée  ,  marqueté  de  trois  points 
noirs  ;  &  il  a  fix  piez.  Il  naît  entre  les  poils 
des  bœufs ,  des  chèvres ,  des  brebis ,  &  même 
des  hommes.  Cet  infefte  excite  une  grande 
démangeaifon  &  caufe  fouvent  la  gale.  On  le 
fait  mourir  par  le  foufre  &  par  le  mercure. 

R  E  E. 

R  f 'e  D  I F  I  c  A  T  I  o  N.  Voiez  Rédifcation. 

R  e'e  L  ,  R  e'e  L  I.  £.  adj.  [Realis,  reipsd  con/Ians.] 
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Qui  eft  vraiment  &:  réellement.  Qui  eft  en  éfet, 
(  Etre  réel.   Chofe  vraiment  réelle.  ) 

*  Réel  ,  rédle.  [  yents  ,exijieni.]  Solide.  Vrai, 
Effentiel.  (  Il  lui  faut  faire  comprendre  ce  que 
la  grandeur  a  de  réel.  Voiez  Pon-Roïal,  Education 
du  Prince.  ) 

R.éel  ,  réelle.  [  Realis.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
monoies  ,  &  veut  dire  éjèclif.  (  Monoie  réelle 
telles  que  font  toutes  les  efpéces  d'or  &  d'argent, 
qui  ont  cours.  ) 

Réel ,  réelle.  [Realis bonorum  obfî(^natio.lTerme 
de  Pratique.  C'eft  ce  qui  concerne  un  héritaoe  , 
comme  Ibnt  les  fervitudcs  ,  ou  ce  qui  concerne 
quelque  bien  fuiji  réellement.  (Aftion  réelle.  Ser- 
vitude réelle.  ) 

On  apelle  Tailles  réciles ,  celles  qui  s'impofent 
fur  les  héritages  ,  &  non  pas  fur  les  perfonnes. 

R  e'e  Li.  E  M  E  N  T  ,  adv .  [Reipsd,  reapsé,  reverà.'l 
Efeûivement.  Vraiment,  (Les  Bienheureux  le 
pofledent  réellement  &  fans  figure ,  Pafc.  l.  G. 

Réellement.  [  Reipsd.  ]  Terme  de  Palais.  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  d'héritages  &  d'antres 
biens.  (  Un  bien  faili  réellement.  Maifon  faifie 
réellement.  ) 

R  e'e  N  G  £  N  D  R  E  R  ,  V.  a.  [  fterùm  parturire.  ] 
Ce  mot  fe  dit  ordinairement  en  parlant  de 
matières  de  pieté  ,  &  veut  dire  engendrer  di 
nouveau.    (  Réengendrer  en  Jesi/s-Christ.  ) 

f  *  Depuis  que  vous  m 'avei^  réengendré  avec  eux, 
j'ai  pris  un  autre  efprit ,  Foie.  l.  Z.4.  C'eft-à-dire, 
depuis  que  vous  m'avez  remis  avec  eu.\  ;  Se 
cela  fe  dit  en  riant. 

R  e'e  R  ,  V.  n.  [  Bramare.  ]  Terme  de  Chaffe, 
qui  fe  dit  des  cerfs  ,  des  daims  &  des  chevreiiils, 
&  qui  fignifie  le  meuglement  que  font  ces  bêtes 
lorfqu'eiles font  en  rut.  (Les  cerfs  commencè- 
rent à  réer.  On  entendoit  réer  les  daims  &  les 
chevreiiils,  Sain.') 

REF. 

•{■  Pi.£FACH£R,v.  a.  [ Denub  exafperare."]  Se 
refdcher ,  v.  r.  On  dira  plutôt ,  Fâcher  ÔC  Je  fâcher 
de  nouveau. 

Refaire,  v.a.  \^Reficere.']  Faire  une  féconde 
fois.  Je  refais.  Je  refaifois.  J'ai  refuit.  Je  refii.  Je 
referai.  (Refaire  un  ouvrage  deux  ou  trois  fois. 
Il  refera  trembler  de  peur  le  Roi  d'Efpagne  &C 
l'Empereur ,  Fait.  ) 

Refaire.  \_Refarcire.]  Racommoder.  Rajufter. 
Rétablir.  (Le  Poète  Maillet  étoit  au  lit  lorfqu'on 
refaifoit  fes  chaufl"es.) 

Refaire.  [  Folia  luforia  iteriim  ptrmifcere.  )  Ce 
mot  fe  dit  en  joiiant  aux  cartes  ,  &  c'eft  alors 
une  manière  de  verbe  neutre  qui  fignifie  recom- 
mencer une  partie.  (  Quand  on  donne  ou  qu'on 
prend  plus  de  cartes  qu'il  ne  faut  ,  il  eft  au 
choix  de  celui  qui  eft  le  premier ,  de  joiier ,  ou 
de  refaire.) 

Refaire,  v.  a.  [Reponere.'\  Terme  de  Taneur. 
C'eft  remettre  le  cuir  avec  du  tan.  (  On  levé 
le  cuir  pour  le  refaire.  ) 

Refaire  ,  v.  a.  [  Carnem  reflaurarc.  ]  Terme  de 
Cuijinier  &  de  RotifJ'eur.  C'eft  faire  un  peu  renfler 
la  viande  fur  des  charbons  alumez,  ou  fur  un  . 
gril ,  fous  lequel  il  y  a  de  la  braife  ,  &  cela 
pour  donner  plus  de  grâce  à  la  viande,  (  On 
refait  la  viande  avant  que  de  la  larder  ou  de 
la  piquer.  Refaire  des  poulets ,  un  chapon  ,  un 
lapin  ,  &c.) 

Se  refaire  ,  v.r.  [Ftres  redintegrare."]  Je  me  refais, 
je  me  refis ,  je  me  fuis  refait.  Ce  mot  fe  dit  des 
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gens  qui  forteiit  de  maladie  ,  &  il  fignifie  com- 
mencer à  prendre  fes  forces  ,  à  reprendre  ion. 
embonpoint ,  à  fe  mieux  porter.  Il  fignifie  auffi 
fc  refaire  du  mauvais  état  où  l'on  était.  (  Ils  trou- 
vèrent abondance  de  vivres  &  fe  refirent  apràs 
les  miféres  qu'ils  avoicnt  foufcrtes  ,  Faugclas  , 
Quin.  l.  y.  c.  3.  Il  a  été  bien  malade ,  mais  il 
commence  A    le  refaire.  )  -  _ 

On  le  dit  dans  le  môme  fens  ,  des  chevaux.  (Si 
on  envoie  ce  cheval  à  l'herbe, il  (e  refera  bientôt.) 

Refait,  Refaite,  adj.  [  Refauracus  , 
reflitutus.]  Fait  de  nouveau. Racommodé.  Rétabli. 
Qui  commence  à  fe  mieux  porter.  (  Habit  refait. 
Il  eft  préfentcmcnt  gros  &  gras  &  refait.  ) 

Refait  d'un  cerf,  bois  qui  fe  renouvelle.  On 
dit ,  U  arf  a  déjà  du   refait ,  fon  bois  e(l  refait. 

Refait,  fe  dit  dans  le  commerce  des  chevaux, 
d'un  cheval  ruiné  ,  qui  a  quelque  défaut ,  qui 
a  paffé  par  la  main  du  maquignon  ,  qui  l'a  mis  en 
état  de  tromper  ceux  qui  font  peu  connoiffeurs. 

Beurre  refait.  C'eft  de  vieux  beurre  ,  ou  de 
mauvaife  qualité  ,  qu'on  a  remis  en  état  de  vente 
en  le  lavant  dans  diverfes  eaux. 

f  Refait ,  refaite  ,  adj.  [  Reparatus.  ]  Ce  mot 
avec  une  négative  fignifie  ,  Qui  riefl  pas  en  un 
meilleur  et ^-u  ;  qui  ri  ejl  pas  plus  heureux  :  mais  en 
ce  fens  refait  n'entre  que  dans  le  flile  comique  , 
fimple  ou  fatirique. 

Et  de  qui  le  corps  fec  &  la  mine  afamée , 
N'en  font  pas  mieux  refaits  pour  tant  de  renommée  , 

Dcfpréaux  ,  Satire  i. 

Refait ,  f.  m.  [Refumptio-I  Se  dit  au  jeu  de 
Dames ,  lorfqu'on  a  un  avantage  égal  à  la  fin 
de  la  partie  ,  &  qu'on  ne  la  peut  terminer.  On 
le  dit  auffi  aux  Echets. 

Refait  ,f.  m.  Terme  du  Jeu  de  Piquet.  Lorfque 
les  deux  joiieurs  font  à  égalité  de  points. 

Refaucher,  V.  a.  [Prata  refecare.'\  Faucher 
de  nouveau.  (On  fauche  les  prez  au  commen- 
cement de  1  Eté  ,  &  on  les  refauche  après  une 
ou  deux  fois  en  Automne.  ) 

f  Re'fection,  f.f  [  Efus ,  comefio.]  Ce 
mot  fignifie ,  repas ,  mais  il  eft  un  peu  vieux  & 
femble  plus  en  ufage  dans  les  maifons  Religieufes 
que  dans  le  monde  poli.  (  Ma  refedion  eft  prife. 
Prendre  fa  réfeftion.j 

Réfeclion  ,  f  f  [  Reparatio.  ]  Réparation  , 
rétablifiement  d'une  maifon.  (Il  coûtera  douze 
mille  francs  pour  la  réfeftion  de  cette  Eglife.  ) 
On  ne  l'emploie  guère  qu'en  ftile  de  Pratique. 

R  e'f  E  CT  o  I  R  E,y;  m.  [  Refe&orium,  cœnaculum.] 
Le  réfeBoire  eft  le  lieu  du  Couvent  où  mangent 
les  Religieux.  Lieu  du  Couvent  où  mangent  les 
Religieufes.  (  Un  beau  réfeâoire.  Un  grand  réfec- 
toire.On  eft  au  réfeftoire.  Manquer  au  réfedoire. 
Diner  au  réfeûoire  ,  dans  le  réfedoire.  Les 
Religieux  font  au  réfcftoire  ,  &c.  ) 

Refectoriair  E,f.f.  [  Refecîrix.]  Terme 
de  Religieufes.  C'eft  la  Religieufe  qui  a  foin  du 
linge  ,  des  cruches  ,  des  gobelets ,  &  des  faliéres 
du  réfeftoire  ,  &  qui  donne  ordinairement  le 
pain  &  le  vin  aux  Sœurs.  (  La  Mère  ,  la  Sœur, 
ou  Madame  telle  eft  Réfeâoriaire.  ) 

RefectorieRj/ot,  Celui  qui  dans  les 
Monaftéres  &  Communautez  d'hommes  a  foin 
du  réfeÛoire. 

Refend  ,  f.  m.  [Munis  diflerminatus.']  Terme 
à^ Architecture.  Il  fe  dit  des  gros  murs  qui  font 
des  féparations  dans  la  longueur  d'un  bâtiment, 
foit  pour  divifer  des  apartemens  ,  ou  pour  apuïer 
des  efcaliers.  Murs  de  refend.  11  y  a  des  cloi- 
fons  de  refend  qui  font  de  charpente ,  &  qui 
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font  le   même    éfet   que    les  murs  de  refend. 
Pierres  de  refend.    Ce  font ,    fur   le  parement 

du  mur  ,  des  pierres  dont  les  joints    font  trcs- 

fenfibles  &  féparez  à  la  manière  des  bolTages. 
Refendre,    v.  a.    [  Securi  iterùn  /cindere.] 

Fendre  une  féconde  fois.  (Ces  bûches  font  encore 

trop  groifes  ,  il  les  faut  refendre.) 

Rejèndre.   \^Serrd  in  longum  ferrare.]  Terme  de 

Mcnuifier  &  Charpentier,  Fendre  du  bois  en  long. 

(Scie  à  refendre.  ) 

Référendaire,/.  OT.  [  Referendarius.  ] 

Oficicr  de  la  Chancelerie  qui  fait  le  raport  des 

lettres  de  juftice  ,  comme  les  lettres  de  récifion 

&  autres.   (C'eft  un  référendaire.) 

3^Jf^  Sous  la  première  Race  de  nos  Rois ,  le 

Référendaire  recevoir  des    Requêtes  que    l'on 

préfentoit  au  Roi ,  &  des  Lettres  des  Gouver- 
neurs ,   dont   il   lui  faifoit  le  raport   pour   en 
recevoir  la  réponfe.    Il  gardoit  l'anneau  &  le 
fceau  du  Roi  ;  il  fignoit  les  Chartes  ,  Edits  & 
Lettres  patentes  ;   il  marchoit  après  le  Comte 
de  l'Etable.    Voici  comme  du  Tillet  en  parle  , 
chap.  ly.  des  Antiquité^  Françoifes   :    «Quant  à 
»  Sigon  qui  avoit  été  Référendaire  ,  &  gardoit 
»  l'anneau  où  étoit  gravée  l'image  que  Sigisbert 
»  faifoit  plaquer  à  fes  Lettres  ouvertes,  &  que 
»  nous  apellons  fceau  ,  c'eft  la  première  marque 
»  que  nous  trouvons  de  l'eftat  de  Chancelier  de 
»  France  ,  ayant  efté  retenu  en  même  eftat  par 
»   ChilpericM.il  y  a  à  préiént  dans  la  Chancelerie 
des  Oficiers  fous  le  titre  de  Référendaires,  dont 
les  fondions  &  les  privilèges  lont   amplement 
expliquez  par  Teffercau  dans  fon  hiftoiie  de  la 
grande  Chancelerie  de  France.  Les  Référendaires 
de  la  Chancelerie  de  la  Cour  de  Rome  ,    font 
des  Oficiers  en  titre  ,  établis  pour  examiner  les 
fupliques  préfentées  au  Pape  ,  &  pour  juger  du 
mérite  des  grâces  qu'on  lui  demande  ;   &  lorf- 
que ces   Oficiers  connoiffent   qu'elles  peuvent 
être  acordées  par  Sa  Sainteté  ,  ils  ont  acoùtumé 
de  mettre  leur  nom  au    lus  haut  de  la  fignature 
du  côté  gauche.    Il  y  a  deux  fortes  de  Référen- 
daires :   les  uns  font  Référendaires  de  la  figna- 
ture de   juftice  ;  &   les   autres  de  la  fignature 
de  grâce.   Ils  font  corps  &  colége;   ils  doivent 
être  Dodeurs  en  Droit  Civil  &  Droit  Canoni- 
que,  ils  portent  l'habit  de  Prélat,  avec  la  fou- 
tane  &  le  mantelet  noir  feulement  ;  &  les  deux 
anciens  ont  feuls  voix  en  l'une   &  en  l'autre 
fignature ,  &  portent  le  mantelet  de  couleur  de 
paon ,  c'eft-à-dire ,  entre  violet  &  noir.    Mais 
Caftel  dans   fon  Traité  de  l'ufage   de  la  Cour  de 
Rome ,  a  remarqué  qu'à  préfent  la  fondion  des 
Référendaires  eft  devenue  indiférente  ;  enforte 
que  l'on  trouve  beaucoup  de  fuplique  palTées 
par  le  Conceffum ,  qui  ne  font  pas  référendées. 
Le  nombre  de  ces  Oficiers  à  été  réduit  à  cent, 
par  la  Bulle  de  Sixte  V.  de  1586. 

Tiers  Référendaire.  On  apelle  ainfi  parmi  les 
Procureurs  ,  celui  qui  eft  apellé  en  tiers  pour  la 
taxe  des  dépens. 

Grand  Référendaire,  On  apelle  ainfi  en  Polo- 
gne, un  grand  Oficier  au-deffousdu  Chancelier. 
Référer,  v.a.  [  Renuntiare.  ]  Il  vient  du 
Latin  referre  ,  &C  n'eft  pas  tout-à-fait  établi.  Il 
fignifie  raporter.  Avoiier  qu'on  tient  tout  de 
quelcun ,  &c.  (La  Nature  aime  à  recevoir  des 
honneurs  ,  mais  la  Grâce  eft  fidèle  à  les  référer 
à  Dieu  ,  Imitation  de  J.  C.) 

Se  référer  ,  v.  r.  [  Referri.  ]  Se  raporter.  (Ces 
paroles  ne  doivent  pas  fe  référer  où  vous  voulez, 
qu'elles  fe  réfèrent,  Patru ,  plaid,  iz.) 
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RcJ'înr.  [  Refirre.]  Terme  de  Palais  ,  fe  dit  des 
râpons  que  les  Confeillers  en  particulier  ,  ou 
des  CommifTaires  font  à  leur  compagnie  des 
dificultcz  qui  fe  forment  dans  les  proccs-verbaiix, 
des  levées  de  fcellc  ,  fur  quoi  ils  ordonnent  qu  il 
en  fera  par  eux  référé  à  la  chambre.  On  dit  aufli 
réfcwtr  l'option  de  ferment. 

Refermer,  v.  a.  S^Rccliukre.']  Fermer  de 
nouveau.  (Refermer  la  porte  au  verrou.  ) 

*  Refermer.  yAd piluni  uicera  reducere.  Ce  mot 
fe  dit  àcs plaies  &  des  bkjj'ures.  Il  lignifie  reprendre 
&  unir  de  tdic  font  les  chairs  qu'il  n'y  ait  plus 
d'ouverture.   (  Il  a  laiflé  refermer   la  plaie.  ) 

R  F.  F  E  R  R  E  R  ,  .V.  a.  [  Iterùni  ferro  inflruere.  ] 
Ferrer  de  nouveau.  Remettre  des  fers.  (Referrer 
une  porte.  Referrer  un  cheval.  ) 

RtrESTER.  [^Dicmfcjlum  refituere. ]  Rétablir 
la  fête  d'un  Saint,  après  qu'on  la  retranchée. 

(  On  retranche  les  Saints  j  on  les  refcte  après  ; 
L'on  plaide  au  Châtelet,  quand  on  lète  au  Palais. 

Auteur  Anon.  ) 

Refeuiiler.  [  Folia  exrendcre.  ]  Terme 
^ Archltiilure.  Faire  deux  feiiilles  au  recouvre- 
ment, foit  pour  recevoir  les  volets  d'une  croifée, 
foit  pour  loger  au  dormant. 

Re  FI  CHER,  V.  a.\Dtnuh  figtre.'\  Ficher  de 
nouveau.  (Refîcher  une  cheville.  Ces  fiches 
font  défichées ,  il  faut  les  reficher.  ) 

Refiger,  v.  a.ti.  re'up.  [Coagulare.l  Figer 
de  nouveau.  (  Il  fiiit  fi  froid  ,  que  les  fauces  fe 
refigent,  auflltôt  qu'elles  ne  font  plus  fur  le  feu.) 

Refin,  f.  m.  Terme  de  Manufacture,  qui  le 
dit  d'une  forte  de  laine  très-fine.  Ainfi  l'on  dit, 
rtfnfégovic,  pour  dire,  laine  prime  ou  laine 
première  de  fégovie,  qui  eft  la  plus  fine  laine  de 
toutes  celles  qui  viennent  d'Efpagne. 

Reflater,  (Reflatter,  v.  a.  [  Iteriun 
adulari.']  Apaifer  une  perionne  qu'on  a  fâchée. 
(Reflater  une  maîtrcfTe.  ) 

R  e' F  L  e'  c H I  R ,  V.  a.&l  n.[  Rcjliclcre.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  raïons  d'un  corps  lumineux  qui 
donnant  fur  un  corps  qui  n'eft  pas  tranfparent , 
retournent  en  arriére.  Il  lignifie,  renvoïer  la 
l:.miire  ou  les  ruions.  (On  met  fur  la  fenêtre 
un  miroir  qui  recevant  la  lumière  du  Soleil , 
en  refléchit  un  raion  dans  la  chambre.  Rohault , 
Tbijioue.  Il  fe  dit  d'autres  corps  qui  touchant 
fur  un  autre,  retournent  d'un  autre  coté.  La 
muraille  d'un  jeu  de  paume  fait  réfléchir  la  baie. 
La  baie  tombant  fur  la  muraille ,  fe  refléchit.  ) 

*  Réfléchir.  \_  Mcditari  ,  animo  perpendere.'\  Ce 
mot  pour  dire,  y^z/re  reflexion.,  fe  dit  dans  un 
fens  neutre.  Ainfi  on  dit,  c'efl  un  homme  qui  ne 
réfléchit  far  rien.  (  Je  vpus  prie  de  refléchir  fur 
cette  afaire.  Acad.  Franc.  Ceux  qui  refléchiffent 
beaucoup,  laiflent  fouvent  échaper  l'ocafion, 
tandis  qu'ils  délibèrent.  S.  Evrem.  Il  n'eft  pas 
de  la  nature  des  pallions  violentes  de  refléchir 
fur  elles-mêmes.   Ch.  de  Meré.  ) 

Rffle'chi,  Refle'chie,  ad/.  \  Reflcxus  , 
repercujjus.  I  Ce  mot  le  dit  des  corps  lumineux , 
dont  les  raïons  lont  renvoïez  par  un  corps  qui 
n'eft  pas  tranfparent.  (Raïon  refléchi.  Lumière 
refléchie.  ) 

*  Ses  atraits  refléchis  brillent  fur  vo'js. 

Molière,  Tartufe. 

Rfflechissement,/  m.  [_ReJl:clio.]  L'aflion 
par  laquelle  un  raïon  de  lumière  ou  un  autre 
corps  fe  refléchit.  (  Le    reflèchifl^ement  d'une 
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baie  ou  d'urt  raton  fe  fait  félon  les  loi.v  du 
mouvement.) 

Re'flet.  {^Refcxus ,  repercuffus."]  Terme  de 
Peinture,  v-.e  qui  eft  éclairé  dans  les  ombres  par 
la  lumière  que  renvoient  les  objets  voifins  6C 
éclairez.   Voiez  De  Piles,   Traité  de  Peinture. 

Refleuret,  oujéconde  laine.  C'eft  la  meilleure 
efpéce  des  laines  de  Cafliile  &  d'Arragon  , 
après  celle  qu'on  nomme  prime.  Le  refleurei  de 
Rouflillon  tient  le  premier  rang  parmi  les  laines 
qu'on  tire  de  cette  Prdifcice. 

Refleurir,  v.  n. ^^eflorefcere.  ]  Ce  mot 
fe  dit  proprement  des  arbres  &  des  plantes , 
&  il  ixgn'ihc ,  fleurir  de  nouveau.  (  Planie  qui 
commence  à  refleurir.  ) 

Refleurir.  [  Redinregrare  ,  maxime  florere.  ] 
Retourner  dans  fa  fplendeur.  Rentrer  dans  un 
état  heureux.  Profpérer.  (  La  paix  fait  refleurir 
toutes  chofes.  Vaug.  Quint,  liv.  ^,  La  gloire 
de  l'Empereur  refleurit.  F'aug.  Quint.  Uv.  lo. 

La  paix  refleurit  dans  nos  champs , 
Et  la  juftice  dans  nos  villes. 

Chûp.  Ode  à  Richelieu.  ) 

P^e'flexion  ,y!/]  [Rejlexio,  repercuJ/zo.'\  Terme 
de  Philofophie.  C'eft  le  Jéiour  ou  le  changement 
de  détermination  qui  arrive  à  un  corps  qui  fe 
meut  à  la  rencontre  d'un  autre  qu'il  ne  peut 
aucunement  pénétrer.  Rohault,  Phf.i.p.c.  iS. 

^f^  La  reflexion  fe  fait  de  tous  les  corps  qui 
peuvent  être  envoïez  contre  d'autres  corps  qui 
leur  réfiftent. 

*  Ces  fortes  de  fatires  ne  frapent  perfonne  qut 
par  réflexion.    Molière  Critique. 

Reflexion  ,  méditation  ,  penfée  jufle  &  bien 
exprimée  ,    atention. 

*  Ne  faire  nulle  réflexion  fur  fa  conduite.  Abl. 
[  Se  non  circumfpicere.  ]  Le  mot  de  réflexion  en 
cette  façon  de  parler  fignifie,  l'action  de  l'efprit 
qui  regarde,  qui  confédéré,  qui  examine;  &  dans 
ce  fens  on  dit  :  de  favantes ,  de  judicieiifes  & 
férieufes  réflexions. 

Re'flexe  ,  adj.  [  Reflexits.  ]  Terme  ^Optique. 
(  La  Catoptrique  traite  de  la  vifion  réflexe.  ) 

Refluer,  v.  n.  [Refuxum pati.  ^  Il  vient 
du  Latin  rejluere ,  &  fignifie ,  recouler.  Il  fe  dit 
de  ia  Mer  qui  fluë  &  reflue.  (Quand  un  bateau 
remonte  une  rivière,  il  fait  refluer  les  eaux  vers 
les  bords.  La  ligature  des  veines  fait  refluer  le 
fang  vers  le  cœur.  ) 

Rfflus,/  m.  [^f  us  maris.]  C'eft  le  retour 
des  flots  de  la  mer.  (  La  queftion  du  flus  & 
du  reflus  eft  l'écueil  de  la  Philofophie  &  l'abîme 
de  l'efprit  humain.  On  conte  qu'Ariftote  n'aïant 
pCi  comprendre  le  flus  &  reflus  de  la  mer,  fe 
jetta  dans  l'Euripe.  ) 

On  dit  figurément  pour  marquer  l'inconftance 
des  chofes  humaines ,  toutes  les  chofes  d'ici- 
bas  ,  ont  leur  flus  &  reflus.  On  le  dit  au  (fi  ,  dans 
le  ftile  familier  ,  d'une  maifon  où  il  y  a  un  grand 
abord  de  gens  ,  c'eft  un  flus   &  reflus  perpétuel. 

tCw'  Le  reflus  de  la  Mer  eft  auiîl  apellé  Eli& 
&  Jufant.  Le  reflus  eft  ,  quand  la  Mer  décend  ; 
&: ,  félon  les  Marins ,  quand  la  Mer  refoule. 
On  dit  qu'/7  y  a  jufant ,  quand  la  Mer  s'en 
retourne. 

Refonder,  v.  a.  [Rependere.]  Terme  de 
Palais.  Refonder  les  dépens  ;  C'eft  remboiy-fer  les 
dépens  qui  ont  été  faits.  (  Quand  on  a  été 
condanné  par  défaut  ou  par  contumace ,  il  faut 
refonder  les  dépens  ,  avant  d'être  reçu  à 
pourfuivre.  ) 
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Refondre,  v.  a.  \^Iteritm  llqiiare.']  Fondre 
de  nouveau.  (Refondre  un  canon,  une  cloche, 
du  métal.  ) 

•j-  *  Refondre.  [  Reformare,  corrigere ,  eme/idare.] 
Ret'aire.  R.ecorriger.  Rajufter. 

(  Ceux  qui  refondent  la  Grammaire , 

N'cpaigncnt  pas  l'antiquité  , 
ni  Je  Virgile,  ni  d'Homcre. 

Main.po'cf 

Il  faut  qu'on  h  refondf^^pour  être  heureux.   Benf. 
C'eft-à-tlirc ,  qu'on  le^retafTe  naître. 

On  dit  proverbialement  d'une  perfonne  incor- 
rigible ,  qu'il  la  faudrait  refondre.  [  Immuiare 
ingcnium.  ] 

^Reponte,/  /  C'eft  le  changement  que  l'on 
fait  aux  monoies  en  les  remettant  à  la  fonte 
pour  en  faire  de  nouvelles  elpcces.  (La  refonte 
des  monoies.) 

Reforger,  v.  a.  [  Recudere.  ]  Forger  une 
féconde  fois.  (  Plus  on  rcforge  le  fer  ,  plus  il 
s'adoucit.  Ce  fer  n'eft  pas  propre  au  pié  de 
ce  cheval ,   il  le  faut  reforger.  ) 

Re' formateur,  f.m.  [  Reformator.  ]  Celui 
qui  reforme  ,  qui  corrige  les  abus ,  qui  rétablit 
la  difcipline.  (Dans  l'intempérance  de  leur  repos 
ils  fe  mêlent  de  faire  les  réformateurs.  FUchier , 
Vie  de  Commendon ,  liv.  z.  ch.  J.)  On  ditauffi, 
Réformatrice. 

Re'formation, /.  /  \^  Emendatio  ,  corre&io.'] 
Ce  mot  fe  dit  des  Coutumes,  des  Loix  & 
Ordonnances  de  l'Etat ,  &  fignifie ,  Vaciion  de 
réformer  ,  de  corriger  &  de  remettre  en  meilleur  état , 
correction  d'abus.  (  Tout  le  monde  a  loué  une 
réformation  fi  utile  aux  parties.  Pafc.  Ils  furent 
épouvantez  de  la  réformarion  de  la  difcipline. 
Ablanc.  Tac.  Hijl.  liv.  i.  ch.  y.  La  réformation 
du  Calendrier  fut  faite  en  l'année  1582.  par  le 
Pape  Grégoire  X  1 1  L  ) 

Réformation  des  Monoies.  C'eft  le  changement 
qu'on  fait  des  empreintes  des  cfpéces  fans  faire 
de  refonte. 

Réformation  des  abus,  des  défordres.  C'eft  le 
retranchement  des  abus ,  des  défordres. 

Reforme  ,  f  f  \_  Prifiinœ  difciplinx  rejlitutio.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Religieux,  &  il 
fignifie  ,  le  rétablijfement  de  la  difcipline  qui  s' é toit 
relâchée  dans  l'Ordre.  Commencer ,  établir  , 
mettre  ,  recevoir  &  prendre  la  reforme.  ) 

Réforme ,  fe  prend  auffi  pour  régularité  dans 
les  moeurs ,  dans  la  conduite ,  par  raport  aux 
chofes  de  la  piété  &  de  la  religion.  (  Il  vit  à 
préfent  dans  une  grande  réforme.  Cette  femme 
s'eft  mife  dans  la  réforme.  ) 

Réforme ,  fe  dit  des  abus  qu'on  retranche  dans 
un  Etat.  (  La  réforme  des  abus  peut  produire 
un  grand  bien ,  quand  elle  eft  faite  avec  fageffe.] 

Réforme.  Terme  de  Commerce  en  détail.  Il  fe 
dit  de  la  note  qu'un  Marchand  met  fur  le  billet 
ou  numéro  ataché  à  une  pièce  d'étofe  entamée , 
de  la  quantité  d'aulnes  qui  en  a  été  levée ,  ce 
qui  réforme  les  premiers  aunages. 

Réforme.  [Exaucloratio.']  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  gens  de  guerre.  C'eft  le  licenciement  ou  le 
retranchement  de  quelques  gens  de  guerre.  (La 
réforme  fe  fait  ordinairement  fur  la  fin  d'une 
guerre  &  a  pourbut  lefoulagcment  des  Peuples.) 

R  e'  ito  R  M  e'  ,  R,  e'  F  o  R  M  F.'  E  ,  adj .  [  Severioris 
difcipUnœ  religiofus.  ]  Qui  a  pris  la  réforme. 
Corrigé.  (Religieux  réformez.  Ouvrage  réformé. 
Religion  réformée  ) 

Réformé ,    réformée.     [  Exaucioratus,  ]    Cafl"é. 
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Retranché.     (  Capitaine     réformé.     Régiment 
réformé.   Compagnie   réformée.  ) 

Réforme:^.  [  Religioji  difciplince  feverioris.  ] 
Religieux  qui  font  dans  la  réforme,  qui  ont 
pris  la  réforme.  (  Les  réformez  &  les  non- 
reformez  font  toujours  broiiillez  cnfemble.  ) 

Réforme'^,  [  Prœtenji  Calviniflœ,  ]  On  dctnne 
auflî  ce  nom  aux  Proteftans  de  France  & 
d'Angleterre,  d'Holande ,  de  Suiffe. ,  &c.  Ils 
difent  OX^  ils  font  de  la  Religion  réformée.  (Cette 
réforme  n'a  abouti  qu'à  fubftiiiier  de  très-grands 
abus  à  un  grand  nombre  de  bons  ufages.  ) 

R  e'  F  OR  M  E  R  ,  V.  a,  \^Reformare  ,  emendart.  1 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'Ordre  de  Religieux. 
C'eft  rétablir  la  difcipline  qui  s'étoit  relâchée. 
(  On  a  reformé  les  Bernardins ,  les  Auguftins 
&  plufieurs  autres  Moines  qui  avoient  befoin 
d'être  reformez.  )  Il  fe  dit  auflî  en  parlant  de 
l'Etat  Eccléfiaftique.  (Il  n'y  a  pas  moins  d'Eclé- 
fiaftiques  que  de  Religieux  qui  ont  befoin  d'être 
réformez.  ) 

Réformer.  [  Cohortem  axauclorare.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  troupes  &  des  foldats.  C'eft  retrancher, 
licencier  &  caffer.  (  On  a  réformé  plus  de 
cinquante  régimens.   Réformer  un  Capitaine.  ) 

*  Réformer.  [  Emendare.  ]  Corriger.  Rajufter. 
Retrancher.  Diminuer.  (Reformer les  abus.  Jbl. 
Tac.  Ils  font  gloire  de  réformer  un  jugement 
où  on  les  auroit  furpris.  P^fc  H  n'eft  pas 
raifonnable  que  je  réforme  les  loiianges  que  je 
vous  donne.  Foit.  L.  zS.  Le  Pape  Grégoire  XIII. 
a  reformé  le  Calendrier.  ) 

Refouetter,  v.  a.  [Iterùm  virgis  excipere.'\ 
Foiietter  plufieurs  fois.  (  Cet  écolier  a  été 
refoiletté  plufieurs  fois  pour  la  même  faute  , 
fans  s'être  corrigé.  ) 

Refouiller,  v.  a.[Refodere.]  Foiiiller  de 
nouveau.  (Refoiiiiler  une  perfonne,  &c.  ) 

Refouir  ,  v.  a.  [  Rursùm  fodere.  ]  Foiiir  de 
nouveau.  (  Refoiiir  un  puits.  ) 

Refouler,  V.  a.  [  Recalcare.  ]  Fouler  de 
nouveau.  (  Refouler  un  bas.  Refouler  un  chapeau. 
Refouler  la  charge  d'un  canon.  ) 

Refouler,  v.  a.  [Rejluere.]  Terme  'de  Mer. 
Refouler  la  marée  ;  c'eft  aler  contre  la  marée. 

Refouler,  v.  n.  [Re^uere.]  Terme  de  Marine. 
La  mer  refoule  dans  le  port;  c'eft-à-dire,  la  marée 
décend. 

REFOULOiR,y^  m.  [  Calcarium.  ]  Inftrument 
dont  on  fe  fert  pour  refouler  les  charges  des 
pièces  d'Artillerie. 

Refourbir,  v.  a.  [Arma  rurfùm  tergere.]  Fourbir 
de  nouveau.  (  Refourbir  une  lame  qui  n'eft  pas 
bien  fourbie.  ) 

Se  Refournir,  v.  r.  [De  novofe  munire.'\ 
Se  fournir  de  nouveau.  -  (  Ce  marchand  aïant 
vendu  toutes  fa  marchandife ,  eft  aie  à  la  foire 
pour  fe  refournir.  ) 

Refractaire  ,  adJ.  [  Refraclarius  ,  pervicax.  ] 
Ce  mot  eft  Latin.  Terme  de  Palais.  Il  fignifie , 
rebelle  &  défobéijjant  aux  ordres  d'un  Supérieur. 
(  On  punit  ceux  qui  font  refraûaires  aux  ordres 
de  la  Juftice.  ) 

R  E  F  R  A  G  T  i  o  N  ,  /.  /.  [  Refraclio.  ]  Terme  de 
Philofophie.  C'eft  le  détour  ou  le  changement 
de  détermination  qui  arrive  à  un  corps ,  quand 
il  pafi"e  d'un  milieu  dans  un  autre  qui  le  reçoit 
plus  ou  moins  facilement,  Rohault ,  Phijiqut 
part.   i.  ch.   16. 

Refraier  v.  a.  [Linire  ,  polire.  ]  Terme  de 
Potier.  C'eft  rendre  la  vaifl"elle  de  terre  plus 
unie  avec  le  doigt.  (  Refraier  une  terrine.  ) 

R  E  FRA  NGIBIL  ITi', 
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Refr  A  kgibilite'.  Terme  de  P/iiJî/jtie,  pour 
exprimer  la  cjualité  qui  rend  les  raions  de  lumière 
plus  ou  moins  fujets  à  refraftion  en  paffant  à 
travers  le  prifme.  Divergence  fignifie  la  mcme 
chofe,  Ainii  on  dit ,  tel  Talon  a  plus  ou  moins  de 
TcfrangibiiLcé ou  de  divergence  que  tel  autre;  C  eit- 
à-dire,  s'écarte  plus  ou  moins  de  la  ligne  direfte 
ou  perpendiculaire. 

On  dit  auffi,  refrangibk ,  dans  le  mêmefens. 
Refraper,  (Refrapper,  )  V.  a.    Repercucere.] 
Fraper    de    nouveau.    Fraper   une    autre    fois. 
Rcjraper  la   monoie.   [  Denuh  typis  apponere.  ] 

RefreIn,  ou  Refrain,  /.  m.  \_  Ferfus 
intcrcataris.  J  Terme  de  Pocjîe.  C'eft  un  même 
vers  qu'on  répète  à  la  fin  des  couplets  de  la 
balade,  du  chant  roïal  &  de  quelques  autres 
Poëmes  faits  à  peu  près  de  même  que  les  balades 
&  les  chants  roïaux.  (  Le  refrein  doit  être 
naturel ,  plaifant  &  ingénieux.  ) 

■r^^  Les  Anciens  ont  connu  ces  fortes  de 
'refreins  qui  expriment  quelquefois  parfaitement 
la  vivacité  de  la  douleur  &  de  la  pafîîon.  Bion 
nous  en  donne'.m  exemple  dans  l'on  Idylle  fur 
la  mort  d'Adonis,  où,  après  avoir  dit  d'abord  , 
'A<*.<a  ToV  ^Afavir  ,  Je  pleure  la  mort  d'Adonis  , 
Il  répète  la  même  chofe  plufieurs  fois,  pour 
exprimer  ces  tranfports  fubits  ôc  excefiifs  de 
l'afeâion  de  Vénus. 

■\  *  C'ejl  là  le  refrein  de  la  balade ,  Proverbe. 
[  Eadem  ejl  cantilena.']  C'eft  là  le  but  &  la  fin  de 
Ton  difcours ,  lorfqu'il  demande  quelque  chofe. 
On  dit  dans  le  ftile  familier ,  de  quelcun  qui 
revient  fouvent  à  dire  la  même  chofe,  qu'/7  n'a 
que  ce  re frein  ,    que  c'efi  là  fin  refrein. 

Refrein.  [Flucîus  repercufiis-l  Terme  de  Mer. 
C'eft  le  retour  des  vagues ,  quand  la  Mer  eft 
agitée.  (  Rocher  creufé  par  les  refreins  de  la  Mer.) 
R  E  F  R  e'  N  E  R  ,  V.  a.  [  Refrœnare  ,  coercere.  ] 
Reprimer.  (Les  anciens  Romains  ont  refréné  la 
licence  des  Poètes.  Lombert ,  S.  Ciprieh.  Refréner 
le  luxe.  Réfréner  fa  colère.  ) 

Re'frigerant,  Re'frigerante,  adj. 
\Refrigerans.'\  Ce  mot  fe  dit  des  remèdes,  & 
veut  dire  ,  qui  rafraîchit.  (  Onguent  réfrigérant.  ) 
Réfrigérant ,  f.  m.  [  Refrigeratorium.  ]  Terme 
de  Chimie.  C'eft  un  vaifl"eau  dans  lequel  on  met 
la  chape  ou  la  partie  fupérieure  de  l'alembic 
pour  le  rafraîchir  ,  &  pour  faire  que  les  vapeurs 
qui  ont  été  élevées  par  le  feu ,  retournent  en 
liqueur  &  s'écoulent  par  le  bec.  Il  eft  rempli 
d'eau  froide  qu'on  change  de  tems  en  tems. 

Re'frigeratif,  f.  m.^Refigerarorius.] 
Terme  de  Médecin.  C'eft  tout  ce  qui  rafraîchit. 
(  Se  fervir  de  réfrigeratif.  ) 

Refrigfration  ,  y."/.  [Rcfrigeratio.  ]  L'aftion 
qui  refroidit  ourafraîchit. C'eft  un  terme  àeChimie. 
Refrire,  v.  a.  [Rursits  frigere.'\  Frire  de 
nouveau.  Le  verbe  refrire  n'eft  ufité  qu'en 
peu  de  tems,  &  pour  le  conjuguer  dans  fes 
tems  irréguliers  on  fe  fert  du  verbe  Faire.  Je 
refis  ,  il  refrit  ,  nous  faifons  refrire.  Je  faifois 
refrire.  J'ai  refit ,  tu  as  refrit.  Je  refrirai.  (  Il 
faut  refrire  cette  carpe  ,  Elle  n'eft  pas  bien  frite.) 
Refriser,  v.  r.  [  Recrifpare.  ]  Frifer  de 
nouveau.  (  Refrifer  des  cheveux.  ) 

Se  REFROGNER,r.  <z.   [  Frontem  caperare  , 
corrugare.']  C'eft  faire  une  mine  rechignée. 

(  L'un  fe  refrogne  &  ne  dit  mot , 
L'autre  nigaude  &  tait  le  fot. 

Saint  Amant. 

Quoi ,  vous  vous  refrognez  voïant  cette  avanture. 
Voilure ,  Pcëj7es.  ) 
Tome  III. 
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Refr  ogné,Reerognée,  adj.  [  Frons 
caperata.  ]  Rechigné.  Chagrin  &  de  mauvalfe 
humeur.  Qui  a  un  air  rechigné.  Tibère  étoit  un 
refrogne,  Abl. Tacite ,  An.  l.  ^.  c.z5.  Elle  eft 
toute  refrognée.  (  On  dit  fubftantivement  auffi. 
C'eft  im  refrogne.  C'eft  une  refrognée,  ) 

REFROGNEMENT.y;^.  Aftion  de  fe  refrogner. 
(  Le  rcfrognementde  fon  vifage  ne  nous  annonce 
rien  de  bon,  ) 

R  E  F  R  O  I  D  I  R  ,  V.  d.  6-  B.  \Refrigerare.'\  Faire 
devenir  froid.  Devenir  f/oid.  (Cela  va  refroidir 
le  dîné  ,  Defpr.  Lutrin.  L'un  ne  fera  autre  chofe 
que  de  mettre  du  firop  fur  des  afiiettes  pour  le 
faire  refroidir  ,   Voiture  ,  lettre  4.  ) 

*  Refroidir.  [  Elanguefcert  ^  defcrvefcere.'\  Ra- 
lantir.  Modérer.  Diminuei 

f  J'avois  de  l'amour  pour  vous. 
Mais  vos  injuftes  courroux 
Ont  refroidi  mon  envie. 

Foiture  ,  Po'éf.  ) 

Se  refroidir  ,  v.  r,  [Refrigerari.]  Devenir  froid. 
(Le  foupé  fe  refroidit.) 

*  Se  refroidir.  [  Languere ,  latiguefcere.^Wzyo'it 
plus  tant  d'ardeur  ,  tant  d'afedion  pour  une 
perfonne  qu'on  aimoit.  N'avoir  plus  tant  de 
chaleur  pour  une  chofe  à  laquelle  on  fe  portoit 
avec  feu.  (  On  voioit  leur  amitié  envers  les 
Grecs  fe  refroidir  de  jour  en  jour ,  .Abl.  Rétor. 
liv.  z.  cap.  j.  Le  lendemain  le  courage  de  ceux 
d'Oton  s'étant  refroidi ,  ils  dépêchèrent  vers  les 
Vitelliens  ,  Abl.  Tac. Hifi.  l.  2.  en.) 

Refroidi  ,  Refroidie,  adj.  [Refigeratus.] 
Devenu  froid,  (Dîné  refroidi.  Viande  refroidie.) 

*  Cœur  refroidi.  Amitié  refroidie.  [  Amicitix 
imminutio.  ] 

Refroidissement.  [Refigeratio.]  Aflion  par 
laquelle  une  chofe  fe  refroidit.  (  Cette  pluie 
douce  a  caufé  un  notable  rcfroidiffement  dans 
l'air.  C'eft  le  promt  refroidi ffement  du  fer  dans 
la  trempe ,  qui  lui  aquiert  fa  dureté.  ) 

*  Réfroidijfcment  ,f  m.  \_RemiJJio,  frigufculum.'\ 
Diminution  d'amitié  ,  d'amour  ,  de  ztle.  (  Il  y 
a  du  rèfroidiffement  de  Ion  côté  ,  Ablanc.  Luc. 
Cela  faifoit  foupçonncr  quelque  rèfroidiffement, 
Abl.  Tac.  Hif.  l-  3.  c.  II.  Ce  qui  le  fit  découvrir 
davantage  fut  le  rèfroidiffement  qui  parut  du  Duc 
d'Anjou  ,  pour  le  Duc  de  Guife  ,  Madame  de  la 
Faïette  ,   Prince ffe  de  Montpenjter.  ) 

Refuge  ,f  m.  [  Refugium  ,  perfugium.l  Lieu 
où  l'on  fe  retire  pour  fe  garantir  de  quelque 
chofe  de  fâcheux.  Lieu  où  l'on  fe  met  à  couvert 
de  la  perfécution  ou  du  malheur.  Lieu  oîi  l'on 
fe  retire  ,  &  où  l'on  s'affemble.  (  Un  refuge 
affuré ,  Abl.  Son  Palais  eft  un  lieu  de  refuge. 
Votre  maifon  eft  le  refuge  ordinaire  de  tous  les 
fainéans  de  la  Cour,  Molière ,  Critique  de  l'Ecole 
des  femmes.  ) 

*  Refuge.  [Refugium.]  Apui.  Proteûeur.  Pro- 
teftrice.  (  Le  Seigneur  eft  mon  refuge  &  mon 
libérateur  ,  Ann,  Vous  ne  trouverez  pas  indigne 
de  vous  d'être  le  refuge  des  lions  afligez , 
Voiture  ,  l.  ^i.) 

*  Refuge.  [EffiJgium  ,  caufa  ,prœtextus.]  Excufe. 
Prétexte  qu'on  prend  pour  s'excufer.  (  Vous 
voulez  dire  que  la  Cour  ne  fe  connoit  point  à 
ces  chofes-là  ,  &  c'eft  le  refuge  ordinaire  de 
vous  autres  Meffieurs  les  Auteurs ,  Mol.  Critique 
de  l'Ecole  des  femmes.  ) 

Refuge.    [  Xenodochium    refugii.]    Lieu   établi 
dans  plufieurs  villes  du  Roïaume  ,  où  l'on  enfer- 
me les  filles  de  mauvaife  vie.   {  Elle  mène  une 
1     vie  qui  la  conduira  bientôt  au  refuge. 
'  D  dd 
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Se  Réfugier,  v.  r.  {j4liquh  pcrfugcrc'] 
Se  retirer  en  un  lieu  pour  fe  mettre  à  couvert 
de  quelque  malheur.  Se  retirer  en  quelque 
endroit.  (  Près  de  là  il  y  avoit  une  piramitle 
laroe  de  cent  piez  ,  &  haute  de  deux  cens  , 
où  s'éloient  réftigiez  quelques  Barbares  ,  y!hL 
Rétor.  l.  3.  c.  J.  Se  réfugier  en  quelque  lieu  , 
Vaug.  Q^itin.  I.  à.  c,  t.) 

R  E  F  u  G  1 1',  y;  OT.  On  apclle  Réfugiez. ,  les 
prétendus  Reformez  qui  font  fortis  de  France 
après  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes  ,  &  qui 
fe  font  retirez  dans  les  Fais  Proteftans  ,  ne 
voulant  point  embraffer  la  Religion  Catholique 
qu'eux  ou  leurs  pères  avoicnt  abandonnnée. 

R  E  F  u  1  TE  ,  fe  dit  des  reiardcmens  afTeftez 
d'un  homme  qui  ne  veut  pas  de  conclufion  dans 
une  afaire. 

Refuir,  V.  /2.  [  -4ii  dicurfam  redire  femitam.'\ 
Terme  de  Vénerie.  U  fe  dit  du  cerf  &  des  autres 
bêtes  qui  fuient  devant  les  chaffcurs.  (Le  cerf 
rufe  &  refuit  fur  foi  ,  c'eft-à-dire  ,  il  retourne 
fur  fes  pas.  ) 

Refuite,/;/^  [  Agitatœ  fera  refugitim.  ] 
Terme  de  Chajjè.  Ce  font  les  lieux  où  fuient  les 
bêtes  lorfqu'on  les  chaffe ,  Sal.  U  fe  dit  auffi  des 
rufes  d'un  cerf  qu'on  chaffe. 

Re fuite.  [  Nimia  loculi  prcfunditas.'\  En  Archi- 
tcfture  ,  c'eïl  le  trop  de  profondeur  d'une 
mortoife. 

Ki^tV  s,  f.m.  [ Recufatio  ,  denegatio.]  ASion 
de  la  perfonne  qui  ne  veut  pas  acorder  une 
grâce  qu'on  lui  demande.  (  Refus  ofenfant , 
fâcheux  ,  injurieux.  11  y  a  des  refus  civils  ,  des 
refus  honnêtes  ,  &  même  des  refus  obligeans. 
Efluïer  un  refus  ,  Mol. 

Par  mille  petits  refus 
Que  me  fit  hier  ma  belle. 
Plus  que  jamais  je  connus. 
Que  je  fuis  bien  auprès  d'elle. 

La  Sablière. 

Il  eft  certains  refus  plus  agréables  que  la 
facilité  d'acorder  ce  que  l'on  demande. 

La  penfée  du  jeune  Pline  ,  dans  fa  quatrième 
Lettre  du  troifième  Livre.,  m'a  paru  jufte  & 
ingènieufe  :  »  Car  enfin  (  dit-il  à  Macrinus  )  telle 
»  eft  la  difpofition  du  cœur  humain  ;  vous  dé- 
»  truifez  vos  premiers  bienfaits  ,  fi  vous  ne  les 
»  foûtenez  par  de  féconds  ;  obligez  cent  fois , 
»  refufez  une,  le  refus  feul  reftera  dans  l'efprit  ». 
EJl  enim  ita  comparattim  ,  ut  antiquiora  bénéficia 
fubvertas  ,  niji  illa  poflerioribus  cumules  ;  nam 
quamlibet  fczpe  obligati ,  Ji  quid  unum  neges  ,  hoc 
J'olum  meminerunt  quod  negatum  efl. 

On  dit  en  terme  ^Architecture ,  qu  il  faut  en- 
foncer des  pieux  jufquà  refus  de  mouton.  \_Palos 
ufque  ad  repulfamfigere.']  C'eft-à-dire  ,  jufqu'à  ce 
que  le  mouton  tombant  deffus  les  pieux,  ne  les 
faffe  plus  enfoncer. 

Refus.  [  Repulfa.]  Signifie  quelquefois  la  chofe 
refufée.  (Je  ne  veux  pas  époufer  cette  fille, 
c'eft  le  refus  de  plufieurs  autres.  On  dit  aufli , 
Cela  nefl  pas  de  refus.  \_Hoc  repulfœ  ncfcium  e(l.'\ 
Pour  dire  cela  n'eft  pas  à  refufcr ,  Âcad.  Fr,  ) 

Cela  n'eji  pas  à  votre  refus.  C'eft  ■  à  -  dire  ,  ce 
n'eft  pas  une  chofe  qu'on  vous  ofre  ;  il  ne 
dépend  pas  de  vous  de  l'accepter  ou  de  la  refufer. 

Avoir  une  chofe  au  refus  d\in  autre.  C'eft  ne 
l'avoir  qu'après  qu'un  autre  l'a  refufée. 

Faire  une  chofe  au  refus  d'un  autre.  C'eft  la  faire 
après  qu'un  autre  a  refiifé  de  la  faire. 

^(3*  Refus.   Les  Pêcheurs  des  étangs  de  la 
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Province  de  Breffe  apellent  les  poiffons  qui  ont 
été  mis  dans  l'eau  depuis  neuf  mois  ,  petits  refus  ; 
&  depuis  douze  mois  ,  gros  refus.  Voïez  Revel, 
pag.  415. 

Refuser,  v.  a.  [ Recufare  ,  repudiare.]  Ne 
pas  acorder  ce  qu'on  nous  demande.  Ne  vouloir 
pas  accepter  ce  qu'on  nous  ofre.  (  On  ne  peut 
refufer  fon  coeur  à  deux  beaux  yeux  qui  le 
demandent.  Refufer  une  perfonne ,  Abl. 

S'il  faut  ne  vous  rien  déguifer , 
Vous  demandez  fi  bien  qu'on  ne  peut  refufer. 

Ptlijfon , po'éf.  ) 

Refufer  la  porte  à  quelcun.  C'eft  lui  refufer 
l'entrée  d'une  maifon,  ou  de  quelqu'autre  en- 
droit. (  S'il  vient  chez  moi ,  on  lui  refufera  la 
porte.  ) 

On  dit  proverbialement  :  Tel  refufe ,  qui  apris 
mufe.  [Qui  fpernitflertit.'l  Poat  dire  que  tel  refufe, 
qui  enfuite  fe  repent  d'avoir  refufe ,   Acad.  Fr.  ) 

Ce  verbe  a  deux  régimes ,  qui  tous  deux  font 
bons;  il  régit  quelquefois  la  chofe,  &  quelque- 
fois la  perfonne.  On  dit  refufer  une  grâce  à  quelcun, 
&  ,  Refufer  quelcun  j  par  exemple  ,  après  avoir 
dit  :  Je  lui  ai  demandé  une  grâce.,  on  dira  bien, 
//  me  la  refufée  ,  OU  ,    Il  m'a  refufe. 

Refufer  ,  fe  joint  avec  l'infinitif  des  verbes. 
(Refufer  de  faire  quelque  chofe.  Refufer  de 
partir  ,  refufer  de  fervir  ,  refufer  à  dîner ,  refufef 
de  prêter  de  l'argent ,  &c.) 

P^tfufer  une  fille  en  mariage.  On  le  dit  d'un  père 
ou  d'une  mère  ,  qui  ne  veulent  pas  acorder  leur 
fille  en  mariage  à  quelcun.  On  le  dit  aufîl  de 
celui  à  qui  on  ofre  une  fille  ,  &  qui  ne  veut 
pas  l'accepter.  On  dit  encore  ,  qu'une  fille  refufe 
un  parti  avantageux. 

Se  refufer  quelque  chofe.  \_Aliquid Jlbi  defraudare.^ 
Pour  dive  fe  priver  de  quelque  chofe.  (N.  avec  dix 
mille  livres  de  rente  eft  fi  avare  ,  qu'il  fe  refufe 
les  chofes  les  plus  néceffaires.  Cette  femme  ne 
fe  refufe  rien  ,  Acad.  Fr.  ) 

§^  Refufer.  Terme  de  Marine.  Ce  vaiffeau 
refufe  ;  c'eft-à-  dire  ,  qu'il  a  manqué  de  prendre 
vent  devant. 

Refusion  ,//  [  Refujlo.']  Terme  de  Palais. 
Rembourfement  des  frais  préjudiciaux  ,  des 
dépens  ,  des  défauts  &  contumace.  Voïez  refonder 
les  dépens. 

Réfutation, /./[  Refutatio ,  confutacio.'] 
Terme  de  Rétorique.  L'endroit  du  difcours  où 
l'Orateur  détruit  les  raifons  &  les  moïens  de 
fon  averfe  partie.  La  réfutation  eft  auffi  tout 
difcours  qui  afoiblit ,  qui  réfute  &  qui  détruit 
tout  ce  qui  eft  contre  nous  ou  contre  nos  fenti- 
mens.  (  La  réfutation  doit  être  vive.  Je  fuis 
obligé  d'emploier  une  partie  de  ma  lettre  à  la 
réfutation  de  vos  maximes,  Pafcal.") 

Réfuter,  V.  a.  [  Confutare  ,  refellere."]  Dé- 
truire les  raifons  qu'on  nous  opofe  ,  les  afoiblir. 
Montrer  que  ce  qu'on  dit  contre  nous  eftfoible, 
&  de  nul  effet.  (  Réfuter  une  objeètion  avec 
efprit.  On  réfute  par  la  raifon  ,  par  l'autorité  , 
par  l'exemple  &  par  tous  les  lieux  oratoires.  ) 

R  E  G. 

Regagner,  v.  a.  [  Amiffum  recuperare.  ] 
Ravoir.  Recouvrer  au  jeu  ce  qu'on  y  avoit 
perdu.  Ratraper  &  ravoir  quelque  chofe  qu'on 
avoit  perdu.  (  Il  a  regagné  au  jeu  ce  qu'il  y 
avoit  perdu.  Les  Efpagnols  ont  emploie  toutes 
leurs  forces  pour  regagner  la  vifloire  ,  Sarajîn, 
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Regagner  les  bonnes  grâces   du   Prince.     [  In 
grjtiam  Principis  redire.  ] 

On  dit  en  terme  de  Guerre ,  en  parlant  de 
ce  qu'on  reprend  fur  l'ennemi  après  l'avoir  perdu, 
il^ ligner  une  demi  -  lune  ,  regagner  le  chemin 
couvert ,  regagner  les  ouvrages  avancez  ,  &c. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit  ,  regagner  le 
deifiis  du  vent  ,  ou  regagner  le  vent  fur  L'ennemi  , 
pour  dire  ,  reprendre  le  dcjjus  ,  l'avantage  du  vent. 
Au  figuré ,  regagner  le  dejjus  du  vent ,  c'eft  rétablir 
fcs  afaires  ,  fa  fortune  ,  fon  crédit. 

*  Regagner.  [liepeterc,  f'e  recipere.'\  Se  fauver 
&  fe  retirer  en  un  lieu  a'oii  l'on  éîoit  parti  , 
ou  forti.  (  11  regagna  le  fleuve  où  fon  armée 
navale  l'atcndoit ,  Faug.  Qjiin.  l.  q.  Regagner 
le  port  à  force  de  rames.  ) 

R  E  G  AÏ  ER,  v.iz.  \PeUinare,  carminare.']  Terme 
de  Clianvrier.  Paffer  le  chanvre  par  le  regaïoir. 
(  Regaïer  le  chanvre.  ) 

R  E  G  A  ï  O  1  R  ,  /7  /H.  [  P eclen  ferrcus .  ]  C'eft  une 
forte  de  féran  entre  les  dents  duquel  pafle  le 
chanvre  lorfqu'on  l'acommodc. 

R  E ï  L  u  R  E  ,  y; yi  [  Peainumentum.]  Terme  de 
Chanvrier.  Ce  qui  demeure  dans  le  regaïoir  lorf- 
qu'on regaïe  le  chanvre. 

•j-  RegaillARDIR,  V.  a.  [  Exhilarare.  ] 
Ce  mot  eft  bas  6^  du  peuple.  II  fignifie  ,  Réjoiiir. 
Rendre  gai,  gaillard  &  de  honni  humeur.  (Le  vin 
regailiardlt  les  vieillards.  ) 

R  E  G  A  I  N  ,  /.  /Tz!  [  Fenum  cordum.  ]  Terme  de 
Laboureur.  C'ell  l'heibe  qui  vient  dans  un  pré 
après  qu'il  à  été  fauche  ,  &  qiii  ie  fauche  lorf- 
qu'il  eft  tems.  C'ell  la  féconde  herbe  de  quelque 
pré.  (Faucher  le  regain.) 

|3"  C'eft  en  éfet  un  fécond  gain  pour  le  Pro- 
priétaire. Les  Coutumes  de  Melun,  de  Sens,&c. 
je  fervent  de  ce  terme  ;  &  celles  de  Berry  & 
de  Nivernois  ,  de  revivre  ,  parce  que  les  prez 
femblent  revivre  par   une  féconde  herbe. 

Re'gaLl  ,f.f.  l^Jus  Regium  confirendi  bénéficia.'] 
Ce  mot  fe  dit  en  Droit  Canon  &  en  parlant  de 
bénéfices.  Il  y  a  deux  fortes  de  Régales ,  la  régale 
temporelle  &  la  fpirituelle.  La  rég.ile  temporelle 
n'eft  autre  chofe  qu'un  droit  que  le  Roi  a  de 
percevoir  le  revenu  des  Evcchez  &  Archevêché/, 
le  fiége  vacant ,  jufques  à  ce  que  l'Evêque  ,  ou 
l'Archevêque  ait  fait  fon  ferment  de  fidélité  au 
Roi,  &  que  ce  ferment  folt  enrégîtréen  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris.  La  régale  fpiritueUe 
confiiie  pendant  la  vacance  du  fiége  à  nommer 
aux  chapelles  ,  aux  prébendes  ,  aux  dignitez  & 
à  tous  les  bénéfices  non  cures  ,  qui  étoient  à  la 
collation  de  TEvêquc  ou  l'Archevêque  ,  &  c'efl 
le  Roi  qui  nomme  à  ces  fortes  de  bénéfices. 
(  Bénéfice  qui  tombe  en  régale.  Propofer  une 
ouverture  en  régale.   Bénéfice  fujet  à  la  régale.) 

Vers  l'an  1309.  le  Pape  Boniface  voulut 
obliger  Philippe  ie  Bel  Roi  de  France  ,  à  renon- 
cer à  la  Pvég.ilc  ,  Frà  Paolo  ,  des  Bénéfices  ,  c.  ^. 

Feu  M.  Pavillon  £vêque  d'Alet  a  fait  un  excel- 
lent traité  de  la  Ri'gale,  pour  jolHfier  les  droits 
defonEglife.  Palquier  dit  que  1  origine  de  la 
Régale  elt  un  point  d'hiftoire  très-obfcur.  Il  y 
en  a  qui  la  raportent  à  Clovis  ,  d'autres  à 
Charlemagne.  Voyez  ylubert. 

Il  y  a  cela  de  particulier  dans  la  Régale ,  que 
dans  certains  cas  le  Roi  fait  ce  que  TEvêque 
n'auroit  pas  pu  faire  ;  &  dans  d'autres  ,  le  Roi 
ne  peut  pas  faire  les  mêmes  chofes  que  l'Evêque  : 
par  exemple  ,  il  reçoit  des  réfignations  en  faveur, 
à  condition  que  le  Réfignant  furvi  ve  vingt  jours  ; 
il  crée  des  penfions  ,  ù  la  charge  de  les  faire 
Tome   III. 


R  E  G.  395 

homologuer  par  le  Pape  ;  il  difpenfe  de  l'âge, 
confère  tous  la  condition  que  le  Bénéfice  vaque  ; 
il  confère  les  Bénéfices  vacans  de  fait,  comme 
lorfque  le  Réfignataire  n'a  pas  pris  poffeffion  en 
perlonne  ,  &  que  l'on  a  manqué  à  remplir  les 
fonflions  du  Bénéficier  ;  il  confère  les  Bénéfices 
litigieux  ,  fi  le  litige  a  commencé  fix  mois  avant 
la  vacance  ,  &  file  litige  ell  jufte;  il  n'ert  fujet 
aux  régies  de  la  Chancélerie  qu'autant  qu'il  le 
veut.  La  réfervation  de  la  vacance  in  Curid 
cède  à  la  Régale.  Le  Roi  confère  en  Bretagne 
les  Bénéfices  vacans  dans  le  mois  du  Pape  , 
laquelle  eft  à  l'abri  delà  dérogation  des  Papes  ; 
&  il  n'entre  point  en  concours  avec  eux  dans  les 
cas  où  il  auroit  concouru  avec  l'Ordinaire. 
Enfin  ,  le  Roi  prévient  le  Patron  Eccléfiaftique  , 
comme  le  Pape  le  préviendroit,  quoique  l'Evêque 
ne  l'eût  pas  pu  prévenir.  Mais  par  un  jufte  retour, 
les  Evêques  ont  des  avantages  fur  le  Roi  ,  & 
dont  il  ne  peut  pas  fe  prévaloir  en  vertu  de  la 
Régale  •■  par  exemple,  ils  confèrent  des  Cures  , 
ce  que  le  Roi  ne  peut  pas  faire ,  fi  ce  n'eft  lors 
que  la  Cure  eft  annexée  à  quelque  Prébende 
ou  à  quelque  Dignité  qui  tombe  en  Régale.  La 
collation  des  Evêques  emporte  la  dilpenfe  de 
l'examen  du  Pourvu  :  mais  celui  qui  elî  pourvu 
en  Régale  ,  ne  peut  pas  éviter  l'evamen  des 
Grands  Vicaires  des  Chapitres.  La  Régale  eft 
ouverte  dès  que  le  Siège  eft  vacant  ,  &  elle 
n'eft  fermée  que  par  la  preflation  du  ferment 
de  fidélité  au  Roi  ,  enregîiré  dans  la  Chambre 
des  Comptes.  Les  dîficultez  qui  rjaifl"ent  au  Idjet 
de  la  Régale  ,  doivent  être  d'abord  portées  à 
la  Grand'  Chambre  ,  qui  connoir  du  polTefloire 
&  du  péiiioire  des  Bénéfices  en  Régale.  Au  refte, 
la  Régale  errporte  la  percep'ion  des  fruits  du 
Bénéfice,  dont  nos  Rois  n'ont  pas  profi.ié  ,  les 
aiant  emploïez  à  dyiufage";  de  piété  ;  &  fouvent 
il  les  ont  acordez  aux  nommez  aux  Evêchez 
&  autres  Bénéfices  ,  julqu'à  ce  qu'ils  en  foient 
en  pleine  poffefTion. 

Régale,  f.f.  \_T,ba  regalis.]  Sorte  d'inftrument 
qui  vient  de  Flandre  ,  fur  lequel  on  joue  plufieurs 
chanfons.  Il  eft  compofé  de  dix-fept  bâtons  de 
bois  raifonnant ,  qui  lont  atachez  près  à  près , 
&  qui  vont  toujours  en  augmentant  depuis  le 
premier  jufques  au  dernier ,  qui  eft  le  plus 
grand  de  tous.  (  Jouer  une  chanfon  fur  une 
régale.  ) 

^j"  Il  eft  dit  dans  la  Satire  Menippée  :  Le 
Charlatan  Efpagnol  étoit  fort  plaifant ,  &c  monté 
fur  un  petit  échafaut,  ]oiiant  des  régales ,  &c. 
Dupuy  ,  dans  fa  Note  fur  cette  endroit ,  dit  : 
«  Régale,  c'eft  une  épinette  organilée,  autrement 
»  un  petit  jeu  d'orgues  &  de  flûtes.  Il  eft  fort 
»  commun  en  Efpagne  &  en  Italie.  En  France, 
»  où  l'on  en  voit  aufli ,  cet  inftrument  s'apelle , 
»  un  poftif.  » 

Régale  ,  (  Régal ,)  f.  m.  [^  Lautitix  ,  opipara 
cœna.  ]  Bonne  chère.  (  Il  nous  a  fait  un  mag- 
nifique régale.  Donner  un  régale  à  un  de  fes 
amis. 

Mais  quoi  !   partir  ainfi  d'une  façon  brutale, 
Sans  me  dire  un  feul  mot  de  douceur  pour  régale. 

Molière,  ) 

Régale  ,  adj.  [  Regalis.  ]  Terme  de  Chimie , 
qui  veut  dire,  qui  efl  compofé  de  vitriol,  de 
falpétre  &  de  fel  armoniac.  (  L'eau  régale  difl"out 
le  métal.  ) 

Regalement,  Voiez  plus  bas. 

R  t' G  A  L  E  R  ,  V.   tf ,    [  Bafilico  victu  excipere,  ] 

Ddd  ij 


3  9  6  R   E  G. 

Faire  bonne  chère  à  quelcun ,  le  bien  traiter. 
(C'eft  un  honnête  homme,  il  régale  volontiers 
fes  amis.  Il  nous  a  régalé  d'un  excellent  pité. 
S  ■  Amant.  ) 

f  *  /{tgj/er.  [^Ar/ii/^rrtre.]  Divertir.  Réjoiiir. 
(  Te  veux  vous  régaler  d'une  merveille  du  pais. 
Jhl.  Luc.  Je  te  conjure  de  me  régaler  de  ce 
conte.  Abl.  Luc.  Je  les  veux  régaler  d'un  mot 
de  loiiange.  Sar. 

Nous  alons  rigaUr,  mon  Pcre,  vôtre  abord 
D'un  iiicidem  tout  frais  qui  vous  lurprenJra  fort. 

Molière.  ) 

f  *  Régaler.  [  Mate  excipere.  ]  Ce  mot  fe  dit 
quelquefois  en  riant ,  pour  dire ,  Donner  de 
la  peine,  du  chagrin,  de  l'embarras  &  des 
afaire";. 

Régaler ,  v.  a.  [  In  fingulos  xquâ  portione 
'  dividere.]  Diftribucr  une  Comme  avec  quelque 
égalité  ,  on  avec  proportion  fur  plufieurs 
contribuables ,  afin  que  chacun  en  paie  ce  qu'il 
peut  porter.  (Régaler  les  tailles.  Régaler  une 
taxe  ,  une  impolition  ,    &c.  ) 

Re'galien.  [Jura  regia.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit 
que  des  droits  qui  apartiennent  aux  Rois  & 
aux  Princes  fouverains  ,  comme  de  batre 
monoie  ,  &c.   Acad.  Franc. 

Re'galiste,  y;  m.  [Regalijla.]  Terme  As 
Palais.  Celui  qui  eft  pourvu  en  régale.  (Le 
régalifte  doit  plaider  faifi.) 

Regard,  /  m.  [  Afpeclus.  ]  L'aftion  de 
regarder.  (Regard doux,  charmant,  amoureux, 
long  ,  languiffant ,  trifte,  vif,  perçant ,  pénétrant, 
propice,  favorable,  hardi,  modefte  ,  affuré  , 
affreux ,  dangereux ,  terrible.  Promener  fes 
regards  fur  la  mer.  Abl.  Avoir  un  regard  affreux. 
Âbl.  Luc.  Jeter  fes  regards  par-tout.  Scar.  Elle 
a  des  regards  propices  pour  fes  amans.  God. 
Lancer  un  regard  affreux.  Abl.  Marm.  Vous 
aprehendez  les  difcours  d'un  ho.mme  de  bien , 
&  vous  n'en  fauriez  fuporter  le  regard.  Vaiig. 
Craint,  iiv.  S. 

Tel  écrit  récité  fe  foûtient  à  l'oreille. 

Qui  dans  limpreflion  au  grand  jour  fe  montrant, 

Ne  foûtient  pas  des  yeux  le  regard  pénétrant. 

Defpréaux.  ) 

Détourner  fes  regards  de  deffus  une  chofe.  (Un 
regard  dit  plus  ,  que  le  plus  long  difcours. 
Ablancourt  Lucien. 

Vos  ngaris  font  mortels,  leurs  coups  font  redoutables , 
En  faiibnt  des  amans,  ils  font  des  miférables. 

La^Su^e,  Pocf.  ) 

Regard.  [  Afpecïorium.]  Terme  de  Fontenier. 
Lieu  où  l'on  va  voir  les  défauts  de  quelque 
fontaine!  (  Faire  un  regard.  Viliter  les  regards 
des  fontaines.  ) 

^^  Le  vrai  mot  Latin  eft  Cajlellum ,  que 
l'on  trouve  dans  plufieurs  Loix  ,  L.  i.  §.  Ait 
Prœtor.  ff.  de  aqu.  cottid.  L.  IJ.  §.  Caflzlla.  ff. 
de  fervit.  riifl.  L.  ,3.  c.  de  aquœducl.  Caflellum  , 
("dit  Bernardin  Baldus  dans  fon  Dictionnaire  fur 
Vitruve ,  )  ef  aquce  receptaculum  ,  unde  ex  aquœ- 
duclu  dijlribuenda  ejl  publiât  lis  per  urbern  aqua.  On 
apelle  aufîi ,  regards  ,  certaines  ouvertures  qui 
ont  été  faites  pour  obferver  les  canaux  d'une 
conduite  d'eau  ,  &  pour  reconnoître  s'il  y  a 
quelques  défauts.  Il  y  avoit  à  Rome  des  gardes 
établis  pour  conferver  les  regards,  &  on  les 
apelloit  Caflellarii.  Baccius ,  Uv.  y.  c.  4.  de 
Tliermis  ,    après    avoir    dit    que    eaflella    certa 
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aquœducluum  rtceptacula ,  il  a]oùte  :  porrbjîngulis 
cajicllis  aquarum  erant  pr.tpojui  fui  caftellarii  ,  ut 
prœclaro  Romx  quod  lesilur  epitaphio  :  D.  M, 
CLEMENTI  C^SARUM.  N.  SERVO 
CASTELLARIO  AQU  JE  CLAUDIA 
FECIT  CLAUDIA  SABATIS  ET  SIBI 
ET  SUIS. 

*  Regard.  [Afpeclus imaginum  mutuus.]'Teiine 
de  Peintre.  Ce  font  deux  portraits  dans  un  même 
tableau  ,  lefquels  fe  regardent  l'un  l'autre,  f  C'eft 
un  regard  de  Nôtre  Seigneur  &  de  la  Vierge.^ 
Regard.  [  Afpeclus.  ]  Terme  A'Afirologue.  Voïcz 
Afpeà. 

Au  regard  de.  [  Prcc ,  quantum  ad.  ]  C'eft-à- 
dire  ,  en  comparaifon  de.  (L'homme  n'eft  rien 
au  regard  de  Dieu.  ) 

Pour  mon  regard.  [  Quod  ad  me  attinet.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  pour  ce  qui  me  concerne. 

Regardant,/;  m.  [Speclator.'\  Celui  qui 
regarde.  Speôateur.  (  Cadmus  étoit  parmi  les 
regardans.  Benf.  L'un  des  regardans  ouvrant  fa 
bourfe ,  dit  qu'il  voïoit  le  diable ,  parce  qu'il 
n'y  voïoit  rien  dedans.  ) 

Regardant.  [Afpiciens.  ]  Terme  de  Blafonl 
Animal  qui  ne  montre  que  fa  tête  &  quelque 
partie  du  cou ,  mouvant  de  quelque  divifion 
de  l'écu. 

Regarder,  v.  a.  [  Intueri.  ]  Voir.  Jeter 
les  yeux  fur  quelque  chofe.  Envifager.  Confi- 
derer.  (  Le  Soleil  ni  la  mort  ne  fe  peuvent 
regarder  fixement.  Mémoire  de  la  Rochefoucaut. 
Regarder  les  chofes  du  bon  côté.  Regarder 
quelcun  entre  deux  yeux.  Abl  Luc.  Alexandre 
ne  regarda  jamais  les  filles  de  Darius ,  que 
comme  un  père  regarde  fes  enfans.  Faugelas  , 
Quint.  Uv.  ^.) 

Regarder  quelcun  fous  le  nex;  c'eft  aler  le 
regarder  de  près  pour  mieux  le  reconnoître. 
(  Je  n'aime  pas  qu'on  vienne  me  regarder  fous 
le  nez.) 

On  dit  de  deux  armées  qui  ont  été  long-tems 
en  préfence  ,  fans  fe  rien  faire  ,  qu'elles  ont  été 
long-tems  à  fe  regarder  fans  combattre. 

Regarder  favorablement ,  regarder  de  bon  ail  j 
c'efl  témoigner  à  quelcun  qu'on  a  de  la  bien- 
veillance pour  lui.  On  dit  ,  au  contraire , 
regarder  de  travers  ,  regarder  de  mauvais  œil ,  de 
côté.  Ces  trois  derniers  ,  regarder  de  travers  ,  &c. 
fe  dlfent  aufTi  pour  loucher. 

Regarder  en  pitié ,  c'eft  regarder  avec  com- 
pa/Tion  ,  montrer  qu'on  a  des  fentimens  de 
compafîion.  Il  fignifie  auffi,  regarder  avec  mépris  , 
avec  dédain. 

Regarder.  [  Pertinere.  ]  Concerner.  (  J'ai  à 
traiter  d'une  chofe  qui  regarde  fes  intérêts  Sar. 
Profe.  Regarder  le  bien  commun.  ) 

Regarder.  [Profpicere.']  Etre  tourné  vers  un 
certain  lieu  ou  endroit  de  païs.  (  Ceux  qui 
regardent  l'Efpagne  ont  la  couleur  bafanée. 
Abl.  Tac.    Vie  d'Agr.  ch.  3. 

Regarder.  [  Obfcrvare ,  contemplari.  ]  Examiner  ^ 
obferver.  (  La  plupart  des  dévotes  ne  le  font 
que  pour  fe  faire  regarder.  Ceffez  de  les  admirer , 
&  elles  cefTeront  d'être  dévotes.  Log. 

Regarder.  [  Refpicere.  ]  Terme  à' A ffrologiei 
Mars  &  Vénus  fe  regardent  par  un  quadrat.  On 
dit  auflî  en  terme  de  Chiromance  ,  regarder  dans 
la  main,  pour  fignifier  ,  dire  la  bonne  avanturei 

On  dit  proverbialement,  //  ny  regarde  pas 
de  fi  près.  Il  nous  regarde  de  haut  en  bas,  pour 
dire  ,  il  nous  méprife.  On  dit  à  un  valet  qu'on 
menace ,  tu  peux  regarder  la  portt. 
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On  dit  proverbialement ,  qu'///2  chien  rc^arJt 
hicn  un  Evccjue ,  c'eft-à-dire,  qu'on  ne  doit  pas 
s'offenfer  d'être  regardé  par  un  inférieur. 

Regarnir,  v.  a.  [  Jterfim  ornare.  ]  Garnir 
de  nouveau.   [  Regarnir  des  bas.  )    • 

Rc^^arnir  un  drap  ;  c'eft  en  tirer  une  féconde 
fois  le  poil  avec  un  chardon.  On  le  dit  auffi 
d'une  ratine  ou  de  quelque  étofe  de  '  laine. 
(Renvoier  une  ratine  chez  l'Aplaigneur  pour  la 
faire  regarnir.  ) 

Régates,/!  f.  [  Cymbarum  concitatlo.  ] 
Courfes  de  barques  qui  fe  font  fur  le  grand 
canal  de  Venife  en  forme  de  caroufel  pour 
gagner  le   prix. 

Regeler  ,  v.  n.  [^Regclarc.  ]  Geler  de  nouveau. 
(  Il  regeler,:   cette  nuit.  ) 

Re'gence,/;/  [  Regni  adminijîrano.  ]  Ce 
mot  fedit  particulièrement  en  parlant  duroïaume 
de  France.  C'cft  avoir  la  puiffance  fouveraine 
durant  la  minorité  du  Roi.  C'eft  le  gouvernement 
&  radminiftration  du  RoVaume  de  France 
pendant  la  minorité  du  Roi.  (  Avoir  la  régence. 
Venir  à  la  Régence.  Prendre  la  régence.  Mém. 
de  la  Rochefoucaut.  Regardez  à  qui  vous  deftinez 
le  régence.  Vaug.  Quin.  lïv.  lO  ch.  6.  Edoiiard, 
Roi  d'Angleterre ,  après  la  mort  de  Charles  le 
Bel,  Roi  de  France,  difoit  que  pcrfonne  ne  lui 
pouvoit  difputer  la  régence  du  Roïaume  de 
France.  Cependant  il  far  exclus  de  la  régence, 
&  elle  fut  donnée  à  Philippe  de  Valois,  mais 
fa  régence  dura  peu.  Choiji ,  Philippi  de  Falois.) 
Régence ,  fe  dit  des  perfonnes  qui  compofent 
le  gouvernement  de  quelques  Etats.  (La  régence 
de  Suéde.  )  Il  fe  dit  auffi  d'un  confeil  prépofé 
au  gouvernement  d'une  ville.  (  La  régence 
d'Amfterdam ,  la  régence  de  Hambourg.  ) 

Régence.  [  Sckolœ  adminijlrado.  ]  Terme  qui  fe 
dit  en  parlant  de  Colége.  C'eft  le  tems  qu'un 
Profeffeur  a  enfeigné.  (Un  tel  a  douze  années 
de  régence ,  &  n'eft  qu'un  fot  en  Grec  &  en 
Latin.  ) 

R  e'  G  e'  N  e'  R  A  T I  o  N  ,  f.  f.  [  Rigeneraûo.  ] 
Terme  de  Piété,  qui  veut  dire,  renaijj'ance  en 
Jefus-Ckrijî.  (  Une  nouvelle  cérémonie  fut  infti- 
tuée  pour  la  régénération  du  nouveau  Peuple. 
Bojluet ,  Hijl.  univ.  pag.   2J73.  ) 

R  e'  G  e'  N  E  R  E  R  ,  V.  a.  [  Regencrarc.  ]  Terme 
de  Piété.  C'eft  renaître  en  Jefus-Chrift.  (  Régé- 
nérer une  perfonne  en  Jefus-Chrift.  ) 

Re'gent,/;  m.  \_Regni  adminijîrator.^  Celui 
qui  gouverne  (ouverainement  durant  la  minorité 
du  Roi.  (Etre  déclaré  Kégent.' Mémoire  de  la 
Rochefoucaut.  Us  s'atachoient  à  Perdiccas  qu'on 
venoit  de  faire  Régent.  Faug.  Quint,  l.  lO  c.  y. 
Philippe  de  Valois ,  malgré  toutes  les  brigues 
d'Edoiiard  ,  fut  déclaré  Régent  du  Roïaume. 
Mènerai,  Hijl.  de  France.  M.  le  Duc  d'Orléans 
a  été  déclare  PvCgent ,  malgré  l'intrigue  de  fes 
ennemis.  ) 

Régent ,  f.  m.  [  Profeffor.  ]  Profeflcur  qui 
enfeigné  une  claffe  dans  quelque  Colége.  (Un 
bon ,  un  favant  ,  un  habile  Régent.  ) 

Régent,  fe  dit  fîgurément  de  ceux  qui  veulent 
gouverner  &  dominer  fur  les  autres.  (Vous 
faites  ici  le  petit  régent.  On  le  regarde  comme 
un  régent  incommode.  ) 

Régent ,  régente ,  adj  [  Regni  procuratrix.  )  Ce 
mot  fe  dit  d'ordinaire  au  féminin ,  en  parlant 
de  Roïaume ,  8c  principalement  de  celui  de 
France.  Il  fignifie  ,  qui  gouverne  fouverainement 
pendant  la  minorité  du  Roi.  (  Déclarer  une  Reine 
Régente.  Etablir  une  Reine  Régente,) 
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Re'genter  ,  V.  a.  \_ProJiteri,  doceri."]  Terme 
qui  fe  dit  en  parlant  des  Profefleurs  de  Colége. 
C'eft  enfeigner  quelque  cîall'e. 

*  Régenter.  [  Regere.  ]  Dominer.  L'emporter 
fur  les  autres.  Etre  le  maître.  Avoir  le  deffus 
en  quelque  lieu  &  fur  quelque  perfonne. 
(Régenter  le  Cabinet.  Mém.  de  la  Rochefoucaut.) 

La  Grammaire  qui  fait  régenter  jufqu'aux  Rois  , 
£i  les  lait  la  main  haute ,  obéir  à  tes  loix. 

Molière.  ) 

Régenter.  [  Superbiùs  imperitare.  ]  Faire  le  maître.' 
Etre  impérieux.  (  l^erfonne  ne  doit  s'ériger  ea 
pédagogue ,  ni  prétendre  régenter  les  autres 
Belleg.  ) 

Regermer, V.  a.  &  redupl.  [  Repullulare , 
regerminare.  ]  Germer  de  nouveau.  On  ne  le  dit 
que  des  plantes  &  des  graines  qui  repoufl"ent 
&  qui  renaiflent. 

R  e'  G I  E  ,  [  Miniflratio.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
matière  d'afaires  &  de  gabelles  ;  c'eft-à-dire , 
adminiftration  ,  manière  de  gouverner  &  régir, 
&  de  faire  valoir.  (  Nôtre  afte  ne  porte  rien 
de  tout  ce  qui  entre  dans  les  traitez  de  cette 
nature,  foit  pour  la  recette  ou  la  régie.  Patru, 
Plaid.  6.  Faire  la  régie  d  une  Eleftion  ou  d'une 
Généralité.  ) 

Régie.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  monoie  ,' 
.  &  veut  dire  ,  fous  la  main  du  Roi,  (  Toutes  les 
monoies    de    France    font    en   régie.   Boifard , 
Traité  des  Monoies.  ) 

■{■Régi  M  DEMENT.  [  Recalcitratio.  ]  L'aftioii 
de  regimber.  (Le  regimbement  d'une  mule  eft 
dangereux.) 

Regimber,  v.  n.  [  Calcitrare.  ]  Ce  mot  fe      \ 
dit  proprement  des  chevaux,  &  veut  dire,  ruer» 
(Cheval  qui  regimbe  contre  l'éperon.) 

On  dit  proverbialement,  cefl  folie  de  regimber 
contre  V  éperon.  [Stultitia  ejî  adversàs  Jlimulum 
calces.  ] 

^  *  Regimber.  Réfîfler.  Ne  vouloir  pas  obéira 
(  Le  fouvenir  de  la  perte  de  vôtre  liberté  vous 
fera  regimber  quelquefois.   Abl.  Luc. 

Non  que  tu.  (ois  pourtant  de  ces  rudes  efprits ," 
Qui  regimbent  toîijours,  &c. 

Defpréaux,  ) 

Régime,  f.  m.  [Regimen.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  certaines  Maifons  Religieux, 
&  veut  dire  ,  gouvernement ,  fupériorité.  (Régime 
annuel,  triennal,  perpétuel.  Etablir  le  régime 
triennal.  Le  régime  perpétuel  ruine  &  défoie 
les  Monaftéres.    Patru ,  Urbanifles.) 

Régime^  f.  m.  [Concordantia.^  Terme  de  Gram' 
maire.  Cas  régi.  (  Verbe  qui  n'a  point  de  régime.^ 

Ce  terme  eft  fort  en  ufage  parmi  les  Gram- 
mairiens ,  &  ils  l'emploient  dans  fa  propre 
fignification.  Régir,  c'^^  gouverner ,  conduire  ÔC 
donner  la  loi.  Ainfi  les  Grammairiens  difent , 
que  le  verbe  doit  régir  le  nominatif  dans  tous  fes 
cas  ;  &  ce  régime  eft  une  des  plus  importantes 
règles  de  la  conftruftion  grammaticale ,  que  les 
Grecs  apellent  Syntaxe.  Quand  il  y  a  plufieurs 
nominatifs  ,  le  verbe  fe  met  au  pluriel ,  comme, 
Pierre  &  Jean  m' apellent;  car  c'eft  une  règle  que 
deux  finguliers  valent  un  pluriel  ;  ainfi  ces  deux 
nominatifs  régiflent  le  verbe  dans  cette  phrafe. 
Quand  il  y  a  plufieurs  nominatifs  de  diverfes 
perfonnes  ,  le  verbe  eft  régi  par  le  plus  noble. 
S'il  y  a  deux  nominatifs  de  divers  nombres , 
le  verbe  eft  régi  par  le  plus  noble  nominatif. 
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Re^'irfu.  [  Dilata  ,  vicias  rac'io.  ]  Terme  de 
JMédttine.  Manière  de  vivre  réglée.  {  Un  bon 
reoime  de  vie.  Uitr  de  régime.  Foitun  ,  L  4%. 
Vivre  de  régime.  Ab'.anc.  Oblerver  un  régime 
de  vivre.   Garaer  un  regin-e  de  vivre.  ) 

Régiment,  /!  m.  [  Legio,  p/ialunx  '\  Certain 
nombre  de  compagnies.  Les  regimens  d'infanterie 
font  ordinairement  de  vingt  ,  de  vingt-deux  ou 
de  virgf-trois  compagnies  ;  6i  ctux  de  cavalerie, 
de  fiv  ,  de  fept ,  de  huit  ou  de  neuf  compagnies 
de  cinquante  m-^îtres  par  compagnie.  (  Lever 
lin  régiment  de  dragons,  &c.  Faire  un  régiment. 
Meure  fur  pié  un  régiment.  Avoir  un  régiment 
entretenu  ,  de  cavalerie  ,  d  infanterie  ,  &c.  ) 

Les  regimens  de  cavalerie  font  commandez 
par  un  Meftre  de  camp,  &  ont  d'ordinaire  fix 
comp;ignies.  Un  régiment  d'infanterie  eft  com- 
mande par  un  Colonel ,  &  a  un  grand  nombre 
de  compagnies.  Celui  de  Picardie  en  a  jufqu'à 
fix  vingts.  On  apelle  régiment  des  Gardes  ,  un 
régiment  d'infanterie  qui  garde  le  Roi.  il  eft 
fixé  à  trente  compagnies  de  cent  cinquante 
fo.'dars  chacune. 

Rtgiment  ,  fignifie  auflî  plufieurs  perfonnes. 
(  On  eft  affaffiné  dans  les  rues  d'un  régiment 
de  pauvres.  Il  a  un  régiment  de  créanciers. 
AcaJ.    Fr  :nç.  ) 

■\  Reginglette  ,  //  Ce  mot  eft  dans  les 
Fables  de  lu  Fontaine  ,  livre  premier  ,  Fable  hui- 
tiénu  ,  &  fignitie  ,  une  forte  de  piége pour  atraper 
les  o'/eaiix  Les  oileliers  de  Pnris  ne  connoiftent 
pas  le  mo'  de  regingUtte  ,  qui  eft  peut-être  un 
mot  de  Chaieau-Tierri ,  où  éroit  né  la  Fontaine. 

(  Quand  reginglettes  &  refeaux 
Atiaperont  perits  oiieaux, 
I\e  volez  plus.  ) 

Les  olfcliers  de  Paris,  au  lien  de  reginglette, 
tlifeni   tréhitchet  ^  colet  ,  lacet  ,    las. 

Région,/*/^  Il  vient  du  Latin  Regio.  Faïs 
vafte.  Etendue  cie  terre  comprenant  villes  & 
villages.  Qnarii  r  du  monde.  (  La  région  tft 
fort  SeptenïTionale.  Faug.  Q^uint  liv.  y.  c/i.J.) 
Mflï.nne  r  S'on  de  l'air.  C'eft  l'endroit  où  fe 
forment  les  éclairs  ,  les  foudres  &i  les  tonnerres. 
(Elles  crurent  que  j'étois  venu  les  épier  julques 
à  la   nioierne  région  de  J'air.    f^oit.  l.  p.  ) 

R''gion.  [  Regio  ,  plaga  ,  tracîus.l  ce  mot ,  entre 
Géographes,  figmh'e,  une  des  quatre  parties  du 
Mondi  ou  d'e  la  Terre  ,  par  le  raport  que  ces 
panies  ont  atix  quatre  lemblables  pariies  du 
Ciel,  qi'.i  font  défignées  parle  cours  du  Soleil. 
D  ins  les  cartes  graduées  les  quatre  régions  font 
in.irquées  ,  l'Occident  par  le  côré  droit  de  la 
Cirie  ,  l'Orient  par  le  gauche  ,  le  Midi  par  la 
partie  la  plus  baft'e  de  la  carte,  8i  le  Nord  par 
le  haut.  (  Connoître  vers  quelle  région  du  Ciel 
eft  une  place  ,  à  l'égard  de  toutes  les  autres. 
P.  Lubm  ,    Mercure  Géographique  ) 

Région  \liegio?\  Divifion  du  corps  de  l'homme 
«n  trois  régions.  La  haute  ,  qui  eft  la  tête  ,  la 
moïcnne,  qui  comprend  le  thorax  &  la  poitrine, 
&  la  troifiéme  où  eft  le  bas  ventre. 

Région.  [  Apex.'^  Il  fignifie  quelquefois  le  plus 
haut  point  ,  mais  c'eft  en  pariant  de  critique 
d'ouvrage  d'elprit.  (  Son  courage  le  porteroit 
dans  cett"  haute  région  de  la  critique  ,  s'il  avoit 
affez  de  f  irce  pour  fou-enir  fon  courage.  Balzac , 
letfes  a  Conrard  ,  liv    2.  lettre    l.  ) 

Régir,  v.  a.  |  Rcsere  ,  adminijlrare.  "]  Gou- 
vcr.-^er.  Adminiftrer.  Commander.  (  Il  n'eft  pas 
çoflible   de  régir  un   fi  grand   Empire.   Faug. 
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Qu'mt.  liv.  g.  ch.  8.  Le  Pape  Benoît  XIV.  régit 
aujourd'hui  l'Eglile.  ) 

Régir.  Se  dit  de  l'adminifiraiion  des  finances.' 
(Ce  Miniftre  a  bien  régi  les  finances  du  Roi.) 
Régir  „  fignifie  en  termes  de  Pratique  ,  adml- 
n'Jl  er  fous  l'autorité  de  la  JujUce.  (  Régir  une 
fucceiTion.  On  a  nommé  des  curateurs  pour, 
régir  Jes  biens  de  cet  enfant.  ) 

Régir.  [  Rcgere.  ]  Terme  de  Grammaire.  C'eft 
gouverner  un  certain  cas,  ou  un  certain  mode. 
(  Verbe  qui  régit  le  datif.  Verbe  qui  régit 
l'acufatif.  Nom  qui  régit  l'infinitif  avec  la  parti- 
cule à  ou  de.  ) 

R  h'g  I  E.    Voiez  plus  haut. 
Registrata.  Terme  de  Pilais.  C'eft  l'extrait 
de  l'arrêt  d'enregîtrement  qu'on  met  fur  le  repli 
des   Edits   &  autres    Lettres   de   Chancellerie, 
quand  elles  ont  été  vérifiées  &  enregîtrées. 

R  e  G I  s  T R  A  r  e  u  R  ,  /!  OT.  [  Regijirjtor.]  Terme 
de  Chancellerie  Apoflolique.  Il  y  a  vingt-quatre 
Regiflrateurs  des  Billes  &  Supliques  de  la  Cour 
de  Rome.  On  apelle  ainfi  en  Allemagne  R^gif- 
trateurs ,  les  Archiviftes  qui  n'ont  point  la  garde 
de  ces  dépôts  publics  auxquels  le  nom  à^ Archives 
eft  rélerv^. 

RegÎtre  ,  Registre  ,  f.  m  \^  Aclorum  codex.  ] 
L'un  6i  l'autre  s'écrit  ,  mais  pour  l'ordinaire 
on  ne  prononce  pas  l'y",  quoi  qu'on  ne  puifle 
blâmer  ceux  qui  la  prononcent ,  &  qu'ils  loient 
autorifez  en  cela  par  les  décidons  de  plufieurs 
perfonnes  qui  parlent  bien  Regî're  eft  un  terme 
de  Palais  &L  d'afaires.  C'eft  un  livre  qui  n'eft 
pas  imprimé  ,  où  font  enregîtrez  les  aûes  publics 
&  filtres  chofes.  (  Coucher  fur  le  regître  , 
c'eft-à-.lire  ,  écrire  fur  le  regîre.  Tenir  le 
regître  ,  garder  le  regître. 

Regitre  de  baptêmes.  [  Baptifmorum  codex.  J 
C'eft  un  livre  de  papier  blanc  relié  ,  où  tous 
les  Curez  ou  leurs  Vicaires  écrivent  le  nom  & 
la  qualité  des  enf.ms  qu'ils  baptifent  ,  leurs 
parreins  &  leurs  marreines.  (  Les  regîtres  des 
Bapiêmes  <"ont  des  dépôts  facrez  de  la  foi  publi- 
que ,  qui  fe  gardent  religieufement  dans  les 
Egliies.  Ce  fut  François  I.  qui  en  1J39.  ordonna 
que  tous  les  Curez  tiendroient  des  regîtres  de 
B.ipiêiTie  &  de  mort.  Le  Msitre ,  plaid.  2.  Ils 
tiennent  aulfi  des  regîtres  de  Mariage  &  de  mort.) 
On  apelle  vaijjcaux  de  legiiie  ,  ceuv  a  qui  le 
Roi  d'Efpagne  ,  ou  le  Confeil  des  Indes  accorde 
la  permilfion  d'aller  trafiquer  dans  les  pons  de 
l'Amérique.  Cette  permilîîon  doit  être  enregîtrée 
avant  que  le  vaifieau  mette  à  la  voile. 

On  apelle  auifi  Navire  de  regître  ,  un  navire 
de  cinq  cens  tonneaux  que  le  Roi  d'Efpagne 
permet  à  la  compagnie  Angloife  du  Sud  ,  d'en- 
vùier  chaque  année  pour  négocier  dans  les  ports 
de  l'Amérique. 

Regître.  [Opercula.]  Terme  de  Facleurs  d'Orgues 
&  d'Organi/les.-  On  apïlle  regîre  tout  ce  qui 
tire,  ou  qui  ferme  un  jeu.  .(  Tirer  un  regîre.) 
Ri^gitre.  [  Opercula.  ]  Terme  de  Chimijle  &C 
de  Potier.  C'eft  une  ouverture  ou  fourneau 
chimique  par  laquelle  on  gouverne  le  feu  & 
on  lui  donne  de  l'air.  (  Fermer  un  regître. 
Ouvrir  un  regîrre.  ) 

Rigîfe.  [  Difpofitio.  ]  Terme  ài'Imprimtur. 
C'eft  la  renconre  des  lignes  &  des  pages  , 
placées  &  rangées  également  les  unes  (ur  les 
autres.  (  Prendre  garde  au  regîire.  Faire  foa 
regîire.  Ce  regî-re  eft  bon  ,  ou  n'eft  pas  bon. 
Une  feuille  qui  eft  bien  en  regître.  ) 
Regître,  Les  Fondeurs  de  caraderes  apellent 
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aipfi  une  des  pièces  intérieures  du  moule  dans 
lequel  ils  fondent  leurs  lettres.  Il  fert  à  joindre 
avec  juflefle  les  deux  parties  du  moule  quand 
on  l'a  ouvert,  pour  en  tirer  la  lettre  lorlqu'cUc 
eft  fondue. 

R  E  G  î  T  R  e'  ,  'R  E  G  î  T  R  e'e  ,    ûdj.    [  ItlfcTiptUS.  ] 

Vieux  mot  qui  fc  diloit  &  fe  dit  encore  quel- 
quefois pour  enrcgitré.  On  s'en  fert  en  terme 
de  Sindic  &  d'' Ajoints  Libraires.  (  Cela  eft 
regîtré  fur  le  le  livre  de  la  Communauté.  ) 

Regîtrer.  Ecrire  quelque  chofe  dans  un 
'  regître.  On  dit  ordinairement  enregiircr. 

R  e'g  L  E  ,  f.f.  [  Régula  ,  amujjïs.  ]  Infrrument 
plat ,  de  bois  ou  de  métal ,  dont  on  fe  fert  pour 
régler  quelque  chofe. ou  pour  prendre  quelque 
niefure.  (  Il  y  a  diverfes  fortes  de  régies ,  de 
petites,  comme  celles  des  maîtres  à  Ecrire  & 
des  Vitriers  ,  &  de  grandes  comme  celles  des 
Maçons  &  des  Charpentiers. 

Notre  afTafTin  renonce  à  fon  art  inhumain , 
Et  déformais  la  rigls  &  l'équerre  à  la  main , 
Laiilant  de  Galien  la  fcicnce  fufpefle , 
De  méchant  Médecin  devient  bon  Architefle. 

Dejpréaux.  ) 

Régie  de  proportion.  C'eft  une  régie  divifée 
par  lignes  ,  par  pouces  ,  &c.  comme  les  branches 
d'un  compas  de  proportion. 

Règle  d'ÂpareilUur.  C'eft  une  régie  ordinaire 
de  quatre  pieds  ,  divifée  par  pouces  &l  par  pieds, 
dont  fe  fervent  les  Apareilieurs. 

Régie  de  Pofeur.  C'eft  une  régie  beaucoup  plus 
longue ,  qui  lert  fous  le  niveau  pour  régler  un 
cours  d'aflife. 

PJgk  de  Charpentier.  C'eft  une  toife ,  OU  une 
régie  de  fix  pieds.  D'Aviler. 

Régie.  \Lex  , prafcriptum.'\  Loi.  Ordonnance. 
Ce  qui  eft  prefcrit  &  ordonné.  (  F^es  régies  de 
la  nature.  Ablanc.  Les  régies  du  devoir  ne  me 
permettent  pas  de  vous  fuivre.  Sarafm.  On 
prend  la  liberté  d'ébranler  les  régies  les  plus 
iaintes  de  la  conduite  Chrétienne.  ) 

Régie.  [  Statutum.  ]  Coutume.  Ordre.  Manière 
d'agir  ordinaire.  (  Cela  eft  tout-à-fait  dans  les 
régies.  ) 

*  Régie.  [  Typus ,  excmplar.l  Modèle.  Exemple. 
(  Il  crut  qu'il  devoir  donner  fes  aftions  pour 
régie  de  la  juftice  ,  plutôt  que  de  prendre  la 
juftice  pour  régie  de  fes  aftions.  Ablanc.  Arr. 
liv.  ^.  ch.  ^.  On  ne  doit  prendre  pour  régie 
que  l'Ecriture  &  la  Tradition.  La  vie  de  Notre 
Seigneur  eft  la  régie  des  Chrétiens.  Les  confiells 
des  Sages  nous  fervent  de  régie  pour  notre 
conduite.   Rem.  nouv.  de  Vaug.  ) 

gTj  II  y  a  des  endroits  où  l'on  peut  emploier 
également  régie  ou  modèle.  Par  exemple  ,  on 
peut  dire  :  La  vie  de  Notre-Seigneur  ejl  la  régie 
des  Chrétiens  ,  ejl  le  modèle  des  Chrétiens.  Mais  il 
y  a  auffi  des  endroits  où  un  de  ces  deux  mots 
ne  viendroit  pas  bien.  Par  exemple  :  Les  confeils 
des  Sages  nous  fervent  de  régie  pour  notre  conduite. 
On  ne  diroit  pas  ^  nous  fervent  de  modèle  ;  car 
il  n'y  a  proprement  que  les  aflions  ou  la  perfonne 
qui  fervent  de  modèle  ,  &  qu'on  fe  propofe  pour 
modèle.  Il  y  a  pourtant  des  ocafions  où  des 
paroles  pourroient  fcrvir  de  modèle ,  comme , 
par  exemple  :  Jefus-Chrift  efi  le  modèle  des  Chré- 
tiens j  fa  converfation  doit  être  le  modèle  de  la 
nôtre  ;  fes  paroles  &  fes  difcours  doivent  être  le 
modèle  de  nos  paroles  &  de  nos  difcours  :  car 
c'eft-à-dire  ,  que  nous  devons  parler  comme 
lui  :  mais  ce  n'eft  pas  le  fens  de  l'exemple  dont 
il  s'agit. 


R  E  G.  3  90 

*  Règle.  [Prxcepta.]  Régie,  dans  le  fens  propre, 
eft  un  infîrument  au  moien  duquel  on  tire  d'un  point 
à  un  autre  la  ligne  la  plus  courte  ,  &  qui ,  pour 
cette  raijon,  efl  apellée  courte.  Dans  le  fens  figuré 
&  moral  ,  une  régie  n'eft  autre  chofe  qu'un 
principe  ,  une  maxime  qui  fournit  à  l'homme  un 
moïen  fîtr  &  abrégé  pour  parvenir  au  but  qu'il 
fe  propofe.  La  régie  eft  encore  un  précepte 
général  fur  quoi  roule  quelque  art  ou  quelque 
Icience.  (  Régie  générale.  Régie  particulière. 
Savoirparrégles.Aprendre  une  langue  par  régies. 
Faire  une  régie.  Ablanc.  Etablir  une  régie.  Vous 
tenez  pour  régie  certaine  que  les  perfonnes  de 
cette  forte  ne  peuvent  aimer.  Fait,  lettré  jo. 
Je  voudrois  bien  favoir  û  la  grande  règle  de 
toutes  les  régies  n'eft  pas  de  plaire.  Molière , 
Cl i tique  de  l'Ecole  des  Femmes.') 

*  Règle,  [  Fitœ  Religiofce  injlitutio.  ]  Ce  mot 
en  parlant  d'Ordre  Religieux  ,  veut  dire  conp- 
tutions  ,  félon  lesquelles  les  Religieux  d'un 
certain  Ordre  doivent  vivre.  Statuts  particuliers 
que  le  Fondateur  d'un  certain  Ordre  a  faits  , 
félon  lefquels  doivent  vivre  les  perfonnes  qui 
fe  mettent  dans  cet  Ordre.  Ainfi  on  dit  :  La 
règle  de  Saint  Benoit ,  la  règle  de  Saint  François  , 
&c.  (  Suivre  la  règle  de  Saint  Bernard.  Embrafl"er 
une  règle  fort  fevere.  ) 

Règle.  [  De  verifimili  notitia.  ]  Terme  de  Chan- 
celtrie  Romaine.  Cette  règle  porte  que  les  pro- 
vifions  d'un  bénéfice  fur  vacance  par  mort  , 
feront  nulles,  fi  du  jour  de  la  mort  au  jour  de 
la  date  des  provifions,  ou  de  l'arrivée  du  courrier 
à  Rome  ,  il  n'y  a  pas  affez  de  tems  pouf 
préfumer  que  la  connoiffance  en  foit  venue  au 
Pape.  Cette  règle  eft  obfervée  en  France. 

^^^  Règles  de  la  Chancèlerie  Romaine.  Ces 
Règles  ne  font  en  général  que  les  Ordonnances 
&  les  Règlemens  des  Papes  concernant  les 
matières  bènèficiales  ,  les  expéditions  des  pro- 
vifions ,  &  leur  forme  ,  qui  doit  être  diférente 
félon  la  qualité  des  Bénéfices  ,  les  circonftances 
qu'elles  doivent  contenir,  comme  la  valeur  des 
Bénéfices  impètrez  ,  l'exprelTion  de  ceux  dont 
l'Impétrant  eft  pourvu.  Elles  règlent  auffi  l'ordre 
judiciaire  qui  doit  être  obfervé  dans  les  juge- 
mens  des  procès. 

Règle  des  vingts  jours  ,  OU  de  infirmis.  Suivant 
cette  règle ,  fi  un  Eclèfiaftique  malade  réfigne 
fon  Bénéfice,  pour  faire,  valoir  fa  refignation , 
il  faut  que  le  Réfignant  furvive  vingt  jours  après 
qu'elle  aura  été  admife  en  Cour  de  Rome  , 
finon  la  refignation  eft  nulle.  Cette  régie  n'a 
point  lieu  pour  les  provifions  des  Collateurs 
ordinaires  ,  &  pour  les  réfignations  pures  & 
fimples  entre  les  mains  de  l'Ordinaire. 

Règle.  [  Regularis  Abhatia.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d'Abaïes  &  d'autres  bénéfices  monafti- 
ques  ,  &.  il  veut  dire  régularité  prefcritt.  par  les 
Canons.  (  On  dit  ,  c'eft  une  Abaïe  en  règle , 
c'eft-à-dire  ,  une  Abaïe  où  le  Supérieur  eft 
régulier  &  de  l'ordre  des  Religieux  qui  font 
dans  l'Abaïe.  Pour  reformer  l'abus  des  commen- 
des  ,  il  faudroit  remetre  toutes  les  Abaïes  en 
régies.  C'eft-à-dire  ,  qu'il  faudroit  que  les  Su- 
périeurs &  les  Abez  des  Abaïes  faff'ent  Religieux 
de  l'Ordre  &  qu'ils  en  portaflent  l'habit.  ) 

Règle.  [  Linea.  ]  Terme  à" Architeclure.  C'eft 
une  petite  moulure  quarrée  qu'on  met  dans  les 
ornemens  d'Architefture  ,  &  qu'on  apelle  filet 
ou  réglet  ,  quand  elle  eft  petite  ,  &  règle  ou 
bandelette  ,  quand  elle  eft  plus  grande.  (  Cette 
régie  n'eft  pas  bien  proportionnée.  ) 
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Rcgle.  Les  Médecins  apellcnt  ainfi  la  purgition 
ordinaire  &  naturelle  des  femmes.  (  Elle  a  fes 
régies.  Ses  régies  ont  ccffé.  ) 

Rcg/c.  Se  dit  en  Arithmétique  ,  de  certaines 
opérations  qui  fe  font  ûir  le  papier  avec  des 
chifres ,  pour  connoître  des  fommes  ou  nomljres 
qui  (ont  inconnus.  Les  quatre  principales  régies 
qui  fervent  de  fondement  à  toutes  les  autres , 
s'apellent  jiddiùon,Souj!raHion,  Multiplication  & 
Diviji'on. 

R.  e'g  l  e  m  n  n  t.   Voïcz  plus  bas. 

Re'gler^  r.  a.  [  Lineas  exarare.']  Terme 
de  Maître  à  écrire.  Tirer  des  raies  fur  le  papier 
avec  la  régie  &  le  craion  ,  afin  d'acoutumer  les 
écoliers  à  aller  droit  quand  ils  écrivent.  (R.'gler 
un  exemple.  ) 

Régler.  [  Lineas  riihras  ducerc.  ]  Terme  de 
Régleufe.  Faire  des  raies  rouges  fur  les  marges 
d'un  livre.  (Laver  &  régler  un  livre.) 

Régler.  [Dirigere.'\  Conduire.  Faire  aller  jufte. 
Régler  une  horloge.  Defp.  Lutrin  ,  chant  z.  ) 

Régler  le  coup.  Terme  <Sé Imprimerie.  C'eft 
marquer  avec  de  la  craie  fur  le  tympan ,  l'endroit 
où  doit  pofer  la  platine  afin  de  donner  à  propos 
le  coup  de  barreau. 

Régler.  [  Sandre  ,  flatuere.  ]  Ordonner.  Prcf- 
crire.  Etablir.  Fixer.  Mètre  de  certaines  bornes. 
(  On  avoit  réglé  que  les  troupes  donneroient. 
Ablanc.  Ret.  liv.  j.  ch.  J.  Il  ne  fera  plus  de 
nouveaux  édirs  que  pour  régler  le  luxe.  Voiture, 
Lettre  J4.  Régler  fa  dépenfe.  Ablanc.  Régler 
un  diférend.  Ablanc.  Luc.  Régler  fa  douleur. 
Arnaud.  Régler  fon  ambition.  Ablanc.  Régler 
le  gain  légitime. 

Chacun  veut  en  fagefTo  ériger  fa  folle , 
Et  fe  laiflant  régler  à  fon  efprit  tortu  , 
De  fcs  propres  défauts  fe  tait  une  vertu. 

Dej'prédux.  ) 

Régler.  En  fait  de  fociétc  de  commerce  , 
iîgnifie  ,  lit]uider  les  afaires  des  ajfocie:^ ,  compter 
enfcmble  ,  faire  le  partage  des  dettes  acîivts  &  paf- 
fives  ,  voir  ce  que  chacun  doit  porter  de  lapine,  ou 
avoir  du  gain. 

Régler  fes  afaires.  C'eft  les  mettre  en  bon  ordre. 

Régler  un  compte.  C'elt  l'examiner,  l'arrêter, 
le  folder. 

Régler.  [  Exemplum  fibi  proponere  ,  imitari.  ] 
Prendre  pour  modèle.  Se  conformer.  (  Régler 
fa  vie  fur  celle  de  Jefus-Chrift.  Arnaud.  ) 

Se  régler  fur  quelcun.  C'eft  fe  conduire  fur 
l'exemple  de  quelcun  ,  le  prendre  pour  modèle 
de  fa  conduite. 

Se  régler  fur  quelque  chofe.  C'eft  fe  conformer 
à  ce  qui  a  été  décidé  ou  pratiqué  fur  quelque 
chofe. 

Se  régler.  On  le  dit  de  la  fièvre  ,  lorfque  les 
accès  commencent  à  fe  tourner  en  tierce  ,  en 
quarte ,  &c.  après  avoir  été  irréguliers.  {  La 
fièvre  s'eft  réglée  depuis  quelques  jours,  ) 

R  e'g  le'  ,  Re'gle'e  ,  adj.  [  Lined  direcîus.  ] 
Chofe  fur  quoi  on  a  tiré  des  raies.  Bien  conduit. 
(Papier,  réglé.  Livre  réglé  &  lavé.  Horloge 
bien  réglée.  ) 

•  Réglé ,  réglée.  [  Ordinatus  ,  fi. vus  ,  fatutus  , 
certus.  ]  Ordonné.  Etabli.  Prefcrit.  Fixe.  Certain, 
(  Les  files  éîoient  réglées  à  dix  de  hauteur. 
ablanc.  Ses  heures  étoient  réglées  pour  le  travail. 
Ablanc.  Tac.  Agr.  Venir  à  des  heures  réglées. 
Donner  des  heures  réglées.  ) 

*  Réglé  ,  réglée.  [  Prxfcripius.  ]  Qui  fe  fait 
dans  les  formes  &  à  deffein.  (  Un  repas  réglé. 
Un  divertifFcmcnt  réglé.  Une  difpute  réglée.  ) 
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*  Réglé  ,  réglée.  [  yEquus  ,  régulants.  1  Qui  eft 
dans  l'ordre.  Qui  eft  félon  les  régies.  Qui  eft 
raifonnable.  (Un  Orateur  qui  a  le  gefte  réglé.  ) 

Réglé ,  réglée.  Se  dit  de  diverfés  chofes  pour 
marquer  leur  régularité.  Un  poulx  réglé.  C'eft 
celui  dont  les  battements  font  égaux  ,  fans  être 
trop  forts  ni  trop  frèqnens.  Une  févre  réglée. 
C'eft  celle  dont  les  accès  font  réguliers.  Une 
femme  réglée.  Eft  celle  qui  a  régulièrement  fes 
ordinaires. 

Troupes  réglées.  On  apelle  ainfi  des  troupes 
entretenues  fur  pied  ,  pour  les  diftinguer  des 
milices. 

Réglé  ,  réglée.  [  Modefus  ,  moderatus.  T  Qui 
n'agit  point  par  caprice.  Bon.  Sage.  Vertueux. 
C'eft  un  efprit  fort  réglé.  C'eft  l'une  des  femmes 
de  France  la  mieux  réglée  dans  fa  conduite.  Ses 
mœurs  font  extrêmement  réglées.  ) 

Pi  E  G  L  e'm  e  n  t  ,  adv.  [  Statuto  &  certo  tempore,^ 
Régulièrement.  (  Il  étudie  règlement  tous  les 
jours  cinq  ou  fix  heures.  ) 

R  e'c  L  E  M  E  N  T  ,f.m.  [Prœfcriptum,  infitutum.] 
Ordonnance.  Loi.  Ordre  établi  pour  corriger 
quelque  abus.  Ordonnance  de  quelque  Com- 
munauté de  gens  de  métier.  Statut  de  quelque 
corps  d'artifans.  (  Les  Jurez  font  obligez  de 
faire  obferver  les  réglemens  de  leur  Communauté. 
Etablir  un  règlement.  ) 

R  e'g  L  E  T  ,  f.  m.  [  Laminula  lineis  interjecla.  ] 
Terme  i^ Imprimeur.  C'eft  une  petite  règle  qui 
fert  à  faire  la  divifion  des  chapitres. 

Réglet.  Inflrument  de  Menuifier.  C'eft  propre- 
ment ce  que  les  autres  ouvriers  en  bois  apellent 
régie.  Les  Menuifiers  ont  un  réglet  plat  pour 
mefiirer  ,  drefier ,  &  placer  leur  ouvrage  ;  & 
un  réglet  à  pied. 

K  t'cLETTE  ,  y;/!  [Linearis  braéîeola  fypica.] 
Terme  d'Imprimeur.  C'eft  une  petite  règle  de 
bois  qui  fert  à  prendre  les  lettres  de  deffus  le 
compofteur,  pour  les  mettre  fur  la  galée. 

Re'gleur  ,  f.  m.  [  Lineator  ,  exarator.J 
Ouvrier  qui  régie  le  papier.  (  Un  bon  régleur. 
Un  régleur  ne  gagne  guère.  Envoler  le  papier 
au  régleur.  ) 

Rr'cLEUsE  ,  ff.  [Quœ  rubrica  chartam  dirigit.  ] 
Ouvrière  qui  lave  &  règle  les  livres.  (  Envoier 
un  livre  à  la  régleufe.  C'eft  une  fort  bonne 
régleufe.  ) 

Re'glisse  ou  Re'guelisse  y  f.  f.  Il  vient  du 
Latin  gljcjriia.  On  prononce  régli/Je,  Quelques- 
uns  le  font  mafculin  ,  mais  mal.  C'eft  une  forte 
de  plante  qui  a  les  branches  de  deux  coudées 
de  long  ,  les  feuilles  graflTes,  longues  ,  épaiffes 
&  gommeufes  ,  les  racines  longues  &  qui  ont 
un  goût  doux  &  un  peu  acre.  Dalechamp , 
Hifi.  des  Plantes  ,    liv.  Z. 

Réglifjé.  Morceau  de  plante  de  réglifle  qui 
fe  vend  chez  les  Epiciers ,  &  dont  on  fe  fert 
ordinairement  pour  mettre  dans  la  tifannc. 
(  Il  n'y  a  pas  affez ,  ou  il  y  a  trop  de  régliffe  dans 
cette  tifanne.  Cette  régliffe  eft  fort  bonne. 

Vous  tonflez  fort ,  Madame  ,  oui  je  fuis  au  fuplice  , 
Vous  plait-il  un  morceau  de  ce  jus  de  rcf;li£e  ? 

Molière.) 

R  e'g  L  o  I R ,  /;  /72.  Terme  de  Marchand  Cirier. 
C'eft  un  morceau  de  bois  en  forme  de  petite 
règle ,  fur  laque'Ue  le  nom  des  Ciriers  eft  gravé  , 
&  dont  ils  fe  fervent  pour  marquer  leurs  cierges. 

Régloir.  Inftrument  de  bois  ou  d'os  dont  fe 
fervent  les  Cordonniers  &  Savetiers. 

Régloir.  Eft  aulTi  un  outil  de  Papetier  pour 
régler  le  papier  en  blanc, 

Rs'cLvm , 
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R  e'  G  JL  u  R  E  ,  y.  /.  [  Exaratlo  ,  defcrlprio.  ] 
Ouvrage  de  régleufe.  Raies  rouges  que  le 
régleur  ou  la  régleuie  ont  faites  fur  les  marges 
d'un  livre.    (  Une  belle  réglure.  ) 

R  E  G  N  A  N  T.   Voicz  plus  bas. 

R  E  G  N  E  ,  /?  OT.  [Rcgium  impirium ,  Prlncipatus.] 
Le  tems  qu'un  Roi  a  régné  ,  a  régi  &  gou- 
verné. (  Régne  court ,  long.  Son  ré^nc  s'écoule. 
jiblanc.  Il  s'eit  fait  de  grandes  chofes  fous  le 
régne   de  Louis  le  Grand. 

II  nous  va  tous  combler  de  fes  biens  précieux, 
Quj  lun  uu^iilte  régne  ont  réfervc  les  Cieux. 

Genefl.  ) 

Balzac  condamne  dans  fon  Socrate  Chrétien 
cette  locution  ,  prendre  pojjcffiorz  de  fon  régne.  Il 
faut  dire  ,  prendre  pojjeljion  de  fon  Roiauine. 
Voïez  page  24S. 

Régne.  [Dominarus.l  Grand  pouvoir.  Empire. 
Domination.  (Sa  beauté  régnoit  fur  les  cœurs, 
mais  depuis  qu'elle  efl  vieille  Ion  régne  cû.  à  bas.) 

Régne.  [  Figor  ,  prajlantia.  ]  Se  dit  de  ce  qui 
eft  à  la  mode.  (  Les  i'ciences  étoient  en  régne 
fous  François  I.  ) 

R  e'g  N  E  R  ,  V.  n.  [  Regnare  ,  iinperare.  ]  Etre 
Roi.  Gouverner  en  qualité  de  Roi.  Régir  fouve- 
rainement.  (On  vouJroit  régner  toujours  quand 
on  régne  une  fois.  Le  plus  court  chemin  pour 
bien  régner  eft  de  confidérer  ce  qu'on  aprouve 
dans  les  autres  Princes,  ^bl.  Tac.  Hifl.  l.  i.  c.  5, 

Qu'il  régne,  ce  Héros;  qu'il  triomphe  toujours  ; 
Qu'avec  lui  foit  toujours  la  paix  ou  la  vifloire  ; 
Que  le  cours  de  fes  ans  djre  autant  que  le  cours 
De  la  Seine  &  de  la  Loiie. 

Racine.  ) 

*  Le  filence   régnait  fur  la   terre.  S  car. 

*  Vos  yeux  allez  long-tems  ont  régné  fur  mon  ame. 
Racine,   Andromaque ,  aél.  5.  fc.  4 

* Eloigne-toi  d'un  lieu. 

Où  la  malice  régne  &  la  vertu  iucombe. 

Main.  Poéf. 

*  Il  y  a  de  fortes  chaînes  dt  pierres  qui  régnent 
jufquau  comble.  Vaug.  Quin.   liv.  8-  th.  10. 

Re'gnant,  Re'gnante,  adj.  [Regnans , 
imperans]  Qui  régne,  qui  eft  en  poflieirion  d'un 
Roiaume,  d'une  Principauté  ou  autre  Etat 
.fouverain.  (Le  Roi  régnant.  Le  Prince  régnant. 
La  Reine  régnante.) 

Régnant.  [  Adiixrens.  ]  Se  dit  de  ce  qui  paroît 
le  plus.  (  La  faiiffe  dévotion  eft  aujourd'hui  la 
pailion  régnante  des  femmes  qui  font  vieilles  ou 
laides.  ) 

REGNicoLE,y^OT.  [Regnicola.]  Ce  mot  eft 
un  terme  d'Ordonnance,  &C  ne  fe  peut  dire  dans 
le  difcours  ordinaire  qu'en  raillant ,  mais  en 
terme  d'Ordonance ,  on  s'en  fert  férieufement. 
(.Nous  défendons  à  tous  nos  fujets  &  étrangers 
regnicoles  de  fondre  aucun  or.  Voïez  l'Ordon- 
nance de  Louis  XIII.  de  iff^z-") 

Regonfler,  v.  n.  [Iniumefcere.]  Il  fe  dit 
des  eaux  qui  remontent  contre  leur  fource  , 
quand  elles  trouvent  quelque  obftacle  qui  les 
empêche  de  couler.  (  Les  conftruâions  qu'on  a 
faites  fur  cette  rivière  ont  étreci  le  canal ,  & 
font  regonfler  l'eau.  Ce  torrent  entre  avec  tant 
de  rapidité  dans  cette  rivière,  qu'il  la  fait 
regonfler.) 

Regorgement  , y! /H.  \_Exundatio  ,  inundatio.'\ 
Aftion  de  regorger.  (  Le  regorgement  de  l'eau. 
Le  regorgement  de  l'eftomac.  Deg.) 
Tome  III. 
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Recorg'er,  V.  n.  [Rcdundare.l  Ce  mot  fe 
dit  proprement  des  tuiaux  &  des  vaifleaux , 
lorfqu'ilb  font  û  pleins  ,  que  ce  qu'ils  contiennent, 
s'en  va  par  deflus.  Tuïau  qui  regorge.)  Regorger 
pour  dire,  déborder,  fe  trouve  dans  d'Ablanc. 
Tac.  Hifl.  liv.  .6.ch.  g.  (Il  avoit  tiré  une  digue 
à  travers  le  Rhin  pout  le  faire  regorger  & 
inonder  le  pais.  ) 

*  Regorger.  [  Abundare  ,  effluere.  ]  Avoir  en 
grande  abondance.  (  Les  Maifons  des  Satrapes 
regorgent  d'or.  Faug.  Quint,  liv.  10.  ch.  y. 
Regorger  de  biens.  Vaug.  Quint,  liv.  8.  ch.  8. 
Regorger  d'éloges.  Mol.  ) 

^^  Ce  terme  regorger  fe  dit  au  figuré. 

Tant  de  fois  le  R  hin  &  la  Meufe , 
Par  nos  redouiablcs  éforts , 
Auront  vu  leur  onde  écumeufe 
Regorger  de  fang  6i  de  morts. 

Malherbe. 

On  dit  aufll ,  regorger  de  bien ,  de  richeffes. 
Cette  Province  regorge  deblez,  de  vins  &c. 
Dans  le  ftile  familier,  on  dit  d'un  homme  qui 
joiiit  d'une  forte  fanté ,  qu''7  regorge  de  fûnté. 
L'Académie  acimet  ces  expreffions  figurées. 

Regorger  la  Comète.  Terme  du /^u  de  la  Comète. 
Voiez   Comète. 

fREGOULER,v.  a.  [  Duriiis  traclare,  objur- 
gare.  ]  Repoiifier  avec  rebufade.  (  Le  Sulffe 
nous  a  regoulez.  ) 

■j-Regourmer,  V.  a.  [  Pugnos  iterùm 
infligcre.  ]  Gourmer  de  nouveau.  (  Regourmer 
un  cheval.)  Se  regourmer,  c'eft  fe  batre  de 
nouveau, 

Regouter,  V.  a.  [  Iteriim  guflare.  ]  Goûter 
de  nouveau.  (  Regouter  du  vin.  ) 

R  E  G  R  A  T ,  yi  OT .  [  Interpolata ,  mercis  propola.  ] 
Marchandifes  de  peu  de  valeur  ,  qu'on  acheté 
pour  la  revendre  ,  comme  font  les  cotrets ,  les 
fagots ,  le  charbon.  (  Les  regrats  font  défendus 
fur  les  ports  de  Paris.  Voïez  les  Ordonnances 
de  Paris.  Faire  regrat  de  quelque  marchandile.  ) 

Regrat,  fe  dit  de  la  vente  du  fel  à  petite 
méfure,  (  Acheter  du  fel  de  regrat.  )  Il  fe  dit 
auffi  quelquefois  du  lieu  où  le  fel  fe  vend  à 
petite  méfure.  (On  a  établi  plufieurs  regrats 
dans  cette  ville.  ) 

Regrater,  V.  a.  [fal  minutim  divendere.^ 
C'eft  vendre  du  fel  à  petites  méfures  pour  y 
gagner  fa  vie ,  Vendre  toutes  fortes  de  petites 
denrées,  afin  d'y  gagner  quelque  chofe.  (Elle 
s'amufe  à  regrater,  &  elle  roule  ainfi  tout 
doucement  fa  vie.  ) 

Rcrater,  v.  a.  [  Repumicare.  ]  Terme  de  Maçon. 
C'eft  néiéïer  avec  des  râpes  &  autres  outils. 
(  Regrater  un  vieux  bâtiment.  ) 

Regrater,  en  terme  de  Gravure,  C'eft  retrancher 
avec  le  burin.  (  Cette  planche  a  été  regratée.) 
^3"  Le  Père  du  Cerceau  a  dit  : 

Le  Savant,  par  exemple,    ataché  fur  fon  livre. 
Mais  qui  n'intente  rien  ,  ne  dit  rien  de  nouveau  ; 
Des  Auteurs  qu'il  regraie,  &  qu'il  vend  à  la  livre, 
Croit  égaler  h  gloire,  &  que  fon  nom  doit  vivre 
Comme  le  leur  au-delà  du  tombeau. 

Regrater.  On  le  dit  des  plaies  qu'on  renouvelle 
en  le^s  gratant.  (Vous  envenimerez  cette  plaie 
à  force  de  grater  &  regrater.  ) 

Regrater,  fignifie  aulîî ,  prendre  garde  à  une 
bnganlle  fur  un  compte.  (Il  aime  à  regrater  fur 
les  moindres  chofes.  Il  ne  faut  pas  tant  regrater 
fur  des  bagatelles.) 

E  e  e 
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Regratirie,/./.  [man^onium.]  Marcbandife 
de  regrat.  Commerce  de  petites  denrées  qu'on 
vend  pour  y  regagner.  (  La  rcgratcric  n'ell  pas 
grand'ehol'e.  ) 

R  E  GR  A  T I  E  R  ,  y;  m.  [  l'.fjngo  ,  intcrpolator.  ] 
Celui  qui  regrate  ,  celui  qui  acheté  de  certaines 
iDarchandites  de  peu  de  valeur  pour  les  revendre 
avec  profit.  (Il  eft  regratier. ) 

■f  •  C'ijl  un  regratier  di  livres.  [  Librarlus 
inurpolator.  ]  Ces  mots  fe  difent  en  raillant  & 
en  pariant  de  certaines  gens  qui,  fans  erre 
Libraires,  achètent  des  livres  à  bon  marché, 
pour  les  revendre  bien  cher. 

Regratier  ,  le  dit  de  celui  qui  fur  un  compte  , 
prend  garde  à  une  bagatelle.  (  C'eft  un  franc 
regratier.) 

R  £  c  R  A  T I  e'  R  E ,  f.  f.  [  Interpolatrix.  ]  Celle 
qui  revend  du  fel  à  petites  méfures  dans  de 
certains  quartiers  de  Paris ,  &  d'ordinaire ,  à 
quelque  coin  de  rué.  On  apelle  auflî  ces  fortes 
de  femmes,  vendeufes  de  fel.  (11  n'y  a  que  les 
pauvres  gens  qui  acnetent  du  fel  des  regraiiéres, 
parce  aii'elies  font  trompeufes ,  &  mêlent  du 
fable  dans  leur  fel.  Le  Roi  défend  aux  tegratiers 
&  regratiéres  ,  de  vendre  le  fel  ni  au  poids,  ni 
à  la  balance,  fur  peine  de  deux  cens  livres 
d'amende.    Ordonnance  de  la  ville  de  Paris.^ 

Regrefer  ,  V.  a.[  Iteriim  inferere.]  Terme  de 
Jardinier.  Gréferde  nouveau.  (  On  peut  regrefer 
fur  ces  arbres,  des  poires  de  bon-chrétien.  ) 

■}•  Regres,  /.  m.  [Regrejfus.]  Terme  de 
Droit  Canon.  AcKon  que  Ion  a  pour  rentrer 
dans  un  Bénéfice  réfigné  ou  permuté,  quand  on 
amanqué  à  tenirles  conditions  de  l'acord,  quand 
il  y  a  léfîon  ou  fraude  vifible.  (  Le  regrès  a 
lieu  dans  un  tel  cas.  On  a  l'aftion  de  regrès 
pour  y  rentrer.  )  La  matière  mérite  un  Traité 
pariiculier. 

Regret,/,  m.  [  Dolor ,  trijiitla  ,  mœror.  ] 
Douleur.  Trifteffe.  Chagrin.  Déplaifir.  Repentir, 
(Regret  cuifani,  mortel,  grand,  fenfible.  J'ai 
bien  du  regret  que  je  n'ai  pas  été  à  vôtre 
entrevue  de  vous  6f  de  la  mer.  Fait.  Ut.  iao. 
J'ai  tous  les  regrets  du  monde  d'être  obligé 
d'en  ufer  ainfi.  Mol.  Les  vaincus  n'auront  point 
de  regret  à  mes  viftoires.  Faug.  Quint,  l.  g.  c.  S-) 

§j3r"  .^voir  regret  à  quelque  choj'e.  Segrais , 
Ezlozue   i.  dit  : 

Et  je  me  fens  fi  las  de  vôtre  tirannie , 
Que  prefquc  j'ai   regret  à  la  fiére  Uranle  ; 
J'ai  re^rtt  à  Philis,  encor  qu'elle  aime  mieux 
L'indifcrec  Âlidor,  la  honte  de  ces  lieux. 

Coftar  a  dit  dans  fon  Apologie  y  que  c'eft  autant 
di  perdu  ,  6*  quil  doit  avoir  regret  à  une  fi  folle 
dépenfe.  On  dit  auffi  d'un  libertin  qui  a  palTé 
fa  vie  dans  les  plaifirs  ,  qu';7  ne  doit  pas  ayoir 
regret  à  fa  jeuneffc  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il  a  bien 
paffé  fon  tems ,  pour  un  libertin. 

Regrets  ,  fe  dit ,  au  pluriel ,  pour  lamentations, 
plaintes,  doléances.  (  Il  feconfume  en  regrets. 
Vos  regrets  font   fuperflus.) 

_/4  regret ,  adv-,  [  Invité ,  invita  animo  ,  tegri.  ) 
Avec  répugnance.  (  Faire  une  choie  à  regret. 
AhLincoun.  ) 

Rehretable  ,  (Regrettable,)  adj. 
[DnUndus  ,  plangendus.'\  Digne  d'être  regreté. 
(  D'Ablancourt  eft  un  homme  regretable.) 

Regreter  ,  (Regretter,)  r,  a.  [Dolere, 
defiderium  alicujus  facere.  ]  Etre  marri.  Etre 
touché  de  la  perte  de  quelque  chofe.  Etre  fâché 
de  ne  voir  plus,  de  ne  joiiir  plus,  de  n'entendre 
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plus  &c.  (  Si  je  vous  regrete,  méchante,  quel 
déplaifir  aurois-je  de  ne  vous  voir  plus ,  fi  je 
vous  croiois  devenue  bonne.  Fait.  ht.  140,) 

^^  Regreter,  eft  verbe  aâif;  on  le  faifoit 
neutre  autrefois  : 

Je  l'arraifonne ,  elle  plaint  &  regrete. 

Dont  jt  cognus,  certes,  que  la  [pauvrette,  &.'c. 

Marot,  Rondeau.  ) 

Reguinder,  V,  a.  [  Surfhtn  attollere.  ] 
Guinder ,  élever  une  féconde  fois. 

Reguinder ,  v.  n.  Terme  de  Fauconnerie ,  qui 
fe  dit  de  l'oifeau  qui  fait  une  nouvelle  pointe 
au  delTus  des  nues. 

Régularité',//!  [  Régula ,  Religionis 
cuflodia  ,  lex.  ]  C'tft  une  obfervation  exafle  des 
régies  preicrites  par  le  devoir  &  par  la  dil'cipline. 
C  Ce  font  des  Religieux  qui  vivent  dans  une 
grande  régularité.  ) 

Régularité.  \^Architecîurce  leges  &  regulœ.]  Ce 
mot,  en  parlant  d'Architefture  ,  fignifie,  Cobfer- 
Viiiion  des  Loix  établies  pour  les  membres  de 
rArchiteclure,  (  Il  n'y  a  Huile  régularité  dans  ce 
bâiiment.  ) 

Régularité,  fe  dit  aufil  de  l'obfervation  des 
régies,  tant  en  Poéfie,  qu'en  Peinture  ,  &  dans 
quelques  autres  Arts.  (  La  régularité  d'un  poëme, 
la  régularité  d'un  tableau.) 

Régularité.  [  Impenfior  diligentia.  ]  Ce  mot  fe 
dit  du  flile ,  &'veut  dire,  grande  exactitude. 
(  Tout  ce  qu'écrit  Patru  eft  dans  la  dernière 
régularité.) 

Régularité ,  fe  dit  de  l'ordre  invariable  de  la 
Nature.  (On  ne  peut  trop  admirer  la  régularité 
du  mouvement  des  corps  céleftes.  ) 

Régularité ,  fe  dit  de  la  jufte  proportion  des 
traits  du  vifage.  (  La  régularité  des  traits  de 
fon  vifage  eft  charmante.) 

Régularité  dans  une  figure.  On  le  dit,  en  terme 
de  Matématlque ,  de  l'égalité  de  tous  les  cotez 
&  de  tous  les  angles  d'une  figure. 

Régule,/.  /72.  [  Stanni  fpecies  ]  Terme  de 
Chimie.  Ce  mot,  en  parlant  d'Antimoine,  eft 
la  partie  la  plus  pure  &  la  plus  compaûe  de 
l'antimoine  qui  tombe  au  fond  du  cornet  ou 
d'un  autre  vaiffeau ,  &  qui  fert  dans  diverfes 
maladies.* 

Re'gulier,  Re'gulie're  ,  adJ.  [  Ecclefiafiicce 
vel  rcligiofœ  difciplinœ  adfriclus.  ]  Qui  vit  félon 
les  régies  &  Canons  de  l'Eglife.  Qui  a  renoncé 
à  fon  bien  &  a  fait  profeffion.  (  Chanoine 
régulier  de  Saint  Auguftin.  ) 

Régulier,  régulière.  [Obfervans,  religiofus.  ]  Qui 
fuit  la  régie.  Qui  eft  félon  la  régie.  {  Difcipline 
régulière.  ) 

Bénéfice  régulier,  C'éft  un  bénéfice  qui  ne  peut 

être  tenu  que  par  im  religieux.    On  dit  auflî  , 

obfervance  régulière,  lieux  réguliers,  habits  réguliers. 

Régulier,  eft  auffi  fubftantif.  (  Cette  Abaïe  ne 

peut  être  tenue  que  par  un  régulier.  ) 

Régulier ,  régulière.  [  Ad  normam  cxaclus.  ]  Qui 
eft  fait  dans  les  formes ,  ou  félon  les  régies  de 
l'Art  (  Bâtiment  régulier.  Difcours  régulier. 
Beauté  régulière.  Nouvelles  Remarques  fur  la 
Langue  Françoife.  ) 

Régulier  ,  régulière.  \_ALqualis ,  regularis.'\  Egal. 
(  La  Lune  n'a  pas  un  mouvement  régulier.  ) 

*  Régulier ,  régulière.  [  Qui  diligenter  omnia 
pcrpendit.'\  Exaft.  Qui  ne  fait  rien  contre  fon 
devoir.  Qui  garde  la  bienféance  que  demande 
la  vertu.  (Ami  régulier.  C'eft  une  femme  très- 
réguliére,  ) 
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Régulier,  régulière.  [JiLveà  iirtis  régulas  faclr/s.] 
Terme  de  Géométrie  &  de  Fortification.  On  dit 
qu'tt/2  poligone  ou  une  figure  de  plujuurs  cote^  efi 
régulière,  lorfqiie  tous  fes  cotez  &  tons  fes 
angles  font  égaux.  (  Fortification  régulière. 
Figure  régulière.  Poligone  régulier.  ) 

Re'gulierement,  adv.  [  Juxtà  normam.  ] 
Règlement.  (  Ecrire  régulièrement  tous  les 
jours.  ) 

Régulièrement.  [  Ex  legibus  artis.  )  Selon  les 
règles. 

Régulièrement.  \^Ex  ratione  norm£.^  Terme  de 
Fortification.  Fortifier  régulièrement  une  place,  c'cft- 
à-dire  ,  l'enfermer  dans  un  poligone  régulier. 
Fortifier  régulièrement  quelque  côté  d'une  ville , 
c'eft  y  faire  des  basions  réguliers. 

R  E  H. 

Re' HABILITATION.   VoVcz  Rèahilitation. 

Re' HABILITER.    Voicz  RèabiUter. 

•|"  Se  Re'abituer,  v.  r.  \Ittriim  aJlfuefere.'\ 
S'habituer  de  nouveau.  Se  réhabituer  à  la  fatigue  ; 
c'e(l-à-dire,  s'y  racoiitiimer. 

■j"  Ri  HACil;  R  ,  V.    a-  \_  Carntm  itirùm  mintuatim 
concidere.  ]  Hacher  de  nouveau.  (  Rehacher  de* 
la  viande,  des  herbes,  &c.  ) 

■J"Se  Rehanter,  V,  r.  [  Denub  familiarittr 
ar/"]  Se  hanter  &  fe  fréquenter  de  nouveau. 
(  Ils  s'étolent  broLilUez ,  mais  ils  commencent 
à  fe  rehanter.  ) 

Rehazarder,  f.  m.  [  Iterùm  fe  periculo 
exponere.  J  Remettre  au  hazard.  (  Un  Joiieur  ne 
feint  point  de  rehazarder  l'argent  qu'il  a  gagné.  ) 

Rehaussement  ,  f.  m.  \_In  majorent  altitudintm 
tlevatio.  ]  Aftion  par  laquelle  on  rend  plus  haut. 
(  Le  rehauffement  d'un  mur.  Le  rehauffement 
«les  monoies  m'a  fait  gagner  dix  piftoies.  On 
dit  auffi ,  le  nhaufiement  des  couleurs  dans  un 
tableau.    [  Âdditus   tabula:  fplendor.  ] 

Rehausser,  v.  a.  \_Jltiiis  fuJîollere.'\  Elever 
davantage.  HaufTer  davantage.  (Rehauffer  une 
muraille.  Rehauffer  une  digue.  Nouv.  Rem.  ] 

Rehauffer  le  courage  à  quelcun.  C'eft  lui  relever 
le  courage  ,  augmenter  l'on   courage. 

*  Rehaujfer ,  v.  a.  [  F'^cligalia  augere."]  Au 
figuré ,  c'eft  augmenter  davantage.  En  ce  fens , 
il  fe  dit  des  denrées  &  des  chofes  qui  font 
dans  le  commerce.  On  rehauffe  pendant  la  guerre 
Je  prix  des  denrées  &  des  marchandifes.  On 
ne  fonge  qu'à  rehauffer  le  prix  des  étofes. 
Nouvelles  Remarques  fur  la  Langue  Francoife.  ) 

*  Rehauffer.  [Splcndorem-  addere.l  Au  figuré, 
il  f;gnifie  aufli  ,  donner  un  nouveau  liifre. 
(  Rehauffer  l'éclat  de  fa  vie  ,  de  fa  gloire  ,  &c. 
Ablancourt  Luc.  &  Tacite.  C'eft  par  le  titre  de 
Protefteur  d'Académie  que  le  Cardinal  de 
Richelieu  a  cru  rehauffer  l'éclat  de  fa  pourpre. 
yaugelas ,   Epit.  dédie,  de  fes  Remarques, 

Le  fourcll  rehaiijfé  d'orgueilleufes  chimères. 
Je  lui  diroii  bien-tôt  je  connois  tous  vos  pères. 

Defprèaux.  ) 

*  Rehauffer.  [  Magis  elucere.  ]  Mêler  quelque 
chofe  de  brillant  à  un  fujet  pour  le  faire 
briller  davantage.  (Rehauffer  un  bas  relief  avec 
de  l'or,  Rehauffer  une  tapifferie  d'or  &  de 
foie.  ) 

*  Rehauffer.  [  Vivis  coloribus  illufirare.  ]  Il  fe 
dit  en  parlant  de  Peinture.  C'eft  donner  un 
nouvel   éclat  aux  ouvrages  par  le   moïen  des 

Tome  ni. 
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couleurs.  (  Il  faut  quelquefois  rehauffer  les 
endroits  fombrcs  d'un  tableau  par  des  couleurs 
vives  &  éclatantes.  Felibien  ,  vie  des  Peintres.  ) 

Rehauts  ,  /  m.  pi.  [  Partes  tabellœ  clariores.  ] 
Terme  de  Peinture,  qui  fe  dit  des  endroits  les 
plus  éclairez  d'un  tableau ,  où  font  les  couleurs 
les  plus  vives. 

Reheurter  ,  v.  a.  [Iteràm  pulfare.}  Heurter 
une  féconde  fois.  (  On  n'a  pas  heurté  affez 
fort ,  il  faut  reheiirter  plus   fortement.  ) 

R  E  J. 

•Rejaillir,  v.  n.  [  Reflire.  ]  Ce  mot 
marque  fouvent  un  redoublement  d'aftion ,  &c 
quelquefois  aiifTl  il  n'en  marque  point.  (  Les 
raïons  de  lumière  qui  tombent  fur  un  miroir  , 
rejailliffent  vers  les  yeux.  Il  a  fait  rejaillir  de 
l'ordure  fur  nous.  Faug.  Rem.  Quand  on  ouvre 
la  veine  ,  le  fang  rejaillit  quelquefois  fort  loin.  ) 

*  Rejaillir ,  v.  n.  [  Redundare.  ]  Ce  mot ,  au 
figuré  ,  fignifie  ,  retomber, 

(  Son  infidèle  fang  rejaillit  fur  Junie. 

Racine,  Briurmiiits  ,   aSe  ^.  fcenc  derniéri.) 

Il  faut  que  fur   mon  front  fa  honte  réjailliffe. 

R.icine ,  Iphigénie  ,  afl.  jfc.  2 .) 

Ç^^  Rejaillir.  Vaugelas ,  dans  fa  Remar- 
que 532.  dit  qae  jaillir  pour  ré/aillir  n  étoit  pas 
bon  ,  quoique  l'un  de  nos  plus  fameux  Auteurs 
en  ait  ufé  ,  dilant ,  il  a  fait  faillir  de  l'ordure  fur 
vous,  au  lieu  de  dire  réjaillir  de  l'ordure.  L'Aca- 
démie a  de  même  condamné  cette  phrafe  ,  Sc 
elle  a  ajouté  que  »  le  verbe  fimple  jaillir  ne  fe 
»  dit  proprement  que  de  l'eau ,  ou  de  quelque 
»  autre  chofe  fluide  qui  fort  avec  impétuofité. 
»  Aloife  frapa  le  rocher,  &  en  fit  jaillir  une  fon- 
»  taine  ».  Ainfi  nous  avons  dans  notre  langue 
plufieurs  verbes  fimples  qui  ne  font  plus  en  ufage, 
&  l'on  fe  fert  des  compofez.  Ménage  ,  tome  i. 
de  fes  Obfervations  ,  ch.  63.  veut  que  l'ondife 
jaillir  &  rejaillir.  »  Jaillir  (dit-il  )  pour  marquer 
»  une  aftion  fimple  ,  abfoluë  &  directe  ;  & 
»  rejaillir  ,  pour  fignifier  le  redoublement  de  cette 
»  même  aclion.  J'ai  dit  dans  mon  Idille  du 
»  Jardinier  : 

)>  Et  faire  en  cent  façons ,  ou  couler  fur  les  plaines  , 
»  Ou  j'aillir  dans  les  airs  le  criftal  des  fontaines. 

»  Rejaillir  ne  vaudroit  rien  en  cet  endroit ,  oii 
»  il  s'agit  d'exprimer  une  fimple  aûion,  &  non 
»  pas  une  aftion  redoublée.  On  dit,  des  eaux 
»  jaillifjantes  ,  &  non  pas  rejailli  (fiantes  ».  Cette 
Obfervation  étoit  affez  inutile  à  l'égard  àejailUry 
puifque  Vaugelas  aprouvoity(2j7//>  en  fait  de  fon- 
taine ,  &  non  ailleurs  :  Mais  Ménage  aimoit  à 
fe  citer  lui-même. 

Rejaillissement  ,/. /Tz.  L'action  de  réjaillir. 
[Rejlexiofaltûs.]  Le  rèjailliffement  de  l'eau  des 
jets  de  la  fontaine  moiiille  tous  les  environs 
quand  le  vent  pouffe. 

Rejaunir  ,  v.  a.  [Flavefcere,]  Jaunir.  Devenir 
plus  jaune. 

(Tout  dans  la  plaine  rejaunit. 
God.  Pocf.  ) 

Rejet, /Iot.  [  Plumbi  reliquiœ.']  Terme  de 
Plombier.  Refte  de  plomb  qui  tombe  dans  un 
petit  creux  au  bas  du  moule  lorfqu'on  jéte  le 
plomb  en  moule. 

Eee   ij 
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ilcjct ,  f.m.  [  Rejcîîanea.l  Terme  de  Pratique. 
Rebut.  (Faire  le  rejet  d'un  aûe  &  d'une  pièce 
dans  un  procès.  ) 

Rejit.  [  Kcmiffto.']  11  fignifie  aufii  le  renvoi  qnon 
fait  d'un  article  de  quelque  compte  à  un  autre  endroit 
de  ce  compte.  (  On  a  fait  le  rejet  de  cette  dépcnfe 
fur  l'année  luivante.  )  Il  fignifie  encore  la  rtim- 
pojïtion  d'une  fomme  &  d'une  taxe  dJ/à  impoj'ie. 
(  Il  faut  faire  le  rejet  de  cette  taiile  fur  la 
Généralité.  ) 

Rejet.  Se  dit  du  nouveau  bois  que  pouffent 
les  arbres  ,  &  des  vieilles  abeilles  que  les  jeunes 
chaffent  de  leurs  ruches. 

*  REJETACLE,  (REJETTABLE)a^/£<.?. 
[Rejiciendus  ,  refpuendus.  ]  Qui  mérite  d'être 
rejeté  ,  rebuté  U  méprifé.  (  Cette  propofuion 
eft  rejetable.) 

Reje  ter,  (Rejetter)  v.a.[ReJicere.']  Jeter  de 
nouveau.  (  On  lui  jeta  force  dars  qu'il  rejetoit 
tous  contre  les  ennemis ,  rang.  Quin.  1.6.  c,  z.  ) 

*  Rejeter.  [  Rcfpnere  ,  rtpudiare.  ]  Méprifer. 
(Sois  fage  &  ne  rejeté  pas  mon  avis  ,  AbUnc. 
Luc.  Mon  DieU ,  vous  ne  rejetez  pas  un  cœur 
percé  de  douleur  &  de  regret ,  Port-Roïal ,  Pf. 

Oui,  je  vous  aime,  &:  je  vous  ai  choifie 

Entre  mille  jeunes  beautcz , 
Pour  pafTer  avec  vous  le  rcfle  de  ma  vie , 
Si  toutctbis  mes  vœux  ne  font  pas  rejeie:^. 

PeiT.  Grifc'J. 

*  Rejeter.  [  Culpam  in  aliquem  derivare.'\  Acufer 
quelcun  du  crime  ,  ou  de  la  faute  dont  on  nous 
acufe.  Acufer  quelcun  de  la  faute  qu'on  a  faite. 
{  Il  faloit  punir  les  Minières  qui  après  s'être 
enrichis  de  leurs  crimes  en  rcjetoient  la  faute 
fur  les  autres ,  Jbl.  Tac.  Il  rejetoit  la  caufe  de 
fa  défaite  fur  les  troupes  de  Cinna  ,  Ablanc.  Tac. 
Hijl.  liv.i.ch.c).) 

Rejeter.  [  Rcjicere.  ]  Refufer  de  recevoir.  (  Re- 
jeter les  elpéces  qui  ne  font  pas  de  poids.) 

Rejeter.  [  Remutere.  ]  Renvoïcr  à  un  autre 
compte.  (  Il  faut  rejeter  cette  dépenfe  fur  une 
autre  année.) 

Rejeter.  [  Iterùm  imponere.'\  Il  fe  dit  quand  on 
réimpofe  de  nouveau  des  nonvaleurs  fur  la  même 
paroiiTe  ,  ou  une  autre  volfine. 

Rejeter.  [  Rcgcruùnare ,  repullulare.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  plantes  &  des  arbres.  C'eil  pouffer 
des  rejetons.   (  Plante  qui  commence  à  rejeter.) 

Rejeton,  (Rejetton)  /  m.  [Coliculus 
regerminans.]  Petite  branche  que  pouffe  un  arbre. 
Tout  ce  que  pouffe  une  plante.  (  On  vit  renaître 
l'arbre  l'année  fui  vante  &  pouffer  des  rejetons  , 
Ablanc.  Tac.  ) 

Rejeton  ,  J'.  m.  [^Surcidus."]  Ce  mot  fe  dit  des 
perfonncs  ,  &  veut  dire  ,  celui  ou  celle  qui  dècend, 
qui  vient  y  qui  fort  d'une  perfonne.  Enfant  d'une 
pcrfonne.  (  Il  fit  prêter  ferment  qu'il  reconnoî- 
troit  pour  Roi  ce  rejeton  d'Alexandre  ,  Vaug. 
Quin.  1. 10.  c.  y.  Liccntieufe  jeuneffe,  jetez  les 
yeux  fur  ce  rejeton  de  tant  de  Héros ,  Patru , 
Eloge  de  Pompone.  ) 

R  e'i  L  B  o  N  ,  f.  m.  Efpéce  de  Garance  qui 
fe  trouve  au  Chily  dans  l'Amérique  Méridionale. 

Re'imposer  ,  v.a.  \_Rursùs  imponere.  ]  Impofer 
de  nouveau.  (  On  a  réimpofe  cette  année  les 
nonvaleurs  des  années  précédentes.) 

Re'iMPOSITION  ,//.  f  Iteratapojitio.']  Aftion 
de  réimpofer.  (  Cette  réimpofition  s'cft  faite 
enfuite  d'un  Arrêt  du  Confeil.  ) 

Re'impression,/. /.  Nova  editio.'\  Seconde 
impreffion  ,  ou  édition  d'un  livre. 
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Re'iMPRIMER,  v.a.  \^Dcnuh  typis  mandare.'\ 
Imprimer  de  nouveau. (On  a  réimprimé  ce  livre.) 
On  dit  auflî  réimprimer  une  chofc  dans  l'ej'prit  de 
quelcun.  [  Rursùtn  menti  afj'tgcre.  ] 

Reins,  /  m.  [  Renei.  ]  Parties  du  corps 
couchées  fur  les  mufcles  des  lombes  au  deffous 
de  la  dernière  côte.  (  Le  rein  droit.  Le  rein 
gauche.  Les  reins  ont  communication  avec  la 
veffie  par  deux  canaux  qu'on  nomme  uretères. 
Se  donner  un  tour  de  reins.  ) 

j"  *  Avoir  les  reins  fuibles.  [  Élumbis.]  Ces  mots, 
au  figuré ,  veulent  dire  ,  n  avoir  pas  a^é^  de  pou- 
voir. N'avoir  pas  affcz  de  bien  pour  faire  quelque 
dépenfe.  *  Avoir  les  reins  forts.  C'eft  avoir  affez 
de  bien  ,  ou  de  pouvoir  pour  faire  quelque 
dépenfe  confidérable.  Avoir  du  bien. 

Donner  un  tour  de  reins  à  quelcun.  C'eft  ,  dans 
le  Aile  bas ,  lui  rendre  un  mauvais  office  ,  qui 
doit  lui  nuire  beaucoup. 

*  Les  reins.  [  Renés.]  Dans  l'Ecriture  Sainte, 
ce  m.ot  fe  prend  pour  Tintérieur  de  l'homme , 
fes  penfées  &  fes  aîTeftions.  (  Dieu  feul  eft  le 
fcrutateur  des  cœurs  &  des  reins.) 

Reins.  [  Cornicis  partes  inu  incumtis  impcfta."] 
Term.e  ^Architeclure.  Les  parties  d'une  voûte  qui 
•pofent  fur  les  impofles. 

Rein  d'arche.  C'eft  la  maçonnerie  qui  remplit 
l'extrados  où  la  doiielle  extérieure  d'une  voûte, 
jufqu'à  fon  couronnement.  On  dit  qu'une  arche 
à  les  reins  vuides ,  lorfque  les  reins  ne  font  pas 
remplis  de  maçonnerie  pour  foulager  la  voûte. 

Reine,/./.  [  Regina.}  Femme  de  Roi.  Prin- 
ceffe  qui  a  un  Roiaume.  (  Une  vertueufe  Reine.) 

La  Reine  Mère,  C'eft  la  Reine  qui'  eft  mère 
du  Roi, 

Reine  Régente.  [  Regnatrix.]  C'eft  la  Reine  qui 
a  la  régence  après  la  mort  du  Roi  fon  mari , 
ou  durant  la  minorité  du  Roi  fon  fils. 

*  Reine.  [Prima,  pntcipua.]  Ce  mot  fe  dit  des 
chofes  Si  des  perfonnes ,  &c  veut  dire  la  première, 
La  plus  confidérable.  La  plus  grande.  Le  mot  de 
Reine  au  figuré ,  fignifie  aufîi ,  Haut.  Elevé.  Grand. 

(  La  Rofe  ,  la  Reine  des  fleurs  , 
Perdit  fes  plus  vives  couleurs. 

Voiture ,  Po'éf. 

Pour  trône  donnez-moi  le  beau  front  de  Julie  , 
Je  ferai  la  Reine  des  fleurs. 
Corneille. 

La  Reine  des  beautez  fait  fa  demeure. 

Voiture,  Po'éf. 

Louez  fon  cœur  de  Reine  &  fa  grande  beauté. 

Voiture ,  Poëf.  ) 

*  Reine.  [Domina.]  Ce  mot  au  figuré  fignifie 
auffi  Maître^e.  Celle  qui  a  grand  pouvoir  ,  qui 
domine,  qui  gouverne.  (C'eft  la  Reine  des  volon- 
tez ,  Foit.  Son  mérite  la  rend  la  Reine  de  tous 
les  cœurs.    La  Su:^e. 

Tant  qu'ils  ne  font  qu'Amans  ,  nous  fommes  Souveraines; 
Et  jufqu'à  la  conquête  ils  nous  traitent  de  Reines. 

Corn.  Polieude  ,  aâ.  t.fc.  j.  ) 

*  Reine.  [  Prima  nocîurnœ  ckoreœ.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  bal  ,  &  veut  dire  ,  Celle  qui 
commence  le  bal.  (  Elle  eft  la  Reine  du  bal.  ) 

*  Reine.  [  Domina.]  Terme  du  Jeu  des  échets. 
C'eft  la  féconde  pièce  du  jeu  des  échets.  On 
apclle  aufîi  cette  pièce  Dame. 

*  Reine.  On  apelle  de  la  forte  celle  qui  la 
veille  ou  le  jour  des  Rois  ,  a  eu  en  faifant 
les  Rois  une  part  de  gâteau  ou  s'eft  trouvé  un 
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pois  ,  ou  une  fcve.  (  Mademoifelle  une  telle  fut 
hier  la  Reine.  ) 

*  Reine.  Terme  à\nf-int  Je  Paris.  Petite  fille 
de  petit  bourgeois  que  d'autres  fiiles  de  les 
compagnes  ajuftent  ,  mettent  fur  une  chnife 
devant  la  porte  les  jours  de  Dimanche  &  de 
Fête  durant  l'Eté  &  Iorfou"il  fait  beau  ,  & 
demandent  quelques  doubles  aux  palTans  au 
nom  de  cette  Reim  ,  afin  de  fe  régaler  toutes 
enftmble  de  ce  qu'on  leur  aura  donné.  (  Donner 
pour  la  Reine.  N'oubliez  pas  la  Reine.  )  C'eft 
dans  le  même  fens  qu'on  apelle  Reine  ,  celle 
qu'on  a  ajuftée  le  plus  proprement  ,  même  avec 
une  couronne  entête,  le  jour  de  Ste.  Catherine, 
fête  des  filles  qui  vont  encore  aux  Ecoles.  Cette 
cérémonie  s'obferve  communément  à  Paris  ledit 
jour. 

On  dit  d'une  fille  laide  ,  qudk  cfl  la.  Reine  de 
l^icrt  ,  malhcureuje  en  beauté.  On  dit  d'une  femme 
fiere  6^  qui  veut  prendre  avantage  fur  les  autres, 
que  tejl  une  Reine  d'Antioche. 

Reine.  [  Regina.  ]  Nom  de  femme.  (  Sainte 
Reine  eft  une  des  plus  célèbres  Saintes  de  la 
Bourgogne,  ) 

Reine  des  pre\.  [  Ulmaria.  ]  Plante  qui  a  les 
feiiilles  feniblables  à  celles  de  l'Orme.  Elle  croit 
dans  les  lieux  aquatiques ,  dans  les  foflez  ,  au 
bord  des  rivières  &  dans  les  prez.  Elle  contient 
beaucoup  de  fel  effentiel  &  d'huile.  Elle  ell 
fudorifique,  aftringente  ,  vulnéraire.  Elle  arrête 
Je  cours  de  ventre  ,  &  les  hémorragies.  On  s'en 
fert  extérieurement  &  intérieurement. 

Reinette,  f.f.  \_Pomum  renetinum.']  Pro- 
noncez Réncttc.  Sorte  de  pomme  dont  la  chair 
eft  ferme  &  de  bon  goût.  (  Une  fort  bonne 
reinette.  Acheter  de  l'a  reinette.) 

RE'liNFECTER  ,  V.  a.  {Den:ib  injîcere.']  Infeâer 
de  nouveau.  Raporter  la  perte  en  quelque  lieu. 
(  La  pefte  étoit  ceflee  en  cette  ville  ,  mais  un 
navire  étranger  l'a  réinfedlée.  ) 

R  E  I  N  T  e'  ,  R  E I  N  T  e'e  ,  adjeTif.  [  Deliimhis  , 
Delumbatiis.]  C'eft  lorfqu'un  chien  a  les  reins 
larges  &  élevez  en  arc.  (  Chien  reinté.)  L'Aca- 
démie dit  é  rein  té. 

R£'lNTE'GRANDE,y;/  [  In  integrum  rcjiitutio.] 
Terme  de  Palais.  Il  fe  dit  lors  qu'en  cas  de 
faifie  ,  ou  de  fpoliation  ,  on  eft  remis  en  la 
poffeflion. 

R  e'i  N  T  E  G  R  e'  ,  R  e'i  N  T  E  G  R  e'e  ,  aijtclif. 
[  Reintegratus  ,  rejiitutus.  ]  Terme  de  Pratique. 
Qui  eft  remis.  (Etre  réintégré  en  prifon.) 

Réintégrer ,  v.  a.  [In  offi cium  rejlituere .'\  Rétablir 
quelcun  dans  la  poffeîîlon  de  quelque  chofe. 
(  Réintégrer  quelcun  en  la  poireffion  de  fes  biens, 
de  fa  charge,  &c.  ) 

Ç3°  Ce  terme  eft  plus  ordinaire  dans  le  civil 
que  dans  les  caufes  bénéficiales  ;  car  en  fait  de 
Bénéfice  contefté  ,  on  fe  fert  de  récréance.  Acorder 
la  récréancc ,  c'eft  acorder  la  joiiiffance  du  Béné- 
fice.Comme  la  réintégrande  eft  un  fait  poffeffoire, 
le  Juge  Roïal  en  doit  connoître.  Il  y  a  pourtant 
quelques  Juges  de  Seigneurs  ,  qui  par  un  privi- 
lège particulier  connoiffent  du  poffefl"oire  en 
concurrence  avec  le  Juge  Roïal.  M.  Henri  en 
raporte  un  exemple  dans  fon  fécond  volume. 

Se  réintégrer  dans  la  brojfaille.  On  le  dit  fami- 
licrem.ent,  pour  fignifier,yi  retirer  ckeifoi ,  ne 
fe  montrer  plus. 

Re'interroger,  V.  a,  \_Iterum  intcrrogare.] 
Interroger  de  nouveau. 

Re'inviter  ,  V.  a.  [Iterùminvitare.]  Inviter 
une  féconde  fois. 
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Rejoindre  ,  v.  <z.  &  red.  [  Rejtingere.]  Joindre 
de  nouveau.  Je  rejoins  ,  je  rejoignis.  T  ai  rejoint., 
je  rejoinàrui.  (  11  faut  rejoindre  cela,  ) 

Rejoindre.  [  Rursùm  a^cqui.  ]  Joindre  ccux  qui 
fe  font  (eparez  de  nous.  Ratrapcr.  Atteindre 
ccux  qui  i'e  font  avancez  devant  nous.  Rafiem- 
bler  ce  qui  eft  féparé.  (Rejoindre  l'aile  droite, 
Ablanc.  Rétor.  l.  4.  ch.  i.  Après  avoir  rejoint 
toutes  fes  forces  ,  il  paffa  la  rivière,  Faugclas ^ 
Qttin.  L  à',  ch.  10.) 

Se  re/oindrc.  v.  r.  [  Se  rurshs  ad/ungere.  ]  Se 
rejoindre  de  nouveau.  Se  raffembler.  (  Philis , 
foufrez  que  mon  corps  fe  rejoigne  à  mon  ame  , 
Foit.  Les  troupes  s'étant  rejointes  campèrent 
dans  de  bons  villages  ,  Ablanc.  Rétor.  l.  ^,  c.  i. 

Aprencz  que  des  coeurs  féparez  à  regret , 
Trouvent  tle  fo  rejoindre  aifémeut  le  (l-cret. 

Corn.  ) 

Rejointoïer,  Terme  à^Arcbiteclure.  [Rimas 
parietis  replere.  ]  C'eft  remplir  &  ragréer  les 
joints  des  pierres  d'un  bâtiment  ,  lorfqu'ils  fe 
font  ouverts. 

Rejouer,  v.  a.  [  Rursùs  ludere.  ]  Joiier 
de  nouveau.  (  Il  a  rejoiié  &  a  regagné  ce  qu'il 
avoir  perdu.  ) 

Pv.E'joiiiR,  V.  a.  lObleclare."]  Donner  de  la 
joie  ,  du  plaiiir.  Divertir.  (  Il  fit  entrer  des 
bouflons  pour  réjoiiir  la  compagnie ,  Abl.  Luc.  ) 

En  cet  âge  charmant  dont  vous  allez  jouir , 
AfTcz  d'autres  fans  moi  voudront  vous  réjo'ûir. 

Pavillon.  ) 

Se  réjoiiir.  [  Gaudere.]  Se  divertir  ,  avoir  de 
la  joie.  Etre  bien-aife. 

(  Ne  fongeons  qu'à  r;ous  réjouir , 
La  grande  affaire  eft  le  plaifir.  ) 

Se  réjoiiir  aux  dépens  de  quelcun.  C'eft  fe  mo- 
quer de  lui  pour  fe  divertir. 

RE'joiil  ,  RE'joiilE  ,  adj.  \_Litus,  hilaris.] 
Qui  a  de  la  joie  ,  du  plaifir,  (Il  eft  bien  réjoiii. 
Elle  eft  bien  réjoiiie  du  mariage  de  fon  frère,  ) 

"t"  Réjoiii  ,f.  m.  [  Fiflivus.  ]  Gaillard.  Qui  aime 
la  j'oie  &  le  plaifir.    (C'eft  un  gros  réjoiii.) 

Re'j  o  ii  I  s  s  A  N  c  E  ,  /  /.  [  Lœtitla.  ]  Joie. 
Faire  des  réjoi;ift"ances  publiques,  Ablanc.  Tac. 
Hijf.  1.3-C.6.) 

Réjoiiiffance.  [Fafcicuius.]Ss  dit  parmi  le  peuple 
d'un  fagot  qu'on  met  au  feu,  (  Donnez  -  nx)us 
une  petite  réjoiiiffance.) 

Réjoiiijfance.  [  Charta  l.uificans.  ]  C'eft  la  pre- 
mière carte  qu'on  donne  au  Lanfquenet  à  celui 
qui  a  perdu  à  la  première  couche  ,  pour  lui 
donner  lieu  de  réparer  fa  perte. 

On  verra  fortir  terre ,  équipages ,  effets , 

Maifons,  revenus  &  chevaux, 
D'un  foixante  &.  le  va ,  d'une  réjoùij[ance. 

Brum.  Boit.de  Pand.  A^.  ii.fe.x. 

R  e'j  O  ii  I  S  S  A  N  T  ,  R  e'J  O  ii  I  S  S  A  N  T  U,  adj. 
[  Obleclans.  ]  Qui  réjoiiit.  (  Le  mariage  eft  tout- 
à-fait  rejoiiiffant  pour  un  mois  ou  deux.  ) 

R  E  J  o  u  T  ER  ,  v.n.  [  Denub  luclari.  ]  Jouter 
de  nouveau.  (Ils  rejoiiterent  encore  lelendemain.) 

Reis.  Petite  monoie  courante  de  cuivre, 
&  monoie  de  compte  du  Portugal.  Le  Reis 
revient  au  denier  tournois  de  France. 

R  e  t  s  G  A  R  ,  ou  R  e'a  G  A  L,  Efpécc  d'arfenic 

rouge, 

R  e'ï  T  E  R  E  R  ,  r.^.  [  Iterare."]  Redoubler.  Faire 
une  féconde  fois.  (  Réitérer  un  vœu  ,  Abl.  Tac. 
Réitérer  la  faignée ,  La  Chambre.  ) 

RE'ÏTEaATiON,//;   [  Ucratio.  ]    Aâion 
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de  rcîtcrer.  Redoublement.  (  Le  Ri  qui  eft  dans 
le  verbe  rejaillir  ,  ne  marque  ni  répétition  ,  ni 
réïiéra-ion  ,  f^^^ug-  Rem.  ) 

R  F  î  T  K  E  S  ,  yi  OT.  [  Ecjuius  Teutonici.]  Cava- 
liers Allemans  ,  qui  vinrent  en  France  durant 
la  régence  de  Catherine  de  Mcdicis. 

•f  C'eli  un  vieux  reître.  [  Ajiutus.']  Mots  burlef- 
ques  ,  pour  dire  ,  vitux  Cavalier,  Celui  qui  porte 
les  armes  il  y  a  long-tems.  On  le  dit  aufii  en 
mauvaife  part ,  d'un  iiomme  qui  a  vu  beaucoup 
de  pais  ,  &  qui  s'eft  mêlé  de  beaucoup  d'afaires. 

Reixdale.   Voiez  Ril'ihiU. 

R  F  K  I  F  T  ,  f.  m.  Inclination  que  font  les 
Turcs  dans  leurs  iMofquées. 

REL. 

Rflache,/.  w.  [ /?i'/7?/,^o.]  CefTation  de 
travail ,  de  peine.  R.epos.  (  Il  n'eut  pas  fi-tôt  un 
peu  de  rclnche  qu'il  s'abandonna  aux  voluptez, 
f^aug.  Ouin.  t.  6.  cli.  z.) 

Qr.el  Tort  pour  ca  grand  cceur  dans  Ton  efpoir  trompé , 
Du  cle!:r  de  iavuir  lail«  relâche  ocupé 

Mad.  Defcanes. 

*  Relâchement  ,/ /72.  [Solutior  JifclpHria,] 
Déror-ire  &  dérèglement  qui  Ce  giifle  dans  la 
dirciplino  ,  dans  les  mœurs  &  dans  ce  qu'on 
apelle  morale.  (  Relâchement  qui  s'eft  glilTé  dans 
l'Ordre  des  Religieux.  On  remarque  dans  le  relâ- 
chement de  la  morale  ,  la  caufe  de  leur  doftrine 
touchant  la  grâce.  Rechercher  le  relâchement.  Si 
nous  fonfrons  quelque  relâchement  dans  les 
autres ,  c'elî  plutôt  par  conde'"cendance  que  par 
deffein.    Combatre  les  relâchemens.  ) 

Relâchement.  [  Relaxatio.  ]  Dans  le  propre 
figmfîe  diminution  de  force  ,  détention.  (  Le  relâ- 
chement des  cordes  dans  un  inftriiment  de  mufi- 
que  change  les  tons.  Il  y.  a  du  relâchement  dans 
la  chaleur.  ) 

^"3  Le  terme  relâche  ne  fe  prend  guère  qu'en 
bonne  part  ;  &  au  contraire  ,  relâchement  le  prend 
toujours  en  mauvaife  part.  On  dit  ,  prendre  du 
relâche  aptes  le  travail  ;  6c.  l'on  dit ,  le  relâchement 
des  mœurs ,  le  relâchement  de  la  difcipline  ,  pour 
marquer  la  corruption  des  mœurs.  Mais  lorfque 
le  mot  relâchement  eft  joint  à  une  épitéte  qui 
l'adoucit ,  il  fe  prend  en  bonne  part  ,  comme  fi 
l'on   dit ,  prendre  d'honnêtes  relâ(.hemens. 

Relâcher,  v.  a.  [Relax  are  ,  remittere.  ] 
Ne  pas  tendre  fi  fort.  Laifler  un  peu  aller.  Ne 
pas  bander  fi  fort  une  corde.  Ne  pas  tirer  fi  fort. 
(Le  mot  relâcher  en  ce  fens  ,  fe  dit  fur  les  ports 
de  Paris,  où  les  bateliers  crient ,  relâche  ,  relâche. 
C'eft-à-dire  ,  ne  tend  pas  fi  fort  la  corde.) 

Relâcher.  [  Captivum  dimittere.  ]  LaifiTer  aller, 
(Relâcher  un  prifonnier.) 

Relâcher  un  vai^eau.  C  eft  lorfqu'aïant  arrêté 
un  vaifieau  ,  on  lui  donne  permifllon  de  s'en 
aller. 

*  Relâcher.  [Jus  remittere.'\  Céder,  Diminuer. 
Modérer.  Tempérer.  {  Relâcher  de  fon  droit  , 
yiblanc.  Il  eût  falu  exclure  les  Gentilshommes 
des  confeflionnaux  ,  fi  nos  Pérès  n'euffent  un  peu 
relâcher  de  la  févérité  de  la  Religion.  Il  furvint 
une  fauffe  joie  qui  ne  fervit  qu'à  rélâcher  leurs 
courages  ,  j4bl.  Tac.  Hijl.  l.  z.  c.  g.) 

Relâcher.  [In porrumje  recipere.'\  Terme  de  Mer. 
C'eft  difconiinuer  le  cours  en  droiture  pour 
itioiilller  dans  le  port  du  partement  ,  ou  dans 
quelque  autre  parage  de  la  route.  (Nous  tûmes  con- 
traints de  relâcher  dans  l'Ille  des  Magiciens  ,  Abl.     I 
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Luc.tom.J.  Etant  agité  parles  vents,  il  relâcha 
aux  Ifles  d'Hiéres  ,  Âbl.  Tac.  Hijl  l.  J.c.j.) 

^^  Relâche.  Terme  de  Mer.  C'eft  le  heu  où 
eft  arrivé  le  vaiffeau  qui  a  relâche. 

f  Se  relâcher,  v.r.  [Remiffîùs  agere.]  Se  modérer. 
N'être  plus  fi  violent.  (  La  violence  de  fon  mal 
ne  fembloit  s'être  relâchée  qu'en  ce  point  qu'il 
commençoit  à  le  fentir ,  f^aug.  Quin. 

*  Se  relâcher.  [  De  j'uâ  conjluntid  aliquid  remit- 
tere.'] N'être  plus  fi  ferme  dans  fon  deflcin,dans 
fa  réfolution  ,  dans  fa  conduite.  N'être  plus  fi 
confiant  dans  fon  devoir.  Se  laifler  aller  avix 
charmes  de  la  vie  ,  aux  plaifirs  :  céder  &  n'être 
plus  fi  ferme  dans  ce  qu'on  avoit  entrepris  ,  ou 
promis.  Se  laifi"er  aller  à  quelque  douceur. 
N'avoir  plus  tant  de  rigueur.  (I!  perdit  qiiéloue 
chofe  de  fa  réputation  ,  foit  qu'il  fe  fût  relâché 
après  une  fi  grande  viftoire  ,  Abl.  Tac.  An.l  iz. 
Il  fe  relâcha  fur  le  m.ari;tge  qui  étoit  le  point 
fatal  de  leur  divifion  ,  Mémoires  de  la  Rochefouc. 
La  moindre  bonté  à  quoi  une  maîtreffe  fe  relâ- 
che ,   regagne  un  amant ,  Le  Comte  de  Ru(p.^ 

Relâche',  Relache'e  ,  ad}  [  Relaxatus , 
remiffus ,  dimiffus.]  Qui  n'eft  pas  fi  fort  tendu. 
(  Corde  relâchée.    Partie  relâchée  ,  Deg.  ) 

*  Relâché,  Relâchée.  [  Lnxio  isdij'ciplinœ  homo.'\ 
qui  eft  dans  le  relâchement.  Qui  n'eft  plus  fi 
ferme  dans  fon  defifein  ,  dans  (on  entreprife. 
(Ce  font  des  Cafuiftes  aufli  févéres  que  les 
autres  font  relâchez  ,  Pafcal.  Ut.  8.  11  eft  un 
peu  relâché.)  Morale  relâchée.  La  morale  yiVere 
&  la  morale  relâchée  forment  en  France  deux 
partis  confidérables  qui  fe  font  une  guerre  fans 
miféricorde, 

R  E  L  A  ï  E  R  ,  V.  a.  Equos  récentes  confcendere.'] 
Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  de  pofte.  LaifTer 
repofer.  Laiffer  rafraîchir  des  chevaux  pour 
reprendre  de  nouvelles  forces  ,  &  cependant  en 
prendre  d'autres  pour  continuer  fa  courfe.  (  II 
a  relaie  de  cinq  ,  ou  fix  chevaux  ,  de  Dijon 
à  Paris.  ) 

Relaïer,  v.n.  [Canes pofl prœdam  laxare.]  Terme 
de  Chafe.  C'eft  lâcher  les  chiens  du  relais  après 
la  bête, 

*  Se  relaïer ,  v.  r.  Se  repofer.  Se  rafraîchir  pour 
prendre  de  nouvelles  forces.  (  Ils  fe  relaioient 
pour  le  roffer.  ) 

Se  rclaier.  [  Alternare  vices.  ]  Il  fe  dit  des 
ouvriers  qui  travaillent  à  des  ouvrages  conti- 
nuels, &  il  fignifie  ,  travailler  &  fe  repofer  alter- 
nativement. (  Il  faut  que  les  ouvriers  fe  relaient 
les  uns  les  autres.  Les  matelots  fe  relaient  de 
fix  en  fix  heures ,  &  font  chacun  leur  quart.  ) 

Relais,/  OT.  [  Statio  canum  venaticorum.  ] 
Terme  de  Chajfe.  Ce  font  des  chiens  qu'on  tient 
en  de  certains   lieux  dans  la  refuite  des  bêtes 
qu'on  court  pour  les  donner  quand  la  bête  paflTe. 
(  Tenir  les  relais,  Salnove.)  On  dit  aufii  Relais 
volant  ;  c'eft  un  relais  qui  n'eft  point  fixé  dans 
un  lieu  ;  mais  qui  coupe  &  fuit  la  meute  pour 
lui  prêter  fon  fecours  quand  elle  en  a  befoin. 
Relais.   [  Equorum  recentium  in  certis  locis  collo- 
catio.  ]  Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  gens  qui 
courent  la  pofte  ,  ou  qui  voïagent  fort  vite  à 
cheval.  Chevaux  qu'on  tient  prêts  dans  un  cer- 
tain endroit.  (Cheval de  relais.  Aller  en  relais. 
Envoïer  des  relais.  ) 

Où  courez- vous  ?   droit  à  Paris, 
J'y  veux  être  demain  au  gîte  ; 
Voilà  trois  relais  que  j'ai  mis  , 
C'eft  le  moïen  d'aller  plus  vite. 

Du  Troujfet. 
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On  dit  aufll  des  rtlais pour  un  caro(fe. 
Rci'aii.  [Margo:]  Terme  àeForr(ficut:on.Chsm[n 
de  trois  piez  de  large  au  pié  du  rempart,  enirc 
le  rempart  &  le  foiré.  Ce  relais  s'apelle  auiTi 
£.r;;.c ,  L'tjUri  ,  OU  RiiraUe.  (  Paliifadcr  un 
relais.  ) 

Relais ,  ou  Laijjes.  [Rejeclanea.]  Terme  de  Mer. 

Ce  font  des  terrcs'que  la  mer  a  luilToes  au  rivage. 

Relais.  [  Intirvaila.  ]    Ouverture  qu'on   laide 

dans  les  tapifleries  ,  lorfqu'il    faut  changer  de 

couleurs  &  de  figures. 

Relais.  \  Laqueus.']  C'eft  une  malice  que  font 
des  laquais  aux  paifans  ,  ou  à  des  niais. 

•j-  Re  laisser,  V.  j.  [  Deraib  relinquere.  ] 
Laiffer  de  nouveau.  Ce  mot  de  /•tr/fli^t'/-n'eft  pas 
fort  ufité  ;  en  fa  place  on  dit ,  Laijfer  encore. 
Ldifjcr  de  nouveau. 

On  s'en  iert  en  terme  de  chaffe  ,  lorfqu'un 
li:^vrc  eft  tellement  couru ,  qu'il  s'arrête  étant 
laffé,  &  ne  va  point  au  gîte.  [  La£are.]  Lièvre 
rclaijj'é ,   Acad.  Fr. 

RlLANCeR,  V.  a.  [  Ftram  latibulo  iierùrn 
txcitare.  ]  Terme  de  Chajje.  C'eft  lancer  de  nou- 
veau une  bête  qui  efl  fur  les  fins.  (Relancer 
une  bête,  Salnove.) 

*  ReUnar.  [  Ferire  ,  exagltare.  ]  RepoufTer. 
Recogner  avec  force  quelque  ennemi  dans  fon 
fort.  (  Darius  difoit  qu'il  s'en  iroit  faire  fortir 
Alexandre  de  fa  tanière  ,  &  le  relancer  dans  fon 
fort  ,  Faug.  Quin.  l.  j.  c.  8.) 

■f  *  Relancer.  [  Inclamare.  ]  Parler  à  quelcun 
d'un  ton  fier  &  haut.  Lui  montrer  fon  peu  de 
conduite  à  notre  égard.  Rabroiier.  (Je  l'ai  relancé 
comme  il  faut.  ) 

Relant,  Relante,  adj.  [i';f««.]  Qui  fent 
mauvais  à  caufè  d'une  certaine  humidité  fade, 
dégoùîante.  (  Odeur  relante.  Ce  mot  de  relant 
ic  prend  fubliantivcment  aufil  ;  on  dit  fentir  le 
relant.  [Situm  redolcre.]  C'eft-à-dire  ime  odeur 
lelante.  ) 

Relaps,/  m.  [Relap/us."]  Mot  confacré 
pour  dire  un  hérétique ,  qui  après  avoir  abjuré 
ion  héréfie  ,  retombe  tout  de  nouveau.  (Miniltre 
relaps  ,  Maucroix  ,  Scliifme ,  liv.  2.  Un  relaps 
impénitent.) 

~;;^  Il  y  a  deux  fortes  de  relaps  :  les  uns 

font  publics  &  certains  :  les  autres  font  préfumez, 

fur  le  fondement  de  plufieurs  préfomptions  vio- 

knies  ;  il  en  eft  même  de  plus  criminels  les  uns 

que  les  autres  :  aufîi  les  peines  font  dlférentes. 

Si  un  hérétique  change  de  fentiment ,  &C  qu'après 

avoir  changé  il  retombe  dans    fon  erreur   fans 

avoir  fait  une  abjuration  folennelle  ,  il  eft  relaps, 

maisiln'eft  pas  puni  comme  relaps  obftiné  :  mais 

fi  après  une  abjuration  faite  avec  les  folennitez 

rcquifes  il  retombe  dans  fon  premier  feniiment, 

félon  les  Dodleurs  raportez  par  Simanca ,  t!t. 

di  rtlapf.  il  eft  indigne  de  pardon.    Ces  mêmes 

Dofleurs  difent  que  pour  être  relaps  ,  il  faut 

que  l'hcréfie   foit  certaine  ,  &  non  prcfumce  ; 

autrement  ce  n'eft  pas  une  rechute.    Le  relaps 

convaincu  eft  renvoie  par  le  Juge  Eclèfiaftique 

au  Juge  Séculier  pour  le  punir,    Lagueftiére , 

tnme  jf.  du  Journal  des  Audiences  ,  liv.  i .  chap.  y. 

raporte  un  Arrêt  qui   a  condanné  un  relaps  au 

bnnniffement  perpétuel  du  Roiaume  ,  &  a  con- 

fifqué  fcs  biens  :   &  par  un  autre  Arrêt  que  le 

même  Aureur  a  raporté  ,  l\v.  2.  ch.  j.  un  relaps 

a  été  condamné  à  une  amende  honorable  ,  avec 

confifcaiion  de  biens.  On  voit  par  ces  diferentes 

peinei:  ,  aue  l'obftination  augmente  le  crime  , 

Hi  régie  la  peine. 
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R  E  L  A  R  G  I  R  ,  v.iz.  [Rursùs  ampliare."]  Elargir 
de  nouveau.  (Réiargir  un  corps.  ) 

Relater,  y.  a.  Laurariis  rcgLitis  in/Iruere.'\ 
Terme  de  Charpentier.  (Later  de  nouveau. Relater 
un  toit.  ) 

RtLATiF,/^.  Terme  de  Grammaire.  Mot 
qui  a  raport  à  un  autre.  (  Le  relatif  s'acorde  en 
genre  avec  fon  antécédent.) 

Relatif,  relative ,  adj.  [  Rel.itivus.']  Terme  de 
Grammaire.   Qai  a   raport.    (  Pronom  relatif.  ) 

<■"  j'  On  a  examiné  dans  l'Académie  Françoife 
cette  phrale  ,  Elle  a  perdu  un  œil ,  c'ejî  dommage, 
elle  les  avait  beaux.  Il  parut  bizarre  de  mettre 
un  relatif  au  pluriel,  quand  le  liibftantif  eft  ait 
fingulicr  ;  cependant  il  faut  parler  ainfi  ;  &  il 
fcroit  tout-à-fait  ridicule  de  dire  ,  Elle  a  perdu 
un  œil  ,•  c^eji  dommuge  ,  elle  l'-zvoit  beau.  Il  y  a 
des  chofes  qu'il  faut  néceffairem^nt  fup'.éer  , 
comme  dans  cette  phrafe  où  l'on  devroit  dire  : 
C'eJî  grand  dommage  ,  elle  avait  les  yeux  beaux. 
Mais  cette  répétition  fe  fuplée  aifément ,  comme 
en  mille  autres  phrales  pareilles.  On  avoir  peint 
à  lui  voir  mettre  la  main  au  plat ,  car  il  les  avoit 
Jules.  Décifion  de  l'Académie  ,  pag,  iz. 

Relatif ,  fe  dit  de  tout  ce  qui  a  quelque 
relation  ,  quelque  raport,  (  Ce  font  deux  quahtez 
relatives.  Ce  que  vous  me  dites  eil  relatif  à  ce 
que  je  favois  déjà.  Cette  elaufe  eft  relative  à 
la  précéd.^nte.  ) 

Relation,//  [Narratio,relatus.~\  Récitqu'on 
fait  de  quelque  chofe.     Une  relation  tort  fidèle.) 

Relation.  [ /«/lerar/KWi,]  Livre  de  voiage  qui 
raconte  les  particularité!  les  plus  remarquables 
d'un  pais  ,  les  mœurs  &  les  coîtrumes  de  fes 
habitans  ,  avec  l'hiftoire  nature'.le  &  géogra- 
phique de  la  contrée.  '  Nous  avons  en  notre 
langue  un  très  •  grand  nombre  de  volumes  de 
Relations.) 

RcLition.  \^Relatio^  Terme  de  Logique.  Raport 
d'une  choie  à  une  autre  ,  comme  de  la  vùë  à 
ce  qui  eft  vifibîe  ,  de  Roi  &  de  fujet ,  de  père 
&  de  fils.  (  On  demande  en  Philofophie^  fi  la 
relation  eft  formellement  ou  réellement  diftin- 
guée  de  fon  fondement  ,  &  autres  femblables 
chimères  ,  dont  plufieurs  Profefleurs  ne  traitent 
plus.) 

Relation.  [  Relatio  ,  déclaratio.  ]  Terme  de 
Pratique.  (  A  la  relation  ,  ou  fur  la  relation  des 
Notaires  ,  c'eft-à-dire  ,  fur  le  raport  Se  le  témoi- 
gnage des  Notaires.  ) 

^5*  Plufieurs  Coutumes  font  mention  de  la 
relation  des  Sergens  qui  raportent  à  leur  Sei- 
gneur féodal  les  exploits  qu'ils  ont  faits,  Voiez 
Ragueau. 

Relation.  [Communicatio,focietas.]  Intelligence 
8c  correfpondance  entre  deux  ou  plufieurs  per- 
fonnes,  (  Ce  Banquier  a  relation  avec  plufieurs 
Prélats  d'Italie,  Les  deux  aculèz  n'ont  eu  aucune 
relation  entr'eux.  ) 

Relativement,  adv.  \_Relativh.'\  D'une 
manière  relative. 

R  E  L  A  v  E  R  ,  V.  ^.  [  Iteriim  lavare.]  Laver  de 
nouvea\i.   (Relaver  fes  mains.  ) 

Relaxation,//  [ Relaxatio.]  Terme 
de  Chirufgic.  Etat  de  la  partie  qui  n'eft  pas  fi 
tendue  que  naturellement  elle  le  doit  être.  (C'eft 
une  relaxation  de  quelque  partie,  Deg.) 

La  relaxation  d'un  prifonnier.  [Ciptivi  relaxatio.'] 
Terme  de  Palais.  C'eft-à-dire  ,   la  délivrance. 

Relaxation  de  peine.  [  Paen.t  dim!nutio.}Terme 
de  Droit  Canon.    C'eft-à-dire  ,  diminution,      . 
Relaxé,  Relaxée,  adj.    [  DimiJJus  , 
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relaxants.']  Terme  de  Chirurgien.  Qui  foufre  quel- 
que relaxation.  (Tartie  relaxée.  ) 

Reléguer,  v.a.  Exitlare.]  Exi'er.  Bannir.  . 
Envoïer  une  perfonne  de  remarque  hors  du  lieu 
de  fon  établiffcment.  (  Reléguer  quelcun. 

*   Les  belles  lettres   anciennes  font  prefque 

bannies  du  commerce  du  monde  ,  &  reléguées 

dans  la  pouflîérc  &  l'obicurité  de  quelque  cabinet. 

Se  reléguer ,  le  dit  pour  le   retirer.    (  11  aime 

mieux  fe  reléguer  dans  un  village  ,  que  de  vivre 

plus  long-tems  à  la  Cour.) 

R  E  L  t  G  A  T  I  O  N  ,  /  /.  [  Relegatic.  ]  Efpéce 
d'exil ,  qui  fe  fait  par  l'ordre  du  Prince  ,  qui 
commande  à  une  perfonne  daller  au  lieu  qu'il 
lui  marque  ,  &  d'y  demeurer  jufqu'à  ce  qu'il  la 
rapelle.  (  Ce  n'eft  pas  un  banniffement  ,  mais 
une  relegation.  ) 

^  Les  Romains  punilToicnt  les  criminels , 
ou  par  la  déportation  ,  ou  par  la  relegation, 
La  première  étoit  indéfinie  ,  tel  eft  à  préfent 
un  bannjflement  perpétuel.  La  féconde  étoit 
£xée  pour  le  lieu  &  pour  le  tems.  Quant- 
au  lieu  il  étoit  marqué  dans  une  certaine  Ille  ; 
&  quelquefois  on  banniffoit  d'une  Province 
feulement.  La  relegation  ne  privoit  point  du 
droit  de  cité ,  &  laiffoit  au  contraire  aux  reléguez 
la  joiiiffance  de  leurs  biens.  Mais  le  déporté  étoit 
privé  de  la  Cité  &'  de  fes  biens.  Quelquefois 
la  relegation  étoit  perpétuelle  ;  &  en  ce  cas , 
on  privoit  le  relégué  de  quelque  partie  de  fes 
biens  ;  mais  il  joiiilToit  du  refte  :  il  confervoit 
les  droits  de  la  puilTance  paternelle  ,  &  le  pou- 
voir de  tefler  ,  car  l'éfet  de  la  relegation  étoit 
d'interdire  la  fortie  du  lieu  où  l'on  étoit  relégué, 
L.  4.  &  L.  y.  f.  de  'uittrdict.  &  relegat.  Mais  le 
Préfident  de  la  Province  pouvoit  permettre  au 
relégué  d'en  fortir  pour  quelques  jours.  La 
formule  de  cette  permilHon  eft  raportce  dans  la 
i-oi  y.  §.  ij.  ff.  eod.  en  ces  termes  :  Illum 
provinciâ  illd  inJuUfque  rekgo  ,  excedcreque  dcbebit 
intrà  illum  diem. 

ReLe  VAILLE  S  ,  f.  f.  plur.  [  CeremorÀa 
purificationis.  ]  C'eft  la  cérémonie  qui  fe  fait  à 
l'Eglife  la  première  fois  qu'une  fem.me  y  vient 
après  fes  couches.  C'eft  auffi  quelquefois  un 
petit  feftin  qui  fe  fait  au  retour  à  cette  occalion. 
R  E  L  E  V  E  M  E  N  T  ,  y.'  m.\_  Suhlntio  ,  elevatio.] 
L'aftion  de  relever.  (Le  relèvement  ,  d'une 
muraille.) 

Relèvement  de  couche.  [A  partufurreclio.']  1!  fe 
dit  de  la  première  fois  que  les  femmes  fortent 
de  la  maifon  après  leurs  couches.  (Cette  femme 
ne  s'eft  pas  bien  portée  depuis  fou  relèvement 
de  couche. ) 

^;^  IKelévement.  Terme  de  Marine.  C'eft  la 
hauteur  ,  eu  égard  à  une  autre  partie  du  même 
Vaiffeau  qui  eft  plusbalfe.  On  dit ,  Un  FaiJJ'eau 
dont  le  relèvement  eft  bien  proportionné. 

Relever,  v.a.  [ Aitollere , erigerc.]  Lever 
de  terre  une  chofe,  ou  une  perfonne  qui  y  eft  , 
ou  qui  y  eft  tombée.  Pvemettre  fur  piè.  Rétablir 
une  chofe  ruinée  ,  &  éboulée.  (Relever  le  bord 
d'un  folTè.  Relever  une  perfonne  qui  s'eft  lallTé 
tomber.   Relever  des  murailles.  ) 

*  Relever,  [Extollere.]  Rehanffcr.  Eliverplus 
haut.  (Rele^,'ez  votre  cœur  &c  vos  affeÛions , 
ï'^oit.  Ce  que  les  perfonnes  du  monde  gardent 
pour  relever  leur  condition  ,  n'eft  pas  apellè 
fuperflu ,  Pafcal. 

*  Relever.  [  Extollere ,  illuftrare.']  Faire  valoir. 
(  Vous  avez  entendu  de  qu'elle  forte  on  a  relevé 
cette  circonftance  ,  Patru  ,  plaid,  g.') 
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^y^  Le  P.  Bouhours  dit  dans  un  de  fes  Entre- 
tiens,en  parlant  des  perles  :  Elles  ne  vaud  raient  pas 
tant ,  fi  le  luxe  &  Vopinlon  n'en  relevoi:nt  tous  les 
jours  le  prix.  Il  demande  dans  fon  livre  des 
Doutes,  pag.  y 4.  fi  augmentaient  ne  fcroit  pas 
mieux  que  relevaient.  »Jecroirois  (dit-il^'  que 
»  dans  le  figuré  on  dit  bien  ,  relever  le  prix  d'une 
»  chofe.  Par  exemple  :  La  force  des  ennemis  relève 
»  le  prix  de  la  vicloire  :  mais  que  dans  le  propre 
»  on  doit  dire  augmenter  le  prix  ^  par  exemple: 
»  Le  luxe  augmente  d'ordinaire  le  prix  des  marchan- 
«  difes  ».  Le  bon  Père  étoit  bien  alîuré  que  l'on 
ne  condanneroit  pas  relever  le  prix  des  perles  dans 
le  figuré  ;  il  n'étoit  pas  homme  à  s'acufer  de 
bonne  foi. 

•*■  Relever.  [SpIendorem,famam  addcre.]  Donner 
plus  d'éclat ,  plus  de  luftre.  (  Etant  pouffé  d'une 
belle  envie  de  relever  le  nom  François  ,  f^oit. 
Vous  ajoutez  aux  conquêtes  d'Alexandre  une 
perfonne  qui  les  relève  plus  que  la  femme  6c 
les  filles  de  Darius  ,  roit.  l.  ,56".  Relever  une 
fortune  abatuë,  Nouvelles  Remarques  fur  la  Langue 
Françoife.  ) 

*  Relever.  {Jnimos  tollere ,  eferre.]  Exciter  ce 
qui  étoit  abatu.  Exciter.  Animer  ,  Commentaires 
de  Ccfar.  (  Je  me  fuë  à  vouloir  relever  des  cou- 
rages abatus ,  Faug.  Quin.  l.  g.  Cette  divifion 
releva  le  courage  &  les  efpèrances  des  Anglois  , 
Jblanc.   Tac.  Hifi.  L  3.  c.  y.) 

Relever  [  Convalefcere  ,  refci.]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  maladie  ,  &  eft  ufité  dans  un  fens 
neutre.  Il  fignifie  éch.iper  de  la  maladie.  Se  tirer 
d'afaire.  Sortir  de  maladie.  Ne  pas  mourir  de 
la  maladie  qu'on  a.  Ne  faire  que  fortir  de 
maladie.  (  Il  relevoit  d'une  grande  maladie ,  Abl. 
Tac.  Hifi.  l.  2.  <:.2i.) 

*  Relever.  \Tollere!\  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  fervice  de  table.  C'eft  ôter  quelque  plat  de 
delTus  la  table  ,  &  en  mettre  un  autre.  (  Relever 
un  plat.  ) 

"'^  Relever.  [  Adimere  ,  tollere.]  Terme  à'Aritmé- 
tique.  C'eft  ôter  ce  qu'on  a  mis  de  trop  en  cal- 
culant avec  des  jetons.   (Relever  dix.  ) 

Relever.  Terme  de  Palais.  C'eft  remettre  en 
l'état  où  l'on  étoit  auparavant  en  vertu  de  lettres 
roiaux.  (Relever  un  mineur.  ) 

JTj"  On  dit  dans  le  Palais ,  Le  mineur  relève  le 
majeur  ;  c'eft-à-dire  ,  que  la  reftitution  en  entier 
arordée  à  un  mineur ,  s'étend  au  majeur ,  qui 
eft  relevé  comme  le  mineur  ,  lorfque  leurs 
intérêts  font  communs  &  indivifibles. 

Relever.  [  Refiituere  ,  redintegrare.  ]  Terme  de 
Palais.  C'eft  intimer  devant  un  Juge  fupérieur 
la  partie  qui  a  eu  gain  de  caufe.  (Relever  un 
apel.  ) 

Relever.  [Refortitione  convenire.]  Ce  mot  fignifie 
re£'onir ,  &  eft  un  terme  de  Palais;  mais  en  ce 
fens  c'eft  une  forte  de  verbe  neutre.  (Les  apellations 
comme  d'abus  relèvent  au  Parlement.) 

Relever.  [Prœdia  dedicare  apud dominum.^  Terme 
qui  eft  d'ordinaire  de  Pratique  &  de  Coihume. 
Il  fignifie.  Dépendre;  &  en  ce  fens,  c'eft  une 
manière  de  verbe  neutre.  (  Fief  qui  relève  d'un 
autre.  Toutes  ces  terres  relevoient  de  la  jurif- 
diftion  des  Poètes.  ) 

Relever.  \^Subjici.'\  Ce  mot  fignifiant  dépendre, 
fe  dit  zmKx  fans  parler  Pratique.  (Ille  prioit  de 
ne  point  livrer  aux  ennemis  un  Roi  qui  relevoit 
de  l'Empire  ,  Abl.  Tac.  An.  1. 1%.  ) 

Ç5"  Le  mot  relever  eft  très-ufité  dans  le  Palais, 

&  particulièrement  dans  les  pais  de  Coutume  ; 

■  il  fupoie  toujours  une  infériorité  de  la  part  de 

celui 
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celui  qui  relève.  Ainfi ,  r«/<ver  de  quelcnn ,  c'eft  i 
pofféder  un  héritage  fous  une  redevarfte  feigneu- 
riale  ;  rtkvir  Ufaf,  c'eft  donner  au  Seigneur 
féodal  ce  que  la  Coutume  a  r^glé  pour  avoir 
l'inveftiture  d'un  fief  comme  vacant  par  la  mort 
du  vafîal.  Ce  prix  cft  apellé  rachat ,  ou  relUf. 
L'un  ou  l'autre  (  dit  Galand  dans  fon  TntiiJ 
'  contre  h  Franc- AUu  ,  pag.  (jà.)  »  fc  paient  en 
»  confidération  du  changement  de  vafîal.  Dans 
»  les  anciens  titres  on  trouve  également  rccata- 
»  giiitn,  &  rcUvaiio.  Ce  droit  n'a  lieu  ordinai- 
»  rcmcnt  qu'en  ligne  collatérale  ,  lorfqu'il  s'agit 
»  d'une  fucceflîon  ;  &  rarement  le  trouve-t-on 
»  établi  dans  la  ligne  direite;  c'eft  ce  que  Galand 
»  a  obfervé  :  Et  ne  fe  paie  (  dit-il  )  à  préfent 
»  en  direfts  qu'en  certains  lieux  par  difpofuion 
»  particulière  ».  Au  pais  du  Vexm  ,  il  le  paie 
»  à  toutes  mutations  ;  fuivant  la  Coutume  de 
»  Paris  ,  article  Jc).  La  femme  demeurant  en 
»  viduité  après  le  décès  de  fon  mari  qui  avoit 
»  relevé  fon  fief  &  païé  les  droits  pour  les  deux, 
»  ne  doit  aucun  relief ,  ains  feulement  eft  tenue 
»  faire  la  foi  &c  hommage,  fi  elle  ne  l'a  fait». 
Phifieurs  Coutumes  font  conformes  à  celles  de 
Paris  en  ce  point  :  mais  elle  n'a  pas  été  égale- 
ment fuivie  à  l'égard  de  l'article  fuivant  qui  eft 
le  ^o.  où  il  eft  dit  que  »  la  femme  doiiairiére 
»  n'^ft  tenue  pour  fon  doiiaire  faire  la  foi  & 
»  hommage  ,  ni  paier  aucun  relief  ne  profit  ; 
»  mais  eft  tenu  l'héritier  l'en  acquitter  ,  Si  payer 
»  le  profit ,  s'il  eft  deu  de  fon  chef».  Prefque 
toutes  les  autres  Coutumes  ajoutent  ou  changent 
quelque  chofe  à  cette  décifion.  Voïezlesj^gles 
que  Loifel  a  données  à  ce  fujet,  Uv.  ^.m.  J. 
de  fis  Injluutions  coûtumUres. 

Relever  un  contrai.  [  Autentlcam  tabulam  ftbi 
rursùs  cxfcribindam  curare.Termc  de  Notaire.  C'eft 
en  lever  une  féconde  grofle.  (  Cet  afte  a  été 
perdu  ,  il  faudra  le  faire  relever.  ) 

Relever.  [  Caput  attollcre.  ]  Terme  de  Manège. 
C'eft  obliger  un  cheval  à  bien  placer  fa  tête  , 
&  la  porter  en  beau  lieu  lorfqu'il  porte  bas. 
(  Pour  relever  votre  cheval  qui  barme ,  c'eft- 
à-dire  ,  qui  baifl"e  la  tête  ,  faites-lui  faire  une 
branche  à  genoiiil.  ) 

Relever.  [  A  jlatione  milites  dtducere.  ]  Terme 
de  Guerre.  Aller  prendre  la  place  de  ceux  qai 
font  en  garde  ,  ou  en  quelque  pofte.  Mettre 
ime  perfonne  à  la  place  d'une  autre.  (  Relever 
la  garde.  Relever  une  fentinelle.  Relever  la 
tranchée.  ) 

Relever  qiielcun.  C'eft  le  reprendre  avec  aigreur. 
(  Il  a  été  bien  relevé.  ) 

On  dit  proverbialement.  Relever  quelcun  de 
fentinelle.  [  Aliquem  exagitare.  ]  Pour  dire  quon 
prendra  garde  à  Jes  actions  ,  &  qu'on  ne  le  laiffira 
pas  faillir  impunément. 

Relever.  [  A  puerperio  refurgere?\  Cc  mot  fe  dit 
en  parlant  é^acouchée  ,  &  veut  dire  ,  fortir  de  la 
maifon  après  fes  couches  ,  &  aller  entendre  la  Mejj^ 
&  recevoir  la  bénédiclion  du  Prêtre.  (  Madame  une 
telle  relèvera  demain.  ) 

Relever.  Terme  de  Taneur.  Tirer  de  nouveau 
les  cuirs.  Lever  une  féconde  fois  les  cuirs  qui 
font  dans  les  cuves.  (  Relever  les  cuirs  pour  les 
coucher  en  foffe.  ) 

Relever  une  broderie.  C'eft  l'emboutir ,  c'eft-à- 
dire  ,  la  remplir  par-defl"ous  de  laine  ou  d'autre 
matière  ,  pour  la  faire  paroître  davantage  au 
delTus  de  l'étofe  qui  lui  fert  de  fond. 

Relever  en  boffe  ,   fe  dit  chez  les  Sculpteurs , 
les  Orfèvres  ,  Cifeleurs ,  &c.  d'un  ouvrage  qui  a    j 
To/ne  III, 
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(lu  relief.  Il  y  a  des  ouvrages  de  pleine  bofle, 
&  d'auires  de  dcmi-boffe ,  ce  qui  s'entend  du 
plus  ou  du  moins  que  les  figures  ,  ou  autres 
ornemens  ont  de  faillie. 

Relever  un  vaiifeau.  [  Nnvem  refituere.  ]  Terme 
de  Aîer.  C'eft  remettre  un  vaifleau  à  flot  quand 
il  a  donné  fond  dans  quelque  ancrage.  (  Les 
vaiffeaux  atendent  que  le  flot  de  la  nouvelle 
Lune  les  reltve.  ) 

*  Relever.  [Levure.]  Il  fignifie  auffi  foulager. 
(Vous  m'avez  relev'é  d'une  grande  peine  ,  ou 
d'une  grande  inqiiiéti'de.  ) 

Relever.  Terme  de  f^ene^ie.  On  dit  re'ever  un 
défaut  ,  c'eft  retrouver  la  voie  qu'on  avoit 
perdue. 

V  Se  relever  ,  v.  r.  \_Surgere  ,  erigerefe.]  Se  lever 
déterre  quand  on  eft  tombé.  ;  Elle  eft  tombée, 
mais  elle  s'eft  relevée  aufli-tôt.) 

Se  relever.  \_E  leclo  fwgere  ]  Sortir  de  nouveau 
du  lit.  (  Il  fe  relève  la  nuit  pour  faire  des  vers.) 

*  //  veut  que  Troie  fe  puifj'e  relever  ,  Racine  , 
Andromaqite  ,  aU^  -4-  fi-  '• 

Se  relever,  [  E  cubilibus  ad  ncclurna  pafcua 
prodire.  ]  Terme  de  Cluiffe.  Il  fe  dit  des  bêtes  qui 
fortent  le  foir  de  leur  buiflTon  pour  aller  viander, 
après    avoir  dormi  tout  le  jo:  r. 

Relever  mangeaille.  Pour  dire  ,  recommencer 
à  manger  par  goinfrerie  après  avoir  fait  un 
grand  repas. 

Prélever  [  Redarguere.  ]  Reprendre  ,  corr>ger. 
(  M.  Arnaud  a  relevé  comme  il  faut  tous  -(es 
adverfaires.  L'Auteur  des  Entr-^tiens  d'Arifte  & 
d'Eugène  a  été  vigoureufement  relevé  par  on 
célèbre  Académicien, qui  éloit  barbier  d'Aucour.) 

Relevé,  RELLVÉe,  adj  \El:vatns.'\ 
Qui  s'eft  levé  de  terre  après  y  erre  tombé. 
Qu'on  a  levé  de  terre.  (  Il  eft  relevé.  ) 

Relevé,  Relevée.  ^Altus.]  Haut.  (  Le  bord 
de  la  rivière  étant  relevé  ,  Abl.  Arr.  l.i.c.  4.) 

Relevé  ,  relevée.  [  A  partufurrecla.  \  Ce  mot  fe 
dit  des  acouchées,  &  veut  dire  ,  quiejlfo  tie  de 
la  maifon  après  fes  couches  {  Madame  une  telle  eft 
relevée  il  y  a  cinq  ou   fix  jours.  ) 

*  Tapijferies  relevées  d'or.  Voit,  l.io.c.i.  [Aura 
texto  concinnata  flromata.\ 

*  Bien  fouvent  il  fe  dit  des  chofes  tout-à-fait 
relevées,  Molière.  Unflile  relevé.  Une penfée  relevée. 
C'eft-à-dire,  fublime  &  excellente.  (Un  goût 
relevé.    Une  mine  haute  &  relevée.) 

Relevée  ,  f  f.  {  Tempus  pomeridi:num.]  Terme 
de  Palais  ,  qui  fe  dit  quelquefois  ,  &  qui  fignifie, 
après-midi.  (  Il  eft  affignè  afin  de  comparoître  à 
deux  heures  de  relevée  au  Châtelet.) 

RELiACe,  f.  m.  [  Ligatura.]  Terme  de 
Tonnelier.  L'aûion  de  relier  ,  &  le  travail  qu'on 
emploie  à  relier.  (  On  a  donné  tant  pour  le 
reliage  de  dix  tonneaux.  ) 

fRELIEF,/.   m.  [  Reliquix.'] 

Reliefs  de  table.  On  apelloit  ainfi  ce  qui  reftoit 
des  viandes  qu'on  avoit  fervies.  On  ne  le  dit 
plus  qu'en  plaifantant. 

(  Autrefois  le  rat  de  ville 

Invita  le  rat  des  champs 

A  des  reliefs  d'ortolans. 

LdVontame,  Fables,  l.\.) 

•  Fotre  falaire  fera  force  reliefs  de  toutes  Us 
façons  ,  La  Fontaine  ,  Fables  ,1.1. 
Relief  d'apel.  [  Apellationis  lihellus.  ]  Lettres  par 
lefquelles  le  Roi  donne  pouvoir  de  fe  relever 
d'une  fentence  de  quelque  juge.  (  Obtenir  des 
lettres  de  relief  d'apel.  )  On  apelle  aufll  relief  t 

Fff 


4IC 


R   E  L. 


le  profit  qu'on  doit  pour  chaque  fief  noble  tenu 
en  plein  hommage. 

^^ RilicJ'dc  bail.  »II eft  dû  (felonRagucau  dans 
»  Ion  Indice)  par  le  mari  qui  a  cpoulë  uneHile 
w  ou  une  veuve  à  laquelle  apartient  un  fief  par 
»  fuccciiion  dircde  oucollatéiale  ,  ou  par  dona- 
»  ,tion ,  encores  qu'elle  auparavant  leur  mariage 
»  aye  relevé  fi£  droicluré  ;  £i  vaut  la  valeur 
»  d'une  année  du  fief;  &  d'icelui  le  mari  doit 
»  faire  hommage  au  Seigneur  féodal.  Le  mari 
»  eft  tenu  relevtr  l'héritaj^e  de  fa  femme  ,  parce 
»  qu'il  eft  étrange  perlonne.  Sinlis ,  an.  lû'y. 
n  Le  mari  doit  relever  comme  bail  de  fa  femme 
»  pour  fervir  le  fief,  Amiens  ,  art.  C).  lo.  Mais 
»  n'eft  tenu  le  bailliftre  ,  tuteur  ,  ou  curateur , 
M  payer  relief  de  bail,  ains  relief  de  propriété  ; 
»  &  quelquefois  le  mari  doit  les  deux  reliefs  ;  & 
»  en  quelques  lieux  ,  le  mari  ,  le  relief  de 
»  propriété  Ilulement ,  &  non  le  relief  de  bail, 
»  comme  à  Saint-Omer  ». 

^J5  Rdicf fimpU.  C'eft  dans  la  Coutume  de 
Ponthieu  ,  art.  i8.  &•  3i-  un  fimple  relief  de 
propriété ,  que  la  femme  doit  paier  fans  relief 
de  bail. 

iÇ'f  Relief  di  chambellage.  C'eft  dans  l'ancienne 
Coutume  de  Beauquêne  ,  art.  ig.  le  droit  que 
le  mari  doit  ,  fi  pendant  le  mariage  il  écheoit 
un  fief  à  fa  femme. 

Relief.  \_Ecljpa  ,proJIypa.]  Terme  de  BrofJeur. 
Enrichiffement  d'or  ou  d'argent ,  fur  un  ouvrage 
de  foie  ou  d'étofe.  (  Voilà  un  beau  relief.  ) 

Relief.  [  Integra  effigie  toreuma.  ]  Terme  de 
Maçon  &  de  Sculpteur,  C'eft  tout  ce  qui  eft 
relevé  en  bofl'e  ,  foit  en  maçonnerie  ,  ou  en 
fculpture.  (  Voilà  qui  eft  de  relief.  Voilà  vn 
relief  préparé  ,  &  le  fculpteur  n'aura  plus  qu'à 
lui  donner  la  forme ,  &  à  y  pouffer  l'ornement 
qu'il  trouvera  à  propos.  Il  y  a  trois  fortes  de 
reliefs.  Le  haut  relief ,  ou  le  plein  relief,  lorfque 
les  figures  font  taillées  d'après  natiire.  Le  bas 
relief  eft  une  repréfentation  un  peu  relevée  en 
boffe.  Et  le  demi-relief,  quand  les  figures  fortent 
à  demi-corps  du  plan  où  elles  font  pofées. 

Relief,  fe  dit  aufli  en  terme  de  Peinture.  Le 
relief  de  la  peinture  vient  des  ombres  bien 
ménagées  ,  &  il  n'eft  qu'aparent. 

Relitf.  \_Splen.ior ,  illufiratio.']  Signifie  figuré- 
mcnt  tout  ce  qui  fert  à  relever  une  chofe  ,  6c 
à  la  faire  valoir.  (Les  ignorans  croient  (é  donner 
du  relief  en  critiquant  les  Auteurs  habilles.  Bell.) 

Relief,  fe  dit  de  l'éclat  qu'une  chofe  reçoit  du 
voifinage  ou  de  l'opofition  de  quelqu'autre.  (La 
laideur  de  cette  femme  donne  du  relief  à  la 
beauté  de  fa  compagne.  Cesc^ouleursoppoféesfe 
donnent  du  relief.  ) 

Relief ,  fe  dit  de  l'éclat,  de  la  confidération 
que  donne  une  charge  ,  un  emploi ,  une  belle 
aftion.  (  Cette  charge  lui  donnera  un  grand 
relief.  Ses  belles  aftions  lui  ont  donné  du  relief) 

R  E  L  I  E  R  ,  V.  a.  [  Denuh  vincire.  J  Lier  de 
nouveau.  (  Relier  fon  bas.  ) 

Relier.  [  Librun  vituUno  corio  tegere.  ] 
Terme  de  Relieur.  C'eft  plier  ,  batre  ,  prefl'er  , 
colationner  un  livre  blanc  ,  lui  donner  les 
autres  façons  &  le  couvrir  de  quelque  peau 
que  ce  foit.  (  Relier  un  livre  en  maroquin  ,  en 
chagrin  ,  en  veau  ou  en  parchemin.  ) 

Relier.  [  Dolium  circuits  ligare.  ]  Terme  de 
Tonnelier.  Mettre  des  cerceaux  autour  de 
quelque  futaille  pour  tenir  les  douves  en  état. 
(Relier  une  pièce  de- vin.  ) 

Relier,  Se  dit  auftl  caez  les  Imprimeurs  ,  pour 
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fignifier  ,  mettre  en  referve  une  partie  des  caracleres  , 
ou  même  ^ueUjues  corps  entiers  de  lettres  dont  on 
na  pas  bejbin. 

Relieur  ,  f.  m.  [  Bibliopegtis.  ]  Ouvrier 
qui  relie  les  livres  &  qui  eft  du  corps  des 
Libraires. 

R  E  L I E  u  R  E.   Voiez  reliure. 

Religieux  ,  Religieuse  ,  adj.  [  Reli- 
giofus  ,  pius  Religionis  cultor.  ]  Pieux.  Qui  craint 
Dieu.  (  Prince  religieux.  Louifc  de  Vaudemont, 
femme  de  Henri  III.  étoit  une  Princefl"e  fort 
religieufe.  ) 

Religieux ,  religieufe.  [Infltitti  religiojî  alumnus.^ 
Qui  regarde  la  religion.  Qui  eft  de  la  religion. 
Qui  apartient  à  la  religion.  (  Culte  religieux. 
Maifon  religieufe.  Sous  des  habits  religieux 
couvrir  des  âmes  irreligieufes.  Embraffer  la  vie 
religieufe.    Port-Roïul.  ) 

Religieux  ,  religieufe.  [  Fitâ  ,  moribus  ,  fide 
religiofus.  ]  Fidèle.  Régulier.  Exaft ,  mais  d'une 
exactitude  dont  on  fait  une  efpéce  de  religion. 
(  Je  les  vois  fi  religieux  à  fe  taire  ,  que  je 
crains  qu'il  n'y  ait  en  cela  de  l'excès.  Pafc. 
Il  éioit  religieux  en  toutes  fes  actions.  Ablanc. 
En  mariére  de  langage  on  ne  fauroit  être  trop 
religieux.  ) 

Religieux,/;  m.  [  Vir  religiofus.  ]  Celui 
qui  (e  met  dans  quelque  Ordre  religieux ,  qui 
en  porte  l'habit  &  fait  les  trois  vœux  de  reli- 
gieux. (  Un  bon  Religieux.  Se  faire  Religieux.) 

Religieux  de  la  Merci.  [  Religiofl  de  Mercede.  ] 
Sorte  de  Religieux  qui  fait  vœu  de  racheter 
les  Mptifs.  Ces  Religieux  font  mendians.  Ils 
porwht  une  robe  blanche  avec  une  chape  ,  & 
un  capuchon  de  même  couleur  qui  leur  couvre 
la  tête ,  pend  fur  la  chape  par  derrière  &  leur 
couvre  une  partie  de  l'eftomac. 

Religieux  de  la  Trinité  ou  de  la  Rédemption 
des  captifs.  [  Religioji  Rcdemptionis  captivorum.  ] 
Ce  font  ceux  qu'on  apelle  ordinairement  Ma- 
turins.   Voiez  le  mot  de  Maturin. 

Rtlisieux  de  S.  Antoine.  Voiez  Antonins. 

Religieuse,/./]  [  Monialis.  ]  Celle  qui 
a  pris  l'habit  de  quelque  Ordre  ,  qui  s'eft  retirée 
dans  un  Couvent  &  a  fait  les  trois  vœux  de 
religion.  (  Une  bonne  Religieufe.  Se  faire 
Religieufe.  ) 

Fil  à  ta  Religieufe.  C'eft  une  forte  de  fil  demi- 
blanc  ,  qui  fe  fabrique  à  Lille  en  Flandres. 

Voile  de  Religieufe.  Efpéce  d'étamine  très-claire 
dont  on  fait  les  voiles  des  Religieufes ,  &  des 
manteaux  courts  pour  les  Ecléfiaftiques  &  les 
gens  de  robe. 

Religieusement,  adv.  [ Religiosh ,fanclc.'\ 
Pieufement.  D'une  manière  religieufe.  (  Il  vit 
fort  religieufement.  Il  s'aquite  religieufement 
de  tous  les  devoirs  d'un  Chrétien.  Les  Conqué- 
rans  ont  d'ordinaire  plus  de  foin  de  faire  exécuter 
leurs  ordres  fur  la  terre ,  que  d'obferver  reli- 
gieufement ceux  du  Ciel.  Saint  Evremont  , 
Traducteurs  ,  page  l^jf..  ) 

*  Religieufement.  [  Fidcliter  ,  optimâ  fide.  ] 
Exaftement.  Inviolablement.  (  Garder  religieu- 
fement fa  parole.  ) 

Religion  ,  f.  f.  [  Pietas  ,  rcligin.  ]  Culte 
envers  Dieu.  En  général  ,  la  Religion  eft  ce 
lien  qui  atache  l'homme  à  Dieu  &  à  l'obfer- 
vation  de  fes  loix ,  par  les  fentimcns  de  refpeû, 
d'amour,  de  foumiflion  &  de  crainte  ,  qu'excitent 
dans  notre  elprit  les  perfe£lions  de  l'Etre  Su- 
prême, &  l'entière  dépendance  oii  nous  fommes 
de    lui ,  comme   notre   Créateur    tout  fage  & 
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tout  bon.  (  Détruire  la  Religion  Chrétienne.' 
La  Religion  Romaine.  La  Religion  Grecque. 
La  Religion  Proteftante.  La  Religion  Judaïque. 
On  dit  par  abus  :  la  Religion  des  Païens.  La 
Religion  Mahometane.  Les  Idolâtres  ont  un 
très-grand  nombre  de  Religions  diférentes. 

Quel  efprit  t'animoit  ?  Montres-nous  à  quel  titre 
De  la  Religion  il  fe  rendoit  l'arbitre. 

Genefl.  ) 

Ç3°  Les  difputes  fur  la  Religion  ont  toujours 
été  très  -  funeftes  ,  &  n'ont  produit  que  de 
mauvais  éfets  :  mais  comment  les  empêcher  ? 
voilà  le  dificile. 

*  Religion.  [  Jujlina.  ,  pie  tas  ,  Jei/ulitas.  ]  Il 
fignifie quelquefois,  Piété.  Juftice.  (On  a  furpris 
la  religion  du  Prince.  Obferver  la  religion  du 
ferment.  ) 

Religion.  [Religioforum  ordo.  ]  Ordre  religieux. 
(  Entrer  en  religion.  Etre  capable  de  religion. 
Avoir  refprit  de  religion.  Avoir  douze  ans 
de  religion  ;  c'eft-à-dire,  être  en  Religion  depuis 
douze  ans.    Quiter  l'habit  de  religion.) 

On  dit  proverbialement  d'une  perfonne  qui 
a  envie  de  fe  marier  ,  qu'elle  veut  être  de  la 
religion  de  S.  Jofeph  ,  avec  quatre  pantoufles 
fous  le  lit. 

Religion  veut  dire  auflî  quelquefois  le  Cou- 
vent des  Religieux.  [  Religioforum  manfiones,  ] 
Les  Paroifles  font  défertes  ,  à  caufe  du  grand 
nombre  de  Religions  qu'on  lailTe  établir  dans 
les  villes.  (  Ce  petit  preftolet  ne  prêche  que 
dans  des  Religions  de  filles  ,  &  n'a  pour  fruit 
de  fes  fermons  que  de  fimples  colations  , 
acompagnées  de  railleries  que  les  Religieufes 
font  fur  fon  chapitre.   Acad.  Fr.  ) 

Religion.  [  Religiojî  militares.  ]  Ce  mot  en 
parlant  de  Chevaliers  de  Malte  ,  veut  dire  , 
rOrdre.  (  Il  ordonna  que  tous  les  Chevaliers 
qui  obtiendroient  des  Commanderies  de  grâce  , 
en  païcroient  le  revenu  à  la  Religion.  Venez 
fecourirla  Religion  qui  vous  a  élevez,  Bouhours, 
Hijl.  d'AîihuJfon ,  liv.  2.  ) 

Religion  prétendue  Réformée.  [  Calvinijlarum 
dogmata.  ]  Les  Catoliques  apellent  ainfi  ceux 
qu'on  apelle  vulgairement  Huguenots  ;  mais  les 
Huguenots  entre  eux  fe  difent  de  la  Religion 
Reformée.  Ces  mots  de  Religion  prétendue  Re- 
formée ,  font  principalement  en  ufage  dans  les 
livres  de  Controverfe  des  Catholiques  ,  &  dans 
les  Edits  &  Déclarations  des  Rois  de  France. 
Voïez  là-delTus  les  divers  Edits  qui  ont  été 
publiez  du  tems  des  troubles  fur  lé  fujet  de  la 
Religion. 

Religion.  [  Calvinifa.  ]  On  fe  fert  de  ce  mot 
abfolument  dans  de  certaines  façons  de  parler, 
pour  marquer  qu'une  perfonne  eft  Huguenote. 
(  d'Ablancourt ,  de  l'Académie  Françoiîe ,  étoit 
de  la  Religion  ,  &  eft  mort  à  Ablancourt ,  petit 
vilage  en  Champagne  ,  entre  Châlons  &L  Vitri.  ) 

RELiGiONAiR£S,yi/n.  [  Calvinianx  feciiz 
feclatores.  ]  Ceux  qui  fuivent  la  Religion  pré- 
tendue reformée.  Balzac  ne  pouvoit  foufrir  ce 
mot  :  il  dit  dans  fes  Entretiens  ,  tome  z.p.  Z46. 
«  Le  mot  de  Religionaire  n'eft  pas  François  ;  il 
M  vient  du  même  païs  que  celui  de  Doctrinaire  ; 
»>  &  ce  fut  fans  doute  un  Prédicateur  Gafcon 
»  qui  le  débita  la  première  fois  à  Paris.  Je  ne 
>»  voudrois  dire  ni  les  Gueux  ,  comme  on  faifoit 
»  aux  Païs-Bas  au  commencement  des  troubles 
»  de  la  Religion  ,  ni  Parpaillots  ,  comme  on 
>t  fit  en  France  dans  nos  dernières  guerres 
Tome  III, 
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»  civiles  ,  &  durant  le  fiége  de  Montauban. 
»  Ces  deux  mots  ont  été  de  courte  vie  ,  & 
»  leur  deftin  n'a  pas  voulu  qu'ils  duraflent , 
»  outre  qu'ils  me  femblent  être  un  peu  trop 
»  comiques  &  trop  populaires  :  mais  encore  me 
»  déplaifcnt-ils  moins  que  Religionaire  ,  qui  n'eft 
»  ni  Latin  ni  François  ,  ni  plaifant  ni  férieux  , 
»  qui  ne  fignifie  point  ce  qu'ils  veulent  qu'il 
»  fignifie.  Le  mot  de  Religieux  vient  de  Religion. 
»  par  la  voie  légitime  &  naturelle  ;  celui'  de 
»  Religionaire  en  vient  aufli  ,  mais  par  une 
»  licence  ;  pour  le  moins  il  n'eft  pas  François 
»  comme  je  l'ai  dit  d'abord  ,  &  n'a  garde 
»  d'être  fi  bon  que  Sectaire,  duquel  néanmoins 
»  on  ne  fe  fert  pas.  La  meilleure  partie  du 
»  peuple  ne  l'entend  point  ;  le  bon  ufage  ne 
»  l'a  point  reçu  ;  il  a  été  fabriqué  dans  un 
>>  coin  du  Querci  ou  du  Perigord  ,  &  par 
»  conféquent  il  doit  être  condanné  comme 
»  barbare  ,  &  envoie  à  Sarlat  ou  à  Cadenat  , 
»  d'où  il  eft  venu.  »  Le  P.  Bouhours  ,  page 
41.  de  fes  Doutes  ,  a  opofé  ce  qui  fuit  à  ces 
idées  de  Balzac  :  «  Un  mot  peut -il  être  plus 
»  maltraité  ?  &  Mr.  de  Balzac  n'étoit-il  pas  ce 
»  jour-là  de  mauvaife  humeur?  Mais  vous  êtes 
»  de  fon  fentiment  ?  Le  m.ot  de  Religionaire  eft-il 
»  fi  barbare  &  fi  monftrueux  ?  N'a-t-il  point  été 
>t  reçu  à  la  Cour  ?  Tant  de  mots  Gafcons  y 
»  font  bien  venus.  Si  les  mots  Efpagnols  éc 
»  Italiens  deviennent  François  avec  le  tems  , 
»  pourquoi  les  mots  Perigordins  ne  le  devien- 
»  droient-ils  pas  ?  Comme  les  Calvinirtes  ont 
»  été  apellez  au  commencement  Ceux  de  la 
»  Religion  ,  &  que  nous  difons  encore  aujour- 
»  d'hui  en  parlant  d'un  Huguenot  ,  c'ejl  un 
»  homme  de  la  Religion  ,  on  a  pu  les  apeller 
»  Religionaires  ,  de  même  que  les  Hérétiques 
»  qui  ont  eu  des  erreurs  fur  le  Sacrement  de 
»  l'Euchariftie  &  fur  le  miftére  de  la  Trinité, 
»  ont  été  nommez  Sacramentaires  &C  Trinitaires. 
»  D'ailleurs  ,  on  a  pu  par  analogie  former  de 
»  Religion  ,  Religionaire  ,  comme  on  a  fait  de 
»  vif  on  ,  f^ifonaire,  de  concuffon  ,  ConcufionuirCf 
»  de  mifflon  ,  Mifjlonaire.  Je  tombe  d'acord  que 
»  le  mot  de  Huguenot  OU  de  Calvinipe  eft  plus 
»  ufité  ;  qu'il  s'en  faut  fervir  d'ordinaire  ,  fur 
»  tout  dans  le  difcours  familier  :  mais  ne  pour- 
»  roit-on  pas ,  dans  un  difcours  élevé  ,  après 
»  avoir  dit  fouvent  Huguenots  ,  dire  une  fois 
»  ou  deux  Religionaires  ?  Je  fuis  bien  trompé 
»  fi  vous  ne  l'aimez  mieux  que  Parpaillots.  Le 
»  goût  d'un  Académicien  n'eft  pas  toujours 
«  celui  de  l'Académie.  »  Ménage  ,  chap.  yj, 
tome  z.  de  fes  Obfervations  ,  convient  que  l'on 
peut  par  analogie  former  de  Religion  Religio- 
naire; mais  ,  ajoute-t-il ,  avec  tout  cela,  comme 
on  ne  dit  point  Religionaires  pour  Huguenots  , 
il  ne  faut  point  le  dire  ;  la  remarque  de 
Balzac  eft  véritable  au  fonds  ,  &  il  femble 
changer  de  fentiment  dans  fes  additions  ,  page 
4^3.  où  il  dit  que  ce  mot  Religionaire  fe  trouve 
dans  la  Bibliotéque  Françoife  de  M.  Sorel  , 
P^S^  313  •  dans  les  Mémoires  de  Pontis  ,  8c 
dans  l'Hifloire  de  Mezerai. 

Relimer,  V.  a.  [  Iteràm  limare.  ]  Limer  de 
nouveau.  (  Relimer  une  clé.  ) 

*  Relimer.  [  PerpoUre.  ]  Il  fe  dit  au  figuré  , 
des  ouvrages  d'efprit.  C'eft-à-dire  ,  retoucher  , 
polir.  (  Relimer  un  ouvrage.  Ce  livre  feroit 
plus  poli  ,  fi  l'Auteur  avoit  eu  le  loifir  de  le 
relimer  un  peu.  ) 

t  l^ELiQ.UA  ,   /.  m.   Terme  de  Palais.   Ce 

Fff  ij 
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mot  eft  purement  Latin.  Prononcez  rellka.  Ce 
mot  fignifie  reJU.  (  Se  faire  paier  du  reliqua 
d'un  compte.  Fatru  ,  plaid.  6.  ) 

•}•  RtLlQUATAiRE  ,  adj.  6l  f.  m.&C  f.\_  Dcbitor.'] 
Terme  de  Palais.  C'eft-à-clire  ,  celui  ou  celle 
qui  eft  débiteur  ,  ou  débitrice  d'un  reliqua  de 
compte.  On  le  dit  auflî  de  tous  ceux  qui  n'ont 
paie  qu'à  compte  ,  &  qui  doivent  encore  le 
rcfte. 

R  E  L  I  Q_u  AIRE  ,  f.  m.  [  Cap  fil  la  reliquiarum.'^ 
Prononcez  relikaire.  C'eft  une  manière  de  petite 
boite  ,  qui  eft  le  plus  fouvent  d'argent  ou  de 
vermeil  doré ,  où  l'on  met  des  reliques.  (  Un 
beau  reliquaire.  ) 

R  E  L I  Q.U  E  ,  f.  f.  [  Sanclorum  offa.  ]  Quelque 
chofe  d'un  corps  d'un  Saint.  Prononcez  rdike. 
(  Les  faintes  reliques.  Baifer  les  reliques.  Avoir 
de  la  vénération  pour  les  reliques.  C'eft  une 
précieufe  relique.  ) 

(  Dans  ce  monde  fouvent  les  aveugles  humains 
S'adreffent  moins  à  Dieu  qu'aux  reliques  des  Saints. 

Poêle  Anonime.  ) 

*  Reliques.  [  Reliquice.  ]  Ce  mot  pris  dans 
le  figuré  pour  dire  une  chofe  précieufe  ,  eft  bas. 
(  Il  garde  cela  comme  des  reliques.  Il  ne  faut 
non  plus  toucher  à  cela  qu'à  des  reliques. 

Un  baudet  chargé  de  reliques 
S'imagina  qu'on  l'adoroit; 
Dans  ce  penfer  il  fe  quarroit. 
Recevant  comme  fiens  l'encens  &  les  cantiques. 

La  Fontaine,  ) 

*  Reliques.  [  Reliquix.  ]  Ce  mot  ,  pour  dire 
refe ,  eft  en  ufage  chez  certains  auteurs  ,  tant 
en  profe  qu'en  poëfie  ;  mais  on  ne  s'en  fert 
plus  aujourd'hui. 

Dont  l'art  qui  fait  les  Dieux , 
Montre  encore  aujourd'hui  les  fuperbes  reliques. 

Gomb.  poéf. 

Nous  fommes  obligez  à  Arrian  de  nous  avoir 
fauve  les  reliques  de  la  philofophie  d'Epiftete. 
Balx_ac.  Il  recherche  les  reliques  précieufes  de 
ce  grain  célefte  que  fon  père  avoit  autrefois 
femé.  Patru  ,  Eloge  de  Monfîeur  de  Belliévre.  Il 
rentra  dans  Babylone  avec  les  triftes  reliques 
de  l'armée.    Faug.  Quint,  liv.  4.  ch.  16. 

^3'  Malherbe  a  dit  dans  fon  Ode  au  Roi 
Henri  le   Grand  : 

Tous  ces  chefs-d'œuvres  antiques 
Ont  à  peine  leurs  reliques. 

Balzac  a  condanné  hautement  dans  fon  Socrate 
Chrétien  le  mot  relique  ,  dans  le  (ens  de  refe. 
Ménage  &C  Coftar  ont  foutenu  que  ce  terme 
avoit  bonne  grâce  dans  les  comportions  relevées. 
Ils  opofent  Balzac  à  lui-même  ,  &  foutiennent 
leur  fentiment  par  plufieurs  autoritez.  Mr.  le 
Cardinal  du  Perron  a  dit  : 

Serre  &  cueille  en  nailTant  les  reliques  du  jour. 

Ronfard  : 

Ainfi  difiint  il  fe  pâme 
Sur  le  corps  qui  trépaiToit, 
Et  les  reliques  de  l'.ime 
De  fes  lèvres  ramalToit. 

Toutes  ces  autoritez  n'ont  pu  fauver  relique  de 
la  décrépitude  ;  il  eft  refté  feulement  dans  fa 
fignification  naturelle  ,  &  on  ne  le  connoît  plus 
que  dans  l'EgUfe. 
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Relire,  v.a.  \_Rel(gere.'\  Lire  de  nouveau? 
Je  relis  ,  /'ai  relu  ,  /e  relus.  (  Un  Ecléfiaftique 
doit  lire  &  relire  l'Ecriture  Sainte. 

Quelle  pitié,  de  voir  l'Orateur  entrepris. 
Relire  dans  la  voutc  un  Sermon  mal  apris. 

Sanlec.  ) 

*Relu,  Relue,  part.  [  Releclus.  ]  Qui  à 
été  lu  une  féconde  fois.  (  Ce  livre  a  été  exac- 
tement relu.  ) 

Relieure,  f.f.  [  Librorum  concinnatio.  ] 
Manière  &  façon  dont  un  livre  eft  relié  (  Une 
méchante  reliure.  Une  bonne  reliure.  ) 

■{■  R  E  L  o  G  e  R  ,  V.  /2.  &  V.  û.  [  Ad  prlmum 
domicilium  reverti.  ]  Loger  de  nouveau.  Retourner 
loger  en  un  lieu  qu'on  avoit  quité.  (  Il  eft  aie 
reloger  dans  la  maifon  où  il  logeoit  autrefois. 
Ce  prifonnier  s'étoit  évadé,  mais  on  l'a  relogé 
en  prifon.  ) 

Relouage,  y;  m.  Terme  de  pêche  de  harani 
C'eft  le  tems  que  ce  poifibn  fraie,  ce  qui  arrive 
vers  Noël.  Le  haran  dans  cette  faifon  eft  de 
très-mauvaife  qualité. 

Relouer,  V.  a.  [  Iterîim  conducere.  ]  Loiier 
une  féconde  fois.  (Relouer  une  maifon.)  If 
fignifie  auffi ,  loiier  à  d'autres  une  partie  de  ce 
quon  avoit  loiié.  (Il  a  loiié  toute  cette  maifon  ; 
mais  comme  elle  eft  trop  grande  pour  lui,  il 
en  reloiie  une  partie  à  d'autres  perfonnes.  ) 

Reluire,  v.  n.  [  Relucere ,  emicare.]  Luire 
beaucoup.  Jeter  quelque  lueur.  (  On  voit  cela 
reluire  la  nuit.   Leurs  armes  reluifoient  de  loin.) 

*  Reluire.  [  Fulgere  ,  fplendere.  ]  Paroître. 
Briller.  Eclater.  (On  voit  reluire  en  fes  moeurs 
la  févérité  de  nos  Ancêtres.  Ablanc.  Tac,  Hijl. 
liv.  3.  chap.  6.  Elle  difoit  qu'elle  ne  voïoit 
reluire  qu'en  lui  les  qualitez  d'un  Souverain. 
Ablanc,  Tac.  Ann.  liv.    ij.    chap,    r6".  ) 

■j"  *  Tout  ce  qui  reluit,  nefl  pas  or.  [  Quod. 
lucet  non  praflat.  J  Proverbe  pour  dire  ,  qu'i/  y 
a  des  perfonnes  qui paroifjent  riches  ou  gens  de  bien, 
qui  ne  le  font  pas  en  éfet. 

Reluisant,  Reluisante,  adj.  \_Fulgens'^ 
lucens ,  fplendidus.  ]  Qui  luit  beaucoup.  Qui 
éclate  fort.  (Il  a  vu  des  hommes  &  des  chevaux 
tout  reluifans ,  non  pas  d'or ,  mais  d'acier. 
Vaug.  Quint,  l.  2.  c.  J.)  On  a  dit  autrefois, 
reluifance ,  pour  éclat ,  fplendeur ,  magnificence. 

REM. 

Remâcher,  v.  a.  [Remandere.]  Mâcher  de 
nouveau.  (  Il  y  a  de  certaines  bêtes  qui  remâchent 
ce   qu'elles  ont  mangé.  ) 

*  Remâcher.  [Animo  perpendere."]  Repaffer  dans 
fon  efprit.  Rouler  dans  fon  elprit.  (  11  fut  long- 
tems  à  remâcher  fa  douleur.  Ablancourt  Tac. 
Vie   d'Agricola  ,   ch.  3.) 

Remaçonne  R, V.  <2.  [  Reflaurare  ,  ccementîs 
iterhm  Jlruere.  ]  Reparer  par  le  travail  d'un 
Maçon.  (  Dans  une  vieille  maifon  ,  il  y  a 
toujours  quelque  chofe  à  remaçonner.  ) 

Remanant.  Refle.  Refidu. 

■}-Remander,  v.  a.  [  Iteràm  mandare.  J 
Mander  de  nouveau.  (  Je  lui  ai  mandé  & 
remandé   qu'il  fe  faloit  défier  des  Tartufes.) 

Remanet.  Ce  qui  refte.  Il  y  a  des  remanet 
dans  les  Eglifes  des  Chanoines.  On  apelle  , 
remanet,  la  part  des  abfens  ,  qui  fe  diftribuë 
aux  préfens. 

Remanger,  v.  a.  [  Rursiis  comcdere.  J 
Manger   une  féconde    fois.   (  Ce  goulu   avoit 
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bien  mangé ,  mais  il  ne  laifle  pas  de  remanger 
une  heure  après.  ) 

Remanier,  v.  a.  [  Iterùm  contrcclare.  ] 
Manier  de  nouveau.  Retoucher.  (Je  l'ai  manié 
&  remanié.  Les  Imprimeurs  difent ,  //  a  falii 
Ttman'ur  loute  cette  puge ,  pour  ajouter  ce  mot. 

*  Remanier.  [  Re/arcire.  ]  R.efaire  un  ouvrage  , 
le  retoucher  en  plufieurs  endroits.  (  Ce  Prédi- 
cateur à  remanié  tous  fes  fermons.  ) 

Remariier à  bout.  [In  intcgrum reparutio .]  Terme 
de  Couvreur.  C'eft  reparer  une  couverture  d'un 
bout  à  l'autre. 

REMANiMENT,y;w.  [ Reformatlo. ]  L'aftion 
de  remanier. 

Re  M  ARC  H  AND  F.  R,  V,  a.  [  Prttium  denuh 
expctere.  ]  Marchander  de  nouveau.  (  Il  avoit 
marchandé  ces  étofes  l'autre  jour  ,  &  il  eft 
venu  les  remarchander  aujourd'hui.  ) 

R  E  Nr  A  R  c  H  E  R  ,  V.  n.  [  Iterùm  incedere.  ] 
Marcher  de  nouveau.  (  L'armée  étoit  revenue  en 
fes  quartiers  d'hiver,  mais  on  la  fait  remarcher 
en  Italie.  ) 

Remarier,  v.  a.  [  Ad  fecundas  nuptîas 
convolare.  ]  Marier  de  nouveau.  (  On  l'a  remarié 
à  une  vieille  qui   le  fait  enrager.  ) 

Si  remarier  ,  v.  r.  \_Jtirit.m  uxorem  ducere,  ]  Se 
marier  de  nouveau.  (Le  bon  la  Mote  le  Vaier 
fe  remaria  à  quatre-vingt  ans  &  plus.  Une  femme 
ne  doit  point  fe  remarier  durant  l'abfence  de 
fon  mari ,  &  fi  elle  n'a  des  nouvelles  affurées 
de  fa  mort.  Le  Mait.  Plaid.  z6.^ 

Remarquable,  adj.  \_Notandus ,  notabilis.'] 
Prononcez  remarkable.  Digne  de  remarque. 
Confidérable.  (Evénement  remarquable.  Aftion 
remarquable.  Abl.    Un  homme  remarquable.  ) 

R  E  M  A  R  Q.U  ^  ,  f.  f.  [  Obfervafio  ,  notatio.  ] 
Obfervation  qu'on  fait  fur  quelque  chofe. 
(Une  belle  ,  une  judicieufe  remarque.  Faire  des 
re|Barques  fur  la  langue.  Il  y  a  tant  de  remarques 
fur  la  langue ,  qu'on  ne  fait  plus  comment 
écrire.  ) 

*  Un  Seigneur  de  remarque.  \_  Confpicuus  & 
injtgnis  homo.  ]  C'eft-à-dire  ,  de  confidération. 

Remarq.uer,  v,  a.  [  Notare  ,  obfervare  , 
animadvertere.  ]  Prononcez  remarki.  Obferver  , 
voir,  prendre  garde,  confiderer.  (Remarquer 
des  défauts  dans  un  ouvrage.  Ahl.  Le  Roi  fe 
faifoit  remarquer  à  fes  armes  &  à  fa  bonne 
mine.  Vaug.  Quint,  liv.  6.  ch.  i.  Remarquer 
le  chemin.  ) 

R  E  m  a  r  q_u  EUR.  [  Adnotator.  ]  Mot  de 
mépris  ,  qui  fignifie  ,  un  faij'eur  de  remarques. 
(Amelot  delà   Houffaie  s'en  fert.  ) 

Remarqueur ,  f.  m.  [  Injligator.  ]  Terme  de 
Fauconnerie.  C'eft  celui  qu'on  mène  à  la  chaffe 
pour  remarquer  la  perdrix. 

St  Remasq^uer,  v.  r.  [  Paropidem  iterùm 
ûffiimere.  ]  Remettre  fon  mafque.  (  Elle  avoit 
été  fon  mafque  ,  &  elle  s'eft  remafquée 
incontinent.) 

Rembaler,  v.  a.  [  Refarcinare.  ]  Embaler 
de  nouveau.  (Rembaler  de  la  marchandife.  ) 

*  Rembarer  ,  ou  Rembarrer.  [Confutare, 
repellere.  J  C'eft  parier  d'un  ton  rébarbatif  à  une 
perfonne ,  en  réfutant  &  renverfant  tout  ce 
qu'elle  dit.  Bourrer  de  paroles,  f  •}■  Je  voudrois 
qu'il  y  eût  ici  quelcun  de  ces  Meilleurs  pour 
vous  tenir  tête,  &  rembarer  un  peu  ce  que 
vous  venez  de  dire.  Mot.  Malade  imaginaire  , 
«2c7.  3.  fc-  3-  Rembarer  quelcun.   Ablancourt.^ 

■"CW  Brantôme  ,  Vie  de  Henri  1 1.  dit  :  Les 
féconds    rembarerent    leurs     ennemis    jufques     au 
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quatrième.   Je  crois  qu'il  ne  faut  «fer  de  ce   mot 
que  dans  la  converlation. 

Remb  ARQ.UEMENT,y;  m.  \ln  navcm  iterata. 
confcenjlo.  ]  AéHon  de  rembarquer.  (Travailler 
au  rembarquement  de  l'artillerie.  ) 

*  Rembarquaient.  [  Itcrata  impUcatio.  ]  Renga- 
gement. (Son  rembarquement  dans  les  procès 
a  achevé  de  le  ruiner.) 

Pv  E  M  E  A  R  Q.U  E  R  ,  V.  a.  [  Iterùm  navem 
confccndere.  ]  Prononcez  rembarké.  C'eft  embar- 
quer de  nouveau.  (  Pv.embarquer  des  marchan- 
difes.  Rembarquer  l'artillerie.  ) 

Rembarquer,  [Iterùm  négocia  implicare.  ]  Ren- 
gager (  II  l'a  heureufement  rembarqué  dans  cette 
afaire.  ) 

Se  rembarquer,  v.  a.  [  Ad  naves  reverti.  ] 
S'embarquer  de  nouveau.  (Nous  nous  rembar- 
quâmes à   Tunis.) 

*  J'avois  raifon  de  dire  qu  il faloit  faire fortir  les 
violons  ,  &  quil  ne  faloit  rien  pour  fe  rembarquer. 
Voiture.,    Lct.   lo, 

Rembarrer.  Voiez  plus  haut   Rembarer. 

Remblai,  f.  m.  [  Agger.  ]  Terme  de 
Maçonnerie.  Travail  pour  faire  une  levée  ,  ou 
aplanir  un  terrein  avec  des  terres  raportées. 

fREMBLAVER,  V,  a,  [Seminare ,  inferere.^ 
Terme  à' Agriculture,  Refemer  du  blé.  (Rem- 
blaver  une  terre.  ) 

Remboi  TEM  ENT  ,y^  m,  [  Luxatorum  offium 
refitutio.  ]  L'aftion  de  remboiter  les  os  &  de  les 
remettre  en  leur  place.  (Ce  Chirurgien  entend 
fort  bien  le  remboïiement  des  os.) 

Remsoiter,  v.  a.  [Luxatum  os  in  fuam 
ftdem  reponere.  ]  Terme  de  Chirurgien.  Il  fe  dit 
des  os  &  fignifie ,  les  remettre  en  leur  place, 
(Remboiter  un  os.) 

Re  MBou  rrement  ,  y",  m.  \_Refirtio  cum 
tomento.']  L'aftion  de  rembourrer,  &  le  travail 
qu'on  fait  pour  rembourrer,  (le  rembourrement 
des  bâts  de  mulets.  ) 

Rembourrer,  v.  a.  [  CUtellas  tomento 
refercire.  ]  Terme  de  Sellier.  C'eft  remplir  de 
bourre.  (  Rembourrer  des  panneaux  de  felle.  ) 

■\  Rembourrer  fon  pourpoint.  [  Capere  confiden- 
tiam  in  ventre. 1  Mots  bas  &  burlefques  ,  pour 
dire ,  tien  manger.  Se  faire  une  bonne  carrelure 
de  ventre. 

Remboursement,  f.  m.  [  Summœ  prœfatio.] 
Aftion  de  rembourfer.  (Faire  un  rembourlement  ) 

Rembourser  ,  v.  a.  [Rependere.  ]  Redonner 
à  quelcun  les  frais  qu'il  a  faits.  (Il  lui  a  rem- 
bourfé.  tous  les  frais  qu'elle  avoit  faits.  11  a 
été  rembourfé  de  tous  fes  frais.  ) 

Rembourfer  une  rente.  [  Afcituiam  penfonem 
difjolvere.  ]  C'eft  la  racheter ,  en  paierie  principal 
&  les  arrérages.)  On  dit  en  plaifantant, 
qu'z^/2  tel  a  rembourfé  des  injures ,  des  J'ouflets  ou 
des  coups  de  bâton ,  pour  dire ,  qu'il  les  a  reçus. 

R  E  M  B  R  A  s  E  R  ,  V.  a,  [  De  novo  inflummare.  ] 
Embrafer  de  nouveau.  (  Ce  feu  étoit  prefque 
éteint ,  mais  un  grand  vent  eft  furvenu  ,  qui 
l'a  rembrafé.  ) 

Rem  BRASSER,  v.  a.  [Rursùs  amplexari.'\ 
Embraffer  de  nouveau.  (Rembraffer  quelcun  ea 
lui  difant  adieu.  Ils  fe  font  reconciliez  &  font 
rembraffez.) 

Rembrocher,  v.  a.  [  Carnem  veru  refigere.  ] 
Embrocher  de  nouveau.  Embroher  mieux.  (Cela 
n'eft   pas   bien   embroché ,   rembrochez-Ie.  ) 

Rembrunir,  v.  a.  [  ExpoUre  ,  levigare.  ] 
Prendre  plus   brun.  (  Rembrunir  une  peinture,  j 

Rembrunir  l'or.  (C'eft  le  brunir  davantao-e. 
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Rembrunissement,  /:  m.  [Levor^  polieura."] 
Ce  qui  rembrunit.  (  Ce  rembruniffcment  fait  un 
bel  éfet  fur   cette   peinture.  ) 

RembÛcmement  ,  f.  m.  [  In  latibulum  regrcjfus.] 
Terme  de  CliaJJ't.  C'cft  lorfqu'une  bcte  cit  entrée 
clans  je  fort ,  que  vous  brifez  fur  les  voies  haut 
&  bas  de  pluficurs  brifées.   Sal. 

R  E  M  c  il  c  H  E  R  ,  V.  a.  [  Latibulum  rcpeterc.  ] 
Terme  de  Chajj'c.  Faire  rentrer  une  bcte  dans 
fon  fort.  (  Rembûcher  une  bête.  ) 

Se  rembûcher ,  v.  r,  [  In  latibulum  regredi.  ] 
Rentrer  dans  fon  fort.  (Bête  qui  fe  rembùche.  ) 

t  *  Se  rembûcher.  [  Occuliuri.  ]  Se  cacher  &  fe 
retirer  en  quelque  lieu  particulier.  Les  fpeftres 
des  cimetières  fe  rembûchent  dans  leurs  trous.) 

R  E  M  e'  D  E  ,  yi  m.  [  Medicina ,  medicamentum.  ] 
Tout  ce  qu'on  prend  pour  conferver  fa  fanté  , 
ou  pour  emporter  le  mal  qu'on  a.  (Remède 
ibuverain  ,  excellent ,  bon  ,  puifTant ,  violent , 
prompt ,  lent ,  doux ,  bénin.  Les  remèdes  font 
plus  lents  que  les  maux.  Akl.  Tac.  Il  prépara 
fes  remèdes  par  l'ordre  du  Prince.  Abl.  Arr. 
l.  2.  c.  J.  Le  remède  le  travailla  fort.  Vaug. 
Quint.  Uv.  J.  Laiffez  opérer  le  remède.  La 
Chamb.  Etre  dans  les  remèdes.  Mol.  Voici  un 
petit  remède  qu'il  faut  prendre.  Mol.  Ufer  de 
remèdes.  Ablancourt.  Nous  ferons  agir  d'autres 
remèdes  pour  la  guérir.  Mol.  Avoir  recours  aux 
remèdes.  Abl.  Se  mettre  dans  les  remèdes.  Etre 
dans  les  remèdes.  Prendre  des  remèdes. 

Un  efcadron  coëfFé  d'abord  court  à  fon  aide , 
L'une  chaufe  un  bouilloa,  l'autre  aprête  un  remède. 

Auteur  Anon.  ) 

*  Remède.  [  Solatium  ,  levamen,  ]  Soulagement 
&  tout  ce  qui  apaife ,  qui  adoucit  les  maux , 
les  difgraces ,  les  malheurs  ,  &c.  (  J'ai  tâché 
d'aporter  quelque  remède  à  vos  maux.  Ablanc. 
Ret.  liv.  z.  Ce  me  fera  peut-être  un  remède 
de  croire  qu'il  n'y  en  a  point.  F'oit.  Lett.  /j3. 

Le  boiiillon  pris  enfuite ,  il  prononce  ces  mots.  : 
Ah  !  bouillon  des  '  bouillons  ,  remède  à  tous  mes  ir  aux. 

Sanlecque.  ) 

Remède,  fe  dit  de  tout  ce  qui  fert  à  guérir  les 
maladies  de  l'ame.  (  La  leûure  cft  un  remède 
contre  l'ennui.  L'étude  affiduë  eft  un  remède 
contre  bien  des  pallions.  La  connoiffance 
de  foi-même  eft  un  grand  remède  contre 
l'orgueil.  ) 

Remède  d'amour.  On  le  dit  d'une  vieille  femme 
ou  fort  laide.  (  Il  a  une  maîtreffe  qui  eft  un 
vrai  remède  d'amour.  )  Cette  façon  de  parler  eft 
proverbiale. 

*  Remède.  [  Remediiim  ,  prœfervatio.  ]  Reflource. 
Efpérance.  Expediens  pour  reuflir  en  quelque 
chofe,  pour  venir  à  bout  de  quelque  chofe. 
(  Ah  !  jeté  quitte  maintenant,  &  je  n'y  vois 
plus  de  remède.  Mol. 

Pliilis,  je  fuis  deflbus  vos  loix. 
Et  fans  remède  à  cette  fois , 
Mon-  ame  eil  vôtre  prifonnlére. 

Voilure  ,  poèf.  ) 

Remède  de  poids.  [  Metalli  legitimi  pro  permiffu 
înopia.  ]  Terme  de  Monoie.  Permiflion  acordée 
par  le  Prince  aux  Fermiers  des  monoies  de 
tenir  les  efpéces  un  peu  plus  foibles  que  le  poids 
jufte.    Voïez  Boifard ,   Traité  des  Monoies. 

Remède  de  loi.  Terme  de  Monoie.  Permillîon 
acordée  par  le  Prince  aux  Maîtres  &  aux 
Fermiers  des  fes  Monoies,  de  tenir  la  bonté 
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intérieure  des  efpéces  d'or  &  d'argent  moindre 
qu'il  n'eft  permis  par  l'Ordonnance.  (Efpéces 
qui  fe  trouvent  dans  les  remèdes  de  l'Ordon- 
nance. Il  a  été  condannè  à  l'amande,  parce  que 
l'eflai  qu'on  a  fait  des  efpéces  fabriquées ,  a 
été  jugé  hors  des  remèdes  de  l'Ordonnance. 
Voiez  Boifard,  Traité  des  Monoies.) 

^;3"Bouterouc  a  remarqué  dans  fon  Intro- 
duction aux  Recherches  des  Monoies,  qu'il  eft 
comme  impofTible  que  l'alliage  de  deux  métaux, 
&  l'effai  qui  en  eft  fait ,  foit  fi  jufte  ,  qu'il  n'y 
ait  plus  ou  moins  que  le  degré  qui  eft  permis. 
Si  les  Ordonnances  qui  les  règlent ,  ètoient 
exécutées  à  la  rigueur ,  il  n'y  a  point  de  Fermier 
de  Monoies  qui  ne  fût  expofé  à  la  peine, 
c'eft  pourquoi  l'on  a  inventé  ce  que  l'on  apelle 
remède  de  loi ,  qui  eft  une  permiflion  donnée  par 
le  Prince  aux  Fermiers  de  fes  monoies  de  tenir 
la  bonté  intérieure  des  efpéces  d'or  &  d'argent 
plus  écharfe  ou  moindre  qu'il  n'eft  permis  par 
l'Ordonnance  ,  comme  pour  l'or  à  vingt-un 
karats  trois  quarts,  au  lieu  de  vingt-deux  karats; 
&  pour  l'argent,  à  dix  deniers  vingt-deux  grains, 
au  lieu  de  douze  deniers. 

Remède  des  poids  de  Marc.  Terme  de  Balancier^ 
C'eft  un  excédent  de  pefanteur  que  les  Balanciers 
font  obligez  de  donner  à  tous  les  poids  qu'ils 
fabriquent ,  au  delà  de  la  véritable  pefanteur 
qu'ils  doivent  avoir  ;  ce  qui  s'apelle  remède 
fur  le  fort ,  au  lieu  que  celui  des  poids  des 
efpéces ,  eft  un  remède  fur  le  foible. 
•  Rr  me'dier  ,v.  n.  [  Mederi ,  remedium  adhibere!\ 
Aporter  du  remède.  Empêcher  quelque  fâcheux 
éfet.  Ils  fe  moquoient  de  tous  les  préparatifs 
que  nous  faifions  pour  remédier  à  cette  furprife. 
Voiture  ,   Lettre   J^ .  ) 

R  E  M  £  L  E  R  ,  V.  a.  [  Iterîim  mifcere.  ]  Mêler 
de  nouveau,  (  Remêlèr  les  cartes.  Remêler 
plufieurs  fortes  de  grains.  Se  remêler  papi 
les  ennemis.  )  W^ 

Reme'morer  ,  V,  a.  [//z  memoriam  revocart.'\ 
Ce  mot  eft  vieux ,  &  fignifie ,  faire  reffouvtnir 
quelcun  de  quelque  chofe. 

f  Se  remémorer.  [  Recordari.  ]  Remettre  en  fa 
mémoire  (Se  remémorer  des  faveurs  qu'on  a 
reçues  de  quelcun.  )  il  eft  vieux. 

R  E  M  E  N  É  E  ,  /.  /.  [  Camerula.  ]  Terme  de 
Maçon.  Efpèce  de  petite  voûte  qu'on  fait  quel- 
quefois au  deflus  des  portes  ,  ou  des  fenêtres.' 
On  l'apelle  autrement  arriere-vouffure. 

Remener,  r.  <z,  ]  Reducere.]  Remettre  une 
perfonne  où  elle  loge.  Remettre  une  perfonne 
chez  elle.  (Je  vous  prie  de  remener  Monfieur 
à  fon  logis.  Si  vous  voulez  me  remener  dans 
mon  quartier ,  vous  me  ferez  plaifir,  ) 

Remercier,  v.  a.  [  Gratias  agere  ,  grates 
habere.  ]  Faire  des  remercimens.  Rendre  grâces. 
Etre  redevable  à  quelcun  ,  ou  à  quelque  chofe 
qui  nous  a  garantis  de  quelque  difgrace.  (  Re- 
mercier quelcun  de  quelque  faveur  ,  ou  de 
quelque  bon  ofîce.  Il  peut  remercier  l'avantage 
qu'il  a  de  vous  apartenir  ,  Molière ,  George 
Dandin  ,  acl.   i . 

Remercier.  [  Honefîi  amandare.  ]  Il  fe  dit  quel- 
quefois civilement  de  ceux  à  qui  on  refufe 
quelque  chofe  ,  qu'on  congédie ,  ou  à  qui  l'on 
ôtc  quelque  charge.  (Exemples.  On  lui  a  demandé 
fa  fille  en  mariage  ,  mais  il  les  a  remerciez.  Il 
a  remercié  l'Oficier  qui  avoit  été  établi  par  fon 
prédécefl"eur.  On  dit  auflî  en  riant  :  Je  vous 
remercie  de  vos  bons  confeils  ,  mais  je  fuis  rèfolu. 
de  nen  rien  faire.  ) 
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On  dit  aiiffi  ,  remercier  des  troupes  ,  pour  dire , 
les  iuattier ,  Us  congédier.  Celui  qui  exécute  cet 
ordre  ,  leur   dit  ,   le  Roi  vous  remercie. 

R  t  M  E  R  C  I  M  E  N  T  ,  y.'  /«.  [  Graliarum  acllo.'] 
Prononcez  remerciman.  Adion  de  grâces.  (  Re- 
nierciment  ingénieux  ,  galant  ,  civil  ,  honcie, 
humble.  Faire  un  rcmerciment  à  quelcun.  Il  cft 
digne  de  remerciment.  ) 

REMERE*,  \_liediiiiindi  fdcuUas.']  Terme  de 
Palais,  qui  vient  de  redimeie ,  racheter.  Le  ren-.eré 
ou  la  faculci  de  rachat  eft  un  padK-  ,  par  lequel 
on  eft  convenu  que  le  vendeur  aura  la  liberté 
de  rentrer  dans  la  poffeiïion  de  la  chofc  vendue , 
en  rendant  le  prix  à  l'acheteur ,  ou  ce  qui  en 
aura  été  payé  avec  les  fraix  &  loyaux  coûts. 
Celte  faculîé  eft  réiervée  indétînimeni  &  fans 
terme  ;  elle  fubfifte  pendant  trente  ans  :  mais 
l'aclieteur ,  après  un  délai  raifonnabie  ,  peut  faire 
apurer  la  grâce  ,  &c  demander  que  le  contrat 
foit  déclaré  pur  Si  fimple  ;  6c  pour  lors  les  Ji  ges 
donnent  un  terme  certain  dans  lequel  le  vendeur 
peut ,  rendant  ce  qu'il  a  reçu  ,  fc  prévaloir  du 
réméré.  Elle  peut  aufil  être  déterminée  par  un 
tems  fixe  de  deux  ou  de  trois  années  ,  plus  ou 
moins  ,  &  en  ce  cas  ,  l'acheteur  ne  peut  ni 
aliéner  ,  ni  engager  l'héritage  au  préjudice  du 
Propriétaire.  Cette  efpice  de  contrat  a  beaucoup 
de  raport  avec  le  contrat  pignoratif,  &  avec 
Fanticrefe.  Loifeaa ,  dans  fon  Traité  de  la  diftinc- 
tion  des  rentes  ,  Hv.  i.  chap.  j.  a  remarqué 
qu'anciennement  i!  n'étoit  pas  permis  d'impofer 
une  hipothéque  fur  un  fonds  fans  en  fa^re  la 
tradition  réelle  &  éfeftive  ;  ainfî  pour  affurer 
une  fomme  que  l'on  prêtoit  à  un  pariiculier  , 
on  feignoit  la  vente  d'un  héritage  foiis  la  grâce 
du  rachat  dans  le  tems  que  l'on  finoit ,  comme 
étant  le  terme  où  la^omme  devoit  être  rendue  : 
&  l'on  voit  aifément  qu'un  femblable  contrat  eft 
trcs-fouvent  la  couverture  d'une  ufure  défendue; 
&  comme  il  eft  dificile  d'en  découvrir  la  vérité, 
le  même  Auteur  veut  que  l'on  tâche  de  découvrir 
la  véritable  intention  des  conrraclans,  c'eft-à-dire, 
{i  la  vente  eft  iincére  ,  ou  fi  c'efl  un  fimple  enga- 
gement pour  la  fureté  de  la  fomme  prêtée ,  & 
des  intérêts  ;  ce  qui  eft  très-important  à  favoir , 
parce  qu'en  cas  de  contrat  pignoratif,  l'aquéreur 
iimulé  doit  tenir  compte  des  fruits  qu'il  a  perçus; 
à  Qvoi  l'aquéreur  n'eft  point  obligé  quand  la 
vente  eft  faite  de  bonne  foi ,  fous  la  condition 
de  réméré. 

Remesurer,  V.  a.  [  Remetiri.']  Mefurer  de 
nouveau  ,  (  Remefurer  du  blé,  de  l'aveine,  &c.) 

Remettre,  v.  <z.  [  Reponere.']  Replacer  une 
chofe  qui  eft  hors  de  fon  lieu.  Ainfi  en  matière 
d'exercices  militaires  ,  on  dit.  Remette-:^  la  baguette 
en  fon  lieu.  Remette^  la  mèche  .Remette^  vos  épées,&c. 

Remettre.  \_In  prijlinumjiatum  rejlltuere.'\  Re- 
donner. Mettre  de  nouveau  entre  les  mains. 
(  Remettre  au  pouvoir.  Remettre  quelcun  à  la 
merci  de  fes ennemis  ,  Voit.  lett.  g.)  Les  Ambaf- 
fadeurs  lui  remirent  tous  fes  Etats  ,  Faugelas , 
Quin.  l.  S.  c.  13.) 

Remettre.  \_Novas  copias  colligere.]  Mettre  de 
nouveau.  (  Remettez  des  troupes  fur  pié , 
Jhlanc.  Tac.  Hijl.  liv.  2.  c.  23.  Remettez  votre 
conduite  entre  les  mains  de  Dieu  &  efpérez  en 
lui  ,  Pf. 

Hâtez-vous  lentement  &  fans  perdre  courage , 
Vingt  fois  fur  le  métier  remette^  votre  ouvrage. 

Defpréaux.  ) 

Remettre.  [  Differre.]  Différer.  (  Je  remettrai  à 
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une  autrefois  à  vous  déclarer  mes  fentimens  fur 
ce  paffage,  Pafc.  Il  ne  faut  pas  remettre  des  fuplices 
à  une  faifon  deftinée  à  la  joie ,  Voiture  ,  let.  i3. 
Remettre  de  jour  en  jour,  Voie,  let.  i  j.  Lorfqu'il 
faut  païer  ,  Us  n'ont  pas  un  fou  ,  &c  ils  nous 
remettent  à   la  montre,  ^bl.  Luc.  tom.  J  ) 

On  dit  au  jeu  :  Remettre  la  partie  à  une  autre 
fois.  [Partem  remit  te  re.]  La  partie  ef  à  remettre  , 
c'eft-.\-dire  ,  il  faut  rejoiier.  [Pars refumenJaefl.) 
Remettre.  Quitter.  (  Remettre  les  arrérag^is.  j 
[  Ce  J  ère.  ] 

R.emcttre  ,  fe  dit  en  terme  de  Néi^oce  &  de 
Commerce.  Remettre  di  l'argent  en  une  ville.  C'eil 
l'y  f"ire  tenir  par  lettre  de  change ,  ou  autrement. 

Remettre  ,  fignlfie  aufti  fc  dèfaijîr  d'un  emploi 
entre  les  mains  de  celvi  qui  a  le  droit  d'y  pourvoir, 
(  Remettre  un  bénéfice  ,  remettre  une  cnargc 
entre  les  mains  du  Roi.) 

Remettre  un  paquet  ,  une  lettre  ,  une  fomme 
d'argent  à  quelcun.  C'eft  les  lui  envoïer,  les  lui 
faire  tenir,  j  

Remettre.  [  Oh  oculos  ponere.  1  Repréfenter. 
(Pour  le  détourner,  il  lui  remeitoit  ces  nou- 
velles noces  devant  les  yeux,  jibl.  Tac.  An.  liv.) 

Remettre.  [  Amieos  in  gratiam  rejiituere  ]  Récon- 
cilier. (  Reniettre  bien  enlémble  des  gens  qui 
font  broiiillez,   L-.  Comte  de  Bi'fji.) 

Remettre  ,  y.  a.  j  Condonare  ,pa'Cere.]  I!  fignifie 
auflî  pardonner.  Mais  en  ce  fens  ,  il  ne  (ert 
ordinairement  que  dans  des  ouvrtges  de  piété. 
(On  remet  les  péchez  à  un  vérirabie  pénitent , 
Port- Rotai ,  Heures.  Seigneur  ,  vo  is  avez  remis 
l'iniquité  de  votre  peuple,  PoitRoial ,  Pf.  1 

Remettre.  (  Luxata  offli  in  fuu.-n  locum  rejiiniere^ 
Ternie  de  Chirurgien.  Remboiter.  Racom.noder. 
(Remettre  un  os.    Remettre  une  épau'e  ,  Tev.") 

Remettre.  [Reparare.]  Terme  d^ Evolution  Miii' 
riz;>«.C'eft  faire  reprendre  fes  premières  diiîances, 
(  Remettre  les  rangs  ,  les  files,   un  bata-llon.  ") 

Remettre.  Terme  de  Chandelier.  Remettre  la 
chandelle  ,  c'eft  lui  donner  la  troifiéme  couche 
de  fuif.  Pour  la  première  trempe  ,  on  dix p/mger. 
Pour  la  féconde,  c'eft  retour/ter.  Les  faivantes 
n'ont  point  de  nom  ,  à  la  réfcrve  des  deux 
dernières,  dont  l'une  s'apelle  ,  mettre  prêtes ,  &C 
l'autre   rachever. 

Se  remettre,  V.  r.  [  Lccurn  repetere.l  Se  replacer. 
Se  placer  comme  on  étoit.  (  Que  chacun  fe 
remette  en  fa  p'ace,  ) 

*  Se  remettre.  [  Intermiffum  opus  revocarc.  ]  Se 
rapliquer  à  quelque  chofe.  (  Se  remettre  à  l'étude 
de  la  Philofophie  ,  Abl.  ) 

*  Se  remettre  avec  quelcun.  [Cum  aliquo  gratiam 
inire.]  C'eft  fe  réconcilier  avec  quelcun.  C'eft 
rentrer  en  grâce  avec  quelcun.  (  Elle  emploïa 
tous  fes  charmes  pour  faire  qu'il  fe  remît  bien 
auprès  d'Alexandre  ,   Vaug.  Quin.  l.  8.  c.  J.  ) 

Se  remettre,  [Rem  alicui permittere.^  S'en  raporter 
au  jugement  de  quelcun.  En  vouloir  pafl"er  par 
fon  avis.  Se  repolèr  fur  quelcun  ,  s'y  fier,  s'y 
afl"urer.  (  Je  les  trouve  toutes  deux  fi  belles,  que 
je  ne  me  puis  réfoudre  au  choix  ,  &  je  m'en 
remets  à  vous ,  Voit.  'let.  amour.  Je  ne  fai  fi  je 
me  dois  remettre  de  cela  fur  d'autres  que  fur 
moi  ,   Racine,  Androm.acl.  ^.  fc.  uf..^ 

*  Se  remettre.  [Sibi  aliquid fubjicere,  reprxfentare!\ 
Se  refl"ouvenir.  Rapcller  dans  fon  efprit  les  idées 
de  quelque  chofe.  Se  repréfenter.  Keconnoître. 
C  Ne  vous  remettez-vous  pas  mon  vifage  ,  Mol. 
Pourceaugnac.  ) 

*  Se  remettre.  [  Animum  refituere.  ]  Revenir  de 
quelque  trouble ,  de  quelque  agitation  d'efprit. 
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(  Il  fut  long-tems  à  fe  remettre  de  la  confufion  , 
Scaron.  Nouv.  ) 

*  Se  remettre.  [  A  morho  recreari."]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  gens  malades  ,  infirmes  ,  ou  incom- 
modez. C'eft  le  refaire.  Se  ravoir.  Reprendre  ("es 
forces.  (  Pour  me  remettre  d'un  hiver  que  j'ai 
été  fans  me  chauffer,  je  m'en  vais  ,  Foiture, 
lettre  60. 

Se  remettre.  [  F riorem  fitum  occitpare.  ]  Terme 
de  Maîtres  d'Armes.  C'efl  fe  mettre  en  garde 
comme  l'on  éfoit  avant  que  d'avoir  porté. 
(Portez  &  remettez-vous.) 

Se  remettre.  [  Se  in  loaimfitum  rejlituere.']  Terme 
à'Evoludon  Militaire.  C'eit  reprendre  fes  diftan- 
ces  &  faire  face  fur  le  même  front  où  l'on 
étoit  avant  le  mouvement.  (  Se  remettre  de  la 
même  manière  qu'on  a  doublé.  Rangs,  remettez-  ■ 
vous.  ) 

Remeubler,  V.  a.  [ Nova  fupellecliLi  «des 
injîruere.  ]  Meubler  de  nouveau.  (  Remeubler 
une  chambre.  ) 

Rémi,  /.  m.  \_Remigius.']  Nom  d'homme. 
(  Saint  Rémi  bâtifa  Clovis  à  Rheims.  ) 

Réminiscence,/!/  [  Reminifcemia , 
recordatio.  ]  Terme  de  Philofophie.  Prononcez 
Teminiçanct.  ReiTouvenir.  Mémoire  qui  revient 
des  chofes  qu'on  avoit  oubliées.  (  Les  Platoni- 
ciens difolent  que  nous  n'aprenions  rien  que 
par  reminifcence.  ) 

R  E  m  I R  E  R.  Regarder  ,  obferver,  confidérer, 
examiner. 

Remis, Remise,  adj.  {Ripofîtus.]  Replacé 
en  fon  lieu.  (Argent  remis  dans  le  cofre.  ) 

Remis ,  remife.  \^Dilatus.']  Déféré  au  jugement. 
(  L'afaire  fut  remife  à  la  décifion  de  l'Empereur , 
Abl.  Tac.  An.  liv.  3.  ) 

Remis,  remife.  Rétabli.'  (  Les  légions  furent 
remifes  fur  pie  en  un  inftant ,  Ahtanc.  Tacite, 
Hijl.  l.  2.  c.  23.  ) 

II  f.iit  que  le  pouvoir  n'eft  remis  en  fes  mains. 
Que  pour  le  conlacrer  aux  i'alut  des  humaini. 

Genefi.  ) 

Remis,  remife.  [Condonatus,  remijjus.'\  Pardonné. 
(Tous  fes  péchez  lui  font  remis.  ) 

Remife  ,  f.  f.  \Dilatio  ,  procraJlintitio.'\  Délai. 
Retardement.  (Uler  de  remife,  Ahl.  Je  fuis  fur 
le  point  de  partir  fans  autune  remife  ,  Fbiture  , 
/.  i8.  Ses  remifes  firent  naître  un  foupçon  dans 
refprit  du  Roi,  Fangelas  ,  Quintilien  ,  liv.  J. 
ehap.  y. 

Il  faut  que  fans  remife 
J'achève  ici  mon  enireprifc. 

Cadmus  ,  aÛ.  4.  ) 

Remife.  [  Debitœ  pecunis.  condonatio.'\  Diminu- 
tion. Rabais.  (  On  lui  fait  une  remife  de  cent 
piftoles.  On  lui  a  fait  une  remife  des  intérêts  , 
pour  être  paie  du  principal.) 

Remife.  [^Rhedurum  receptaculum.'\  Lieu  de  la 
ttiaifon  où  l'on  met  le  carroiTe.  (Mettre  le  carrofTe 
fous  la  remife.  Loiier  une  remife  de  carroffe. 

Remife  defacs.  [^Litis  injlrumentorum  in  tabnlario 
depoftioJ]  Terme  de  Palais.  C'eft  quand  après 
le  jugement  d'un  procès  ,  le  Raporteur  remet  le 
procès  au  grefe  ,  afin  que  les  Procureurs  des 
parties  retirent  les  facs  du  gréfe,  &  les  rendent 
chacun  à  leurs  parties. 

Remife.  [  Fugitivœ  alitis  dumetaria  latehra.  ] 
.Terme  de  Chaffe.   Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
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perdrix.   Endroit  où  elles  s'arrêtent.   (  Atraper 
les  perdrix  à  la  remife. 

Que  faire  .'  aller  à  la  remife 
Seroit  une  vaine  entreprife  , 
De  leur  premier  vol  toutes  trois  , 
Elles  ont  atrapé  le  bois. 

Vcrr.  Chajfe.) 

Remife.  [  Pecuniœ  tranfmifjlo.  ]  Se  dit  du  com- 
merce d'argent  de  ville  en  ville,  &  de  place  en 
place.  (  Il  cft  ailé  à  Lyon  de  faire  des  remifes 
d'argent  dans  toutes  les  villes  de  l'Europe.  ) 

Remifes.  Terme  de  Rnbanniers.  Ce  font  les 
lilTes  de  devant ,  qui  par  leurs  bouclettes  faifif- 
fent  certains  fils  de  la  chaîne  &  laiffent  tous 
les  autres ,  félon  l'arrangement  que  l'ouvrier  a 
conformé  aux  points  de  fon  deffein.  Il  y  a  des 
fufeaux  qui  roidilTent  les  remifes. 

Remissible,  adj.[RsmiJfibilis.]  Qui  mérite 
pardon.  Digne  de  grâce.  Digne  de  remifîion. 
(  Crime  qui  n'eft  pas  remiffible.  ) 

R  e  M  i  s  s  i  o N ,/  /.  [  Gratta  criminis.]  Grâce 
qui  fe  donne  par  le  Roi  en  forme  de  Charte 
en  cire  verte  pour  un  crime  qui  mérite  la  mort. 
(  Obtenir  des  lettres  de  remiffion.  ) 

Rcmijfion.  [Remiffio.'\  Terme  de  Piété.  Il  fîgnifîe 
pardcn.  (  Avoir  remiflion  de  les  péchez.  Il  plaide 
fans  remiffion.  ) 

Remiffion  ,  fe  dit  auffi  pour  indulgence  ,  &  on 
l'emploie  d'ordinaire  avec  la  négative.  (Il  fe 
fait  paier  fans  remiffion.  )  On  dit  abfolument , 
point  di  remiffion  avec  lui.  C\Jl  un  homme  fans 
remiffion.  C'eft-à-dire  ,  c'eft  un  homme  impla- 
cable, qui  ne  pardonne  point,  qui  exige  à  la 
rigueur  tout  ce  qui  lui  eft  dû. 

Remiffion.  Les  Médecins  fe  fervent  de  ce  mot 
pour  dire  ,  diminution  ,  reldBhement.  (  11  y  a  de  la 
remiffion  dans  la  lièvre.)  L.zremifJîon  ^eft  difféi 
rente  de  Vintermifjion.  Dans  celle  -  là  la  fîévre 
fubfifte  ;  dans  celle  -  ci  elle  eft  entièrement 
jufqu'à  un  nouveau  paroxifme. 

•j-  ReMISSIONNAIRE  ,  f.  m.  &Cf.  [Remlfarius.'] 
Terme  de  Palais.  Celui  qui  porte  des  lettres  de 
remifîion.  (  Tout  Remifîionnaire  doit  fe  remettre 
en  état ,  &  fe  doit  mettre  à  genoux  lorfqu'il 
préfente  les  lettres  de  remiffion.) 

KEM.M  AILLOTER,  V. a,[Irer/im  pannisinvolvere.^ 
Prononcez  rammailloté.  Emmailloter  de  nouveau. 
(  Remmailloter  un  enfant.  ) 

Remmancher,  V.  a,  [  Manubrio  rursùs 
infiruere,'\  Mettre  un  nouveau  manche  à  quelque 
outil.  (Remmancher  un  marteau,  un  couteau  , 
un  balai ,  &c.) 

Remmener,  v.  a.  {Reducere,'\  Emmener 
ce  qu'on  avoit  amené.  (  Il  a  remmené  la  plupart 
des  marchandifes  qu'il  avoit  amenées  à  la  Foire.) 

RemolADE,/;  f.  [  Medicamentum  equinum 
emolliens.'\  Remède  qu'on  aplique  aux  chevaux 
qui  ont  des  foulures  ,  des  enflures  ,  ou  autres 
maladies  ,  &  qui  eft  fait  avec  de  la  lie  ,  du  miel , 
de  la  térébeniine ,  de  la  graiffe ,  &  autres  dro- 
gues ,  dont  on  fait  une  efpéce  d'onguent.  On 
apelle  aufli  ce  remède  ,  une  charge.  Remolade. 
Sauce  forte  qui  eft  bonne  pour  certains  mets. 

Remolar,/!^.  [  Remorum  prœpofitus.  ] 
Terme  de  Mer.  Oficier  qui  a  la  charge  des  rames 
d'une  galère  ,  pour  les  tenir  en  état. 

Rem  OLE,//  [  J'orago.  ]  Terme  de  Mer. 
C'eft  un  contournement  d'eau ,  qui  eft  dange- 
reux ,  &  qui  engloutit  quelquefois  un  vaifTeau. 

Re'mollitif,  Re'molliti  ve  ,  at//. 
[  RemoUiens.  ]  Terme  de  Médecin ,  qui  fîgnifîe , 

qui 
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qui  ramol'u.  (  Médicament  rémolitif.)  On  dît  auffi 
limoU'unt ,  adj. 

Remontant,  Voïez  plus  bas. 

R  fe  M  O  N  T  E.  Voïez  plus    l32S. 

Remonte  v..\Riiriiim  conjcenJcre.^  Ce  verbe 
eft  actif  Si  neutre  pa£if.  ^ionter  une  fcconde  fois. 
Je  remonte.  Je  remontai.  J'ai  remonté ,  je  fuis 
remonté.  (Remonter  les  dcgrez.  En  décendant 
j'ai  entendu  du  bruit,  &  je  fuis  remonté  aufli-tôt.) 

A  l'amùur ,  l'amitié  peut  décendre  aifément  , 
A  l'amitié  l'amour  remonte  rarement. 
Viiliers.  ) 

Remonter.  [  Equos  fiippeditare.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  cavû/tr/'e  &  dccavaliers.  C'eft  donner 
une  autre  monture.  Donner  im  autre  cheval. 
(  Remonter  un  cavalier.) 

llcmontir.  ^Adverfojlumineferri.'\  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  Ac  bateaux  ,  de  vaijfeaux ,  &  de 
fleuve.  C'eft  tirer  droit  en  haut.  Aller  droit  en 
haut  &  contre  le  courant  de  l'eau.  (Remonter 
lin  fleuve,  Ahlancourc ,  Arr.  l.  i.  Remonter  un 
bateau.  ) 

*  Remonter.  [  Evehere ,  exto/àrc.]  Elever  de 
nouveau.  (  Penfez-vous  qu'il  méprisât  un  Roi 
qui  vous  fait  remonter  aux  rang  de  vos  ancêtres. 
Racine,  Andromaque ^  aci.J.fc.  S. 

Remonter.  [Fid:bus adaptare.]  Terme  de  Luticr. 
C'eft  mettre  de  nouvelles  cordes  à  un  infirument 
de  mufique  à  cordes.  (  Remonter  un  luth  de 
cordes.  ) 

Remonter,  [  Horologiiim  conundere.  )  Terme 
A'Horloger.  (  Remonter  une  montre.  Remonter 
une  horloge.  C'eft  remettre  la  corde  fur  la  fufée , 
ou  relever  le  contrepoids  pour  remettre  la  mon- 
tre ,  ou  l'horloge  en  état  de  fervice  ,  de  marquer 
&c  de  fonner  les  heures.  ) 

Remonter.  [Calceos  refarcire.]  Terme  de  Savetier. 
C'eft  mettre  une  paire  de  femelles  neuves. 
(  Remonter  une  paire  de  fouliez.  Remonter  une 
paire  de  pantoufles  ,  une  paire  de  botes  ,  &c.) 

Remonter  un  fufil ,  des p'ifolets ;  c'zù.  y  mettre 
un  bois  neuf. 

Remonter.  [  Conjungere.']  Terme  de  Menuifler. 
C'eft  monter  un  ouvrage  qui  a  été  démonté. 
(Remonter  une  paire  d'armoires.  Remonter  une 
table.    Remonter  un  cabinet,  &c. ) 

Ps.cmontcr.  [Afcendere.]  Se  dit  des  aflres  ,  quand 
ils  parolflent  fur  Thorifon.  (  Le  Soleil  remonte 
jufqu'à  midi.  ) 

Remonter  ,  fe  dit  de  la  goûte  ,  dont  l'humeur 
au  lieu  de  fe  porter  aux  extrémitez  du  corps , 
s'arrête  au  dedans.  (  La  goûte  remonte.  Il  eft 
mort  d'une  goûte  remontée.  ) 

Une  femme  dit  que  fon  corps  de  jupe  remonte  , 
quan  il  eft  trop  haut. 

Pour  bien  entendre  ce  difcours  ,  il  faut  remonter 
plus  haut. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  remonter  à  lafource , 
à  l'origine  ,  à  la  caufe  ,  au principelie  quelque  chofe  ; 
c'eft-à-ciire ,  la  confldérer  dans  fon  origine ,  dans 
fon  principe,  dans  fa  caufe,  &c. 

On  dit  proverbialement.  Remonter  fur  fa  bcte, 
[Res  fraSas  refccre.'\  Pour  dire  ,  fe  remettre  enfelle, 
rétablir  /'es  afaires  qui  étaient  délabrées. 

Remontant,  Part.  [  Afcendens. ]  Qui 
remonte. 

Remontant ,  f  m.[  Enflpendulum.']  Terme  de 
Ceintvrier.  C'eft  l'ex'rémité  de  la  bande  du 
hauririer  qui  eft  fendue  en  deux ,  &  qui  tombe 
fur  les  pendans. 

Remonte  de  cavalier,  f.  f.  [  Equifuppeditatio.] 
Tome   III. 
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Ce  qu'on  donne  à  un  cavalier  pour  le  remonter. 
Cheval  qu'on  donne  à  un  cavalier  pour  le 
remonîer  lorfqu'il  eft  démonté.  (Pourvoir  à  la 
remonte  d'un  cavalier.  ) 

Remontrance,  /■./  \_  Mor.itio ,  confdium.'\ 
Avis.  Confeiis.  (  Ceux  qui  étoicnt  près  deClitus 
le  prièrent  ,  &  emploiant  les  remontrances  , 
l'emmenèrent,  l^aug.  Quin.  l.  g.  ci.  Je  crus 
qu'ils  reccvroient  mes  remontranciS  avec  joie  , 
Ablanc.  Luc.  ) 

J'ai  beau  vous  arrêter  ,  ma  remontrance  eft  vaine  , 
Allez  ,  partez ,  mes  vers  ,  dernier  truit  de  ma  veine. 

Defpréaux.  ) 

Remontrance.  \Suppticatio.'\  Difcours  par  lequel 
on  fiiplie  quelque  lupérieur.  (J'ai  cru  qu'il  vous 
feroit  moins  fâcheux  d'entendre  leurs  remon- 
trances ,  que  de  vous  raporter  leurs  plaintes  , 
Faug.  Quin.  liv.  9.  c/i.J.  Faire  fes  très-humbles 
remontrances  au  Roi.) 

Remontrance.  [  Expojîtio.l  Difcours  oratoire 
que  le  premier  Frciident  du  Parlement  fait  aux 
Avocats  &  aux  Procureurs  à  la  rentrée  du  Palais, 
où  il  leur  repréfentc  ce  qu'ils  doivent  faire  pour 
s'acquiter  de  leur  devoir  en  honnêtes  gens.  (  La 
remontrance  de  Monfieur  le  premier  Préfident 
étoit  très-belle.) 

Remontrer,  v.  a.  [  De  novo  ofendere.  ] 
Faire  voir.  Faire  conlidérer.  Repréfenter.  (  II 
remontra  que  perfonne  ne  pouvoit  prétendre  cet 
honneur ,  Abl.  Tac.  An.  l.  Z2.  ) 

R.eniontrer.  \_Momre.'\  Faire  des  remontrances, 
prier  humblement.  On  dit  que  M.  le  Duc  de 
Bourgogne  remontra  à  fes  troupes  qu'il  s'agifl'oit 
de  l'honneur  du  Roiaume.  L'aflemblée  du  Clergé 
a  remontré  au  Roi  la   mlfcre  du  peuple. 

Sire,  les  Mufes  défolées , 
Aujourd'hui  fans  force  &  fans  voix. 
Viennent  vous  remontrer  qu'elles  font  acablées 
Par   le  nombre  de  vos  exploits. 

Dejpréaux.  ) 

On  dit  proverbialement  :  C'cjl  gros  Jean  qui 
veut  remontrer  à  fon  Curé.  [  Sus  docit  minervam.J 
Lorfqu'on  veut  enfeigner  un  plus  favant  que  foi. 

•f  Remordre  ,  V.  a.  [Itert/mmordcre.]  Mordre 
encore  une  fois.  (  Cette  poire  eft  fi  âpre,  que 
quand  on  y  a  mordu  une  fois  ,  on  n'y  veut  plus 
remordre.  Le  poiflTon  qui  s'eft  une  fois  échapé 
de  l'hameçon  ,  n'y  veut  plus  remordre.) 

Remordre ,  fe  dit  abfolument  des  chiens  qu'on 
fait  combattre  ,  &  fignifie  ataqucr  de  nouveau, 
(  Ce  chien  eft  fi  maltraité  qu'il  ne  veut  plus 
remordre.  ) 

Remordre ,  fe  dit  aufll  des  troupes  qui  ne  veu- 
lent pas  retourner  à  une  ataque  ,  après  avoir 
été  repoufl"ées. 

*  Remordre  à  l'hameçon.  [  Dolis  jam  vitatis 
decipi.  ]  Ces  mots  au  figuré  ,  fignifient  revenir  au 
même  deffein.  Se  laiflTer  prendre  au  piège  d'oui  on 
s'étoit  échapé. 

*  Remordre ,  v.  n.  [  Confcienti/C  fimulis  pungi.} 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  confcience  qui  repro- 
che tacitement  quelque  chofe  qu'on  a  fait  contre 
la  droite  raifon.  (  La  confcience  lui  remord , 
Abl.  Mais  les  bons  Auteurs  ne  fe  fervent  plus 
de  cette  expreflion.  On  dit  bien  ,  Les  remords 
de  la  confcience  :  .mais  il  n'en  eft  pas  de  même 
àefa  confcience  lui  remord,  &  as  fa  faute  le  remord, 
que  l'on  trouve  dans  l'Ode  de  Malherbe  fur  la 
décente  des  Anglois  dans  l'Ifle  de  Ré. 

R  E  1\I  O  R  D  s  ,  /.  /«.    [  Confcieritut  fimulus.  ] 

GgS 
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Remords.  Repentir.  Regret  qu'on  a  d'avoir  fait 
quelque  chofe  contre  la  droite  raifon.  (Etre 
preffé  des  remords  de  fa  confcience ,  Faugdas, 
Quin.  l.  3.  Avoir  des  remords  de  confcience, 
Abl.  J'en  refiens  des  remords  plus  cruels  à  mon 
fouvenir  que  toutes  les  pertes  que  je  viens  de 
faire ,  Scaron  ,  Nouvelle  ^. 

De  funeftes  remords  il  a  l'ame  rongée. 

Godeau  ,  pocfies.  ) 

Il  vient  un  remords  troubler  fa  confcience ,  Pafc. 
ECprit  combatu  de  mille  remords  ,  Racine ,  An- 
dromaque  ,  a(l.  6.  fc.  !•) 

Rémora.  Inflrument  àc  Chirurgie.  Voïez 
Arrêt, 

R  E  M  O  R  E  ,  /./  [  Rémora.  ]  Petit  poiffon  que 
les  Anciens  croïoient  avoir  la  force  &  la  pro- 
priété d'arrêter  un  navire. 

Remorquer,  v.  a.  [Remulco  trahere  navem.] 
Terme  de  Mer.  C'eft  faire  voguer  un  vaiffeaù  à 
voiles  parle  moïen  d'un  vaiffeaù  à  rames.  (  Faire 
remorquer  des  vaiffeaux  par  des  galères.  On 
remorque  auffi  par  des  chaloupes  &  autres 
vaiffeaux  à  rames. 

Déjà  je  vois  cent  frégates, 
Expofer  tous  les  tréfors 
Que  ribere  aux  Indes  pille , 
Et  remorquer  les  grands  corps 
Des  Galions  de  Seville. 

Sar.  poéf.  ) 

Remorquer  un  navire  ,  Abl.  Marmol. 

Remorque ,  /.  /  Aftion  par  laquelle  un  ou 
plufieurs  bâtimens  à  rames  tirent  un  vaiffeaù. 
(  La  remorque  eft  d'un  grand  fecours  lorfque 
le  vent  manque.  ) 

A  R  e'm  o  t  I  s.  Mot  Latin,  pour  dire  à  l'écart. 
Mettre  à  remotis. 

Remoucher  ,  v.  a.  &  red.  [  Iterùmemungere.'] 
Moucher  de  nouveau.  On  dit  à  un  enfant  qui 
ne  s'eft  pas  bien  mouché  la  première  fois  , 
remouche[-vous. 

Remoudre  ,  v.  a.  [  Rursùs  molâ  conterere.  ] 
Moudre  une  féconde  fois.  En  ce  fens  ,  prononcez 
la  première  filabe  fort  brève ,  &  on  n'y  marque 
point  d'accent  fur  Ve.  (  Remoudre  de  la  farine 
qui  n'étoit  pas  bien  moulue.  ) 

Rémoudre  ,  v.  a.  \_  Iterùm  acuere.  )  Il  faut  un 
accent  fur  l'e  de  la  première  filabe  ,  lorfque  ce 
mot  fignifie  èmoudre  une  féconde  fois.  (  Rèmoudre 
un  couteau.  ) 

Remouiller,  v.  a.  [  Denuh  irrorare.  ] 
Moïiiller  une  féconde  fois.  (  Il  faut  remoiidler 
ce  linge.  ) 

Rcmoidller ,  v.  a.  [  Anchoramjacere.]  Terme  de 
Marine.  Moiiiller  de  nouveau  au  même  lieu  où 
l'on  avoit  moiiillè  auparavant.  (  A  peine  eûmes- 
nous  levé  l'ancre  ,  qu'un  vent  contraire  nous 
obligea,  à  relâcher  &  à  remoiiiller  dans  le  Port.  ) 
Voïez  Moiiiller.  Terme  de  Mer. 

R  E  M  O  U  Xffm.  [  Aquarum  circulatio,"]  Terme 
de  Mer.  Ce  font  de  certains  tournemens  d'eau, 
qui  fe  font  quand  un  vaiffeaù  paffe. 

Rempaquement,/ OT.  Terme  de  Pcche  ,  & 
de  commerce  de  poiffon  falé.  Il  fe  dit  de  l'obliga- 
tion où  font  les  Pêcheurs  étrangers  qui  aportent 
leur  haran  en  France ,  de  le  tirer  des  barils  pour 
le  faler  une  féconde  fois  ,  &  enfuite ,  le  paquer , 
ou  l'arranger  par  lits  dans  les  mômes  barils.  Far 
le  Traité  de  Ryfwic  ,  les  Hoilandols  peuvent 
débiter  en  France  leur  haran  ,  fans  êtrefujets  au 
Ttmpaquemtnt. 
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Rempaqueter,  v.  a.  \In  fafdculum  rursns 
colligare.]  Empaqueter  de  nouveau.  (Rempa- 
queter des  livres  ,  de  la  toile  ,  de  la  marchan- 
dife  ,   Sic.  ) 

ReMPaRER.  Voïez  Ramparer. 

Rempart.  Voïez  Rampart. 

Remplacement,/ w.  [  Collocàtio.']  Ce 
mot  fe  dit  fouvent  en  terme  de  Palais.  C'eft 
l'aftion  de  remplacer.  (  Faire  un  remplacement 
de  deniers ,  de  conventions  matrimoniales.  ) 

Remplacer  ,  v.  a.  \^In  alterius  locum  reflitutre!\ 
Ce  mot  dans  le  propre  fe  dit  en  parlant  d'argent 
&  de  biens  ,  &  fignifie  ,  remettre  en  la  place.  (  Il 
avançoit  feulement  cet  argent  pour  le  remplacer, 
Pafcâl.) 

*  Remplace.  \_yicesfupplere,fuppeditare.'\  Mettre 
quelque  chofe  en  la  place  de  ce  qu'on  a  perdu. 
Reparer  de  quelque  chofe  la  perte  qu'on  a  faite. 
(  Etant  fur  le  retour  de  l'âge  ,  elles  veulent 
remplacer  de  quelque  chofe  ce  qu'elles  voient 
qu'elles  perdent ,  Molière  ,  Critique  de  l'Ecole  des 
femmes  ,  l,  5. 

Rien  remplace-t-'û  le  bonheur 
Dont  la  douce  union  des  amis  eA  fuivie. 

Dcsh.  ) 

Remplace,  Remplissage, /to; 
[  Expletio,  completio.  ]  Vaugelas ,  dans  fes  Remar- 
ques ,  eft  pour  remplage.  Le  remplage  ou  le  rem- 
plifjage  ,  c'eft  l'aftion  de  remplir.  {  Les  nouvelles 
Ordonnances  de  la  ville  de  Paris  ,  ch.  8.  difent  U 
remplage  fe  doit  faire  de  vin  de  pareille  qualité. 
On  dit  encore  du  vin  de  remplage.  Plufieurs 
marchands  de  vin  que  j'ai  confultez  ,  difent  aufli 
faire  le  remplage ,  mais  la  plupart  des  cabaretiers 
de  Paris  djfent  rempliffage  ;  &  prefque  jamais 
remplage.  Il  faut  tant  pour  le  rempliffage  de  ce 
muid.  Les  ouvriers  en  dentelle  &  en  point 
difent,  on  m'a  tant  donné  pour  le  rempliffage  de  ce 
point.  Les  maçons  difent  auffi  rempliffage ,  ou 
remplage  de  muraille  ,  &  ils  apellent  rempliffage. 
de  muraille  lorfqu'après  avoir  fait  les  paremens 
de  groffes  pierres ,  on  remplit  le  milieu  de  la 
muraille  avec  du  blocage,  j 

ReMPLIER,  v.  a.  [ Complicare."]  Terme  de 
Tailleur  &  de  Couturière.  Rendoubler.  (Rempiler 
l'ètofe.  ) 

Rempli,/;  w.  C'eft  le  pli  qu'on  fait  a  du 
linge  ,  à  de  l'ètofe  ,  pour  les  ètrecir  ou  pour  les 
acourcir.  (  On  a  fait  un  rempli  à  cette  tapifferle, 
à  cette  jupe,  &c. ) 

Remplir, V.  a.  [  Replere  ,  implere.  ]  Emplir.' 
Combler.  Remettre  dans  un  vaiffeaù  autant  qu'on 
en  a  tiré ,  ou  qu'on  en  a  bû.  Je  rempli.,  tu  remplis, 
il  remplit ,  nous  rempliffons.  Je  rempliffois.  J'ai 
rempli.  Je  remplis.  RempUffant.  (  Remplir  une 
coupe ,  Faug.  Quin.  L  j.  ch.  4.  Remplir  un  ton- 
neau, Vaug.Rem.  On  dit  aufli ,  Emplir  un  tonneau. 
Remplir  fes  cofres  d'or  &  d'argent ,  Vaug.  Rem. 
Remplir  fes  greniers ,  Vaugelas ,  Rem.  Remplir  le 
Sénat  d'étrangers  ,  Abl.  Tac.  An.  l.ii.Wy  avoit 
de  grandes  fondrières  qu'il  faloit  fe  réfoudre  de 
remplir,  Vaug.  Quin.  l.  8.  ch.  iz. 

*  La  plupart  des  hommes  &  des  femmes  en 
Efpagne  ,  rempllffent  leur  efprit  d'avantures 
bizarres  &  extraordinaires  ,  S,  Evremont  ,  fur 
la  Comédie. 

Ecolier  ou  plutôt  fingc  de  Bourdalouë, 

Je  me  plais  à  remplir  mes  Sermons  de  portraits. 

Dcjprcjux.  ) 

*  Remplir  ,v.a.  [  Implere,  profundere,  imbuere.] 
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II  fe  dit  encore  au  figuré  ,  en  parlant  de  crainte  , 
de  joie  ,  d'admiration  ,  de  renommée ,  &  autres 
pareilles  chofes  ;  ôi  il  fignifie ,  Combler ,  répandre. 
(  Les  gémiffemens  des  blcffcz  rempIilToient  tout 
d'épouvante  ,  Dnr'ur  ,  diipl.  de  Q.  Curce  ,  liv.z. 
cliap.  ç).  Il  remplit  tout  le  pais  du  bruit  de  fa 
réputation.  Remplir  tout  le  monde  d'admiration. 

Remplir.  \^CompUre.'\  Achever  le  nombre  qui 
cft  réglé.  Mettre  le  nombre  qu'il  faut.  Rendre 
complet.  (  Remplir  le  nombre  des  Sénateurs , 
Abl.  Tac.  Jn.  liv.  il.) 

*  Remplir.  [  Implert ,  occnpare.]  Ce  mot  fignifie 
ocnper  avec  honneur.  Emplir,  f  II  a  dignement 
rempli  la  place  du  premier  Magiftrat ,  Faug.  Rem. 

Vous  laiflcz  l'Univers  rempli  de  votre  nom. 

Mad.  Defe.  ) 

Remplir.  \Refardre.'\  Terme  de  Faifeufe  de  Poinc 
&  de  Dentelle.  C'eft  refaire  le  point ,  ou  la  den- 
telle qui  eft  rompue.  (Remplir  du  point.  Remplir, 
de  la  dentelle.  ) 

Remplir.  [  Explere.'\  Terme  de  Droit  Canon, 
Quand  on  parle  de  ceux  qui  ont  des  grâces 
expeftatives,  comme  les  graduez  &  les  indul- 
taires.  (  Il  faut  fix  cens  livres  de  revenu  pour 
remplir  un  gradué.) 

Rempli,  Remplie,  adj.  [  RepUtus , 
refercus.]  Empli.  Plein.  Comblé.  (  Livres  rem])lis 
de  calomnie.  Les  montagnes  étoient  remplies 
d'amphitéâtres  ,  Jbl.  Tac. } 

■^  Je  fuis  fi  rempli  de  vous  que  je  tache  d'être  votre 
(inge  ,  Molière  ,  Critique  de  l'Ecole  des  femmes. 

Remplissage,  Voïez  Remplage. 

Rempliffage.  Terme  de  Mufque.  On  apelle 
Rcmpliffage  des  parties  ,  celles  que  l'on  fait  après 
avoir  fait  la  balfe  &  le  deffus. 

ReMPLISSEUSE  de  Dentelle,  f  f.  [  Tœnia- 
Tum  farcinatrix.]  Ouvrière  qui  racommode  &C 
remplit  toutes  fortes  de  points  &  de  dentelles. 
(  Les  chofes  dont  la  Remplifl'eufe  fe  fert  pour 
gagner  fa  vie  ,  ce  font  les  cifeaux  ,  l'éguille  , 
le  dé ,  le  fil  &  l'oreiller.  ) 

Remploi  ,/  m.  [^Suifitutio.']  Nouvel  emploi, 
remplacement.  (  Onftipule  dans  les  mariages  le 
remploi  des  propres  aliénez.) 

5^  Remploi. Récompenfe.  Remplacement.Termes 
de  la  Jurifprudence  Coùtumiére  ,  qui  fignifient  pref- 
que  la  même  chofe.  La  Coutume  de  Paris  , 
art.  23 Z.  explique  ce  que  c'eft  que  le  remploi: 
»  Si  durant  le  mariage  eft  vendu  aucun  héritage 
>►  ou  rente  propre  apartenant  à  l'un  ou  à  l'autre 
»  des  conjoints  par  le  mariage  ,  ou  fi  ladite 
»  rente  eft  rachetée  ,  le  prix  de  la  vente  ou 
»  rachat  eft  repris  fur  les  biens  .de  la  commu- 
»  nauté  au  profit  de  celui  auquel  apartenoit 
»  l'héritage  ou  rente  ,  encore  qu'en  vendant 
»  n'euft  efté  convenu  du  remploy  ou  récom- 
»  penfe,  &  qu'il  n'y  ait  aucune  déclaration  fur 
»  ce  fait  ».  Il  faut  obferver  que  le  remploi  des 
propres  aliénez  pendant  la  communauté  eft  quel- 
fois  ilipulé  par  le  contrat  de  mariage  ,  &  quel- 
quefois aufîî  la  fiipulation  en  a  été  omife,  ou 
enfin  le  contrat  porte  une  exclufion  expreffc  du 
remploi.  Si  le  remploi  a  été  ftipulc,  les  Dofteurs 
tiennent  qu'il  doit  être  exécuté  de  la  manière 
qu'il  a  été  convenu  ,  quoiqu'elle  foit  en  quelque 
manière  infolite  ;  &  dans  le  même  cas  de  ftipu- 
lation  ,  il  ne  peut  être  demandé  que  dans  le  tems 
de  la  diftblution  du  mariage  ;  &  fi  le  remploi 
n'eft  point  ftipulé  ,  on  a  égard  à  la  loi  du  pais 
où  le  contrat  de  mariage  a  été  paflé  ;par  exemple, 
Tome   III, 
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fi  c'eft  à  Paris  ,  ou  en  quelque  autre  Coutume 
qui  reçoit  le  remploi  légal ,  il  fe  fait  non  point 
en  vertu  de  la  ftipulation  ,  mais  en  vertu  de  la 
Coutume.  Que  fi  la  queflion  fe  préfente  dans 
une  Coutume  qui  ne  reçoit  point  le  remploi 
légal  ,  &  qu'il  ait  été  omis ,  les  nouveaux  Arrêts 
raportez  par  Louet ,  Ut.  R.  n.36.  l'ont  déclaré 
légal  ,  quoiqu'il  foit  omis.  Il  y  a  de  la  dificulté 
pour  le  remploi  des  propres  des  femmes  qui  ne 
font  point  en  communauté ,  ou  qui  font  féparées 
de  biens  ;  car  fi  on  fuit  l'ufagc  ,  on  dira  en 
général  qu'elles  ne  peuvent  point  efpcrer  de 
remploi.  Cependant ,  non  feulement  il  fe  pré- 
fente bien  des  cas  oii  il  eft  néceflaire  de  le  leur 
acorder;  mais  la  dernière  Jurifprudence  l'acor  le 
en  général ,  même  aux  femmes  féparées  de  biens, 
&  leur  donne  l'hipotèque  du  remploi ,  à  compter 
du  jour  du  contrat  de  mariage  ,  pourvu  que  le 
mari  l'ait  autorifée  ,  car  1  autorifation  faite  en 
juftice  au  refus  du  mari  ne  l'obligera  jamais  au 
remploi. 

R  E  M  p  L  o  ï  E  R  ,  V.  a.  [De  novo  occupare.  ] 
Emploïer  de  nouveau.  (On  avoit  révoqué  ce 
commis ,  mais  on  le  remploie  à  préfent.  ) 

Se  Remplumer,  v.  r.  [Novis  plumis  indu!,] 
Ce  mot  fe  dit  proprement  des  oifeaux.  C'eft 
reprendre  de  nouvelles  plumes.  (  Oifeau  qui 
commence  à  fe  remplumer.  ) 

f  *  5t;  remplumer.  [  Res  amiffas  recipere.  ] 
Redevenir  riche.  Faire  quelque  petite  fortune. 

Remplumer,  v.  a.  [  Tiibos  imponere.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  clavecin  &  d'épineite.  C'eft 
mettre  des  plumes  aux  languettes  d'un  clavecin 
ou  d'une  épinette,  (  Remplumer  une  épinette.  ) 

Rempoissonner,  r.  a.  [ Pifcariam  prolein 
in  flagnum  immittere.  ]  Mettre  de  nouveau  du 
poifl"on  dans  un  étang  ou  autre  fem.blable  lieu. 
(Rcmpoi {Tonner  un  étang,  un  vivier.) 

Remporter,  v.  a.  S^Referre  ,  nportare.'\ 
Emporter  de  nouveau.  Emporter  ce  qu'on  avoit 
aporté.  (  Il  a  remporté  fa  marchandife.  On  n'a 
pas  voulu  accepter  fes  préfents ,  &  il  a  été 
obligé  de  les  remporter.  La  mer  a  remporté 
le  fable  qu'elle  avoit  amené  fur  le  rivage.  ) 

*  Remporter.,  v.  a.  [Fincere  ,  referre.]  Emporter. 
Gagner.  Obtenir.  Avoir  pour  fruit  de  fes  travaux. 
(  Remporter  le  prix.  On  dit  auffi  ,  Emporter  le 
prix  y  mais  emporter ,  en  ce  fens  ,  n'eft  pas  fi  ufité 
que  remporter.  Remporter  la  gloire  des  armes. 
jib.  Tac.  Remporter  de  confidérables  avantages. 
jibl.  Il  a  remporté  tout  l'honneur  de  la  guerre. 
Abl.  Tac.  H'ifl.  liv,  J.  ch.  11.  Vos  foldats  ne 
remportent  chez  eux  que  des  blelTures  pour 
toute  récompenfe.    Faug.   Quint,  liv.  8-  ) 

Remprisonner,  v.  a.  \_.Iteràm  incarcerare.] 
Remettre  en  prifon.  (A  peme  étoit-il  forti  de 
prifon ,  qu'on  l'a  remprifonné  fur  une  autre 
acufation.  ) 

Remprunter  ,  v.  a.  [Rursùs  muttium  rogare.  ] 
Emprunter  de  nouveau.  (  Remprunter  de 
l'argent.  ) 

R  E  M  u  A  ce  ,  /.  m,  [  Motio.  ]  L'aftion  de 
remiier,  &  la  peine  qu'on  y  prend.  (  On  paie 
tant  aux  matelots  pour  le  remiiage  des  grains 
qui  font  dans  un  vaifleau.  ) 

Remuant,  part,  [  Movens  ,  mobilis.  ]  Qui 
remué. 

Remuant ,  remuante  ,  adj.  [  Turbulentus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  enfans ,  &  fignifie ,  vif,  qui  efl 
toujours  en  action.    (Enfant  remuant.) 

*  Remuant,  remuante.  [Novarum  rerum  moHtor.'\ 
Ce  mot  étant  pris  pour féditieux ,  n'eft  proprement 
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ufité  qu'au  mafculln.  (  Parmi  des  efprlts  remuans 
l'amour  (lu  repos  ^affe  pour  lâcheté.  Abl.  T.  Gtr.) 

Rfmuement,  /  m.  [  Afo/wj.  ]  L'aflion  de 
remuer.  Mouvement.  (  Obferver  le  remùment 
des  lèvres.  Il  y  a  des  fourds  qui  connoiflTcnt 
ce  qu'on  dit  à  voir  le  feul  remùment  des  lèvres. 
Païer  pour  le  remùment  des  meubles.  ) 

Remuement  des  terres ,  fe  dit  du  tranfport  de 
beaucoup  de  terres  d'un  lieu  à  un  autre. 

*  Remuement  ,f.m.  [Seditio  ,  tumultus  ,  motus.] 
Trouble,  fédition.  (Cette  Province  elt  iujeiie 
à  des  remuëmens.  ) 

Remuer,  v.<2.  [^Movere,  agitare.]  Mouvoir. 
(Ils  étoient  ocupez  à  remuer  la  terre,  ^b/.  Luc.  ) 

Remuer  la  terre.  C'eft  ,  en  terme  de  Guerre, 
foiiir  6i  porter  la  terre  pour  faire  des  retran- 
chemens ,  des  fortifications  ,  des  mines  ,  &c. 

*  Remuer,  [Commovere,  movere.]  Agiter.  Emou- 
voir. Exciter.  (Les  grandes  figures  remiient 
le  cœur.  ) 

*  Remuer.  [  Mifcere  rempublicum  ,  turbis  exci- 
tare.  ]  Ce  mot  fignifie  ,  Je  foûUver  ;  mais  ,  en 
ce  fens ,  c'eft  une  efpéce  de  verbe  neutre. 
(  Aïant  apris  que  les  TribaUicns  vouloient 
remiier ,  il  paffa  en  Trace.  Abl.  Arr.  liv.  i.  \\% 
étoient  portez  à  remiier.  Vaug.  Qjùnt.  liv.  y. 
chap.  6.  Il  éîoit  foupçonné  d'avoir  voulu  remiier 
pendant  que  le  Roi  étoit  aux  Indes.  Vaug. 
Quint,  liv.  g.  chap.   lo.) 

■f  *  Remiier  Ciel  &  terre.  [  iVikil  non 
movere  ,  omni  ope  6"  opéra  eniti.  ]  C'eli-à-dire , 
Faire  tous  fes  efforts  pour  venir  à  bout  de  quelque 
deffein.   (Il  a  remilé  Ciel  &  terre  contre  moi.  ) 

Remiier  une  afaire ,  c'eft  pourfuivre  une  afaire 
négligée  ou  interrompue.  (  Il  a  mal  à  propos 
remilé  une  afaire  qui  lui  coûtera  cher.  ) 

Remiier  un  compte.  Terme  de  Teneur  de  livres. 
C'eft  le  porter  ou  renvoïer  d'un  folio  à  un 
autre  folio  d'un  livre  nouveau,  lorfqu'il  ne 
refte  plus  de  place  dans  l'ancien  pour  le  continiier , 
&  cela  après  qu'on  en  a  fait  la  balance  au  pie 
des  pages  qui  font  remplies. 

Rem)ier.  [  Curare  infantem.  ]  Terme  de  Nourrice. 
C'eft  demallloter,  nétéier  &  acommoder  un 
enfant,  lui  donner  de  la  bouillie  &  le  remmail- 
loter.  (  Nourrice ,  mettez-vous  à  l'âtre  pour 
remiier  vôtre  enfant.  ) 

Remiier.  \_DiJfeminare.  ]  Se  dit  de  l'argent. 
{ Durant  la  paix  l'argent  fe  remiie.  ) 

6'^  remiier.  [  Supdleclilc  tranfportare.  ]  C'eft 
changer  de  logis.  (Cet  homme  fe  remiie  à  chaque 
terme.)  Cemot  nefe  dit  quedans  les  Provinces. 

Remiier  les  cendres  des  morts.  [  Mortuos  exaf- 
perart.  ]  C'eft  mal  parler  d'eux  après  leur  mort.  ) 

Se  remiier ,  v.  r.  [  Se'ipfum  movere.  ]  Se  mouvoir. 
Se  tourner.  Avoir  la  liberté  de  pouvoir  tourner 
çà  &  là,  &  à  fon  aife.  (Les  galères,  où  l'on 
fe  jette  enfouie  font  fi  pleines,  qu'on  ne  peut 
s'y  remiier.  Vaug.  Quint,  liv.  g.  ch.  p.)  Il  y 
a  des  gens  qui  fe  remiient  beaucoup  fans  rien 
avancer.   [  Qui  muha  agendo  niltil  agunt.  ] 

*  Se  remuer.  [  Turbari ,  commoveri.  ]  Etre  en 
trouble.  Etre  dans  l'agitation.  Etre  fur  le  qui 
vive.  Tout  fe  remiie ,  parce  que  vous  faites 
entendre  que  tout  eft  menacé.  P^fc.  ) 

*  Etre  remué.  [  In  omnem  affecium  moveri.  ] 
C'eft  être  agité.  Etre  ému.  Etre  excité.  (Ceux 
dont  l'ame  n'a  pas  été  fortement  remuée,  ne 
s'ennuïent  pas.  Nicole,  Education  du  Prince.) 

*Remueur,  y)/7J.  [  Frumenti  agitator,  ] 
Ouvrier  qui  s'emploie  à  remiier  le  blé  pour 
empêcher  qu'il  ne  fe  corrompe. 
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Remueitse,  f.  f.  [  Puftonum  vagitntium 
curatrix.  ]  Celle  qui  remiie  un  enfant.  On  le 
dit  particulièrement  des  femmes  qu'on  donne 
pour  aider  à  la  nourrice  dans  une  grande  maifon. 
f  Remu-me'nagf  ,y!  m.  [Permi.xtio  ,  confujlo.'\ 
Dèfordre.  Confufion.  Trouble.  (  On  ne  vit 
jamais  un  fi  trifte  remu-mènage.  Scar ,  virg.  l,  i.) 
R  e'  M  u  N  e'  R  A  T  E  u  R  ,  /.  OT.  [  Remunerator.  ] 
Terme  de  Téologie.  Ce  mot  eft  Latin.  On  dit 
de  Dieu,  qu'i/  cjl  le  rémunérateur  des  bonnes  6* 
des  mauvaifcs  acltons  ;  c'eft-à-dire,  qu'il  rècom- 
penfe  les  bonnes  &  punit  les  mauvaifes. 

Ré'nunéraaur ,  fe  dit  auflî  des  Princes  dans 
le  ftile  foùtenu.  (Ce  Prince  fe  fait  une  gloire 
d'être  le  rémunérateur  de  la  vertu.  ) 

Re' M  une' RATION,  y.  f.  [  Remuneratio.  ] 
Aftion  par  laquelle  Dieu  récompenfe  les  bons 
&  punit  les  méchans. 

Rémunérer,  v.  a.  \^Remunerari ,  rependere.'\ 
P>.endre  juftice  félon  les  oeuvres.  Récompenfer 
les  bonnes  &  punir  les  mauvaifes.  Il  ne  fe  dit 
que  de  la  Juftice  Divine. 

R  E  N. 

Renaissance,//  [Alter  ortus.]  Nouvelle 
naiiî'ance.  (  La  renaiffance  des  hommes.  ) 

*  Chrétiens  ,  rejjouvene^-vous  de  vôtre  divine 
renùijjance  en  Jefus-Chrijl.   Port-Roïal. 

*  On  aperçoit  dans  J'es  difcours ,  la  renaijfanct 
des  Lettres  humaines. 

a^"'  Le  Traduôeur  des  Homélies  de  Saint 
Chryfoftome  fur  Saint  Matthieu  ,  dit  dans  le 
propre  •■  Je  vous  dis  en  vérité  que  pour  vous  qui 
m'avei  fuivi ,  lorfquau  tems  de  la  renaijj'ance 
générale  ,  le  Fils  de  r  homme  fera  afjîs  fur  le  trône 
de  J'a  gloire ,  &c.  Le  Maître  l'a  emploie  dans  le 
figuré  ,  au  fujet  du  Chancelier  Seguier,  en 
parlant  de  fon  aïeul ,  un  des  plus  éloquens 
hommes  de  fon  fiécle  :  On  aperçut  dans  fes 
difcours  la  renaijj'ance  des  Lettres  humaines  dans 
le  Roiaume.  L'Auteur  de  la  vie  de  Dom  Barthe- 
lemi  des  Martyrs ,  dit  de  ce  faint  homme  : 
Dieu  lui  donna  des  parens  vraiment  Chrétiens  ,  qui 
eurent  grand  Join  de  le  conferver  dans  la  pureté  que 
fa  renaiffance  en  Jefus-ChriJl  lui  avoit  donnée.  Le 
Tradufteur  que  je  viens  de  citer,  dit  au  même 
fens  :  Souvenez-vous  de  vôtre  divine  renaiffance  ; 
rapelle^  en  vôtre  mémoire  le  titre  augufle  dont  vous 
avex  été  honoré  en  vôtre  Batéme. 

Ren  AissANT ,  /7arr.  \^Oriens.']   Qui  renaît. 

*  RenaifJant ,  renaijfante  ,  adj.  [  Renafcens.  ] 
Rome  renaiffante.  Abl.  Tacite,  Hifl.L,  i5.  c.S* 

*  Je  peindrai  les  plaifirs  en  foule  renaijfans. 

Defpréaux,  i.  Ep.  au  Roi.) 

Renaître,  V.  a.  [  Denub  nafci.  ]  Naître 
de  nouveau.  (  Le  Soleil  meurt  &  renaît  tous 
les  jours,  mais  les  hommes  ne  renaiffent  pas 
ainfi.  ) 

*  Renaître  en  Jefus-Chrifl.   Saint.   Cir. 

*  On  vit  renaître  un  nouveau  travail.  Ablanc. 
Tac.  Hijl.  liv.   3.  chap.   4. 

Tel  fut  cet  Empereur,  fous  qui  Rome  adorée. 
Vit  renaître  les  jours  de  Saturne  &  de  Rhée. 

Defpréaux,   i.  Ep.   au  Roi. 

Moi  qui  sus  mourir  &  renaître , 
J'ai  vu  l'autre  monde  de  près. 
Et  n'ai  point  vu  le  mirte  croître 
Parmi  les  funeftes  ciprès. 

Mlle,  de  la  Vigne. 
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Renard,  y;  /?;.  [  Vulpts.  ]  Animal  faiivage 
qui  ell  gros  comme  un  ir.oïen  chien  ,  qui  tire 
orclina!ri.'ment  fur  le  roux  ,  qui  a  les  oreilles 
courtes ,  &  la  queue  fort  chargée  de  poils.  II 
vit  de  poules,  d'oie,  d'outarde,  de  lapins,  de 
lièvres,  de  chats,  de  petits  chiens,  de  fautc- 
relles  &  de  fouris.  Il  eft  ami  des  ferpens  & 
vit  avec  eux ,  mais  il  hait  les  oifeaux  ,  les 
bêtes  à  quatre  piez  &  de  certaines  plantes  , 
comme  la  rue.  Il  eft  fin  &  fait  phifieurs  trous 
à  fa  tanière,  afin  de  fe  pouvoir  plus  aifément 
fauver.  11  contrefait  le  mort  pour  mieux  atraper 
les  oifcaux.  II  fait  mourir  le  hériffon  en  pilVant 
deflus.  de  la  peau  du  renard  on  fait  des  manchons 
&  des  fourrures.  Il  y  a  en  Laponie  des  renards 
noirs  ,  cendrez ,  blancs  ou  bleux  ,  des  peaux 
defquelles  on  fait  un  grand  trafic.  (  Un  renard 
mâle,  un  renard  femelle.  Voiez  Jonfion.')  Il  y 
a  une  forte  de  poiffon  qu'on  apelle  renard  Àlarin. 

Certain  renard  Gafcon  ,  d'autres  difcnt  Normand  , 
Mourant  prefque  de  faim,  vit  au  haut  d'une  treille, 

Des  raifins  mûrs  aparemment^ 

Et  couverts  d'une  peau  vermeille. 
Le  galand  en  eût  fait  volontiers  un  repas  : 

Mais  comme  il  n'y  pouvoir  ateindtCj 
Ils  font  trop  verds,  dit-il,  &  bons  pour  des  goujats; 

Fit-il  pas  mieux  que  de  le  plaindre. 

La  Fontaine. 

*  C'cfl  un  fin  renard.  [  Vu!pem  in  corde  ger'tt.  ] 
C'eft-à-dire  ,  c'eft  un  homme  très-fin.  Ce 
Capitaine  fait  la  guerre  en  renard. 

*  Ecorcher  le  renard.  Cela  fe  dit  d'un  ivrogne 
qui  dégueule. 

•{•  *  Se  confiffcr  au  renard.  C'eft  découvrir  fes 
fentimens  à  une  perfonne  qui  en  abufe ,  &  qui 
fe  fert  de  nôtre  fincérifé  pour  nous  nuire. 

On  dit  d'une  dévote  délicate,  quel/efe  donne 
la  difc'iplïne  avec  une  queue  de  renard.  [  MoUlter 
fe  cnjligal.] 

On  dit  qu'«/z  renard  nefl  pas  pris  deux  fois 
à  un   même  piège.   [  Non  bis  in   idem  incidit.  ] 

On  'dit  qu'/V  faut  coudre  la  peau  du  renard  à 
telle  du  Lion,  pour  dire  qu'il  faut  ufer  de  fineffe 
pour  vaincre  un  ennemi  plus  fort 

On  crie  au  renard ,  à  un  homme  qui  a  été 
trompé ,  croïant  avoir  trouvé  quelque  bonne 
fortune.  [  Fulfus  ejl.  ] 

*  Renard.  [  Planifpherium  ventorum.  Terme  de 
Mer.  Petite  palette  de  bois  ,  où  l'on  a  figuré  les 
trente-deux  airs  de  vents ,  &  ou  l'on  marque 
le  temps  qu'a  couru  le  vailTeau.  (Le  renard  eft 
ataché  au  mât  d'artimon.  ) 

*  Renard.  C'eft  un  croc  de  fer ,  dont  on  fe 
fert  à  croquer  les  pièces  de  bois  qui  fervent 
à  la  conftruftion  des  vaiffeaux ,  pour  les  tranf- 
porter  d'un  lieu  à  un  autre. 

Renard.  [^Norma,  perpendiculum.]  Terme  de 
Maçon.  Pierre  affez  péfante  au  bout  d'une  ficelle 
qui  fert  aux  Maçons  &  aux  Limoufins  pour  élever 
les  murs  droits. 

Queue  de  renard.  Plante  qui  reffemble  à  une 
queue  de  renard ,  &  qui  vient  dans  les  lieux 
humides.  (Ce  pré  eft  plein  de  queues  de 
renard.) 

On  apelle  encore ,  queues  de  renard,  un  amas 
de  racines  qui  fe  forment  dans  les  tuiaux  des 
fontaines  ,   &  qui  les  bouchent. 

Renard  marin.  [  Vulpecula  marina.  ]  Gros 
poiffon  de  mer ,  que  les  Auteurs  ont  mis  dans 
le  genre  des  cétacées.  Ce  poiffon  a  deux  foies  , 
cinq  ouïes  ou  branches  de  chaque  côté.  Sa 
queue  repréfente  une  faulx.  Il  y  en  a  du  poids 
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de  cent  livres.  Sa  chair  eft  affez  bonne  à  manger; 
fa  graiffe  eft  émoUiente  &  réfoliitive.  On  en 
diflcqua  un  A  l'Académie  des  Siences  de  Paris 
au  mois  de  Juin  1667. 

Renardeau,/  m.  [^Vulpinus  catulus."] 
Petit  renard. 

Re  NARDiER.  C'eft  celui  qui  dans  une  terre 
a  foin  de  prendre  les  renards. 

R  E  N  A  R'D  ihKi ,  f  f  [  Fovea  vulpina.  ]  C'eft 
la  tanière  du  renard. 

•}■  R  E  N  A  sQ^u  ER  ,    V.  a.  [  Ira  efferri.  ]  Terme 
bas  ,  il  lignifie  ,  témoigner  fa  colère  ou  fon  impa- 
tience en  jurant.  { Il  jure  &  rena'q'.ic  toujours.  ) 
Renaud,    [  Reginaldits.]     Nom    d'homme 
(Le  fameux  Renaud  de  Montauban.) 

RiiNCAissFR,  [  Jn  capftm  reponere.  1  Terme 
de  Jardinier.  Remettre  dans  une  caiffe.  (  Ren- 
caiffer  un  figuier.  Quand  on  rencaiffe  un  oranger, 
on  lui   ôte  une  partie  de  fa  morte  ) 

RenchaÎner,  V.  a.  [Denuo  rafemre.] 
Enchaîner  de  nouveau.  Reme.tre  à  la  chaîne. 
(  Renchaîrer  des  chiens.  Renc'iaîaer  un  forçat.  ) 
Renchérir,  v.  a.  Sc  n.  [Cirius fieri.l  Ce 
mot  fe  dit  des  denrées  6i  marchandifes  ,  &  il 
flgnifie  ,  fai'e  devenir  plus  cher  &  à  plus  haut 
prix,  (  Renchérir  la  marchandife.  On  dit  aufiî  , 
le  blé  renchérit  tous  les  ans  un  peu  avant  la  mnijjon. 
*  Renchérir.  [  Superaddere.  ]  Ce  mot ,  au  figuré  , 
s'emploie  dans  un  fens  ne'.rre.  Mo'iere ,  Prè- 
tieufes  ,  a  dit  ,  renchérir  fur  le  ridicule. 

Renchéri,  Rïncherie,  ndj.  \Aul2us 
prerio.]  Qui  eft  devenu  plus  chtr.  (Le  biè  eft 
renchéri.   La  viande  eft   rencberie.) 

"{■  *  Renchéri,  renckerie.  [N^irniiim  homo pretiofus 
^ft-  J  Q'^'  s'eftime  au  delà  rie  ce  qu'il  doit.  Qui 
fait  le  prétieux.  Il  fait  le  renchcr'  Scar.  A-f-on 
jamais  vu  deu?;  péques  provinciales,  faire  plus 
les  rencheries.   Molière  ,  Prétieufes. 

Hé  !  là  ,   là  ,  Madame  la  Nuit , 
Un  peu  doucement  ,  je  vous  prie. 
Vous  avez  dans  le  m.mde  un  bruit 
De  n'èire  pas  fi  renclurie. 

Mollir!.  ) 

Renchérissement,  f.  m.  [ Pretii  accretio,  J 
Aftion  par  laquelle  on  renchérit.  Les  guerres 
font  cauie  du  rencheriffement  des  denrées.  ) 

Renchier,  f.  m.  \_Cervus  ma/or.'\  Terme 
de  Blafon.  Efpèce  de  grand  cerf  plus  haut,  plus 
plat  &  plus  large  ,  que  les  cerfs  ordinaires. 
(  Le  Maréchal  de  Montigni  portoit  d'azur  à 
trois  renchlers  d'or.  ) 

R  F.  N  G  L  o  u  E  R  ,  V.  a,  [  Clavum  pedi  infigere.  ] 
Encloiier  de  nouveau.  (  Rencloiier  un  cheval.) 

Rencontre, y;/  Occurfus.]  Tout  ce  qui  s'ofre 
&  fe  préfente  à  nous  fans  être  prévu.  Tout  ce  qui 
s'ofre  par  hazard  &  inopinément.  (Rencontre 
fatale  ,  malheureufe  ,  heureufe  ,  mauvaife , 
fâcheufe ,  criminelle ,  dangereufe.  C'ètoit  un 
crime  de  s'être  trouvé  avec  quelcun  des  conjurez, 
la  rencontre  même  en  étoit  criminelle.  Ablanc. 
Tac.  An.  liv.  iS.  ch.  iz.  Eviter  la  rencontre 
d'une  perfonne.  Ablanc.  Luc.  Fuir  la  rencontre 
d'une  perfonne.  Abl.  Luc.  ) 

*  Aler  à  la  rencontre.  [  Obviam  ire.  ]  Façon 
de  parler  furannée  ,  &  telle  que  la  plupart  de 
celles  du  Mifanirope  A....  On  dit  aiiftî ,  Aler 
à  la  rencontre  d\ine  perfonne ,  mais  cette  façon 
de  parler  vieillit,  &,  en  fa  place,  on  fe  fert 
avaler  au  devant  d'une  perfonne.  On  ne  foufre  , 
aler  à  la  rencontre ,  que  d'égal  à  égal  ,  parce 
qu'il  n'eft  ni  fi  beau  ,  ni  fi  civil ,  &  qu'entre 
amis ,  on   n'y  regarde  pas  de  fi  près. 
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Rincontre.  [  Optatns  exittis.  ]  Ce  qui  nous 
arrive  heureufement  &  au-delà  de  nos  eTpé- 
rances.  (  Il  a  t'ait  rencontre  d'une  femme  fort 
jolie  &  fort  riche.  ) 

Rencontre,  [  Occurfus.  ]  Combat  de^  deux 
partis  ennemis  qui  (e  rencontrent  par  hazard. 
Combat  de  deux  ou  de  quelques  perfonnes  qui 
le  trouvent  fans  fc  chercher,  &  qui  fe  bâtent. 
(  Ce  n'eft  pas  une  bataille  ,  ce  n'eft  qu'une 
rencontre,  yaug.  Rem.  Ce  n'eft  pas  un  duel  , 
ce  n'eft  qu'une  rencontre,  l^'aug.  Rem.  On  fait 
paffer  leur  combat  pour  une  rencontre.  ) 

Rencontre.  [  Occafio  ,  conjunclura.  ]  Conjonc- 
ture. Occafion.  Quelques-uns  font  rencontre , 
mafculin  en  ce  dernier  fens.  Corn.  Notes  fur 
Vaug.  (  Il  a  eu  beaucoup  de  gloire  en  cette 
rencontre.  Port-Roïal  ,  Ttrence.  Dans  cette 
rencontre  il  a  fait  tout  ce  qu'il  pouvoit  faire. 
Ablancourt.  ) 

Pavillon  fait  ce  mot  mafculin ,  comme  on  le 
voit  par  ces  vers  : 

(Si  vous  vous  trompez  par  malheur. 
Loin  de  foûtenir  votre  erreur, 
LailTez-vous  vaincre  en  ce  rencontre.  ) 

*  Rencontre.  [  Concurfus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  langage  &  de  ftile.  C'eft  un  concours 
de  voïelles  dans  la  profe  ou  dans  les  vers. 
(  On  évite  dans  les  vers  François  la  rencontre 
des  voïelles  qui  ne  fe  perdent  pas.) 

*  Rencontre.  [  Dïcium  aciitum.  ]  Jeu  de  mots. 
Jeu  d'efptit  qui  fe  trouve  agréablement  dans 
l'arrangement  &  la  liaifon  des  mots  les  uns 
avec  les  autres.  (C'eft  une  pièce  pleine  de  Jeux 
d'efprit  dont  la  rencontre  ne  confifte  que  dans 
les  mots.  AU.  Luc.  tom.  3.) 

^^  Rencontre  de  mots  &  de  penfces.  Ménage 
dans  fes  Obfervatlons  fur  les  Œuvres  de  Malherbe , 
a  raporté  plufieiirs  exemples  des  rencontres  de 
pinfées  (S-  de  phrafcs  de  plufieurs  Auteurs.  «J'ai 
»  fouvent,  (dit-il,  )  oiii  dire  à  Chapelain,  que 
»  lui  &  d'Andilly  avoient  fait  ce  vers  : 

»  D'arbitres  de  la  paix,  de  foudres  de  la  guerre. 

«  fans  favoir  qu'il  fiit  de  Malherbe  ,  &  dans  le 
>>  moment  que  je  fais  cette  remarque,  j'aprens  de 
»  Furcticre  ,  que  la  même  chofe  lui  eft  arrivée. 
»  J'ai  auffi  oiii  dire  à  Corneille  ,  qu'il  avoit 
»  fait  dans  fon  Poiteucle ,  au  fujet  de  la  Fortune  , 
»  ces  deux  vers  fi  célèbres  : 

»  Et  comme  elle  a  l'éclat  du  verre  ,  " 
»  Elle  en  a  la  fragilité. 

»  fans  favoir  qu'ils  fuffent  de  Godcau,  Evêquede 
»  Vcnce;  car  ils  font  originairement  de  Godeau  , 
»  qui   les  avoit  faits  dans  fon   Ode  au  Cardinal 
»  de  Richelieu ,  quinze  ans  avant  que  Corneille 
»  les  eût  faits  dans  fon   PoUeucte.   Il  eft  alTez 
»  ordinaire  de  fe  rencontrer  ainfidans  la  penféc 
»  &    dans   l'exprefiion    des  autres.   Porphire, 
»  dans  un  fragment  de  fon  livre  de  la  Philologie  , 
»  raporté  par  Eufebe,   au  chap.  J.  du  lo.  liv. 
»  de  la  préparation  Evangeliqiie  ,   a  fait  mention 
>t  d'un    certain    Aretadès ,    qui  avoit    fait    un 
»  Traité  tout  entier  de  ces  fortes  de  rencontres  ; 
»  &  à  ce  propos  ,  je  ne  puis  m'empêcher  de 
»  faire  part  à  mes  Lefteurs ,  d'une  petite  hifto- 
»  rlette  très-agréable  que  raconte  Saint  Jérôme 
»  fur  ces  paroles  de  l'Ecléfiafte  ,  Nihil  fub  foie 
»  novum.  Il  dit  que  fon  Maître  Donat  expliquant 
M  CCS  mptï  de   Térence,   Nihil  cjl  diclum  quod 
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»  non  fit  diclum  priîis ,  peftoit  contre  les  Anciens 
»  qui  lui  avoient  pris  fes  penfées ,  Perçant, 
»  qui  ante  nos  noflra  dixcrunt.  Il  eft,  (dis-je) 
»  afl'ez  ordinaire  de  concourir  dans  la  penfée 
»  &  dans  l'exprefiion  des  autres  Ecrivains,  & 
»  particulièrement,  quand  on  a  vu  autrefois 
»  cette  même  penfée  &  cette  même  expreflîon , 
»  comme  d'Andilly,  Chapelain  &  Furetiére 
»>  avoient  vu  fans  doute ,  ce  vers  de  Malherbe , 
»  &  Corneille ,  ces  deux  de  Godeau  ;  car  il 
»  arrive  fouvent  qu'une  chofe  demeure  dans 
»  l'efprit,  &  que  l'Auteur  de  cette  chofe  s'éface 
»  de  nôtre  mémoire.  Mais  ce  qui  eft  arrivé  à 
»  de  Racan  eft  tout-à-fait  extraordinaire.  En 
»  1608.  étant  en  garnifon  à  Calais  ,  âgé  de  di.x- 
»  neuf  ans,  il  fit  ces  quatre  vers: 

»  Eftinie   qui  voudra  la  mort  épouvanrable  , 

j)  Et  la  faflé  l'horreur  de  tous  les  animaux; 

■n  Quant  à  moi,   )c  la  tiens  pour  le  point  défirable, 

»  Où  commencent  nos  biens,  où  finilîentnos  maux. 

»  Quelque  tems  après,  étant  à  Paris,  &  récitant 
»  ces    vers   comme  étant  de  lui  ,    à   fon  ami 
»  Jurande  ,    fon  ami  lui   dit  qu'il   ne  donnoit 
»  pas  dans  le  panneau ,    qu'il  favoit  fort  bien 
«  que  ces  vers  étoient  de   Mathieu ,    &    que 
»  c'ctoit   le   quatrième  quatrain   de    fon  livre 
»   intitulé  ,   Les  Tablettes  de  la  Fie  &  de  la  Mort. 
»  De  Racan   qui  n'avoit  jamais  vu   ce  livr^ , 
»  contefta    long-tems    &    opiniâtrement    que 
»  Mathieu  ne  pouvoit  pas  avoir  fait  ces  vers, 
»  &  ne  fe  rendit  là-deflus ,  que  lorfque  Jurande 
>>  les  lui  fit  lire  dans  ce  livre  de  Mathieu  ,   avec 
»  le  plus  grand  étonnement  du  monde.    Je  ne 
»  doute    point  de    cette   hiftoire ,   étant    très- 
»  perfuadé  que  ce  Racan  qui  me  l'a   fouvent 
»  racontée  en  préfence  de  plufieurs  perfonnes, 
»  eft  un  homme  très-véritable.  Mais  je  doute 
»  fort   de    ce   que   dit    Leonardo  Salviati ,    au 
»  livre  premier  de  fes  Averti fcmens  de  la  Langue 
»  Italienne ,  qu'un  Poëte  de  fon  tems  qui  n'avoit 
»  jamais  vu  les  Sonnets  du  Cardinal  Beaibo,  en 
»  avoit  fait  de  tout  femblables.   Quoiqu'il  en 
»  foit ,  il  n'y  a  guère  de  Poëte  à  qui  il  n'arrive 
»  de   faire  quelques  vers  qui  fe  trouvent  dans 
»  d'autres  Poètes  ;    Neque  femel  mihi  accidit  ne 
»  in  aliorum  fcriptis   ea   legerem  quce  a  me  nulli 
»  fubrepta  fatis  ejjem  mihi  confcius  ,  dit  Grotius  , 
»  dans  la  Préface  de  fes  Poë(ies.» 

Marchandife  de  rencontre.  Se  dit  de  celle  qu'on 
trouve  à  acheter  par  hazard.  (  Je  voudrois 
achetter  une  commode  de  rencontre  ,  &c.  ) 

P>.encontre.  Terme  de  Diflilateur  èc  de  Chimifle. 
C'eft  une  forte  de  petit  vafe  qui  entre  dans 
l'alambic.  (  Vaiffeau  de  rencontre.  ) 

Les  Horlogers  apellent  Roué  de  rencontre^ 
[  Rota  libramenti.  ]  Celle  qui  eft  fituée  perpen- 
diculairement. 

Rencontrer  ,  v.a.  [Reperire  ,  invenire  , 
nancifci.'\  Trouver.  Faire  rencontre  de  quelque 
chofe  de  bon  ou  de  mauvais.  (  Rencontrer  la 
fin  de  fes  travaux.  Ablanc.  Tac.  liv.  ^.  ch.  i. 
Il  a  bien  rencontre  dans  fon  mariage.  II  a 
rencontré  une  femme  qui  eft  un  dragon. 

Tout,  hormis  toi,  chez  toi,  renconlre  \in  doux  acueil. 
L'un  eft  paie  d'un  mot,  &  l'autre  d'un  coup  d'oeil. 

Defpréaux.  ) 

*  Rencontrer.  [  Benh  conjicere,  ]  Ce  mot  au 
figuré  eft  une  manière  de  verbe  neutre.  Il  fignifie 
deviner  ,  réujjir  dans  fes  tonjeclures.  Il  fignifie 
auffi    réiiffir.    [  Optatum   ajjequi.  ]    Il    y    a  des 
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gens  qui  effaient  de  deviner  ,  mais  ils  rencon- 
trent mal.  Pafc.  Je  ne  pou  vois  croire  qu'il  fut 
poflible  qu'elle  eût  rencontré  A  écrire  fi  bien 
de  cette  forte.  Foit.  l.  Jo.) 

St  rencontrer.  [  Concurrcrc.  ]  Concourir  dans 
im  même  fentiment.  (Les  beaux  efprits  fe  ren- 
contrent. Le  Père  Malebranche  s'eft  rencontré 
avec  Spinofa  ,  fur  fes  caufes  occafionnelles.  ) 

Rencontrer  bien.  \_Acuth  ,  facetl-  dicere.  ]  Avoir 
quelque  rencontre  d'efprit  ,  quelque  repartie 
fpirituelle.  (  Feu  Arlequin  étoit  l'homme  du 
monde  qui  rencontroit  le  mieux.  ) 

On  dit  proverbialement  que  les  hommes  fe 
rencontrent ,  mais  que  les  montagnes  ne  Je  rencon- 
contrent  jamais  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  ofenfer 
perfonne  ,  &  que  tôt  ou  tard  on  fe  trouve. 
[  Non  fibi  montes  ,  fed  homines  occurrunt.  ] 

Rencontrer,  Terme  de  Chafje.  On  le  dit  des 
chiens  qui  commencent  à  trouver  la  pifte  du 
gibier.   (  Ce  chien  rencontre.  ) 

Rencorsir  ,  V.  a.  [  Novum  thoracem  ajfuere.  ] 
Racommoder  une  robe  de  femme  ,  y  mettre  un 
corps  neuf.  (  Cette  femme  eft  bien  ménagère , 
elle  fait  rencorfer  fes  habits.  ) 

Rencouragbr  ,  V.  a.  [  Animum  addere.  ] 
Redonner  du  courage.  Encourager  de  nouveau. 
(  La  harangue  de  ce  Général  rencouragea  les 
foldats  épouvantez.  ) 

Rendage  ,  f.  m.  [  Valoris  monetœ  imminutïo.  ] 
Terme  de  M>/2o/e.  C'eft  un  droit  qui  comprend 
le  braffage  &  le  Seigneuriage ,  qui  eft  pour  le 
marc  d'or  ,  dLx  livres  dix  fols ,  fept  livres  dix 
fols  pour  le  Seigneuriage ,  &  trois  livres  pour 
le  braffage  &  pour  le  marc  d'argent  vingt-huit 
fols,  douze  vingt-troifiémes  pour  le  Seigneuriage. 
&  dix-huit  fols  pour  le  braffage.  Voiez  Boute- 
roue  dans  fon  Introduction  des  Recherches  des 
Monoies ,  page  y.  Boifard  ,  dans  fon  Traité  des 
monoies  y  chap.  6. 

Rendant.  [  Rationem  referens.'\  Terme  de 
Palais.  Celui  qui  rend  un  compte. 

Rendeur  de  petits  foins.  [Procus  ,  amaflus.  ]  C'eft 
celui  qui  pour  gagner  les  bonnes  grâces  d'une 
Dame  ,  lui  rend  toutes  fortes  de  petits  fervices  , 
qui  ramaffe  le  gant  ou  le  mouchoir  de  la  belle,  lui 
donne  un  évantail  ou  la  main  à  quelque  paffage  , 
&c.  (C'eft  un  galand  qui  eft  rendeur  de  petits 
foins.  Une  belle  Dame  prioit  Dieu  tous  les  matins 
de  lui  donner  le  moïen  de  défendre  fon  cœur  des 
tendeurs  de  petits  foins.  S.  Evrcmont ,  œuv.  mêl.) 

Rendez-vous, /to.  [  Conducius  locus.  ] 
C'eft  le  lieu  où  fe  trouvent  &  où  vont  de  deffein 
formé ,  quelques  perfonnes.  Lieu  où  fe  rencon- 
trent des  perfonnes.  Adignation  que  fe  donnent 
un  Amant  &  une  Maîtreffe  pour  fe  rencontrer 
en  un  lieu.  (  Le  rendez-vous  du  beau  monde  eft 
chez  vous.  Sa  Maîtreffe  lui  a  donné  un  rendez- 
vous  au  Luxembourg.  Se  trouver  au  rendez- 
vous  Ablanc.  Tac.  Hijl.  Uv.  5.  ch.  z.  Manquer  au 
rendez-vous.  Scaron. 

Nous  la  verrons  hanter  les  plus  honteux  brelans, 
Donner  chez  la  Cornu  rendez-vous  aux  galans. 

Defpréaux.  )        ' 

Rendexrvous.  [  locus  defignatus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  d'armées  &  de  troupes  ,  c'eft  le 
lieu  où  fe  doivent  affembler  toutes  les  troupes 
pour  marcher  à  quelque  entreprife.  (  Le  rendez- 
vous  de  l'armée  eft  au  tour  de  Châlons  en 
Champagne.  ) 

Rendez-vous.  [  Receptaculum,"]  S'emploie  au 
figuré.  (  Votre  ame  n'eft  pas  éprife  d'une  feule 
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paffion  ,  elle  eft  le  rendez  -  vous  de  toutes  les 
paffions.   Boil.  ) 

Se  R  ENDETTER,   V.  a.    [  Nova  nomina  fibi 
imponere.  ]   S'endetter  de  nouveau.    (  Il  s'étoit 
aquité  de  toutes   fes   dettes  ,  mais  depuis  fon- 
mariage  il  s'eft  rendetté.  ) 

Re  N  D  o  N  N  e'e.  Terme  de  l^enerie.  C'eft  quand 
après  que  le  cerf  eft  donné  aux  chiens  ,  il  fe 
fait  chaffer  dans  fon  enceinte  ,  &  tourne  deux 
ou  trois  tours  à  l'entour  du  même  lieu  ,  & 
qu'après  cela  il  prend  fon  parti  d'aller  bien  loin, 
ce  que  le  veneur  nomme  une  bonne  rendonnce. 

Se  Rendormir,  v.  r.  [  Iterîim  fopire.  ] 
S'endormir  de  nouveau.  (  Il  s'eft  rendormi  fur 
le  point  du  jour.  Je  commençois  à  me  rendormir 
quand  les  violons  ont  joué.  ) 

Rendormir.  Eft  auffi  actif.  (  Il  faut  rendormir 
cet  enfant.  ) 

Rendcrmissement  ,  f  m  \^  Sopor  iteratus.  ] 
L'aftion  par  laquelle  on  fe  rendort.  (  Les  fré- 
qucns  rendormiffemens  font  les  fimptomes  de 
la  Létargie.  ) 

Rendoubler,v.  <z.  [  Conduplicare.  ]  Mettre 
en  double.  (  Rendoubler  une  ferviette,  ) 

Rendre,  y.  a.  Il  vient  du  Latin  rtddere. 
Redonner  ce  qu'on  a  donné.  Reftituer.  Je  rend, 
y  ai  rendu  .,  je  rendis.  (Rendre  l'argent  gagné  par 
furprife.  Rendre  le  bien  mal  aquis.  ) 

Rendre.  [  Rationem  reddere.  ]  Donner.  (  Rendre 
raifon  de  tout,  Ablanc.  Rendre  un  Oracle. 
Rendre  témoignage.   Rendre  fervice.  ) 

Rendre.  [  Se  dedere  ,fe  tradere.']  Livrer.  Mettre 
au  pouvoir.  (  Rendre  une  place.  Abl.  Marmot. 

*  Enfin  cette  beauté  m'a  la  place  rendue. 
Que  d'un  fiége  fi  long  elle  avoit  défendue. 

Mallierbe ,  Poéf.  ) 

Rendre.  [  Jus  fuum  aticui  tribuere.  ]  Diftribuer.' 
Adminiftrer.  (  Rendre  la  juftice  aux  pauvres 
aufli-bien  qu'aux  riches.  Ils  la  rendent  même 
aux  pécheurs.  Pafc.  l.  8-  ) 

Rendre.  [  Alicui  benefacere.  ]  Faire.  (  Rendre 
un  bon  ofice  à  quelcun.  Rendre  fervice  à  une 
perfonne.  Sa  bonne  &  fa  mauvaife  fortune  ont 
iervi  à  le  rendre  également  illuftre.  Ablanc. 
Tac.  HiJl.  liv.  10.  L'aftion  rend  les  gens  fages. 
Rendre  heureux.  Rendre  fou.  Rendre  un  arrêt.  ) 

*  Rendre  gorge.  [Ore  cibos  reddere.^  C'eft-à-dire, 
vomir.  Et  au  figuré  il  fignifie  ,  rejiituer  ce  qu'on 
a  pris  injuflement. 

*  Rendre  l'efprit.  [Animam  efflare."]  C'eft  mourir. 

*  Rendre  à  quelcun  fa  parole.  [  Liberare  fidem 
aticujus.  ]  C'eft  le  dégager  de  ce  qu'il  avoit 
promis. 

■[■  Rendre  les  paroles  à  quelcun.  [  Aticujus  dicia 
repercutere.  ]  C'eft  lui  repartir  dans  les  mêmes 
termes,  C'eft  lui  faire  les  mêmes  reproches 
qu'il  a  faits. 

Rendre.  [  Par  pari  referre.  ]  Faire  la  même 
chofe  qu'on  nous  fait.  Traiter  les  gens  comme 
ils  nous  ont  traité.   (Rendre  la  pareille.) 

Rendre.  [  Verbum  pro  verbo  reddere.  ]  Traduire. 
(  On  ne  peut  rendre  les  chofes  de  mot  à  mot. 
Ablanc.  Tac.  J.  part.  Remarques.  ] 

Rendre.  [  Rationes  referre.  ]  Ce  mot ,  en  parlant 
des  comptes  ,  fignifie  ,  Faire  voir.  Montrer. 
(  Rendre  fes  comptes.  ) 

Rendre.  [  Officium  imptere.  ]  S'acquiter  de 
quelque  aftioii  qui  regarde  le  devoir  ou  la 
civilité.  (  Il  lui  envoia  fon  fils  pour  lui  rendre 
fes  devoirs.  Ablanc.  Tue.  Ann.  liv.  i6.  Rendre 
une  vifite.  ) 
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Rindre.  [  Ejkcre.  ]  Jetter  par  quelcun  des 
conduits  naturels.  (  Rendre  par  haut  &  par  bas. 
Elle  aima  mieux  mourir  que  rendre  un  lavement 
qu'elle   avoit  pris.  Scaron  ,  po'cf.  ) 

Prendre.  [  Laxare  habcnas.  |  Ce  mot  en  terme 
de  Manège  fignifie  lâcher.  (  R.endre  la  bride  à 
fon  cheval.)  On  dit  auffi  au  même  fens,  rendre 
la  main. 

Rendre  le  bord.  [  Apptlhre.  ]  Terme  de  Mer. 
C'e;1  venir  mouiller  ou  donner  fond  dans  une 
rade  ou  un  port. 

Se  rendre  ,  v.  r.  [  Fateri  fe  viclum  ,  arma  depn- 
ntre.']  Se  donner.  Se  livrer.  (Se  rendre  à  dif- 
cretion.  Vans;.  Q^uint.  liv.  S-  ch.  lo.  Se  rendre 
à  compofitioa.  Ablanc.  Les  Oficiers  s'allèrent 
rendre  à  la  file.  Ablanc.  Tac.  Hijl.  l.  J.  c  lo-) 
Se  rendre.  [  Servitutem  alicui  facere.  ]  Se  faire  , 
fe  rendre  cfclave.  (  Se  rendre  coupable.  Ablanc. 
Se  rendre  néccffaire.    Se  rendre  caurion.  ) 

Un  homme  qui  ne  peut  plus  manger  ,  dit  : 
Je  me  rends.  \_Satur fum.'\ 

Se  rendre.  Se  dit  des  chevaux  qui  ne  peuvent 
plus  avancer  ,  qui  font  outrez  à  force  de  travail 
&  de  laflitude.  (  Nos  chevaux  fe  rendent  ,  il 
faut  s'arrêter.  ) 

Se  rendre.  [  Se  prœbere.  ]  Se  faire  eftimer.  Se 
faire  voir.  (  Se  rendre  ridicule.  Molière.  Se 
rendre  confidcrable.  Ablanc.  ) 

Se  rendre.  [  Se  Jijhre.  J  Se  trouver  en  un  lieu. 
.Aller  en  un  lieu.   (  Se  rendre  en  quelque  lieu. 
Fdug.   Quint  liv.  3.    Fleuve. qui  fe   va  rendre 
■dans  la  mer.  Ablanc.   Tac.) 

.  Se  rendre.    [  Fieri.  ]    Devenir.    (  Se  rendre 
honnêie  homme.    Se  rendre  hermite.  ) 
,     Se  rendre.    [  Potiri.  ]  Se   faifir.    (  Se  r.endre 
maître  d'un  Rbiaume.  Abl.  Tac.  Ann,  l.  12.) 

Se  rendre.  [  Manus  dare.  ]  Céder.  S'avouer 
vaincu.  (  Il  n'y  a  pliis  rien  à  dire ,  je  me  rends. 
Molière  ,  Critique  de  l'Ecole  des  Femmes.  Le 
jugetnent  de  Monfieur  eft  quelque  chofe  de 
conliuérable  ,  mais  Monfieur  veut  bien  que  je 
ne  me  rende  pas  pour  cela.  Molière,  Si  vous 
■ne  voulez  vous  rendre  qu'à  l'écriture  ,  j'y 
confens,  Pafc.  Le  Roi  Jean ,  après  s'être  bien 
battu  à  la  bataille  de  Poitiers  ,  en  i  3  5  6.  fe 
rendit  au  Chevalier  de  Morbec  ;  il  lui  jeiia  fon 
gant  ,  &  lui  cria ,  je  me  rends  à  vous. 

Ah  !   mon  cœur ,  je  crois  vous  entendre , 
Puifque  vous  confuliez  fi  vous  devez  vous  rendre  ; 
Hélas  !   vous  êtes  tout  rendu.  ) 
.'   "   fr.  r' 

5^  Nous  lifons  dans  Joinville ,  que  Saint 
Louis  diloit  que  malle  c/tofe  e/Ioit  faiurui  pren- 
dre ;  car  le  rendre  ejloit  Ji  tris-grief ,  que  feulement 
a  le  nommer  il  efcorchoit  la  gorge  pour  rr  qui  y 
font.  Malherbe  a  fait  fouvent  un  mauvais  ufage 
du  verbe  rendre  :  par  exemple  ,  il  dit  dans  fes 
Stances  pour  le  Roi  Henri  le  Grand  allant  en 
Limoufm  : 

Puifqu'à  rien  d'imparfait  ta  louange  n'aîjjire , 
Achevé  ton   ouvrage  au  bien  de  cet  Empire, 
,    Et  rend-Kous  l'embonpoint  comme  la  guérifon. 

Dans  les  mêmes  Stances: 

Et  rendra  les  dciïeins  qu'ils  feront  pour  lui  nuire  , 
Aiiffi-tôt  confondus  comme  délibérez. 

Dans  les  Stances  pour  Alcandre  : 

Revenez ,  mes  plaifirs ,  Madame  c(ï  revenue  , 
Et  les  VŒUX  que  j'ai  faits  pour  revoir  fes  beaux  yeux  , 
liendam  par  mes  (bûpirs  ma  douleur  reconnue , 
Ont  eu  "races   des  Cicux. 
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Benferade  ,  dans  fon  Sonner  de  Tob  ,  qui  a  fait 
autrefois  tant  de  bruit  à  la  Cour  : 

Job  de  mille  tourmens  atteint 
Vous  rendra  fa  douleur  connue. 

L'Etoile  ,  dans  une   chanfon  : 

Ingrate  Melonie  , 
Le  mépris  que   je  fais  de  vous  , 
Vous  rend  allez  punie. 

Toutes  CCS  façons  de  parier  font,  avec  raifon^ 
ccnfurécs  par  les  purifies. 

Rendu  ,f.  m.  [  Transfuga.]  Soldat  qui  defertc . 
pour  fe  venir  rendre  dans    le   parti   contraire. 
(  Traiter  favorablement  les  rendus.  ) 

Rendu  ,  rendue  ,  adj .  [  Rcdditus  ,  diditus  ,  tra- 
ditus.  ]  Redonné.  Reftitué.  Livré.  Donné. 
(  Argent  rendu.  Ville  rendue.  ) 

Rendu.  Se  dit  quelquefois  pour  arrivé  où  l'on 
voulait  aller.  (  Nous  ferons  bien-tôt  rendus. 
Nous  voilà  enfin  rendus  avant  la  nuit.) 

Rendu  ,  qui  eft  fur  les  dents  ,  qui  n'en 
peut   plus. 

R  E  N  D  u  I  R  E  ,  V.  a.  [  Gypfum  rursùs  induere 
parieti.  ]  Terme  de  Maçon.  C'eft  enduire  de 
nouveau.  Je  rendait.  J'ai  rendait.  Je  renduijîs. 
(  Renduire  un  mur.  ) 

Rendurcir,  V.  act.  [  Riirfum  indurare.  ] 
Endurcir  de  nouveau  ;  rendre  plus  dur.  (La 
trempe  rendurcit  le  fer  &  l'acier.) 

5"^  Rendurcir.  [In  pravum  redurefcere.  "]  Aug- 
menter dans  le  mal ,  devenir  plus  méchant. 
(Toutes  les  plaies  de  l'Egypte  ne  fervirent 
qu'à  rendurcir  Fharaon.  ) 

René'.    Voïez  plus  bas. 

RÊNES,  ou  R  E  s  N  t  s  ,  y!  TO.  [  Habens.  ] 
L'un  &  l'autre  s'écrit  ,  mais  on  ne  prononce 
pas  ly  qui  eft  dans  la  première  fillabe  du  mot 
refnes.  On  apelle  rênes  ,  deux  longs  bouts  de 
cuir  atachez  au  bas  de  la  bride.  (  Ajufter  les 
rênes.  Abl.  La  plupart  menoient  leurs  chevaux 
par  les  rênes.  Vaug.  Qidnt.  liv.  j.  ch.  ().  Tenir 
un  cheval  par  les  rênes,  f^aug.  Quint.  L  y.  c.  8- 
Tenir  les  rênes  égales.  ) 

*  Rênes.  [  Regni  gubernicula  ,  habence.  ]  Ce 
mot  fe  dit  au  figuré ,  dans  le  beau  ftile.  (11  fut 
infortuné  de  n'avoir  pas  atteint  cet  heureux 
fiécleoù  Trajan  tint  les  rênes  de  l'Empire. 
Ablanc.    Tac.    Vie  d'Agricola.  ) 

René',  f  m.  [Renatus.^  Nom  d'homme. 
Dcfcartes   s'apclloit  René. 

Telle  aux  yeux  de  René  fe  voïant  découverte , 
La  nature  s'irrite  Se  conjure  fa  perte; 
Et  d'un  torrent  d'humeurs  qu'elle  porte  au  cerveau, 
Acable  ce  grand  homme  &  le  met  au  tombeau. 
Mademoifelle  Defcartes.  ) 

René  ,  Renée  ,  partie,  paffif  &  adj.  [  Renatus.  ] 
Il  ne  fe  dit  guéres  que  de  S.  René  ,  Evêque 
d'Angers. 

R  E  N  r'b  ,  //^  [  Renata.  ]  Nom  de  femme.' 
(  La  pauvre  Renée  eft  morte.  ) 

.Renégat,/^  m.  [  Apoftata  chri(iian(n  reli- 
gionis  defertor.  ]  C'eft  celui  qui  a  renoncé  Jefus- 
Chrift  pour  embraffer  la  Religion  des  Infidèles. 
(  C'eft  un  Renégat.  ) 

Reneiger,  v.  n.  [  Iterum  ningere.  ]  Neiger 
de  nouveau.  (  Il  va  encore  reneiger.  ) 

Renette  ,  f.f  [  Radiofus.  ]  Terme  de 
Manège.  Inftrument  d'acier  qui  fest  à  trouver 
une  encloueure  dans  le  pied  du  cheval. 

Renetteier,  v.a.\ltertim  detergere.'\^t\X.t\QV 

une 
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une  féconde  fois.  (  Renetteier  une  chambre  y 
un  habit ,  &c.  ) 

R  L  N  F  A  1  T  E  R  ,  V.  a.  &  riJup.  [  Fajîtgium 
refanire.}  Racommoder  le  faîte  d'une  mailon, 
y  mettre  des  faitiéres  au  lieu  de  celles  qui  font 
tombées  &  rompues. 

R  I.  N  F  E  R  M  E  R  ,  V.  tf.  [  Rccludcre.  ]  Enfermer. 
(  C'étoit  la  coutume  des  Princes  d'Orient  de 
renfermer  leurs  trefors  dans  leurs  fei^jilcbres. 
Ahliinc.  Apoph, 

Quoi ,  dans  l'amour  divin  en  nos  cœurs  allumé  , 
Le  vœu  du  Sacrement  n'eft-il  pas  nnfermé. 

Defpriaux.  ) 

Se  renfermer  ,  v,  r.  [Includere  fe.]  S'enfermer. 
(  Ils  fe  renferment  dans  leurs  havres,  ^angelas , 
Quint,  liv.  4.  Il  s'eft  renfermé  dans  fa  chambre , 
dans  fa  maifon.  ) 

*  C'eft  un  mal  que  de  fe  renfermer  en  foi 
feul  ,  &  de  ne  fonger  qu'à  foi.  Nicole  ,  Educa- 
tion du  Prince.    [  Intra  feipfum  colligi.  ] 

Renfermer.  \_Concludere ,  compUcii.  ]  Compren- 
dre ,  contenir.  (  On  ne  renferme  pas  aifément 
i'amour  ,  il  fe  trahit  lui-même.  S.  Evremont.  ) 
•  Renferme',  Renferme'e  ,  adj.  \_Inclufus.'\ 
Enfermé.  (  Il  eft  renfermé.  Elle  eft  renfermée.  ) 

Renfermé,  f.  m.  [Reprejfus.  ]  Certain  air  relant 
qui  vient  de  ce  qu'une  chambre  a  toujours  «té 
fermée,  &  que  le  grand  air  n'y  eft  point  entré. 
(  Il  fent  ici  le  renfermé.  ) 

Renfiler,  V.  /z.  [  Rurfus  contexere.  ]  Enfiler 
de  nouveau.  (  Renfiler  une  aiguille ,  un  bracelet, 
un  colier  ,  un  chapelet ,  &c.  ) 

RenflammeRjV.  <ï.  [  Iterùm  infiammare.  ] 
Enflammer  de  nouveau.  Rembrafer.  (  L'incendie 
«toit  prefque  éteint ,  mais  le  vent  a  renflammé 
toute  la  maifon.  ) 

*  Se  renjlammer.  [  Redintegrari.  ]  Il  fe  dit  auffi 
au  figuré.  (  La  féditition  s'eft  renflammée  tout  de 
nouveau.  Cet^  Amant  fe  renflammé  à  la  vue  de 
fa  Maîtrefle,  ) 

Renflement,  y!  /w.  [  Quod  in  mediis  co- 
lumnis  adjicitur.]  Terme  à^Arcliitecîure.  II  fe  dit 
en  parlant  de  colonnes.  C'eft  l'augmentation 
de  la  groffeur  qu'on  donne  aux  colonnes  au 
droit  du  tiers  du  fuft  vers  le  bas.  On  dit  : 
colonne  renflée.  Ce  renflement  eft  juftement 
ccndanné  dans  VEffai  fur  r  Architecture. 

§^Le  renflement  dans  les  colonnes  eft  apellé 
par  Vitruve  ,  Adjeclio  quœ  adjicuur  in  mediis 
columnis  ,  &  ivranij  en  Grec.  Il  fe  fait  toujours 
au  tiers  vers  le  bout  en  bas  du  fuft  de  la  colonne; 
&  le  milieu  dont  Vitruve  parle  ,  ne  doit  être 
entendu  à  la  lettre ,  mais  en  général  de  ce  qui 
eft  feulement  entre  les  extrémitez.  Tous  les 
Auteurs  n'aprouvent  point  le  renflement  des 
colonnes.  Il  faut  lire  fur  cela  Perraut ,  fur  le 
2.  chap.  du  J.  livre  de  Fitruve  ;  Felibien  ,  Prin- 
cipes de  r  Architecture. 

Se  Renfler,  V.  /•.  [  Inflare  fe  validiùs.  ] 
S'enfler  de  nouveau.  (Son  hidropifie  l'empor- 
tera ;  fon  ventre  ,  qui  s'étoit  un  peu  abatu , 
s'eft  renflé  êxtraordlnalrement.  ) 

Renfoncement  y  f.  m.  [  Sinus  ,  concava.  ] 
Terme  de  Doreur  fur  bois  ,  qui  fignifie  Creux. 
Partie  plus  enfoncée.  Endroit  enfoncé.  (  Mettre 
de  l'or  dans  les  renfoncemens.  ) 

Renfoncement.      Danet    écrit     Renfondrement. 

[  Receffus.  3   Terme  de  Peintre  ,  lorfque  la  chofe 

paroît  enfoncée.  (Le  renfoncement  d'une  perf- 

pcûive  fur  un  théâtre ,  eft  la  plus  grande  beauté.) 

Renfoncement.     [  Loculamencum   ficlum,  ]    En 
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Archite£lure.   C'eft  un  parement  au-dedans  du 
nud  d'un  mur  ,  comme  d'une  niche  feinte. 

Renfoncer.  [Doliu  refjrcire.]  Terme  de 
Tonnelier.  Mettre  un  fond.  (  Il  faut  renfoncer 
ce  muid.  Une  vague  m'a  renfoncé  dans  la  mer.) 
Renforcement  ,  /;  m.  [  Corroboratio.  ] 
Augmentation  de  forces.  L'aftion  de  renforcer. 
(Le  renforcement  d'un  mât.  ) 

Renforcer,  v.  a.  [  Firmare  ,  corroborare.l 
Rendre  plus  fort.  (  Renforcer  l'aile  droite.  Faw. 
Quint,  liv.  J.  Il  renforçoit  fa  voix  pour  être 
oui  d'un  plus  giand  nombre  de  foldats.  Ablanc. 
Tac.  Hift.  liv.  j.  ch.  2.  Renforcer  un  mât  par 
-  le  moïen  des  jumelles  qu'on  lui  aplique.  Ren- 
forcer une  garnifon.  ) 

Renforcer  la  dépenfe  d'une  maifon.  C'eft  l'aug- 
menter. 

Se  renforcer  ,  v.  r.  [  Vires  refumereP\  Reprendre 
fes  forces.  (  Il  fe  renforce  tous  les  jours.  ) 
•  La  fédition  fe  renforçait  à  toute  heure.  Abl. 
Renforcé ,  renforcée ,  partie.  Un  canon  renforcé; 
un  canon  renforcé  fur  la  culaflTe. 

Renforcé  ,  fe  dit  des  étoffes  plus  fortes  &  plus 
épaiffes  qu'à  l'ordinaire.  (  Damas  renforcé. 
Etoffe  renforcée.  ) 

Renforcé  ,  fe  dit  d'un  double  bidet.  (  Bidet 
renforcé.  )  Il  fe  dit  auffi  d'un  homme  de  peu 
de  naiflTance  ,  mais  qui  eft  riche  ,  &  qui  veut 
faire  l'important  &  l'homme  de  condition.  (Ce 
n'eft  qu'un  bourgeois  renforcé.  ) 

Renformir  ,  V.  a.  [  Refiaurare.  ]  Rétablir 
une  muraille  bien  endommagée  ,  par  un  gros 
enduit  fort  épais  en  quelques  endroits. 

Renformis  ,  f.  m.  [  Adjïruclum.  ]  Terme 
de  Maçonnerie.  Enduit  ou  crépi  ,  qu'on  fait  fur 
une  vieille  muraille ,  qui  eft  beaucoup  endom- 
magée. (On  taxe  le  renformis  à  trois  toifes  pour 
une ,  ou  fept  pour  deux.  )  Ce  que  les  experts 
apellent  medioner. 

Renformoir  ,  f.  m.  On  l'apelle  auflî  De- 
moifelle  ,  ou  fervante.  C'eft  un  inftrument  fur 
lequel  les  Gantiers  renforment  les  gands  ;  c'eft- 
à-dire  ,  les  élargiffent  par  le  moïen  des  deux 
bâtons  ,  qu'ils  apellent  Tourne- gans. 

Renfort,  y.  /n.  [  Auxilium  ,  fubfldium.  1 
Nouvelle  augmentation  de  forces.  Soldats  qui 
viennent  pour  renforcer  quelques  troupes.  (  Ce 
fut  un  renfort  venu  tout  à  propos.  Faugelas  , 
Quint,   liv.  8.  ch.  13.  ) 

Renfort.  [  Spifjitudo.  ]  Terme  de  Fondeur , 
qui  fe  dit  en  parlant  de  pièces  d'artillerie.  C'eft 
la  partie  de  la  pièce  d'artillerie  qui  eft  un  peu 
au-deffus  des  tourtillons,  &  qui  eft  d'ordinaire 
éloignée  de  la  bouche  du  canon  d'environ  quatre 
piez  &  demi  ,  Si  cela  plus  ou  moins ,  félon  la 
longueur  de  la  pièce. 

Se  Renfrogner  ,  v.  r,  [  Vultum  corrugare.  ] 
Ce  mot  fignifie  ,'fe  refrogner.  Mais  il  ne  femble 
pas  fi  ufité  que  fe  refrogner.  (  Il  fe  renfrogne  dès 
qu'on  lui  dit  quelque  chofe  qui  ne  lui  plaît  pas.  ) 
Renfrogne'  ,  Renfrogne'e  ,  adj. ,[  Corrugatus.] 
Refrogné.  (  Mine  renfrognée.  Scaron.  Vifage 
renfrogné.  Abl.  Luc.  Tome  i.  .in-iz.  page  z6o.) 
Rengagement  ,  f.  m.  Aftion  de  fe  ren- 
gager. (  J'ai  apris  fon  rengagement  dans  le 
mauvais  parti.  ) 

Rengager,  V.  d.  [  Irreùre  ,  impUcare  ,  op- 
pignerare.]  Engager  de  nouveau.  (  Je  l'ai  rengagé 
dans  l'afaire.  Rengager  fa  foi.  Rengager  fon 
bien.)  Voïez  Engager. 

Rengainer  ,  v.  a.  {Referre  enfem  vagince."] 
Prononcez  rangainé.  Remettre  dans  le  fourreau. 

Hhh 
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Le  mot  de  rengainer  n'eft  guère  ufité  au  propre  ; 
&;  en  fa  place  on  dit  remettre.  Ainfi  on  dit  : 
(Remettez  votre  cpée  ,  ou  remettez  votre  cpce 
dans  le  fourreau,  8i  prefque  jamais  rengainci.) 

■f  *  Rengainer.  [  Omittere  officio/a  verha.  ]  Ce 
mot  au  figuré,  eft  affez  ufité  ,  mais  il  eft  bas  & 
burlcfque,  Paul,  rengaine  ta  Rétorique.  Mainard, 
pp'cf.  C'eft-à-dire  ,  n'étale  pas  ta  rétorique  ni 
ton  éloquence.  Jh  !  Monjùnr,  rengainei  votre 
compliment  ,  je  vous  prie,  Molière.  [  Conde 
linguam  futilem.  ]  C'eft-à-dire  ,  trêve  de  compli- 
ment. (  Rengainez  vos  rodomontades.  Jblanc.) 

t  *  R  E  N  G  A I  N  E  ,  /  77Z.  [  Rej-ttlfus.  ]_  Ce  mot 
eft  tout-à-fait  bas  &  du  petit  peuple  de  Paris. 
(Ha  eu  un  furieux  rengaine.  C'eft-à-dire  ,  il 
a  eu  un  refus  fâcheux.  ) 

Se  Rengendrer  ,  v.r.  [Riirsùs procreari.} 
S'engendrer  de  nouveau.  (  Il  îe  rengendre  tou- 
jours de  la  vermine.  Des  pierres  fe  rengendrent 
dans  la  vcfîîe.  ) 

-j-  Se  Rengorger  ,v.r.  [  Turgere,  intumefcere.] 
Il  fe  dit  ordinairement  des  femmes,  c'eft-à-dire, 
qu'elles  aprochent  leur  menton  de  leur  gorge. 
(  Cette  femme  fe  rengorge  pour  paroître  plus 
droite ,  plus  graffe  &  plus  belle.  ) 

Se  rengorger.  [N^ovum  induere  vultum.]  Se  dit 
encore  d'un  homme  qui  fait  l'homme  d'impor- 
tance ,  &  qui  veut  fe  faire  valoir.  Quand  je 
vais  voir  mon  Raporteur,  il  change  de  conte- 
nance &  fe  rengorge.  ) 

Rengier.   Voiez  Renne, 

Rengraissf.  r,v.  <z.  [  Iterùm  faginare.  ] 
Engraiffer  de  nouveau.  Faire  devenir  plus  gras 
en  plus  gras.  (  Rengraifier  un  cochon.  ) 

Se  rengraiffer  ,  v.r.  [  Opimari  ,  refarciri.  ] 
Devenir  gras  de  nouveau.  (La maladie  Tavoit 
fort  amaigri ,  &  à  préfent  il  fe  rengraiffe  tous 
les  jours.  ) 

Se  rengraiffer.  [  Damna  refarcire.  ]  Au  figure  , 
c'eft  rétablir fes  afaires.  (  Ce  Marchand  ,  qui  étoit 
fi  fec  il  y  a  cinq  ans  ,  s'eft  bien  rengraiffe.  ) 

*  Rengregement  de  mal  ,  f.  m.  [  Morbi 
auciio.  ]  Augmentation  de  mal.  (  Rengregement 
de  mal.  Surcroit  de  défefpoir.  Molière ,  Avare , 

aU.  3-  fc.  3') 

*  Rengrege',  Rengrege'e  ,  adj.  [Auclus,  exaf- 
peratiis.  ]  Mot  vieux  ,  &  qui  ne  peut  entrer  que 
dans  le  burlefque  ,  en  parlant  de  malades.  (  Il 
eft  rengrege.    Elle  eft  rengregée.  ) 

•{■  Rengreger,  V.  a.  [Ingravefcere,]  Aug- 
menter le  mal.  (  Une  mauvaife  emplâtre  a 
rengrege  fa  plaie.  ) 

•j*  Se  rengreger ,  v,  r.  [  Recrudefcere.  ]  La  plaie 
fe  rengrege. 

RiîNCRt'NEMÊNT  ,  f.  m.  \  Auclio  ,  exaticlio.  ] 
Terme  de  Monoie.  Aftion  de  rcngrainer.  (  Il 
faut  que  le  rcngrénement  foit  jufte.  Bouteroui  ^ 
ti'Vre  des  Monnoies.y  ' 

R'nNGHEKE  R  ,  V.  a.  [Recudere.l  Terme  de 
Mvnnie.  C'eft  mettre  les  pièces  fabriquées  fous 
les  fers  qui  les  ont  monoiées  ,  de  forte  que  les 
grains  du  chapelet  qui  entourent  la  tcte  &  les 
revers ,  &  toutes  'les  autres  parties  des  pièces, 
rentrent  dans  le  cr-eux  du  coin  &c  ne  varient 
nullement.  Eouterouc  ,  livre  des  monoies.  (Ren- 
grencr  une  médaille.)  Il  fedit  auftî  des  machines 
à  roue. 

Ç3°  On  dit  Rcngrencr  une  mèdailU  ,  lorfqu'clle 
n'a  pas  bien  reçu  l'empreinte ,  &  qu'on  la  preffe 
entre  les  deux  carrez  ;  ce  qui  fe  réitère  plufieurs 
fois.  Felibien. 

Rcngrcner ,  v.  a,  [  Frumcntum  in  infundibutum 
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Immiticre,  ]  Engrainer  de  nouveau.  Mettre  de 
nouveau  dans  la  trémie.  (  Rengrener  du  blé  , 
du  fcigle  ,   &c.  ) 

R  E  N  H  A  R  D I  R  ,  V,  a,  [  Mitum  deponcre  ,  fierl 
audaciorcm.  ]    Rendre   de   nouveau  plus  hardi. 

Se  rcnhardir,  v.  r.  Devenir  encore  plus  hardi. 
Quelquefois  il  fjgnifie  feulement  enhardir  fic 
s'enhardir.   Voiez  Enhardir. 

•{"  Re*able  ,  adj.  [  Denegandus  ,  abnegandus.'\ 
Qui  peut  être  renié  &  défavouc.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  cette  façon  de  parler.  Tous  vilains  cas  Jonc 
reniahks. 

R  E  N  I  E  R  ,  V.  ^.  [  Deum  deteftari.  ]  C'eft  nier 
en  jurant.  (  On  devroit  févérement  punir  ceux 
qui  ofent  renier  Dieu.)  On  dit  auflî  renier  fa. 
foi ,  fa  religion  ,  fa  patrie.  Et  il  lignifie  ,  defavouer, 
ne  pas  reconnaître.  [  Denegare  ,  abnegare.  ] 

Reniement,  f.  m.  [  Execratio  ,  ejuratio.  ] 
Prononcez  reniman.  Sorte  de  blafphême  par 
lequel  on  renonce  à  Dieu.  (  Les  reniemens  6c 
les  blafphêmes  font  puniffables.  ) 

RtNiEUR ,  /  ff7.  [  Dei  detejlator ,  fidei  defertor,  ] 
Celui  qui  renie.  (  C'eft  un  renieur  de  Dieu.  ) 

•j"  Renifler  ,  v.  a.  [  Mucum  teforbere.  ] 
Faire  remonter  la  morve  dans  les  narrines. 
(  Il  eft  mal  honnête  de  renifler. 

»  Quoi ,  toujours  renifler , 

Moucher ,  touffer ,  cracher  ,  &  toujours  me  parler. 
Scaron,  D.  Japhet.  aH.  3-fc.  4.) 

\  RENiFLERiE,yiOT.  [  Pituitœ  narium  refor- 
bitio.  ]  Il  ne  fe  peut  dire  que  dans  le  difcours 
comique  ou  familier.  C'eft  l'aftion  d'une  per- 
fonne  qui  renifle.  (  II  n'y  a  guère  de  perfonnes 
qui  ne  haïffent  la  reniflerie  ,  parce  qu'elle  eft 
dégoûtante. 

N'étoit-ce  pas  alTez  pour  me  faire  enrager , 
Sans  qu'un  chien  d'harangueur  me  vint  aufli  charger 
Cl  De  fon  hem ,  de  fa  toux ,  de  fa  reniflerie. 

Scaron  ,  D.  Japhet ,  afl.  3.  fc.  4.  ) 

RENiFLEUR,y.  m.  [  Sorbitor  pituitce  narlum.\ 
Celui  qui  renifle.    (  Un  petit  renifleur.  ) 

■\  *  C'eft  un  renifleur  de  petum.  Scaron. 

Renifleuse,/./  Celle  qui  renifle  fouvent 
(  Petite  renifleufe.  ) 

Rïniveler  ,  v.  a.  [  Iterùm  lilelld  explorarc.  } 
Niveler  de  nouveau.  Examiner  fi  on  a  bien 
nivelé.  (  Il  faut  fouvent  reniveler  le  terrein.  ) 

Renmailloter  ,  v.  a.  Voïez  remmailloter. 

Renne,/ OT.  [ Hippelaphus. ]  La  Martiniere 
dans  un  petit  voïage  des  pais  Septentrionaux , 
fait  le  mot  de  Rmne  féminin ,  mais  le  fentiment 
commun  eft  que  ce  mot  eft  mafculin.  Le  Renne, 
ou  Rangier ,  eft  un  animal  qui  naît  en  Laponie, 
qui  reffemble  au  cerf  ,  excepté  qu'il  eft  gris 
cendré  ,  qu'il  eft  plus  grand  &  plus  gros  ,  que 
fon  bois  a  plus  d'andouliers  ,  qu'il  a  les  pieds 
plus  courts  &  plus  gros.  Le  Renne  ne  fauroit 
vivre  hors  du  pais  oîi  il  eft  né.  Il  fert  de  bête 
de  fomme  aux  Lapons.'  On  l'attelé  aux  traîneaux 
qu'il  tire  avec  beaucoup  de  viteffe  fur  les  neiges. 
Les  Lapons  fe  nourriffent  de  fon  lait  &  de  fa 
chair  ,  &  même  ils  s'habillent  de  fa  peau.  Le 
Renne  ne  mange  que  des  herbes  ,  des  feuilles 
&  de  la  mouffe.  Il  ne  vit  qu'environ  treize  ans  ; 
il  a  pour  ennemi  le  loup.  Mais  il  eft  encore 
plus  tourmenté  par  de  certaines  mouches 
qui  fe  creufent  un  logement  dans  fon  dos  , 
y  depofent  leurs  œufs  &  y  vivent  avec  toute 
leur  famille  ,  aux  dépens  de  cet  animal.  C'eft 
une  obfervation  de  M.  Linnaeus  :  fur  quoi  on 
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peut  voir  le  Mémoire  de  ce  Savant ,  dans  le 
tome  z.  des  Mémoires  de  la  Société  Roïale  des 
Sciences  d'Upfal ,  en  1746.  &  un  Mémoire  de 
M.  de  Maupertiiis  ,  dans  les  mêmes  Mémoires , 
pour  l'année  1747.  page  441.  6-  fuiy.  Quand 
le  Renne  marche  ,  les  jointures  de  les  jambes 
font  un  fort  grand  bruit  ,  &  ce  bruit  fert  encore 
à  le  diftinguer  du  cerf.  Il  y  a  des  rennes  fau- 
vages  &  des  rennes  domelllques.  Le  renne 
femelle  porte  quarante  femaines  ,  &  met  bas 
au  commencement  de  Mai.  On  dit ,  un.  nnne 
mâle  ,  &  un  renne  femelle. 

Renoircir,  v.  a.  [  Iterùm  nigritie  inficere.'\ 
Noircir  de  nouveau.  (  Renoircir  des  fouliers. 
Renoircir  vm  jeu  de  paume  ,  &c.  ) 

Renom, y]  OT.  [  Fuma  ,  rtomen  ,  exijiimatio.  ] 
Réputation.  (  Un  renom  éclatant.  Avoir  du 
renom.  Ablanc.  Après  avoir  défait  des  gens  fans 
renom ,  il  marcha  contre  la  ville  de  Nife.  ^'ang. 
Quint.   Curce,  liv.  8.  ch.  20.) 

Renomme',  R  e  n  o  m  m  e'e  ,  adj.  [  Celcbcr  , 
illufiris  ,  celebratus.  ]  Célèbre.  Illuftre.  Qui  a 
du  renom,  qui  a  de  la  réputation.  (  II  croïoit 
que  fa  gloire  feroit  d'autant  plus  illuftre ,  que 
ceux  qu'il  avoit  vaincus  feroient  renommez. 
Vaug.  Quint,  liv.  8-  ch.  14.  Le  vin  de  Cham- 
pagne eft  renommé  en  Angleterre.  ) 

Renommée,  f.f.  \_Fama.  ]  Divinité  poétique, 
Meffagere  de  Jupiter  ,  à  qui  les  Poètes  donnent 
des  ailes  ,  une  trompette  &  plufieurs  bouches , 
pour  publier  par-tout  la  valeur  des  Héros  & 
le  mérite  des  grands  hommes. 

(  Quitte  promtement  l'armée 
De    l'invincible  condé  , 
Glorieufe  Renommée  , 
Qui  l'as  toujours  fécondé , 
Pafle  d'un  aile  légère 
De  l'un  à  1  autre  hemifphere. 

Sur  afin,  pocfies. 

Elle  aprehendoit  le  bruit  de  la  Renommée. 
Ablanç.  Tac.  Ann.  liv.  iz.  Jamais  la  Renommée 
ne  raporte  les  chofes  au  vrai,  f^aug.  Quint. 
Curce  ,    liv.  g.   ch.  2.  ) 

Renommée.  \_Fama,  nomen.]  Réputation.  Bruit 
que  fait  une  perfonne  dans  le  monde  en  faifant 
parler  de  foi.  (  Ils  ont  porté  bien  loin  "leur 
renommée.  Ablànc.  Tac.  Germanie.  Il  ne  refte 
plus  que  la  renommée  de  toutes  ces  chofes. 
yaug.  Quint,  l.  J.  La  renommée  de  cette  viâoire 
aférmit  l'Afie  qui  branloit.  Vaug.  Quin.  l,  y.c  g. 

Elle  eft  riche  ,  elle  eft  belle  ,  elle  a  tout  à  fouhait, 
Hormis  la  renommée. 

^  Gomb.  Epig.  t. 

Ses  défauts  ont  part  à  fa  renommée.  Gomb.  Epig. 

Le  cornet  de  la  renommée 
Dit  que  votre  Beau-frere  &  deux  autres  voifins, 
Pour  n'avoir  point  de  bruit  enfemble  , 

Se  font  trouvez  contraints 
A  nourir  long-tems  votre  armée. 

Placet  à  Monf.  le  Dauphin.  ) 

■\  Bonne  renommée  vaut  mieux  que  ceinture 
dorée.  [  Melius  eft.  nomen  bonum  quam  divitiœ 
multx.  ]  Vieux  proverbe  ,  pour  dire  que  la 
bonne  réputation  vaut  mieux  que  les  marques 
d'honneur  qu'on  peut  porter.  Henri  IV.  par 
un  de  fes  Edits  donna  lieu  à   ce  proverbe. 

Renommer,  v.  a.  [  Famam  fucere.  ]  Rendre 
confidérable.  Donner  du  renom.  (  Son  favoir 
le  faifoit  renommer  par-tout.  Ablanc.  ) 

R  E  N  o  N  c^E  ,  /  /  Terme  de  Jeu  de  cartes.  C'eft 
quand  on  n'a  pas  d'une  certaine  couleur.  (  J'ai 
renoncé  à  pique  ,  à  trèfles  ,  &c.  ) 
Tome    III. 
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R  E  N  o  N  c  E  M  E  N  T  ,  y;  /7j.  [  Negatio.  ]  Aâion 
de  renoncer.  (  Le  renoncement  de  Saint  Pierre. 
Nouveau    Teftament.  ) 

Renoncement.  [Abdicatio."]  Aflion  de  renoncer 
au  monde ,  à  une  Magiftrature  ,  à  un  Bénéfice , 
&c,  mais  ce  mot  n'eft  pas  du  bel  ufage  en  ce 
fens.  Il  ne  fe  dit  ordinairement  qu'en  terme 
de  Morale;  les  Auteurs  des  livres  de  piété  s'en 
fervent  communément.  Renonciation  eft  un  terme 
de  Palais  ,  qui  ne  dit  point  la  même  chofe  que 
renoncement.  Renoncement  à  fon  droit  ne  vau- 
droit  rien. 

Renoncer,  v.  a.  [  Denegare,  ]  Renier. 
(  Avant  que  le  coq  chante  ,  vous  me  renoncerez 
trois  fois.  Nouveau  Teftament.  Si  vous  dites 
vrai ,  nous  la  renonçons  pour  notre  fang.  Mol. 
George  Dandin  ,   acl.   z.  ) 

*  Renoncer.  [  Dejiftere  ,  deferere.  ]  Ce  mot 
lignifiant ,  abandonner ,  quiter  ,  laijjer  ,  (è  dit  dans 
un  fens  neutre.  (  Renoncer  aux  frivoles  vanitez 
du  monde.  Renoncer  à  Satan  &  à  fes  pompes. 
Renoncer  au  repos  de  la  vie. 

Elle  renonce  au  monde  avant  que  de  vieillir, 

Molière  ,   Mifamrope  ,  aCl.  f,  fc,  ^, 

Ciel  !  me  faut-il  ainfi  renoncer  à  moi-même , 
Et  par  un  importent  me  voir  voler  mon  nom  l 

Que  fon  bonheur  eft  extrême  l 

De  ce  que  ie  fuis  poltron. 

Moliér  .) 

S^  Cette  phrafe  ,  renoncer  à  quelcun  ,  me  fait 
fouvenir  d'une  Epigrame  que  fit  fur  le  champ 
de  Vaugelas ,  qui  ne  le  piquoit  pas  d'être  Poë'e, 
Le  Portier  de  l'Hôtel  de  Ramboiiillet  lui  vint 
dire,  que  fa  Maîtrefl"e  le  derenoncou ;  ce  terme 
le  frapa  ,  &  il  fit  cette  Epigramme  : 

Tout  à  ce  moment ,  maître  Ifaac  , 
Un  peu  moins  difert  que  Balzac  , 
Entre  dans  ma  chambre  &  m'anonce 
Que  Madame  me   derenonce. 
Me  derenonce ,  maitre  Ifaac  ? 
Oiii ,  Madame  vous  derenonce. 
Elle  m'avoit  donc  renoncé. 
Lui   dis-je  d'un  fourcil  froncé; 
Portez  lui  pour  toute  réponfe  , 
Maître  Ifaac  ,  que  qui  derenonce  , 
Se  repent  d'avoir  renoncé  : 
Mais  avez-vous  bien  prononcé  ? 

Renoncer.  [  Hœreditatem  repudiare.  ]  Terme  de 
Palais  ,  qui  fignifie  ,  céder  &  qifiter  à  fes  créanciers 
des  biens  qui  ,  en  qualité  d'héritiers  ,  nous  viennent 
de  la  fucceffion  de  quelque  perfonne ,  foit  père  ,  & 
mire  ou parens.  (Renoncer  à  la  fuceflîon  de  fon 
père.  Renoncer  à  la  fucceflion  de  fon  oncle.) 

Renoncer.  [Aliud  ludere  folium.]  Ce  mot,  en 
terme  de  Jeu  de  Cartes ,  fe  dit  aufli  dans  un  fens 
neutre  ,  &  veut  dire,  Jeter  une  carte  d'un  point 
diférent  de  celui  que  Joiiff  le  premier  ,  quoiqu'on  ait 
des  cartes  de  ce  point.  (  Qui  renonce  ,  perd.  ) 

En  ce  fens ,  on  dit ,  Renonce ,  f.  f.  Qui  eft 
l'aâion  de  renoncer.  (Païer  la  renonce.) 

Renonciation,/;/  [  Abdicatio.  ]  "Terme 
de  Palais.  C'eft  un  aâe  par  lequel  on  renonce 
à  quelque  bien  ,  à  caufe  des  dettes  à  quoi  ce 
bien  eft  obligé.  (Il  n'y  a  plus  de  fociété, 
elle  eft  rompue ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'une 
renonciation  plus  expreffe.  Patru,  Plaid.  6.) 

^Renonciation  des  filles  dans  leur  contrat 
de  mariage.  Les  Loix  Romaines  défendoient 
exprelTénient  toutes  fortes  de  conventions  fur 
la  fuccellion  d'une  perfonne  vivante  ,  &  par 
conféquent ,  une  convention  faite  entre  des 
frères  &  fœurs  au  fujct  de  la  fucceffion  de  leur 

Hhh  ij 
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père  vivant,  ne  pouvoit  pas  fubfifter.  L'ufagc 
a  déroge  à  cette  JuriCpriiclence  fous  certaines 
conditions  :  la  première  ,  que  la  renonciation 
n'eft  reçue  qu'à  l'égard  des  filles  feulement  ; 
la  féconde ,  qu'elle  foit  faite  dans  un  contrat 
de  mariage  ;  la  troifiéme  ,  que  le  père  loit 
vivant  ;  &  la  quatrième,  qu'elle  foit  faite  pour 
quelque  chofe  de  certain.  La  raifon  de  cette 
dérogation  à  la  régie  générale  ,  n'eft  pas  tant 
la  dignité  du  contrat  de  mariage,  que  l'incer- 
titude de  l'événement  dont  la  fille  qui  fe  marie  , 
eil  à  couvert  par  fa  renonciation ,  qui  l'afranchit 
du  raport,  au  cas  que  les  autres  enfans  ne 
trouvent  pas  une  légitime.  La  qualité  de  fille 
eft  d'ailleurs  peu  favorable ,  pulfqu'clle  porte 
le  bien  dont  elle  hérite  ,  dans  une  famille 
étrangère  ;  ce  que  les  Coutumes  tâchent 
d'empêcher  non  feulement  par  la  renonciation  , 
mais  encore  par  l'exclufion  de  la  fuccefîion  aux 
fiefs  dont  plufieurs  Coutumes  déclarent  les 
filles  incapables.  Ce  motif  m'a  paru  fi  preffant, 
que  la  minorité,  ni  la  léfion  ne  peuvent  donner 
aucune  aleinte  à  la  renonciation  ,  quand  même 
elle  auroit  été  faite  pour  peu  de  chofe.  Cet 
Auteur  remarque  encore ,  qu'une  renonciation 
faite  pour  une  femme  païable  après  la  mort  du 
père  ou  de  la  mère,  eft  nulle,  parce  que  le 
paiement  eft  diferé  à  un  tems ,  ou  il  n'y  a  plus 
d'incertitude.  Selon  la  plus  commune  opinion 
des  Doûeurs  ,  la  renonciation  des  filles  elt  per- 
fonnelle ,  &  contient  une  condition  tacite  de 
furvie  de  la  fille  au  père  ou  à  la  mère. 

^CT'  Renonciation  à  la  communauté.  Dans  les 
premiers  ficelés  de  la  Jurifprudence  Coûtumlère  , 
la  renonciation  à  la  communauté.,  etoit  inconnue , 
&  une  femme  commune  en  biens  avec  fon  mari  , 
reftoii  toujours  commime,  comme  nous l'aprenons 
de  Loifel  ,  Liv.  l.  tit.  Z-  régi.  lO.  de  fes  Injlitutes 
Cniuumiéres,  Cette  faculté  étantàpréfent  de  droit 
commun,  elle  .a  lieu  môme  dans  les  Coutumes 
qui  n'en  ont  fait  aucune  mention.  C'eft  lur  ce 
fondement  que  quelques  Auteurs  foùtienncnt 
que  la  femme  ne  peut  pas  renoncer  au  bénéfice 
de  la  renonciation  :  Ils  citent  un  Arrêt  raporté 
par  l'eleus  ,  diction  6i.  Mais  la  renonciation 
n'eft  pas  fi  fort  du  droit  commun  ,  que  la 
Coutume  d'Orléans  ,  art.  zo-f-  n'ait  acordé  aux 
femmes  de  fe  départir  du  privilège  de  la  renon- 
ciation à  la  communauté  ;  en  forte  qu'il  fenible 
que  l'on  peut  renoncer  à  un  privilège  introduit 
en  nôtre  faveur  ;  quand  la  renonciation  n'intèrcfle 
point  le  Public,  les  héritiers  de  la  femme  peuvent 
renoncer  à  la  communauté,  comme  la  femme 
elle-même  :  mais  il  faut  que  la  femme  foit  ou 
veuve  ou  féparée  de  biens  pour  être  reçue  à 
renoncer;  &  félon  la  plus  grande  partie  des 
Coutumes  du  Roiaume',  &  particulièrement  de 
l'article  237.  de  celle  de  Paris,  elle  doit  faire 
un  bon  Si  loïal  inventaire  fuivant  les  formes 
prefcrites  par  la  Coutume.  11  eft  au  contraire 
des  Coutumes  qui  ne  l'y  obligent  point. 

Renoncule,  yi/.  [  Rçnonculus.  ]  Morin  , 
dTns  fes  Remarcjucs  nicejfaires  pour  la  culture  des 
fleurs,  p.  ij.  fait  renoncule  mafculin  ;  mais  les 
autres  Fleuriftes  &  tous  ceux  qui  ont  parlé  de 
cette  fleur ,  font  ce  mot  féminin.  La  renoncule 
eft  une  forte  de  plante  qui  fleurit  en  Mai ,  qui 
eft  d'un  jaune  doré,  d'un  jaune  pâle  ,  d'un  jaune 
orangé ,  qui  eft  rouge  à  fleurs  doubles ,  ou  qui 
eft  blanche  à  fleurs  doubles.  (Une  belle  renon- 
cule. Une  renoncule  fimple.  Une  renoncule 
double.  Il  y  a  auffi  des  renoncules  couleur  de 
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rofe  ,  qui  font  fort  belles.)  La  première  époque 
marquée  de  la  gloire  des  renoncules  eft  celle 
du  régne  de  Mahomet  IV.  Avant  lui  la  renoncule 
négligée,  croifl'oit  par  les  foins  de  la  feule 
Nature.  Confondue  avec  l'herbe  des  champs  , 
comme  elle  ,  elle  brilloit  le  matin  &  fe  defféchoit 
le  foir,  fans  qu'on  parût  fe  foucier  d'en  prolonger 
la  durée,  ou  d'en  prévenir  la  deftrudlion.  Elle 
eft  depuis  cultivée  avec  foin.  Le  meilleur 
ouvrage  fur  ce  fujet  eft  le  Traité  des  Renoncules 
par  Rome  d'Ardenne  ,  Prêtre  de  l'Oratoire  ,  imprimé 
en  ijj^G.  in-8".  avec  figures. 

Il  y  a  une  renoncule  des  bois ,  une  renoncule 
des  champs ,  une  renoncule  des  prez ,  une  renon- 
cule des  marais,  une  renoncule  des  montagnes, 
une  renoncule  des  rochers.  Toutes  ces  elpéces 
de  renoncules  contiennent  beaucoup  de  fel  acre 
&  corrofif.  Plufieurs  d'entr'elles  font  mourir 
le  bétail  qui  les  mange.  On  s'en  fert  extérieu- 
rement pour  la  teigne ,  pour  confumer  les 
excroifTances  de  chair  &c  pour  les  écroiielles. 

Rénovation,  f.f.  [  Renovatio,  ]  Voïez 
Renouvellement. 

R  E  N  o  u  e'  E  ,  f.  J.  [  Sanguinaria.  ]  Sorte  de 
p'ante  médicinale  qui  croît  par  les  chemins. 
Elle  s'apelle,  Centinode.  [Polygonum ,  centinodia.l 
Elle  contient  beaucoup  d'huile  ,  p?ii  de  fel.  Elle 
eft  déterfivc  ,  aftringente  ,  vulnéraire,  propre 
pour  arrêter  les  hémorragies,  Its  diarrhées, 
la  diffenterie  ,  les  vomiffemens ,  étant  prilc  en 
dècoftion.  On  s'en  fert  auffi  extérieurement 
pour  les  plaies. 

*  Ktuou  lui-HT  ,  f.f.  [  Reconciliatio.  ]  C'eft 
l'aftion  de  renoiier.  Il  ne  fe  dit  guère  au  propre  ; 
&  au  figuré ,  il  fignifie  ,■  reconciliation.  (  C'eft 
un  renouëment  d'amitié.  ) 

Renouer,  v.  a.  [Religare."]  Nouer  de 
nouveau.  (  Renouer  fa  jarretière.  Renouer  les 
cordons  de  fes  fouliez.  ) 

Renouer.  [  Reducere.  ]  Se  dit  aufllî  des  membres 
difloquez  ,  quand  on  les  remet  en  leur  place. 

*  //  bégaïoit  encore ,  &  tâchoit  à  renouer  les 
miférables  pièces  de  fa  harangue.  Vaug.  Quint. 
liv.  y.  ch.  z.  C'eft-à-dire  ,  il  tfi,choit  à  rafl'embler 
&  à  rejoindre  les  parties  de  fa  harangue, 

*  //  renoua  bien-tôt  la  converfation.  Scaron , 
Rom.  l.  part.   ch.   i. 

Renoiier  un  traité  ou  une  alliance  ;  c'eft  refaire 
un  traité,  une  alliance  qui  avoit  été  rompue, 
ou  qui  ttoit  finie. 

Renouer  Vamitié;  c'eft  fe  réconcilier  avec 
quelcun  ;  c'eft  auflî  donner  de  nouveaux  témoi- 
gnages d'amitié  &  d'union  à  quelcun  qu'on  avoit 
cefié  de  voir  pendant  long-tems. 

Renoiier,  fe  dit  abfolument  pourfe  réconcilier, 
fe  remettre  bien  enfemble ,  recommencer  une 
union  qui  avoit  été  long-tems  interrompue. 
(  Nous  avons  rcnoiié  depuis  peu.  ) 

Renoueur,  f.  m.  [  Luxaiorum  membrorum 
reducîor.]  C'eft  celui  qui  remet  les  os  difloquez, 
&  que  le  Peuple  de  Paris  apelle  Bailleur. 

Renouveau,  f.  m.  \_f^ernum  tempus.]  Ce 
mot  fignifie  ,  le  printems  ;  mais  il  n'entre  guère 
que  dans  la  converfation  &  dans  le  ftile  le  plus 
fimple,  (  Tout  entre  en  amour  au  renouveau. 

Mais  quand  au  renouveau ,  U  diligente  Aurore 
Redoroit  dans  nos  prez  les  richeffes  de  Flure. 

Perrault.') 

Renouvellement,  f.  m.  [  Renovatio  , 
innovatio.l  Commencement  nouveau.  (Ce  fut 
un' renouvellement  de  pleurs,  P'augelas ,  Quin. 
liv.  10- ch,  6.   (Demander  le  renouvellement 
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de  la  grâce  de  Dieu.  Le  renouvellement  de 
l'année.  Le  renouvellement  d'une  douleur  ,  &c.) 
RtNOuvtLLER  ,  V.  a.  [Innovare  ,  injlaurare.'\ 
Recommencer.  (Ils  étoient  bien-aifes  de  voir 
renouveller  la  fédition.  Ahlanc.  Hifl.  liv.  J. 
chap.  2.  Renouveller  l'alliance.  Abl.  ) 

*  Renouveller.  [  Repetcre ,  renovare.^  Remettre 
en  vigueur  quelque  Loi ,  quelque  Edit ,  quelque 
Ordonnance.  Faire  revivre.  Refrulciter.  Exciter, 
rallumer.  (  On  renouvella  en  ce  tems-là ,  les 
fanglans  Edits  de  la  Reine  Elifabeht.  Patru , 
Eloge  de  de  Bellicvre.  Mon  Dieu  ,  renouveliez 
rel'prit  de  juftice  &  de  vertu  dans  le  fond  de 
mon  cœur.  Renouveller  la  m:moire.) 

RrNSF.MENCCR  ,  V.  a.  \^Denuh  conferere.] 
Enfemencer  de  nouveau.  (  Renfemencer  une 
terre ,  parce  que  la  première  lemence  n'avoit 
pas  profité.  ) 

RtNTAMtR,  V.  a.  [  fterùm  defecare.']  Entamer 
Renouveau.  (Rentamer  un  pain.  Ce  pain  avoït 
été  entamé  d'un  côté ,  &  on  l'a  rentamé  de 
l'autre.  ) 

*  Renramer  un  difcours.  [  Rursàs  differere.  ] 
C'eft  reprendre  un  dfcours  qui  avoir  été 
interrompu. 

Rentasser,  V.  a.  \_Dimtb  exjiruere.'\  Entaffer 
de  nouveau.  (  Rentafler  du  blé.  ) 

Rente,  f.f.  \_  Redltus  annuus.]  Profit  que 
rend  tous  les  ans  quelque  fonds  de  terre.  Somme 
«J'argent  qui  revient  tous  les  ans  de  quelque 
argent  mis  en  conftitution  ou  à  fonds  perdu. 
(Rente  annuelle,  courante,  coûtumiére  ,  confti- 
tuée ,  foncière  ,  viagère.  La  rente  court.  Mol. 
Heureux  qui  vit  de  fes  rentes ,  il  eft  exemt 
d'être  fujet  à  quelque  heureux  faquin.  Ses  rentes 
viennent  tous  les  ans.  Molière.  Mettre  à  rente. 
Ahlanc.  Conftitiier  une  rente  fur  quelque  bien. 
Le  Maître.  Il  a  mis  fur  les  nouvelles  rentes  de 
l'Hôtel-de-VilIe  de  Paris.  Créer,  fonder  des 
rentes.  Réduire,  diminiier,  retrancher,  amortir, 
éteindre  des  rentes.  Lever,  tirer,  augmenter, 
recevoir ,   païer  des  rentes.  ) 

Chapons  de  rentes.  On  apelle  ainfî  proverbia- 
lement ,  deux  perfonnes  dont  l'une  eft  graffe  , 
&  l'autre  maigre. 

Rente',  Rente' e,  adj.  [  Locuples  ,  béni 
dotatus.  ]  Qui  a  des  rentes.  Qui  eft  riche  à 
caufe  des  rentes  qu'il  a.  (Le  Poète  Chapelain 
étoit  le  mieux  rente  de  tous  les  beaux  efprits. 
Voïez  la  9.  S.  de  Defp.  Une  maifon  bien  rentée.  ) 

Renter,  V.  a.  \_Annua  veHigaliiz  affignare.'\ 
Donner  des  rentes.  (Renter  un  Couvent,  un 
Hôpital,  &c.  ) 

Rentier, /!ot.  [  Redituum  dominus.  ]  Celui 
qui  a  une  rente  fur  l'Hôtel-de-Ville  de  Paris. 
'Voiez  Y  Ordonnance  nouvelle  de  Paris  ,  chap.  Ji. 
art.  6.  (  Les  rentiers  de  l'Hôtel-de- Ville  de 
Paris  font  paiez  tous  les  fix  mois.  La  Tontine 
eft  divifée  en  quatorze  claffes  de  rentiers. 

Et  ce  vifage  enfin  plus  pâle  qu'un  rentier, 
.  A  l'afpeft  d'un  arrêt  qui  retranche  un  quartier. 

Defprcaux.  ) 

■\  Rentier,  [Solutor  proventuum.^  Ce  mot  en 
parlant  des  rentes  de  l'Hôtel-de-Ville  de  Paris, 
fignifie  paieur  des  renies.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
par  raillerie,  ou  dans  le  ftile  le  plus  bas, 
comme  dans  quelque  Epigramme  ou  Vaudeville. 
(Par  exemple. 

Vous  demandez  pour  quelle  afaire 
Boileau  ,  le  rentier  aujourd'hui. 
En  veut  à  Defpréaux,  fon  frère, 
C'eft  qu'il  fait  des  vers  mieux  que  lui,  ) 
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Rentier.  [  Manceps  ,  colonus.  ]  Il  fe  dit  auïïi 
de  ceux  qui  doivent  des   rentes. 

Rentier,  Fermier.   Voïez  Fermier. 

Renterrer,  V.  a.  [Itentm  terra:  mandare.  ] 
Enterrer  de  nouveau.  Remettre  en  terre. 
(Renterrer  un  corps  qu'on  avolt  exhumé,  pour  le 
viliter.  Renterrer  des  arbres .  Renierrerun tréfor.) 

Rentoiler,  v.  a.  [  Limbos  denticulatos 
itcrùm  tela.  inflruere.  ]  Regarnir  de  toile.  (  Ren- 
toiler un  tablier  à  dentelles.) 

Rentonner  ,  [  Dolio  vinum  de  novo  infundere.  ] 
Entonner  de  nouveau.  Remettre  dans  un  ton- 
neau (  Rentonner  du  vin  dans  un  autre  tonneau.) 

Rentortiller  ,  V.  a.  [  De  novo  contorquere.  ] 
Retordre.  Tordre  de  nouveau. 

Se  rentortiller ,  v.  r.  [  Rursùm  inflecîi.  ]  S'en- 
tourtiller  de  nouveau.  Se  replier.  (Les  cheveux 
qu'on  a  dètortillez ,  fe  rentortillent  fouvent 
d'eux-mêmes.  )  On  dit  que  les  fcrpens  fe  rentor~ 
tillent ,  quand  ils  fe  replient  &  font  plufieurs 
tours.  ) 

Rentraieur  ,  /]  m.  \_Q^ui  pannorum  laciniaS 
committic  ad  unguem.  ]  Celui  qui  rentrait , 
dégraiffe  &  détache  les  habits.  C'eft  un  fort 
bon   rentraïeur.  ) 

R  E  N  T  R  A I  a  E  ,  V.  a.  r  Pannorum  lacinias  ad 
unguem  committere.  ]  Terme  de  Tailleur.  C'eft 
joindre  deux  morceaux  d'étofe  &  les  coudre. 
Ce  verbe  rentraire ,  n'eft  pas  ulité  en  tous  fes 
tems.  Je  rentrait.  J'ai  rentrait.  Je  rentrairai.  Que 
je  rentraife.  Je  rentrairois.  Rentraïant.  (Il  faut  vîie 
rentraire  cela.  ) 

Rentraiture,//,  [  Sutura,  ad  unguem 
exacia.  ]  Terme  de  Tailleur.  Chofe  rentraite. 
(Il  faut  paffer  le  carreau  fur  les  rentraitures. 
Danet  écrit  rentraïures, 

RentraÎner  ,  V.  a.  [  Reducere."]  Entraîner 
ce  qui  avoit  été  mené.  Le  reflus  de  la  mer 
rentraîne  le  fable  que  le  flus  avoit  amené.  ) 

Rentrer,  [  Rursùm  ingreJi  j  introire.  ]  Ce 
verbe  eft  neutre  P'iffif.  Je  rentre.  Je  rentrai.  Je 
fuis  rentré.  C'eft  entrer  de  nouveau.  Rentrer 
dans  la  maifon.  (  Il  rentra  hier  à  fon  logis , 
qu'il  étoit  plus  de  minuit,  je  fuis  rentré,  fans 
qu'on  m'ait  aperçu. 

Son  mari  qui  fortant ,  à  tout  laiffé  tranquille , 
Se  trouve  aflez  furpris ,  rentrant  dans  la  maifon  , 
De  voir  que  le  Portier  lui  demande  fon  nom. 

Defpréaux.  ) 

*  Rentrer  dans  foi-mime ,  à  l'exemple  des  f âges 
[Infefe  dejcendere.]  C'eft-àdire  ,  defcendre  en 
foi-même  ,  &  fe  confidérer  foi-même  par  de 
fèrieufes  réflexions. 

*  Rentrer  dans  fon  devoir.  Abl.  Tac.  Hifl.  l.  i. 
chap.  J.  [Ad  officium  reverti.]  C'eft  fe  mettre  à 
fon  devoir. 

■{•  *  Rentrer  en  danfe.  [  In  idem  li^tum  iterato 
fe  immergere.  ]  Proverbe ,  pour  dire ,  fe  rengager 
dans  quelque  embarras  dont  on  étoit  forti. 
Rentrer  dans  le  bourbier. 

f  R  E  N  T  R  t' E ,  /  /  [  Ingreffus.  ]  Terme  de 
Chajfe.  C'eft  le  tems  que  le  gibier  rentre  dans 
le  bois  ,  le  matin ,  &  auquel  on  fe  met  à  l'afùt 
pour  le  tirer. 

Rentrée.  Terme  de  Jeu  de  l'ombre.  [Ingre^o.'] 
C'eft  ce  que  l'on  prend  dans  le  talon ,  après 
avoir  écarté.  (  La  rentrée  n'eft  pas  heureufe.  ] 

Rentrée,  fe  dit  du  Parlement  &  des  autres 
Tribunaux  ,  lorfqu'ils  recommencent  leurs  fonc- 
tions ,  leurs  exercices  après  les  vacations.  (On  a 
fait  un  beau  difcours  à  la  rentrée  du  Parlement,  ) 
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On  dit  auflï ,  la  rentrée  des  Académies ,  la  rentrée 
des  Claffes  diS  Co/éges. 

Ri-.NVAHiR,  V.  a.  \^  Icerùm  ociipare.']  Envahir 
de  nouveau.  (  Renvahir  un  pais.  ) 

RenVELOPER,(Rf.  NVFLOPPER,)    V.  a. 

[  Rursîts   compUcare.  ]    Envelopcr   de   nouveau. 
(Il  faut  renveloper  cela.  ) 

RenVenimer,  V.  a.  [  ÀmpUiïs  infcflare.  ] 
Envenimer  de  nouveau.  (Une  méchante  emplâtre 
a    rcnvenimé  fa  plaie.  ) 

*  Rinvenïmcr.  \^Nnvisfufpicionil>usexulcerare.] 
Il  fe  dit  au  figuré,  en  parlant  des  perfonnes  , 
&  fignifie,  les  aigrir  &  les  animer  de  nouveau  les 
unes  contre  les  autres. 

A  LA  renverse.  [  Supinum  cadere  ,  fupin'i.  ] 
adv.  Se  dit  feulement  des  perfonnes  qui  font 
tombées  ou  couchées  fur  le  dos.  (  11  fut  fi  furpris 
de  cet  accident,  qu'il  faillit  tomber  à  la 
renverfe  ,  d'étonnement  ,  d'admiration.  Les 
femmes  font  fujettes  à  tomber  à  la  renverfe. 
Tomber  à  la  renverfe ,  jeter  à  la  renverfe.  ) 

Renverse',  Renverse'e,  adj.  [Supinus , 
tverfus ,  projlratus.  ]  Qui  eft  à  la  renverfe.  Qui 
eft  jeté  par  terre.  (  L'Empereur  fut  renverfe 
dans  la  boue.  Abl.    Tac.  Hift.  liv.  i.  ) 

*  Renverfe  ,  -enverfée.  [  Obrutus  ,  profligatus.  ] 
Détruit.  Ruiné.  Mis  en  défordre.  (Deffein  ren- 
verfe. Bataillon  renverfe.  Famille  renveriée.  ) 

Ren  V  ERSE  M  ENT  ,  y;  m.\^EvcrJlo  ,  confufio  , 
perturhatio.  ]  Défordre  ,  dérèglement.  (  Il  étoit 
étonné  du  renverfement  que  cette  doftrine 
aportoit  dans  la  morale.  Fajiat ,  liv.  4.  Quel 
renverfement ,  mes  Pérès,  &  qui  ne  voit  à  quel 
excès  il  peut  conduire.  Pafc.  liv.   14.  ) 

*  Renverfement ,  ruine,  dejïruclion.  (  Le  renver- 
fement des  Autels  eft  un  témoignage  de  la 
perfidie  de  l'Ante-Chrift.  Maucroix ,  Schifme  , 
liv.  2 .  ) 

Renverfement.  Terme  de  Muftque.  Voïez 
Renverfer. 

RïNVh  R  SE  R  ,  V.  a.  [  Invertere.'\  Mettre  à  la 
renverfe.  Jeter  &  coucher  par  terre  avec  éfort. 
(  La  Province  fut  défolée  par  une  tempête  qui 
renvcrfa  les  blez.  Abl.  Tac.  An.  liv.  16.  c.  4. 
11  renverfoit  tous  ceux  qui  5'opofoient  à  lui. 
Abl.  Tac.  Hifl.  liv.  ch.  4.  ) 

Renverfer.  [  Pervertere.  ]  Jeter  avec  violence 
quelque  chofc  fur  quelcun.  (  Ils  renverférent  fur 
eux  une  machine  qui  tombant  avec  un  grnnd 
fracas ,  écrafa  tout  ce  qu'elle  rencontra.  Abl. 
Tac.  Hijl.  liv.   J.    ch.    4.) 

*  Renverfer.  \_Pro(lernert  ,  profligare.l  Ruiner. 
Détruire.  Perdre.  Boulverfer.  (  Doûrine  capable 
de  renverfer  toutes  les  familles.  Renverfer  la 
Morale  Chrétienne.  11  ne  lui  refte  que  la 
honte  d'avoir  travaillé  pour  renverfer  l'Etat. 
Aiém.  de  la  Rochefoucaut.  Nous  avons  préparé 
une  bonn».  baterie  pour  renverfer  ce  deffein. 
Molière.  ) 

Renverfer,  renverfement.  C'eft ,  en  terme  de 
Mufique ,  la  tranfpofnion  de  l'ordre  naturel  que 
les  Ions  doivent  tenir  entre  eux  ,  pour  former 
une  harmonie  parfaite.  Ce  renverfement  provient 
de  la  force  de  l'oftave.  La  connoiffance  des 
acords  renverfés  n'eft  venue  que  par  fucceflîon 
de  tems.  On  peut  voir  ce  qu'en  dit  Rameau 
dans  fon  Traité  de  l'Harmonie.  Si  l'on  retranche 
les  renverfemens  &  les  fupofitions  ,  il  n'y  aura 
proprement  dans  la  Mufique  que  deux  acords. 

*  Renverfer.  [  Fugare ,  dijppare  ,  delere.  ]  Terme 
de  Guerre.  C'eft  rompre,  défaire,  mettre  en 
défordre.  (Renverfer  un  bataillon.  Abl.  11  fut 
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ataqué  par  une  troupe  de  Barbares  ,  qui  renverfa 
du  premier  choc  les  archers.  Abl.  Arr.  liv.  i.  ) 

Renverfer.  [  Inveriere.  ]  Tourner  d'un  autre 
côté.  Cette  affiéte  eftfale,  il  faut  la  renverfer. 
Renverfez  le  fabller.  ) 

Renverfer.  'lSubvertere.'\  Terme  d^Optique.  Les 
verres  de  lunette  redreffent  les  objets  renverfez.) 

Renverfer  fa  marmite.  [  Inanesfumptus  cohibere.  ] 
C'eft  retrancher  fa  depenfe  &  ne  tenir  plus 
table  ouverte.  Qiiand  la  marmite  efl  rtnverfée  , 
les  amis  nous  quittent.  \Ubi  malé  fervet  alla ,  amici 
de  medio  recedunt.  ] 

On  dit  proverbialement,  que  quand  une  femme 
veut  commander  dans  la  maifon  ,  c'ejl  le  monde 
renverfe. 

Se  renverfer.  [  Supine  decumbere.  ]  Mettre  fon 
corps  à  la  renverfe ,  &  prefque  fans  deffus 
deffous.  (  Il  y  a  de  certains  fauts  périlleux  où 
l'on  fe  renverfe  pour  les  faire. 

*  Se  renverfer.  [  Diffipari ,  everti.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  terme  de  Guerre ,  &  veut  dire ,  Jie  confondre, 
rompre  fes  rangs  ,  &  fe  mêler  à  caufe  de  quelque 
malheur  furvenu.  (  Aufli-tôt  que  le  milieu  plia, 
les  deux  ailes  fe  renverférent  &  prirent  la  fuite. 
Abl.  Rét.  liv.  i.  Les  foldats  voïant  leurs  chefs 
tuez ,  fe  renverférent  fur  leurs  troupes  ,  & 
mirent  la  confufion.  Hifloire  du  Roi  Jean^ 
liv.    l.   chap.     f).  ) 

■}■  Renverseur,/.  m.  Celui  qui  renverfe. 
Il  ne  fe  dit  qu'en  riant.  On  l'a  dit  en  parlant 
des  faifeurs  d'Anagrammes  : 

(  Et  fur  Parnafle  nous  tenons 
Que  tous  ces  renverfeurs  de  noms 
Ont  la  cervelle  renverfée. 

Colletet.  ) 

Renvi  ,  f.  m,[  Licitatio.  ]  C'eft  l'argent  qu'on 
met  au  jeu  pour  renvier  fur  fon  compagnon. 
(  Il  a  fait  un  renvi  de  dix  piftoles.  Gagner  le 
renvi.) 

Renvier,  V.  n.  [  Foliis  luforiis  cxercendam 
pecuniam  augere.  ]  Terme  de  Jeu  de  Hoc.  C'eft 
rehaufl'er   fur  l'envi, 

■f  *  Renvier,  v.  a.  [Altiùs  attollere.]  Exceller 
par  defl"us  un  autre.  (Il  le  renvie  fur  lui.) 

Renvoi,/^  m.  [Remiffîo,  reduclio.]  Ce  mot 
fignifie  proprement ,  l'action  de  renvoïer  quelque 
chofe  au  lieu  d'où  il  avait  été  amené.  (  Le  renvoi 
des  marchandifes ,  des  lettres,  des  chevaux, 
des  caroffes ,  &:c.)  En  ce  fens  on  dit,  des 
chevaux  de  renvoi  ,  prendre  la  commodité  d'un 
carroffe  ou  d'une  litière  de  renvoi. 

Renvoi.  [  Rcfiexio.  ]  Il  fignifie  quelquefois  , 
reflexion ,  rejailli fj'ement.  (  Le  renvoi  de  la  lumière. 
Le  renvoi  d'une  baie.) 

Renvoi.  [  Apellatio  ad  proprium  judicem,  ] 
Terme  de  Palais.  C'eft  une  Ordonnance  par 
laquelle  on  renvoie  la  caufe  devant  le  Juge  du 
défendeur.  Renvoi  en  matière  de  privilégié ,  eft 
un  afte  par  lequel  un  fergent  renvoie  la  caufe 
devant  le  Juge  du  privilégié.  Les  renvois  ont 
été  reçus,  afin  que  les  Juges  n'entreprennent 
point  les  uns  fur  les  autres.  Voïez  Ragueau , 
Droits  Roïaux. 

Renvoi.  \  Reindicatio.  ]  Petite  remarque  qu'on 
fait  avec  la  plume  pour  renvoïer  d'un  endroit 
d'une  chofe  écrite  à  un  autre.  (Faire  des  renvois.) 
On  fait  des  renvois  dans  les  Diftionnaires 
qu'on  exprime  par  ce  mot ,  voïei.  [  Fide.  ]  Les 
indicées  des  livres  font  des  renvois  aux  pages 
du  livre  où  l'on  traite  de  la  chofe  dont  le  mot 
eft  dans  l'indice. 
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Renvoi.  [Oî'/ati  recufatio.]  Il  fignifie  aiiflî 
quelquefois ,  //«  refus,  (Le  renvois  d'un  préfent 
eft  délobligant.  ) 

Renv  oÏer,  (RcNVOYER^v.rt.  \Redihre, 
remittcn.  ]  Envoïcr  de  nouveau.  Envoïer  à  une 
perfonne  ce  qu'elle  nous  a  envoïé.  Envoïer.  (  11 
m'avoit  envoie  une  demi-douzaine  de  bouteilles 
de  vin  d'Elpagne ,  mais  je  les  lui  ai  renvoïces.  Il 
fufit  de  vous  renvoïer  à  Meffieurs  de  Saint-Roc  & 
de  Sainr-Paul  qui  vous  témoigneront  le  contraire. 
t'afc.  liv.  ig.  11  a  renvoie  l'es  chevaux,  &  il 
s'ell  embarqué.  ) 

*  Renvoùr.  [  Repellere  ,  refiecîete.  ]  Rechafler. 
Réfléchir.  Un  Joueur  renvoie  la  baie  avec  la 
raquette  ,  le  mur  la  renvoie  ;  c'eft-à-dire ,  la  fait 
réfléchir.  (  Un  miroir  renvoie  les  raïons  de 
lumière  ;  une  plaque  de  métal  mife  contre  la 
cheminée,  renvoie  la  chaleur  dans  la  chambre.) 
au  figuré ,  on  dit ,  renvoïer  la  baie  à  qudciin. 
[  Totum  negotium  alicui  permittere.  ]  Quand  on  le 
charge  d'une  afaire  dont  on  ne  veut  pas  fe 
charger  foi-même. 

Renvoïer.  [  Transferre  ,  provocare.  ]  Terme  de 
Palais.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  des  Juges  fupé- 
rieurs.  (  La  Cour  a  renvoie  les  parties  devant 
leur  Juge  naturel.  La  Cour  a  renvoie  le  criminel 
à  fon  premier  jugement.  ) 

Renvoïer,  (Renvoyer)  [  MiJ/um  ficere.] 
Terme  de  Capucin  &  d'autres  Religieux.  C'eft 
redonner  à  un  novice  fes  habits  du  monde  &  le 
mettre  hors  du  Couvent  ,  parce  qu'on  ne  le 
trouve  pas  propre  pour  demeurer  en  religion. 
(  Les  Capucins  renvoient  tous  les  ans  plufieurs 
novices.  ) 

Renvoïer.  [  Detrudere  ,  dimittere.']  ChaiTer  d'une 
maifon  ,  ou  congédier.  (  Depuis  que  cette  Dame 
s'eft  mife  dans  la  dévotion  ,  elle  a  renvoie  la 
moitié  de  fes  Domeftiques.) 

RÉNURE  ,  ou  Rainure  ,  //  [  Stria rotunda.] 
Terme  de  Mtnuifier  &  de  Sculpteur  en  bois.  C'eft 
une  manière  de  conduit  qu'on  fait  dans  le  bois 
qu'on  met  en  œuvre,  (  Faire  une  rénure.  Pouflfer 
une  rénure.  Mettre  en  rénure.  ) 

R  É  O. 

RÉORDINATION,  /  /  [Reordinatio  ,  iterata 
ordinatio.  ]  Adion  de  conférer  les  ordres  facrez 
une  féconde  fois  à  ceux  qui  croient  n'avoir  pas 
t'té  bien  ordonnez  la  première.  (On  doit  éviter 
la  réordination  qui  feroit  dans  l'Eglife  d'un 
étrange  fcandale  ,  &  qui  auroit  de  fâcheufes 
fuites  ,  M.  de  Sainte-Beuve  ,  Cas  de  confcience  , 
tom.  z,  cas  z6".  ) 

Quant  au  verbe  ,  les  Auteurs  du  Didionnaire 
de  Trévoux  difent  réordiner.  Mais  ils  difent  mal, 
comme  à  leur  ordinaire.  M.  de  Sainte  -  Beuve 
met  réordonner  ^  &  il  a  raifon. 

R  E  P. 

R  E  P  A  ï  e  R  ,  V.  a.  [  Iterùmfolvere.']  Païer  une 
féconde  fois  ,  païer  de  nouveau.  (  1!  fautrepaïer 
une  dette  q^i'on  a  païéeau  préjudice  d'une  faifie.) 

Repaire,/ /7z.  [  Latibulum  ,  latebra.']  Lieu 
cil  fe  retirent  de  certaines  bêtes  farouches. 
(Ataquer  une  bête  farouche  dans  fon  repaire.) 

Racine  a  dit  dans  fon  Efïher ,  a3,  i.fc.i. 

Sion  repaire  afreux  de  reptiles  impurs. 
•  Repaire.  Spelunca  latronum.  ]  Ce  mot  fe  dit 
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au  figuré  ,  ?z  toujours  en  mauvaife  part ,  &  il 
veut  dire  ,  Un  lieu  où  font  retranchtx,  &  où  fe  battent 
des foldats  contre  les  ennemis.  (H  faut  forcer  ce 
repaire.  La  Cavalerie  eu  ordre  de  facager  ce 
repaire  de  traîtres  &  de  les  faire  pafTer  au  fil 
de  répéc  ,    f'aug.  Quinte-Curce  ,  l.  y.  ch.  5.  ) 

•}-  *  Repaire.  \  Latibulum.  ]  Il  fe  dit  dans  le 
fatirique.  C'eft  l'endroit  du  corps  où  fe  tiennent 
les  morpions.  (  Un  repaire  de  morpions,  S.  Jm.^ 

Repaire.  [  Nota:.']  Terme  de  quelques  Artifans. 
Il  vient  du  Latin  reperire  qui  fignifie  trouver.  C'eft 
une  marque  que  les  ouvriers  font  fur  les  pièces 
d'un  ouvrage  ,  qui  fe  démontent ,  afin  de  trouver 
l'endroit  où  chaque  pièce  doit  être  mife  quand 
on  les  veut  alTembler.  (  Marquer  le  repaire. 
Chercher,  trouver,  reconnoître  le  repaire.) 

Repaire.  \^Nota  combinationis.]  Marque  qu'on 
fait  fur  les  tuiaux  d'une  lunette  à  longue  vue  , 
afin  de  les  aionger,  &  les  rétrécir,  au  jufte 
point  de  celui  qui  s'en  fert. 

Repaître,  (Repaître)  [ Pafci ,  cièum 
fumere.  )  Ce  verbe  eft  ordinairement  neutre  au 
propre ,  &  il  fe  dit  des  hommes  &  des  bêtes.  C'eft 
manger.  Je  repais  ,  tu  repais ,  il  repait  ,  nous 
repaifjons.  Je  repaiffois.  J'ai  repus  ,  Je  repus ,  repaif- 
fant.  (  Je  fuis  d'avis  que  nous  marchions  jufqu'à  ce 
qu'il  foit  heure  de  repaître,  y^i/.  Rétor.  l.  6.  c.  J. 
Après  avoir  repu  ,  l'armée  pafl"a  la  rivière  ,  ^bl, 
Rétor.  liv.  j.  ch.  z.  Faire  repaitre  les  troupes, 
.^bl.  Faire  repaitre  le  bétail ,  ^bl. 

*  Repaître.  Ce  mot  au  figuré  eR.  actif  Exemples, 

*  Repaitre  de  vent  &  de  fumée  ,  Gomb.  Epi,  l.J. 
[  Falsa  fpe  producere.  ] 

*  //  tâche  à  me  repaitre  d'efpérance  ,  Ablancourt, 
[  Me  laciare  tentât.  ] 

*  U amitié  qui  régne  parmi  les  Italiens  nefquun 
fantôme  quon  repait  de  révérences  ,  Saint  Amant, 
Rome  Ridicule. 

Se  repaitre  ,  v.  r.  [  Cibo  refici.  ]  Se  nourrir  de 
quelque  chofe.  (Les  bêtes  fe  repaiffent  d'herbes.) 

*  Se  repaitre  de  fonges  &  de  chimères,  \lnfatuari\ 
Nicole  ,  Education  du  Prince, 

(  Dès  qu'un  bien  eft  préfent,  il  n'a  rien  qui  contente. 
De  l'efpoir  du  futur  on  fe  laifle  flater  , 
Notre  efprit  fe  repait  d'une  trompeufe  attente , 
Et  cherche  à  l'avenir  dequoi  s'inquiéter. 

P.  Derel ,  Jéf.  ) 

RepaisseR,v.  a.[  Spiffius  reddere.}  Rendre 
plus  épais.  Devenir  plus  épais  ,  v.  n. 

Se  Repaissir,v.  r.  Voiez  Epaiffir. 

R  E  P  A  1  T  R  I  R.  Voïez  Repétrir, 

Repallement,/.  m.  Confrontation, 
comparaifon  ,  que  l'on  fait  d'un  poids  de  cuivre , 
de  fer ,  de  plomb  ,  avec  l'étalon  ou  poids  matrica  , 
pour  voir  fi  par  l'ufage  ou  autrement ,  il  n'eft 
point  altéré.  Ce  terme  n'eft  guéres  en  ufage 
qu'en  Picardie,  principalement  à- Amiens. 

Repaller,  V.  a.  Confronter  ,  comparer 
un  poids  avec  un  autre. 

RÉPANDRE,  V.  a.  [  Effundtre,  profundcre.'] 
Verfer.  (Charmante  nuit  répans  fur  nous  tes 
pavots,  Molière.  Répandre  des  larmes.  Répandre 
des  pleurs ,  Foit.  11  étoit  acoûtumé  à  répandre 
le  fang  ,  Abl.  Tac.  Ann.  liv.  iz.  Quelle  manière 
de  verfer  dans  un  vaifl'eau  qui  répand  de  tous 
cotez  ,   Vaug,  Quin,  liv.  8-  ch.  S.  ) 

*  Répandre.  [Spargere.]  Difperfer.  (Il  avoit 
coutume  de  répandre  fes  forces  en  divers  en- 
droits ,  <4bl.  Tac.  Ann.  l.  J.  Répandre  la  guerre 
par  tout ,  Abl.  Tac.  Agricola.) 

Se  répandre  ,  v.  r.  [  Longï  latèque  difundi.  ]  Jt 
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tnc  répand.  Ji  nit  fuis  répandu.  Je  me  répandis. 
S'ércnJrc.  Se  cliiperler.  (  La  fôve  qui  fe  répand 
c-n  trop  grande  quantité  ,  ne  peut  faire  gro/Tir 
les  fruits.   Se  répandre  par  toute  !a  terre.) 

Il  faut  que  ia  civilité  ne  fe  répande  point  en 
paroles  ,  ni  en  loiiangcs  ,  Nicole ,  Education  du 
Prince. 

F.n  vain  pour  fe  contraindre  ,  on  fait  quelques  éforts , 
No:.''j  efprit,  malgré  nous,  fe  npjnd  au  dehors. 

Dit  Troujfet.) 

^  *  Se  répandre.  [  Cadere  ,  lahi.^  ]  Se  laiffer 
tomber  par  terre.  (  Il  s'cft  iaiffé  répandre  fur 
les  inontées.  ) 

R  É  P  A  N  D  u  ,  fld'/.  [  Efufus ,  diffufus.]  On  dit 
d'un  Wncc  bien  fait  ,  qu'il  y  a  un  certain  air  de 
ma/efié  répandu  dans  toute  fa  pcrjbnne.  On  dit  auffi 
répandu  dans  le  luxe,  dans  le  plaifir. 

RÉPARABLE,  adjeclif.  [  Reparabilis.']  Qu'on 
peut  réparer.  (Faute  qui  n'eft  pas  réparable.) 

RÊPARAGE  ,  f.  m.  Terme  de  Tondeur  de 
draps.  Il  fîgnifie  donner  avec  les  forces  une  deuxième 
coupe  aux  draps.  On  dit  ,  Tondre  en  réparage  , 
pour  dire  ,  Tondre  le  drap  une  féconde  fois. 

Réparage  ,  fe  dit  aufli  chez  les  Laineurs ,  ou 
JpUigneurs,  àe  toutes  les  façons  qu'ils  donnent 
aux  ctofes  de  laine  avec  le  chardon  fur  la 
perche, 

Réparage.  Terme  de  Teinturier.  Il  fîgnifie  bifage. 

f  R  É  P  A  R  A  T  E  U  R  ,y;  OT.  [Reparator,  refeclor.] 
Ce  mot  fîgnifie  celui  qui  fait  des  réparations  ;  mais 
il  n'eft  guère  en  ufage.  (  Le  Patriarche  Noé  fut 
le  réparateur  du  genre  humain.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  fut  le  réparateur  de   la  Sorbonne.  ) 

Réparateur  des  torts.  On  apelle  ainfi  ,  dans  le 
ftile  familier  ,  celui  quife  mêle  de  réparer  des  injures 
ou   des  abus  qui   ne   le  regardent  pas. 

RÉPARATION,  y.'/.  [  Refeclio.  ]  Rétabllf- 
fement  d'une  chofe  en  fon  premier  état.  (Etre 
obligé  à  toutes  les  réparations  de  quelque  maifon. 
[  JEdiumfarta  tecia.  ] 

Grojfes  réparations.  Ce  font  les  murs ,  les 
planchers  ,  les  couvertures  ,  les  plombs  ,  les 
fenêtres,  les  portes,  &c.  C&% réparations xe^zx- 
dent  les  Propriétaires. 

Menues  réparations  ,  ou  réparations  locatives. 
ce  font  celles  qui  regardent  les  locataires,  comme 
l'entretien  des  vitres,  des  ferrures  ,  du  carrelage, 
des  parquets,  &c. 

Réparation.  [  Lœfi  honoris  fatisfacîio.  ]  Afte 
qu'on  pafTe  au  gréfe  ,  par  lequel  on  avoue 
que  la  perfonne  qu'on  avoit  injuriée  eft  une 
perfonne  d'honneur  &  fans  tache  à  fa  réputa- 
tion. [  Etre  obligé  à  faire  réparation  d'honneur 
à  quclcun.  ) 

*  Réparation.  [  SatisfacHo."]  Ce  mot  fe  dit  quel- 
quefois en  riant  &  fans  parler  du  Palais.  (  Pour 
réparation  de  mon  honneur  ,  on  me  dreffera  un 
grand  pavillon  de  gafe  ,  f^oit.  l.cf.  Le  Sieur  un 
tel  a  été  condamné  par  Apollon  i\  faire  répa- 
ration d'honneur  au  bons  fens  qu'il  a  outragé 
dans  fes  vers.  ) 

RepaRÇR  ,  V.  a.  [  Refccre,  rcfaurare.'\ 
Remettre  en  fon  premier  état  une  chofe  qui  a 
reçu  quelque  dommage.  Rétablir.  (Réparer  une 
brèche.  ) 

J'aprouvols  tout  pourtant  de  la  mine  &  du  gefle , 
Penf-mt  qu'au  moins  le  vin  dût  réparer  le  refte. 

Defpréaux.  ) 

*  Réparer  pt  perte.   [Detrimenturn  refarcire.  ] 

*  Réparer  Phonneur.  [  Honorem  reCtittiere.  ] 
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Rép.irer.  [  Expurgare  ,  expoHre.'\  Terme  de 
Sculpteur.  Orer  les  barbes^  &c  ce  qui  fe  trouve 
de  trop  fort  dans  les  joints  des  ouvrages  qui  ont 
été  jetés  en  moule.  (  Lien  nuteier  &•  bien  réparer 
uncfiatué.)  Il  fediî  auffi  des  médailles  qu'on  rend 
nettes  &L  iifiblcs  ,  lorfqu'elles  ont  été  éfacées. 

On  le  dit  de  même  d'une  femme  qui  prend  des 
habits  neufs. 

Réparer  une  étofe  de  laine.  C'eft  -f  faire  venir 
le  poil  fur  la  fuperficie  par  le  moicn  du  chardon. 

Pi  E  p  A  R  E  u  R  s  ,  y;  //z.  Nom  que  l'on  donnoit 
autrefois   aux  Teinturiers  du  petit  teint. 

Reparle*,  V.  n.\_  Rursùs  loqui.  ]  Parler 
de  nouveau.  (  Il  lui  a  reparlé.  ) 

ReparoÎTRE,  V.  n.  [  Denuh  apparere.  ] 
Paroître  de  nouveau.  (La  Comète  qui  avoit 
difparu  ,  commence  à  reparoître.  ) 

Repartie,//  [ Refponfum. ]'  Réponfe." 
(  Repartie  bonne ,  fubtile,  prompte  ,  ingénieufe  , 
plate  ,  froide  ,  impertinente.  Il  a  la  repartie 
prompte. 

Il  ne  ment  pas  d'un  mot  à  chaque  repartie. 

Molière.  ) 

Repartir,  V,  a,  [ Suhdividere. ]  Partager 
une  féconde  fois.  Je  repartis,  tu  repartis,  il  repartit, 
nous  repartifons.  Je  repartijfois.  Je  repartis.  'J'ai 
reparti.  Que  Je  rcpartij/e.  Ce  verbe  n'eft  pas  ufité 
en  tous  fes  tems  ,  &  dans  les  tems  inufitez  on 
fe  fert  du  mot  partager  de  nouveau.  (  Le  partage 
fait ,  il  falut  repartir  de  nouveau  ce  qu'on  avoit 
partagé.  Il  faut  couper  cela  en  deux  &  le  repartir 
en  trois,  pour  avoir  fix  parties  égales.) 

Repartir.  [  Diftribuere  ,  repartiri.  ]  Il  fe  dit  aufli 
desfommes  qu'il  faut  divifer  en  plufieurs  autres  avec 
une  certaine  proportion.  (  Il  faut  repartir  cette 
fomnie  fur  tous  les  habitans  delà  Paroiffe.) 

Repartir.  [  Denuh  profcifcL]  Il  fîgnifie  auflî  ,' 
partir  une  féconde  fois,  (On  a  obligé  ce  Courier 
à  repartir  le  même  jour  qu'il  étoit  arrivé.) 

Repartir.  \_Reponere,  refpondere."]  Répliquer.' 
Je  repars,  J\ù  reparti.  Je  repartis.  (  Il  lui  repartit 
une  affez  plaifante  chofe.  Il  lui  repart  avec  efprit 
qu'il  mourroit  plutôt  que  de  changer.  ) 

Répartiteur.  Celui  qui  cft  chargé  de 
faire  des  répartitions, 

Si  les  Répartiteurs 

Avoient  eu  quelque  connoiflance 
Des  us  du  Plnde  &  de  nos  mœurs. 
Ils  auroient  lu  que  les  Rimeurs 
Ne  font  gens  à  grofle  chevance. 

Boulogne  ,  Merc.  de  Juill.  1749." 

RÉPART  I/T  ION,//  [  Repartitio,  divifîo  ,' 
diftributio.  ]  L'aftion  de  repartir.  Il  fe  dit  des 
chofes  qui  fe  partagent  &  fe  diftribuent.  (Faire 
la  répartition  d'une  fomme.  Faire  la  répartition 
des  quartiers  d'hiver,  des  tailles,  &c.  ) 

Répartition  ,  s'entend  principalement  dans  le 
Commerce,  des  profits  que  produifent  les  Adions 
que  l'on  a  dans  le  fonds  d'une  Compagnie. 

R  E  P  A  s  ,/.  ffî,  [  Refeclio  ,  cibifumptio.\  Diné  ,' 
ou  foupé.  Régal  qu'on  fait  à  quelcun  en  lui  don- 
nant à  manger.  (  Un  bon  ,  un  grand ,  un  fuperbe, 
un  magnifique  repas.  Prendre  fon  repas.  C'étoit 
un  repas  bien  troufl"é',  Molière.') 

Repasser,  r.  a.  [  Rursiis  trajicere  ,  per 
eamdem  viam  regrcdi.  ]  Pafl"er  une  féconde  fois. 
(  Repafler  la  rivière  ,  ^bl.  ) 

*  Repaffer.  [  Aliquid  fecum  reputart.  ]  Faire 
reffouvenir.  Repréfenter.  Faire  pafler  dans  le 
fouvenir  ,  ou  dans   l'efprit.    Rouler  dans  fon 

efprit 
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efprit  ou  fon  fouvenir.  Ruminer.  Penfer.  (  Il 
repaffe  en  fon  efprit  tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé, 
jîbL.  Tac.  Ann.  liv.z.  Ilrepaffatous  lesfervices 
qu'il  avoit  rendus  à  l'Etat ,  Ablancoun ,  Taciu  , 
J4nn.  liv.  12.) 

* Ripajfer.  \Opiis  retexerc]  Recorriger.  Revoir. 
Rajufter.  (  Repaffez  attentivement  fur  votre 
paraphrafe,  Pon-Roïal.  ) 

*  Repayer.  [  Rcpturt.  ]  Terme  de  Comédien. 
Répéter.  (  Les  Comédiens  doivent  repaffer  leurs 
pièces  en  particulier  avant  que  de  les  joiier  en 
public.    (On  dit  zui^i  repajjer fon  Sermon.) 

■\  *  Ripa(fer.  [  Dcpravarc.  ]  Mot  qui  fe  dit  en 
parlant  des  _/«OTOT«  ou  àt%  filles  avec  qui  on  a  eu 
im  mauvais  commerce.  (  On  dit  que  Caligula 
débaucha  &  repajja  toutes  fes fœurs.) 

Repayer.  \^Radere.'\  Terme  de  Jardinier.  Paffer 
le  râteau  fur  les  allées.   (  Repaffer  les  allées.) 

Repajfer.  [Afperare.]  Terme  de  Coutelier  &  de 
Barbier.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  rafoir ,  & 
il  (ignifie  afiler  fur  la  pierre.  (  On  repaffe  les 
rafoirs  avant  que  de  s'en  fervir.  )  Il  lignifie  aufli 
aiguifer  fur  la  meule  &  fur  la  pierre  afin  de  faire 
mieux  couper.  (Repaffer  une  ferpe.  ) 

Repayer ,  v.  a.  \_  Iterùm  coquere.  ]  Terme  de 
Boulanger.  C'eft  remettre  au  four  du  pain  ralîis, 
afin  de  le  ratendnr.  (  Il  faut  repaffer  ces  pains 
qui  font  cuits  d'avant  hier.  ) 

Repajfer.  Terme  de  Teinture.  C'eft  reteindre 
de  nouveau  une  étofe  dans  une  couleur  qu'elle 
a  déjà  ;  comme  teindre  de  bleu  en  bleu,  de  noir 
en  noir. 

Repayer  les  crafjes.  Terme  de  Fondeurs  de  carac- 
tères d  Imprimerie.  C'eft  refondre  les  fcories  ou 
l'écume  qui  fe  forme  fur  la  fonte  lorfqu'elle  eft 
en  fufion  ,  &  en  y  mêlant  de  nouvelle  matière  , 
la  rendre  propre  à  fervir  de  nouveau. 

Repaffer  du  vin.  C'eft  jeter  du  vin  ufé  ,  afoibli 
ou  de  mauvaife  qualité ,  fur  un  râpé  de  raifin  , 
ou  le  mêler  avec  du  vin  nouveau  ,  pour  lui 
donner  de  la  force ,  &  le  rendre  potable. 

Repaffer  des  cuirs.  C'eft  les  remettre  en  cou- 
leur ,  &  leur  donner  un  nouveau  luftre. 

Repaffer  ,  ou  pajfer  un  chapeau  neuf  au  feu.  C'eft 
en  aplatir  le  poil  avec  un  fer  chaud. 

Repaffer  un  chapeau  vieux.  C'eft  le  remettre  à  la 
teinture  ,  lui  donner  un  nouvel  aprêt,  &  un 
nouveau  luftre. 

Repafjer  un  compte.  C'eft  l'examiner ,  le  cal- 
culer de  nouveau,  pour  voir  fi  l'on  n'a  rien 
oublié ,  ou  fi  l'on  ne  s'eft  point  trompé. 

Repajfer  une  Adition  ,  une  Divifion  ,  une  Souf- 
traciion,&c.  C'eft  faire  de  nouveau  ces  opérations 
aritmétiques  ,  pour  s'affurer  que  les  premières 
font  bonnes ,  &  qu'il  n'y  a  point  d'erreur. 

Repafjer.  [  Lintcorum  rugas  explicare.  ]  Terme 
de  Blanchiffeufe  de  menu.  C'eft  mettre  un  linge 
moiiillé  fur  le  linge  qui  eft  féché  ,  &  détirer 
proprement  le  linge  féché  pour  en  acommoder 
les  ourlets.  (Il  faut  repaffer  ce  linge.  ] 

Repaffer.  [  Ferro  calido  unire."]  Ce  mot  en  terme 
de  Blanchiféufe  de  menu  ,  fignifie  auffi  polir  avec 
U  fer.  Ainfi  on  dit  :  Repafer  le  linge  avec  le  fer. 
Repajfer  le  point  au  fer.  On  dit  auflî  repajfer  le 
point  à  l'ivoire.  C'eft  l'ajufter  &  le  relever  avec 
une  dent  d'ivoire  après  qu'on  l'a  repaffe  au  fer. 

.-f-  *  Repajfer.  [  Fufie  aliquem  dolare.  ]  Mot 
burlefque  pour  dire  maltraiter,  (  On  lui  a  repaffe 
fon  bufle  à  coups  de  bâton.  ) 

R  E  P  A  V  E  R,  V.  a.[Iterùmpavimentare,]  Paver 
de  nouveau.  (Repaver  une  cour  qu'on  avoit 
dépavée. ) 

Tome  III. 
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Repeigner,  V.  a.  [  Repeclere.  ]  Peigner  de 
nouveau.  (  Kepeigner  une  perruque.  Repeigner 
du  lin  ,  du  chanvre  ,   &c.  ) 

RepÊCHlRjV.  a.  [  AUquid  deprejfum  in 
fluvio  extrahere.]  Pêcher  de  nouveau.  (  Repêcher 
un  étang.  Repêcher  un  corps  ,  des  marchan- 
difes,  &c.  ) 

Repeindre,  V.  a.  [  Tabellx  novos  colores 
inducere.  ]  Peindre  de  nouveau.  Je  repeins.  J'ai 
repeint.  Je  repeignis.  (  Repeindre  un  bras  ,  ou 
quelqu'autre  chofe  qui  a  été  mal  peint.  ) 

Rependre  ,  v.  a.  \_Rurfus  appendere.]  Pendre 
une  autrefois.  (  Il  faut  rependre  ce  tableau  qui 
eft  tombé.  ) 

Repenser,  v.  n.  [ Recogitare.]  Penfer  de 
nouveau,    Repenfer  à  quelque  chofe ,  Arnauld. 

Repenfei  mûrement  à  yos  afles  tragiques. 

Godeau ,  poëjîes.^ 

(  Sans  ceffe  je  penfe  &  repenfe  à  cet  accident.) 
On  dit  aufli  penfer  une  plaie.    [  Iterùm  curare.  ] 

RepentanCE,/;/  [  Pœnitentia.']  Mot  un 
peu  vieux ,  au  lieu  duquel  on  dit  plus  ordinai- 
rement repentir.  (Avoir  repentance  de  fes  péchez,' 

Lui-même  le  fentit ,  reconnut  fon  péché  , 
Se  confeiTa  prodigue,  &  ^\e\n  Ae  repentance 
Ofrit  fur  fes  avis  de  régler  fa  dépenfe. 
Defpréaux.  ) 

Repentant  ,  Repentante  ,  adj.  [Pœnliensi 
dolens.  ]  Qui  fe  repent.  Qui  a  regret. 

Repenties,/!/^  plur.  [  Fœminarum  pœni- 
tehtium  recejfus.  ]   On  donne  ce  nom  à  un  Mo- 
naftére  de  femmes  qui   ont  mal  vécu  ,   qui  fe 
font  converties  &  qui  font  pénitence.  (Elle  a. 
été  mife  aux  Repenties.  ) 

RepeNTIN  ,  RepentiNE  ,  ^i^'.  {Repentinus.l 
Mot  qui  n'eft  en  ufage  que  /dans  le  burlefque  , 
&  qui  veut  dire  prompt ,  fubit. 

Enée  de  fraïeur  en  pifla. 
Comme  en  vifion  repeminc 
Ordinairement  on  urine. 

Scarron.) 

Repentir,/  m.  [  Dolor  animi.  ]  Regret." 
(  Repentir  cuifant ,  grand  ,  vrai ,  fincere.  Son 
repentir  a   touché  le  cœur  de  Dieu. 

Son  cœur  toujours  magnanime 
Ne  pouvant  fe  démentir 
Veut  oublier  notre  crime. 
Voiant  notre  repentir. 

Mademoif.  de  Scuderi, 


Se  repentir  ,  v.  r,  [  Pœnitere ,  pigere.  ]  Je  me 
repens.  Je  me  fuis  repenti.  Avoir  regret.  Etre 
marri.  (  Charles  -  Quint  n'eut  pas  plutôt  quité 
l'Empire  qu'il  s'en  repentit.  Voiez  Strada,  Hifi. 
de  Flandre ,  1. 1.  Qui  fe  repent,  fe  punit,  Prov, 

Si  l'homme  criminel  vient  à  fe  repentir. 
Dieu  qui  l'a  tiré  de  l'abîme  , 
Loin  de  lui  reprocher  fon  crime, 
En  couronne  le  repentir. 
Pavillon.  ) 

^  La  réponfe  de  Demofthene ,  à  qui  l'on 
demandoit  une  fomme  exceffive  pour  lui  pro- 
curer les  faveurs  de  Lais ,  eft  fuë  de  tout  le 
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monde  ;  voici  comment  un  de  nos  Poètes  l'a 
mife  en  vers  : 

Je  veux  cinq  cens  écus 

(  Dit  Laïs  )  ou  n'en  parlons  plus. 
Et  moi  (  dit-il  )  je  veux  pour  cette  fomme 

Remplir  Corinthe  de  cocus  ; 

Or  lus  je  ne  fuis  pas  votre  homme  ; 
Une  dupe  à  ce  prix  pourroit  fe  divertir  , 

Vous  en  trouverez  à  votre  âge  , 

Mais  un  Philofophe  bien  fage 
N'acheté  pas  fi  cher  un   fâcheux  repentir. 

Repercer,  V.  a.  [Iterùm  perforare.']  Percer 
une  féconde  fois.  (  Repercer  un  muid  ,  un 
mur ,  Sic.  ) 

RepercuSSIF,  adj.  [  Retundens.  ]  Terme 
de  Chirurgien.  Ce  mot  vient  du  Latin.  C'eft-à- 
dire  ,  qui  repercute.  (Médicament  repercuflif. 
Médicament   qui  a  une  propriété  repercuflive.) 

RepcrcuJJif ,  f.  m.  [Repercutieris.]  Terme  de 
Chirurgien.  Remède  qui  repercute.  (Se  fervir 
de  repercuflîf.  )  C'eft-à-dire ,  de  remèdes  rafrai- 
chiffans  &  aftringens  qui  repercutent ,  quiréflé- 
chiffent,  qui  repouffent  les  humeurs  en  dedans. 

Repercussion,//  [ Rtpercuffîo. ]  La 
repercuflion  des  raïons  du  Soleil. 

Reperciijfion  ,  Se  dit  en  termes  dogmatiques  , 
en  parlant  des  humeurs  &  des  efprits  ;  il  lignifie 
l'aBion  par  laquelle  les  humeurs ,  les  efprits  étant 
en  mouvement  pour  fortif  ,  viennent  à  être  repoujèz 
au  dedans. 

Repercuter,  v.a.  [Repercutere.]  Terme 
de  Chirurgien.  C'eft  faire  rentrer  en  dedans. 
(L'oxicratfert  à  repercuter  la  chaleur  en  dedans.) 

Reperdre,  v.  a.  [  Parta  amittere.  ]  Perdre 
une  féconde  fois ,  perdre  ce  qu'on  avoit  regagné. 
(  Il  avoit  perdu  cent  piftoles  ,  il  les  avoit  rega- 
gnées &  continuant  à  joiier  ,  il  les  a  enfin 
reperdues.  ) 

Repère.  Voïez  Repaire. 

Répertoire,  y.  OT.  [  Repertorium  ,  index. 1 
Lieu  oii  l'on  trouve  ce  qui  regarde  quelque 
matière.  (  Le  Poliantea  ,  eft  un  répertoire  pour 
quantité  de  demi-favants. 

f  *  Le  Dofteur  Launoi  qui  eft  mort  en  l'année 
1673.  étoit  un  répertoire  pour  tout  ce  qui  regar- 
doit  les  chofes  Ecléfiaftiques. 

Répertoire  ,  eft  auffi  une  forte  de  livre  parmi 
les  Négocians ,  formé  de  vingt-quatre  feiliilets  , 
qui  fe  tient  4)ar  ordre  Alphabétique.  Il  fert  à 
trouver  avec  facilité  fur  le  grand  livre  ,  ou  livre 
de  raifon  ,  les  divers  comptes  qui  y  font  portez. 
On  l'apelle  auffi  Alphabet ,  Table  ou  Index. 

Repeser,  v.  a.  {^Rursiis  ponderarc. ]  Pefer 
de  nouveau.  (  Repefer  à  la  maifon  ce  qu'on  a 
acheté  au  marché  ,  pour  voir  fi  l'on  y  trouve 
le  poids.  ) 

Repefer  ,  v.  a.  [  Animo ponderare.'\  Il  fe  dit  au 
figuré.  (  Pefer  &  repefer  quelque  chofe  en  fon 
efprit.  ) 

R  E  P  E  T  E  R  ,  v.a.  [  Repetere.,  repofcere.'\  Redire 
de  nouveau.  Rebaitre  la  même  chofe.  L'éco 
répète  la  voix.  Les  livres  de  Monfieur  un  tel 
font  affez  bien  écrits  :  mais  il  répète  tant  de 
fois  la  même  chofe  qu'il  fait  bâiller  le  lefleur.) 

Répéter.  [  Dicîata  àfcholajlico  repofcen.']  Faire 
des  repétitions  d'Humanitez ,  ou  de  Philofophie. 
(  Il  gagne  malheureufement  fa  vie  à  répéter  la 
Rétorique  &  la  Philofophie  dans  l'Uni verfité.) 

f  Repéter,  [^Repeiire.'\  Terme  de  Palais.    Re- 
prendre quelque  chofe  fur  quelcun.    (Répéter 
quelque  chofe  fur  une  perfonne.    Le  Maître.  ) 
^ Répéter.  \_Iterare.'\  S'exercer  à  faire  plufieurs 
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foi  la  même  cViofe  pour  la  retenir.  (  On  répète 
plufieurs  fois  la  comédie.  Je  vais  répeter  mon 
fermon.  ) 

REPETITION,//  [  Repetitio  ,  iteratio.  ] 
Prononcez  répéticion.  Redite,  f  Répétition  inutile, 
vicieufe  ,  ennuieufe  ,  languiffante ,  néceffaire  , 
utile  ,  élégante  ,  agréable  ,  belle  ,  vive,  La 
répétition  fert  fouvent  à  la  clarté.  Répétition 
qui  eft  en  grâce.  Lorfque  la  repétition  n'eft  ni 
néceffaire  ,  ni  figurée ,  elle  eft  vicieufe  ;  mais 
elle  eft  néceffaire  lorfqu'elle  rend  le  difcours 
plus  clair  ,  plus  François  &  plus  foutenu.  ) 

^3"  La  répétition  d'un  même  mot  eft  quel- 
quefois agréable.  Malherbe  l'aimoit  ;  il  dit  dans 
un  endroit  : 

Des  raions  immortels  l'immortelle  clarté. 

Et  dans  d'autres  : 

Aux  plaifirs  éternels ,  une  éternelle  part. 

Donne  le  dernier  coup  à  la  dernière  tête 
De  la  rébellion  ,  &c. 

On  donne  plufieurs  régies  fur  ce  fujet  quî 
méritent  atention.  Les  répétitions  dans  le  dif- 
cours font  quelquefois  ennuieufes  &  rebutantes  : 
mais  auffi  les  maîtres  de  l'art  conviennent  que 
fouvent  elles  font  néceffaires ,  &  qu'elles  con- 
tribuent beaucoup  à  la  beauté  &  à  l'élégance 
du  difcours  ,  &  fur  tout  à  la  dignité  des  vers. 
Malherbe  en  connoiffoit  bien  le  mérite  ;  il  s'en 
fervoit  fouvent  avec  fuccès  ;  il  dit  dans  fa 
Prière  pour  le  Roi  : 

Quand  la  rébellion  plus  qu'une  hydre  féconde 
Auroit ,  pour  le  combattte  ,  aflemblé  to;it  le  monde  ,° 
Tout  le  monde  affemblé  s'enfuiroit  devant  lui. 

Cette  répétition  a  été  faite  fur  le  modèle  de 
celle-ci; 

Pan  etiam  Arcadia  mecum  fi  judice  certet , 
Pan  etiam  Arcadia  dicet  fe  judice  viSum. 

Quintilien,  lib.  g.  cap.  J.  qui  connoiffoit  parfai- 
tement tout  ce  qui  peut  rendre  un  difcours 
preffant  &  agréable  ,  a  dit  en  parlant  des  figures 
qui  fe  forment  par  le  moïen  d'un  mot  augmenté, 
retranché  ,  ou  répété,  qu'elles  fervent  à  réveiller 
l'Auditeur  ,  &  à  l'empêcher  de  languir  ;  &  quoi- 
qu'elles paroiffent  vicieufes,  la  proximité  qu'elles 
ont  avec  le  vice  ,  leur  donne  une  certaine  grâce, 
de  même  qu'un  peu  d'acidité  relève  le  goût  des 
viandes  que  l'on  aprête  :  Et  habent  quandam  ex 
il  là  vitii  fimilitudine  gratiam  ,  ut  in  cibis  acor  ipfe 
ipfe  jucundus  efl.  On  répète  (  dit-il  )  le  même 
mot ,  tantôt  pour  lui  donner  une  plus  grande 
étendue ,  tantôt  pour  marquer  un  fentiment  plus 
vif  de  douleur  ou  de  compaffion.  La  répétition 
d'un  même  mot  eft  plus  vive  &  plus  preffante  , 
quand  elle  eft  interrompue  par  quelque  autre 
terme.  Il  en  donne  cet  exemple  :  Bona,  miferum 
me  ,  confumptis  enim  lacrymis^  tomen  infixus  animo 
hxret  dolor  ;  bona,  inquam,  Cn.  Pompai  aceibifflma 
voce  fubjecla  prœconis  ,  vivis  ,  &  vivis  ,  non  ad 
deponendam  ,  fed  ad  confirmandam  audaciam  ,  &e» 
Cet  Auteur  raporte  enfuite  pluficnrs  exemples 
de  difcrentes  répétitions  ,  toutes  également 
élégantes  &  agréables.  Il  y  a  (dit-il)  une  efpéce 
de  répétition  ,  où  l'on  reprend  les  pcrf'onnes  & 
les  chofes  dont  on  vient  de  parler  :  EJl  &  illud 
repetendi  genus  ,  qnod  fcmel  propofna  itérât  & 
dividit  : 
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Souvent  le   même  mot  qui  finit  un  fens  eu 
emploie  à  commencer  le  fens  qui  fuit  : 

Piérides ,  vos  hacfacieûs  msxima  Gallo  , 
Gallo  j  cujus  amor  tantum  mihi  crefcit  in  horas. 
t 

Souvent  plufieurs  mots  qui  n'ont  qu'un  même 
fens  ,    rendent  le  difcours   plus  grave   &  plus 
prcfTant.    Quintilien  en  donne  cet  exemple  ,  tire 
de  Ciceron  ,  comme  tous  les  autres  :  l^os  cnim 
Jiacuijlis ,   vos  Jencentium  dixijas  ,   vos  judicajîis  : 
Mais  ce   n'eft  pas  feulement   dans   la  Langue 
Latine  que  les  répétitions  font  un  grand  éfct  ; 
elles   ne  font  pas    moins  utiles  &   néceffaires 
dans  notre  langue.  Ce  font  (dit  le  P.  Bouhours  J 
des  redites  qui  plaifent ,  &  onpourroitdire  que 
ces  fortes  de  répétitions  font  dans  le  difcours 
ce  que  font  dans  la  Peinture  les  féconds  coups  de 
pinceau  qui  rendent  les  couleurs  &  plus  vives  & 
plus  fortes. On  peut  voir  les  e.vemples  qu'il  raporte 
pour  rendre  fenfible  l'utilité  &  l'agrément  des 
répétitions  ;   &  pour  pouvoir  s'en  fervir  avec 
avantage  ,  il  faut  remarquer  les  régies  que  les 
maîtres  ont  données  fur  ce  fujet.  i'^.  On  répète 
quelquefois  agréablement  le  fubftantif  tout  feul  ; 
par  exemple  :   Ces  hommes  qui  ne  favenc  ifue  tuer 
des  gens  ,  font  d'étranges  gens.  2'.  La  langue 
Françoife  aime  la  répétition  des  mots  ,  fur-tout 
quand   elle  fert  à  la   clarté   du  difcours.     Les 
Grecs   &  les    Latins   fupriment   fouvent  avec 
élégance  des  mots  dans  le  difcours  :  mais  bien 
loin  d'ufer  de  cette  figure  qui  produit  fouvent  des 
équivoques  &  de  l'obfcuriié  ,  elle  aime  à  répéter 
le  même  terme.    3*^.   L'adjeftif  fe  répète  avec 
beaucoup  de  grâce.  Coftar  a  dit  :  Ceux  qui  font 
nex_  grands  Seigneurs  ,  nont  en  cela  qu  un  fort  petit 
avantage  au  dejfus  des  autres ,  s'ils  n'ont  travaillé 
avec  fucces  à  fe  faire  de  grands  hommes.   Et  parmi 
les  Réflexions  morales  qui  ont  été  données  au 
l'ublic  ,  on  trouve  celle-ci   :  L'amour  propre  ejl 
plus  habile  que   le  plus   habile   homme  du  monde. 
4'-''.  Souvent  l'adjeâif  fe  répète  avec  le  fubftantif; 
le  P.  Bouhours  en  donne  cet  exemple  :  La  chaleur 
de  fes  moiivemens  les  plus  pafjionnei  ,  n'efl  qu'une 
faufje  chaleur.  L'éclat  le  plus  brillant  de  ces  figures, 
neji  qu'un  faux  éclat.    •^° .  Voici  un  exemple  de 
la  répétition  du  verbe.    Voiture  a  dit  :  J'oublie 
que  je  fois  malheureux,    quand  je  fange   que  vous 
nem'aveipas  oublié.  Le  Maître  dans  fes  plaidoïers: 
Il  s'ejl  efforcé  de  connaître  Dieu,  qui  par  fa  grandeur 
efl  inconnu  aux  hommes  ,  &  de  connaître  l'homme 
qui  par  fa  vanité  ejl  inconnu  à  lui-même.  6°.  Vau- 
gelas ,  Remarque  4ç)0.  a  obfervé  qu'il  y  a  de 
certains  mots    dont  la   répétition   eft   prefque 
toujours  agréable  ;  tel  eft  le  verbe  Faire.  Je  n'ai 
fait  aujourd'hui  que  ce  que  j'ai  fait  depuis  vingt  ans. 
Le  même  Auteur  a  aufli  obfervé  dans  fes  Nou- 
velles Remarques  ,  fi  elles  font  de  lui ,  que  les 
prépofitions  doivent  être  néceflairement   répé- 
tées ,  quand  le  fécond  fubftantif  eft  réellement 
féparé  &  diftlngué  du  premier ,  fans  qu'il  faille 
confidérer  s'ils  font  finonimes  ,    ou  aprochans  , 
diférens ,  ou  contraires  ;  ainfi  il  faut  dire  :  Les 
Poètes  font  diférens  les  uns  des  autres  ,  par  la  variété 
des  fujets  qu'ils  imitent  ,    &  par  la    manière   de 
l'imitation  ,  &i.  non  pas  ,  &  la  manière  de  l'imita- 
tion. Au  refle  ,  s'il  y  a  des  répétitions  agréables 
&  utiles ,  il  y  en  a  de  très-vicieufes  ;  par  exemple, 
la  répétition  de  la  particule  de  étant  fréquente 
&  proche  l'une  de  l'autre  ,  fait  un  fon  défagréa- 
ble  ;  quand  le  mot  répété  n'opère  aucun  éfet , 
&  ne  rend  le  difcours  ni  plus  orné  ,  ni   plus 
Tome  III, 
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touchant  ,  ni  plus  perfuafif  ;  quand  enfin  c'eft 
un  fimple  finonime  ,  il  ne  produit  que  de  l'ennui 
&  du  dégoût.  Les  Auteurs  exafts  ,  atentifs ,  & 
qui  ont  lu  les  Ouvrages  aprouvez  par  le  Public, 
ne-  tombent  guéres  dans  cette  faute.  Voïez  les 
Réf  exions  fur  iufage  de  la  Langue  Françoife  , 
depuis  la  page  64  J.  jufqu'à  la  page  dgi. 

Répétition.  [  Sludiorum  rtpetitio.  ]  Terme  de 
Colége.  Explication  nouvelle  des  leçons  qu'on 
a  faites  en  claffe.  Explication  des  leçons  qu'on 
doit  faire  en  clafl!"e.  Récit  de  tout  ce  qu'on  a 
vît  durant  une  femaine.  (Faire  des  répétitions. 
Ses  répétitions  lui  valent  quelque  chofe.  Le 
Samedi  on  fait  une  répétition  de  tout  ce  qu'on 
a  vil  durant  la  femaine.  ) 

*  Répétition.  [  Repetitio.]  Terme  de  Rétorique. 
Figure  qui  confiile  à  répéter  avec  grâce  les  mots 
dans  une  période.  Comme  ,  (  Mon  Dieu  ,  mon 
Dieu ,  pourquoi  m'abandonnez-vous. 

On  peut  croire  ,  fans  croire  mal , 
Que  Guillot  eft  un  animal.  ) 

Récitatio.  [  Recitatio.  ]  Terme  de  Comédien. 
C'eft  le  récit  qui  fe  fait  en  particulier  de  la  1  iéce 
qu'on  doit  joiier  en  public.  (  Première  répéti- 
tion d'une  pièce.  Le  l'oëte  aflifte  ordinairement 
aux  répétitions  de  fes  pièces.  ) 

Répétition.  [  Retroaclio  ,  repetitio.^  Terme  de 
Palais.  Adlion  par  laquelle  on  répète  quelque 
chofe  fur  quelcun.  C'eft  une  répétition  de  deniers 
à  faire  fur  un  particulier. 

Répétition.  Terme  d'Horlogerie.  Mouvement 
qui  fait  fonner  plufieurs  fois  la  même  heure  fans 
déranger  la  fonnerie  d'une  pendule  ou  d'une 
montre. 

RÉPÉTITEUR  ,  f  m.[  Studlorum  adjutor.  } 
Sorte  de  Maître  qui  va  en  ville  répéter  le  Grec, 
leLatin,  laPhilofophie,  ou  la  Théologie  à  quel- 
ques écoliers.  (Un  bon  Répétiteur.  Donner  un 
Répétiteur  à  un  écolier.  ) 

Repétrir,»',  d.  [  Rursùs  fubigere."]  Pétrir 
de  nouveau.  (Repétrir  de  la  pâte.  Il  faut  repétrir 
cette  terre  à  potier.  ) 

Repeuplement,/,  m.  [  Frequentatio  , 
fupplementum.']  L'aâion  de  repeupler.  (Travailler 
.  au  repeuplement  d'un  pais.  On  dit  aufii,  Le 
repeuplement  d'une  forêt.  ) 

Repeupler,  v.  a.  Peupler  de  nouveau 
un  pais  qui  avoit  été  dépeuplé. 

Repeupler,  fe  dit  d'un  étang  où  l'on  remet  du 
poifiTon.  On  dit  auîTi  dans  le  même  fens ,  repeupler 
un  colombier  ,  un  bois  ,  une  garéne ,  repeupler  un 
pais  de  gibier, 

R  E  P I  C ,  fm.  [  Sexageni ,  &  nonageni.]  Terme 
de  Piquet.  Coup  remarquable  au  jeu  de  piquet 
qui  vaut  quatre-vingt  &  dix  points.  (Faire  repic. 
Empêcher  le  re.jic.  ) 

(  f  Fous  allei  faire  repic  &  capot  tout  qu'il  y  a 
de  galand  à  Paris.  Molière  ,  Prèc.  Nullum  relinquts 
puncium.  ) 

R  E  P  I L  E  R  ,  V.  a.  [  Rurshs  contundere,  ]  Piler 
une  féconde  fois.  (  Il  faut  replier  cette  poudre  , 
afin  qu'elle  puiflTe  paffer  par  le  tamis.  ) 

Repiquer,  V.  a.  [_R  ursùs  filo  interpungere.'\ 
Piquer  de  nouveau.  (  Repiquer  un  matelas  , 
un  corps  de  jupe ,  une  contrepointe.  Les  Ma- 
çons parlent  aufll  de  repiquer  la  pierre.  ) 

R  E  p  l  T  ,  /  OT.  [  Prorogatio.  ]  Il  eft  plus  du 
Palais  que  du  difcours  ordinaire  ,  &  il  fignifie  , 
Délai  de  trois  ,  de  quatre  ou  de  cinq  ans,  que  pour 
de  valables  raifons  on  donne  aux  débiteurs  ,  afin 
d'empêcher  les  créanciers  de  les  pourfuivrc  pendant 

lii  ij 
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Ci  tems'là.  (  Je  vous  donne  repît  de  fix  mois     1 
pour  ce  que  vous  me  devez.   Fo'it.  Ut.   Obtenir 
des  lettres  de  répit.  )  Patris  dit  ,  en  parlant  de 
la  miséricorde  de  Dieu  envers  lui  : 

Indubitablement  ce  refit  qu'il  me  donne 
N'crt  que  pour  mon  falut. 

Replacer,  V.  a.  [  Reponere.  ]  Remettre 
«ne  choie  dans  la  place  d'oii  on  l'avoit  ôice. 
(  Replacer  un  banc  dans  une  Eglife.  ) 

ReplaideRjV.  <î.  ô-n.  [  Iterùm  littgare.  ] 
Plaider  de  nouveau.  Rentrer  en  procès.  (  Leur 
différent  lembloit  être  terminé  ,  mais  ils  replai- 
dent de  nouveau.  Il  lignifie  aufli  plaider  plujicurs 
fois.  (  Après  avoir  bien  plaidé  &  replaidé  ,  il 
faut  enfin  s'acommoder.) 

ReplanCHEIER  ,  V.  a.  [Denuh  novis  tabuhtis 
înfiruerc.  ]  Faire  de  nouveaux  planchers.  (  Re- 
plancheïer  une  chambre.  ) 

Replanter,  v.  a.  [  Arborem  refirere.  ] 
Planter  de  nouveau.  (  Comme  les  pins  &  les 
fapins  font  très  -  délicats  &  très  -  dificiles  à 
reprendre ,  il  ell  néceffaire  de  les  replanter 
fort  jeunes.  ) 

Replâtrer,  v.  a.  [  Gypfo  truHJfare.  ] 
Plâtrer  de  nouveau.  Renduire  de  plâtre.  (  Re- 
plâtrer un  mur.  ) 

*  Rtplâtnrfes  dcf.iuts,  fa  faute.  [Errata  obtegere,] 
C'eft  les  couvrir  &  les  excufer.  ) 

Replet,  Replette  ,  adj.  [Oh^fus  ,pLnits.] 
Gros  &  gras.  (Un  homme  gras  &  replet.  Elle 
eft  replette.  ) 

Repletion,  f.f.  [  Humorum  copia , 
Tcdnndatio.  ]  Trop  d'embonpoint.  Ce  qui  remplit 
trop  quelque  partie.  Dcgori.  (  Sa  maladie  vient 
d'une  trop  grande  repletion.  ) 

R:pUtion.  [  Nimia  faturitas.  ]  Se  dit  quand  on 
a  trop  bû  &  mangé.  Toute  repletion  eil  mauvaife, 
celle  du  pain  ell  la  pire. 

RcpUtion.  [Rep/etio.l  Terme  de  Jurifprudence 
hénéficiale.  Le  Concordat,  pour  arrêter  l'avidité 
des  Graduez,  a  ordonné  dans  le  Paragraphe  8. 
du  titre  di  collatianibus  ,  que  celui  qui  a  déjà 
obtenu  en  vertu  de  fes  grades  des  bénéfices  ou 
prébendes  qui  lui  rendent  deux  cens  florins  d'or 
de  la  Chambre  ,  ne  peut  plus  fe  prévaloir  de 
fes  grades.  Ces  deux  cens  florins  ont  été  dans 
la  fuite  fixez  à  quatre  cens  livres  ;  &  lorfque 
le  gradué  jouit  de  cette  femme  ,  on  dit  ,  qu'il 
efl  rempli  ;  Sc  cette  repletion  eft  un  obftacle, 
invincible  qui  l'exclut  entièrement  de  la  requi- 
fition  de  toutes  fortes  de  bénéfices  ,  quoique 
vacans  dans  les  mois  réfervez  aux  graduez. 
Il  a  même  été  jugé  qu'il  fufit  que  le  gradué 
ait  pofl"édé  un  ou  plufieurs  bénéfices  du  revenu 
de  430.  livres,  pour  être  exclus  d'en  requérir 
un  autre  ,  parce  qu'il  n'a  tenu  qu'à  lui  de  fe 
contenter  du  bénéfice  ou  des  bénéfices  dont  il 
a  joui  en  vertu  de  fes  degrez.  La  repletion 
forme  une  exclufion  fi  abfolue  ,  que  Louet , 
lettre  G.  nomb.  3.  raportc  un  Arrêt  qui  a  jugé 
que  la  repletion  étolt  un  plus  grand  obflacle 
que  l'incompatibilité  de  deux  bénéfices.  Il  a 
encore  été  décidé  que  les  bénéfices  qui  font 
fituez  hors  du  Roiaume  ,  ne  font  point  comptez 
pour  la  repletion.  Il  y  a  cette  diférence  entre 
les  graduez  féculiers  &  les  réguliers ,  que  ceux-ci 
font  préfumez  remplis  par  toutes  fortes  de 
bénéfices  ,  fans  avoir  égard  au  revenu.  Les 
penfions  rcfervées  par  un  gradué  fur  les  béné- 
fices qu'il  réfigne ,  fervent  à  la  repletion  :  mais 
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Tort  n'y  fait  point  entrer  les  bénéfices  dont  le 
gradué  jouit  à  d'autres  titres  que  de  celui  de 
gradué  ;  &  pour  éviter  les  fraudes  ,  les  graduez 
font  obligez  d'exprimer  dans  leur  requifuion  les 
bénéfices  dont  ils  jouiffent. 

Repleuvoir  ,  v.  a.  [  Iterùm pluere.  ]  Pleuvoir 
de  nouveau.  (  Il  commence  à  repleuvoir.  ) 

Repli,/./».  [  Rugas  ,  flnus.  ]  Plis.  Il  croit 
que  l'amour  eft  en  embufcade  dans  les  rides  & 
les  replis  de  fa  vieille  maîtreflTe. 

Il  arme  en  fa  faveur  mille  horribles  ferpens 
Qu'on  voit  à  longs  replis  dans  la  plaine  rcmpans. 

Godeau  ,  poef.  2.  part.  Egl.  ;.  ) 

Repli.  [  Plicatura.^  Partie  du  bas  de  la  lettre 
patente  qu'on  a  pliée  ,  &  en  ce  fens  on  dit  , 
(  Sur  le  replis  des  lettres  patentes  eft  écrit  : 
lues  ,  publiées   &  regi/lrées,  ) 

*  Repli.  [  Occtiltiora  ,  fecretiora.  ]  Endroit  le 
plus  caché  &  le  plus  fecret.  (  Les  lumières  de 
Dieu  découvrent  nos  défauts  jufques  dans  les 
replis  de  nos  âmes.  Les  replis  du  cœur.  Molière, 
Tartufe  ,   acl.  S.  ) 

Rtpli  ,  f.  m.  [  Stryges  carnets.  )  II  fe  dit  en 
terme  de  Manège  ,  des  filions  ou  inégaliiez  qui 
font  dans  la  bouche  d'un  cheval.  On  les  apelle 
aulfi  crans.   Voïez  tran. 

Replier.  [  Reduplicare.  ]  Plier  de  nouveau. 
(  Replier  du  linge  ,  des  habits ,  &c.  } 

*  Se  replier  ,  v.  r.  \^Se  recolllgere.  ]  Se  refléchir. 
(  La  peine  que  l'ame  a  de  fe  replier  fur  elle- 
même  la  rebute.  La  Chambre.  ) 

Se  replier  ,  fe  dit  en  terme  de  Guerre ,  de 
certains  inouvemens  que  fait  un  corps  de  troupes. 
(  Se  replier  fur  la  droite  ,  fur  la  gauche.  Se 
replier  fur  le  centre  ,  &c.  ) 

Se  replier.  On  le  dit  d'un  homme  dont  on  ne 
fauroit  pénétrer  la  conduite  ni  les  véritables 
fentimens.  (  Il  fe  replie  comme  il  veut.  ) 

Réplique  ,  //.  Réponfe.  (  Il  m'a  fait 
une  impertinente  réplique.  ) 

Riplique.  [  Jteraca  dcfenfio  ,  rcfponjio.  ]  Terme 
de  Palais.  Réponfe  que  l'Avocat  qui  a  plaidé 
le  premier ,  fait  aux  moïens  de  l'avocat  qui  a 
plaidé  après  lui  &  contre  lui.  (  Demander  la 
réplique.  ) 

Répliques.  [  Refutatio  ,  replicatio.  ]  Terme  de 
Palais.  Réponfe  par  écrit  à  ce  que  notre  adverfe 
partie  a  dit  contre  nous  dans  fes  écritures. 
(Fournir  de  répliques.) 

Pv  E  P  L  l  Q  U  E  r  ,  V.  a.  [  Argumentum  rursùm 
refpondere.']  Répondre.  Repartir  à  ce  qu'on  nous 
dit,  (  Répliquer  une  plaifante  chofe  à  quelcun. 
Il  fignifie  auffi  contredire.  Vous  répliquez  fans 
celTe.  [  Obloqui.  ] 

Replisser,  V.  tf.  [  Corrugare.  ]  Pli  fier  de 
nouveau.  PliflTer  une  chofe  qui  s'eft  dépliffée. 
(  Replifl"er  un  poignet  de  chemife.  ) 

Replonger,  v.a.  [ Immergere. ]  Plonger 
de  nouveau.  (  Il  l'a  replongé  dans  l'eau. 

Quel  Dieu  fenfible  aux  veux  de  l'Univers , 
A  replungé  la  difcorde  aux  enfers. 

Racine.  ) 

Se  replonger ,  v.  r.  Sc  plonger  de-  nouveau. 
(  Se   replonger  dans  la  mer.    Faugelas  ,  Quint. 

liy.  3') 

*  Se  replonger.  [  Rursi/s  fe  volutare.']  II  fe  dit 
auflî  au  figuré ,  &C  fignifie  ,  fe  rengager  ,  s'aban- 
donner de  nouveau.  (  Il  s'eft  replongé  dans  le 
vice  ,  dans  la  débauche ,  &c.  ) 
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Repolir,  v.  a.  [  Rursùm  expollre,  ]  Polir 
de  nouveau.  (  Repolir  du  fer,  de  l'acier,  on 
autre  métal. 

Hàtez-voiis  lentement  8d  fans  perdre  courage , 
\  ingt  t'ois  fur  le  métier  reinettez  votre  ouvrage, 
rcltffi^-le  fans  cefle ,  &  le  repolijfei  : 
Ajoutez  quelquefois ,  &  fouvent  effacez. 

Defpre'aux.  ) 

■REPOLON,yi^.  [  Equi  medlum  in  circuliim 
circumnclio.  Terme  de  Manège.  Demi-volte  d'un 
cheval  ,  formée  en  cinq  tems.  Quelques-uns 
apellcnt  npoton  ,  le  galop  d'un  cheval  l'efpace 
d'un  demi-mille. 

RÉPONDANT  ,  participe.  [  Refpondens.  ] 
Qui  répond. 

Répondant ,  f.  m.  \_  ï^as  ,  pras.  ]  Caution.  La 
perfonne  qui  répond  pour  une  autre.  (  Avoir 
un  bon  répondant.  Donner  un  répondant.  ) 

RÉPONDRE,  V.  a.  On  écrit  auffi  nfpondre, 
11  vient  du  Latin  nfpondere,  ,  mais  Vf  ne  fe 
prononce  point  en  François  dans  le  mot  de 
répondre  ,  ni  dans  tous  fes  dérivez  qui  commen- 
cent par  une  r.  Je  répond.  J'ai  repondu.  Je  ré- 
pondrai. (  Répondre  quelque  choie  de  fort  au 
premier  chef  de  l'acufation.  Ablanc. 

Dorilas  &  Damon,  ces  deux  fameux  Poètes, 

Sur  leurs  vers  ne  font  point  d'acord. 
On  ne  peut  fans  bailler  lire  ce  que  vous  faites  , 
Dit  l'un.   En  vous  llfant ,  répond  l'autre  ,  on  s'endort. 
L'un   a  raifon ,  6i  l'autre  n'a  pas  tort. 

Rec.  de  Bouh.  ) 

Répondre.  \^Pro  aliquo  vademfieri.^  Etre  caution. 
Afiùrer.  Le  mot  de  répondre  en  ce  Cens  eft  une 
manière  de  verbe  neutre  ,  &  ne  régit  point 
d'acufatif.  (  Prenez  bien  garde  pour  qui  vous 
répondrez.  Arnaud.  .Ses  fervices  paffez  vous 
doivent  répondre  de  lui.  Scaron.  Ce  que  vous 
venez  de  faire  pour  moi  me  répond  de  votre 
cœur.  Molière.  Il  pria  Alexandre  d'avoir  bon 
courage  ,  &  qu'il  répondoit  de  fa  guérifon. 
Ablanc.  Arr.  liv.  z.  ch.  J.  Vous  faites  la  guerre 
à  de  fâcheufes  conditions ,  fi  vous  voulez  répon- 
dre des  évenemens.  f^oit.  /et.  8£)-  Répondre  de 
fon  loifir.  Ablanc.  ) 

tf;3r  Sanlecque  s'eft  fervi  heureufement  de 
répondre,  pour,  fe  rendre  caution,  ou  afurer. 
Demandant  un  bénéfice  au  Roi ,  il  dit  : 

Nous  avons ,  grand  Héros ,  deux  defleins  diférens  ; 
Vous ,  de  vaincre  vingt  Rois ,  &  mo;  vingt  concurrens  : 
Mais  l'un  de  ces  dclleins  eft  mieux  conduit  que  l'autre. 

Que  cependant  tout  iroit  bien. 

Si  vous  répondiez  du  mien 

Comme  je  réponds  du  voire  ! 

Répondre.  [  Refpondere.  ]  Egaler.  Avoir  du 
raport.  (Ses  forces  répondoient  à  Ton  courage. 
Vau^.  Quint,  liv.  6.  ck.  z.  L'adreffe  des  foldats 
répondoit  à  la  conduite  du  géuéral.  Ablanc. 
Tac.  Ann.  liv.  iz.  ch.  S.  ) 

*  Répondre.  [Se  dignum  prabere,"]  Se  montrer 
digne  des  grâces  qu'on  nous  a  faites.  Soutenir 
par  notre  conduite  ce  qu'on  a  dit  d'avantageux 
de  nous.  J'ai  grand  fujet  de  douter  que  je  puiffe 
répondre  à  l'honneur  que  vous  me  faites.  ) 

*  Répondre.  [Convenire.]  S'aller  rendre.  (Cela 
va  répondre  à  de  grandes  allées.  ) 

*  Répondre  ,  v.  a.  [  Libella fubfcribere.  [Terme 
de  Palais.  Il  fe  dit  en  parlant  de  Requête  ,  & 
il  fignifie  mettre  au  bas  de  la  requôte  ces  paroles  : 
Soit  fait  comme  il  ejl  requis,  (  Répondre  une 
requête.  ) 
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Répondre.  [  Replicare  ,  refellere.  ]  Se  défendre, 
foit  en  juflice  ,  foit  dehors.  (  J'ai  repondu  à  fes 
caufes  d'apel.  ) 

Répondre.  [  Replicare.  ]  Parler  infolemmcnt. 
(  Je  n'aime  point  les  valets  qui  répondent.  ) 

Répondre.  \_Refpondere.']  Etre  vis-à-vis,  aboutir. 
(  Mes  fenêtres  répondent  fur  la  rivière.  Toutes 
les  portes  de  cet  apartement  fe  répondent. 

Q«i  répond  paie,  C'efl-à-dire ,  qu'on  fait  païcr 
les  cautions. 

Réponse  ,//  II  vient  du  Latin  refponfum. 
Réplique.  (Réponfe  fort  jolie,  fort  fpirituellc. 
Faire  réponfe  à  une  lettre.    Voit.  Ut.  n.) 

Réponfe  à  griefs.  [  Defenfio.  ]  Terme  de  Palais. 
Ce  font  des  écritufes  fournies  par  l'intimé  pour 
foutenir  le  bien  jugé  de  la  fentence.  (  Faire  des 
réponf'es  à  griefs.  ) 

Réponfcs  de  droit.  [  Decifiones  juris.  ]  Décifions 
fur  quelques  quefîions  de  Droit  que  font  les 
Jurifconfuites.  Charondas  a  fait  un  livre  intitulé, 
Réponfes  de  droit. 

Réponfe.  [RapuHculus.]  Sorte  de  petite  racine 
qu'on  mange  en  Carême  en  falade.  (  Mettre 
des  réponfes  dans  la  falade.  J'aime  les  réponfes 
dans  la  falade.  )  Il  y  en  a  qui  écrivent  Reiponfe. 
Il  y  a  deux  fortes  de  Réponfe.  La  première 
s'apellc  en  Latin  ,  Rapunculus  fpicatus  ;  la  fé- 
conde ,  Rapunculus  efcnlentus  fore  cœruleo.  La 
racine  de  la  première  efl  faite  comme  une  petite 
rave  blanche.  Elle  efl  bonne  à  manger ,  déter- 
fîve  ,  apéritive  ,  rafraichiffante  ,  propre  pour  les 
inflammations  de  la  gorge.  La  féconde  efl  une 
efpèce  de  campanule.  Sa  racine  eft  aufîi  bonne 
à  manger,  on  la  cultive  dans  les  jardins  ,  &  on 
la  cueille  tendre  pour  la  mettre  dans  la  falade. 
Elle  efl  apéritive ,  propre  pour  la  gravelle  & 
la  pierre.  Elle  aide  à  la  digeflion  ,  fortifie 
l'ellomac ,   &c  refifte  au  venin. 

R  E  p  o  N  s  ,  y:  «.  [  Refponforium.  ]  Terme 
à^EgUfe.  Ce  qui  fe  chante  ordinairement  après 
les  leçons  de  Matines.  (  Premier  répons.  Second 
répons.  Chanter  un  répons.  )  On  chante  aufîi 
des  répons  aux  procédions  &  en  d'autres  parties 
de  l'ofice  que  les  matines.  Rabelais  ,  L.  i.  ch. 
zy.  dit  :  «  Là  fut  décrété  qu'ils  feroient  une 
>>  belle  procefîion  renforcée  de  beaux  prêchants 
»  contra  hofium  infldias ,  &  beaux  Répons  pro 
»  pace.  »  Marot  dit  dans  fon  Temple  de  Cupidon  : 

Les  Chantres,  Linots  Sr  Serins, 
Et  Roflîgnols  au  gay  courage , 
Qui  fur  buiflbns  de  verd  bocage  , 
Ou  branches  en  lieu  de  peupitre 
Chantent  le  )oli  chant  ramage 
Pour  Verfeis ,  Répons  &  Epiftres. 

Reportage  ,  /  m.  Ternie  de  Coiuume. 
Redevance  qui  confifte  en  la  moitié  de  la  dîme. 

Reporter,  V.  a.  [  Reportare.  ]  Porter 
une  chofe  au  Heu  oii  elle  étoit  avant  que  de 
l'avoir  aportée.  (  Reportez  cela  où  vous 
l'avez  pris.  ) 

Reporter.  [  Referre  ,  foras  eliminare.  ]  Redire. 
Faire  des  rnports.  (  C'efl  un  coquin  qui  reporte 
tout  ce  que  font  les  domefliques.)  Voïez  raporter. 

R  E  p  o  S  ,  /  772.  [  Quies.  ]  Ce  mot ,  entre 
Philofophes  ,  c'eft  l'aplication  d'un  corps  conti- 
nuelle ou  fuccelTive  aux  mêmes  parties  des 
corps  qui  l'avoifinent ,  &  qui  le  touchent  immé- 
diatement. Rohault ,  Phif.  i.  part.  ch.  lO.  (Le 
mouvement  &  le  repos  font  accidentels  à  la 
matière.   Un  corps  qui  eft  dans  le  repos.  ) 

Dcfcar(^s  admet  une  force  dans  le  repos  pour 
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réfifter.  Le  Père  Mallebranche  dit  que  U  déter- 
mination de  la  volonté  n'ejî  quun  repos. 

Repos.  [Cejfatio  ,  otium.']  Ceffation  de  peine 
&  de  travail.  (Prendre  du  repos.  Faire  perdre 
le  repos.  Oter  le  repos.  Donner  du  repos  aux 
Ibldats.  Ablanc.  Tac.  Hlfl.  liv.  14.  ch.  g. 

Un  plein  repos  favorife  nos  vœux , 
Chantons  la  paix  qui  nous  rend  tous  heureux. 

Racine.  ) 

^^^  Ce  ttrme  fignifiant  tranquillité  ,  inaction , 
n'a  point  de  pluriel ,  quoique  Marot  ait  dit  : 

Elle  dira  que  ferez  ennuyez 
De  vos  repos. 

Mais  dans  le  tems  où  Marot  a  vécu  ,  on  fe 
donnoit  des  licences  qui  font  à  prcfcnt  condan- 
nées  &  abfolument  bannies. 

Repos.  [  Qiàes  ,  animi  fecuritas.  ]  Affurance. 
(J'ai  été  en  repos  de  tout,  quand  j'ai  vu  que 
vous  aviez  foin  de  moi.  f^oit.  let.  JJ.) 

Combien  eft-il  de  maris  qui  jouiffent  tranquil- 
lement d'un  faux  repos.  Pr.  de  Cleves. 

*  Repos.  [  Tranquillitas ,  pax.  ]  Paix.  Tran- 
quillité. Douceur.  (  N'avoir  aucun  repos  d'efprit. 
Ârnauld.  Joiiir  du  repos  de  la  vie.  Ablanc.  Etre 
en  repos.  Vivre  en  repos.  Scaron. 

Triftefle  ,  ennui,  chagrin,  langueur ,  mélancolie , 
Troublerez-vous  toujours  le  repos  de  ma  vie. 

La  Su^e  ,  Poéftes.  ) 

Repos.  Sommeil.  [  Sommts.  ]  Je  fuis  fâché 
d'avoir  interrompu  votre  repos. 

Troubler  le  repos  des  morts.  C'eft  parler  contre 
la  mémoire  d'un  homme  mort. 

*  Repos.  [  C.vfura.']  Terme  de  PoéfieTrançoife. 
Il  fe  dit  en  parlant  des  vers  de  dix  &  de  douze 
filabes.  C'eft  le  milieu  des  vers  de  douze  fiiabes. 
C'eft  la  quatrième  filabe  des  vers  de  dix  lorfque 
cette  filabe  eft  mafculine.  Le  mot  de  repos ,  en 
terme  de  Poëfie  Françoife  ,  fe  dit  aufti  en  parlant 
des  ftances  de  fix  &  de  dix  vers  ;  &  ce  repos 
eft  un  vers  de  la  ftance  auquel  l'oreille  fe  doit 
agréablement  repofer.  Cette  paufe,  ou  ce  repos , 
fe  fait  dans  les  ftances  de  dix  ,  au  quatrième 
&  au  feptiéme  vers.  Voïez  Ménage  fur  Malherbe, 
page   zg. 

*  Repos.  [  Clara  &  dijlincîa  tabellœ.  adumbratio.'\ 
Terme  de  Peinture.  Ce  font  les  mafl'es  &  les 
grands  endroits  des  clairs  ou  des  ombres  ,  qui 
étant  bien  entendus  empêchent  la  confufion  des 
objets  ,  &  ne  leur  permettent  pas  d'aiirer  la 
vue  tous  enfemble ,  mais  la  font  joiiir  quelque 
tems  de  la  beauté  d'un  groupe  ,  &  puis  d'un 
autre.   Déplies  ,  converfations  de  Peinture. 

^^  C'eft  une  règle  dans  la  Peinture  ,  qu'après 
les  grands  clairs  il  faut  de  grandes  ombres  , 
qu'on  apelle ,  des  repos  ,  parce  que  la  vue  feroit 
trop  fatiguée  fi  elle  étoit  atirée  par  une  conti- 
nuité d'objets  brillans.  Ces  repos  fe  font  de 
deux  manières  ,  dont  l'une  eft  naturelle  ,  & 
l'autre  artificielle.  La  première  fe  fait  par  une 
étendue  de  clairs  ou  d'ombres  qui  fuivent  na- 
turelement  &  nccefl"airement  les  corps  folides , 
ou  les  mafl'es  de  plufieurs  figures  agroupées , 
lorfque  le  jour  vient  à  fraper  defl"us.  Et  l'arti- 
ficielle confifte  dans  les  corps  des  couleurs  que 
le  Peintre  donne  à  de  certaines  chofes  ,  telles 
qu'il  lui  plaît ,  &  les  compofe  de  telle  forte 
qu'elles  ne  fafl"ent  point  de  tort  aux  objets  qui 
font  autour  d'elles.  Une  draperie  ,  par  exemple, 
que  l'on   aura  fait  jaune  ou  rougcen  certain    | 
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endroit ,  pourra  être  dans  un  autre  de  couleur 
brune  ,  &  y  conviendra  mieux  pour  produire 
l'cfet  que  l'on  demande.  Voïez  le  refte  dans  le 
Commentaire  fur  le  poème  de  C Art  de  Peinture  de 
Dufrefnoi ,  page   iç)5.   IQG. 

Repos.  [Scaiarum  fatio-l  Terme  d'Architecture, 
C'eft  le  palier  de  l'efcalier. 

Repos.  Terme  de  Charon  ,  qui  fe  dit  en  parlant 
d'afûts  d'artillerie  ,  &  c'eft  une  des  pièces  da 
l'afîit.  Voïez  les  Difcours  militaires  de  Praifjac  y 
page  iS.  &  ig. 

Repos  ,  fe  dit  de  l'état  d'une  arme  à  feu  , 
dont  le  chien  n'eft  ni  abattu  ,  ni  bandé.  (Laiflfez 
ce  fufil  ,  ce  piftolet  en  fon  repos.  ) 

Reposée,/./.  [  Statio  ,  cubile.  ]  Terme 
de  Ckajfe.  C'eft  le  lieu  où  les  bêtes  fauves  fe 
mettent  fur  le  ventre  pour  y  demeurer  ,  &  y 
dormir  tout  le  jour.  (  Les  cerfs  font  à  la  repofce, 
Sainove.  ) 

Reposer,  v.  n.  [  Requiefcere  ,  dormire.  ] 
Prendre  du  repos.  Dormir.  (  11  ne  peut  repofer 
la  nuit  Abl.  Rét.  liv.  6-  ch.  i.  Il  repofe  un  peu 
prcfentement  ,  paix,  ne  faites  point  de  bruit.) 

Repofer.  \^Requiefcere.'\  Etre.  (  Il  y  avoit  quatre 
jours  que  le  corps  d'Alexandre  repofoit  fur  fon 
lit  de  parade.  Faug.  Quint,  liv.  lo.  ch.  lo-  ) 

Repofer.  [  Liquefcere  ,  refidere.  ]  Ce  mot  fe  dit 
de  ïeau  ,  &  veut  dire  rafj'oir,  (  Lalfl"er  repofer 
l'eau.  ) 

Se  repofer,  v.  r.  [Darefe  qnieti.'\  Prendre 
du  repos.  (  Ils  marchèrent  toute  la  nuit  fans  fe 
repo'er.  Ablanc.  Commentaires  de  Céfar ,  liv.  i. 
clijp.  i.  Pour  avoir  de  la  famé,  il  faut  que  le 
corps  foit  agité  &  que  l'efprit  fe  repofe.  yoit. 
let.  64.  Ils  fe  rcpoferent  de  leurs  longs  travaux, 
Ablanc.  Rét.  liv.  4.  ch.  2.) 

*  Se  repofer.  \_AHcujusfideicredere.  ]  S'afl'urer 
en  quelcun  ,  y  faire  fonds.  Compter  fur  une 
perfonne  ,  s'y  fier.  (  Allez  repofez-vous  fur  moi, 
Molière.  ) 

*  Se  repofer  ,  v.  r.\_  Sinere  ut  arva  requiefcant.  ] 
Il  fe  dit  figurément  de  la  terre  ,  qu'on  laifiTe 
quelque  tems  en  friche  ,  après  avoir  beaucoup 
porté.  (  Les  terres  en  valent  mieux  quand  elles 
fe  font  un  peu  repofées.) 

On  dit  figurément  :  laiffer  repofer  une  afaire. 
La  laifl"er  repofer,  comme  l'on  parle.  [^Nego- 
tium  non  urgere.  ] 

Il  faut  laifl"er  repofer  vos  efprits  agitez  par 
la  colère.    [  Animi  motus  tranquillos  redderf.  ] 

On  dit  aufti  :  laiffer  repofer  un  ouvrage  ,  c'eft- 
à-dire  ,  le  garder ,  le  ferrer  ,  pendant  quelque 
tems  ,  pour  le  revoir  à  loifir. 

Reposoir,/ot.  [  Quietis  flatio.  ]  Autel 
qu'on  fait  dans  les  rues  durant  la  proceflion 
de  la  Fête-Dieu.  (  Un  beau  repofoir.  Un  mag- 
nifique repofoir.   Faire  des  repofoirs.  ) 

Repofoir.  [  Paufa.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  périodes  Françoifes.  C'eft  un  certain  nombre 
de  filabes  dans  chaque  membre  de  belles  périodes, 
ou  l'oreille  fe  repofe  agréablement.  Ceft  environ 
le  milieu  de  chaque  membre.  Ce  mot  de  repofoir 
fe  dit  aufti  généralement  de  toutes  les  périodes 
&  ce  font  des  paufes  dans  chaque  période ,  & 
des  endroits  où  l'oreille  trouve  quelque  repos. 
(  Toutes  les  périodes  doivent  avoir  des  re- 
pofoirs. ) 

Coftar  a  écrit  dans  fa  Défenfe  des  œuvres 
de  Voiture  :  Tai  trouvé  d'habiles  gens  qui  avoienc 
à  peu  prïs  le  même  goût  pour  l'Iliade  &  pour 
l'Odiffee  ,  &  qui  prèfcroient  ce  dernier  Poëme  au 
premier  f  à  caufe  qu'il  y  avait  de  plus   longues  $• 
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dt  plus  fréquentes  narrations  ,  &  par  confcqutnt 
plus  dt  repofoirs  6r  plus  de  lieux  pour  rej'pircr  à 
leur  aife.  Voici  une  épigramme  où  le  repofoir 
eft  pris  pour  le  tombeau  : 

Cy  gift  le  Seigneur  de  Cabonne  , 
Qui  tracaflbit  plus  que  perfonne. 
Il  s'en  venoit,  il  s"en  alloit , 
Il  ne  fçavoit  ce  qu'il  vouloir. 
On  doute  même  s'il  repofe 
Au  repofoir  de  toute  chofe. 

L'exprefîion  eft  mauvaife  ;  du  moins  je  ne 
voudrois  pas  m'en  fervir. 

R  E  P  O  U  s.  [  Rudus.  ]  Terme  de  Maçonnerie. 
Efpéce  de  mortier  qu'on  fait  avec  de  la  brique, 
de  la  tuile  &  autres  chofes  réduites  en  poudre, 
qu'on  môle  avec  de  la  chaux ,  &  qui  fert  de 
fable  &  de  ciment. 

RÉPOUSER,  V.  a.  [  Ad  (ecundas  nuptîas 
convolare.  ]  Epoufer  une  féconde  fois,  (  Ce 
mineur  avoit  époufé  une  femme ,  fes  parens 
avoient  fait  caffer  le  mariage  ;  mais  dès  qu'il 
a  été  majeur ,  il  l'a  répoufée.  ) 

RePOUSSEMENT,//7î  [  Dipuljîo  ,  pro- 
pulfatio.  ]  L'aâion  de  repouffer.  (  Le  repouffe- 
ment  de  la  force  par  la  force  eft  permis  par 
le  droit  naturel.  Le  repouffement  d'une  injure. 
Le  repouffement  de  ce  fufil  eft  trop  violent.  Le 
repouffement  des  plantes  les  renouvelle.  ) 

Repousser,  V.  a.  [  RcpelUre  ,  repulfare^ 
Rechaffer.  Empêcher  celui  qui  vient  pour  nous 
faire  tort.  (Ils  nefe  contentent  plus  de  repouffer 
l'ennemi  ,  ils  le  veulent  pourfuivre.  Ablanc, 
Tac.  Agr.  ) 

Rcpoujfcr  quelqu'un  à  la  barricade  ,  à  la  demi- 
lune.  C'eff  proverbialement  lui  refufer  abfolu- 
ment  &  ouvertement  ce  qu'il  tâche  d'obtenir. 
(  Il  a  tenté  d'obtenir  cet  emploi ,  mais  il  a  été 
repouffé  à  la  barricade.  ) 

■*  Je  crois  être  affez  fort  pour  repouffer  une 
injure.  Ablanc.  Arr.  liv.  z.  chap.  i.  Repouffer 
la  calomnie.  Arnauld.  [  Retundere  calumniam.  ] 
Repouffer  les  tentations ,  les  mauvaifes  penfées, 
&  les  rechaffer  loin  de  foi.  ) 

*  RepoujJ'er  ,  v.  a.\_  Repercutere.  ]  Il  fe  dit  des 
armes  à  feu  ,  qui  font  un  effort  en  arrière  lorf- 
qu'on  les  tire.  En  ce  fens  il  eft  neutre ,  &  ne 
régit  point  de  cas.  (  Ce  moufquet  repouffe 
trop.  Il  faut  tenir  ferme  un  plftolet  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  repouffe.  )  En  ce  fens  on  dit 
des  canons  ,  qu';7i  reculent. 

*  Repoujfer  ,  v.  «.  [  Repullulare.  ]  Il  fe  dit  des 
plantes  ,  &  fignifie  ,  pouffer  de  nouveau.  (  Les 
plantes  repouffent  au  printems.  Cet  arbre  avoit 
été  gâté  par  le  froid  de  l'hiver,  mais  il  a  repouffé. 
La  plupart  des  feps  qui  avoient  été  gelez  ont 
repouffé  par  le  pied.  ) 

Repoussoir,  //Tz.  [  Depulfatorium.  ] 
Terme  A'Artifan.  Outil  avec  lequel  on  pouffe 
quelque  cheville  ,  &  on  la  fait  fortir  de  fa  place. 
Voïez  Repoux. 

Repoujfoir  ,  f.  m.  [  Forfices.  ]  Terme  de  Sculp- 
teur. Ce  font  de  longs  cifeaux  qui  fervent  à 
pouffer  des  moulures  ,  &c. 

Repouffoir.  Terme  de  Peinture.  Ce  font  certains 
objets  que  l'on  met  fur  le  devant  du  tableau 
&  qui  fervent  à  faire  fuir  les  autres  &  à  les 
repouffer  pour  ainfi  dire. 

Repoujj'oir  ,  f.  m,  Inftrument  de  Chirurgie  , 
dont  on  fe  fert  pour  arracher  les  chicots  des 
dents.  Il  y  a  auffi  un  autre  repouffoir  ,  nommé 
Repouffoir  d'Arêtes.  Voïez  la  defcription  de  l'un 
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&  de  l'autre  ,  dans  le  Diftionnaire  des  termes 
de  Médecine  &  de  Chirurgie  par  Monfieur 
Col-de-Villars. 

Repoux, y;  OT.  [  Depulfatorium.  ]  Terme 
de  Mer.  Cheville  de  fer  dont  on  fe  fert  pour 
repouffer  une  cheville  rompue.  Foumier.  C'eft 
le  même  outil  que  les  artifans  apellent  ordi- 
nairement rcpoufjoir. 

Repre'HENSIBLE,  a^'.  [Rcprehenfione  dignus.] 
Qui  mérite  d'être  repris  à  caufe  de  quelque 
faute  qu'il  a  faite.  (  Celui  qui  manque  à  fon 
devoir  eft  repréhenlible.  ) 

Repre'hension  , /.  /  [  Correclio.l  II  vient 
du  Latin  reprthenfio  ,  &  il  lignifie  ,  Corrcaion  , 
réprimande  d'unfupérieur.  (  Il  étoit  aigre  dans  fes 
repréhenfions.  Ablanc.  Tac.  Agr.  ch.  5.  ) 

Reprendre,  v.  a.  \_Iteriim  capere  ,  affumere.l 
Je  reprens.  J'ai  repris.  Je  repris.  C'eft  prendre  Sc 
fe  failir  de  nouveau.  (Reprendre  une  place  fur 
l'ennemi.  Foit.  Itt,  y^.  La  colique  me  reprit. 
Voit.  ht.  23.  La  fièvre  le  reprit  &  l'emporta 
en  deux  jours.   Ablanc.  ) 

Reprendre  le  diffus.  C'eft  regagner  l'avantage 
qu'on  a  perdu.  (11  faura  bien  reprendre  le  deffus 
fur  fes  ennemis.  ) 

Reprendre.  [  Refurnere.  ]  Prendre  ce  qu'on  avoit 
quitté.  Prendre  de  nouveau.  (  Reprendre  fa 
femme.  Ablanc.  Tac.  Ann.  liv.  ix.  Reprendre 
la  route  d'une  Province.  Ablanc.  Reprendre  le 
fil  de  fon   difcours.  Ablanc.) 

Reprendre.  [  Litem  refurnere.  ]  Recommencer. 
(  Reprendre  un  procès.  Le  Maître.  ) 

Py.eprendre.  [  Reponere.  ]  Répondre.  Répliquer." 
(  Il  eft  vrai  ,  reprit-elle  ,  en  vieilliffant  oa 
devient  plus  fou  &  plus  fage.  ) 

Reprendre.  [  Ankclitum  recipere.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  l'haleine  &  du  vent  des  per- 
fonnes.  (  Reprendre  fon  vent.  Reprendre  fon 
haleine.) 

Reprendre.  [Adfe  redire,  animos  recipere. 1  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  des  fens  &  des  efprits. 
(  Reprendre  fes  efprits  :  c'eft  fe  remettre  de 
quelque  trouble  ) 

Reprendre.  ]  Cafiigare  ,  corripere  ,  objurgare.  \ 
Blâmer.  (  Reprendre  doucement  ,  civilement  , 
honnêtement ,  aigrement ,  brutalement ,  incivi- 
lement ,  rudement.  (La  Comédie  eft  un  poëme 
ingénieux ,  qui  ,  par  des  leçons  agréables  ,  re- 
prend les   défauts  des  hommes.  Molière.  ) 

Reprendre.  [  Arguere  ,  increpare.  ]  Critiquer.' 
Trouver  à  redire.  Trouver  mauvais.  Je  fuis  de 
votre  avis  en  ce  que  vous  reprenez  de  Quinti- 
lien.  Foit.  Ut.  Vous  n'avez  plus  rien  à  reprendre 
en  vos  adverfaires.   Pafcal.  ) 

Reprendre.  [  Priorem  fitum  occupare,  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  terme  A'Evolutions  Militaires.  Exemple. 
(  Par  demi-rangs  reprenez  vos  diftances  ;  c'eft- 
à-dire ,  remettez-vous  dans  la  même  diftance.) 
Reprendre.  [  Compreliendere  ,  radicari.  ]  Terme 
de  Jardinier.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  à'arbres 
&  àe  plantes  nowvcWemtnt  plantées.  C'efl-à-dire, 
commencer  à  faire  de  bonnes  racines.  (Les  pins 
&  les  fapins  font  très-dificiles  à  reprendre.)  On 
dit  auffi  au  paffif  :  cet  arbre  ejl  repris  ,  pour  dire 
qu'il  a  commencé  de  faire  de  bonnes  racines.) 
Reprendre  [  Refarcire.  ]  Terme  de  Ravodeur  & 
de  Py^avodeufe.  C'eft  rejoindre  avec  l'aiguille  ^C 
la  foie.  (Reprendre  une  maille.  ) 

Reprendre.  [  Commndum  capsre.  ]  Tirer  avan- 
tage de  quelque  chofe.  (  Votre  habit  eft  fi  vieux 
qu'il  n'y  a  rien  à  reprendre.  Ne  plaidez  pas  contre 
ce  malheureux ,  il  n'y  a  rien  à  reprendre  fur  lui.) 
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Se  reprendre  ,  v.  n.  Se  rejoindre.  On  le  dit 
des  bleffures.  (  Cette  plaïe  fe  reprend.  Les  chairs 
fe  reprendront  bientôt.  ) 

Reprendre  un  mur  fous  œuvre.  C'eft  rebâtir  lin 
mur  dès  fes  fondemens  ,  en  foùtenant  le  refte 
de  l'édifice  par  des  étais. 

Repreneur,/.  /7z.[  Ohjurgator ,  cajiigator.] 
Celui  qui  reprend  &  corrige  de  paroles.  Le 
mot  de  repreneur  eft  François  ,  mais  il  ne  le  dit 
guère  qu'en  parlant  familièrement.  (  Ces  repre- 
neurs me  font  en  horreur.  Teoph.) 

Repre'sailles., //.   [Clarigatio,  pigneratio.'\ 
Droit   de   retenir    quelque  chofe  apartenant  à 
nos  ennemis  ,  à  caufe  qu'ils  ont  quelque  chofe 
qui  nous  apartient.  (Retenir  des  gens  prifonniers 
par  droit  de  repréfailles.  Ufer  de  repréfailles.) 
Lettre  de  repréfaille.  [  Reprefalia.  ]  Ce  font  des 
kttres  qu'un  Souverain  acorde  à  fes  fujets,  pour 
reprendre  fur  les   biens  de    quelcun   du    parti 
ennemi ,   l'équivalent  de  ce  qu'on  leur  a  pris  , 
&  dont  le  Prince  ennemi  ne  leur  a  pas  voulu 
faire  juflice.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  reprefagUa. 
Les  repréfailles  ont  été   inventées   comme   un 
remède  néceffaire  contre  l'injuftice  dont  on  ne 
peut  avoir  raifon  par  les  voies  ordinaires.   Il 
n'y  a  qu'un  Souverain  qui  puiffe   acorder  des 
Lettres  de  repréfailles.  Le  Parlement  de  Paris 
les  donnoit   autrefois    en   certains  cas   :   mais 
maintenant ,    félon  la  remarque   de  Chorandas 
dans  fes   Pandecles ,    l'iv.   i.  ch.  zo,    «Le  Roi 
»  feul  peut  oftroyer  telles  Lettres  ;  auffi  elles 
»  dépendent  de  Souveraineté ,   &  y  en  a  Edit 
»  du  Roi  Charles   VIII,  de  mil  quatre  cens 
»  o£lante-cinq  ,  par  lequel  il  s'efl:  référvé  ledit 
»  droit.  »  L'auteur  du  Guidon,  c.  lO.a.  i.  s'eft 
expliqué  clairement  fur  la  nccefllté  de,  prendre 
des  Lettres  du  Roi  pour  exercer  les  repréfailles  , 
lefquelles  pafferoient  pour  voie  de  fait ,  fi  elles 
n'étoient  pas  autorifées  par  le  confentement  du 
Souverain.  Pour  rendre  juftes  les  repréfailles ,  il 
faut  premièrement  que  la  créance  foit  confiante  , 
que  le  dommage  dont  on  fe  plaint,  foit  établi; 
que  le  débiteur  foit  folvable ,  afin  que  celui  fur 
qui  l'on  exerce  la  repréfaille  ,  puiffe  avoir  un 
recours  certain  contre  celui  pour  qui  il  paie  ; 
il  faut  encore  que  le  déni  de  juftice  foit  certain 
par  des  aûes   autentiques  ou  par  une  épreuve 
fufifante.     Toutes    les    autres    conditions    qui 
peuvent  fervir  à  autorifer  les  Lettres  de  repré- 
failles, font  pleinement  expliquées  dans  l'Ordon- 
nance de   1681.   th.  10.  liv.   3.  fur  le  fait  de  la. 
Marine.  Les  repréfailles  ne  peuvent  être  acordées 
par  le  Roi  qu'à  fes  fujets  feulement,    il  y  a  des 
perfonnes  fur  lefquelles  on  ne  peut  les  exercer , 
comme    les    Eclcfiaftiques ,   les   Ecoliers,    les 
Ambaffadcurs ,  les  Marchands  dans  les  Foires, 
CXI  qui  viennent  aux  Foires.  Voïez  Charondas , 
dans  fes  Réponfes  ;   6i  Loccenius  ,   dansfon  Traité 
intitulé ,  Jus  &  imperium  Maritimum. 

■j-  *  Repréfailles.  \_Clarigatio,  yindicla.'\  Sorte 
de  pareille  vangeance.  (  J'ai  tâché  par  droit 
de  repréfailles  ,  de  lui  faire  ce  tour.  •  Abl.  Luc. 

Anne  tilt  au  Curé  par  droit  de  repréfailles , 
Autant  vaut  l'avoir  vu  qr^e  de  l'avoir  mangé. 

La  Fontaine ,   Contes.  ) 

Repre' S  ENTANT,  f.  m.  [  Fices  gerens.  ] 
Celui  qui  dans  une  fonftion  repéfente  une 
perfonne  abfente  qui  y  devoit  aflifter.  Il  fe  dit 
auffi  de  ceux  qui  font  apeilez  à  une  fucceffion, 
étant  à  la  place  de  la  perfonne  dont  ils  ont 
le  droit. 
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Repr  e'sentatif,  Repre'sentative," 
adj.  [  Reprsfentandi  vim  tiabens.  ]  Qui  repréfente. 
(Figure  repréfentative. ) 

Représentation,//  Prononcez  repréxen^ 
tacion.  Tout  ce  que  repréfente  quelque  aftion 
ou  quelque  chofe  que  ce  foit.  <  La  repréfentatioti 
de  quelque  objet.  Une  vive  repréfentation  de 
quelque  malheur  ,  &c.  ) 

Repréfentation.  [  E-xhititio ,  expofîtio.'\  Terme 
de  Palais.  Exhibition  de  quelque  pièce. 

On  dit  auffi  o^ un  petit  fils  hérite  de  fon  aïeut 
par  repréfentation. 

Repréfentation.  [Cenotaphium]  Terme  à'Eglifei 
Figure  de  bois  qu'on  couvre  d'un  drap  mortuaire 
qu'on  met  au  milieu  du  chœur  ou  de  la  nef  de 
l'Eglife  ,  lorfqu'on  fait  le  fervice  de  quelque 
perfonne  morte,  il  y  a  quelque  tems,  &  qui 
fert  à  repréfenter  le  corps.  (Porter  la  repré-, 
fentation  dans  la  nef.  ) 

Repréfentation.  [  Aciio  fabulœ.  ]  Terme  de 
Comédien.  Aftion  de  repréfenter.  Aftion  des  Co- 
médiens qui  confifte  à  faire  voir  fur  le  téatre  aux 
yeux  des  fpedateurs  comme  une  aftion  comique 
ou  tragique ,  s'eft  vraiment  ou  vraifemblablement 
I  pafféé.  (Repréfentation  belle,  agréable  ,  magni- 
fique. C'eft  la  première  ou  la  féconde  repré- 
fentation d'une  pièce.  Donner  au  Peuple  la 
repréfentation  d'une  pièce  de  tcatre.  ) 

Repréfentation.  [  Eximia  forma.  ]  Se  dit  quel- 
quefois des  perfonnes  vivantes.  (  Voilà  une 
femme  d'une  belle  repréfentation.  ) 

Repréfentation.  [  Efjlgies  ,  imago.  ]  Se  dit  de  la 
Peinture  qui  fe  fait  par  le  difcours  d'une  hiftoire 
ou  d'une  aftion.  (  Je  fais  affez  bien  joiier  une 
de  ces  langueurs  qui  touchent ,  &  j'ai  vCi  plus 
d'une  aimable  perfonne  fe  paffionner  à  mes 
repréfentations.  Le  ch.  de  Meré.  ) 

Repréfentation ,  fe  dit  auffi  pour  remontrance 
refpeûueufe.  (  On  a  fait  à  la  Cour  de  fortes 
repréfentations.  Les  repréfentations  fe  font  de 
vive  voix,  &  les  remontrances  fe  donnent 
par  écrit.  ) 

Repre'senter,  V.  a.  [  Exhibere ,  fîflere.  J 
Mettre  en  la  préfence  de  quelcun ,  quelque 
chofe  ou  quelque  perfonne.  (  Repréfenter  un 
prifonnier.) 

Repréfenter.  \Alicujiis perfonam  gerere.'\  Figurer.' 
donner  le  caraôére  de  quelque  perfonne  ou  de 
quelque  paffion.  Donner  une  vive  idée  de 
quelque  chofe.  (Ces  paroles  arrangées  de  la 
forte  ,  repréfentent  affez  bien  un  homme  tranf- 
porté  de  colère.  ) 

Repréfenter.  [  Demonflrare  ,  exponere  ,  of1endere.'\ 
Faire  voir.  Faire  connoître.  Montrer.  (  Il  leur 
repréfenta  qu'il  étoit  facile  de  venir  à  bout  de 
leur  entreprife.  Ablanc.  Commentaire  de  Céfar  , 
liv.  i.  chap,   i. 

Repréfenter.  [  Vicem  alicujus  ohtinere.  ]  Tenir 
la  place  de  quelcun ,  &  en  repréfenter  en 
quelque  façon  la  dignité.  (Les  Gouverneurs  des 
Provinces  repréfentent  la  perfonne  du  Roi  dans 
leurs  Provinces.)  On  dit  auffi,  en  terme  de 
Palais  ,  qu'««  petit  fils  repréfente  fon  père  décédé , 
pour  partager  avec  fes  oncles  la  fucceffion  de  fon 
aïeul. 

Repréfenter ,  fe  dit  absolument  d'une  Perfonne 
conftituée  en  dignité  ,  &  qui  dans  les  fondions 
de  fa  charge,  conferveune  gravité  convenable, 
&  fait  bien  les  honneurs  de  fon  emploi ,  tant 
par  la  dépenfe  néceffaire,  qu'autrement.  (Ce 
Gouverneur  repréfente  bien.  Il  y  a  des  emplois, 
des  dignitez  oii  il  faut  repréfenter.  )  On  le  dit 
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aiiflîd'un  homme  de  qualité,  qui  a  un  grand  air, 
quoiqu'il  n'ait  aucun  emploi. 

Rcprcfiiitir.  [  Fabnlam  agen?^  Terme  de  Comé- 
dien. C'ett  joiier  quelque  pièce  de  téatre  en 
préfence  du  monde.  (Il  avoir  fait  la  pièce  qu'on 
rcprclcntoit.  j-ll'l.   Tac.   An.   liv.  il. 

Nous  reprcfailcroris ,  quand  vous  nous  viendrez  voir, 
L'ouvrage  le  plus  beau  que  nous  puilîlons  avoir. 
A  vous  bien  divertir  toute  la  troupe  afpiie. 

Bourf.  Efope.  ) 

Se  reprcfcnter ,  v.  r.  [AJeffè.]  Se  remettre  en 
la  place  de  quelcun.  (On  l'a  élargi ,  à  condition 
qu'il  fe  reprcfentera toutes  les  fois  qu'on  voudra.) 

.^t:  reprifinter.  [  Ânimo  cernerz  ,  intucri  ,  Jlbi 
proponcre.  ]  Se  figurer.  Se  mettre  devant  les 
yeux  quelque  choie.  Repaffcr  dans  fon  efprit 
quelqu&  chofe.  (  Je  me  repréfente  le  repos 
comme  la  plus  grande  douceur  de  la  vie.  ) 

Se  repréfenter.  \_Exliibcn.'\  Il  i'c  prend  auflï 
dans  un  (ens  paffii;";  &  ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  Comédie.  Se  joiier.  (  Le  Tartufe  &  le 
Mifantrope  font  des  plus  belles  pièces  de  Molière, 
&  elles  fe  reprcfenteront  encore  long-tenis.  ) 

Repr£ter,«i'.  a.  [  Dcnuh  mutuum  dare.  ] 
Prêter  une  autre  fois.  (  On  reprête  volontiers 
à  ceux  qui  ont  rendu  ce  qu'on  leur  avoit  prêté.  ) 

Reprâer.  \_Fœnerare.'\  Il  lignifie  ,  prêter  à 
d'autres  ce  qiion  emprunte  de  quelcun.  (  Il  a 
emprunté  de  l'argent  au  denier  vingt ,  pour  le 
reprêter  au  denier  quinze.  ) 

Reprier,  V.  a.  [  Rcfecrare ;  rursùs  ohtejlar'i.  ] 
Prier  de  nouveau.  Prier  pli'.fieurs  fois.  (Il  faut 
fou  vent  prier  &  repricr  les  Juges  pour  en 
obtenir  la  juflice  qu'on  leur  demande.) 

Reprier.  [  Invitare  ,  fupplicare.  ]  Il  fignifie  aufîî  , 
plier  à  fon  tour  ceux  qui  nous  ont  prié.  (Tous  les 
voifins  l'ont  convié ,  mais  il  n'a  reprié  perfonne.) 

Réprimande  ,  /l  /i  [  Reprehenjio  ,  objurgatio.  ] 
Châtiment  de  paroles.  (  Une  févére ,  i.ne  verte , 
une  rude  réprimande.  Faire  des  réprimandes  à 
quelcun.  Ahl.  Je  me  hâte  de  m'acufer  moi-même 
pour  arrêter  vos  réprimandes.  Foit.  l.  igy.  ) 

Réprimander,  v.  a.  \_Objurgare  ^  c.^Jligare.'\ 
Corriger.  (Réprimander  un  jeune  homme.  Abl.) 

Réprimer,  r.  a.  [  Reprimere  ,  coercere , 
cohiberc,']  Empêcher  que  quelque  chofe  qui  va 
au  défordre  ,  ne  prenne  cours.  (  Il  étoit  befoin 
de  répondre  hardiment  pour  réprimer  la  licence. 
Ablaric.  Tac.  Hijî.  Uv.  i.  chap.  y.  Reprimer  le 
murmure  des  foldats.  Faug.  Quin.  liv.  ^. 

Ne  puis-je  réprimer 

Cet  afcendam  malin  qui  vous  porte  à  rimer. 

Defpréaux.  ) 

Refris,  Reprise,  adj.  Il  vient  du  mot 
reprendre.  Il  fe  dit  dans  tous  les  fens  de  ce  verbe , 
&  fignifie  ,  pris  de  nouveau  ,  réprimande.,  rentrait , 
gui  a  pris  racine.  (Château  repris.  Ville  reprife 
iur  l'ennemi.  Ablanc.  Aigrement  repris.  Ablanc. 
Couture  reprife.  Arbre  repris.  ) 

Reprise,  f.f.  \^  Expugnatio.]  Aflion  par 
laquelle  on  reprend.  (La  reprife  d'une  ville  que 
l'ennemi  avoit  prife.  ) 

Reprife.  Terme  de  Commerce  de  Mer,  qui  fe 
dit  du  vaifl'eau  marchand  pris  d'abord  par  un 
Armateur  ennemi ,  &  repris  enfuite  par  un 
bâtiment  du  parti  contraire. 

Reprife  ,  f.  f  \_Sceph  ,  fapiùs  ,  iierando.  ]  Fois. 

f  Travailler    à  «ne   chofe   à  divcrfes  reprifes. 

Ablanc.   Apoph.  Si  l'enfant  efl  gros ,  elles  s'en 

délivrent  à  divcrfes  reprifes.  Ahlanc.  Luc,    Un 
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travail  dificile  ne  fe  peut   faire  qu'à  diverfes 
reprifes.) 

f  Reprife.  [  Lucrum  ,  commodiim.  ]  Quelque 
chofe  à  reprendre ,  où  a  profiter.  (  11  laut 
toujours  acheter  un  gros  cochon  ,  il  n'y  a  point 
de  reprife  à  un  petit.  ) 

Reprife  de  procès.  [  I.itis  ,  cat/fœ  renovatio.  ] 
Terme  de  Palais.  Inflance  nouvelle  pour  recom- 
mencer un  procès.  Infiance  qui  fe  fait  contre 
les  héritiers  d'an  défunt  pour  renoiicr  le  procès 
qu'on  avoit  commencé  contre  le  défunt.  (C'eft 
une  reprife  de  procès.) 

Reprife.  \'  Regre[Tus.]  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de 
malade,  &  fignifie,  retour.  (Il  y  a  des  mnlarjies 
qui  ont  leurs  accès  &c  leurs  reprifes.  La  Ck.im.) 

Reprife.  [  Examen  fpeciminis.  ]  Terme  de 
Mor.oic.  C'eit  un  nouvel  efifai  de  la  même  pièce 
de  monoie  d'or  ou  d'argent,  apellée,  peuille, 
raponée  hors  des  remèdes  ;  que  le  Confeiller 
GommifTaire  doit  avoir  gardée  à  cet  èfet.  (La 
reprife  fe  fait  par  les  eiî'aïeurs  en  préfence  du 
Conft-iller  Commiffaire  dans  la  chambre  des 
elTais.  ) 

Reprife.  [  Infitutio  ,  exercitatio  eqiteflris.  ] 
Ter.me  de  Manège.  Leçon  réitérée.  Manège 
recommencé.  (Commencer  une  reprife.  Finir 
une  reprife.  ) 

Reprife,  fe  dit  auiTi  au  jeu,  d'une  partie  qui 
eft  d'un  certain  nombre  de  coups  limitez, 
('Joiier  une  reprife  d'hombre.) 

Reprife.  [Refumptio.']  Terme  de  Mufîque  & 
de  Difcours.  Répétition,  refrain.  Ce  ibnt  les 
vers  que  l'on  répète.  (  La  reprife  d'un  air  , 
d'un  balet ,   d'un  rondeau  ,  &c.  ) 

Reprife.  [  Findicatio.  ]  Terme  de  Comptes.  Le 
Chapitre  de  reprife  contient  les  articles  de  ce 
qu'on  reprèlente  ;  qu'on  donne  à  reprendre, 
&  qu'il  faut  déduire.  (Quand  on  s'eîl  chargé 
d'une  fomme  entière ,  &  qu'on  n'en  a  reçu 
qu'une  partie ,  on  met  le  relie  dans  le  chapitre 
de  rcmife.  ) 

Reprife.  Orpin,  joubarbe  des  vignes,  graffette, 
fève  épaiffe.  [  Anacampferos  ,  vidgh  fuba  crafj'u.  ] 
Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes ,  pierreux  , 
ombrageux.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme 
&  d'huile ,  peu  de  fel.  Elle  eft  humedante  , 
rafraichif ante,  réfolutive,  vulnéraire,  confo- 
lidante  ,  propre  pour  les  hernies  &  pour  éfacer 
les   taches  de  la  peau. 

Repriser,  v.  a.  [  Iterùm  iefimare.'\  Prifer 
de  nouveau.  Faire  une  féconde  prifèe.  (  La 
prifèe  de  ces  meubles  n'a  pas  été  bien  faite  , 
il  faut  les  faire  raprifer  ) 

Réprobation,  y] /i  [  Reprobatio.  ]  Ce  mot 
fe  dit  d'ordinaire  en  parlant  de  Dieu  &  de  fes 
jugemens.  C'eft  le  jugement  par  lequel  Dieu  a 
rejeté  ,  reprouvé  &  condanné  les  pécheurs  qui 
mourront  dans  l'impénitence.  C  Une  partie  de 
fon  fermon  rouloit  fur  la  réprobation.  ) 

ReproCHABLE,  adj\Reprobandus,  culpabilis.] 
Qui  Deut  être  reproché.  (  C'eft  un  vice  honteux 
6i  rcprochable.  ) 

Reproc/iable  ,  adj.  [  Recufandus.]  Il  fe  dit  auflî 
desperfonnes,  &  fignifie, ^ae  Fon  peut  reprocher. 
Contre  qui  l'on  peut  faire  des  reproches.  (  C'eft 
un  témoin   rcprochable   ) 

Reproche,  Exprobratio ,  opprohrium,  dedecus.] 
Vaugelas  dans  fes  Remarques ,  a  décidé  que  ce 
mot  étoit  mafcuUn  au  finguhcr ,  &  féminin  au 
pluriel.  Cela  étoit  vrai  de  fon  tems ,  mais 
aujourci'hià  reproche  eft  mcfadin  aufîi-bicn  au 
Dluriel  qu'au  lingulicr.  (Un  reproche  fâcheux, 
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i'anoiant ,  cruel ,  mal  fondé,  abominable  ,  détef- 
tablo.  Faire  tomber  un  re;)roche  (ur  quelcun. 
Détruire  un  reproche.  Faire  de  fanglans  repro- 
ches. Ablanc.  Epargnez-moi  le  déplailir  que  me 
poiirroient  cauierles  reproches  f;kheux  de  mon 
péré  ôi  de  ma  m^TC.  Moliin.  Sa  vie  eft  fans 
reproche.  Abl.  Eclater  en  reproches.  S'emporter 
en  reproches  contre  fes  cimemis.  Abl.  Tac. 

On  n'aime  point  à  voir  ceux  .i  qui  l'on  doit  trop, 
Et  leur  feule  préfence  eft  un  fcciet  reproche. 

Corneille.  ) 

Reproches.  [Probrofi  tejlis  rcfutatio.]  Terme 
de  Pratique.  Blâme  objcdé  pour  rendre  nulle 
une  dépofition  de  témoins.  (  Lorfqu'on  lui  a 
confronté  fes  témoins  ,  il  leur  a  fait  quelques 
reproches.  Propoler  fes  reproches  contre  un 
témoin.) 

ReprOCHER,v.  <î.  [  Ohjicere  ,  exprohrare.'] 
Faire  des  reproches.  (  Cotin  dans  la  Comédie 
des  femmes  faVantes  reproche  à  Ménage  d'affez 
plaifantes  chofes.  Ménage  à  fon  tour  lui  en 
reproche  quelques  autres  qui  ne  (ont  pas  mal 
p'aifantes.  Voïez  acî.  J.fc.J.) 

Puis  en  triftes  lambeaux  femez  dans  le  marché 
Souffr.r  tous  les  alVonts  au  Jonas  reproché. 

Defprcaux.  ) 

Reprocher  un  bienfait.  C'eft  remettre  devant 
les  yeux  un  bienfait  à  celui  qui  l'a  reçu  ,  comme 
l'aci'fant  de  l'avoir  oublié. 

Reprocher  Us  morceaux  à  quelcun.  C'eft  dans 
le  ftile  familier  ,  lui  parler  de  ce  qu'il  mange, 
comme  fi  on  y  avoit  regret. 

Reprocher.  [  Fidtm  ttflium  infirmart.  ]  Term.e 
de  Palais.  Réfuter  la  dépofition  des  témoins  , 
la  rendre  nulle  ,  la  rejeter  par  de  bonnes  & 
foiiJes  raiCons.  (  Reprocher  fes  témoins.  ) 

Reproduction,//  [  RiproJucîio.  ] 
Prononcez  reproduccion.  AÎlion  par  laquelle  une 
chofe  eft  produite  de  nouveau.  (  La  nature  fe 
confcrve  par  de  continuelles  reproduôions  des 
corps  qui  fe  corrompent  &  qui  s'engendrent  de 
nouveau.)  Reproduction.  Terme  de  Scholajlique, 
qui  figniiîe  l'exiflence  mlraculeufe  d'un  même  corps 
en  piuJ'uUrs  lieux.  • 

Reproduire,  v.  a.  \_  Itsrùm  producere , 
ndfci  denuh,  |  Produire  de  nouveau.  (  Un  arbre 
c&npé  reproduit  des  branches  ,  ou  produit 
de  nouvelles  branches.  La  terre  reproduit  des 
chardons ,  &c.  ) 

R  E  P  R  O  M  E  T  T  R  E  ,  V.  a.  [  Rursics  [pondère  , 
polliari.  ]  Je  promets  ,  fai  repromis ,  je  repromis. 
C'efl  promettre  de  nouveau.  (  La  plupart  des 
Normans  promettent  &  repromettent ,  i'ans  pour 
cela  qu'ils  tiennent  ce  qu'ils  promettent.  La 
vertu  &  le  vice  font  de  tout  pais. 

Repromijp.on  n'cft  pas  en  ufage, 

R  E  P  R  o  u  V  E  R  ,  v.a.  [  îtcrlim  probijre.']  Prou- 
ver de  nouveau.  IVouvcr  p'ufieurs  fois,  i.  Il  a 
prouvé  &  reprouvé  fa  polTclfion  par  plufieurs 
litres.  ) 

Reprouver  ,  v.  a.  [  Reprobare  ,  rejicere.~^.  Ce  mot 
fe  dit  dans  de  certaines  matières  de  piété  &  en 
parlant  des  jng  mens  de  Dieu.  C'eft  ne  pas  mettre 
au  nombre  des  Elus.  (  Dieu  réprouve  ceux  qu'il 
lui  plaît  De  deux  perfonnes  qui  font  enfemble,il 
en  prendra  l'une  6c  reprouvera  l'autre.)  Ce  mot 
s'emploie  encore  en  d'autres  ocafions  ,  mais  affez 
rares.  Par  exemple  ,  Racine  fait  ainfi  parler 
Hinpolite  dans  fa  Phèdre,  acî.  i.fc.  i. 
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Qi'and  même  ma  fierté  ponrroit  être  adoucie, 
Auroi^-|e  pour  vainquejr  dû  choilir  Aricie.'' 
Ne  fouviendroit-ii  plus  à  mes  fens  égarez 
I^c  l'obftacls  éternel  qui  nous  a  féparez  ? 
Mon  père  la  réprouve ,  &  par  des  loix  féveres 
Il  détend  de  donner  des  neveux  à  fes  frères. 

Rfprouvez,//7z.  [  Reprobati.  ]  Mot  qui 
fe  dit  dans  de  certaines  matières  de  piété  &  de 
Théologie.  Ce  font  ceux  que  Dieu  n'a  pas 
choifis  pour  cire  du  nombre  des  bienheureux. 
(  Les  reprouvez  font  malheureux.  ) 

Selon  vous  donc  ,  à  moi ,  reprouve' ,  bouc  infâme  , 
Va  brûler,  dira-t-il  ,  en  l'éternelle  flàme  , 
Malheureux  qui  foûtiens  que  l'homme  dûtm'aimer. 

Defpréaux.  ) 

■}■  C\Jî  un  reprouve.  [  Sceleflus  homo.'\  C'eft-à- 
dire,  un  méchant.  (Un  tel  eft  un  franc  reprouvé.) 

Reptile,/  m.  [  Reptile.']  Infefte  qui  rampe. 
(L'homme  a  dompté  les  bêtes  de  la  terre,  les 
oifeaux  &  les  reptiles.  Pon-Rnlal,  Nouv.  Tejiam.) 

Balzac ,  décrivant  la  beauté  de  fa  retraite , 
liv.  i.  lett.  i5-  a  dit,  ou  férieufement ,  ou  en 
badinant  :  //  ne  s'y  voit  jamais  de  lézards  ni  dt 
couleuvres;  &  de  toutes  les  fortes  de  reptiles,  nous  ne 
connoiU'ons  que  les  melons  &  les  fraifes.  Cette  lettre 
eft  toute  de  ce  ftile  ,  que  l'Auteur  corrigea  dans 
la  fuite ,  &  dont  il  reconnut  le  ridicule. 

•j"  Républicain  ,//72.  [ReipubUcœ^udiofus."] 
qui  a  l'efprit  de  République.  Qui  n'aime  point 
TEtat  monarchique.  (  C'eft  un  républicain.  ) 

Republique,//  [  Refpublica.  ]  Mot 
général  qui  veut  dire  ,  Etat  libre  qui  eft  gouverné 
par  les  principaux  du  peuple  pour  le  bien  com- 
mun de  l'Etat.  (  H  y  a  pluiîeurs  fameufes  Répu- 
bliques en  Europe.  ) 

Cette  fiere  République, 
Qui  crût  par  ia  politique 
S'égaler  aux  plus  grands  Rois, 
Malgré  îes  troupes  nombreufes. 
Malgré  fes  places  fameufes 
Se  voit  détruire  en  un  mois. 

Mademoif.  de  la  Vigne.') 

*  La  République  des  lettres.  [  Viri  litteratï.  J 
Ce  font  tous  les  gens  de  lettres  en  gros.  C'eft 
le  corps  ries  gens  de  lettres.  (C'eft  un  homme 
fans  fonûion  dans  la  République  des  lettres.  ) 
On  a  donné  le  même  nom  à  un  Journal  fort 
connu  ,  dont  le  vrai  titre  eft  :  Nouvelles  dt  la 
F<épiibHquc  des  lettres. 

d.a  République  des  lettres.  [  Refpublica  litteraria.'\ 
Sorte  de  livre  qu'on  a  fait  en  Hollande  ,  &  oii 
l'on  parle  avec  jugement  de  tous  les  livres  rai- 
fonnables  qu'on  fait  imprimer.  Cette  République 
eft  curiewfe  ,  &  l'on  eft  fâché  qu'elle  ne  continue 
plus.  Moniteur  BayleétoitAuteiu- de  cet  ouvrage, 
6i  Monfieur  Banage  l'a  continué  ,  fous  le  titre 
d'Bi/Ioiredes  ouvrages  des  favans.  Les  Journaliftes 
de  Trévoux,  ont  fait  la  même  choie  depuis  1 700. 
fous  un  autre  titre  ,  mais  leur  ouvrage  fenf  par 
tout  un  air  de  parti ,  qui  dégoûte  le  Lefteur. 

République  ,  fe  dit  auffi  des  animaux,  comme 
a  fait  La  Fontaine. 

Car  fi  le  folcil  fe  pique 
Il  le  leur  fera  fentir  , 
La  République  aqu.itique 
Pourroit  bien  s'en  repentir. 

La  Fontaine.  ) 

RÉPUDIATION,//  [Repudium.']  Ce  mot 
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fe  dit  des  gens  mariez  ,  &  veut  dire  Action  de 
répudier,  (  Répudiation  bien  fondée.  ) 

'/^'  Nous  confondons  le  divorce  avec  la 
répudiation  ,  qui  ont  été  ,  parmi  les  Romains, 
dtux  chofes  diférentes.  Le  divorce  ctoit  luie 
rupture  entière  du  mariage,  &  la  répudiation 
rendoit  nulles  les  fiançailles.  L.  loi.  §.  /.  de 
vahor.  fignlf.  Le  libelle  du  divorce  étoit  conçu 
en  ces  termes  :  Tuas  res  tibi  habeto.  Emportez 
tout  ce  qui  vous  apartient  ;  £c  celui  de  la 
répudiation  contenoit  ceux-ci  :  Condiùone  tud 
non  utor. 

g^'  Répudiation dlioir'u.  C'eft  s'abftenir  d'une 
hoirie  ,  c'eft  la  répudier.  Il  y  a  pourtant  quelque 
diférence  entre  s^abjlenir  d^iine  hoirie  &  la  répudier. 
On  s'abftient,  en  ne  touchant  à  rien  de  ce  qui 
compofe  l'hoirie.  Répudier  ,  c'eft  renoncer  à 
ime  hoirie  dont  on  doit  rendre  compte  aux 
créanciers  du  défunt. 

RÉPUDIER,  V.  a.  [ Rcpudiare.']  Ce  met  fe 
dit  en  parlant  de  gens  mariei.  C'eft  fe  féparer 
de  fa  femme  à  caufe  de  fa  mauvaife  vie  ,  ou 
de  quelque  autre  confidération  particulière  & 
grave.  (  Henri  IV.  répudia  la  Reine  Marguerite.) 

Répudier  ,  v.  a.  [_Nuntium  reminere.]  Terme  de 
Palais.  Répudier  une  fucceffion  ,  une  hoirie. 
C'eft-àdire ,  y  renoncer ,  &  ne  l'accepter  pas 
à  caufe  qu'elle  eft  onéreufe.  ) 

Re'pugnaNCE  ,  /./.  [  Animus  à  n  averfus.  ] 
Efpéce  de  contrariéié.  Sorte  de  peine  d'efprit 
qu'on  fent  lorfqu'il  eft  queftion  de  faire  ou  de 
dire  quelque  chofe  qui  choque  notre  fens.  Chofe 
qui  répugne  &  qui  eft  contraire.  (  Il  n'y  a  point 
de  répugnance  à  dire  que  cette  opinion  foit  d'un 
tel  Auteur.  J'ai  de  la  répugnance  à  déguifer 
mes  penfées.  Ablancoun,  Il  n'avoit  point  de 
répugnance  à  fe  rendre.  Faugelas ,  Quintilien  , 
liv.  S.ck.z.) 

Re'puGNER  ,  V.  72.  [Repugnare  ,  alienum  effe.'] 
Etre  contraire.  Contredire.  (Cela  répugne  au 
bon  fens.  Abl.  ) 

Repulluler,  v.  /z.  &  redupl.  Renaître  en 
quantité.  [  Repullulare.  ]  On  a  beau  tirer  les 
mauvaifes  herbes  ,  il  y  a  toujours  quelques 
graines  qui  repullulent.  On  le  dit  aufll  figurément 
des  héritiers  qui  repullulcnt. 

Repurger,  y.  a.  \^S.iptus  purgare."]  Purger 
de  nouveau.  (  Il  a  été  purgé  ,  mais  il  le  faut 
repurger.  ) 

R  e'p  U  T  A  T  I  O  N ,  //  [  Fama  ,  exijlîmatio.  ] 
Ce  mot  fe  dit  toujours  en  bonne  part  ,  à  moins 
qu'on  ne  lui  donne  quelque  épitéte  qui  le  déter- 
mine à  un  fens  contraire.  Il  lignifie  un  bruit 
avantageux  quon  a  à  caufe  de  fon  propre  mérite. 
Mauvais  bruit  qu'on  s'eft  acquis.  (  Une  grande , 
une  haute  ,  une  glorieufe  réputation.  Mauvaife 
réputation.  Fâcheufe  réputaiion.  Etre  en  répu- 
tation de  bel  efprit ,  Scar.  Cela  lui  a  fait  une 
grande  réputation.  Mol.  Acquérir  de  la  réputa- 
tion. Ablancourt,  Apoph.  Cela  mit  en  réputation 
Agricola.  Abl.  Tacite.  Il  eft  bien  plus  jufte  de 
conferver  à  tant  de  perfonnes  que  vous  avez 
décriées  la  réputation  de  piété  qu'ils  ne  méritent 
pas  de  perdre,  que  de  vous  laifferla  réputation 
de  fincérité  que  vous  ne  méritez  pas  d'avoir. 
Pafcal.  liv.  i6.  ) 

On  dit  faire  affaut  de  réputation.  [  Scientiœ 
concertatio.  ]  Lorfque  deux  perfonnes  illuftres , 
en  quelque  art,  ou  en  quelque  fcience  ,  difputent 
enfemble  \  qui  fera  voir  plus  de  capacité. 

ReputeR  ,v.  a.   [Habere .,  exi/limare.]  Croire. 
Penfer.  Eftimer.  (  Il  y  a  de  i'injuftice  à  réputer 
Tome  ///. 
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comme  un  grand  malheur  d'avoir  manqué  à  une 
grande  proipérité.   roit.  Lettres. 

Etre  réputé.  [Ifaberi.]  Etre  cru.  Etre  eflimé, 
(  Celui  qui  a  reçu  un  fouflet  ,  eft  réputé  fans 
honneur  jufqu'à  ce  qu'il  ait  tué  fon  ennemi, 
Pafcal ,   let.  j.  ) 

R  E  Q. 

Requérant,  Requérante, adjeclif. 
Qui  requiert.  Qui  demande.  [Pojlulans ,  conten- 
dcns.  ]  U  y  a  deux  graduez  requérons  le  même 
bénéfice.  Le  Procureur  général  eft  le  requérant 
pour  le  Roi.  A  la  chafle  il  y  a  des  chiens 
rcqueruns  ,  c'eft-à-dire,  qui  requêîent  le  gibier. 
Voïez  Requcter. 

REQUbRlRjV.  a.  [  Requirere  ,  pojlulare.  ] 
Quérir  de  nouveau.  Ce  verbe  dans  ce  fens  n'eft 
proprement  ufité  qu'à  ^Infinitif.  (On  alla  requérir 
la  nuit  ce  qu'on  avoit  caché.  Abl,  Luc.  ) 

Requérir.  [  Petere  ,  concludere  ,  fuppUcare.  ] 
Terme  de  Palais,  qui  lignifie ,  Demander.  Suplier^ 
&  qui  en  ce  fens  fe  conjugue  ainfi.  Je  requiers^ 
tu  requiers,  il  requiert,  nous  requérons  ,  vous  requérez,, 
ils  requièrent.  Je  requérais.  J'ai  requis  ,  je  requerrai. 
(  Le  Promoteur  requiert  qu'il  plaife  à  Monfieur 
l'Evêque  de  ,  &c.  Patru.  pi.  3.) 

Requérir.  [  Exigere  ,  Jlagitare.  ]  Ce  mot  fe  dit 
aufîi  q\.\c\c\uc{o\s fans  parler  Palais,  &C  fignifie 
Demander.  Exiger.  Vouloir.  (  Il  le  combla  de 
promefl"es  autant  que  la  néceflité  préfente  le 
requeroit.  Vaug.  Quln.  l.6.c.^.) 

^  Requérir.  [  Poftulare.  ]  Ce  mot  fe  dit  aufti 
au  même  fens  dans  le  burleique.  (  Le  receveur 
requiert  pardon.   La  Fontaine,  Contes.^ 

Requête,  y:/  [  Libcllus  fuppkx.  ]  Ce 
mot  en  général  veut  dire  une  forte  d'écrit  qu'on 
adrefl"e  à  un  Juge  pour  le  fuplier  de  nous  acorder 
quelque  chofe  que  nous  lui  demandons  par  notre 
écrit ,  où  nous  alléguons  les  raifons  que  nous 
avons  de  lui  faire  les  très-humbles  demandes 
que  nous  lui  faifons.  (  Il  y  a  plufieurs  fortes  de 
requêtes  ,  il  y  a  de  fimples  requêtes  à  fin  d'opo- 
fition  contre  quelque  arrêt  ,  &  d'autres  fimples 
requêtes  pour  fe  pourvoir  contre  les  fentences 
préfidiales.  Il  y  a  d'autres  requêtes  qu'on  apelle 
Requêtes  civiles  qui  lont  des  moiens  de  droit  pour 
fe  pourvoir  contre  un  arrêt.  Requête  principale. 
Requête  incidente.  Il  y  a  ouverture  en  requête 
civile.  Obtenir  une  requête  civile  contre  im 
arrêt.  Etre  débouté  d'une  requête  civile.  Donner 
fa  requête.  Les  Juges  répondent  les  requêtes 
qu'on  leur  préfente.  Signifier  une  requête.  Requête 
verbale.  C'eft-à-dire  ,  qu'on  fait  verbalement  à 
l'Audience ,  &  qu'après  on  rédige  par  écrit. 

Monfieur  Defpréaux parlant  des  animaux,  dit: 

Qu'on  ne  connoît  chez  eux  ni  placet,  ni  requêtes , 
Ni  haut,  ni  basconfeil,  ni  chambre  des  enquêtes. 

Dejpréaux.  ) 

^^  Requête  civile.  Lorfqu'on  prétend  qu'un 
Arrêt  eft  injufte  ou  nul  dans  la  forme  ,  celui 
qui  a  été  condanné ,  préfente  une  requête  ten- 
dant à  la  réformation  du  jugement.  C'eft  la 
dernière  reft"ource  des  plaideurs.  L'Ordonnance 
de  1667.  fit.  J3.  explique  les  moïens  fur  lefquels 
on  peut  établir  la  requête  civile.  Elle  diftingue 
d'abord  les  Arrêts  &  les  Jugemens  préfidiaux  & 
en  dernier  reffort.  Pour  en  marquer  la  diférence, 
elle  qualifie  de  Requête  civile ,  celle  qui  tend 
à  la  réiraftation  d'un  Arrêt  ;  &  de  fimple  Re- 
quête ,    celle  oui  a   pour  objet   un  Jugement 

Kkk    ij 
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prciîdial  :  mais  l'une  &  l'autre  doivent  être 
fondées  fur  les  mêmes  moiens  ,  qui  font  :  i**. 
Les  majeurs  doivent  fe  pourvoir  dans  les  fix 
mois  à  compter  du  jour  de  la  fignification  ou 
affignation  faite  à  la  Partie  ou  au  Procureur  : 
&  pour  les  mineurs  à  compter  du  jour  de  la 
fignification  qui  leur  aura  été  faite  à  perfonne  , 
ou  au  domicile  depuis  leur  majorité.  2".  Les 
Eccléfiafiiques  ,  Hôpitaux  &  Communautez  ont 
fix  mois  pour  fe  pourvoir  par  Requête  civile.j^. 
Les  fondemens  de  la  Requête  civile  font  Pièces 
fauffes  ,  ou  Pièces  nouvellement  recouvrées  , 
&  qui  ont  été  retenues ,  ou  détournées  par  le 
fait  de  la  Partie  averfe.  4".  On  doit  atacher  à 
la  Requête  civile  une  confultation  fignée  de 
deux  anciens  Avocats  ,  &  de  celui  qui  leur  aura 
fait  le  raport  du  fait,  5"-'.  Les  Lettres  en  forme 
de  Requête  civile  ,  feront  portées  ou  plaidées 
aux  mêmes  Compagnies  où  les  Arrêts  &  Juge- 
mens  en  dernier  relfort  auront  été  donnez. 

Requêtes  de  l'Hôtel.  [  Libdlorum  j'upplicum  Ma- 
giftri.  ]  C'eft  l'une  des  Jurifdiftions  du  Parlement 
de  Paris  ,  en  laquelle  font  Juges  Meflieurs  les 
Maîtres  des  Requêtes  qui  connoiffent  des  afaires 
des  oficiers  de  la  maifon  du  Roi  &  de  tous  ceux 
qui  ont  le  droit  de  Committimus ,  en  un  mot  de 
tous  les  Privilégiez.  (  Plaider  aux  Requêtes  de 
l'Hôtel.  Il  y  a  une  belle  caufe  aux  Requêtes 
de  l'Hôtel.  ) 

Requêtes  du  Palais.  \  Caméra  magijlrorum  iibel- 
lorumfupplicum.)hn'i{d\ùïon  qui  juge  en  première 
inftance  ,  les  caufes  de  ceux  qui  ont  droit  de 
Committimus  du  grand  &  petit  Sceau.  Il  y  a  deux 
chambres  des  Requêtes  à  Paris  ,  la  féconde  fut 
érigée  en  i  ^80.  par  Henri III.  Il  y  aune  chambre 
des'^  Requêtes  dans  les  autres  Pariemens.  Ces 
Juges  font-  des  Commiffaires  qui  achètent  des 
commiffions  féparées  de  leurCharge  deConfeiller 
du  Parlement.  Leurs  Sentences  font  ainfi  inti- 
tulées :  Les  Gens  tenant  les  Requêtes  du  Palais  , 
Confeillers  en  la  Cour,&  CominilJaircsen  cette  partie. 
Il  y  a  apel  de  leurs  Jugemens  au  Parlement. 

Requête.  [  Pojlulatio  ,  petitio.  ]  Ce  mot  fe  dit 
quelquefois  fans  parler  Palais  ,  &  fignifie  ,  Prière. 
Demande.  (Elle  le  fuplia  de  la  voaloir  excufer 
fi  elle  lui  faifoit  une  très-humble  requête.  Vaug. 
Quin.  liv.  6.  chap.  3,  Elle  en  donna  l'arrêt  à  la 
requête  de  MademolfcUe  fa  fille.  Voit,  lettre  p.) 
Cette  dernière  façon  de  parler  de  Voiture  fenible 
plus  dans  l'ufage  que  celle  de  Vaiigelas,  parce  que 
le  mot  de  Requête  ne  fe  dit  guère  qu'en  Pratique 
ou  dans  le  ftile  enjoiié. 

Requête .  [Signum  ad  redintegrationem  vejligationis!] 
Terme  de  ChaJJ'e.  Lorfque  les  chiens  ont  perdu 
la  pifte  de  la  bête  ,  &  qu'il  la  faut  requêter  , 
on  dit  alors ,  cornet  à  requêtes. 

Requêter,  V.  <7.  [  Redire  ad  novam  ferœ 
indagationem.  ]  Terme  de  Ckajfe,  Lorfqu'on  a 
couru  &  brifé  le  foir  une  bête ,  on  la  quête  le 
lendemain  avec  le  limier  pour  la  redonner  aux 
chiens.   (  Requêter  un  cerf.  Sain.  ) 

Requiem.  Mot  latin  ,  qui  fignifie  une  MeJ/i 
des  Morts,  ainfi  apcllèe  parce  qu'elle  commence 
par  Requiem.  (  On  lui  dira  un  Requiem.  Quand 
je  fuis  trois  heures  fans  manger,  j'entens  mes 
boiaux  qui  chantent  un  Requiem.  D.  Qjiichote  , 
fixicme  tome  ,  ck.  Ji.) 

Requin,  ou  Requiem, //7Î.  [  Galeus , 
Squalus.]  C'eft  une  forte  de  gros  &  de  grand 
poiffon  qu'on  apelle  Chien  de  Mer  ,  &  qui  eft 
très-avide  ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fon  foie. 
Il  a  la  tête  plate  &c  large ,  5c  la  gueule  armée 
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de  trois  rangs  de  dents.  11  eft  toujours  efcorté 
de  quantité  de  petits  poiffons  ,  qui  aiment  mieux 
fe  laiflcr  prendre  avec  lui  que  de  l'abandonner. 
On  les  nomme  fes  pilotes  ,  parce  qu'on  prétend 
qu'ils  lui  fervent  de  guide  pour  le  conduire  aux 
endroits  oii  ils  découvrent  de  la  proie.  On  prend 
le  Requin  à  l'hameçon  ,  &  il  eft  dificile  d'en 
venir  à  bout.  Tachurd,  f'oïage  de  Siam.  Voïez 
Chien  de  Mer. 

Se  Requinquer,  v.  r.  [  Vltrà  modum 
formam  excnlere.  ]  Prononcez  fe  rekinké.  Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes  vieilles  ,  ou  un  peu  vieilles 
qui  fe  parent  &  s'ajuftent  proprement.  (  C'eft 
une  vieille  qui  fe  requinque  parce  qu'elle  s'eft 
mis  en  tête  de  fe  remarier.) 

REQUiNT,y;w.     [  Quinta  pars  quintœ.  ] 
Terme  de  Palais.  Prononcez  rekin. 

»  C'eft  (  félon  Ragueau  )  le  quint  du  cinquié- 
»  me  denier  du  prix  ou  eftimation  de  la  vente, 
»  donation   ou   autre   aliénation    d'un  héritage 
»  féodal  ».  Dans  la  Coutume  de  Lorris,  art.  5y. 
il  eft  dit  que  »  lorfqu'on  vend  fon  héritage  tenu 
»  en  fief,  il  y  a   droit  de  quint  denier  acquis 
>)  au    Seigneur   de  qui  eft  tenu  en   fief  de  la 
»  fomme    des    deniers   qu'a    efté   vendu    ledit 
»  héritage  ,   &  le  doit  le  vendeur  ».  Et  dans 
l'article  fuivant  :   »  Mais  fi  le   vendeur   vend 
»  fondit  fief  les  deniers  francs  à  lui,  lachepteur 
»  doit  au  Seigneur  du   fief  quint  &   requint  ». 
La  règle  géhérale  eft  que  l'acheteur  doit  païer 
au  Seigneur   féodal  ou  direft    de  l'héritage  le 
droit  ordinaire ,  félon  la  coutume  du  lieu  ,  pour 
le  prix  de  l'inveftiture  &  de  l'agrément  du  Sei- 
gneur :    mais    dans  cette   Coutume  ,   ainfi  que 
dans  quelques  autres  ,  le  vendeur  doit  païer  au 
Seigneur  féodal  le  quint  du  prix  de   la  vente, 
fi  ce  n'eft  lorfqu'il  a  été  convenu  qu'il  aura  le 
prix  franc  du  quint  ;  car  en  ce  cas ,  l'acheteur 
le  doit  paier  pour  fon  vendeur ,  &  enfuite  le 
requint  comme  acheteur.    Quo'ique  cette  Jurif- 
prudcnce  foit  extraordinaire  ,  elle  n'a  rien  qui 
répugne  à   la  raifon  ,   parce  que  l'on  préfume 
que  la  vente  a  été  faite  à  moindre  prix  ,   & 
que  l'on  a  eu  égard  au  quint  dont  l'acheteur  eft 
chargé  en  l'acquit  du  vendeur.  De  Beaumanoir, 
chap.  5z-  fait   mention  du  quint  &  du  requint. 
Et  Galand  ,  dans  fon  Traité  contre  le  franc-aleuy 
pag.  60.  pour  en  prouver  l'ancienneté,  raporte 
un  contrat  de  vente  de  l'année  1293.  où  le  prix 
eft   fi.\é  à  quatre   cens    livres  de  bons    petits 
tournois  quites  aux  vendeurs ,  c'eft-à-dire  ,  francs 
deniers  aux  vendeurs.    La  Coutume  de  Chaumont 
contient  une  difpofition  particulière  fur  ce  point. 
Voici  fes  termes  :  »  Quand  le  vaffal  vend  fon 
»  fief  ,  le  Seigneur  dudit  fief  le  peut  avoir  & 
»  le  prendre  pour  le  prix  qu'il  eft  vendu  &  fur 
»  ce  rabatre  au  vendeur  le  quint  denier  ;  &  fi 
»  le  vendeur  par  le  contrat  doit  avoir  fes  deniers 
»  francs  ,  il  doit  quint  &  requint ,  c'eft  à  favoir 
»  le  quint  du  cinquième  denier  du  prix  de  la 
»  vendue  ;    &  fi  ledit   Seigneur   prend  ladite 
»  terre    &  rabat   lefdits  quints   &  requints  à 
»  l'acheteur,  icelui  acheteur  aura  fon  recours 
»  contre  le  vendeur  ».  Voïez  fur  cette  décifion 
M.  de  la  Thaumafjière  ,  dans  fon  Commentaire  fur 
r  article  58-    de   la   nouvelle   Coutume    de  Lorris, 
(  Païer  le  quin  &  requint.  ) 

RequipeRjV.  <i.  [  Armis  &  omnifuppelleclili 

inflruere.  ]  Equiper  de  nouveau.  (  Requiper  des 

foldats.Requiper  un  vaiflTeau,  une  flote.Requiper 

l'artillerie.  ) 

Requis,  Requise,  adj.  \Rogatus,poflulatus.'\ 
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Prononcez  nki.  Recherché.  Néceflaire.  (  La 
vérité  n'étoit  pas  fi  requife  que  la  beauté. 
yl blanc,  Apoph.  ) 

Réquisition,  f.f.  [  Pcc'ulo ,  poflulatio!\ 
Terme  de  Palais.  Prononcez  rekix.uion.  Demande 
qui  fe  fait  à  l'Audience.  (  A  la  requifition  du 
Procureur  du  Roi.) 

Réquisitoire  ,f.  m.  [  Requifltonum.']  Terme 
de  Palais.  Demandes  &  concluions  du  Procu- 
reur Général ,  ou  de  fes  Subflituts,  ou  de  quelque 
Promoteur,  qui  fait  dans  la  Juridiction  Ecléfiafti- 
que  ce  que  fait  le  Procureur  du  Roi  dans  la 
Séculière.  (  L'Evcque  fur  le  requifitoire  du  Pro- 
moteur rend  fon  ordonnance.  Pacru  ,  plaid.  J>. 
Faire  fon  requifitoire.  Patru,  pi.  c).  ) 
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RÉ  s.  Voiez  Rer. 

REiACRER,  V.  a.  [  Iterati)  înatigurare  , 
confecrare.  ]  Sacrer  de  nouveau.  (  Refacrer  une 
Eglife  ,  un  calice  ,  &c.  ) 

Resaigner,  V.  (Z.  [  Vcnam  rursùs  aperire.'] 
Saigner  de  nouveau.  Saigner  plufieurs  fois. 
(  Refaigner  un  malade.) 

Resaisir,  V.  a.\  Iterùm  prchendcre.']  Saifir 
de  nouveau.  Reprendre.  (  Les  fergens  ontrefaifi 
ce  prifonnier  quis'étoit  évadé.  Faire  refaifir  une 
chofe  dont  on  avoit  eu  la  mainlevée. 

1  Se  Ttfaiflr  ,  v.  r.  [  Recuperare.  ]  Se  mettre  en 
poflefllon  de  quelque  choie.  (  Se  refaifir  de  fes 
biens.  Hijîoin  de  Loiiis  XIF.  Se  refaifir  de  fon 
argent.  ) 

Resaluer,  V.  a.  [  Salutem  refirre."]  Saluer 
de  nouveau.  Rendre  le  falut.  Saluer  plufieurs 
fois.  (  La  civilité  veut  qu'on  refaluë  ceux  qui 
nous  ont  falué.  ) 

Resarcele',  Resarcele'e  ,  adj.  Terme  de 
Blafon.  [  Lateribus  tcrtiatus.  ]  Qui  fe  dit  d'une 
croix  ou  bande  qui  eft  garnie  d'un  orle  apro- 
chant  de  fes  bords.  (  Il  porte  d'aznr  à  la  bande 
d'argent  refarcelée  d'or. 

Resasser.  Voiez  Rtffaffcr. 

Reschampir,  V.  a.  Terme  de  Doreur 
en  détrempe.  C'eft  réparer  avec  du  blanc  de  ccrufe 
les  taches  que  le  jaune  ou  l'affiette  ont  pu  faire 
en  barochant  fur  le  fonds  que  l'on  veut  conferver 
blanc. 

Rescindant,  Rescindante  ,  adj. 

[  Irritum  faciens  ,  irricans.  ]  Terme  de  Palais. 
Voie ,  moïen  pour  cafler  un  aôe.  (  La  requête 
civile  eft  le  refcindant  d'un  Arrêt  qui  a  été  mal 
rendu.  On  dit  aufii  le  refdfoire ,  qui  eft  l'Arrêt 
qui  caffe.  ) 

^3^  Le  refcindant  &  le  refcifoire  font  l'agent 
&  le  patient.  Les  moïens  dont  on  fe  fert  pour 
obtenir  la  revocation  d'un  Arrêt,  ou  pour  faire 
déclarer  nul  un  contrat ,  font  le  refcindant ,  avec 
lequel  on  anéantit  la  force  de  l'un  &  de  l'autre. 
Le  fond  jugé  par  l'Arrêt ,  ou  celui  du  contrat  , 
font  le  refcifoire ,  c'eft-à-dïre ,  le  fujet  fur  lequel 
le  refcindant  eft  exercé.  La  plupart  des  Prati- 
ciens tiennent  que  l'on  ne  peut  point  accumuler 
le  refcindant  &  le  refcifoire  :  cependant  Loifel , 
dans  fes  Inftitutions  Coùtumiéres  ,  Uv.  3.  tit.  i. 
art.  ^ 2.  a  dit  :  Le  refcindant  &  le  refcifoire  font 
accumulables. 

■j-Rescindre,  V.  a.  [  Irritum  facere.  ] 
Terme  purement  de  Palais.  Il  fignifie ,  cajfer  ou 
annuller  un  contrat ,  ou  un  autre  acle.  On  dit  auffi 
la  refcifion  d'un  <jc7e.  [  Refcifîo,  ]  L'Académie  dit 
Refcinder, 
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R  E  s  c  R I  p  T  I  o  n  ,y:  /  [  Refcriptio.  ]  Pronon- 
cez refcripcion.  Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de 
finance  ,  &  qui  fignifie  une  Ordonnance  pour païer 
une  fomme  qui  a  été  ajfignée  à  quelque  ptrfonne. 
(  Expédier  une  refcription.  Acquiter  une  refcrip- 
tion.    Réformer  une  refcription.  ) 

R  E  s  c  R  I  T  ,/  m,  {Brève  diploma  ,  refcriptum.] 
Le  RefcriteQ.  une  forte  de  Bulle  ,  ou  de  moniioire 
qu'on  obtient  du  Pape  ,  &  qui  commence  tou- 
jours par  ces  paroles  ,  Significavit  nobis  dileclus 
filius.  Voiez  Eveillon,  Traité  de  l'excommunication. 
&  du  monitoire.  (  Obtenir  un  refcrit  de  la  Cour 
de  Rome.  Examiner  un  refcrit.  Fevret ,  Traité 
de  l'abus.  ) 

Le  mot  eft  Latin  ,  refcriptum ,  qui  fignifie  la 
réponfe  à  une  Lettre  ou  à  une  Requête  préfentée  au 
Souverain.  On  voit  en  diférens  endroits  du  Di^efte 
&  du  Code  ,  des  exemples  de  ces  Requêtes  pré- 
fentées  aux  Empereurs  par  des  particuliers  fous 
le  titre  de  Libelli.  La  réponfe  de  l'Empereur  étoit 
apellée  Refcriptum  ,  qui  eft  compofé  de  re  &i  de 
fcriptum.  Briflon,  de formuUs ,  &c.  lib.j.  a  raporté 
une  ancienne  Requête  préfentée  à  un  Empereur  : 
QUON  ante  hos  dies  conjugem  &  fiUum  amiferim  , 
opprejjiis  neceffitate  corpora  eorum  facili  farcophago 
commendaverim  donec  is  locus  qtiem  emeram  ttdifi- 
caretur  via flaminid  inter  mil.  z.  &  J.  euntibus  ab 
urhe  parte  lava  ,  rogo  ,  Domine  Imperator  ,  per- 
mittas  mihi  in  eodtm  loco  in  marmoreo  farcophago 
quem  mihi  modb  comparavi  ,  ea  corpora  coUigere  , 
ut  quando  ego  me  eJJ'e  deficro  ,  pariter  cum  iis ponar, 
Secretumfieri placet ,  jubentina  celius  Promagifler 
fuhfcripfi  J.    non  Novembris ,   Antio    PoUione   & 
Optimo  Cojf.   La  fameufe  Loi  «%là<TK;  ff,  de  Lege 
Rhod.    eft   un   libelle  préfenté   par    Èudemon , 
Marchand  de  Nicomédie ,  à  l'Empereur  Antonin, 
au  bas  duquel  eft  la  réponfe ,  qui  a  donné  lieu 
à  deux  Jurifconfultes  de  faire  chacun  un  Com- 
mentaire  peu  néceflaire  pour  l'intelligence  de 
cette   Loi    :    dont  voici   les   termes  :    Plainte 
d' Eudemon  de  Nicomédie   à   l' Empereur  Antonin. 
Seigneur ,   en  ■wïageant  dans'  l'Italie  ,   nous  avons 
fait  naufrage ,  &  nos  éfets  ont  été pille~  &  enlevé^ 
par  les  Fermiers  des  Ifles  Cyclades.    L'Empereur 
répondit  :  Je  fuis  à  la  vérité  maître  du  monde  : 
mais  la  Loi  des  Rhodiens  régne  fur  la  mer  ,  &  fert 
de  régie  pour  décider  les  dificulte:^   qui  concernent 
la  navigation  maritime ,  pourvu  qu'elle  s' acorde  avec 
nos  Loix.  Voilà  une  jufte  idée  des  plaintes  qu'on 
préfentoit  aux  Empereurs  ,  &  de  la  réponfe  ou 
refcrit  qu'ils  y  faifoient.    Je  remarquerai ,  en 
paflTant ,  que  la  plus  grande  dificulté  que  l'on 
ait  trouvée    dans    l'explication  de  cette   Loi , 
roule  fur  le  mot  <r>t,u(>ji',«(. ,  que  les   uns   expli- 
quent par  publicanis  ,   fermiers  du  revenu  des 
Ifles  Cyclades  ,    qui    pillèrent  les  éfets  reftans 
du  naufrage  ;  les  autres  ,  ^dir  fervis publias  ,  étant 
certain  qu'il  y  avoit  autrefois  des  efclaves  du 
Public  ,    lefquels    avoient   le  foin  des    afaires 
publiques   que   les   Grecs   apelloient  S'uitcuivç  , 
comme  Maufl'ac  l'a  remarqué  fur  Harpocration. 
Mais  il  nous  importe  peu  de  favoir  fi  le  pillage 
a  été  fait  par  les  Fermiers  des  Ifles  Cyclades  , 
ou  par  les  efclaves  publics  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  du 
public,  qui  étoient  envoïez  dans  les  Ifles  pour 
veiller    aux   intérêts    de   la   République,     Les 
Requêtes    préfentées   aux    Empereurs    avoient 
diférens  noms  ,  &  la  formule  n'étoit  point  fixe  , 
ni  déterminée.  Quant  à  la  réponfe  de  l'Empereur, 
elle  commençoit  prefque  toujours  par  ces  mots  : 
Cum  proponas  ,  ou  Si  ut  proponis  ,    &c.  &   elle 
finifl:"oit  par  cette   condition  ,   que  l'Empereur 
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Zenon  inventa  ,  Si  preces  veritate  n'uuntur  ,  & 
qui  eft  encore  en  ufage  parmi  nous.    Toutes 
les  Lettres  de  grâce  ou  de  reflitution,  portent 
de  même  ,  i"/7  vous  appert  de  la  vérité  de  l'expoje. 
Mais  le  terme  Refcrit  n'eft  prefque  connu  que 
dans  la  Cour  de  Rome  ,  qui  a  confervé  lancien 
û'ûe ,  parce  que  le  Pape  a  été  confnlté  par  les 
Evcqucs  ou  par  les  Communauté?  EclcfialLlques 
fur  des  points  de  difcipline,  &  quelarcponfe  qu'il 
leur  a  faite  ,  a  été  apellée /i(/c/-//'/kw  ,  un  Refcrit. 
Ce  terme  générique  s'a  pli  que  à  toutes  fortes  cle 
Lettres  Apoftoliqucs ,  &  que  l'on  renferme  dans 
cette   divifion.    Ou    ces  Refcrits  font   Refcrits 
de  grâce  ,  on  ils  font  Refcrits  dejujlice.   Le  Refcrit 
de  grâce,  eft  tout  ce  que  le  Pape  acorde  de  fon 
propre  mouvement  ,  &  qu'il  auroit  pu  refufer 
•'il  avoit  voulu.    Le  Refcrit  dcjufiice ,  eft  celui 
que  le  Pape  acorde  félon  les  régies  canoniques 
&  l'ufage  de  l'Eglife.   I,es  Refcrits  de  grâce  & 
de  juftice  diférent  en  plufieurs  chofes.  Le  pre- 
mier s'obtient  avec  peine  ,    &  on   en  préfume 
aifément  la  fauffeté.  Le  fécond  eft  acorde  faci- 
lement ,    &   la  fauffeté  doit  être  prouvée.   Le 
Refcrit  de  grâce  eft  atentivement  examiné  par 
les  Examinateurs ,  même  dans  la  Latinité  ;  celui 
de  juftice  paffe  fans  examen.  Le  Refcrit  de  juftice 
eft  adrefi'é  feulement  à  ceux  qui  font  en  dignité 
Ecléfiaftique ,  ou  qui  font  Chanoines  dans  une 
Eglife  Cathédrale  ;    celui  de   grâce   peut   être 
adrefl"é  à  toutes  fortes  de  Clercs.    Le   tems  de 
la  préfentation  du  Refcrit  de  juftice  pour  fonder  , 
le  Juge  délégué  en  fa  Jurifdiéiion  ,  eft  compté 
du  jour  de  fa  préfentation  ,   &   non  de  la  date 
du  Refcrit  ;  &  en  celui  de  grâce  ,  le  tems  de  fa 
préfentation  n'eft  pas  confidéré  néceffairemert, 
mais  feulement  le  tems  de  fa  date.  Les  Laïques 
obtiennent  rarement  un  Refcrit  de  grâce  ,  mais 
ils  obtiennent  facilement  un  Refcrit  de  juftice. 
Le  Refcrit  de  grâce  eft  ordinairement  figné  par 
le  Pape   par  ce  mot ,   Conceffum  ;   &   celui  de 
juftice  ,  par  Placée ,  qui  n'emporte  pas  la  grâce  , 
mais  il  montre  la  volonté  de  l'acorder  félon  la 
juftice.  La  claufe  ,  Si  prêtes  veritate  nituntur ,  eft 
effentielle  dans  le  Refcrit  de  juftice,  autrement 
il  eft  nul.  Le  Refcrit  de  juftice  finit  par  la  mort 
du  Pape  qui  l'a  acorde  ,  fi  les  chofes  font  encore 
dans  leur  entier  :  mais  celui  de  grâce  eft  perpé- 
tuel.   La  fubrcption  &  l'obreption  annullent  le 
Refcrit   de   grâce  ,    &  non     celui    de  juftice  ; 
parce  qu'il  n'atribuc  aucun  droit  à  la  partie.   Il 
faut  obferver  que  l'on  doit  être  très-atentif  dans 
la  forme  de  la  Suplique  préfentée  au  Pape  pour 
obtenir  un  bénéfice  ,   &  prévenir  l'avidité  des 
Dévolutaires  ;  fur-tout  ,  il  faut  bien  exprimer 
les    bénéfices    que   l'on   pofféde.aftuellement , 
leur  qualité,  leur  revenu,  &  tout  ce  qui  peut 
obliger    le    Pape   à    acorder    ou    à   refufer   la 
grâce. 

Re'seau,/  m.  [Reticu/um.]  Sorte  de  tiffu 
de  fil  ou  de  foie  fait  au  tour,  dont  quelques 
femmes  fe  fervent  pour  mettre  à  des  coifes  , 
à  des  tabliers  &c  autres  chofes.  (Réfeaunoir. 
Réfcau  blanc.  ) 

Réfeaii ,  eft  le  nom  qu'on  donne  au  fécond 
ventricule  des  animaux  qui  ruminent,  &  qu'on 
apcUe  autrement ,   Bonnet ,  épiplonn.  I 

Rese'cher  ,  V.  a.  \_Denub  exficcare.^  Sécher 
de  nouveau.  (  Refécher  du  linge.  En  Eté ,  la 
terre  fe  reféche  bien-tôt  après  la  pluie.  ) 

Re'se'cr  ATioN  ,  f.  f.  Cérémonie  ufitée  chez 
les  Anciens.  Voici  en  quoi  elle  elle  confiftoit. 
Lorfque  dans  une  affemblée  générale  on  avoit 
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traité  de  quelque  crime  ,  &  que  le  coupable 
éfraïé  des  fuplices  qui  le  ménaçoient,  conjuroii  par 
les  Dieux  ceux  qui  compofoient  l'aft'emblée  ,  de 
ne  les  lui  pas  faire  fubir  ,  en  proteftant  qu'il  étoit 
innocent ,  &  qu'il  ne  mériioit  aucune  peine  ; 
fi  l'on  jugeoit  qu'on  ne  devoit  avoir  aucun 
égard  à  fes  proteftations,  le  Prcfident  fur  la 
fin  de  l'afTembléc ,  &  quand  le  facrifice  étoit 
fini ,  ordonnoit  qu'on  réfécrdt  cet  homme  :  ce 
qui  fe  faifoit  ainfi  :  les  Prêtres  le  faifoient 
prendre  par  leurs  Lifteurs  ;  &  après  quelques 
cérémonies  préliminaires  ,  convenables  à  leur 
miniftére  ,  Si  au  lieu  où  cela  fe  paflbit ,  ils 
faifoient  mettre  le  coupable  à  genoux ,  &  verfer 
du  vin  fur  fa  tête ,  qu'on  lui  tenoit  panchée 
en  prononçant  des  paroles  d'imprécation. 
Par  cette  cérémonie  ,  l'affemblée  prctendoit 
tourner  contre  le  coupable  le  mal  qui  devoit 
lui  arriver  à  elle-même  ,  pour  n'avoir  pas  écouté 
les  prières  qu'il  lui  avoit  faites  en  prenant 
les  Dieux  à  témoin.  D.  J.  Martin ,  Explication 
de  quelques  Textes  de  l'Ecriture,  tome  premier  f 
partie  l6o. 

R  E  s  £  D  A  ,  /.  m.  Plante  qui  croît  dans  les 
champs  &  contre  les  murailles.  Elle  contient 
beaucoup  de  fel  effcntiel  &  d'huile.  Sa  racine 
eft  déterfive,  apéritive  &  réfolutive.  La  plante  eft 
adoucifl'ante.  Il  y  en  a  deux  efpéces;  l'une  à 
fleur  odorante  ;  l'autre  abfolument  fans  odeur. 
(  Les  Botaniftes  comparent  quelquefois  le  réféda 
à  la  roquette.) 

Reseller,  v.  a.  [Equum  rursùs  eppiphio 
inflxrncre.^  Remettre  la  felle  à  un  cheval.  (Il 
n'je.ut  pas  fi-tôt  defelié  fon  cheval ,  qu'il  le  falut 
refeller.  ) 

Rese MELER,  V.  a.  \_De  nova  calceos  foUîs 
inflruere.  ]  Remettre  de  nouvelles  femelles  à 
des  fouliers  ou  à  d'autres  chaufl"ures.  (Refemeler 
des  fouliers,  des  pentoufles,  des  botes  &  des 
bas,   &c.  ) 

Rese  MER.  \_Iteriim  femina  di[ferere.'\  Semer 
une  féconde  fois.  (  On  refeme  les  champs  qui 
ont  été  mangez  par  les  beftiaux.  ) 

Reseper  ,  V.  a.   \^Iteriim  cirdere.^  Recouper 
de  nouveau  un  bois    qui  a  été  mal  tailié ,  ou 
ébourgeonné  parles  beftiaux.  Les  Maçons  difent 
auffi  ,  refcper  une  muraille.  Et  la  nouvelle  coupe 
d'un  bois  mal  coupé  s'apelle  refepage. 
Reserrer.   Voiez  Rifferrer, 
Re'servation.  [Condieio  ,  fepofitus  ,  refervatioA 
Terme  de  Palais.  Aftion  ou  claufe  dans  laquelle 
on  réferve  &  on  retient  quelque  chofe.    (  Les 
réfervations  de  bénéfice  n'ont  point  de  lieu  en 
France  ,    &  elles   y  font  odieufes.   On  les  a 
regardées    comme  des   entreprifes  de  la  Cour 
de  Rome.) 

^3°  Réfervation,  Terme  de  Banquier  en  Cour 
de  Rome.  Dans  le  grand  nombre  de  claufes  que 
les  Banquiers  infèrent  dans  les  fupliques  préfen- 
tées  aux  Papes  pour  obtenir  un  bénéfice ,  celle-ci 
eft  une  des  principales  :  Specialiter  vel  aliàs  ex 
qudvis  caufû  etiam  difpofitivi  exprimendd  generaliter 
refervati.  Mais  il  faut  remarquer  que  cette  claufe 
n'eft  que  de  ftile  ,  &  qu'elle  eft  inutile  en 
France ,  où  les  réfervcs  générales  &  fpéciales 
font  abolies. 

A  la  réfervation.  \Pra:ter.'\  Prépofition  qui  eft: 
hors  d'ufage ,  &  qui  fignifie ,  à  la  réferve , 
réfervé,  hormis  ,  excepté.  (Ils  font  prefque  fous 
morts  de  maladie,  à  la  réfervation  de  ceux  qui 
fe  font  néicr  :  dites  ,  à  la  réferve  ou  excepté, 
f^augelas ,  Remarques.  ) 
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Reserve,//.  [ RcJîrii'Ho ,  exceptlo. ]  Terme 
de  Dio'u  Cdnon.  C'eft  une  faculté  que  le  Pape 
fe  rci'erve  ,  de  conférer  certains  bénéfices  à 
cjui  bon  lui  femble  ,  interdifant  au  CoUatciir 
la  collation  de  ces  bcnénces.  On  apelle  aufli 
cette  réferve  ,  un  interdit  ou  prohibition.  Il  y  a 
une  réfcrvc  qu'on  nommQ  perpétuelle  ,  &  l'autre  , 
temporelle.  La  perpétuelle  ,  c'eft  lorfque  le  Pape 
fo  fait  la  réferve  de  certains  bénéfices  à  lui,  à 
fes  fucceffeurs  &  au  Saint  Siéjue.  La  réferve 
temporelle ,  c'eft  lorfque  le  Pape  fe  réferve  de 
conférer  un  bénéfice  ,  quand  il  lui  plaira.  Le 
Pape  feul  peut  ufer  de  réferve,  &  par  fes 
réferves  il  n'ôte  point  la  puiffancc;^  fOrdinaire, 
irais  il  en  détourne  feulement  l'ufagc  pour  un 
lems.  (  Les  réferves  font  abolies  ,  hormis  celles 
c!e  la  Cour  de  Rome.  Il  y  en  a  auffi  d'aurorifées 
en  France ,  comme  la  réferve  des  fruits  d'un 
Archevêché  à  celui  qui  doit  fuccédcr  à  cette 
'  dignité.  ) 

*  Réferve  ,  [  Moderatio  ,  moieflia.  ]  Retenue. 
Circonfpeftion.  (Parler  avec  réierve.  Mémoires 
Je  la  Rochefoucaut.  ) 

Corps  de  réj'erve ,  f.  m.  [  Âcies  fubjlàiaria.  ] 
Détachement  de  quelques  troupes  du  corps  de 
l'armée  qui  ne  vont  aux  coups  qu'en  cas  de 
néceffité. 

En  réferve ,  adv.  A  part ,  à  quartier.  (  II  met 
tous  les  jours  de  l'argent  en  réferve.  ) 

Sans  réjerve.  Adv.  Sans  exception. 

A  la  réferve.  [  Exceptio  ,  prœter  ,  fi  txciplas.  ] 
Prépofition  qui  gouverne  le  génitif,  &  qui 
fignifie,  excepté,  mais  qui  n'eft  pas  fi  en  ufage 
^ue  les  prépofuions  hormis  &  excepté.  (  A  la 
réferve  de  trois  ou  de  quatre  villages  que 
l'on  a  confervez  ,  tous  les  autres  ont  été 
pillez.  ) 

*  Re'serve',  Re'serve'e,  adj,  \  Moderatus  , 
modéflus.  ]  Retenu.  Sage.  Circonfpeft.  (  Nos 
Pérès  font  plus  réfervez  fi;r  ce  qui  regarde  la 
chafteté.  Pafc.  liv.  g.  Il  étoit  fort  réferve  à 
parler  de  foi.  L'Abé  Taiemant ,  Flutarq.  tom.  6. 
Vie  de    Ciceron.') 

Cas  réfcrvé.  [  Cdfus  refervatus.  ]  Terme  à''EgHfe. 
C'eft-à-rlire  ,  Cas  dont  il  n'y  a  que  lEvêque 
ou  le  Pape  qui  puilîc,  abfoudre.  (  L^n  iimple 
Prêtre  ne  peut  abfoudre  des  cas  réfervez,  qu'à 
l'article  de  la  mort.) 

Réfrvé,  eft  quelquefois  adverbe ,  &  veut  dire 
alors,  excepté,  à  l.i  réferve.  \_Prcter.']  Damon 
t^l  tout- à- fait  honnête  homme,  réferve  qiiil 
if  un  peu  trop  fatirique  :  mais  cette  façon  de 
parler  n'eft  point  en  ufage  chez  les  bons 
Ecrivains. 

^Re' SERVER,  V.  a.  [Condere,  refervare.'\ 
Garder.  Serrer.  Conferver.  (  Il  faut  réferver 
quelque  chofe  pour  l'avenir.  Vous  pouvez 
réferver  cet  avis  à  un  autre  tems.  Pafcal , 
livre  6".) 

Se  réferver  ,  v.  r.  [  Aliqttid  fîbi  confervare.  ] 
Se  conferver  quelque  chofe.  Attendre  à  faire 
ou  à  dire  quelque  chofe.  (  il  fe  réferve  de 
paier  plus  ou  moins.  Patru  ,  Plaidoier  J.  Se 
léferver  quelque  peu  de  bien  fur  fes  vieux 
jours.)  On  dit  audi  ,  réfervex,-vous  pour  une 
meilleure  afaire.  [  Durait  &  vofmet  rébus  fervate 
fecundis.'] 

Re'servoir,  f.  m.  [Aquœ  receptaculiim.'\ 
Ce  mot  .fe  dit  en  parlant  de  citernes  &  de 
pojftons.  C'eft  le  lieu  où  l'on  garde  &  où  l'on 
nourrit  du  poifî"on.  (  Un  petit  ou  un  grand 
Tcfcrvoir.  ) 
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En  Anatom'.c,  on  nomme  réfervoir  de  Pecquet , 
le  rél'ervoir  du  chyle  découvert  par  Jean 
Pccquet,  Médecin  de  la  Faculté  de  Montpellier. 

A  l'aide  du  Microfcope , 
Obiarvant  fon  réfcnoir 
A  travers  fon  enveloppe  , 
Pecquet  lit  apercevoir 
Ce-balfamique  fiijicic 
Qiie  pocnpe  le  coeur  avide. 
Qui  prompt  à  le  fublimer , 
Lui  communique  l'oiTence 
Du  f'ang  qu'en  nôtre  jujifunce 
11  va  bien- tôt  transtormiîr. 

Ode  de  Robbé. 

j-  Re SEUIL,  f.  m.  [Teijwen  linteurr2.'\  Sorte 
de  rets  ou  de  filets.  Voiez  aufli  refeau  ,  car  il 
fignifie  la  même  chofe. 

Re'sidence,  f.  f.  [  Commoratio  affidua.  ] 
C'eft  la  demeure  d'un  Ecléfiaftique  au  lieu  de 
fon  bénéfice,  pour  être  toujours  prêt  à  le 
deflervir.  [Etre  obligé  à  réfidence.  Bénéfice 
qui  demande  réfidence.  Faire  fa  réfidence  à  foa 
bénéfice.  Voïcz  du  Puy.  Les  Evêques  ,  les 
Chanoines,  les  Curez  font  ftriftement  obligez 
à  la  réfidence.  ) 

Mnis  à  l'ambition  d'opofer  la  prudence  , 
Ccil  aux  Prélats  de  Cour  prêcher  la  réfidence , 

Defprcaux.  ) 

Réfidence.  [^Refidentia.]  II  fignifie  aufli,  la 
fonciitM  de  celui  qui  réfide  pour  le  fervice  d'un 
Prince. 

Réfidence  ,  fignifie  encore ,  domicile  ,  demeure 
fixe ,  établie  dans  un  lieu.  (  Je  fais  ordinairement 
ma  réfidence  à  Pans.  ) 

Réfidence.  Terme  de  Chimie.  On  le  dit  des 
parties,  les  plus  grofiîéres  qui  s'amalTent  au 
fond  d'un  vafe ,  après  que  la  liqueur  qu'il 
contient ,  s'eft  repofée. 

R  e'  s  I  D  E  N  T  ,  itdj.  [  Manens  ,  habitons,  ]  Qui 
réfide.  Qui  fait  fa  demeure  aciuelle  en  un  lieu. 
(Le  Roi  eft  réfident  à  Verfailles.)  • 

Réfdent,f.  m.  [  Refdcns ,  agens.'\  Celui  qui 
eft  à  la  Cour  d'un  Prince  ou  d'un  Etat  étranger 
pc!:r  les  afaires  de  fon  Prince  ou  de  fon  Etat. 
(  N.  cftréfJenr  à  Madrid  pour  le  Roi  de  France. 
11  y  a  un  Réfident  à  Genève.  ) 

Re'sider  V.  a.  \_Inhccrere.'\  Etre.  Demeurer 
d'nne  manière  fixe.  (La  paix  réfide  dans  l'ame 
de  ceux  qui  défirent  la  procurer  aux  autres. 
Voiez  la  Morale  du  S.ige.  La  fouveraine  puif- 
fance  réfidoit  en  la  perfonne  du  Roi.  Faugelas 
Quin.  liv.   10-  ch.   lO.) 

Réfder.  [  Affidul  commorari.  ]  Ce  mot  fe  dit 
ordinairement  en  parlant  d'Evêques  &  autres 
Eclcfiaftiques  qui  ont  charge  d'ames.  C'eft 
demeurer  en  fon  bénéfice.  (Les  Evêques,  les 
C  urez  &  les  Chanoines  font  obligez  ."i  rtfn'er.) 
Il  fe  dit  aufii  des  P^éfidens  des  Princes.  Voiez 
Réfident. 

rf^-  Réfider  dit  plus  que  demeurer,  quand  il 
s'agit  d'un  bénéfice  qui  exige  un  fervice  niTuel 
du  Bénéficier.  Ce  n'eft  pas  une  petite  obbgation, 
quoique  l'on  ait  dit  : 

Paul  voudroit  nous  perfuadcr 
Qu'il  faut  beaucoup  d'intelligence. 
Pour  exercer  fa  rclidcnce 
Il  ne  faut  rian  que  réfider. 

La  pomparaifon  que  l'on  fait  des  fondions  hcXc- 
finfliques  &  des  militaires  ,  nous  fait  connoifre 
qu'elles  engagent  également  à  la   réfidence,   de 
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laquelle  on  ne  peut  Ce  diCpenfer ,   fans  tomber 
dans  la  dclenion ,  crime  capital.  Il  elt  certain 
que  dans  l'origine  des  btnciîccs  la  rcfidina  étoit 
indilpenfablc   &   l'ans  aucune  diflindion   entre 
les    bénéfices  ,    parce   que    tous    ks    titulaires 
indifcrenment    étoient   atachcz     au  fervice   du 
Titre ,   c'eft-à-dlre  de  l'Autel  dont  ils   étoient 
pourvus ,  fans  pouvoir  en  fortir.  On  a  commencé 
à  donner  ateinte  à  cette  difcipline,  par  l'intro- 
du£lion  de  la  réfignation ,  de  la  permutation  & 
de  la  tranilation  ,  qui  ont  été  pcrmifes  fous  des 
conditions  qui  font  à  préfent  prefque  oiibliécs. 
Quant  à  la  réfidcncc ,  on  a  inventé  une  diférence 
entre   les    bénéfices  fimples  &    ceux    qui    ont 
charge  d'ames.  Les  premiers  n'engagent  pas  à 
réjzdir  :  mais  les  féconds  exigent   la    préfencc 
aduelle  des    Hcnéficiers.  Mais  fi  les  bénéfices 
fimples  font  afranchis  de  cette  fervitude,  c'eft 
plutôt  par  une  tolérance  que  l'ufage  à  autorifée  , 
que  par  la  difpofition  de  la  Loi.   Au  refte ,  il 
n'a   pas    été   poffible    d'abolir    entièrement   la 
rifidcnce  ;  &  pour  en  conferver  les  aparences  , 
on  a  inventé  plufieurs  excufes  qui  ne  font  bien 
fouvent   que  de   vains  prétextes ,    fur  lefquels 
on  établit  la  tranquillité  de  fa  confcience.  La 
première  excufe  eft  l'étude  fi  néceffaire  à  ceux 
qui  font  chargez  du  foin  des  âmes  :  mais  cette 
excufe  ne  conferve  pas  le  droit  de   joiiir   des 
diftributions  journalières  qui  fe  font  à  ceux  qui 
afilftentau  chœur,  &  font  aduellement  l'ofice; 
elle  maintient  l'Etudiant  dans  la  percef#on  des 
gros  fruits.  La  maladie  eft  une  excufe  fi  légitime, 
que  le  Bénéficier  malade  eft  tenu  pour  préfent 
dans  le  chœur ,  &  joiiit  des  diftributions  que 
l'on  y  fait.  Celui  qui  travaille  pour  le  bien  & 
l'utilité  de  l'Eglife ,  eft  aufli  tenu  pour  préfent. 
De  même  les    deux   Chanoines   que   TEvêque 
choifit   pour   l'aider  dans    fes    fondions ,    font 
tenus   pour  préfens.    Les  Arrêts   raportez  par 
Loiiet,    Let.  C.   n.  24.  ont  acordé  ce    même 
privilège  aux  Confeillers  Clercs  des  Parlemens. 
^nfin  ,   l'ufage  très-abufif  néanmoins  ,   a  établi 
dans   un   grand  nombre  d'Eglifes,  qu'après  la 
rcfiditicc  de  quatre  ou  de  fix  mois,  &  l'afllftance 
dans    les    principaux    Ofices ,    les     Chanoines 
peuvent   s'abfenier  le    refte    de   l'année,   fans 
perdre   les  diftributions  journalières  du  chœur. 
Une  longue  abfence  ne  prive  pas  de  droit  du 
bénéfice  :  il  faut  rapeller  le  Bénéficier  par  trois 
monitlons,  &  enfuite  faire  déclarer  le  bénéfice 
vacant  par  le  défaut  de  rcfidcna  ;  dont  plufieurs 
fe  font  difpenfer ,  pourvu  que    la  ri(idence  ne 
foit  pas  requife  par   la  fondation.  En  ce  cas, 
elle  eft  indifpenfable  ;  &  ,  félon  le  fcntiment 
des  Doûeurs  ,  on  ne  peut  tolérer  les  difpenfes 
de  rifdinci ,    que    lorfqu'elles  font    autorifées 
par   la  Loi ,    ou  par  le  droit   pofitif  à  l'égard 
des  bénéfices  fimples    &    fans  charge  d'ames  : 
mais   lorfque   la    réjîd:nce  eft    de   droit  divin , 
comme  eft  celle  des  Evêques  ,  on  ne  peut  point 
en   être    difpcnfé.    L'Hifloire    du    Concile    de 
Trente  nous  aprend  comment  les  Pères  de  ce 
Concile  fe  déterminèrent  à  déclarer  la  riftdcncc 
des  Evêques  être  de  droit  divin  ,  &  que  Dom 
Barthelemi  des   Martirs  eut  beaucoup  de  part 
à  cette  décifion. 

■j*  Résidu,  /!  m.  [  n.cUquum.']  Il  vient  du 
Latin  njîduum.  Il  fignific ,  le  njlc.  Il  fe  dit  en 
fait  de  comtes. 

R  e'  s  I G  N  A  N  T  ,  /.  m.  \_  Refr^nator.  ]  Terme 
^''•EcUfiajQicjue.  C'cft  celui  qui  réfignc  un  bénéfice 
ù  un  autre  Ecléfiaftique. 


Pv  E  S. 

Jl  l'  s  t  G  N  A  T  A  I  ît.  E  ,  f.  m.  [  Rcjignatarins.  ] 
Terme  (CEcUjlaJiique.  C'elt  celui  à  qui  on  fait 
une  réfignation.  ' 

R  u'  s  1 G  N  A  T 1  o  N  ,  yi  /^  [  Abd'icatio  ,  dm'ijjîo  , 
rcfgnatio.  ]  Prononcez  ré-jgnacion.  Terme  de 
Maùère\ Déncficiak.  C'eft  la  démiffion  qu'on  fait 
d'un  bénéfice  en  faveur  d'une  perfonne  capable. 
(  Faire  une  réfignation  pure  &  fimple.  La  réfig- 
nation eft  en  très-bonne  forme.  ) 

^'  Nous  connoiffons  deux  fortes  de  réjlg- 
nations.  L'une  eft  pure  &  fimple  entre  les  mains 
du    Collateur  ;    on  la   nomme   au.li    dcmiffion. 
L'autre  ,  en  faveur  d'un  particulier  défignè;  cette 
efpéce  de  réjîgnation  qui   eft  la  plus  ordinaire, 
étoit  inconnue  avant  le  Schifme  d'Avignon  ;  & 
elle  ne  (e  peut  faire  qu'entre  les  mains  du  Pape 
à  caufe  de  la  prohibition  du  Concile  de  Latran, 
cap.  Nulla  ,  de  conceff.  prœb,  lequel  défendit  de 
conférer  un  bénéfice  avant  la  vacance  ;  outre 
que    la    condition    de   pourvoir    une   certaine 
perfonne  eft  une  efpéce  de  fimonie ,   dont   oa 
ne    peut    être  abfous    qua  par   le    Pape.    La 
Coniiitution  de  Pie  V.  de  l'année  1568.  défend 
expreflément  aux  Evêques  &  autres  Collateurs 
inférieurs  du  Pape ,  d'admettre  aucune  rcjîgnation 
avec  défignation  du  fucceffeur.  Celui  qui  veut 
rèfigner  fon  bénéfice  entre  les  mains  du  Pape  , 
paffe  pardevant  Notaire  &  témoins  une  Procu- 
ration à  un   Banquier  en   Cour  de   Rome ,   le 
nom  en  blanc,   avec  pouvoir  de  rèfigner  entre 
les  mains  du  Pape  un  tel  bénéfice,  à'conditioa 
d'en  pourvoir  un  tel.  Cet  aûe  doit  être  infinué 
Si  contrôlé,  6i  la  minute  en  refte   au  Gréfe  , 
à  peine  de  nullité.    L'envoi  en    doit  être  fait 
par  un  Banquier  expéditionnaire  de  France  avec 
un  mémoire  à  un  IJanquier  en  Cour  de  Rome. 
Le    mémoire    eft    inféré    dans    le    regître   dn 
Banquier,    qui  énonce  la  date  du  départ  ;  8c 
Iqrfque  le    Correfpondant  à   Rome  a  reçu   la 
procuration  &  le  mémoire ,  il  envoie  retenir 
la  date  que   l'on    apelle,  petite    date,  pour  la 
diftinguer  de  la   date   étendue  par   le   Dataire 
dans  les  fignatures.  La  date  eft  la  même  jufques 
à  minuit,   &   elle  change,    dès  que   minuit  a 
fonné.    Voilà    ce  que   l'on  apelle    retenir  date , 
dont  on  peut  en  retenir  autant  qu'on  le  voudra 
fur  les  mêmes  mémoires.  Mais  ces  petites  dates 
ont  été  défendues  en  France  par  l'Edit  de  1 5  jo. 
à  caufe  des  abus  qu'elles  caufoient.  On  peut  voir 
le  Traité  de  Cijhl  fur  l^itjage  &  la  pratique  de  lu 
Cour  de  Rome ,   avec  les  Notes  du  Sieur  Noïer. 

Réfignation.  [  Confenjïo  ,  acommodata  voluntas^ 
Déférence  pleine  &  entière.  Soumiftîon  extrême. 
Soumilfion  particulière.  (  J'atens  avec  une 
extrême  réfignation  a  fes  volontjz  la  grâce  de 
ma  liberté.  Le  comte  de  Buffî ,  Lettre  au  Duc  de 
Saint  jlgnan.  ) 

R  e'  s  I  G  N  E  R  ,  V.  a.  [  Beneficiitm  trar^fcribcrt,  ] 
Terme  de  Matière  Bénéjiciale.  C'eft  faire  la 
réfignation  de  quelque  bénéfice  en  faveur  d'un 
homme  capable  de  le  pofleder.  (  Rèfigner  un 
bénéfice  à  quelcun.  ) 

Se  rèfigner.  [Seitotum  alicui permittere.  ]  S'aban- 
donner A  la  volonté  de  quelcun.  (  Il  s'eft  réfigné 
à  tout  faire.  Réfignez-vous  à  la  mort.)  .  * 
Res!  LiR,  V.  72.  Il  vient  du  Latin  re/îllre.'] 
Ce  mot  eft  purement  de  Palais  &  de  Pratique. 
Il  fignifie ,  ne  vouloir  pas  exécuter  une  promejfe , 
un  Contran,  &c.  L'Académie  dit  avec  raifon , 
refditr ,  qui  fignifie  ,  ca^er  ,  annuler  un  a&e.  (Les 
Juges  ont  refilié  ce  contrat.  )  En  ce  fens ,  il 
eft'  aaif. 

Résilier, 
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Résilier,  se  Résilier,  v.  n.  C'e/l  en 
flile  de  Pratique,  fe  dédire,  fe  rétrafter  ;  fe 
céeagcr  d'une   convention ,   d'un  traité ,    &c. 

Rt'siNE,ouPoix  R  h  SINE, y;/;  [  ReJIna.  ] 
C'eft  un  flic  gras  qui  de  lui-même  coule  de 
ijuelques  arbres  ,  comme  du  pin  ,  du  (apin  ,  du 
ciprès  ,  du  tértbinte.  (La  meilleure  rcfinc  cil 
celle  qui  fort  du  tcrébinte.  )  Toute  rijfme  eft 
feche  ou  liquide,  rouffe  ou  jaunâtre,  &  elle 
devient  blanche ,  lorfqu'cHe  cft  cuite.  On  dit 
que  trois  onces  de  rijine  pulvérifée  &  mife  dans 
un  muid  de  vin  rendent  le  vin  fort  apéritif.  Le 
canfre  cft  une  efpéce  de  réfme.  ) 

R  e's  I N  e'  ,  ou  Raisiné'  ,  f.m.  \^Defrutum.'\  Vin 
doux  où  l'on  jete  des  quartiers  de  poire  qu'on 
fait  cuire  jufques  à  une  certaine  confiftence. 
Grapes  de  raifins  qu'on  fait  cuiie  avec  du  vin 
doux  jufques  à  une  certaine  confiftence  ,  & 
dont  les  petites  gens  mangent  au  lieu  de 
confitures.  (Faire  du  réfiné.  J'ai  de  fort  bon 
rcfmé.  ) 

Re'sineux,  Re'sineuse,  adj.  Qui  produit  la 
réfine  ,  ou  qui  en  a  quelque  qualité.  (  Bois 
réfineux.  odeur  réfineufe.  ) 

Re'sIPICENCE,       RE'sinSCENCE,     /".      f 

f  Moriim  emendatio  ,  corrcclio.  ]  Terme  d'Eg/ife. 
Retour  à  une  meilleure  vie  &  à  une  plus  fage 
conduite.  (Si  l'excommunié  vient  à  réfipicence  , 
on  l'abfout  en  forme  canonique,  f  *  Venir  à 
rcfipifcence.  ) 

Re'sistance,  f.f.  [  Adverfus  conatus  , 
renixus.  ]  Adion  de  réfifter.  (  Ils  firent  une 
vigoureufe  réfiftance.  La  rcûftance  fut  fort 
grande. 

Sans  réjîjlance  en  moins  de  quatre  mois. 
Avoir  réduit  l'Héréfie  aux  abois , 
.    Cela  paroît  tenir  plus  de  !a  Fable,     • 
Que  de  l'Kiftoire. 

P.  Commirc  ,  Jcf.  ) 

Réjîjlance,  Se  dit  de  la  défcnfe  d'une  place, 
(  Ils  ne  fe  font  rendus  qu'après  une  longue ,  une 
forte,  une  vigoureufe  réfiftance. 

*  Re'sister,  V.  72.  [Obfijiere ,  obniti.'\  Faire 
tête.  Empocher  que  quelque  chofe  ne  s'exécute, 
s'opofer  avec  réi'olution.  (Réfifter  à  la  Grâce. 
Ils  ont  courageufenient  réfiftc. 

CefTe  de  te  défendre; 
Point  de  refus , 
Tous  tes  dlfcours  font  fuperflus, 
Ne  me  réjîfie  plus. 

Recueillie  poefie.) 

Répfîer.  [Siifferre.'\  Avoir  la  force  de  fuporter. 

Rci7fler.\SiiJiinere^  ApviieT.  Conferver.  (Cette 
vouie  a  une  grande  pouffée  ;  il  faut  qu'il  y  ait 
de  bons  arcs-boutans  pour  y  réfifter.  ) 

R  E  s  N  E  .  Voiez  Rênes. 

Re'solu,  Re'soluf,  adj.  [  Conftans , 
frmus.'\  Arrêté.  Déterminé.  Réglé.  Décidé. 
(Chofe  réfoluë.  yihl.  Defl'ein  réfolu.  Ablanc. 
je  fuis  bien  réfolu  de  les  pouffer. 

Réfolu  ,  adj.  [  Audax  6*  confidtns.  ]  Hardi. 
11  étoit  d'une  mine  agréable  &  réfoluë.  Ablanc. 
Tac.   Agricola.  ) 

Re'solument,  adv.  [Fidenti  animo  ,  audaciir  , 
firmitcr.  ]  Abfolument.  Déterminément.  (  11  veut 
réfolument  ce  qu'il  veut.  ) 

Re'solutif,    Rt'soLUTiVE,   adj.   {Fim 
difciifforiam  habens.  ]  Qui  peut  refondre  ,   c'eft- 
à-dire ,    diffoudre ,    réduire.    Le    vinaigre   cft 
réfoluiif.  Faculté  réfolutive.) 
Tom.  III. 


R  E  S.  449 

Réfoltttif,  réfolutive  ,  ad/ccî.  &  fubflan.  On 
donne  ce  nom  auv  médlcair.cns  topiques  qui 
ont  la  vertu  d'aténiier  les  humeurs  r-irèrées 
dans  quelque  partie,  &  de  les  dlifiper ,  folt 
par  la  tranfpiration  ,  foit  autrement. 

R  e'  s  o  L  u  T  I G  N  ,  /  /.  [  Solutio  ,  dilucidj. 
explicatio.  ]  Ce  qui  à  été  rélblu  '6i.  arrêté. 
Décifion.  Sentiment.  (  Voilà  ma  réfolution.  Il 
faut  favoir  quelles  font  les  réfolurions  duConfeil, 
Dire  fa  dernière  réfolution.  Ahlanc.  Je  lui  ai 
mandé  ma  réfolution.  Voit  Let.  ly.  Prendre  une 
f>;rme  réfolution.  Ablanc. 

On  dit  ,  Us  Rcfolutions  du  Corps  Germanique  : 
ce  font  des  décifions  de  ce  Corps  ;  Elles  no 
regardent  que  les  étrangers  ;  au  lieu  que  les 
Rcch  de  l'Empire  fe  raportent  à  fon  Gouver- 
nement intérieur, 

Réfolution.  [  Animus  ,  fidetitia  ,  confidentia.  ] 
Fermeté.  (  Montrer  fa  réfolution,  Ablancoun , 
Rétor.  liv.  J.  chap.  i.) 

*  Ebranler  la  réfolution  des  folJats.  Ablancourt 
Tacite. 

Réfolution.  [  Diffolutio ,  cafjatio.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  terme  de  Palais.  CalTation,  (  La  réfolution 
d'un  bail ,   d'un  contrat  ,  &c.  ) 

Réjblution.  [  Difolutio  ,  rejolutio.  Ce  mot  fe 
dit  entre  Médecins  &  Chimiftes  C'eft-à-dire , 
réduftion,  folution  &  diffolution.  (La  réfolution 
d'un  corps  en  fes  élémens.  Cornaro  vécut  fi 
vieux ,  qu'il  mourut  par  réfolution.  )  Ce  mot 
fe  prend  aufti  pour  un  relâchement  de  nerfs 
&  de  mufcles. 

Réfolution  d'une  dificuhé.  [  Explanatio  ,  eno- 
datio.  ]  (  La  réfolution  d'une  phrafe  en  Gram- 
maire. La  réfolution  des  nerfs.) 

Résolutoire.  \_Diremptorius.~\  Terme  de 
Palais.  (Claufe  réfolutoire.  ) 

Re'sompte  ,  Re'somption.  Voïez  Rcfumpte , 
Réjiimption. 

Re'somptif,  Voïez  Réfumptif. 

R  e'  s  o  N  A  N  T.  [  Canorus  ,  fonorus,  ]  figni- 
fiant ,  quiréfonne,  qui  retentit. 

Réfonnant  ,  réfonnante  ,  adj.  [  Refonans  , 
canorus. '\  Qui  a  du  réfonnement.  Qui  retentit, 
(Corps  réfonnant.  Corde  réfonnante.) 

Resonnement  ,  f.  m.  ^  Sonorum  repercujfus.  ] 
Retentiffement.  (  Cette  corde  fait  un  agréable 
réfonnement.  ) 

Re'sonner,  V.  n.  [Refonare."]  Retentir.' 
(Cloche  qui  réfonne.  Corde  qui  réilonne.  ^f 

*  Tous  les  bois  voifins  réfonnent  les  louanges  de 
l'aimable  Amarillis. 

(Que  ne  la  gardiei-vous  cette  lire  galante. 
Généreux  inconnu  !  pourquoi  me  la  donner  ? 
Ah  !  c'eil  tous  vôtre  main  délicate  &  favante , 
Qu'elle  doit  réformer. 

Mlle  de  la  Vigne.  ) 

•f  Resortir,  V.  n.  \_Scepiits  egredi.'\Soxt\t 
de  nouveau.  Voïez  Reffortir. 

Resouder,  v.  a.  [  Ittrhm  ferruminarc.  ] 
Souder  de  nouveau.  Remettre  de  la  foudare 
aux  endroits  où  il  en  manque.  (  Ce  tuiau  eft 
gâté  ,  Il  le   faut  refouder.  ) 

Re'soudre  ,  [  Dccernere?^  Ce  verbe  eft  a.  &  n. 
Je  réfouds  ,  tu  réfous  ,  il  réfoud.  nous  réfolvons  , 
vous  réfolvex,  ils  réfolvent.  Je  réfolvois.  J'ai  réfolu, 
je  réfolus.  Je  réfoudrai.  Que  je  réfolve.  Réfolvant. 
Tous  ceux  qui  parlent  &  qui  écrivent  bien  , 
conjuguent  ce  verbe  de  cette  manière  :  mais 
d'autres  difent  :  Je  réfouds,  tu  réfouds  ,  il  réfoud , 
nous  réfoudons  ,   vous  réJouJer,    ils   réfoudent.    Je 
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TÎJ'oudoîs ,  &c.  Cette  manière  de  conjuguer  n'eft 
que  du  Peuple.  Ce  verbe  ne  garde  le  d  qu'au 
liuur  &  à  rimparfait  du  fubjonâif. 

Tout  ce  qu'une  femme  rêfout 
Arrive  bien  ou  mal  comme  il  ell  dans  fa  tête. 

DeshoulUcres.  ) 

Résoudre,  [  Pclhre  ,  imptUere.  ]  Ce  mot 
flgnifie  ,  faire  prendre  réfolitrinn  à  qiielcnn.  (Je  l'ai 
réiolu  ^  cela.  Faug.  Rem.  Tâchez  à  faire  réfou- 
dre voire  ami.  f^ai/g.  Rem.  ) 

RJfoudre.  [  Statiure ,  concludcre.  ]  Déterminer. 
Régler. 

Vous  prétendez  choquer  ce  que  j'ai  réfolu. 

Molière.  ) 

Rifoudre.  [  Irriium  fjccre  ,  rcfcindere.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  terme  de  Palais  ,  &  fignifie  ca£'er. 
(  Réibudre  un  bail.  ) 

Refondre.  [  Diffolverc.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre 
Médecins  &  Chirurgiens  ,  &  fignifie  ,  diffoudre. 
(  Réfoudre  une  tumeur.  Faire  réfoudre  les 
humeurs.  ) 

Réfoudre.  [  Enodare  ,  txtricare  ,  explanare.  ] 
Ce  mot  fe  dit  entre  Philofophes.  C'eft  foudre. 
Décider.  (  Réfoudre  une  difficulté.  Réfoudre 
une  queftion.) 

Se  réfoudre  ,  v.  r.  [  Statuere  ,  defernere.  ]  Pren- 
dre une  réfolution.  Se  déterminer.  (  Je  me 
réfous  à  recevoir  cette  donation  ,  Molière,  Tart. 
Je  me  fuis  réfolu  à  faire  cela.  Réfous-toi  d'aller 
chez  les  morts.  Mainard.  ) 

Se  réfoudre  ,  v.  r.  [  Diffolvi.  ]  Etre  diffout , 
être  réduit.  (  L'eau  fe  réfout  en  vapeurs ,  & 
les  vapeurs  fe  réfolvent  &  fe  convertifTent 
en  eau. ) 

Respect,/".  OT.  [  Reverentia  ,  obfervantia  , 
vencratio ,  honor.  ]  Confidération.  Egard  qu'on 
a  pour  les  perfonnes  Se  pour  de  certaines 
chofes.  Perdre  le  refpeft  qu'on  a  pour  queicun. 
Attirer  le  refpeft.  Avoir  du  refpeâ:  &  de  la 
vénération  pour  les  miftéres  de  la  Religion 
Chrétienne. 

J'élève  à  l'un  un  trône,  à  l'autre  des  autels. 
Et  jure  à  tous  les  deux  des  rcfpeHs  immortels. 

Corne' lie.  Pomp.  aS.  ;.  fc.  ;, 

^3^  Le  même,  acl.  3.  fc.  z-  de  Pompée: 

^  Vous  qui  devez  refpe£l  au  moindre  de  Romains. 

Il  lui  a  perdu  le  refpeft.  Il  a  manqué  de 
refpeft.   Corn.  Notes  fur  Faugelas. 

Un  certain  amour  de  reJpeË , 
Amour   d'ordinnrrc  fufpeft  , 
Et  qui  demande    davantage 
Qu'il  ne  montre  fur  fon  vifage. 

Sara:^in. 

T'ai-)e  tracé  la  vieille  à  morgue  dominante. 
Qui  veut  vinç;t  ans  encor  après  le  Sacrement, 
Exiger  d'un  mari  les  rej'pcâs  d'un  Amant. 

Defpréanx.  ) 

Refpeci  humain.  [  Ratio  ,  difpofîtio.  ]  Signifie , 
intérêt  y  ménagement ,  égard  ^u^on  a  pour  le  monde. '\ 
(  Les  refpefts  humains  empêchent  la  plupart  des 
femmes  coquetes  de  fe  convertir. 

Dans  ces  derniers  momens  la  confcience  preffe  , 
Pour  rendre  compte  à  Dieu ,  tout  refped-Immain  cefTe. 

Cerneitle.  ) 

j4u  refpeci  ,  adv.  [  Prœ  ,  habita  ratione.  ]  A 
proportion ,  à  l'égard  d'une  autre  chofe.  \  Tous 
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les  ouvrages  de  piété  font  de  mince  valeur  au 
refpeft  des  livres  de  Port-Roïal.  ) 

Porter  refpeci.   Voïez  Porter. 

Respectable,  adj.  [CoUndus  ,  venerandusl\ 
Il  fignifie  ,  digne  de  refpeci  ,  qui  mérite  du  refpdl  ,■ 
quon  doit  refpecler.  (  Un  homme  de  bien  eft-- 
refpeftable  par  lui-même.  La  Bruyère. 

Un  éclat  qui  le  rend  refpedahlc  aux  Dieux-mêmes. 

Racine ,  Efler ,  a&.  2.  Je.  7.) 

Respecter,  r.  a.  [  Venerari  ,  colère.  ]  Ce  • 
mot  fe  dit  des  perfonnes  8t  de  certaines  chofes 
auffi.  (  On  doit  refpcfter  les  perfonnes  qui  le 
méritent,  Refpefter  les  chofes  iaintes. 

Respectif  ,  Respective  ,  adj.  \^  Reciprocus  , 
mutuus.'\  Terme  de  Pratique.  Mutuel.  (  Obligation 
refpeftive.  ) 

RefpeHif ,  fignifie  auflî  ,  en  terme  de  Philo- 
fophie  ,  relatif ,  qui  a.  raport. 

Respectivemint  ,  adv.  [  Ex  utrâque  parte.  ] 
Terme  de  Pratique.  Mutuellement.  (  Ils  font 
refpcftivement  obligez.  ) 

Respectueusement  ,  adv.  [  Reverenter  ,  cum 
veneratione.  ]  Avec  refpeft.  Il  refufa  très-refpec- 
tueufement  l'ofre  qu'on  lui  faifoit.  Flécliier ,  vie 
de  Commendon  ,  Préface.  ) 

Respectueux  ,  Respectueuse,  adj.  [Reverens, 
ohfervantifjtmus.  ]  Plein  de  refpeft.  Soumis  avec 
refpeft.  (  Il  eft  fort  refpeftueux.  Il  agit  d'une 
manière  refpeftueufe. 

Mer ,  dont  les  flots  impétueux 
Viennent  d'un  pas  refpeélueux 
Baifer  le  fable  des  rivages 

Godeau  po'éfies.  ) 

Respiration,  f  f  [  Spiritus  ,  halitus  , 
rcfpiratio.  ]  Mouvement  de  la  poitrine  par  lequel 
l'air  entre  dans  les  poumons ,  &  en  fort  alter- 
nativement. Elle  dépend  de  l'aftion  des  mufcles 
de  l'eftomac  &  du  bas  ventre  ,  qui  faifant  enfler 
&  defenfler  notre  corps  ,  déterminent  l'air  à  y 
entrer  ou  à  en  fortir  ,  pour  foulager  &  rafraichir 
le  cœur.  On  apelle  aulfi  refpiration  ,  lorfque 
l'air  eft  atiré  par  la  bouche  &c  par  les  narines 
pour  rafraichir  le  cœur,  (  Refpiration  inter- 
rompue ,  refpiration  fréquente.  ) 

Respirer,  [  Spirare  ,  fpiritum  ducere.  ]  Ce 
verbe  eft  aciif,  &  il  eft  auffi  quelquefois  une 
manière  de  verbe  neutre.  Il  fignifie  ,  attirer  l'air 
dans  fa  poitrine  &  l'en  faire  fortir.  Pouffer  une 
manière  de  foufle  hors  de  fa  bouche,  (  Quand  on 
refpire  un  air  pur  ,  on  s'en  porte  bien  mieux. 
Il  refpire ,  il  n'eft  pas  encore  mort. 

Aprochons-nous  pour  voir  fi  fa  bouche  refpire. 
Molière,  Coc.  imaginaire. 

Ah  !  de  grâce  un  moment  foufrez  que  je  refpire; 
Je  fors  de  chez  un  fat  qui  pour  m'cmpoifonner. 
Je  penfe ,  exprès  chez  lui  m'a  forcé  de  diner. 

Defprèaux.  ) 

*  Refpirer.  [  Anhelart ,  efflagitare.  ]  Au  figuré 
il  fignifie  ,  Defirer  avec  ardeur.  (  Un  ufurier  ne 
refpire  que  le  gain.  Un  tiran  ne  refpire  que  le 
fang  de  fes  fujets.  Un  Chrétien  ne  doit  refpirer 
que  pour  Dieu. ) 

*  On  dit  auflî ,  refpirer  la  liberté,  c'eft-à-dire  ,' 
en  jouir  ,  la  goûter ,  y  prendre  plaifir. 

*  //  ne  commence  à  refpirer  que  depuis  qu'il  n'efl 
plus  avec  ces  miferables  Italiens.  [  intcrquiefcere.  ] 

(  Laiiïe-t-clle  un  moment  refpirer  fon  époux , 
Ses  valets  font  d'abord  l'objet  de  fon  courroux. 

Defprèaux.  ) 
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Resplendissant,  Resplendissante,  adj. 
[  Fulgens  ,  fplcndens.  ]  Eclatant.  (  C'eft  quelque 
chofe  de  refplendiffant.  Leurs  lampes  étoient 
grandes  &  rerplendiffantes.  Ablanc,  Tac.  Hijl, 
liv.  2.  ch.  z,  ) 

f  Resplendi  Pv  ,  v.  n,  \_SpUnderi,  fulgere.'\ 
Ce  mot  n'eft  prefque  plus  en  ufage  ;  en  fa  place 
on  fe  fert  de  hrllUr ,  à'iclacer  ou  de  rduiie. 

(  En  toi  l'on  remarque 
Un  feu  qui  luit  féparéir.ent , 
De  celui  dont  fi  vivement 
RefpLcndit  notre  grand  Monarque. 

Chap.  Ode  ù  Richelieu.  ) 

Resplendissement  ,  /.  m.  Grand  éclat  formé 
par  la  réflexion  de  la  lumière. 

Responsable  ,  adj.  [  Adpromijfor  ,  fidejujfor.  ] 
Qui  doit  répondre  de  l'évenemen:  de  quelque 
chofe  &  qui  eft  comme  caution.  (Mes  Pérès,  vous 
ferez  rcfponfables  des  mauvais  éfets  qui  pourront 
naître  de  vos  opinions  inhumaines.  Pafc.  l.  i^. 
Il  eft  refponfable  de  cela  en  fon  propre  &  privé 
nom.  Voiez  répondre.  L'art  n'eft  point  refpon- 
fable des  fautes  de  l'artifan.  Ablaiic.  Luc.  ) 

f  Responsif  ,  Responsive  ,  adj.  \_ReJponJivus.  ] 
Terme  de  Palais.  Qui  contient  une  réponfe. 
(  Ecritures  refponfives.  ) 

Responsi'on,/./.  [  Refponjlo.  ]  Terme  en 
ufage  dans  les  ordres  militaires ,  en  parlant  des 
penfions  ou  charges  que  les  Chevaliers  ou  leurs 
Commanderies  paient  à  l'Ordre.  (Il  paie  cent 
livres  de  refponfion  à  l'Ordre.  ) 

Ressac,/;  m.  f  Undarum  rejîtixus.  ]  Terme 
de  Mer.  Choc  des  vagues  de  la  mer  qui  fe  dé- 
ploient avec  impétuolité  contre  une  terre^  & 
s'en  retournent  de  même. 

R  E  ss  Ass  ER  ,  V.  a.  ou  refafftr  ,  mais  pro- 
noncez reffafftr.  [  luriim  fuccernerc.  ]  Terme  de 
Boulanger  &C  de  gens  qui  vendent  de  la  farine. 
C'eft  paffer  la  farine  par  un  fac  lorfqu'elle  n'eft 
pas  bien  blutée.  (  Raffaffer  la  farine.  ) 

*  Rajfajfer.  [  Rursùs  excuure.  ]  Mot  comique  , 
pour  dire  ,  retoucher  ,  recorriger  quelque  ouvrage 
d'efprit.  (  ReiTaffer  un  difcours.  ) 

R  E  s  s  A  u  T  ,y!  /72.  [  Projeclurœ  excurrentis  nova 
projeclio.  ]  Terme  à' Architecture,  Avance  ou 
faillie  d'une  corniche  ,  d'un  efcalier  ,  hors  de 
la  ligne  droite  ,  comme  on  en  voit  aux  gros 
pilaflres  des  Eglifes ,  lorfque  la  corniche  com- 
mence à  s'arrondir. 

Resseant  ,  Resseante  ,  f-  m.  Si  /.  Qui  refide 
&  demeure  aduellement  en  quelque  endroit. 
[  Manens  ,  hahiuns  ,  manceps.  ]  (  Un  bon  Prélat 
doit  être  reffeant  dans  fon  Diocefe.  )  On  dit 
mieux  refident ,  &  re[feant  n'eft  plus  en  ufage. 

Ressemblance,//!  \_SimiHtudo  ,  conveniencia.] 
Raport  qui  fe  trouve  entre  des  perfonnes  ou 
des  choies.  (  Ils  n'ont  aucune  reffemblance. 
Ce  font  des  éfeminez  qui  prennent  les  vices 
des  femmes  aufli-b:en  que  leurs  reffemblances. 
Ablanc.  Luc.  On  dit  ,  mais  fans  fondement  , 
que  la  refl"emblance  des  enfans  avec  leurs  pères 
&  leurs  mères ,  fert  ;\  leur  faire  connoître  qu'ils 
font  nez  d'eux.  Le  Maître  ,  plaid.  J.  l\  y  a  des 
remarques  dans  Vaugelas ,  dans  Ménage  &  dans 
le  P.  Bouhours  qui  ont  beaucoup  de  reffem- 
blance.  ) 

Rejfemblance  ,  f.  f.  Terme  de  Peinture.  Raport 
d'une  copie  avec  l'original.  Attraper  la  reffem- 
blance.  Les  Peintres  médiocres  faififlent  la 
reffemblance  ;  les  grands  Peintres  la  manquent 
quelquefois. 

Tome  III, 
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Ressemblant  ,  Ressemblante  ,  ad/'.  [  Mort 
ahfimilis  ,  conformis.  ]  Qui  eft  conforme  & 
femblable.  (  Il  ne  falioit  pas  me  dépeindre  fi 
bien  ,  &  il  valoit  mieux  me  faire  un  peu  moins 
reflemblant  &  me  faire  plus  aimable.  Voiture.  ) 

Ressembler,  v.n.\  Referre  ,  fmilitudinem 
habere.  ]  Avoir  de  la  reffemblance.  (  Il  étoit  de 
fon  âge  &  ne  lui  reflembloit  pas  mal  de  vifage. 
^^iiug-  Qiiint.  liv.  3.  ch.  i.Lc  Marquis  de  Pifani 
difoit  :  Que  s'il  croioit  reJJ'emhler  à  un  Efpaanol , 
il  ne  je  montreroit  jamais.  Voiez  Thuana  ,  p.  3. 
Chacun  croit  qu'on  lui  reffemble.  Cadmus  , 
acle  J.  j'cene  i. 

Cette  PrincelTe  eft  fort  aimable , 
Elle  eft,  fi  vous  voulez,  en  tout  incomparable, 
Elle  a  de  la  bonté ,  de  l'eCprit ,  du  lavoir  , 

Et  toutes  les  venus  enfcmble  ; 

Mais  Dieu  vous  prélerve  d'avcir 

Une  fille  qui  lui  reffemble. 

Pavillon.  ) 

Se  rejjembler  ,  v.  r.  [  Similes  efjje.  ]  Etre  reflem- 
blant. (_  La  nature  a  peine  à  faire  deux  chofes 
qui  fe  reffemblemt.  Ablanc.  Tac  ) 

Ressenti,  Ressentie,  adj.  [  Notatus.  ] 
Terme  de  Peinture  &  de  Sculpture.  Parties  trop 
refl"enties.  (  Les  mufcles  d.s  nerfs  font  trop 
reffentis  dans  ce  tableau.  )  C'étoit  le  grand  dé- 
faut de  Michel  Olyet  de  faire  trop  reffentir 
les  mufcles  dans  fcs  figures.  Ce  défaut  fupofe 
beaucoup  de  fcience  ;  il  fait  admirer  l'Artide 
ôcréjetter  le  tableau. 

Ressentir  ,  v.  a.  [  Dolore  affici.]  Sentir. 
Sentir  encore.  Je  retins.  J'ai  repenti.  Je  reffentis. 
(  Je  refl"ens  de  tems  en  tems  des  douleurs  aux 
bras.  ) 

*  Rejfentir.  \  Sentire  ,  perfundi  dolore  vel  lœnùd.'\ 
Ce  mot  fe  dit  en  bonne  &  mauvaife  part. 
Avoir  du  reffentiment.  Avoir  du  reffouvenir  & 
de  la  douleur  d'une  injure  reçue.  Avoir  un  defir 
de  vengeance  contre  quelcun  ,  à  caufe  qu'on 
en  a  reçu  un  mauvais  ofice.  Avoir  de  la  re- 
connoiflance  d'une  grâce  reçue.  S'en  reffouvenir. 
Compatir  au  déplaifir  d'un  ami.  (  *  Je  reffens 
extrêmement  voire  afliftion.  Voit.  ht.  i5y.  Je 
refféns  le  piaifir  qu'il  m'a  fait.  Je  ne  fuis  pas 
moins  gé.néreux  à  refl'cntir  cette  faveur  ,  que 
vous  l'avez  été  à  me  la  faire.  Voit,  lettre  ^J. 
Je  reffens  comme  je  le  dois ,  l'ofenfe  qu'il  m'a 
faite.  Ablanc.  ) 

*  Se  rejfentir  ,  v.  r.  [  Dolere.  ]  Ce  mot,  autant 
que  je  le  puis  conjefturer  ,  ne  fe  dit  qu'en  mau- 
vaife part.  Avoir  du  reffentiment  d'un  déplaifir 
qu'on  nous  a  fait.  Avoir  du  reffouvenir  d'une 
injure  reçue.  (  Ils  fe  font  reffentis  du  traite- 
ment que  vous  leur  avez  fait.  Molière  ,  Pricieufes. 
Ils  fe  reffentirent  des  outrages  qu'ils  avoient 
reçus.  Vaug.  Quint,  liv.  ^.  chap.  8-  H  m'a  fait 
du  déplaifir,  je  m'en  reffens ,  &  m'en  reffentirois 
toute  ma  vie  ,  fi  la  crainte  de  Dieu  ne  me 
retenoit.  ) 

Ressentiment,  /  m.  [  Doloris  fenfus  , 
tentatio.  ]  Quelque  refte  de  douleur  qu'on  a  de 
tems  en  tems.  Quelque  nouvelle  ataque  de  mal. 
Quelque  fentiment  de  mal.  (  Ablancourt  avoit 
fur  la  fin  de  fes  jours  quelque  reffentiment  de 
goûte.  ) 

*  Rcjfentiment.  [  Animi  motus  ,  commotio.  ] 
Reffouvenir  d'une  injure  qu'on  nous  a  faite. 
Déplaifir.  Chagrin.  Colère  qu'on  a  pour  quelque 
déplaifir  reçu.  Douleur  qu'on  a  d'une  chofe 
arrivée.  (Il  ne  faut  point  faire  éclater  votre  ref- 
fentiment. Molière.  Je  n'ai  pu  lui  difîimuler  mon 
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reffentîment.  Donner  fes  reflentimens  aux  in- 
tt'rcts  de  la  République.  Ablanc.  Sacrifier  fes 
reffentimens  aux  intérêts  de  l'Etat.  Coftar.  Ils 
ne  montrèrent  aucun  reffentîment  de  la  mort 
lie  leurs  compagnons  Faug.  Quint,  liv.  lo.  ck.  i. 

Il  verra  ,  le  perfide  ,  à  quel  comble  d'horreur 
De  mes  rejjc.itimens  peut  monter  la  fureur. 

Corneille.  ) 

*  Rejfentïment.  [  Lxtltia  ,  grttttis  animl  motus.'\ 
Reffouvcnir  d'une  grâce  reçuij ,  d'un  bon  ofîce 
reçu.  Reconnoiffance.  (  Le  reffentiment  qu'elle 
avoit  de  l'eftime  qu'il  faifoit  d'elle ,  l'obligea. 
Ablanc.  Je  ne  perdrai  jamais  le  fouvenir  &  le 
reffentiment  des  bontez  que  vous  m'avez 
témoignées.  La  Chambre.  ) 

*  Resserrement  ,_/!  m,  [Comracîlo ,  compreffîo.'\ 
Ce  mot,  au  propre  ,  fîgnifie  l'action  par  laquelle 
on  rejjerre ;  mais  il  n'eff  guère  ufité.  (Le  reffer- 
rement  d'une  corde  qui  s'étoit  lâchée.  Le  reffer- 
rement  des  prifonniers.  ) 

E.i(j'erremcnt  de  cœur  ,  f.  m.  [  Animi  contracîio.  ] 
Ce  mot  eft  hcureufement  emploie  par  Meffieurs 
de  Port-Roïal  pour  marquer  une  certaine  trijhjfe 
qui  acable  le  cœur  &  le  ferme  à  toute  forte  de  joie. 
(  Ces  objets  produifent  dans  le  corps  le  même 
refferrement  de  cœur  qu'ils  avoient  acoûtumé 
autrefois  d'y  produire.  Nicole  ,  Education  du 
Prince  ,  i.  part. pag.  JJ.  Ce  dégoût  d'efprit  eft 
accompagné  d'un  certain  refferrement  de  cœur. 
Le  même  ,  pag.  Jzy.  ) 

Le  père  Bouhours  dans  fes  doutes ,  ne  peut 
fonfrir  ce  mot.  Je  n'en  fuis  pas  furprls ,  MefEeurs 
de  Port-Roïal  s'en  étoient  fervis. 

Resserrer  ,  ou  Reserrer  ,  v,  a.  [Refîringere , 
conflringere.  ]  Serrer  de  nouveau.  [  Refferrer 
un  corps  de  jupe  qu'on  avoit  déferré.) 

Refferrer.  [^Iterùm  abfcondere.]  Remettre  une 
chofe  en  lieu  fur  dont  on  l'avoit  tirée.  (  Vous 
n'avez  qu'à  refferrer  vos  pierreries ,  je  les  ai 
affez  vues.  Apres  le  falut  on  refferre  le  faint 
Sacrement.  ) 

Rejfirrcr.  [  Augere.  ]  Se  dit  du  froid  lorfqu'il 
augmente.  (Le  froid  a  bien  refferre  aujourd'hui.) 

Refferrer  quelcun  lorfqu'il  eft  un  peu  trop 
libre  du  ventre  ,  &  qu'il  va  trop  fouvent  à 
la  fe'Ie.  [  Alvum  ajlringere.  ]  (  Les  œufs  durs 
fefferrent.  ) 

Rcfjcrrer.  [  Arctiùs  continere.  ]  Mettre  plus  à 
l'étroit.  Retrancher  de  la  liberté  qu'on  avoit. 
(  Refferrer  un  prifonnier.  Refferrer  les  ennemis 
dans  les  montagnes. 

Je  vois  pourtant  ma  dirce 
Si  courte  &  fi  reffcrrée  , 
Qu'on  n'a  prefque  pas  le  tems 
De  reconnohre  le  Piintems. 

Du  Trottjfet.  ) 

Refferrer,  v.  a.  [  Recondere  ,  fervare.]  Serrer. 
Conferver.  Garder.  (  Ils  font  des  creux  fouter- 
rains  pour  refferrer  les  blez.  Ablanc.  Tac.  Agr. 
Ils  refferrent  dans  leur  ville  tout  ce  qu'ils  avoient 
à  la  campagne.  Abl.  Arr.  liv.  i.  ch.  4.  Refferrer 
Ton  argent,  des  pierreries,  &c. 

Dans  fon  Palais  il  la   tient  rejpnée  , 
Loin  de  tous  les  plaifirs  qui  naiflent  à  la  Cour , 
Et  dans  fa  chambre  où  feule  elle  vit  retirée , 

A  peine  il  laifie  entrer  le  jour. 

Perr.  Grifelid.  ) 

Se  refferrer  ,v.r.  [  Contrahi.  ]  Se  rétrécir.  Ne 
fe  pas  étendre  fi  fort  qu'auparavant.  (Sa  vafte 
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étendue  fe  refferre  peu  à  peu  vers  le  Nord. 
Abl.  Tac.  Agr.  Les  ailes  vinrent  à  fe  refferrer. 
Ablanc.  Rétor.  chap.  J.  Les  étofes  mouillées  fc 
refferrent.  ) 

Se  refferrer ,  fe  dit  pour  retrancher  de  fa  dé- 
penfe.  (  Le  tems  eft  mauvais  ,  les  plus  riches 
fc  refferrent.  ) 

Refferrer  un  df cours  [  Orationem  contrahere,  ] 
Le  preffer.  (  Refferrez  votre  difcours  autant 
que  vous  pourrez.  ) 

Resserre'.  [  Coarcîatus.  ]  Un  homme  fort 
refferre  eft  un  chiche  &  un  avare.  {Homo  avidus.] 
Il  eft  refferre  dans  fa  coquille.  [Suofucco  vivit.] 

Ressi  F  s  ,  /.  77Z.  /)/.  [  Saxa  recifa.'\  Nom 
qu'on  donne  aux  écueils  ou  bancs  de  fable  qui 
fe  trouvent  aux  environs  du  Cap  de  Cruz ,  fur 
les  côtes  de  l'Ille  de  Cuba. 

Ressort  ,  f.  m.  [Elaterium.]  Terme  de 
Phyfîque.  Propriété  naturelle  qu'ont  de  certains 
corps  de  fe  remettre  en  l'état  d'où  on  les  a 
tirez  par  quelque  violence.  (  Les  arcs  qu'on  a 
bandez  fe  lâchent  par  la  vertu  du  reffort.  On 
fient  que  la  caufe  du  reffort  eft  la  matière 
fubtile  qui  agit  dans  les  pores  de  certains  corps 
qui  ont  été  courbez.  Le  reffort  eft  caufé  par 
la  matière  fubtile,  Régis.  ) 

Reffort ,  f.  m.  [  Machinatio  ,  elater.  ]  Pièce  de 
fer  ou  d'acier ,  qui  eft  en  quelque  machine  ou 
quelque  ouvrage  d'artifan  ,  &  qui  fert  à  faire 
aller  &  à  faire  remuer  d'autres  pièces.  {  Un 
bon  reffort.  Reffort  qui  ne  joue  pas.  Le  reffort 
d'une  montre  ,  d'un  fufil ,  d'une  ferrure ,  &c.) 
Dans  les  horloges  on  diftingue  le  grand  reffort 
&  le  petit  reffort.  Le  premier  eft  une  lame 
d'aeier  trempé  ,  recourbée  en  plufieurs  tours 
de  fpirale  ,  enfermée  dans  le  barillet  ,  &  qui 
donne  le  mouvement  aux  automates.  Le  petit 
rertbrt  fpiral  eft  plus  délié  ;  on  le  met  fous  le 
balancier  pour  lui  donner  une  plus  grande  égalité 
de  mouvement. 

*  Reffort.  \_Oc:ulta  organa."]  Il  fe  dit  de  cer- 
taines caufes  cachées  ,  par  lefquelles  la  nature 
agit.  (  La  nature  agit  par  de  fecrets  refforts 
que  nous  ne  comprenons  point.  La  bcte  eft  une 
machine  qui  fait  tout  par  reffort.  Malebranche.') 

*  Reffort.  [  Occulta  vis  n.iiures.  ]  II  fe  dit  encore 
au  figuré  des  caufes  &  des  motifs  cachez  ,  par 
lefquels  on  agit  dans  la  politique  &  dans  la 
morale.  (Ne  demandez  point  les  refforts  que  nous 
ferons  jouer.  Molière.  Il  a  fait  jouer  toutes 
fortes  de  refforts  pour  réuflîr  en  cette  afaire. 
Ablanc.  On  dit  auffi  ,  Les  hommes  ne  peuvent 
pas  connoître  quels  font  les  refforts  de  la  Pro- 
vidence par  laquelle  Dieu  gouverne  le  monde. 

Tu  romps  tous  les  refforts  de  ma  vaine  prudence. 
Racine ,  Iy''ig,  jfl,  i.  fc.  j. 

*  Car  de  pcnfer  alors  qu'un  Dieu  tourne  le  monde , 
Et  régie  les  refforts  de  la  machine  ;onde , 

Dcfpréaux ,  Sat. 

Tu  vois  par  quels  refforts  fon  efprit  agiflant 
Alermit  tous  les  jours  fon  règne  floriitant. 

FUchier.  ) 

Reffort.  [  Jurifdiclio.  ]  Terme  de  Palais.  C'eft 
le  droit  de  connoître  des  caufes  d'apel.  (  Le 
reffort  du  Parlement  de  Paris  s'étend  fort  loin. 
Juger  en  dernier  reffort ,  c'eft  juger  fans  apel.) 

Ressortir,  Resortir.  [  Rurstis  egredi.j 
Ce  mot  ,  pour  dire  fortir  de  nouveau  ,  eft  un 
verbe  neutre- p.iffif  ;  mais  il  ne  fe  dit  guère  en  ce 
fens;  on  le  conjugue  en  celte  forte:  Je  reffors , 
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tu  re£ors  ,  il  rcjfort  ,  nous  rejfortons  ,  jt  reffoniroh, 
je  Juis  reJJ'orti ,  jt  rc£onis  ,  &c.  (  Tout  ce  qu'on 
jetîoit  dans  la  caverne  la  plus  proche  de  la 
fource ,  alloit  rcflbrtir  par  l'autre  embouchure 
<le  la  rivière,   f^t^ug.  Quint,  l.  6.  c.  ^.  ) 

Rijfortir  ,  V.  n.  [  ^d  Sinatum  Jura  pctere.  ] 
Terme  de  Palais.  C'eft  être  du  rcffort  d'une 
Jurifdiflion  ,  être  obligé  d'y  venir  plaider  en 
cas  d'apel.  Je  rcjfortis  ,  tu  rejfortis  ,  il  rejfortit , 
nous  rcjjortijjons  ,  vous  rcj/hrtij/éi ,  ils  reJj'orti[Jtnt, 
je  rejj'ortij/ois  ,  refforti^ant.  Les  deux  premières 
perfonnes  de  l'indicatif  de  ce  verbe  ne  font 
guéres  r.fitées  ,  non  plus  que  plufieurs  de  fes 
tcms.  (  Les  apellations  reffortiffent  à  la  Cour 
des  Monoies.  Bouteroue  ,  Traité  diS  Mondes 
des  premières  races  de  nos  Rois  ,  page  jSo.  Le 
Confeil  de  Barcelonne  ,  où  reffortiffoient  tous 
les  autres  fiéges  ,  prétendit  que.  Patru ,  plaidoié 
l.  page  i.  ) 

Ressource  ,  f.f.  [  Spes ,  fubfldium  ,  perfugium.^ 
Moicns  de  réparer  fes  pertes.  Moiens  de  fe 
relever  &  d'empêcher  entièrement  fa  ruine  & 
fa  perte.  (Il  avoit  encore  de  grandes  reffources. 
Vuug.  Quint,  liv.  3.  chap.  g.  Ils  feront ,  fans 
rcfTource  ,  dépouillez  d'une  portion  de  leur 
héritage.  Patru  ,  plaidoié  4.  Il  eft  perdu  fans 
refîbure.  Ablanc.  ) 

Le  galimathins  d'une  diftinftion  eft  la  reffourct 
ordinaire  d'un  Théologien  embarraffé.  Bayle. 
La  relfource  des  femmes  laides  &  vieilles  eft 
la  dévotion.   Villon. 

Pour  remplir  tant  (bit  peu  ma  bourfe 
Je  ue   manque  poùit  de  rejjource. 

BùiJ.  T.  i.  Epifl.  '.2.  ) 

ReSSOUVENANCE  ,//  [  Memoria,  recordatio.'] 
Ce  mot  ne  fe  dit  plus  ,  &  ne  s'écrit  plus  par 
ceux  qui  parlent  &  qui  écrivent  bien.  En  fa 
place  on  dit,  Souvenir.  Reffouvenir,  ou  mémoire. 

R  E  s  s  O  U  V  E  N  I  R  ,  /  m.  [  Ktminifccntia.  ] 
Aftion  de  fe  reffouvenir.  Mémoire  qu'on  a  d'une 
chofe.  (  J'ai  quelque  reffouvenir  de  cela.  J'ai 
encore  le  reffouvenir  tout  frais  de  ce  qui  s'eft 
paffé.) 

Se  reffouvenir  ,  r.  r.  [  Recordari  ,  meminiffe.  ] 
Je  me  rejjouviens.  Je  me  Juis  rej/ouvenu.  Je  rne 
Tt£ouvins.  Avoir  la  mémoire  d'une  chofe.  Se 
remettre  quelque  chofe  dans  la  mémoire.  )  Je 
lui  dis  qu'il  falloir  fe  reffouvenir  qu'ils  n'étoient 
plus  cnfans.  I^augclas ,  Quin.  liv.  S-  Quand  je 
longe  que  vous  me  faites  l'honneur  de  vous 
reffouvenir  de  moi ,  je  . .  .  Voiture ,  ht.  z5.  Se 
reffouvenir  d'avoir  oublié  quelque  chofe.  Vaug. 
Remarques.  ) 

Se  reffouvenir.  [  Advertere  ,  conjtderart.  ]  Il  fe 
prend  quelquefois  pouryô;7o-t>/-,  confidér'er.  (Les 
ibidats  fe  reffouvenoient  qu'ils  n'avoient  plus  de 
Chef.  Vaug.  Rem.  Quelques-uns  aiment  mieux 
dire  :  Les  foldats  fongeant  ou  conftdérant  qu'ils 
n'avoient  plus  de  Chef.  Corn.  Notes  fur  Vaugelas.) 
R  E  S  S  U  A  G  E  ,/  /«.  Terme  de  Monoicur,  C'eft 
«ne  efpéce  de  fourneau  qui  fert  à  féparer  l'argent, 
le  plomb  &  le  cuivre  ,  dont  les  culots  font  com- 
pofez.  11  fe  dit  auffide  l'opération  par  laquelle  on 
fépare  ces  métaux.  Dans  le  premier  fens  ,  on 
dit ,  porter  Us  culots  OU  rcffuage  ,  &  dans  l'autre  , 
faire  le  reff'ua^e  des  culots. 

RtssveiTER,  (Ressusciter)  V.  rt. 
[  Morti/urr;  ad  vitam  revocare.  ]  Redonner  la  vie. 
(Jefps-Chrift  a  reffucité  des  morts.  Dieu  reffu- 
citera  tous  les  hommes.  ) 

*  Re^/u citer  ,  v.a.  \_  De novo  fufcitare,  injlaurare, 
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renovare.  ]  Au  figuré  il  fignifîe  ,  Renouveller  , 
rétablir  une  ciinfe  prefque  abolie.  (  Le  Printems 
reffucité  les  plantes.  Reffuciter  un  procès,  une 
opinion,  une  héréfie ,  &c.) 

*  Le  tcms  &  la  faifon 
Feront  reffuciter  notre  amitié  pafTée. 

Vii'lt.  poéf. 

Ce  clifcoiirs  d'un  guerrier  que  la  colère  enflâme  , 
Reffucité  l'honneur  déjà  mort  dans  leur  ame. 

Dcjp.  Ep.  4. 

Bientôt  reffucham  les  Héros  des  vieux  âges , 
Homère  aux  grands  exploits  anima  les  cour.nges. 

Dejpréaux.  )  ,j 

Reffuciter,  v.  n.  [  Refurgere.]  Retourner  de  la 
mort  à  la  vie.  (  Nous  reffuciterons  au  dernier 
jour.) 

sjlj"  On  demande  s'il  faut  dire  ,  Il  ejl  reffucité 
d'entre  les  morts  ,  ou  ,  /'/  ejl  reffucité  des  morts. 
Pour  trancher  la  dificulté  ;  on  peut  dire,  // «/? 
reffufcité  amplement  ;  ou  s'il  faloit  choifir ,  je 
préférerois  //  ejl  reffucité  d'entre  Us  morts ,  à  // 
ejl   reffucité  des  morts. 

Rejjiiciter.  [  Revivifcere.  ]    Se  dit  d'un   malade 

qui  revient  d'une  grande  maladie.  (  Ces  remèdes 

m'ont  reffucité.  Ce  verre  de  vin  m'a  reffiaité.) 

Reffuer  les  culots.  Terme  de  Monoie.  C'ell  en 

faire  le  reffuage. 

Reffuer  les  creufets.  C'eft  lorfqu'ils  ne  font  plus 
en  état  de  fervir ,  en  tirer  les  particules  du  métal 
qui  peuvent  s'y  être  attachées. 

RESSUI,y^/72.  [  Cervi  matutina  apricatio.  1 
Terme  de  Chaffe.  C'eft  le  lieu  où  fe  met  la  bête 
fauve  pour  s'effuier  lorfqu'elle  eft  moiiillée  de 
la  rofée  du  matin.  (  Bête  qui  eft  au  reffui.  ) 

Ressuier, (Ressuyer)  V.  a.  [  Rursùm 
ab(lergere.'\  Effuïer  de  nouveau.  Effuïer.  (Quand 
les  fruits  font  dans  la  fruitière  ,  &  qu'ils  ont 
jeté  leurs  eaux,  il  les  faut  reffuïer.) 
Restant.  Voïez  plus  bas. 
Restau  R,y^//2.  [  Cautio  ah  damno."]  Terme 
de  Marine.  Reffource  ou  dédommagement  que 
les  Affureurs  ont  les  uns  contre  les  autres ,  ou 
contre  le  maître. 

Restaurant, /ot.[  Jufculum  délie  atum 
&  falubre.  ]  Aliment  ou  remède  qui  a  la  vertu 
de  réparer  les  forces  perdues  d'un  malade  ,  ou 
d'un  homme  fatigué.  (  Un  confommé ,  un  preffis 
de  perdrix  font  de  bons  reftaurans.  ) 

Restaurateur  ,f.  m.  [Reparator,  refaurator."] 
Celui  qui  refait. Rétablit. Répare. (Jesus-Christ 
a  été  établi  de  Dieu  pour  juge  &  reftaurateur 
de  toutes  chofes.  Maucroix  ,  Schifme ,  liv.  j. 
Il  fut  le  reftaurateur  de  cette  obfervance ,  Patru, 
plaid.  i5.  Pompée  vouloit  paffer  pour  le  reftau- 
rateur du  Tribunal.  Ablanc,  Céfar.  Conftantin  a 
été  le  reftaurateur  de  Bizance  ,  qu'il  a  fait  apeller 
Conftantinople  ,  de  fon  nom.  François  I.  a  été 
le  reftaurateur  des  Langues  ,  des  Sciences  &  des 
Arts  en  fon  Roiaume.  Ce  mot  vient  du  Latin 
reflaurator. 

Restauration  ,//  {Refftimio  ,  infauratio.] 
Rétabliflément.  Réparation,  (  Travailler  à  la 
reftauration  de  la  foi  Catholique.  Maucroix, 
Schifme  ,  L  J. 

Restaurer,  V.  a,  [  Injlaurare,  conjlituerc, 
reducere.'\  Ce  mot  vient  du  Latin  reftaurare  ,  qui 
fignifîe  ,  réparer,  rétablir.  Il  eft  plus  ufitè  au  figuré 
qu'au  propre  ,  &  il  ne  fe  dit  que  dans  le  ftile 
le  plus  fimple.  (  Si  quelcun  a  froid  &  qu'il 
s'aproche  d'un  bon  feu  ,  il  dira  ,  ce  feu  me  rejîaure. 
Vaug.  Nouv.  Rem.  Si  quelque  perfonne  un  peu 
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foible  prend  un  boiiillon  ,  elle  dira  ,  ee  ho'ùillon 
me  rejlaure  tout-à-fait. 

Mercure  un  jour  l'implore  , 
Aïant  befoin  d'elle  auprès  de  fa  fœur , 

Il   lui  promit  quelque  douceur  , 
Un  peu  d'argent  lui  plaît  &  la  rejlaure. 

Bcnjtrade ,  Rondeau  ,  p.  158.) 

Restes,/!  m.  [  Rdiquum  ,  rdiqidœ.  ]  C'cft 
tout  ce  qui  demeure  &  qui  refte  de  quelque 
chofe.  (Il  y  a  de  bons  reftes.  11  a  eu  de  bons 
refies.  ) 

*  Joïur dtfonrejle.  [Extremaexperiri.']  (Façon 
cie  parler  proverbiale  ,  pour  dire  ,  Faire  un  der- 
nier éfort.  Faire  un  coup  de  dcfefpoir.  Hazarder 
tout.  On  dit  au  même  (ens ,  coucher  de/on  rej/e.) 

*  (  Un  rejle  dc  tendreffe ,  d'amour,  de  jeuneffe, 
ou  de  beauté. 

C'eft  une  précieufe  , 
Rejle  de  ces  efprits  jadis  fi  renommez. 
Que  d'un  coup  de  fon  art  Molière  a  difamez. 

Defpréaux.  ) 

An  rejle,  du  rejle,  conj.  \Cxterhm.,  de  c<etero.]  L'un 
&  l'autre  fe  dit.  On  fc  f'crt  de  du  refie ,  ou  d'au 
rejle  ,  lorfqu'après  avoir  alégué  plufieurs  raifons 
ou  plufieurs  confidérations  ,  on  en  marque  enfin 
une  dernière.  Exemples.  Au  refte,  Monfeigneur, 
je  vous  demande  audience  pour  un  des  hommes 
de  France  qui  a  le  plus  d'eftime  pour  vous.  Il 
ctoit  adroit  à  lancer  le  javelot ,  du  reffe  brave  , 
intrépide,  fie  d'une  mine  réfoluë.  Ablanc, 

Car  du  «/7e  grâce  à  ma  fclle  , 
Grâce  au  chamois  ,  à  la  chandelle  , 
Je  ne  fuis  point  ailleurs  blelTé. 

Abè  Régnier.  ) 

i?;jf*  Selon  le  P.  Bouhours  ,  Nouv.  Rem.  t.  2. 

p.  2()3-  du  rejle  répond  au  cœterùm  des  Latins  ; 

&  le  fécond  ,  à  leur  de  cœtcro  ,  de  relique.  »  On 

»  (e  (en  d'au  rejle ,  (  continuë-t-i!  )  quand  après 

»  avoir  expofé  un  fait  ou  une  raifon  ,  ou  quel- 

»  que  autre  matière ,  on  ajoute  quelque  chofe 

»  dans  le  mtme  genre,   &  qui  tient  à  ce  qu'on 

»  a  dit ,  ou  |)lutôt  qui  en  fait  la  fuite.  Là  elle 

»  cxpofe  ,  (  dit  M.  Pagcau  dans  un  plaidoïer  )  que 

»   cette  pourfuite  ne  Je  peut  faire  qu'à  grands  frais, 

»    &  fera  peut-ctre  inutile  :  qu'au  refte  ,  elle  a  peu 

»  de  biens,   huit  en  fans  &  beaucoup  d'à f aires.    Le 

»  Traduâeur  de  Longin  faifant  la  comparaifon 

»  d'Hyperide   &  de  Demofthene  ;    parle  ainfi 

»  du  premier  :  Sa  manière  de  rire  &  dcfe  moquer 

»  ejl  fine  ,    &  a  quelque  chofe  de  noble  ;  il  a  une 

»  'facilité  merveilleufe  à  manier  l'ironie  ;  fes  raille- 

»  ries  ne  font  point  froides  ni  recherchées  ,  comme 

W   celles  de  ces  faux  imitateurs  duflile  antique  ,  mais 

»  vives   &  preffantes  ;    il  e(l  adroit  à   éluder  les 

»   objections  qu'on  lui  fait  ,  &  à  les  rendre  ridicules 

»  en  les  amplifiant  ;  il  a  beaucoup  de  plaifant  & 

»  de  comique  ,  Et  efi  tout  plein  de  jeux  &  de  cer- 

»   laines  pointes  d'efprit  qui  f'raptnt  toujours  où  il 

»  vij'e  :  au  refte  ,  il  ajj'aij'onne  toutes  ces  chojes 

»  d'un  tour  &  d'une  grâce  inimitable  ,  &c.    On 

»  emploie  du  rejle ,  quand  ce  qui  fuit ,  n'eft  pas 

»  du  même  genre  que  ce  qui  précède  ,  ou  qui 

»  n'y  a  pas  une  relation  elfentielle.    Je  dirai  , 

»  par  exemple ,  il  étoit  colère,  bizarre,  emporté, 

»  du  rejle ,  homme  d'honneur  &  bon  ami.  Je  dis 

>►  du  refie ,  parce  que  homme  d'honneur  ,  bon  ami, 

»  n'eft  pas  dans  le  même  genre  que  colère,  bigarre, 

»  empoité ;  &  pour  marque  de  cela  ,  fi  au  lieu 

»  àt  homme  d'honneur,  bon  ami ,  je  metois  quelque 
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»  chofe  qui  fût  dans  l'ordre  de  ce  qui  précède 
»  ou  qui  y  eût  du  raport ,  par  exemple  ,  traitre 
»  &  perfide  ,  je  diroJS  ,  il  éloit  colère  ,  bi:^arre  , 
»  emporté,  au  refte  ,  traitre  &  perfide,  &c.  J'ajoute 
»  qu'^«  refie  enchérit  d'ordinaire  dans  le  même 
»  genre  ;  que  du  refie  fignifie  prefque  la  même 
»  chofe  qu'à  cela  pris  ,  &  emporte  toujours 
»  opofition. 

Rejle.  [  Locus  reliquorum.  ]  Terme  de  Marine. 
Fin  d'un  voiage.  Le  lieu  du  refte  eft  celui  de  la 
dernière  décharge  des  marchandifes. 

Refie.  \_Reliqua  rationum.^  Se  dit  en  matière 
de  compte  &  de  finance.  (  On  a  remis  au  peuple 
les  reftes  des  tailles.  ) 

1^  Les  Latins  ont  apellé  reliqua  les  reftes 
des  droits  dûs  aux  Empereurs  par  les  Peuples. 
Il  en  eft  fait  mention  dans  la  Loi  première, 
cod.  deprivileg.  fifici.  Reliqua  (dit  Briffon  )  font 
les  fommes  dont  un  comptable  fe  trouve  débiteur 
par  l'examen  de  fon  compte.  Les  Antiquaires 
ont  raporté  une  médaille  de  l'Empereur  Adrien, 
où  il  eft  repréfenté  avec  un  fceptre  dans  une 
main  ,  &  un  flambeau  allumé  dans  l'autre  ,  avec 
lequel  il  paroît  brûler  des  papiers  en  préfence 
du  Peuple  alTemblé,  qui  marque  par  fon  aflion  fa 
reconnoifi'ance.  Autour  font  ces  mots  :  VETERA 
RELIQUA  HS.  NOVIES  MILL.  ABOLITA. 

Rifie.  [  Reliquiœ.  ]  Se  dit  de  ce  qui  n'eft  pas 
encore  ufé  ni  détruit.  (  Cette  femme  a  été  belle 
étant  jeune,  elle  en  a  encore  de  beaux  reftes.) 
Refie.  Terme  de  Jeu  de  Paume.  C'eft  joiier 
n'étant  point  en  partie  ,  &  n'aïant  point  de 
marqueur.  (Joiions  au  refte.) 

f  On  dit  proverbialement  ,  Voici  le  refie  dc 
notre  écu.  Il  s'en  va  fans  demander  fon  refie. 
Rejle  de  gibet ,  fe  dit  d'un  fcélèrat.  On  dit 
d'une  femme  abandonnée  ,  qu'elle  efi  le  refie  des 
laquais. 

Rester,  v.  n,  [  Reliquum  ejfe  ,  fuperefji.  ] 
Etre  de  refte.  Avoir  de  refte.  Avoir  encore. 
(  Si  vous  étiez  en  ma  place  ,  je  fuis  afl"uré  qu'il 
ne  vous  refteroit  pas  plus  de  loifir  qu'à  moi, 
Foit.  L.  68-  Il  me  femble  qu'il  me  refte  beaucoup 
d'années  à  vous  aimer.  Voit,  let.30.  H  ne  vous 
refte  plus  que  d'ajouter  que.  Foit.  let.  ij.  ) 

f  Refier.  \_Manere  ,  commorari.'\  Ce  mot  eft 
emploie  quelquefois  pour  fignifier  demeurer  :  mais 
dans  ce  fens  ,  il  ne  vaut  rien.  Une  perfonne 
qui  pariera  bien  ne  dira  jamais  ,  je  refierai  ici  , 
pour  dire  ,  je  demeurerai  ici.  Faug.  Rem. 

^^  Refier  &c  demeurer  font  deux  chofes  diffé- 
rentes ,  èc  que  l'on  confond  très-fouvent.  Vau- 
gelas  défaprouve  cette  phrafe  ,  Je  refierai  ici  tout 
l'Eté.  11  faut  dire  ,  Je  demeurerai.  Refier  ,  c'eft 
être  de  refie  ;  ainfi  en  faifant  le  récit  d'un  combat , 
on  peut" dire  ,  //  refia  dix  mille  hommes  fur  la 
place. 

Restant,  Restante,  partie.  &  adj, 
[Reliquus  ,  refiduus.  ]  Qui  eft  de  refte.  (La 
ibmme  reftante.  ) 

t  Refiant  ,  f.  m.  Dites  le  refie. 

Restituer,  v.  a.  [  Fraudata  reflitutre.  ] 
Rendre  ce  qu'on  a  pris.  Rendre  ce  qu'on  a  reçu 
fans  l'avoir  mérité.  (  On  a  reftituè  le  vol.  Scar. 
On  eft  tenu  de  reftituer  ce  qu'on  a  pris. 

Va  ,  va ,  rcjlltuer  tous  les  honteux  larcins , 
Que  réclament  fur  toi  les  Grecs  &  les  Latins. 

Molière.  ) 

Refiituer  ,  v.  a.  [In  integrum  refiituere.]  En  terme 
de  Palais  ,  il  fignifie  rétablir.  (  On  l'a  reftituè  en 
tous  fes  honneurs ,  charges  &  dignitez.  Reftituer 
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une  partie  en  tous  (es  droits.  Ra/IItuer  un 
mineur  en  la  pofleffion  du  bien  que  fon  tuteur 
avoit  aliéné.  Reftituer  en  fon  entier  ,  &c.  ) 

Refliruer.  \^  Emendare ,  corrigire.  ]  Réfablir  les 
pnffagcs  d'un  Auteur.  Corriger  les  fautes  qui 
s'v  font  gliffées.  Je  n'aime  point  ces  gens  doues 
qui  emploient  toute  leur  étude  à  reJUtucr  un 
partage  dont  la  rcflitution  n'eft  pas  tort  utile. 
S.  Evremont. 

Restitué,  Restituée,  adj.  [  Re/liiutus.] 
Rendu.  (  On  propofa  que  les  Terres  qu'on  leur 
avoit  ôtées,  leur  feroient  ref^ituées.  FUchier , 
yU  de  Commendon.  ) 

•{•  RestitUTEUR  ,/.  m.  [Emcndator,  corrcHor.] 
Il  ne  fe  dit  que  de  ceux  qui  rétabliffent  les 
Auteurs  anciens ,  ou  renouvellent  les  opinions 
anciennes.  (  Copernic  a  été  le  reftituteur  de 
l'opinion  de  Pithagore  &  d'Ariftarque.) 

Restitution  ,  /.  /  [  Rclt'ui^ùo  ,  redditio.  ] 
Aftion  de  reftituer  ce  qu'on  a  volé,  pris,  ou 
reçu  injuftement.  (  Faire  une  ample  reftitution 
des  vols  qu'on  a  faits.  Etre  obligé  à  reftitution.  ) 
Rcjîitution  en  entier.  [  Recijio.  ]  Bénéfice  de 
droit  qni  rétablit  comme  auparavant  celui  qui 
a  été  lézé. 

C'eft  un  fecours  que  la  Loi  préfente  à  ceux 
qui   ont  été  trompez  ,    forcez   ou   féduits  ,    à 
faire  quelque  chofe  de  défavantageux  ,  pour  fe 
faire  rétablir  au  même  état  où  ils  étoient  aupa- 
ravant. Le  quatrième  Livre  du  Digefle  comprend 
tout  ce  qui  concerne  cette  matière  ,  &  explique 
les  fondemens  de  la  reftitution  en  entier.    La 
Loi  première  du  premier  Titre  nous  en  donne 
une  idée  générale.    Le   Préteur    (  dit  Uipien  ) 
reftituë  par  fon  Edit  ceu.x  qui  fe  font  engagez 
dans  un  âge  expofc  à  la  furprife  ,  ou  qui  ont 
été  trompez  ou  forcez  à  former  un  engagement 
défavantageux ,  ou  qui  ont  été  abiens  pour  le 
fervice  du  Public  :  mais  le  Préteur  n'acorde  fon 
fecours  que  fur  un  expofé  fincére  ,  &  dont  la 
vérité  eft  établie  ;  &  il  le  refufe  ,  quand  il  s'agit 
d'une  chofe  légère ,  &  dont  on  n'a  pas  lieu  de 
craindre  la  conféquence.   L'action  de  reftitution 
pafl'e  aux  héritiers  légitimes  ou  teftamentaires  : 
ainfi  le  même  Uipien  décide  dans  !a  Loi  feptiéme 
lit.  i.  que  fi  un  mineur  s'eft  engagé  mal  à  propos 
clans  une  fucceflion  ,  l'héritier  peut  fe  prévaloir 
de  la  minorité  de  fon  auteur.  Quant  aux  moïens 
de  reftitution  ,  le  premier  eft  L  A   CRAINTE  , 
qui  comprend  la  violence  ,    que  le  Jurifconfulie 
l'aul  définit  dans  la  Loi  z.  Qjiodvi  aiumetàs  causa, 
&c.  l'impreffion  d'une  Puiflance   fupérieure  ,  à 
laquelle  on  ne  peut  pas  s'opofer.  Cette  violence 
doit  être  atroce  &  contraire  aux  bonnes  moeurs  ; 
car  le  même  Jurifconfulte  remarque  dans  la  Loi 
troifiéme    que    la  violence   dont    le    Magiftrat 
ufe  conformément  à  la  Loi  &  au  pouvoir  que 
fa  Charge  lui  donne  ,   n'eft  point  un  moien  de 
reftitution  :  mais  s'il  abufe  de  fon  pouvoir  pour 
commettre  quelque  injuftice  ,  la  violence  qu'il 
aura  exercée  ,  rendra  fa  conduite  criminelle  , 
&  donnera  lieu  à  la  reftitution.  La  crainte  des 
fers  &  de  femblable  tourment  eft  de  môme  un 
jufte  moien   pour   anniillcr   tout    ce    qu'elle  a 
produit  ;  &  pour  donner  une  idée  générale  de 
la  jufte  crainte  ,  le  Jurifconfulte  Labco  ,   /.  3. 
(i)d.  veut  qu'elle  foit  majoris  qualitatis  ,  c'eft-à- 
dire  ,  d'une  qualité  capable  d'ébranler  les  per- 
fonnes4es  plus  fermes  &  les  plus  aft'urées.  Pedius 
(  dit-il  dans  fon  feptiéme  Livre  )  dit  que  la  crainte 
même  de  l'infamie  n'eft  pas  comprife  dans  l'Edit , 
non  plus  que  celle  d'une  vexation  ;  en  forte  que 
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fi  un  homme  naturellement  craintif  s'éfraie  mal 
;\  propos  pour  peu  de  chofe  ,  il  ne  peut  jouir 
du  !)éné!îce  de  l'Edit  ,  n'aiant  rien  fait  ni  par 
violence,  ni  par  aucune  crainte  véritable.  La 
reftitution  en  entier  emporte  les  dommages  & 
intérêts  que  l'on  a  fouferts  ,  &  la  décharge  de 
la  caution  du  débiteur  violenté.  LE  D  O  L  eft 
le  fécond  moien  de  reftitution  en  entier  ,  que 
la  Loi  première  ,  tic.  de  dolo  malo  ,  définit  un 
deftein  formé  de  tromper  quelcun.Mais  il  v  a  deux 
fortes  de  dol  ;  l'un  innocent ,  &  l'raurc  criminel. 
On  peut  tromper  une  pcrfonne  pour  fon  avan- 
tage ,  &  c'eft  dolits  bonus  :  mais  quand  on  fe 
trompe  contre  fcs  intérêts  &  à  l'avantage  de 
celui  qui  commet  le  dol ,  c'eft  dolns  malus  ,  & 
c'eft  un  jufte  fondement  de  la  reftitution  en 
entier.  Le  troifiéme  fondement  lég'time  de  refti- 
tution en  entier  ,  eft  LA  MINORITÉ,  dont 
j'ai  parlé  ,  &  qui  eft  toujours  favorable.  11  refie 
à  remarquer  que  les  voies  de  nullité  n'aiant 
pas  lieu  en  France  ,  on  ne  peut  fe  fervlr  de 
tous  ces  moïens  de  reftitution  ,  qu'après  avoir 
eu  recours  aux  Lettres  du  Prince  ,  qui  les  a  corde 
à  condition  qu'elles  ieront  examinées  par  le  Juge 
à  qui  elles  font  adreft'èes,  pour  être  entérinées 
s'il  connoît  qu'elles  foicnt  fmcéres  &  véritables 
dans  le  fait  &  dans  les  circonftances.  Enfin  il 
fiiut  prèfentcr  les  Lettres  au  Juge  dans  les  dix 
ans  de  la  majorité  autrement  elles  reftent  inutiles. 

Rcjîitution.  [^Emendalio.']  Correûion.  La  rejli- 
tution  de  quelques  paffages  obfcurs  ,  fait  la 
réputation  de  plufieiirs  Savans. 

Restorne.  Terme  de  Teneur  délivres. 
C'eft  la  même  chofe  que  contrepojltion, 

R  E  s  t  O  R  N  E  R ,  V.  a.  Contrepofer  un  article 
mal  porté  dans  le  grand  Livre  au  débit  ou  au 
crédit   d'un   compte. 

ReSTRAINDRE  ,  V.  a.  [  Coarciare  ,  coanguJlare.'\ 
Je  rejlrains.  .Je  rijlraignis.  J^ai  rejlraint,  Rejlrai- 
gnant.  Reffcrrer.  L'ufage  a  reftraint  ce  droit 
avec  le  tems  aux  Archevêchez.  Patru  ,pl.  contre 
Us  Urbanijtes.  ) 

Se  rcjîraindre  ,  v,  r.  [  Sefe  aftringere.  ]  Je  me 
rejlrains.  Je  me  fuis  rejlraint.  Je  me  rejlraignis. 
Lfer  dereftriftion.  (  Ne  dites  pas  que  fon  inten- 
tion ait  été  de  fe  reftraindre.  Patru , plaid,  iz. 
Reftraindre  fa  demande. 

Qu'en  Pcre  de  fon  peuple  un  Monarque  commande. 
Et  que  mourant  plutôt  qre  d'ofer  le  trahir, 
Un  fvijet  fe  rcjiraig.te  à  l'honneur  d'ubu'-. 

Ejupc ,  Comédie  ,  aË.  \.fc.  i.) 

Se  retîraindre.  [  Impenfam  circumcidere.  ]  Se 
refl"errer.  Se  borner.  (  Se  reftraindre  à  un  petit 
ordinaire.  ) 

Restraint,  Restrainte.  {RepreJ/'us, 
refrœnjtus.  ]  Voiez  RcJlraindrc. 

Restriction,  /.  /.  [  Exceptio  ,  claufula 
excipiens.'\  Aftion  de  fe  reftraindre.  Limitation. 
(Entendez  les  loiianges  que  je  donne  avec  la 
reftriftion  que  je  (^ois.  ^oit.  htt.  Jo.  Reftrifiion 
mentale,  pàfc.l  9 .  C'eft  l'art  de  mentir  tout  haut, 
en  difant  vrai  tout  bas  :  ainft  que  s'exprime 
l'Auteur  de  l'Apoiogie  ironique  de  l'Equivoque. 
Lareftriftion  qu'y  aportent  de  certains  Auteurs 
ne  me  plaît  pas.  PaJ'c.  L  6.  En  faveitr  de  ceux 
qui  ne  fauroicnt  trouver  ces  reftriftions  ,  nos 
Pères  ont  cnfeigné  qu'il  leur  fufit  de.  PaJ'c.  l.  q.  ) 

fRESTRiCTiF,  Restrictive,  adj. 
[  Aflringins  ,jlypcicus.  ]  Qui  reftraint ,  qui  limite 
(Inférer  dans  un  contrat  une  claufe  reftriÛive.) 

RP  STR  IN  GENT,  RESTRINGENTE,aû'/. 
[Reflnnge/is ,   iompnmens.]    Terme   de  Médecin. 
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Qui  a  la  vertu  cic  ,reftrainclre ,  &  reffcrrer  le 
ventre.  0:i  dit  ^wiViajlnri'^inc  aumcmefens.  (Une 
telle  plante ,  ou  drogue  ell  reftringente.  ) 

R<pring<nt,  eft  aulfi  fubltaïuif.  (  Apliqner  un 
reftringent.    Voilà  un  bon  reftringent.  ) 

RÊVE,  (RêvE)  Rêver ,  Rêverie.  Voïez 
rêve  ,  révtr  ,  rêverie. 

Résultat, /ot.  [  Summa ,  Colkciïo.  ]  Ce 
qui  rérulte  de  quelque  chofe  ,  ce  qui  en  dérive, 
ce  qui  en  revient.  Ce  qui  s'eniuit ,  ce  qui  fe 
tire  d'une  chofe.  (  Voilà  le  réfultat  de  l'afaire.) 
RÉSULTER,  v.n.  [  Scqui  ,  oriri.']  Dériver 
de  quelque  chofe.  Arriver  de  quelque  chofe. 
S'enfuivrc.  (  Il  réfulte  de  là  que  pour  faire 
fortune  ,  il  faut  fouvent  être  un  lâciie  ,  un 
fourbe  ,  un  flateur.  ) 

■'.RÉSULTANT,  partie.  Terme  de  Pratique, 
Qui  rcfulte.  (  Les  cas  réfultent  d'un  procès , 
les  preuves  réfultantes.  ) 

fRESUMER,!'.  a.  {  Repctire.  ]  Terme 
iVEcok  ,  Ce  mot  fignifie  reprendre  ,  répéter. 
(  Refumer  fon  argument.  ) 

ResuMPTE,/./[  Thefn  refumpta.  ]  Terme 
A^ Ecole,  de  Théologie.  Prononcez  réfompte ;  plu- 
lleurs  même  écrivent  ainfi.  C'eft  un  afte  qui  a 
été  rétabli  en  1676.  par  les  loix  de  la  Faculté, 
&  oui  fc  doit  faire  par  le  nouveau  Dofteur 
pour  avoir  fufrage  aux  affemblées  de  la  Faculté, 
&  joiiir  des  droits  de  Dofteur.  Cet  afte  fe 
foùticnt  dans  une  des  fix  années ,  immédiate- 
ment après  la  licence ,  avant  l'acompliflement 
defquelies  les  nouveaux  Dofteurs  ne  font  point 
admis  aux  affemblées  de  la  Faculté  ,  ni  ne  font 
point  choifis  pour  préfider  aux  théfes.  La  réfompte 
îe  foùtient  depuis  une  heure  jufqu'à  fix.  L'objet 
de  cet  afte  ,  ou  fa  matière  ,  eft  toute  l'Ecriture 
Sainte ,  tout  ce  qui  regarde  l'hiftoire  de  l'ancien 
&  du  nouveau  Teftament ,  &  les  paffages  qui 
s'emploient  dans  les  Controverfes  contre  les 
Hérétiques.    (Faire  la  réfompte.) 

RÉSUMPTION  ,f.f.  [  Recapitulatio.  ]  Réca- 
pitulation des  chofes  qu'on  a  dites.  Faire  la 
réfurnption  d'un  argument. 

R  É  S  U  M  P  T  I  F ,  adj.  [  Refumptivum."]  Terme 
de  Pharmacie.  Propre  à  reftaurer  les  perfonnes 
féches  &  languiffantes. 

Resure  ,//  [  Ovafale  refperfa.  Terme  de 
Mer.  C'eft  un  apas  fait  avec  des  œufs  de  morue 
pour  atirer  la  Sardine. 

Résurrection  ,  //.  [Rcfurrectio  ,  ad  vitam 
revocatio.  ]  Aûion  de  reffuciter.  Le  retour  de 
la  mort  à  la  vie.  (  La  ré(urrc£tion  de  Jesus- 
Christ.  La  réfurrettion  des  morts.  La  réfur- 
redion  du  Lazare.  ) 

Réfurreclion  ,  f.  f.  [  Refurrecîionis  dits  fijlus.  ] 
Fête  que  l'Eglife  célèbre  en  mémoire  de  Je  s  us- 
Christ  refiucité.  (La  réfurreftion  eft  le  fon- 
dement de  la  Religion  Chrétienne.  ) 

Réfurreclion.  [  Imago  refurrecîionis  dnminicœ.  ] 
Terme  à^Imager.  Eftampe  qui«rcpréfente  le  mif- 
tére  de  la  réfurreflion.  (  Une  belle  réfurredion.) 

Résusciter,  Voïez  Reffuciter. 

R  E  T. 

R  E  T  A B  L  F. , /.  w.  [  Ornatus  toreuticus.  ]  Orne- 
ment à^ Architecture  on  de  Menuiferie ,  dans  lequel 
on  enchaiTe  un  tableau  ;  ce  qui  fert  de  bordure.) 
En  général  ,  c'eft  un  corps  faillant  ,  foit  en 
marbre ,  folt  en  pierre  ,  ou  en  bois ,  qui  com- 
pofe  la  décoration  d'un  Autel.  Contre-Retable  , 
c'eft  le  io,\\i  du  R:t.t!>h ,  oa  b  nuiJalanjris, 
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que  l'on  couvre  ordinairement  d'un  tableaw.' 
Dans  les  Autels  à  la  Romaine  ,  il  n'y  a  ni  retable, 
ni  contre-retable. 

Sur  l'article  des  Retables.  Voïez  VEJJlii  fur 
V  ArchitecluTt. 

RÉTABLIR  ,  V.  a.  [  Inprifinum fatum  refituere.'\ 
Remettre  dans  l'état  où  l'on  éioit.  Réparer. 
Mettre  de  nouveau  les  chofes  en  l'état  où  elles 
doivent  être  ,  &  où  elles  étoicnt  auparavant. 
(Le  Hoi  envoïa  des  Commifl'aires  fur  les  lieux 
qui  les  rétablirent.  Patru  ,  plaid.  .  .  Rétablir  le 
commerce.  Foit.  l.  4.  Rétablir  le  combat.  v^W. 
Tac.  Agricola.  Rétablir  la  difcipline.  Ablancourt, 
Tac.  Agricola.  Rétablir  la  fanté. 

Rétablir.  \_Nitarem  alicui  reddere.'\  Remettre  en 
poffeftîon  de  quelques  biens ,  honneurs,  dignitez, 
(Il  a  été  rétabli  dans  fa  commiftîon.  ) 

Rétablir.  [Reddcrefanitati.]  Remettre  enfanté. 
(  Le  lait  a  rétabli  ce  malade.  ) 

Rétablir.  [  Abrogare.]  Terme  de  Palais."]  Caffer 
quelque  a£te.  (  Quand  on  entérine  une  requête 
civile ,  on  rétablit  les  perfonnes  au  même  état 
qu'elles  étoient  avant  l'arrêt.  ) 

Rétablir.  [  Refaiirare.  ]  Se  dit  en  des  chofes 
morales.  (Il  feroit  très- néceflaire  au  bien  de 
l'Eglife  ,  de  rétablir  la  difcipline  monaftique  dans 
plufieurs  Couvens.  ) 

RÉTABLISSEMENT,/,  m.  [  Refitutio  , 
infaiiratio,  ]  Aûion  de  rétablir  les  perfonnes  , 
ou  les  chofes  en  l'état  où  elles  étoient.  (Tra- 
vailler au  rétabliflement  du  commerce.  Ablanc. 
Songer  à  fon  rétabliffement.  )    . 

Retaille,/./  [  Prafegmina."]  Terme  de 
Tailleur.  Morceau  qu'on  a  coupé  de  quelque 
étofe.  (  De  bonnes  retailles.  ) 

Retailles  de  peaux  ,  qu'on  nomme  z\iK\  Reyfors^ 
Ce  font  les  rognures  des  peaux  d'animaux  ,  qui 
font  propres  à  faire  de  la  cole  forte. 

Retailles  ,  fe  dit  auffi  dans  le  commerce  de 
la  morue  en  détail  ,  des  petits  morceaux  qui 
reftent  quand  on  en  a  tiré  les  principales  pièces. 
On  les  nomme  autrement  Loquets. 

■f  Retaillement  ,/  m.  [  Rcfcitio  ^'refeclio.l  II 
fignifie  r  action  de  retailler ,  mais  il  n'eft  guère  ufité. 

Retailler,  r.  a.  [  Refecare  ,  refcindere.  ] 
Tailler  de  nouveau.  (  Retailler  ime  paire  de 
bas.  Retailler  des  pierres.  Retailler  une  perfonne 
qui  a  la  pierre  &  qu'on  avoit  déjà  taillé  une 
autrefois.  Retailler  la  vigne.  ) 

Retaillé.  \_Recutitus.^  On  donnoit  ce 
nom  à  ceux ,  qui  pour  montrer  qu'ils  n'étoient 
point  Juifs ,  fe  faifoient  r'habiller  le  prépuce  , 
par  l'opération  de  Chirurgie  ,  que  raporie 
Ambroife  Paré. 

t  R  E  t  a  r  D  ,  /.  OT.  [  Mora.']  Il  vient  du  Latin 
retardatio.  Son  ufage  eft  fort  borné.  II  fe  dit 
des  perfonnes  ,  &  fignifie  ,  Délai ,  retardement , 
action  de  retarder.    [  Etre  en  retard.  ) 

Retardement,  /  m.  [Prolatio  ,  dilatio.'\ 
Il  eft  plus  ufité  que  retard.  Il  fignifie  ,  Délai  ^ 
alongement  de  rems  ,  fufpenfion  de  quelque  afaire. 
(  Mettre  du  retardement  à  quelque  chofe.  C'eft 
une  afaire  qui  ne  foufre  point  de  retardement. 
Sa  maladie  eft  caufe  de  mon  retardement. 
Tous  ces  retardemens  languifl"oient.  Aporter  du 
retardement. 

Retarder,  v.  a.  [  Retardare  ,  retinere  ," 
differre.  ]  Aporter  du  retardement.  Arrêter.  Em- 
pêcher. Diférer.  Sufpendre.  Alonger.  (R'etarder 
le  jugement  d'un  procès.  Le  Maître.  Le  mauvais 
tems  m'a  retardé.  Ablancourt.  Retarder  le  cours 
d'une  armée  viftoricufe.   Faugelas ,  Quintilien  , 

liv.  8. 
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/.  8.  ch.  2.  Aprenez-moi  quel  accident  m'a  retardé 

ce  bonheur.  Foie.  l.  6o- 

Hé  quoi  !  fi  promptement 
Vous  efl-il  furvenu  quelque  prefi'ante  affaire  ? 
Ne  fçauriez-vous  encor  retarder  un  momem. 

Du  TrouJJet. 

Retarder,  v.  n.  On  ledit  d'///2e  horlorge ,  d'une 
montre  qui  va  trop  lentement.  (  L'horloge  retarde. 
Ma  montre  retarde  beaucoup.  ) 

Retarder,  fe  dit  aufli  de  plufieurs  autres  chofes. 
(  La  Lune  retarde  tous  les  jours.  La  marée 
retarde  ,  la  fièvre  retarde.  ) 

ReTATER,  v.a.  [  Itcrum  contreclare.  ]  Tâter 
de  nouveau.  Manier  plufieurs  fois.  (  Un  Chi- 
rurgien tâte  &  retâte  plufieurs  fois  pour  trouver 
la  veine ,  &  pour  découvrir  où  il  y  a  quelque 
abcès  ,  &  oii  l'on  reflent  quelque  douleur.  ) 

*  Retdter.  [  Giijlu  iterùm  explorare.  ]  Goûter 
de  nouveau.  (  Retâter  du  vin.  Relater  «ne 
fauce ,  &c.  ) 

*  Retâter,  [  S^epius  retexere  opus.  ]  Il  fe  dit  au 
figuré  ,  en  parlant  des  ouvrages  d'efprit  &  de 
quelques  autres  chofes.  (  Il  faut  longuement 
retâter  les  chofes  d'efprit  avant  que  de  leur 
pouvoir  donner  la  perfedion  qu'elles  doivent 
avoir.  Retâter  un  mot.)  On  dit  auffi  ,  il  a  tâti . 
une  fois  de  la  guerre  ,  mais  il  nen  veut  plus  retâter  , 
c'eft-à-dire  ,  il  n'y  veut  plus  retourner. 

RetaxeRjV.  a.  [  Rursùs  taxare.  ]  Taxer 
de  nouveau.   (  Retaxer  un  office.  ) 

Reteindre,  v.  a.  [  Rursùs  colore  inficere.'] 
Teindre  de  nouveau.  Remettre  en  couleur.  Je 
reteins.  J'ai  reteint.  Je  reteignis.  Je  reteindrai. 
(Reteindre  une  jupe,  une  robe.  ) 

La  première  filabe  de  ce  mot  eft  brève. 

Rcteindre ,  v.  a.  [  Iterùm  extinguere.]  Eteindre 
de  nouveau.  En  ce  fens  on  marque  un  accent 
fur  l'é  de  la  première  filabe,  (  Réteindre  le  feu 
qui  s'étoit  ralumé.  ) 

*  Réteindre  le  feu  de  la  concupifcence  par  des 
jeûnes  &  des  mortifications.  [  Motus animifedare.] 

Retendre,  r.  a.  [  Denuh  tendcre."\  Tendre 
de  nouveau.  En  ce  fens  la  première  filabe  eft 
brève.  (  Retendre  un  arc  qui  avoit  été  débandé. 
Retendre  une  corde  qui  s'étoit  lâchée.  Retendre 
le  voile.  Détendre  Si  retendre  des  tapifferies.) 
Rétendre  ,  v.  a.  [  Rursùs  extendere."]  Etendre  de 
nouveau.  En  ce  fens  on  marque  un  accent  fur 
Vé  de  la  première  filabe  de  ce  mot.  (Retendre 
du  linge  qui  n'eft  pas  affez  fec.  ) 

Rétendre  l'étofe.  C'eft  la  faire  paffer  d'un  roule 
fur  un  autre  en  la  maintenant  d'une  largeur  bien 
écale  au  deffus  d'un  brafier  par  une  barre  de 
for  fur  laquelle  elle  gliflTe  ,  pendant  que  la  chaleur 
la  pénètre  ,  &  en  ébranle  tous  les  reflbrts.  Elle 
s'aflbuplit  ainfi  également  dans  toute  fon  éten- 
due en  paffant  &  repaffant  à  plufieurs  voies 
d'un  roule  fur  un  autre.  On  dit  auffi  Rétendoir. 
Retenir,  V.  a.  [  Detinere,  retinere.']  Arrêter. 
Empêcher.  Je  retien.  J'ai  retenu.  Je  retiendrai. 
(  Elles  m.e  retinrent  à  coucher.  Ablanc.  Lucien. 
Retenir  une  loge,  Molière.  La  bonté  du  terroir 
y  retint  ceux  du  pnïs.  Vaug.  Qiiin.  l.  8.  c.  2,  La 
crainte  des  peines  les  retient.  Patru ,  plaid.  6, 
Retenir  une  muraille  ,  une  youte.  Retenir  en 
crainte.  Ablanc.  Arr,  ii. 

Retenir.  Garder  par  devers  foi  ce  qui  apartient. 
à  un  autre.  (  Il  retient  mon  bien.  On  ne  doit  pas 
retenir  le  falaire  de  l'ouvrier  ,  d  un  domeftique.) 
Retenir.  Conferver  ,  avoir  toujours.  (  Il  a 
retenu  le  mauvais  accent  de  province.  Il  retien- 
dra toujours  fes  niauvaifes  habitudes,) 
Tome  IIL 
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Retenir,  fignîfie  réferver.  (  J'ai  retenu  le  meil- 
leur vin  ,  &  j'ai  vendu  le  refle.  Il  a  retenu 
une  penfion  fur  le  bénéfice  qu'il  a  rèfigné. 

Retenir  une  caufe.  On  le  dit  des  Jiï^es  qui 
décident  que  la  connoiffance  d'une  caufe  leur 
apartient. 

^  Je  le  fai  retenir  par  ma  fidélité. 

Godeau,  Po'éf. 

*  Retenir  les  hommes  dans  le  devoir. 

Retenir.  [  Memoriâ  retinere.  ]  Se  reffouvenîr.' 
(  Je  lui  oilis  prononcer  un  mot  que  je  retins. 
Ablanc.  Luc.  Ce  font  quelques  mots  que  j'ai 
retenu  en  lifant  les  Romans.  Mol.  Pourceaug.) 

Retenir.  [Concipere.^  Ce  mot  le  dit  descavi//ej.' 
C'eft  devenir  pleine.  Concevoir.  (  Cavales  qui 
ont  retenvi.  Cavales  qui  ne  retiennent  point. 
Les  cavales  retiennent  beaucoup  mieux  quand 
elles  font  en  chaleur  que  lorfqu'on  les  fait  couvrir 
en  main.  Soleîf.  Par/ait  Maréchal,  c.  ^6".  ) 

Retenir.  [Iterùrn  tenere.]  Ce  mot  fignifie  auffi,' 
Tenir  encore  une  fois.  (  On  a  laiffé  échaper  ce 
prifonnier,  mais  fi  on  le  pouvoir  retenir,  on 
le  refl"erreroit  plus  qu'auparavant.) 

Ç3"  Retenir.  Terme  de  Jardinier.  On  dit  : 
Cet  arbre  s'échape  trop  ,  il  faut  le  retenir  ;  c'eft- 
à-dire  ;  il  faut  empêcher  fes  grandes  productions, 
qui  font  plus  agréables  que  profitables. 

Retenir.    Fouler  pour  retenir.    Terme  de  Cor- 
roïeur.    C'eft  la   féconde    foule    ou   le    fécond 
foulage  qu'on  donne  aux  cuirs  après  qu'ils  ont"" 
été  drilles  ,  boutez  &  ébourez ,  fuivant  la  qua- 
lité des  peaux.  Cette  foule  fe  fait  avec  les  piez.' 

Se  retenir,  v.  r.  [  Continere.^  Je  me  retiens.  Je 
me  fuis  retenu.  Je  me  retins.  C'eft  s'empêcher  de 
faire,  ou  de  dire  quelque  chofe.  (Je  me  retien- 
drai autant  qu'il  fera  poffible.  Cela  me  parut  fi 
horrible  que  j'eus  peine  à  me  retenir.  Allons  , 
je  ne  pourrois  me  retenir  ,  &  il  vaut  mieux 
quiter  la  place.  Molière.') 

Retenter,  v.  a.\^  Iterùm  explorare.  ]  Tenter 
de  nouveau.  Faire  une  féconde  tentative.' 
(  Retcntcr  une  entreprife.  ) 

Retentit.  [  Facultas  retentrix.  ]  Terme 
Dogmatique.  Qui  retient.  L'obfcure  &  imper- 
tinante  Philofophie  des  Anciens  connoifl"oit  une 
faculté  retentive.  Il  y  a  un  mufcle  retentif  à 
l'anus ,  que  les  Médecins  apellent  Sphincter. 

Rétention,  //  [  Retentio.  ]  Prononcez 
retancion.  Ce  mot  fe  dit  entre  Gens  de  Palais  ,' 
&  fignifie  ,  action  de  retenir.  (  La  rétention  de 
l'ufufruit.  ) 

^"  La  rétention  n'a  rien  de  commun  avec 
la  retenue  ;  celle-ci  eft  une  dépendance  de  la 
Jurifprudence  féodale  ;  l'autre  fe  règle  par  les 
Loix  civiles  :  elle  confifte  dans  le  droit  de  fe 
retenir  la  chofe  fur  laquelle  on  a  une  hipotéque 
ou  quelque  aâion  privilégiée  ,  jufqu'à  ce  qu'on 
foit  fatisfait  ;  par  exemple  ,  on  demande  fi  un 
locataire  qui  a  fait  de  bonne  foi  des  réparations 
confidèrabîes  ,  peut  fe  conferver  la  joiiiffance 
de  la  maifon  jufques  à  fon  rembourfement.  Et 
de  même ,  fi  le  dépofitaire  qui  a  fait  de  la 
dépenfe  pour  la  confervatlon  du  dépôt  ,  n'a 
pas  droit  de  le  retenir  jufques  à  ce  qu'il  foit 
dédommagé.  Quelques  Doûeurs  veulent  que  la 
rétention  ne  foit  pas  favorable  :  mais  il  me 
femble  que  la  raifon  &  l'équité  l'autorifent , 
lorfque  la  bonne  fois  la  foûtient  ;  elle  opère 
une  compenfation  indirefle.  On  tient  pour  règle 
que  la  rétention  du  principal  n'a  pas  lieu  , 
quoiqu'on  ait  un  droit  certain  fur  l'acceffoire, 
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Ainli  on  ne  peut  pas  retenir  un  tond  dont  on 
n'a  que  l'ufufruit.  On  peut  fe  fcrvir  de  la 
rétention  dans  les  cas  où  la  compenfation  n'a 
pas  lieu.  Quand  on  trouve  une  bête  dans  l'on 
tonds ,  on  peut  la  retenir ,  foit  par  raport  au 
dommage  qu'elle  a  fait,  foit  pour  le  paiement 
de  la  nourriture  qui  lui  a  été  fournie.  Voiez 
Pierre  MaUgnato  en  fon  recueil  imprimé  à  Liège 
cni6c)c,. 

Rétention  d'urine.  [Stranguria ,  retentio.]  Sorte 
de  maladie  qui  bouche  les  conduits  de  l'urine, 
&  qui  caufe  fouvent  une  mort  douloureufe.  (Il 
cft  mort  d'une  rétention  d'urine.  ) 

Rétention.  [Retcniio.]  Veut  dire  auflî,  réferve. 
On  peut  réfigner  un  bénéfice  avec  rétention  de 
penfion.  ) 

Retentir,  v.  a.  [  Refonare  ,  remugire.  ] 
Faire  un  retentiflement.  Refonner.  (Les  monts 
&  les  valées  retentiffolent  des  voix  de  tant  de 
milliers  d'riommes.  f^aug.  Quin.  liv.  8.  chap.  lo. 
Tout  retentit  de  plaintes  &  de  cris.  Abl.  Luc. 
Peuple ,  benilTez  le  Seigneur ,  &  faites  retentir 
par-tout  fes  lolianges. 

Tandifque  dans  les  airs  mille  cloches  émues, 
D'un  tunébre  concert  font  retentir  les  nues. 

Defpréaux.  ) 

Retentissement,/,  m.  [Soni  repercUjffus.) 
Son  qui  refte  dans  l'air  qui  eft  frapé  de  quelque 
grand  bruit.  (  Caufer  un  retentiffement.  Jbl.  ) 

R  E  T  E  N  T  u  M.  Terme  de  Palais ,  purement 
Latin.  Réferve  que  fait  une  Cour  Souveraine , 
apofée  au  bas  de  la  minute  d'un  arrêt.  Quelque- 
fois on  ne  donne  qu'un  ajournement  perfonnel, 
mais  il  y  a  un  retentum ,  que  l'acufé  fera 
arrêté  à  la  comparution.) 

Retentum.  [Exceptio.]  Se  dit  aufïî  des  penfées 
qu'on  retient  dans  fon  efprit.  (Les  efprits  fourbes 
ont  toîijours  quelque  retentum.  ) 

Retenu,  Retenue,  adj.  [  Detentus  , 
imptditus.  ]  Il  fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes , 
&  il  lignifie  ,  arrêté ,  empêché ,  faiji. 

Retenu  ,  retenue,  adj .  [  Dejlinatus.  ]  Deftiné 
&  arrêté  pour  quelque  emploi ,  &  alors  il  ne 
fe  dit  ordinairement  que  des  perfonnes.  (  Il  eft 
retenu  pour  être  Gouverneur  d'un  Prince.  Elle 
eft  retenue  pour  être  fille  d'honneur  d'une 
Princeffe  Eleâorale.  ) 

Retenu  ,  retenue  ,  adj.  [  Modfjlus  ,  temperatus.  ] 
Pofé.  Modéré.  Sage.  Circonfpeft.  (  Je  fuis  plus 
retenu  à  cette  heure.  Foiiure ,  ht,  3(J.  Il  étoit 
retenu  dans  les  converfations.  Pléchier ,  Comm. 
liv.  i  chap.  ij.  Il  faut  être  extrêmement  retenu 
à  prononcer  fur  les  ouvrages  des  grands  hommes. 
Racine  ,  Iphig.  Préf.  ) 

Retenu  ,  retenue.  [  Tardus  ad  gerendum  morem.  ] 
Terme  de  Manège.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  cheval , 
&  veut  dire ,  qui  faute  au  lieu  d'aler  en  avant  , 
&  qui  ne  part  pas  de  la  main  franchement.  (Pouflez 
donc  vôtre  cheval,  il  eft  trop  retenu.) 

Retenue  ,  f.  f.  [  Modefîia,  moderatio,  verecundia.'] 
Prudence.  Modération,  circonfpeftion.  (  Il  faut 
écrire  avec  tant  de  retenue ,  qu'étourdi  comme 
je  fuis  ,  je  ne  prens  jamais  la  plume  à  la  main, 
que  je  ne  tremble.  Foit.  let.  zi. 

U  faut  avec  les  Grands  un  peu  de  retenue. 

Defpréaux  ,  Sat.  ;.  ) 

Retenue.  [  Ratio  ,  ordo  ,  modus.  ]  Manière  de 
vivre  réglée.  Ordre.  Difcipline.  (  Ils  vivoient 
dans  l'ordre  &  la  retenue.  Ablancourt  ^  Rétor. 
liv.  Z-  chap,  ^.  ) 
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Retenue'.  [  Jus  retinendi  prccdii  ,  retinendx 
hœreditatis.  ]  Terme  de  Jurifprudence  féodale. 
Droit  qu'a  le  Seigneur  de  retenir  le  fief  ou 
héritage  mouvant  de  lui ,  quand  il  eft  aliéné 
par  le  ValTal ,  en  rembourfant  le  prix  de  la 
vente  à  l'acquéreur.  (Plufieurs  Coutumes  doivent 
au  Seigneur  le  droit  de  retenue.  ) 

f^  Ceterme  a  une  fignification  plus  étendue 
dans  le  Palais.  Premièrement ,  il  eft  prefque 
finonime  avec  retrait  féodal  dans  les  Coutumes. 
La  Coutume  de  Senhs ,  art.  zz.  dit,  au  lieu 
de  retenir ,  réunir  à  la  table  du  Seigneur  par 
puiffance  de  fief.  Cette  retenue  n'a  lieu  dans  la 
Coutume  de  Paris,  an.  zo.  que  pour  les  fiefs; 
au  lieu  que  dans  la  Coutume  de  Senlis  &  dans 
quelques  autres ,  le  Seigneur  peut  retenir  par 
puifl"ance  de  Seigneurie  l'héritage  tenu  à  cens. 

Retenue.  Terme  de  Guerre.  Ce  qu'on  retient 
aux  troupes  de  ce  qui  leur  eft  dû. 

Retenue  ,  fe  dit  de  la  grâce  que  le  Roi  acorde^ 
lorfque  fur  une  charge  qui  n'eft  point  héréditaire, 
il  affure  par  un  brevet  au  tutelaire  ou  à  fes 
héritiers  une  fomme  païable  par  celui  qui  lui 
fuccédera  dans  cette  charge.  (  Il  a  obtenu  un 
brevet  de  retenue  de  cens  mille  francs  fur  la 
charge  qu'on  lui  a  donnée.  ) 

Retenue.  [  Retinaculum.  ]  Terme  ^Artifan. 
Chofe  ferme  &  ftable,  qui  fert  à  en  retenir 
une  autre.  (  Cette  pièce  de  charpente  a  wne 
retenue  dans  le  gros  mur. 

Retenue,  [  Retinaculum.  ]  Terme  de  Marine. 
Corde  qui  fert  à  relever  un  yaifl'eau  en  carène. 

Re'teur  ,  (Rhe'teur,)  /  m.  \Rhetor.'\ 
Celui  qui  donne  des  préceptes  de  Rétorique. 
Denis  d'HaIicarnafl"e ,  Longin  ,  Hermogéne  & 
Démètrius  Phaléreus  font  d'anciens  Réteurs 
Grecs  fort  fameux. 

Cependant  agréez  mon  Riteur  &  mes  vers.' 

Perrault.'^ 

Ce  mot  fe  dit  fouvent  en  mauvaife  part,  pour 
défigner  un  homme  dont  toute  l'éloquence 
confifte  dans  une  féche  pratique  de  l'art.  (Ce 
Prédicateur  n'eft  qu'un  froid  Réteur.  ) 

t  Re'ticence  , /. /.  \Pr£teritio.'\  Ce  mot  eft 
tiré  du  Latin  reticentia.  C'eft  une  figure  de 
Rétorique ,  par  laquelle  on  fait  femblant  de 
ne  vouloir  pas  parler  de  quelque  chofe  dont 
on  a  dit  quelques  mots  en  palTant.  Exemple, 
je  ne  parlerai  pas  de  fa  libéralité  ni  de  la 
noblefl"e  de  fa  race ,  &c. 

Réticence ,  fe  dit  auffi  en  terme  de  Pratique ,' 
de  l'omiflion  volontaire  d'une  chofe  qu'on 
devoit  dire.  (  H  y  a  dans  cet  afte  une  réticence 
vicieufe  ,  une  réticence  frauduleufe.  ) 

Re'tif,  Re'tive,  adj.  [  Reflitans ,  refrac 
tarius.  ]  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  chevaux  , 
&  veut  dire  ,  qui  recule  au  lieu  d'avancer.  (  Un 
cheval  rétif.  Cavale  rétive. 

Pour  lui  Phœbus  eft  fourd,  &  Pégaie  eft  rétif. 

Defpréaux.  ) 

j"  *  Etre  rétif  aux  remèdes.  Mol.  *  Un  naturel 
rétif.  Mol.  Avare.   [  Refraclarius.  ] 

R  e'  t  I  N  E  ,  /  /  [  Retina  oculi.  ]  Terme 
à^Anatomie.  Sorte  de  lacis  fort  délicat,  formé 
par  les  filets  du  nerf  optique  dans  le  fond  de 
l'œil ,  &  fur  lequel  fe  fait  l'impreflion  des 
images  des  objets  par  le  moïen  des  raïons  de 
lumière ,  qui  partent  de  chaque  point  de  l'objet. 
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Retirade,//  [  Vallum  ,  munlmentum 
inurius.  ]  Terme  de  Fortification.  C'eft  une  forte 
de  retranchement  qui  le  fait  dans  le  corps  d'un 
ouvrage  dont  on  vtut  difputer  le  terrein  pic  à 
pié.  ("Une  bonne  retirade.  Faire  une  retirade. 
Gagner  une  retirade.  ) 

R.£TiRATiON,  [  ChartJt  typis  Imprejjœ  pars 
advirfa.']  Terme  à^ Imprimeur.  C'eft  le  dernier 
côté  de  la  f..l'iille  ;  le  premier  s'apelle  papier- 
blanc.  (  Nous  avons  fait  le  papier-blanc ,  & 
nous  en  fommes  à  la  retiration.  Commencer 
la  retiration.  ) 

Retire  MENT,  y!  m.  [  Contracllo.  ]  L'aflion 
de  ce  qui  fe  retire  &  qui  le  racourcit.  Il  eft  peu 
en  ufage.  On  dit ,  un  retireniint  de  nerfs.  Voiez 
coAtraclion, 

Retirer,  v.  a.  \_Rxirs.iis  fclopum  exploderc.'\ 
Tirer  de  nouveau.  (  On  commence  à  retirer.  ) 

Retirer.  [  Extrahere.  ]  Arracher  de  nouveau. 
(  Il  retira  fon  couteau  de  la  gorge  de  la 
viftime.  ) 

Retirer.  \^Retrahere,  reduccre.]  Tirer  en  arriére. 
(Retirer  le  bras.  ) 

Retirer  fon  haleine.  Faire  rentrer  de  l'air  dans 
fa  poitrine. 

Retirer.  Terme  à^ Imprimeur.  C'eft  '  achever 
d'imprimer  luie  feiiille ,  la  tirer  de  l'autre  côté. 

Retirer.  [  Submovere.  J  Ecarter.  Reculer. 
Eloigner.  (Faire  retirer  le  monde.)  En  ce  fcns 
le  verbe  retirer  eft  une  manière  de  verbe  neutre. 

•j"  Retirer.  [  Ferre  imcginem  alicujus.  ]  Ce  mot 
pour  dire,  avoir  quelque  air  d'une  perfonne , 
reffcmblcr ,  eft  une  manière  de  verbe  neutre 
qui  régit  le  datif,  &  qui  eft  bas  &  vieux.  (  Il 
retire  un  peu  à  fon  père.) 

Retirer.  [  Exciptre.  ]  Recevoir.  Loger  chez  foi 
quelque  perfonne.  mettre  en  quelque  lieu  de 
sûreté.  (  Us  retirèrent  dans  la  ville  les  biens  de 
la  campagne,  jibl.  Arr.  liv.  i.  chap.  lo.  Elle 
pourroit  dire  quelque  nouvelle  de  mon  cœur 
&  de  celui  qui  le  retire,    f^oit.  ) 

Retirer.  [  yibalienata  recuperare.  ]  Terme  de 
Palais.  Rentrer  en  poffelîion  d'une  terre  aliénée , 
ce  qui  fc  fait  par  diverfes  fortes  de  retraits , 
féodal,  conventionnel,  lignager,  Ecléliaftique. 
(  Le  Roi  retire  de  tems  en  tems  fon  domaine 
aliéné. 

Retirer.  [  Retrahere  ,  recuperare.  ]  Dégager  une 
chofe  qui  étoit  en  gage.  (  Retirer  de  la  vailTelle 
d'argent  qui  eft  en  gage.  ) 

Retirer  fa  parole.  Se  dégager  de  la  promefle 
qu'on  avoit  faite,  de  la  parole  qu'on  avoit 
donnée. 

*  Cela  fuffit  pour  les  retirer  de  l'ennui.  Port- 
Roïal. 

*  Retirer  fon  efprit  des  chofes  du  monde.  Arn. 

*  Retirer  quelcun  du  vice.  [Recipere  ad  frugem 
bonam.  ] 

Se  retirer,  v  r.  [Divertere.]  Sortir  d'un  lieu, 
s'en  éloigner,  le  quiter  &  l'abandonner,  &  ne 
s'y  plus  faire  voir,*  parce  qu'on  n'y  eft  pas 
bien  venu,  (  Le  ConfelTeur  eut  ordre  de  fe 
retirer. 

Non,  pour  a!er  aux  champs j  Monfieur  change  d'habit. 
Change  d'habit ,  dit-elle ,  adieu ,  je  me  retiic  ! 
Puifqu'il  a  deux  habits,  je  n'ai  rien  à  lui  dire. 

Filliers.  ) 

Se  retirer.    [  Recedere.  ]    Se  reculer.   (  Il   s'eft 
retiré  deux  pas ,   Se   lui  a  paffé  fon  épée  au 
travers  du  corps,  ) 
Tome  III. 
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Se  retirer.  [  Concedere  domum.  j  Rentfef  chei 
foi.  S'en  aler  dans  le  lieu  où  l'on  demeure, 
où  l'on  loge.  Se  retirer  en  un  lieu ,  y  faire  fa 
retraite^ 

(  Sur  le  foir  le  volfin  fe  retire. 

Sar.ijîn,  poef.  ) 

Ils  font  des  creux  fouterreins  pour  refferrer  les 
hlex  &  fe  retiter  en  hiver.  Ahl.  Tac.  Fie  d'Agricola* 

Se  retirer.  ^Cedere ,  ferre  gradum.^  Terme  de 
Guerre.  C'eft  faire  retraite.  (  Il  leur  reprcfenta 
l'impolTibilité  qu'il  y  avoit  à  fe  retirer.  Ablan. 
Rêt.  liv.  3.) 

Se  retirer.  [  Sefe  contrakere.  ]  Ce  mot  fe  dit 
de  la  viande  &  des  nerfs ,  &  veut  dire  ,  fe 
rétrécir ,  fe  rapetijfer.  (  Cette  viande  s'eft  bien 
retirée ,  elle  eft  dure.  Nerfs  qui  fe  font  retirez.  ) 

*  Se  retirer.  [  In  melius  mutari.  ]  Se  corriger 
de  fes  folies  ,  de  fon  défordre  ,  de  fon 
dérèglement. 

On  dit  proverbialement,  retirer  fon  épingle  du. 
jeu.  C'eft  fe  dégager  adroitement  d'une  fociété 
ou  d'une  entreprile  fâcheufe,  fans  y  rien  perdre, 
ou  dans  la  crainte  de  perdre  ,  de  ne  pas  fe 
retirer  avec  honneur.  [  Ex  aled  fartum  &  tecîum 
fe  fubduccre.  ] 

Retiré,  retirée  ,  adj.  \_Receptus  ,  retraclus  ; 
fubduuus.l  Qui  eft  rentré  chez  lui.  Qui  eft 
rétréci.  Qui  eft  rapetiffé.  Qui  s'eft  corrigé  de 
fes  folies  &  de  fon  dérèglement.  Qui  voir  peu 
de  monde.  Qui  eft  un  peu  folitaire.  Eloigné  du 
commerce  du  monde.  (  Il  eft  tous  les  jours 
retiré  de  bonne  heure.  Viande  retirée.  Nerfs 
retirez.  Il  s'eft  retiré  de  toutes  fes  folies,  C'eft 
un  homme  fort  retiré.  Cloître  retiré. 

Dans  un  l'ieu  du  bruit  retiré , 
Où ,  pour  peu  qu'on  foit  modéré  , 
On  peut  trouver  que  tout  abonde. 
Je  joiiis  d'une  paix  profonde. 

Abé  Régnier.) 

Retoiser,  v.  a.  [  Iteriim  ogriâ  metiri. ^ 
Toifer  de  nouveau,  Reméfurer  avec  la  roife. 
(  On  n'a  pas  bien  toile  ce  bâtiment ,  il  le  faut 
retoifer.J 

Retomber.  \_Recidere ,  relabi.'\  Ce  mot  eft 
un  verbe  neutre  palîif,  &  il  lignifie,  retomber 
de  nouveau.  Je  retombe.  Je  retombai.  Je  fuis  retombe. 
(  On  ne  voit  cela  qu'avec  inquiétude  ,  quand 
on  eft  affuré  d'aler  retomber.    Voit.  l.  g.) 

*  Retomber  en  la  puiffance  des  ennemis.  Abl. 
Rét.  liv.  i .  chap.  8-    [  Redire.  ] 

*  On  ne  doit  pas  donner  le  corps  de  Jefus-Chrijl 
à  ceux  qui  retombent  toujours  dans  le  même  crime, 
Arnauld ,  Fréquente  Communion, 

*  Votre  dejfein  était  de  faire  retomber  cette 
condannation  fur  la  doctrine  de  la  Grâce.  Paf  1. 18. 

*  Retomber.  [  In  morbum  recidere,  ]  Ce  mot 
fe  dit  auffi  en  parlant  de  gens  qui  fortent  de 
maladie ,  &  qui  ont  des  rechûtes.  (  Il  étoit 
guéri ,  mais  il  s'eft  amufé  à  faire  la  débauche  ^ 
&  il  eft  retombé.  ) 

Retombe'e,/;/^  [  Declivitas  ,  inclinatio.  3 
Terme  à'Architeàure.  Il  fe  dit  des  pantes  qui 
fe  trouvent  dans  les  membres  d'un  bâtiment , 
comme  celle  des  reins  d'une  voûte. 

Retondre,  v.a.  [  Iterùm  tondere.  ]  Tondre 
de  nouveau.  (Retondre  les  brebis.  Retondre 
les  boiiis  d'un  parterre.  Retondre  du  drap.  ) 

Fers  à  retondre.  [Politoria.'j  Terme  de  Sculpteur. 
Outil  dont  le  Sculpteur  fe  fert  pour  finir  fon 
ouvrage, 

Mmm  ij 
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RËTORDSMENT,y3/7z.  [  Rctorfio ,  intorjlo.  ] 
L'aûion  <le  retordre.    (  Le  retordement  de  la 

foie.  ) 

Retordre,  v.  a.  [ Retorqturc  ,  intorqiicre 
fila.  ]  Je  record.  J'ai  retordu  ,  je  retordis.  Je 
retordrai.  Tordre  de  nouveau.  (Il  faut  retordre 
ce  linge ,  il  n'eft  pas  affez  tordu.  Retordre  du 
fil ,  de  la  foie ,  &c.  ) 

*  \  Je  lui  donnerai  du  fil  à  retordre,  [  Négocia 
facejfam.  ]  C'eft-à-dire  ,  je  lui  donnerai  des 
afaircs. 

Retors,  Retorse,  adj.  [Retor/us,  intorfus.'\ 
Qui  eft  retordu.  (Fil  retors.  Soie  retorfe.  ) 

Re'toricien,  (  Ru  e'toricien  ,)  /.  m. 
[  Rhttor.  ]  Ce  mot  fignifie  quelquefois  ,  un 
Profiejfeur  de  Rétorique.  Ainlî  on  dit ,  il  y  a  un 
bon  Rétoricien  au  Colcge  des  Grafilns  à  Paris.  Mais 
ordinairement  il  veut  dire,  un  écolier  de  Rétorique. 
(  Il  n'eft  encore  que  Rétoricien.  C'eft  un 
Rétoricien  de  fix  mois ,  qui  a  fait  ce  Poème.  ) 

R  e'  T  O  R  I  Q.U  E,     (RHE'TORIQ.UE,)y.    f. 

[Rhftorica,  eloquentia.]  C'eft  un  Art  qui  confidére 
dans  un  fujct  ce  qui  eft  propre  à  perfuader 
&  qui  enfeigne  à  ranger  dans  un  bel  ordre , 
à  exprimer  d'une  manière  ornée  &  ingénieufe 
ce  qu'on,  a  imaginé  de  raironnable  uir  le  fujet 
dont  on  veut  parler.  La  Rétorique  a  cinq  parties, 
la  recherche  des  raifons  propres  au  fujet  qu'on 
traite  ;  la  difpofition  de  ces  raifons  dans  les 
parties  du  difcours  ;  la  manière  de  les  exprimer 
avec  cfprit ,  qui  eft  Vèlocution  ,  la  mémoire  & 
la  pronontiacion.  Quelques-uns  ajoutent  à  ces 
parties  le  jugemint,  mais  le  jugement  èft  une 
pièce  par  tout  néceffaire  ,  &  dans  les  autres 
Arts,  auffi  bien  que  dans  la  Rétorique.  Ariftote 
a  fait  une  Rétorique  ,  &  la  meilleure  partie  de 
de  cet  ouvrage,  c'eft  le  Traité  des  paffions. 
Ciceron  a  fait  auffi  divers  Traitez  de  Rétorique, 
mais  au  fentiment  de  biens  des  gens,  les  infti- 
tutions  oratoires  de  Quintilien  font  la  meilleure 
de  toutes  les  Rétoriques. 

(  Je  vous  écoute  dire  ,  &  vôtre  Rétorique 
En  termes  allez  forts  à  mon  ame  s'explique. 

Molière.  ) 

^1^  Anciennement  la  Poëfie  étoit  apellée 
Rétorique.  Rabelais,  Préfiace  du  cinquième  livre , 
Ils  ne  traiclent  que  gefies  héroïques  ,  chofes  grandes  , 
matières  ardues ,  graves  &  dificiles ,  &  le  tous  en 
Rhétorique  armoijlne  &  cramoifine.  La  Rétorique 
&  la  Dialectique  ont  beaucoup  de  reffemblance. 
Ariftote  a  dit ,  liv.  i.  de  fia  'Rétorique ,  que  la 
dernière  eft  un  rejeton  de  l'autre.  En  éfet , 
elles  n'ont  point  de  bornes  comme  les  Arts  & 
les  Siences  qui  ont  chacune  leur  objet.  Le  mot 
eft  Grec ,  &  les  Latins  l'ont  adopté ,  n'en 
aïant  point  parmi  eux  qui  pût  fi  bien  exprimer 
ce  que  c'eft  que  cet  Art  de  parler  éléganment  de 
toutes  chofes.  Quintilien  divife  Ja  Rétorique  en 
trois  parties.  La  première  confifte  dans  VArt , 
la  féconde  concerne  VJrtifan;  la  troifiéme, 
Vouvrage.  L'art  renferme  toutes  les  régies  de 
l'Art  de  bien  parler;  l'Artifan  eft  l'Orateur; 
\  &  enfin  l'ouvrage  eft  le  difcours  que  l'Artifan 
a  compofé.  Ces  trois  chofes  le  fubdivifent 
encore  en  plufieurs  parties  ;  ce  qu'on  peut  voir 
dans  phifieurs  Rétoriques  modernes.  Cet  Art  fi 
noble  6c  ft  néceflaire  fut  autrefois  fort  honoré, 
&C  ceux  qui  le  profeflbicnt ,  furent  diftinguez 
par  le  titre  de  Sophiflt  :  mais  il  dégénéra  dans 
la  fuite  ,  Se  la  qualité  de  Sophific  fut  prife  en 
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mauvaife  part ,   comme    on  l'expliquera  plus 
amplement  fur  le  mot  Sophifie. 

Rétorique,  fe  dit  aufli  de  la  claffe  où  l'on 
enfeigne  la  Rétorique  dans  les  Colcges.  (  Il  eft 
monté  en  Rétorique.  Aler  en  Rétorique.  Etre 
en  Rétorique.  ) 

Figure  de  Rétorique.  On  apelle  ainfi  toute 
façon  de  parler  figurée,  &  tout  ce  que  l'Orateur 
emploie  pour  orner  un  difcours.  Il  fe  dit  aufli 
dans  le  difcours  familier ,  des  raifons  qu'on 
emploie  pour  perfuader  quelcun.  (  J'ai  perdu 
auprès  de  lui  toute  ma  Rétorique.  J'ai  emploie 
envain  toute  ma  Rétorique  pour  le  perfuader,  ) 

Retorq.uer,  V.  a.  [Adverfarii  argumenta 
in  ipj'um  rejicere.l  Ce  mot  vient  du  Latin  retorqutre. 
Il  fe  dit  entre  Fhilofophes,  mais  on  fe  fert  plus 
ordinairement  du  mot  retourner.  (  J'ai  rétorqué 
l'argument  contre  lui.  )  Se  fervir  contre  quelcun 
de  l'argument  qu'il  a  fait ,  &  faire  voir  qu'il 
a  autant  de  force  contre  lui. 

Retors.  Voïez  plus  haut  Retordre. 
•       RiTOKsoiR ,  fi.  m.  Roiietàfaire  du  bitord. 

Ketokte,  fi.  fi.  \_Cornuta  orca-l  Vaifl'eau 
dont  les  Chimiftes  fe  fervent ,  qui  a  un  bec 
recourbé  pour  fe  joindre  au  récipient. 

Retoucher,  v.  a.  [_Iterùm  tangere.]  Toucher 
une  féconde  fois.  Toucher  encore.  Ce  mot , 
dans  ce  fens ,  n'eft  pas  ufiié.  On  dit,  le  Maréchal 
a  retouché  plujîeurs  fiois  ce  cheval  pour  le  guérir 
du  fiarcin. 

*  Retoucher.  [  Opus  recognoficere  ,  emendare.  ] 
Revoir.  Pvecorriger.  (Retoucher  quelque  ouvrage 
d'e.prit.  Rcroucher  un  poëme  ,  un  difcours. 
Abl.  Retoucher  un  tableau.  ) 

On  dit ,  Tableau  retouché,  \_Elaboratus.  ]  Celui 
auquel  un  favant  Peintre  a  mis  la  dernière  main. 
(Planche  retouchée  en  fait  d'eftampes. 

Retouche, y^  fi.  Les  retouches  d'un  tableau  , 
c'eft  les  endroits  retouchez. 

Retouper.  Terme  de  Potier  de  terre.  C'eft 
refaire  un  ouvrage  qui  a  été  manqué. 

Retour  ,/  m.  [  Reditu's.]  Aftion  de  retourner, 
de  revenir  au  lieu  d'où  on  étoit  parti.  (  Hâter 
fon  retour.  Voit.  6y.  Etre  de  retour.  Ablanc. 
A  fon  retour ,  il  donna  un  combat  de  Gladiateurs. 
Abl.  Etre  fur  fon  retour.  Abl.") 

De  ton  retour  le  Laboureur  charmé. 
Ne  craint  plus  déformais  qu'une  main  étrangère 
Moifl'onne  avec  le  tems  les  champs  qu'il  a  femé. 

Racine ,  IJiÛe  fur  la  Paix  ) 

Retour.  [  Recurfius,  ]  Ce  mot ,  au  figuré ,  eft 
agréable  ,  &  il  a  fouvent  un  fens  nouveau. 
Exemples.  (  *  Pour  des  gens  de  vingt  ans  il  y 
a  bien  du  retour  à  la  Miféricorde.  Le  Comte 
de  Suffi.  ) 

*  Je  romps  avec  le  meilleur  de  mes  amis  pins 
retour  de  mon  côté.  Le  Comte  de  Bufifii.  C'eft-à- 
dire ,  fans  que  je  me  racommode  avec  lui. 

*  Etrefiur  le  retour  de  l'âge.  Mol.  C'eft-à-dire  , 
être  vieux. 

"f  *  A  beau  jeu,  beau  retour.  Prov.  [A^onabibit 
impuni.  ]  C'eft-àdire ,  qu'on  traitera  les  gens , 
comme  ils  nous  auront  traitez ,  qu'on  leur 
rendra  la  pareille. 

Jufte  retour,   Monficur,  des  chofes  d'ici  bas. 
Vous  ne  voulez  pas  croire ,  &  l'on  ne  vous  croit  pas. 

Molière.  J 

Retour ,  en  terme  de  Vénerie ,  c'eft  quand  le 
cerf  revient  fur  lui-mcme ,  c'eft-à-dire ,  fur  les 
mêmes  voies. 
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Ritour.  [  Additamcnfum  ,  fuppUmentum.  ]  Ce 
inot  fe  dit  entre  gens  qui  trafiquent ,  &  qui 
troquent,  &  fignifie  ,  furplus.  (Je  ne  vous 
demande  rien  de  retour.  Vous  me  donnerez  une 
piflole  de  retour. 

Oui,  j'en  ai  refufé  cent  piftoks,  crnismoi  , 
Au  retour  d'un  cheval  amené  pour  le  Roi. 

'Aîoliîri: ,   Fùcli.  ,  a.  i.  fc.  6.) 

Retot/r^  fedit,  dans  le  Commerce,  des  mar- 
chandises que  les  vaiiTeaux  aportent  des  PaVs 
éloignez.  (  Ce  vaiffeau  a  fait  un  beau  retour.  ) 

*  Retour  de  marée.  [  Reverjîo,  ]  Terme  de  Mer. 
C'eft  un  endroit  de  terre ,  où  il  fe  forme  des 
courans  caufcz  par  une  terre  voifine. 

*  Retour.  {Rctorjio.  ]  II  con^fle  à  rétorquer 
contre  quelcun  ce  qu'il  a  dit.  (  Il  y  a  quelquefois 
de  ces  retours  qui  font  julles  ,  raifonnables , 
ingénieux ,  qui  font  fâcheux.  Voïez  Port-Roïal , 
Logique,    3.  p.  ch.  i6.) 

On  dit  que  le  retour  vaudra  pis  que  matines  , 
quand  le  iuccès  d'une  chofe  doit  n'être  pas 
heiireux. 

Retours.  Les  TifTutiers-Rubanniers  apellent, 
les  retours  de  leurs  métiers ,  certaines  cordes  ou 
ficelles  qui  fervent  à  hauffer  ou  baifier  les 
maillons  de  la  chaîne. 

Retours  démines.  [Cuniculi  rami.^  Terme  de 
Fortification.  Ce  font  les  branches  &  les  rameaux 
de  la  mine. 

Retows  de  tranchée.  [Oèliquitafes/olTe  militaris.] 
Ce  font  les  obliquitez  que  forment  les  lignes  de 
la  tranchée.  (  Pafler  par  deffus  les  retours  des 
lignes.  )  On  dit  auffi ,  les  tours  &  les  retours 
d'un  labirinte.  Voïez  R&vcrjïons, 

Retourner.  ^Revcrti ,  remeare.]  Ce  mot 
eft  un  verh  neutre  pj^jjïf.  C'eft  revenir  au  lieu 
d'oh  l'on  étoit  parti.  Je  retourne.  Je  retournai, 
je  fuis  retourné.  (Je  retourne  à  Paris.  Je  retourne 
en  Angleterre.  ) 

L'homme  eft  bâti  d'une  étrange  façon , 
Il  court  fans  favoir  où  ,  retourne  fur  ies  pas , 
Rejeté  ce  qu'il  a,  cherche  ce  qu'il  n'a  pas. 

Du  Troufjet.  ) 

*  Retourner.  \_  In  eandem  culpam  relabi  ]  Il  fe 
dit,  au  figuré  ,  &  fignifie,  refaire  ce  qu  on  a  fait 
de  mal  ,  retomber  dans  la  mime  faute,  f  *  Si  vous  y 
retourne^ ,.  on  vous  aprendra  le  refpecl  que  vous 
devei  à  vôtre  femme.  Mol.  George  Dandin.  C'eft- 
à-dire  ,  fi  vous  retombez  dans  la  même  faute  , 
on  vous  maltraitera. 

Retourner  ,  v.  a,  [  Vertere  ,  verfare.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  d'habits.  C'eft  mettre  ce  qui 
étoit  deflus  ,  deffous  (Retourner  un  habit.) 

Retourner  ,  v.  a.  \  In  omnem  partem  vertere.  ] 
Il  fignifie  auffi,  tourner  de  divers  cote\.  (  Tourner 
&  retourner  une  même  chofe  de  divers  cotez,  j 
Retourner,  v.  a.  [  Obverti.'\  Ce  mot  fe  dit  en 
joiiant  à  de  certains  jeux  de  cartes;  c'eft  tourner 
la  carte  d'un  tel  fens,  qu'on  en  faffe  voir  les 
points  ou  la  figure.  (Retourner  de  pique,  de 
carreau,  de  coeiir,  de  trèfle.  ) 

Retourner  une  pierre,  [  Obvertere.  ]  Terme  de 
Maçon.  C'eft  lorfqu'aïant  drefle  l'un  des  cotez, 
on  dreffe  celui  qui  eft  opofé. 

*  Retourner.  [Retorquere.]  C'eft  auffi  rétorquer 
contre  une  perfonne  ce  qu'elle  a  dit.  (  Celui 
qui  fe  fert  d'un  dilemme  ,  doit  prendre  garde 
qu'on  ne  le  puiflTe  retourner  contre  lui-même. 
Port-Roïal,  Logique,  p.  3.    ch.  zi.  ) 
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Se  retourner.  Pour  faire  fortune  ,  il  faut  favoir 
fe  retourner  ;  c'eft-à-dire,  faifir  les  moïens  bons 
ou  mauvais.  C'efI  un  homme  qui  fait  fe  retourner. 
Il  fe  prend  fourent  en  mauvaife  part. 

Retourner,  v.  a.  [Revolvere.]  Terme  àc  Jardinier. 
Il  fe  dit  en  parlant  de  planches  ,  &  fignifie , 
labourer  tout  de  nouvau  pour  y  femer  &  y  planter. 
(  Il  faut  retourner  ces  planches.  Quint.  Jard, 
Fruit,  tome  i.)  Il  eft  finonime  avec  renverfer. 

Retourner.  Terme  de  Chandelier.  îl  fignifie  , 
donner  la  féconde  trempe  à   la  chandelle. 

Retourner.  [  Aliam  Religionem  amplecli.  ] 
Changer  de  P^eligion.  On  joint  à  ce  verbe ,  le 
pronom  perfonnel,  mais  il  eft  bas  en  ce  fens. 
(Il  feroit  à  fouhaiter  que  l'Apoftat  le  Vaffor 
fe  retournât  Catoiique.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Retourner  à  fes 
moutons.  [  Redire  unde  incipit  oratio.  ]  C'eft 
reprendre  fon  difcours  au  lieu  où  l'on  étoit 
demeuré. 

C'efl  le  fein  de  ma  mère  ,  je  ny  retourne  plus^ 
Qi^and  on  fe  repcnî  d'avoir  fait  une  chofe. 
Retourner  à  fon  vomij^fement.  [  Ad  vornitum  redire.  ] 
Quand  oa  retombe  dans  fes  défordres. 

■{•Retourne,  J'.  f  [  Char  ta  Inforia  obverfa.  ] 
Terme  de  Jeu  de  Cartes.  C'eft  la  carte  qu'on 
retourne.  (La  retourne  ou  la  triomphe  eft  de 
carreau.  ) 

S'en  retourner,  v.  r.  \_Reverti.'\  Jertien  rentourne. 
Je  m'en  retournai.  Je  m'en  J'uis  retourné.  (Je 
m'en  retournerai  en  Allemagne  dans  un  an.  ) 

Retournois.  Ce  qu'on  nomms  di\xff\ ,  bâtons 
à  Gans. 

Retracep.  ,  Retre'cer,  v.  a.  [Rursùi 
decuJJ'atim  implicare.  ]  Ce  mot ,  en  parlant  de 
cheveux ,  fignifie ,  retrécer  de  nouveau  ce  qui 
n  eft  pas  bien  trécé.  L'un  &  l'autre  fe  dit.  mais 
retrécer  eft  plus  ufité  par  les  Perruquiers  &  par 
les  Tréceuiés.  (Il  faut  retracer  ces  cheveux, 
ou  plutôt  il  faut  retrécer  ces  cheveux.  Voïez 
P^.etléfer. 

Retracer ,  v.  a.  [  Iteriim  delineare.  ]  Tracer  de 
fttiuveau.  (  Retracer  un   cercle.  ) 

*  E.etracer  dans  la  mémoire.  [  In  memoriam 
revocare.  ]  Ces  mots  font ,  au  figuré ,  &  fignifient , 
faire  ref'ouvenir ,  rafraîchir  la  mémoire ,  6"  y 
renouveller  les  idées  des  chofes  paffées.  (Retracer 
dans  la  mémoire  les  bienfaits  qu'on  a  reçus  de 
quelcun.  J 

Retractation  ,ff\_  Retraclatio ,  palinodia.] 
Prononcez  rétraciacion.  Adion  de  fe  retrafter. 
(Les  Retraâations  de  S.  Auguftin  font  fameufes. 
Faire  une  retraâation.  )  Certains  Auteurs  dans 
la  crainte  d'une  cenfure  ,  font  des  retraâatlons 
tant  qu'on  veut ,  mais  ne  vous  y  fiez  pas. 

Retracter,  v.  <7.  [  Retractare ,  revocare.  ] 
Defavoiier  &  defaprouver  ce  qu'on  a  dit ,  le 
condanner.  Confeffer  qu'on  s'elt  trompé  en  ce 
qu'on  a  avancé.  (Je  retraûe  ce  que  j'ai  dit.  ) 
Se  r etr acier ,  v.  r.  [Di3a  recantare.'\  Se  dédire 
de  ce  qu'on  a  dit ,  le  condanner.  (  Il  vaut  mieux 
fe  retrader ,  que  de  foûtenir  fotement  fes  bévues. 

S'il  faut  qu'il  fe  retrace ,  une  gloire  trompeufe 
Peint  ce  iufte  devoir  en  foibleffe  honteufe. 

Genejl.  ) 

Retraction,  Membrorum  contraclio.'\  Terme 
de  Médecine.  Racourciffement ,  contradion  d'une 
partie.  (  La  retradion  des  nerfs  ôte  l'ufage  des 
membres.  ) 

R  E  T  r  a  ï  A  N  T  ,  Voïez  plus  bas. 
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t  R  r.  T R  A  I T ,  /  w.  [  Foricœ.  ]  Ce  mot  eft  Un 
peu  vieux ,  pour  dire  ce  qu'on  apelle  Us  lieux 
ou  latrine. 

(  L'horreur  la  fuit ,  le  déi^oût  l'acompagne , 
Et  les  retraits  naifl'ent  deilous  fes  pas. 

Poète  anonimc.) 

Retraie  >  f.  m,  [  Retraclio  ,  redhibitio.  ]  Terme 
de  Jurifprudcnce  Françoifc.  Aftion  par  laquelle 
on  retire  un  héritage  aliéné.  En  ce  fens  ,  on 
dit,  retraire  y  c'eft-à-dire  ,  retirer  un  héritage 
des  mains  d'un  aquéreur. 

Retrait  lignager,  \^  Redhibitio  gentilitia.  ]  C'eft 
le  droit  qu'on  a  de  retirer  des  mains  d'un  tiers 
acquéreur,  un  ancien  propre  de  fa  famille, 
vendu  par  fon  parent. 

Retrait  conventionnel ,  que  l'on  apelle ,  faculté 
de  Réméré ,  ou  grâce  de  pachat.  Il  dépend  de  la 
convention  des  parties  lors  du  contrat  de  vente. 
Retrait  cenfuil.  C'eft  un  droit  établi  dans  la  Loi 
dernière  au  Code  ,  de  Jure  emphyth.  L'empereur 
Juftinien  acorde  dans  cette  Loi  à  celui  qui  a 
donné  une  héritage  à  Emphythéofe,  la  faculté 
de  le  ravoir  pour  le  même  prix  qu'il  a  été  vendu 
par  l'emphiteote. 

Retrait  féodal.  \^  Redhibitio  fiduclaria'\  C'eft  le 
droit  qu'a  un  Seigneur  en  vertu  de  fon  fief,  de 
retirer  un  héritage  vendu  par  fon  vaiî'al. 

^^'Loifel,  /.  J.  tit.5.art.  i.  de  fes  Injïitutions  , 
fait  mention  d'un  quatrième  retrait  qu'il  apelle  , 
droit  de  bienféance ,  que  la  Coutume  d'Acs  ,  tit.  îo- 
art.  ly.  explique   en   ces  termes  :  «  Où   il  y  a 
»  plufieurs  Seigneurs  utils  de  même  chofe ,  fi  l'un 
»  des  Conforts  vend  fa   part ,  doit  faire  préfcn- 
»  tation  à  fon  confort  ou  conforts,  lequel ,  après 
»  la   préfentation ,  a   neuf  jours  pour  retenir , 
»  &    dans    i8.   il   eft   dit,    &  cft  préféré   au 
»  lignager  &  au  Seigneur.  »   Ce  droit  a    pris 
naiflance  dans  les  Pais  Coùtumiers  ,    &   s'eft 
répandu  ,  dans  la  fuite ,  dans  quelques  Provinces 
du  Pais  où  le  droit  écrit  eft  obfervé ,  du  moins 
pour  le  retrait  féodal  ;  car  à  l'égard  du  lignager, 
on  l'a  reçu  plus  favorablement  en  certains  lieux. 
Le   retrait  féodal  eft,    (félon   le  même  Loifel, 
art.  2.)    ou  Seigneurial  ou  cenfuel.   Le  premier 
apartient  au  Seigneur  du  fief;  &  le  fécond ,  au 
Seigneur  du  cens  ;    c'cft-à-dire  ,  que  le  retrait 
féodal  s'exerce  par  le  Seigneur  fuzerain  fur  un 
arriére-fief  relevant  de  lui  ;  &  le  fécond  s'exerce 
fur   le    propriétaire  d'un  héritage   roturier   & 
fournis  au  cens  naturel.  La  Coutume  de  Berry  , 
tit.   ij.    art.  6l.    &  fiiiv.    fait  mention  de  l'un 
&  de  l'autre   retrait.    Et  dans   la  Coutume  de 
Châteauneuf   en    Timérais  ,   il  y   a    un  retrait 
Seigneurial   châtelain.    Il  eft   dit  dans  Vart.  j^. 
»>  Qu'un    Seigneur   Châtelain   peut    retirer    & 
M  apliquer  à  fon  domaine  un  héritage  affis  en  la 
»  Châtellenie ,    vendu    &    mouvant  de    lui  en 
»  fief;  »  c'cft-à-dire,  que  pour  pouvoir  ufer  du 
retrait.,  il  faut  être  Seigneur  Châtelain.    Il    en 
eft  de   même  dans    les   Coutumes    d'Orléans  , 
art.  4Q.  de  Blois  ,  art  i8.   &   de  Montargis , 
ch,  i.    art  5.   Souvent  les    retraits  fe  trouvent 
concurrcns  ;  pour  lors  on  demande  lequel  des 
trois  doit  l'emporter.  Cette  queflion  doit  être 
décidée  par  l'ufage  &  par  la  Coutume.  La  régie 
générale  eft  que  le  retrait  conventionnel  doit  l'em- 
porter fur  les  deux  autres  ;  &  le  lignager  ,  eft  pré- 
férable dans  la  Coutume  de  Berry  ?;>.  2,5.  a.  S.  oh 
il  eftdit  :  «  Retenue  n'a  lieu  quand  la  chofe  fedale 

V  ou  cenfuelle  a  aucun  lignager  du  vendeur  de 
»»  l'eftoc  &  ligne  dont  vient  la  chofe  feudale  ou 

V  cenfuelle.  »  Ragueau ,  dans  fon  Cemmentaire 
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fur  cet  article  ,   cite  plufieurs  Coutumes  qui  le 

décident  de  même.  Il  y  a  cette  difcrence  entre 

le  retrait  fcigneurial  &  le  lignager  ,    que  celui-ci 

doit    être  intenté  dans  quarante  jours,    après 

l'enfaifincmentdel'aquéreur,  &  quele  feigneurial 

peut  être  exercé  par  le  Seigneur  pendant  trente 

ans ,   fi  l'aquéreur  ne  lui  notifie   pas  dans  cet 

intervale  le  contrat  d'aquifuion.  Voici  encore 

une  diférence  efl"entielle  entre'  ces  deux  retraits; 

car  le  feigneurial  peut  être  cédé  à   toute   forte 

de   pcrfonnes  ;    &  le  lignager  ne  le  peut  être 

qu'à  un  lignager,    fuivant    V article  zSi.    de  la 

Coutume  de  Poitou ,  &  la  décifion  de  Loifel. 

C'eft  encore  une  régie  ,  que  le  retrait  feigneurial  a. 

lieu  ,  tant  à  l'égard  des  propres ,  que  des  aquêts  J 

&  le  lignager  ne  s'exerce  que  fur  les  propres 

feulement  ;    ainfi  c'eft   un  proverbe  reçu  dans 

toutes  les  Coutumes,  qu'««  conquefl  ne  gît  retrait. 

Ce   qui  doit    être  entendu    du    retrait  lignager, 

Ragueau,  fur  la  Coutume  de  Bcrry,  tit.   i^, 

art.  iS.  B.  raporté  une  autre  maxime,  qui  eft 

qu'un  lignager  plus  proche  ne  peut  pas  retraire 

lur  un  lignager  plus  éloigné  ;   enforte  qu'entre 

les  lignagers  le  plus  diligent  exclut  le  parcfleux, 

fi  ce  n'eft  que,  fuivant  les  coutumes  de  Chartres, 

de    Dunois  &  de   Blois  ;   le    lignager    le   plus 

proche  n'intervienne  dans  le  tems  prefcrit  par 

la  Coutume.  Enfin ,  félon  Chopin  &c  Baquet , 

le  Roi  ne  peut  point  ufer  du  retrait  féodal. 

Le  retrait  Ecléflaflique.  [  Redhibitio  bononim 
Ecckflœ.~\  C'eft  le  droit  que  les  Ecléfiafiiques 
ont  de  rentrer  dans  la  poft^elîlon  des  biens  de 
l'Eglife ,  qui  ont  été  aliénez. 

Retrait,  retraite,  adj.  \R.etracliis,'\  Terme  de 
Blafon.  Ce  mot  fe  dit  des  pièces  retirées  qui 
n'avancent  pas  jufqu'dux  Jjords  de  l'tcu.  (II 
portoit  d'or  au  pal  retrait  d'argent.  ) 

RetraÏant.  \_Retrahens.^  Qui  exerce  une 
nftion  en  retrait.  (Le  retraiant  eft  obligé  de 
faire  des  ofres  réelles  en  tous  les  aûes  ÔC 
apointemens  de  la  caufe.) 

Retraite,  /.  /•  [  Receptus ,  receptaculum  , 
perfugium.  ]  Lieu  où  l'on  peut  fe  retirer.  Lieu  où 
l'on  fe  retire,  (  C'eft  une  petite  retraite  pour 
mes  vieux  jours. 

Tu  quites  pour  jamais  ta  Qhzrmsms  retraite , 
Grand  homme ,  ainfi  le  veut  du  ciel  la  voix  fecrcte. 

Mlle.  Dejcartes.) 

Retraite.  [Relatus  gradus.'\  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  de  Guerre.  C'eft  l'aâion  de  fe  reculer  &  de 
fe  retirer  du  lieu  où  l'on  eft.  C'eft  un  retour  au 
lieu  d'où  l'on  eft  parti.  (  Faire  une  glorieufe 
retraite.  Faire  une  retraite  honorable.  Ablanc. 
Rét.  liv.  .3.  ch.  i.  Faire  retraite.  Ablanc.  Rét. 
Affurer  fa  retraite.  Ablanc.  ) 

*  Une  retraite  proprement  dite ,  eft  lorfqu'une 
armée  ou  un  grand  corps  de  troupes  fe  trouve 
fuivi ,  harcelé  &  ataqué  à  fon  arriére-garde  , 
pris  en  flanc ,  en  quciic  ou  en  tête,  dans  des  pais 
dificiles  &  dangereux ,  ou  lorfqu'on  s'échape 
à  toutes  ces  ataques  par  la  rufe ,  par  l'artifice 
&  par  des  mouvemens  bien  concertez  qui 
donnent  le  change  à  l'ennemi. 

Retraite ,  ordre  de  fe  retirer.  [  Receptus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  foldats  qui  font  en 
garnifons  dans  des  villes  de  guerre.  Batcment  de 
tambour ,  ou  fon  de  cloche  pour  avertir  le  foldat 
qu'il  ait  à  fe  retirer  dans  fon  logis.  (  Batre  la 
retraite.  Sonner  la  retraite.  Voilà  la  retraite.) 
Se  batre  en  retraite.  [  Pugnando  gradum  referre.  ] 
C'eft-à-dire ,  en  fe  retirant ,  en  gagnant  un  lieu 
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de  retraite.  Les  Maîtres  d'armes  difent  aufli , 
fairt  fa  retraite  ,  fonger  à  une  bonne  retraitz. 
Liancourt ,  Maître  d'armes,  ck.  3.  &  IZ. 

On  dit  figurément,  Se  batre  en  retraite.  [Secc- 
dcrc  à  mumnbus.  ]  Quand  on  eft  vieux  &  qu'on  fe 
retire  des  emplois,  des  afaires  &  du  commerce 
du  monde. 

*  Batre  en  retraite.  [  Sccedcre.  ]  C'eft  fe  retirer 
doucement  &  fans  bruit. 

*  Faire  retraite'.  [Piis  exercitiis  vacare.]  Ces  mots, 
au  figuré,  {ignifient,  fe  retirer  du  commerce  du  monde 
pour  quelque  tcms  ou  pour  toujours.  (  Ceux  qui 
doivent  être  facrez  Evêques  ,  doivent  faire 
retraite  durant  dix  jours  pour  s'y  préparer. 
Plufieurs  perfonnes  de  piété  font  une  retraite 
pour  vaquer  au  jeime  &  à  la  prière.  Ceux  qui 
entrent  en  Religion  ,  font  une  retraite.  Dieu 
nous  garde  des  Miflîonnajres  &  des  donneurs 
de  retraire. 

*Tirfis,  il  faut  fonger  li  faire  la  retraite, 

La  courfe  de  nos  jours  eu  plus  qu'à  demi  faite. 

Racan,  Poëfe. 

*  Quand,  vous  voudrez,  faire  cette  retraite ,  je 
vous  acompagneral.   Fbit.   l.  44. 

Noires  tilles  de  nuits ,  doux  &  chères  ombres  ! 
Je  cherche  un  fur  afile  en  vos  retraites  fombres. 

La.  Suie.  ) 

Retraite.  [  Receffus.  ]  Terme  i^ Architecture. 
C'eft  quand  un  membre  eft  retiré  fur  le  corps 
du  mur ,  au  lieu  de  faire  faillie  ,  comme  s'il  y 
avoit  rétréciffement  ou  diminution  d'épailTeur. 
Faire  retraite  à  une  greffe  muraille ,  c'eft  la  diminuer 
d'épaiffeur.  Félibien. 

Retraite.  [  Habena  retraclorïa.  ]  Terme  de 
Charretier.  Efpéce  de  longe  de  cuir  atachée  à  la 
bride  du  cheval  devant ,  liée  à  un  cordeau ,  dont 
on  fe  fert  pour  manier  un  cheval,  (  Prendre  la 
retraite.  Tirer  la  retraite.  ) 

Retraite.  [  Reccfus  ]  Terme  de  Fortification. 
Berme  ou  relais.  (  Paliffader  une  retraite.  ) 

Retraite ,  f  f  {_  Funes  collecliles.  ]  Terme  de 
Mer.  Ce  font  des  cordes  qui  fervent  à  retrouffer 
le  hunier. 

Retraite.  Terme  de  Commerce  de  Change.  C'eft 
une  fomme  tirée  fur  quelcun  ;  &  par  lui  retirée 
fur  un  autre.  (Les  traites  &  retraites  ruinent 
les  Négocians.  ) 

Retraiter  v.  a.\^Eamdem  materiam  traclare.'\ 
Traiter  une  féconde  fois. 

Retranchement.  Voïez  plus  bas. 

Retrancher,  v.  a.  \lmminueri,fuccidtre.'\  Oter, 
Diminuer.  (Retrancher les  gages  aux  Oficiers.) 

*  //  retranche  aux  factieux  toute  efpirance  de 
changement.    Ablanc.   Tac.  An.    liv.    i.  chap.  2. 

[^Interdicere.  ] 

*  Il  faut  retrancher  toutes  les  civilité^  non 
nécefjaires.  Nicole,  Education  du  Prince.  [  l'"itare.~\ 

Retrancher  de  VEgiife.  ]  [  Privare  fuffragiis  ] 
C'eft-à-dire ,  excommunier. 

^y'  Retrancher.  Terme  de  Jardinier.  On  dit , 
cette  branche  eft  trop  longue ,  retranche^là  de  deux 
yeux  y  il  faut  retrancher  le  bois  fuperflu  qui  nuit 
à  cet  arbre. 

Se  retrancher ,  v.  r.  [  Operibus  fe  prœmunire.  ] 
Terme  de  Guerre.  Se  fortifier  de  quelque  retran- 
chement contre  l'ennemi.  (Us  fe  retranchèrent 
&C  fe  bâtirent  en  gens  de  cœur.  ) 

Se    retrancher   contre    la  vanité  du    monde. 
[  Sefe  munire.  ] 

*  Se  retrancher  fur  leférieux.  Rac.  [  Gravitatem 
ftrvare.  ] 
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*  Ces  Puiffances  fl  vafîes  font  fujetes  à  fe  voi 
retrancher.  [  Imminui  ,  refccari.  ]  Vaug.  Quint 
liv.  4.  ck.  II.  C'eft-à-dire  ,  à  fe  voir  diminuer. 

Retranchement ,  f.  m.  [Detra&io,  imminutio.] 
Diminution.  (  On  parle  d'un  retranchement  de 
gages.  On  fait  un  confulérable  retranchement. 
On  a  acourci  nôtre  félicité  par  le  retranchement 
de  nos  jours.  Abl.  Luc.  t.  z.  Amours.  ) 

^^  C'eft  une  élégance  dans  la  Langue  Latine , 
de  luprimer  certains  mots  que  les  Lefteurs 
doivent  fupléer  :  mais  c'eft  fouvent  une  faute 
dans  la  nôtre ,  de  retrancher  un  mot  du  difcours. 
Voiez  les  Réflexions  de  l'ufage préfent  de  la  Langue 
Françoife ,  pag.  5c)S. ,  OÙ  l'on  trouvera  des 
exemples  des  retranchemens  vicieux  ,  &  des 
retranchemens  élégans. 

Retranchement.  [  Divifio  ,  feparatio.  ]  Petit 
réduit  qu'on  fait  dans  quelque  chambre  ou 
quelque  apartement ,  en  vue  de  quelque  commo- 
dité. (  Il  faut  faire  un  retranchement  dans  cette 
chambre.  ) 

P^itranchement.  [  Munitio ,  vallum  ,  munlmen- 
tum.]  Sorte  de  fortification  &  d'ouvrage  qu'on 
fait  pour  fe  retrancher  contre  l'ennemi,  (forcer 
un  retranchement.  Abl.  Arr.  L  i.  ch,  4.) 

*  Le  dernier  retranchement  de  ceux  du  parti. 
[  Hoc  illudefl  extremum  vallum.  ]  C'eft-à-dire  ,  le 
refuge,  la  dernière  échapatoire  de  ceux  du  parti. 

Retre'cer  ,  V.  a.  '[B.urshs  decuffatim  implicare.^ 
Terme  de  Perruquier.  Trécer  de  nouveau  des 
cheveux.  (  Ces  cheveux  ne  font  pas  bien  trécez  , 
il  les  faut  vite  retrécer.  Voiez  Retracer.) 

Re'tre'cir,  V.  a.  [Coarclare,  contrakere.'\ 
Faire  plus  étroit.  (Rétrécir  un  corps  de  jupe, 
un  jufte-au-corps  ,   &c.) 

^1;  rétrécir,  v.  r.  \_Sefe  contrahere.]  Devenir 
plus  étroit.  S'élargir  moins.  (  C'eft  où  l'Afie 
fe  rétrécit  le  plus.    F^aug.  Quint,  liv.  J.) 

Retreindre.  Terme  de  Fondeur.  Il  veut 
dire  la  même  chofe  qu'emboutir. 

Retremper,  [In  aquam  fspiîis  intingere , 
imbuere.^  Tremper  plufieurs  fois.  (Un  Chandelier 
retrempe  plufieurs  fois  la  mèche  dans  fon  abîme  , 
quand  il  fait  des  chandéles.  ) 

Rétribution,//.  [  Merces.]  Prononcez 
rétribution.  C'eft-à-dire,  falaire.  Récompenfe 
du  fervice  ou  du  bon  ofice  qu'on  a  rendu  à 
quelcun.  Récompenfe  de  ce  qu'on  a  fait  en 
faveur  d'une  perfonne.  Ce  mot  de  rétribution 
eft  fort  ufité  entre  Ecléfiaftiques.  Ils  difent,  // 
faut  tant  pour  la  rétribution  d'une  baffe  me£e,  & 
tant  pour  la  rétribution  d'une  meffe  haute. 

MM.  de  l'Académie  emploient  auffi  ce  terme 
pour  fignifier ,  récompenfe.  (  Les  foins  qu'il 
a  pris  dans  cette  afaire  ,  méritent  quelque 
rétribution.  )  Us  ajoutent  qu'il  fe  dit  auffi  en 
matière  de  dévotion  ,  tant  de  la  récompenfe  des 
bonnes  oeuvres,  que  de  la  punition  des  méchantes 
aftions.  (Dieu  donnera  à  chacun  la  rétribution 
de  fes  œuvres.  C'eft  par  une  jufte  rétribution 
de  la  Providence,  qu'on  lui  a  fait  foufrir  les 
mêmes  peines  qu'il  a  fait  foufrir  à  tant  d'autres. 
Académie  Françoife.  ) 

Rétribution ,  fe  dit  auïïi  de  l'honoraire  qu'on 
donne  aux  Prédicateurs.  (  Un  carême  bien 
rétribué.  Les  Prédicateurs  courent  bien  moins 
après  les  converfions,  qu'après  les  rétributions.  ) 
Rétribution.  [  Retrihutio  ,  contributio  ,  rejufio.  ] 
Terme  de  Mer.  Partage  des  frais  &  des  avaries 
que  les  AlTureurs  &  les  Marchands  font  entre 
eux ,  &  qu'ils  affurent  au  marc  la  livre ,  pour 
favoir  ce  que  chacun  en  doit  porter. 
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R  E  T  R  1 1 L  E  R  ,  v.a.  [  Riirsùs  equum  nfncare.  ] 
Etriller  de  nouveau.  (Ce  cheval  eft  tombé  dans 
la  boue,  il  le  faut  rctriller.  On  retrille  un 
cheval ,    quand  il  a  fué.  ) 

Rétroactif,  adj.  [ Rctroacllvus. ]  Terme  de 
Palais.  Ce  qui  ne  peut  avoir  d'étct  pour  le 
paffé  ,  &  ce  qui  n'a  d'autorité  que  pour  l'avenir. 
Il  fignifie  auffi ,  tt  qui  peut  avoir  d'éfa  pour  le 
paffé.  (  Les  Loix  nouvelles  n'ont  point  d'cfet 
réiroaÛif.  ) 

\  Ri-TROCEDER,  V.  a.  [Reiroceiicre.']  Ce  mot. 
eft  Latin.  Terme  de  Pratique.  Rendre  à  im 
cédant  ce  qu'il  a  cédé  ,  &  lui  en  faire  une 
nouvelle  ccflion.  (On  lui  a  rétrocédé  une  telle 
dette.) 

Rétrocession,  //,  [Retroce/^o.]  Terme 
de  Pratique.  Ade  par  lequel  on  rétrocède ,  par 
lequel  on  fait  une  nouvelle  ceflion.  (  La  retro- 
ceflîon  renaet  le  cédant  en  tous  fes  droits.) 

Re'trogradation,  //  \_  Retrogreffus.l 
Ce  mot  eft  Latin.  Terme  à'Jjlronomie.  Aftion 
de  rétrograder.  (  La  rétrogradation  de  Jupiter , 
de  Mars  ou  Saturne.  ) 

Re'trograde,  adj.  \^Retrogradus.'\  Terme 
^Aftronomie.  (Mars,  Jupiter  &  Saturne  font 
rétrogrades  quand  la  Terre  eft  interpofée  entre 
eux  &  le  Soleil.  Roh.  Phif.  )  On  dit  auffi ,  vers 
rétrogrades. 

Rétrograde.  Ce  mot  fe  dit  auffi  en  terme  de 
Guerre.  (Ce  Général  a  fait  divers  mouvemens 
rétrogrades  ,  qui  ont  donné  une  mauvaife  idée 
de  fon  courage.  Les  mouvemens  rétrogrades 
font  quelquefois  plus  dangereux  que  le  combat.  ) 
Rétrograder,  v.  n.  [Retrogredi.]  Ce 
root  fe  dit  ordinairement  en  terme  à'JJirortomie, 
C'eft  retourner  en  arriére  (  Mars  rétrograde 
plus  que   Jupiter.  Rohault ,  Phif.  ) 

Rétrograder,  fe  dit  de  la  fortune  d'un  homme 
qui  baifle  ,  qui  diminiie.  Sa  fortune  commence 
à  rétrograder.) 

j-Retroussement,  y^  m.  [  Volutio.  ] 
L'aftion  de  retrouffer.  11  n'eft  guère  en  ufage. 
(  Le  retrouff"ement  de  la  barbe  étoit  autrefois 
à  la  mode.  ) 

Retrousser,  v.  a.  [RecolUgere.']  Relever. 
Rehauffer. (Retrouffer  la  mouftache.  Retrouffer 
fes  manches.  Retroucher  fon  chapeau.  ) 

Nei  retrouffé.  Voit.  ht.  j8-  [  Crifpam  nafus.  ] 
C'eft  un  nez  qui  relevé. 

Retrouffls  de  chapeau  ,f.m.  [  Pars  pilei  collecta.  ] 
C'eft  la  partie  du  bord  du  chapeau ,  retrouffée 
avec  un  lampon  ,  une  audace  ou  quelqu'autre 
chofe.  Retrouftîs  de  chapeau  qui  ne  va  pas  bien.) 
Retrouver,  v.  a.  [  Reperire  ,  recuperare.  ] 
Rencontrer  une  chofe  qu'on  avoit  perdue  ou 
égarée.  Trouver  quelque  chofe  que  ce  foit , 
perfonne  ou  bete  qui  s'en  étoit  fuie ,  ou  qui 
s'étoit  égarée,  f  Retrouver  fon  tréfor.  Il  a 
retrouvé  ce  qu'il  cherchoit.  Il  ne  retrouvera 
jamais  fon  fils.) 

L'ablence  fera  courte  ,  &  nous  nous  rejoindrons , 
Au  célefte  ftjour  nous  nous  retrouverons. 

Mademoif.  Defcart, 

Rftudier  ,  r.  <7.  [Iteritm  j{udere.'\  Etudier 
de  nouveau.  (Piuficurs  Do£>curs  fc  font  opofez 
à  la  nouvelle  Philofophie ,  pour  n'être  pas  obligez 
de  la  rétudier.  Il  commence  à  rétudier ,  c'eft- 
ùdire  ,  il  s'aplique  de  nouveau  à  l'étude.  ) 

Retuver,  v.  a.  [  Sœpius  calidd  fovere.  ] 
Etuver  de  nouveau,  (  Il  faut  rétuver  cette 
plaie.  ) 
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R  F  T  s.  (  R  E  t  z  ,  /  OT.  [  Retia  ,  plag£.  ]  Infini- 
ment qui  eft  ordinairement  tiffu  de  divers  fils  de 
chanvre  &  de  plufieurs  mailles ,  &  qui  eft  propre 
à  prendre  des  oifeaux  ,  des  pluviers  fie  des 
canards.  (  Tendre  des  rets.  ) 

•  Par  un  feul  traité  comme  par  un  coup  de 
rets  il  a  pris  trente  ou  quarante  villes.  Voiture  , 
lettre  y 4. 

Rets  ,  fe  dit  auffi  des  filets  pour  prendre  du 
poiffon.  (Jeter  les  retz  dans  la  mer.  Les  rets 
font  chargés  de  poiffon.  ) 

Rets ,  fe  dit  encore  des  moïens  qu'emploie  une 
femme  coquette  pour  s'atacher  les  hommes. 

Rets  admirable.  [  Rete  mirabile.  ]  Terme  à^Ana- 
torriijlc.  C'eft  un  lacis  de  vaifleau  fitué  aux  cotez 
de  la  folle  de  l'os  fphenoïde ,  que  M.  Vieuffens 
affure  être  compofé  de  rameaux  des  artères 
carotides.  Mais  il  prétend  que  ce  rets  admirable 
ne  fe  trouve  ni  dans  l'homme ,  ni  dans  le  cheval, 
ni  dans  le  chien  ,  ou  du  moins  qu'il  eft  très-petit  ; 
mais  qu'on  le  trouve  dans  le  veau ,  dans  la  brebis, 
dans  la  chèvre  ,  &c. 

Rets  marin.  [  Reticulum  marinum.  ]  C'eft  une 
matière  féche  ,  femblable  en  quelque  manière  à 
du  parchemin ,  formée  ordinairement  en  bourfe  , 
greffe  comme  une  petite  pomme  &  percée  com- 
me un  rets  ,  de  couleur  cendrée  ,  d'une  odeur 
&  d'un  goût  marin.  Elle  fe  trouve  fur  les  rivages 
de  la  mer.  Elle  eft  bonne  pour  le  goiiètre  en 
la  faifant  calciner  au  feu  dans  un  creufet. 
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•f  Revaloir,  v.  a.  [  Rependere.  ]  Je  revauxi 
je  revalus  ,  j'ai  revalu  ,  je  revaudrai.  Rendre  la 
pareille.  Rendre  le  change.  (  Si  bientôt  je  ne  lui 
revaux  ,  Voiture,  Je  chercherai  les  ocafions  de 
lui  revaloir.  ) 

Rêvasser.  Ce  verbe  eft  ordinairement 
neutre.  L'idée  qu'il  donne  n'eft  pas  favorable.' 
Il  fignifie  ,  ne  faire  que  rêver  la  nuit ,  &  même  ne 
faire  que  des  Jonges  fâcheux.  (  Il  rèvaffe  toute  la 
nuit.  Il  ne  fait  que  révaffer  ,  &  cela  le  tuë.) 

Révaffer.  [Ahflrahi.]  Il  veut  dire  encore  ,  être 
dijlrait.  Il  y  a  deux  heures  que  vous  ne  faites  que 
révaffer ,  Acad.  Franc.  Il  fignifie  aufti  radoter, 
^Delirare.]  C'eft  un  bon  vieillard  qui  révaffe^ 
En  ce  fens  il  eft  bas. 


(t  *  L'ALmanach  n'a  pas  revoté 
Quand  il  a  dit,   que  cette  année, 
La  France  feroit  gouvernée  , 
Aufli  mal  que  par  le  pafTé. 
Dialogue  du  Chancelier  de  f  Hôpital  &  de  Baiard,p,  63.") 

R  E  V  E  ,f.m.  [Somnium.]  Chofe  qu'on  a  fongèe 
en  dormant.  Chofe  qu'en  dormant  on  a  cru  voir  ,; 
ou  qu'on  a  cru  qui  étoit  arrivée.  (Un  plaifant 
rêve.    Un  fâcheux  rêve.  Faire  des  rêves.  ) 

Rêve.  [  Inveclionis  &  evecîionis  trièutum.]  C'eft 
une  forte  de  droit  que  le  Fermier  des  cinq  groffes 
Fermes  exige  en  Languedoc  fur  les  marchandifes 
&  denrées  qui  fortent  du  païs.  Voïez  le  bail  des 
cinq  groffes  Fermes. 

RevÔche,  adj.  [  Acidus  ,  acer ,  mordicans.J 
Il  fe  peut  dire  au  propre  ,  des  fruits  qui  ont  un 
fuc  acide  ,  ilpre  &  piquant ,  qui  choque  le  goût.' 
Mais  il  fe  dit  ordinairement  au  figuré  ,  des  per- 
fonncs,  &  il  fignifie,  Rude.  Capricieux.  Intraitable. 
(11  s'étoit  défié  de  Califténe  comme  d'un  efprit 
revêche,  Vaugelas,  Quin.  l.  8-  c.  6".  Nous  avons 
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à  faire  à  des  têtes  revêches,  Faugelas,  Qrtin'. 
Uv.  6.  chap.  J.)i 

Il  y  faut  joindre  encore  la  revéche  bizarre. 

Dcjprcaux.  ) 

Revéche,/./.  [  Pannus  ex  lanà  crifpatus.  Sorte 
de  greffe  ctofe  frifce  pour  fervir  de  doublure. 
(  Une  tort  bonne  revêche.  ) 

Réveil.  [  Somni  folutlo.  ]  C'eft  quand  on 
ceffe  de  dormir  &  qu'on  commence  à  veiller. 
(  Les  fonges  font  de  vaines  chimères  que  le  réveil 
détruit.  Demain  à  votre  réveil  nous  réfoudrons 
toutes  chofes  ,  Sarrajîn.  ) 

Riveil-maùn.  \_Sufcltahulum  àfomno.]  Sorte 
d'horloge  qu'on  met  dans  une  chambre  pour 
réveiller  à  une  certaine  heure  au  matin.  (  Un 
bon  réveil-matin.  ) 

*  On  dit  d'une  alarme  imprévue  ,  &  d'un 
Incendie  qui  arrive  de  nuit,  que  c'ejl un  étrange 
Tveil-matin.  [  Tumultus.  ] 

Réveil-matin.  [  Peplos.'\  Herbe  qui  croît  dans 
les  vignes ,  Danet. 

Réveil.  [Sufcitabulum  matutinum.'\  Terme  S Au- 
gujlin.  Petite  pièce  d'environ  un  pié  &  demi  , 
lur  laquelle  on  fait  du  bruit  pour  réveiller  les 
Religieux  afin  d'aller  à  Matines.  (  Batre  le  réveil. 
j4voir  le  réveil.  C'eft  avoir  la  charge  de  réveiller 
les  Religieux.  ) 

Réveiller,  V.  tf.  [  Sufcitare  ,  expergefactre.'\ 
Tirer  du  fommeil.  C  Réveiller  quelcun.) 

-*  La  Poëfie  réveille  l'efprit ,  Ablanc. 

*  Il  tâcha  de  réveiller  fon  courage  ,  Ablancourt, 
Tacite ,  Hijl.  l.  3.  c.  g.  La  trahifon  de  Beffus  & 
la  révolte  de  l'armée  navale  le  réveillèrent  un  peu , 
Ablancourt ,  Tacite,,  Hijloire  ,  l.  J.  c.  S.  Réveiller 
la  faim  ,  God.  Réveiller  lu  tendreffejufqu'au  fonds 
du  cœur  ,   Le  Comte  de  Bujjî. 

(  Qu'une  noble  fierté  réveillant  la  prudence  , 
S'opofe  à  votre  ardeur  avant  qu'elle  commence. 

yiUie:s. 

Se  réveiller  ,  v.  r.  [  Expergefci.  ]  S'éveiller  lors 
qu'on  eft  endormi.  (  Se  réveiller  comme  d'un 
profond  fommeil ,  Abl.  Tac.  Hijl.  l.  3.) 

*  Parmi  l'obfcurité  ma  plainte  fe  réveille. 

Sjrrajîn,  Po'éjles. 

On  dit  encore  réveiller  une  querelle.  Réveiller  de 
vieilles  prétentions  ,  &c.  [  Renovare.  ] 

Reveilleur.,/;  m.  [  Matutinus  excitator.  ] 
Terme  de  Religieux,  qui  fe  relèvent  la  nuit.  C'eft 
le  Religieux  qui  réveille  les  autres  pour  aller  à 
Matines. 

•{■Réveillon,  y!  m.[ Media  nox  ,  convivium 
noclurnum.l  Ce  qu'on  mange  deux  ou  trois  heures 
après  le  foupé  lorfqu'on  eft  en  débauche.  (  Faire 
le  réveillon.  ) 

Révélation  ,/./.  [  Arcani  déclaratio. ]  Pro- 
noncez révélacion.  Dénonciation  de  ce  qu'on  a 
vu ,  ou  entendu.  (  On  n'eft  pas  toujours  obligé 
à  révélation  en  vertu  d'un  monitoire,  Eveil,  p. 23. 
Venir  à  révélation.  ) 

Révélation  divine.  [Res  divino  afflatu. patefacîa.'\ 
C'eft  la  vérité  que  Dieu  a  révélée  aux  hommes 
par  le  miniffére  de  fes  Prophètes  &  de  fes 
Apùtres.  La  révélation  eft  fufEfamment  prouvée  , 
quoiqu'en  difent  les  impies  ;  elle  n'eft  douteufe 
que  pour  ceux  qui  fe  plaifint  à  douter  de  tout. 
Révéler,  v.  a.  [  Revelare  ,  aperire  ,  patefa- 
cere ,  prodere.  ]  Dénoncer  ce  qu'on  a  vu ,  ou 
T«me   III. 
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entendu.  Découvrir.  (Il  y  a  des  cas  qui  n'obli- 
gent pas  de  révéler  en  vertu  d'un  monitoire. 

Il  i.uit  vous  découvrir  mon  cœur  , 
Il  iaut  vous  rivcUr  mon  iecret. 

Molière  ,  Avare  ,  afl.  S-fi-}-) 

R  H  V  E  L  e'  ,  R  E  v  E  L  e'e  ,  adj.  [  Divulgatus  , 
patefuclus.']  Découvert  par  révélation.  (Vérité 
révélée  ,  Pajcal ,  L  8.  La  foi  eft  le  juge  des 
chofes  naturelles  &  révélées,  Pafcal ,  l.ig.) 

Revenant  ,  part.  [  Rediens  ,  revertcns.  ]  Qui 
revient.  Elprits  revenans.  Il  n'y  a  de  revenans 
que  là  oii   il  y  des  fots. 

On  dit  aufti ,  cet  homme  a  des  manières  fort 
revenantes  ,  mais  je  n'ai  trouvé  ce  mot  dans 
aucun  Diâionnaire. 

*  Le  revenant  bon.  [  Fruclus  faclis  omnibus 
expenfcs.  ]  Ce  mot  fe  dit  pour  fignifier  ce  qui 
revient  de  clair  à  un  maître  après  que  fes  commis 
lui  ont  rendu  compte  de  toutes  lesdépenfes  qui 
ont  été  faites. 

R  E  V  H  N  c  II  e  ,  /;  /.  [  Lujlonis  iteratio.  ]  Terme 
de  Gens  qui  jouent.  C'eft  au  jeu ,  la  féconde  partie 
qu'on  joiie  contre  celui  qui  a  perdu  la  première, 
afin  de  lui  donner  moien  de  fe  r'aquiter.  fils 
ont  joiié  partie  &  revcnche.  Demander  reven- 
che.  Donner  revenche.  Gagner  revenche.  Perdre 
revenche. ) 

*  Revenche.  [Paris pari  redditio  ,  compenfatio.  ] 
Reconnoiffance  &  reffentiment  qu'on  a  d'une 
choie.  Il  fe  prend  en  bonne  ou  en  mauvaife 
part.  (En  revenche  ils  vous  donneront  chacun 
une  chemife ,  Ablanc.  Luc.  C'eft  pour  avoir  fa 
revenche  de  ceux  qui  l'ont  maltraité  ,  Abl.  Apo.) 

Revencher  ,  v.  a.  [  Defendere  ,  adejfe  alicui  labo- 
ranti.  ]  Se  mettre  du  parti  de  quelcun  ;  empêcher 
qu'on  ne  le  mahralte.  (  Revencher  fes  amis.  ) 

Se  revencher  ,  v.  r.  [  Fices  rependere  ,  par  pari 
referre.']  Se  défendre  lorfqu'on  eft  ataqué.  (  Elle 
fera  bientôt  en  état  de  ie  revencher.  Voiture ^ 
lettre  6 y.) 

*  Se  revencher.  [  Fices  reddere.  ]  Se  reflentir.' 
Avoir  du  reffentiment.  (Je  ne  puis  me  revencher 
de  toutes  les  honnêtetez  que  vous  m'avez  faites, 
Hifl.  de  Don  Quichote  ,  tom.  i,  ch.  ly. 

L'amour  nous  aveugloit ,  il  nous  a  fait  broncher  , 
En  faveur  de  ce  Dieu   calmez  votre  colère  ; 
Grand  Prince  il  pourroit  bien  un  jour  s'en  revencher: 

De  BuJJi.  ) 

§3^  Villon  a  dit  dans  fon  Grand  Teftament  : 

Si  crains-je  avoir  dépendu 

Par  triander  ,  ne  pas  lécher  , 

Ne  par  trop  aimer  riens  vendu. 

Qu'amis  me  purtent  reprocher 

Au  moins  qui  leur  coufle  trop  cher. 

Je  le  dis ,  &  ne  crains  médire  , 

De  ce  ne  me  puis  revencher. 

Quelques-uns  font  pour  rtvanger  :  mais  l'ufage 
eft  pour  revencher. 

Revencheur.  Qui  revenche.  (  Si  on  lui 
fait  du  tort ,  il  trouvera  de  bons  Revencheurs.) 
Il  fe  dit  aufll  Défenfeiir  ;  mais  on  ne  s'en  fert 
que  dans  le  ftile  familier. 

Revendeur,  f.  m.  [  Propola.  ]  Celui  qui 
fait   le  méfier  de  revendre  des  marchandifes. 

Revendeuse,  f.f.  [  Qux  vejles  promercales 
habet.  ]  Femme  qui  revend  de  toutes  fortes  de 
chofes  ,  qui  en  porte  la  montre  fous  fon  bras 
par  Paris ,  &  qui  va  acheter  aux  inventaires. 

Revendeufc  en  toilete  ,  OU  à  la  toilette.  [  Quts 
vejlium  promercalium  ojfïcinas  exercer.  ]  Celle  qui 

N  n  n 
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revend  par  les  maifons  de  Paris  de  toutes  fortes 
de  chofes  &  qui  les  couvre  de  Ton  tablier. 

+  Revf. NDicATiON,y]/]  [  Al'unatorum 
honorum  rnkmptio.']  Terme  de  Palais.  Elle  confifte 
h  redemander  &  à  réclamer  ce  qui  nous  aparticnt. 
+  R  £  V  F  N  D  I  Q.U  E  R  ,  V.  a.  [  Rem  fuain  ejjc 
preclamare.  ]  Terme  de  Palais.  C'eft  réclamer  & 
redemander  une  chofequi  nous  acte  prlfe,  ou  qui 
a  été  égarée  &  qui  nous  apartient.  (Revendiquer 
quelque  chofe.) 

*  II  n'a  pu  voir  une  penfée  fi  froide  dans 
Xenophon  fans  la  rtvcrzdiqucr,  Defpriaux,  Longin, 
c,  3.  [  FintJicare.] 

C'eft  un  malheur  pour  un  Chrétien  ,  foible  & 
imparfait ,  qu'un  rang  à  qui  des  honneurs  font 
atachez  ;  on  s'enfle  quand  on  les  rend ,  on  s'irrite 
quand  on  ne  les  rend  pas  ,  on  les  revendique 
^vec  fierté. 

Revendre,  v.  a.  \_Rescmptas  vendere.]  Je 
revend.  Je  revendis.  J'ai  revendu.  C'eft  vendre  de 
nouveau.  (  Revendre  des  nipes.  ) 

■f  On  dit  d'une  perfonne  qui  a  beaucoup  d'une 
certaine  chofe,  qu'elle  en  a  à  revendre.  \_Abundare.\ 
11  a  du  blé  à  revendre.  ■\  *  On  dit  aufli  il  a  de  la 
fanté  ,  de  l'efprit ,  &c.  à  revendre. 

Revenir.  {^Redire,  reverti.]  Ce  mot  eft  un 
verbe  neutre  pajfif.  Je  revien.  Je  fuis  revenu.  Je  revins. 
Je  reviendrai.  C'eft  retourner  au  lieu  d'où  l'on 
eft  parti.  (  Le  fouvenir  de  ces  perfonnes  vous 
doit  donner  une  extrême  envie  de  revenir.  Voit. 
l.  6y.  Revenir  en  fa  patrie.  ) 

Prévenir.  [Apparere.]  Retourner.  Etre  de  nou- 
veau. (  Le  Soleil  revient  tous  les  jours  fur  notre 
horizon.   Le  tems  paffé  ne  revient  point.) 

Enfin  la  mort  aux  morts  ne  hifle 
De   leur  amour  qu'un  fouvenir. 
Sans  que  leur  défunte  tendrefle 
Leur  puiflè  jamais  revenir. 

Maiemoif.  de  la  Vigne.  ) 

Revenir.  [  Pullulare  ,  crefcere.  ]  Recroître,  (hç 
bois  coupé  au  Prlntems  en  revient  mieux.  Les 
cheveux  lui  font  revenus.  ) 

Revenir.  [  Oriri.  ]  Réfulter.  Dériver.  Venir. 
(Détourner  fon  intention  du  mal  pour  la  porter 
au  gain  qui  en  revient ,  Pafcal,  La  gloire  qui 
lui  en  revient,  &c.  ) 

Revenir  ,  r.  n.  [  Congruere.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  couleurs  de  draps  6c  d'autres  chofes 
teintes  ,  &  il  fignifie  avoir  du  raport.  (  Cette 
couleur  levicntblen  à  celle-là.) 

Revenir,  v.  n.  [Confiaie.]  Coûter.  (  La  maifon 
qu'il  a  faite  eft  une  folie  ,  elle  lui  revient  à  plus 
de  cent  mille  francs.  Le  voïage  qu'il  a  fait  en 
Lrance  lui  revient  à  dix  mille  francs.  ) 

Revenir,  v.  a.  [Prccparare  ,  adaprare.]  Terme 
de  Rotijfeur  &i  de  Cuijinier.  C'eft  faire  renfler  la 
viande  en  la  mettant  fur  des  charbons  allumez 
ou  fur  un  gril ,  fous  lequel  il  y  a  de  la  braife  , 
avant  que  de  larder  ou  de  piquer  la  viande. 
(  Faire  revenir  une  longe  de  veau.  ) 

Revenir ,  v,  a.  [A.liam  ludere  chartam.  ]  Ce  mot 
fe  dit  entre  gens  qui  jouent  aux  cartes  6c  veut  dire, 
être  reçu.  Etre  admis.  (C'en  eft  fait,  la  carte  eft 
jetée,  vous  n'y  pouvez  revenir.  ) 

*  Revenir.  [  Reconciliare.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
jiarlant  de  gens  qu'on  a  ofenfcz.  (  Exemples. 
C'eft  aflTez  qu'elle  foit  femme  pour  croire  qu'elle 
ne  vous  peut  haïr  &  qu'elle  reviendra  bientôt 
ù  vous ,  f'vit.  let.  6'j:.  C'eft-à-dire  ,  qu'elle  fe 
mettra  bien  avec  vous.  Quaud  on  m'a  fait  de 
ces  tours,  je  n'en  reviens  point.) 
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*  On  dit  d'un  opiniâtre  ,  que  quand  il  a  une 
fois  conçu  une  opinion  ,  il  n'en  revient  points 
[  Opinionem  non  mutât.  ] 

*  Revenir.  \^Concidere.']  Aboutir  à  un  même 
point.  Etre  la  même  choie.  (  Tout  revient  à  un. 
L'un  revient  à  l'autre.  ) 

*  Revenir.  [  Summam  conficere,  ]  Il  fe  dit  eiï 
parlant  de  comptes.  (  Toutes  ces  fommes  revien- 
nent à  dix  mille  écus.  ) 

Revenir.  [Re  aliquâ  non  ampliits  moveri.'\  D'une 
chofe ,  en  C-tre  las ,  ne  s'en  plus  foncier.  Cette 
femme  cjl  revenue  du  jeu  ,  &  de  la  galanterie. 

Revenir.  [  Eruciare.  ]  Caufer  quelques  râpons. 
(  Je  n'aime  point  le  falé  ,  parce  qu'il  revient.  ) 

Revenir.  [Placere ,  arridere.'\  Etre  agréable, 
plaire  ,  convenir.  (  N.  eft  un  homme  dont  les 
manières  reviennent  fort  ,  &  font  du  goût  de 
tous  les  honnêtes  gens.  ) 

Revenir.  [  Litem  refumere.^  Terme  de  Pulaïs, 
C'eft  recommencer  un  procès.  (  Quand  on  a  été 
condanné ,  on  y  peut  revenir  par  une  requête 
civile.) 

*  Revenir  à  foi.  [  Vires  refumere  ,  recipere.]  C'eft 
reprendre  fes  fens.  Je  reviens  à  moi ,  je  revins  à 
moi  ,  Je  fuis  revenu  à  moi.  (Le  vin  qui  fait  revenir 
le  cœur  aux  autres ,  faifoit  pâmer  Voiture  ,  ffip~ 
de  l'Académie  Françoife. 

Elle  tomba  tout  de  fon  haut. 
Et  ne  revint  que  pour  Arnaud. 

Voiture  ,  poëf. 

"1"  Revenir.  \  Ad  meliorem  frugemfe  recipere.^  Ce 
mot  eft  un  v.  n.  pafjîf,  &  fignifie  ,  fe  corriger  de 
fon  dérèglement ,  de  fa  conduite  peu  fage  ,  la  quiter 
pour  en  prendre  une  plus  réglée,  (  Revenir  de  fes 
égaremens.) 

*  //  revient  toujours' à  fes  moutons.  Façon  de 
parler  proverbiale  ,  pour  dire,  il  parle  toujours 
de  ce  qui  le  touche. 

Revente,/!/.  [  Itérât  a  vcnditio.  ]  Vente 
réitérée.  On  a  fait  la  revente  du  Domaine. 
Faire  une  revente  à  folenchere  de  quelcun.) 

Revenu,  Revenue,  adj.  \^  Reverfus.^  Re- 
tourné. (  Soïcz  Seigneur  ,  bien  revenu  de  tous 
vos  combats  d'Allemagne  ,  Voit. 

(  •  11  eft  bien  revenu  de  toutes  fes  folies.  Elle 
eft  revenue  de  tout  cela.  ) 

Revenu  ,/!/«.[  Fruclus ,  reditus.]  Rente.  (Avoir 
de  bons  revenus,  Scaron.  Il  n'y  a  point  de  revenus 
plus  affûrtz  que  ceux  du  bourreau  ,  puifque  leur 
fonds  eft  affigné  fur  la  malice  des  hommes  qui 
croît  de  jour  en  jour,  Fiirétiére  ,  Roman  Bourgeois.. 

■\  *  Avoir  du  revenu  en  fens  commun ,  Molière, 
Critique  de  l'Ecole  des  Femmes. 

'^^  Revenu.  Terme  générique.  C'eft  le  produit 
avantageux  de  toutes  chofes.  Mainard,  dans  une 
Epigramme  fur  un  homme  qui  batoit  fes  valets 
quand  ils  lui  demandoient  leurs  gages  : 

Ne  te  laifle  jamais  fléchir  , 
Le  revenu  de  ta  colère 
Eft  capable  de  t'eorichir. 

Revenu  de  tête.  Terme  de  Chajfe.  Se  dit  quand 
la  tête  nouvelle  du  cerf  eft  toute  revenue. 

Revenu.  Donner  le  revenu  aux  éguilles  ,  oa 
les  faire  revenir.  Terme  de  Faifeur  d'éguilUs. 
C'eft  les  mettre  dans  une  poële  fur  le  feu ,  après 
qu'elles  ont  reçu  la  trempe  ,  afin  de  leur  donner 
du  corps. 

Revenue  ,  f.f.  On  ne  le  dit  que  du  jeune  bois 
qui  revient  fur  une  coupe  de  taillis.  (  La  revenue 
eft  belle.) 
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R  eV  e  r  ,  V.  a.  \_Ddiramcn:a  loqul.  ]  Tomber 
en  rêverie  à  caufe  que  le  cerveau  eft  ataqiic  & 
ma!  clif'poie.  (Depuis  qu'il  efl  malade,  ilrcve 
toujours.) 

Rivtr.  [  Somniar:.  ]  Faire  quelque  rêve  en 
dormant.  (J'ai  rêvé  une  plailante  choie  cette  nuit.) 

*  Je  pcnfi  que  je  rêve  quand  j' entend  parler  de 
la  forte. 

Rêver.  [JUqu'id  fecum  volutarc.']  Penfer  forte- 
ment à  une  chofe  ,  y  fonger.  (  Je  rêve  à  mon 
fort  inhumain  ,  Scaron.  Il  faudroit  rêver  quelque 
incident,  Molière  ,  Critique  de  C  Ecole  des  Femmes, 

f  Rcver  à  la  SuiJJe.   C'eft  ne  rêver  à  rien. 

Une  herbe  ,  un  épi  qu'en  rêvant  j'arrache , 
Tout  m'amufe  alors  (ans  que  rien  m'atache  , 

i\i  que  mon  efprit  ailleurs  difïîpé  , 

En  aucune  Ibric  en  foit  ocupé. 

Ahi  Régnier.  ) 

Réverbération,/!/]  [Repercufflts,  rejlexio, 
rcverheratio.]  C'cll-à-dire,  rcpercuffion  de  lufuicre, 
ou  de  quelqu'autre  chofe.  (  La  réverbération  des 
raions  du  Soleil. 

R  E  V  E  R  B  E  R  E  R,  r.  ;z.  [Reperciitere,  reverberarej^ 
Terme  de  Chimie.  C'eft  réduire  les  corps  en  chaux 
par  un  feu  violent. 

Se  réverbérer ,  v.  r.  [Rejleéli.]  Il  fe  dit  des  raïons 
de  la  lumière  &  du  feu  ,  qui  aïant  donné  fur  un 
corps  folide  ,  retournent  &  agiffent  avec  plus 
de  force.  (Les  raïons  du  foleil  fe  réverbèrent. 
La  flamme  des  fourneaux  fe  réverbère  &  fe  rabat. 
Le  fon  le  réverbère  dans'les  lieux  creux.  ) 

PJverherer,  v.  a.  Réfléchir,  repoulTer,  renvoïer. 
On  ne  le  dit  proprement  que  de  la  chaleur  & 
tie  la  lumière.  (  Cette  muraille  réverbère  les 
raïons  du  Soleil.  Cette  plaque  réverbère  la 
chaleur  du  feu.  ) 

Réverbère  ,  /.'  m.  On  dit  feu  de  réverbère.  On 
l'apcUe  ainfi  lorfqu'il  le  fait  dans  un  fourneau  qui 
n'a  point  de  couverture  ;  &  lorfque  le  fourneau 
cil  couvert  ,  on  dit  /««  de  réverbère  clos. 

Réverbère  ,  fe  dit  aufTi  d'une  machine  de  quel- 
que métal ,  ajoutée  à  une  lampe ,  à  un  flambeau  , 
Pour  en  augmenter  la  lumière. 

R  EVE  R  DiR  ,  V.  n.  [Revirefcere.'\Y)QyQn\r  verd. 
(Tout  reverdit  au  printems.  ) 

*  La  gloire  ne  reverdit  pas  feulement,  elle  refleurit, 
Viiu^.  Quin.  l.  9.  c.  8.  ) 
^'  Reverdir.  Terme  d'agriculture.  (  Les  blés 

reverdifient  ;  les  prez  commencent  à  reverdir. 
C'ell-à-dire  ,  qu'ils  commencent  à  prendre  une 
nouvelle  verdure.  )  Ménage  à  dit  verdir  pour 
verdir,  dans  fon  Eglogue  intitulée  Chrifine. 

Sa préfence  embellit  le  criftal  des  fontaines,  \ 

Fait  verdir  les  forêts ,  &  fait  jaunir  les  plaines. 

Mais  il  avoue  de  bonne  foi  ,  dans  fes  Obfer- 
vations,  tome  i.  ch.  63.  que /-Êveri^i/- eft  beaucoup 
meilleur. 

Planter  là  quelcun  pour  reverdir.  C'eft  prover- 
bialement le  laiffer  en  quelque  endroit  fans  le 
venir  reprendre  comme  on  le  lui  avoit  promis , 
l'oublier  entièrement.  (  Il  me  planta  là  pour 
reverdir.  ) 

Reverdir ,  v.  a.  Peindre  une  autrefois  en  verd. 
(Il  faut  reverdir  le  bois  de  ces  fenêtres.  ) 

Reverdir ,  fe  dit  au  neutre  ,  de  divers  maux , 
lorfqu'après  avoir  paru  guéris ,  ils  recommen- 
cent plus  fort  qu'auparavant.  (Cette  gale  reverdit, 
ces  dartres  commencent  à  reverdir.  ) 

Reverdissement,/:  «j.  [ Revirefcentia.} 
Tome    III. 


R  E  V.  467 

L'a^lion  par   laquelle  les    plantés   revéfdiflent. 
(  Le  reverdifîement  des  plantes  au  Printems.  ) 

Révérence.   Voïez  plus  bas. 

Révérend  ,  Révérende  ,    adj.    [  Revercndus  » 
venerandus.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  quelques  Religieux:  ' 
&  Religieul'es  :  &  il  fignifie  digne  d'être  révéré. 
(  Mon  révérend  père.  Ma  révérende  mère.  ) 

RivtKl-HD\^i>lUE.[ReyerendiJ/tmus,Illufri/^mus.] 
Titre  d'hoaneur,  qu'on  donne  à  ceux  qui  font 
conftituez  dans  les  premières  dignitez  de  i'Eglifé. 
(  L'Illuftriliime  &  Rèvèrendiflimc  Claude  de 
S.  George,  Archevêque  de  Lyon.  Le  Révéren- 
difîime  Abé  de  Cîteaux.  ) 

Révérence,  /;/.  Obfervantia  ,  cultus , 
veneratio.  ]  Refpcft  que  la  vertu  s'atire.  Refpeft 
qu'on  porte  à  quelque  penbnne.  (  Cela  venoit 
de  la  révérence  particulière  qu'ils  portoient  à 
leurs  Rois,  f^aug.  Quin.  l.  20.  c.  j.  Je  ne  parle 
point  des  devoirs  que  la  révérence  du  mariage 
exige  d'une  femme,  Patru,  plaid,  g.) 

^y'  D'Ablancourt  a  dit  dans  fa  Traduftioiî 
d'Arrian  :  Ptolomée  &  Arifobule  difent  qu  Alexan- 
dre en  avoit  été  averti  dhs  l'Egipte  ,  mais  qu'il  ne 
r  avoit  pas  voulu  croire  ,  à  caufe  de  la  créance  qu'il 
avoit  en  lui,  &  de  leur  ancienne  amitié,  outre  la 
révérence  qu'il portoit à  Parmenion,  On  ne  parleroit 
pas  ainfi  aujourd'hui.  Révérence  pour  refpdi  n'eft 
en  ufage  qu'en  parlant  des  chofes  faintes  ic  des 
Miftéres  de  notre  Religion. 

Révérence.  [  Officiofafalutatio,  verzeratio."] 
Marque  d'honneur  qu'on  fait  à  une  perfonne  en 
baillant  la  tête  tSc  pliant  les  genoux  ,  ou  en  pliant 
les  genoux  feulement.  (  Les  hommes  font  la 
révérence  d'une  façon  &  les  femmes  de  l'autre. 
Faire  une  humble  ,  une  grande  ,  une  profonde 
révérence.  ) 

Révérence.  \_  Révérer: tia."]  Terme  de  Civilité  dont 
on  ufe  en  parlant  de  certains  Religieux  & 
Religieufes  ,  ou  en  leur  parlant ,  &  en  leuf 
écrivant.  (  Si  votre  Révérence  n'a  pas  lu  les 
Lettres  Provinciales  de  Pafcal  ,  elle  les  doit 
lire  ,  parce  qu'elles  font  fort  bien  écrites  &  fort 
plaifantes.  ) 

Il  n'y  a  pas  jufqu'aux  Religieu?<,qui  nonobftant 
leurs  continuelles  humiliations  ,  ne  fe  traitent 
entr'eux  de  Révérence.  Cail.  )  Cette  expreffion 
eft  confacrèe  au  Cloître  &  n'en  doit  pas  fortir. 

RevERE  m  ment,  adv.  [  Reverenter  ,  cum 
veneratione.  ]  D'une  manière  refpedueufe.  (  il 
faut  parler  révéremment  des  chofes  faintes. Z?a«.) 

RevERENTIELLE,  adj.  f  [  Reverentialis.] 
Terme  de  Palais,  qu'on  joint  toujours  avec 
crainte.  (  Cette  fille  eft  entrée  en  Religion  par 
la  crainte  rèvèrentielle.  Cette  femme  a  figné 
pour  fon  mari  par  la  crainte  rèvèrentielle.  ) 

Reverentieux,  Reverentieuse  ,  adjcclif. 
[  Homo  offlciorum  nimius.  ]  Terme  burlefque  ,  qui 
fe  dit  de  ceux  qui  afedent  de  faire  trop  de 
révérences  &  de  complimens.  (Les  Provinciaux 
&  les  Pédans  font  des  gens  révéreniieux.  ) 

Révérer,  v,  a.  \  Reverentiam  prœ/lare.  ] 
Honorer.  Avoir  du  refpeft  pour  quelcun  ,  ou 
pour  quelque  chofe  qui  mérite  d'être  honoré. 
(  Alexandre  révèroit  la  vertu  &  la  véritable 
gloire.   Kaug.  Quin.  1.8.  c  14.) 

Pour  tant  d'heureux  bienfaits  les  mufes  révérées 
Furent  d'un  jufle  encens  dans  la  Grèce  honorées. 

Defpréaux.  ) 

Rêverie,/./  [ Deliratio  ,  delirium.']  Alié- 
nation d'efprit  caufée  par  la  foufrance  du  cerveau, 
(  Tomber  en  rêverie.  ) 

N  n  n  ij 
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Rîvene.  (  Mentis  aberratlo  ,  clùmara.  ]  Imagi- 
nations fûtes.  Vjfions  ndiculcs  qu'on  fe  met 
dans  l'erprir. 

Dans  peu  vous  allez  \'oir  vos  froides  rivtrles 
Du  public  exciter  les  juftcs  moqueries. 

Defprèaux.') 

*  Rêverie,  [  Mcditaùo  ,  mentis  agitaiio.']  Ce  mot 
fc  prend  en  bonne  part  lorfqu'il  cft  aconipagné 
d'une  épitéte  favorable  ,  Ù.  il  fignifie  alors 
produciions  d'efprit  qu'on  a  fait  à  force  de  rêver. 
(  Les  fameufes  rêveries  des  cxcellcns  Poètes. 
M^in.  Ce  font  d'aimables  rêveries  que  les  rêve- 
ries des  beaux  efprits.  ) 

Rêverie.  [  Frofunda  cogitatio.']  Aftion  de  l'efprit 
qui  penfe  ,  rêve  ,  &  fonge  profondément  à  quel- 
que choie.  (  Il  fe  pronienoit  dans  une  profonde 
rêverie.  Ablanc.  Luc.  ) 

R  E  V  E  R  s  ,/  m.  [  Faciès  averfa.']  C'eft  la  partie 
qui  eft  extérieure  &  qui  eft  opolée  à  celle  du 
dedans.  Ainfl  on  dit  :  Le  revers  de  la  main.  Le 
revers  d'une  lettre.  Le  revers  d'un  feuillet. 

Revers.  [  Averfa  manus.]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  coups.  C'eft  un  coup  qui  fe  donne 
en  tournant  la  main  en  dehors.  (  Fendre  la 
tête  d'un  revers.  Abl. 

Pour  châtier  fon  infolence  extrême  , 
11  faut  que  je  lui  donne  un  revers   de  ma  main. 

Molière.) 

Revers  ,f.  m.  [Primaria  fons  Numifmatis.'\  II 
fe  dit  en  parlant  de  médailles  &C  de  pièces  de 
monoic.  jC'eft  le  côté  le  moins  confidérable  , 
où  il  n'y  a  que  quelque  devife  ,  ou  autre  figure. 
Il  eft  opofê  à  la  principale  empreinte  ou  figure. 

*  //  n^y  a  point  de  médaille  qui  n'ait  fon  revers, 
(  L'na  quaque  res  diiplicem  faciem  habet.  ].  Cela  fe 
dit  aufguré  &  en  manière  de  proverbe  ,  pour 
dire  ,  ^u'il  n'y  a  point  d' afaires  qui  n'ait  deux 
faces  ,  &  qu'on  ne  puijje  regarder  du  bon  &•  du 
mauvais  cote. 

Revers.  [  Obverfa  maiiicarum  faciès.  ]  Il  fe  dit 
des  manches,  &  fignine  la  partie  des  manches  qu'on 
retrouffe. 

*  Revers.  [Adverfus  fortun.e  cafus.l  Difgracc. 
Malheur.  (*  Un  revers  de  fortune.  Kaugelas , 
Quin.  1.3.) 

*  Lorfque  j'ai  bien  mangé  ,  mon  ame  eft  ferme  à  tout , 
Et  le  plus  grand  revers  n'en  vicndroit  pas  à  bout. 

Molière,  ) 

Eprouver  les  revers  de  la  fortune,  Ablancoun  , 
Arr.  l.  y. 

De  revers.  [  A  tergo.  ]  Ce  mot  en  terme  de 
Guerre  ,  veut  dire  à  dos.  Par  derrière.  (  Voir  de 
revers.  Batre  de  revers.  Commandement  de  revers. 
C'eft  une  hauteur  qui  découvre  &  bat  un  pofle 
par  derrière  ,  prenant  les  troupes  à  dos.  ) 

Revers.  [  Navigii  armamenta.  ]  En  terme  de 
Marine,  On  apelle  manœuvres  de  revers  celles  qui 
ne  font  pas  de  fervice.  (  Quand  on  revire  le 
bord  ,  les  manœuvres  qui  étoient  de  fervice 
deviennent  manœuvres  de  revers  ,  &  au  con- 
traire, &c.  ) 

Revers,  Terme  de  Paveurs.  On  apelle  revers 
de  pavé  ,  le  côté  du  pavé  dont  la  pente  aboutit 
au  ruifi'eau  ou  égout  des  rués. 

Reverser,  v.  a.  [Jterumeffundere.']  Verfer 
de  nouveau.  (  Reverfer  du  vin  dans  un  tonneau, 
d'où  on  l'avoit  tiré.  Verfer  &  reverfer  plufieurs 
fois  quelque  liqueur  d'un  verre  dans  un  autre.) 

•\  REVEUiiBLE  ,adj.  [  Rcverfibilis.l  Terme dc 
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Palais.  Qui  eft  fujet  à  retourner.  (  Le  douaire 
d'une  femme  eft  reverfible  aux  enfans.  Tous  les 
fiefs  aliénez  de  la   Couronne  font  reverfiLles.  ) 

•)-  Re  VERSION,  f.f  [  Jus  abalienati  pradii 
ab  ajjèrtore  redimendi.  ]  Terme  de  Palais.  Ce  mot 
vient  du  Latin  ,  &  fignifie  retour,  (  On  donne 
les  doiiaircs  &c  les  apanages  à  la  charge  de 
rêverfion.  ) 

Le  droit  de  réverjîon  fut  d'abord  accordé  au 
père  pour  la  dot  proficlice  ;  enfuite  pour  la 
donation  faite  à  fon  fils  en  faveur  de  mariage  : 
enfin  ,  ce  droit  fut  acordé  à  la  mère,  &  à  tous 
les  afcendans  ,  foit  paternels  ,  ou  maternels. 
Voiez  les  Queflions  de  Droit  de  M,  Bretonnier, 

REVERSis,f.m,  [  ReverJus.  ]  Sorte  de  Jeu 
de  cartes  qui  fe  joiie  avec  toutes  les  cartes  & 
dont  le  valet  de  cœur,  qui  eft  la  principale 
carte  du  jeu  ,  eft  apellée  quinola,  (  Joiier  au 
reverfis.  Faire  le  reverfls.  C'eft-à-dire  ,  lever  feul 
toutes  les  cartes  fans  que  pas  un  des  joueurs 
faffe  une  main.  ) 

R  E  V  E  s  T I A 1 R  E  ,/!«.[  Sacrarium.'\  Terme 
d'Eglife.  C'eft  la  Sacrlftie  qui  eft  le  lieu  où  les 
Eclêiiaftiques  vont  prendre  leurs  habits  lorfqu'ils 
veulent  oficier. 

Revêtement,/!  m.  \  Munitio  externaterrea.^ 
Terme  de  Fortification,  C'eft  le  mur  que  le  fofle 
a  du  côté  de  la  place  ,  foit  qu'il  foutienne 
la  fauffebraie  ou  le  rempart.  Félibien  ,  Traité 
d'Architeclure,  ) 

R  E  V  É  T  I  R  ,  V.  ff .  [  Exutam  veflem  refumere.  ] 
Ce  mot  fignifie  ,  Habiller.  Rabiller ,  &  fe  conju- 
gue ainfi  ;  mais  dans  l'ufage  ordinaire  il  n'efl: 
pas  fort  ufitê  aux  trois  premières  perfonnes  de 
l'ind.  Je  re\êts,  tu  revêts,  il  revêt.  Nous  revêtons, 
vous  revétex  ,  ils  revêtent.  Je  revêtois  ,  j'ai  revêtu  , 
je  revêtis,  Qtie  je  revête.  Que  je  revêtiffe.  Je  revé- 
tirois.  Revêtant.  (  C'eft  un  coquin  que  j'ai  revêtu 
par  charité.  C'eft  faire  une  bonne  œuvre  que 
de  revêtir  les  pauvres.) 

*  Les  Peintres  dijent  revêtir  une  figure,  quand 
ils  peignent  les  habits.   [  Sepire  ,  veflire,  ] 

*  Les  Fondeurs  revêtent  leurs  modèles  de  cire.  Les 
Charpentiers  revêtent  un  pan  de  charpente  quand 
ils  en  font  l'afjemblage,  [  Inducere.  ] 

*  Revêtir.  [  Miinus  déferre  ,  tribuere.  ]  Ce  mot 
en  parlant  d'ofices  &  de  charges  fignifie  Pouvoir. 
Donner,  (  On  l'a  revêtu  d'une  des  plus  belles 
charges  de  la  robe.) 

*  Revêtir,  [  In  pofjefflonem  inducere.  ]  Ce  mot ," 
en  parlant  as  fiefs  &  de  vafiaux  ,  veut  dire  mettre 
en  poficffîon.  (  Revêtir  un  vaffal  de  fa  terre.  ) 

Revêtir  un  acle  de  toutes  fes formes.  [Munire.  ] 

Revêtir  un  hafîion  ,  une  contrefcarpe.  [  Munire.^ 

Terme  de  Guerre. 

Revêtir  toutes  les  pafRons  de  quelcun.  [  Inhibere 
omnes  alicujus  affe&us.]  C'eft  l'imiter. 

Se  revêtir  de  bonnes  mœurs,  [  Mores  pudicos 
induire.  ] 

RevetiSSF.MENT  ,/]  OT.  [Induclio  ,  munitio.'] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  muraille.  (  Le  Duc 
voïant  qu'on  n'avoit  prefque  abatu  que  le  revé- 
tiffement  de  la  muraille,  fe  contenta.  Chapelle ^ 
Relation  de  la  campagne  de  Rocroi,  pag.  26".  C'cft- 
à-dire  ,  abatu  que  le  dehors  de  la  muraille.) 

R  e  V  e't  E  M  e  N  T  ,  /.  m,  [  Invefiitura.  ]  II 
fij^nifie  auffi  l'action  de  revêtir   quelcun  de  quelque 

M- 

Reve'tu  ,  Reve'tue,  adj.  [Fefiitus.]  Vétu 
de  nouveau.  Habillé.  (Revêtu  d'un  bon  habit.) 

(  *  Etre  revêtu  d'une  charge.  Patru  ,  plaidoU. 
[  Indutus.  ]    *  Les  coteaux  font  revêtus  de  vignes. 


R  E  V. 

yaug.  Qinn.  l.  S.  c.  lO.  [  Satiis  vineis,  ]  Son  fung 
nejlpai  revécu  de  glace,  f^oit.  Ouvrage  revêtu  Je 
briques.  AbL.  Mur  revêtu  de  pierre  de  taille.  Abl. 
Luc.  Revêtu  d'honneur  &  de  mérite.  Defpr.  Sat.  g. 
11  croit  revêtu  de  toute  fa  gloire.  C\y?  un  gueux 
revêtu.  Gonbcau ,  Epit.  C'elt-à-dire ,  un  coquin 
devenu  riche. 

En  vain  d'un  lâche  orgueil  leur  efprit  reviiii 
Se  couvre  du  manteau  d'une  f'oible  vertu. 

R  E  V  E  U  E.   Voïez  revue. 

R  e'v  EUR,  /'.  m.  [  Dormitatnr  ,  delirans.  ] 
Chimérique  ,  Vilionnalre.  (  Ce  for.t  des  rêveurs. 
Pafcal  ,  l.  4.  Va  te  moquer  maintenant,  & 
dire  ,  que  je  fuis  un  rêveur.  Abl.  Luc.  ) 

Rêveur.  [  Cogitabundus.'\  Ce  mot  fe  prend 
quelquefois  en  bonne  part  en  l'acompngnant  de 
quelque  chofe  qui  lui  donne  un  fens  avantageux. 

(  Ces  rêveurs  de  cabinet 
Qu'une  lllabe  travaille , 
Sont  lions  dans  un  (bnnet , 
Et  certs  dans  une  bataille. 

Maînard  ,  Ode  à  Flore  ,  p.  181.  ) 

En  voici  encore  un  exemple  : 

Quel  eft  auprès  de  lui  cet  homme  fi  rêveur  ? 
C'clt  Defcartes ,  ce  grand  génie  , 
Qui  purgea  la  Philoiophie 
Des  préjugez  &  de  l'erreur. 

Divertijf.  de  Seaux,  t.  i.  p. 

R  e'v  E  U  S  E  ,  /  /  [  Délira  mulier.  ]  Celle  qui 
fonge  ,  qui  rêve.  Qui  eft  penfive.  Qui  a  quelque 
chofe  de  fombre  dans  l'humeur.  (Philis  eft  fort 
grande  réveufe.  Sar. 

Il  fied  mal  à  quinze  ans  d'être  trifte  ou  réveufe  , 

Mais  n'accordez  à  vos  defirs  , 
Si  vous  avez  defllrin  d'être  long-tems  heureufe , 
Que  ce  que  la  nature  a  d'innocens  plaifirs. 

Pavillon.  ) 

R  E  V  I  Q  U  E  R  ,  V.  a.  On  le  dit  des  ctofes  de 
laine  qu'on  fait  pafTer  par  la  foulerie  ,  ou  qu'on 
lave  (implement  dans  la  rivière  ,  pour  les  nétoïer 
&:  dégorger  ,  de  ce  qu'elles  ont  pris  trop  de 
teinture,  afin  qu'elles  ne  puiffent  barboililler. 

Revique',  Reviqu  e'e  ,  adj.  Etofe  de 
laine  reviquée ,  c'eft  celle  qui  a  été  dégorgée 
de  fon  trop  de  teinture.  Ce  terme  n'eft  en  ufage 
que  dans  les  manufaûures  de  Picardie  ;  ailleurs 
on  dit ,  étofe  dégorgée. 

Reviqueurs,/!ot.  Ce  font  en  Picardie 
les  ouvriers  qui  reviquent  ou  dégorgent  les 
étofes  de  laine  de  leur  teinture.  On  les  apelle 
ailleurs  ,  Foulons  ,  FouUurs  ,  Foulonniers  ,  ou 
Mouliniers. 

Revirement,  f.  m.  [  Navis  converfio,  ] 
C'eft  l'aftiôn  de  revirer  un  Vaiffeau. 

Revirer,  v.  a.  \^Navem  alio  convertere.  "] 
Terme  de  Mer.  C'eft  tourner  un  vaiffeau  par  le 
jeu  du  gouvernail.   (Revirer  un  vaiffeau.  ) 

Revirer  dans  les  eaux  d'un  vaijj'eaa.  Terme  de 
Marine.  C'eft  changer  de  bord  derrière  lui  ,  en 
forte  qu'en  le  fuivant  on  coure  un  même  air  de 
vent  que  lui.  C'eft  aufli  revirer ,  ou  changer  de 
bord  dans  l'endroit  oii  il  doit  paffer.  Oyin , 
Dicl.  Mut. 

Reviseur,/to.  [ Revifor ,  perfcrtitator. ] 
C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  un  Oficier  de  la 
Chancêlerie  Apoftolique. 

■,C'f  II  y  a  dans  la  Chancêlerie  de  la  Cour 
de  Rome ,  plufieurs  Oficiers  apellez  Revifeiirs. 
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Ce  font  des  perfonnes  de  probité  &  d'une  expé- 
rience confommée.  Ils  mettent  au  bas  des  Supli- 
■ques  ,  Expediantur  Littercc  ,  lorfqu'il  faut  prendre 
des  Bulles  ;  &  un  grand  C  quand  la  matière  eft 
fujete  à  componende.  Après  avoirrevii  &  corrigé 
la  Suplique  ,  ils  y  mettent  la  première  lettre  de 
leur  nom  tout  au  bas  de  la  marge  du  côté  gauche. 
II  y  a  plufieurs  Revifeurs.  L'un  eft  apellé  Revi- 
{■iv.r  per  otitum  ;  il  dépend  du  Datairc  ;  il  a  la 
charge  de  toutes  les  vacances  perobleum  in  patria 
oledientix;  il  eft  auffi  chargé  du  foin  des  Supliques 
par  démiffion  ,  par  privation  &  autres  en  pais 
d'obédience ,  &  des  pcnfions  impofées  fur  les 
bénéfices  vacans  en  faveur  des  Miniftres  &  autres 
Prélats  couriifans  du  Palais  Apoftolique.  L'autre 
s'apelle  Revifeur  des  matrimoniales  ;  il  dépend  auffi 
de  la  Daterie  ,  &  ne  fe  mêle  que  des  matières 
matrimoniales. 

Revision,/./  [  Correclio  ,  reformatio.  ] 
Aflion  de  revoir  &  la  peine  qu'on  prend  de 
retoucher  quelque  ouvrage.  (  On  travaille  à  la 
revifion  du  Diâionnaire  de  la  Crufca.  On  a 
travaillé  auffi  avec  un  très -grand  foin  à  la 
revifion  de.  celui-ci. 

Je  fai  de  gros  Seigneurs  qui  feroient  dans  la  craffe 
Sans  la  révif.on  que  je  fis  de  leur  race- 

Bourf.  Efope.  ) 

On  dit  auffi  faire  la  revijlon  d'un  comptcl 
[Rationum  recognitio.]  Les  révifions  décompte 
font  fort  ordinaires.  Obtenir  des  lettres  de  rêvijion 
pour  faire  revoir  un  procès.  [  Diploma  ittrata 
recognitionis.  ] 

R  E  V  I  S  I  T  E  R  ,  V.  a.  [  Revifere  ,  revijitare.  ] 
Vifiter  de  nouveau.  (  Un  Médecin  revifite  un 
malade.    Revifiter  des  marchandifes.  ) 

Revivificatio  n  ,/  /;  Terme  de  Chimie. 
Rérabliffement  d'un  mixte  dans  fa  première 
forme. 

•J"  Revivifier,  V.  a.  [  Necefjaria  ad  vitam 
fuppeditare.  ]  Ce  mot  au  propre  fignifie ,  redonner 
la  vie.    Il  n'eft  guère  en  ufage. 

Révivifier  ,  fe  cîit  d'une  partie  prefque  morte  , 
qu'on  rétablit  en  la  frottant  avec  quelque  liqueur 
forte.    (  L'efprit  de  vin  à  révivifié  fa  main.) 

Révivifié  ,  fe  dit  auffi  des  éfets  que  la  grâce 
de  Dieu  produit  en  nous.  (  La  grâce  révivifie 
le  pécheur.  ) 

R  E  V  l  v  R  E  ,  r.  a.  [Revivifcere  ,  ad  vitam  redire, 
reddere  animos,  ]  Retourner  en  vie.  Redonner  de 
la  vigueur. 

(  Nous  vendrions  bien  mieux  nos  fons 
S'ils  falfoient  revivre  les  hommes  , 
Comme  ils  font  revivre   les  noms. 

Voit,  po'éf.  ) 

Dans  ce  dernier  vers  le  mot  de  revivre  fe 
prend  dans  un  fens  figuré.  [  Figere ,  jlorere.  ] 
On  dit  auffi  ,  Nous  avons  perdu  un  Prince  en  qui 
toutes  ces  qualité:^- là  dévoient  revivre.  Voit.  I.i5y- 

Les  Pères  croient  revivre  en  leurs  enfans,  [  Pro- 
pagari.} 

*  Faire  revivre  une  ancienne  opinion,  [Opintonem 
fufcitare.  ] 

*  Faire  revivre  un  procès  ,  une  prétention  ,  une 
dette  ,  &c, 

RÉUNION, //[  Coagmentacio.,  compaBio,'] 
Aftion  de  réunir.  (  On  fera  une  réunion  de  toutes 
ces  chofes  au  domaine.  ) 

La  réunion  des  efprits.  [Animorum  reconeiliacio.l 
C'eft-à-dire  ,  la  réconciliation  des  efprits. 

R  e'u  îilR,  v.  a.   [  Rcjîituere.  ]    Je  réunis  ,  tu 
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réunis ,  U  réunît ,  nous  réuni fons.  Je  rcumffois.  Je 
réunis.  Je  réunirai.  Que  je  réunijfe  ,  réunifjanc. 
{Conjungere,  congluiinare.']  Rejoindre,  remettre 
cnfemble  ,  ce  qui  avoir  été  féparé.  (  Les  Rois 
tic  France  ont  réuni  peu  à  peu  tous  les  fiefs  de 
la  couronne  ,  qui  en  avoient  été  démembrez 
depuis  Hugues  Capet.  ) 

"^  Travailler  à  réunir  les  efprits.  [  Disjunclos 
animas  reconciliare.  ]  C'cft-à-dirc  ,  les  apaiCer. 

Se  réunir  ,  v.  r.  \_  In  unum  corpus  coalej'cere.  ] 
Je  me  réunis.  Je  m»  téuniffois.  Je  me  réunis.  Je  me 
fuis  réunis.  Se  rejoindre,  feraffembler.  (Toutes 
les  troupes  Te  réunirent.  ) 

*  Se  réunir.  \_Ad  concordiam  adJuci.~\  Il  fe  dit 
auflî  figurément ,  &L  veut  dire  ,  rentrer  en  bonne 
intelligence  les  uns  avec  les  autres.  [Les  efprits  fe 
réuniront  ,  &C  l'on  vivra   tranquilement.  ) 

R  e'u  N  I  S  ,  J\  rn.plur.  Ce  mot  vient  du  Latin 
reuniti ,  &  fe  dit  d'ordinaire  au  Palais.  ,  &  dans 
quelques  difcours  de  Religion.  Il  fignifie  Us  Pro- 
tefluns  ,  ou  Us  Réforme^  qui  ont  quitté  Uur  créance 
pour  s'ataciter  à  celU  des  Catholiques  Romains. 

Révocable,  adj.  ]  Quodpoteji  refcindi.] 
Qu'on  peut  révoquer.  (Commiffion  révocable.) 
Révocation,//  [  Refcijîo  ,  abrogatio.] 
Prononcez  révocacion.  Elle  confifte  à  révoquer 
quelcun.  Afte  par  lequel  on  révoque.  (  La 
révocation  eft  dans  les  formes.  Les  commis 
doivent  exécuter  leur  ordre  fous  peine  de  révo- 
cation. La  révocation  d'un  Edit.  \oiez Révoquer. 
Rev  OlR  ,  V.  a.  [  Rursùs  videre.  ]  Voir  de 
nouveau.  Je  revoi.  J'ai  revu.  Je  revis.  Je  reverrai. 
Je  reverrois.    Je  revifle.    Revotant.     Que  je   revoie. 

(  Adieu,  j'aurai  l'honneur  de  vouS  voir  demain.) 

• 
Si  tu  prens  quelque  foin  de  moi  , 
Malgré  l'ennui  qi'i  me  dévore. 
Tu  pourras  me  revoir  encore. 

Boij'r.  T.  i.Ep.  IX.) 

*  Revoir.  [Recognofcere ,  examinare.]CorT]oer. 
Retoucher.  (  Revoir  un  ouvrage  exaâement. 
d'Ablancourt  revoïoit  jufqu'à  huit  fois  le  même 
ouvrage  avant  que  de  le  faire  imprimer.  Revoir 
un  compte.  Revoir  un  procès  criminel.) 

•{"  Adieu,  jufqu  au  revoir.  \^Brevi  unà  iterùm  agt- 
WKJ.]  C'eft-.Vdire  ,  jufqu'à  la  première  rencontre. 

Revoir  un  procès.  [  Litem  recenfere.]  C'eft  le 
juger  tout  de  nouveau  ,  quand  il  y  a  eu  une 
erreur  confidérable  dans  le  premier  Arrêt. 

Revoir.  [  Ex  recentibus  vcfiigiis  explorare.  ] 
Terme  de  Chajj'e  qui  fe  dit  de  la  pifte  de  la  bête 
qu'on  chaffe.   (Revoir  du  cerf  par  pié.  Pomey.) 

R  E  V  O  L  E  R  ,  r.  /2.  [  Rursùs  volare.  ]  Voler  de 
nouveau.  Retourner  en  volant  en  quelque  lieu. 
(  L'aigle  revola  vers  fes  petits  ,  vers  fon  aire. 
Cet  oifeau  vole  &  revole  autour  de  nous.  ) 

Revoler.  [Iterùm  furari.l  Dérober  encore.  Dès 
qu'on  ceffe  de  faire  le  guet  à  Paris  ,  on  revole. 
Pour  dire  ,  on  recommence  à  voler. 

ReVOLAIN,    (REVOLIN)/m.  [Subitus 

undarum  vortex.  ]  Terme  de  Marine.  ]  C'eft  un 
vent  qui  n'étant  pas  pouffé  droit  ,  ne  fe  fait 
fentir  que  par  un  retour  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'après 
avoir  donné  contre  un  objet  qui  l'a  renvoie. 
0-.  Dicl.  Mat. 

Révolte,//  [  RebelHo  ,  rebellatio.]  C'eft 
la  défobéiffance  des  fujets  d'un  Prince  qui  ont 
fecoué  le  joug  de  la  domination.  Mouvement 
de  quelques  peuples  qui  n'obéiffent  plus  à  leur 
Prince  légitime.  (  Etoufer  les'femences  d'une 
nouvelle  révolte.  Ahlancourt ,  Arr.  l.  4.  Etoufer 
une  révolte.  Vaug.  Quin.  l.  6.  Exciter ,  caufer 
une  révolte.  AbUnc.  ) 
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Révolte  ,  fignlfie  aulîi  défobéiffance  à  fon  Supé- 
rieur. On  dit  la  révolte  des  fens  contre  la  raifon. 
(  La  révolte  du  premier  homme  a  entraîné  la 
perte  du  genre  humain. 

Quelquefois  ma  raifon  par  de  foibles  difcours 
M'incue  à  la  révolte,  6i.  me  promet  Iccouis. 

yoiturc.  y 

REVOLTER,  V.  a.  [  Rcbellare.  ]  Caufer  , 
exciter  quelque  révolte.  (  Sa  cruauté  révolta  le 
Roiaume  contre  lui.  On  dit  auflî  fort  bien  ,  fa 
cruauté  fc  révolter  le  Roiaume  contre  lui.  La  fuprcf- 
fion  de  la  pragmatique  &  l'introduftion  du 
concordat  révoltèrent  tous  les  efprits.  Paeru  , 
plaidoié  contre  Us  Urbanifes  ,  p.  16.) 

Se  révolter  ,  v.  r.  [Defcere  ,  rebellionem  facere.'\ 
Se  foulever  contre  fon  Prince  légitime.  ,  L'ifle 
de  Madère  eft  fur  le  point  de  fe  révolter.  Fait, 
l.  46.  Province  qui  s'eft  révoltée,  Vaug.  Quin. 
L  8.  c.  i.  Ils  étoient  fur  le  point  de  fe  révolter 
contre  Caligula.  Abl.  Tac.  An.  iz.  l.  14.  L'efprit 
ne  fe  révolte  point  contre  un  ordre  établi  qui 
ne  lui  eft  point  injurieux.  Nicole  ,  Education  du 
Prince. 

R  E  V  O  I.  T  l',  /  OT.  [  Rebellator.  ]  Les  révolte:^ 
fe  font  rendus  maîtres  de  la  ville. 

Révolu.  ^^ExpUtus.^  Achevé.  Fini.  (Le 
cours  de  Saturne  eft  révolu  au  bout  de  trente 
ans.  J'ai  quarante  ans  révolus.  ) 

^^  Le  terme  révolu  n'eft  plus  en  ufage  qu'au 
Palais ,  où  l'on  dit  encore  :  Van  révolu  du  décès, 
après  leqi'.el  la  veuve  a  droit  d'exiger  fa  dot. 
Madame  Dacier  dit  dans  fa  Traduftion  de  l'Odif- 
fée  :   Alais  après  plufieurs  années  révolues  ,  &c. 

Révolution,//  [  Mutatio  ,  converfîo  , 
vici(juudo.  ]  Tour  &  retour.  Cours  &  fuite.  (  La 
révolution  du  Soleil.  La  révolution  des  fiécles. 
Ablancourt.  ) 

Révolution  y  fe  dit  des  humeurs ,  dont  le  mou- 
vement altère  confulérablement  la  fanté  du  corps, 
(  Cette  révolution  d'humeurs  eft  dangereufe. 
J'ai  eu  une  révolution  d'humeurs.  )  Ce  mot  fe 
prend  auiTi  pour  tout  autre  mouvement  violent, 
caufè  fubitement  dans  le  corps  à  l'ocalîon  de 
quelque  chofe  d'imprévu.  (  La  nouvelle  de  cette 
mort  ,  de  la  perte  de  ce  procès  ,  &c.  m'a  caufé 
une  grande  révolution  ,  c'eft-à-dire  ,  m'a  frapé 
vivement ,  &  m"a  incommodé.) 

Révolution.  [Calamitas,  infortunium  ,  occafus!\ 
Trouble.  Défordre  &  changement.  (  Ils  s'affu- 
rérent  contre  tout  ce  qui  pouvoit  arriver  dans 
une  révolution  comme  celle  qui  les  menaçoit. 
Mémoires  de  la  Rochefoucault.  ) 

R  E  v  o  M  I  R  ,  V.  a.  Revomere.  ]  Vomir  de 
nouveau.    (  Il  a  revomi  ce  qu'il  avoit  mangé.  ) 

Révoquer,  V.  a.  [  Retraclare  ,  revocare.  ] 
Rapeller.  Caffer.  Annuler.  Changer  ce  qu'on 
avoit  fait  &  le  rendre  nul.  Déclarer  qu'on  change 
ce  qu'on  avoit  fait ,  ou  établi.  Le  Saint  Siège 
fe  porte  à  révoquer  ce  qu'on  en  a  tiré  par  furprife. 
Pafc.  Révoquer  une  donation.  Parru.  Révoquer 
un  Ambaffadcur.  Révoquer  un  Procureur.  Ré- 
voquer un  Commis.  Révoquer  un  Magiftrat.  ) 

*  Révoquer  une  chofe  en  doute.  S  car.  [  In  dubium 
revocare.  ] 

(Son  efprit  inquiet,  &  de  trouble  .leité  , 

Croit  tous  les  foupçons  qu'il  écoute  , 

Et  prend  plaifir  à  révoquer  en  doute 
L'excès  de  la  félicité. 

Perr.  Grifelid.  ) 

Reu  S  S  I  R  ,  V.  n.  [  Féliciter  fuccedere.]  Avoir 
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de  la  réuflîte.  Avoir  du  fuccès,  (  Ce  deffeîn 
lui  d  réufli.  Cette  entreprife  lui  a  réuilî.  raug. 
Remarques.  ) 

■J"  Cette  a/aire  lui  e(l  rlufjîe.  [  Bene  profperkqut 
fucceffît  negotium.  )  Cette  façon  de  parler  eft 
rnauvaife;  il  faut  dire  ,  cette  afaire  lui  a  réuffi , 
parce  que  réuffir  fe  conftruit  d'ordinaire  avec  le 
verbe  avoir  ,  &  non  pas  avec  le  verbe  être. 
f^aug.  Rem, 

Rèujjlr.  [  Felicius  venire  ,  crefcere.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  arbres  ,  &  fignifie  croître.  Fcnir  bien. 
(Les  pêchers  &  les  abricotiers  réudiflent  bien 
en  efpaliers.) 

Rêiiffîte  ,  f.f'  [^Succeffiii ,  exitus.'\  Succès. 
(  Livre  qui  a  de  la  réuffite.  I!  ne  faut  pas  s'éton- 
ner fi  les  petites  pièces  ont  une  fi  extraordinaire 
réuflite.  Mol.  ) 

Revu,  Revue,  adj.  [  Revifus ,  emendatus, 
/•rco^ç/z/m.  ]  Qui  aété  vude  nouveau.  Qui  à  été 
louché,  corrigé,  f  Ouvrage  revu.  ) 

Revu,  revue, f.f.  [^Exercitâs recenjto ,  lu/!ratio.'\ 
L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  on  prononce  tou- 
jours revue.  Ce  mot  eft  un  terme  de  guerre ,  & 
fignifie  dénombrement  des  troupes  par  ordre.  (  Faire 
la  revùè  de  l'armée,  f^aug.  Quin.  l.  6.  ) 

Revue.  [  Revijio.  ]  Examen  d'une  chofe  en 
détail.   (11  a  fait  la  revûë  de  fes  marchandifes.) 

Revt'ié.  \_Perquifitio  ,  examen,  ]  Examen.  Ré- 
flexion. (Dès  qu'on  fait  unerevCië  un  peu  févere 
de  fon  propre  cœur  ,  on  tremble  à  la  feule 
penfée  de  la  mort.  Nicole. 

Revue.  Terme  ufité  parmi  les  pcrfonnes  qui 
fe  confcflTent  fouvent  ,  faire  une  revue,  c'eft-à- 
dire ,  une  confeflTion  un  peu  ample  du  pafl!"é  fans 
Être  tout-à-fait  générale. 

Je  ne  m'étois  point  aperçue 
.Que  tous  vos  petits  ("oins  duflent  m'être  fufpefts  ; 
Et  quand  j'en  faifois  la  revue  , 
Je  les  prenois  pour  des  refpeiîts. 

S.  Evremont.  ) 

Révulsion, //  [ Revulfio ,  everfio.']  Ce 
mot  eft  ufité  parmi  les  Médecins.  {  C'eft  une 
révulfion  de  toutes  les  humeurs.  C'eft-à-dire  , 
un  bouleverfement ,  un  défordre  de  toutes  les 
humeurs.  ) 

Rêvuljion ,  fe  dit  lorfqu'on  détourne  le  cours 
des  humeurs ,  qui  nuifent  à  une  partie.  (  On  ne 
fauroit  guérir  cet  ulcère  ,  fans  faire  une  révulfion 
de  l'humeur  qui  l'entretient.  Il  faut  faire  révul- 
fion de  l'humeur  qui  tombe  fur  vos  yeux.  ) 

Révulsif,  Révulsive,  adjectif  Qui 
détourne  les  humeurs  vers  les  parties  opofées. 
La  faignée  du  pié  eft  rcvulfive  à  l'égard  de  la  tête. 

Rexis,  ou  Rhexis,//  Rupture  de 
veine,  d'abcès,  de  tubercule.  En  terme  à^OcuUJle, 
c'eft  aufli  la  rupture  de  la  cornée. 

R  E  Z. 

R  E  z  ,  /  TO.  [  Solum.  ]  C'eft  la  fuperficie  de 
la  terre  qui  eft  au  niveau  du  terrein  de  la 
campagne  ,  qui  n'eft  ni  creufe ,  ni  élevée.  Ce 
mot  de  rex  ne  fe  dit  pas  feul.  On  dit  re\  de 
chaufj'ie.  (  L'ouvrage  eft  à  rez  de  chauffée  ,  c'eft- 
à-dire  ,  à  niveau  du  deffus  du  terrein  de  la 
campagne.  Rez  de  chauffée  s'apclle  auffi  \efoL) 

L'étage  du  re[  de  chau£ee,  C'eft  le  plus  bas 
étage  d'un  bâtiment. 

Rei  terre.  [Solo penitùs  œquare.^  C'eft-à-dire, 
tout  contre  le  fol.  Tout  contre  la  terre. 

I  Re^ ,  ou  rais.  Il  vient  du  Latin  rafus ,  qui 
fignifie  rofé ,  tondu.  Il  eft  adjeûif,  &  ne  fe  dit 
qu'au  mafculin  ,   &  même  4ans  le   burlefque. 
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(  Il  eft  rez  &  tondu  comme  un  moine.  Le  mot 
de  rei  fe  prend  fubftantivement  dans  ce  proverbe, 
//  nefefoucie  des  rais  ,  ni  des  tondus.  C'efl-à-dire, 
il  ne  fe  foucie  de  perfonne. 

R  H. 

Rhabillage,  y.  m.  [  Refarcinatio.  ]  Travail 

de  celui  qui  racommode  quelque  chofe  de  rompu. 

Rhabiller.  [  Fejlem  refumere.  ]  C'eft  remettre 

fes   habits  ,    c'eft  racommoder   quelque   chofe. 

{^Refurcire.l   Voi'ez  Rabiller. 

Rh  ADAM  ANTE  ,/  m.  Nom  d'hommc,  ufité 
en  Poéfie ,  pour  fignifier ,  un  dis  Juges  des 
enfers, 

Rhagades.  Nom  que  les  Médecins  donnent 
aux  fentes  &  crevafl^es  ulcérées  qui  fe  font  fur 
les  lèvres ,  aux  mains  ,  au  fondement ,  au  pré- 
puce ,  aux  parties  naturelles  des  femmes  ,  &  aux 
mammelons. 

R  II  a  G  o  ï  D  e  s ,  adj.   [  Rhagoides.  ]     Seconde 

tunique  de  l'œil  ,   qu'on  apellc  autrement,  uvée. 

Voïez  les  Colonnes  Rab.  Rei.  Rct.  Rom.  Rub. 

où  vous  trouverez  les   mots  qui    s'écrivoient 

autrefois  par  Rh. 

Rhaphanedon,/;  f.  foufentendu  fracture. 
Efpéce  de  frafture  faite  en  manière  de  rave  , 
c'eft-à-dire  ,  quand  un  os  long  fe  caffe  net  en 
travers,  félon  fon  èpaiffeur. 

Rua  SUT  ,   ou    Rumigi  Maurorum.    Efpéces 
d'Aridoloche  ,  dont  la  racine  eft  affez   groffe, 
profonde  en  terre,  &  d'un  goût  très-amer.  Elle 
croît  près  d'alep.  Elle  eft  vulnéraire,  déterfive, 
delficative  étant  apliquèe  extérieurement. 
Rheu  matisme.    Voïez  Rumatifme, 
R  H  E  u  M  E.   Voïez  Rjime, 
Rhodi  A  -  R  ADix.  Efpéce  d'orpin.  Sa  racine 
a  le  goût  &  l'odeur  de  la  rofe  ,    quand  on  l'a 
écralée.   Elle   croît  fur  les  Alpes  &  aux   lieux 
ombrageux.  Elle  eft  réfolutive ,  anodine ,  propre 
pour   apaifer  les    douleurs  de   tête  ,    apliquèe 
extérieurement,  &  arrofée  d'un  peu  de  vinaigre. 
RHODOMrL,y^  m.  Miel  rofat. 
R  H  o  G  ?.i  e'  ,  yiy.  Efpéce  de  frafture  du  crâne  , 
qui  confifte    dans    une  fente  fuperficiclle ,    ou 
mê.me  profonde  ,  pourvu  que  les  pièces  d'os  ne 
foient  point  déplacées. 

Rhrombe,  ouRombe,/;  m.  \Rhombus.  \ 
Terme  de  Géométrie.  Lofange.  Figure  de  quatre 
cotez  égaux  &  parallèles ,  mais  dont  les  angles 
ne  font  pas  égaux.  (C'eft  un  rhombe.) 

Rhomboïde,  f.  m.  [  R/iomboides.  ]  Figure 
de  quatre  cotez  inégaux  &  parallèles ,  &  dont 
les  angles  ne  font  pas  égaux.  (  Tracer  un 
rhomboïde.) 

En  Anatomie ,  c'eft  un  mufcle  qui  fait  mouvoir 
l'épaule  en  arrière. 

R  H  u  s ,  Arbriffeau  fort  grand.  Ses  feiiïlles  Se 
fes  fruits  fervent  en  Médecine,  &  contiennent 
beaucoup  de  fel  effentiel  &  d'huile.  Ils  font 
fort  aftringens  ,  propres  pour  la  diffenterie ,  pour 
le  flux  des  menftriies  &  des  hémorroïdes.  On 
les  emploie  en  décoction  &  en  poudre. 

Rhyas,/  m.  C'eft  une  diminution  corfidé- 
rable,  ou  une  confomption  totale  de  la  caroncule 
lacrymale  fitiiée  dans  l'angle  interne  de  l'œil, 
d'oii  réfulte  un  larmoïement  continiiel  par  le 
défaut  de  cette  caroncule  qui  ne  peut  plus  diriger 
les  larmes  dans  les  points  lacrymaux. 

R  I  A. 

Riant.  [Ridens ,  hilaris ,  renidens,]  Participe 
du  verbe  rire. 
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Riant,  riante.  [Hilaris.]  Qui  a  un  air  gai  & 
d'une  perfonne  qui  rit.  (  Avoir  le  vifage  riant.  ) 

*  Riant,  riante.  [Facetus,  hilaris, "^  Agréable. 
qui  divertit.  Qui  plaît.  Qui  eft  beau  à  voir. 
(Cela  eft  riant.  Peinture  riante.  Coteaux  tout 
riansparla  multitude  de  leurs  fruits.  Port-Roïal. 
Rians  apas.  MolUre,  P fiche ,  acl.  i,  fc.  z. 

Mais  dans  une  profonde  &  riante  peinture , 
De  n'ofer  de  la  Fable  emplbïer  la  figure , 
C'cft  d'un  fcrupule  vain  s'alarmer  iotement. 

Dejpréaux,  ) 

R  I  B. 

RiBADOQ.tJiN.  [  Tormentum  fefqui  iibm 
ejaculans.  ]  C'eft  une  ancienne  pièce  d'Artillerie 
qui  a  trente-fix  calibres  de  long ,  qui  tire  une 
livre  &  trois  quarts  de  plomb  avec  autant  de 
poudre. 

■fRiBAUDjy.  m.  [  Rei  ventrées  dedltus.  ]  Ce 
mot  Ce  prenoit  autrefois  pour  un  homme  fort  & 
Tohujle  ,  &  chargé  de  quelque  mlnljlére  ou  il  faloit 
emploïer  la  contrainte.  On  donna  depuis  ce  nom 
aux  libertins  &  gens  de  mauvaife  vie  à  caufe  des 
débauches  auxquelles  s'adonnoient  les  hommes 
d'expédition ,  tels  que  ceux  dont  on  parle  ; 
aujourd'hui  il  fignifie  ,  celui  qui  ejl  entièrement 
dans  V amour  des  femmes,  qui  aime  le  fexe,  qui 
efl  paillard ,  mais  il  ne  fe  dit  guère  parmi  les 
honnêtes  gens,  &  il  ne  peut  entrer  que  dans 
le  ftile  comique  ou  fatirique.  (  C'eft  un  vieux 
ribaud.    Voies  Pafquier,  l.  6. 

Quand  tels  Ribauds  leroient  pendus , 
Ce  ne  feroit  pas  grand  dommage. 

Voit,  poëf.) 

t  R  I B  A  u  D  £  ,  f.f.  [  Rei  vcnerecc  dedita.  ]  Ce 
mot  ne  fe  dit  que  par  injure,  &  il  ne  peut 
entrer  que  dans  le  ftile  comique  ou  fatirique , 
&  fignifie ,  paillarde ,  qui  efl  dans  l'amour  des 
hommes,  quiles  aime  èperdument,  (C'eft  une  franche 
ribaude.  ) 

^3^  Voici  comme  Du  Tillet  en  parle,  p.  3zi. 
«  Ez    eftats   des    Roys    Philippes   nommez   au 
»  chapitre    précédent ,     eft    faite    mention    du 
«  Roy  des  Ribauds,  Officier  domeftique,  lequel 
»  fe  devoir  toujours  tenir  hors  de  la  porte  de 
M  l'hoftel    du    Roy.    Par   ordonnance   du    Roy 
»  Philippe  le  Long,  faite  à  Lorris  en  Gaftinois, 
»  le  Jeudy ,  dix-fept  Novembre  1317.  nommant 
»  Grafe    Ire  ,     qui    tenoit    ledit   office  ,    ainfi 
»apellé,  pource  que  les  mauvais  garçons  eftoient 
pour  lors  nommez ,  Ribauds ,  comme  les  filles 
»  &  femmes  abandonnées  ,  ribaudes  ;  le  mot  de 
»  Roi    eftoit    appliqué  au  Supérieur  ou  Juge , 
»  tout  airifi  qu'au  grand  Chambellam  ,  le  Roy 
»  des  Merciers;  à  la  Bazoche,    leur  Roy;  aux 
»  Arbaleftriers ,   leur   Roy  ;    &  femblablement 
»  la    charge   dudit  Roy  des  Ribauds  eftoit  de 
»  faire  juftice  des  crimes  commis  à  la  fuite  du 
»  Roy  hors  fon  hoftel.   De  ceux  faits  dedans  , 
»  les  Grands  &   autres   Maiftres   dudit  hoftel 
»  avoientla  connoiffance.  Ledit  Roy  des -R/i^tfWj 
»  avoit  varlets  ou  archers   pour   la   force   & 
»  exécution   de   fon  office ,    qui  ne   portoient 
»  verges  audit  hoftel ,  &  eftoient  de  la  Jurif- 
»  diftion    des    Maiftres    des    Requeftes    dudit 
>>  hoftel  ,    lefquels  anciennement  avoient  leur 
»  fiége  à  la   porte    dudit  hoftel  pour  ouir  les 
»  requeftes   &    plaintes    de    ceux  de   dehors , 
»  ainfi  qu'il  fera  plus  amplement  déduit  en  leur 
»  chapitre.  »    Mais  Pafquier  en  dit  bien  davan- 
tage dans  fes  Recherches,  liv.  S-  chap.  44.  que 
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je  tâcherai  d'abréger  :  «Le  mot  de  Ribaud CoiJs 
»  le  régne  du  Roy  Philippe  Augufte  eftoit  baillé 
»  à  des  foldats  aufquels  il  avoit  grande  créance 
>»  en  fes  exploits  militaires.  Guillaume  le  Breton, 
»  au  trolfcme  livre  de  fa  Phlllpplde ,   dit  que  ce 
>y  Roy  eftant  venu  pour  donner  confort  &  aide 
»  à    la    ville    de     Mante    que    le    Roy    Henri 
»  d'Angleterre   tenoit    affiégée  ,    foudain  après 
»  fbn  arrivée  le  Seigneur  de  Bar,  brave  Cavalier 
»  avec  ceux  de  fa   bannière    &  les  Ribauds  y 
»  attaqua  chaudement  l'efcarmouche ,  &  logea 
»  l'efpouvente  au  camp  des  Anglois.   Le  Roy 
«Philippe,   après  avoir    fubjugué    le   Poitou, 
»  voulant  affiéger  la  ville  de  Tours ,  &  trouvant 
»  la   rivière    de   Loire  lui    faire    obftacle  ,    i! 
»  choifit  le  Capitaine  Ribaud  pour  la  gayer.  Or 
>>  tout    ainfi  que  le  Héraut   qui  eftoit  près  du 
»  Roy  fut   apellé   Roy   d'armes ,    auffi   fut  ce 
»  Capitaine  appelle  Roy  des  Ribauds.   Ainfi  le 
»  recuëillay  du  Roman  de  la  P>.ofe  ,    quand  le 
»  Dieu  d'Amour  afl"emblant  fon  oft  pour  délivrer 
»  Bel-Accueil  de  la  prifon  où  il  eftoit  détenu, 
«  le  deffus  du  chapitre  porte  : 

51  Comment  le  Dieu  d'amour  retient 
j>  Faux-femblant  qui  des  fiens  devient , 
»  Dont  fes  gens  lent  joyeux  &  beaux , 
»  Car  il  le  tait  Roi  des  Ribauds. 


»  Et  dans  le  dlfcours  du  chapitre  : 

»  Beaux-femblant  par  tel  convenant ,  , 

1)  Tu  feras  à  moy  maintenant, 

)i  Et  à  nos  amis  aideras , 

»  Et  point  tu  ne  les  graveras, 

))  Ains  penferas  les  enlever , 

»i  Et   tous  nos  ennemis  grever , 

»  Tient  foit  le  pouvoir  &  les  baux , 

«  Car  le  Roy  feras  des  Rikaiids. 

»  Et  d'autant  que  cette  compagnie  eftoit  vouée 
»  à  la  garde  du  corps  du  Roy  ,  il  falloit  que 
»  fon  Capitaine  tinft  pied  à  boule  à  la  porte 
>>  du  Château.»  L'auteur  raporte  cnfuite  l'extrait 
de  la  Chambre  des  Comptes  ,  où  l'on  voit  les 
fonûions   du   Roi   des   Ribauds  ,  &  fes   gages 
qui  confiftoient  en  fix  deniers ,  une  provende 
&  un  valet  à  gages  ,  foixante  fols  pour  robe 
par  an.  Et  dans  un  autre  endroit  :  «  Jean  Craflie 
»  Joé  Roy  des  Ribauds  ,  ne  mangera  point  à 
»  Cour  ,  mais  il   aura  fix    deniers  de  pain  & 
»  deux  quarts  de  vin  ,  une  pièce  de  chair  & 
»  une   poule  ,  &  une  provende  d'avoine  ,  & 
»  treize  deniers  de  gages  ,  &  fera  monté  par 
»  l'Efcuyer.  »  Je  trouve  que  Pafquier  &  du 
Tillet    ne  s'acordent   pas    fur  la    comparaifon 
du  Roi  des  Ribauds  avec  le  Prévôt  de  l'Hôtel. 
«  Peu  à  peu   (  dit  Pafquier  )  cette  compagnie 
»  de  Ribauds ,  qui  avoit  tenu  dedans  la  France 
M  lieu  de  primauté  entre  les  guerriers  ,  s'aba- 
»  tardirent  avec  le  temps  ,  &  par  un  mefme 
»  moyen   tombèrent   en  l'oprobre  de   tout  le 
«  monde ,  &  une  je  ne  fçay  quelle  engeance 
»  de  putaffiers  ;  &  eft  une  chofe  émerveillable 
»  qu'avec  le  temps  l'eftat  de  ce  Roy  des  Ribauds 
»  alla  tellement  en  raval ,  que  je  le  vois  avoir 
»  efté  pris  pour  exécuteur  de  la  haute  Juftice.  » 
Voïez  les  éclairciflTemens  fur  le  Roi  des  Ribauds, 
par  M.   Gouye  de  Longuemure  ,  à  la  fuite  de 
fa  Dift"ertation  fur  la  chronologie  des  Rois  Mé- 
rovingiens ,  imprimée  en  1748.  Après  la  chute 
des  Ribauds  ,  on  apella  Rlbaudles  ,  les  chofes 
obfcènes.  On  lit  dans  le  Roman  de  la  Rofe  : 


Après  garde  que  tu  ne  dies 

Aucuns  mots  laids  &  ribaudies. 


Quelquefois 
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Quelquefois  en  badinant  on  fe  fert  à  préfent 
du  mot  Ribaud.  A  l'égard  de  rétimologie  du 
terme   Ribaud ,  voiez  ks  Origines  de  Ménage. 

R  I  B  A  u  D  E  Q.U  I N.  Arbalète  longue  de  quinze 
piez  ,  dont  on  fc  fervoit  autrefois  ,  &  qui  d'un 
ieul  coup  pouvoit  tuer  quatre  hommes.  Fauchée. 

RiBAUDURE  ,//  Ei'péce  de  faux  pli  ou 
bourlet  qui  fe  fait  aux  draps  de  laine  lorsqu'on 
les  fait  fouler. 

R  1 E  E  s ,  y]  /!  \^Succus  groffulanus.  ]  Nom  que 
les  Apoticaires  donnent  quelquefois  aux  gro- 
zeilles  rouges. 

•|-RiBLER,r.  72.  [  Koclu  vagaù.  ]  Ce  mot  eft 
vieux  &  bas.  Il  fignifie  courir  la  nuit.  (  Ils  ne 
faifoient  que  ribler  toute  la  nuit.  ) 

RiBLETTE,/./  [  Garnis  lingula.  ]  Tranche 
de  viande  déliée  qu'on  fait  rôtir  fur  le  gril  , 
&  qu'on  affaifonne  de  fel  &  de  poivre. 

RxbUttt  fe  dit  auffi  pour  omelette  au  lard. 
Riblette  au  lard.  [  Intrita  ovorum  laridaria.  ] 
Riblttte  fe  dit  encore  des  tranches  de  pain  grillées. 

■\  RiBLEUR,/!/7z.  [  Zonœ  feclor ,  grajfator.^ 
Vieux  mot.  Coureur  de  nuit. 

RiBODAGE,yT//2.  [  Naviuin  collijîo,  ]  Terme 
de  Mer.  Dommage  caufé  à  un  navire  par  le 
choc  d'un  autre  ,  lorfqu'ils  font  tous  deux  en 
mer  ,  ou  qu'ils  changent  de  place  au  quai. 
Oifin.  Dicl.  Math. 

Ribodagt  ,  f.  m.  C'eft  ce  qui  eft  réglé  pour 
le  dommage  qu'un  navire  marchand  peut  faire 
à  un  autre  en  changeant  de  place  ,  foit  dans 
un  port ,  foit  dans  une  rade. 

'\   RiBON  ,    RiBAiNE.     [  Quovis  pretio.  ] 

Terme   populaire  ,    vieux   &    burlefque  ,  qui 

fignifioit  ,  à  quelque  prix  que  ce  foit  ,  nonobjiant 

toute  rejtftance  &  empêchement. 

^  L'Auteur  du  Blafon  des  folles  amours  a  dit  : 

Ce  qu'il  luy  plaift 
Faut  qu'il  foit  fait 
Ribon  ribaine. 

Et  Mellin  de  Saint- Gelais  , 

Mais  fi  jamais  m'eftes  tenu , 
Vous  payerez  ribon  ribainc 
Ribaud. 

R  I  B  o  R  D  ,  y.  OT.  [  Secundum  lateris  tabulatum.'\ 
Terme  de  Marine.  C'eft  le  bordage  du  vaifleau 
qui  eft  le  plus  proche  de  la  quille. 

R  I  C. 

R I  c  -  A  -  R  I  c  ,  adv.  [  Rigide  ,  dijiri&i  ,  exacte., 
rigorosi.  ]  Ni  plus  ,  ni  moins.  (  Je  lui  ai  donné 
ric-à-ric  ce  qu'il  faut. 

11  nous  conte  ric-à-ric 
Les  conquêtes  d'Alaric. 

Pelijfon ,  poïf.  ) 

Ménage  avoue  que  ce  mot  ric-à-ric  eft  de 
'^dificile  origine.  Nous  difons  ,  faire  quelque  chofe 
ric-à-ric  ,  pour  dire  ,  faire  quelque  chofe  à  la 
rigueur  :  rigidus  ,  rigidicus  ,  riccus  ,  rie.  Mais 
nous  difons  aufii  rie  ,  pour  dire  ,  coupe ,  taille  , 
coupure  jufques  à  la  racine  ,  jufqu  au  pied  yjufques 
au  vif,   &c. 

•j"  Ricaner,  v.  a.  [  Cachinnari ,  cachinnos 
tollere.  ]  Rire  comme  fi  on  fe  moquoit ,  ou  fi 
on  vouloit  fe  moquer.  (  Voilà-t-il  pas  Monfieur 
qui  ricane  déjà.   Molière,  Tartufe,  acl.   i.) 

Ricaneur, /ttz.  [  Cachinnator.  ]  { C'eft  un 
ïicanneur  perpétuel  &  incommode.  ) 
Tome  ni. 
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RicHARD,y;OT.  [  Richardus.  '\  Nom 
d'homme.  (  Il  y  a  eu  quelques  Rois  d'Angleterre 
qui  fe  font  apellez  Richard.  ) 

f  Richard.  [  Dives  &  avarus.  ]  Mot  du  peuple, 
pour  dire ,  un  homme  riche  ,  qui  a  du  bien.  (  C'eft; 
un  richard.  ) 

Riche  ,  f.  m.  [  Dives  ,  locuples  ,  opulentus.^ 
Qui  a  beaucoup  de  bien.  (Les  riches  font  or- 
gueilleux, infolens,  oififs  ,  voluptueux,  arro^ans, 
&  pour  en  faire  le  véritable  portrait ,  il  fe  faut 
figurer  des  fous  à  leur  aife.  ) 

Riche  malaifé ,  f.  m.  C'eft  un  riche  qui  avec 
tout  fon  bien  a  de  la  peine  de  fe  tirer  d'afaires 
&  de  vivre  à  fon  aife.  (Monfieur  un  tel  eft 
un  riche  malaifé.  ] 

Riche  ,  adj.  [  Locuples.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
chofes  &  des  perfonnes.  Qui  a  beaucoup  de 
biens.  Qui  eft  abondant  en  toutes  fortes  de  biens. 
(  Ce  pais  étoit  le  plus  riche  de  l'univers. 
Vaug.  Qjiint.  liv.  S.  ch.  3.  Il  eft  plus  riche  que 
moi  de  quatre  ou  cinq  mille  écus.  Molière. 

Pendant  ces  derniers  tems ,  combien  en  a  t-on  vus 
Qui  du   foir  au  matin   font  pauvres  devenus. 
Pour  vouloir  trop  tôt  être  riches. 

La  Fontaine.  ) 

Riche.  Se  dit  des  terres  &  des  pais.  [  Uber^ 
ferax.  ]  (  Lyon  eft  une  ville  riche  en  argent ,  à 
caufe  du  commerce.  ) 

Riche.  [  Potens.  ]  Abondant.  (  II  eft  riche  en 
amis.  Difcours  riche.   Une  langue  riche.  ) 

On  dit  proverbialement ,  fi  tu  es  fi  riche  ,  dînt 
deux  fois.  [  Tu  beatiorfi  fis  ,  bis  prande.  ] 

^3^  Riche ,  du  Gaulois  ou  du  bas  Breton  Rich^ 
qui  fignifie  ,  fort  ,  puiffant.  Fortunat  ,  liv.  8^ 
explique  ainfi  le  nom  de  Chilperic  : 

Chilperice  potens  ,  fi  imerpres  harbarus  adfit , 
Adjutor,  iortis  ,  hoc  quoque  nomcn  habet. 

Les  Allemans  difent  à  préfent  Reich  ;  &  les 
Italiens  ,  Ricco. 

Riche ,  fe  dit  en  parlant  des  biens  du  corps 
&  de  l'efprit.  (  Un  homme  riche  en  mérite  , 
riche  en  efprit ,  riche  en  mérite,  riche  en  beauté.) 
On  dit  aufli  par  ironie  ,  riche  en  laideur. 

Riche  taille  ,  fe  dit  d'une  taille  avantageufe ," 
bien  proportionnée. 

Riche  ,  fignifie  quelquefois  ,  noble  &  relevé  , 
&  on  le  dit  particulièrement  du  ftile.  (Riche 
exprelîion ,  riche  comparaifon,  riche  defcription, 
ftile  riche ,  &c.  On  apelle  rimes  riches  ,  celles 
qui  font  les  meilleures,  qui  fatisfontplus  l'oreille. 

Riche  ,  fe  dit  aufli  de  tout  ce  qui  eft  de 
grand  prix  ,  magnifique  ,  orné.  (  Etofe  riche , 
habit  riche,  meubles  riches ,  broderie  riche,  &c.) 

Riche  ,  fe  dit  en  terme  de  Peinture  ,  de  Sculp- 
ture &  d^ Architecture  ,  des  ouvrages  chargez  de 
beaucoup  d'ornemens  bien  entendus.  (  Cet 
ouvrage  eft  très-riche.  ) 

"•^  Richement.  \_Copiosh,  large.  "^  Propre- 
ment. Magnifiquement.  (Etre  richement  vêtu. ^ 

Richesses,/;/]  [  Divitix  ,  opes  ,  copiez.  J 
Ce  mot  au  propre  fignifie  ,  abondance  de  biens  ; 
il  y  a  de  certaines  façons  de  parler  où  il  eft 
meilleur  au  fingulier  qu'au  pluriel  ,  &  au 
contraire  :  l'oreille  &  l'ufage  enfeigneront  quand 
il  fe  faudra  fervir  de  l'un  ou  de  l'autre  nombre. 
Exemple.  (  La  plus  éclatante  richefl^'e  c'eft  le 
repos.  La  Chambre. 

Fuïez  les  lieux  charmans  qu'arrofe  le  Permefle , 
Ce  n'eft  point  fur  fes  bords  qu'habite  la  richejfe. 

Defpréaux., 

Ooo 
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Amaffer  dts  ncheps ,  &z  jamais  de  la  richefc. 

•  Chaque  langue  a  fcs  phrafes.  La  richeffe 
&  la  beauté  de  chaque  langue  confiftc  princi- 
palement ù  fe  fervir  des  façons  de  parler  qui 
lui  font  propres.  Vaug.  Rim.  Les  richeffes  de 
la  langue  Françoife.  Faug.  Rem.  Il  fut  reconnu 
aux  marques  roïales  &  à  la  richefTe  de  fes  armes. 
F'aug.    Qjilnt. 

J'avojs  intérêt  que  les  richeffes  que  vous 
m'avez  envoïées  ne  tombaifent  pas  en  d'autres 
mains.   Voitun  Ut.  2j. 

Cher  ami ,  la  richefTe  eft  une  belle  chofe  , 
Toute  félicité  dedans  elle  eft  enclofe  ; 
Tout  pauvre  n'cft  qu'un  (bt. 

Dcfmuiets ,  Vifeon.  <jfl.  3  fc.  $.  ) 

ÇjT  Les  richeffes  fervent  très-fouvent  à  fouf- 
traire  les  fcélerats  aux  peines  qu'ils  méritent  : 

Selon  que  vous  ferez  puiflant  ou  miférable , 
Les  jugemens  de  Cour  vous  rendront  blanc  ou  noir. 

La  domaine  ,  Fables.  ) 

On  fe  fert  fouvent  du  terme  richeffes  dans  le 
figuré  ,  &  même  avec  fuccès  :  Racme  dit  dans 
fa  Phèdre,  acte  Z.  fc  i. 

Non  que  par  les  yeux  feuls  lâchement  enchaînée 
J'aime  en  lui  fa  beauté  ,  fa  grâce  tant  vantée  , 
Préfens  dont  la  nature  a  voulu  l'honorer , 
Qu'il  méprife  lui-même  ,  &  qu'il  femble  ignorer  : 
J'aime,  je  prife  en  lui  de  plus  nobles  rkhejjes , 
Les  venus  de  fon  père  ,  &  non  point  fes  foibleffes; 
J'aime  (  je  l'avouerai  )  cet  orgueil  généreux 
Qui  jamais  n'a  fléchi  fous  le  joug  amoureux ,  &c. 

RicHEDALE,/^/.  [  Nummus  Germanicus.  ] 
Monoie  d'argent  battue  en  Allemagne  ,  qui 
vaut  trois  livrés.  Voïez  rifdali. 

Ricin  ,  yi  TO.  \Rïcinus  ru/garis.']  Plante  qui 
pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  fix  pieds  ,  &c  dont 
les  grains  purgent  violemment.  Cette  plante 
croît  en  Canada  &  devient  grande  comme  un 
arbre.  Ses  grains  purgent  violemment  toutes 
les  humeurs.  La  dofe  eft  depuis  un  grain  jufqu'à 
fix.  On  en  fait  une  huile  qu'on  nomme  okum 
de  chiTvd  ,  qui  purge  ,  pourvu  qu'on  en  frote 
l'eftomac  &  le  bas  ventre. 

R  I CI N  u  s , /  /72.  Efpéce  de  morpion  qui  naît 
fur  les  plantes  &  s'atache  aux  animaux.  11  eft 
de  couleur  noirâtre.  On  le  tuë  avec  les  mêmes 
drogues  qu'on  emploie  contre  les  poux. 

RicioNoiDEs  ,  ou  Heiwtropium.  Les  Bo- 
taniftes  nomment  ainfi  une  plante  propre  à  la 
teinture  ;  c'eft  le  Tournefol  ou  MaurelU. 

Ricochet,  y^OT.  [  Crebrl fubfultus  lap'ulis 
per  fummam  aquam  ,  epojïracifmus.  ]  Manière  de 
bond  ou  de  faut  que  fait  fur  la  furface  de  l'eau 
une  pierre  qu'on  y  jette  avec  quelque  forte  de 
roideur.  S'amufer  à  faire  des  ricochets.  Ablanc. 
Mïmitlus  Félix,  )  C'ç/?  la  chanfan  du  ricochet. 
[  Fa/lidiofa  repetitio.  ]  C'eft  une  redite  ennuïeufe 
de  la  même  chofe. 

^^  L'origine  de  ce  mot  eft  inconnue  à  Ménage. 
Voïez  ce  qu'il  en  dit. 

Ricochet.  C'eft  auffi  une  manière  de  tirer  le 
canon ,  trcs-meurtriére  &  très-incommode  dans 
un  fiége  ,  parce  que  le  boulet  donne  dans  les 
endroits  où  l'on  fe  croit  le  plus  à  couvert. 

Savoir  quelque  chofe  par  ricochet  ;  c'eft  l'avoir 
aprife  après  qu'elle  a  paffé  par  plufieurs  bouches, 
qu'elle  a  fait  divers  circuits.  On  dit  dans  le 
même  fens  ,  cette  nouvelle  m'ejl  venue  par  ricochet. 

R  i  c  o  c  H  o  N.  [  Monetatis  coclor.  ]  Terme  de 
Mo'ioie.    Nom  que   les  Monoieurs  donnent   à 
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leurs  aprentifs  ,  qui  font  obligez  de  fervir  un 
an  &  jour  les  ouvriers  &  monoieurs  ,  fans 
aucun  lalaire. 

Boifard  ,  dans  fon  Traité  des  Monoies  , 
page  383.  nous  aprend  que  les  Ouvriers  font 
apellez  Recuitcurs  pendant  la  première  année  de 
leur  aprentiffage ,  &  les  Monoieurs  Ricochons , 
mais  il  dit  qu'il  ignore  l'origine  de  ces  mots  , 
ne  l'ayant  pii  aprendre  des  plus  anciens  Mo- 
noieurs qu'il  a  confultez,  C'eft  ainii  que  dans 
tous  les  arts  l'ufage  y  introduit  des  termes 
dont  l'origine  eft  inconnue. 

R  I  D. 

Ride  ,  //.  \_Ruga.'\  Replis  de  la  peau  qui 
viennent  au  front  &  aux  coins  des  yeux  des 
vieilles  gens.  (  De  groffes  rides.  De  grandes 
rides.  Il  aime  une  vieille  fort  riche  &  fort 
ridée  ,  &  en  riant  il  dit  que  l'amour  eft  en 
embufcade  dans  les  rides  de  la  vieille. 

Ses  rides  fur  fon  front  ont  gravé  fes  exploits , 
Et  vous  difent  encor  ce  qu'il  fut  autrefois. 

Corneille,  Cid ,  aâ.  i.  fc.  i.) 

L'Académie  a  obfcrvé  que  les  rides  marquent 
les  années  ,  mais  qu'elles  ne  gravent  point  les 
exploits. 

Ride.  \_Nummus  rugatus.']  C'étoit  une  efpéce  de 
monoie  d'or  de  quarante-huit  fols  ,  qui  avoit 
cours  fous  François  I.  Elle  avoit  d'un  côté  un 
homme  armé  qui  tenoit  une  épée  à  la  main  , 
&  qui  étoit  monté  fur  un  cheval  qui  avoit  l'air 
de  galoper  ;  &  de  l'autre  côté  elle  avoit  un 
écuffon ,  au  milieu  duquel  il  y  avoit  des  fleurs 
de  lis  &  de  petits  lions  ,  avec  cette  légende , 
Philippus  Dd  gratiâ  Dux  Burgundice  ;  &C  de 
l'autre  côté  elle  avoit  ces  paroles  ,  Sit  nomcn 
Domini  bcnedicîum. 

Rides.  [  Funiculi  conflriUorii.  ]  Terme  de  Mer. 
Cordes  médiocres  qui  paffent  par  diverfes 
poulies  Si  fervent  à  roidir  les  plus  groffes 
cordes.  Fournier. 

Ride.  Se  dit  auffi  de  ces  replis  &  inégalitez 
qui  font  qu'une  chofe  n'eft  pas  bien  unie.  Le 
Cripe  eft  une  étofe  pleine  de  rides.  [  Crifpum 
ragofurn.  ]  On  dit  que  la  mer  a  des  rides  quand 
elle  eft  doucement  agitée  par  quelque  zephire. 

Rideau,/  OT.  [  Vélum  duclile.  ]  Morceau 
d'étofe  de  foie  ,  de  velours  ,  de  damas ,  de  drap 
ou  de  ferge  ,  ou  morceau  de  toile  façonnée  ou 
unie ,  qui  aide  à  entourer  le  bois  de  lit  &  qui 
eft  enfilé  dans  une  verge  de  fer  avec  des  anneaux. 
(  Un  beau  rideau.  Tirer  le  rideau. 

Des  rideaux ,  vous  m'excuferez , 
Ces  fortes  de  lits  font  gloire 
De  n'en  être  jamais  parez. 

Abi  Régnier,  ) 

Rideau  vient  du  mot  ride ,  parce  que  le  rideau 
fait  plufieurs  plis  quand  il  n'eft  pas  tendu. 
Voïez  Ménage. 

Rideau  de  fenêtre.  [^Feneflrœ  fupparium.'\  Grand 
morceau  de  tafetas  ,  de  ferge  ou  de  toile  enfilé 
dans  une  verge  de  fer  avec  des  anneaux  ,  au 
haut  d'une  fenêtre  pour  empêcher  la  grande 
ardeur  du  Soleil. 

*  Rideau.  [  Collis  tumulus.  ]  Terme  de  Forti" 
fication.  Foffè  dont  la  terre  eft  élevée  fur  le 
bord ,  &  met  le  foldat  à  couvert.  C'eft  auffi 
une  petite  auteur  ou  éminence  qui  règne  en 
longueur  fur  une  plaine,   (  Les  blindes  fervent 
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de  rideau  &  de  couverture  aux  pionniers.  L'in- 
fanterie etoit  cachée  derrière  un  rideau.  ) 

Ridecu.  Figurément  veut  dire  tout  ce  qui  em- 
pêche une  chofe  d'être  vue.  (  J'ai  tiré  le  rideau  fur 
tous  mes  malheurs  paffez.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  tire\  le  rideau  ,  la 
farce  efl  jouée,   [  Acla  ejl  fabula.  ] 

R  1 13  r  L  L  E  ,  R 1 D  e'l  E  ,  y!  /I  Terme  de  Charon. 
Morceau  de  bois  rond  &  plané  qui  régne  fur 
le  haut  &  tout  le  long  du  chariot  &  de  la 
charette  ,  au  travers  duquel  pafl'ent  les  épars 
&  les  rolons.  (  Les  ridelles  du  chariot  font 
rompues.  )  Voïez  Ménage. 

Rider  ,  v.  a.  [Corrugare.  ]  Replier  la  peau. 
Faire  venir  des  rides  à  la  peau.  (  C'eft  un  mé- 
dicament qui  ride  la  peau. 

Ainfi  n'aïez  point  l'air  de  ce  Miffionnaire , 
Qui  n'aiant  ni  le  cœur,  ni  l'œil  plein  de  colère. 
Contraint  toujouri  ion  front  à  (e  rider  pour  rien. 

SanUc  ) 

*  Ce  qui  égaïoit  les  autres  ,  ridoit  fon  front. 
Molière.  C'eft-à-dire  ,  ce  qui  divertiflbit  les 
autres  ,  le  chagrinoit. 

*  Le  moindre  petit  vent  fait  rider  la  face  des 
eaux.  La  Fontaine.  C'eft-à-dire,  rend  la  face 
des  eaux  moins  unie. 

*  Pàder  ,  v.  a.  [  Intendere.  ]  Terme  de  Mer. 
Faire  roidir  une  corde.  (Rider  une  corde. ) 

*  Pddcr  la.  voile.  [  Complicare  vélum.  ]  Terme 
de  Mer.  C'efl  l'adoucir  par  en  haut  avec  des 
rides.  Guillct. 

Rider.  [  Tacite  prcedam  infequi.  ]  Terme  de 
Chafe.  C'eft  lorsqu'un  chien  fuit  la  pifte  d'une 
bête  fans  crier. 

Se  rider  ,  v.  r.  [  Frontcm  corrugare  ,  caperare.^ 
Se  faire  des  rides.  (  Jupiter  fe  rida  comme  un 
vieux  moine  de  Clervaux.  l^oit.  ) 

Ridicule,  y!  772.  [  Ridiculus ,  ineptus.  [  Sot, 
impertinent.  (C'eft  un  ridicule  achevé.  Peu  de 
gens  font  exempts  de  ridicule  ,  &  chacun  ne 
connoit  que  le  ridicule  de  fon  voilin.  ) 

Je  ne  fçai  point  au  ciel  placer  un  ridicule. 
D'un  nain  taire  un  Alla» ,  ou  d'un  lâche  un  Hercule. 

Defpréaux.  ) 

Ridicule,  f.  m.  [Ridiculum-I  Caraftére  ridi- 
cule des  gens.  Sotifes  &  impertinences  des 
perfonnes.  Ils  font  pleins  d'un  ridicule  &  d'une 
impertinence  à  décrier  par  toufc  l'efprit  &  la 
fcience.  Molière,  Femmes  favantes.  Il  eft  dificile 
d'entrer  comme  il  faut  dans  le  ridicule  des 
hommes.  Molière. 

Un  Ecrivain  moderne  diftingue  trois  fortes 
de  Ridicules  :  le  Général  ,  le  Nutionnal  &C  le 
Perfonnel.  Le  premier  confifte  dans  la  bonne 
opinion  que  prefque  tous  les  hommes  ont 
d'eux-mêmes,  qui  fait  qu'ils  prennent  leur 
jugement  pour  une  régie  certaine  de  la  vérité 
des  chofes  ,  &  qui  en  conféquence  les  fait  ft 
fouvent  agir  contre  la  raifon.  Les  ridicules 
Nationnaux  confiftent  dans  1  opinion  que  chacun 
a  de  fon  mérite ,  de  la  fageffe  de  fes  loix  ,  de 
la  bonté  de  fes  ufages  ,  de  la  fupériorité  de  fes 
troupes ,  &c.  Les  Ridicules  perfonnels  font  un 
mélange  des  deux  autres.  Voïez  iEffai  fur  la 
nature  de  l'air  ,  du  vent  &  du  ridicule.  L'Abé  de 
Bellegarde  a  fait  un  livre  intitulé  :  Reflexions 
fur  le  ridicule. 

Ridicule  ,  f.  m.  [  Jocus  ,  facetis.  ,  fcurrilitas .'\ 
Raillerie  ,  moquerie  ,  fatire  ,  manière  de  railler 
particulière.  (  Nos  vices  ne  font  point  les  vices 
Tome  III, 
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qu'Horace  &  Juvcnal  ont  repris  ;  nous  devons 
emploier  un  autre  ridicule  ,  &  nous  fervir  d'une 
autre  cenfure.  S.  Evremont.  in-4° .  page  ijy.) 

Ridicule  ,  adj.  [  Ridiculus  ,  infulfus  ,  intptus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes ,  & 
lignifie  ,  fot  ,  impertinent  ,  extravagant.  (  Il  ne 
s'eft  jamais  rien  dit  de  fi  ridicule.  Foit.  l\  36". 
Votre  conduite  vous  tourne  en  ridicule  auprès 
de  bien  de  gens.  Molière ,  Mijantrrope,  ail.  i.fc.  i. 
Il  eft  ridicule  de  vouloir  affujettir  les  Poètes 
aux  régies  des  Hifloriens.  Ablanc.  Luc.  Tome  i.) 

Ridiculement  ,  adv.  [  Ridicule  ,  infulsi.  ] 
D'une  manière  fote  &  ridicule.  (  Se  conduire 
ridiculement.  ) 

-f-  Ridiculiser  ,  v.  a.  \_De  feriis  jocari ,  feria 
ridicule  vertere.  ]  Il  fignifie  ,  rendre  ridicule.  (  Ridi- 
culifcr  quelcun.  Le  Père  a  repris  mes  remarques 
en  me  ridiculifant.  Ménage ,  remarques.  Ce  mot 
fe  trouve  dans  le  Diftionnaire  de  l'Académie. 

Ci  gît  de  burlefque  mémoire 
Lubin  ,  qui  mit  touto  (^  gloire 
A  ridiculij'er  autrui. 

l'ûil.  auvr.  pojl.) 

■j"  Se  ridiculifer  ,  v.  r.  [  Seipfum  exhibere  ridi' 
culum.  ]  Se  rendre  fat  &  ridicule.  (  Vous  ne 
fauriez  l'èpuifer  ,  il  fait  toutes  les  manières  de 
fe  ridiculifer.  Cotin  ,  Ménagerie.  ) 

•}■  R  i  D  ic  u  L  I  T  e'  ,  y;  y".  [  Ineptiét ,  ridicularia  , 
verbum  ridiculum.  ]  Ce  mot  fignifie  ,  fotife  ,  im- 
pertinence ,  chofe  ridicule.  (  C'eft  une  ridicu'ité 
achevée.  )  Il  n'eft  pas  fort  ufité, 

R  I  E. 

Rie  BLE.  Plante.  Voïez  Grateron. 

KiEu  ,  f.  m.  [  Niliil  ,  nihilum.  ]  Néant.  Ce 
qui  n'a  aucune  propriété.  (  Il  eft  impoflible  que 
le  pur  rien  devienne  quelque  chofe.  Si  une 
chofe  devoir  exifter  l'année  qui  vient  ,  on 
pourroit  dire  que  ce  n'eft  préfentement  qu'un 
pur  rien.  Rohault  Phyf.  ) 

Rien.  [  Nihil  ,  res  parvi  momenti.  ]  Aucune 
chofe.  Peu  de  chofe.  {  Un  rien  fuffit  pour  le 
fcandalifer.  Il  n'eft  rien  tel  que  les  Jéfuites  ; 
ils  font  fouvent  de  difèrent  avis ,  mais  cela  ne 
fait  rien.  Pafc.  Cela  ne  fait  rien  du  tout  au 
bon  goût.  Molière.  Ce  font  de  grands  mots 
enfermez  dans  un  rien  emphatique.  Il  ne  m'eft 
rien.  C'eft-à-dire  ,  il  n'eft  point  mon  parent. 
Tout  comme  fi  de  rien  n  étoit. 

Il  n'eft  rien  de  fâcheux  que  fon  amour  ne  fafle, 
Benf.  Balet  de  Ij,  nuit. 

Qu'ape!les-tu   fur  rien ,  dis  ?  J'apelle  fur  rien 
Ce  qui  fur  rien  s'apelle  en  vers  ainfi  qu'en  profe, 
Et  '    ■    ■■ 


rien  ,  comme  tu  fçais  bien  , 
Veut  dire  rien ,  ou  peu  de  chofe. 


Molière.  ) 


$;f'  Le  Chevalier  de  Cailly ,  fous  le  nom 
de  d'Aceilly  : 

Life  eft  en  couche ,  en  faut-11  rire 

Et  fi  fort  y  trouver  à  dire  ? 
CefTe-t-on  pour  fi  peu  d'être  fille  de  bien  ? 
L'enfant  que  Life  a  fait  n'eft  pas  plus  grand  que  rien. 

La  Bruyère  ,  en  parlant  du  Mercure  Galand  , 
dit  qu'il  efl  au-deffous  de  rien. 

Rien  moins.  [  Nihilominus.  ]  Ces  mots  ne 
doivent  être  emploïez  que  dans  un  fens  négatif. 
(  Les  hipocrites  ne  font  rien  moins  que  ce  qu'ils 
paroiffent.  Auteur  anon.  )    Voïez  moins. 

O  o  o   ij 
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^;j°  Compter  pour  rien  ,  &c.  C'eft-à-dire ,  faire 
peu  (le  cas  d'une  choie.  Monficur  Dei'préaux 
a  dit,    Satire  3. 

Moi  qui  ne  compte  rien ,  ni  le  vin  ni  la  chère , 
Si  l'on  n'eft  plus  au  large ,  affis  en  un  feftin. 
Qu'aux  fermons  de  Catfagne  ou  de  l'Abbé  Cotin. 

Je  crois  qu'il  devoit  dire  ,  qui  ne  compte  pour 
rien.  On  doit  mettre  une  négative  devant  rien. 

Rim  autre  choj'e.  [  Nikil  aliud.  ]  Il  y  a  des 
gens  qui  condamnent  cette  façon  de  parler. 
Par  exemple  :  Les  paioles  m  font  rien  autre  chofe 
que  les  itnages  des  penfées.  Ils  difent  que  rien  eft 
ïupcrflu  ,  ti  ou'Jl  faut  dire  :  les  paroles  ne  font 
que  les  images  des  penfèes  >  ou  ne  font  autre  chofe 
que  les  images  des  penfées.  Tout  cela  eft  bien  ; 
cependant  rien  fe  trouve  quelquefois  avec  autre 
chofe  ,  fans  qu'on  y  puifle  trouver  à  dire  , 
comme  en  cette  expreflîon.  Quand  il  parle  ainfi, 

que   veut-il  dire  ?    rien  autre  chofe  flnon 

Patru  ,  plaid. 

Rien.  [  Res  parvi  momenti.  ]  Eft  un  fubftantif 
quelquefois  &  veut  dire ,  une  chofe  peu  confidc- 
rable  ,   une  bagatelle. 

(  A  quoi  bon  mettre  au  jour  tous  ces  difcours  frivoles , 
Et  CCS  riens  renfermez  en  de  grandes  paroles  ? 

Defprèaux.  ) 

J''ous  ne  faites  rien  que  ce  que  vous  deve^.  Dites , 
vous  ne  faites  que  ce  que  vous  dcvex,;  rien  ne  fe  met 
point  devant  que  ce  que.  Vaiig.  nouv.  Rem. 

Il  ny  a  rien  tel ,  Il  ny  a  rien  de  tel.  L  une 
&  l'autre  façon  de  parler  eft  en  ufage.  Vaug. 
Rem.  On  dit  au  même  fens ,  //  nefi  nen  tel  que 
de  ...   .    Ablanc.  Luc. 

Il  ncfi  rien  fî  fucile.  Dites,  il  nefl  rien  de fl 
facile. 

Il  nefi  rien  mauvais.  Dites  ,  il  nef  rien  de 
mauvais. 

Il  nefl  rien  bon.   Dites  ,  //  ri'ef  rien  de  hnn. 

Celui  qui  a  donné  les  nouvelles  remarques 
de  Vaugelas  obferve  judicieufement  que  rien , 
devant  un  r-djeûif ,  veut  la  particule  de  ;  mais 
que  c'eft  autre  cliofe  quand  rien  précède  le  verbe 
fuftantif.  Rien  nef  beau  que  le  vrai.  Dtfpriaux. 
Rien  nef  doux ^  fans  amour  ,  dans  cette  vie. 
liertaut. 

Et  comme  un  gros  Chanoine  à  mon  aife  &  content, 
Paffer  tranquillement  fans  fouci ,  fans  alaire, 
'     La  nuit  à  bien  dormir ,  le  jour  à  ne  rien  faire. 

Defpréaux.  ) 

Et  la  Fontaine  dans  fon  Epitaphe  : 

Jean  s'en  alla  comme  il  étoit  venu, 
Mangea  le  fonds ,  avec  le  revenu  , 
Tint  les  tréfors  chofe  peu  ncceflaire  ; 
Quant  à  fon  tcms  bien  le  fym  difpenfér , 
Deux  parts   en  fit,  dont  il  fouloit  paffcr. 
L'une  à  dormir  &  l'autre  à  ne  rien  faire. 

M.  Defpréaux  avoit  mis  d'abord,  le  jour  à 
rien  faire  ;  &  l'Auteur  des  Obfervations  fur  les 
Satires  de  ce  Poète  a  remarqué  que  M  Defpréaux 
demanda  à  Meffieurs  de  l'Académie  ,  laquelle 
de  ces  deux  expreflions  étoit  la  meilleure.  «  Il 
»  paffa  (  dit-il  )  tout  d'une  voix  que  la  fienne 
»  étoit  la  meilleure ,  parce  qu'en  ôtant  la  néga- 
»  tlve  ,  rien  faire  ,  devenoit  une  ocupation.  » 
Mais  fi  rien  faire  eft  une  efpéce  d'ocupation , 
ce  n'eft  pas  ce  que  M.  Defpréaux  a  entendu  ; 
car  il  a  voulu  dire  que  le  Chanoine  paflTe  le 
jour  dans  une  parfaite  féneantife  ;  outre  que 
l'on  ne  fauroit  concevoir  que  rien  faire  puiffe 
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être  une  ocupation.  On  dit  bien  ,  s''ocvper  à  des 
riens ,  faire  des  riens ,  c'cft-à-dire ,  des  bagatelles  : 
mais  rien  faire  n'eft  point  li  conforme  à  l'ufage 
&  à  la  raifon  que  ne  rien  f^ire.  Au  refte  ,  rien 
eft  toujours  négatif.   Villon  a  dit  autrefois  : 

Folles  amours  font  les  gens  bêtes  ; 
Salomon  en  idolâtra, 
Samfon  y  perdit  fes  lunettes. 
Bienheureux  eft  qui  rien  n'y  a. 

Rien  eft  quelquefois  un  fubftantif.  Le  Tra- 
dudeur  des  Lettres  de  Pline  a  rendu  ces  termes 
de  la  Lettre  neuvième  du  premier  Livre:  Saiius 
ef  enim  (  ut  Atiilius  nofer  eruditifjime  fmul  & 
fucetifjimè  dixit  )  otiofum  ejfe  quàm  nihil  agere  ; 
Songez  que  ce  qu'a  dit  fi  fpirituellement  &  fi  plai- 
famment  notre  ami  Attilius  ,  n'eft  que  trop  vrai  , 
il  vaut  infniment  mieux  ne  rien  faire  que  de  faire 
des  riens.  La  Menardiere  avoit  ainfi  traduit  cet 
endroit  :  //  vaut  mieux  demeurer  oifif ,  que  de 
travailler  fans  cejfe  &  de  ne  rien  faire  pourtant. 
Sur  cette  expreflion  ,  il  nefl  rien  tel  ,  ou  // 
nef  rien  de  tel ,  Vaugelas  a  dit  que  tous  deux 
font  bons  ,  mais  qu'en  parlant  on  dit  plutôt  , 
il  n'y  a  rien  tel ,  &  en  écrivant  ,  il  n'y  a  rien 
de  tel.  Mais  il  n'a  pas  fçu  (  ajoute  M.  Chevreau 
dans  fes  Œuvres  mêlées  )  qu'il  faut  toujours 
mettre  la  particule  de  ,  quand  le  verbe  précède 
rien. 

Mais  il  nefl  rien  de  tel  que  d'aller  feurement , 

dit  Voiture  ;  &  Malherbe  a  fort  bien  écrit 
félon  cette  régie  : 

Mais  qu'elle  foit  Nymphe  ou  DéelTe , 
De  fang  immortel  ou  mortel , 
Il  faut  que  le  monde  confefle 
Qu'il  ne  vit  jamais  rien  de  tel. 

Rien  ,  vient  du  Latin  rem  ,  acufatif  de  res  y 
non  habeo  rem  ,  je  n'ai  rien.  On  y  a  ajouté  un  i 
comme  a  miel  de  mel ,  &  a  fiel  de  fel  ;  &  en 
quelques  lieux  ,  comme  en  Bretagne  ,  on  pro- 
nonce encore  rem  pour  rien.  Ce  mot  fignifîoit 
anciennement  chofe ,  comme  celui  de  res  parmi 
les  Latins.  Le  Roman  de  la  Rofe  : 

En  icehii  tems  délicieux 

Oii  toute  rien  d'aimer  s'éjoye. 

Et  au  pluriel  on  difolt  riens.  Marot,  Pfeaume  34^ 

• 

Le  lion  affamé 
Bien  fouvent  ne  trouvera  rien  : 
Mais  ceux-là  font  remplis  de  biens 

Qui  ont  Dieu  réclamé. 

La  devife  d'Enguerran  de  Marigny  : 

Chacun  foit  content  de  fes  biens , 
Qui  n'a  fuffifance  il  "n'a  riens 

Quand  rien  précède  le  verbe  ,  jamais  on  ne  met 
la  particule  de  : 

Rien  n'eft  fi  beau  que  fon  vifage. 

Cette  exprcftion  de  Malherbe  , 

Il  n'eft  rien  de  fi  beau  comme  Califte  eft  belle. 

eft  monftrueufe  ;  car  outre  qu'après  le  /i  compa- 
ratif il  faut  mettre  un  que,  &  non  pas  un  comme^ 
qui  pourroit  fouffrir. 

Il  n'eft  rien  de  fi  beau  comme  vous  êtes  belle. 

*  Riens  au  pluriel  ,  c'eft  un  difeur  de  riens , 
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des  .riens  pompeux  ;  c'eft  de  quoi  font  remplis 
prefque  tous  les  difcours  académiques. 

R  I  E  u  R  ,  /  w.  [  Cackinno  ,  ri/or.  ]  Celui  qui 
rit  aiiement.  Celui  qui  fe  prend  à  rire  à  cauib 
de  quelque  chofe  qui  le  réjouit.  (  Monfieur  un 
tel  eft  un  grand  rieur.  ) 

Rici/r.  [Dcrifor  ,  jocofus ,  irrifor.  ]  Moqueur. 
(  Il  n'y  a  point  de  petites  villes  qui  n'ait  (on 
rieur.  Scaron  ,  Rom.   i.  partie.) 

*  Il  a  Us  rieurs  de  ^n  coté.  [  Fortunâ  utitier 
profperâ.  ]  Façon  de  parler  proverbiale ,  pour 
dire  :  Il  y  a  di-s  gens  puiflans  qui  autorifent  ce 
qu'il  fait  ou  ce  qu'il  dit. 

(  Les  rieurs  font  pour  vous  ,  Madame  ,  c'cft  tout  dire , 
Et  vous  pouvei  pouffer  contre  moi  la  fatire. 

Molière ,  Mifantropc.  ) 

Rieuse,/./  [  Rifu  facilis.  ]  Celle  qui  rit 
aifémcnt.  (  Califtc  eft  une  fort  grande  rieufe. 
Sara  fin  ,  pocf.  ) 

Rieufe.  [  Jocofa  muUcr.  ]  Moqueufe.  (  C'eft 
une  rieufe.  ) 

Rire.  Voïez  plus  bas. 

R  I  F. 

Riflard,  //H.  [  Runcirta.  ]  Outil  de  Me- 
nu'ifier.  Sorte  de  gros  rabot  qui  fert  à  dégroHir 
le  bois.  Les  Sculpteurs  ont  des  riflards ,  ou 
clfeaux  dentelez  pour  travailler  en  pierre. 

\  Ri  F  L  H  R  ,  V.  a.  [  Vorare  ,  dtvorare.  ]  Mot 
burlefque  pour  dire  prendre.  (  Il  a  tout  riflé.) 
On  dit  auiïï  rafla  en  ce  fens.  Rifle  r ,  fignifie 
aulfi  manger  goulûment.  (  Il  a  eu  bientôt  riflé  ce 
qu'on  avoit  mis  devant  lui.  ) 

RiflJ  ,  part,  de  Rifler.  [  Voratus  ,  devoratus.  ] 

RtFLciR  ,  f.  m.  Efpëce  de  lime  un  peu 
recourbée  par  le  bout  dont  fe  fervent  divers 
ouvriers. 

R  I  G. 

Rigide,  adj.  \_Auflerus  ,  feverus  ,  rigidus.] 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  &  des  choies ,  & 
il  fignifie  ,/v«rj  ,  auflere.  (  Cela  eft  trop  rigide. 
C'eft  un  homme  rigide.  Vertu  rigide. 

Doit-il  aimer  ce  Dieu  ,  fon  père  véritable  ? 
Leur  plus  rigide  auteur  n'ofe  le  décider  , 
Et  craint  en  l'affurant  de  fe  trop  hafarder. 

Defpréaux.  ) 

Rigide.  Se  dit  aufîl  en  parlant  de  ceux  qui 
étant  d'une  religion  ou  d'une  fefte  ,  font  pro- 
feffion  publique  d'en  foutenir  tous  les  dogmes , 
tous  les  fentimens.  On  dit  ,  Thomifle  rigide  , 
.anglican  rigide ,  Cartiflen  rigide  ,  Calvtnijle  rigide. 
Rigidement  ,  adv,  [ Scveri  ,  rigide.  ]  D'une 
manière  rigide  &  auftere.  (  Vivre  rigidement.) 
Rigidité',  /./  [^Severitas ,  aufleritas.  ]  Sévé- 
rité. Manière  dagir  rigide  &  auftere.  (  La  raifon 
autrefois  rude  &  auftere  ,  s'eft  civililée  avec  le 
tems ,  &  ne  conferve  prefque  rien  de  fon  an- 
cienne rigidité.  S.  Evrcm.  t.  8-  p-  iS.) 

Rigodon,  /  m.  \_Saltatio  fdceta.'\  C'eft 
une  forte  de  danfe  qui  vient  de  Provence  & 
qui  fe  danfe  en  figure  ,  c'eft-à-dire  ,  par  un 
homme  &  une  femme.  (  Le  rigodon  eft  gai  & 
il  y  a  plaifir  de  le  danfer.  ) 

Rigole,//  [  Incile  ,  rivulus.  ]  Petit  foffé 
pour  faire  couler  les  eaux.  (  Faire  une  rigole. 
Ouvrir  une  rigole.  ) 

Rigole  1  /■  f'    [  fojja  ,  vallum.  ]   Terme  de 
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Rigoureuse    ,     adj. 


I 


Jardinier.  C'eft  un  endroit  pour  planter  des 
arbres,  qui  a  été  fouillé  de  la  profondeur  & 
largeur  ncceflaire  &  d'où  l'on  a  ôié  les  pierres 
&  les  méchantes  terres.  On  apoUe  aa(ïi  ces 
rigoles  tranchées.  (  Faire  de  bonnes  rigoles ,  ou 
de  bonnes  tranchées.  ) 

Rigoler.  \^Geiiio  indulgere.  ]  Ce  verbe  ne 
fe  dit  qu'avec  le  pronom  pcrfonnel  Faire  i:ne 
petite  débauche,  i'e  réjouir  avec  fes  amis.  Ce 
terme  eft  populaire. 

Rigoriste,  yi  m.  &  f.  Celui  ou  ce'le  qui 
tient  ou  qui  fuit  une  morale  très-fevcre  ,  ou 
que  l'on  j;;ge  à  propos  de  confidérer  ainfi, 
Perfonne  n'cft  moins  la  dupe  du  rigorKme  que 
les  rigoriftes  de  profelfon. 

Rigoureux 
[  Accrbus  ,  feverits  ,  afper,  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
chofes  &  des  perfonnes  ,  &  fignifie  rude ,  fevere, 
cruel.  (  Il  eft  rigoureux  pour  les  autres.  Àblanc. 
Juge  rigoureux.  Peine  rigoureufe.  Voit  L  i6. 
Hiver  très-rigoureux.  Ablanc.  Tacite.  Il  é'oic 
rigoureux  dans  les  fautes  confidérables  Atl  Tac.  ' 

Pour  ne  s'en  point  fervir  aux  plus  rigoureux  mois  , 
Dans  le  tond  d'un  grenier  on  fequeftra  le  bois, 

Dejpréaux.  ) 

Rigoureusement  ,  adv.  [  Duriter  ,  acerbe  , 
feverè  ,  afpere  ,  prcefracie.  ]  D'une  manière  rude. 
D'une  manière  fevere.  ( Traiter rigoureiifement.) 

•j-  R  l  G  R  I  ,  /  w,  [  Sordidus  ,  triparciis  lwmu.\ 
Ce  mot  eft  un  mot  injurieux  du  petit  peuple 
de  Paris.  (C'eft  un  rigri.  C'eft-»-dire,  une  eipéce 
de  vilain  &  de  ladre.  ) 

Rigueur  ,//  [  Severitas  ,  incicmentia.  ] 
Sévérité.  (Traiter  avec  rigueur.  Ablanc.  Cette 
rigueur  eft  .  excefflve.  La  rigueur  des  parens 
redouble  l'amitié  des  amans.   Molière.  Pourc. 

La  rigueur  n'a  jamais  produit  un  repentir  ; 
Ce  n'eft  qu'en  pardonnant  qu'on  nous  le  fait  (èntir. 
Crebillon ,  Caùlina,  a(l.  4- fc.  2.) 

*  Les  rigueurs  de  l'hiver.  Foiture.  [  Acabitas 
hyemis.  ]  Les  rigueurs  d'une  maîtrefle.  [  IncU- 
mentia.  ] 

Dès  long-tems  je  connols  fa  r/^«eur_infînie. 

Voiture. 

On  dit  les  rigueurs  d'une  bergère. 
Pour  les  faveurs  il  les  faut  taire, 

Quinaut.  ) 

Rigueur.  [Rigor,afperitas.]  Terme  de  Médecine. 
Sentiment  d'une  chofe   fort    acre  &  piquante. 

Rigueur  ,  fignifie  auffi  ,  grande  exaUitudt  , 
févérité  dans  la  juflice.  (  Suivre  la  rigueur  des 
Loix  Juger  fuivant  la  rigueur  des  canons  ,  des 
Ordonnances.  ) 

Loi  de  rigueur.  On  apelle  ainfi  la  Loi  de 
Moïl'e  ,  par  oppofition  à  celle  de  Jefus-Chrift 
à  la  nouvelle  Loi ,  qui  eft  la  Loi  de  Grâce. 

Juges  de  rigueur.  Ce  font  les  Juges  d'une  Juftice 
réglée.  Ce  iont  auffi  les  Juges  fubalternes ,  qui 
font  obligez  de  juger  fuivant  la  Loi ,  à  la  difé- 
rence  des  Juges  en  dernier  reffbrt ,  qui  peuvent 
quelquefois  adoucir   la  rigueur  de  !a  Loi. 

Mois  de  rigueur.  C'eft  Janvier  &  J.iiilet  ,  à 
l'égard  des  graduez,  parce  qu'en  cts  deux  mois 
les  Collateurs  font  obligez  de  conférer  aux 
plus  anciens  graduez. 

A  la  rigueur  ,  à  la  dernière  rigueur  ,  à  toute 
rigueur,  en  rigueur.Tzçons  de  parler  adverbiales, 
qui  fii'nifient  ,  dans  la  dernière  exactitude  ,  avec 
une  extrême  févérité  ,  fans  faire  aucune  grâce.  (  On 


478  R  I   M. 

dit ,  obferver  les  loix  à  la  rigueur ,  juger  à  toute  5 
rigueur  ;  en  rigueur  que  peut-on  lui  faire  ?  &c.  ) 
A  lit.  rigueur ,  fignitie  aufli  ,  trop  à  la  lettre  , 
fans  modijication.  (  Vous  prenez  tout  ce  que  je 
dis  à  la  rigueur.  Vous  expliquez  la  Loi  à  la 
riqueur.  ) 

R  I  M. 

tRiMAiLLE,/.  /  [  Rythmi  infulfi.  ]  Vers 
rimez.  Pocfie  rimée. 

Foible  ennemi  des  bons  cfprits , 

11  n'cft  ccni'iirc  ni  mépris 

Dont  ta  rimaille  ne  foit  digne,       ' 

MdinarJ ,  pocf. 

Si  j'en  aprochois  de  cent  piques 
Avec  mes  rimiiilles  comiques , 
Mes  vers  iroient  fe  produire  à  la  Cour. 

Scaron  ,po'éf.') 

fRi  M  AILLER, v.n.  [  Efutlre  malos  'verfus.  ] 
.  Mot  un  peu  fatirique  ,  pour  dire  ,  faire  des  vers. 
(  Il  s'amufe  à  rimailler.  ) 

j- Rimailleur  ,  /  rn.  [Poëta  inconcinnus.'\ 
Méchant  poëte.  (Daffouci  eft  un  rimailleur.  Le 
fiécle  eft  fertile  en  rimailleurs.  Les  plus  grands 
Poctcs  font  fujets  ,  fur  leurs  vieux  jours  ,  à 
devenir  des  rimailleurs ,  témoin  le  nouvel  auteur 
de  la  Pucelle.  ) 

■{-  R  I  M  A  s  s  E  R.    [  Ferfus  ut  cumquc  condere.  ] 
Faire  des  vers. 
• 

(  Avant  que  de  rlmsjjer  , 
Banniflons  de  notre  penfer 
Tout  fouvenir  qui  le  travaille. 

Scaron  ,  poef.  ) 

Rime,//.  \Verha  fimïViter  defincntïa.\  C'eft 
un  même  fon  à  la  fin  des  mots  ,  comme  corps 
&  acords.  Il  y  a  deux  rimes  ,  la  mafculine  &  la 
féminine.  Rimes  fuivies.  Rimes  mêlées.  Rimes 
entre-mêlées.  Voïez  les  Traités  de  la  verffication 
Fraiiçoife.  (  Il  faut  avoir  un  grand  foin  d'éviter 
les  rimes  en  profe ,  où  elles  font  un  très-grand 
défaut.  Vaug.  Rem.  Les  rimes  font  vicieufcs 
dans  la  chute  des  périodes  &  dans  les  membres 
des  périodes.  On  ne  fouftrc  pointauffi  la  rime 
au  commencement ,  ni  dans  la  fuite  du  difcours. 

Quand  mon  efprit  pouffé  d'un  courroux  légitime , 
Vint  devant  la  raifon  plaider  contre  la  rime. 

Dcfprcaux.  ) 

^^  Les  rimes  font  fuivies  ou  entremêlées. 
Les  fuivies  font  ,  lorfqu'aprcs  deux  mafculins 
on  met  deux  féminins  ,  Si  après  deux  féminins 
deux  mafculins.  Les  rimes  font  entremêlées  , 
lorfqu'après  un  mafculin  on  met  un  féminin  , 
puis  un  mafculin  &  cnfuite  un  féminin.  Nos 
anciens  Poètes  avoient  inventé  plufieurs  fortes 
de  rimes ,  la  Kiriellc,  la  Batelée,  la  Fraterniféc, 
la  Brifée ,  l'Emperiere ,  l'Annexée,  l'Enchaînée  , 
la  Couronnée.  La  Kirielle  confifte  à  répéter  un 
même  vers  à  la  fin  de  chaque  couplet  : 

Qui  voudra  favoir  la  pratique 
De  cette  rime  juridique. 
Je  dis  que  bien  mife  en  effet 
La  Kirielle  ainfi  fe  fait. 
De  plate  de  fillabes  huit  ; 
Ufez-en  donc  ,  fi  bien  vous  duit , 
Pour  faire  le  couplet  parfait 
La  Kirielle  ainfi  fe  fait. 

Rimes  plates  f  c'eft-à-dire  ,  fuivies.  Rime  batelée  ; 
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c'eft  lorfque  le  repos  du  vers  qui  fuit  ,  rime 
avec  le  vers  fuivant.  Marot  : 

Quand  Neptunus ,  puiffant  Dieu  de  la  mer , 
Cclfa  d'armer  caraques  &  galées. 
Les  Gallicans  bien  le  deurent  aimer  , 
Et  reclamer  les  grands  ondes  falées. 

Dans  la  Rime  Fraterniféc  ,  le  dernier  mot  du 
vers  eft  répété  ou  entiq©  ou  en  partie  au  com- 
mencement du  vers  fuivant,  foit  par  équivoque, 
ou  d'une  autre  manière  : 

Mets  voile  au  vent ,  cingle  vers  nous ,  Caron , 
Car  on  t'aitend ,  &  quand  feras  en  tente , 
Tant  &  plus  bois  bonum  vinum  charum 
Qu'aurons  pour  vrai.  Donques  fans  longue  attente 
Tente  des  pieds ,  &  fi  décente  fente 
Sans  te  ficher ,  mais  en  fois  content  tant 
Qu'en  fe  faifant  nous  le  foylons  autant. 

La  Rime  Senée  eft  une  efpéce  d'acroftiche  ;  elle 
fe  fait  lorfque  tous  les  vers  ou  tous  les  mots  de 
chaque  vers  commencent  par  une  même  lettre  ; 

Miroir  mondain.  Madame,  magnifique. 
Ardente  ,  amour ,  adorable ,  Angélique ,  &c. 

Dans  la  Rime  brifée  ,  les  vers  font  coupez 
immédiatement  après  le  repos  ;  &  à  ne  les  lire 
que  jufques-là  ils  font  un  fens  diférent  de  celui 
qu'ils  renferment  lorsqu'ils  font  tout  entiers. 
Oclavien  de  Saint  Gelais: 


De   cœur  parfait 
Soïez  fcigneux 
Sans  vilain  fait. 
Vaillant  &  preux. 
Par  bon  éfet 
Soïez  joïeux. 


ChafTez  toute  douleur  , 
N'ufez  de  nulle  feinte  , 
Entretenez  douceur. 
Abandonnez  la  crainte. 
Montrez  vôtre  valeur , 
Et  banniflez  la  plainte. 


La  Rime  emperiere  ,  eft  celle  où  une  partie  de 
la  dernière  fiilabe  de  l'antépénultième  mot  eft 
répétée  deux  fois  de  fuite  : 

Prenez  en  gré  mes  imparfaits  faits  faits , 
Bénins  Lecteurs ,  très-diligens  gens  gens. 

La  Rime  annexée ,  eft  une  rime  où  la  dernière 
fiilabe  du  vers  qui  précède  ,  commence  le  vers 
fuivant  : 

Dieu  gard  ma  maîtrefTe ,  &  régente , 

Gente  de  corps  &  de  façon  ; 
Son  cœur  tient  le  mien  en  atente 
Tant  &  plus  d'un  ardent  frifTon. 

La  Rime  enchaînée,  eft  une  efpéce  de  gradation." 
Marot  : 

Dieu  des  amans ,  de  mort  me  garde  ; 
Me  gardant,  donne-moi  bonheur. 
En  me  le  donnant ,  prens  ta  darde  ; 
En  la  prenant,  navre  fon  cœur. 

Dans  la  Rime  équivoque,  la  dernière  fiilabe  de 
chaque  vers  eft  reprifc  en  une  autre  fignification 
au  commencement  ou  à  la  fin  du  vers  qui  fuit« 
Marot  : 

En  m'ébatant ,  je  fais  rondeaux  en  rime. 
Et  en  rimant ,  bien  fouvent  je  m'enrime; 
Bref,   c'efl  pitié  entre  nous  rimailleurs , 
Car  vous  trouvez  aflcz  de  rime  ailleurs; 
Et  quand  vous  plaift ,  mieux  que  moi  rimaffez; 
Des  biens  avez  &  de  la  rime  aflez. 

La  Rime  couronnée ,  fe  fait ,  quand  le  mot  qui 
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fait  la  fin  du  vers,  eft  une  partie  du  mot  qui 
le  précède  immédiatement  dans  le  même  vers  : 

La  blanche  Colombelle,  belle, 
Souvant  je  vais  priant ,  criant  ; 
Mais  derfbus  la  cordelle  d'elle. 
Me  jette  un  œil  friant,  riant. 

Ajoutons  cet  endroit  de  la  Lettre  de  M.  de 
de  Cambrai  à  MM.  de  l'Académie  :  «Nôtre  ver- 
»  fification  perd  plus,  fi  je  ne  me  trompe ,  qu'elle 
»  ne  gagne  par  les  rimes  ;  elle  perd  beaucoup  de 
«variété,  de  facilité  &  d'harmonie,  &c.  »  Il 
y  a  long-tems  que  l'on  fe  récrie  contre  la  rime  : 
mais  il  fautfubirle  joug  que  nos  Pérès  nous  ont 
impofé  ;  il  n'étoit  pas  pefant  pour  eux  ;  car  ils 
fe  contentoient  facilement  fur  ce  point  comme 
furbeaucoupd'autres.  Par  exemple,  air  il.  er  élo'it 
une  bonne  rime ,  quoique  l'un  foit  plus  ouvert 
que  l'autre.  Cette  erreur  a  duréjufques  au  tems 
de  Voiture  qui  a  dit  dans  fa  première  Elégie  : 

Le  Soleil  qui  voit  tout  deflus  &  delTous  l'air. 
Ne  voit  point  de  beauté  qui  vous  puifle  égaler. 

Quelques-uns  croient  que  IzrimeeA  défeûueufe, 
quand  elle  efl  compofée  de  mêmes  mots ,  quoi- 
que dans  un  fens  diférent.  Malherbe  a  dit  dans 
le  Poème  des  larmes  de  Saint  Pierre  : 

Défireux  de  l'honneur  d'une  fi  belle  tombe , 
Afin  qu'en  autre  part  ma  dcpoiiille  ne  tombe, 
Puifque  ma  im  e{t  près,  ne  la  recule  pas. 

Et  Scarron  : 

Dieu  vous  garde  de  la  tombe, 
Et  du  Duc  d'Ufezj  quand  il  tombe. 

J'avoue  que  ces  deux  mots  fonnent  mal  &  ne  font 
qu'une  rime  languiffante.  Il  n'en  eft  pas  de  même, 
ce  me  femble ,  quand  les  mots  font  un  peu 
féparez,  comme  dans  ce  fonnet  de  Malherbe 
pour  Madame  la  Marquife  de  la  Vieuville  : 

Nous  devons  des  Autels  à  la  fincére  Foi 
Dont  ta  dextérité  nos  afaires  manie; 
Tes  foins  laborieux  &  ton  libre  génie , 
Qui  hors  de  la  raifon  ne  connoit  point  de  loi , 
Ont  mis  fin  aux  malheurs  qu'atiroit  après  loi , 
De  nos  profufions  l'éiroiable  manie. 

Ces  deux  mots  martie  font  éloignez  de  cinq  vers, 
&  marquent  ainfi  deux  divers  fens.  On  peut 
les  tolérer  :  mais  tant  qu'on  pourra  éviter 
femblable  rencontre,  on  doit  le  faire.  Ménage 
a  remarqué  dans  fes  Obfcrvations  fur  les  Po'ifies 
de  Malherbe,  que  ce  Poète  n'a  jamais  fait  rimer 
les  mots  qui  finiffent  en  ainte  avec  ceux  qui 
iîniflent  par  inte.  On  apelle  ces  rimes ,  rimes 
Parijlennes  ,  que  Ménage  ne  veut  pas  blâmer , 
mais  qu'il  ne  voudroit  pas  emploïer.  La  pro- 
nonciation d'er  étant  diférente  ,  on  fe  trompe 
aifémcnt.  Par  exemple,  Malherbe  a  dit  dans 
fon  Ode  à  la  Reine  ; 

Ceft  là  qu'il  faut  que  les  années 
Lui  coulent  comnie  des  journées  ,  , 

Et  qu'il  ait  de  quoi  fe  vanter 
Que  la  douceur  qui  tout  excède, 
N'eft  point  ce  que  fert  Ganimede 
A  la  table  de  Jupiter. 

Var7nr  &  Jupiter  ne  riment  pas  ;  er  dans  vanter 
eft  fermé ,  &  ouvert  en  Jupiter.  Nôtre  Poète , 
(dit  Ménage  fur  cette  Ode  de  Malherbe ,}  emploie 
encore  ailleurs  les  rimes  vicieufes  que  nous 
apellons  Normandes,  parce  que  les  Normands 
qui  prononcent  Ver  comme  Ver  fermé ,  les  ont 
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introduites  en  nôtre  Poëfie.  Dans  les  Stances 
intitulées  ,   yicloire  de  la  Conjlance  : 

Efloit-ce  impreffions  qui  pufTent  aveugler 
Un  jugement  fi  clair  ? 

Dans  un  Sonnet  pour  Califte  : 

Mais  fans  eftre  fçavant,  &  fans  philofopher  ; 
Amour  en  foit  loué ,  je  n'en  fuis  point  en  peine  ; 
Où  Callfle  n'eft  point ,  c'eft  là  qu'eft  mon  enfer. 

Et  dans  les  vers  pour  le  Balet  de  la  Reine  : 

L'Orient  qui  de  leurs  Aïeux 
Sans  les  titres  ambitieux. 
Donne  à  leur  fang  un  avantage 
Qu'on  ne  leur  peut  faire  quiter. 
Sans  eftre  iflu  du  parartage. 
Ou  de  vous ,  ou  de  Jupiter. 

Il  a  aulîi  fait  rimer  cher  &  pécher  toutes  ces 
rimes  Normandes  font  très-vicieufes  &  on  ne 
doit  jamais  les  emploïer.  On  prétend  que  dans 
la  Poëfie ,  la  rime  féminine  finit  plus  gravement , 
&  exprime  mieux  la  trifteffe  que  la  mafculine. 
De  la  Lane  : 

Voici  la  folitude  ,  où  fur  l'herbe  couchez. 
D'un  invifible  trait  également  touchez. 
Mon  Amarante  &  moi  prenions  le  frais  &  l'ombre 
De  cette  forêt  fombre. 

De  Lingende  : 

Tirfis  près  d'un  ruifieau  de  fes  larmes  troublé. 
Tirant  du  fond  du  cœur  maint  foupir  redoublé , 
D'un  pâle  teint  de  mort  ayant  la  face  peinte  , 
Faifoit  ainfi  fa  plainte. 

*  Rimes.  Vers.  Poëfies.  (Comme  il  aloit 
hurlant  ces  rimes,  un  chartier  liù  donna  un 
coup  de  foiiet.  S.  Amant. 

Les  Oficiers  du  Roi 

Ne  devrolent  exiger  de  moi 

Que  de  la  rime  &.  de  la  profe. 

Main.  Poëjte.  ) 

f  On  dit  d'un  galimatias  &  d'un  difcours 
extravagant  ,  qi\' il  ny  a  ni  rime  ni  raifon. 
\_Diclorum  nullus  efl  nexus  nec  ordo.'\ 

t  On  dit  d'un  fou  &  d'un  extravagant,  qu'j7 
n  intend  ni  rime  ni  raifon. 

f  On  dit  des  méchans  vers  ,  qu'// j  a  de  la. 
rime  ,  mais  qu'//  ny  a  point  de  raifon. 

Rime',  Rime'e,  adj.  (Sonnet  mal  rimé, 
Profe  rimée. 

Bouts  rimei.  Ce  font  des  mots  qui  riment, 
&  qu'on  donne  pour  faire  un  fonnet  ou  quelque 
autre  forte  de  Poëfie.  (  Remplir  des  bouts  rimez.  ) 

Rimer,  v.  a.\_  Duos  verfus  Jîmili  flllabarum 
fono  terminare.}  Trouver  quelque  rime.  Avoir 
les  mêmes  rimes,  s'acorder  en  rimes. 

(  Quand  je  veux  d'un  galand  dépeindre  la  figure , 
Ma  plume  pour  rimer  trouve  l'Àbé  de  Pure. 

Defpriaux  ,  Satire  2; 

Le  premier  hémiftiche  d'un  vers  ne  doit  point 
rimer  avec  le  dernier  hémiftiche  du  même  vers.  ) 
*  Rimert  [  Carmina  condere.  ]  Ce  mot ,  au 
figuré  ,  eft  ah.  &  neut.  Sc  fignifie ,  faire  des  vers  , 
mettre  en  vers. 

(  O  Mufe  c'eft  en  vain  que  la  main  vous  démange. 

S'il  faut  rimer  ici ,  rimons  quelque  louange. 

Defpréaux ,  Satire  7. 

Tout  n'en  Iroit  que  mieux. 
Quand  de  ces  médifans  l'engeance  toute  entière 
Iroit,  la  tète  en  bas,  rimer  dans  la  rivière. 

Dejpréaux.  ) 
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«  *  //  rime  richement  en  Dieu.  Scaron  ,  i. 
partie,  chap.  3-  C'eft-à-dire ,  il  jure  de  dlverfe 
manière  le  nom  de  Dieu. 

RiMEUR,/.  m.  [Jcjunus  poeta."]  Pocte  qui 
fait  des  vers  rimez. 

(  Un  pauvre  homme  qui  eft  rimeur , 
N'eft  jamais  un  fort  bon  paieur. 

Scarron,  Po'éf. 

Quand  un  rimeur  eft  vieux ,  &  qu'il  eft  né  Gafcon , 
Peut-il  de  bonne  grâce  aborder  l'Hélicon  ? 

Toëtt  Anon. 

Et  Dieu  fait ,  auffi-tôt ,  que  d'Auteurs  en  courroux , 
Que  de  Rimeurs  bleffcz  s'en  vont  fondre  fur  vous! 

DejpréaMX.  ) 

R  I  N. 


RiNAiRE,  adj.  Terme  de  Médecine.  Epithéte 
qu'on  donne  au  vers  qui  s'engendre  dans  la 
racine  du  nez. 

Rinceau,/,  m.  Feiiillage  que  l'on  emploie 
dans  les  ornemens  de  peinture  &  de  Sculpture. 
(Rinceaux  bien  peints,  bien  coloriez.) 

RiNjoT,/!  m.  [  Spince  navis  pars  pojlerlor 
txurgens.  ]  Terme  de  Marine.  Extrémité  de  la 
quille  ,  lieu  où  elle  s'affemble  à  l'eftrave. 

RlNGRAVE,//[  SuhflriUum  J'ubllgaculum.  ] 
Efpécs  de  culote  propre  pour  ceux  qui  montent    . 
à  cheval ,  à  la  ceinture   de  laquelle  il  y  a  des 
éouillettes  qui  fe  paffent  dans  les  oeillets  d'une 
manière  de  bas.  (Une  ringrave  bien  faite. 

Sa  ringrave  étoit  courte  &  fon  genoux  cagneux. 

Scarron,  Po'cf. 

Eft-ce  par  les  apas  de  fa  vafte  ringrave 

Qu'il  a  gagné  votre  ame  en  laifant  vôtre  efclave. 

Molicre.  ) 

RiNOCEROT,  RiNOCEROs,  /.  m.   \^  Rlnoceros.J 
Le  Rinocerot   eft  un  animal  fauvage  qui  naît 
en  Afie  &  aux  déferts   d'Afrique.   Il  a  la  peau 
groffe  ,  dure  ,  pleine  de  plis  &  dificile  à  percer, 
elle  eft    à   l'épreuve  des    armes  à  feu    &   des 
pertuifannes.  Il  a  la  tête  &  le  mufeau  femblables 
à  la  tête  &  au  mufeau  d'un  cochon.  Il  fort  de 
fon  mufeau  deux  cornes ,    dont  il  fe  défend  , 
lorfqu'il  eft  ataqué.  Il  a  quatre  piez  &  prefque 
auffi  gros  qu'un  médiocre  éléphant ,  finon  qu'il 
n'a  pas  les- jambes  fi  hautes.    Quand  il  eft  en 
furie ,   ou  qu'il  eft  bleffé ,  il  renverfe  de  gros 
arbres,    &    s'il   rencontre  un  homme   ou    un 
cheval ,  il  le  terraffe.  Enfuite ,  comme  il  a  la 
langue  fort  rude ,   il  le   décharné   jufques  aux 
os  avec  fa  langue.  Il  grogne  comme  un  cochon 
&  ne  fait  rien  aux  hommes  ,  s'ils  ne  l'ataquent. 
Il  vit  de  ronces ,  de  chardons  &  autres  herbes 
piquantes,   &  d'arbriffeaux    chargez    d'épines. 
Voïez    Jonfîon    &    Tachart  ,     Volage    de    Slam. 
M.   Ladvocat ,    Bibliothécaire    de    Sorbonne  a 
donné  en  1 749 ,  une  difl'ertation  fur  le  Rinocerot , 
à  l'ocafion  d'un  de  ces  animaux  qu'on  a  vu  en 
ce  tems  là  a  Paris. 

RiNSER,  V.  a.  [Lavare,  eluere.]  Jeter  un 
peu  d'eau  fur  un  chofe  déjà  lavée  pour  la  nétéier 
encore  mieux.  Laver  de  nouveau.  Laver. 
(Rinfer  des  verres.  Rinfer  une  taffe.  Rinfer 
fa  bouche  avec  de  l'eau  &  du  vin  tiède, 

Oîi  les  doigts  des  laquais  dans  la  craffe  tracez 
^Témoignoient  par  écrit  qu'on  les  avoit  ririje^. 

Dtfpréaux.  ) 
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RiNSURES,//.  Eau  avec  quoi  on  a  rinfé 
quelque  chofe.  Tout  ce  avec  quoi  on  a  rinfé 
quelque  chofe.  (  Ce  font  des  rinfures  de  verres.) 

•j-RiNSTRUIRE  ,  ou  RÉINSTRUIRE, 
V.  a.  [  Iterum  injlruere,  Injiliuere  ,  docere.'\  Inftruire 
de  nouveau.  (Quand  on  a  de  nouveaux  valets, 
il  faut  avoir  la  peine  de  les  rinftruire.J  Ce  mot 
n'eft  guère  en  ufage. 

R  I  O. 


-|-  R  1  O  L  E  ,/./.  [Honejlum  cum  amicls  epulum.'\ 
Terme  bas  &  burlefque  ,  qui  fignifîe  une  honnête 
débauche  avec  fes  amis  ,  ou  avec  d'autres perfonnes 
de  fa  connoljjance.  (Aimer  la  riole.  Faire  la  riole 
avec  fes  amis.) 

\  RiOLÉ,  RiOLÉE,  adj.  [  Colorlbus  variis 
dlfllncius-l  Mot  burlefque  dont  l'ufage  eft  fort 
borné.  Ilfignifie  qui  ejl  bigarré  &  peinturé.  (Riole 
&  piolé  comme  la  chandelle  des  Rois.  ) 

■\  R I  O  T  E ,  //  [  Rlxa ,  jurglurn.  ]  Querelle. 
(N'aïez  entre  vous  aucun  démêlé  ,  de  peur  que 
d'une  fimple  rlote  il  ne  s'en  faffe  une  haine.toute 
formée.  Patru ,  plaid.  3,  (  Semer  des  riotes  entre 
des  perfonnes.  ) 

■\  RiOTEuX,  RiOTEUSE,  adj.  \Rlxofus, 
jurglofus-l  Querelleux.  Qui  eft  pointilleux  ÔC 
fujet  à  fe  fâcher. 

R  I  P. 

•j-RlPAILLES,/.  /.  [  Comejfatîo  ,  epulœ.  "} 
Ce  mot  eft  dit  d'un  lieu  agréable  en  Savoie  oiï 
le  Cardinal  Amédée  de  Savoie  fe  retira  pour 
mener  une  vie  délicieufe ,  &  depuis  le  mot  de 
Ripaille  a  {igmfié  bonne  chère.  RéjoiiifTance.  V'ie 
pleine  de  délices  &  de  plaifirs  &  qui  eft  toute 
dans  les  feftins  ,  les  jeux  &  la  bonne  chère. 
(  Faire  ripaille.  ) 

Ripe,  /./.  [Radula.'\  C'eft  un  inftrument  de 
tailleur  de  pierres ,  qui  eft  prefque  fait  en  forme 
de  truelle  ,  &  dont  il  fe  fert  pour  grater  &C 
néteïer  la  pierre  lorfqu'elle  eft  pofée.  (  Ma  ripe 
eft  ufée.  ) 

R  l  P  E  R  ,  V.  a,  [  Radere  ,  deradere.  ]  Ratifl"er 
ou  grater  la  pierre  avec  la  ripe. 

■f-  RiPOPÉ,  f.  m.  [  Vlnum  mlxtum  putldum.l 
Méchant  vin.  (  Faire  boire  du  ripopè.  Voilà 
de  méchant  vin  ,  ce  n'eft  que  du  ripopé.) 

Rlpopé,  fe  dit  aulll  du  mélange  de  différentes 
liqueurs ,  de  différentes  fauffes.  (  C'eft  du  ripopé. 
Voilà  du  mauvais  ripopé.  ) 

Ripopé  ,  fe  dit  aufTi  dans  le  ftile  familier  ,  d'un 
dlfcoiirs  où  l'on  a  mêlé  différentes  chofes  qui 
ne  font  qu'un  méchant  compofé.  (  Ce  Sermon 
eft  un  pauvre  ripopé.  ) 

Riposte.  Terme  du  Jeu  de  l' Nombre  ,  qui 
dit  la  même  chofe  que  remife  lorfque  l'hombre 
fait  bête  ,  &  que  l'un  des  deux  joueurs  ne  gagne 
pas  codille. 

R  i  p  p  E  N.  Terme  ufité  fur  les  ports  des 
Rivières  &  dans  les  Doiianes ,  particulièrement 
à  Paris.  Il  îignifit  faire  couler  à  force  de  bras  fur 
les  brancards  d'un  aquet ,  les  balles,  caljfes  ou  tonnes 
de  marchandlfes  ,  pour  les  charger  plus  facilement, 
R I  P  U  A  I  R  E  ,  adj.  [  Rlpuarlœ  leges.  ]  Qui  ne 
fe  dit  qu'en  cette  phrafe  ,  les  Lolx  rlpualres.  On 
apelle  ainfi  les  peuples  qui  demeurent  en  deçà 
des  rives  du  Rhin  ,  de  l'Efcau  &  de  la  Meufe, 
comme  ceux  d'Hollande  ,  de  Luxembourg,  de 
Gueldres,  de  Juliers ,  &c. 

R  I  R. 


R  IR. 

Rire,  v.  n.  [  Ridtre  ,  rifum  tJere.  ]  Tal  ri , 
je  rirai.  Que  je  rie.  Que  je  rlffe  ,  je  rlois  ,  riant. 
C'eft  faire  un  ris.  (Je  riois  de  voir  combien  de 
Lacédémoniens  étoieat  morts  en  un  jour  de 
bataille.  Ablanc.  Luc.  t.  2. 

M'acordant  le  bien  où  l'afpire 
Je  ferai  plus  content  que  Seigneur  de  la  Cour; 
Je  vous  ai  tait  quelquefois  rire  , 
Faites-moi  rire  à  votre  tour. 

Placit  de  Pierrot  ù  Monfiigneur.  ) 

Charles  ,  quoi  4[U  on  lui  puifle  dire  , 
Ne  répond  rien  ,  ne  fait  que  rire. 
Gan.  Ep.  l.  i. 

Rire  à  gorge  dîplo'iée.  [  Cachlnnarl.'\  C'eft  rire 
fort  &  de  tout  fon  cœur. 

Rire  aux  Anges.  C'eft  rire  en  tournant  la  tête 
en  haut.  C'eft  auffi  rire  niaifement  &  fans  fujet. 
Je  ne  ni" étonne  pas  que  vous  aïe^  ri  tout  votre Jbu. 
Folt.  ht.  6. 

Lalffcy  paffer  les  perfonnes  fans  leur  rire  au  nex. 
Molière  ,  Pourceaugnac. 

Eclater  de  rire.  [  Cachlnno  concutl.  ]  C'eft  rire 
de  toute  fa  force. 

Ne  rire  que  du  bout  des  lèvres.  C'eft ,  prover- 
bialement ,  ne  pas  rire  de  bon  cœur. 

Rire  fous  cape  ,  rire  dans  fa  barbe.  Proverbiale- 
ment c'eft  être  bien  aife  de  quelque  chofe,  & 
ne  le  pas  témoigner  ouvertem.nr. 

Pin  fer  fans  rire.  C'eft  fe  moquer  de  quelcun  , 
fans  faire  femblant  qu'on  en  a  deffein.  On  dit 
dans  le  même  fens  :  Cefl  un  plnje  fans  r'ae. 

Rire ,  V.  a.  \_Irrldere  ,  ludlficare  .iliqucm.']  Railler, 
joiier  &  fe  moquer.  (  Il  y  a  bien  de  la  diférence 
entre  rire  de  la  Religion  &  rire  de  ceux  qui  la 
profanent  par  leurs  opinions  extravagantes.  Pafc. 

C'eft  un  Auteur  malin  qui  rit  &  qui  fait  rire. 

Defpréaiix ,  Sat.  y. 

Il  faut  rire  finement,  ou  il  ne  le  faut  point 
faire.   Thlcrs.  ) 

*  Rire.  [  Arrldere  ,  afplrare.'\  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  gens  à  qui  tout  fuccéde  &  à  qui  tout 
réuffit ,  &  il  fignifie  réufflr.  (  Tout  lui  rit.  La 
fortune  lui  rit.   Ablanc.) 

*  Rire.  Ce  mot  au  figuré  fe  dit  des  chofes 
inanimées  &c  a  d'autres  fens. 

*  Tout  rit  dans  cet  apartement.  Ablanc.  Luc. 
[  Hic  rident  univerfa.  ]  C'eft-à-dire  ,  tout  y  eft 
beau  &  agréable.  ) 

*  La  roje  rit  au  Soleil.  Volt.  C'eft-à-dire,  s'étale, 
s'épanoiiif. 

Rire.  [  Hlare  ,  rimas  agere.']  Burlefquement  veut 
dire  fe  fendre  ,  fe  déchirer ,  &  s'entr'ouvrir. 
(  Votre  habit  crève  de  rire.  Cette  muraille  eft 
ruineufe ,  elle  crève  de  rire  de  tous  côiez.  ) 

Se  rire,  v.  r.  [Irrldere."]  Se  moquer.  (Se  rire 
des  fots  du  fiécle.  )  On  dit  auffi ,  fe  rire  des 
menaces  de  quelcun. 

Rire  ,  f.m.  [  Rlfus.  ]  Aftion  de  rire.  Certain 
mouvement  de  la  bouche  caufé  par  quelque  objet, 
ou  par  quelques  paroles ,  ou  quelque  aftion  qui 
donne  de  la  joie.  (  Le  rire  eft  le  propre  de 
l'homme.  Elle  avoit  un  rire  charmant  qui  alloit 
réveiller  la  tendreffe  jufqu'au  fond  des  cœurs. 
Le  Comte  de  Bufi  ,  Hijlolre  amoureufe  des  Gaules.) 

^^  Les  Anciens  qui  formoient  des  augures 
heureux  ,  ou  malheureux  des  plus  petites  chofes, 
ne  manquoient  pas  de  former  des  préfages  du 
rire  des  enfans  ,  ou  de  leurs  pleurs  au  moment 
de  leur  naiffance.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre 
la  penfée  de  Virgile  dans  fa  quatrième  Eglogue. 
Le  Poëre  finit  par  une  exhortation  à  l'enfant  de 
Tome  III. 
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careffer  fa  mère  par  un  tendre  fouris.  Elle  a 
(dit-il)  reffdïiti  pendant  dix  mois  bien  des  dégoûts 
&  bien  des  maux  ;  &  tout  enfant  qui  ne  marque 
pas  fa  reconnoiflance  à  fes  parens  par  l'n  fouris, 
ne  mérite  pas  d'être  admis  à  la  table  d'un  Dieu, 
ni  au  lit  d'une  Dèeffe  : 

Jncipe ,  parve  puer ,  ri  fit  cvgnofeere  matrern  , 
Matri  long.!  decem  titleruni  f.!jhdi.t  menfcs , 
Iricipe  parve  puer  ,    ijui  non  risêre  parenti , 
Nec  Deus  hune  mensâ ,  Dea  nec  dignaia  ctthili  ej}. 

Je  fai  que  dans  plufieurs  Editions  on  lit ,  cul  non 
rlsère  parentes,  &c.  Mais  il  eft  peu  de  pères  6c 
de  mères  qui  n'aient  de  la  joie  de  voir  naître 
leur  enfant  ;  ainfi  ce  ne  devoit  point  être  un 
préiage  de  la  bonne  fortune  du  nouveau  né  ,  que 
de  voir  rire  le  père  ou  la  mère  ;  &  d'ailleurs 
l'exhortation  du  Poète  s'adreff'ant  à  l'enfant ,  à 
qui  il  confeille  de  careflerfa  mère  ,  nous  conduit 
nècefl'airement  au  véritable  fens  du  Poète ,  qui 
eft  ,  que  tout  enfant  qui  ne  fait  que  pouft'er  des 
cris  &  verfer  des  larmes  en  naiffant ,  ne  méritera 
jamais  les  faveurs  des  Dieux. 

R  I  S. 

R  I  s  ,  y;  W2.  [  Rlfus.  ]  Le  rire  d'une  perfonne,' 
&  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  au  pluriel  qu'en  vers. 
(  Elle  a  un  ris  charmant. 

Vos  geftes,  vos  regards,  vos  m  &   vos  dlfcours. 
Font  mourir  mille  amans  &  naître  mille  amours. 

Voit,  po'cf. ) 

■{■  C\fun  ris  qui  ne  paffe  pas  le  neud  de  la  gorge, 
\_  Rfus  Jardonius.  ]  C'eft-à-dire,  Un  ris  qui  n'eft 
pas  du  fond  du  cœur.    Qui  eft  forcé. 

On  l'apelle  rire  Sardonien,  ou  Sardonique,  parce 
qu'il  y  a  une  certaine  herbe  venimeufe  en  Sar- 
daigne ,  qui  fait  faire  une  telle  contraftion  des 
mufcles  du  vifage  à  ceux  qu'elle  tuë  ,  qu'ils 
femblent  rire  en  mourant. 

D'abord  vous  la  tancez  d'un  ton  fier  &  cauftique. 
Puis  vous  la  défolet  par  un  ris  fardoniijite. 

Néric.  DeftoucAes. 

Virgile  parle  de  cette  herbe  dans  fes  Bucoliques  : 

Imo  ego  Stirdoïs  videar  tibi  amarior  herbis. 

Ris  canin.  [Rlfits  canlnus.]  Eft  une  efpéce  de 
ris  qui  fe  fait  avec  une  telle  contraftion  des 
lèvres  ,  qu'on  montre  toutes  les  dents. 

Ris.  [  Sales ,  feflvltates.  ]  Ce  mot  au  pluriel 
fignifie  ,  les  jeux  ,  les  grâces  &  les  compagnons  di 
L'amour. 

(  Les  grâces  &  les  ris  parlent  par  votre  bouche. 

Voit.po'éf, 

R'i  s.  [  Orlxa.  ]  Ce  mot  au  fingulier  veut  dire 
une  forte  de  plante  que  quelques-uns  prennent  pour 
une  efpéce  de  froment  ,  &  d'autres  pour  une  manière 
de  légume.  Le  ris  poufl'e  une  tige  d'une  coudée  , 
au  haut  de  laquelle  eft  fon  épi  plein  de  grains 
ovaliîs  &  blancs  ,  lorfqu'ils  font  èmondès. 

Ris.  [  Orlx_a.  ]  Graine  de  ris  qui  étant  cuite 
avec  du  lait  de  vache  ,  reft"erre  le  ventre  & 
nourrit  médiocrement.    (Aimer  le  ris.  ) 

Ris.  [  Fell  contracllo.  ]  Terme  de  Mer.  Rang 
d'œillets  qui  font  au  travers  d'une  voile  ,  &C 
jufqu'à  une  certaine  hauteur.  Prendre  un  ris  , 
c'eft  rapetifl"er  la   voile. 

Ris  de  veau.  [  Corrugatlo  vltuUna.  ]  Sortes  de 
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jpetites  parties  de  la  gorge  du  veau  qui  font  fort 
délicates  ,  Si  dont  on  le  iert  dan^  les  ragoûts 
&c  dans  de  certains  pâtcz, 

RisAGAL,  ouRÉAGAL,  fortc  d'arfcnic 
rouge. 

RiSDALE,/.  /  [  Numerus  Gtrmamcus.  ]  Par 
la  déclaration  du  Roi  ,   donnée  à  faint  Germain     | 
en  Laie  ,  le  z8.  de  Mars  1679.  la  rifdale  ne  fe 
met  plus  en  France  ,  mais  elle  a  toujours  cours 
en  Hollande,  dans  l'Empire  &  dans  les  Roiaumes 
Septentrionnaux.    En  Alemagne  ,   où   le  Droit 
•Saxon  eft  reçu  ,  la   rifdale  vaut  vingt-  quatre 
grofches  ,  c'éft-à-dire  ,  quarante-huit  fous  ;  aux 
pais  héréditaires  de  l'Empereur,  trente  grofches, 
ou  foix-ante  fous  :  en  Suéde  ou  en  Dannemark 
la    rifdale  n'a  point  de  valeur  réglée,   &   elle 
vaut  plus  ou  moins;  félon  que  ces  Roiaumes  font 
en  paix  ,  ou  en  guerre  ;  mais  ordinairement  elle 
eft  à  quarante-huit  fous.  Ily  a  en  Hollande  deux 
fortes  de  rifdales  ;  l'une  qu'on  apelle  fimplement 
rifdale  ,   &  l'autre  rifdale  de  banque.    La  pré- 
rmiére  vaut  cinquante  fous  ,  &  l'autre  cinquante- 
deux.    C'eft  en   cette  dernière  forte  de  rifdale 
qu'on  paie  les  lettres  de  change  parmi  les  Hollan- 
dois  &  les  Nations  Septentrionales.  Il  y  a  outre 
cela  demi  rifdales  ,   &   des    quarts  de  rifdales 
qu'on  nomme  reixorts  ,  &  même  des  demi  quarts 
de  rifdale  qui  valent  environ  fix  fous  monoie 
de  France. 

Risée,/!/.  [  Rijîo ,  cachinnado  ,  cachinnus.'] 
Moquerie,  Raillerie.  (  Digne  de  rifée.  Ablanc. 
S'immoler  à  la  rifée  publique.  Se  facrifier  à  la 
rifée  du  monde.  Vau^.  Rtm.  \_EJfeplcbi  ludlbrlo^^ 
Il  eft  expofé  au  mépris  &  à  la  rifée  publique. 
Vaug.  Quin.  liv,  g.  A  tous  ces  éclats  de  rifée 
il  hauffoit  les  épaules.  Molière.  Nous  allons  fervir 
de  fable  &  de  rijce  à  tout  le  monde.  Molière. 
Vous  êtes  la  rijee  de  tout  le  monde.  Ablancourt. 
11  en  revint  couvert  de  honte  &  de  rifée. 
Defpréaiix  ,  Sat.  i . 

Sur  le  haut  Helicon  leur  veine  méprifée. 
Fut  toujours  des  neut  fœurs  la  fable  &  la  rifée. 

Defpréaiix. 

RisiBlLiTÉ,//.  Faculté  de  rire.  (La 
rifibilité  eft  le  propre  de  l'homme.)  On  ne  le 
dit  qu'en  cette  phrafe. 

R  I  s  I  B  L  E  ,  aJ/.  [  Ridendus.']  Qui  peut  rire. 
(  L'homme  eft  une  créature  rifible.  La  chofe  eft 
vifible  que  c'eft  un  homme  proprement ,  car  c'eft 
un  animal  rifiblc.   Gomb.  Epit.  l.  i.') 

*  Rtftble.[Ridiadus.]  Ridicule.  Plaifant.  Pro- 
pre à  faire  rire  ,  &  qui  mérite  la  raillerie.  (  C'eft 
i'aâion  la  plus  rifiblc  de  fa  vie.  La  plupart  des 
Comédies  d'Arlftophane  &  de  Plaute  font  fort 
rifibles  ,  &  c'eft  fur  ces  fameux  modelles  que 
Molière  s'eft  réglé  pour  rendre  fes  pièces  rifibles 
&  plaifantes.  La  vanité  du  P.  B.  eft  tout-à-faii 
rifible.   D'Aucour,  Cléante. 

Tel  rit  d'une  rufe  d'amour , 
Qui  doit  devenir  à  fon  tour 
Le  rifible  fujet  d'une  femblable  hiftoire. 

La  Fontaine.  ) 

R I  S  I  E  R  E  ,  /  /.  Campagne  femée  de  ris. 
(  îl  y  a  beaucoup  de  rifiéres  dans  le  Levant  & 
en  Italie.  ) 

RisposTE,  (Riposte)  Il  s'écrit  &  fe 
prononce  ainfr  de  même  que  tous  fes  dérivez  , 
f.f.  [  Retufa  adverfarii  impetitio.  ]  Terme  de  Maître 
d'armes.  C'eft  l'aûien  de  celui  qui  pare  &  poufl"e. 
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(  Avoir  la  rifpoftc  promte.  Donner  la  rlfpofte. 
Craindre  la  rifpofte.  Liuncour  ,  Maître  dArmes.) 
*  Rimeur  piornt  à  la  rijpofe,  S.  Amant.  [  Qui 
cith  &  acutè  reponit.  ]  C'eft-à-dire  promt  à  répli- 
quer. (  Rifpofte  galante  ,  fpirituellc  ,  dure  ,  vive, 
lente,  fâchcufe.  (Il  a  la  rifpofte  en  main.  Acad, 
Françoife.  ) 

Rifpofe.  [  Recalcitratio.  ]  Terme  de  Manège. 
C'eft  le  mouvement  vindicatif  d'un  cheval  qui 
répond  d'un  coup  de  pié  à  l'éperon.  Guillet. 

Rijpoftr,  v.n.  [  Retusâ impctitione  iciiem  inferre.'[ 
Terme  de  Maître  d'armes.  C'eft  pouffer  après 
avoir  paré.  (Allons,  vite,  rifpoftez.  ) 

Rifpofler  ,  v.  n.  [  Cita  &  acuth  reponere.  ] 
Répondre,  répartir  vivement  &  fur  le  champ. 
(  On  lui  fit  une  raillerie  »  il  y  rifpofta  fort  à 
propos.  Acad.  Fr.  ) 

Rifpofler.  [  Retundere.\  Repouffer  une  ataque ,' 
une  injure,  un  coup  de  main.  (Il  avoir  reçu  de 
fon  ennemi  un  coup  d'épée  dans  la  cuiffe  ,  il 
lui  rifpofta  d'un  coup  au  travers  du  corps. 
Acad.  Fr.  ) 

Risque.  [  Aléa  ,  ptriculum  ,  difcrimen.'\  Le 
mot  de  rifqiie  fignifie  Péril.  Hasard.  Danger.  (  Ne 
courre  nul  rifque  de  vie.  Ils  ne  couroient  nul 
rifque.  Vaug.  Quin,  liv.  ^.  c.  16.  Vous  courez 
rifque  de  perdre  votre  fils.  Molière.  Il  n'a  couru 
aucun  rifque.  Sara-Jn  ,  œuvres  nouvelles  ,  difcours 
Je  morale  ,  p.  izj.  Il  a  couru  de  grandes  rifques. 
Nouv.  Remarq.  Françoifes.  ) 

Plufieurs  Ecrivains  font  ce  mot  féminin  ou 
mafculin  indifércmment ,  mais  Meffieurs  de  l'Aca- 
démie prétendent  que  rifque  eft  toujours  mafculin, 
excepté  dans  cette  feule  phrafe.  A  toute  rifque. 
Il  y  a  des  hommes  qui  mettent  une  forte  d'intré- 
pidité &  de  bravoure  à  courir  tout  le  rifque  de 
l'avenir.   La  Bruyère. 

On  dit  ert  terme  de  Palais.  Il  a  pris  cela  à 
fes  périls  ,  rifques  &  fortunes  ,  &  fans  aucune 
garantie,  [  In  proprium  difcrimen.  ]  Ce  fera  aux 
rifques  du  vendeur. 

Rifqiter,  v.a.  [Aleamfubire,periclitariforti/nam.'\ 
Mettre  quelque  chofe  au  hazard.  (Rifquer  fon 
falut.  On  ne  doit  point  rifquer  l'afaire.  Molière. 
Rifquer  la  vertu  d'une  fille.  Mol.  Tartufe.  Il  n'y 
a  rien  à  rifquer  pour  vous.  Faug.  Quin.  l.  5. 
c.  c).  Rifquer  une  bataille.  Rifquer  fa  réputation.) 
Rifquer ,  fignifie  dans  le  Commerce  ,  expofer  fon 
bien  ,  fa  marchandife ,  &c.  dans  l'efpérance  d'un 
grand  profit.  (  Il  y  a  de  l'imprudence  à  rifquer, 
lorfque  le  péril  eft  évident.  J'ai  rifque  dix  mille 
francs  fur  un  tel  vaiffeau  ,  &c.  ) 

Rissole,/;/  [  Minutai. ]  C'eft  une  forte 
de  petite  pâtifferie  ,  &  il  y  en  a  de  plufieurs 
fortes.  (^Rijjole  feuilletée,  C'eft  une  pâtifferie  de 
pâte  feiiilletèe ,  garnie  de  blanc  de  chapon  haché, 
de  mocle  de  bœuf,  de  raifins  de  Corinthe,  de 
pignons  ,  ou  piftaches.  ) 

Ri  (foie  à  frire.  [Minutai  to/lum.]  C'eft  une  forte 
de  pâtifferie  qu'on  fait  au  fain-doux  ,  garnie  de 
blanc  de  chapon  haché ,  de  beurre  &  d'un  peu 
d'èpices.  Rijj'ole  commune  ,  forte  de  pâtifferie 
garnie  de  chair  de  boucherie  &  de  moële  de 
bœuf.  (Faire  des  riffoles.  ) 

Rissoler,  v.<i.  [Rufare  carnes.]  Ce  mot  fe  dît 
des  chofes  qu'on  frit  &  de  quelques  autres  qu'on 
rôtit.  C'eft  frire  ,  ou  rôtir  de  telle  forte  que  ce 
qu'on  rôtit,  ou  frit  ,  tire  fur  le  roux.  (  Riffoler 
une  friture  comme  il  faut.  Riffoler  la  peau  d'un 
cochon  de  lait.  )  -i 

Rissolé,  adj.  [  Toftus ,  concoclus.  ]  On  dit 
aufli  qu'un  voiageur  a  le  vifage  rijfolè ,    quand  il 
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eft  hâlc ,  brûlé  ,  ou  noirci  par  les  ardeurs  du 
-Soleil.  On  dit  aufll  une  v'uitU  riffoUe.  Acad.  Fr. 
R.ISSON,y;  /«.  [  Injhuiij.  quatuor  uncis  anchora.'\ 
Terme  de  Marine.  Ancre  à  quatre  bras  qui.  fert 
aux  vaiffcaux  de  bas  bord  ,  &  qu'on  apellcliuffi 
hcrijfon  ,  OU  grapin.   Acad.  Fr. 

R  I  T. 

R I  T  ,  y!  OT.  [  R'itus.  ]  Coutume  &  cérémonie. 
Ce  mot  eft  tiré  du  Latin.  (  Il  voulut  qu'on  bâtit 
une  chapelle  pour  le  Rit  Grec.  Hijloire  d' Aubujjon, 
liv.S.  p.  i68.) 

Le  favant  Père  Dom  Edmond  Marténe  Béné- 
diftin  de  S.  Maur,  a  fait  un  traité  des  anciens 
Rits  de  i'Egllfe  touchant  l'adminiftration  des 
Sacremens. 

Ritournelle,//  [  Cantitena  inurca- 
lata  ,  intcrcalaris  verjus.  ]  Reprile  de  chant  que 
font  les  violons.  (  Les  violons  joiieront  des 
ritournelles.  Le  Cornu  de  Bujji.  ) 

Rituel,/  OT.  [  RituaU.'\  Livre  d'Eglife 
où  l'on  écrit  les  cérémonies  qui  fe  doivent 
pratiquer  dans  l'adminiftration  des  Sacremens  , 
&  autres  chofes  qui  font  du  devoir  des  Ecclé- 
fiaftiques  qui  ont  charges  d'ames.  (  Le  Rituel 
de  Monfîeur  Pavillon  ,  Evêquffd'Alet ,  eft  fort 
eftimé.  )  Quand  n'aiirons-nous  en  France  qu'un 
feul  Bré  viaire,un  feul  Rituel,  un  feul  Catéchifme? 
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Rivage,/  m.  [  L'utus ,  ripa  ,  ora.  ]  Rive. 
(  La  mer  jeté  quantité  de  pierres  prccieufes  fur 
fes  rivages,  f^aug.  Quin.  l.  8.  c.  c).  Un  charmant 
rivage.  Un  rivage  bordé  de  faules.  Ablanc. 

Chaque  fleuve  ,  chaque  ruiffeau 
A   par  tout  franchi  Ion  r'n\i«e  , 
11  t'alloit  pour  notre  voïage  , 
Au  lieu  de  chevaux  un  bateau. 

Abé  Régnier. 

^^  Tout  ce  que  la  mer  couvre  &  découvre 
pendant  les  nouvelles  6c  pleines  Lunes  ,  & 
jufques  où  le  grand  flot  de  Mars  fe  peut  étendre 
fur  les  grèves  ,  eft  réputé  bord  &  rivage  de  la 
mer.  Le  Jurifconfulte  Paul  dit  que  le  bord  d'un 
fleuve  ,  eft  ce  qui  renferme  les  eaux  ,  lorfqu'elles 
font  les  plus  hautes.  Régulièrement  le  flot,  eft 
l'eau  agitée  par  le  vent  ou  par  quelque  obftacle 
qu'elle  trouve  en  fon  cours  ;  ce  terme  fignifie 
auflî  le  fius  &  rejlus  de  la  mer  ,  quS  l'on  apelle 
la  marée  en  quelques  endroits  ;  ainfi  l'on  dit , 
quun  vaijj'eau  efl  entré  dans  un  port'  à  la  faveur  de 
la  marée.  Il  eft  défendu  de  bâtir  fur  le  rivage 
de  la  mer ,  ni  d'y  rien  faire  qui  puifl'e  nuire  à 
la  navigation.  Ces  défenfes  de  l'Ordonnance 
font  conformes  à  celles  de  l'Edit  du  Préteur  , 
In  L.  t.  §.  ly.  ff".  de  cloacis. 

On  apelle  à  Paris  ,  Droit  de  Rivage  ,  un  droit 
qui  eft  levé  fur  tous  les  bateaux  chargez  de 
marchandifes  qui  y  arrivent  par  la  rivière  ,  & 
qui  y  féjournent  dans  les  ports. 

Rivage,  fe  dit  aufll  du  chemin  que  les  Ordon- 
nances réfervent  fur  les  bords  des  rivières  , 
pour  le  tirage  &  halage  des  bateaux. 

Rival,  f.  m.[  Rivaiis  ,  ^mulus.  ]  Celui  qui 
eft  notre  concurrent  en  amour ,  &  qui  tâche 
à  gagner  le  cœur  de  la  belle  qu'on  aime.  Celui 
qui  eft  notre  concurrent  dans  la  fortune.  (Un 
rival  fage  ,  prudent  ,  difcret ,  ou  indifcret ,  heu- 
reux ,  malheureux.  Un  rival  jalouj^,  opiniâtre. 
Tom.  m.  • 
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Un  rival  redoutable.  Un  rival  jeune  &  bien  fait 
eft  toujours  dangereux  en  amour.  Au  phiriel 
Rivaux  pour  le  mafculin  ,  rivales  pour  le  féminin. 

Ton  r'iv.il  monte  &  tu  décencîs , 
Et  dans  le  cabinet  le  tuvori  te  joue. 

Mai.  po'éf.  ■ 

Quand  nos  riv.tux  font  au  defl'us  de  nous 
In/ous  devons  toujours  filer  doux. 

£ J  Su^e ,  po'éf. 

D'un  rival  indifcret  découvrez  les  défauts  , 
Et  profite!  avec  prudence 
Des  fautes  de  tous  vos  rivaux. 

Peliffbn ,  Recueil  de  pièces  galantes  ,  t.  ti 

La  gloire  d'un  rival  s'obftlne  à  t'outrager  ; 
C'eit  en  le  furpalFam  que  tu  dois  t'en  venger. 

Troifiéme  Difc.  de  Volt,  en  versi 

Rivale  ,//  [  Mmula.']  Celle  qui  concourt 
en  amour  avec  une  autre  perlbnne  oe  fon  fexe. 
(  Une  belle  rivale.  Foit,  1. 1.  Une  rivale  orgueil- 
leuie.  Ablancoun.  ) 

Rivalité,/'./  Concurrence  entre  deux 
perfonnes  qui  pourfuivent  le  même  objet.  (  Il 
n'y  a  point  de  rivalité  entre  nous.  La  rivalité 
&  la  jalbitfie  de  ces  deux  Puifl^ances  ont  caufé 
de  fâcheufes  guerres.  ) 

Rive,/:/  [  Ripa ,  ora.  ]  Rivage,  (  La  rive 
du  fleuve  étoit  efcarpée.  Ablancourt, 

Jufqu'au  bord  de  l'onde  infernale 
L'amour  étend  bien  fon  pouvoir  , 
Mais  paffé  la  rive  fatale        l 
Le  pauvre  entant  n'a  plus  que  voir. 
Madcmoif.  de  la  Vigne. 

f  *  Tous  ceux  qui  connoiflî"ent  votre  efprif  ; 
avoiient  qu'il  n'y  a  en  vous  ni  fond  ni  nve. 
Voiture.,  l.  i^o-  C'eft-à-dire  ,  on  ne  vous  peut 
comprendre  ,  vos  quaiitez  font  infinies. 

R  I  V  E  R  ,  V,  a.  [  Clavis  cufpidtm  retundert.  ] 
Terme  de  Serrurier  ,  de  Maréchal  ,  de  7 aillandier 
&  di  autres.  C'eft  rabattre  la  pointe  d'un  clou 
&  y  faire  une  nouvelle  tête  pour  l'afermir. 
(  River  des  doux.  ) 

■\  *  River  le  clou  à  quelcun.  [  Superbiam  alicujus 
retundere.  ]  C'eft  le  rembarrer  ;  c'eft  le  traiter 
un  peu  cavaliéremefit. 

River ,  f.  m.  \^RctunJïo.]  TcrmQ  Ae  Maréchal, 
Extrémité  du  clou  qui  porte  fur  la  corne  quand 
on   a  ferré   le  cheval.   (  River  trop  gros.  ) 

Riverain,/  m.  [  Oramfiuminis  habitans.'\ 
Celui  qui  habite,  qui  a  des  terres  auprès  d'une 
rivière,  ou  de  la  mer.  C'eft  un  terme  des £a«A; 
&  forêts.  (  Les  Riverains  des  rivières  ,  font  tenus 
de  laifl'er  dix-huit  piez  fur  les  bords  de  la  rivière, 
pour  la  commodité  de  la  navigation.  ) 

Ri  V  ES,//  Les  Mefureurs  de  grains  apellent 
ainfi  les  deux  bords  ou  cotez  de  la  radoire ,  ou 
racloire  ,  dont  ils  fe  fervent  pour  rader  les  grains 
de  deflTus  les  mefures. 

RiveSALTE,/ot.  [  Vinum  apianum  rivcfal- 
tinum.  ]  Vin  mufcat  ,  ainii  nommé  du  Bourg  de 
Rivefalte  dans  le  Roulîîllon. 

R I  v  E  t  ,  /  OT.  [  Fibula  cultri.  ]  Terme  de 
Coutelier.  Petit  clou  rivé  qui  tient  à  la  chafl"e 
du  rafoir. 

Rivât  ,f.  m.  [  Calceifutura  interior.]  Ce  mot 
eft  un  terme  de  Cordonnier  &C  de  Savetier ,  mais 
il  ne  fe  dit  qu'en  Province.  On  dit  à  Paris 
tranchefiU  &   jamais   rivet.   Voïez  Tranchefik. 

Rivet,  f.  m.  [Clavis  pars  extans. '\  Terme  de 
Manège.  C'eft  l'extrémité  du  clou  qui  eft  rivée 
ou  retroufl'ét  fur  la  corne  ,  &i  qui  paroît  quand 
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on  a  ferré  les  chevaux.  (Les  plus  petits  rivets 
font  les  meilleurs.  ) 

RIVIERE,/./.  [  Rivus  ,  fluvius  ,  fliimen.  ] 
AiTemblage  d'eau  qui  vient  de  quelque  fource 
&  qui  court  dans  une  forte  de  canal  qu'on  apclle 
lit.  Le  mot  de  rivière  fc  dit  des  petits  &  des 
grands  affeniblages  d'eaux ,  &  celui  àcfieuvenc 
fe  dit  que  des  grands  &  eft  plus  beau  en  Pocfte 
que  le  mot  de  rivière.  (  Monfieur  le  Tibre  vous 
n'oferiez  défier  en  guerre  la  rivière  des  Gobelins. 
S.  Amant.  La  rivière  de  Loire  eft  une  des  plus 
belles  rivières  de  France.  Les  principales  rivières 
de  France  ,  font  la  Loire  ,  la  Seine ,  la  Saône,  la 
Marne,  le  Rhône,  la  Garonne,  la  Charante,  &c.) 

R  I  x-M  ARC  ,/  OT.  Monoie  de  Dannemarck , 
qui  vaut  vingt  fchillings  Danois,  ou  dix  fchillings 
Lubs. 

Rix-OORTH.  Autre  monoie  de  Dannemarck, 
qui  vaut  vingt-quatre  fchillings  Danois,  ou  envi- 
ron quinze  fous  de  France. 

RizÉ,f.  m.  On  apelle  ainfi  dans  les  Etats  du 
Grand-Seigneur ,  un  fac  de  quinze  mille  ducats. 

R  O  B. 

R  o  B  ,  /.  /n.  [  Succus  decocius  &  defiecatus.']  Ce 
mot  eft  originairement  Arabe.  C'eft  un  terme 
à!Apoticaircy  qui  veut  dire  ,/^c  de  fruits ,  dépurez 
de  leur  humidité  &  cuits  jufqu'à  la  confomption 
des  deux  tiers  ,  ou  des  trois  quarts.  Il  y  a 
plufieurs  fortes  de  Robs ,  &  l'on  en  fait  de  plu- 
iîeurs  manières.  Voiez  Charas,  Phar.z.p.  l.  c.  il. 

Robe,//  [  Vejlisfarenjis.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  Préfdens ,  de  Confeillers  ,  d'Avocats , 
de  Médecins  &  autres  gens  de  profejfion  publique. 
C'eft  un  ample  vêtement  à  manches  larges  qui 
couvre  tout  le  corps  ,  que  les  perfonnes  de  Palais 
portent  lorfqu'ils  font  dans  l'exercice  de  leur 
charge  ,  &  que  les  Médecins  &  autres  gens 
portent  dans  les  cérémonies  publiques.  (  *  Porter 
la  Robe.  Ces  mots  en  parlant  d'Avocats  fignifient 
fréquenter  le  barreau  en  qualité  d'Avocat.  *  Etre  de 
Robe.  C'eft-à-dire,  être  homme  de  Palais.  *  Qui  ter 
la  Robe.  C'eft  abandonner  le  Palais  &  ne  le  plus 
fréquenter.  ) 

Dans  la  Rote  on  vantoit  fon  illuftre  maifon. 

De/préaux. 

Ce  n'eft  pas  vous ,  c'eft  l'idole  , 
A  qui  cet  honneur  fe  rend , 
Et  que  la  gloire  en  eft  dîië; 
D'un  Magiftrat  ignorant , 
C'eft  la  Robe  qu'on  faluë. 

La  Fontaine, 


i^jT"  Robe  Romaine.  Toga  dérive  de  tegere  , 
couvrir ,  parce  que  la  robe  Romaine  couvroit 
tout  le  corps.  Cet  habit  étoit  particulier  aux 
Romains ,  que  Virgile  apelle  gens  togata  ;  &  pour 
diflinguer  les  Comédies  dont  le  fujet  étoit  Ro- 
main, des  Comédies  Gréques ,  celles-là  étoient 
apellées  comedix  togatœ  ,  &C  les  autres  palUatœ. 
Les  femmes  n'ufoient  point  de  la  robe  des  hom- 
mes ;  leur  habit  étoit  long  comme  nos  fimarres, 
&  avoient  les  extrèmitez  bordées  de  pourpre  ; 
ils  les  apelloient/»r<f/<rA:r«.  Il  y  avoit  même  cette 
diférence  entre  la  robe  des  riches  &  celle  des 
pauvres  ,  que  la  première  étoit  fort  large  &  avoit 
plufieurs  plis  ;  &  l'autre  étoit  fort  étroite  ,  félon 
le  témoignage  d'Horace,//'^,  i.epifi,  i8-  cePoëte 
nous  aprenden  plufieurs  endroits,  que  les  fem- 
mes répudiées  pour  adultère,  étdifent  obligées 
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de  porter  la  robe  des  hommes  ;  &  c'eft  dans  ce 
fens  que  Martial  a  dit  ,  lib.  z.  ep.  Jç). 

Coccina  famofa:  ionas  6-  Jancliina  mâche  ; 
Vis  iare  qu<s  meruit  munera  ?  mille  togam. 

Cette  longue  robe  n'étoit  en  ufage  que  dans  la 
paix  ;  elle  auroit   trop  embarraflé  les    foldats. 
Les    Sénateurs  la  portoient   néceffairement  en 
jugeant ,  &  les  Avocats  en  plaidant  ;  ce  qui  fe 
pratique   encore    aujourd'hui.     Mais    les  robes 
n'étoient  pas  toutes  égales  ;   j'en  trouve  treize 
efpèces  diférentes.    La  première,   eft  TOGA 
PRETEXTA,  ainfi nommée  à  caufe  que  le 
fond  étoit  tiffu  d'or  :  elle  fut  inventée  par  TuUius 
Hoflilius ,  troifième  Roi  des  Romains  ;  elle  étoit 
l'habit  des  enfans  ,  &  jufques  à  un  certain  âge  ; 
ainfi  lorfque  Ciceron  a  fait  ce  reproche  à  Marc- 
Antoine, Te/ze/ze  memoriâ  prœtextatum  teprcecoxiffe, 
decoxifje  >  Il  a  entendu  parler  des  dèpenfes  excef- 
fives  que  Marc-Antoine  avoit  faites  pendant  fa 
jeuneffe ,  &  qui  avoient  confumé  la  plus  grande 
partie  de  fon  bien.     Le  Jurifconfulte   Ulpien , 
dans  la  Loi  ,    Veflis.   §.    Puerilia.  jf.   de  auro  & 
argento  legato  ,  met  la  robe  prétexte  dans  le  rang 
des  habits  que  les  jeunes  gens  ont  acoutùmè  de 
porter  jufqu'à  l'âge  de  dix-fept  ans  ,  félon  le 
témoignage  de  plufieurs  Auteurs.    La    féconde 
efpéce,TOGA  PURA.  Quand  on  avoit  ateint  cet 
âge ,  l'on  prenoit  une  autre  robe  que  l'on  apeiloit 
Toga pura ,  ou  virilis.  Ce  jour  là  étoit  une  gr-inùe 
fête  dans  les  familles.    Le  changement  fe  faifoit 
dans  le  temple  de  Jupiter  Capiiolin,  en  préfence 
des  parens.  La  robe  que  le  jeune  ho.Time  prenoit, 
étoit  apellée/7«rd ,  ou  parce  qu'elle  étoit  blanche, 
la  blancheur  étant  le  fimbole  de  la  pureté  avec 
laquelle  on  s'engageoit  de  vivre,  ou  parce  qu'elle 
étoit  d'une  étofe  fimple.   VESTIS  CANDIDA. 
C'étoit  une  robe  blanche  ,  dont  les  Candidats  fe 
fervoient  dans  les  brigues  des  C  barges  :  mais  elle 
étoit  de  forme  diférente  de  la  xohc  pure ,  &  ne 
lui  reflTembloit  que  par  la  couleur.  Les  nouveaux 
mariez  portoient  auflî  une  robe  blanche  le  jour 
des  noces  &  dans  tous  les  jours  de  fêtes  &  de 
réjoiiiffances  ,  félon  le  témoignage  d'Horace  , 
lib.  2.  fat.  z- 

TOGA  PULLA.  Cette  robe  étoit  noire,  & 
marquoit  le  deiiil  ,  la  triftefle  &  la  pauvreté  , 
les  haillons  étant  les  habits  ordinaires  des 
pauvres ,  que  Pline  apelle  pullatum  hominum 
genus;  &C  Qiiintilien  ,  pullatus  circulas,  & pullatd 
turba,  Ainfi,  au  raport  de  Suétone  dans  la  vie 
d'Augufte ,  num.  44.  cet  Empereur  défendit 
à  tous  ceux  que  l'on  apelloit  pullati ,  d'aflifter 
aux  Jeux  dans  le  parterre  :  Sanxit  ne  quis 
pullatorum  média  caved federet.  TOGA  PICTA,' 
Cette  robe  étoit  ainfi  apellée  ,  ou  parce 
qu'elle  étoit  remplie  de  diférentes  images 
faites  avec  l'aiguille,  ou  parce  que  l'ouvrier,' 
en  faifant  l'ètofc  ,  y  avoit  formé  diférentes 
figures ,  &  fur  tout  des  palmes  ;  ce  qui  fe 
pratique  encore  ;  c'eft  pourquoi  la  robe  peinte 
eft  apellée  palmata  oa  purpurea,  parce  que  les 
figures  étoient  de  diférentes  couleurs.  Ceux  qui 
triomphoient ,  étoient  vêtus  de  ces  fortes  de 
robes ,  comme  plus  éclatantes  que  les  autres  , 
témoin  martial,  liv.  y.  Epît.  i.  o\\  par  une 
extrême  fiaterie  il  s'adrefl'e  à  la  cuiraffe  de 
Domitien ,  &  lui  dit  :  Acompagne  hardiment 
ton  maître  ;  ne  crains  point  les  traits  des 
ennemis,  tant  que  tu  couvriras  fa  divine  per- 
fonne;  marche,  va  lui  aiiipr  à  vaincre  :  mais 
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ramene-Ie  bien-tôt  pour  faire  place  à  la  robe 
peinte  de  couleur  &  de  figures  diférentes. 

TOGA  RASA.  Une  robe  de  draps  ras  & 
fans  poil.  Martial  demande  agréablement  un 
habit  d'hiver  à  fon  ami  dans  Vépigramme  86-  de 
fon  fccond  livre.  Je  vous  envoie  ,  (dit-il,)  dans 
le  tems  froid  des  Saturnales  une  bouteille 
couverte  d'ofier,  propre  à  garder  delà  neige, 
fi  ce  préfent  ne  vous  plaît  pas ,  vengez-vous  ; 
envoïez-moi  une  roberafe,  propre  pour  I  Eté. 

Il  y  avoit  cette  diférence  entre  trita  &  rafa 
toga ,  que  l'étofe  de  la  première  étoit  rafe  par 
le  tems  ,  &  que  rafa  toga  fignifioit  une  robe 
faite  avec  une  étofe  fine  &  fans  poil.  TOGA 
PEXA.  Elle  étoit  faite  d'une  étofe  groffiére , 
&  dont  on  fe  fervoit  pendant  l'hiver  ;  elle  fut 
ainfi  apeliée  à  caufe  des  grands  poils  dont  elle 
étoit  couverte ,  à  fpïjfnau.  Martial  ,  llb.  y. 
apelle  les  draps ,  pexa.  Il  dit  à  Prifcus  : 

Divitibus  poteris  Mufas  eUgosque  fonantts 
Miltere ,  piuperibus  munera  pexa  dare. 
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TOGA  VITREA.  elle  étoit  faite  d'une  étofe 
légère  &  tranfparente ,  que  les  Cenfeurs  obli- 
geoient  de  porter  ceux  qui  avoient  commis 
certaine  faute ,  fi  nous  en  croïons  Turnebe , 
tib.  t4.  c.  icf.  TOGA  REGIA.  Elle  étoit  faite 
d'une  étofe  de  laine  avec  de  l'or  &  de  la  pourpre , 
félon  le  témoignage  de  Pline,  liv.  8  chap.  ^S- 
JOGA  PRjESIDIARlA,  étoit  celle  que  les 
Préfidens  avoient  acoi!itumé  de  porter  dans  leurs 
Provinces.  TRABEA.  Efpéce  de  robe  blanche, 
bordée  de  pourpre  ,  &  parfemée  de  tête  de  clou 
auffi  de  pourpre.  Quant  à  la  forme  des  robes 
en  général ,  on  peut  dire  qu'elles  étoient  longues 
/ufques  aux  talons ,  amples  &  fans  manches ,  & 
couvroient  tout  le  corps  :  mais  il  y  en  avoit 
dont  la  forme  étoit  particulière.  Sigonius  veut 
que  la  robe  Romaine  fût  ouverte  par  le  devant 
&  quarrée  ;  il  cite  un  endroit  d'Athenée  ,  où  il 
dit  que  pendant  la  guerre  contre  Mithridate , 
les  Romains  aïant  été  défaits  dans  une  ocafion  , 
quitérent  leurs  habits  quarrez ,  &  prirent  le 
manteau  pour  fe  retirer  plus  promptement  dans 
les  Temples.  Mais  Ferrari,  dans  fon  premier 
Traité  de  rt  vejliaria  ,  lib.  i.  th.  i.  a  prouvé 
que  la  robe  étoit  fermée  par  le  devant ,  & 
ouverte  par  le  haut,  pour  la  pafler  par-deffus 
la  tête ,  &  pour  paffer  aufll  le  bras  gauche ,  & 
faire  voir  la  vefte  que  les  Sénateurs  &  les 
Chevaliers  portoient  pour  marquer  leur  condi- 
tion. Enfin  elle  étoit  fort  ample  ;  &  Suétone  a 
raporté  que  Jules  Cefar  fe  voiant  ataqué  par 
les  Conjurez ,  prit  par  fa  main  gauche  un  des 
plis  de  fa  robe  pour  s'en  couvrir  le  vifage,  & 
la  fit  décendre  jufques  en  bas ,  afin  de  tomber 
avec  plus  de  bienféance.  Cette  matière  eft  fort 
cmbarraffée  par  les  divers  fentimens  des  Auteurs 
qui  l'ont  traitée.  Quintilien  nous  laiffe  dans 
l'obfcurité,  lorfqu'il  parle  du  gefte  ,  &  parti- 
culièrement de  celui  du  bras  &  des  mains,  /.  ii. 
chap.  dernier.  Ce  qui  l'engage  à  parler  de  la  robe 
dont  on  ufoit  dans  fon  tems.  Voici  comment 
il  s'explique  fuivant  la  tradudion  de  l'Abé 
(^édoya.  «A  l'égard  de  la  robe,  (dit-il)  Je 
»  veux  qu'elle  foit  bien  taillée  &  bien  arrondie  ; 
»  autrement  elle  grimacera  de  tout  côté  ;  elle 
M  doit  aler  pardevant,  Jufqu'à  mi-jambes;  une 
»  granrie  pliffure  dans  le  milieu  aura  fort  bonne 
»  grâce,  pourveu  qu'elle  commence  un  peu 
»  au-deflus  de  l'extrémité  de  la  robe  ;  du  moins 
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w  elle  ne  doit  jamais  décendre  plus  bas.  Cette 
»  autre  pliffure  qui  prend  par  deffus  l'épaule 
»  droite,  &  qui  va  gagner  la  gauche  traVerfant 
»  la  poitrine  en  forme  d'e  baudrier ,  ne  doit 
»  être  ni  fi  ferrée ,  qu'elle  bride  le  corps ,  ni  fi 
»  lâche ,  qu'elle  échape.  Le  pan  de  cette  robe 
»  qui  fe  met  enfuite  fur  le  bras  gauche ,  doit 
»  être  immédiatement  au-deffous  de  la  pliffure; 
»  il  en  aura  plus  de  grâce  &  tiendra  mieux. 
»  II  faut  auffi  retrouffer  un  peu  la  tunique 
»  pardevant ,  afin  qu'elle  n'embarraffe  point  le 
»  bras  dans  l'aition.  Après  cela  on  jetera  un 
»  grand  pli  fur  l'épaule  gauche  ,  &  il  ne  fiera 
»  pas  mal  de  le  relever  par  l'extrémité  ;  il  eft 
»  bon  auffi  que  le  cou  &  les  épaules  foient 
»  un  peu  découverts;  autrement  nos  vêtemens 
»  venant  à  fe  joindre  par  les  deux  bouts  , 
»  paroîtrons  étroits ,  &  nous  feront  perdre 
»  une  certaine  dignité  qui  fe  trouve  dans  la 
»  largeur  de  l'effomac.  Il  faut  élever  le  bras 
»  gauche  au  point  qu'il  forme  une  efpéce 
>>  d'équerre  ;  &  rejeter  enfuite  fur  le  bras  les 
»  deux  extrêmitez  de  la  robe  ,  de  manière 
qu'elles  foient  pofées  également.  » 

*  Robe.  On  dit  en  général,  la  robe  pour 
fignifier  ,  la  Magijlrature  ,  homme  de  robe , 
magijlrat. 

Robe.  [  Vejlis.  ]  Ce  mot,  en  parlant  de  femme^ 
c'eft  une  forte  de  jupe  qui  eft  pareille  au  corps 
de  la  robe.  (Une  robe  bien  faite.  Une  robe  de 
chambre  pour  homme.  [  Fejlis  cubicularia.  ] 
Une  robe  de  chambre  pour  femme.  ) 

^^  Couper  la  robe  au  eu.  Diûion  baffe  &: 
populaire.  C'eft   faire  infulte  à  une  perlbnne. 

Lorfque  ce  Guerrier  invaincu 
Cbut  dans  les  ombres  éternelles, 
La  robe  fut  coupée  au  eu 
Des  neuf  fçavantes  Damoifelles. 

Mainard, 

Robe.  [  Veflis  ,  tunica.  ]  Ce  mot ,  en  parlant 
de  certains  Religieux,  c'eft  une  efpéce  d'habit 
long,  jufte  &  proportionné  au  corps,  c'eft 
une  manière  de  îbutane  de  ferge  Ob  d'étofe  de 
la  couleur  de  l'Ordre  du  Religieux.  Le;  Auguitins 
portent  une  robe  blanche  en  l'honneur  de  la 
Vierge.  Ce  que  les  Auguftins,  les  Bernardins 
&  quelques  autres  apellent  robe ,  les  Capucins 
&  quelques  autres  Religieux  l'apellent  habit. 

Rnbe  de  laine.  C'eft  ce  qu'on  lève  avec  les 
forces  fur  les  quatre  piez  de  la  bête,  &  fur 
tout  le  corps ,  en  montant  jufqu'à  la  tête.  Une 
Toifon  eft  cette  robe  plièe  &  mife  en  pacquet. 

*  Robe.  [  Intejlinum.  ]  Terme  de  Charcutier, 
C'eft  le  boïau  qui  couvre  &  envelope  l'andouille. 
(  Robe  d'andouille.  ) 

*  Robe.  [  Verficolor.  ]  Se  dit  de  certains 
animaux.  (La  robe  du  paon.  Voit.  let.  gi.  Chat 
qui  a  une  belle  robe.  ) 

*  Robe.  [  Tegumentum.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
poix  &  des  fèves.  C'eft  l'envelope  des  poix  ou 
des  fèves ,  qu'on  ôte ,  quand  les  poix  ou  les 
fèves  ont  de  la  dureté 

Robe.  Méfure  d'Efpagne  pour  les  liquides.  La 
robe  fait  huit  fommes.  ;  la  fomme  ,  quatre 
quarteaux.  Les  z8  robes  font  une  pipe  ;  la  bote 
eft  de  30  robes  ;  &  la  robe  péfe  28  livres. 

Robe'e,  adj.  On  a^eWQ  garance  robée ,  Celle 
dont  l'écorcè  n'a  pas  été  levée  ;  &  garance  non 
robée  ,  celle  qui  eft  dépouillée  de  fon   écorce. 

R  o  E  E  R  ,  V.  a.  Terme  de  Chapelier.  C'eft 
enlever  le  poil  d'un  chapeau  de  Caftor  avec  la 
peau  de  chien  marin. 
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Robert,/  m,  [Robenus.]  Nom  d  homme. 
(Le  Roi  Robert  compota  plufieurs  Viymnes 
qu'on  chante  à  l'Eglife.  Mémoire  Je  du  Tilkt.  ) 
C'eil  robert  tl'Arbriirelles  ,  qui  eft  Fondateur  de 
rOnIre  de  Frontevrâux. 

RoBETTE,  //  {Lanea  fuhucula.'\  Terme 
de  Chartreux.  Sorte  de  chemife  de  Icrgc  ou 
d'autre  étofe  qui    eft  fur  la  chair. 

RoBlERE,  /.  /  [  rcflium  cuiatrlx.']  Terme 
de  certaines  Religicufes.  C'cft  la  Religieui'e  qui 
a  foin  des  habits ,  des  robes ,  chaulTures  & 
gyrnitures  de  lit. 

fRoniLLARE,  [  Exultatio  ,  tripudium.  ] 
Sorte  de  mot  du  Peuple  de  Paris  pour  dire , 
Tcjouïffance  &  bonne  chère.  (  Après  Pâques , 
robillure.  Faire  rokillarc.  ) 

Robin,  y;  m.  \^Robinus.']  Sorte  de  nom 
dont  on  fe  fert  dans  les  Epigrammes  fatiriques 
&  autres  ouvrages  comiques  au  lieu  du  nom 
propre.  (Robin  a  quité  le  débit  de  la  doftrine 
d'Hipocrate.  Il  fouviem  toujours  à  Robin  de 
i'es  fliites.  ) 

^y"  Les  Poëies  fe  font  fervi  du  même  mot 
pour  exprimer  un  Berger  ;  ainfi  Racan  a  dit 
dans  une  Eglogue  : 

Un  Paftoureau  qui  Robin  s'appelloit. 

Mais  ce  terme  a  marqué  depuis  le  mépris  que 

l'on  faifoit  de  ceux  à   qui  on   le  donnoit.    En 

éfet ,  on  dit  d'un  homme  que  l'on  n'eftime  pas , 

c'efî    un  plaifant    Robin.    Ménage    avoue    qu'il 

ignore  l'étlmologie  de  ce  mot.  Mais  ii  l'on  en 

croit   l'Auteur  du    Moïen  de  parvenir ,    on  fait 

l'origine  de  cette  ancienne  façon  de  parler,    // 

fouvient  toujours   à    Robin  de  fes  flûtes.    Car    il 

prétend   qu'un    nommé   Robin   étoit    un    grand 

buveur  qui  fe  fervoit  toujours  d  un  grand  verre 

que   l'on    apelloit   flûte ,     &    qui    lenoit   une 

chopine  :  il  devint  dans  la  fuite  fort  goûteux, 

&  foiifroit  de  grandes  douleurs  ;  ce  qui  obligea 

les  Médecins  de  lui  ordonner  de  boire  beaucoup 

d'eau  avec  peu  de  vin  ;  &  toutes  les  fois  qu'il 

biivoit ,    il  rcgretoit  toujours   fes   flûtes   &  le 

tems  où  il  les  bûvoit   pleines  de   vin;    ce  qui 

donna   lieu    à    dire    que    Pv.ûbin    fe    fouvenoit 

toujours  de  fes  flûtes. 

Robin.  [  Inepius  ^flolidus.  ]  On  fe  fert  quelque- 
fois de  ce  mot  pour  dire ,  un  fl)t ,  un  niais. 
(  Vous  êtes  encore  un  plaifant  Robin.  ) 

Robinet,/ ffz.  \Epiflomiiim?^  Pièce  de  cuivre 
qu'on  tourne  pour  lâcher  ou  retenir  l'eau  des 
fontaines.  [  Fermer  le  robinet  de  la  fontaine. 
Ouvrir  le  robinet  de  la  fontaine.  ) 

RoDORATiF,  RoDORATiVE  ,  adj .  [  Roborans  , 
corroborans.]  Ce  mot  eft  un  terme  de  Médecin. 
11  eft  imité  du  Latin  roboruie  qui  fignifte  ,  fortifier. 
Un  médicament  roboratif  ;  c'e(l-à-dire,  qui  fortifié 
le   corps.  (  Vertu  roborative.) 

Robuste,  adj.  [  ralidus  firmus ,  robiiflus.  ] 
Fort.  Vigoureux.  (  Jeune  homme  fort  robufte. 
Une  fervante  forte  &  robufte.  Le  Parafite  a 
le  vifage  vermeil ,  l'œil  vif,  le  teint  frais  ;  en 
un  mot ,  il  eft  robufte  de  corps  &  d'efprit. 
Abl.  Luc.  toni.  z.  Ecornifleur.") 

RoBUS  te  ment,  tidv.  [  Robuflè  ,  valida.  ] 
D'une  manière  robufte.  Ils  fe  font  choquez 
robuftement.  ) 

ROC. 

■Roc.  /  m.  [Rupes ,  faxum,'\  Rocher.  (La 
fource  du  fleuve  Marfias  eft  au  fommet  d'une 


montagne , 
Quint,  liv.  3 


ROC. 

d'où  il  tombe    fur 
chap.  i. 


un  roc. 


Vaug: 


Et  dans  le  roc  qui  cède  &  fe  coupe  aifément 
Chacun  iii:  de  la  luain  crcufer  Ion  logement. 

Dijpriaux.  ) 

■J"   Plus  grave  qu'un  roc.  f-'oit. 
Roc.  {Turris.]  C'eft  une  pièce  du  jeu d'Echets.' 
On  l'apelie  auffi  la  tour.    (Le  mouvement  des 
rocs  eft  droit,  &  ils  vont  par  toute  la  ligne. 
Le  roc  du  Roi.  Le  roc  de  la  Reine.  ) 

Roc  d'ijfla.  Terme  de  Marine.  C'eft  la  même 
chofe  que  le  fep  de  drijfe.  C'eft  une  pièce  de 
bois  quarrée  de-bout,  derrière  les  grands  mâts. 

Roc.  [  Latriincularis  rupes.  ]  Terme  de  Blafon^ 
C'eft  un  meuble  qui  reprélente  un  roc  d'échets  , 
à  la  réferve  que  la  partie  d'enhaut  eft  figurée 
avec  deux  crocs  en  forme  de  crampons ,  qui 
ont  leurs   pointes  tendantes  vers  le  bas. 

Rocaille,//  [  Saxula.  ]  Coquillage  & 
autre  petite  chofe  dont  on  fait  des  rochers  & 
des  grotes  pour  les  jardins.  (  Rocaille  fine. 
Faire  des  ouvrages  de  rocaille.  ) 

Rocaille.  \_Scrupea  vitra.']  Terme  de  Fi^ierJ 
Petits  grains  ronds,  vers  ou  jaunes,  dont  oa 
fe  fert  pour  mètre  les  vitres  en  couleur. 
(Rocaille  jaune.   Rocaille  verte.  ) 

Rocaille.  C'eft  aufTi  de  petits  grains  de  verro- 
terie ,  qui  s'enfilent  en  forme  de  chapelet ,  qui 
fervent  au  Commerce  de  l'Amérique  &  des 
côtfs  d'Afrique.  On  les  apelle  ordinairement 
rajfade. 

Rocailleur,/ot.[  Scrupariiis.  ]  Celui  qui 
avec  certaines  petites  coquilles  &  de  certaines 
pierres  fait  des  grotes  &  des  rochers  pour 
embélir  quelques  beaux  jardins.  (  Il  n'y  a  que 
trois  ou  quatre   rocailleurs  à   Paris.  ) 

R  o  c  A  M  B  O  L  k",  /  m.  [  Capuld.  afcalonia.  ] 
Sorte  de  petit  ail  doux.  Il  fe  dit  auffi  d'une 
efpéce  de  graine  qui  vient  au  haut  de  la  tige  de 
cette  forte  d'ail.  (  Froter  fon  afiléte  de  rocambole.' 
La  rocambole  réveille  l'apétit.  ) 

f  *  Rocambole.  {Epulx.]  Ce  mot  eft  burlefque 
&  du  petit  Peuple  de  Paris ,  pour  dire ,  bonne 
chère.  (Il  n'aime  rien  tant  qu'à  faire  la  rocambole. 
La  rocambole  coûte  ,  mais  elle  rèjoiiit.  ) 

Rocantin,  /.'  m.  Chanfon  compofée  de 
de  plufieurs   vieilles  chanfons. 

Roche,//  [  Rupes.  ]   (  Roche  efcarpée.  ) 
*  Cœur  de  roche.  Voit.  C'eft-à-dire ,  cœur  dur 
&  infenfible. 

1^  Malherbe  a  dit  dans  le  Poëme  des  larma 
de  Saint  Pierre  : 

Et  bien  ,  où  maintenant  eft  ce  brave  langage  ? 
Cette  roche  de  toi  ?  cet  acier   de  courage 


Coftar  &  Ménage  on  remarqué  avec  raifon  J 
que  l'on  peut  bien  dire  ,  une  foi  de  roche  &  un 
courage  d'acier;  mxùs  une  roche  de  foi  &  un  acier 
de  courage  n'ont  point  d'exemple,  &  font  plus 
durs  que  les  pierres  &  l'acier. 

*  Lui  faire  des  reproches,  c  ejl  jnflement  parler 
aux  roches.  Le  Comte  de  BuJJi.  C'eft-à-dire , 
perdre  fes  reproches  &  fon  tems  ;  parce  qu'il 
ne  fera  non  plus  touché  de  ces  reproches  qu'un 
rocher. 

Roche.  [Rupes.]  Se  dit  des  groffes  pierres 
de  grais  qui  percent  la  terre.  (  Le  Gâtinois  eft 
plein  de  roches.  ) 

Roche.  [  Borax  mineralis.  ]  C'eft  une  efpéce 
de  minerai  jaune  qui  fert  de  borax ,  £4  dont 
les  ouvriers  foudsnt  leurs  ouvrages. 


ROC.       R  O  D. 

On  dit  proverbialement.  Il  y  a  anguUUfoiis 
roche.  [  Latet  angiiis  in  herba.  ]  Pour  marquer 
qu'il  y  a  quelque  chofe  de  captieux  a  craindre. 

Homme  de  la  vieille  roche.  On  le  dit  d'un 
homme  de  probité  connue,  &  à  l'épreuve  de 
tout.  On  dit  auflî,  NobleJJe  de  la  vieille  roche, 
amis  de  la  vieille  roche. 

Roche.  On  ^^çe\\c  fromages  de  roche,  de  petits 
fromages  ronds  &  fort  épais,  du  poids  de  deux 
livres ,  qui  fe  tirent  de  Roanne  en  Forez. 

Rocher,/,  m.  [^Riipes,  petra.]  Roc.  Roche. 
(  Un  haut  rocher.  *  Les  ÎS^imphes  éprifes  de 
fon  amour ,  faifoient  leur  demeure  en  ce  rocher. 
f^aug.    Quint,    liv,  J.    chap.   i. 

Quelle  favante  lire  au  bruit  de  fes  exploits, 
Fera  marcher  encor  les  rochers  ôc  les  bols. 

De/préaux.  ) 

Parler  aux  rochers.  C'eft  parler  à  des  gens 
qui  ne  font  point  touchez  de  ce  qu'on  dit. 

Rocher,  [  Rupes  cfjicla.  ]  Manière  de  petit  roc 
qu'on  fait  avec  de  la  rocaille  dans  des  jardins. 
(  \}n  joli  rocher.  ) 

Roc  H  ET, y;  m.  [  Tunica  linea  flricla.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  d'Evêque.  c'eft  une  elpéce 
de  furplis  de  toile  fort  fine,  &  à  manches  fort 
étroites.  (Etre  en  rochet.  ) 

Rocher.  [  Lincum  fupparum.  ]  Terme  de  Cha- 
noines &  de  ChanoineffiS  de  Saint  Augujlin. 
Efpéce  de  furplis  à  manches  fort  étroites  que 
les  Chanoines  &  les  Chanoineffes  de  Saint 
Auguflin  portent. 

Rochet.  [Fufus  ma/or.]  Terme  de  Rubanier. 
Petit  inftrument  de  bois  avec  des  rebords  à 
chaque  bout ,  fur  quoi  les  Rubaniers  merent 
leur  foie. 

Rochet.  Terme  ^Horlogerie.  C'eft  une  roue 
plate  qu'on  met  au  lieu  de  la  roue  de  rencontre  , 
&  qui  donne  de  plus  petites  vibrations  au 
pendule  ,  &  par  conféquent  le  rend  plus  jufte.] 

Rochet,  fe  dit,  en  terme  de  Tireurs  d'or,  de 
certaines  grandes  bobines  ,  larges  &  plates , 
qui   leur  lérvent  à  tirer  &  dévider  leur  or. 

Rochet.  C'eft  encore ,  dans  les  Manufactures , 
une  forte  de  groffe  bobine  fur  laquelle  on  dévide 
les  fils  de  laine  pour  la  chaîne  des  étofes. 

Rochoir,/ot.  [  Loculamentum  ferruginis.  ] 
Terme  d'Orfèvre.  Inftrument  d'Orfèvre  ,  fait  en 
manière  de  petit  eu  de  lampe  avec  un  bec,  &C 
o{i  rOrfévre  met  du  borax. 

RocovLER,  V,  n.  \_Raucire.'\  Ce  mot  fe 
dit  proprement  des  pigeons ,  lorfqu'ils  font  un 
certain  bruit  qui  leur  eft  naturel  ,  &  qui  les 
diftingue  des  autres  oifeaux.  (  Le  pigeon 
rocoule.  ) 

RocouRT  ,/ /7z.  Drogue  étrangère  qui  fert 
à  faire  une  couleur  plus  chère  &  moins  afl'urèe 
que  celle  qu'on  fait  avec  la  bourre ,  &  qui  eft 
défendue  dans  les  teintures.  On  dit  plus  ordi- 
nairement ,  rocou. 

RocQ.,  qu'on  nomme  auffi  rot  &  peigne, 
c'eft  une  des  principales  pièces  du  métier  des 
ouvriers  qui  travaillent  à  la  navette. 

R  O  D. 

Rode  ,  f.  m.\_  Trabs  arcuata  ad  proram.  Terme 
de  Marine ,  fur  la  Méditeranée.  La  rode  de 
prouë  eft  la  même  chofe  que  Wftrave  ;  &  la  rode 
de  poupe  eft  la  même  chofe  que  Yeflambord. 

Roder.  [  Curfitare  ,  cireumcurfare.  ]  Ce  verbe 
eft  ordinairement  neutre.  Il  fignifie ,  courir ,  aler 
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çâ   &  là  ,  alcr  tout    autour.    (Il  rodoit    avec   les 
troupes  autour  de  la  ville.  Ablancourt. 

O  Lune,  fans  faire  de  bruit. 
Vous  avez  bien  rodé  la  nuit. 

Benfcrade.  ) 

Roder.  Terme  d'Arquebufier.  C'eft  tourner 
dans  un  calibre  double  cette  pièce  de  la  platine 
des  armes  à  feu ,  qu'on  apelle  la  noix. 

Rôdeur,  y.  m.  \_Concurfator ,  vagus.'}  Qui 
court  &  va  çà  &  là.   (  C'eft  un  rôdeur.  ) 

■{•RodomonTj/ot.  [  Thrafo.  ]  Fanfaron.' 
Faux   brave. 

^3^  Coftar  a  dit  avec  raifon ,  dans  fa  g^ç. 
Lettre  du  premier  tome.  «  Il  faut  l'avoiier ,  la 
»  Philofophie  eft  bien  fanfaronne  ;  fes  armes 
»  font  plus  dures  &  plus  luifantes  qu'elles  ne 
»  font  fortes.  Tous  ces  grands  mots  de  Seneque 
«  ne  font  que  des  rodomontades  d'un  Efpagnol 
>>  qui  étoit  long-tems  avant  Rodomont.  » 

t  Rodomontade,//  [  Ridicula  jaciatio.  ] 
Fauffe  bravoure.  Paroles  de  fanfaron.  (  Les 
Gafcons  font  fujets  à  faire  des  rodomontades. 
Rengainez  vos  rodomontades.  Port-Roïal.  ) 

Rodon,  Redon  ouRodou.  Sorte  d'herbe 
qui  fe  fubftituë  à  la  place  du  tan  pour  l'aprêt 
des  cuirs. 

Rodoul,  /  m.  Petit  arbrifleau  qui  croît 
en  France ,  dont  les  feiiilles  fervent  aux  Tein- 
turiers à  teindre  en  noir. 

ROE. 

Roemals,/  m.  Mouchoirs  de  toile  de  coton, 
qui  viennent  des  Indes  Orientales. 

ROG. 

Rogations,//  [  Stativœ  fupplicationes.  } 
Terme  à'EgUfe,  pris  du  Latin,  rogare  ,  prier, 
ce  font  trois  jours  de  prières  qu'on  fait  avant 
l'Afcenfion  de  Jefus-Chrift  ,  durant  lefquels  il  y 
a  abftinence  de  viande ,  &c  on  fait  des  Proceflions 
où  l'on  prie  pour  les  fruits  de  la  terre.  (  Les 
Rogations  font  pafl"èes.  )  C'eft  auffi  un  terme 
de  Jurifprudence  Romaine.  Les  Païens  étoient 
dans  l'ufage  de  faire,  avant  les  moifibns  &C 
avant  les  vandanges ,  des  Proceflions  autour  de 
leurs  champs  qu'ils  arrofoient  d'une  eau  luftrale  , 
afin  d'en  chaft'er  les  infefles  qui  détruifent  fouvent 
une  grande  partie  des  fruits.  Ils  apelloient  cette 
Fête ,  Amharvaliun ,  de  ambire  arva.  Virgile  & 
Catule  en  ont  fait  la  Defcription  ;  l'un ,  lib.  2. 
Eleg.  i.  &  l'autre  dans  fes  Georg.  lii.  2.  Le 
jour  qui  précèdoit  la  cérémonie,  chaque  pro- 
priétaire immoloit  une  truie  que  l'on  apelloit 
porca  prœcidanea ,  foit  parce  que  le  facrifice 
prècédoit  la  folennitè  de  la  fête,  foit  parce  que  , 
félon  la  remarque  d'Aulu-Gelle ,  lib.  J.  chap.  6. 
on  immoloit  cette  truie  avant  la  récolte  des 
fruits ,  afin  de  fe  rendre  Cérès  favorable.  Voïez 
Cato  ,  de  re  ruftic.  cap.  Ij^.  Farro  ,  lit.  J.  de 
vita  Pop.  Rom,  Fejlus  ,  lib.  t^.  Il  eft  vrai  que 
rogatio  eft  un  terme  de  Jurifprudence  Romaine  y 
qui  n'a  jamais  été  en  ufage  parmi  nous.  Quand 
quelcun  des  Magiftrats  Romains  avoit  deffein 
d'établir  une  Loi  nouvelle;  il  la  propofoit  au 
Peuple  qui  lui  feul  pouvoit  faire  des  Loix  ,  & 
lui  demandoit  fon  confentement.  Cette  formalité 
s'apelloit  rogatio.  Agere  enim  cum  populo ,  eji 
rogare  quid  populum  ,  quodfuffragiis  fuis  aut  jubeat 
aut  vetet,  dit  Antoine  Auguftin,  de  Leg.  Rom. 
cap.  y. 
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■|-  Rogaton,  y^  77?.  [  Suppluado.  ]  Mot 
burlefciue  ,  pour  à\re  ,  pricre  ,fuplication  ,  requête. 
(  Scaron  a  fait  quelques  rogatons  en  vers. 
Rogaton  à  M.  de  Lionne  pour- être  paie  de  fa 
penllon.  ) 

Rngaton  ,  au  figure  ,  fe  dit  de  diverfes  pièces, 
de  divers  écrirs  de  toute  efpéce  ,  qui  courent 
dans  une  ville.  (  J'ai  vu  la  plupart  des  rogatons 
qui  fe  débitent  annuellement  dans  Paris.  Let. 
nouvd.  de  Roujjeau  ,  tom.  i.  pag.  /  J2.  ) 

Un  porteur  de  rogatons.  [  jErufcator,  ]  C'eft 
un  Poëte  qui  porte  des  vers  ,  des  fonnets  ,  &c. 
à  des  Grands  ou  à  des  perfonnes  riches ,  pour 
en  tirer  quelque  préfent. 

t  Rogaton.  [Rejegmina.]  Il  fe  dit  auffi  des 
bribes  &  autres  chofes  qu'on  a  quêtces.  (  Sa 
bcface  eft   pleine  de  rogatons.  ) 

^  Rabelais  dans  Ton  Prologue  du  quatrième  livre 
de  Pantagruel ,  apelle  les  Religieux  Mandians, 
des  porteurs  de  rogatons.  Ce  terme  rogaton  vient 
de  rogo  ,  dont  les  Auteurs  de  la  baffe  latinité 
fe  font  fervis  pour  exprimer  quêter ,  demander 
Caumonc.  Dans  la  Coutume  de  Melitn ,  art.  ZjZ. 
le  cens  eft  apellé  rogo,  parce  qu'il  eft  quérable 
dans  cette  Coutume,  &  que  le  Seigneur  eft 
obligé  de  le  demander. 

Roger  ,/  772.  [^  Rogerius.'\  Nom  d'homme. 
(Le   beau  Roger.) 

f  C'efl  un  Roger  ban  tems.  [Genio  indulgens.] 
C'eft-à-dire  ,  un  gaillard  qui  ne  fonge  qu'à  fe 
divertir,  &  qui  ne  prend  nul  fouci.  (C'eft  un 
vrai    Roger  bon  tems.  ) 

RoGtiB,  f.f.  [Scabies.l  Gale.  Voiez  Gale. 
Rogner,  Roigner,  v.  a.  [  Refecare , 
recidere.  ]  On  écrit  l'un  &  l'autre  ,  mais  on 
prononce  rogné.  C'eft  couper  tout  autour. 
(  Rogner  la  monoie.  Rogner  un  livre.  Rogner 
les  ongles.  Rogner  les  ailes.  \_Incidere  alicui 
ptnnas.  ]  Ces  derniers  mots  fe  difent  auffi  au 
figuré  ,  &  fignifient  ,  retrancher  à  quelcun  de 
P autorité  &  du  pouvoir.  On  dit  auffi  ,  rogner  tes 
gages;  c'eft-à-dire,  en  retrancher. 

f  *  Il  eji  le  maître  ,  il  rogne ,  il  taille.  Benf. 
[  Agit  ut  lubet.  ]  C'eftà-dire  ,  il  en  ufe  comme 
il  lui  plaît. 

RoGNEUR,  f.  m.  \_Refeclor.'\  Celui  qui  rogne. 
(  C'eft  un  rogneur  de  piftoles ,  d'écus ,  &c.  C'eft 
un  rogneur  de  pitance.  Voïez  la  Loi  :  fi  quis 
folidi  ,  cod.  Thcod.  lib.  g.  tit.  22.  L.  l.  eod  cod, 
de  falf.  monet.    Cujac.  in  cod.   tit.  2.4.  lib.   c).  ) 

t  RoGNEux,  RoGNEU  SE,  d^'.  \_Scabiofus.'\ 
Voiez  Galeux. 

Ro(.;viON,  Roi  G  NON,  y.  777.  [ /?é7z.  ]  On 
écrit  l'un  &  l'autre  ,  mais  on  prononce  rognon. 
Ce  mot  (e  dit  proprement  en  parlant  des  animaux. 
Ce  font  des  parties  charnues  &  fans  os  ,  qui 
font  ovales ,  &  qui  atirent  les  férofitez  du  fang. 
Les  reins.  (  Rognon  de  porc.  Rognons  de  veau.) 
Rognons.  [  Tcjiiculi.  ]  Quelquefois  fignifie  , 
teJiicuUs.  (Les  rognons  de  coq  font  fort  bons 
dans  les  ragoûts.  ) 

■\   *   Mettre  la  main  fur  les  rognons.   [  Anfatum 

fi  prœbtre.  ]  Cela  fe  dit  des  petites  femmes  qui 

fe  querellent;  c'eft  mettre  la  main  furies  cotez. 

Rognons  de   mufc.    On  les    tire  d'un    animal 

qu'on  apelle  rat  mufqué. 

Rognon  decaux.  Efpéce  de  haricot  ainfi  nommé, 
parce  que  fon  germe  eft  enfoncé ,  &  qu'en  tout 
il  a  pour  la  forme ,  la  reffemblance  d'un  rognon 
de  mouton  :  c'eft  une  très-bonne  efpéce ,  fort 
eftimée  ,  &  qui  charge  beaucoup  étant  ramée  ; 
fa  fleur  eft  blanche  ,   &  fa  gouffe  fort  alongée.     j 
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on  mange  fon  grain  de  toutes  façons  ;  mais  en 
fec ,  c'eft  un  des  plus  eftimez ,  étant  moelleux 
&L  tendre. 

■{•  RoGNONER,  V.  n.  [  Mujfîtare ,  murmurare.'[ 
Mot  du  petit  Peuple  de  Paris,  pour  dire, 
gronder.  (  C'eft  une  vieille  qui  ne  fait  que 
rognoner.  ) 

Rognure,/./  [  Segmen  ,  refegmen.  ]  Ce 
qu'on  a  ôté  &  rogné  de  quelque  chofe.  (  Les 
rognures  des  livres  fervent  à  faite  du  carton.  ) 

Rogue  ,  adj.  [  Truculentus,  arrogans.'\  Fier. 
Superbe.  (  On  dit  que  les  El'pagnols  font 
naturellement  rogues  ,  mais  ce  font  des  contes  ; 
les  Anglois  le  font  plus  que  les  Efpagnols.  )  Ce 
mot  n'eft  d'ufage  que  dans  le  ftile  familier. 

Rogues.  On  donne  ce  nom  en  quelaues 
endroits,  aux  œufs  des  petits  poiffons  de  mer, 
dont  on  fe  fert  pour  la  pêche  des  fardines. 

R  O  L 

Prononcez  la  fillabe  Roi  de  tous  les  mots 
fuivans  comme  elle  eft  écrite  ,  excepté  au  mot 
roide  ,  &  aux  autres  qui  en  (ont  dérivez. 

Roi,/  772.  \_Rex ,  monarcha.^  Prince  qui  a 
im  Roiaume.  C'eft  le  Souverain  d'un  Roiaume. 
[Roi  glorieux  ,  grand  ,  triomphant ,  vidorieux. 
On  ne  doit  point  parler  des  Rois  ;  ou  l'on  en  doit 
parler  avec  des  paroles  de  foie.  Les  François 
ont  eu  foixante-quatre  Rois. 

La  terre  compte  peu  de  ces  Rois  bien-faifani  ; 
Le  Ciel  à  les  former  fe  prépare  long-tems 

Defpséaux.  ) 

^^  Les  Romains  regardoient  les  Rois  comme 
des  Tirans  qui  ne  pouvoient  foufrir  la  liberté 
dans  laquelle  les  Dieux  faifoient  naître  les 
hommes.  Le  fentiment  de  ce  Peuple  orgueilleux 
eft  vivement  dépeint  par  Corneille ,  dans  fon 
Pompée,  aci.  J  J'cen.  2.  Il  fait  dire  à  Céfar  ce 
qu'il  ne  penfoit  pas ,  lorfque  Ptolomée  lui  ofre 
le  Trône  de  l'Egypte  : 

Connoiflez-vous  Céfar,  de  lui  parler  ainfi?  , 

Que  m'ofriroit  de  pis  la  Fortune  ennemie , 
A  moi  qui  tiens  le  Trône  égal  à  l'infamie  ? 
Certes ,  Rome  ,    à  ce  coup ,  pourroit  bien  fe  vanter 
D'avoir  eu  jufte  lieu  de  me  perfécuter;  ' 

F.lle  qui  du  mcme  œil  les  donne  &  les  dédaigne; 
Qui  ne  voit  rien  aux  i?oif,  qu'elle  aime  ou  qu'elle  craigne; 
Et  qui  verfe  en  naiflant,  avec  l'ame    &  le  fang. 
Et  la  haine  du  nom ,  &.  le  mépris  du  rang. 

Roi.  Autrefois  on  donnoit  ce  nom  aux  Supé- 
rieurs des  compagnies  &  des  corps.  On  apelloit 
Rois  des  Barbiers ,  des  merciers ,  ceux  qui  avoient 
droit  de  vifite. 

*  Le  f^atican  retentit  des  loiianges  du  Rot 
des  Rois.  Patru ,  plaidoié  J.  C'eft-à-dire  ,  des 
louanges  de  Dieu. 

*  Roi  de  fes  paffions ,  il  a  ce  qu'il  dèfirc^ 
Racan  ,  Bergeries.  C'eft-à-dire ,  il  eft  maître  de 
fes  paffions. 

*  Les  Sages  auffi  bien  que  les  Saints  ont 
mérité  le  glorieux  titre  de  Roi.  Ablanc.  Apoph. 

*  Comme  le  lion  eft  le  Roi  des  animaux 
terrcftres,  le  daufin  l'eft  des  animaux  aquatiques. 
La  Chambre. 

f  *  C'eft  le  Roi  des  hommes.  Vous  êtes  le 
Roi  des  hommes.  Ces  dernières  façons  de  parier 
ne  fe  difent  qu'en  riant  &  dans  la  converfation 
de  certaines  gens. 

Roi 


ROI. 

Rmd'Ivetot.  Nom  que  prenoient  les  Seîgfteurs 
id'lvetot  ,  Tcxfe  dans  le  pais  de  Caux  ,  en 
Normandie,    * 

'  Roi.  [  Rex  fabarix  fonidon'is.  ]  C'eft  celui 
qui  la  veille  ou  le  jour  de  la  fête  des  Rois  a 
eu  une  part  de  gâteau  où  il  y  avoir  une  fève , 
&  qui  en  vertu  de  cette  roïauté  eft  durant  tout 
le  repas  refpefté  par  la  compagnie  ,  &  traité 
de  firt  &  de  majejié  ,  &c  même  en  figne  de 
réjouiffance ,  lorfqu'il  boit  ,  tout  le  monde ,  le 
chapeau  bas  ,  crie  mélodieufement  le  Roi  boit. 
(  Monfieur  un  tel  eft  Roi.  Je  fuis  le  Roi.  ) 
Voiez  le  Jîeur  des  Lyons  ,  dans  fort  Traité  fur  le 
Roi  boit,  imprimé  à  Paris  en  i6yo. 

Rois.  \^Fe(lum  Epiphanie.  ]  Ce  mot  au  pluriel 
iîgnifîe,  la  fête  de  V  Adoration  des  trois  Rois,  (Les 
Rois  font  le  fixiéme  de  Janvier.  ) 

Faire  les  Rois,  [  Fabario  libo  regnum  fortiri.  ] 
C'eft  fe  réjouir  avec  fes  amis  le  jour  ou  la  veille 
des  Rois  ,  en  criant  le  Roi  boit,  ou  la  Reine  boit. 
Roi  des  violons.  [  Primarius  fidicinum.  ]  C'eft 
le  chef  des  vingt-quatre  violons  du  Roi  &  de 
tous  les  violons  de  France  ,  fans  la  permiflion 
duquel  il  n'y  a  point  de  violon  dans  le  Roïaume 
qui  ofe  jouer  publiquement. 

Le  Roi  du  bal.  [  Primus  choreœ.  ]  C'eft  celui 
qui  commence  le  bal. 

Roi  de  la  bafoche.  [  P rimarius  fori  fcribarum.'\ 
C'eft  le  chef  des  Clercs  de  Paris. 

Roi  des  ribauds.  C'étoit  celui  qui  tiroit  tribut 
des  bordels  &  des  perfonnes  condannées  à  mort 
par  les  Maréchaux  de  France.  Voiez  Ragueau 
&  Pafquier  ,  recherches  ,  liv.  S. 

Ce  titre  de  Roi  des  ribauds  ,  n'étoit  point 
odieux ,  félon  fauchet  ;  c'étoit  un  Officier  qui 
avoit  foin  de  mettre  hors  de  la  maifon  du  Roi 
ceux  qui  n'y  dévoient  ni  manger  ,  ni  coucher. 
Selon  Pafquier  ,  c'étoit  le  capitaine  des  foldats 
qui  étoient  pour  la  garde  du  Roi.  Mais  cet  ofice 
fut  quelque  tems  après  ravalé,  &  des  l'an  1490. 
on  apelloit  Roi  des  ribauds  ,  l'exécuteur  de  la 
haute  juftice.   Voiez  Ribaud. 

Roi  d'armes,  [  Caduceatorum  Prœfeclus.']  C'étoit 
un  oficier  de  France  qui  annonçoit  la  guerre , 
faifoii  des  trêves  ou  des  traitez  de  paix  ,  &  qui 
annonçoit  auffi  des  Tournois.  C'eft  le  premier 
&  le  chef  des  Hérauts  d'armes  ;  nos  ancêtres 
lui  ont  donné  le  titre  de  Roi ,  qui  fignifie  feu- 
lement premier  chef.  Quelques-uns  croient  que 
le  premier  Roi  d'armes  a  été  établi  par  Clovis , 
qui  lui  donna  le  titre  de  Montjoye-Saint-Denis , 
parce  qu'après  fon  batême  il  prit  ces  paroles 
pour  fon  cri  de  guerre  ,  félon  l'ancienne  cou- 
tume. Mais  d'autres  affurent  que  ce  fiit  Louis 
le  Gros  qui  donna  à  Louis  de  Rouffy  le  titre 
de  Roi  d'armes  ,  inconnu  jufqueslà.  Cet  établif- 
fement  fut  honoré  de  plufieurs  privilèges  & 
même  de  penfions  confidérables  ;  &  les  Souve- 
rains à  qui  ils  étoient  envoiez  ,  afedoient,  pour 
faire  éclater  leur  grandeur  &  leur  magnificence 
dans  les  autres  pais  ,  de  leur  faire  de  beaux 
préfens.  Philipe  de  Comines  a  remarqué  que 
Louis  IX.  quoique  fort  avare  ,  donna  à  un 
Héraut  que  le  Roi  d'Angleterre  lui  avoit  envoie, 
trois  cens  écus  d'or  de  fa  propre  main  ,  & 
trente  aunes  de  velours  cramoifi ,  &  lui  promit 
encore  mille  écus.  La  repréfentation  de  leur 
Maître  les  rend  refpeftables  ,  &  ils  jouiffent  des 
mêmes  privilèges  que  le  droit  des  gens  acorde 
aux  AmbaflTadeurs ,  pourvu  qu'ils  fe  renferment 
dans  les  bornes  de  leur  commifTion  :  mais  s'ils 
violent  les  premiers  les  loix  de  ce  droit  ;  ils  fe 
Tome  III. 
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rendent  indignes  des  privilèges  qu'il  leur  atribuè. 
Froiffart  a  remarqué  que  le  Héraut  du  Duc  de 
Gueldres  aïant  défié  le   Roi  Charles  VI.    clan- 
deftinement  dans  la  ville  de  Tournai  &  fans  lui 
en  donner  connoiffance  ,  «  il  fut  arrêté  &  mis 
»  en  prifon  ,    &    cuida    eftre   mort    (  dit   cet 
»  Hiftorien  )  pource  que  tel  défi  eftant  contre 
»  les  formes  &  contre  l'ufage  accouftumé  ,  & 
»  de  plus  en  un  lieu  mal  convenable  ,  Tournai 
M  n'eftant  qu'une  petite  ville  de  Flandres.  »  Le 
refpeft   que   l'on  avoit  pour  les  Rois  d'armes 
&  pour  fes    Hérauts  étoit  fi  grand  ,  qu'ils  ont 
quelquefois  ,  revêtus   de    leur   cotte  d'armes 
arrêté  par    leur  préfence  ,  en    criant  hola  ,  la 
fureur    de   deux   armées  dans  le    plus  fort  du 
combat.  Froiffart  a  encore  obfervé  que  «  dans 
»  un  furieux  affaut  donné  à  la  ville  de  Ville- 
»  pode   en  Galice  ,  à  la  parole  des   Hérauts , 
»  cefferent  les  affaillans  ,  &   fe  repoferent.  » 
Le  Roi  d'armes  a  un  titre  particulier  ,  qui  eft: 
Montjoye-Saint-Denis  ;  &   les    Hérauts    portent 
le   titre    des    feize    principales    Provinces    du 
Roïaume  ,   comme  Bourgogne  ,    Normandie  , 
Guienne,  Champagne,  &c.  Il  y  a  en  Angleterre 
trois  Rois  d'armes  fous  le  titre  de  la  Jarretière , 
de  Clarence  &  de  Norroy.  En  Ecoffe ,  les  Rois 
d'armes  &  les  Hérauts  ont  été  emploïez  autre- 
fois dans   les   tournois  ,   dans   les    combats  à 
plaifance  ou  à  outrance  ,  à  fer  émoulu  ou  à  lance 
mornèe ,  que  les  Seigneurs  particuliers  faifoienî 
avec  la  permiflion  du  Roi.   Mais  non-feulement 
ils  font  k  préfent  fans  emploi  à  cet  égard  ,  on 
ne  les  voit  même  plus  parcourir  les  provinces 
pour  reconnoître  les  vrais  Nobles  ,  les  armoiries 
des  familles  &  leurs  blafons ,  en  un  mot  pour 
découvrir  les  abus  que  l'on  commettoit  concer- 
nant la  Nobleffe  &  les  généalogies.  Quand  aux 
cottes  ,  qui  font  l'habit  qui  marque  leur  titre 
&  leur  pouvoir  ,  celle  du  Roi  d'armes  eft  difé- 
rente  de  celle  des  Hérauts  ,  en  ce  que  les  trois 
grandes  fleurs  de  lys  qui  font  au  devant  &  au 
derrière  de  la  cotte  font  furmontées  d'une  cou- 
ronne roïale  de  fleurs  de  lys  fermées  à  l'impériale, 
&  encore  en  ce  qu'elle  eft  bordée  tout  autour 
d'une  bfoderie  d'or  entre  les  galons  &  la  frange, 
&  qu'enfin  fur  les  manches  les  mots  de  Mont- 
joye-Saiat-Denis  y  font  en  broderie  avec  ces 
mots  fur  la  manche    gauche  ,  Roi  d'armes  de 
France. 

Roi.  Terme  du  Jeu  des  échtts.  [  Pars  primaria 
fcachiiz.  ]  C'eft  la  principale  pièce  du  jeu  des 
échets.  Et  on  dit  :  (  Couvrir  le  Roi ,  donner 
échec  au  Roi ,  mater  le  Roi.) 

Rois.  [  Reges  foHorum  luforiorum.  ]  Terme  de 
Jeu  de  cartes.  C'eft  la  première  figure  d'un  jeu 
de  cartes.  (  Il  y  a  quatre  Rois  dans  chaque  jeu 
de  cartes.  Jouer  un  Roi  ,  jetter  un  Roi. 

Ou  querellant  tout  bas  le  ciel  qu'elle  regarde , 
A  la  bête  gémir  d'un  Roi  venu  fans  garde. 

Defpréaux.  ) 

*  Le  Roi  petaut.  C'eft  le  Roi  des  Gueux.  C'efi 
ici  la  Cour  du  Roi  petaut ,  c'eft-à-dire  ,  une  affem- 
blée  de  gueux  ,  oii  chacun  eft  le  maître. 

Chacun  y  contredit ,  chacun  y  parle  haut , 
Et  c'eft  tout  juftement  la  Cour  du  Roi  petaut. 

Moliîre.  ) 

RoiAL,  RoiALE,  (Royal,  ale,  )  ad/'. 
[  Augufius  rcgius.  ]  Qui  compofe  la  famille  du 
Roi.  (la  Maifon  roiale.  C'eft  le  Roi ,  la  Reine, 
fes  Enfans  &  fes  Frères.  ) 

Qqq 
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Rotai ,  RolaU.  [  Regalis.  ]  Qui  apartîeiît  au 
Roi.  Qui  regarde  le  Roi.  (  Droit  royal.  De- 
niers roïaux.  ) 

Roial  ,  RoiaU.  [  Reglus.  ]  Ce  mot  fe  dit  de 
certains  édifices  ,  &  veut  dire  lieu  où  loge  le 
Roi  ,  ou  quelcun  de  la  famille  roiale.  11  fignifie 
auflï  digne  d'un  Roi.  (  Palais  roïal,  Une  maifon 
roïale.  ) 

Roïal ,  roïale.  [  Regius.  ]  Ce  mot  fe  dit  de 
ceriaines  jurifdiflions  &  de  quelques  gens  de 
juflice.  Ainfi  on  dit  (Juftice  roïale.  Juge  roïal , 
Sergent  roïal ,  exploitant  par-tout  le  Roïaume,  ) 

^  Roïal  ,  Roïale.  [  Magnijicus  ,  Regius  ,  hafi- 
licus.]  Magnifique.  Grand.  (Avoir  l'ame  roïale. 
Avoir  le  cœur  grand  &  roial.  ) 

Roïale  ,/./.[  Regalis  ,  regificus.  ]  Sorte  de 
culote  large  ,  au  bas  de  laquelle  il  y  a  des 
canons  qui  font  lacez  de  rubans ,  enjolivez  de 
points  de  France  ,  ou  enrichis  de  broderie  de 
drap  découpé  à  jour  &  de  plufieurs  toufes  de 
rubans.   (  Une  belle  roïale.  ) 

A  la  roïale  ,  adv.  [Regio  more.]  A  la  manière 
du  Roi.  D'une  roïale  &  excellente  manière. 
D'une  manière  la  plus  parfaite  de  toutes.  (Faire 
la  barbe  à  la  roïale.  Porter  la  barbe  à  la  roïale. 
C'eft-à-dire  ,  avoir  deux  petits  filets  de  poil 
comme  le  Roi.  Beuf  à  la  roïale.  C'eft-à-dire  , 
beuf  affalfonné  excellenment.  ) 

RoÏALEMENT,      (  R  O  Y  A  L  E  M  E  N  T.  )   fl^V. 

[  Régie ,  Bajilice  ,  Regio  apparatu.  ]  D'une  manière 
fuperbe  ,  magnifique  &  roïale.  (  Il  nous  a  traité 
roïalement.  ) 

R  O  ï  A  L  I  s  T  E  ,    (R  O  Y  A  L  I  s  T  E.)  yl  OT.  [  RegiuS 

afecla.  ]  Qui  tient  le  parti  du  Roi.  (  C'eft  un 
roïalifte.  ) 

Roïa/iJIe  ,  adj.  [  Régi  addicîus.  ]  Qui  tient  le 
parti  du  Roi.  (  Il  eft  roïalifte.  Elle  eft  roïalifte.) 

RoÏAUME,  (Royaume. )  y.  OT.  [  Regnum, 
Monarchia.  ]  C'eft  un  païs  fujet  à  fon  Roi.  Païs 
où  régne  &  où  domine  un  Roi.  (  Les  plus  beaux 
&  les  plus  fameux  Roïaumes  de  l'Europe  ,  ce 
font  le  Roïaume  d'Angleterre  ,  celui  de  France, 
d'Efpagne  ,  de  Portugal ,  de  Pologne  ,  de  Suède 
&  de  Dannemarc.) 

Roïaute'  ,  (Royauté'.)  y!/;  [  Régla 
dignitas  ,  majejlas.'\  Dignité  de  Roi.  (  Roïauté 
partout  adorée.  Si  tu  n'es  plus  fage ,  je  traite- 
rai mal  ta  roïauté.  Ablanc.  Luc.  Saint  Louis , 
toujours  grand  &  toujours  faint ,  a  fanftifiè  la 
roïauté  par  fes  vertus  chrétiennes ,  &  il  l'a 
foutenue  par  fes  vertus  héroïques.  Mongin.  ) 

*  Roïauté.  [  Regnum  libi  fabarii.  ]  Ce  mot  en 
parlant  du  jour  des  Rois ,  c'eft  l'honneur  qu'on 
a  d'être  le  Roi  ou  la  Reine  de  la  fève,  (  Païer  fa 
roïauté.  ) 

R  o  I  N  E  T  T  E  ,//  [  Graphium.  ]  Petit  inftru- 
ment  qui  fert  aux  Charpentiers  à  marquer  leur 
bois.  Il  y  en  a  qui  prononcent  roùanette.  (  Les 
courtiers  de  vin  ont  des  roinettes  pour  marquer 
les  tonneaux.  ) 

Roitelet,  /w  [  Trochilus  ,  régulas.  ] 
Sorte  d'oifeau  qui  s'apelle  roitelet  ,  comme  û 
l'on  difoit  le  petit  roi  des  oifeaux.  C'eft  un  fort 
petit  oifeau  qui  eft  vif  &  naturellement  plein 
de  feu  ,  qui  vit  trois  ou  quatre  ans ,  &  qui 
chante  prefque  toute  l'année ,  mais  principale- 
ment au  mois  de  Mai.  Voïez  Olina,  Traité  des 
oifeaux  qui  chantent.  On  dit  ,  (  Un  roitelet  mâle, 
un  roitelet  femelle  ,  ou  la  femelle  du  roitelet , 
un  petit  roitelet.  ) 

Roitelet.  Se  dit  par  dérifion  d'un  petit  Roi 
qu'on  méprife. 
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Roitelette  ,  f  f.  \_  Regalioli  fœmina.  ]  C'eft 
la  femelle  de  l'oifeau  qu'on  apelle  roitelet. 

On  m'a  dit  que  votre  roitelet 
Eft  bien  faou  de  fa  roitcUtit , 

Et  que  ce  petit  drôle  ne  fait 
Des  foupirs  que  pour  la  Fauvette. 

Recueil  de  pièces  galantes.  T.  i.  ) 

RoiDE,  adj.  \^Rigidus.'\  Prononcez  rêde^ 
Ferme , droit  &  étendu.  ('Avoir  les  jambes  roldes. 
Foït.  lett.  4Z.  Etre  tout  roide  de  froid.  ) 

*  Roide.  [  Arduus  ,  pr&ruptus.  ]  Ce  mot  en 
parlant  de  montagne  ,  fignifie  ,  dificile  à  monter, 
(C'étoit  l'endroit  le  plus  roide  de  la  montagne; 
Ablanc.  Arr.  l.   i.  c.   i.) 

Roide.  [  Rapidus.  ]  Se  dit  de  ce  qui  a  un 
mouvement  violent  &  précipité.  (  Le  cours  du 
Rhône  eft  plus  roide  que  celui  de  la  Saône.  ) 

Roide.  [  Propofiti  tenax.  ]  Figurèment  fignifie  , 
un  opiniâtre  ,  un  efprit  inflexible.  (  La  véritable 
vertu  eft  roide  fans  dureté  ,  &  inflexible  fans 
opiniâtreté.  M.  Efprit.) 

RoiDEUR  ■>  f  f-\_  Rigiditas  ,  r/^or.  ]  Prononcer 
rédeur.  Force  ,  vigueur  ,  vîteflTe.  (  Ils  lançoient 
des  flèches  en  haut  avec  une  extrême  roideur,' 
Ablanc.  Ret.  liv.  3.  ch.  3.  Pafl'er  avec  roideur. 
Saint  Amans.  ) 

R  p  I  D  I  R  ,  V.  a.  [  Intendere  ,  rigidum  efficere.  ] 
Prononcez  rédir.  Etendre  &  faire  venir  droit  8C 
ferme.  (  Roidir  une  corde.  Les  Maîtres  d'armes 
difent ,  roidir  bien  la  jambe.  Liancourt  ^  Maître 
d'Armes  ,  ch.  z.  )• 

Se  roidir  ,  v.  a.  [  Se  ad  firmitatem  intendere.  j 
Devenir  roide. 

*  Se  roidir.  [  Objïftere.  ]  Réfifter.  S'opiniâtrer.' 

*  C'étoit  un  courage  à  fe  roidir  contre  les 
dificultez.  Faug.  Quint,  liv.  j7.) 

*  Se  roidir  contre  la  raifon.  [  Rationi  obniti.  \ 
Molière  ,  Avare ,  acl.  l.  fc.  5. 

L'Académie  ,  dans  fon  Diftionnaire ,  dit  qu'on 
prononce  ,  raide  ,  raideur,  raidir. 
RoiGNER.   Voïez  rogner. 
RoiGNON,  Voïez  rognon, 

R  O  L. 

Roland,  f.m.  \_Rolandus.]  Nom  d'homme.' 
(Roland  le  furieux.  On  le  met  dans  la  croniqut 
côte  à  côte  de  Roland.  Mainard.  C'eft-à-dire  , 
des  braves  &  des  vaillans  Capitaines.  ) 

KoLE  ,  f.  m.  [  Index  ,  album  ,  libellas , }  Cl". 
talogue  de  noms.  (  Le  rôle  des  tailles. 

Père  Bouliours  ,  dans  vos  penfées  , 
La  pliifpart  fort  embarrafTées  , 
A  moi  vous  n'avez  point  penlie. 
Dans  cette  lifte  triomphante, 
Des  célèbres  Auteurs  que  votre  livre  chante  ; 
Je  ne  vois  point  mon  nom  placé. 
Mais  auftî  dans  le  môme  rôle 
Vous  avez  oublié  Pafcal , 
2ui  pourtant  ne  penfoit  pas  mal  ;  . 

Jn  tel  compagnon  me  conlole. 

Deshoullieres.  ) 


a 


Rôle.  [  Perfona  ,  partes.  ]  Terme  de  Comédien. 
Vers  de  quelque  pièce  de  théâtre  que  le  comédien 
ou  la  comédienne  aprennent.  (Jouer  les  premiers 
rôles.  Jouer  les  féconds  rôles.  Diftribuer  les 
rôles.  Avoir  les  premiers  rôles. 

Quinze  Aâeurs  bien  choifts  font  une  bonne  troupe  i 
Suivant  leur  caraftere  ils  ont  tous  de  l'emploi , 
Pour  bien  jouer  fon  roU ,  on  ne  s'atend  qu'à  foi. 

Bourf.  Efopii 
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*  Au  moins  ,  Madame  ,  Ibuvenez  -  vous  de 
Yotre  rôle.  Molière  ^  Pourc.  acl.  i.  Faut-il  que 
je  faffe  votre  rôle.   Molière  ,  Tartufe.  ) 

^^  On  dit  au  figuré  :  il  a  joué  un  beau  rôle 
dam  le  monde.    Il  foutunt  bien  fon  rôle. 

Rôle.  [  Folium  ,  dus  pagints.  ]  Terme  de 
Pratique.  Feuillet  d'écriture.  (  Faire  des  rôles 
d'écriture.  ) 

Rôle.  [Decurfus  ex  jtidicis  ordine.]  Terme  de 
Palais.  C'eft  le  regître  des  caufes.  (Faire mettre 
une  caufe  au  rôle.  La  caufe  eft  au  rôle.  J 

RÔLET,yi/7z.  [  Quid  faciendum  ne/cire.  ]  Ce 
mot  ne  fe  dit  guère  qu'en  goguenardant  &  dans 
le  comique.  Exemple. 

(  Adieu ,  je  fuis  votre  valet  ^ 
Je  fuis  au  bout  de  mon  râlct.  ) 

Ceft-à-dire  ,  je  n'ai  plus  rien  à  dire  ,  je  fuis  au 
bout  de  mon  billet  &  de  mon  papier.  [  Qui>  me 
vertam  incertus  fum.  ] 

RÔler  ,  V.  n.  \_Albainfcribcre.']  Ecrire  des 
rôles.  (  Ce  copifte  rôle  promptement.  ) 

RoLETETTE  ,  f.f.  Toilc  dc  lin  qui  fe  fabri- 
que en  Flandres  ,  particulièrement  à  Courtray 
&  à  Ypres. 

RoLLE.  Terme  de  Sucrerie.  On  apelle  ainfi 
le  grand  tambour ,  ou  celui  des  trois  tambours 
dont  un  moulin  à  fucre  eft  compofé  ,  qui  eft 
au  milieu  &  qui  eft  traverfé  de  l'arbre  du 
moulin.  C'eft  le  grand  rolle  qui  donne  le  mou- 
vement aux  petits  tambours ,  par  le  moïen  des 
dents  qu'il  a  en  haut  ,  qui  s'engrènent  dans 
celles  des  deux  autres. 

Rolle ,  eft  auffi  une  étoffe  de  laine  ,  qui  eft 
une  efpéce  de  molleton  ou  de  double  créfeau. 

R  O  M. 

Romain  ,  Romaine  ,  adj.  [  Romanus.  ]  Qui 
eft  de  Rome.  (Il  eft  Romain.  ) 

*  Romain  ,  Romaine.  [  Romanus.  ]  Qui  a  quel- 
que chofe  de  la  vertu  des  anciens  Romains. 
(  Vertu  Romaine. 

Alors  le  Tage  altier,  la  triomphante  Seine, 
Le  Tibre ,  i\  fameux  par  la  grandeur  Romaine. 

Ahé  Régnier,  ) 

On  donne  ce  nom  à  diverfes  chofes.  Le  Droit 
Romain.  L'Eglife  Romaine.  Le  Bréviaire  Ro- 
main. Le  Calendrier  Romain.  Empereur  Romain. 
Le  Pontife  Romain  ,  &c.  Les  Imprimeurs ,  pour 
diftinguer  leurs  carafteres ,  apellent  gros  romain, 
celui  qui  eft  entre  le  petit  parangon  &  le  Saint 
Auguftin  ,  &  petit  romain ,  celui  qui  eft  entre 
le  Cicero  &  le  petit  Texte. 

Romaine  ,  f.  f.  Terme  de  Marchand  Papetier. 
Sorte  de  papier  in  folio.  Petite  Romaine,  C'eft 
du  petit  papier  qui  eft  après  le  poulet. 

Romaine,  f.f.  [Statera.'\  Sorte  de  péfon  tout 
de  fer.  C'eft  auffi  un  grand  inflrument  de  fer 
à  pefer  de  gros  fardeaux  &  de  moiennes  pièces 
d'artillerie.  Il  a  été  apellé  romaine ,  à  caufe  que 
l'invention  de  cette  forte  d'inftrument  eft  venue 
de  Rome. 

RoMALLE  ,  &  RoMALs.  Mouchoirs  des  Indes 
Orientales.  Le  Romalle  eft  foie  &  coton.  Le 
Romals  eft  de  toile  de  coton  peinte  ,  fans  foie. 
.Voiez  Ro'émals. 

RoMAN  ,  /Im.  [Romana  lingua.]  On  apelloit 
de  ce  nom  le  langage  de  l'ancienne  Cour  Gau- 
loife  ,  qui  ètoit  mêlé  du  langage  Gaulois  &  du 
langage  Latin  ,  d'où  vient  cette  ancienne  façon 
de  s'exprimer  parler  Roman ,  pour  dire  ,  parler 
Tome    III. 
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Un  langage  mêlé  de  Gaulois  &  de  Latin. 
Parler  Roman  ,  ftgnifie  auffi  parler  en  flile  dt 
roman  ,  tel  que  nous  le  faifons  aujourd'hui. 
Le  Roman  i  [Fabulofa  narratio.'\  eft  aujourd'hui 
une  fiftion  qui  comprend  quelque  avanture 
amoureufe  écrite  en  profe  avec  efprit  & 
félon  les  règles  du  Poëme  Epique  ,  &  cela 
pour  le  piaifir  &  l'inftruftion  du  Lefteur.  Nos 
plus  fameux  Romans  font  les  Amadis  &  VAflrée. 
On  prétend  que  l'invention  des  romans  eft  due 
aux  Orientaux.  VoiQzHuet,  Origine  des  Romans. 

(  Bien-tôt  l'amour  fertile  en  tendres  fentimens. 
S'empara  du  théâtre  ainfi  que  des  Romans. 

Oefpréaux. 
Bouhours ,  ce  beau  difeur  ,  fi  connu  dans  la  France  , 
Qui  dans  fes  entretiens,  pleins  de  tant  d'enjouemens, 
Sçût  fi  bien  attraper  le  ftile  des  Romans. 

Auteur   anonime. 

*  Elle  a  pu  s'entretenir  de  fon  roman  dans 
les  ruelles.  Patru ,  plaid,  z, 

■]"  Prendre  le  roman  par  la  queue.  Molière. 
C'eft  le  roman  de  la  Médecine.  Molière.  ) 

^^  Roman  a  fignifié  une  hiftoire  véritable. 
Brantôme  raconte ,  dans  la  vie  de  Confalve  de 
Cordouë  ,  que  dans  l'entrevue  des  Rois  de 
France  &  d'Éfpagne,  celui-ci  dit  en  parlant  des 
Capitaines  Louis  d'Ars  &  Bayard  :  Monjieur  & 
frère  ,  voilà  deux  bons  &  braves  ferviteurs  que  vous 
avex  là  j  qui  tn  a  de  tels  ,  les  doit  bien  garder. 
Sur  quoi  Brantôme  fait  cette  reflexion  :  Quelle 
louange  pour  eux  !  Voiez  le  Roman  de  Bayard. 
Comme  le  roman  eft  une  pure  fable ,  Sarrazin  a 
comparé  fon  amour  à  une  avanture  de  roman  : 

On  m'enchaîne  fans  réfiftance , 
Mais  je  romps  mes  fers  aifément, 
Et  je  trouve  que  la  confiance 
Eft  une  vertu  de  Roman, 

Si  on  a  la  curiofité  d'aprendre  l'origine  des 
romans  qui  ont  été  autrefois  lus  avec  tant  d'em- 
preffement  &  de  piaifir,  on  peut  fe  contenter 
en  lifant  la  favante  &  curieufe  Lettre  de  Mr. 
Huet  à  Mr.  de  Segrais.  Je  raporterai  feulement 
un  endroit  du  Trefor  des  Recherches  Gaulofes  de 
Borel.  «  Romant.  c.  Langage  de  la  Cour  Gau- 
»  loife  ,  après  que  les  Romains  s'en  furent  ^■ 
»  rendus  maîtres  ;  parce  que  comme  ceux  qui 
»  gouvernoient  l'Etat  étoient  Romains ,  il  fallut 
«  fe  conformer  à  leur  Langue  ,  &  ainfi  il  fe  fit 
»  un  mélange  de  Gaulois  &  de  Romain  ,  qu'on 
»  apelle  Romant ,  duquel  on  fe  fervit  es  livres 
»  d'hiftoires  ,  apeliez  Romans  ,  à  caufe  de  cela , 
»  &  enfin  à  la  plufpart.  C'eft  pourquoi  on 
»  trouve  divers  Livres  dont  les  Tradufteurs 
y>  difent  qu'ils  les  ont  traduits  du  Latin  en 
«  Romant.  On  apelloit  ce  langage  Romancia. 
»  lingua.  Elle  fut  en  ufage  ,  félon  les  Ordon- 
»  nances ,  jufqu'à  l'an  1539.  D'autres  le  dérivent 
»  du  mot  Efpagnol  Romanfero  ,  c.  je  trouve ,  à 
»  caufe  des  inventions  &  fiftions  qui  font  dans 
»  les  romans  &  livres  de  poëfie  ;  à  caufe  de 
»  quoi  on  apelloit  les  anciens  Poètes  Proven- 
»  çaux ,  Troubadours  ,  C.  trouveurs  ou  inventeurs. 
»  Ces  Poètes  ont  été  fort  eftimez  ,  comme  on 
»  peut  voir  dans  le  livre  de  leur  vie ,  fait  par 
»  Cefar  Noftradamus.  Pétrarque  ne  les  a  pas 
»  peu  louez  auffi.  Or  que  ce  mot  de  Romane 
»  ait  efté  emploie  pour  dire  une  hiftoire ,  on 
»  le  peut  voir  dans  beaucoup  d'Auteurs  ,  & 
»  fur-tout  dans  Pafquier.  &  Perceval ,  parlant 
»  de  fon  hiftoire  ,  dit  : 

»  Qui  ce  riche  Romans  lira. 

Qqqîj 


49i 


ROM. 


»  On  difoit  auflî  Enromancer  ,  pour  dire  :  Faire 
M  une  Hiftoire.  » 

Romance  ,  f- m.  Selon  d'autres  ce  mot  eft 
ftm'tnin  ,  &  je  crois  que  ceux-ci  ont  raifon. 
[  Fabula.  ]  Terme  de  Poifu  EfpagnoU.  C'eft  une 
forte  de  Poëme  où  l'on  raconte  quelque  avan- 
ture  trifte  ,  quelque  événement  rare  &  parti- 
culier ,  ou  quelque  aftion  glorieufe  6c  héroïque. 
C  II  y  a  des  romances  amoureux  fort  jolis.  ) 

Romancier,/,  ffi.  [  Fabularum  auclor.  ] 
Auteur  de  quelque  roman. 

(  Après  ces  Auteurs  étrangers  , 
Paroifl'ent  nos  vieux  Romanciers. 

Sarrasin,  Pompe  funèbre.) 

La  plufpart  de  nos  Romanciers  font  gens  fort 
ennuieux  &  fort  plats. 

Romanes  au  e  ,  adj.  [  Romanicus,  ]  Qui 
tient  du  roman.  (Votre  avanture  eft  romanefque.) 

RoMANiSER,v.  tf.  [  Fabulas  effmgen.  ]  Faire 
des  romans. 

Romaniste  ,  f.  m.  [  Fabularum  fcrlptor. ] 
Faifeur  de  romans.  (  Un  Romanifte  ne  doit  point 
afFeder  les  termes  d'un  art  qui  n'eft  pas  le 
lien.  Hue  t.  ) 

R  o  M  A  R I N  ,  y.  /n.  [  Rofmarinum. }  Sorte  de 
plante  qui  a  plulieurs  petites  branches  ,  les 
feuilles  fort  étroites  ,  &  qui  porte  des  fleurs 
qui  font  comme  des  petites  hyacintes  d'Efpagne 
&  qui  fentent  bon.  (  Le  romarin  a  une  odeur 
un  peu  forte.  ) 

RoMBALiERE,//.  [  Ajferum  trîremîs  or  do 
txttrior.  ]  Terme  de  Marine  ,  qui  fe  dit  des 
planches  de  bordage  qui  font  le  revêtement  des 
membres  d'une  galère  ,  à  la  partie  extérieure. 

Rom  ES.  Ce  font  les  deux  principales  pièces 
qui  compofent  le  métier  où  fe  fabrique  la  baffe- 
lifle.  Ces  pièces  font  des  deux  cotez  du  métier 
&  portent  à  leur  extrémité  les  deux  enfubles  , 
fur  l'une  defquelles  fe  roule  la  chaîne  ,  &  fur 
l'autre  l'ouvrage.  C'eft  auffi  aux  romes  que  tient 
la  camperche  ou  barre  de  bois  qui  porte  les 
fautereaux  ,  &  où  font  attachées  à  des  menton- 
nières les  cordes  qui  fervent  à  ferrer  le  deffin 
contre  la  chaîne. 

f  ROMINAGROBIS  ,  Raminagrobis  ,  f.  m. 
[  Homo  rumens  &  crajfus.  J  L'un  &  l'autre  fe  dit , 
mais  rominagrobis  eft  le  plus  doux  &  le  plus 
ufité.  Rominagrobis  eft  un  mot  burlefque  , 
imaginé  pour  fe  moquer  de  celui  qui  afFefte 
un  air  grave.  On  apelle  auffi  rominagrobis  un 
maître  matou.  (  S'il  vient  près  de  vous  en  romi- 
nagrobis marchander  votre  cœur  ,  fongez  que. 
Sarajîn,  ) 

*  Rominagrobis ,  qui  eft  le  prince  des  chats , 
ne  fauroit  avoir  meilleure  mine.  Foit.  let.  i6^. 

(  Une  jeune  fouris  de  peu  d'expérience 

Crîit  fléchir  un  vieux  chat  implorant  fa  clémence. 

Et  paiant  de  raifon  le  Rominagrobis  , 

Lainez-moi  vivre  ,  une  fouris 

De  ma  taille  &  de  ma  dépence , 

Eft-elle  à  charge  en  ce  logis  ? 

La  Fontaine.  ) 

RoMPEMENT  DE  T  ti  •£.  ,  f.  m.  [Tumultus  , 
follicitudo ,  cura  ,  flrepitus  obtundtns.  ]  Bruit  qui 
étourdit ,  ennuie  &  chagrine. 

(•j-  Ce  font  de  perpétuels  rompemens  de  tête. 
Ce  font  des  rompemens  de  tête  infuportables  , 
je  ne  les  puis  foufFrir  davantage.  C'eft  un  grand 
rompement  de  tête.  îiouv.  remarq,  fur  la  langue 
Françoifc, } 
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Rompre,  v.  a.  [  Frangere ,  confringere.  ]  Il 
vient  du  Latin  rumpere.  Je  romps.  J'ai  rompu. 
Je  rompis.  C'eft  mettre  une  choie  en  plufieurs 
pièces  en  la  brifant  5c  la  caffant.  (  Il  a  tout 
rompu  &  tout  brifé. 

Depuis  plus  d'une  femalne 

Je  n'ai  trouvé  perfonne  à  qui  rompre  les  os , 
La  vertu  de  mon  bras  fe  perd  dans  le  lepos  , 

Et  je  cherche  quelque  dos 

Pour  me  remettre  en  haleine. 

Molière.  ) 

Ç3°  Rompre  la  jambe.  Coftar  dans  la  fuite  de 
fa  défenfe  :  «  Je  lui  pardonnerois  ,  fi  notre 
»  lutte  étoit  comme  la  lutte  rigoureufe  qui  fe 
»  pratiquoit  autrefois  en  Grèce  ,  où  tout  étoit 
»  permis  généralement  ,  jufques  à  rompre  la 
»  jambe.  » 

Rompre.  [  Ferreo  vecïe  membra  frangere.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  certains  criminels.  C'eft 
donner  onze  coups  d'une  groffe  barre  de  fer 
à  un  criminel  fur  certaines  parties  de  fon  corps  , 
lié  &  étendu  fur  une  croix  de  faint  André , 
&  le  mettre  enfuite  fur  une  roue  au  bout  de 
l'échafaut  où  le  bourreau  l'a  rompu. 

Rompre  le  cou  à  quelcun.  C'eft  ,  au  figuré  ,  lui 
faire  perdre  fa  fortune. 

Rompre  une  lance.  C'eft  brifer  une  lance  en 
combattant  ,  ou  en  courant  contre  quelcun. 
C'eft  auffi  difputer  contre  quelcun. 

Rompre  une  lance  pour  quelcun.  C'eft  prendre 
fon  parti  dans  une  converfation  ,  dans  une 
difpute. 

Rompre  en  vifiere,  C'eft  dire  en  face  &  bruf- 
quement  quelque  chofe  de  défobligeant  &  de 
fâcheux  à  quelcun. 

Se  rompre.  [  Frangi.  ]  Terme  ^Optique.  La 
lumière  fe  rompt  lorfqu'elle  pafle  d'un  milieu 
à  un  autre  plus  rare  ou  plus  denfe. 

Rompre  Veau  à  un  cheval,  [  Equum  ab  aquâ 
prohibere.]  C'eft  l'empêcher  de  boire  tout  d'une 
haleine. 

Rompre  fa  table.  [  Menfam  difturbare.]  C'eft  ne 
plus  tenir  table  ouverte. 

Rompre  les  chiens.  [  Sermonem  alib  deducere.  ] 
C'eft  détourner  ailleurs  la  converfation  ;  mais 
dans  le  fens  propre ,  c'eft  empêcher  les  chiens  de 
fuivre   une  bête. 

Rompre ,  v.  «.  [  Frangere.  ]  Terme  de  Jardinier. 
Il  fe  dit  des  arbres  trop  chargez  de  fruits.  (Ces 
arbres  rompront ,  fi  on  ne  les  étaie.  Quin.  Jard, 
Franc,  t.  i.^ 

*  Rompre  ,  v.  n.  [  Affinitatem  dirimere.  ]  Cefler 
d'être  ami,  Ceffer  d'avoir  des  liaifons.  (Cela 
donna  fujet  de  rompre  avec  les  Partes.  Ablanc. 
Tac.  Ann.  liv.  iz.  Tu  ne  rompras  pas  avec  elle 
pour  cela.    Ablanc.  Luc.  ) 

*  Rompre.  [  Exercere.  ]  Exercer.  (  Il  le  faut 
rompre  là  deffus.  ) 

*  Rompre  la  tête  à  quelcun.  [  Aures  alicui 
obtundere.  ]  C'eft  l'étourdir  à  force  de  bruit  ou 
de  caquet. 

*  Rompre  une  conférence.  [  Colloquia  dirimere,  ] 
Mémoires  de  la  Rochefoucauld. 

Rompre  le  jeûne,  \_Jejunia  folvere.'\  Pafc. 


*  Rompre  les  vaux,  [  Vota  foïvere.  ]  Foit.  ï.  Ji. 

*  Rompre  un  mariage,  \_Matrimoniumfolvere.\ 
Ablancourt. 

(  De  l'amour  fans  éclat  on  ne  rompt  point  les  nœuds. 
Mais  l'éclat  qui  les  rompt  eft  toujous  dangereux. 

Fiititrt.  ) 
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*  Rompre  ,  v.  a.  [  ^cics  penumptre.  ]  Terme 
de  Guerre.  Mettre  en  defordre.  Renverl'er. 
(  Rompre  un  bataillon.  Ablanc.  Arr.  ) 

*  Rompre  un  cheval  au  trot.  [  Equum  injtituere.'\ 
Terme  de  Manège.  C'eft  le  rendre  plus  libre 
&  plus  difpos  à  galoper. 

*  Rompre  la  glace.  [  Difficultates  perfringere.  ] 
C'eft  fraïer  le  chemin  ,  &  faire  les^prémiers  eflais 
dans  quelque  entreprife. 

Rompre,  v.  n,  S^Alttrari  ,fe  corrumpere.'\  Terme 
de  Marchand  de  vin  &  de  Gourmet.  Le  mot  de 
rompre ,  fe  dit  du  vin  qu'on  met  exprès  dans  un 
verre  ,  &  qu'on  laiffe  quelque  tems  dans  ce 
verre  fans  le  couvrir ,  pour  voir  s'il  eft  bon  & 
s'il  ne  change  point  de  couleur.  On  dit ,  Ce  vin 
a  été  toute  la  nuit  dans  ce  verre /ans  quil  ait  rompu, 
C'eft-à-dire  ,  fans  qu'il  ait  perdu  fa  couleur. 
C'e/?  du  vin  qui  garde  fon  ejfai  &  qui  ne  rompt  point. 
C'eft-à-dire  ,  du  vin  qui  garde  fa  force  &  fa 
couleur  ,  quoiqu'il  ait  été  expofé  à  l'air. 

Rompre  la  laine.  C'eft  faire  le  mélange  des 
laines  de  différentes  couleurs  ,  qu'on  veut  em- 
ploier  à  la  fabrique  des  draps  mélangez.  Le 
filage  de  ces  laines  ne  fe  fait  qu'après  qu'elles 
ont  été  bien  rompues. 

Rompre  le  jet.  Terme  de  Fondeur  de  Caractères 
d'Imprimerie.  C'eft  féparer  du  corps  d'une  lettre 
nouvellement  fondue  ,  la  portion  de  matière 
qui  a  rempli  cette  efpéce  de  petit  entonnoir 
qui  eft  au-dedans  du  moule  ,  &  qui  porte  la 
fonte  jufques  fur  la  matrice  du  caraûere.  On 
apelle  Rompure ,  l'endroit  où  fe  rompt  la  lettre , 
&  l'aftion  de  l'ouvrier  qui  la  rompt. 

Rompre  une  forme  d'Imprimerie.  C'eft  féparer 
les  lettres  &  caraftéres  qui  la  compofent ,  & 
les  remettre  dans  les  caffctins,afin  qu'on  ne  puifle 
plus  tirer  d'exemplaires  des  ouvrages  auxquels 
ils  ont  fervi. 

Rompre  les  de[  à  quelcun.  [  Confilia  dijlurbare!\ 
C'eft  lui  faire  manquer  fon  coup  ou  traverfer 
fes  deffeins. 

A  tout  rompre.  [  Ad  fummum.  ]  C'eft-à-dire  y 
au  pis  aller ,  tout  au  plus. 

Se  rompre  ,  v.  r.  \_DijJilire  ,  difrumpi ,  confringi.'\ 
Se  caffer.  Se  mettre  en  pièces.  Se  faire  quelque 
fraftion.  (  Se  rompre  le  cou.  Se  rompre  un  bras. 
Se  rompre  la  jambe  ,  &c.  ) 

*  Les  flots  bruïans  fe  rompoient  en  plufieurs 
endroits.  Faug.  Quint,  liv.  8.  ch.  13. 

*  Les  chemins  font  tout  rompus  des  torrens. 
[  AJJiduis  imbribus  itinera  funt  interrupta,  ]  Faug. 
Quint,  liv.  6 .  ch.  ^. 

*A  bâtons  rompus.  [  Quœ  inter  fe  cohinrentia  non 
funt.]  C'eft  un  adverbe  ,  qui  fe  dit  des  chofes 
qu'on  a  fait  négligemment  &  avec  interruption. 
(Travailler  à  bâtons  rompus.)  Voïez  Bâton. 

Rompu  ,  rompue  ,  part.  [  Ruptus ,  confraclus.] 
Caffé  ,  brifé.  (  Bras  rompus.  Tête  rompue. 
Oreilles  rompues.  Chemins  rompus,  &c,  ) 

Nombre  rompu.  [_Fruclio.]  En  Arithmétique  eft 
Une  unité  divifée  en  pkifieurs  fractions. 

Rompu.  [  Expertus ,  verfatus.  ]  Se  dit  de  celui 
qui  eft  habile  en  quelque  profeflion.  (  11  eft 
rompu  à  la  Philofophie.  ) 

O"  Brantôme  ,  en  parlant  de  Louis  X  L 
dans  la  vie  d'Henri  IL  a  dir  :  Ce  bon  rompu  de 
Louis  XI.  aima  aufji  ,  mais  c  était  différemment, 
toutes  femmes.  Nous  difons  encore  dans  la 
converfation  &  en  badinant ,  c'eft  un  bon  rompu. 
Rompu.  [Labore  confcclus.]  Laffè  par  quelque 
exercice  violent.  (Je  fuis  tout  rompu  pour  avoir 
joué  à  la  paume.  ) 
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Rompu.  [  Commiffus.  ]  Terme  de  Blafon.  Se 
dit  des  armes  ,  ou  des  pièces  brifèes  ,  ou  des 
chevrons  dont  la  pointe  d'enhaut  eft  coupée. 

Jeu  rompu.  Se  dit  au  jeu  de  cartes  ,  lorfqu'il 
y  en  a  beaucoup  qui  ne  ("ont  pas  de  fuite. 

^3"  Rompu.  Fini,  Terminé.  (  Une  telle  partie 
eft  rompue. 

Il  croit  pouvoir  enfin  ce  qu'encor  il  n'a  pu. 
Et  que  ce  qu'on  difére  eft  à  demi  rompu. 

P.  Corneille  ,  PolyeuËe.  ) 

Rompu.  [  Hernid  laborans.  ]  Qui  a  une  hernie 
ou  une  décente  de  boïaux, 

R  O  N. 

RoNAs.  Racine  qu'on  emploie  pour  teindre 
en  rouge. 

Ronce,  f.f.  [Rubus ,  fentis  ou  fentes.]  Sorte 
de  plante  qui  fe  nourrit  dans  les  haies  &  dans 
les  garenes  ;  elle  a  la  racine  pleine  de  nœuds, 
de  laquelle  il  fort  plufieurs  branches  longues  , 
déliées ,  piquantes  &  garnies  d'épines.  (  La 
ronce  porte  un  fruit  qui  eftfemblable  à  la  mûre, 
&  qui  eft  noir,  quand  il  eft  en  maturité.) 

*  Ronce.  [  Difficultas.  ]  Ce  mot  ,  au  figuré  , 
ugnlfie  ,  des  dificulte^  &  des  chofes  qui  embaraffent 
&  qui  empêchent  d'avancer.  (Le  chemin  de  la 
venu  eft  plein  de  ronces  &  d'épines.  ) 

Rond, y;  m.  \^Orbis gyrus,]  Rondeur.  (Ton 
nom  a  rempli  le  rond  de  la  terre.  Main.  ) 

Rond.  [  Circulas.  ]  Ce  mot ,  en  parlant  d'eau 
dormante,  c'eft  un  mouvement  de  l'eau  qui  fe 
forme  en  rond,  lorfqu'on  y  crache,  ou  qu'on 
y  laiffe  tomber  quelque  petite  chofe.  (  Je  l'ai 
vu  cracher  dans  un  puits  pour  faire  des  roncs. 
Molière  ,   Mifantrope.  acte.  3.  fcéne  dernière.  ) 

Rond.  [Circumacîio.]  Terme  de  Manège.  Pifte 
circulaire.  (Couper  le  rond.)  On  dit  auffi,  couper 
la  volte. 

Rond  de  plomb.  [Difcus  plumbeus.]  C'eft  une 
forte  d'étui  de  chapeau  qui  n'a  point  de  forme , 
&  qu'on  met  fur  un  chapeau  pour  le  tenir  en 
état.  (  Acheter  un  rond  de  plomb.  ) 

Rond  ,  ronde ,  adj.  [  Rotundus  ,  globofus  t 
orbiculatus.  ]  Qui  a  de  la  rondeur.  (  Cercle  rond. 
Boule  fort  ronde.  ) 

*  Un  compte  rond.  [  Summa  folida.  ]  C'eft-à- 
dire  ,  jufte  &  exaft. 

*  Une  période  ronde.  [  Numerofa  periodus,  ] 
C'eft-à-dire ,  qui  eft  nombreufe ,  &  qui  a  une 
jufte  cadance, 

*  C'efl  un  homme  rond.  [  Homo  ingenuus  & 
Jîmplex.]  C'eft-à-dire,  franc  &  fincére,  qui  ne 

cherche  point  de  détours  ni  de  fineffes. 

En  rond,  adv.  [^Circulariter.]  En  manière  de 
cercle.  (  Se  mouvoir  en  rond.  Abl.  Luc.  Etre 
affis  en  rond.  Spanheins ,  Céfars.) 

RoNDACHE,y;y!  [  Parma  ,  clypeus.  ]  C'eft 
un  bouclier  rond  &  fort.  { Les  oreilles  de 
l'éléphant  font  comme  deux  rondaches.  Abl, 
Marm.  tom.  i.   liv.  i.  chap.  2J.  ) 

O"  La  Rondache  étolt  un  bouclier  d'une 
figure  particuli,ére  ;  on  l'apelloit  cetra.  Q.  Curce, 
liv.  i.  parlant  des  Barcaniens  :  Armati  bipennibus 
levibusque  fcutis  ,  cetrce  maxime  fpeciem  reddentibus. 
Voici  la  traduftion  de  Vaugelas  :  «  Dix  mille 
»  Barcaniens  armez  de  haches  tranchantes  des 
»  deux  cotez ,  &  de  petits  boucliers  faits  à  peu 
»  près  comme  des  Rondaches.  » 

Ronde,/,  yi  [  Vigiliarum  luftratio.]  Terme 
de  Guerre.  Tour  que  fait  un  Oficier  avec  quelqut;s 
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ibldats  autour  du  rempart ,  pour  voîr  fi  les 
fentinelles  font  leur  devoir.  (  Faire  la  ronde. 
Régler  l'heure  de  la  ronde.  Voiez  là-deffus , 
les   Ordonn.  qui  ngardcnt   les  gens  de  guerre.  ) 

Faire  fa  ronde.  On  le  dit  à  table ,  pour  boire 
à  la  (anté  de  chacun  des  conviez  l'un  après 
l'autre. 

Faire  la  ronde.  C'eft  tourner  autour  d'une 
maifon,  d'un  jardin  ,  pour  épier  ce  qui  s'y 
paffe. 

A  la  ronde.  [  In  oriem ,  circum.]  Tout  autour. 
Aux  environs.  (Il  commande  qu'on  verfe  du  vin 
à  la  ronde.  Faug.  Quinc.  liv.  j.  chap,  4.  C'eft 
le  plus  grand  fat  qui  foit  à  dix  lieues  à  la  ronde. 

Un  fi  galant  exploit  réveillant  tout  le  monde , 
On  a  porté  par  tout  des  verres  à  La  ronde. 

Defpréaux.  ) 

Rondeau.  [Rithmus  orhicularis."]  C'eft  une 
forte  de  Poëme  originairement  François,  nommé 
de  la  forte ,  à  caufe  qu'il  fait  une  efpéce  de  demi- 
cercle.  On  compte  quatre  fortes  de  rondeaux , 
les  fimples ,  les  doubles  ou  communs ,  les 
redoublez  &  les  triolets.  Le  caraûére  du 
rondeau  eft  d'être  fimple  &  enjoiié.  Le  rondeau 
fimple  a  dix  vers  fur  deux  rimes  &  fur  trois 
couplets,  avec  deux  chûtes.  Le  commun  ,  deux 
chûtes  &  treize  vers  divifez  en  trois  couplets  , 
fur  deux  rimes;  &  le  redoublé,  fix  couplets  de 
quatre  vers  chacun ,  fur  deux  rimes  &  une 
feule  chute.  Les  rondeaux  d'Oftavien  de  Saint 
Gelais ,  de  Clément  Marot  &  de  Voiture  ,  font 
eftimez  (Faire  un  rondeau.  Voiture  a  fait  revivre 
les  rondeaux  ;  &  depuis  peu  Benferade  a  tâché 
d'imiter  Voiture  en  cela.  Voïez  Triolet. 

Olii,  vos  rondeaux  font  la  nique  à  Clément, 
Bien  le  voudrois-je  aler  dire  hautement 
Par-tout,  &  même  à  la  grande  bourgade; 
Point  n'en  doutez,  Monfieur  de  Benferade. 

Le  Comte  d'Olonne.) 

^^  Cette  efpéce  de  Poëme  eft  particulière 
aux  François,  &  l'on  en  doit  l'invention  à  Marot. 
Defpréaux  a  dit  dans  fon  Art  poétique ,  chant 
fécond. 

Tout  Poëme  eft  brillant  de  fa  propre  beauté; 
Le  rondeau  né  Gaulois  a  la  naiveté. 

Mais  s'il  eft  vrai ,  comme  le  même  Auteur  l'a 
reconnu  dans  fa  feptiéme  Réflexion  ,  que  le  vrai 
tour  de  l'Epigramme ,  du  rondeau  &  des  Epîtres 
naïves ,  a  été  inventé ,  même  avant  Ronfard , 
par  Marot,  par  S.  Gelais  &par  d'autres,  il  me 
paroît  que  l'épitéte  de  Gaulois  ne  lui  convient 
point  ;  il  pouvoit  bien  dire ,  le  rondeau  né  François. 
Le  rondeau  fut  d'abord  fort  à  la  mode  ;  il  tomba 
peu  après  dans  le  mépris  ,  où  il  eft  refté  jufques 
au  tems  de  Voiture  qui  le  reffuflita.  Malleville 
jaloux  de  la  réputation  de  Voiture  ,  en  fit  quel- 
ques-uns dont  le  meilleur  eft  celui  qu'il  compofa 
contre  Boifrobert  ;  Il  fit  aufli  le  Sonnet  de  la 
belle  Matineufe  ,  pour  l'opofer  au  Sonnet 
d'Uranie,  dont  on  a  ftit  tant  de  cas.  Mais 
Benferade  en  a  fait  lui  feul  deux  ou  trois  fois 
plus  que  tous  les  autres  Poètes  ,  &  avec  peu  de 
fuccès ,  puifqu'on  ne  parle  plus  de  fes  Méta- 
morphofes  en  rondeau.  Ce  Poëme  étoit  autrefois 
de  quatre  couplets ,  dont  le  premier  mot  du 
premier  couplet  étoit  répété  à  la  fin  des  trois 
autres  ;  6c  c'eft  ce  que  l'on  apelloit  le  refrain. 
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Voici  la  defcrîption  ingénieufe  que  Voiture  fait 

du  rondeau  : 

Ma  foi ,  c'eft  fait  de  moi ,  car  Ifabeau 

M'a  commandé  de  lui  faire  un  rondeau  ; 

Cela  me  met  en  une  peine  extrême. 

Quoi  !  treize  vers ,  huit  en  eau ,  cinq  en  eme  ,- 

Je  lui  ferois  auffi-tôt  un  bateau. 

En  voilà  cinq  pourtant  en  un  monceau  ; 

Faifons-en  huit  en  invoquant  Brodeau, 

Et  puis  mettons   par  quelque  fttatageme , 

Ma  foi,  c'eft  fait. 
Si  je  pouvois  encor  de  mon  cerveau 
Tirer  cinq  vers,  l'ouvrage  feroit  beau: 
Mais  cependant  je  fuis  dedans  l'onzième; 
Et  fi  |e   crois  que  je  fais  le  douzième. 
En  voilà  treize  ajuftez  au  niveau. 

Ma  foi,  c'eft  fait. 

La  forme  du  rondeau  a  fouvent  changé  ,  foit 
pour  le  nombre  des  couplets ,  foit  pour  le  repos  , 
foit  pour  l'arrangement  des  rimes.  11  y  a  aufS 
un  rondeau  redoublé.  On  commence  à  faire  un 
quatrain  ,  enfuite  on  y  en  ajoute  quatre  autres , 
dont  chacun  finit  par  un  des  vers  de  ce  premier 
quatrain.  On  en  trouve  de  cette  forme  dans 
Voiture  &  dans  Sarrazin.  Rondeau  en  mufique, 
c'eft  une  reprife  de  chant. 

Rondeau.  [  Afferes  rotundi.  ]  Deux  petits  als 
colez  &  chevillez  enfemble  ,  coupez  en  rond  , 
larges  d'environ  deux  piez,  &  grands  d'autant. 
Ais  large  6c  façonné  en  rond ,  dont  les  pâtifliers 
de  Paris  fe  fervent  pour  mettre  leurs  pâtifferies 
lorfqii'elles  font  faites.  (Un  petit  rondeau.  Un 
grand  rondeau.  Rondeau  bien  fait.  ) 

Rondeau.  Plaque  de  fer  forgé  ,  ou  de  fonte , 
dont  fe  fervent  les  Miroitiers -Lunetiers,  pour 
y  travailler  les  verres  dont  la  fuperficie  doit 
être  plane  ;  c'eft-à-dire  ,  qui  n'eft  ni  convexe 
ni  concave.  Les  rondeaux  fervent  auffi  pour  faire 
des  bifeaux  fur  les  glaces. 

Rond  d'eau.  [  Labellum.  ]  C'eft  un  grand  rond 
fait  exprès  au  milieu  de  certains  jardins  ,  &  où 
il  y  a  de  l'eau.  C'eft  une  manière  de  baffin. 
(  D'autres  difoient  que  c'étoit  des  poiffons  qu'on 
avoit  jetez  dans  le  rond  d'eau.  Marigniy  Relation 
des  divertiffemens  de  Verfailles  ,  p.  ^J.  ) 

*  Rondelet,  Rondelette,  adj.{Orhicula- 
tus.'\  Un  peu  rond. 

Rondelet ,  f  m.  [^  Cantilena  circularis.  ]  Terme 
de  Pocjîe  Ej'pagnole.  C'eft  une  forte  de  couplet 
qui  contient  un  certain  nombre  de  vers.  Cette 
forte  de  Poëfie  a  été  apellée  rondelet,  parce  qu'on 
a  coutume  de  chanter  les  rondelets  aux  affem- 
blées  où  l'on  danfe.  Voïez  Tempo.  Ane  Po'ética. 
II  y  de  grands  rondelets  &  de  petits  rondelets. 
Voïez  Ià-defl"us  Rengifo  ;  &  les  autres  Poétiques 
Efpagnoles. 

Rondelette.  On  apelle  foies  rondelettes  ,  les 
moindres  &  les  plus  communes  de  toutes  les 
foies.  On  les  nomme  auffi  bourres,  flraffes  & 
contrailles. 

•f  Rondelle  ,//  [^Parmula."]  Vieux  mot  qui 
fignifioit  une  efpéce  de  bouclier. 

Rondelles  ,  ou  Camions  ,  Boffes  ou  têtes 
de  chardons  très-petites  ,  dont  on  fe  fert  pour 
laver  &  tirer  à  poil  certaines  éiofes  de  bas  prix. 

Rondelles.  Outils  de  Sculpteur  :  ce  font  des 
efpéces  de  cifeaux  ronds. 

Rondelles.  Les  Plombiers  donnent  ce  nom  à 
deux  pièces  de  cuivres  rondes  ,  qui  ferment  par 
les  deux  bouts  les  moules  où  ils  fondent  les 
tuïaux  fans  foudure. 

Rondelle  ,  ou  Cabaret.  [  Afarum.  ]  Plante  qui 
purge  doucement  par  haut  &  par  bas. 
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Rondement  ,  adj.  [  In  orbem  ,  orhîculat'im.  ] 
En  rond.  D'une  manière  ronde.  (  Tourner  bien 
rondement  une  boule.  ) 

t  *  Rondement  ,adv.[  Ingénue  yjînceri  ,JîmpU- 
citer.  ]  Sincèrement.  Franchement.  (  C'eft  un 
homme  qui  agit  rondement.  ) 

Rondeur  ,/./.  \_Pv.otundicas.'\  Figure  ronde. 
(  La  rondeur  d'un  cercle.) 

Rondeur  de.  lettre.  Terme  de  Maître  à  écrire, 
(  On  fait  en  une  feule  fois  la  rondeur  des  lettres.) 
Rondeur  de  manteau.  [  Forma  rotunda.  ]  Terme  de 
Tailleur.  (  Marquer  la  rondeur  d'un  manteau. 
Donner  la  rondeur  néceffaire  à  un  manteau.  ) 

Ro  tiDlT^i  ,f.m.  [Lignum  rotundum.]  Morceau 
de  bois  rond  &  propre  à  brûler  ,  &  dont  font 
faites  les  falourdes.  (Un  bon  rondin.  Un  petit 
rondin.  ) 

Rondin,  fe  dit  auflî  d'un  gros  bâton.  (Il  l'a 
paie  à  coups  de  rondin.  ) 

Rondin  ,  ou  Tondin.  Cylindre  ou  rouleau  de 
de  bois  fur  lefquels  les  plombiers  arrondirent 
les  tables  de  plomU  dont  ils  veulent  faire  des 
tuïaux.  Ils  ont  des  rondins  de  plufieurs  longueurs 
&  de  diférens  diamètres  fuivant  les  tuïaux  qu'ils 
ont  à  arrondir. 

•)-RoNDiNER,v.  <ï.  [  Egregih  fujligare.]  Mot 
bas  &  burlefque  qu'on  n'écrit  point ,  mais  qu'on 
dit  quelquefois.  11  iîgnifie ,  donner  des  coups  de 
quelque  bâton  gros  &  court.  (  On  l'a  rondiné  comme 
il  faut.  ) 

Ronfle,  f.f.  Ce  mot  eft  un  terme  de  Jeu 
de  piquet ,  mais  il  eft  hors  d'ufage  à  Paris  ,  où 
Ton  dit  compter  fon  point ,  &C  jamais  compter  fa 
ronjle. 

\  *  On  dit  proverbialement  d'une  perfonne 
qui  dort  profondément  ,  il  joilt  à  la  ronjle. 
[Ronchifac] 

Ronflement,/,  m.  [  Ronckus ,  refonans 
péBorisJlridor.l  Refpiration  qui  fe  fait  avec  bruit 
lorfqu'on  dort.  Deg.  (  Il  fait  un  furieux  ronfle- 
ment. Avec  fon  ronflement  il  éveille  toutes  les 
chambres.)  Ronflement  ne  me  femble  pas  mauvais, 
&  il  ne  doit  pas  être  mis  au  nombre  des  bar- 
barifmes.    Corn.  Notes  fur  Vaug. 

*  On  dit  au  figuré  le.  ronflement  des  vents  ,  de 
la.  mer  ,  &c. 

Ronfler.  [  Ronchos  edere ,  ronchlflare.  ]  Ce 
verbe  dans  l'ufage  ordinaire  eft  «««rre,  &  lignifie 
faire  du  bruit  avec  le  ne^  lorfqu'on  dort. 

(  11  ronfie  fur  des  fachets  d'ambre. 

Main,  Poëf, 

Mon  mari  ronjle  comme  il  faut. 
Molière. 

On  dit  des  chevaux  qu'ils  ronflent ,  quand  ils 
font  un  certain  bruit  des  narines,  foit  par  viva- 
tité  ou  par  quelqu'autre  mouvement. 

■{•  •  Faire  ronfler  Us  vers.  [  Ferfus  emphatich 
iuccinare.)  Molière  ,  Précieufes.  C'eft-à-dire  ,  les 
prononcer  avec  emphafe  afin  de  les  faire  paroître 
plus  beaux.) 

On  ditaufli  dans  le  ftile  hmiVitr  ,  faire  ronfler 
le  canon  ,  c'eft-à-dire,  tirer  force  coups  de  canon. 

On  le  dit  aufli  des  inflrumens  de  Muflque  ,  qui 
joïient  &  font  grand  bruit.  (  Les  violons  ont 
fort  ronflé  cette  nuit.) 

Ronfleur  ,f.m.  [Jugiter  runchiffans.  ]  Celui 
qui  ronfle  lorfqu'il  dort.  (  C'eft  un  ronfleur 
incommode.) 

Ronfleuse  ,  //  Celle  qui  ronfle  lorfqu'elle 
dort.  (Une  greffe ronfleufe, ) 
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R  O  N  G  E  ,/  «.  [Ruminatio^  Terme  de  VenerieL 
On  dit  que  le  cerf  fait  le  ronge  quand  il  rumine, 

R  o  N  G  B  R  ,  V.  a.  [  Rodere ,  corrodere.]  Ce  mot 
fe  dit  proprement  des  rats,  desfouris  &  de  quelques 
autres  animaux  ,  &  il  lignifie  prendre  un  peu  de 
quelque  chofe  que  ce  foit  avec  les  dents.  (  Les  fouris 
rongent  les  hvres  &  les  papiers.  Un  chien  ronge 
un  os.  ) 

Ronger  quelcun.  C'eft  lui  faire  confumer  fon 
bien.  (Ce  Procureur  ronge  fes  Parties.  Si  vous 
n'y  prenez  garde ,  il  vous  rongera  jufqu'aux  os. 

*  De  funeftes  remords  il  a  l'ame  ronpe. 

Godcau ,  Poëfiet. 

*  La  gale  le  ronge.  S.  Amant. 

*  La  falure  de  la  Mer  ronge  les  pierres.") 

f  *  Ronger Jon  frein.  [Iras  decoquere."]  Etretrift» 
&  chagrin.  Repafl"er  fon  ennui  dans.fon  efprit. 

(  Couché  fur  ma  litière  ,  &  tandis  qu'on  me  ronge. 
Malheureux,  je  n'ai  rien  que  mon  frein  à  ronger. 

Benferade, 

*  Se  ronger  le  cœur.  [  Ânimum  exedere.  ]  ^o/Vj 
C'eft-à-dire  ,  s'inquiéter ,  fe  chagriner  cruel- 
lement. 

*  Il  fut  long-tems  à  fe  ronger  l' efprit  de  foucisi 
Abl.  Tac.  Agric.  c.  J , 

Ronger  fes  ongles.  [  Ungues  demordere.  ]  C'eft 
mordre  fes  ongles  à  force  de  rêver  à  quelque 
chofe  que  l'on  fait.  C'eft  ce  que  dit  Perfe  , 
demorfosfapit  ungues.  (Nargue,  c'eft  trop  réver,' 
c'eft  trop  ronger  fes  ongles.  S.  Amant.  ) 

*  On  lui  a  donné  un  os  à  ronger.  [  Injecta  eft 
ipfi  tragula.  )  C'eft-à-dire  ,  on  lui  a  fufcité  quel- 
que afaire  qui  l'occupe  fort  ,  &  qui  l'empêche 
de  fonger  à  nuire  à  autrui. 

Rongeur,  adj.  On  dit  au  figuré  ,  le  ver 
rongeur ,  pour  dire  ,  le  remords  qui  tourmente  l& 
coupable.  Il  n'a  point  d'autre  lignification. 
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Roquer,  v. 72.  [  Tiirrim  adregem  admovere.'\ 
Terme  de  Jeu  d'Echets.  C'eft  aprocher  le  Roc 
du  Roi  &  tranfpofer  le  Roi  de  l'autre  côté  du 
Roc.  (On  ne  roque  qa'une  fois.  Dès  qu'on  a 
remué  le  Roi  ,  ou  qu'il  a  reçu  échec  ,  on  n'a 
plus  la  liberté  de  roquer,  ) 

•f  Roquet,/ /7z.  [ PalUolum. ]  Efpece de 
manteau  fort  court  qu'on  portoit  autrefois  ,  & 
dont  les  Boufons  Italiens  fe  fervent  encore. 

Roquet.  [  Catellus.]  Petit  chien  qui  a  les  oreilles 
droites  &  le  poil  court. 

Roquet.  Les  Lyonnois  donnent  ce  nom  à  une 
efpéce  de  bobine  fur  laquelle  les  ouvriers  en 
foie  dévident  celle  qu'ils  emploient  dans  leurs 
fabriques.  Ailleurs  on  dit  rocket. 

Roquette,  (Ro  quête)  //.  [ErucA 
latifolia  alba.  ]  Sorte  de  plante  qui  pouffe  une 
tige  haute  d'un  pié  ,  ou  d'un  pié  &  demi  ;  qui 
a  les  feiiilles  longues ,  étroites  &  découpées. 
Il  fe  trouve  deux  fortes  de  roquette.  La  roquette 
des  jardins  &  la  roquette  fauvage.  La  roquette  des 
jardins  a  les  feiiilles  blanches,  &  la  fauvage, 
jaunes.  On  mange  l'une  &  l'autre  en  falade, 
&  l'une  &  l'autre  eft  bonne  pour  plufieurs 
chofes.  Voiez  Dalechamp.  tom.  i.  1.5-  Mais  tous 
conviennent  que  la  roquette  eft  chaude,  qu'on 
n'en  doit  manger  qu'avec  des  laitues  qui  fervent 
à  tempérer  fa  chaleur.  La  roquette  a  le  goût  plus 
fort  que  le  creffon  ordinaire. 

ROQUILLE,//     [   Ociava  quadrantîs.'] 

Sorte  de  mefure  contenant  la  moitié  d'un  demi- 

•     fetier.    Le  mot  de  roquille  fe  prend  auflî  pour 
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toute  forte  de  petite  mefiire  de  vin  ,  &  en  ce 
fens  on  dit  :  Païcr  roquiUc.   Boire  roquUU. 

R  O  S. 

Rosace,  //  [  Jchanthx  fos!]  Terme  d'^r- 
chkeclure.  Grande  rofe  qui  fe  fait  de  diférentes 
manières  ,  &  dont  on  remplit  les  caiffes  des 
compartimens  des  voûtes  ,  plats-fonds  ,  &c.  On 
l'apelle  auffi  ReJ'on. 

RoSAGEjOuRoSAGINE,  [  Nerium.  ] 
Plante  qu'on  apelle  autrement  Laurier  rofe. 

Rosaire,/  w2.  [  Rofarium. ]  Chapelet  à 
quinze  dizaines.  (  Dire  fon  refaire.  ) 

II  n'eft  pas  vrai  que  Saint  Dominique  ,  foit 
l'inventeur  du  Rofaire ,  puifque  félon  le  P.  Dom 
Luc  d'Acheri ,  il  étoit  en  ufage  dès  l'an  1 1  oo. 
Que  cela  foit  vrai  ou  faux  ,  la  chofe  dans  le 
fonds  eft  fort  peu  importante. 

Rofaire.  [  Rofarium  flillatitium.  ]  Eft  auffi  un 
vaiffeau  de  chimie ,  qui  fert  à  la  diftilation. 

R  O  s  a  T.  [  Rofaceus.  ]  Mot  adjeclif.  Qui  n'eft 
ullté  qu'au  mafculin.  Qui  a  quelque  chofe  de 
l'odeur  de  rofe.  Où  il  entre  des  rofes.  (  Miel 
rofat.  Onguent  rofat.Vinaigre  rofat.  Huile  rofat.) 
RoscoNNES,  //  Toiles  blanches  de  lin 
qui  fe  font  en  quelques  endroits  de  Bretagne. 
Rose,//  [  Rofa.  ]  C'eft  une  des  plus  belles 
fleurs  des  jardins  qui  pouffe  plufieurs  feiiilles 
incarnates  ,  rouges  ,  blanches  ,  ou  jaunes  ,  qui 
ordinairement  eft  odoriférante  ,  qui  fleurit  en 
Mai ,  Juin  &  Juillet.  (  La  Rofe  ,  la  Reine  des 
fleurs.  Voiture.  Rofe  commune.  Rofe  panachée. 
Rofe  de  Provins.  Rofe  à  cent  feiiilles.  Rofe  rouge. 
Rofe  blanche.  Rofe  de  la  Chine.  Rofe  d'outre- 
mer. Rofe  de  Damas.  Rofe  mufcade.  Rofe 
damafquinée. 

Si  des  autres  jafmins  nous  n'avons  pas  l'éclat , 
Notre  parfum  du  moins  eft  bien  plus  délicat , 

Et  nos  petites  fleurs  éclofes 

N'entêtent  pas  comme  les  rofes. 

Mademoif.  de  Scuderi, 

^1^  L'expreffion  d'Anacréon  eft  ingénieufe  , 
&  on  ne  peut  pas  mieux  loiier  la  rofe.  Il  dit 
dans  fon  Ode  cinquième  qu'elle  eft  tout  le  foin 
du  Printems. 

g^  Les  Poètes  anciens  emploïoient  avec 
plaifir  la  rofe  dans  leurs  vers.  Malherbe.  Stances 
fur  la  mort  de  la  file  de  M.  du  Perier: 

Mais  elle  étoit  du  monde ,  où  les  plus  belles  cliofes 

Ont  le  pire  deftin  ; 
Et  rofe  elle  a  vécu  ,  ce  que  vive  les  rofes , 

L'efpace  d'un  matin. 

Ces  fortes  de  comparaifons  ,  des  rofes  ,  &  des 
lis ,  font  bien  vieilles  ;  il  en  faut  ufer  fobrement, 
&  les  laiffcr  aux  Italiens  qui  aiment  fort  ces 
expreflions. 

Les  couronnes  de  rofes  étoient  une  marque 
de  joie  &  de  débauche.  Le  même  Poète  que 
j'ai  cité  ,  commence  ainll  fa  fixiémc  Ode  :  Avec 
des  couronnes  de  rofes  fur  nos  têtes  ,  nous  alons 
bj)ire ,  &  nous  divertir  ,   &c. 

Rofe-croix ,  [  Fratres  rofx  crucis,  ]  Nom  qu'on 
a  donné  à  ceux  d'une  certaine  cabale  ,  qui  a 
paru  en  Allemagne  ,  au  commencement  dij  fiécle 
paffé.  On  apelloit  ceux  qui  en  étoient ,  frères  de 
la  Rofe-croix. 

Rofe  de  Jérico.  \_Hiericunthea.'\  Ces  fortes  de 
rofes  fe  confervent  féches  durant  un  grand 
nombre  d'années  ;  &  elles  s'épanoiiiffent  quand 
on  trempe  leur  queue  dans  l'eau. 
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Rofe-pîvoine.  [  Pmonia.  ]  C'eft  une  une  forte 
de  fleur  rouge  ,  ou  de  couleur  de  chair  qui 
fleurit  en  Mai. 

Rofe-gueldre.  Sorte  de  fleur  blanche  qui  fleurit 
en  Mai. 

On  prépare  les  rofes  de  diverfes  manières. 
On  en  fait  des  firops  ,  des  teintures ,  &c. 

Rofe.  [  Flores  ,fales.'\  Ce  mot  au  figuré  cA  d'une 
grande  étendue  en  Poëfie.  (  Exemples.  Une 
bouche  de  rofe.  C'eft-à-dire ,  bouche  vermeille. 
Voiture, 

Teint  plein  de  lis  &  de  rofes. 

Voitures  Poéjles. 

C'eft-à-dire  ,  mêlé  de  blanc  &  de  rouge," 

Les  œillets  &  les  rofes  couvroient  la  neige  de  fon  teint. 

Voiture  Poëf. 

Elle  avoit  fur  fon  teint  cent  rofes  contre  un  lis. 

Montr.potf. 

gjT  Les  Latins  ont  pris  de  même  le  terme  Rofa 
pour  marquer  un  rouge  agréable.  Horace,  lib.  i. 
od.  13. 

Quum  in  Lydia  Telephi 
Cervicem  rofeam  ,  cerea  Telephi 
Laudas  brachia  ,  &c. 

Defmarets  ,  dans  fa  défenfe  du  Poëme  Epique," 
condamne  cette  façon  de  parler  dont  Defpréaux 
s'eft  fervi  dans  fes  Satires  ,  de  fiel  &  d'amertume  , 
-  difant  que  c'eft  comme  fi  l'on  difoit ,  de  rofes  & 
de  fleurs  ,  &  que  c'eft  mêler  l'efpéce  &  le  genre. 
Ménage  ,  tom.  z.  de  fes  Obferv.  ch.  20.  a  raporté 
plufieurs  exemples  pour  juftifier  rofes  &  fleurs  y 
quoique  fleurs  foit  le  genre  ,  &  rofes  l'efpéce. 
Mais  il  remarque  fort  bien  que  rofes  &  fleurs  n'eft 
point  une  locution  condamnable,  parce  que  la 
rofe  étant  la  Reine  des  fleurs ,  elle  n'eft  point 
confondue  avec  les  efpéces  de  diférentes  fleurs, 
comme  l'on  diftingue  le  Roi  de  fon  peuple.  Ainfi, 
dans  Ariftophane ,  on  lit  au  commencement  de 
fon  Plutus  :  O  vous  Jupiter  ,  &  vous  Dieux  , 

à  SftT,   xct{    ft*/. 

Noble  à  la  rofe.  [  Nummus  aureus  rofa  inflgnitus?^ 
Ancienne  monoie  d'or  d'Angleterre  ,  où  étoit 
marquée  une  rofe. 

Rofe  d'or.  [  Rofa  aurea.  ]  C'eft  la  figure  d'une 
rofe  que  le  Pape  a  coutume  de  bénir  à  la  Meffe 
du  quatrième  Dimanche  de  Carême  ,  qu'il  porte 
à  la  proceffion  ,  &  qu'il  envoie  après  à  quelque 
Prince  Souverain. 

Rofe.  [  Nodus.  ]  Sorte  de  neud  de  foulié  en 
forme  de  rofe  que  les  Dames  &  les  hommes 
portoient  fur  leurs  fouliez.  Sorte  de  neud  long 
&  étendu  qu'on  portoit  fur  le  foulié  ,  il  y  a 
vingt-huit  ou  trente  ans ,  mais  qui  ne  fe  porte 
plus  guère.  (  H  y  a  telle  rofe  de  foulié  qui  vaut 
mieux  que  neuf  cornettes.  Voit.l.  66.) 

*  Rofe.    [  Rhodoides.  ]    Terme  de  Lutter.  Ce 
font  plufieurs  petits  trous  qui  repréfentent  en 
quelque  forte  la  figure  d'une  rofe  ,  &  qui  font  au 
milieu  de  la  table  de  l'inftrument   de  mufique. 
C  Rofe  de  tuorbe  ,  de  luth  ,  de  mandore ,  de 
ciftre ,  deguitarre,  d'épinette  ,  de  clavecin,  &c.) 
Rofes  des  vents.  [Rhumbi  ventorum,Rofa  nautica.^ 
Terme  de  Mer.  C'eft  une  repréfentation  de  trente- 
deux  airs  de  vents  par  le  moïen  de  trente-deux 
pointes  qui  fortent  d'un  centre  &  fe  plongent  au- 
delà  d'un  petit  cercle  décrit  pour  la  diltinftion 
des  vents  ,  ce  qui  a  quelque  raport  à  la  figure 
d'une  rofe.  Dans  les  cartes  des  routiers  il  y  a 

quantité 
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quantité  de  rofts  des  vents.  Il  y  a  aufli  des  rofes 
des  vents  faites  de  corne  tranfparente  pour  le 
pointage  des  cartes.  Voïez  Guilkt ,  yin  de  la 
navigation. 

Rofe  d'Eglife.  [  Rotunda  fenejira  ,  rhodoïdes.  ] 
C'eft  une  fenêtre  ronde  garnie  de  vitres. 

*  On  dit  au  figuré ,  &  par  manière  de  pro- 
verbe,  être  couché  fur  des  rofes,  marcher  fur  des 
rofes,  pour  dire  ,  être  couché  mollement ,  &  mar- 
cher dans  un  beau  chemin. 

*  Il  n'efl point  de  rofcs  fans  épines.  [  Nihil  ex 
omni  parte  beatum.  ]  Proverbe  ,  pour  dire  ,  quil 
n'y  a  point  de  plaifir  qui  ne  fait  accompagné  de 
quelque  chagrin. 

*  Apr'is  les  épines  on  cueille  les  rofes.  [  Pofi 
fpinas  colliguntur  rofe.  ]  C'eft-à-dire  ,  on  tire  du 
profit  d'un  travail  pénible  &  difîcile. 

'^  *  Il  n'y  a  point  de  rofe  qui  ne  devienne  gratecu. 
[  Rofafit  cynorrhodcn.  ]  C'efl-à-dire  ,  toutes  les 
perfonnes  enlaidiffent  avec  l'âge. 

*  On  a  découvert  le  pot  aux  rofcs.  C'eft-à-dire, 
on  a  découvert  le  fecret  d'une  afaire. 

Comparer  la  rofe  au  pavot.  Sorte  de  proverbe , 
qui  fignifie  ,  comparer  des  chofes  qui  ne  font  point 
comparables. 

Rofe.  [  Rofa  gentilitia.  ]  Terme  de  Blafon.  Elle 
s'apelle  foutenué ,  quand  elle  eft  figurée  avec  fa 
queue.  Elle  eft  quelquefois  d'un  même  émail, 
&  quelquefois  d'un  diférent ,  mais  toujours 
épanouie. 

Rofe  ,  ou  rofette.  [  Limbus.]  Terme  de  Tourneur. 
Cheville  ,  ou  morceau  de  bois  tourné  ,  au  bout 
duquel  il  y  a  un  rebord  en  forme  de  rofe 
épanouie  qu'on  atache  à  un  râtelier  avec  piu- 
fieurs  autres  pour  mettre  des  habits  ,  ou  des 
armes. 

Bois  de  Rofe ,  ou  de  Rhode  ,  que  l'on  appelle 
aulîi  bois  marbré.  C'eft  un  bois  que  l'on  compte 
parmi  les  efpéces  d'Afpalathe  ,  &  que  l'on  con- 
fond mal  à  propos  avec  le  bols  de  Chypre.  Cet 
arbre  eft  commun  dans  les  Ifles  Antilles.  Il  a 
l'odeur  de  la  rofe ,  quoiqu'il  ne  porte  point  de 
rofes. 

Rofe ,  ou  rofette.  Terme  de  Teinturier.  C'eft 
tme  marque  ronde  ,  de  la  grandeur  d'un  écu  , 
que  les  Teinturiers  font  obligez  de  laiffer  au 
bout  de  chaque  pièce  d'étofe  qu'ils  teignent , 
pour  faire  connoître  les  couleurs  qui  leur  ont 
fervi   de  pié  ou  de  fond. 

Rofe.  Couleur  de  rofe.  C'eft  un  rouge  tirant 
fur  la  couleur  des  rofes  naturelles. 

Rofe  cran.  Sorte  de  linge  ouvré  qui  fe  fabrique 
en  Picardie. 

Rofes.  Petites  étofes  de  foie ,  de  laine  &  de 
fil ,  dont  les  façons  repréfentent  des  rofes.  Elles 
fe  fabriquent  à  Amiens. 

Rofe.  f.  f.  Quelques-uns  donnent  ce  nom  à 
l'éréfypéle ,  à  caufe  de  fa  couleur. 

Rosette.  Ce  font  de  petites  coutures 
qu'on  fait  dans  du  linge  qui  eft  troué  &  qu'on 
forme  en  manière  de  petite  rofe.  (  Voilà  un  petit 
trou  à  ce  drap  ,  il  le  faut  racommoder  &  y  faire 
une  rofette.  ) 

Rofé.  Mot  adj.  [  Vinum  rubrum.  ]  Qui  n  efe  dit 
qu'au  mafculin  ,  &  il  fe  dit  du  vin.  Il  fignifie 
qui  efl  d'un  rouge  agréable  &  tirant  fur  la  couleur 
d'une  rofe  d'un  rouge  vif.  (  C'eft  du  vin  rolé  fort 
excellent.  Aimer  le  vin  rofé. 

Roseau, y;  OT.  (  Arundo  ,  canna ,  calamusf\ 
C'eft  une  plante  qui  vient  dans  les  lieux  aquati- 
ques &  marécageux.  Il  y  a  un  rofeau  qui  produit 
unetice  d'un  bon  pié  &  c'eft  le  peut  rofeau. 
Tome  m. 
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Il  fe  trouve  un  autre  rofeau  qui  a  les  feiiilles 
longues  ,  larges  &  aigi:ës  ,  &  une  tige  haute 
&  à  plufieurs  neuds.  On  fait  de  ce  rofeau  des 
flèches ,  des  cannes ,  &  même  des  flûtes.  Voïez 
Dalechamp.  (Il  eft  foible  comme  un  rofeau.  Les 
oi  féaux  aquatiques  fe  cachent  dans  les  rofeaux. 
Couvrir  un  toit  de  rofeaux.) 

Chaque  grenouille  prend  la  fuite  j 
Et  dans  un  trifte  état  réduite  ; 
Va  le  cacher  fous  les  rofeaux. 

La  Font.  ) 

Rosée,  f  f.  [  Ros.  ]  Parties  d'eau  très- 
fubtiies  qui  s'amaffent  dans  l'air ,  &  qui  tombent 
enfuite  fur  les  plantes.  (  La  rofée  tombe  un  peu 
avant  le  lever  du  Soleil.  Une  douce  rofée.  Une 
forte  &  abondante  rofée.  La  rofée  de  Mai 
blanchit  la  toile  &  la  cire.  ) 

f  On  dit  d'une  chofe  fort  tendre,  quelle  efl 
tendre  comme  de  la  rofée.  On  apelle  rofée  une  petite 
pluie  agréable. 

Rofée.  Efpéce  de  mouffeline ,  ou  de  toile  de 
coton  ,  qui  vient  des  Indes  Orientales. 

t  Roseraie  , //  \_Rofetum.']  Lieu  planté 
de  rofiers. 

Rosere  AUX.  Fourure  qu'on  tire  de  Mofcovie, 
qui  fervent  à  fourrer  des  bonnets. 

Rofette,  f.f.  Petite  rofe.  Il  ne  fe  dit  qu'au 
figuré  ,  de  certains  petits  orncmens  qui  font  faits 
en  forme  de  petite  rofe  ,  &  qu'on  emploie  dans 
la  broderie  &  dans  la  fculpture. 

Diamant  à  rofette.  C'eft  un  diamant  taillé  en 
forme  de  rofe. 

Rofette,ie  dit  auffi  d'une  forte  de  bois  de  Bréfil. 
Rofette,  f.f.  [Clavus  albus.']  Terme  Ae  Bahutier. 
Sorte  de  petit  clou  blanc  dont  les  Bahutiers  fe 
fervent  pour  les  embelliffemens  des  bahuts. 

Rofette.  [Coronis.']  Terme  de  Coutelier.  Plaque 
en  forme  de  petite  rofe  qui  foutient  le  riVet  du 
rafoir ,  ou  de  la  lancette.  (  Une  rofette  de  rafoir, 
ou  de  lancette  bien  faite.  ) 

Rofette.  Terme  de  Tourneur.  Voïez  plus  haut^ 
Rofe. 

Rofette.  [  Purpuriffum.  ]  C'eft  de  l'ancre  rouge 
dont  on  fe  fért ,  particulièrement  dans  les  Impri- 
meries pour  marquer  des  titres  de  rouge.  C'eft 
de  la  craie  teinte  en  rouge. 

Rofette.  [  JEs  primœ  fufurœ.  ]  Ce  nom  fe  donne 
aufTi  au  cuivre  pur  &  net  ,  tel  qu'il  fort  des 
mines. 

Rofette ,  eft  aufîi  le  nom  qu'on  donne  à  une 
machine  inventée  fous  le  régne  de  Loliis  XIV. 
pour  reûifier  les  variations  de  la  boufTole  en 
quelques  endroits  de  la  terré. 

Souvent  trompé  par  les  éfets 
D'une  aiguille  jadis  à  des  erreurs  fujete, 
Le  Nocher  trouve  enfin  dans  l'a  double  rofette 

Des  calculs  juftes  &  parfaits. 

Bout  et ,  Ode  fur  les  progrès  de  la  navlg, 

Rosettier,/ot.  Outil  dont  fe  fervent 
les  Couteliers  pour  faire  ces  petites  rofettes  de 
cuivre  ,  avec  lefquelles  ils  montent  plufieurs  de 
leurs  ouvrages.  Les  Orfèvres  fe  fervent  auffi  du 
rofettier  pour  faire  les  rofettes  d'argent. 

Rosier, /;  OT.  [  Rofa  ,  rofarumfpina.']  Efpéce 
de  ronce  ou  d'épine  qui  porte  les  rofes.  Efpéce 
de  plante  dont  la  racine  jeté  des  branches  lon- 
gues garnies  d'éguillons  ,  entre  lefquels  viennent 
les  rofes.  (  Un  rofier.  Un  beau  roficr.  Rofier 
fauvage.    P>.ofier  domeftique.  ) 

Rofier  de  gueldre.  Sorte  de  plante  qui  étend  U% 
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branches  &  produit  des  fleurs  blanches  ,   qui 
s'amaffent  enfemble  en  forme  de  globe. 

RoQcr.  Artifan  qui  fait  des  peignes  &  des  lames 
pour  les  tifferans. 

RosSANE,/.  /.  [  Rufciana.  ]  Terme  de 
Jardinier  fruitier.  C'eft  une  pêche  ,  ou  une  pavie 
couleur  jaune.  (  RofTane  hâtive ,  ou  tardive. 
Roffane  mâle.  Roffane  femelle.  ) 

Ross  f.,  f.f.  [  Stiigofum  jumentum.']  Ce  mot 
vient  de  l'Allemand  ,  &  fignifie  un  méchant 
cheval.  (  C'eft  une  rofl"e  que  cela.  Ahlancourt  , 
Luc.  T.  3.  Il  étoit  monté  fur  une  roffe. 

On  dit  proverbialement,  iju'un  ton  chevaine 
devient  jamais  rnjfe ,  parce  qu'il  a  toujours  de  la 
vigueur.  [  Equus  generojus  nunquam  Jlrigofus 
efficitur.  ] 

Rnffe.  Eft  un  poiffon  que  Gefner  apelle  en 
Latin  Riitilus. 

Rofje.  [  SUicernium.  ]  Se  dit  d'une  vieille  qui 
n'en  peut  plus.»(Tairez-vous  vieille  roffe.) 

■\  Roffcr  .  V.  a.  \_Mulciare  ,  lumbosfujle  dolare.} 
Batre  quelcun  comme  il  faut,  (-j-  Rofferquelcun 
dos  &  ventre.  ) 

■\  Se  rojfer ,  v.  r.  Se  batre.  (N'avez -vous 
point  de  honte  de  vous  roffer  comme  des  coquins. 
Scaron.  ) 

RossiCLER,/.  /w.  Efpéce  de  minerai  noir 
que  l'on  tire  des  mines  du  Chily  &  du  Pérou. 
Ce  minerai  eft  très-^iche  &  .produit  le  meilleur 
argent. 

Rossignol, y;  OT.  [  Lufànla ,  philomela.') 
Petit  oifeau  qui  tire  fur  le  rouge  ,  &  qui  chante 
très-agréablement  ,  mais  qui  ne  chante  jamais 
fi  bien  que  durant  le  mois  d'Avril ,  &  jufques 
à  la  mi-Août.  On  dit  qu'il  ne  chante  point  auprès 
de  fon  nid  ,  de  peur  qu'il  ne  le  faffe  découvrir , 
&  qu'on  ne  lui  enlève  fes  petits.  Le  roSgnol 
aime  extrêmement  la  mufique ,  &  il  a  une  fim- 
patie  naturelle  avec  le  chant  harmonieux.  (Un 
roffignol  mâle.  Un  roffignol  femelle.  Voïez  Olina. 

Un  roffignol  dont  le  ramage 
Efaçoit  les  plus  belles  voix  , 
S'ennuïoit  du  féjour  des  bois 
Qui  lui  paroifToit  fauvage. 

Du  Trouffit. 

■f  *  Roffignol  d'Arcadie.  [  AJînus.]  Mot  burlef- 
que  pour  dire  un  âne.  (  C'eft  un  roflignol 
d'Arcadie.  Ces  mots  fe  difent  auffi  en  parlant 
des  perfonnes.  ) 

Roffignol.  \_  Uncus  feris  aperiendis.'\  C'eft  le 
nom  qu'on  donne  auffi  à  un  inflrument  de  Ser- 
rurier avec  quoi  on  ouvre  des  ferrures  ,  &  qui 
eft  défendu. 

Roffîgnol.  [  Cuneus.  ]  Eft  auflî  un  coin  de  bois 
qu'on  fait  entrer  à  force  dans  des  mortaifes  qui 
font  trop  longues ,  quand  on  veut  ferrer  quelque 
pièce  de  charpente. 

Roffignol.  Terme  de  Carrier.  On  nomme  ainli 
les  arcs-boutans  des  fourches, qui  foutiennent  l'arbre 
de  la  grande  roiie  des  carriers. 

RosSlGNOLtR.  [  Philomelam  imitari.]  C'eft 
imiter  le  chant  du  RofTipnol. 

RosSOLIS,/to.  [  Folio  aromatica.  ]  Sorte 
de  liqueur  douce  &  agréable  ,  compolée  d'eau 
de  vie  ,  de  futre  ,  de  canelle  ,  &  de  plufieurs 
chofes  qin  flatent  le  goût  &  réjouiffent  le  cœur. 
(Le  roffolis  eft  le  meilleur  bc  le  plus  vanté  de 
tous  les  roffolis.  ) 

Ro(Jolis,  f.  m.  r  Ro s  jolis  folio  rotundo.  ]  Nom 
de  plante  ,  propre  pour  la  pette  ,  la  plnifie  , 
l'épilepûe,  &c.  Il  y  a  deux  efpéces  de  roffolis , 
qui  font  l'une  6c  l'autre  cordiales  &  pedorales. 


ROT. 

ROSTRALE,  adj.  f.  [  RoJIralis.  ]  Ce  mot 
eft  Latin  ,  &  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  anciens 
Romains,  qui  apelloieni  une  couronne  rojlrale  celle 
dont  on  honoroit  un  Capitaine  ,  ou  un  foldat  , 
qui  avoit  le  premier  acroché  un  vaiffeau  ennemi , 
ou  étoit  entré  dedans.  Cette  couronne  étoit 
relevée  de  proues  de  Navire ,  dont  l'éperon 
s'apelle  en  Latin  rojlrum. 

ROT. 

R  ô  T  ,  ou  R  o  S  T  ,  /.  /77.  [  Affa  caro.  ]  Mais 
Vs  ne  fe  prononce  point.  C'eft -à- dire,  rôti, 
Viende  cuite  fans  eau  devant  le  feu.  (  Manger 
du  rôt.  Le  rôt  eft  meilleur  pour  les  pulmoniques 
que  le  boiiilli.  Les  gens  qui  parlent  bien  difent 
toujours  rôti. 

Encore  ne  faut-il  pas 
Par  une  œconomie  outrée 
Nous  plaindre  pour  le  foir  du  rôt  à  nos  repas. 

Baraton ,  Contcsi 

L'un  me  brûle  mon  rôt  en  lifant  quelque  hiftoire ,' 
L'autre  rêve  à  des  vers  quand  je  demande  à  boire. 

Molière.  ) 

^^^  Defpréaux  a  dit  dans  fa  troifiéme  Satire: 

Et  dût-on  m'apeller  &  fantafque  &  bouru , 
J'alois  fortir  enfin  quand  le  rôt  eft  venu. 

L'Obfervateur  a  remarqué  en  cet  endroit ,  que 
Defpréaux  demanda  à  Dubrouffin  ,  fort  connu 
à  Paris  par  la  fineffe  de  fon  goût ,  s'il  faloit  dire 
rôt ,  ou  rôti  ;  Si  il  lui  répondit  qu'on  pouvoit 
dire  l'un  &  l'autre  ,  mais  que  rôt  étoit  plus 
noble.  Servir  le  rôt. 

Gros  rôt.  C'eft  la  groffe  viande  rôtie  ,  comme 
pièce  de  veau,  de  beuf ,  &c. 

Petit  rôt,  menu  rôt.  On  apelle  ainfi,  les  poulets,' 
perdrix  ,  pigeons  ,  ortolans  ,  &  autres  petits 
oifeaux. 

Etre  à  pot  &  à  rôt  dans  une  maifon.  C'eft  dans 
le  ftiie  du  peuple,  y  être  très-familier  ,  y  aller 
à  toute  heure ,  y  manger  le  matin  &  le  foir. 

R  O  T.  C'eft  ce  qu'on  apelle  zmKi peigne  &■  rocq^ 
On  appelle  Rotiers ,  ou  Rot^iers  ,  les  ouvriers  qui 
fabriquent  les  rots  ou  peignes  qui  fervent  aux 
métiers  des  ouvriers  qui  travaillent  avec  la 
navette. 

Rot.  [Ruclus.]  C'eft  une  fortie  impétueufe  des 
vents  de  l'eftomac  par  la  bouche.  (  Faire  un  rot.) 

Rotateur,!  Circularis  &  amatorlus.  J  Nom 
que  les  Médecins  donnent  aux  mufcles  obliques 
de  l'œil ,  qu'on  apelle  le  circulaire  &  Camoureux. 

Rotation  .,f.f.  Terme à^Anatomie.  Mou- 
vement en  rond  que  font  certaines  parties  du 
corps  ,  comme  la  jambe  ,  la  cuiffe ,  le  bras  , 
l'œil,  parlemoïen  de  certains  mufcles  rotateurs 
qui  les  font  tourner  en  manière  de  piroiiete. 

Rote  ,//.  [Rota.']  La  principale  Jurifdiftioti 
de  la  Cour  de  Rome  ,  &  qui  en  quelque  façon 
reprèfente  nos  Parlemens. 

Roter,  v.  n.  [Erucîare.]  Faire  des  rots. 
Faire  quelque  rot.  (  S'il  vient  à  roter ,  il  lui  dit , 
Dieu  vous  aide.  MoUérf..  Tartufe. 

Rôtir ,  V.  a.  [  Rdigare.  ]  Terme  de  Marine.  Lier 
quelque  chofe  bien  uniment  avec  une  petite 
corde. 

Rôtie,//  [Toftapanis.]  Petit  morceau 
de  pain  qui  eft  délié  &  coupé  en  tranche  ,  qu'on 
fait  fécher  devant  le  feu  ,  ou  fur  le  gril ,  fous 
lequel  il  y  a  de  la  braife  ,  &  qu'on  trempe  enfuite 
dans  du  vin ,  ou  dans  quelque  liqueur.  (  Faire 


ROT. 

une  rôtie.  Manger  une  roiie  au  fucre.  On  fait 
des  rôties  au  beurre  ,  à  l'hulie.  )  On  en  met  dans 
des  fauces,  &  fous  de  certaines  choies  qu'on  rôtit. 

RÔTIE.  [  Mûri  intermedii  eUvatlo.  ]  Terme 
m Archïuclure.  C'eft  un  exhauffement  d'un  mur 
mitoïen  de  la  demie  épaiffeur  du  mur ,  ou 
d'environ  neuf  pouces. 

R  ô  T I ,/.  OT.  [  Tofla  caro.  ]  Rôt.  Viande  rôtie. 
(  Le  rôti  eft  plus  fam  que  le  boiiilli. 

Auffi-tôt  de  chez  eux  tout  rôn  difparut , 
Le  pain  bis  renfermé  d'une  moiiic  décrut. 
Dejpréaux.  ) 

Cafeneuve  dit  que  rôti  fe  dit  proprement  de  ce 
qui  eft  eft  rôti  iur  le  gril.  Il  vient  du  roji ,  qui 
fignifie  un  gril  en  langue  Vandalique  &  Tcuto- 
nique  ,  félon  le  témoignage  de  Volfangus.  Mais 
on  apelle  ordinairement  rôti  la  viande  cuite  à  la 
broche. 

Rotin,  /  m.  Sorte  de  Rofeau  des  Indes 
Orientales  ,  dont  on  fait  des  cannes. 

Rotin.  On  apelle  ainfi  aux  Ifles  Françoifes  de 
l'Amérique  ,  cei.x  des  rofeaux  ou  cannes  à  fucre, 
qui  ne  s'élèvent  pas  à  la  hauteur  convenable. 

RÔTIR.  \_Torrere ,  torrefacere.'\  Ce  verbe  eft 
actif  S>C  neutre.  C'eft  tourner  ou  faire  tourner 
devant  un  bon  feu  une  broche  où  il  y  a  de  la 
viande.  (  Rôtir  un  aloïau.  Faire  rôtir  un  chapon.) 

*  Rôtir.  [  Solis  ardore  torreri.^  Signifie  quelque- 
fois échauf>;r  trop.  (  Le  Soleil  rôtit  les  habitans 
de  la  Libie.) 

■}•  Il  lignifie  auffi  quelquefois  brûler. 

Un  feu  à  rôtir  un  hcuf.  Proverbe  ,  pour  dire 
lin  grand  feu. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  n'eft 
bon  à  rien  ,  qu'il  n'efl  bon  ni  à  boiiillir  ni  à 
rôtir. 

Rôtir ,  fe  prend  pour  griller ,  faire  cuire  fur 
le  gril.  (  Faire  rôtir  de  la  viande  ,  du  polffon , 
du  pain  ,  fur  le  gril ,  ou  fur  les  charbons.  )  On 
le  dit  auffi  des  chofes  qu'on  fait  cuire  dans  la 
braife  &  dans  les  cendres.  (  Faire  rôtir  des 
marrons.  ) 

Rôtir  au  four.  C'eft  faire  cuire  de  la  viande 
dans  le  four. 

Rôtir  le  balai.  C'eft  ,  proverbialement ,  pafl'er 
fa  vie  ou  un  grand  nombre  d'années  dans  un 
emploi  fans  y  faire  fortune. 

Rôtir  le  balai  avec  quclcun.  C'eft  auffi,  proverb. 
fe  diyertir  fouvent  avec  lui. 

RÔTISSERIE  ,f.f.  [  Forum coquinum.']  Lieu 
à  Paris  ou  plufieurs  rôtllTeurs  tiennent  boutique 
&  font  rôtir  de  la  viande  pour  la  débiter  à  ceux 
qui  en  veulent  acheter.  (  Aler  à  la  rôtifl"erie. 
La  rôtifferie  eft  bonne  à  Paris.  J 

RÔTISSEUR  ,f.  m.  [  Carnium  ajff'arum propola.'] 
Celui  qui  tient  boutique  où  il  fait  rôrir  pour 
la  commodité  du  public  toute  forte  de  viande, 
&  où  il  vend  toutes  fortes  de  viandes  à  rôtir , 
ou  en  blanc,  ou  propres  à  être  rôties. 

f  Rotonde,//  [ Collare  rugatum. ]  Collet 
qui  étoit  empefé  ,  où  il  y  avoit  fouvent  du 
paffement ,  &  qui  fe  foûtenoit  ferme  autour  du 
cou.  (Qui  eût  pu  dire  en  me  voiant  avec  ma 
rotonde  que  je  courois  fortune  de  ramer.  Foit. 
l.  42.  Il  y  a  long-tems  qu'on  ne  porte  plus  de 
rotonde. 

Rotonde.  [Rotunda-I  C'eft  aufil  le  nom  d'une 
Eglife  de  Rome ,  qu'on  apelle  Notre-Dame  de 
la  rotonde ,  parce  qu'elle  eft  bâtie  en  rond. 

•j-ROTONDITÉ  ,/./  [  Rotunditas.  ]  Ce  mot 
fe  dit  quelquefois  en  "terme  d'art  ,  &  fignifie 
Tome  III. 
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rondeur.  (  La  rotondité  de  la  terre  fe  prouve 
aifément  par  la  raifon  &  par  l'expérience.  ) 

RoTTE  ouRoTHON.  Poids  en  ufagedans 
le  Levant.  Les  cent  Rottes  de  Conftanrinople  8c 
de  Smirne  font  cent  quatorze  livres  de  Paris. 

Rotule  ,/./  \_Rotula,  os  orhiculare.']  Terme 
d''Ani}tomie.  Os  cartilagineux  large  &  rond , 
fitué  fur  le  genou.  Deg.  (  Il  reçut  au  genou  un 
coup  de  mouîquct  qui  lui  caffa  la  rotule.  Galette 
de   Hollande,    Juillet  168 S) -^ 

Roture,//  [  Prœdia  pUbeijuris.  ]  Terme 
de  Palais.  Ce  mot  fe  dit  des  héritages  qui  ne 
font  pas  tenus  noblement  ,  mais  à  la  charge  de 
cens  6i  de  rentes  ,  &  d'autres  devoirs  roturiers. 
(Héritage  qui  eft  en  roture.    Tenir  en  roture.) 

Roture.  [Pleùeiaconditio.'\  Se  dit  des  perfonnes, 
&  c'eft-à-dire  ,  naiffance  obfcure  &  de  roturier. 

(C'eft  une  aimable  créature 
Si  fa  race  étoit  fans  rature , 
Et  fa  naidance  fans  roture. 

Roture.  \_Inf.mœ  conditionis  homines.'\  Il  fe  prend 
aufTi  pour  tous  les  roturiers.  (  Ainfi  l'on  dit ,  le 
bsfoin  d'argent  a  reconcilié  la  noblejje  avec  la  roture.) 
La  nobleffe  eft  aujourd'hui  à  il  grand  marché 
qu'il  eft  étonnant  qu'il  refie  encore  parmi  nous 
de  la  roture. 

§^  On  dérive  le  terme  de  roture  du  mot 
ruptarius  de  la  bafl"e  latinité  qui  a  fignifie  ces 
bandits  &  voleurs  qui  du  tems  de  Philipe  Augufte 
firent  de  fi  grands  ravages  dans  plufieurs  Pro- 
vinces du  Roiaume  ;  ce  qui  donna  lieu  de  les 
apellcr  ruptarii  du  mot  rumpere  ,  briler ,  rompre  , 
comme  Ciron  l'a  remarqué  dans  fes  Paratitles 
des  Décrétâtes  ;  &  comme  ceux  qui  travaillent 
à  la  terre ,  la  rompent  &  la  brifent ,  ont  toujours 
été  des  perfonnes  de  la  plus  baffe  condition  ,  on  a 
apelle  leur  travail  rupture,&i.  ceux  qui  le  faifoient, 
roturiers  ;  c'eft  le  fentiment  de  Befly ,  dans  une 
Lettre  jointe  à  fon  hiftoire  des  Comtes  de  Poitou. 
Quelques-uns  dérivent  roturier  de  rujlicus.  On 
peut  voir  fur  ce  point ,  le  Préfident  Fauchet , 
ch.  i.  delà  Milice,  &  Du  Cange  dans  fon  Glojfaire 
de  la  bajfe  latinité. 

Roture  ,  f  f  [  Funiculis  intextus.  ]  Terme  de 
Marine.  On  apelle  ainfi  un  endroit  qui  eft  lié 
de  plufieurs  petites  cordes.  Voïez  Roter. 

Roturier,  Roturie're,  adj.  [Plebeius , 
ignobilis.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes ,  & 
veut  dire  ,  qui  nefi  pas  noble.  (  Il  eft  roturier. 
Elle  eft  roturière.  Enfans  roturiers.  )  On  dit 
auflî ,  devoirs  roturiers;  c'eft-àdire  ,  rendus  par 
un  roturier.  (Servitude  roturière.  Le  Maître  y 
Plaid.  %o.  Je  compte  toutes  les  laides  pour  des 
roturières.  Ch.  Dh.  ) 

Roturier,  roturière.  [Plabeio  jure  prœdium.'\ 
Terme  de  Palais ,  qui  fe  dit  des  héritages ,  &C 
veut  dire,  qui  efl  à  cens  &  rente,  &  qui  n'efl  pas 
tenu  noblement.  (  Héritages  ,  fonds  &  bien  rotu- 
riers. Terres  roturières.  ) 

Roturie'rement,  adv.  [  Plebeid  lege  , 
conditione.  ]  Terme  de  Palais.  Tenu  en  roture. 
(Biens  &  immeubles  tenus  roturièrement. )  Ce 
mot  fignifie  auflï ,  d'une  manière  roturière.  (  Cet 
homme  parle  &  agit  toujours  roturièrement. 
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RouABLE,//n.  [  Contus  furnarius.  ]  Ce  mot 
eft  un  terme  de  Boulanger  de  Province  ;  mais 
à  Paris  on  ne  le  dit  pas  ,  '&  en  fa  place  on  fe  fert 
du  mot  de  rabU.  Voïez  Rable, 

R  r  r  ij 
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Rouage,  [Jus  rotarium.]  Terme  de  Coutume. 
Ce  mot  ne  le  dit  pas  feul  en  terme  de  Coutume 
■&  de  Vioitsfiisncuriaux.  On  dit,  droit  de  rouage. 
C'eft  un  droit  ieigneiirial  qui  fc  prend  fur  le  vin 
vendu  en  gros  ,  &i  traniporté  par  charroi,  avant 
que  la  roue  tourne  &  qu'on  le  charie.  (Paier 
le  droit  de  roiiage.   Voïez  Rngueau.  ) 

Ro'ùas;i  ,f.  m.  [Rotariim  armame/itum.]  Terme 
de  Charron.  Strufture  de  roiies.  (Le  meilleur 
bois  pour  les  afûts  &  les  roiiages  ,  c'eft  l'orme 
&  le  cliêne.  ) 

Rouage.  [  Rotarum  inflrucltts.  ]  Terme  d'Hor- 
loger. Ce  lopt  toutes  "les  roiies  d'une  horloge 
ou  d'une  montre.  (  Le  roiiage  de  ce  réveiliematin 
eft  bon.  Le  roiiage  de  cette  montre  eft  excélent.  ) 

Rouan,  Rouanne,  ad/.  [  E^juns  leiicopkœuu] 
Ce  mot  ne  fe  dit  qu'au  mafcului ,  &  il  fe  dit  du 
poil  de  certains  chevaux.  (Poilroiian.  Cheval 
roiian.  )  Voïez  les  Etlmologies  de  Cafeneuve. 

Rouan  vineux  ;  c'eft-àdire,  qui  a  le  poil  tirant 
fur  la  couleur  de  vin.  Rouan  cavejje  de  more , 
c'eft  le  cheval  qui  a  la  tête  &  les  extremitez 
noires.   SoUifel. 

Rou  Annh,  f.  f,  [  Radius  ferreus  verfatilis.  ] 
Terme  de  Commis  aux  caves.  C'eft  une  forte 
d'mflrument  dont  fe  fervent  les  Commis  aux 
caves  paur  marquer  le  vin  des  Cabaretiers  de 
Paris.  (  Ma  roiianne  eft  perdue.  ) 

Rouanner,  V.  a.  \_Rndio  fcrreo  notare.] 
Terme  de  Commis  aux  caves.  C'eft  marquer  avec 
la  roiianne.  (Roiianner  le  vin.  Roiianner  tous 
les  muids  de  vin  qui  font  dans  la  cave  d'un 
Cabaretier.  ) 

Roiianner  une  pompe.  \Antliam  ampliare'\  Terme 
de  Marine.  C'eft  en  agrandir  le  trou  avec  une 
roiianne  qui  eft  un  inftrument  de  fer  acéré  ,  fait 
comme  une  gafte ,  mais  concave  comme  une 
lariére,  &  coupant  deffus  &  deflbus. 

RouANNETTF. ,//.  [  Radius  ferrrcus  verfatilis.  ] 
Terme  de  Courtier  de  vin.  C'eft  un  petit  inftrument 
que  les  Courtiers  de  vin  portent  dans  un  étuit  , 
&  dont  ils  fe  fervent  pour  marquer  le  vin  que 
le  Bourgeois  acheté. 

Rouant,  adj.  m.  \^Pavo  caudam  habens 
expUcatam.  ]  Terme  de  Blafon.  Il  le  dit  d'un 
paon  repréïenté  fur  un  écu,  &  qui  lève  & 
étend  fa  queue. 

Rouble,/ OT.  Monoie  de  compte,  dont 
on  fe  fert  en  Mofcovie.  le  rouble  vaut  cent 
copecs  ou  deux  rixdales.  Le  rouble  eft  d'argent , 
à  peu  près  de  la  grandeur  d'un  écu  de  ftx  francs  ; 
Mais  il  y  a  plus  d'aliage,  &  il  ne  vaut  qu'environ 
cent  fous.  D'un  côté,  il  y  a  le  portrait  du 
Souverain;  au  revers  ,  l'aigle  impérial. 

f  Roubuer,  V.  a,  \_Itertim  oblivifci.'l  Ce 
mot  pour  dire,  oublier,  oublier  de  nouveau ,  n'eft 
pas  aprouvé. 

RoucHE,/  f.  [Prim.'zria  navis  compages.'\ 
Terme  de  Mer.  C'eft  la  carcafl"e  d'un  vaiffeau  , 
lorfqu'il  n'a  ni  mâts  ni  agrêts. 

P>.ouE,//  \_Rota.'\  Inftrument  fait  parle 
Charron ,  qui  eft  compofé  d'un  moieu ,  de  rais 
&  de  jantes ,  &  qui  fert  aux  carroffcs ,  chariots , 
charetes  &  baquets ,  &  autres  pareilles  chofcs 
pour  les  faire  rouler.  (  Roiie  embourbée.  ) 

Roiie.  [  Rotula.  ]  Terme  à' Horloger.  Pièce 
d'horloge  rond  &  qui  a  des  dents.  Les  roiies 
des  horloges  ont  plufieurs  noms;  la  grande  roiie, 
qui  donne  le  mouvement  à  toute  la  machine , 
&  fait  fon  tour  en  une  heure  ;  la  roiie  moïenne  , 
la  roiie  du  champ  ,  qui  a  fes  dents  en  couronne  ;la 
roiie  de  rencontre  ;  la  roiie  de  cadran  ^  &c,  pour  la 
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fonnerie  ;  la  grande  roiie ,  qui  porte  les  chevilles , 
la  roiie  de  l'étouteau  ;  la  roUe  de  compte ,  les 
petites  roiies  qu'on  nomme  pignons. 

Roiie  pufcaline.  C'eft  un  inllrument  que  le 
célèbre  Pafcal  a  inventé,  pour  faire  aifémcnt 
toutes  les  opérations  d'Arithmétique,  par  le 
moïen  de  plulieurs  roiies.  Mlle.  Perrier  fa  nièce 
en  avoit  une   à  Clermont  où  elle  demeuroit. 

Mettre  fur  la  roiie,  \_Supra  rotarn  expo  ni.  ]  C'eft 
étendre  &  acommoder  fur  une  roiie.  Elever  au 
bout  d'un  èchafaut  un  criminel  qui  a  été  rompu. 
(  On  n'a  rompu ,  roiié  &  mis  fur  la  roiie  en 
France  que  depuis  1538.  ) 

*  Roiie.  [  Caud.t  explicatio.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  coq  d'Inde  &  de  paon.  Ce  font 
les  plumes  de  la  queue  du  coq  d'Inde  ou  du 
paon  ,  étendues  par  le  paon  ou  par  le  coq 
d'Inde  qui  fiit  la  roiie.  (  Le  paon  en  faifant  la 
roiie  ,  fe  mire  dans  fa  queue.  Ablancourt.  ) 

Feu  de  roiie.  Terme  de  Chimifle.  C'eft  un  feu 
difpofè  en  rond  autour  d'un  vaifi"eau ,  &  qu'on 
n'en    aproche  peu  à  peu. 

On  peint  la  Fortune  fur  une  roiie  pour  marquer 
fon  inconfiance. 

*  Pouffer  à  la  roiie.  [  In/ligare.  ]  C'eft-à-dire  , 
exciter  quelcun  à  entreprendre  quelque  chofe  , 
&  lui  aider. 

Roiie ,  fe  dit  figurément.  (Tel  fe  voit  au  haut 
de  la  roiie,  qui  s'en  voit  précipité  un  moment 
après.  S.  Evremont,  La  roiie  de  la  Fortune. 

Tel  aujourd'hui  triomphe  au  plus  haut  de  fa  rout , 
Qu'on  verroit  de  couleurs  bizarrement  orné , 
Conduire  le  carrofTe  où  l'on  le  voit  traîné. 

Defpréaux.  ) 

Roue'es.  Terme  de  Chafl"e.  Ce  font  les  têtes 
du  cerf,  ferrées   &  un  peu  ouvertes. 

Rouelle,  Roue' LE,/!/  [Teffela.]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  chair  de  veau.  C'eft: 
une  partie  de  la  cuiffe  du  veau,  coupé  en  rond. 
Tranche  coupée  en  rond.  Morceau  coupé  ea 
rond.  (  yne  bonne  roiielle  de  veau.  Couper 
par  roiielles.  Ablancourt.  Mettre  en  roiielles. 
S.  Amans.  ) 

Ce  mot  fe  dit  auffi  pour  tranche  de  diverfes 
chofes  qui  fe  coupent  en  rond.  On  dit ,  roiielle 
de  citron  ,  de  pomme  ,  de  concombres,  ,   &c. 

Rouer,  v.  a.  [Sontis  crurafrangere.'\  Rompre' 
un  criminel.  (Roiier  quelcun.)  Voïez  Rompre. 

t  ^"  Je  me  mets  au  hazard  de  me  faire  rouer. 

Dcfprcaux ,  Satire  6. 

*  P^oiier  de  coups.  [  Crebris  iciibus  obtundere.  ] 
C'eft  batre  rudement.    Batre  dos  &  ventre. 

(  Je  veux  l'atendre  ici ,  &  le  roiier  de  coups. 

Se.  D.  Japhet,  a.  4.  fc.  2.  ) 

Etre  roiié  de  coups.  C'eft  être  tellement  fatigué," 
qu'on  a  peine  à  fc  remuer. 

Roiier  une  manœuvre.  [  In  orbcm  volvere.  ]  Terme 
de  Mer  C'eft  la  plier  en  rond.  Roiier  à  tour , 
c'eft  do  gauche  à  droit.  Roiier  à  contre ,  C'eft 
de  droite  à  gauche. 

Rouet,  f.  m,  [Denticulata  rotula. ~\  Terme 
de  Meunier  de  moulin  à  eau.  C'eft  une  roiie  qui 
tourne ,  &  qui  eft  au  bout  de  l'arbre  du  moulin. 
Cette  roiie  a  des  chevilles  de  bois,  qui  entrent 
dans  les  fufeaux  de  la  lanterne ,  pour  faire 
tourner  les  metiles. 


R  O  U. 

Ro'ikt.  [Rotula.]  Ttxmt  i^Arqutbttfier.  Petite 
roiie  de  fer  de  certaines  armes  à  feu ,  au  travers 
de  laquelle  pafle  l'arbre ,  &  qui  eft  caufe  que 
l'arme  fait  feu ,  lorfqu'elle  eft  chargée ,  amorcée , 
bandée  ,  qu'on  abat  le  chien  ,  6i  qu'on  tire  la 
détente.  On  dit,  les  arqucbufes  à  roUct  font  hors 
d'iifage ,  onne  fe  J'en  plus  guère  de pijlolets  à roiiet. 

Rouet ,  f.  m.  Inftrument  dont  les  rubaniers  , 
Ferandiniers  ,  &  quelques  autres  artifans  fe 
fervent  pour  travailler,  dévider  &  faire  autre 
chofede  leur  métier,  ce  roiiet  eft  monté  fur  un 
pié  ,  &  fait  en  manière  de  petite    roiie. 

Roiiet  à  filer  avec  la  main.  [  Rota  qux  manubrio 
vtrtitur.  ] 

Rouit  à  filer  avec  le  pie. 

Roiiet.  [  Orbiculus.  ]  Terme  de  Maçon.  C'eft 
la  grofle  pièce  de  bois  qui  eft  au  fond  d'un  puits , 
&  fur  laquelle  s'élève  la  maçonnerie. 

Roiiet  à  fUr  le  plomb.  Machine  dont  les  Vitriers 
fe  fervent  pour  aplatir  &  refendre  des  deux 
cotez  les  plombs  dont  ils  fe  fervent  pour  les 
panneaux  des  vitres.  On  l'apelle  communément 
li'e-plomb. 

RouFTTE,  f.  m.  Terme  de  Négoce  de  bois. 
On  apelle  amft  une  longue  &  menue  branche  de 
bois  ploïant,  qu'on  fait  tremper  dans  1  eau  pour 
la  rendre  flexible  &  plus  fouple ,  dont  on  fe 
fert  comme  de  lien  pour  joindre  enfemble  les 
pièces  de  bois ,  dont  on  veut  former  des  trains 
fur  les  rivières. 

*  Mitre  quelcun  au  roîiet.  \_Ad  incitas  redigere.^ 
C'eft  le  déconcerter,  de  forte  qu'il  ne  fait  plus 
que  dire. 

Rouge,  adj.  [Ruber."]  Qui  eft  de  couleur  de 
fang.  Qui  tire  fur  la  couleur  du  fang.  (  Ruban 
rouge.  Couleur  rouge.  Ecarlate  fort  rouge.  ) 

Rouge.  [  Rubicundus.  ]  Vermeil.  Qui  a  un 
certain  rouge  vif  îk  naturel.  Qui  aune  certaine 
rougeur  ou  un  certain  rouge  qui  lui  eft  venu 
tout  à  coup,  &  qui  lui  a  été  caufé  par  paroles, 
par  aâlon  ou  par  quelque  chofe  que  ce  foit. 
(  Avoir  les  joiies  rouges.  II  eft  devenu  rouge 
à  ce  reproche.  Elle  eft  devenue  rouge  à  la  vue 
de  fon  galant.  ] 

Py.nnge ,f.  m.  \_Rubor.'\  Ce  mot  en  parlant  des 
pcrfonnes,  eft  une  certaine  couleur  vermeille 
&  de  fang  qui  paroît  tout  à  coup  au  vifage  de 
certaines  perfonnes ,  ou  même  qui  eft  naturel- 
lement au  vifage  de  quelques  pcrfonnes.  (Elle 
a  un  peu  de  rouge  aux  jolies ,  mais  c'eft  un 
rouge  naturel  &  le  plus  beau  du  monde.  Dès 
qu'on  l'ji  dit  la  moindre  chofe  qui  le  choque, 
le  rouge  lui  monte  au  vifage. 

Au  vifage  fur  l'heure  un  rouge  m'eft  monté 
Que  l'on  me  vit  connu  d'un  pareil  éventé. 

Molière.') 

Rouge.  [Rubrum.l  Couleur  rouge.  Ce  mot 
de  rouge  fû.  dit  des  fleurs  ,  des  rubans  &  des 
éîofcs.  (  R'ouge  cramoifi.  Rouge  brun.  Rouge 
mort.  Rouge  de  fang.  ) 

En  terme  de  Blafon  ,  le  rouge  s'apelle  gueules. 
\_Ruber.'\   Voisz  gueules. 

On  apelle  au  Palais  ,  le  livre  rouge.  [  Liber 
rubicundus.  ]  Un  livre  couvert  de  bafane  rouge  , 
où  l'on  enreglftroit  autrefois  les  défauts  aux 
préfentations.  On  dit  figutèment ,  il  efi  écrit  fur 
le  livre  rouge  ;  c'eft-à-dire  s  il  eft  en  danger  d'être 
recherché  pour  quelque  faute  qu'il  a  faite. 

Rouge  trogne.  [  f^ultus  rubro  colore  intinclns.  ] 
Un  homme  qui  aie  vifage  rouge  &  bourgeonné , 
à  force  de  boire. 
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Un  fer  rouge  [  Ferrum  candens.  ]  C'eft  un  fci* 
ardent  qui  a  été  rougi  au  feu.  On  dit,  au  même 
fens  ,  un  boulet  rouge. 

On  dit  en  parlant  des  Cardinaux ,  un  chapeau 
rouge.  Un  bonnet  rouge,  une  calote  rouge.  Les 
Officiers  du  Parlement  portent  des  robes  rorges 
en  des  ocafions  folennelles.) 

Rouge  ,  f.  m.  [  Purpuriffum.  ]  Sorte  de  fard 
rouge  pour  le   vifage.  (  Elle  a  du  rouge. 

Du  rouge  qu'on  vous  voit,  on  s'étonne,  on  murmure. 

Defpréaux.  ) 

RoucEATRE,  adj.  [ Subruber.  ]  Qui  tire  fur 
le  rouge.  (  Niiage  rougeatre.  Ablanz.  ) 

■j"  Rougeaud,  Rougeaude,  adj.  &  f. 
m.  &f.  [Subrubicundus.]  Qui  a  les  jouès  rouges 
&   le  vilage  haut  en  couleur; 

Rouge-bord.  f.  m.  [  Plenis  cantharis.  ^  Verre 
tout  plein  de  vin. 

(Un  laquais  impudent  m'aporte  un  rouge-bord. 

Defprcjux ,  Satire  j. 

Je  vais  boire  à  la  vôtre , 
Et  par  lix  rougchords  avalez  de  bon  cœur , 
Vous  montrer  que  Pierrot  eft  vôtre  (erviteur. 

Bourf.  Efop.  ) 

Rouge-gorge  ,  f  f  \_  Erithacus.  ]  Petit  oifeau 
qui  vit  quatre  ou  cinq  ans  ,  qui  a  la  gorge  d'un 
rouge  qui  tire  fur  l'orange  ,  le  ventre  blanc,  la 
tête  &  le  cou  d'un  gris  tirant  fur  le  verd.  Elle 
hait  la  choiiette  &  aime  le  merle.  On  dit  qu'elle 
ne  peut  foufrir  que  dans  le  lieu  oii  elle  demeure 
ordinairement ,  il  y  ait  d'autres  oifeaux  qu'elle , 
6i  qu'elle  eft  d'un  naturel  jaloux  ;  d'où  vient 
le  proverbe  Latin.  [  Unicum  arbufum  non  alic 
duos   erithacos.  ]    Voïez   Jonflon  &  Olina. 

Rougeole,/!/!  [  Rubentes  pufuilx.  ]  Sorte 
de  maladie  qui  vient  ordinairement  aux  enfans  , 
&  qui  les  couvre  de  petites  puftules  rouges.  (La 
rougeole  eft  caufée  par  le  mauvais  fang  dont 
l'enfant  s'eft  nourri  dans  les  entrailles  de  fa 
mère.  Enfant  qui  a  la  rougeole.  Enfant  qui  eft 
mort  de  la  rougeole.) 

Roiige-queïu  ,  f.  f  \_  Avis  caudâ  rubrd.  ]  petit 
oifeau  qui  chante,  qui  a  la  tête  &  le  cou 
noirâtres  avec  quelques  marques  de  couleur 
de  terre,  l'eftomac  &  le  ventre  de  couleur  de 
roiiille ,  &  la  queiie  d'un  rouge  plus  vif.  Olina 
dit  que  la  rouge-queiie  vitfept  ou  huit  ans.  (  Une 
rouge-queiie  mâle.  Une  rouge-queiie  femelle. 
Olina.) 

Rouget,  f.  m.  \_Rudellio.]  Sorte  de  poiflbn 
de  mer ,  rond  ,  rouge ,  qui  a  la  tête  greffe  &c 
le  dos  armé  d'éguillons  grands  &  forts ,  fon 
mufeau  s'étend  en  deux  cornes  larges ,  fa  chair 
eft  dure ,  feche  &  de  bon  goût.  Py.ond,  Hifî.  des 
Poiffons. 

Rougeur,//!  [Rubor.]  Rouge  qui  vient 
tout  à  coup  au  vifage  de  certaines  pcrfonnes. 
Le  mot  de  rougeur ,  en  ce  fens ,  n'a  point  de 
pluriel. 

Rougeur.  [  Rubicundx  pufulœ.]  Petite  puftule 
rouge  qui  vient  au  vifage ,  &  qui  eft  ordinai- 
rement caufée  par  une  trop  grande  chaleur  de 
■foie.  Le  mot  de  rougeur,  en  ce  fens,  a  un  pluriel, 
&  fe  dit  même  plus  fouvent  au  pluriel ,  qu'au 
fmgulier.  (Voilà  une  petite  rougeur  qui  vous 
vient  fur  le  nez.  Avoir  le  vifage  plein  de 
rougeurs.  Oter  les  rougeurs.  Faire  en  aler  les 
rougeurs.  ) 
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Rougi,  ?kOV  gh,  part.  [  J<jua  vlno  rubro 
tlncld.  ]  On  apclle ,  eau  rougie ,  celle  dans  laquelle 
on  a  mis  que  trcs-pen  de  vin. 

Rougir,  v.a.  [Colore  rubro  infictre."]  Faire 
rouge.  Rendre  rouge.  (Rougir  la  tranche  d'un 
livre.  Rougir  le  talon  d'un   foulic.  ) 

Rougir  les  cuirs.  Terme  de  Tancur.  C'eft  la 
même  choie  que  coudrcr  ou  biaffer  les  cuirs. 
C'eft  auffi  une  façon  que  les  Corroieurs  donnent 
aux  cuirs  ,■  en  leur  apliquant  une  forte  de  rouge. 
Les  cuirs  de  Corroieurs  ne  fe  rougiflent  que  du 
côté  de  la  fleur  ;  ceux  des  peauflîers  fe  rougiffent 
de  chair  &  de  fleur. 

Rougir  ,  V.  n.  [  Rubore  fuffundi.  ]  Devenir 
rouge  à  caufe  de  quelque  chofe  qui  peut  caufer 
de  la  honte.  (Un  homme  de  bien  calomnié, 
rougira  plutôt  que  le  coupable.  Faug.  Quin.  l.  ç). 

JMiis  pour  moi  dont  le  front  trop  aifcmcnt  rougit , 
Ma,l)ouche  a  déjà  peur  de  t'en  avoir  trop  dit. 

De/prcaux.) 
> 
(CT  Iris,  d'où  viennent  nos  furprifes  ? 
À  toute  heure  vous  rougifTez; 
Ne  le  voiex-vous  pas  allez? 
Je  rougis  de  vos  fottifes. 

♦  Rougir,  V.  71.  [Eruhcfcere.]  Avoir  de  la 
fionte.  f  Vous  avez  païé  mon  amour;  il  n'en 
faut  point  rougir  ;  la  pitié  n'eft  pas  une  qualité 
criminelle.  Binferadc. 

Moi  cacVié  dans  un  coin  ,  &  murmurant  tout  bas , 
Je  roitgijfois  de  voir  qu'il  ne  rougijjois  pas. 

Villiers.  ) 

ÇjT  Corneille  dans  le  Cid  : 
Le  premier  dont  ma  race  ait  vu  rougir  fon  front. 

De  Scuderi  a  fait  fur  ce  vers  ,  cette  obfervation  : 
«  Je  trouve  que  le  front  d'une  race  eft  une  afl'ez 
»  étrange  chofe  ;  il  ne  faloit  plus  que  dire  ,  Us 
»  bras  de  ma  lignée  ,  &  les  cuijfcs  de  ma  poflcrité.  » 

*  Faire  rougir.  [  Dare  in  ruborem.  ]  Donner 
de  la  confufion  &  de  la  honte.  Vos  éloges  me 
font  rougir.   Molière ,  Pourceaugnac  ,  Act.   i .  ) 

Rouille,  /:/.  [Rubigo.]  Ce  mot  fe  dit 
proprement  en  parlant  de  l'acier  &  du  fer.  C'eft 
une  forte  d'ordure  &  de  crafle  nuifible  & 
adhérante  qui  s'engendre  fur  l'acier  &  fur  le  fer , 
lorfqu'il  eft  moiiillé  ,  ou  qu'on  ne  s'en  fert  pas , 
&  qui  à  la  fin  ronge  &  mange  ces  métaux. 
(  Amaffer  de  la  roiiille.  La  roiiille  du  cuivre 
fait  le  verdet  ou  verd-de-gris.  L'or  n'eft  point 
fujet  à  la  roiiille.) 

^;^  L'ancien  Pline  a  dit,  liv.  34.  cap.  14. 
que  le  fang  humain  fe  vange  du  fer  qui  eft  fon 
mortel  ennemi  ,  par  la  roiiille  qu'il  lui  caufe. 
Mais  cette  penfée  n'eft  pas  jufte  ;  car  le  fang 
des  bêtes,  &  même  l'eau,  caufent  la  roiiille  au  fer. 
Rouille,  s'emploie  auffi  figurément. 

(  CefTe  de  t'étonner  fi  l'envie  animée , 
Atachant  a  ton  nom  fa  roiiille  envenimée , 
La  calomnie  en  main  quelquefois  te  pourfuit. 

Defprcaux.  ) 


"Rouiller  ,  v.  n.  [  Rnblgine  fquaUre.  ]  Amafl'er 

de  la  rouille,    f  L'humidité  fait  roïiiller   le  fer 

&  l'acier.) 

■*  Rouiller  les  yeux.  Voiez   Rouler, 

Se    roiiiller ,    v.    r.    [  Rubiginem    contrahere.  ] 

Amafl'er ,  contraôer  de  la  roiiille.   (  Le  fer  & 

l'acier  fe  roiiillent.) 
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*  Vefprit  fe  roiiille  dans  la  folïtudt,  [Elan- 
guefcit  animns.  ]    Ablancourt. 

RouiLLURE,  f.f.  [Rubigo,  œrugo.'\  La 
roiiillure  eft  le  dérangement  de  quelques  parties 
infenlibles  d'un  métal ,  enlevées  par  la  force 
de  quelque  liqueur  qui  en  a  pénétré  les  pores. 

R  o  u  i  R  ,  v.a.  [  Cannabim  macerare  in  aquâ.  ] 
Ce  mot  eil  un  terme  de  gens  des  champs  qui 
acommodent  le  chanvre.  C'eft  mettre  le  chanvre 
dans  le  rutoir.  C'eft  mettre  le  chanvre  un  certain 
nombre  de  jours  dans  l'eau  ,  afin  de  le  rendre 
plus  propre  à  être  brifé.  (  R.oiiir  le  chanvre. 
Chanvre  qui  n'eft  pas  afi"ez  roiii.  Chanvre  fort 
bien  roiii. 

Plutôt  que  de  faire  aprouver  ma  doélrine. 
On  tîleroit  chanvre  fans  le  rouir. 

DeshouUeres ,  Po'éj.  ) 

^3^  On  ne  connoît  point  roiiir  dans  le 
Lionnois  6i  dans  la  breflTe  ,  où  l'on  dit  en  fa 
place,  naifer  &  naifage ,  qui  eft  un  droit  de 
mettre  du  chanvre  dans  l'eau  d'un  étang  pour 
le  faire  roiiir,  pourvu  qu'on  ne  le  mette  pas 
dans  la  pêcherie ,  &  qu'il  y  ait  fufifanment  de 
l'eau  pour  empêcher  que  le  poiflbn  ne  foufre 
l'infedion  du  chanvre. 

Roulade,  y;  y.  [  F'ocis  crebra  injlexio.  3 
Voiez  Roulement ,    terme  de  Mufîque. 

Roulage,/;  m.  [Feclura.]  Facilité  dérouler. 
(  Redreff'er  les  chemins  pour  le  roulage  du 
canon.) 

Roulage.  Profeffion  des  Rouliers.  il  fe  dit 
auflî  du  prix  ou  falaire  qu'on  donne  aux  Rouliers 
pour  leurs  peines. 

Roulage ,  fe  dit  auflî  de  la  fonftion  de  certains 
petits  Oficiers  des  ports  qui  déchargent  les 
bateaux,  en  faifant  rouler  fur  des  madriers  , 
les  balots  &  tonneaux  des  marchandifes. 

P.ouLANT  ,  Roulante,  [Rotans,  volvens.\ 
Qui  roule.  (Chaife  roulante. 

A  vôtre  aife  vous  en  parlez , 
Et  vous  avez,  la  belle,  une  chaife  roulante. 
Où  par  deux  bons  chevaux,  en  Dame  nonchalante. 
Vous  vous  faites  traîner  par  tout  où  vous  voulez. 

Molière.  ) 


On  dit  d'un  homme  qui  a  un  carroflTe  bien 
entretenu  ,  qu'/7  a  un  carrojfe  bien  roulant. 

On  apelle  chemin  roulant,  bien  roulant,  un 
chemin  beau  &  commode  pour  le  charroi. 

Reculant,  fe  dit ,  en  terme  de  Chirurgie ,  d'an 
vaifl"eau  ,  d'une  veine  qui  vacille,  qui  change 
de  place ,  quand  on  met  le  doigt  deflTus. 

Rouleau,  y;  m.  [Palanga.]  Pièce  de  bois 
de  figure  cilindrique ,  ronde  &  longue ,  qu'on 
met  fous  des  machines  ,  &C  fous  de  gros  fardeaux 
pour  en  faciliter  le  mouvement.  (  Tout  ce  qui 
eft  roulé  &  formé  en  figure  ronde  &  longue. 
(  Un  rouleau  de  plomb.   Un  rouleau  de  tabac.  ) 

Rouleau  ,  f.  m.  [  Cylindrus.  ]  Terme  de  Labou- 
reur. Gros  morceau  de  bois  rond  qu'un  cheval 
traîne  pour  caflfcr  les  motes. 

Rouleau.  [  Palanga.~\  Terme  de  Charpentier^ 
Ce  dont  fe  fervent  les  Charpentiers  pour  mener 
de  greffes  pièces  de  bois. 

Rouleau.  [Cylindrus. '\  Terme  iHImager.  Bâton 
rond  qu'on  met  au  bas  des  cartes  géographiques 
ou  image  fur  toile. 

Rouleau.  [  Cylindrus. '\  Terme  de  Fcrandinier. 
Bâton  de  quatre  piez  fur  quoi  on  roule  la 
ferandine. 
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Rouleau.  \^Radlus.'\  Terme  de  Patiffier.  Bâton 
bien  tourné,  long  de  deux  petits  piez ,  dont 
les  Pâti/Tiers  fe  fervent  pour  étendre  la  pâte. 

Rouleau.  [  Volumen.  ]  Terme  à^Imager  &C  de 
Graveur.  Il  ie  dit  de  certaines  bandes  chargées 
d'écritures  ,  qu'on  fait  fortir  de  la  bouche  des 
figures ,  quand  on  leur  veut  faire  dire  quelque 
chofe. 

Rouleau.  [  f''as  rotundum.  ]  Terme  de  Falancicr. 
C'eft  un  vafe  rond  qui  eft  fait  en  forme  de 
colonne ,  &  qui  eft  plus  large  par  le  haut  que 
par  le  bas.  (  Les  rouleaux  fervent  à  parer  les 
cheminées  &  les  cabinets.  Les  rouleaux  de 
porcelaines  font  plus  beaux  &  plus  chers  que 
les  rouleaux  de  faïance.  ) 

Rouleau.  Terme  de  Monoïcur.  Ce  font  deux 
inftrumens  de  fer  de  figure  cilindrique ,  qui 
fervent  à  tirer  les  lames  d'or ,  d'argent  ou  de 
cuivre ,  dont  on  fait  les  flaons  des  pièces  que 
l'on  fabrique. 

Rouleaux.  Terme  à'' Imprimerie.  Ce  font  deux 
cilindres  ou  larges  poulies  de  bois ,  atachées  dans 
le  milieu  du  berceau  de  la  preffe  ,  &  qui  en 
font  avancer  ou  reculer  le  train. 

Rouleaux.  Ce  font ,  dans  les  moulins  à  fucre, 
des  cilindres  de  bois  dont  les  tambours  font 
remplis ,  pour  brifer  les  cannes  &  en  exprimer 
le  fuc. 

Rouleaux.  C'étoit  la  figure  que  les  Anciens 
donnoient  à  leurs  livres.  Leurs  bibliotéques 
n'étoient  compofées  que  de  ces  rouleaux.  Voflius 
dit  qu'on  colloit  plufieurs  feiiilles  les  unes 
au  bout  des  autres ,  &  quand  elles  étoient 
remplies  feulement  d'un  côté,  on  les  rouloit 
toutes  enfemble ,  en  commençant  par  la  dernière, 
qu'on  apelloit  umhlUcus.  ]  à  laquelle  on  atachoit 
un  bâton,  afin  de  tenir  le  tout  en  état. 

Rouleaux  fans  fin.  Ce  font  des  rouleaux  de 
bois,  affemblez  avec  des  entretoifes.  On  les 
apelle  auffi  tourfierieres.  On  s'en  fert  très-uti- 
lement pour  conduire  de  grands  fardeaux  ,  & 
à  mener  de  greffes  pièces  d'un  lieu  à  un  autre. 

Roulement  d'yeux,  f.  m.  [^Oculorum 
intorjîo.  ]  Adion  de  rouler  les  yeux. 

(  Ses  roulemens  iyeux  &  fon  ton  radouci 
N'impofent  qu'à  des  gens  qui  ne  font  point  d'ici. 

Molière,  Tariufe ,  aH.  i.fc.  t.) 

On  dit  auffi ,  roulement  pour  exprimer  le 
mouvement  de  ce  qui  roule,  (le  roulement  d'uh 
carroife.  ) 

Roulemens  ,f.m.\_  f^ocis  varia  &  crebra  infiexio.] 
Terme  de  Mupt^ue ,  lequel  fe  dit  en  parlant  de 
la  voie.  C'eft  quand  on  chante  fur  une  même 
filabe  plufieurs  notes  avec  harmonie.  (Faire  un 
roulement.  Voilà  de  beaux  roulemens.  )  Les 
Timbaliers  apellent  auiTi  roulemens  ,  plufieurs 
coups  de  baguette ,  touchez  avec  vîteffe  fur  la 
peau  de  la  timbale ,  &  qui  font  une  forte 
d'harmonie  agréable  &  fenfible.  ) 

Rouler,  v.  a.  [  Folvere  ,  in  orbem  agere.'\ 
Poufler  quelque  chofe  en  la  faifant  tourner. 
(Rouler  des  pièces.  Âbl.  Arr.  liv.  i.  Rouler  de 
gros  quartiers  de   pierres.  ) 

^^  Corneille  a  dit  dans  la  Mort  de  Pompé, 
acle  i .  fcéne  i . 

N'examinons  donc  plus  la  juftice  des  caufes  , 
Et  cédons  au  torrent  qui  roule  toutes  cliofes. 

Mais  ce  dernier  vers  ne  répond  pas'à  la  beauté 
des  autres. 
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Rouler  les  yeux.  [  Oculos  intorquere.]  Voiture  , 
lec.  68.  a  écrit  :  Ce  Philojophe  qui  fuit  les  petits 
y^ux ,  a  roulé  Us  yeux  en  la  tête.  On  croit  qu'il 
vaut  mieux  parler  comme  d'Ablancourt  qui  dans 
fon  Lucien,  a  dit,  tandifqu  ils  font  par  terre  ,  qu'ils 
roulent  les  yeux ,  cr  qu  'ils  écument ,  il  interroge  les 
Démons.  Rouler,  dans  ces  phrafes ,  fignifie , 
tourner. 

Rouler,  v.  n.  \_Volvere.'\  Tourner.  Avancer 
en  tournant.  (  Faire  rouler  une  boule.  ) 

Rouler.  C'eft  ,  chez  les  Marchands ,  plier  ime 
étofe  en  rond,  en  faire  une  efpéce  de  rouleau. 

*  Faire  rouler  un  carroffe.  Il  fignifie  auffi  , 
entretenir  un  carroffe. 

Rouler  les  degre\  d'une  montée  du  haut  en  basJ 

f  Parmi  l'épalfle  foule 

Du  peuple  qui  fe  fend ,  le  char  à  peine  roule. 

Perrault ,   Grifeld.  ) 

Se  rouler  fur  l'herbe  ,  fe  rouler  fur  un  lit  ;  c'eft 
fe  tourner  de  côté  &  d'autre ,  étant  couché  fur, 
l'herbe  ,  fur  un  lit. 

Se  rouler  fur  l'argent  ;   c'eft  être  fort  riche. 

*  Rouler,  V.  n.  \^Folvere.'\  Ce  mot  fe  dit  des 
eaux,  &  fignifie,  couler.  (Le 'fleuve  fe  précipite 
fous  terre ,  où  il  roule  caché  ,  Faugelas  Q^uint. 
liv.  6.  cap.  ^.  Le  fleuve  rouloit  avec  rapidité. 
Ablancourt  Marm.  tom.  i.  liv.    l. 

Quand  aux  jours  les  plus  chauds  on  voïolt  dans  les  champs 
Rouler  fous  les  zéphirs  les  filions  ondoïans. 

Perrault.  ) 

*  Rouler.  Ce  mot  fe  dit  encore  au  figuré  ,' 
dans  plufieurs  façons  de  parler.  Exemples. 

*  Rouler,  V.  a.  [  Vitam  ducere.']  il  fe  dit  en 
parlant  de  la  vie  ,  &  il  fignifie ,  la  rouler  agréa- 
blement ,    la  paffer  doucement. 

*  Rouler,  V.  a.  [  Animo  volvere.]  Il  fignifie  ^ 
agiter  quelque  chofe  en  foi-même ,  la  confiderer , 
l'examiner ,  la  péfer  mûrement  &  avec  fageffe. 
(  Rouler  quelque  chofe  en  foi-même.  Il  rouloit 
dans  fon  efprit  toutes  fortes  d'expèdiens  Vaug. 
Quin.  Curce.  ,  liv.  6  cap.  6 .  ) 

*  Rouler,  v.  n.  [  Hœrere.  ]  Il  iz  dit  en  parlant 
de  diicours  ,  &  il  veut  dire ,  être  toujours  fur 
un  même  fujet ,  ne  p.ts  fortir  d  un  même  point , 
ne  point  quiter  la  même  matière.  [^  Son  difcours 
a  roulé  fur  l'Eternité.  Tout  fon  fermon  roule 
fur  la  crainte  de  Dieu.  ) 

*  Rouler,  v.n.  [Pendcre."]  Confifter.  (  La  vie 
civile  roule  fur  le  fecret.  Le  plaifir  de  la  vie 
roule  fur  un  peu  de  bien  &  fur  la  liberté.) 

*  Les  afaires  humaines  ne  roulent  pas  à  l'avan- 
ture.  Vaug.   Quint,  liv.   6. 

Rouler,  fe  dit  de  l'argent,  lorfqu'il  eft  en 
abondance  chez  quelcun  ,  ou  qu'il  circule  en 
quelque  lieu.  (  L'argent  roule  dans  cette  maifon  ; 
il  roule  dans  cette  Province.  Le  commerce  & 
les  manufactures  font  rouler  l'argent.) 

Rouler,  V.  a.  [Adœquure.]  Terme  de  Laboureur.' 
caffer  les  motes  avec  le  rouleau  en  le  faifant 
aler  plufieurs  fois  fur  le  champs.  (Rouler  les 
aveines.  ) 

Rouler,  v.  n.  \_Vicifftm  imperare.]  Terme  de 
Guerre,  qui  fe  dit  des  oficiers.  Obéir  les  uns 
aux  autres  ,  félon  l'ancienneté  de  la  réception, 
(  Oflîciers  qui  roulent  enfemble.  ) 

*  Rouler  ,  V.  n.  [  Inverti ,  vacillare.  ]  Terme 
de  Mer,  qui  fe  dit  des  bâtimens  de  mer.  Navire 
qui  roule;  bâtiment  qui  ne  fait  que  rouler;  c'eft- 
à-dire,  qui  fe  renverfe  fans  ceffe  fur  l'un  ou  fur 
l'autre  de  fes  cotez. 
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*  pierre  qui  roule  ,  riamaff't  jamais  movjfe. 
Proverbe  ,  pour  dire  qu'il  faut  être  confiant  dans 
une  profejjîon  pour  s'y  enrichir. 

R'ouLET  ,  f.  m.  Terme  de  Chapelier.  Inftrument 
en  forme  de  fufeau  ,  dont  on  fe  fert  pour  fouler 
les  chapeaux  fur  la  foule  ou  fouloir. 

Roulette,  Roule't  e  ,  /  /  [ /'a/iz/7^«.  ] 
Elpéces  de  petites  roiies  qu'on  met  aux  chaifes 
des  malades  ,  au  bas  de  chaque  colonne  de  lit 
Si  au  cabane  des  bergers,  pour  les  faire  rouler 
&  aier  oii  l'on  veut.  (De  bonnes  roulettes.) 

Roulette  [  Dcnticula  rotula.  ]  Terme  de  Doreur 
fur  cuir.  Infiniment  de  fer  en  manière  de  petite 
roiie  à  manche  de  bois  dont  on  fe  fert  pour 
faire  le  bord  des  livres. 

Roulettes ,  f.  f.  \_  Cycloides.  ]  Terme  de  Maté- 
matique.  C'efl  le  nom  qu'on  donne  en  François  , 
à  une  ligne  courbée  qu'on  apelle  Cycloide.  Cette 
ligne  eft  décrite  par  un  point  de  la  circonférence 
d'un  cercle  qu'on  fait  tourner  fur  un  plan.  Elle 
a  diverfes  proprietez.  Voïez  le  Diciion.  Math. 
d'Oianam.  L'illuftre  Pafcal  a  fait  un  traité  de 
la  Roulette. 

KovtiEKff.m.  [  Veclor. ]  Celui  qui  gagne 
fa  vie  à  mener  des  chariots,  des  charrettes  où 
autres  chofes  de  cette  nature ,  qu'on  charge  de 
marchandifes ,  &  qu'on  mène  de  ville  en  ville 
ou  en  quelque  Province.  (Il  s'en  va  à  Orléans 
avec  les  rouliers.  Les  rouliers  de  Lyon  ne  font 
pas  encore  arrivez.  ) 

Roulis,/;  m.  [  Navis  vacillatio.  ]  Terme  de 
Marine.  Agitation  d'un  vaifleau  qui  roule  d'un 
bord  à  l'autre. 

RouLoiR,  ou  Platine.  Inftrument  qui  fert 
aux  Ciriers  à  rouler  les  bougies  &  les  cierges 
fur  une  table,  après  que  la  cire  a  été  jetée  fur 
les  mèches  avec  la  cuilliére ,  ou  qu'ils  ont  été 
tirez  à  la  main. 

Roulons.  [  Gradus."]  Morceaux  de  bois 
travaillez ,  qui  fe  pofent  de  travers ,  fur  les 
montans  des  échelles. 

Roulon  ,  f.  m.  [  Scafula.  ]  Terme  de  Charon 
&  de  Charretier.  Bâton  rond  qui  tient  aux  ridelles 
des  charrettes  &  aux  brancars ,  &  aux  ridelles 
des  chariots.  (Roulon  rompu.) 

R  o  u  p  ,  /.  m.  Monoie  d'argent  frapée  au 
coin  de  Pologne.  :  il  vaut  un  quart  de  réale 
d'Efpagne. 

Roupie,//  \_Siiria.\  Sorte  de  petite  goûte 
d'eau  qui  vient  du  cerveau,  qui  décend,  & 
qui  pend  au  bout  du  nez  l'hiver ,  lorfqu'on  a 
froid.  (Fi,  la  vilaine,  elle  a  toujours  la  roupie 
au  nez.  ) 

Roupie ,  Sorte  de  monoie  qui  eft  en  ufage  dans 
les  Indes  Orientales.  (  Roupie  d'or.  Roupie 
d'argent.) 

RoupiEux,*/.  OT.  {Stiriofus."]  Qui  a  quelque 
roupie  au  nez.  Qui  crache ,  touffe  ,  fe  mouche , 
&  qui  dégoûte  les  gens  à  force  de  flegmes  & 
d'humeurs  qui  fortent  de  fon  corps  par  la  bouche, 
(Un  vieux  roupieux  de  mari.  ) 

RouPiEUSE,//.  [  Cuifiiria  pende  t  à  nafo.  ] 
Celle  qui  eft  dégoûtante  &  a  toujours  quelque 
roupie  au  nez,  (Il  a  époufé  une  vieille  roupieufe 
qui  lui  a  aportè  des  écus.  ) 

Roupille,  [  Adflriclius  fagulum. ]  Efpéce  de 
petit  manteau  ,  qui  étoit  comme  une  hongreline 
ferrée  &  courte. 

f  Roupiller,  v.n  .  [  Dormieare.  ]  Mot  de 
Paris,  mais  qui  eft  bas  &  burlefque,  pour  dire  , 
s'endormir  immédiatement  aprïs  îe  repas,  (  Il  rou- 
pille lorfqu'il  a  diné,  ) 
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Rox/RE  ,/  m.  [Robur.]  Efpéce  de  chêne  dur 
&  ferme  qui  a  un  tronc  bas,  tortu  &  percé 
de  branches  en  divers  endroits.  Le  roure  porte 
de  glands  gros ,  longs  &  atachez  à  une  affez 
longue  queiie.  On  croit  qu'il  eft  mieux  de  dire, 
rouvre ,  avec  Furetiere  &  Danet ,  &  MM.  de 
l'Académie  Françoife. 

Rous.   Voïez  plus  bas,  Roux. 

Roussable.  On  donne  ce  nom  à  certains 
lieux  faits  exprès  pour  faire  forer  &  fécher  le 
haran. 

RoussATRE,  ad/.  [  Subrufus.  ]  Qui  tire  fur 
le  roux.  (  La  toile  de  foie  eft  un  peu  rouffâtre.  ) 

Rousse.   Voïez  plus  bas  Roux. 

Rousse  AU  ,  y.  OT.  \^Rufus  ,  fulvus.'\  Celui 
qui  a  le  poil  roux.  Celui  qui  a  le  poil  rougeâtre. 
(Les  rouffeaux  font  bilieux,  &  fentent  mauvais, 
&  ne  font  pas  bienvenus  auprès  des  Dames.) 

RoussELET,/.  m.  [  Mufetum.  ]  Sorte 
de  petite  poire  excellente  &  un  peu  rouffe. 
(  Excélent  rouffelet. 


L'Eté  donne  un  amas  nombreux 
De  fruits  encor  plus  favoureux, 
Perdrigons ,  prunes  diaprées  , 
RouQeUts ,  pêches  empourprées, 
Et  fur  tout  d'excellens  melons. 

Perrault.  ) 


Roussette,  Rous  e' te,  //  [  Alcedo 
minor.  ]  C'eft  un  petit  oifeau  brun ,  femé  de 
plufieurs  petites  taches,  qui  a  le  bec  pointu  & 
noirâtre  ,  les  jambes  &  les  piez  tirant  fur  le 
blanc.  Voïez  Selon ,  liv.  y.  chap.  z.  On  apelle 
aufll  roujfette ,  le  plus  petit  de  tous  les  chiens  de 
mer,  qui  eft  roux  &  femé  de  taches  noires. 
Voïez  Rondelet,  Hifi.  des  PoiJJ'ons. 

Rousseur,//  [  Color  rufus  ,  lenticttlœ.  ] 
Ce  mot  ne  fe  dit  pas  feul  ;  on  dit ,  des  taches 
de  roujfeur,  qui  font  de  certaines  petites  marques 
naturelles ,  &  qui  ont  quelque  chofe  de  la 
couleur  des  lentilles. 

Roussi  ,  f.  m.  [  Empireuma  redolere.  ]  Cer- 
taine odeur  d'ètofe  qui  brûle  ou  qui  vient  d'être 
brûlée.  (  Sentir  le  roufti.  ) 

RouJJi ,  eft  une  forte  de  cuir  qui  vient  de 
Rufîie  ,  qui  eft  teint  en  rouge ,  &  qui  a  une 
odeur  forte,  (  Cuir  de  rouffi ,  vache  de  rouffi.^ 
f  RoussiN  ,/  m.  [^Equus firigo/us."]  Cheval 
épais  &  entier  pour  faire  voïage.  Cheval  pour 
fervir  en  guerre.  (  Il  pete  comme  un  rouflîn. 
Don  Quichotte  changea  le  nom  à  fon  rouflin  & 
l'apella  rojjïnante,  )  Rabelais  a  fait  l'apologie 
du  rouflin, 

|3°  Le  cheval  rouflîn,  n'étoit  point  toujours 
un  cheval  épais  ,  un  gros  cheval.  Froiffart , 
vol.  i.  ch.  i8.  dit  en  parlant  des  François:  Les 
Chevaliers  &  les  Ecuyers  font  bien  monte\  fur 
grands  roufjlns  ;  &  les  autres  communes  &  gens 
du  pais  fur  petites  haquenées.  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  l'on  apelloit  aufll  roufjlns  les  chevaux  fins 
&  propres  à  être  dreffez. 

Roussir.   [  Rufefcere  ]    Ce  verbe  eft  aclïf 
&  neutre.   &  fignific  rendre  roux  ,  devenir  roux. 
(  C'eft  un  fer  à  repaffer ,  mais  il  ne  vaut  rien  , 
il  rouîTit   le   linge.    Le   papier  rouflît  dans  les 
magazins.   Faire  rouflir  du  beurre.  ) 

Route  ,  //  [  Iter ,  via.  1  Chemin  par  où 
doivent  pafll'er  des  troupes  pour  aller  en  quel- 
c|ue  lieu.  Grand  chemin  qui  mène  en  un  lieu. 
Endroit  par  où  l'on  doit  aller,  La  route  eft 
bonne.    Il  y  a  plufieurs  villages  fur  la  route. 

Ils 
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Ils  n'avolent  pas  pris  la  même   route,    f^aug.- 
Quint,  liv.  4.  Ils  obfervoient  les  Aftres  la  nuit 
pour  dreffer  leur  route. 

Chacun  fuit  dans  le  monde  une  route  incertaine  , 
Selon  que  (on  erreur  le  joUe  &  le  promené. 

Defpréaux.  ) 

Route  ,/■/■[  Index  ,  linca  venti.  ]  Terme  de 
Mer.  C'eft  le  cours  du  vaiffeau.  Faire  route.  C'eft 
naviguer.  Donner  la  route.  C'eft  prefcrire  la 
route  aux  vaiffeaux.  Porter  à  route  ,  ou  faire 
droite  route.  C'eft  courir  en  droiture  au  parage. 
Faujfe  route  ,  ou  dérive.  C'eft  le  biaifement  du 
cours  d'un  vaiffeau  qui  s'écarte  de  fa  route  en 
droiture. 

Route.  On  apelle  Chef  de  route  parmi  les 
vaiffeaux  marchands  ,  celui  qu'on  choifit  pour 
commander  les  navires  qui  vont  de  conferve. 

Route.  [  Silva  variis  femitis  intercija.  ]  Grandes 
allées  qu'on  coupe  dans  un  parc  ou  dans  une 
forêt ,  pour  la  commodité  de  la  chafle  &  des 
voïageurs. 

Route.  [  Ordo  ieineris.  ]  Ordre  qu'on  expédie 
pour  la  marche  d'un  régiment. 

Route.  [  Semita.  ]  Terme  de  Chajfe  ,  qui  fe 
dit  des  fenriers  qui  traverfent  les  forêts. 

Route.  [  Via ,  femita.'\  Voie.  Exemple.  Sainte 
Therefe  quitta  les  voies  battues  pour  aller  à 
Dieu  par  des  routes  nouvelles  &  inconnues. 
Flukier. 

Q   On  fe  donne  bien  des  afaires , 

Quand  on  lient  des  routes  contraires 
A  celles  qui  plaifent  au  cœur. 

Abi  Régnier. 

A  vau-de-route ,  adv.  [  Funditùs.]  Précipitam- 
ment ,  en  defordre.  (  Ils  s'enfuirent  à  vau-de- 
route.  )  Ce  mot  eft  vieux. 

Routier.  [  Viarum  peritus.  ]  Homme  qui 
fçait  bien  les  routes  &  les  chemins  ,  ce  qui  fe 
dit  proprement  d'un  Pilote  expérimenté.  Autre- 
fois c'éioit  un  Sergent  établi  pour  la  garde  des 
forêts  ,  &  l'on  trouve  dans  l'hiftoire  qu'on 
donnoit  encore  ce  nom  à  des  foldats  brigands 
&  peu  difciplinez. 

•J"  Routier  ,  f  m.  \_  Multîim  dihque  verfatus.  ] 
Celui  qui  a  pratiqué  long  -  tems  une  chofe. 
(  U  eft  routier  en  amour.  C'eft  un  vieux  routier. 

•  Le  plus  jeune  aprentif 

Eft  vieux  routier  dès  le  moment  qu'il  aime. 

La  Fontaine,  ) 

Routier  ,  f,  m.  \_  Lihcr  de  navium  curfu  mode- 
rando.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft  un  livre  qui  par 
le  moïen  de  fes  cartes  marines  donne  les 
inflruâions  pour  la  route  des  vaiffeaux.  On 
trouve  dans  les  routiers  la  defcription  des  côtes  ; 
on  y  voit  les  afpefts ,  les  vues ,  ou  profils  des 
terres  ,  &  on  y  connoît  la  nature  de  divers 
parages.  (  J'ai  ICi  dans  plufieurs  routiers  que.  ) 

"Routine,/!/]  [  PLurimus  ufus  ,  multa 
exercitatio.  ]  Sorte  d'habitude  aquife  à  force 
d'exercices.  (  N'avoir  qu'une  routine.  On  dit 
auffi ,  routiner  à  quelque  chofe. 

(  Sans  livre  ils  chantent  par  routine 
Un  jargon  qu'à  peine  on  devine. 

Boifrobert ,   Epitre.  T.  1.) 

Routiner,  r.  <z.  [  Ufu  difcere.  ]  Aprendre 
par  routine  ,   par  une  pratique  continuelle.  A 
force  de   routiner   une  langue,    on  l'aprend. ) 
Ce  mot  eft  bas ,  &  fon  ufage  eft  très-rare. 
Tome  ni. 
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Routiner  quelcun  à  une  chofe  ,  l'y  drefier. 
[  Uj'u  &  exercitatione  formare  aliquem  ,  OU  exerci- 
tatum  in  re  ,  vel  ad  rem  ,  aliquem  habere.  ] 

ROUVRAIN,    ou     ROUVERAIN,    udj .    TH. 

[  Ferrum  friabile.  ]  Epitéte  qu'on  donne  au  fer 
qui  eft  difficile  à  forger ,  &  qui  eft  caffant  même 
étant  chaud. 

Rouvre.   Voïez  roure. 

Rouvrir,  V.  <z.  [  Rursùs  aperire.  ]  Ouvrir 
de  nouveau.  (Rouvrir  une  porte.  ) 

*  Je  fai  que  vos  regards  vont  rouvrir  mes  blelT.ifes. 

Racine  ,  Andromaque ,  a(l.  2.  fc.  t. 

Roux,  RoussF,  adj.  [  Rufus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  du  poil  de  certaines  perfonnes  ,  &  veut 
dire  rougeatre.  Avoir  les  cheveux  roux.  Il  eft 
roux.  Elle  eft  rouffe.  Les  rouffes  font  ordinai- 
rement fort  blanches.  Avoir  les  cheveux  noirs 
&  la  barbe  rouffe.  Voiez  les  Etimologies  dt 
Cafeneuve. 

A  barbe   rou^e  &  noirs  cheveux. 
Ne  te  fie  fi  tu  ne  veux. 

Proverbe. 

*  Roux,  Rouffe.  Ce  mot  fe  dit  du  beurre  chaud, 
beurre  fort  chaud  &  prefque  rouge.  (  Le  beurre 
eft  roux  ,  jettez-y  les  oignons.  )  On  dit  auffi, 
papier  roux  ,  linge  roux. 

Roux-vent.  [  Venti  noxii  verfatlles.  ]  Terme 
de  Jardinier.  C'eft  le  vent  du  mois  d'Avril  fec 
&  froid ,  &  qui  eft  fujet  à  brouir  les  jets  ten- 
dres des  pêchers.  (  Il  fait  un  roux-vent  très- 
dangereux.  ) 

R  R. 

R  r.  Sorte  d'interjeftion  dont  on  fe  fert  pour 
faire  battre  les  chiens.  (  Rr  ,  pille.  ) 

RUA. 

R  u  ,  /!  /n.  [  Rivus.  ]  Canal  d'un  petit  ruiffeau. 
Ce  mot  eft  vieux.  Il  n'y  a  que  le  ru  entre  ces 
deux  maifons. 

Ruade,  //  [  Saltatoria  calcitratio.]  Terme 
de  Danfe.  Quand  le  danfeur  fait  un  mouvement 
élevé  d'un  pié  en  arriére  ;  quand  il  fe  fait  à 
côté  on  l'apelle  eu  de  vache. 

Ruade  ^  f.  f  \_  Calcitratus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
proprement  des  chevaux  ,  des  mulets  &  de 
quelques  autres  bêtes  qui  ruent.  C'eft  l'aôion 
de  ruer.  (  Faire  une  ruade.  Ablanc.  Marmel. 
Détacher  une  ruade.  ) 

RUB. 

Rubacëila  ,  f.  f.  Efpéce  de  rubis  qui 
n'eft  pas  eftimé. 

Ruban, /iw.  [  Vitta  ,  kmnifcus.  ]  Tiffu  de 
foie  uni ,  ou  figuré ,  étroit  ou  large  ,  dont  on 
fe  fert  pour  embelliffement  ou  par  néceflîté. 
(  Ruban  uni ,  ruban  figuré ,  ruban  large  ,  ruban 
étroit ,  ruban  de  Paris ,  ruban  d'Angleterre ,  ruban 
de  Lyon ,  ruban  fort ,  ruban  fatiné  ,  ruban  de 
toutes  couleurs  ,  ruban  ponceau  ;  faire  plier  , 
rouler  du  ruban  ,   faire  un  nœud  de  rubans.  ) 

RuBANERiE,  f.f  Profeffion  de  Rubamers, 
(  Exceller  dans  la  rubanerie.  )  Il  fe  dit  auffi  du 
commerce  que  l'on  fait  des  rubans,  (  Faire 
commerce  de   rubanerie.  ) 

Rubans.  [  Intort œ  tœniœ.  T  Ornemens  d'^r- 
chiteclure  qui  paroiffent  des  rubans  tortillez, 
qu'on  met  fur  des  rudentures  ,  &  qu'on  taille 
de  bas  relief  ou  évidez. 

${£ 
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R  u  B  AN  I  E  R,/  m.  \Vhtarum  uxtor.  ]  Onvrier 
qui  fait  de  toutes  fortes  de  rubans  ,  de  paffemens 
&  de  gances  ,  &  qui  dans  fes  lettres  de  maîtrife 
eft-  nommé  Tijfutkr  ,  Rubanticr  ;  mais  les  gens 
qui  ne  font  pas  du  métier  l'apellent  fimplement 
ruhan'ur. 

RuBARBE,  (Rhubarbe.  )/!  f.  [  Rhabar- 
larum.  ]  Sorte  de  racine  qui  croît  en  la  Chine , 
qui  par  dehors  eft  d'une  couleur  noirâtre  qui 
tire  fur  le  rouge  ,  &  qui  par  dedans  eft  roufle 
&  azurée.  (  La  rubarbe  eft  pefante ,  chaude  & 
feche  au  fécond  degré. 

S'il  reftoit  des  impuretez 
Cafle ,  rubarbe  ,  enfin   mainte  chofe  pareille  , 
Et  fur  tout  la  diète  achevoient  le  furplus ,  &c. 
Poëme  de  la  Fontaine  fur  U  Quinquina  ,  premier  chant.  ) 

RuBiA  TiNcTORUM,  Racinc  d'une  plante 
dont  les  Teinturiers  fe  fervent  pour  teindre  en 
rouge  :  c'eft  la  Garance. 

RuBicAN  ,  RuBicANE  ,  ad/.  [  Equus  ex  albo 
fulvus.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  poil  de  certains 
chevaux.  C'eft-à-dire  ,  qui  eft  noir  ou  alezan  , 
mais  il  ne  fe  dit  ordinairement  qu'au  mafculin. 
On  dit ,  poil  rubican  ,  un  cheval  rubican  ,  lequel 
aïant  le  poil  bai  ,  alezan  ou  noir  ,  a  du  poil  gris 
ou  du  blanc  femé  fort  clair  fur  les  flancs ,  en 
forte  pourtant  que  le  gris  ou  le  blanc  n'y  domine 
pas.  Le  rubican  eft  fameux  dans  l'Ariofte. 

f  Rubicond  ,  Rubiconde,  adj.  [Rubicundus, 
Tubcus.  j  Ce  mot  ne  fe  dit  que  des  perfonnes , 
&  veut  dire  Haut  en  couleur.  (  Il  eft  toujours 
rubicond.  ) 

R  u  B  I  E  ,  /  /.  Monoie  d'or  qui  a  cours  à 
Alger.  Elle  porte  le  nom  du  Dey  d'Alger  ,  & 
quelque  lettres  arabes  pour  légende. 

Rubis.  [  Carbunculus.  ]  Sorte  de  pierre 
prétieufe  tranfparente  ,  qui  après  le  diamant  eft 
la  plus  confidérable  de  toutes  les  pierres.  Il  y 
a  quatre  fortes  de  rubis.  Le  rubis  Oriental ,  le 
rubis  de  Brtfîl ,  le  rubis  Balais  &  le  rubis  Spinelle. 
Le  rubis  Oriental  eft  le  vrai  rubis ,  il  eft  le 
plus  dur  de  tous  &  fa  couleur  d'un  feu  fort  vif. 
Le  rubis  de  Brefil ,  n'eft  pas  fort  recherché , 
parce  qu'on  n'en  a  point  encore  vu  d'un  beau 
rouge  ;  fa  couleur  eft  un  rouge  clair  laqueux 
qui  n'attire  point.  Le  rubis  Balais  eft  d'une  cou- 
leur de  rofe  vermeille  &  eft  plus  grand  que  le 
rubis  Oriental.  On  dit  qu'il  naît  d'une  certaine 
matière  pierreufe  de  couleur  de  rofe  qu'on 
apelle  matrice  de  rubis.  Le  rubis  Spinelle  eft  plus 
rouge  que  le  rubis  Balais  ;  toutefois  il  n'a 
pas  l'éclat  du  vrai  rubis ,  parce  qu'il  fe  rencontre 
dans  de  certains  endroits  des  Indes  oii  le  foleil 
à  moins  de  force.  Ronel ,  Mercure  Indien.  Ma- 
'jrjtUCji;  Traité  des  Pierres  gravées, 

(  Comme  l'Aftre  éternel  qui  fournit  fa  carrière , 
Sur  fon  char  de  rubis  entouré  de  lumière. 

flcchier.  ) 

•  Rubis  fur  le  nei.  [  Rubicunda  puflula.  ]  Sorte 
de  petite  puftule  rouge  &  luifante  qui  vient 
fur  le  nez  &  qui  eft  fouvent  caufce  par  un 
foie  devenu  trop  chaud  à  force  de  boire  du  vin. 

•}•  *  Faire  rubis  fur  l'ongle.  [_Ufque  ad  minimam 
gnttulam  potare.  ]  C'eft  après  avoir  bu  un  grand 
verre  de  vin  à  la  fanté  de  quelque  perfonne  , 
prendre  le  verre  par  la  pâte  &  le  renverfer  en 
le  tenant  fufpendu  fur  l'ongle  du  pouce  afin  d'y 
faire  tomber  une  goûte  de  vin  qu'on  apelle 
rubis.  (  Faire  rubis  fur  l'ongle.  ) 
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*  Faire  paier  rubis  fur  V ongle.  Terme  du  Peuple. 
C'eft  faire  païer  éxaftement  ,  avec  rigueur. 

Les  Chimiftes  font  plufieurs  préparations  de 
corps  naturels  ,  qu'ils  apellent  rubis  ,  à  caufe  de 
leur  rouge;  comme,  rubis  d'arfenic  ,  &c.  [/îa- 
brificatio.  ] 

RuBORD,y!m.  [  Primum  tabulatum  exterius.^ 
Terme  de  Charpenterie  ,  qui  fe  dit  du  premier 
rang  des  planches  ou  bordages  d'un  bateau 
Foncet. 

R  u  b  R  I  Q^u  -E  ,  f.  f.  \  Terra  rubra.  ]  Sorte  de 
couleur.  Perraut ,  Fitruve ,  l.  j.  C'eft  une  terre 
rouge  ,  épaiffe  &  pefante. 

Rubrique.  [  Rubrica.  ]  Terme  de  Droit.  C'eft 
l'explication  d'un  titre  de  droit.  (  Il  fait  bien  fes 
rubriques.  Un  bréviaire  à  rubriques  rouges.  ) 

Rubrique.  \_  Rubric/t  générales.^  Terme  d'Egli/i^ 
Règles  qu'on  doit  obferver  pour  dire  le  bréviaire, 
&  autre  office  public  qui  fefait  dans  l'Eglife.  La 
fcience  des  rubriques  eft  la  rçfl"ource  des  efprits 
bornez. 

-^  *  Rubrique.  [^Jiutia,  dexxeritas.']  Fineffe  & 
tours.  (  Il  n'a  pas  à  faire  à  un  fot  ,  &  vous 
favez  des  rubriques  qu'il  ne  fçait  pas.  Molière. 
On  dit  auffi  ,  il  entend  la  rubrique  ,  c'eft- à-dîre, 
il  eft  intelligent  dans  les  afaires.  ) 

R  U  C. 

Ruche,/./  [  Jlveus  ,  alveare.  ]  Ouvrage 
de  vanier  ,  enduit  de  terre  ,  propre  à  loger  les 
abeilles.  (  Une  petite  ruche.  Une  groffe  ruche.  ) 
On  dit  auffi  ,  une  ruche  d'abeilles ,  c'eft-à-dire  , 
pleine  d'abeilles.  On  fait  des  ruches  de  verre 
pour  avoir  le  plaifir  de  voir  travailler  les 
abeilles.  ) 

Ruche.  [  Juris  cavitas.J  Cavité  auprès  du 
conduit  de  l'oreille. 

Ruche.  [  Caréna.  ]  Terme  dé  Marine.  C'eft  le 
corps  du  vaiflTeau  tout  nud,  C'eft  auffi  un  filet 
pour  pêcher. 

R  U  D. 

RuDANiER.  [  Agreftis.  ]  Terme  populaire 
qui  fe  dit  des  gens  groffiers  &  rébarbatifs. 

Rude.  [  Afper.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chofes 
&  des  perfonnes  ,  &  veut  dire  ,  qui  nefl  pas 
doux.  Severe.  Fâcheux.  Difficile.  Cruel.  (  Peau 
rude.  Tems  rude.  Hiver  rude.  Mot  rude  à  l'oreille. 
Stile  rude.  Père  rude.  Ah  !  que  tu  es  rude  à 
pauvres  gens.  Molière.  Elle  fut  fort  furprife  de 
recevoir  une  lettre  fi  rude.  Le  Comte  de  BuJJî, 

Mes  fœurs  nous  foufrons  juftement 
Un  fi  fevere  châtiment. 
Dit-elle  ,  &  notre  ingratitude 
£n  mériteroit  un  plus  rude. 

Rec.  de  Bouh.  ) 

On  apelle  vin  rude,  celui  qui  eft  âpre  au  goût: 
chemins  rudes ,  ceux  qui  font  raboteux  &  difficiles 
voiture  rude  ,  qui  fatigue. 

Rudement,  adv.  [  Afperl ,  duré  ,  acrieer.^ 
Avec  rigueur.  D'une  manière  rude  &  fevere. 
(  Traiter  quelcun  rudement.  Ablanc.  Tac.  Agr.^ 

Aller  rudement  en  befogne.  C'eft  travailler 
vigoureufement  &  fans  relâche.  Dans  le  ftile 
familier  on  le  dit  d'un  grand  mangeur  ,  d'un 
grand  buveur.   (  Il  mange  ,  il  boit  rudement.  ) 

R  u  D  E  N  T  E  ,  Terme  d'Archite&ure.  [  Columna 
rudentibus  ornatœ.  ]  Cela  fe  dit  des  colonnes  dont 
les  cannelures  font  remplies  par  le  bas  d'une 
figure  de  bâton  ,  ou  d'un  cable. 
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RuDENTURE.  [  Rudencatio.  ]  Corde  dont 
on  remplit  jufqu'au  tiers  les  cannelures  d'une 
colonne. 

RuDERATiON.  [  Ruderatio.  ]  Terme  ai' Ar- 
chitecture. La  plus  groffiere  maçonnerie  d'un  mur. 
Les  Maçons  l'apellent  hourdagc. 

RuDHssH,/./.  [  JJperitas.  ]  Rencontre  de 
fillabes  ou  de  voielles  qui  ont  quelque  choie  de 
rude.  (  U  y  a  dans  ces  mots  une  rudeffe  qui 
choque.  Ablanc.  Rudeffe  dans  la  voix  ,  dans 
les  mœurs.) 

Rudeffe.  [  Severitas.  ]  Rigueur.  Cruauté.  (  Il 
ne  me  parut  à  fa  mine  ni  rudeffe  ni  douceur. 
Le  Comte  de  BuJJl. 

Il  me  fbuvient ,  Philis ,  de  toutes  vos  rudejfes. 

Voilure  ,  foéfies. 

Il  lui  demande  avec  rudeffe 
Les  perles ,  les  rubis  ,  les  bagues ,  les  bijoux 
Qu'il  lui  donna  pour  marques  de  tendrefle, 
Lorlque  de  l'on  Amant  il  dcvmt  fon  Epoux. 

Perr.  Grifelid.  ) 

Rudeffe,  fignifie  proprement  la  qualité  de  ce 
qui  eft  rude.  (La  rudeffe  du  poil ,  de  la  barbe, 
de  la  peau  ,  la  rudeffe  d'une  étoffe  ,   &c.  ) 

Rudiment,  y]  TO.  [  Prima  lingut  latin£ 
ehmenta.  ]  Petit  livre  contenant  les  premiers 
principes  de  la  langue  latine.  (  Savoir  fon  rudi- 
ment. )  Il  fe  dit  aulfi  généralement  des  premiers 
principes  des  fciences. 

RuDOfER  ,  V.  a.  \_Duriùs  exc.ipere.'\  Prononcez 
Tudeii.  C'eft  traiter  rudement.  (  Il  les  rudoioit 
d'une  main  ,  les  careffoit  de  l'autre.  Vaug.  Quint. 
Uv.  lo.  ch.  ^.  Il  fe  dit  auffi  d'un  cheval  qu'on 
mène  trop  rudement  de  l'éperon. 

RUE. 

Rue,//,  i  Vicus  ,  via.  ]  Chemin  dans  les 
bourgs  ,  villes  &  villages ,  qui  eft  bordé  de  part 
&  d'autre  de  maifons.  (Une  petite  rue.  Une 
grande  rue.  Demeurer  dans  une  des  plus  belles 
ou  des  plus  vilaines  rues  de  Paris.  ) 

Ç3*  Rue  vient  du  Grec  (uâ  ,  couler  ,  parce 
que  les  eaux  pluviales  s'écoulent  dans  les  rués. 

Avoir  pignon  fur  rué.  C'eft  avoir  une  maifon 
à  foi. 

Rué.  On  apelle  les  rués  d'une  carrière  ,  les 
efpaces  qui  reftent  vuides  après  qu'on  en  a  tiré 
les  différens  bancs  de  pierre  dont  elle  eft  com- 
pofée.  On  les  nomme  auffi  chemins. 

f  *  Courir  les  rués.  [Dejîpere-I  C'eft  être  fou. 
(Il  eft  fou  à  courir  les  rués) 

Rué.  [Ruta  hortenfis.  ]  Sorte  d'herbe  qui  eft 
acre ,  qui  fent  mauvais  &  qui  eft  prefque  toujours 
verte.  Elle  a  fes  feiiilles  de  la  couleur  de  verd 
brun.  Elle  eft  chaude  &  provoque  l'urine  & 
les  mois.  (Rué  fauvage.  Rue  cultivée.  Voïez 
fis  autres  vertus  dans  DaUchamp  ,  T.  i.  Uv.  8. 
ch.  42.  ) 

*  Ruelle,//  [ Angiportum. ]  Petite  rue. 
(  Une  petite  ruelle.  ) 

Ruelle  de  Ut.  \^Semita.  leclum  inter  &  parietem.] 
C'eft  la  partie  du  lit  qui  eft  du  côté  de  la  mu- 
raille. C'eft  auffi  l'efpace  du  lit  qui  eft  entre  le 
lit  &  la  muraille.  (  On  l'a  fait  coucher  à  la 
ruelle.  Il  s'eft  caché  dans  la  ruelle.  Ruelle  de 
lit  trop  petite.  Paffer  à  la  ruelle.  ) 

•  Ruelle.  [  Thalamus  flratus.  ]  Chambre  Oll 
couchent  les  Dames.  Apartemens  des  Dames. 
(  *  Vous  verrez  courir  de  mes  vers  dans  les 
ruelles.  Molière.  ) 

Tome  III. 
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*  Faire  florès  dans  les  ruelles  des  Dames. 

{ Le  défaut  des  Auteurs  dans  leurs  produftions  , 
C'eft  d'en  tirannifer  les  converCaiions , 
D'être  aux  Palais ,  aux  Cours ,  aux  ruelles  ,  aux  tables  , 
De  leurs  vers  t'atigans  lefleurs  int'atigables. 

Molière,  ) 

Ruer,  v.  a.  [  Jacere.  ]  Il  ne  fe  dit  que  dans 
le  ftile  le  plus  iîmple  ,  &  il  Cignide ,  Jeter  quelque 
pierre  ,  ou  autre  chofe.  (  Ah  !  je  devois  lui  jeter 
ion  chapeau ,  ou  lui  ruer  quelque  pierre  à  la 
tête.   Molière  ,    Cocu  imaginuire.  ) 

Ruer.  [  Calcitrare.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  certains 
animaux  ,  &  eft  une  manière  de  verbe  neutre. 
Il  fignirie  ,  donner  quelque  coup  avec  l'un  des  piex, 
de  derrière.  {  Le  cheval  rué  ,  la  mule  rué.  ) 

Se  ruer ,  v.  r.  [  Invadere  ,  irrumpere.  ]  Il  ne  fe 
dit  que  dans  le  ftile  le  plus  fimple  ,  &  il  veut 
dire  ,  /  jeter  fur  quelcun  ou  fur  quelque  chofe. 
(  Les  fergens  fe  ruèrent  fur  les  meubles.  Mau- 
croix  ,  Schifme.  ) 

Et  chacun  vainement /i  rudnt  entre  deux. 

Nos  braves  s'acrochantj  fe  prennent  aux  cheveux. 

DefprétiUX.  ) 

f  *  Les  plus  grands  coups  font  rue\.  Sorte  de 
proverbe  pour  dire  ,  Us  plus  grands  èforts  font 
faits.  On  ne  fonge  plus  prifenternent  qu'au  repos. 

^y-  Malherbe  a  dit  dans  l'Ode  pour  le  Roi 
allant  châtier  la  rébellion  des  Rochelois  : 

Telle  en  ce  grand  affaut  où  des  fils  de  la  Terre 
La  rage  ambitieufe  à  leur  honte  parut , 
Elle  fauva  le  Ciel,  &  rua  le  tonnerre 
Dont  Briaré  mourut. 

Quelques-uns  ont  cru  que  ruer  étoit  plus  propre 
que  lancer  :  mais  ruer  un  coup  n'eft  plus  du 
bel  ufage. 

RuHUR,  RuEUSE,/  WZ.&/  [  Conjeclor, 
projcclor.  ]  Ces  mots  ne  font  guéres  en  ufage. 
On  peut  dire  :  c'ejl  un  rueur  de  pierres. 

RUF. 

RuFiEN,//w.  [  Leno  ,  fcortator.  ]  Ce  mot 
eft  vieux  ,  &  veut  dire  ,  celui  qui  a  de  privautex, 
avec  une  femme  telles  qu'en  a  un  mari.  Celui  qui 
entretient  fille  ou  femme.  (  C'eft  un  vieux  rufien. 
Son  rufien  eft  un  mlférable.  )  Ce  mot  vient  de 
l'Alemand  ras/,  qui  fignifie  ,  une  voûte  ,  comme 
on  apeWe  fornicatio  la  palUardife  ,  àfomicibus  , 
parce  qu'anciennement  à  Rome  les  femmes  dé- 
bauchées fe  tenolent  en  quelques  endroits  fous 
une  voûte.    Cafeneuve, 

RUG. 

RuGGi.  Mefure  de  grains,  dont  on  fe  fert 
à  Livourne. 

R  u  G  I  N  E  ,  /  /  [  Runcinula.  ]  OU  Gratoire  ,' 
Ratiffoire.  Terme  ^Arracheur  de  dents  &  de 
Coutelier.  Inftrument  d'acier  emmenché  de  métail, 
de  corne  ou  d'ivoire,  propre  à  nétoïer  les  dents. 
Il  y  a  une  rxigine  aigué  &  une  rugine  plate.  La 
rugine  aiguë  fert  à  néteier  le  dedans  de  la  dent> 
&  la  rugine  plate  ,  qui  eft  un  petit  inftrument 
d'acier  plat  ,  &  qui  ne  coupe  que  d'un  côté  , 
eft  propre  pour  néteïer  les  dents  par  dehors. 

RuGiNER,  v.a.  \  Dcntem  evelkre.  Terme 
à' Arracheur  de  dents.  C'eft  ôter  avec  une  rugine 
la  carie  d'une  dent ,  c'eft-à-dire  ,  la  pourriture 
oui  eft  dans  une  dent.  (  H  y  a  carie  en  cett« 
^  S  f  f  ij 
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dent ,  II  la  faut  ruginer.  )  On  dit  auflî  dans  le 
môme  fens  ,  U  faut  ruginer  la  carie  de  cette  dent. 

Rugir,  v.  a.  [  Rugire  ,  /réméré.  ]  Ce  mot 
fe  dit  proprement  du  lion  ,  lorfqu'il  pouffe  un 
cri  naturel  qui  le  dirtingue  des  autres  animaux. 
C  Les  lions  rugiffcnt  après  leur  proie.  Pfeaumes. 
Quand  le  lion  eft  en  colère  ,  &  qu'il  rugit ,  il 
éfraie  ceux  qui  ne  font  pas  acoùtumez  à  fes 
rugiffemens.  Ablanc.  ) 

Rugir.  [Rugire,  objurgare.']  Se  dit  figurément 
du  bruit  que  fait  un  puiffant  qui  menace  , 
qui  efl  en  colère  ,  &  de  quelqu'autre  bruit 
étonnant.  (  Cet  homme  eft  prompt ,  &  rugit 
comme  un  lion.  La  mer ,  les  vents  &  les  flots 
rugiffent.  ) 

Rugissement,  f-  m.[  Rugitns  ,  fremitiis.  ] 
Ce  mot  fe  dit  proprement  du  lion ,  &  lignifie  , 
\ action  de  rugir.  (  Le  rugiffement  du  lion  a 
quelque  chofe  d'afreux. 

Il  fembloit  exciter  par  fes  rugiffemens 
Tout  le  peuple  François  au  fecours  des  Fiamans. 

FUchier.  ) 

Rugissant  ,  Rugissante  ,  adj.  [  Rugitns  , 
fremens.'l  Qui  rugit.  (  Ils  viennent  contre  nous 
comme  des  lions  rugiflans  pour  nous  engloutir. 
Les  Barbares  alloient  à  la  charge  avec  des  cris 
épouventables  ,  comme  des  lions  rugiffans.  ) 

R  U  I. 

R  u  I LL  e'e  ,  //.  [  Gypjî  indu&io.  ]  Terme  de 
Couvreur.  C'eft  l'enduit  de  plâtre  qu'on  met  fur 
les  tuiles  ,  pour  boucher  les  joints  de  la  cou- 
verture aux  murailles. 

Ruine,//.  [  Dcjiruciio.  ]  Ce  mot  vient  du 
Latin  rifina ,  &C  il  eft  de  trois  filables.  Il  fignifie, 
perte  de  biens  ,  mifere  ,  décadence  ,  dejirucllon. 
(Mon  père  a  caufé  ma  ruine.  Main,  po'éfus.') 
Ce  mot  fignifie  proprement ,  4épérijfement ,  def- 
truclion  d'un  bâtiment,  (  Cette  maifon  tombe  en 
ruine  ,  menace  ruine.  ) 

Ruines  ,  au  pluriel  fignifie  ,  les  débris  d'un 
bâtiment  abattu.  (  Les  ruines  d'une  ville ,  les 
ruines  d'un  château  ,  &c.  Tout  tombe  en  ruine. 
Vaug.  Quint,  liv.  4.  La  puiffance  de  l'un  étoit 
la  ruine  de  l'autre.  Mémoires  de  la  Rochefoucauld') 

Les  ruines  d'une   maifon 
Se  peuvent  reparer.  Que  n'ell  cet  avantage 
Pour  les  ruines  d'un  vifage. 

La  Tontaine.  ) 

Batre  en  ruine.  [  Ignitis  globulis  diruere.']  Il  fe 
dit  du  canon  qui  ruine  des  fortifications  &  des 
bâtimens. 

*  Il  bat  en  ruine  fon  adverfaire.  [  Adverfarium 
de/'icit.]  Ces  mots  aa/^art-jfignifient  ,  ilaporte  de 

Jî  fortes  raifons  que  fon  adverfaire  n'y  peut  pas 
répliquer. 

*  Bâtir  fa  fortune  fur  les  ruines  d'autrui. 
r  Ex  aMiclâ  aliorum  fortunâ  fuam  excitare.  ] 

Ruine.  Se  dit  de  la  perte  du  crédit  ,  de 
l'honneur  ,  de  la  réputation.  (  Cette  afaire  a 
caufé  la  ruine  de  fon  crédit.  Cette  lâcheté  a 
été  la  ruine  de  fa  réputation ,  &c.  ) 

Ruiner,  v.  a.  [  Pejfundare  ,  exinanire  , 
demoLiri  ,  vajiare.  ]  Oter  les  biens  à  quelcun  , 
démolir,  détruire,  défoler.  (Ruiner  quelcun, 
ruiner  une  famille  ,  ruiner  une  ville  ,  ruiner  un 
pais ,  une  province.  ) 

*  La  fortune  ruine  fes  efpérances.  Faug, 
Quint,  liv.  4, 
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*  Ruiner  un  dejjein.  [  Evertere.  ]  Cela  acheva 
de  ruiner  leur  liailon.  Mémoires  de  La  Rochefou- 
cauld.  Ils  tâche  rent  de  ruiner  le  Cardinal  qui 
commençoit  à  s'établir.  Mémoires  de  la  Roche- 
foucauld. Ruiner  quelcun  dans  l'efprit  d'un  autre. 

[  Delere  aliquem  in  alicujus  animo.  ]  Ahlancourt, 
Ruiner  les   principes  de  la  foi. 

Ruineux,  Ruineuse,  adj.  [  Ruinofus  , 
caducus.'\  Qui  menace  ruine.  (Bâtiment  ruineux. 
Maifon  ruineufe.  ) 

*  Ruineux  ,  ruineufe  ,  ad/.  [  Damnofus.  ]  Qui 
caufe  quelque  perte  ,  quelque  dommage.  (  C'eft 
un  emploi  ruineux.  Enireprife  ruineufe.  ) 

Ruinure,//  [  Incifura.  ]  Terme 
^ Architeclure.  Entaille  faite  avec  la  cognée  aux 
cotez  des  poteaux  ou  des  folives ,  pour  retenir 
les  panneaux  de  maçonnerie. 

Ruisseau  ,  f.  ni-  [iîiv;«.]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  des  fontaines  d'eau  vive.  C'eft  l'eau 
de  la  fontaine  qui  coule  fur  wn  lit  de  gravier 
avec  un  doux  murmure. 

(  Heureux  qui  peut  dormir  fur  le  bord  d'un  rulffeau 

Au  bruit  de  l'eau  , 
Libre  des  foins  fâcheux  qui  troublent  notre  vie. 

Du  TrouUet.) 

§3^  Voïez  la  belle  defcription  d'un  ruiffeau 
dans  la  Métamorphofe  des  yeux  de  Philis  en  ajlres. 

Ruiffeau.  [  Rivulus.  ]  Sorte  de  rivière  étroite 
où  il  y  a  fi  peu  d'eau  &  qui  eft  fi  peu  large  , 
qu'on  la  pourroit  franchir  en  un  befoin.  (  Ce 
n'eft  pas  une  rivière  ,  ce  n'eft  qu'un  ruiffeau.  ) 

Ruijfeau.  [  Rivus.  ]  On  apelle  auffi  de  ce  nom 
un  petit  enfoncement  que  les  paveurs  font  fdire 
au  pavé  au  milieu  &  tout  le  long  d'une  rue, 
afin  que  l'eau  coule  par  là  &  s'aille  rendre  oii 
elle  doit  aller.  (  En  fe  bâtant  dans  la  rue ,  il 
eft  tombé  dans  le  ruiffeau.  ) 

Ruiffeau.  [  Profiuvium.  ]  Efpéce  de  petit  creux,' 
de  petit  enfoncement  ou  de  manière  de  canal 
par  où  l'eau  d'un  évier  coule  lorfqu'elle  eft 
tombée  fur  le  pavé. 

(  *  Ces  bois  &  ces  jardins  ,  &  ces  prez  &  ces  eaux. 

Sont  les  i'euls  confidens 
Des  pleurs  qu'il   verfe  à  grands  ruiffeaux. 

Sarafin,  poéjies.  ) 

Le  mot  de  ruiffeau  ,  en  cette  façon  de  parler  ^ 
eft  poétique ,  &  fignifie  en  abondance.  Il  fautoit 
avec  ces  Ménades  ,  tandis  que  de  tous  cotez 
couloient  des  ruifjeaux  de  vin.  Abl.  Tac.  Anum 
liv.   i,  ch.  14. 

(En  vain  à  lever  tout  les  valets  font  fort  prompts. 
Et  les  ruiffeaux  de  vin  coulent  aux  environs. 

Defpréaux.  ) 

Ruisseler,  v.  n.  [  Rivi  inflar  fluere.  ) 
Couler  comme  un  ruiffeau,  (  Il  y  a  plufieurs 
fources  qui  ruiffelent  dans  cette  prérie.  ) 

*  Ruiffi:lcr,  v.  n.  [Undique  diffluere.  ]  Couler. 
(  Le  fang  ruiffele  fur  leurs  harnois.  Sarafin. 
Il  y  eut  une  grande  boucherie  ,  &  le  fang 
ruiffeloit  de  tous  cotez.  Ablanc.  Luc.  liv.  z.  ) 

On  dit  ,  ruijfe/ant ,  qui  coule  comme  uit 
ruiffeau.  (  Eaux  ruiffelantes  ,  fang  ruiffelant.  ) 

R  U  M. 

Rumatisme  ,  (Rhumatisme.)/  m.  \Rheu- 
matifmus.)  Ce  mot  eft  Grec.  C'eft  une  flu.\ioii 
qui  eft  caufée  par  de  méchantes  humeurs ,  &: 
qui  coule  tantôt  fur  une  partie  du  corps ,  âc 
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tantôt  fur  une  autre.  Fluxion  d'humeurs  en  quel- 
que parcie  du  corps.  (  Guérir  d'un  rumatilme. 
Le  rumatifme  eU  une  maladie  longue ,  cruelle  , 
violente  &  douloureufe.  Le  rumatifme  n'eft  pas 
pas  dangereux  ,  mais  il  eft  très-fâcheux  &  tres- 
incommode.  Avoir  un  rumatifme.  Etre  tour- 
menté ,  être  travaillé  d'un  rumatifme. 

R  u  M  ,  ou  R  u  M  B  ,/!  OT.  [  Spanum  exclpiendis 
mcrcibus  in  ima  navi.  ]  Terme  de  Marine.  C'efl 
un  efpace  qu'on  prépare  dans  le  fond  de  cale 
d'un  vaiffeau  pour  les  marchandifcs  de  fa  car- 
gaifon.  De-là  on  dit,  arrumer,  ou  arruner ,  quand 
on  range  les  marchandifes. 

RuMb  DE  VENT.  [  Index  verni  UneaS\  Terme 
de  /!/<;/•. Ligne  qui  repréiente  fur  le  globe  terreftre, 
fur  la  bouflole,  &  fur  les  cartes  marines  un  des 
trente-deux  vents  qui  fervent  à  conduire  un 
vailTeau.  Rumb  entier ,  c'eft-àdire  ,  vent  princi- 
pal. Demi  rumb.    C'eft-à-dire  ,  demi-vent. 

R  ù  M  E  ,  (  R  H  u  iM  E  )y;/]  [  Rheuma,  epiphora.'] 
Fluxion  qui  tient  ordinairement  au  cerveau  ,  & 
qui  incommode  la  poitrine.  (Son  rûme  eft  fâcheux. 
Un  grand  rûme.  Il  a  un  rûme  qui  le  travaille  fort. 

Le  rûme  à  fon  afpefl  fe  change  en  pleurefie  , 
Et  par  lui  la  migiaine  ell  bientôt  phrénéfie. 
O  Defpréaux. 

RuMFrR  ,//  [  Rumor."]  Bruit.  Sorte  d'alarme. 
(  Par  tout  il  fe  fait  grande  rumeur.  Bcnjerade. 
Cette  nouvelle  mit  toute  la  Cour  en  rumeur. 
Ablanc.  Lucien.) 

Le  Janfénifme,  &  le  Molinifme  ,  ont  excité 
bien  des  rumeurs  dans  l'Eglife  ,  &  je  doute  fort 
que  la  charité  n'ait  point  été  altérée  dans  les 
deux  partis. 

Ruminant,  Ruminante,  adj.  Animal 
qui  remâche  ce  qu'il  a  mangé.  (  La  loi  de  Moïfe 
défendoit  de  manger  des  animaux  quadrupèdes, 
à  l'exception  de  ceux  qui  étoient  ruminans.^aci.) 

Ruminer,  v.  a.  S^Ruminare.^^  Ce  mot  fe  dit  de 
certains  animaux  par  la  plupart  du  monde  &  par 
des  gens  qui  parlent  bien;  &  il  fignifîe  remâchera 
vuidt  ;  mais  les  bergers  &  autres  gens  qui  gar- 
dent les  troupeaux  apellent  cette  forte  d'aition 
mâcher  ,  &  quelques  autres  ronger.  Je  parlerois 
pour  moi ,  comme  les  honnêtes  gens  ,  lans  con- 
damner ceux  qui  diroient  remâcher  pour  ruminer. 

(Un  taureau  qui  rumine  ;  une  chèvre  qui  broute  , 
Ont  l'efprit  mieux  tourné  que  n'a  l'homme  ,  fans  doute. 

Defpréaux  ,  Sut.  8.  ) 

*  Ruminer,  v.'a.  [  Recogitare.  ]  Rêver  à  quelque 
chofe.  Rouler  quelque  chofe  en  fon  efprît.  (  H 
rumine  quelque  chofe  de  grand.  Scaron.  ) 

Runes.  On  entend  par  Runes  les  caraftéres 
des  anciennes  lettres  Septentrionales.  On  dit 
Ecriture  Runique  ,  Alphabet  Runique.  On  difpute 
fur  l'origine  de  ce  nom.  Wormius  le  fait  venir 
de  rcn  ,  qui  fignifîe  un  canal ,  ou  de  ryn  ,  qui 
veut  dire  un  fillon.  Spelman  dans  fon  Gloffaire, 
foutient  qu'il  faut  chercher  dans  Ryne  fon  étimo- 
logie.  Ryne  ou  Géryne  en  Anglois ,  peut  fe  rendre 
par  miltére  ou  chofe  cachée.  On  fait  que  les 
peuples  du  Nord  faifoient  grand  ufage  des  runes 
pour  leurs  opérations  magiques. 

R  U  P. 

RupiEDsiE,/.  /  Efpéce  de  drogue  pour 
teindre  en  noir  ,  qui  fe  trouve  à  la  Chine. 

RurTOiRE,y^  m.  [  Cauterium  potentiale.  ] 
Terme  de  Chirurgien.  Cautère  potentiel ,  qui  par 
fa  vertu  cauftique  brûle  &  fait  efcarre. 
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Rupture,//.  [  Fractura ,  fraclio.  ]  Terme 
de  Médecin  &  de  Chirurgien.  Solution ,  ou  fépa- 
ration  des  parties  charnues  ,  fans  qu'il  y  ait 
aucune  plaie  ,  ce  qui  arrive  aux  mufcles  &  aux 
vaiffeaux.  (  Il  y  a  une  rupture.  C'cft  une  rupture 
qui  lui  caufera  de  la  douleur.  ) 

Rupture,  fignifie  aufli  ,  defcente  deboiaux. 

Rupture.  \_Sci\[ara^  Chofe  déchirée  en  quelque 
étofe ,  drap  ,  habit ,  ou  autre  pareille  chofe.  (  Le 
drap  neuf  qu'on  met  à  un  vieux  vêtement 
emporte  une  partie  du  neuf  &  la  rupture  en 
devient  plus  grande.  Nouveau  Tejlament ,  Saint 
Marc  ,  c.  z.  V.  21.) 

*  Rupture.  \_Alienatio,  abruptio.]  Amitié  rom- 
pue. Divifion.  Diffention.  (  En  venir  à  une 
rupture.  Mémoires  de  la  Rochcfoucault.  Cela  l'a 
porté  à  une  rupture  ouverte  avec.  Mémoires  de 
la  Rochef.  Cette  rupture  nous  fera  avantageufe. 

Eprouve  avec  quel  art  une  rupture  feinte 
Sait  ranimer  l'aideur  par  le  tems  prefqu'éteinte. 

Vdliers.  ) 

R  U  R.       RUS. 

Rural,  ^v  k  ai.i..  adj  .[Ruralis  .'\^n  général, 
ce  terme  fignifie  ce  qui  concerne  la  campagne  en 
particulier,  ce  mot  fe  dit  ordinairement  en  parlant 
de  certains  Ecléfiaftiques  de  campagne ,  &  fignifie 
qui  ejl  ,  qui  demeure  aux  champs.  (  Les  Doiens 
ruraux  ne  font  pas  perpétuels ,  mais  pour  un 
tems.  Eveillon.  )  On  dit  aufli  des  biens  ruraux. 
[  Rujlica  hona.  ] 

R  u  s  E.  y;  /  [  Afliitia  ,  verfutia.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  guerre,  &  veut  dire,  finejje y 
adrefl"e  dont  on  fe  fert  pour  atraper  l'ennemi. 
Le  mot  de  rufe  fe  dit  aufli  en  général  pour  dire 
quelque  finejje  quon  fait  pour  furprendre  &  pour 
tromper  uneperfonne. 

(  Ofez-vous  recourir  à  ces  rufes  groffiéres. 

Molière ,  Médifant.  a(l.  4, 

Sefervir  de  rufespour  attirer  Cennejni  au  combat, 
Ablancourt. 

Rufe.  \^Fraus!\  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  lièvres 
&  de  quelques  animaux  fins  qu'on  chaffe.  {  Le 
renard  &  le  lièvre  ont  de  particulières  rufes  , 
pour  échaper  aux  chiens  &  aux  chaffeurs.  Voïez 
Fouillou  &  Salnove  ,  livre  de  la  chajfe  du  lièvre.  ] 

Ruse',  R  u  s  e'e  ,  adJ.  [  AJîutus  ,  callidus  , 
verfutus.  ]  Fin  ,  adroit  &  quelquefois  un  pea 
malicieux.  (Le  Normand  eft  rufé.  Le  Gafcon  ne 
l'eft  pas  moins.  C'eft  une  petite  rufée.  ) 

Ruser,  v.n.  \^Eludere  ,  ad  notas Jlrophas fe 
convertere.  J  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  chaffe  &C 
en  parlant  du  lièvre  &  de  quelques  autres  ani- 
maux. C'eft  quand  une  bête  qui  eft  chaffée , 
va  &  vient  fur  fes  mêmes  voies  pour  fe  défaire 
des  chiens.  (  Le  lièvre  cherche  toujours  quelque 
ocafion  de  rufer.) 

*  Rufer  ,  V.  n.  i  Uti  dolis  ,  verflpelles  artes  adhi- 
bere.]  Il  fe  dit  figurément  des  hommes ,  &c  veut 

dire  ,  faire  le  fin  &  le  rufé.   (  Vaum rufe 

quelquefois  heureufement  avec  fes  pauvres 
Libraires.  ) 

RusMA  ,/.  m.  Efpéce  de  minerai  fembJable 
en  figure  &  en  couleur  à  du  mâchefer.  Il  vient 
du  Levant  ,  &  c'eft  le  meilleur  dépilatoire 
dont  fe  fervent  les  Turcs.  On  s'en  fert  aufli  en 
France. 

Rustaud, /m.  [  Agreflis ,  inurbanus  ,  impo' 
litus.]  Ruftre  ,  Groflîer.  (  C'eft  un  franc  ruftaud. 
U  pafle  pour  un  franc  ruftaud.  ) 
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Rusticite',//[  Afpentas  agreflis  &  incon- 
cinna.  ]  Il  vient  du  Latin  ruflicitas,  &  veut  dire  , 
façon  d'agir  ou  Je  parler  qui  a  quelque  chofe  de  brutal. 
Manière  de  faire  baffe  ,  incivile  &  qui  fenî  le 
rullrc,  le  païfan.  (C'eft  une  rufticité  achevée. 
11  dit  des  injures  de  crochcteur  ,  &  fait  voir 
une  miférable  rufticité.  La  rufticité  marque  fou- 
vent  le   peu  d'éducat.ion  des  gens.) 

g;;3' L'Auteur  des  Réflexions  fur  l'ufagepréfent 
de  la  Langue  Françoife  ,  a  obfervé  plufieurs 
cfpéces  de  ruflicite\  ,  dont  quelques-unes  ne  font 
pas ,  ce  me  iemble  ,  des  rujiicite:^  ,  Voiez  p.  6iS. 

RusTiQ,uE,  adj.  [  Rujiicus,  agrcjlis.  ]  Cham- 
pêtre. (  Les  plaifirs  de  la  vie  ruftique.  Aimer  la 
vie  ruftique. 

Une  table  au  retour  propre  &  non  magnifique 
Mous  préfente  un  repas  agréable  &:  ru/ijuir. 

Defpréaux.  ) 

Rujlique.  [  Rudis  ,  impolitus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  perfonnes  &  de  leurs  aftions ,  &  toujours 
en  mauvaife  part.  Il  fignifie  ,  GroJJler.  Peu  poli. 
Incivil.  (  Avoir  des  manières  d'agir  groflîéres  & 
ruftiques.  Il  a  l'efprit  ruftique,  C'eft  ime  petite 
fille  fort  ruftique  &  fort  mal  élevée. 

RujUqut ,  fe  dit  en  termes  à^ Architecture.  On 
apelle  ,  ouvrage  rujlique  ,  celui  qui  eft  compoié 
de  pierres  brutes ,  ou  de  pierres  taillées  à  l'imi- 
tation des  pierres  brutes.  On  apelle  dans  la 
même  acception  ,  ordre  rujlique  ,  l'ordre  d'Ar- 
chite£^ure  le  plus  fimple  de  tous  ,  &  le  plus 
dénué  d'ornemens. 

Ru  ST  I  Q.U£M  E  NT  ,  adv.  [  Rujiicano  more, 
rujlicè.]  D'une  manière  groflîére  &c  incivile.  (  Il 
en  a  ulé  fort  ruftiquement.  ) 

R  u  sTi  Q.U  E  R  ,  V.  act.  [  Ruditer polire."]  Terme 
de  Maçonnerie.  RuJIiquer  une  pierre ,  c'eft  la  piquer 
avec  la  pointe  du  marteau  feulement ,  au  lieu 
de  la  polir. 

RuJIiquer.  Terme  à^ Architecture.  On  le  dit  en 
parlant  d'une  muraille ,  de  la  façade  d'une  maifon 
qu'on  crépit  ,  qu'on  enduit  en  façon  d'ordre 
ruftique.    (  Ruftiquer  une  maifon.  ) 

Rustre,  adj.  [  Inurbanus,  agrejtis.'\  Groflîer, 
Incivil.  Qui  n'eft  point  poli.  Qui  fent  le  païfan. 
Ce  mot  de  rujlre  ne  fe  dit ,  ce  femble ,  que  des 
perfonnes.  (  C'eft  un  homme  fort  ruftre.  Elle  eft 
ruftre  autant  qu'on  le  fauroit  être. 

Kujlre  ,  J.  rn.  [  Agrarius  ,  rujiicus.  ]  Groflîer. 
Païfan.  Lourdaut.  (  Ah  !  que  n'ai  -  je  un  mari 
d'une  auffi  bonne  mine  au  lieu  de  mon  ruftre. 
Molière  ,  Cocu  imaginaire. } 
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Rufire.  [  Rhumbus  in  orbem.  formatus.  ]  Terme 
de  BlaJ'on.  C'eft  une  forte  de  figure  en  forme 
de  lolange.  (Il  porte  de  fable  a  trois  ruftres 
d'or.  Colomb.  ) 

RUT. 

R  u  T  ,  /.  OT.  [  Cervi  cervam  expttentis  venereus 
œjhis.  ]  Terme  de  ChaJJe  ,  qui  fe  dit  des  bêtes 
fauves.  C'eft  le  tems  où  les  bêtos  fauves  font 
en  amour.  Les  cerf  font  en  rut  trois  femaines  , 
&  ils  y  entrent  en  Septembre.  Le  rut  du  che- 
vreuil ne  dure  qu'environ  quinze  jours  ,  & 
commence  en  Oâobre.  On  dit  que  le  chevreuil 
joiiit  feul  de  fa  femelle  durant  le  rut ,  &C  que  la 
femelle  ne  foufre  point  les  aproches  d'un  autre 
que  de  celui  qui  l'a  couverte  au  commencement 
du  rut.  Sulnove.  Voiez  biche. 

Rut.  [  JEJlus  venereus.  ]  Ce  mot  fe  dit  aufli 
des  loups  ,  des  J'angliers  &  des  renards.  Le  rui  des 
fanglicrs  fe  tient  tout  le  mois  de  Décembre  ,  ic 
on  dit  que  fiute  de  layes  ils  couvrent  des  truies 
s'ils  en  rencontrent.  Le  rut  des  loups  fe  tient 
depuis  la  fin  de  Décembre  jufques  en  Février. 
Le  rut  ,  ou  l'amour  des  renards  ,  fe  tient  en 
Décembre  &  Janvier.  Au  lieu  du  mot  de  r^t 
en  parlant  des  r«/2<jr(/j,quelques-uns  difent  amour, 
&  en  parlant  des  loups ,  plufieurs  emploient  le 
mot  de  chaleur,  au  lieu  de  celui  de  rut. 

RuToiR,  f.  m.  [Macerarium.]  Terme  de 
gens  des  champs  d'autour  de  Paris.  C'eft  le  lieu  oîl 
l'on  fait  roiiir  le  chanvre.  (  Mon  chanvre  eft  au 
rutoir.  Mettre  le  chanvre  au  rutoir.  Tirer  le 
chanvre  du  rutoir.  ) 

R  u  T  H.  Livre  de  l'ancien  Teftament  qui  con- 
tient l'hiftoire  de  Ruth  ,  &  qui  étoit  compris 
dans  le  canon  des  Juifs. 

R  Y  P.       R  Y  T. 

R  Y  p  T I  ci.u  E ,/.  /B.  [  Deterjivum.']  Médicament 
propre  à  détacher  &  entraîner  les  humeurs 
vifqueufes  &  corrompues  adhérentes  à  quelques 
parties  du  corps. 

Rythme, y! /72.  [  Rythmus,  numerus,  menfura!\ 
Nombre ,  cadence  ,  proportion  que  les  parties 
d'un  mouvement  ont  les  unes  avec  les  autres. 
Mefure  des  vers. 

R  Y  T  M I  ci.u  E.  Nom  que  les  Auteurs  ont  donné 
à  l'ancienne  danfe  des  Grecs.  On  apelle  aufli 
vers  rythmiques  les  vers  léonins  qui  ont  la  même 
terminaifon. 
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^  Une  des  lettres  de  l'alphabet ,  qui  fe  pro- 
nonce ejjc  ,  &  qui  eft  prife  pour  un  liibftantit' 
féminin.  (  Une  S.  mal  faite. 

Même  en  ce  moment  j'entens  S, 
Qui  fait  là-bas  de  la  diableffe. 

Voiture ,  po'cf.  ) 

S.  Cette  lettre  entre  deux  voïellesfe  prononce 
comme  un  Z.  Ainfi  on  prononce  oifon  &  raij'on 
comme  s'ils  étoient  écrits  oixpn  &  raison. 

Cette  lettre  eft  apellée  lettre  fflante ,  à  caufe 
du  fon  qu'on  fait  en  la  prononçant ,  ce  qui  la  rend 
un  peu  rude;  c'eft  pour  cela  qu'on  l'adoucit  quel- 
quefois lorsqu'elle  le  trouve  entre  deux  voielles, 
en  lui  donnant  la  prononciation  du  Z.  Olfon  , 

Sa  prononciation  varie  beaucoup.  Toutes  les 
fois  que  Vs  fe  trouve  au  commencement  d'un 
mot ,  comme  dans  Jhge  ,  ou  que  dans  le  milieu 
d'un  mot  elle  eft  ou  précédée  d'une  confonne  , 
comme  dans  penfer,  ou  redoublée  par  elle-même, 
comme  dans />ri£e  ;  alors  elle  fe  prononce  tou- 
jours avec  un  fiflement ,  &  elle  ne  perd  ce 
fiflement  que  quand  elle  fe  trouve  entre  deux 
voielles.  Comme  dans  maifon  ,  qu'il  faut  pro- 
noncer comme  fi  l'on  écrivoit  maiion  ,  à  l'ex- 
ception toutefois  de  ces  mots  :  Monojillabe , 
parafai ,  préfupofé ,  &c.  Souvent  même  elle  a  la 
prononciation  du  Z  ,  quoiqu'elle  fuive  une  con- 
fbne  ,  comme  dans  tranfacllon  ,  trarijîger,  &c. 
Dans  le  milieu  des  mots  étrangers  elle  fe  confer- 
ve  ,  comme  Afdrubal ,  Efdras ,  Ftfius  ,  &c.  & 
dans  beaucoup  d'autres ,  coxnvnz pejlt ,  rejle ,  gejle, 
fncejie ,  fejlin  ,  &c.  Ceux  où  l'on  ne  la  prononce 
point ,  comme  Maiflre ,  Apôtre ,  hafter  ,  &c.  elle 
ne  fert  qu'à  rendre  la  filabe  plus  longue. 

Pour  ce  qui  regarde  Vs  finale  ,  fi  I  on  excepte 
les  noms  propres,  comme  Vénus ,  Momus,  Fabius, 
elle  ne  fe  fait  fentir  que  dans  le  mot  de  pus  , 
qui  eft  cette  boue  qui  fort  d'une  plaie.  Cepen- 
dant on  la  fait  entendre  dans  ces  mots ,  pas  à 
pas  ,  de  pis  en  pis  ,  vis-à-vis  ,  déplus  en  plus.  De 
même  qu'en  ces  autres  phrafes  ,  un  bras  emporté, 
les  lots  en  font  vendus ,  &c.  Defmarais,  Grammaire 
Françoife, 

f  Faire  des  S.  On  le  dit  proverbialement  d'un 
homme  ivre,  qui  va  chancelant  de  côté  &  d'autre. 

S  A. 

Sa.  [5«a.  ]  Pronom  poffeffif  féminin.  (Sa 
mère.  Sa  femme.  Sa  maifon.  )  On  dit  au  mafc. 
Son.  Voiez  Son. 

SAAMOUNA,y^/7z,  C'eft  un  bel  arbre  épineux 
des  Indes  ,  dont  on  tire  un  fuc  propre  pour  les 
inflammations  des  yeux  ,  pour  fortifier  la  vue  , 
&  pour  arrêter  les  larmes  involontaires. 

S  A  B  A  ï  s  M  E  ,y)  ;7?.  Culte  des  Aftres,  ancienne 
idolâtrie. 

S  A  B. 

Sabat,/  m.  [  Sabbatum.  ]  Fête  obfervée 
par  les  anciens  Juifs  avec  un  grand  refpeâ:,  au 
feptiéme  jour  auquel  Dieu  fe  repofa  après  avoir 
emploie  les  fix  jours  précédens  à  créer  le  monde. 
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(  Garder  le  fabat.  Obferver  le  fabat.  Violer  le 
fabat.  Dieu  inftitua  le  fabat.  Quiconque  violoit 
le  fabat  étoit  puni  de  mort.  ) 

Ce  teimefabat,Çign\fie repos.  Cefut le feptiéme 
jour  de  la  création  du  monde  que  Dieu  fe  repo(a, 
comme  aïant  parachevé  fon  ouvrage  ;   &  c'eft  à 
fon   imitation  que  les  Hébreux    célébrèrent  le 
feptiéme  jour,  qu'ils  apellerent  S  abat ,   &  s'abf- 
tinrent  de  toute  forte  d'ouvrage  &  de  travail. 
Le  Seigneur  dit  à  Moïfe  dans  le  Lévitique,  ch.zz. 
»  Vous  travaillerez  pendant  fix  jours,  le  feptiéme 
»  jour  s'apellera  faint  ;  vous  ne  ferez  ce  jour-là 
»  aucun  ouvrage  ,  car  c'eft  le  Sabat  du  Seigneur 
»  qui  doit  être  obfervé  partout  où  vous  demeu- 
«   rerez  ».  A'inû  Sabat  &c  Saint  étoient  deux  mots 
finonimes  parmi  les  Hébreux;  ceux-ci  n'auroient 
ofé  faire  ce  jour-là  le  moindre  ouvrage  pour  en 
tirer  quelque  profit ,  puifqu'il  ne  leur  étoit  pas 
permis  de  s'ocuper  aux  chofes  nécelTaires  pour 
hv'ie,  non  pas  même  de  ramafl'er  la  manne  ce 
jour-là;  car  il  dit  au  chapitre  16.  des  Nombres, 
verf.  5.  »  Qu'ils  amaffent  de  la  manne  le  fixiéme 
»  pour  la  garder  chez  eux  ,  &  qu'ils  en  recuëil- 
»  lent  deux  fois  autant  qu'en  un  autre  jour». 
Et  dans  l'Exode  ,  ch.  3  5 .  verf  3 .  »  Vous  n'allu- 
»  merez  point  de  feu  dans  vos  maifons  le  jour 
»  du  Sabat».    Et  enfin   dans   le  chap.   16.  de 
l'Exode  ,  verf.  23.    »  Il  fera  demain  le  jour  du 
»  Sabat ,  dont  le  repos  eft  confacré  au  Seigneur; 
»  faites    donc    aujourd'hui  tout  ce   que    vous 
»  avez  à  faire  ,  &  gardez  pour  demain  matin 
»  ce  que  vous  aurez  réfervé  ».  Le  Samedi  qui 
eft  le  jour  du  Sabat ,  a  été  pendant  long-tems 
un  jour  aufli  Saint  que  le  Dimanche  dans  l'Eglife 
Orientale.  Par  le  fixiéme  Canon  du  Concile  dç 
Laodicée ,  on  lifoit  dans  l'Eglife  le  Samedi  l'Evan- 
gile,  &  quelques  endroits  de  l'Ecriture  Sainte; 
fur   quoi  on   peut  voir  le   Cardinal   Baronius  , 
tom,  i.  ann.  6y.   Mais  fi  l'on  a  cefl'é  de  défendre 
l'ouvrage  &  le  travail  les  Samedis  ,  on    les  a 
diftinguez  dans  l'Eglife  Orientale  par  des  marques 
de  joie  &  de  réjoùiffance  ;   car  il  eft  certain 
que  dans  quelques   parties   de  l'Orient   on  n'a 
point  jeûné  le  Samedi ,  fi  ce  n'eft   celui  de  la 
veille  de  Pâques  &  de  Pentecôte.    Voïez  le  P. 
Tkomafjïn  ,  dans  fon  Traité  du  Jeûne, 

*  Sabat.  [Subbatitm  ,  requies.  ]  Repos.  Le  mot 
de  fabat  en  ce  fens  eft  confacré  dans  les  matières 
de  piété.  Cependant  comme  ce  mot  de  fabat  en. 
notre  langue  ne  donne  pas  une  idée  fort  belle  , 
on  l'acompagne  de  quelque  épitéte  favorable. 
On  fe  fert  fouvent  en  fa  place  du  mot  de  reposy 
où  l'on  fait  fuivre  immédiatement  le  mot  de  repos 
à  celui  de  fabat ,  pour  rendre  l'idée  du  mot  de 
fabat  moins  choquante.  (  Ei  frer  dans  le  fabat 
fpirituel  ;  &  fe  repofer  en  Dieu.  Nouv.  Teflam. 
Epitre  aux  Hébreux  ,  chap.  ^.  Il  refte  encore  un 
fabat  &  un  repos  pour  le  peuple  dé  Dieu.  Nouv. 
Tejlam.  Epitre  aux  Htbr.  ch.  ^.v.  g. 

*  Sabat.  [  Magorum  conventus.  ]  C'eft  une 
affemblée  nofturne  de  forciers  où  l'on  conte  que 
préfide  le  Diable ,  &  où  il  fe  fait  adorer.  (  Tenir 
le  fabat.  Aler  au  fabat.  Mener  au  fabat.  Voïez 
de  r  Ancre  ,  traité  des  forciers.  Ce  fabat  n'eft  qu'une 
chimère.  ) 

*  Sabat.  [  Tumultus.  ]    Bruit.   (  Un  furieujf 
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fabat.  Quel  fabat  eft  cela  ?  Ils  font  un  diable  de 
fabat.  Saint  Amant, 

Catln  excite  une  tempête , 
Et  fait  un  tel  fahat  tous  les  fuirs  fur  ma  tête. 
Que  je  puis  dire  que  Catin 
£11  un  véritable  Lutin.) 

S  A  B  A  T  I N  E.  Quelques  Auteurs  s'en  fervent , 
en  lui  donnant  la  même  figniHcation  que  fabat. 

Nos  chats  dans  leur  grenier  ont  fait  \t\it  fabatinc , 
Et  n'atendcni  plus  que  le  jour 
Pour  fe  ranger  à  la  cuillne. 

Du  Troupe. 


Sahatlne  yf.  f.  [  Thejîs  fabbatlna.  ]  Terme  de 
CoU^e  de  Paris.  Théfe  qu'on  ne  faifoit  autrefois 
que  le  Samedi  ;  mais  depuis  on  a  donné  ce  nom 
à  toutes  les  petites  théfes  qui  fe  font  d'une 
partie  de  la  Logique  &  de  la  morale.  (  Faire 
une  fabatine.  Soutenir  une  fabaiine.  Il  a  fort 
bien  répondu  à  fa  fabatine.  ) 

La  BulU  Sabatine,  [  Bulla  Sahhatina.  ]  Terme 
de  "E^lifc  Romaine.  C'eft  une  Bule  qui  contient 
les  privilèges  du  Scapulaire  ,  acordez  à  Simon 
Stoc.  Elle  promet  tous  les  Samedis  la  délivrance 
d'une  ame  du  Purgatoire.  De  Launoi  a  faitune 
curieufe  differtation  fur  cette  bule  Sabatine , 
qui  n'eft  qu'une  vifion. 

Sabaticlue,  adj.  \Sabbaticus^  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  des  années  des  anciens  Juifs , 
qui  comptoient  leurs  années  par  femaines  ,  & 
la  feptiéme  de  ces  années  %^z^e\\Q\\.  fabatique. 
Cette  année-là  il  n'étoit  pas  permis  de  cultiver 
la  terre ,  &  on  devoit  mettre  les  efclaves  en 
liberté.   Lancel ,  Méthode  Latine,  p.  ijG. 

S  a  B  A  Z  I  E  ,  f.f.  [  B acchanalia  Saba^ia.  ]  Fête 
des  Païens  inftituée  par  Denis  Roi  d'Afie  ,  en 
l'honneur  de  Bacchus. 

Sabdariffa.  Plante  des  Indes  dont  les 
fleurs  refTemblent  à  celle  de  la  mauve.  Toute 
la  plante  eft  émolliente  ,  réfolutive  ,  peftorale, 
apéritive  ,  propre  pour  adoucir  &  apaifer  les 
douleurs  ,  &  pour  les  rétentions  d'urine  ,  étant 
prife  en  décoftion. 

Sabelliens.  [  Sabelliani.  ]  Anciens  hérétiques 
du  troifiéme  fiécle  ,  qui  avoient  pour  chef  Sabel- 
lius  ,  &  qui  réduifoient  la  Trinité  à  la  feule 
perfonnedu  Père  ;  enforte  que  le  Fils  &  le  Saint 
Efprit  n'étoient  que  des  vertus  ou  des  fondions 
volontaires.  On  les  apelloit  auflî  Patropatiens , 
parce  qu'ils  difoient  que  c'étoit  le  Père  Eternel 
qui  avoit  foufFert  la  mort. 

Sabe'ens.  Nom  qu'on  a  donné  à  une  fe£le 
de  Chrétiens  dans  les  confins  de  la  Perfe  ,  qui 
n'admetoient  que  quatre  Sacremens ,  le  Baptême, 
l'Euchariftie  ,  l'Ordre  &  le  Mariage;  &  qu'on 
apelloit  Chrétiens  de  Saine  Jean  ,  à  caufe  de  la 
dévotion  qu'ils  avoient  pour  ce  Saint. 

Sabine,/./  [Sabina.]  Arbriffeau  dont  les 
feuilles  font  femblables  à  celle  du  tamarifc.  Cette 
plante  eft  apéritive  ,  propre  pour  exciter  les 
mois  aux  femifles  ,  &  pour  hâter  la  foriie  de 
l'arriére-faix. 

Sable,//».  [  Anna.  ]  Terre  aride  réduite 
en  fort  petits  grains  prefque  imperceptibles.  La 
partie  de  la  terre  la  plus  aride  néteïée  ,  &  lavée 
par  l'eau ,  &  qu'on  trouve  ordinairement  fur 
le  bord  de  la  mer,  ou  fur  le  bord  des  fleuves 
&  des  rivières.  Il  y  a  du  fable  de  rivière,  de 
mer  &  de  terre.  (  Sable  fort  bon.  Les  campagnes 
étoient  couvertes  de  fable  d'une  hauteur  éfroïa- 
ble,  yaug.  Quin.  liv.  ^.  c.  y.  Sable  profond  &     J 
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mouvant.    Vaugelas  ,    Quineilian  ,  liv.  ^.  ch.  y.  '\ 

Sable  noir.  C'eft  du  lable  de  Marais. 

Sable  de  cave.  C'eft  du  fable  fo.Tile  qu'on  tire 
des  carrières. 

Sable  màli  ,  fable  femelle.  C'eft  dans  un  même 
lit  deux  efpèces  Ae  fable ,  dont  la  première  eft 
d'une  couleur  plus  forte  ,  &  l'autre  d'une  couleur 
moins  chargée. 

Sable  blanc.  [Arena  alba.'\  Sorte  de  fable  blanc 
fait  de  gip  calciné  ,  dont  fe  fervent  les  faux 
monoieurs  pour  mouler.  (  Préparer  le  fable. 
C'eft  du  fable  neuf.  A  mefure  qu'on  fe  feri  du 
fable  il  noircit. 

t  Le  bien  de  la  fortune  eft  un  bien  périfTable , 
Quand  on  bâtit  fur  elle,  on  bâtit  fur  \e  fable. 

Racan ,  poëf. 

C'eft-à  dire  ,  on  s'apuïe   &   on   bâtit  fur  une 
chofe  peu  folide. 

On  parle  en  Chimie  àxifeu  de  fable ,  ou  bain 
de  fable ,  èi.  c'eft  lors  qu'on  met  du  fable  entre 
le  feu  &  le  vaifl'eau  qu'on  veut  échaufer. 

Sable.  [Horologium  arenarium.J  Sorte  d'horloge 
compofé  de  deux  phioles  qu'on  met  dans  une 
boëte  à  jour  ,  qu'on  a  proprement  abouchées 
l'une  fur  l'autre ,  &  dans  l'une  defquelles  il  y 
a  autant  de  fable  délié  qu'il  en  faut  pour  couler 
une  heure  ,  ou  une  demie  heure.  (  Acheter  un 
fable.  Tourner  le  fable.  Sable  qui  ne  va  pas.  ) 
Manger  fon fable.  Terme  de  Mer.  C'eft  tourner 
l'horloge  av^nt  que  le  fable  foit  écoulé. 

Sable.  [  Calculus.  ]  Gravier  engendré  dans  la 
veftie  ,  qui  caufe  la  gravelle.  Ce  malade  jeté 
du  fable  par  les  urines.  ) 

Sable.  [  Color  ater.  ]  Terme  de  Blafon.  C'eft- 
à-dire  ,  noir.  (Le  fable  eft  le  fimbole  de  la  trif- 
tefl'e  &  de  la  prudence.  Il  porte  d'argent  à  la 
croix  de  Lorraine  de  fable.  Porter  de  fable  à  la 
croix  de  Malte.  ) 

ij3°  Le  fable  eft  la  quatrième  couleur  des 
armoiries  ,  &  c'eft  ainfi  qu'on  la  nomme  dans 
le  Blafon.   C'eft  le  noir.    Il  y  a  deux  fentimens 
difèrens  fur  l'origine  de  ce  terme.  Quelques-uns 
.les  dérivent   des    martes  zebelines  ,   que  l'on 
nommoit  anciennement  xables ,  ou  fables.  D'au- 
tres foutiennent  que  la  terre  étant  ordinairement 
noire  ,    on   s'eft   fervi   du   mot  de  fable  pour 
exprimer  la   couleur  noire  que  l'on  voit  très- 
fouvent  dans  les  armoiries.  Voïez  le  P.Meneftrier 
dans  fon  Traité  de  V Origine  des  armoiries, p.  3^0. 
La  marre  eft  prefque  noire  ,    on  l'a  toujours 
apellée  ^ebeline ,  qui  me  paroît  être  la  véritable 
origine  du  mot  fable  ,  terme  du  Blafon.  C'eft  le 
fentiment  de  Borel ,  au  mot  -^^ebelin  ;  il  raporte 
enfuite  ces  vers  de  Perceval  : 

Ses  manteaux  fu  ,  &  fes  bliaux 
D'une  pourpre  d'or  eftellée  , 
D'or  ny  eftoit  mie  pelée 
La  penne  qui  derraine  fu 
D'un  zebelin  noir  &  chanu 
Qui  n'eftoit  trop  long  ni  trop  les. 

Et  ailleurs  : 


Penne  d'ermine  en  manfelet 
Et  febelin  noir  comme  meure , 
Et  la  couverture  de  feure 
Fu  d'une  efcarlate  vermeille  : 

Sable',  S  a  b  l  e'e  ,  adj.  [In  fabula  fufus.  ]  Jeté 
en  fable,  (C'eft  une  plftole  (ablèe.  ) 

Sabler.  \^Arend  confpergcre.]  Terme  de  Jar- 
dinier. Couvrir  de  fable.  (  Sabler  les  alèes  d'un 
jardin.) 

•J-  Sabler 
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.  f  Sabler  un  verre  de  vin.  [  Haurlrc  ,  abforbere.  ] 
Ce  mot  fe  dit  par  quelques  perfonnes  ,  pour 
dire  l'avaler  tout  d'un  coup.  , 

<^^  De  même  que  l'on  jeté  précipitanment 
la  matière  fondue  dans  le  moule  ,  on  jeté  du 
vin  dans  le  gofier  ;  &  c'eft  par  cette  reffem- 
blance  que  l'on  dit  jeter  en  fable,  oxx.  fabler \xn 
verre  de  vin. 

S  A  B  L I  E  R  ,  yi  ffz.  Voïez  poudrier. 

Sablière, yr/I  [  Tignum ,  trabes.  ]  Terme 
è^Architeclure.  Pièce  de  charpenterie  qui  fc  met 
dans  les  cloifons.  Pièce  de  bois  longue  comme 
une  poutre ,  mais  qui  n'en  a  pas  la  groffeur. 
(Sablière  vermoulue.) 

Sablière  ,  f.  f.  \_  Fojfa  arenaria.  ]  Lieu  creufé 
dans  la  terre  ,  d'où  l'on  tire  le  fable  pour  bâtir. 
On  dit  aufCi  Jablonriiere. 

Sablon,/  m.  [Arenrila.]  Sable  fort  délié 
dont  on  fe  fert  pour  nètcïer  la  vaiffelle  d'ètain. 
Terre  aride  réduite  en  fort  petits  grains.  (  Le 
fablon  d'Etampes  eft  fort  bon  pour  écurer.  Il 
n'y  avoit  pas  une  goûte  d'eau  parmi  ces  boiiil- 
lans  fablon.  f^aug.  Quin,  l.  4.  c.  y.  Ce  ne  font 
que  fablons  infertiles.  Ablanc.  ) 

Sablonner,  v.  a,  [  Vafcula  eluere  tenuiffimâ 
arend,  ]  Néteier  avec  du  fablon.  (  Sablonner  la 
yaiflelle.  Vaiflcau  bien  ou  mal  fablonné.  ) 

Sablonneux,  Sablonneuse,  adj.  \^Arenofus  , 
fabulofus-l  Plein  de  fablon.  Rempli  de  fablon. 
{  Terroir  fablonneux.  Terre  fablonneufe.  Abl.) 

Sablonneux  ,  fablonneufe,  [  Arenofus,  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  l'urine  ,  &  veut  dire  qui  a  du  gravier. 
i  Son  urine  eft  fablonneufe.  Abl. 

Le  haut  Olimpe  ,  à  (on  pié  fablonneux  J 
Laiffe  tunier  la  foudre. 

C/iap.  Ode  à  Rick.  ) 

SAELONHiER,,y^OT.  [  Arenulcz  propola.  ] 
On  prononce  fablonnié,  C'eft  celui  qui  crie  & 
vend  du  fablon  par  les  rues  de  Paris.  (  Le 
fablonnier  vend  le  fablon  au  litron ,  au  quart , 
au  demi-boiffeau  ,  au  boiffeau.  ) 

Saelonniere,  f  f  [  Sabuletum.  ^  Lieu 
abondant  en  fable ,  d'où  l'on  tire  du  fablon.  Voïez 
Sablière. 

Sablonniére.  Terme  de  Fondeur.  C'eft  un  grand 
cofre  où  les  Fondeurs  de  petits  ouvrages  con- 
fervent ,  &  fur  lequel  ils  corroient  le  fable  dont 
ils  font  leurs  moules. 

Sabords,  f.  m.  [  Emijfarium  navale  ienei 
tormenti.]  Ternie  de  Mer.  C'eft  un  embrafure  dans 
le  bordage  d'un  vaifl"eau  pour  pointer  les  pièces 
de  canon.  (Ouvrir  imfabord.  Tous  les  fabords 
ont  chacun  leur  drague  &  leur  palan.  C'eft-à-dire, 
leur  cordage.  Il  y  a  autant  de  rangs  de  fabord  en 
chaque  vaifl"eau  qu'il  y  a  de  bateries.  ) 

Sabot, y^w.  (  Caftopodium  ,  lignece  folex.  ] 
C'eft  une  efpéce  de  foulié  de  bois  dont  les  pau- 
vres gens  fe  fervent  l'hiver  au  lieu  de  foulié  de 
cuir.  (Sabot  fendu.  Porter  des  fabots.) 

Sabot.  [  Ligneus  calceus.  ]  Ce  mot  fignifie  aufli 
■une  manière  de  foulié  de  bois  ,  fort  mignonne  & 
fort  légère  qui  fe  fait  à  Limoges  ,  &  dont  le 
dcffus  eft  délicatement  travaillé  à  jour ,  &  em- 
belli de  quelque  rofe  ou  de  quelque  autre 
ornement  fait  avec  beaucoup  d'art.  On  dore 
ces  fabots  ,  &  par  dedans  ,  où  pofe  la  plante 
<les  piez  ,  on  les  double  de  velours  rouge  , 
cramoifi ,  bleu  ,  ou  de  quelque  autre  belle  cou- 
leur. Il  n'y  a  que  les  Dames  qui  portent  de 
ces  fabots  qui  fe  lient  avec  deux  courroies  qui 
font  atachées  d'un  petit  clou  à  chaque  cùté  du 
Tome  m. 
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fdbot.  (  Ces  fabots  font  fort  propres  ,  fort  jolis, 
&  fort  mignons.  ) 

Sabot.  [  Ungula  ,  cornu.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  du  pié  du  cheval,  C'eft  toute  la  corne 
du  pié  du  cheval ,  qui  eft  au-defl"ous  de  la 
couronne ,  &  qui  renferme  le  petit  pié  ,  la  foie 
&  la  fourchette.  (  Le  fabot  eft  tombé  à  ce  cheval.' 
Ce  cheval  va  faire  pié  neuf,  &  le  fabot  com«; 
mence  déjà  à  lui  tomber.  ) 

Sabot.  [  Turbo,  ]  Sorte  de  toupie  qui  eft  fans 
fer  au  bout  d'en  bas ,  &  dont  les  enfans  jouent 
en  la  faifant  tourner  avec  un  follet  de  cuir. 
(  Sabot  qui  dort.  C'eft  -  à  -  dire ,  qui  ne  bouge 
plus  d'une  place  en  tournant ,  &  qui  eft  prêt  de 
cefler  de  tourner.  ) 

Un  badin  qui  la  tâtonne ,' 
Qui  la  baife  &  la  chifonne ," 
Et  la  fait  tourner  en  fabot. 

Gon.  Epi.  liv,  ir 

§3"  Le  jeu  de  la  toupie  eft  fort  ancien.  TibuIIe 
a  dit  dans  fa  cinquième  Elégie  du  premier  Livre  : 
»  J'avois  autrefois  du  courage  ,  &  je  fuportois 
»  les  difgraces  fans  m'émouvoir  :  mais  à  préfent 
»  je  fens  bien  ma  foiblefle  ,  &  je  fuis  agité 
»  comme  une  toupie  foiietée  par  un  enfant  dans 
»  un  lieu  propre  à  cet  exercice  : 

Afper  eram  ,  &■  benè  dlJJîcUum  me  ferre  loquebar  ; 

At  veto  nunc  longé  gloriafortis  ahefl  j 
Numque  agor ,  ut  per  plana  citus  Jola  verbere  turbin 

Qucm  celer  ajfuetâ  ver  fat  ab  arte  puer, 

Virgile  fe  fert  de  la  compaiaifon  d'une  toupie 
dont  un  enfant  fe  joue  ,  pour  exprimer  les  agita- 
tions d'Amate.  Voici  comme  Segrais  fait  parler 
Virgile ,  Uv.  y. 

Ainû  fous  les  détours  d'un  portique  fublime ,' 
Court  le  bols  jaunifTant ,  qui  par  les  coups  s'anime  ," 

?'uand  la  main  d'un  enfant  qui  fait  fonner  fon  fouet 
ourne  deçà  delà  fon  mobile  joiiet , 
La  foule  autour  s'aflemble  étonnée  &  ravie , 
Par  les  coups  il  reçoit  St  conferve  fa  vie. 

t  Dormir  c«mme  un  fabot.  [Altùm  dormire.'\ 
C'eft-à-dire  ,  dormir  fort  bien. 

Sabot.  [Stratum  ligneum  quo  torquentur  funes,  ] 
Terme  de  Cordier.  Outils  de  bois  à  plufieurs 
couches  ,  dont  le  Cordier  fe  fert  pour  câbler  le 
cordage  en  trois  ou  en  quatre. 

Saboter  ,  v.a.  \Torto  verbere  agitare  turbinem.'\ 
Faire  tourner  le  fabot  ou  la  toupie  avec  un  fouet. 
(  Jouer  au  fabot.  Petit  garçon  qui  ne  fait  que 
faboter  toute  la  journée.) 

Saboter,  v.  n,  [  Nimio  pedumjîrepitu  incedere."] 
Faire  du  bruit  en  marchant  avec  des  fabots. 
(  On  entend  faboter  tout  le  jour  ces  paifans  qui 
paflent   à  la  rue.) 

Saboteur.  On  ne  le  dit  que  d'un  enfant  qui 
fabote  fouvent.  C'eft  un  petit  faboteur. 

Sabotier,/;  /7z.  [  Cafopodinrum  opifex,  ] 
Ouvrier  qui  fait  des  fabots.  On  le  dit  auffi 
quelquefois  par  mépris  de  ceux  qui  portent  des 
fabots  ,  &  qui  font  du  bruit  en  marchant. 

Sabotière,//  Efpéce  de  danfe  que  l'on 
exécute  avec  des  fabots. 

tSAB0XJLER,v-<z,  [  Proculcare ,  proterere."} 
Terme  populaire,  qui  fe  dit  de  ceux  qui  fe  bâtent; 
il  fignifie  fecoiier,  renverfer ,  houfpiller.  Voiture 
s'en  eft  fervi. 

S  A  B  R  E  ,  /  m.  [  Acinaces,  ]  Sorte  d'épée  à 
lame  large  qui  ne  tranche  que  d'un  côté  ,  qui 
n'eft  pas  fi  courbée  que  le  cimeterre.  (  Un  bon 
fabre.  D'un  coupdefabrc  il  lui  aabatu  le  bras, 
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Il  lui  a  fendu  la  tcte  avec  fon  fabre.  Le  fabre 
cû  plus  en  ufngc  clans  la  cavalerie  ,  que  dans 
les  autres  corps.  La  longueur  la  plus  commune 
du  fabre  ell  do  deux  piez  quatre  pouces  ,  à 
prendre  depuis  la  garde.  ) 

S  A  »R  E  N  A  u  D  E  R ,  V.  a.  Exprcflion  populaire, 
pour  dire  ,  mal  travailler. 

S  A  B  n  E  R  ^  V.  a.  [  Acinacibus  petere.  ]  Ce  mot 
eft  d'affez  nouvelle  fabrique.  Il  veut  dire ,  donner 
un  coup  de  fabre ,  ou  de  taillant  d'épée  ,  mais  outre 
qu'il  ne  s'écrit  pas  ,  il  n'eft  guère  en  ufage  que 
parmi  ceux  qui  portent  l'cpce.  (Si  tu  me  raifonnes 
davantage  ,  je  te  fabrerai.  ) 

Sabrer  une  afaire.  C'eft  dans  le  ftile  familier  , 
la  juger  avec  précipitation  ,  fans  fe  donner  la 
peine  de  l'examiner.  (Ce  Miniftre  fabre  toutes 
les  afaires.  ) 

Sabris  ,/.  m.  Petit  ferpent  des  Indes,  qui 
étant  préparé  comme  les  vipères  ,  eft  fudorifique. 

Saburre,//  [  Saburra ,  glarea.  ]  Terme 
de  Marine.  Groffe  arène  qu'on  met  au  fond  des 
Navires  pour  les  tenir  ferme.  On  l'apelle 
autrement  Lejl. 

SAC. 

Sac,  Funda  ,faccus.  ]  Ce  n'eft  ordinairement 
qu'un  ou  deux  morceaux  de  groffe  &  de  forte 
toile  coufus  enfemble  par  le  bas  &  parles  cotez 
&  non  pas  par  le  haut  qui  eft  l'ouverture  par  où 
l'on  fait  entrer  le  grain ,  la  graine  ,  ou  autre 
pareille  chofe  qu'on  met  le  plus  fouvent  dans 
les  facs.  (  Un  bon  fac.  Un  fac  tout  neuf.  Un 
.vieux  fac.) 

Sac.  [  Litis  injlrumenta  ,facculus.  ]  Ce  mot  en 
parlant  d'afaires  &  de  procès  fignifie  un  petit 
fac  de  toile  où  font  les  pièces  du  procès, 

(  Jamais  contre  un  renard  chicanant  un  poulet,' 
Un  renard  de  ion  fac  n'alla  charger  Rolet. 

Defpriaux  ,  Sal.  8. 

Il  faut  de  V  argent  pour  retirer  le  fac.  Molière.') 

Sac  de  cuir.  [  Hyppopera.  ]  Sorte  de  petit  yic 
pour  mettre  de  la  poudre  de  cipre.  Il  veut  dire 
aufîi  des  bougettes, 

t  Sac  à  vin.  Mot  bas  &  burlefque  pour  dire 
un  ivrogne.  (  Va  ,  fac  à  vin  ,  tu  devrois  mourir 
<le  honte.  Molière.  ) 

t  *  Gens  de  fac  &  de  corde.  [  Furciferi,  nequiffimi 
homines.]  C'eft-à-dire,  gens  à  tout  faire ,  coquins, 
méchans  &  fcélerats. 

f  Tirer  d'un  fac  double  mouture.  [  Ex  unâ 
tâdemquc  re  duplex  lucrumfîbi petere.'\  C'eft-à-dire, 
tirer  d'une  chofe  double  profit. 

•}■  Fotre  afaire  efl  dans  le  fac.  ^Facla ,  tranfacta 
omnia.]  C'eft-à-dire,  ce  que  vous  demandez 
vous  fera  acordé. 

•{•  *  i"*  couvrir  d'un  fac  moiiillè.  [  Frivolam 
caiifam  prxtendere.  ]  C'eft  alléguer  un  prétexte 
ridicule.   C'eft  donner  une  méchante  excufe. 

^^  Le  Roi  Henri  III.  aïant  établi  une  Con- 
frérie de  Pénitens  ,  fit  une  proceffion  éclatante, 
malgré  la  pluie  qui  dura  tout  le  jour.  On  fit 
enfuite  ce  quatrain  : 

Apres  avoir  pillé  la  France 
Et  tout  fon  peuple  dépouillé  , 
N'eft-ce  pas  belle  pénitence 
De  fe  couvrir  d'un  fac  moiiilié. 

\  Il  a  eu  fon  fac  &  fes  quilles.  [  Extrufus  efl 
foras.  ]  C'eft-à-dire,  il  a  eu  fon  congé. 

t    *    Donner  le  fac   &  les  quilles  à  quelcun. 


SAC. 

[  Aliquem  extrudere.  ]  C'ell  congédier  quelcun  , 
s'en  défaire. 

■\  *  Il  fe  trouva  au  rendez-vous  avec  fon  fac  6* 
fes  quilles.  [  Omnibus  venereis  inflruclus  adfuit.  3 
Hijloire  amoureufe  de  France  ,  p.  IZ.  C'eft-à-dire  , 
il  le  trouva  avec  fon  équipage  d'amour. 

■\  Epluchons  notre  vie  jufques  au  fond  du  fac. 
Reg.  Sat.  II.  [  Ufque  ad  intima.'-  vifcera  vitam. 
expendamus.  ]  C'eft-à-dire ,  examinons-nous  juf- 
ques au  fond  du  cœur. 

f  Pour  vuider  le  fond  du  fac  ,  je  ne  voulais  plus 
que  dix  médecines.  Molière ,  malade  imaginaire.  [Ad 
omnem  expurgandum  humorem  decem  adhibendafunt 
potiones.  ]  C'eft-à-dire ,  pour  vous  bien  purger 
&  pour  vous  bien  guérir  ,  il  faloit  encore  pren- 
dre dix  médecines. 

*  Il  y  avoir  une  pièce  dans  fon  fac  qui  lui  a  fait 
perdre  fon  procès.  C'eft-à-dire  ,  il  avoit  dans  le 
corps  quelque  mal  qui  eft  caufe  de  fa  mort. 

*  Juger  un  procès  fur  V  étiquette  du  fac.  \_Ex  pitta- 
dis  litem  iVz//ji«/-<;.]C'eft-à-dire,fans  voir  les  pièces. 
Décider  une  chofe  fans  vouloir  s'en  iaftruire. 

*  //  ne  fauroit  fortir  du  fac  que  ce  qui  y  efl, 
[  Malus  homo  de  corde  fuo  profert  malaP[  C'eft-à- 
dire,  que  d'un  méchant  homme  on  ne  doit  atendre 
que  des  aâions  &  des  paroles  conformes  à  fa 
méchanceté  ,  &  de  même  d'un  libertin  ,  d'un 
ruftre  ,  &c. 

*  C"«/?  un  fac  percé.  [Plenus  rimarum.'\  C'eft- 
à-dire  ,  il  eft  prodigue  &  ne  fait  pas  conferver 
fon  bien.  On  dit  plus  ordinairement ,  cejl  un 
panier  percé. 

*  Autant  pèche  celui  qui  tient  le  fac  que  celui  qui 
met  dedans.  [  Tam  funt  rei  confortes  quàm  aclores.^ 
C'eft-à-dire  ,  que  les  complices  d'un  crime  font 
coupables  aufll-bien  que  celui  qui  le  commet  ; 
que  les  receleurs  méritent  la  même  peine  que 
les  voleurs. 

*  On  dit  d'un  homme  qui  a  fait  beaucoup  de 
crimes.  Le  fac  efl  plein.  [  Conferta  &  coagmentata 
efl  criminum  menfura.'\  C'eft-à-dire,  il  eft  tems 
qu'il  foit  puni  de  fes  crimes.  On  le  dit  auffi  d'un 
homme  qui  eft  plein  d'humeurs  ;  &  encore  d'un 
homme  qui  a  trop  mangé. 

-}-  *  On  dit  en  riant  qu'zV  faut  trois  facs  à  un 
plaideur  ,  un  fac  de  papiers ,  un  fac  d'argent , 
&  un  fac  de  patience. 

Sac.  [  Sagum ,  cilicium.  ]  Habit  de  toile  grof- 
fiére,  qu'on  portoit  par  pénitence.  (  Les  Ninivites 
fe  couvrirent  de  facs.  Que  les  hommes  &  les 
bêtes  foient  couverts  de  facs  ,  &  qu'ils  crient 
au  Seigneur  de  toutes  leurs  forces.  Sad ,  Jonas.) 

On  dit  d'un  habit  trop  large  &  mal  taillé , 
que  c'efl  un  fac. 

Cu  de  fac,  f.  m.  [Angiportus.^  C'eft  une  petite 
rue  qui  n'a  point  d'iffuë. 

*  Sac.  [  Abcejfus.]  Terme  de  Chirurgie.  Il  fe 
dit  du  profond  d'une  plaie  qu'on  n'a  pas  laifle 
affez  fupurer  ;  enforte  qu'il  y  eft  refté  du  pus  , 
d'où  fe  forme  enfuite  un  abcès.  (  Il  faut  bien 
ouvrir  &  laiffer  bien  fupurer  une  plaie  ,  de  peur 
qu'il  ne  s'y  forme  un  fac.  ) 

Sac  bénit  ,f.  m.  \_Amiclus  benediclus."]  C'eft  un 
fac  ,  ou  vêtement  de  toile  qu'on  donne  à  ceux 
qui  ont  été  condannez  à  mort  par  l'Inquifition. 
Sac.  [  Direptio.'\  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
villes  ,  ou  de  places  qu'on  prend  de  force ,  c'eft 
la  ruine  entière  d'une  ville  ou  place  ,  par 
l'ennemi  qui  la  prend  (  Virgile  a  bien  décrit 
le  fac  de  Troie  dans  le  fécond  livre  de  l'Eneïde. 
L'avarice  s'affouvit  au  fac  de  Perfepolis.  Faug. 
Quin.  Curce  ,  l,  6,  ch.  6.  ) 
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Sac  à  terre  ,f.  m.  [^Sacculus  terra,  lanâ  nfcrtus."] 
Ce  mot  Ce  dit  entre  foldats  &  en  parlant  de  for- 
tification. Sac  de  toile  ,  long  &  large  d'un  pic 
&  demi  qu'on  remplit  de  terre  &  dont  on  fe 
fert  alors  pour  faire  des  parapets  &  des  embra- 
fures  pour  fe  couvrir  &  pour  faire  feu.  (  Faire 
im  logement  de  facs-à-terre.  Se  couvrir  de  facs- 
à-terre.  )       %" 

Sacade  ,f.f.  \_Sublta  &  violenta.frœni  adducllo.'] 
Terme  qui  fe  dit  dans  les  Manèges.  Adion  d'un 
cavalier  qui  pour  châtier  fon  cheval ,  tire  fout- 
à-coup  les  rênes  de  la  bride  du  cheval.  (Donner 
une  façade  à  fon  cheval.) 

Sacade  ,  fe  dit  aulfi  d'une  fecouffe  violente 
qu'on  donne  à  quelcun  en  le  tirant.  (On  le  prit 
au  colet ,  &  on  lui  donna  plulieurs  façades.  ) 

■j"  *  Sacade.  [Qua^atio  ,  perfraudem  depuljio.^ 
Ce  mot  entre  dans  une  façon  de  parler  qui  tient 
du  comique.  Donner  la  façade  à  quelcun.  C'eft- 
à-dire  ,  fuplanter  quelcun. 

Sacagement  ,  y]  ot.  [  Urbis  vel domûs  grajfatio  , 
populatio.  ]  Ruine  &  pillage  de  quelque  chofe  , 
foit  place ,  ou  biens.  (  La  perte  fut  augmentée 
par  le  facagement  de  fes  biens.  Abl.  Tac.  Agrk. 
cil.  2.  Ils  furent  caufe  du  facagement  de  toute 
la  ■ville.  Hijloire  d'AubuJjon.^ 

S  A  c  A  G  E  R  ,  V.  a.  [  Urbem  diripere  ,  expllare  , 
delere ,  vajlare  ,  deprcedari.  ]  Donne/  une  ville  au 
pillage.  (Sacager  une  ville.  Ablanc.  Ret.  liv.  i. 
Ils  tuent  ,  ils  facagent  tout  ce  qu'ils  rencontrent. 
Voiture  ,  lettre  8.  ) 

Sacager.  On  le  dit  par  exagération  pour  boule- 
verfer.  (  Ces  femmes  font  entrées  dans  mon 
cabinet,  &  ont  tout  facagé.  ) 

Sacare,//  Terme  de  Jielation.  Petit  poids 
dont  les  habitans  de  l'Ifle  de  Madagafcar  fe  fer- 
vent pour  pefer  l'or  &  l'argent.  Il  péfe  autant 
que  le  denier  ou  fcrupule  d'Europe. 

Saccage  ou  S  a  cq.ua  ge  ,  f.  m.  On  nomme 
ainfi  dans  quelques  Coutumes  ,  ce  qu'on  apelle 
dans  d'autres  Minage ,  ou  le  droit  des  Seigneurs 
fur  chaque  fâchée  de  grains  qu'on  e-vpofe  dans 
les  marchez. 

Sacboute.    Voïez  Saquebute. 

Sacerdoce  ,f.  m.  [  Sacerdotium  ,facerdotale 
munus-l  Ce  mot  en  général  fe  dit  des  prélatures, 
mais  il  fignifie  proprement  la  Prétrife  ,  la  dignité 
&  qualité  de  Prêtre.  (  La  grandeur  de  la  Roiauté 
de  Jfsus-Christ  n'eft  point  comparable  à  celle 
de  fon  Sacerdoce.  Gndeuu  ,  Traité  des  Ordres  , 
Difc.ç).  LesPrêiresde  l'ancienne  Loi  recevoient 
leur  Sacerdoce  par  le  droit  de  la  naiffance 
charnelle.  Le  mime.  ) 

CT  II  feroit  à  fouhaiter  que  tous  ceux  qui 
afpirent  au  Sacerdoce  ,  en  euffent  la  même  idée 
que  Saint  Jean  Chrifoftome  s'en  étolt  formée  : 
il  dit  dans  fon  Traité  du  Sacerdoce,  qu'il  s'exerce 
en  terre  ,  mais  qu'il  tire  fon  origine  du  Ciel  ;  en 
forte  qu'il  faut  le  mettre  au  rang  des  chofes 
céleftes  ,  puifque  c'eft  le  Saint  Efprit  qui  eft 
l'auteur  &  le  principe  de  cette  dignité  ,  &  qui 
a  fait  l'honneur  aux  hommes  de  les  élever  à  un 
miniftere  angélique;  d'où  il  conclut  qu'il  faut  que 
la  pureté  d'un  Prêtre  le  rende  dign»  de  converfer 
avec  ces  Efprits  bienheureux. 

Sacerdotal,  Sacerdotale, ûi/.[5a«riofa/ix.] 
Qui  apartient  au  facerdoce.  Qui  regarde  le 
Prêtre.  Qui  vient  du  facerdoce ,  &  de  la  prétrife. 
(Habits  facerdotaux.  Ornement  facerdotal.  Race 
facerdotale.  Ordination  facerdotale.  Go</.  Fonc- 
tions facerdotales.  God.  Difc.  des  Ordres, 
S  a  CE  T.  Voïez  SaJJlt. 
Tom.  m. 
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Sachet,//  [Sacculus.]  Petit  Tac.  (Va 
fachet  mal  coufu.  Il  leur  attacha  des  fachets  aux 
piez.  Ablanc.  Rét.  l.  j.  c.  ^.  )  On  remplit  des 
fachets  d'herbes  ou  de  drogues,  pour  les  apliquer 
fur  quelque  partie  du  corps ,  afin  de  la  foulager. 
On  fait  auffi  des  facheti parfumei  qu'on  met  parmi 
du  linge ,  ou  des  habits  &  dans  les  lits.  Sachet 
eft  auffi  un  remède. 

S  A  c  H  e'e  ,  //  [  Saccusplenus ,  refertus.]  Plein 
un  fac  de  quelque  chofe.  (  Une  groffe  fâchée  de 
blé  ,  de  farine  ,  de  copeaux.  ) 

S  ACIER,  v.a.  [Sarculare.^ll  faut  écrire  & 
proûoncer  Jircler.  Terme  de  Jardinier.  C'eft  ôter 
les  méchantes  herbes  qui  naift!"ent  parmi  les 
bonnes  ,  &  qui  les  ofufquent.  (  Il  faut  facler 
cette  pièce  de  terre.  Jard.  fruit,  t.  i.)  On  dit 
zmSi  farder  ,  au  même  fens.  Voiez  farder. 

Sacoche,//  Deux  bourfes  de  cuir  jointes 
enfemble, 

Sacome  ,f.m.  [  Anaglyphum.l  Terme  d'^^r- 
chiteclure.  Monture  en  faillie. 

Saco  MEUSE,//  C'eft  le  même  inftrument 
que  nous  apellons  cornemufe. 

Sac  Q.U  I  E  R ,  /  /n.  [  Saccularius.  ]  Terme  de 
Marine,  C'eft  un  petit  Ofiicier ,  établi  en  quelque 
port  de  Mer ,  pour  décharger  les  vaiflTeatix  de 
iel  &  de  grains ,  &  les  faire  tranfporter  dans 
des  facs. 

Sacramentel  ,'  Sacramentelle  ,  Sacramen- 
tal  ,  Sacramentale,  adj.  [Sacramentalis.]  L'un 
&  l'autre  fe  dit,  vn^'is  facramentel ,  femble  le  plus 
doux  &  le  plus  ufité.  C'eft- à-dire  ,  qui  regarde 
le  confécration.  (  Dire  les  paroles  facramen- 
telles.  Les  efpéces  facramentelles  demeurent 
fufpenduës.  ) 

Sacramentalement  ,  Sacramentellement  ,' 
adverbe.  [  Modo  facramentali.  ]  D'une  manière 
Sacramentale. 

Sacramentaire  ,  adj.  &/  [Sacramentarius.'\ 
Ce  mot  fe  dit  de  ceux  qui  n'ont  pas  du  Sacre- 
ment de  l'Euchariftie  la  même  créance  que  l'Eglife 
Romaine.  Tels  font  les  Luthériens ,  Calviniftes, 
&  Zuingliens. 

Sacre, /to.  [  Regiœ  inunclionis  folemnitas.  3 
C'eft  la  cérémonie  de  la  c®nfécration  &  de 
l'onftion  des  Rois  de  France  lors  qu'on  les 
couronne.  (  Le  facre  des  Rois  de  France  fe  fait 
à  Reims  en  Champagne.  Hâter  le  facre  d'un  Roi. 
Diférer  le  facre  d'un  Roi.  Faire  la  cérémonie 
du  Sacre.  Voïez  Du  TUkt ,  Mémoires.  Le  Roi 
promet  à  fon  facre  de  conferver  les  Archevêques 
&  Evêques  dans  leurs  jurifdiftions  ,  &  de  ne 
point  aliéner  le  domaine  de  France  ,  de  conferver 
les  libertez  de  l'Eglife ,  &c.  Voïez  le  Cérémonial. 
Le  facre  des  Rois  de  France  ne  commença  de  fe 
faire  qu'au  commencement  de  la  féconde  race 
de  nos  Rois.  Alors  on  s'imaginoit  que  le  facre 
étoit  une  cérémonie  efl"entlelle  à  la  Roïauté  ; 
mais  depuis  on  eft  tombé  d'acord  que  le  facre 
de  nos  Rois ,  &c.    Choify  ,  Philipe  de  Valois.  )     . 

Sacre.  [  Sacra  inunclio.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
Prélats.  C'eft  la  cérémonie  qu'on  fait  lors  qu'on 
facre  &  qu'on  bénit  les  Prélats.  (Aflifter  au  facre 
d'un  Evêque.  ) 

Sacre.  [  Falco  facer.  ]  Sorte  d'oifeau  de  proie 
femelle  qui  a  les  plumes  d'un  roux  enfumé  ,  le 
bec ,  les  jambes  &  les  doits  bleus.  (  Le  facre 
eft  hardi,  &  on  ne  fait  où  il  fait  fes  petits.  Bellon.) 

Sacre.  [  Tormentum  beUicum  minus.  ]  Efpéce  de 
demi-canon  ,  ou  quart  de  coulevrine  ,  qui  a 
trente-quatre  calibres*  de  long  ,  qui  tire  cinq 
livres  de  fer. 

Ttt  ij 
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Sdcrt.  En  plufieurs  Provinces,  fe  dit  de  la  pro- 
celFion  ibicmnelle  qui  fe  fait  le  jour  de  la  fête 
lin  Saint  Sacrement.  (  Le  facrc  d'Angers.  ) 

*  Sacrt.  [  Prado  ,  cxaUor.  ]  On  dit  ce  mot , 
au  figuré  ,  d'un  avare  ,  d'un  uj'urur  ,  d'un  concuf- 

Jtonnairt ,  d'un  Corfaire  ,  &  autres  gens  qui  vivent 
de  proie.  (  C'eft  un  facrc,  il  eft  fort  ardent  à  la 
proie.  ) 

*  Sacre',  S  a  c  r  e'e  ,  adj.  [  Unclas  ,  facer , 
funclus.']  Saint.  Qui  a  été  confacré  à  Dieu  lolem- 

nellement  avec  béncdiftion  Si  onftion.  (  Ferfonne 
facrée.  Lieu  facré. 

J'en  jure  par  les  droits  de  l'union /<icr«  , 
J'en  jure  par  Diane  en  ce  Temple  adorée. 

Epi.  SOvide. 

On  dit  /■;  facrè  Concile  ,  le  facré  Palais.  On 
apu'lle  l'Empereur  ,  facrée  Majejlé. 

*  On  dit,  c'cjl  une  chofe facrée.  [  Confecrata  res 
«/?.]  Pour  dire  qu'on  n'oferoity  toucher.  (  Le  dépôt 
eft  une  chofe  facrée.  ) 

^j'  Les  Loix  Romaines  ont  divifé  les  chofes 
en  facrées  ,  religieufes  &  faintes.  Celles  qui 
a  voient  été  confacrées  aux  Dieux  folennellement 
par  les  Pontifes ,  ou  qui  avoient  été  dédiées  au 
culte  des  Dieux ,  étoient  apellées  facrées.  Les 
devoîrs  rendus  aux  morts  ,  &  tout  ce  qui  con- 
cernoit  la  fépulture  ,  étoient  du  nombre  des 
chofes  religieufes  ;  ainfi  lorfqu'on  enterroit  un 
corps  dans  fon  fonds, on  le  rendoit  dès  ce  moment 
religieux,  c'eft -à- dire,  faifant  une  partie  des 
chofes  religieufes  ;  &  quant  aux  chofes  faintes  , 
l'Empereur  Juftinien  nous  aprend  dans  fes  Infti- 
tutes  ,  au  titre  de  la  divifion  des  chofes  ,  que  l'on 
apelloit  faintes  ,  celles  qui  étoient  en  quelque 
manière  du  droit  divin  ,  comme  les  murs  &  les 
portes  d'une  ville.  On  peut  voir  dans  les  for- 
mules de  Briffon  ,  les  folennitez  que  l'on  obfervoit 
dans  la  confécratlon  des  temples  &  des  autres 
chofes  que  l'on  dévoiioit  au  fervice  des  Dieux  ; 
&  à  l'égard  des  chofes  religieufes ,  nous  avons 
une  infinité  d'infcriptions  qui  font  connoître  que 
les  tombeaux  &  les  fépulcres  rendoient  facré  le 
lieu  où  ils  étoient  élevez. 

Sacrement, y; /72.  [  Sacramentum.  ]  Signe 
qui  confacré  les  hommes  à  Dieu.  C'eft  le  figne 
vifible  d'une  grâce  invifible  établi  &  inflitué  par 
Jksus-Christ  pour  rendre  les  hommes  agréables 
à  Dieu.  (Inftituer,  conférer,  recevoir  un  Sacre- 
ment. Il  y  a  fept  Sacremens  de  la  nouvelle  Loi , 
le  Batême ,  la  Confirmation  ,  l'Euchariftie  ,  la 
Pénitence ,  l'Extrême  -  Ondion  ,  l'Ordre  &  le 
Mariage. 

Etre  avec  les  Elus  dans  la  gloire  éternelle  , 
Pour  quelques  Sacremens  reçus  fans  aucun  zélé. 

Defpréaux.  ) 

Malade  qui  a  reçu  tous  fcs  facremcns.  [  Sacra- 
rnenris  Ecclejix  munitus.  ]  C'eft-à-dire ,  qui  eft 
confeffé  &  a  reçu  le  Viatique  &  l'Extrême- 
Onaion. 

Le  Saint  Sacrement.  [Evchariflla,  kojlia  confe- 
crata,'] C'eft  une  hoftie  confacrée  ,  &  enfermée 
dans  un  Soleil  qu'on  expofe  fur  un  Autel  en 
certains  jours  que  l'Eglife  trouve  à  propos. 
(Expofer  le  S.  Sacrement.)  M.  Thiers  a  fait  un 
bon  traité  de  ^Expofltion  du  S,  Sacrement. 

\  *  Sacrement.  [  Matrimonii  facramentum.']  Ce 
mot  pris  généralement  &  en  parlant  d'amour 
figniHe  le  mariage. 

.(Ils  s'adorent  l'un  l'autre,  &  ce  couple  charmant 
S'unit  long-tems ,  dit  on  ,  avant  le  Sacrement. 
*  Dejp.  Lutrin,  Cl.) 
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Sacrer,  [  Confecrare,  inaugurare ,  inungere.^ 
Ce  mot  vient  du  Latin  Sazrare.  Il  fignifie  faire 
la  cérémonie  du  Sacre  en  faveur  d'un  Prince  ,  c'eft 
lui  faire  les  fondions  ordinaires  avec  la  Sainte 
Ampoule  ,  lui  mettre  le  fceptre  à  la  main  droite, 
la  main  de  Juftice  à  la  gauche  ,  &  fur  la  tête  , 
une  Couronne  Roïale.  Les  Rois  de  la  première 
race  ne  faifoient  point  facrer,A|n  les  élcvolt 
feulement  fur  un  Bouclier  ,  en  plSne  campagne, 
&  tout  le  peuple  les  reconnoiffoit  par  desacla- 
marions.  Mais  dès  le  commencement  de  la  fécon- 
de race  les  Rois  qui  eurent  des  fils,les  firent  façrer. 
On  facra  Charlemagne  ,  du  vivant  de  Pépin  ,  & 
Robert ,  du  vivant  de  Hugues  Capet.  Choifi, 
Vie  de  Philipe  de  Valois.  On  facre  aujourd'hui 
les  Rois  de  France  ,  à  Rheims  ;  les  Rois  d'An- 
gleterre, à  Londres  ;  les  Rois  de  Suéde,  à  Upfal; 
les  Rois  de  Danemarc  ,  à  Copenhague  ;  les  Em- 
pereurs ,  à  Aix  la  Capitale  ,  ou  à  Francfort,  &c. 

Sacrer,  v.  a.  [Sacrare  ,  inaugurare.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  Evêques  &  Archevêques.  C'eft  faire 
les  cérémonies  du  Sacre  en  faveur  de  ces  per- 
fonnes  ,  &  les  oindre  d'huile  facrée  ,  aux  parties 
du  corps  marquées  par  l'Eglife.  (  Aller  voir  facrer 
un  Evêque.  ) 

Sacrer ,  fe  dit  en  ftile  burlefque ,  pour  jurer  , 
dire  des  juremens. 

S  ACKUT  ,  f.  m.  [  Tertiarius  circus.  ]  Sorte 
d'oifeau  de  proie  qui  eft  le  mâle  du  facre.  Bellon. 
(  Sacret  qui  coche  fa  femelle.  ) 

Sacrificateur, y;  772.  [  Sacrificus  ,  immo- 
lator.  ]  Celui  qui  facrifie.  Prêtre.  Le  Souverain 
Sacrificateur.  C'étoit  le  grand  Prêtre  &  celui  au 
deffus  duquel  il  n'y  avoit  aucun  Prêtre. 

Sacrificature,/!/.  [  Sacerdotium.  J 
Ce  mot  fe  dit  des  Prêtres  &  des  Sacrificateurs  de 
l'ancienne  Loi.  C'eft  la  dignité  des  anciens  Sacri- 
ficateurs &  le  droit  qu'ils  avoient  de  facrifier. 
On  croit  aulTi  qu'il  fe  dit  des  hautes  dignitez  de 
l'Eglife.  (  On  parle  dans  le  vieux  Teftament  de 
la  Sacrificature  de  Melchifedech ,  &  delà  Sacri- 
ficature  d'Aaron.  Etre  élevé  à  la  Souveraine 
Sacrificature.  ) 

*  Faire  un  facrifice  de  fon  cœur  à  Dieu.  [  Se  pro 
Deo  devovere.  ]  C'eft  le  lui  confacrer  &  le  lui 
foumettre, 

*  Sacrifice.  [  Votum,  devotio."}  Ce  mot  au  figuré 
eft  beau  &  nouveau  &  d'un  grand  ufage  dans  le 
commerce  des  gens  qui  écrivent  &  qui  parlent 
bien.  (  Elle  fe  repentit  du  facrifice  qu'elle  venoît 
de  faire.  Le  Comte  de  Buffî.  Je  lui  ai  fait  un 
facrifice  de  tous  mes  rejfentimens.  C'eft  -  à  -  dire  , 
j'ai  renoncé  pour  l'amour  de  lui  à  tous  mes 
reffentimens,  ) 

*  Obéïffance  vaut  mieux  que  facrifice.  Proverbe , 
[  Melior  efi  obedientia  quàm  viclima.  ] 

*  Faire  un  facrifice  à  Vulcain  ,  de  quelque  chofe. 
[  In  ignern  projicere.  ]  Cela  fe  dit  &  fignifie  la 
brûler. 

Sacrifier,  v.  a.  [  Rem  divinam  facere , 
perpetrare  facrificium.  ]  Faire  un  facrifice.  Les 
Païens  facrifioient  à  Jupiter  ,  mais  ils  étoient 
dans  les  ténèbres.) 

*  Sacrifier.  ^Sefuaque  omnia  devovere  pro  aUquol\ 
Ce  mot  dans  le  figuré,  eft  nouveau  &  d'un  grand 
ufage.  (  Elle  facrifia  la  terre  du  Comte  à  fon  rival. 
Le  Comte  de  Buffi  ,  hifl.  amour,  des  Gaules.  Nous 
voions  bien  que  la  perfide  nous  a  facrifiez.  Le 
même.  C'eft-à-dire  ,  que  la  perfide  nous  a  joiiez 
&  trahis.  Vous  facrifiâtes  votre  Maîtrefl"e  à 
Madame  de.  Elle  facrifia  la  lettre  du  Comte. 
Le  même.    Il  fe  retira  avec  le  déplaifir  d'avoir 
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facrifié  fon  infanterie.    Chapelle  ,  Campagne    de 
Kocroi.) 

On  dit  d'un  homme  qui  n'a  pas  le  don  de  plaire, 
tju'il  n'a  pas  J'acnjic  aux  Grâces.  [  Non  licavit 
Gratiis.  ] 

Sacrifice,  f.  m.  [  Oblatio  ,  immolatto  , 
facrificium.']  Oblation  faite  à  Dieu  feul.  Il  y  avoit 
anciennement  des  facrificcs  fanglans  ,  mais  Jelus- 
Chrift  les  a  abolis ,  &  prcfentement ,  il  n'y  a 
plus  que  des  facrifices  non  fanglans.  En  parlant 
des  anciens  facrifices  on  dit  :  Ils  eurent  Us  facri- 
jices  fuvorabUs.  Ablanc.  Réc.  liv.  4,  c.  2.  Préparer 
le  facrince.  Faire  des  facrifices ,  &  aujourd'hui 
qu'il  n'y  a  plus  de  facrifice  que  le  Saint  facrifice 
de  la  Meffe  ,  on  dit ,  les  Prêtres  font  obUgei  d'o/rir 
le  Sacrifice  pour  eux  ,  &  puis  pour  le  peuple. 

Sacrilège,/,  m.  Sacrilegium  ,  profunatio."] 
Profanation  des  chofes  faintes.  Larcin  des  chofes 
faintes  dans  un  lieu  facré.  (  Commettre  un  facri- 
lége.  Putru  ,  plaidoïé  i5.  Le  Sacrilège  a  fouvent 
caufé  d'étranges  défolations.  Il  n'y  eut  jamais  tant 
de  parjures  ni  de  facriléges. 

Sacrilège  ,f.m.  [  Sacrilegus.  ]  Celui  qui  commet 
unfacrilége.  Quelques-uns  difentfacrilégue  ,  mais 
mal.  (  11  y  d  des  peines  contre  les  facriléges. 
Aurois-je  laiffé  impunis  les  facriléges  qui  m'ont 
coupé  l'or  de  ma  chevelure.  Aèl,  Lucien  ,  Dial. 
Jupiter  le  tragique. 

S  A  c  R  I  L  e'g  £ ,  adj.  [  Sacrilegii  reus.  ]  Qui  a 
commis  un  facrilége.  Soiiillé  d'un  facrilége.  Mé- 
chant. Profane  &  déteftable.  (  Prêtre  facrilége. 
Communion  facrilége.  Patru  , plaid.  16.  Bouche 
facrilége.  Arnaud.  Sacrilège  nouveauté  Patru, 
plaid.  4.  Pitié  facrilége.  Racine,  IpkigJnie ,  acte 
premier  ,  fcéne  première.  Zélé  facrilége.  Idolâtrie 
facrilége.  Saint  Ciran ,  Lettres.  Zélé  facrilége. 
Racine  ,  Iphigenie ,  acte  jf..fcene  8.  ] 

Sacrilegement  ,  adv.  [  Sacrilège  ,  per  facrile- 
gium.'\  On  communie  facrilégement  quand  on  ne 
quite  pas  une  habitude  qui  engage  au  péché. 

^3^  S  A  c  R  I  p  A  N.  Faux  brave  ,  (dit  Ménage) 
rodomont  de  facripante  ,  dont  l'Ariofte  a  fait 
mention  dans  Roland  le  furieux. 

Era  fuor  de'  perigli  un  facripante  : 
Ma  ne'  perigli  avea  cara  la  vita  , 

'dit  le  Bernia  dans  fon  Orlando  Inamorato. 

Sacristain,  (  Sacristin  ^f.m.  [SacrariicnJIos.'] 
L'ufage  eft  pour  Sacrijîain  ,  &  non  pas  pour 
Sacrijiin.  C'eft  un  Ecléfiaftique  qui  a  foin  de  la 
facriftie.  (  Il  voulut  avoir  la  lyre  d'Orphée  ,  & 
l'acheta  à  grand  prix  du  Sacriftain.  Abl.  Luc, 

Mais  que  ne  dis-tu  point,  ô  puiflant Porte-croix, 
Bois  rude  Sacriftain. 

De/préaux  ,  Lutrin ,  Chant  l . 
Frère  Charles  l'héroïque  en  fera  le  Sacriftain. 

Voit.  poëf.  ) 

Sacrijîain  ,  eft  une  dignité  Ecléfiaftique  dans 
plufieurs  Cathédrales  &  Collégiales.  (  11  eft  Sacrif- 
tain de  l'Eglife  de  Toulon ,  Sacriftain  de  Saint 
Nizier  à  Lyon.  )  [  ^dituus.  ] 

SACi^isTiNE,y^/]  [  jEditua.  ]  Quoiqu'on 
dife  Sacrijîain  ,  &  non  pas  Sacrijiin  ,  l'ufage  fait 
dire  SacriJIine ,  &  non  pas  Sacrijlaine. 

Sacristie,  //  [  Sacrarium.  ]  Lieu  parti- 
culier d'une  Eglife  où  l'on  garde  les  chofes 
facrées ,  les  meubles  &  tes  ornemens  de  cette 
Eglife.  (  Une  belle  facriftie.  Une  facriftie  fort 
propre.  Garder  bien  la  facriftie  de  peur  qu'on 
ne  la  vole.  Mefl"e  qui  fort  de  la  facriftie.  Les 
Prêtres  &  ceux  qui  fervent  à  l'autel  s'habillent 
dans  la  facriftie.  ) 


SAC.    S  A  D.     S  A  F.     517 

Sacrijlie ,  fe  dit  quelquefois  pour  tout  ce  qui 
eft  contenu  dans  une  facriftie.  (  Cette  facriftie 
eft  riche.  )  Il  fe  dit  auffi  du  profit  qu'on  tire  de 
ce  qui  eft  donné  pour  faire  dire  des  Mefl"es , 
des  Services,  des  Prières.  (  La  facriftie  eft  d'un 
grand  revenu  chez  les  Moines.  ) 

Sacrijlie.  [  Beneficium  tiditui.  ]  Bénéfice  auquel 
font  atachez  certains  revenus. 

Sacrolombaire,  adj.  [  Sacrolumbarius.  ] 
Terme  d'Anatomie.  Mufcle  qui  fert  à  refferrer 
la  poitrine. 

S  A  D. 

•|-  Sade,  adj.  [  Suavis ,  jucundus.  ]  Ce  mot 
eft  vieux  &  hors  d'ufage.  Il  fe  trouve  encore 
dans  le  jargon  de  quelques  Provinces.  Il  figni- 
fioit  qui  ejl  de  bon  goût  &  agréable.  Son  compofé 
Maujfade  ,  fignifioit  déjagréable  &  dégoûtant. 

•\  Sadinet,  Sadinette,  adj.  Ce  mot 
eft  vieux  &  ne  peut  entrer  que  dans  le  flile 
comique  &  burlefque ,  &  même  dans  le  ftile 
le  plus  fimple ,  comme  dans  les  rondeaux  , 
épigrammes  ,  vaudevilles ,  &c.  Il  n'eft  propre- 
ment ufité  qu'att  Jéminin ,  parce  qu'il  ne  fe  dit 
pour  l'ordinaire  qu'en  parlant  des  perfonnes  du 
beau  fexe  ;  &  il  fignifie  Jolie.  Gentile.  Proprette, 
Et  c'eft  ce  qu'on  rendroit  en  Latin  par  ces  mots 
bellula  ,  ou  bellatula.  (  Elle  eft  fadinette.  ) 

Autant  qu'une  plus  blanche  il  aime  une  brunette , 
Si  l'une  a  plus  d'éclat^  l'autre  eft  plaifadineite. 

Voïez  Ménage  ,  qui  donne  une  autre  fens  au 
terme  Jadinette. 

S  A  D  u  c  e'e  N  s.  [Saduccei.]  Anciens  hérétiques 
Juifs  ,  que  S.  Epiphane  fait  venir  de  Dofithée 
Seâaire  Samaritain ,  qui  ne  recevoient  que  les 
cinq  livres  de  Moïfe  ,  &  qui  ne  croïoient  point 
la  réfurreâion  des  morts. 

S  A  F. 

Safir,ou  Saphi K,f.m.  Pierre précieufe.' 
Voi'ez  Japhir. 

Safran,/  wz.  [  Crocus.  ]  Sorte  de  plante 
bulbeufe ,  qui  a  des  feiiilles  longues  ,  déliées  & 
étroites  ,  &  une  tige  chargée  de  fleurs  bleues. 
(  Les  fleurs  de  fafran  viennent  quelque  tems 
avant  les  feiiilles.  Dal.  Safran  fauvage.  Safran 
cultivé.  Safran  printannier.  Safran  de  monta- 
gne ,  &c.  ) 

Safran.  [Crocum.]  On  apelle de  ce  nom  trois 
ou  quatre  filets  qui  viennent  dans  chaque  fleur 
de  fafran  qui  ont  le  bout  afl"ez  gros  &  de  couleur 
de  feu ,  qu'on  amafl"e  ,  qu'on  vend  fous  le  nom 
de  fafraïf ,  &  dont  on  fe  fert  dans  les  teintures  , 
dans  la  médecine  8:  dans  les  viandes.  (  Le  fafran 
du  Gatinois  eft  le  meilleur  &  le  plus  renommé 
de  tous  les  fafrans.  ) 

Safran  des  Indes  ,  de  Malabar  &  de  Babylone. 
C'eft  la  racine  qu'on  nomme  communément, 
Terramerita. 

Le  fafran  bâtard  fert  à  la  teinture.  [Chartamxs 
officinarum.  ] 

t  *  Aler  au  fafran.  [  Bonis  Jpoliari.']  Proverbe,' 
qui  fignifie  faire  banqueroute. 

Safran.  ]  Hypomoclium.  ]  Terme  de  Mer.  Pièce 
de  bois  plate  qui  s'ajufte  fur  la  longueur  du 
gouvernail  pour  en  faciliter  l'èfet. 

â^  Safran  de  l'étrave.  Terme  de  Mer.  C'eft 
une  pièce  de  bois  qu'on  atache  depuis  le  deftbus 
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de  la  gorgere  ou  coupe-gorge  ,  jufques  fur  le 
rinjot ,  &c  qui  lert  à  faire  venir  le  vaiffeau  au 
vent ,  lorfque  par  le  défaut  de  fa  conftruftion  il 
refufe  &  n'y  vient  pas  bien.  On  apelle  cela  , 
donner  de  la  pince  à  un  vaijfeau. 

S  A  F  R  A  N  l'  ,    S  A  F  R  A  N  t'E  ,    adj .     [  CrOCtUS.  ] 

Ce  mot  fe  dit  de  iurine ,  &  veut  dire  ,  jaune 
comme  fafran.  (  Urine  fafranée.) 

■f  Safraner,  v.a,  \Croco  Ulinire.]  Peindre 
avec  du  fafran. 

*Safranier,/to.  [  Fraudukmus  ,  aris 
aHeni  decoHor.  ]  Banqueroutier.  Ce  mot  n'eft 
gucre  en  ufage. 

S  a  r  R  A  N  u  M.  Efpéce  de  fafran  qui  vient  du 
Levant. 

Safre,  ou  Zafre  ,f.m.  [ Cautes metaUica.'\ 
Minera!  tirant  fur  le  gris  noir  ,  qui  fait  le  verre 
clair  ou  bleu  ,  félon  la  quantité  qu'on  y'en  met , 
&  dont  les  potiers  enduifent  leurs  ouvrages  pour 
les  rendre  bleus.  Leyà/>efert  auffi  aux  peintres 
en  émail  :  il  fait  le  fond  des  émaux  de  couleur 
d'azur,  qui  tire  un  peu  fur  le  gris  de  lin. 

Ç^  \o\&z  Filibien  ,  dans fes principes  d' Archi- 
teclure  ,  mot  fa  fre;  &  le  Traité  de  la  Peinture 
€n  émail  par  Ferrand  , />.  izo. 

Safre  ,  adj.  [  Dentivorus.]  Un  homme  âpre  fur 
fa  bouche  ,  gourmand  ,  &  qui  aime  les  bons 
morceaux. (Les  écornifleursfont  fafres  &  goulus.) 
Il  eft  du  ftile  familier  ,  &  ne  fe  dit  plus  ordinai- 
rement que  des  animaux. 

S  AJG. 

Sagacité', yi/  [  Solenia  ,  ingénu  acumen."] 
Ce  mot  eft  écorché  du  Lzùnfagacicas  ,  &  il  fe  dit 
fur  tout  entre  favans.  C'eft-à-dire  ,  pénétration 
&  difcernement  d'un  efprit  qui  recherche  &  qui 
découvre  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  les 
chofes.  (Emploiezà  cette  recherche  la  fagacité 
,  de  Monfieur  un  tel.  Balzac.  Cet  Auteur  a  pénétré 
par  la  fagacité  de  fon  efprit  ce  qu'il  y  avoit  à 
aprofondir  dans  la  Logique.  Voïez  Réflexions  fur 
la  Logique.  )  Les  Philofophes  ne  devroient  em- 
ploïer  que  de  la  fagacité  dans  l'étude  de  la  nature 
&  dans  l'explication  de  fes  phénomènes  ,  ils 
feroient  bien  plus  circonfpefts  dans  leurs  affir- 
mations &  plus  réfervez  dans  leurs  conclufions. 
II  leur  eft  plus  commode  de  faire  ufage  de  leur 
imagination  qui  les  tire  d'embarras  par  des  fi£lions 
&  des  hipothefes  qu'ils  donnent  enfuite  hardi- 
ment pour  des  véritez. 

Sagapenum.  Gomme  rouffe  en  dehors, 
blanchâtre  en  dedans ,  propre  pour  l'hidropifie , 
poift  l'afthme  &  la  paralifie. 

Sage,  adj.  \_Sagax ,  fapiens.'\  Qui  a  de  la 
fagefl'e  ,  de  la  prudence.  (  Il  eft  plus  aifé  d'être 
fage  pour  les  autres  que  de  l'être  pour  foi-même. 
En  vieillilTant  on  devient  plus  fou  &  plus  fage. 
C'eft  une  grande  folie  que  de  vouloir  être  fage 
tout  feul.  Mém.  de  la  Rochefouc.  Charles-Quint 
difoit  que  les  François  ne  paroiflbient  pas  fages, 
&  l'étoient;  que  les  Efpagnols  paroiffoient  fages, 
&  ne  l'étoient  point  ;  que  les  Alemans  ne 
paroiflbient  pas  fages,  &  ne  l'étoient  pas  aufli  ; 
mais  que  les  Italiens  paroiflToient  fages ,  & 
l'étoient  éfeâivement.  Voïez  Richard  Caffel , 
Voiage  d'Italie.  Si  la  fauITeté  Sc  la  rufe  font  une 
vraie  fageffe.  Les  Italiens  font  fans  contredit, 
les  plus  fages  de  l'Univers. 

Tous  les  hommes  me  font  à  tel  point  odieux, 
Qu«  j«  ferois  fâché  d'être  fage  à  leurs  yeux. 

Molière, 
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Le  Sage,  grand  comme  les  Dieux ^ 

Eil  maître  de  fes  deftinées , 

Et  de  la  Fortune  &  des  Cieux, 

Tient  les  PuiiTances  enchaînées; 
Il  régne  abfolument  fur  la  teric  &  fur  l'onde  ; 
Il  commande  aux  Tirans  ;  it  commande  au  trépas  ; 

Et  s'il  voioit  périr  le  monde. 
Le  monde  en  périflant  ne  l'étonneroit  pas. 
GombervitU  ,  dans  U  Recueil  de  Poéfies ,  dcdic  au  Prince 
de  Conii ,  par  la  fontaine. 

De  Gomberville   auroit  dû  nous  aprendre  oh 
eft  l'original  de  ce  portrait. 

Les  Sages  de  Grèce.  [Grœciœfapientes.]  C'étoient 
fept  Philofophes. 

Les  Sages  Grands.  [  Sapientes  majores.  ]  Ce 
font  fix  Magiflrats  qui  manient  les  plus  grandes 
afaires  de  la  République  de  Venife. 

Les  Sages  de  terre  ferme.  Ce  font  cinq  Oficiers 
de  la  République  de  Venife,  qui  expédient  les 
gens  de  guerre ,  qui  afllftent  aux  revues  des 
foldats ,  qui  cafl"ent  &  mettent  des  Compagnies 
fur  pié. 

Les  Sages  des  Ordres,  Ce  font  cinq  jeunes 
hommes  de  la  première  qualité,  à  qui  on  donne 
.  entrée  au  Colége ,  où  fe  traitent  les  afaires  de 
la  République  de  Venife ,  pour  écouter  &  pour 
fe  former  au  Gouvernement  fur  l'exemple  des 
autres  Sages.  Amelot  y  Hijl.  de  la  République  de 
Venife, 

Sage.  \Sagax.'\  Ce  mot  fe  dit  de  certains 
animaux  comme  des  chiens.  On  apelle  fages 
chiens ,  ceux  qui  confervent  le  fentiment  de  la 
bête  qui  leur  a  été  donnée,  &  qui  en  gardent 
le  change.  Sal. 

Sage-femme  ,  f.  [  Obfletrix.  ]  Et ,  au  pluriel  y 
fage-femmes ,  Ce  mot  lignifie ,  Matrone ,  &  celle 
que  les  Latins  apellent  Obfletrix  ,  celle  qui  aide 
une  femme  à  acoucher  heureufement ,  &  qui  la 
foulage  dans  fes  couches.  (Une  fage-femme  habile, 
adroite,  experte.  Pour  être  reçue  fage-femme 
il  faut  avoir  fait  un  aprentifl"age ,  ou  avoir  été 
fîx  mois  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  à  fecourir  les 
pauvres  femmes  qui  y  acouchent ,  &  y  avoir 
travaillé  fous  les  Médecins  &  les  Chirurgiens." 
Quand  nous  venons  au  monde ,  nous  avons 
befoin  d'une  fage-femme  ,  &  quand  nous  en 
fortons ,  d'un  fage-homme.  )  Nos  bons  aïeux 
ne  croïoient  pas  que  les  Dames,  pour  acoucher, 
eufl"ent  befoin  d'autre  chofe,  que  d'une  fage- 
femme  ;  mais  depuis  que  les  mœurs  fe  font 
épurées ,  on  a  inventé  les  acoucheurs. 

*  Vous  reçûtes  ce  beaufonnet,  &  vous  en  fûtes 
la  fage-femme.  Cofi. 

Femme  fage  ■>  J.  f  [  Mulier  virtutis  compos.  J 
C'eft  une  femme  qui  eft  prudente. 

Sagement,  adv.  \_Sapienter.'\  D'une  manière 
fage  &  prudente.  (  C'eft  un  jeune  homme  qui 
fe  conduit  très-fagement.) 

Sagesse  ,  f.  f.  [  Sapientia.  ]  Le  mot  de  fageffe. 
fe  dit  proprement  dé  Dieu ,  &  fignifîe ,  la 
connoiffance  des  chofes  hautes  &  fublimes.  Il  fe  dit 
aufli  des  hommes,  &  alors  il  vtwtiirs , prudence. 
(  Dieu  confond  la  fagefle  des  hommes.  La  plus 
grande  fagefle  de  l'homme  confifte  à  connoitre 
fes  folies  &  à  s'en  corriger. 

Qu'eft  ce  que  la  fageffe  ?  Une  égalité  d'ame. 
Que  rien  ne  peut  troubler,  qu'aucun  défir  n'enflàme. 

Defprcaux.  ) 

Sageffe.  [^Sagacitas.l  En  terme  de  Chaffe,  fe 
dit  des  chiens  qui  ont  une  certaine  retenue  ic 
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juflefTe  dans  leurs  mouvemens  néceffaires  pour 
bien  chaffer. 

Sagette,//  [Sagina.  ]  Vieux  mot  qui 
fignifie,  FUchc,  &c  qu'on  emploie  aujourd'hui 
dans  le  ftile  comique  &  burlefque. 

(  En  difant  ces  mots,  il  fe  jeté 
Sur  l'arc  qui  fe  détend ,   &  fait  de  fa  fagetie 
Va  nouveau  mort. 

Lu   Fontaine.  ) 

^^  Ce  mot  n'eft  plus  guère  d'ufage  ;  on  s'en 
fer  voit  autrefois.  Marot  dans  fes  Pfeaumes,  a  dit  : 

Si  que  de  nuit  ne  craindra  point 

Chofe  qui  épouvante , 
Ni  dard  ni  fagetie  qui  point 

De  jour  en  l'air  volante. 

Sagette.  [  Raniinculus  palujlris  folio  Jagiiato.  ] 
Herbe  de  marais  ,  aiguë  &  pointue ,  ainli 
nommée  ,  parce  qu'elle  reflemble  à  une  flcche. 
Cette  plante  croît  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
piez.  Elle  eft  rafraîchiffantc  ,  aftringente  & 
incraffante. 

S  A  G  G  I  o ,  /  m.  Petit  poids  dont  on  fe  fert  à 
Venife.  C'eft  la  fixiéme  partie  de  l'once  de  cette 
ville. 

Sagitaire,  (Saggittaire,)  f.  m. 
[  Sagittarius.  ]  Ce  mot  eft  tiré  du  Latin ,  & 
iîgnifie ,  archer.  C'eft  l'un  des  douze  Signes  du 
Zodiaque  ,  où  le  Soleil  entre  au  mois  de 
Novembre.  (  Le  Soleil  entrera  bientôt  dans 
le  ligne  du  Sagitaire.  )  Sagitaire  fignifie  auflî , 
qui  tire  Us  fiéches.  On  lit  dans  nos  anciens 
Auteurs ,  un  bras  fagitaire  ,  pour  dire  ,  un  bras 
vigoureux ,  parce  qu'il  faloit  une  grande  force 
de  bras  pour  bander  l'arc. 

Sagitale,  (Sagittale,)  adj.  [Rabdoïdes.'] 
Terme  à'Anatomie.  C'eft  le  nom  d'une  des  futures 
du  crâne. 

Sagouin  ,  f.  m.  [Sordidus ,/purcus.  ]  Nom 
qu'on  donne  aux  jeunes  linges ,  &  enfuite  à  un 
homme  à  qui  l'on  reproche  qu'il  eft  fale  & 
mal  propre. 

S  A  L 


Saie,  y;  m.  [Sagtim,  fagulum.'\  Sorte  de 
vêtement  dont  les  anciens  Perfes  &  les  anciens 
Romains  fe  fervoienten  tems  de  guerre,  &  qui 
avoit  quelque  raport  au  hoqueton  ou  au  jufte- 
au-corps  de  la  manière  qu'on  le  fait  préfentement. 
(  Darius  étoit  vêtu  d'un  faie  de  pourpre  ,  mêlé 
de  blanc.  Faug.  Quin.  l.  J.  c.  J.)  Ce  vêtement 
étoit  fort  ordinaire  aux  anciens  François. 

.faie.  f.f.  \^Scopula.^  Terme  ^Orfèvre.  Sorte 
de  petite  brofle  forte  pour  faieter  la  befogne. 
(  Ma  faie  eft  perdue.) 

Saietter,  V.  a.  [ Scopuld detergere. ]  Terme 
SOrfêvn.  C'eft  nétéier  la  befogne  avec  la  faie. 
(  II  faut  faieter  cette  befogne.  ) 

Saiette,//  [Saga,fagia.]  Petite  ferge 
de  foie  ou  de  laine,  venant  d'Italie.  Il  y  en  a 
auflî  de  Flandres  &  dAngleterre. 

Saieteur  ,  y.  m,  \_Sagarum  opifix.'\  Faifeur 
de  faie.  Ce  mot  n'eft  en  ufage  qu'en  Picardie  , 
où  l'on  fait  ces  fortes  d'étofes. 

Saignant,  Saignante,  adj.  [Sangulncm 
effitndtns.  ]  Qui  faigne  encore.  Qui  eft  frais 
tué.  (  La  plaie  eft  encore  toute  faignante ,  elle 
a  été  nouvellement  faite.  )  Cela  fe  dit  tant  au 
propre ,  qu'au  figuré. 

•j-  On  dit  par  une  façon  de  parler  proverbiale  : 
txuf  faignane  ,  mouton  bêlant ,  &  porc  pourri  , 
tout  ntn    vaut  rien  ,  s'il   n'ejl  bien  cuit. 
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SA(GNn'E,y;y;  [  FeniS  incijîo  ,  phlehotomia.  ] 
Prononcez  feignée.  Terme  de  Chirurgien.  C'eft 
iine  incifion  de  veines  par  laquelle  on  fait 
l'évacuation  du  fang  &  des  humeurs  contenues 
dans  le  fang.  (  La  faignée  tuë  ou  conferve  la 
vie  ,  félon  qu'on  la  fait  à  propos.  Ordonner  la 
faignée.  Faire  plufieurs  faignées  en  un  jour. 
Saignée  fréquente,  petite,  copieufe.  La  faignée 
doit  précéder  la   purgation.  ) 

Saignée.  Ce  mot  fe  prend  auflî  pour  l'éva- 
cuation même  du  fang  par  l'ouverture  qu'on 
a  faite  au  vaiflî"eau.  Mellicurs  les  Médecins  de 
Paris  ont  un  goût  étrangement  décidé  pour  la 
faignée.  Ils  ne  connoilTent  qu'une  manière  de 
guérir  les  malades  ,  c'eft  de  leur  ôter  tout  le 
fang  qu'ils  ont  dans  les  veines. 

t  *  Je  me  trouve  incommodé  delà  veine po'étiaui 
par  la  quantité  des  faignées  que  j'y  ai  faites  ces 
jours  paffex,.  Mol.  C'eft-à-dire,  parce  que  j'ai 
fait  plufieurs  vers. 

Saignée.  [  Strages.  ]  Se  dit  figurément  des 
grandes  défaites  (  La  bataille  de  Fleurus  fut  une 
grande  faignée  que  foufrirent  les  ennemis.  ) 

Saignées.  \_Pecuniœ  derivatio.]  Se  dit  des  moïens 
qu'on  trouve  pour  avoir  de  l'argent.  (  Le 
Cardinal  de  Mazarin  faifoit  de  fréquentes  faignées 
au  Peuple.) 

Saignée  de  foffé.  [Tubits  canalis.]  Termes  qui 
fe  difent  entre  gens  de  guerre,  C'eft  l'aftion  de 
creufer  des  puits  &  tirer  des  rigoles  pour  faire 
écouler  l'eau  qui  remplit  le  foftTé  qui  eft  autour 
d'une  place  qu'on  veut  prendre.  (  Faire  la  faignée 
d'un  folTé.  ) 

Saignement,  y;  77Z.  [ Sanguinis  emijjlo.  J 
Ecoulement  de  fang  par  le  nez.  (  Il  lui  prit 
un  laignement  de  nez  qu'on  eut  peine  à  arrêter- 
Un  crapeau  fec  tenu  dans  la  main  arrête  le 
faignement  de  nez  ,  &  apaife  les  douleurs  de 
dents.   Charas ,  Pliarm.  i.  part.  ch.  lO.) 

Saigner,  v.  n.  [  Sanguimm  effundere.  } 
Prononcez  feigne.  C'eft  jeter  du  fang ,  foit  que 
ccia  arrive  naturellement ,  oii  qu'on  ait  été 
blelTé.  (  Il  y  a  long-tems  qu'il  faigne.  ) 

Saigner  du  nex_.  [  Sanguincm  pir  nares  fundere.  J 
C'eft  jeter  du  fang  par  le  nez.  (  Il  y  a  un  bon 
quart-d'heure  qu'il  faigne  du  nez,  fans  qu'on 
ait  pu  arrêter  le  fang ,  quelque  chofe  qu'on 
ait  fait  pour  cela.  ) 

*  Saigner  du  ne^.  [  Animum  defpondere.  ]  C'eft 
manquer  à  fa  parole.  Ne  pas  tenir  ce  qu'on 
avoit  promis. 

Saigner,  v.  a.  [  Venam  incidcre.  ]  Tirer  du 
fang  à  quelcun  en  lui  ouvrant  la  veine,  fuigner 
jufqu'à  l'eau  rouffe  ;  c'eft-à-dire,  épuifer  les 
veines  de  fang  ;  c'eft  la  pratique  judicieufe  des 
Médecins  de  Paris ,  dont  ils  font  ufage  dans  les 
grandes  ocafions. 

Saigner.  [  Sanguinem  emittere.  ]  Ce  mot  fe  dit 
entre  Maréchaux  en  parlant  de  chevaux.  C'eft 
tirer  du  fang  à  quelque  cheval  qui  eft  malade , 
ou  par  précaution ,  de  peur  qu'il  ne  devienne 
malade.  (  Saigner  un  cheval.  ) 

Saigner.  [Suem  jugulare.^  Ce  mot  fe  dit  entre 
Charcutiers.  C'eft-à-dire,  tuer.  (Saigner  un  porc.) 
Saigner.  \_InciHbus ficcare  paludes."]  Ce  mot 
fe  dit  entre  gens  de  guerre  ,  en  parlant  de  folTez. 
C'eft  faire  écouler  l'eau  d'un  folfé  qui  eft 
autour  d'une  place.   (  Saigner  un  fofle.  ) 

Se  Saigner ,  v.  r.  [Sibi  pertundere  venam.  ]  Se 

tirer  du  fang.  (  Je  n'ai  que  faire  de  Chirurgien 

pour  me  faigner ,  je  me  faigne  bien  moi-même.  ) 

\   *   Se  faigner  pour  un  ami.  Se  faigner  pour 
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un  enfant.  \Se  fortiinasqiufuas  proamlco  divovere.'\ 
C'eft-à-dire ,  Sacrifier  pour  les  intérêts  d'un 
ami  ou  d'un  enfant  ce  qu'on  a  de  meilleur.  Tirer 
de  la  bouffe  une  partie  de  l'argent  qu'on  poflede, 
&  cela  pour  aider  quelcun  qu'on  aime ,  foit 
ami  ou  enfant. 

Si  faire  faigntr ,  v.  r.  [  Venam  inc'iiendam 
prxbere.  ]  Quand  les  Bramines  font  malades ,  il 
ne  fe  font  jamais  faigner,  mais  il  jeûnent.  Hijl. 
des  Bramines,  cliap.  g.) 

t  Saigneur,/;  m.  [  Extraclor  fangttinis.  ] 
Ce  mot  fignifie ,  celui  qui  tire  du  fang  ;  mais  il 
ne  fe  dit  guère  tout  feul.  (Les  Médecins  de 
Paris  font  de  trop  grands  faigneurs,  tout  leur 
art  ne  confifte  qu'à  faigner  &  qu'à  purger.  ) 

Saicneux  ,  Saigneusf,  ,  (ïi//.  [Sanguinoientus, 
fanguineus .]  Qui  eft  taché  de  fang.  Qui  dégoûte 
le  fang.  (Ce  mouchoir  eft  encore  tout  faigneux.) 
On  apelle  auffi ,  bout-faigneux ,  la  partie  du 
veau  ou  du  mouton  qui  contient  les  vertèbres 
du  cou. 

Saillant,  S  aillante  ,  a^^'.  [Promlnens, 
tminens.  ]  Terme  ^Architecture  civile  &  militaire. 
Qui  avance  en  dehors.  (  Membre  faillant.  Angle 
faillant.) 

On  dit,  enferme  àeB  la/on ,  licorne /aillante , 
chèvre faillame ,  &c.  au  lieu  dédire,  rampante, 
lorfque  ces  animaux  élèvent  les  jambes  de 
devant.  \_SaUens ,  repens.'\  Saillant,  fe  dit,  au 
figuré  ,  dans  les  ouvrages  d'efprit ,  d'une  penfée 
vive ,  d'un  tour  d'exprefîion  animé  &  piquant. 

S  AiLLicodu  E  ,  ou  Chevrette.  {Squilla.) 
C'eft  une  écreviffe  de  mer,  propre  pour  exciter 
l'urine ,  pour  aténiier  la  pierre  des  reins ,  pour 
les  fcrophules  &  pour  l'aftme. 

SAiLUt.,f.f.[ProJe(lura,  eminentia.]  Terme 
A^ Architecture,  Avance.  (  Une  grande  faillie.  Une 
petite  faillie.  Avoir  des  faillies.  Fait  en  faillie.  ) 

Saillie.  [  Zona.  ]  Terme  de  Maçon  ,  qui  fe 
dit  en  toifant  &  en  parlant  de  cheminée.  C'eft 
une  manière  de  petite  ceinture  qui  fert  d'orne- 
ment aune  cheminée.  (Voilà  une  cheminée  qui 
a  deux  faillies  bien  propres  &  bien  faites.  ) 

*  Saillies.  [  Irruptio ,  impetus.  ]  Ce  mot  fans 
une  épitcte  favorable ,  fe  prend  en  mauvaife 
part  ,  &  fignifie  ,  emportement ,  extravagance  , 
fougue  &  tranfport  de  colère.  (  Pour  arrêter  de 
pareilles  faillies ,  on  donna  des  gardes  aux 
Prédicateurs.  Maucroix ,  Schifme  d'Angleterre  , 
cap.  z.  pag.  3J5.  Il  n'eft  pas  queftion  ici  de 
faillie ,  tout  dépend  de  la  conduite.  Vaugelas 
Quint.  Curce,  liv.  y.  chap.  4.  ) 

Saillie.  [  Ingenii  œflus ,  acies.  ]  Ce  mot  avec 
une  épitéte  favorable  ,  fe  dit  de  l'efprit ,  & 
lignifie  tranfpons  agrèal>les  ,  charmans  &ijpirituels. 
(  Avoir  de  belles  faillies.  Avoir  d'ingénieufes 
faillies.  11  a  d'admirables  faillies.) 

Saillies ,  fe  dit  par  le  Père  le  Boffu ,  d'une 
penfée  un  peu  trop  marquée.  (Une  fentence 
eft  ,  pour  ainfi  dire ,  en  faillie  ,  Ô£  fort  du  corps 
du  difcours.  ) 

Saillies,  partie  de  la  machine  qui  fert  à  tirer 
les  pierres  d'ardoifes  de  la  pierrerie. 

*  Saillir,  v.  n.  [  Eminere  ,  exirt.  ]  Ce 
verbe,  pour  dire  , /om> ,  n'eft  plus  en  ufage. 

*  Saillir ,  v.  a.  [  Satire.  ]  Ce  verbe  ,  pour 
âirc,  fauter,  eft  hors  d'ufage. 

*  Saillir.  [  Equam  inire ,  affilire  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  l'étalon  des  cavales  &  du  mâle 
de  certains  animaux ,  &  veut  dire ,  couvrir  :  mais 
en  ce  fens  ,  le  mot  de  faillir  eft  vieux  ,  &  le 
mot  d'ufage  eft  couvrir.  Faire  faillir  une  cavale. 
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On  dit  plus  communément,  faire couvririîrîeeavak: 

*  Saillir.  [  Satire ,  erumpert,  ]  Se  dit  des 
eaux  qui  jailliflent.  (  L'on  voit  faillir  mille 
fources  d'eau  vive  dans  cette  prairie.  Mon  fang 
a  failli  à  dix  pas.  ) 

S  A  I  N  ,  y^  m,  [  Sanus.  ]  Celui  qui  fe  porte 
bien.  Ce  mot  de  fain ,  en  ce  fens ,  ne  fe  dit  guère 
qu'au  pluriel.  Les  fains  n'ont  pas  befoin  de 
Médecines.  Nouveau  Tefîament.  Remède  pour  les 
fains  &  les  malades.) 

Sain  ,  faine  ,  adj .  [  Sanus  ,  conflitutus ,  compo~ 
fitus.  ]  Qui  eft  en  bonne  fanté.  Guéri.  Qui  fe 
porte  bien.  (Je  fuis  ici  arrivé  plus  fort  &  plus 
fain  que  jamais.  Voiture  ,  let.  ^z.  Il  étendit  la 
main,  &  elle  devint  toute  faine.  Nouveau 
Tefîament.  Etre  fain  de  corps  &  d'efprit. 
Al>lancourt  Lucien.) 

On  dit,  en  parlant  de  chofes  inanimées,  qu'««« 
chofe  eft  faine  &  entière  ,  pour  dire  qu'e//«  eft  en 
bon  état,  &  qu'/'/  ny  a  point  de  défaut,  Ainfî 
l'on  dit  qu'w/z  bâtiment  eft  fain  &  entier;  on  le" 
dit  Id'une  muraille.  (  Cet  arbre  eft  fain  jufque 
dans  le  cœur. 

Là ,  fans  s'aflujetir  aux  dogmes  de  BroufTain  ', 
Tout  c  e  qu'on  boit  eft  bon  ;  tout  ce  qu'on  mange  eR.fain. 

Defpéaux.  ) 

*  Efprit fain.  \Sana  mens,'\  Ablanc.  C'eft- à- 
dire,  bon  &  judicieux. 

*  Opinion  faine.  Voit,  Ict.  24-  \_Sanaopinio.'\ 
C'eft-à-dire ,  Opinion  vraie  &  raifonnable. 

*  Air  fain.  [  ^er  yà/ai^m.  ]  C'eft-à-dire  ,  pur.' 
Qui  n'eft  point  infeûé. 

*  Lieu  fain.  [  Locus  falubris ,  fanus.  ]  C'eft-à- 
dire  ,  lieu  où  l'air  étant  pur ,  on  fe  porte  bien^ 

Sain ,  Saine  ,  [  Tutus ,  apricus,  ]  Terme  de 
Mer.  Ce  mot  fe  dit  des  côtes  &  des  parages ,  & 
veut  dire  ,  feur ,  oît  il  ny  a  ni  bancs  ni  brifans^ 
(Parage  fain  &  net.  Côte  faine  &  nette.) 

Sain,f.  m.  [Porcinus  adeps.]  GrailTe  molle 
qui  fe  tire  particulièrement  du  porc.  II  fe  dit 
auffi  en  terme  de  Chaffe ,  de  la  graifl'e  des  bêtes 
mordantes ,  au  lieu  que  celles  des  bêtes  fauves 
s'apelle  fuif. 

Sain  ,  ou  plus  communément ,  Sain-doux  i 
f.  m.  [  Arvina.  ]  C'eft  de  la  graifl'e  de  porc  batuë 
&  fondue ,  propre  a  faire  des  bignets  &  de  la 
friture.  Ce  fain-doux  eft  très-bon.  ) 

Sain-foin  ,  f.  m.  [  Mèdica.  ]  Sorte  d'herbe  ou 
plante  dont  il  y  a  deux  fortes  ;  le  fain-foia 
cultivé ,  le  fain-foin  fauvage  ;  le  fain-foin  cultivé 
a  plufieurs  petites  tiges  tendres  &  rondes  qui 
fe  peuvent  foûtenir;  il  porte  des  fleurs  de 
couleur  de  pourpre ,  ou  violette  ;  le  fain-foin 
fauvage  a  une  fleur  jaunâtre.  (Le  fain-foin  eft: 
merveilleux  pour  engraiflTer  le  bétail.  Faucher 
le  fain-foin.  ) 

Sainement  ,  adv.  [Satubriter.]  D'une  manière 
faine  (  Pour  vivre  fainement ,  il  faut  éviter 
toute  fortes  d'excès.^ 

*  Sainement,  adv.  [SanK]  Judicieufemcnt.' 
(Juger  fainement  de  toutes  chofes.) 

*  Pour  en  parler  fainement.  [  l/t  verè  dicam,  ] 
C'eft-à-dire  ,  fincérement  &  raifonnablement. 

Saint,  Sainte,  ad/.  [  Sanclus ,  integer 
vitœ ,  fcelerisque  purus.  ]  Qui  a  de  la  Sainteté.' 
Ce  mot  de  faint  fe  dit  des  perfonnes  &  des 
chofes.  (Un  faint  homme.  Une  fainte  femme,' 
La  maifon  de  dieu  eft  un  faint  lieu.  Adion  fainte, 

On  nous  ruine  en  Fêtes; 

L'une  fait  tort  à  l'autre;  &  Monfieur  le  Curé 
De  quelque  nouveau  Saim  charge  toujours  fon  prône." 

La  For.tyre.  ) 
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La  Saint  Jean.  [  Fcjîum  fatiUi  Joann'is.  ]  La 
Saint  Pierre,  la  Saint  Martin,  Ces  façons  de 
parler  font  reçues ,  &  on  ne  parle  point  autre- 
ment pour  la  Fête  de  Saint  Jean ,  de  Saint 
Tierre  &  de  Saint  Martin.  On  ibus-entend  le 
mot  de  fèie  dans  ces  façons  de  parler  &  dans 
toutes  les  autres  qui  leur  reflemblent. 

Saint  Jean.  Toile  qui  fe  fabrique  dans  le 
village  de  Saint  Jean  en  Baujolois. 

S  ai  me- Lucie.  On  apelle  foie  ou  organjîn  de 
de  Sainte  Lucie ,  l'organfin  que  les  François  tirent 
xle  Mefline  en  Sicile.  On  apelle  auflî ,  bois  de 
Sainte  Lucie,  un  bois  odoriférant,  propre  à  la 
.Tabletterie,  &  qui  vient  de  Lorraine. 

Saint.  [  EpiUpJîa  ,  comitialis  morbus.  ]  Eft  un 
nom  qu'on  donne  à  plufleurs  maladies  ,  pour 
la  guérifon  defquelles  on  invoque  quelque  Saint 
particulier.  L'épilepiîe  s'apelle  mal  de  Saint  Jean; 
la  gratelle  ,  mal  de  Sainte  Reine  ;  la  folie ,  mal 
de  Saint  Mathurin. 

Saint.  J'.  m.  [  Beatus ,  fanSus  ,  divus."]  Celui 
qui  eft  canonifé  de  l'Eglife,  &  qui  eft  dans  le 
Ciel  au  nombre  des  Bienheureux.  Celui  qui  vit 
faintement.  (Saint  Pierre  eft  un  grand  Saint. 
C'eft  un  homme  qui  vit  très-vertueufement. 
Ceft  un  Saint.  ) 

Le  Saint  des  Saints.  [  Sancîus  Sanclorum.  ] 
C'eft-à-dire ,  Dieu. 

Le  Saint  Efprit.  [  Spiritus  fanclus ,  paracletus.  ] 
C'eft  la  troifiéme  perfonne  de  la  Tlrinité ,  qui 
procède  du  Père  &  du  fils. 

Le  Saint  Siège.  [  Romana  fedes.  ]  Voiez  Siège. 

Le  Saint  Père.  [Summus  Pontifex ,  Papa,  ] 
Ceft-à-dire,  le  Pape,  au  fens  de  i'Eglile 
Romaine. 

Vous  demandez  de  ma  façon 
Le  portrait  du  Saint  Père  ; 
Pour  chanter  le  grand  Ottobonj 
Il  i'àudroit  un  Homère. 

Coulanzes.") 

Saint  Crépln,f.  m.  (^SanBus  Crifpinus.'\  Nom 
de  Saint  que  les  Cordonniers  prennent  pour 
leur  patron. 

•J*  *  Saint  Crèpin.  [  Sutoris  injîrumenta.  ]  Terme 
de  Cordonnier.  Tous  les  outils  d'un  garçon 
Cordonler.  (  Mettez-là  vôtre  faint  Crépin.) 

■j-  Saint  Crèpin.  \_PecuHum.^  Tout  le  vaillant 
de  quelque  pauvre  perfonne.  (  Voilà  tout  fon 
pauvre  petit  faint  Crépin.  On  lui  a  volé  tout 
ion  petit  faint  Crépin.  ) 

^  *  C^fl  un  Saint  qui  ne  guérit  de  rien. 
\_ProrsÙ5  ejl  inutilis.]  Proverbe  qui  fe  dit  d'une 
perfonne  qui  n'a  nul  crédit ,  &  qui  ne  peut 
rendre  aucun  bon  ofice. 

■^  *  Ll  ne  fuit  à  quel  Saint  fe  voiler.  [  Incertus 
qub  fata  ferant.'l  Proverbe  qui  fe  dit  d'une 
perfonne  qui  eft  en  un  fi  pauvre  état,  qu'elle 
ne  fait  que  faire. ,   ni  où  donner  de  la  tête. 

•}•  Pour  le  guérir ,  on  a  emploie  toutes  les  herbes 
de  la  Suint  Jean.  [  Omnes  adliibitœ  funt  machinx.  ] 
Pour  dire  qu'o/z  n''y  a  rien  oublié. 

Quand  on  voit  deux  perfonnes  qui  font 
toujours  enfemble,  on  dit,  c'efl  Saint  Rock  & 
fon  chien. 

Le  Saint  du  jour.  On  apelle  ainfi ,  dans  le 
ftile  familier,  un  homme  qui  eft  fort  à  la  mode 
&  en  crédit  depuis  peu ,  &  que  chacun  loiie. 
(  Ce  courtifan  a  pris  le  defî'us  ;  c'eft  le  Saint 
du  jour.  ) 

Saint-aubinet ,  J'.  m.  [  Crates  finales.  ]  Terme 
de  Mer,  Pont  de  cordes  que  fuportent  des  bouts 
Tonie  l II. 
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de  mâts  pofez  en  travers,  fur  le  plat-bord  à 
lavant  des  vaiffeaux  marchands. 

Sainte-Barbe  ,  J-  f.  [  Tormentorum  caméra.  ] 
Terme  de  Mer.  C'eft  le  lieu  où  le  maître 
Canonier  tient  une  partie  de  fes  uftenciles  pour 
l'artillerie. 

^S  A I  N  T  E  M  E  N T  ,  fld')/.  [  S anct^ ,  pib  ,  religiosi.  ] 
D'une  manière  fainte.  (  Vivre  faintement.  ) 

Sainteté',//  [  SanHitas  ,  Sanclimonia.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  &  de  certaines 
chofes  ;  &  il  fe  rend  en  Latin  par  celui  de 
Sanciitas.  (  Sa  fainteté  a  été  couronnée.  La 
fainteté  de  fa  vie  atire  fur  fa  famille,  les 
grâces  du  Ciel.  La  fainteté  des  lieux  facrez , 
des  chofes  facrées.   La  fainteté  de  la  Religion.) 

Sainteté.  [  Sanciitas.  ]  Terme  de  ï'Egli/è 
Romaine.  Titre  que  par  excellence  on  donne 
au  Pape,  en  parlant  à  lui  ou  de  lui.  On  l'apelle 
auflî ,  Saint  Père.  (  Lorfque  Léon  X.  s'aboucha 
à  Boulogne  avec  François  premier,  fa  Sainteté 
vint  embraffer  le  Roi ,  &  le  baifa  à  la  bouche.  ) 

Saique,//  [Saica,  gaulus  Grœcus.]  Terme 
de  Mer.  C'eft  une  forte  de  vaifl"eau  Grec  dont 
le  corps  eft  chargé  de  bois. 

Saisie,//  [  Bonorum  obfîgnatio.  ]  Terme 
de  Palais.  C'eft  un  arrêt  qu'on  fait  par  ordre  de 
Juftice  fur  les  biens  d'une  perfonne.  (Faire  une 
fdifie.  la  faille  n'étant  pas  dans  les  formes ,  eft 
nulle.  ) 

^"  Ce  terme  eft  fort  connu  dans  le  Palais.  Les 
créanciers  qui  veulent  être  païez,  y  ont  d'abord 
recours ,  pour  mettre  le  bien  de  leurs  débiteurs 
à  couvert ,  &  pour  pouvoir  le  faire  vendre  par 
l'autorité  de  la  Juftice.  Il  y  a  plufieurs  fortes 
de  faifies.  On  faifit  les  immeubles ,  les  meubles 
&  les  fommes  qui  peuvent  être  dCiës  à  fon 
débiteur.  La  première  faifie  eft  finonime  avec 
décret ,  dont  les  formalitez  ont  été  prefcrites  par 
les  Ordonnances  de  nos  Rois.  La  féconde 
emporte  la  vente  des  chofes  faifies  après  les 
dix  jours  écoulez  depuis  le  commandement  qui 
doit  toujours  la  précéder.  Et  la  troifiéme  n'étant 
qu'une  précaution  pour  arrêter  les  fommes  Jùës 
à  ion  débiteur,  elle  n'opère  fon  éfet  qu'après 
avoir  fait  condanner  le  faifi  à  vuider  fes  mains 
en  celles  du  faififlant  ;  ce  qui  doit  être  prononcé 
contradidoirement  avec  le  débiteur  &  les  autres 
faififfans,  s'il  y  en  a.  Les  Coutumes  ont  introduit 
une  quatrième  efpéce  de  faife,  que  l'on  apelle 
féodale ,  parce  qu'elle  eft  faite  à  la  requête  du 
Seigneur  féodal  fur  fon  vaflal  qui  a  négligé  de 
lui  rendre  fes  devoirs  ordinaires,  ou  de  lui 
paier  fes  redevances  féodales,  &  dont  l'éfet  eft 
difèrent  félon  le  fujet  pour  lequel  elle  a  été 
faite.  Voiez  la  Coutume  de  Paris  &  les  autres 
Coutumes. 

t  Saisine,//  [  Poffefjîonis  aditus.  ]  Ce 
mot  eft  purement  de  Palais.  C'eft  la  pofl'eflîon 
aduelle  d'un  héritage,  en  laquelle  le  vendeur 
met  l'acheteur.  Elle  fait  le  même  éfet  à  l'égard 
des  immeubles ,  que  la  Tradition  en  matière 
de  meubles. 

^3"  La  Tradition  a  toujours  été  regardée 
comme  l'acomplifi'ement  de  l'aquifiiion  d'une 
cbofe  ou  donnée ,  ou  aqulfe  par  un  contrat  de 
vente  :  mais  cette  tradition  ne  pouvant  point 
être  faite  réellement  d'un  immeuble  ,  on  a 
introduit  la  tradition  feinte ,  qui  fe  fait  en 
diférentes  manières.  Quelques  Coutumes  ont 
inventé  une  efpéce  de  tradition ,  qu'elles  ont 
nommée  faiflne ,  par  le  moïen  de  laquelle  on 
devient  maître  &  propriétaire  du  fonds  aquis  ou 
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donné  :  elles  veulent  donc  que  l'aqiiéreur  (oit 
faifi  &  mis  en  pofTeflion  par  l'autorité  de  la 
Juftice  ou  des  Oficiers  du  lieu  ,  ou  enfin  par 
celle  du  Seigneur  féodal  ;  &  c'eft  ce  qui  a 
donné  lieu  de  ftipuler  dans  les  contrats  d'alié- 
nation ,  cette  claufe  :  Jvec  toute  devejîuure  & 
invcjiiture  nccejfaire.  Mais  quelques  Praticiens 
fcrupuleux  n'ont  regarde  cette  claufe  que  comme 
une  fimple  permiflîon  de  fe  mettre  en  poffeflion , 
fans  néanmoins  transférer  le  domaine  &  la 
propriété  de  la  chofe  ;  &  dans  cette  penfée  , 
ils  e-xigent  un  afte  particulier ,  ^  par  lequel  le 
vendeur  ou  le  donateur  fc  dcpoiiille  de  la 
propriété ,  &  la  transfère  au  donataire  ou  à 
l^aquéreur;  ou,  pour  me  fervir  du  langage 
ordinaire,  il  fc  divejl ,  &  en  Invejl  l'aquéreur. 

SAlSlR,v.rt.  [DonaohfLgnare^  Terme  de  Palais. 
Mettre  les  biens  d'une  pcrfonne  dans  la  main 
de  la  juftice  ,  &  y  établir  commifTaire,  ou  les 
mettre  en  dépôt  entre  les  mains  de  quelcun 
capable  d'en  rendre  compte  quand  il  fera  nécef- 
faire.  (  Saifir  les  meubles  d'une  perfonne.  Saifir 
réellement  quelque  terre.  ) 

^Saifir.  Le  pié  faifit  h  chef.  C'eft- à-dire, 
dans  la  Coutume  de  Châlons  ,  art.  143.  que 
celui  qui  a  le  fol ,  eft  maître  de  l'efpace  qui  eft  au 
deffus,&peut  y  édifier  autant  qu'il  lui  convient. 
Le  mort  faifit  k  vif.  Régie  prefque  générale  dans 
les  Coutumes  ,  &  que  l'on  veut  quelquefois 
introduire  dans  les  pais  du  Droit  écrit ,  mais 
fans  fondement.  Loifel  propofe  cette  régie  plus 
étendue  dans  fes  Inftitutions  CoCnumiéres ,  liv.  6. 
tit.  3.  art.  J.  Le  mort  exécute  le  vif,  &  non  le  vif 
le  mort.  C'eft-à-dlre  ,  que  »  tout  droit  d'exécu- 
»  tion  s'éteint  avec  la  perfonne  de  l'obligé  ou 
»  condamne  ».  Cette  régie  peut  avoir  fon  apli- 
cation  dans  la  Jurifprudence  Romaine  ,  où  l'hé- 
ritier d'un  créancier  peut  agir  ,  après  avoir 
accepté  l'hoirie  ,  contre  un  débiteur  du  défunt  ; 
ainfi  le  mort  exécute  le  vif.  Mais  il  en  eft  autre- 
ment dans  le  cas  de  la  mort  du  débiteur  ;  car  le 
créancier  vivant  doit  faire  déclarer  l'obligation 
exécutoire  contre  l'héritier  de  ce  débiteur ,  fans 
pouvoir  agir  fur  les  biens  du  défunt.  Quant  à 
la  régie  ,  Le  mort  faifit  le  vif  fon  plus  prochain 
héritier  habile  à  lui  fuccéder  fans  autre  apréhenjion 
de  fait ,  il  faut  obfcrver  qu'elle  n'a  lieu  que 
dans  le  cas  de  la  fucceflion  ah  inteflat ,  où  le 
plus  proche  &  habile  à  fuccéder  eft  cenfé  héritier 
en  vertu  de  la  Loi  qui  lui  défère  l'hérédité.  Mais 
il  en  eft  autrement  à  l'égard  des  Etrangers  qui 
font  Inftituez  héritiers.  Nul  nefi  héritier  qui  ne 
veut.  Il  faut  une  acceptation  de  l'hérédité  ,  ou 
formelle  ,  ou  tacite  ;  ainfi  c'eft  avec  raifon  que 
Dupont ,  fur  Van.  zjô". delà  Coutume  de  Blois, 
a  dit  que  rien  n'eft  plus  opofc  que  la  maxime  de 
la  Coutume  ,    &  l'efprit  de  la  Loi  Romaine. 

Saifir.  [  Arripere  ,  manu  capere.  ]  Terme  de 
Maître  d'Armes.  C'eft  prendre.  Empoigner.  (Saifir 
l'épée  de  fon  ennemi.  Saifir  la  garde  de  fon  ennemi) 

Saifr  les  terns.  Terme  de  Manège.  C'eft  faifir 
les  moments  où  l'animal  peut  ;  c'eft  profiter  avec 
art  de  fa  fituation,  de  la  difpofition  aduelle  & 
préfente  de  fes  membres  ,  pour  le  conduire  à 
une  telle  aftion  ,  qui  n'eu  poflîble  qu'attendu 
cette  difpofition  aftuelle.  Lettre  de  M.  Bourgelat , 
Auteur  du  Nouveau  Newkaflle  ,  dans  les  Mém.  de 
Trév.  z.  vol.  de  Dec.  1^48. 

*  Sdifîr.  [  Corripcre.  ]  (-"rendre.  (  Le  froid  me 
faifit  aux  épaules  ,  aux  genoux  ,  &  aux  piez. 
*  La  fraïeur  les  faifit  d'abord  ,  &  fut  caufe  de 
leur  défaite.  ) 
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Se  faifir  ,  v.  r.  [  Manus  in  aViqutm  inj'icere.  ] 
Prendre.   (  Se  faifir  d'une  perfonne.  ) 

Saifir.[Occupare.]  S'emparer.  Se  rendre  maître. 
Ocuper.  (  Se  faifir  des  montagnes.  Ablancoun  y 
Arr.  l.  l.) 

*  Etre  faifl  de  douleur.  Etre  faifi  de  crainte  ,  de 
fraiiur.    [  Dolore  ,  metu  corripi.  ] 

Saifir.  [  Cnncipcrc.  ]  Se  dit  d'un  homme  qui  a 
la  conception  vive  &  forte.  Cet  homme  a  l'ef- 
prit fi  beau  ,  qu'il faijit  tout  d'un  couples  chofes 
les   plus  abftraites. 

S  A  I  s  I  ,  /.  OT.  [  Dcbitor.  ]  Le  débiteur  fur 
lequel  on  a  faifi  un  héritage. 

On  dit  :  J'ai  faifi  la  Cour  de  cette  afaire.  [Delata 
ejl  ad  Senatum  caufa.  ] 

On  dit  aufll  :  faifir  Vatention  du  lecleur  ,  pour 
dire  ,  exciter.  (  On  a  faifi  l'atention  du  lefteur 
par  ce  changement  de  fcéne.   Mercure  de  Trév.  ) 

•Saisissant,  Saisissante,  adj. 
6*  y!  [  Occupans  ,  créditât.  ]  Terme  de  Pratique. 
Celui  ou  celle  à  la  requête  de  qui  on  fait  une 
faifie.  (  On  a  adjugé  ces  meubles  au  premier 
faififl"ant.^ 

Saisissement  i/«  cœur ,  f.  m.  [ContracIiOf 
prœoccupatio.']  Mouvement  qui  prend  tout  à  coup, 
&  qui  eft  d'ordinaire  caufé  par  la  crainte.  (  Il 
lui  prit  un  faififfement  de  cœur  qui  l'a  mis  comme 
hors  de  lui-même. 


Son  malheur  n'eft-il  pas  écrit  fur  fon  vifage  , 
Vois-je  pas  au  travers  de  (on  faijîffement , 
Un  cœur  dans  les  douleurs? 

Rac.  Bajai^et ,  a(l.  4./C,  4i 

Je  n'entens  pas  ici  ce  àoax  faififfement , 
Ces  tranrports  pleins  de  joie  &  de  raviffemens  ,' 
Qui  font  des  bienheureux  la  jufle  récompenfe.' 

Defpréaux.) 


*  Saififfement.  [  Funes  conjîriclorii.  ]  Terme  de 
l'exécuteur  de  Paris.  Ce  font  les  cordes  dont  le 
bourreau  lie  les  mains  &  les  bras  du  patient. 

Saififfement ,  f.  m.  [Arreptio  ,  manu-captio.'\ 
Terme  de  Maître  d'armes.  Il  confifte  à  prendre 
&  à  empoigner  l'épée  de  fon  ennemi.  (  Saififfe- 
ment sûr  ,  ou  aflÀiré.  Le  faififfement  eft  bon 
après  la  parade  &  la  rifpofte.  Liancour ,  Maître 
d'Armes  ,  ch.  16.) 

Saison,//  [  Tempeflas.  ]  Nom  qui  eft 
commun  aux  quatre  parties  de  l'année  &  qui 
fignifie  le  terns  de  trois  mois.  Ce  font  le  Printems, 
l'Eté  ,  l'Autonne  &  l'Hiver.  Ainfi  on  dit  :  l'Hiver 
efl  une  fàcheufe  faifon  pour  les  vieillards.  L'Autonne 
eft  la  plus  belle  6c  la  plus  charmante  faifon  de 
l'année. 


N'êtes- vous  point  en  peine  de  favoir 
D'où  vient  que  nuit  &  jour  il  ne  fait  que  pleuvoir  j 
Que  le  vent  qui  fans  ceiTe  à  nos  oreilles  gronde 
Dans  la  plus  belle  des  fufons 
Fait  le  plut  vilain  terns  du  monde. 

•  Du  Trouffet.) 


Saifon.  \_Tempef}ivum.'\  Tems  particulier  H. 
propre  pour  cultiver,  ou  faire  quelque  autre 
chofe  de  cette  nature.  (  La  faifon  de  femer  , 
ou  de  labourer  eft  paffée.  ) 

*  Saifon.  [  Tempus.  ]  Tems.  (  Saifon  deftinée 
à  la  joie.  Foit.  L  c).  ) 

*  C'efl  la  faifon  d'aimer  quand  on  efl  jeune. 

*  Il  aime  en  fa  jeune  faifon,  Scar. 

Exécuter  un  confcil  hors  de  faifon.  f^aug.  Quin. 
L  5,  c.  4.  \^Intempeflivi.'\   C'eft-à-dire  ,  mal  à 
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propos  &  dans  le  tems  qu'on  ne   devoit  pns 
î'txccuter.   Voïez  la  colonne  Sei. 

(  Puifqiie  vous  répondez  à  mon  amour  extrême , 
Vos  fcrupules ,  Iris ,  ne  (ont  plus  àefaifon. 

Tout  ce  qu'on  donne  à  la  raifon  , 

On  le  dérobe  à  ce  qu'on  aime. 

La  Sablicrc.  ) 

53^  Sa'ifon.  Pour  un  tems  indéterminé.  Mal- 
herbe. Pf.  iz8. 

La  gfoire  des  rnéclians ,  eft  pareille  à  cette  herbe  ,  &c. 
On  la  voit  féche  &  morte ,  auffi-tôt  qu'elle  eft  née  ; 

Et  vivre  une  journée, 
Eft  réputé  pour  elle  une  heWefaifon. 

Bertaut  a  dit  de  même  : 

L'ingénieux  Dédale  ,  en  Y ^M\c\ue fa'ifon  , 
Afin  de  s'at'ranchir ,  cmpluma  fes  aiflelles. 

Mais  il  ne  faut  pas  les  imiter.  Les  Poètes  ,  & 
fur-tout  les  Italiens  ,  apellent  la  jeuneffe  ,  la 
y<«(ryâ//ô/z.  Pétrarque  commence  ainfiun  Sonnet: 

Tulta  la  miafiorita  e  verde  elade. 

Efle  Guarini,  dans  la  première  (cénQ  au  Pajlor 

fido  : 

....Au  dunque  commeffa. 
Fu  la  mia  verde  eta. 

Peut-on  fe  fervir  du  terme  faifon  ,  pour  afaires  , 
conjonftures  d'afaires  ?  Photin  dit  à  Ptolomée, 
daps  Corneille  ,  tragédie  de  Pompée. 

Et  qui  veut  être  jufte,  en  de  telles  faifons  , 
Balance  le  pouvoir ,  &  non  pas  les  raifons. 

Ceft  trop  étendre  le  terme  faifon  ;  on  ne  dit 
point  ,  des  faifons  d'afaires, 

S  A  L. 

S  A  L  V  I  T  R  I  ,  on  fel  de  verre.  On  fe  fert 
pour  faire  le  verre  du  fel  alkall  de  certaines 
plantes,  &  lorfqu'il  eft  fondu  on  lève  dedeffus 
une  efpéce  d'écume  qui  y  furnage,  apellée  SaL 
vicri ,  qui  ne  difére  guéres  du  fel  commun  ,  &C 
qui  peut  fervir  aux  mêmes  ufages  :  dans  les 
diférentes  purifications  qu'on  fait  du  falpêtre  , 
les  derniers  criftaux  en  aprochent  beaucoup. 

Salace,  ûdj.  [  Perfalfus.  ]  Qui  a  en  foi 
beaucoup  de  fel.  II  y  a  des  viandes  falaces  qui 
excitent  à  la  luxure. 

Salade,  //  [  Jcetaria.  ]  Ce  font  ordinai- 
rement de  certaines  herbes  ,  comme  chicorée  , 
laitue  ,  pourpié  &  quelques  autres  qu'on  affai- 
fonne  dans  un  faladier  avec  du  vinaigre  &  de 
l'huile  d'olive  ,  &  qu'on  mange  l'Eté  pour  fe 
rafraîchir.  (Une  bonne  falade.  Aprêter  une  falade. 
Préparer  une  falade.  Eplucher  la  falade.  Affai- 
fonner  une  falade.  Pour  bien  faire  une  falade  , 
il  faut  être  trois  perfonncs  ,  un  fage ,  pour  y 
mettre  du  fel ,  un  avare  ,  pour  y  mettre  du 
vinaigre  ,  &  un  prodigue ,  pour  y  mettre  de 
l'huile. 

Tantôt  c'eft  un  fommelier 
Qui  veut  boire  bouteille  avec  fes  camarades , 
Et  tantôt  un  autre  Oficier 
Veut  de  l'huile  pour  (esfalades.        , 
Bourf.  Efope.  ) 

■{•   Salade.    [  Galea  plana.  ]    Ce   mot   fignifie 
rhahillement  de   tête  d'un  fantajjîn  ,  une  forte  de 
Terne  III. 
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cafque  pour  un  fantaflin  ;  mais  en  ce  fens ,  le 
mot  de  falade  eft  vieux  ,  &  n'entre  guère  que 
dans  le  ftile  burlefque  &  comique. 

(  J'ai  fait  forger  une  falade 
À  l'épreuve  du  fauconneau. 

Jodelet  duelifle  ,  a.  4./.  7.  ) 

Salade.  On  apelle  par  mépris  urz  Régiment  de 
falade  ,  un  Régiment  qui  n'a  point  encore  fervi. 

t  *  Salade.  [  Caput.  ]  Ce  mot  eft  vieux  6c 
burlefque  pour  dire  la  tète. 

(  Que  la  tigne  avec  la  pelade  , 
Se  jete  deflus  mi  falade 
Si  j'y  fonge  tant  feulement. 

S.  Amant.  ) 

On  apelle  une  corde  de  pendu ,  une  falade  de 
Gafcon. 

Saladier, y;  m.  [  Vas  falinarium,  ]  Ce  mot 
généralement  pris  fignifie  toute  forte  de  vafe 
dans  quoi  on  met  de  la  falade.  Il  y  a  \xx\  faladier 
à  manger  de  la  falade  ,  &  un  faladier  à  jour 
pour  fecoiier  de  la  falade  ,  qu'on  apelle  l'un  & 
l'autre  faladier  Amplement.  Le  faladier  à  manger 
de  la  falade ,  c'eft  une  forte  de  plat  de  terre  , 
de  faïance ,  ou  de  porcelaine  qu'on  vend  chez 
les  potiers ,  ou  faïanciers  ,  dans  lequel  on  acom- 
mode  de  la  falade  avec  de  l'huile ,  du  fel  &  du 
vinaigre.  Le  faladier  à  jour.  [  Crates  vimineus,  ]  eft 
un  ouvrage  de  vannier  ,  qui  eft  une  forte  de 
petit  panier  qui  eft  à  jour  &  qui  eft  haut  d'un 
pié  avec  une  anfe  &  un  petit  couvercle.  (  Un 
beau  faladier.  Un  faladier  bienfait.) 

Salage,/ OT.  [Salarium.^  Ce  mot  fignifie 
Vaclion  de  fahr  ,  &  la  quantité  de  fel  qu'on  y 
emploie.  (  Il  faut  tant  de  fel  pour  le  falage  d'un 
cochon.   Le  falage  coûte  tant.  ) 

Salaire,/; /72.  [  Pretium,  merces."]  Récom- 
penfe  de  fervice  ,  ou  de  bon  ofice  rendu. 

Pour  les  traiter  comme  il  faut , 
Quel  honneur  eft  aftezhaut. 
Et  quel  fdlaire  aftez  riche. 
Main,  poéf. 

Le  falaire  que  VOUS  faites  perdre  aux  ouvriers 
qui  ont  fait  la  récohe ,  crie  au  Ciel.  Nouveau 
Tefament ,  Epitre  de  S.  Jaques  ,  c.  ^.v.  à. 

Diflîmulez  la  fin  d'un  deffein  téméraire , 
Ou  bien  allez  à  Troie  en  chercher  Is  falaire. 

Ep.  d'Ov.  ) 

Corneille  a  dit  dans  fon  Horace  : 

Il  vous  fouvient  qu'à  peine  on  voïoit  de  fa  foeur 
Par  un  heureux  hymen  mon  frère  pofFeffeur, 
Quand  pour  comble  de  joie,  il  obtint  de  mon  père 
Que  de  fes  chaftes  feux  je  ferois  le  falaire. 

Le  falaire  eft  proprement  ce  que  l'on  paie 
aux  domeftiques  ,  &  à  ceux  que  l'on  prend 
pour  nous  fervir  ,  fur  le  pié  de  tant  par  jour  , 
par  mois  ,  ou  par  année  ;  ainfi  ce  mot  n'eft  pas 
bien  placé  ;  récompenfe  eft  plus  noble ,  &  auroit 
été  plus  jufte  ,  s'il  avoit  pu  rimer  avec  père.  II 
eft  plus  tolérable  dans  cette  épigramme  du  Che- 
valier de  Cailly  : 

Vous  craignez  de  pa'ier  mes  fervices  paftez  ; 
Lorfque  je  vous  en  parle  ,  Iris,  vous  blémiflez  , 
Et  vous  avez  pourtant  dequoi  me  fatisfaire. 

A  quoi  bon  de  vous  éfraïer  ? 

En  cas  d'un  amoureux  falaire  ; 

C'eft  un  plaifir  que  de  païer. 

Salaire.  [  Pœna.'\  Se  dit  auflî  du  châtiment  qut 

V  u  u  ij  ■ 
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mérite  une  mauvaife  aclion.  (  Il  a  eu  le  falaire  de 
fes  crimes.  ) 

Salaison,//.  [  Infalatio.]  Saifon  où  l'on 
a  coutume  de  faler.  (  On  débita  beaucoup  de 
fel ,  au  tems  de  la  falaifon  des  harengs ,  &  des 
cochons.  ) 

Sala'tfon  ,  fe  dit  auHî  des  viandes  fuUes  ,  du 
poiffon J'aie.  (J'ai  acheté  beaucoup  de  falaifon 
pour  ce  vaiffcau.  Les  falaifons  donnent  le 
îcorbut.  ) 

Salarier,  V.  a.  [  Reddere  unicuique  fecun- 
dtim  opéra  ejiis.  ]  Faïirr  le  falaire.  Moi  vieux  qui 
ne  fe  dit  plus. 

Salamandre  ^f.m.  Voïez  Salmandre. 

S  A  LA  M  POU  RI  s.  Toiles  des  Indes  qui  vien- 
nent de  la  côte  de  Coromandel. 

Salant,  Salante,  adj.  [  Salarius?^  Où 
il  y  a  de  l'eau  falée  &  qui  fert  à  faire  du  fel. 
(Un  marais  falant.  Le  Roi  a  la  moitié  des  revenus 
des  marais  falans.  ) 

Sale,  ou  Salle,//  [  Aula ,  atrium.  ] 
Grande  chambre  parée  où  l'on  reçoit  ordinaire- 
ment le  monde  qui  rend  vifite  ,  ou  qui  vient 
nous  parler  pour  afaires.  (Faire  entrer  dans  la 
fale.) 

g^T  Sale.  Ce  mot  lignifie  préfentement  une 
grande  chambre  bien  parée  ,  mais  fans  Ut  ,  dans 
laquelle  on  reçoit  les  vifites  des  perfonnes  con- 
fidérables  ,  &  de  laquelle  on  paffe  dans  les 
chambres  où  les  maîtres  du  logis  fe  tiennent 
ordinairement.  Vitruve ,  liv.  6.  c.  5.  en  a  fait 
mention.  Selon  Philander  ,  on  a  apellé  Sales , 
ces  grandes  chambres  ,  k  faltando ,  parce  que 
c'eft  là  que  l'on  donne  les  bals  ,  que  l'on  régale 
un  grand  nombre  d'amis  ,  à  qui  on  donne  le 
bal  à  la  fin  du  repas.  D'autres  dérivent  Sale 
de  falutatio  ,  parce  que  c'eft  là  que  le  maître 
du  logis  reçoit  les  complimens  qu'on  lui  doit 
faire  ,  &  les  vifites  férieufes  qu'on  lui  rend. 
Mais  du  Cange  a  remarqué  dans  la  dix-feptiéme 
Differtaiion  ,  que  ce  n'eft  là  ni  la  véritable 
éfimologie  ,  ni  l'ancienne  fignification  ;  car  au 
tems  de  S.  Louis  ,  &  beaucoup  auparavant,  le 
mot  de  Sale  fignifioit  un  palais  ,  une  grande 
maifon  ,.  comme  en  cet  endroit  de  l'Hiftoire  du 
Sire  de  Joinville  :  Ce  ferrais  était  celui  qui  avait 
en  garde  &  gouvernement  les  pavillans  du  Sauldan^ 
&  qui  avait  la  charge  de  nétoier  chacun  jaur  fes 
fales  &  maifons.  Les  Alemans  fe  font  fervi  du 
mot  Sala  dans  le  même  fens ,  &  pour  fignifier 
la  maifon  d'un  Seigneur.  Cette  dlférence  paroît 
encore  dans  les  loix  des  Lombards,  liv.i.tit.n. 
d'où  Du  Cange  conclut  que  fala  eft  proprement 
le  château  ou  la  maifon  du  Seigneur  du  village. 
Ainfi  ,  au  raport  d'Aventin  ,  dans  fes  Annales 
de  Bavière ,  les  grands  Seigneurs  ont  été  apellez 
Salici,  par  raport  aux  châteaux  &  aux  grandes 
maifons  qu'ils  poffédoicnt  ;  ce  qui  a  donné  lieu 
de  croire  que  la  Loi  Salique  n'a  été  ainfi  nom- 
mée qu'à  caufe  qu'elle  contient  des  Réglemens 
concernant  les  grands  Seigneurs  &  leurs  terres. 

Sale.  [  .i4ula  xenodochii.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  à^ Hôtel-Dieu,  d'Hôpital.  C'eft  un  endroit 
de  l'Hôpital,  ou  de  l'Hôtel-Dieu  ,  où  font  dreffez 
plufieurs  petits  lits  de  rang  pour  les  malades. 
(Il  eft  à  la  Sale  Saint  Louis.  Il  eft  mort  à  la  Sale 
Sainte  Barbe.  ) 

La  fale  des  Antiques.  [Aula  antiquorum  aperum  ."l 
On  apelle  de  ce  nom  un  endroit  au  bout  des 
galeries  du  Louvre  de  Paris  où  l'on  voit  les 
bains  &  le  cabinet  de  la  Reine  ,  quelques 
tableaux  ,  plufieurs  figures  de  marbre ,  qu'on 
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nomme  des  Antiques ,  &  la  ftatuë  d'Henri  IV". 
qui  eft  fort  bien  faite  ,  &  qui  eft  ce  qu'il  y  a 
de  plus  curieux  dans  cet  apartemenr. 

Sale  à  manger.  \_Cxnaculum  ,  tricUniurn.']  L'en- 
droit de  la  maifon  où  l'on  dîne  &  oii  l'on  foupe, 
(  Une  fale  à  manger  fort  commode.  ) 

Sale  du  commun.  [  Aula  communis  ad  comeflio- 
ncm.  ]  C'eft  la  fale  oii  mangent  les  domcftiques. 
(La  fale  du  commun  eft  belle.  ) 

Sale.  [Lanijlx  ludus.]  Terme  de  Maître  d'armes, 
C'eft  l'endroit  de  la  maifon  où  le  Maître  d'armes 
montre  à  fes  écoliers.  (Donner  la  leçon  à  fes 
écoliers  dans  la  fale.  ) 

Sale.  [  Mufxum.  ]  "Terme  de  Colége.  C'eft  un 
endroit  du  Colége  où  tous  les  Samedis  doivent 
fe  trouver  à  une  certaine  heure  les  petits  écoliers 
&  où  l'on  punit  &  réprimande  ceux  qui  ont  fait 
quelque  faute  ,  ou  qui  ont  manqué  à  leur  devoir. 
(  On  va  en  fale  tous  les  Samedis.  Etre  foiieté 
en  fale.  ) 

*  Il  a  eu  la  fale.  [  Loris  egregiifuit  exceptus.  ] 
C'eft-à-dire  ,  on  l'a  foùeté  en  fale. 

*  On  lui  a  donné  la  fale  un  peu  fortement. 
C'efl-à-dire  ,  il  a  été  bien  foueté. 

Sale,  adj.  [  Immundus  ,  fpurcus ,  fordidus.  ] 
Gâté.  Souillé.  (  Avoir  les  mains  fales. -<4^/a/jc.') 

Elle  eft  toujours  tremblante  &  pâle , 
Ne  parle  que  de  linge /j/ï. 

Voit.  poif. 

*  Sale,  adj.  [Obfcœnus ,  impurus.'\  Vilain. 
Malhonnête.  (  Que  trouvez- vous  là  de  fale? 
Molière  ,  Critique  des  femmes.  Un  gaïand  homme 
ne  dit  jamais  de  paroles  fales. 

Mais  le  plus  beau  projet  de  notre  Académie 
C'eft  le  retranchement  de  ces  fiUabes  fales 
Qui  dans  lis  plus  beaux  mots  produifent  des  fcandales. 

Molière.  ) 

Aclion  fale.  C'eft  celle  qui  bleffe  la  pudeur 
&  la  modeftie. 

Sale  intérêt.  C'eft  intérêt  fordide.  (Il  eft  homme 
à  tout  faire  pour  un  fale  intérêt.) 

Son  cas  eflfale.  On  le  dit  proverbialement  d'un 
homme  qui  a  commis  quelque  crime  ,  qui  a  part 
à  quelque  mauvaife  aûion  ,  &  qui  peut  craindre 
d'en  être  puni. 

Sale  ,  adj.  [  Mare  fcopulofum  ,  falebrofum.  ) 
Terme  de  Mer.  On  dit  :  Une  côte  fale  de  bancs. 
Une  côte  fale  de  batures.  C'eft-à-dire  ,  une  côte 
dangereufe  &  pleine  d'écueils  ,  de  banc  de  fable 
&  de  brifans.  ) 

On  dit  d'un  vaiffeau  ,  quil  efl  fale ,  lorfqu'il 
eft  chargé  par  dehors  de  coquillages ,  de  moufles, 
d'herbes ,  qui  s'atachent  au  fonds  extérieur  du 
vaifl"eau. 

S  A  L  É.  /  OT.  [  Salarium.  ]  Provifion  de  fel. 
(  On  lui  donne  tous  les  ans  fon  falé.  ) 

Franc-falé ,  f.  m.  \^Salarinm,immune.']Vro\\C\on 
de  fel  gratuite.  (  Prétendre  au  franc-falé.  Déli- 
vrer le  franc  -  falé  aux  Oficiers  des  Cours  de 
Parlement.   Voïez  le  bail  des  gabelles.  ) 

Salé  ,  fm.  \_  Caro  fale  condita.  ]  Chair  falée. 
Chair  de  cochon  falée  qui  a  pris  le  fel  durant 
quelque  tems.  (Le  falé  ne  vaut  rien  à  ceux  qui 
ont   la  gravelle.) 

On  apelle  auffi  petit  falé ,  la  chair  d'un  jeune 
cochon  nouvellement  falée. 

Salé  ,  Salée,  adj. [Sale  conditus,fale perfufus.] 
Qui  eft  acommodé  avec  du  fel.  (  Brochet  falé. 
Chair  falée.  ) 

I  •  Salé  y  falée.  [Cariori  precio  venditus-lhlot 


s  A  L. 

bas  &  biirlefque  qui  ne  fe  dit  ordinairement 
que  par  le  peuple  ,  d'une  chofe  qui  el\  trop 
chère.  (Cela  eft  un  peu  falé pour  moi.  Sa  mar- 
chandife  eu  trop  falée.  ) 

Si:/<:  ,  Salée  ,  adj.  Qui  a  du  Tel ,  piquant  , 
ingénieux  ,  (  Cette  raillerie  eft  falée  ,  cette 
épigramme  eft  falée.    Ces  vers  font  trop  falez. 

Salement,  adv.  [  Sordidi  ,  fccd'è  ^fpurù.  ] 
Mal  proprement.  D'une  manière  fale  &  mal 
propre.  (  On  eft  ici  un  peu  falement.  ) 

Saler,  v.  a.  [  Efcamfak  condire.  ]  Mettre 
un  peu  de  fel  dans  quelque  chofe  qu'on  affai- 
fonne.  Acommoder  &  affaifonner  avec  du  fel. 
Mettre  fur  quelque  chair  autant  de  fel  qu'il  en 
faut  pour  la  conferver.  (Saler  le  pot.  Saler  une 
fauffe.  Saler  du  beuf.  Saler  un  cochon.  Saler 
du  brochet.  ) 

*  SaLtr.  [Cariori  pretio  divendere-l  Faire  trop 
paier  d'une  chofe.  Vendre  trop  cher.  Traiter 
trop  chèrement.  (  11  fale  comme  il  faut.  ) 

Saleran,/ot.  Terme  de  Papeterie.  Maître 
ouvrier  ou  infpefteur  ,  qui  a  foin  de  faire 
donner  au  papier  tous  les  aprêts. 

SalERON,  f.  m.  [  Salini  pars  fuperlor.  ] 
Terme  d'Orfèvre.  C'eft  la  partie  fupérieure  de 
la  faliére  ,  qui  eft  celle  où  l'on  met  le  fel.  ) 

Saleté,  //  [  Spurcitia  „fordes,  ]  Ordure. 
Chofe  mal  propre.  (Elle  n'aime  point  la  faleté. 
C'eft  «ne  horrible  faleté.  C'eft  un  vilain  qui 
croupit  dans  la  faleté.  ) 

*  Saleté.  [  Obfcsnitas  ,  obfcana.  ]  Mot  vilain 
&  malhonnête,  (On  ne  dit  jamais  de  faleté  en 
préfence  d'une  Dame  quand  on  fait  un  peu  fon 
inonde.  Les  faletez  y  crèvent  les  yeux.  Mol. 

J'abhorre  un  faux  plaifant  à   groffiére  équivoque  , 
Qui  pour  me  divenir  n'a  que  lafahté. 

Defpréiiux.) 

f  Sallette,  //  [  Mînor  aula.  ]  Dimi- 
nutif du  mot  yà/«.    Il  fignifie  une  petite   fale. 

S  A  L  E  u  R  ,  /^  OT.  Celui  qui  fale.  (  Un  faleur  de 
nioruë.  Un  faleur  de  hareng. 

S  A  L  E  U  R  E.    Voïez    Salure. 

Salicore,ou  Salicote.  C'eft  ce  qu'on 
apelle  communément,  fel  de  foude. 

Salicot.  /  m.  (  Afiacellus.  ]  Efpéce  de 
petite  écreviffe  de  mer  ,  qu'on  apelle  auffi  Crt- 
ytttt  &  Grenade.  Voiez  Saïliuot. 

Salicot.  [  Saiuornia.^  Plante  dont  la  décoftion 
eft  fort  apéritive  :  elle  excite  l'urine  &  les  mois 
aux  femmes  ;  elle  hâte  l'acouchement.  On  la 
brûle  pour  faire  de  la  foude. 

^^^^Saliens.  Prêtres  de  Cybéle.  L'étimo- 

logie  du  mot  eft  conteftée  ,   les  uns  dérivent 

Sali'i  àfaltando  ;  les  autres  d'un  Salius  d'Arcadie, 

qu'Enée   amena   en  Italie  ;   les  autres  enfin  de 

l'Hébreu.    Mais  la    première   eft  la    véritable. 

Plufieurs  Auteurs  ont  fait  mention  des  Prêtres 

Saliens,&  particulièrement  Denis  d'HalicarnalTe, 

&  tous  enfemble  difent  que  leur  fonâion  ètoit 

de  danfer  armé  autour  des  autels  dédiez  aux 

Dieux  de  la  guerre  lorfqu'on  célébroit  leur  fête  , 

de  même  que  les  Curetés  danfoient  aux  fêtes 

de  Jupiter  que  l'on  célébroit  dans  l'Ifle  de  Crète. 

La  plupart  reconnoift"ent  Noma  Pompilius  pour 

le  premier  inliituteur  des  Saliens.  Ils  fervoient 

au  culte  du  Dieu  Mars  &  d'Hercule  :  mais  dans 

la  fuite  ,  ils  ne  furent  ocupez  qu'au  fervice  du 

Dieu  Mars  ,    que  l'on  apelloit    Gradivns ,  foit 

parce  qu'on  le  voit  dans  plufieurs  médailles  en 

adion  d'un  homme  qui  marche  audacieufement, 

armé   d'une  longue  pique  ;   ce  que  les  Grecs 
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apelloient  vçnfalviy  foit  parce  qu'il  portoit  une 
couronne  d'herbe,  qui  ètoit  la  plus  honorable 
des  guerriers  ;  ijuia  corona  graminea  in  re  militari 
maximœ  efl  honorationis. 

Il  y  avoit  des  Prêtres  Saliens  fous  diférens 
furnoms.  Les  uns  étoient  apçllez /'a/^zw'/î/,  parce 
qu'au  raport  de  Denis  d'Halicarnafl"e  ,  ils  exer- 
çoient  leurs  fondions  fur  le  Mont-Palatin. 

Les  autres  étoient  apellez  ColUni ,  parce  qu'ils 
furent  établis  fur  le  Mont-Quirinal  par  Tullus 
Hoftilius  ,  dans  un  tems  oii  la  pefte  faifoit  de 
grands  ravages  dans  Rome.  On  les  apelloit  auffi 
Quirinales  ,  du  Mont-Quirinal ,  &  Agonenfes  ou 
Agonales.  Gruter  ,p.3i8'n.  i.  raporte  un  ancien 
marbre,  où  il  eft  fait  mention  d'un  Salien  Albanus, 
peut-être  parce  que  le  temple  auquel  le  Salien 
fervoit  en  qualité  de  Prêtre ,  ètoit  élevé  fur  le 
Mont-Alban.  Dans  un  autre  marbre  ,  le  Prêtre 
Salien  eft  nommé  Hadrianalis ;  mais  l'infcription 
eft  fi  èfacèe  ,  que  l'on  ne  fait  pas  bien  ce  que 
fignifie  Hadrianalis.  Enfin  dans  une  autre  infcrip- 
tion  ,  on  voit  un  Salien  furnommé  Herculanus 
Auguflalis.  Les  Prêtres  Saliens  étoient  gouvernez 
par  un  Prœful ,  qui  régloit  les  danfes  &  les 
mouvemens  qui  dévoient  être  obfervez  ;  on 
l'apelloit  encore  P rœfultor  o\xP rofaltor.  Il  y  avoit 
enfuite  un  Maître  apelle  Vates  ;  parce  qu'il  com- 
mençoit  à  chanter  ,  &  les  autres  lui  rèpondoient, 
ou  fuivoient  le  couplet  qu'il  avoit  commencé. 
Le  troifiéme  ètoit  nommé  Magifîer,  parce  qu'il 
étoit  le  Maître  des  autres  ;  il  avoit  le  pouvoir 
d'admettre  ,  &  de  dégrader  les  Prêtres  Saliens  ; 
&  comme  il  favoit  parfaitement  tous  les  vers 
Saliens  que  l'on  chantoit ,  il  fervoit  de  foufleur 
à  ceux  à  qui  la  mémoire  manquoit ,  &  repre- 
noit  le  chant  où  le  Prêtre  l'avoit  laifle.  Plufieurs 
infcriptions  en  font  mention. 

On  ne  recevoit  parmi  les  Saliens  que  de 
jeunes  gens  de  famille  Patricienne  ;  auffi  Juvenal 
s'élève  fort  contre  les  femmes  adultères  ,  parce 
que  (dit-il)  elles  mettent  au  monde  des  enfans 
d'un  fang  vil  &  abjet  ,  qui  peuvent  parvenir  à 
être  Saliens  fous  le  nom  d'un  père  qui  tient  un 
des  premiers  rangs  dans  la  République  : 

Atquè  inde  petitos 

Vomifices  Salios ,  fcurrorum  nomine  fulfo 
Corpore  laturos. 

Sat.  6. 

Les  prétendans  à  ce  Sacerdoce,  dévoient  avoir 
aûuellement  leur  père  &  leur  mère ,  &  être 
âgez  de  huit  ans.  Leur  habillement  étoit  com- 
pofé  d'une  tunique  de  diférentes  couleurs  ,  que 
l'on  aptWo'it  toga  picla ,  &  qu'ils  ceignoient  avec 
une  ceinture  de  fer.  Leur  tête  étoit  couverte 
d'une  efpéce  de  cafque  ,  dont  la  forme  étoit 
haute  &  en  pointe.  Ils  portoient  le  bouclier 
facré  apelle  Ancilt  ,  &  que  l'on  croïoit  être 
tombé  du  Ciel.  Ifidore  dit  que  Ancilc  étoit  un 
petit  boucher  de  figure  ronde.  Nonius  Marcellus 
veut  ,  au  contraire  ,  qu'il  ait  été  fort  grand. 
L'on  célébroit  tous  les  ans  à  Rome  une  fête 
apellée  Ancilia  dans  les  Calendes  de  Mars ,  & 
l'on  ètoit  fi  religieux  obfervateur  de  cet.?  fête, 
que  toute  forte  de  travail  ceffoit  entiéremen/  , 
&  même  ,  au  raport  de  Tite-Live ,  les  Armées 
qui  étoient  en  marche  ,  s'arrêtoient ,  de  crainre 
de  profaner  la  fainteté  du  jour  par  une  efpéce 
de  travail.  On  portoit  la  fuperftition  jufques  à 
n'ofer  pas  fe  peigner  dans  les  jours  confierez 
au  bouclier  facré  ,  que  l'on  confervoit  dans  le 
temple  de  Mars ,  &  que  l'on  portoit  en  proceffion 


^i6  S  A  L. 

pendant  plulieurs  jours  ;  on  paffoit  l'atache  par- 
deflus  la  tête  ;  parce  qu'on  le  portoit  dans 
l'agitation  de  la  danfe  ,  &  qu'on  ne  pouvoit 
pas  le  foùtenir  par  un  bras  feulement.  Cette 
fête  finiffoit  par  de  grands  feftins. 

Salière  ,  f.  f.  Saiinum.  ]  C'eft  un  petit 
ouvrage  d'orfèvre  ,  de  potier  d'étain,  dcfaian- 
cier  ,  ou  de  verrier  ,  dans  quoi  on  fcrt  du  fel 
fur  table  ,  iorfqu'on  eft  prêt  à  dîner  ,  ou  à 
foupcr  ,  ou  à  faire  quelqu'autre  repas  auquel 
il  faut  du  fel.  (  Une  belle  falicre  d'argent.  Une 
jolie  faliére  d'étain  fonnant.  Une  faliére  de 
faïance  fort  bien  faite.  ) 

Salière.  [  Concha  falis.  ]  C'cft  une  forte  de 
petit  vaiffcau  de  bois  où  l'on  met  du  fel ,  qu'on 
vend  chez  les  boifleliers  de  Paris  environ  cinq 
ou  fix  fous  ;  qui  n'a  qu'une  ouverture  pour 
mettre  la  main  &  qu'on  pend  au  jambage  de  la 
cheminée  pour  faire  fécher. 

•["  Salière.  [Rimula,  cavum.  ]  Terme  qui  fe  dit 
en  parlant  des  chevaux.  C'eft  un  creux  au  deffus 
des  fourcils  du  cheval.  (  La  faliére  doit  être 
relevée.  ) 

La  même  chofe  fe  dit  des  hommes  &  des 
femmes.  Une  femme  n'a  jamais  la  gorge  belle 
tant  qu'elle  y  a  des  faliéres.  Avoir  des  faliéres 
à  la  gorge. 

•j"  On  dit  ouvrir  les  yeux  grands  comme  des 
faliéres.  [  Dijîentis  oculis  infpicert.  ]  Quand  on 
regarde  attentivement  quelque  chofe. 

S  AL  I  G  AU  T,  SaLIGAUDE,  adj .  \_  Sordidus  , 
fqualidus.  ]  Terme  bas  &  populaire  ,  qui  fe  dit 
des  petites  gens  falopes  &  mal  propres. 

SaLIGNON,/ot.[  Panis  falis  albi.'\  Pain 
de  fel  blanc  ,  fait  d'eau  de  fontaine  falée  ,  formé 
dans  une  édiffe  ,  comme  un  fromage.  (  On  met 
des  faiignons  dans  les  colombiers ,  pour  y  atirer 
les  pigeons.) 

SAL;GOTS,y]  m.  plur.  [  Tribuli  aquatici.  ] 
C'eft  le  fruit  d'une  plante  aquatique.  Ce  font 
des  chateignes  d'eau. 

Salin,  Saline,  adj.  {Salinus.l  Terme  de 
Phyjique.  Qui  contient  du  fel.  Qui  a  les  qualitez 
du  fel.  (  L'urine  a  une  qualité  faline.  Efprit  falin.) 
Salin  ,  f.  m.  \_  Vas  falinarium.  ]  Terme  de 
vendeufe  de  fel.  C'eft  une  forte  de  baquet  couvert 
&  de  figure  ovale  où  les  vendeufes  de  fel  qui 
font  au  coin  des  rues  de  Paris  enferment  leur 
fel,  (Le  falin  eft  vuide  ,  il  faut  bientôt  retour- 
ner au  grenier.  ) 

Saline  ,  f.  f.  [  Salinœ  ,  falinariœ paludes."]  Lieu 
où  font  les  eaux,  les  chaudières  ,  les  fontaines  , 
les  puits  &  tous  les  outils  propres  pour  faire 
le  fel,  &  où  l'on  fabrique  les  fels.  (  H  y 
a  en  Lorraine,  &  en  Franche- Comté,  des 
falines  qui  font  d'un  grand  revenu.  Le  Fermier 
des  gabelles  doit  jouir  des  falines.  ) 

Saline  ,  f  f.  \_  Salfamenta.  ]  Chair  ou  poiffon 
qu'on  a  falé  pour  les  conferver.  (  Sur  mer  on 
eft  fouvent  ataqué  du  fcorbut ,  pour  n'avoir 
mangé  que  de  la  faline.  Marchand  de  faline.  ) 
Salique,  adj.  [Salica  /e.v.  ]  Quelques-uns 
croient  que  le  mot  defalique  vient  d'un  Seigneur 
Gaulois  nommé  Salego  ;  &  d'autres  de  certains 
Peuples  de  Franconic  qu'on  apeiloit  Saliens  ou 
'Francs ,  qui  firent  une  Loi  qu'ils  apellérent 
Salique ,  &  qui  a  été  jufques  à  cette  heure  , 
inviolablement  obfervée  en  France.  (  La  Loi 
Salique  eft  celle  qui  exclud  les  femmes  de  la 
Couronne.)  Voïez  Loi falique. 

Salir,  v.  a.  {^Spurcare,  coinquinare.]  Gâter. 
Soiiiller.  Rendre  fale.  (  Salir  du  linge.) 
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Se  falir.  On  le  dit  d'un  enfant  qui  fait  fes 
ordures  dans  fes  langes.  On  le  dit  aufli  de  ceux 
qui  touchent  aux  chofes  qui  falifl^ent. 

*  Salir  l'imagination.  [Maculare  mentem.]  Mol, 
Critique  de  r Ecole  des  femmes. 

On  dit  aufli  ,  falir  fa  réputation  ,  Iorfqu'on 
perd  l'eftime  publique  par  une  mauvaife  aftion. 

S  ALI  SON,  ou  plutôt,  Salisson,  f.  f. 
[Sordidus.]  Terme  bas  &  populaire,  qui  fe  dit 
d'un  marmiton  ou  d'une  petite  fervante  de 
cuifine.  (C'eft  une  vraie  falifon.  ) 

Salissure,  y,  /.  [  Sordes  ,  inquinatio.  ] 
Soiiillure.  Tache.  (Le  Stuc  ne  fauroit  foufrir 
la  moindre  faliffure.  Abrège  de  Fitruve,p.  io6. 

Salival,  Salivale,  adj,  [  Salivarius.  ] 
Qui  regarde  la  falive.  Qui  eft  deftiné  pour  la 
falive.  (  Les  conduits  falivaux.  Roh.  Phif.  ) 
Quelques-uns  difent  ,faUvaires,  félon  l'étimologie 
du  Latin  falivares ;  &  c'eft  le  fentiment  de 
l'Académie,  que  nous  croïons  devoir  être  fuivi. 

Salivation,  f.  f.  [  Salivatio.  ]  C'eft  un 
crachement  fréquent ,  provoqué  par  le  Mercure. 
(  Provoquer  la  falivation.  ) 

S  AL  IV  E,  f  f.  [  Saliva.  ]  Excrément  qui 
s'évacue  par  la  bouche.  Pituite ,  humeur  blanche 
&  acide.   (  La  falive  fervit  à  la  digeftion. 

Ici  cet  Orateur  qui  pouffe  une  inveftive , 

A  chaque  mot  qu'il  dit,  fait  pleuvoir  fa  falive. 

Sanlec.  ) 

Salmandre,  ou  Salamandre,  f,  f. 
[Salamandra.  ]  C'eft  un  animal  qui  vit  en  partie 
dans  l'eau  ,  &  en  partie  fur  la  terre  ,  qui  eft  de 
la  figure  d'un  léfard ,  hormis  qu'il  a  la  tête  plus 
large  ,  &  qu'il  a  une  queiie  plus  longue ,  & 
qui  finit  en  pointe.  Rond.  La  falmandre  eft 
très-froide ,  &  a  un  venin  très-dangereux.  On 
conte  qu'elle  n'eft  ni  mâle  ni  femelle  ,  qu'elle 
s'engendre ,  &  qu'elle  vit  dans  le  feu.  Croto , 
Minera  del  mundo  ,    lib.  ^.  cap.  J. 

S  A  LMB,  en  Italien,  Salma,  Méfure  des 
liquides  ,  dont  on  fe  fert  dans  la  Calabre  & 
dans  la  Poiiille.  La  falme  contient  environ  310. 
pots  ou  pintes  de  Paris. 

Salme ,  eft  aufli  un  poids  de  15  livres.  C'eft: 
encore  une  méfure  des  grains ,  dont  on  fe  fert 
à  Palerme. 

Salmero,  f.  m.  Efpéce  de  petit  faumon 
qu'on  trouve  dans  le  lac  de  Garde.  Sa  chair 
eft  peftorale  ,  reftaurante  &  réfolutive. 

Salmigondi  ,  ou  Salmigondis,  f.  mi 
[Salmenta  acetaria.]  Pot  pourri.  Afl"aifonnement 
compofé  de  diférentes  chofes.  (  Un  bon  falmi- 
gondi.  Faire  un  falmigondi.  C'eft  un  falmigondi 
qui  n'eft  pas  mauvais.  ) 

■^^  On  difoit  du  tems  de  Rabelais,  falmi' 
gondin;  à  préfent ,  on  ne  connoît'plus  que  falmi- 
gondi, qui  eft  la  même  chofe  que  pot  pourri.  On 
dérive  le  premier  de  falgami  conditum.  Les 
Anciens  ont  apellé  falgamum  ,  toutes  fortes  de 
fruits ,  comme  raves,  choux,  concombres,  &c. 
que  l'on  mettoit  dans  un  pot  avec  du  fel  pour 
les  garder  long-tems  ;  &  l'on  s'eft  fervi ,  fur 
cet  exemple  ,  du  mot  de  falmigondi  ,  pour 
exprimer  des  ragoûts  compofez  de  plufieurs 
fortes  de  chofes. 

On  dit  aufli ,  dans  ce  dernier  fens  ;  un  falmis^ 

Mignot  n'eut  jamais  un  plus  parfait /a/mw. 

Epit.  de  Pompon  à  Babiolei 

Salojr,/  m.  [Vas  falinarium.]  Ce  mot, 
en  général ,  fignifie ,  tout  vaiffeau  dans  quoi  pn 
fale  quelque  fhofe.  Il  y  a  un  faloir  à  faler  ,  &  un 


s  A  L. 

faloîr  à  mettre  du  fel,  qu'on  apelle  l'un  & 
l'autre  Iimplementy2r/o/>.  Le  taloir  à  ialer  eft  un 
ouvrage  de  Tonnelier  ,  compofé  de  douves , 
de  cerceaux  &  d'un  couvercle  ,  &  poifTé  fort 
bien  par  le  fond,  où  le  Bourgeois  fale  ordinai- 
rement quelque  cochon  ou  du  beuf.  Ze  faloir  à 
mettre  du  fel.  \_Cadus  falfametitarius.'\  Eft  un 
ouvrage  de  Menuifier  II  eft  fait  en  efcabelle  , 
&  eft  comj)ofc  de  quatre  panneaux,  de  quatre 
pilliers  &  d'aïuant  de  travers ,  d'un  couvercle 
&  d'une  ferrure  ;  on  y  enferme  du  fel ,  &  on 
le  met  dans  une  cuxfine ,  auprès  du  feu.  (  Un 
faloir  bien  fait.  ) 

•  Salon,/  OT.  [Occus  ampUffîmus.^  C'eft  une 
grande  fale  ou  antifale.  (Un  beau  falon.  Felihien, 
Trahi  d'Architeclure.  Le  principal  logement  ne 
contient  qu'un  falon  qui  eft  acompagné  par 
devant  de  deux  petits  pavillons.) 

■\  Salope,  [Sordidus  ,  im.mundus.'\  Ce  mot 
eft  bas,  &  fe  dit  des  perfonnes  ,  &  veut  dire  , 
mal-propre.  (  C'eft  une  petite  falope.  Cuifiniére 
un  peu  falope.  ) 

Salopement,  adv.  On  dit,  manger falopcm:nt. 
Etre  couché  falopernent. 

f  Saloperie,//  \_Spurc'itia.'\  Mot  bas  & 
du  Peuple.  Chofe  fale,  vilaine  &  mal-propre. 
(C'eft  une  étrange  8r  éfroïable  falopcrie.  ) 

Salorge.  [Salis  congeries.']  Amas  de  fel. 
Il  eft  défendu  par  caufe  expreffe  ,  des  baux  des 
Gabelles ,  à  toutes  perfonnes  de  tenir  falorges , 
à  cinq  lieues  près  des  limites  des  greniers , 
contenus  en  la  ferme. 

S  a  L p  Ê  T  R  E  ,  /  TO.  [  Salpetrœ  ,  fal  n'itrum.  ] 
C'eft  le  principal  ingrédient  qui  entre  dans  la 
compofiàon  de  la  poudre  à  canon ,  &  qui 
l'aide  à  l'alumer.  C'eft  une  forte  de  minéral 
qui  fe  trouve  dans  les  cavernes ,  caves ,  ber- 
geries, étables ,  écuries,  rochers,  mafures  & 
carrières ,  qui  a  de  la  faveur  &  du  fel ,  chaud 
&  fec.  (Faire  le  falpêtre.  Cuire  le"  falpêtre. 
Barre  le  falpêtre.  Grener  le  falpêtre.  Sécher  le 
falpêtre.  Rafiner  le  falpêtre.  Dav.  ) 

Salpêtre  de  roche.  C'eft  celui  qui  diftile  dans 
les  cavernes. 

Salpêtre  minéral.  C'eft  un  falpêtre  qu'on  tire 
de  certaines  mines  fort  abondantes  dans  le 
Roïaume  de  Pégu. 

Salpêtre ,  fe  dit ,  au  figuré ,  d'un  homme 
bilieux,  qui  s'échaufe  aifément,  s'emporte,  qui 
fe  met  en  colère  facilement.  (C'eft  du  falpêtre. 
Il  eft  tout  pétri  de  falpêtre  ;  il  eft  tout  falpêtre  ; 
eu  abfolument ,  c'eft  un  falpêtre.  )  On  le  dit 
auffi  d'un  homme  fort  prompt  &  vif. 

Salpetrier,  /  m.  [  Salis  nitri  cocîor.  ] 
Celui  qui  cherche  le  falpêtre ,  qui  l'acommode 
&  le  vend  aux  Commiffaires  d'artillerie.  (  Un 
bon  Salpetrier.  ) 

Salpetriere,  //  [  Offîc'ina  falis  nitri  ] 
C'eft  le  lieu  ou  l'on  fait  &  où  l'on  acommode 
le  falpêtre.  (  Il  eft  à  la  falpêtriére.  ) 

Salsepareille,  //  [  Similax  afpera.  ] 
Plante  qui  croît  au  Pérou ,  &  qui  s'atache  aux 
murailles.  Elle  eft  fudorifique  &  déficcative. 

!j3'Nous  lifons  dans  le  premier  Scaligeriana , 
que  ce  terme  eft  dérivé  de  lEfpagnol  çar^a , 
qui  veut  dire ,  épine ,  &  de  Parillas  ,  Médecin 
Efpngnol  qui  s'en  eft  fervi  le  premier. 

S  A  LSI  F  IX,  Salsefis,  f.jn.  \_Trogopognn 
purpurto  cccruteum  porri  folio  quod  falfifis  vulgh.\ 
Quelques-uns  difent ,  falfcfix  ;  mais  le  grand 
«fage  eft  pour  falffix  ;  &  c'eft  ainfi  comme 
parlent  &c    écrivent   ceux    qui    ont   traité   du 
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Jardinage.  Prononcez  falfifs.  Il  y  a  de  deuX 
fortes  Ae  falffix  cultivé  ;  le  falfîfix  commun  qui 
eft  une  forte  de  racine  qui  fleurit  violet,  & 
le  falffix  d'Efpagne  qui  fleurit  jaune.  La  racine 
de  falffix ,  foit  commun  ou  d'Efpagne  ,  fe  cuit 
&  fe  mange  avec  du  beurre  ,  du  fel  &  du 
vinaigre.  Vo'/ez  le  Jardinier  François  ^  p.  i6o. 
t  S  a  L  T  I  N  B  a  N  Q_U  E  ,  /  7W.  [  Petauriflarius  , 
circulator.'\  Mot  qui  vient  de  l'Italien,  qui  ne 
peut  être  emploie  que  dans  le  burlefque  ou 
dans  le  fatirique ,   &  qui  fignifie ,  bateleur. 

(Il  n  t^  faltinbanque  en  la  place 
Qui  mieux  fes  aiaires  ne  faiTe. 
«  Sarajin  ,  Po'éf.  ) 

Saluade,//[  Salutatio.  ]  Terme  familerà 
Aâion  de  faliier.  Aftion  civile  qui  marque  par 
quelques  figues  extérieurs ,  le  refpeft  qu'on  a 
pour  une  perfonne.  (Il  m'a  fait  une  grande 
faluade.  ) 

Salvage,  ouSauvelage.  \  Jusrecuperationis.^ 
Terme  de  Coutume.  C'eft  un  droit  qui  aparrient 
à  ceux  qui  ont  aidé  à  fauver  les  marchandifes 
&  autres  chofes  d'un  naufrage. 

Salvatelle.  \^Salvatella.'\Terms  ^ Anatomie. 
Nom  qui  a  été  donné  à  un  rameau  fameux  de 
la  veine  céphalique ,  qui  s'étend  fur  la  partie 
extérieure  du  métacarpe ,  entre  le  doigt  annu- 
laire &  le  petit  doigt. 

Salvations  , //  \  Contradicîorum  diffolutio.'\ 
Terme  de  Palais.  Ecritures  qui  fe  font  pour 
apuïer  les  contredits.  (  Salvations  bien  faites; 
Donner  des   falvations  au  Procès.  ) 

■\  Salubre,  adj.  [  Saluber,  ]  Terme  de 
Médecin.  Qui  contribue  à  la  famé.  (  Les  eaux 
minérales  font  falubres  ;  elles  guériffent  plufieurs 
maladies. 

Salve,//  \Tormentaria  Salutatio. "[  Décharge 
de  moulqueterie ,  de  boites ,  d'armes  à  feu ,  &c 
de  pièces  d'artillerie  qu'on  tire  en  figue  de 
réjoiiifl"ance  pour  le  facre ,  le  couronnement , 
les  entrées  des  Rois ,  des  Reines ,  pour  les 
redditions  de  place  ,  ou  viûoire ,  ou  pour 
honorer  une  perfonne  d'une  fort  grande  qualité. 
Il  y  en  a  qui  croient  qu'on  commence  les  falves 
par  les  plus  groflfes  pièces,  &  qu'on  les  finit  par 
les  plus  petites.  (  Une  belle  falve.  Une  agréable 
falvc.  Faire  une  falve  de  tout  le  canon  &  de 
toute  la  moufqueterie.  ) 

Salve.  [  Tormentoriim  explofo.  ]  Décharges  qui 
fe  font  tout  à  la  fois  dans  un  combat  ou  dans 
un  exercice.  On  tire  le  canon  en  falve ,  quand 
toutes  les  pièces  tirent  en  même  tems. 

Salve.  [  Fas fubrotundum.']  Efpéce  de  foucoupe 
en  ovale.  (On  préfente  au  Roi  des  mouchoirs 
fur  une  falve  de  vermeil  doré.  ) 

Salve',/  m.  [  Salve  regina.  ]  Prière  à  la 
Vierge ,  qu'on  chante  dans  l'Eglife  &  hors  de 
l'Eglife.  Chanter  le  falvé.  Demander  un  falvé. 
Dire  un  falvé.) 

Saluer,  v.  a.  [Salucare.]  Souhaiter  toute 
forte  de  bonheur  &  de  félicité.  (  L'Ange*  étant 
entré  où  la  Vierge  étoit ,  lui  dit ,  Je  vous  faluë ,  â 
pleine  de  grâce.  Nouveau  Tefament ,    S.   Luc.  ) 

Saluer.  [  Tormentorum  frepitu  gratulari.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  vaiffeau  de  mer.  C'eft 
honorer  du  falut  quelque  vaiflîeau.  (Saluer  un 
vaiffeau  de  quelques  volées  de  canon.) 

Saluer  ,  [  Salutem  impertire.  ]  Marquer  fon 
refpeil  par  quelque  aftion  civile.  Faire  la 
révérence  à  quelcun ,  &  lui  faire  compliment. 
Oier   fon  chapeau ,    lorfqu'on   rencontre  une 
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perfonnc  pour  lui  marquer  qu'on  l'honore, 
(  Saluer  de  la  pique.  Ils  vont  lalucr  Monficur 
le  premier  Préfident.  A  Paris  on  ne  faluc  dans 
les  rues  que  ceux  que  l'on  connoît  particuliè- 
rement; mais  dans  les  petites  villes  de  Province 
on  faluë  prefque  tout  le  monde.  Marie  falua 
Elifabet.) 

Salure,//.  [  Salfura ,  falfugo.  ]  Qualité 
qui  rend  une  chofe  Calée ,  6i  qui  imprime  quelque 
goût  de  Ici  à  un  (ujct  qui  en  eft  fufceptible. 
(  Les  fleuves  &  les  rivières  prennent  la  falure 
de  la  mer  en  entrant  dans  l'Océan.  Patru , 
Plaid.  4.  La  falure  de  la  mer  fait  mourir  les 
bêtes  venimeufes.  La  falure  de  la  mer  ronge  les 
pierres.  Fitruve.  La  falure  de  la  mer"  n'eft  que 
le  fel  de  la  terre  que  les  eaux  ont  diffout. 
BcrnUr,  Philofophie.^ 

Salut, //«.  \_Saliis ,  incolumuas.'\  Confer- 
vation.  (  Son  falut  confiftoit  à  prévenir  fon 
ennemi.  Si  votre  falut  vous  eft  cher ,  éloignez- 
vous  de  l'inhumaine.  Foie.  Mettre  fon  falut 
entre  les  mains  d'une  perfonne.  Faug.  Quint.) 

Salut.  [  Fita  xttrna. ,  falus.  ]  Félicité  éternelle. 
(  Travailler  à  fon  falut.  La  plupart  des  hommes 
ne  fongent  point  à  leur  falut.  Je  vous  parlerai 
des  douceurs  de  la  vie  qu'ils  permettent  pour 
rendre  le  falut  aifé.  Pajc.  liv.  8. 

LailTez-là,  croïez-moi,  gronder  les  indévots,' 
Et  fur  vôtre  Jatut  demeurez  en  repos. 

Defpréaux.  ) 

Salut.  [  Salntatlo  facra  vefptrtina.  ]  Prières 
folennelles  qu'on  fait  fur  le  foir  dans  les  Paroifles 
&  dans  les  couvens  ,  où  le  monde  afîifte, 
&  qui  font  fuivies  de  la  bènédiftion  du  Saint 
Sacrement.  (  Sonner  le  falut.  On  dit  le  falut 
tous  les  Dimanches  &  toutes  les  bonnes  fêtes, 
&  fouvent  tous  les  Jeudis.   Aler  au  falut.  ) 

Salut.  [  Salutiitio.  ]  Ce  mot  ,  en  parlant 
d'exercice  de  la  pique,  eft  ufité  ,  &  on  dit, 
faire  U  falut  de  la  pique  ;  c'eft  faluer  de  la  pique. 

Salut ,  f.  m.  Ancienne  monoie  d'or ,  batuë 
fous  Charles  V  L  &  qui  valoit  vingt-cinq  fous 
tournois.  Elle  fut  ainfi  nommée,  parce  que  d'un 
côté,  il  y  avoit  l'écu  avec  trois  fleurs-de-lys 
entre  l'Ange  &  la  Vierge  ,  &  de  l'autre  une 
croix  pleine  entre  deux  lys. 

Salut.  [  Salutationes  ,  congratulationes.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  vaiflTeau  de  Mer.  C'eft 
un  honneur  qui  fe  doit  rendre  fur  mer ,  non  feu- 
lement entre  deux  vaiffeaux  d'une  même  Nation , 
mais  aufll  entre  ceux  d'une  Nation  diférente. 
Cet  honneur  confifte  à  amener  le  pavillon ,  à 
faire  les  premières  &  les  plus  nombreufes 
décharges  d'artillerie  pour  la  falve ,  ou  à  venir 
moiiiller  fous  le  pavillon  du  plus  puifTant ,  &c. 
(Recevoir  le  falut  d'un  vaiflcau.  Les  vaiffeaux 
du  Pioi  fe  doivent  le  falut.  Rendre  le  falut.) 

^■'L'Ordonnance  maritime  de  1689.  liv.  J, 
lit.  i.  explique  les  difèrentes  manières  dont  on 
s'aquitc  des  faluts  maritimes.  Les  vaiffeaux  de 
Sa  Majefté  ,  portans  pavillon  d'Amiral  ou  de 
Vice-Amiral,  ou  Contre-Amiral,  Comètes  & 
fiâmes  ,  falueront  les  premiers  ,  les  Places 
maritimes  &  principales  ForterelTes  des  Rois  ; 
Si  le  falut  fera  rendu  coup  pour  coup  ,  à 
l'Amiral  ou  au  Vice- Amiral,  &  aux  autres, 
par  un  moindre  nombre  de  coups  ,  fuivant  la 
marque  de  commandement.  Les  Places  de 
Corfou  &:  de  Zante,  &  Ccphalonie  apartenantes 
à  la  République  de  Vénife,  celles  de  Nice  & 
de  Villcfranche  apartenantes  au  Duc  de  Savoie , 
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feront  faluèes  les  premières  par  leVice-Amiral  ; 
qui  fe  fera  rendre  le  falut  coup  pour  coup.  Les 
autres  Places  principales  &  Forterefl"es  des  autres 
Princes  &  Republiques  falueront  les  premiers 
l'Amiral  &  Vice-Amiral  ;  &  \c  falut  fera  rendu  , 
favoir  :  par  l'Amiral,  d'un  moindre  nombre  de 
coups  ,  &  par  le  Vice-Amiral  coup  pour  coup. 
Les  autres  1  avillons  inférieurs  falueront  les 
premiers.  Il  eft  défendu  aux  Commandans  & 
Capitaines  des  Vaiffeaux  du  Roi ,  &  aux  autres 
Bâtimens  armez  en  guerre ,  de  faluer  aucune 
Place  maritime  8c  Fortereffe  étrangère  ,  qu'ils 
ne  foient  affurez  que  le  falut  leur  fera  rendu  , 
conformément  à  ce  qui  eft  prefcrit  ci-deffu^ 
Lorfque  les  Vaiffeaux  du  Roi  portans  pavillon, 
rencontreront  ceux  des  autres  Rois,  portans  des 
pavillons  égaux  aux  leurs,  ils  fe  feront  faluer 
les  premiers  par  les  autres ,  en  quelque  mer  que 
fe  faffe  la  rencontre  ;  comme  aufli  dans  les 
rencontres  de  Vaiffeau  à  Vaiffeau ,  ceux  de 
Sa  Majefté  fe  feront  faluer  les  premiers  par  les 
autres ,  &  les  y  contraindront  par  la  force,  s'ils 
en  font  dificulté. 

Salutaire,  adj.  {Salutaris.'\  Utile.  Nécef- 
faire  pour  les  intérêts  d'une  perfonne.  { Avis  fort 
falutaire.  Donner  un  confeil  falutaire  à  quelcun. 
J.bl.  C'eft  une  chofe  très^alutalre  pour  la  famé. 
Cela  lui  fera  fort  falutaire.  ) 

Salutair  ement,  adv.  [  Salutariter.  ] 
D'une  manière  falutaire.  Utilement.  (Travailler 
falutairement  pour  le  prochain.  ) 

Salutation,//  {Salutatio.^  Révérences. 
Civilitez.  (C'eft  un  homme  careffant,  qui  fait 
de  grandes  falutations  &  de  grandes  civilitez 
à  ceux  dont  il  a  befoin.  ) 

Salutation  Angélique  ,  f.  f  [  Jngelica  faltt- 
tatio.]  C'eft  le  falut  de  l'Ange  Gabriel  à  la 
Vierge  ,  lorfqu'il  lui  dit ,  je  vous  falué ,  ô  pleine 
de  grâce.  \oiezVEvang.  Saint  Luc.  (  Cromvel 
défendit  J'enfeigner  dans  l'Eglife  Anglicane,  la 
Salutation  Angélique ,  le  fmibole  des  Apôtres. 
Maucroix  ,  Schifme  d'Angleterre.  ) 

Salutatoire,  /  m.  C'eft  le  nom  qu'on 
donnoit  à  des  fales ,  où  les  Miniftres  s'habilloient 
pour  aler  à  l'Autel.  Plufieurs  Hlftoriens  emploient 
ce  terme  en  ce  fens  là.  Ils  ajoutent ,  qu'on  y 
plaidoit  aaffi  des  caufes  de  la  Jurifdidion  Eclé- 
fiaftique,  &  qu'on  y  tenoit  des  Sinodes. 

S  A  M. 

Samaritains.  [ Samaritani.  ]  Seûe  féparce 
des  Juifs  fous  Roboam ,  &  qui  adoroient  fur  le 
Mont  Garizin.  Les  Juifs  n'ont  point  de  commerce 
avec  les  Samaritains.) 

S  a  M  B  A  R  A  M  B ,/  m,  Efpéce  dc  fantal  qui  eft 
affcs  rare. 

Sa  MBOuc ,  /  OT.  Bois  de  fenteur  qu'on  porte  en 
Guinée ,  pour  en  faire  préfent  aux  Rois  du  Pais. 
Sabucîue  ,  /  /  [  Sambucus.  ]  Ancien  inftru- 
ment  de  mufique ,  fait  de  fureau  ;  c'étoit  auflî 
une  machine  de  guerre  dont  fe  feryit  Marcellus 
pour  affiéger  la  ville  de  Siracufe. 

Samedi,/  m.  [  Dles  Sabbati.  ]  C'eft  le 
dernier  jour  de  la  femaine  ,  qu'on  apelloit 
anciennement,  It  jour  du  repos  ou  du  Sabat. 
(Etre  né  le  famedi.  Lettre  datée  du  famedi.  ) 
S  A  M  E  CLU  IN,/  m.  [  Samequinum  navigium.  ] 
Vaiffeau  Turc  dont  on  fe  fert  pour  aler  terre 
à  terre. 

S  A  MIENNE  ,  adj.  f.  \Samia.^  Epitéte  qu'on 
donne  à  une  terre  qui  vient  de  Samos. 

Samiî,' 


s  A  M;        S  A  N.     _ 

s  A  M  I s  ,  OU  S  A  M  I  L I  S.  [  Pannus  fum'ilis .  ] 
Etofe  fort  riche  qui  vient  de  Venife  ,  qui  eft 
tramée  de  lames  d'or  &  d'argent. 

§3*  Borel  dît  tfamit,  &  que  c'eft  une  forte 
d't-iofe  ou  peau.  Il  cite  quelques  endroits  de 
Perceval  : 


Robe  d'ermine  &  de  famit. 


Ailleurs  : 

Lors  fit  mettre  devant  un  lit. 
Une  grande  coûte  de  famit, 

Samosateniens.  \^Samo:^atini.'\  Hérétiques 
du  troifiéme  fiécle  ,  ainfi  apellez  de  Paul  de 
Samofate  leur  Chef,  qui  nioit  la  divinité  de 
Je  su  s- Christ,  &  qui  furent  condannez  dans 
deux  célèbres  Conciles  à' Anùoche.  Pou^tt,  Ca.th. 
di  Montpdier. 

S  AuuiL  ,  f.  m.  [Samuel.^  Nom  d'homme, 
qui  ne  fe  donne  guère  qu'aux  enfans  de  MefTieurs 
de  la  Religion  prétendue  réformée.  (Samuel  eft 
«ft  honnête,  oficieux  &  favant.  Samuel  ctoit 
étoit  un  grand  Prophète.  ) 
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S  A  M  A  s ,  Toiles  de  coton  blanches  ou  bleiies  , 
qui  viennent  des  Indes  Orientales. 

Sancir  ,  V.  n.  Terme  de  Marine.  Couler  à  fond. 
Sanctifiant  ,    Sanctifiante  ,    ad/. 
[  Sancl'ificans.  ]    Qui   fanftifie  ,    qui  rend  faint. 
(  Grâce  fanftifiante.  Efprit  fanûifiant.  ) 

Sanctification  ,  f.f.  [  Sunciificatio.'\  C'eft 
tout  ce  qui  fanftlfie  quelque  fujet.  (  ILa  parlé 
éloquemment  de  la  fanûification  dans  lesaifcours 
qu'il  a  faits,  ) 

Sanctifier,  v.  a.  [Sanclitate  confirre.] 
Rendre  faint.  (  Le  Saint-Efprit  fanftifie  les 
Pécheurs.  ) 

Sanclifier.  [Celeèrare.]  Célébrer  faintement  & 
avec  refpeft.  Emploïer  à  un  ufage  i'aint.  Fêter. 
(  Dieu  commanda  aux  Juifs  de  faivftifier  la 
cinquantième  année.) 

Santonine,  //  Graine  propre  à  faire 
mourir  les  vers  qui  s'engendrent  dans  le  corps 
humain.  On  la  nomme  a.uSifeme/icine  ,  barbotint 
ou  femen-contra. 

Sanctuaire,  f.  m.  \_Sancluarium.'\  C'eft 
le  lieu  le  plus  faint  du  Temple.  C'eft  le  Chœur 
de  l'Eglife.  (  Le  Grand-Prêtre  n'entroit  qu'une 
fois  l'année  dans  le  fanftuaire  pour  y  ofrir  le 
facrifice,   Godeau,    Ordination,   Difcours  ^.  ) 

*  Sanctuaire.  [  Sancluarium.  ]  L'Eglife.  (  Ils 
ont  dépouillé  le  Sanduaire.  Patru ,  Plaid.  J.) 
Pefer  fes  actions  au  poids  du  Sanctuaire  ;  C'eft-à- 
dire ,  exadement.  [  jEquare  ad  pondus  funcluarii.  ] 
Sanction,  /. /.  \_Sanclio.'\  Conftitution 
dreffée  fur  les  Canons  du  Concile  de  Baie 
pour  la  difcipline  de  l'Eglife  en  1438.  Voïez 
Pragmatique. 

Sandale,/!/.  [  Sandalium.  ,  folea.  ]  Mot 
qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire ,  une  forte 
de  patin  ou  de  cliaujfure.  Le  mot  de  fandale  eft 
un  mot  de  Capucins  &  de  quelques  autres 
Religieux.  C'eft  une  efpéce  de  foulier  plat  & 
courbé  par  defl'us  ,  avec  des  courois ,  fervant 
de  chauffures  aux  Capucins  &  à  quelques  autres 
Religieux.  ('Sandales  toutes  neuves.  Vieilles 
fandales.  Mettre  fes  fandales.  Quiter  fes 
fandales.  ) 

Sandale  }   f-    f-   \_  Sandaliolum.  ]     Terme    de 
Maître  d'armes.    C'eft  un   foulié  qui   n'a  qu'une 
demi-empeigne ,  &  qui  n'a  point  de  talon  ;  que 
Tomt  III. 
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l'on  fe  met  ordinairement  au  pié  droit.  (Quand 
on  veut  faire  des  armes,  on  fe  met  la  fandale 
au  pié ,  &  le  chauffon  en  l'autre.  ) 

S  A  N  D  A  L  I  E  R  ,  f.  m.  [  Sandalarius  opifex.  ] 
Terme  de  Capucin  &  de  quelques  autres  Religieux. 
C'eft  celui  qui  fait  des  fandales.  (Commander 
des  i'andales  au  Sandalier.  ) 

Sandalinh,/.  /  Petite  étofe  ,  qui  fe 
fabrique  à  Venife,  &  qu'on  envoie  aux  Indes 
Occidentales. 

Sandaraq.ue  ,/.  m.  \_Sandarac/ta.]  C'eft 
une  forte  de  gomme  ou  de  vernis  de  Maître  à 
écrire,  qui  fert  à  froter  le  papier  pour  empêcher 
l'ancre  de  s'étendre  ,  &  pour  écrire  nettement. 
(Froter  le  papier   avec  du  fandaraque.  j 

Sandaraque.  Minéral  qui  fe  trouve  dans  les 
mines  d'or  &  d'argent.  Le  fandaraque  naturel 
eft  proprement  l'arfenic  rouge;  le  faftice,  c'eft 
la  cérufe  pouffée  au  feu.  L'un  &  l'autre  font 
un  poifon  très-dangereux. 

^3^  Sandarax.  C'eft  la  gomme  du  genévrier 
dont  l'on  fait  un  vernis  qui  fert  à  donner  du 
luflre  aux  tableaux.  Félibien. 

Sandastros.  Pierre  prècieijfe  qu'on  eftime 
cordiale. 

Sandera,  f.  m.  [Sandara.'\  Racine  rougeatre 
du  Pérou ,  dont  les  Indiens  (e  fervent  pour 
mettre  dans  le  chocolaté. 

Sandîx,  f.  m.  Cérufe  calcinée  aufeujufqu'à 
ce  qu'elle  foit  devenue  tout-à-fait  rouge ,  ôc 
qu'on  apelle  autrement ,  mine  de  plomb. 

Sang,/!  m.  [Sanguis.]  Ce  mot  n'a  point 
de  pluriel,  &  dans  le  propre,  il  veut  dire, 
r/iumeur  qui  Je  fait  des  ali mens  pour  la  nournture 
du  corps.  (Le  fang  fe  fait  dans  le  cœur,  & 
paffe  des  artères  dans  les  veines.  Arrêter  le 
fang,  Ablanc.  Le  fang  qu'on  lui  a  tiré ,  ètoit 
fort  corrompu.  Rafraîchir  la  maflie  du  fang.  Il 
perdoit  beaucoup  de  fang.  Ablancourt. 

Déjà  le  Laboureur  voit  la  terre  rougie 
Des  épis  engraiflez  du  fang  de  la  Phrigie. 

Ep.  d'Ovide.  ) 

On  donne  au  fang  diverfes  épitètes.  Comme 
fang  veineux ,  artériel ,  hémorroïdal ,  menftrual 
Le  fang  chaud  rend  les  hommes  bilieux,  pètillans, 
colères.  Ambitieux  &  prompts.  Le  fang  froid 
les  rend  doux,  fages  ,  tranquilles. 

Se  batre  au  premier  fang.  C'cfl  fe  batre  jufqu'àce 
qu'il  y  ait  quelcun  des  deux  combatans  de  hlefl'é. 

Suer  fang  &  eau.  C'eft  faire  de  grands  éforts  , 
fe  donner  beaucoup  de  peine ,  foufrir  beaucoup. 
(Il  a  fué  fang  &  eau,  fans  pouvoir  réuflîr.  ) 

*  Sang.  [  Genus ,  familia,  ]  Ce  mot ,  au  figuré  , 
à  une  affez  grande  étendue.  Exemp.  Si  vous  d'uei 
vrai,  nous  la  renonçons  pour  nôtre  fang.  Mol.  C'cft- 
à-dire,  nous  la  renonçons  pour  nôtre  enfant. 

Etre  du  fang  roial,  f^augetas  Quiru.  liv.  ^. 
[  Contingere  regiam  propinquitate.  ]  C'eftà-dire  , 
de  la  Famille   Roïale. 

*  Jeune  Dauphin  ,  i(fu  du  fang  de  tant  de  Héros. 
Benf.  [Confanguineus.]  C'eft-à-dlre,  qui  dèccndez 
de  tant  de  Héros, 

(Une  Dame  d'un  fang  illuftre, 

Dont  le  frère  étolt  grand  joueur , 

Lui  remontrant  avec   douceur 
Que  d'un  fang  (i  fameux  il  terniffoit  le  luftre  ; 

Le  frère  las  de  fon  babil , 

Je  jouerai ,   lui  répondit-il , 
Tant  qu'à  vôtre  mari  vous  ferez  infidelle  ; 
Si  je  clan;j;e  d'avis,  je  veux  être  danné. 

Ah!  mon  frère,  s'écria-t-elle. 

Vous  itm  un  homme  ruiné. 

Bourf  Lut.  ) 
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Abandonner  lâchemint  U  fang  defes  proches. 
Pdcru,  Plaidoïc  g.  C'eft-à-dire ,  abandonner  la 
vengeance  de  fes  proches  parens. 

*  Rien  ne  lui  défaut ,  que  d'avoir  le  fang  trop 
chaud.  Fait.  C'eft-à-dire ,  que  d'être  prompte 
&  colère. 

Sang,  fe  dit  aufîi  pour  exprimer  la  beauté  en 
parlant  d'un  pais  où  les  hommes  font  beaux  & 
bien  faits  ,  on  dit,  que  le  fang  y  ejl  beau. 

*  Sang.  [Cruor,  cades.']  Cruauté,  Inhumanité. 
Meurtre.  (  11  abhorroit  le  fang  &  la  difcorde. 
Ablanc.  Tacite.  L'Eglife  abhorre  le  fang.  Pafc, 
ht.  4.  C'eft  une  aélion  de  fang  &  de  meurtre. 
Voit.  Ut.  23.  Mettre  tout  à  feu  &  à  fang.  Abl.  ) 

Sang.  \_Sanguis.'\  Dans  l'Ecriture  Sainte  il  fe 
prend  au  figuré  ,  &  fignifie  ,  laraifon  naturelle  ^ 
dans  Vétat  où  elle  ejl  corrompue  par  le  péché.  (Ce 
n'eft  pas  la  chair  &  le  fang  qui  vous  ont  révélé 
ces  miftéres.  ) 

*  Sang  froid.  [  Tranquillitas.  ]  C'eft-à-dire  , 
préfence  d'efprit.  Tranquillité  d'efprit.  (Ce  fang 
froid  qu'il  conferva  dans  la  chaleur  du  combat , 
fut  admirable.  Chap.  Relation  des  Campagnes  de 
Rocroi.  Ah  !  Madame,  lui  répondis-je,  je  ferois 
bien  infenfibleyzy'«  confervois  du  fang  froid,  en 
l'état  où  je  vous  vois.  Le  Comte  de  Bufji.  C'eft- 
à-dire ,  fi  je  ne  me  fentois  ému.) 

*  De  fang  froid,  [  Sedato  corde  ,  placide.  ] 
Sans  emportement.  Pofément  &  fans  chaleur. 
(  Parler  de  fang  froid.  Agir  de  fang  froid. 
Regarder  de  fang  froid.  Tuer  de  fang  froid.  ) 

■{■  *  Avoir  du  fang  aux  ongles.  [  Strenuus  6- 
navus.  [  C'eft-à-dire ,  avoir  du  courage  &  favoir 
fe  défendre. 

Sang  de  bouc.  C'eft  le  fang  des  boucs,  foit 
domeftiques  ,  foit  fauvages  ,  que  l'on  prépare 
pour  s'en  fervir  en  Médecine. 

'^^  Sang  de  dragon.  C'eft  une  liqueur  qui 
fort  en  larmes  du  fruit  &  du  bois  d'un  arbre 
qui  croît  dans  l'Amérique  ,  dont  l'écorce  eft 
déliée,  &  fort  aifée  à  couper.  On  nomme  ce 
bois ,  fang  de  dragon ,  à  caufe  que  fon  fruit  eft 
fait  de  telle  manière ,  que  quand  on  en  levé 
la  peau,  on  voit  paroître  deffous  la  figure  d'un 
petit  animal ,  aufil  bien  travaillé ,  que  s'il  étoit 
fait  de  la  main  de  quelque  Sculpteur.  C'eft  la 
liqueur  qui  fort  de  ce  fruit ,  &  celle  qui  dégoûte 
de  l'arbre ,  lorfqu'on  y  fait  quelque  incifion  , 
que  l'on  vend  ou  en  larmes,  ou  en  pain  ;  car 
dans  le  pais ,  ils  forment  des  mafl"es  ou  pains , 
de  même  que  l'on  fait  de  la  réfine.  Cette  liqueur 
qui  refl'emblc  à  une  efpéce  de  gomme ,  eft  rouge  ; 
l'on  s'en  fert ,  en  divers  ouvrages ,  de  vernis  ; 
&  les  Doreurs  à  donner  de  l'éclat  à  l'or,  &c. 
Félibien,  Principes  ,  &c. 

Sang    de    dragon.     [  Lapathum  fanguineum.  ] 
I       Efpéce  de  patience  rouge ,  qui  eft  apéritive  & 
vulnéraire, 

Sanglade,  //  [  Vibex.  ]  Grand  coup  de 
foiiet,  de  fangles  ,  &c.  (Se  donner  d'étranges 
fanglades.  ) 

Sanglant,  Sanglante  ,  adj.  [Sangulnolentus  , 
cruentus.  ]  Enfanglanté.  Plein  de  fang. 

(  De  mes  bras  tout  fanglans  il  faudra  l'arracher. 
Racine ,  Iphigenie ,  ad.  4.  fc.  4. 

La  place  d'alentour  étoit  toute  /angUnie. 

,  Habiri ,  Temple  de  la  Mon.') 

Sanglant,  fc  dit  d'un  combat ,  d'une  défaite, 
d'une  rencontre,  où  il  y  a  eu  beaucoup  de  fang 
répandu.  (  Combat  fanglant.  Chocfanglant,  &c.) 
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*  Sanglant,  fanglante.  [  Crudelis  ,  atrox.  ] 
Fâcheux.  Cruel.  Rude.  (Faire  un  fanglant  afront 
à  une  perfonne.  Abl.  La  raillerie  ett  fanjjlante. 
Mém.  du  Duc  de  la  Rochefouc.  Une  fanglante 
nouvelle.  Racine.  ) 

Sanglargan,  f.  m.  Drogue  médecinale 
qui  vient  de  la  Chine,  &  qui  eft  propre  à 
arrêter  le  fang. 

Sangle, yi/i  [  Cingula  ,  cingulum.  ]  Sorte 
de  bande  de  cuir  forte  &  large  de  trois  bons 
doigts  avec  trois  crochets  que  les  porteurs 
d'eau  fe  mettent  fur  le  corps  en  forme  de 
baudrier  pour  porter  une  voie  d'eau.  Sorte  de 
bande  de  cuir  que  les  porteurs  de  chaife  fe 
mettent  fur  le  chignon  du  cou  &  aux  bâions  de 
leur  chaife  pour  porter  une  perfonne  en  ville. 

{Sangle  au  dos,  bâton  à  la  main; 
Vite  ,  porteurs,  que  l'on  s'ajufte  , 
C'eft  pour  la  Foire  Saint  Germain.  ) 

Scarott,  Poëjtes.  ) 

Sangle.  [  Cingulum  ,  ephippiarium ,  geflatoriam.  ] 
Terme  de  Cordicr ,  de  Sellier  &  de  Tapifjier. 
forte  de  tifl'u  large  d'environ  trois  doigts ,  plus 
ou  moins  ,  qui  eft  compofé  de  plufieurs  fils  de 
chanvre.  (  Faire  de  la  fangle.  Batre  la  fangle.  ^ 
Le  mot  de  fangle ,  en  parlant  de  chevaux  de 
felle  ,  eft  fort  ufité.  On  dit ,  atacher  les  fangles  , 
lâcher  les  fangles  ;  c'eft  les  défaire  un  peu,  quand 
le  cheval  a  trop  chaud. 

*  Sangle.  [  Balteus.  ]  Ce  mot  fe  prend  quel- 
quefois pour  un  ceinturon  ;  mais  ceux  qui 
parlent#)ien  ,  difent  avec  les  gens  du  métier  , 
ceinturon,  &   non  pdiS fangle. 

Sangler  ,  v.  a.  [  Equum  cinguld  fubflringere.  1 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  chevaux  de  felle  , 
&  fignifie',  atacher  les  fangles  ,  lorfque  le  cheval 
a  la  felle  fur  le  dos  ,  afin  qu'elle  foit  ferme  & 
ne  branle  point,  quand  on  fera  deflus.  (Sangler 
un  cheval.  Cheval  bien  ou  mal  fanglé.  ) 

Sangler  ,v.  a.  [Conjlringere,  ajlringere.]  Terme 
de  Tapifjier.  C'eft  atacher  la  fangle  fur  le  bois 
de  la  chaife  avec  de  petites  broquettes.  (  Il 
faut  bien  fangler  les  chaifes  ,  autrement  la  fangle 
crevé.) 

*  Sangler.  [  Damnum  inferre ,  egregih  c/tdere.  ] 
Foiietter.  Batre.  Donner  quelques  coups  forte- 
ment avec  une  baguette ,  un  bâton ,  ou  avec 
le  plat  d'une  épée.  (Il  lui  a  fanglé  cinq  ou  fix 
grands  coups  d'épée  fur  les  épaules.  On  l'a 
fanglé  en  enfant  de  bonne  maifon ,  &  cependant 
on  n'en  a  fait  qu'un  fot.  ) 

Sangler  le  fromage.  C'eft  le  ferrer  bien  fort 
avec  une  fangle  de  peau ,  ou  légère  écorce  de 
fapin  pour  en  conferver  la  forme  ,  pendant 
qu'on  lui  donne  le  feL  II  ne  fe  dit  que  des 
fromages  de  Griers  &  de   Berne. 

Sangles  blancs.  Sorte  de  fils  qui  viennent  de 
Hollande,  &  qui  fervent  aux  ouvriers  en  point, 
à  picoter  leurs  ouvrages,  à  faire  les  picots. 

Sangles-bleus-bon  teint.  Sorte  de  fils  qui  fe 
fabriquent  à  Troyes  en  Champagne  ;  &  qui 
fervent  à  faire  les  linteaux  du  linge  de  fable. 

Sanglier, yi  m.  [Aper,'\  Porc  fauvage  qui 
eft  ordinairement  noir,  ou  d'une  couleur  tirant 
fur  le  noir ,  qui  a  l'œil  furieux ,  qui  a  des 
défenfes  aiguës  &  tranchantes.  Il  mange  des 
herbes ,  des  pommes,  des  glands ,  des  figues.  Le 
fanglier  eft  en  rfit  au  commencement  de  l'hiver, 
&  fa  femmelle  met  bas  au  commencement  du 
printems.  Quand  les  Sangliers  fe  bâtent ,  .& 
qu'ils  voient  le  loup ,  ils  fe  joignent  pour  fe 
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défendre  &  quitent  leur  querelle,  ils  vont  par 
troupe  ,  &  ne  foufrent  aucun  animal  avec  eux  , 
s'il  n'eft  de  leur  efpéce.  Jonfion. 

(  Les  brueaiŒ  fangliers  fous  une  ombre  relame. 
Se  couvrent  du  limon  d'une  bauge  puante. 

Perrault ,  Créaiion  du  Monde.  ) 

Sanglier.  [  Sus  marinus.  ]  Polffon  de  Mer  , 
qui  eft  couvert  d'écailles  rudes,  qui  a  le  corps 
velu ,  &  prefque  rond  ,  avec  un  muleau  qui 
tient  de  celui  du  cochon.  Ronddct. 

S  A N  G LON  s ,  y.  r)i.  [  Tigna  bifida.  ]  Terme  de 
Mat'ine.  Fiéces  de  bois  triangulaires  qui  fe  pofent 
par  l'une  de  leurs  extrémirez  fur  la  troifiéme 
partie  de  la  quille  d'un  vaiffcau  vers  l'arriére , 
au  lieu  de  varangues.  L'autre  extrémité  le  joint 
avec  des  genoux  qu'on  apelle  revers. 

Sanglot,  /  m.  [  Singultus.  ]  Sorte  de 
gémiflement  qu'on  pouffe  en  pleurant ,  ou  lorf- 
qu'on  eft  acablé  de  douleurs.  (  Mon  cœur  ne 
pouffe  que  des  fanglots  &  des  cris.  PJiaumes.) 

■f  Sanglot ,  f.  m.  [^Parva  cingula,'\  Petit  bout 
de  fangle.  Voiez  Contrc-fanglot. 

Sangloter,  v.  n.  [  Singultlre  ,  gernitlbus 
targis  concuù.  ]  Pouffer  force  fanglots.  Gémir. 
Soupirer.  (  Elle  ne  fait  que  fangloter. 

11  fanglote ,  &  prefle  de  tant  de  dcplalfirs  , 
11  n'a  plus  qu'à  moitié  l'ufage  des  foupirs. 

Ep.  d'Ovide.  ) 

Sang-SUE  ,  fanfue.  /./.  [  Hirudo.  ]  Il  vient 
du  hzùn  Janguifuga.  Prononcez  fanfue.  C'eft  une 
forte  d'infefte  qui  vit  dans  la  mer  ,  dans  les 
marais  ,  ou  dans  les  étangs  ,  qui  eft  de  la 
longueur  d'un  doigt ,  qui  n'a  ni  os  ,  hi  arêtes , 
qui  eft  ordinairement  de  couleur  noirâtre  ,  ou 
d'un  rouge  obfcur,  &  dont  on  fe  fert  en  méde- 
cine pour  tirer  quelquefois  du  fang.(Une  fang-fuë 
de  marais.  Une  fang-fuë  d'étang.  Une  fang-fuë 
d'eau  douce.  Y oiei  Jonfion.  Lefei,  le  vinaigre  & 
les  cendres  font  contraires  à  la  fang-fuë.  Rond.) 
*  Irifûmefang-fué  du  peuple.  AbLinc.  [  Hirudo 
populi ,  acerbus  trihuti  exaclor.  ]  C'eft-à-dire ,  celui 
qui  ruine  ,  qui  dévore  le  peuple  &  en  tire  route 
la  fubftance  pour  s'en  engraiffer  lui  &  les  fiens. 
Les  fang-fues  de  l'Etat  méritent  la  corde. 

SanguifiCATIOn.  \_Sanguificatio.'\  Terme 
de  Médecine  &  A^Anatornie.  C'eft  la  transforma- 
lion  de  la  nourriture  en  fang.  (  Il  a  fait  un  beau 
chapitre  de  la  fanguification.  ) 

Sanguin,  Sanguine,  adj.  [In  quo  fan  guis 
prœvalet.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes ,  &  veut 
dire  ,  qui  a  beaucoup  de  fang.  Perfonne  dans  qui 
le  fang  domine.  (  U  eft  fanguin.  Elle  eftfanguine. 
Les  perfonnes  fanguines  font  ordinairement  plus 
agréables  que  les  autres.  )  On  dit  auffi  couleur 
fanguine ,  c'eft-à-dire  ,  rouge  &  pourprée. 

Sanguin  ,f.m.  [  Temperatio  corporisfanguinea.'\ 
Celui  en  qui  le  fang  domine.  (  Les  fanguins  font 
joïeux.  ) 

Sanguine  ,  f  f.  [  Hœmatites  ,  lapis  fchiflns.  ] 
Sorte  de  pierre  rouge  dont  on  fe  fert  pour  faire 
des  craïons  &  pour  deffiner.  (  Cette  fanguine  eft 
fort  bonne  ,  &  elle  marque  bien.  ) 

Elle  fert  aux  Orfèvres  à  brunir.  C'eft  auflî 
une  forte  de  pierre  précieufe.  En  Latin.  [  Lapis 
fanguinalis.  ] 

Sanguine.  [  Herba  fanguinaria,  ]  Herbe  propre 
à  étancher  le  fang.  Danet. 

Sanguine.  Efpéce  de  Jafpe  qui  vient  de  la  nou- 
velle  Efpagne.    Elle  eft  de  couleur  obfcure  , 
marquée  de  quelque  tache  de  fang.  Onlayoit 
Tome     III. 
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fouveraine  pour  les  hémorragies  &  les  pertes 
de  fang. 

Sanguinaire  ,  adJ.  [  Sanguinarius,fanguinem 
fitiens.  ]  Cruel.  Qui  aime  à  répandre  le  fang. 
Inhumain.  Barbare. Qui  n'a  point  de  pitié.  (Fuïons 
dans  nos  antres  les  anies  fanguinaires.  Segrais, 
Eglogue  y.  Contentez  ,  pertidcs ,  votre  foif  fan- 
gumaire.  Racine  ,  Iphigénie.  ) 

Un  ordre  funguinaire.  Un  parjure  fanguinairt. 
Racine,  Iphigénie,  a.  J./c.  3. 

Sauguinolent,  adj.  Teint  de  fang.  On 
dit  phlegmes  ,  crachats  fanguinolents  ,  glaires  fan- 
guinolentes.  Il  n'a  point  d'autre  ufage. 

Sanhédrin,/;  ;77.  Grand  Confeil  des  Juifs 
oii  fe  décidoient  les  afaires  d  Etat  &  de  Reli- 
gion. M.  Simon  prouve  l'antiquité  du  Sanhé- 
drin par  des  preuves  que  M.  le  Clerc  à  combatuës. 

Saniclet,//k.  [  Sanicula.  ]  Sorte  de 
plante  médecinale. 

f  Sanie,//[  San'ies.']  Terme  de  Médecine. 
C'eft  une  humidité  fubtile  &  aqueufe  qui  fort 
des  ulcères.   Pus  féretix  qui  fort  des  ulcères, 

Sanieux,  Sanieuse.  adj.  Chargé  de 
fanie. 

S  A  N  N  E  ,  f.  m.  [  Bis  fenarius.  ]  Terme  de 
Trictrac  ,  qui  étoit  autrefois  en  ufage  pour 
lignifier  les  deux  fix. 

Et  fur  un  vieux  cornet ,  fes  malheureufes  dens 
Vengeoient  fon  noir  chagrin  d'un  janne  à  contre-tems. 

Voiez  le  Pocme  des  noiers  ,chap.) 

On  dit  aujourd'hui  Sonnets. 

Sans.  \_Abfque,  fine.]  Sorte  de  prépofltion 
qui  eft  ley//zedes  Latins  ,  &  qui  régit  l'acufatif. 
(  Les  Couronnes  ne  s'acquièrent  pas  fans  travail. 
Voit.  l.  6.  Il  étoit  perdu  fans  le  crédit  de  fes 
amis.  Ablanc.  ) 

f  Sans  point  de  faute.  [  Certh.  ]  Cette  façon  de 
parler  eft  du  petit  peuple  de  Paris ,  &  ne  vaut 
rien.  La  prépofltion  fans  ne  veut  pas  avoir 
immédiatement  après  elle  la  particule /joi/zr.  U 
faut  dire  fans  faute.    Vaugelas  ,  Rem. 

Sans.  [Qtt/«.]  Ce  mot  eft  auffi  une  manière 
de  conjonction  qui  demande  immédiatement  après 
foi  l'infinitif,  &  qui  tout  au  plus  ne  foufre  entre 
elle  &  l'infinitif,  qu'un  petit  mot  ;  par  exemple, 
un  pronom  ;  Ou  quelque  petite  particule.  (  Il  me 
femble  qu'un  honnête  homme  ne  devroit  pas 
vivre  après  avoir  été  dix  jours  fans  vous  voir. 
Voit.  Lettres  amoureufes.  Les  dromadaires  font 
trente-cinq  ou  quarante  lieues  en  un  jour  par  les 
déferts  de  l'Afrique  fans  manger  que  fort  peu. 
Ablanc.  Marm.l.  l.) 

*  Sans  boire  ni  fans  manger.  [Afque  cibo  &  potu.^ 
Cette  façon  de  parler  ne  vaut  rien.  Il  faut  ôter 
le  ni  ou  le  fécond  fans ,  &  dire  ,  fans  boire  & 
fans  manger  ,  ou  fans  boire  ni  manger.  La  parti- 
cule ,  ou  con'jonhïon  fans  ,  ne  fe  conftruit  point 
avec  un  ni. 

Sans  que.  [  Ut  non.  ]  Sorte  de  conjonction  qui 
régit  lefubjonftif.  (Tous  furent  taillez  en  pièces 
avec  leur  chef,  fans  qu'il  s'en  fauvât  un  feul. 
Vaug.  Quin.  l.  4.) 

Sans  dej/us  dejfous.  VoiCZ  fans  defus  deffous. 

S  ANSO  N  NET  , /.   TO.     [  StarnUS."]     C'eft    Utt 

petit  oifeau  de  cage  ,  qui  eft  gros  comme  un 
merle  ,  qui  a  le  ventre  marqueté  ,  &  le  cou 
d'une  couleur  luifante  ,  &  tirant  fur  une  manière 
de  verd  noirâtre.  (Sifler  comme  un  fanfonnet. 
Rondelet.  ) 

S  AN  SUE.  Voïez  Sang-fuë. 

S  AUT  M. ,  f.  m.  [  Santalum.']  Voiez  Sandat, 

X  X  X  ij 
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Santal.  Sorte  de  tafctas  teint  avec  le 
fantal  ou  fandal  rouge  ,  &  qui  vient  de  Conf- 
tantinople.  On  s'en  fert  pour  le  mal  des  yeux  , 
au  lieu  de  tafetas  verd. 

Santal  faux  de  Candie.  Il  eft  déterfif  &  aftringent. 

S  A  NT  É  ,  y!  OT.  \_f^aUtudo  ffanicas  ,  incolumitas.'] 
Ce  mot  dans  le  propre  n'a  point  de  pluriel.  C'eft 
une  belle  &  naturelle  difpofiiion  du  corps  qui 
exerce  (es  fondions  avec  excellence.  (Sa  fanté 
s'afoibliffoit  tous  les  jours.  Abl.  Tac.  Santé  qui 
n'eft  point  afermie.  Faug.  Quint,  liv.  y.  La 
fanté  eft  une  chofe  fi  precieufe  qu'elle  a  été 
prétcrée  par  les  plus  fages  Payens  à  la  fagefle 
même.  Etre  en  bonne  fanté.  Sa  fanté  eft  mau- 
vaife.  Sa  fanté  fembloit  fe  rétablir.  Abl.  C'eft 
une  ennuieufe  maladie  que  de  conferver  fa  fanté 
par  un  trop  grand  régime.  Mimoires  de  La  Roch. 

En  plaifirs  changez  vos  alarmes , 
D'une  famé  parfaite  11  goûte  tous  les  charmes. 

Dislioul.  poëf. 

La  famé ,  fur  tout  \dk  fiante , 
SansTaimableyinrc,  mère  de  l'allegrefle  , 

En  vain  la  fortune  carefTe  ; 
Santé  pafle  grandeur ,  fanté  pafle  richefle. 

S.  Uffans ,  billets  en  vers.  ) 

Dijîrer  ta  fanté  defon  ame. 

*  La  fanté  de  rame.  [  Saniias  mentis.  ]  N'eft 
pas  plus  affurée  que  celle  du  corps.  Mémoires 
de  la  Rochefoucault. 

Oficiers  de  la  fanté,  [  Sanitati  urbis  prxpofiti.  ] 
Ce  font  ceux  qui  ont  foin  de  veiller  fur  les  chofes 
qui  regardent  la  fanté  &  que  la  pefte  ne  fe 
communique  pas. 

Santé.  (  Propinare  ,  fe  crebris  poculis  invitare."] 
Ce  mot  a  un  pluriel ,  lorfqu'il  fe  dit  entre  amis 
qui  boivent  &  feréjoiiiffent  &  fe  marquent  leur 
amitié  en  buvant  les  uns  aux  autres ,  ou  qui 
marquent  leur  pafîion  en  buvant  à  d'autres  qui 
ne  font  pas  préfeus,  (  Les  fantez  couroient  à  la 
ronde,  jîblanc.  Luc.  A  force  de  faire  raifon  à 
ceux  qui  lui  portoient  des  fantez,  il  perdit  le  fens 
&  la  raifon.  Boire  chapeau  bas  à  la  fanté  de  fa 
maîtreffe.  Boire  fept  ou  huit  fantez  tout  de  fuite. 
C'eft  fe  vouloir  faire  mal  de  gaieté  de  cœur.  ) 

Santé.  [  Vahtudinarium  in  qiio  tacli pifle  ciiran- 
tur.  ]  Hôpital  éloigné  d'une  ville ,  où  l'on  met 
les  peftiferez ,  pour  faire  quarantaine.  On  l'apelle 
auflî  fanitat. 

Sanve,/!/!  Sinapi  arvenfe pra:cox.~\  Petite 
fleur  jaune  qui  vient  dans  les  champs  au  mois 
d'Août  &  de  Mai  ,  qui  ne  fert  que  pour  les 
bêtes.  (On  dit  qu'on  donne  de  la  fanve  aux 
vaches.) 

S  A  O. 

Saorre,/./[  Saburra.l  Terme  de  Marine. 
C'eft  ce  qu'on  apelle  fur  l'Océan  l'EJI,  &  ce  qui 
fert  à  faire  enfoncer  une  galère ,  6c  l'empêcher 
de  fe  rendre  jaloufe. 

S  a  ou.  Voiez  la  colonne  Sou. 

Saouler.  Voïez  la  colonne  Sou. 

SAP. 

Sapa,/,  m.  [Defrutum.  ]  Terme  de  Phar- 
macie. On  l'apelle  autrement  refîné.  C'eft  du 
moût  ou  du  fuc  de  raifins  mûrs ,  évaporé  fur  le 
(eu  ,  en  confiftence  de  miel. 

S  AP  \  J  OV  ',f.  m.  [  Simius  minor.  ]  C'eft  une 
efpéce  de  petit  fmge. 

S  A  p  A  N.  Nom  qu'on  donne  au  bois  de  Brefil 


SAP. 

qui  vient  du  Japon.  Il  y  a  le  gros  fapan  &  le 
petit  fapan. 

Saphene,//  \_Saphena.']  Terme  ^Anatomle. 
C'eft  une  veine  ,  qui  monte  par  la  malléole 
interne  le  long  de  la  jambe  ,  &  par  la  partie 
intérieure  de  la  cuiffe  jufqu'aux  glandes  de  l'aine 
dans  la  crurale.  C'eft  cette  veine  qu'on  ouvre 
quand  on  faigne  du  pié. 

Sape,//  [  Suffofflo.  ]  Ce  mot  ,  en  parlant 
de  la  manière  de  faire  la  guerre  des  anciens 
Grecs  &  des  anciens  Romains ,  c'étoit  rompre 
&  démolir  les  murailles  des  afliégez  avec  des 
machines,  Voïez  les  Travaux  de  Mars  ,  z.  part. 
pag.  loS-  (Il  y  avoit  une  troifiéme  tour  fort 
ébranlée  qui  fut  tombée  aux  premiers  coups  de 
la  fape.  Ydicz  Ablanc.Arr.  1. 1.  c.  y.  p.  6o.  6i. 
6-32.; 

Sape.  [  Ligones  muro  fuffodiendo  appUcati.'\  Ce 
mot  figniSoit  auf^  une  ouverture  qu'on  faifoit  avec 
des  pioches  ,  pics  &  autres  injlrumens  fous  quelque 
mur,  ou  tour  pour  la  démolir. 

Sape.  \_Ligo  ,  cuniculus.^  Ce  mot  fignifxe  aujour- 
d'hui des  décentes  &  des  enfoncemens  qu'on  fait 
fous  les  terres  en  les  coupant  par  échelles  de 
haut  en  bas  ,  mais  parce  que  dans  ces  enfonce- 
mens on  n'eft  à  couvert  que  de  côté  ,  on  fe 
couvre  par  enhaut  avec  des  claies  couvertes  de 
terre  ,  ou  avec  de  bons  madriers.  (Faire  des 
fapes.  Ouvrir  des  fapes.  Poufler  une  tranchée 
à  la  fape.  Faire  des  décentes  dans  un  fofl"é  par 
des  fapes.  Aller  au  chemin  couvert  par  la  fape.) 

Saper,  V.  a.  [  Murum  fuffodere  ,  convellere.  ] 
Ce  mot ,  en  parlant  de  la  manière  de  faire  la 
guerre  des  Anciens  ,  €efi  battre  un  mur  ou  quelque 
tour  avec  dts  machines.  (  Etant  arrivé  auprès  du 
mur,  il  commanda  de  le  faper  ,  quoiqu'il  n'eût 
ni  machines  ,  ni  échelles.  Abl.  Arr.l.  i.  c.j.") 

Saper.  [  L ma  mûri  diruere.  Ce  mot  fignifîe/>«7r 
fous  les  fondimens  de  quelque  édifice  pour  le  démolir. 
Faire  des  ouvertures  au  pié  &  au  fondement 
d'une  muraille  pour  la  faire  tomber.  (  Saper  une 
muraille.  ) 

*  Saper,  [Diruere,  eradicare.  Détruire.  (II 
n'y  a  que  fix  mois  qu'on  tenoit,  s'il  faut  ainfi 
dire ,  les  marteaux  pour  faper  les  fondemens. 
Patru  ,  plaid.  ^.) 

On  dit ,  faper  les  fondemens  d'un  Etat ,  faper 
les  fondemens  de  la  Religion  ,  de  la  Saine  Doctrine. 

Sapeur,  /  OT.  [  Suffoffor.  ]  Celui  qui  tra- 
vaille à  la  fape.  Ces  mo\%  fape,  faper  ,fapeur  ^ 
nous  viennent  de /zjPiz,  mot  de  la  baffe  latinité, 
dont  on  a  fait  fupare  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  Ugonibus 
fubvcncre, 

S  A  P  H I  Q  u  E  ,  adj.  [  Verfusfaphicus.  ]  Terme 
de  Pocfie ,  qui  veut  dire  une  efpéce  de  vers 
invente  par  Sapho ,  &  qui  étoient  fort  en  ufage 
chez  les  Grecs  &  chez  les  Latins.  Il  y  en  a  trois 
d'abord  de  douze  filabes  ,  &  le  quatrième  eft 
compofé  d'un  daftile  &  d'un  fpondée. 

S  a  p  H  I  R  ,  /  /72.  \Saphirus^  Prononcez  Safir. 
C'eft  une  forte  de  pierre  précieufe.  Il  y  a  de 
plufieurs  fortes  de  faphir.  Le  faphir  Oriental , 
le  faphir  d'eau  ,  le  faphir  du  Puy ,  &  le  faphir 
œil  de  chat,  he  faphir  Oriental  eft  une  forte  de 
pierre  précieufe  ,  violette  ou  blanche ,  qu'on 
trouve  aux  Indes,  hc faphir  d'eau  fe  tire  des 
confins  de  la  Siléfie  &  a  une  couleur  qui  tient 
de  celle  de  la  Calcédoine.  Le  faphir  du  Puy  eft 
ainfi  nommé  ,  parce  qu'on  le  trouve  près  du  Puy 
en  Velay  :  il  n'eft  gueresplus  dur  que  le  criftal  : 
fa  couleur  bleue  tirant  fur  le  noir ,  ne  fe  peut 
miej^x  comparer   qu'à  de  l'acier  qu'on   a  fait 
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pafTer  par  le  feu  pour  le  rendre  bleu.  Le  faphïr 
ad  de  chat  eft  embelli  de  plufieurs  belles  couleurs 
toutes  diférentes.  On  ignore  le  nom  que  les 
Anciens  donnoient  à  cette  pierre  précieufe  :  leur 
faphirui  étoit  à  la  vérité  une  pierre  bleue ,  mais 
elle  étoit  parfemée  de  paillettes  d'or  ,  &  ne 
reflembloit  nullement  à  la  pierre  que  nous  nom- 
mons yà/'Air.  Voiez  le  Traité  des  pierres  gravées, 
par  M.  Mariette.  (  Le  faphir  eft  dur.  Tailler  un 
faphir.  ) 

SapienCE,//.  [  Sapientia  increata.  ]  Mot 
conlacrc  pour  dire  Dieu.  Sageffe  divine.  (  En 
vain  la  fapience  nous  apellera.  Patru  ,  pi.  4.  ) 
Il  a  vieilli. 

■\  Sapience.  Ce  mot  fe  dit  en  riant  &  en  parlant 
de  la  Normandie.  Alors  il  veut  dire.  Prudence. 
SageJ/e.  (  Etre  du  pais  de  Sapience.  C'eft  être 
du  païs  des  rufez  Normands.) 

En  chimie  on  apelle  lut  de  fapience.  [  Lutum 
fapientiji .]Ce  quifertà  bien  boucheries  vaiffeaux. 

Livres  fapientiaux.  C'eft  le  titre  des  Livres 
moraux  qui  font  partie  des  Livres  de  l'Ancien 
Teftament. 

S  AV  m  ,  f.  m.  [  Abies  ,  fapinus.  ]  Arbre  fort 
haut ,  fort  droit  &  fans  beaucoup  de  neuds. 
Son  écorce  eft  blanchâtre  ,  &  fes  branches 
droites  &  élevées,  jettent  de  petites  branches  en 
forme  de  croix.  Le  fapin  porte  de  pommes  longues 
de  la  paume  de  la  main.  11  croît  aux  montagnes. 
Il  jette  une  excellente  refine.  Son  bois  eft  léger 
&  propre  à  faire  des  bâtimens  de  mer.  Il  y  a 
des  forêts  de  fapins  qui  font  très-belles.  Dalech. 

(  Les  arbres  dont  l'ombrage  embellit  ces  coteaux  , 
Ne  craignent  point  dts  ans  l'irréparable  in)ure  : 
Ils  paflent  bien  avant  dans  les  fiécles  nouveaux. 

Où  voit-on  quelque  homme  qui  dure 
Autant  que  les  fapins  ,  les  chênes  ,  les  ormeaux  ? 

Deshoullieres.) 

Sapinihre,  //.  [  Abietina.  ]  Lieu  planté 
de  fapins. 

Sapinière.  C'eft  auffi  un  bateau  conftruit  de 
fapin,  dont  on  fe  fert  fur  la  rivière  de  Loire 
pour  le  tranfport  des  marchandifes. 

Sapines,/;/]  [Tignum  abietinum.']  Terme 
i^Architeclure.  Solives  de  bois  de  fapin  ,  qu'on 
felle  de  niveau  fur  des  taffeaux ,  quand  on  veut 
tendre  des  cordeaux  ,  pour  ouvrir  des  terres 
&  dreffer  des  murs. 

Satinettes  ,  f  f  pL  [  Carente  fordes,  ] 
Terme  de  Mer.  Les  fapinettes  font  de  petits 
coquillages  qui  s'engendrent  &  qui  fe  forment 
fous  un  yaifl"eau  qui  a  été  long-tems  en  mer. 

Saponaire,//.  Plante  qui  croît  le  long 
des  ruiffeaux.  Elle  atténue  &  déterge  puif- 
famment  les  humueurs  ;  elle  excite  la  fueur , 
l'urine  &  les  mois  aux  femmes. 

SAQ. 

Saquebute  ,  f.  f.  ou  Trompette  harmonique. 
[Tuba  harmonica^']  C'eft  un  inflrun^nt  de  mufique 
qui  refl"emble  à  la  trompette  ,  hormis  qu'il  a 
plus  de  branches  &  qu'il  eft  bien  plus  long.  La 
faquebute  imite  le  fon  de  la  trompette  ,  &  fert 
de  bafl"e  dans  tous  les  concerts.  En  France  la 
faquebute  n'eft  pas  en  ufage  ,  ou  du  moins  elle 
y  eft  très-peu  ;  mais  on  dit  qu'en  Allemagne 
on  s'en  fert  beaucoup. 

Saquer  la  voile.  [  f^ela  complicare.]  Terme 
àe  Mer  en  Normandie.  C'eft  ferler  ou  ferrer 
la  voile. 
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Sar.  On  donne  ce  nom  fur  les  côtes  du 
Pais  d'Aunis  à  une  efpéce  d'herbe  marine , 
qu'on  apelle  en  Normandie  Vareicq  ou  Fraiq , 
&  en  Bretagne  ,   Gouefmon. 

Sarabande  ,  /.  /  [  Saltatio  numerofa.  ] 
C'eft  une  forte  de  danfe  grave ,  qui ,  à  ce  qu'on 
croit ,  vient  d'Efpagne ,  comme  il  paroît  par  le 
mot  çarabanda.  On  dit  ,  danfer  une  farabande. 
Jouer  une  farabande  Efpagnolc  fur  la  guitare.  (Les 
violons  fonnerent  une  farabande  fort  gaye. 
Voiture ,  /.  lO.) 

S  A  R  a  I  s.  Grands  bâtimens  qui  fervent 
d'hôtellerie  dans  les  Etats  du  Grand  Mogol. 

Sarbacane,  Sarbatane,  f.f.  [^Tubulus  Jlatu 
jaculatorius.  ]  L'un  &  l'autre  fe  dit  &  s'écrit  y 
&  femble  venir  de  l'Italien  cerhottana  ;  mais 
farbacane  eft  le  plus  ufiré.  C'eft  un  long  tuiau  de 
verre  ou  de  bois  ,  percé  par  les  deux  bouts  , 
dont  on  fe  fert  d'ordinaire  pour  jeter  des  pois 
ou  autres  petites  choies  femblables  ,  &c.  On 
le  dit  auffi  de  certains  tuïaux  par  lefquels  on 
conduit  des  paroles.  (Elle  prononçoit  par  une 
farbacane  tout  ce  qu'on  lui  fuggeroit.  Maucroix , 
Schifme  ,  /.  2.  ) 

Parler  par  farbacane.  C'eft  parler  par  dcs 
perfonnes  interpofées.  (  Traitons  cette  afaire 
tête-à-tête,  fans  parler  par  farbacane.) 

Sarbacane.  On  apelle  ainft  certaines  ouvertures 
que  l'on  laiff^e  aux  murs  de  terralTe  pour  l'écou- 
lement des  eaux. 

Sarcocolle  ,  ou  colle  chair.  [  Sarcocola.  ] 
Gomme  ,qui  vient  de  Perfe  &  de  l'Arabie  heu- 
reufe.  Elle  eft  aftringente  ,  déterfive  ,  aggluti- 
nante &  confondante.  On  la  trouve  auffi  nommée 
farcocole. 

Sarcasme,/".  77Z.  [  Sarcafmus.  ]  Mot  Grec. 
Terme  de  Rétorique.  C'eft  une  raillerie  forte  6c 
piquante,  par  laquelle  un  Orateur  ou  un  Critique 
infulte  à  fon  adverfaire  &  le  maltraite  de  paroles. 

En  vers  de  toute  efpéce  ,  en  termes  éloquens , 
Vous  répandez  fur  tout  vos  fanafims  piquans. 

Ncric.  Dejlouches. 

Sarcelle  ,//.  [  Querquedula.  ]  C'eft  un 
oifeau  de  rivière  qui  reff'emble  au  canard,  hormis 
qu'il  eft  plus  petit  que  le  canard.  (  Cette  far- 
celle  n'eft  qu'un  ploton  de  graifl'e.  Une  bonne 
farcelle.  La  farcelle  a  le  corps  gris  &  les  ailes 
grifes  ,  acompagnées  de  fept  ou  huit  plumes 
vertes  ,  mais  d'un  très-joli  verd.  La  différence 
du  mâle  à  la  femelle  ,  c*eft  que  le  mâle  a  la 
tête  rouge  &  verte ,  &  de  petites  marques  noires 
fous  l'eftomac  &  fous  le  ventre  ,  &  que  la 
femelle  l'a  gris.  Us  ont  l'un  &  l'autre  les  piez 
noirs  &  déliez.  La  farcelle  eft  délicate  &c 
d'affez  bon  goût. 

Les  noirâtres  plongeons ,  &  les  gùksfarcellcs , 

A  peine  y  daigneroient  fe  fervir  de  leurs  aUes 

Perraut ,  création  du  1 


fe  fervir  de  leurs  aUes. 
Perraut ,  création  du  monde.  ) 


Sarcler,  V.  a.  [  Sarculare,farrire.  ]  Terme 
de  Laboureur.  Couper  les  méchantes  herbes  avec 
le  farcloir.  (  Sarcler  les  blez ,  les  aveines ,  &c.  ) 

Sarcleur,/:^.  [  Sartor ,  farritor.  ]  Celui 
qui  farcie.  (  Il  faut  demain  avoir  des  farcleurs.) 

Sarcleuse,  //  [  Quœ  farrit.  ]  Celle  qui 
farcie.  (  Petite  farcleufe  qui  n'eft  pas  laide.  ) 

Sarcloir  ,/  /K.  [  Sarculum  ,  farculus.\ 
Inftrument  dont  on  fe  fert  pour  farder ,  com- 
pofé  d'un  manche  de  bois  6c  d'un  petit  fer  qui 


534 


S  A  R. 


eft  au  bout  de  ce  manche  ,  &  qui  eft  propre  à     ' 
couper  les  chardons  &  autres  herbes  inutiles. 
(  Un  bon  farclolr.  ) 

Sarciure  ,  ou  Sarclïurr  ,  f.  f.  Ce  qu'on 
arrache  d'un  champ  ou  d'un  jardin  en  le  fardant. 
Sarcocelle  ,  f.  m.  ow  f.  d'autres  difent 
farcocolU.  Terme  de  Médecine.  Excroiflance  de 
chair  dure  qui  s'engendre  autour  du  teflicule , 
ou  fur  la  membrane  interne  du  fcrotum  ,  & 
qu'on  ne  peut  fouvent  guérir  que  par  l'ampu- 
tation du  tefticule. 

SarcocelU,  f.f.  [Sarcocolla.]  Voitz  farcacoIU. 

SARco-EriPLocELE  ,  f.  f.   C'cft    Une  hernie 

complette  ,  faite  par  la  chute  de  l'épiploon  dans 

le  fcrotum  ,  acompagnée  d'adhérence  &  d'ex- 

croiffance  charnue. 

Sarco  -  EPiPLOMPHALE  ,  f.f.  C'cft  la  même 
hernie  au  nombril,  que  le  farco-épiplocele  au 
fcrotum. 

Sarco-hydrocele.  C'eft  un  farcocele 
acompagné  de  l'hydrocelle. 

Sarcoiogie,  //  Partie  de  l'Anatomie 
qifi  traite  des  chairs  ,  ou  des  parties  molles. 

Sarcoma,  f.  m.  [  Fungus.  ]  Terme  de 
Médecine,  Excroiflance  de  chair  qui  vient  au- 
tour du  fiége  ou  du  cou  de  la  matrice ,  &  qui 
jette  une  fanie  fort  puante. 

S  ARcoMPH  A  L  E  ^f.m.  ExcroifTance  charnue 
qui  fe  forme   au   nombril. 

Sarcophage.  Qui  confume  les  chairs. 
Sarcotiq_ue  ,  adj.    [  Sarcoticus.  ]  Terme 
de  Médecine.  Remède  propre  à  faire  revenir  la 
chair  dans  une  plaie  ou  ulcère. 

Sardi  en  n  e.  [Sardius.}  Epitéte  qu'on  donne 
à  une  pierre  précieufe  qui  croît  dans  l'Ifle  de 
Sardaigne. 

Sardine, y!/]  [  Sardina.]  Sorte  de  poiflbn 
de  mer  de  diverfe  couleur,  qui  a  la  tête  dorée, 
le  ventre  blanc  &  le  dos  verd  &  bleu.  (La 
fardine  n'a  point  de  fiel.  Ronde/et ,  l.  y.) 

S  A  R  D I  s.  Draps  communs  qui  fe  fabriquent 
en  Bourgogne. 

Sardoine  ,  f.f.  [  Sardonix.  ]  Sorte  de 
pierre  précieufe  qu'on  a  nommée  agau.  Aujour- 
d'hui le  nom  de  fardoine  eft  finguliércment  affefté 
à  l'efpéce  de  cornaline  dont  la  couleur  tire  fur 
un  jaune  roufTâtre  ,  ou  plutôt  fur  le  fauve. 
Les  premières  cornalines  ont  été  trouvées  auprès 
de  la  ville  de  Sardes  en  Lydie,  &  les  Anciens 
leur  donnèrent ,  pour  cette  railon  ,  le  nom  de 
fardoints.  Voiez  le  Traité  des  pierres  gravées  , 
par  M.  Marient.  (  Jolie  fardoine.  ) 

Sardonien  &  Sardonique.  Ris  fardonien  , 
ou  fardonique.  Voiez  Ris. 

Sargazo.  Herbe  flotante  ,  qui  couvre  une 
profonde  &  fpacieufe  mer  des  Indes.  Elle  eft 
apéritive. 

Sarge.  Voïez  Serge. 

Sarriette,//;  [  Satureia.  ]  Sorte  de 
petite  herbe  odorante  qui  fe  mange  &  qui  eft 
bonne  dans  les  fauces.  (  Sarriette  (auvage  ,  far- 
riette  commune  ,  farriette  cultivée.  La  larriette 
eft  chaude  ,  elle  a  un  goût  acre,  &  réveille 
l'apétit.  ) 

Sarment, y;  ffz.  [  Sarmentum ,  palmes  vitis?\ 
Terme  de  Vigneron.  Prononcez  farman.  C'eft 
la  branche  d'un  cep  de  vigne.  (  Couper  du 
farment  pour  fe  chaufer.  Faire  des  fagots  de 
farment.  ) 

S  A  R  p  E  ,  Voïez  ftrpe. 

Sarrau,  f.  m.  Éfpéce  de  fouquenille  que 
portent  les  paifans. 
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^^y^  s  A  R  n.  A  z  1 K  s.    Les  Sarrazins  formèrent 
autre-fois  un  corps    confidérable  dans  le  fond 
de    l'Arabie  ,  d'où  il  fe   répandirent  en  Afie  , 
en  Afrique  &  en  Europe.  Il  y  a  aparence  qu'- 
étant ainfi  dans  le  monde  ,   ils  ne  fubfifterent 
d'abord  que  par  le  pillage  &  par  la  violence  ; 
c'eft  pourquoi ,  félon  Bouchard  ,  dans  fon  Phaleg. 
liv.  j^.  ch.  2.  on  leur  donna  le  nom  de  Sarrasins, 
de  l'Arabe  Saraka  ,  qui  fignifie  larcin  ,  pillage  ; 
&  il  condamne  en  même  tems  le  fentiment  de 
ceux  qui  croient  qu'étant  defcendus  de  Sara  , 
ils  ont  été  apellcz  Sarrasins.  Quoiqu'il  en  foit, 
c'eft  par  raport  aux  larcins  qu'ils  faifoient  pour 
fubfifter ,  que  Mariana  a  dit  dans  fon  hiftoire 
d'Efpagne,  lil>.  6.  cap.  22.  que  cette  canaille 
étoit  originaire  d'Arabie  ,  &  que  Mahomet  étoit 
leur  chef.  Ils  paflTerent  d'abord  en  Orient ,  & 
pouffèrent  en  fort  peu  de  tems  leurs  conquêtes 
jufques  aux  extremitez  de  l'Occident.  Ammiam 
Marcellin  ,  iib.  14.  a  fait  un  portrait  des  Sarra- 
zins de  fon  tems  ,  où  l'on  reconnolt  la  vie  & 
les  mœurs   de    ces  gueux    errans  ,  difeurs   de 
bonne  fortune  ,   que  nous  avons  vît  dans  les 
villes  &   dans  la   campagne  ,  fous  le  nom  de 
Bohèmes  ,  OU  Bohémiens  ,  qui    ne  vivoient  que 
de  larcins ,  &  que  nos  Rois  ont  tâché  de  chafTer 
du  Roïaume  ,  en  les   condannant   aux  galères 
fans  aucune  forme  de  procès.    «  Les  Sarrazins 
»  (  dit  cet  Hiftorien  )  que  nous  ne  devons  point 
«  avoir    pour  amis    ni   pour   ennemis  ,  errent 
»  dans  la  campagne  ,  pillant  &  enlevant  tout 
»  ce  qu'ils  rencontrent  :  femblables  à  ces  oifeaux 
»  qui  fe  jettent  fur  la  proie  qu'ils  ont  aperçue, 
»  &   l'emportent   précipitamment  ;   &   s'ils  la 
»  manquent ,  ils  s'envolent  fans  s'arrêter.  Cette 
»  nation  eft   originaire  des  AfTyriens  ,  &  ont 
»  paru  d'abord  proche  des  catarades  du  Nil , 
»  fur  les  confins  des  Blemmyens.  Les  hommes 
»  naifTent  tous  guerriers  ;  ils  font  à  demi-nuds  , 
»  n'ayant   qu'une  faie  de  couleur  jufques    au 
»  defîous    du    nombril.    Leurs    chevaux    font 
»  vigoureux  ,   &  leurs    chameaux  légers  ;   ÔC 
»  en  paix  comme  en  guerre ,  ils  font  toujours 
»  en  courfe  ,  &  on  ne  les  voit  point  cultiver 
»  la  terre  pour  en  tirer  de  quoi  vivre.  Ils  font 
»  toujours  errans ,  fans  domicile  &  fans  loix. 
»  Tous  les  climats  font  égaux  pour  eux ,  &c 
»  le   changement   continuel  de  lieu  leur  plaît 
»  extrêmement.   Les  femmes  fe  louent  pour  un 
»  certain  tems  ;  &  pour   donner  quelque  apa- 
»  rence  de  mariage  à  leur  convention  ,  l'époufe 
»  aporte  en  dot  à  fon  mari  une  pique  &  une 
»  tente  ;  &  quand  le  tems  dont  ils  font  convenus 
»  de   vivre  enfemble  eft  fini  ,  ils  fe  féparent, 
»  s'ils   ne   veulent  pas  le  renouveller.  On  ne 
»  peut  comprendre  l'excès  de  la  volupté  a  la- 
»  quelle   ils  s'abandonnent  l'un  &  l'autre.  Le 
»  changement  continuel  de  pais  ne  leur  permet 
»  pas  de  s'arrêter ,  non  pas  même  pour  donner 
>)  le    tems   aux  femmes   d'acoucher.   La  chair 
»  des  bêtes  fauvages  eft  leur  nourriture  la  plus 
»  agréable.   ^I^   ufent  encore  du    lait    &    des 
»  légumes  :  mais  ils  ignorent  l'ufage  du  blé  & 
»  du  vin.  »  Leurs  premières  invafions  furent 
dans  l'Afrique ,  où  il  s'arrêtèrent ,  contre  leur 
coutume  ,  fous  la  conduite  des  Chefs  qu'ils  fe 
choifift'oient.  Les  Romains  ne  les  laifTerent  pas 
en  repos  ;  ils  repoufferent  toujours  ces  étran- 
gers ,  qui  revenoient  quelque  tems  après  repren- 
dre les  Places  qu'ils  avoient  quittées.  On  fçait 
comment  ils  furent  introduits  dans  l'Efpagne , 
par  le  Comte  Julien.  Ce  Comte  irrité  du  refus 
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du  Roi ,  Dom  Rodrigue ,  qui  diféroit  toujours 
d'cpoiifer  (a  fille  ,  laquelle  il  tcnoit  enfermée 
dans  fon  Serrail ,  livra  aux  Sarrazins  les  villes 
dont  il  étoii  Gouverneur  ,  &  leur  facilita  l'en- 
trée de  rEfpagne.  Ce  fut  dans  ce  tems-là  que 
les  Sarrazins  furent  apellez  Maures ,  parce  qu'ils 
vcnoient  de  la  Mauritanie.  Ils  conquirent  en 
peu  de  tems  toute  l'Efpagne  ,  à  la  réferve  de 
la  province  d'Oviedo  ;  &  ils  établirent  des 
Rois  dans  les  contrées  dont  chaque  Capitaine 
s'empara.  Le  plus  fameux  Roiaume  fut  celui 
de  Grenade,  â  qui  ,  félon  quelques-uns  ,  on 
donna*  ce  nom  ,  parce  que  l'on  trouva  dans 
une  grotte  une  belle  fille  ,  apellée  Garnata;  ou, 
félon  d'autres  ,  à  caufe  du  grand  nombre  de 
maifons  qui  étoient  arrangées  comme  les  grains 
d'une  grenade.  Les  Maures  non  contens  de  ce 
qu'ils  poffédoient  en  Efpagne  ,  pafferent  en 
France  fous  la  conduite  d'Abderame  ,  qui  fe 
prévalant  de  la  foiblelTe  de  Thierri  de  Chelles , 
fe  rendirent  maîtres  de  plufieurs  ville  de  l'Aqui- 
taine ,  &  remontant  le  Rhône  ,  ils  vinrent 
jufques  à  Lyon.  Ils  firent  de  fi  grands  progrès , 
que  s'ils  n'avoient  été  arrêtez  par  l'Armée  de 
Charles  Martel  qui  les  défit  entièrement  ,  & 
s'aquit  par  cette  viâoire  le  furnom  de  Martel , 
à  caufe  des  grands  éforts  qu'il  fit  dans  ce 
combat  avec  fa  hache  ou  marteau  d'armes  , 
ils  fe  feroient  rendus  maîtres  de  la  France  , 
comme  ils  l'étoient  de  l'Efpagne  ,  d'où  ils  furent 
chalTez  ,  fans  avoir  pfi  y  rentrer. 

Sarra7J.n  ,f.  m.  [Frumentum  faracenicum-l  Sorte 
^e  blé  qui  a  été  aporté  d'Afrique.  B/é  noir. 
Voîcz  blé  Jkraxin. 

Sarrazinois  ,  adj.  m.  \_Saraxinarius.  ]  Ce 
mot  fe  dit  de  tous  le  ouvrages  de  tapifferie  qui 
fe  font  en  Orient ,  où  les  Sarrazins  ont  habité 
autrefois. 

Sarrazine,/!/!  [  Cataracîa.  ]  Terme  de 
Guerre.  C'eft  une  porte  à  treillis  ou  à  barreaux  , 
qui  fe  met  au-deffus  d'une  porte  de  ville ,  & 
qui  y  eft  fufpenduë  à  une  corde  qu'on  lâche 
pour  fe  garantir  de  quelque  furprife  ,  ou  des 
éfets  du  pétard.  La  farraiine  s'apelle  auffi  /u'z/è. 
Guillcc  ,  ^rt  militaire. 

Sarrete,/./.   [  Planta  luteola.  ]  C'eft  une 

plante  qui   croît  en  plufieurs  lieux  &  dont  la 

feuillefert  auxTeinturiers  pour  teindre  en  jaune. 

S  A  RT.  [^Iga.]  Herbes  qui  croiffcnt  au  fond 

de  la  mer ,  &  qui  fervent  à  fumer  la  terre. 

S  AKTiE  ,  f.  f.  [  Sarcla.  ]  Terme  de  Mer 
de  Levant.  Ce  font  les  agreils  d'un  vaiffeau  , 
les  cordages ,  &c. 

SAS. 

S  AS ,  yi  w.  [  Crihrum,  ]  Sorte  de  Tamis  qui 
n'a  ni  deffus  ni  deffous  ,  &  qui  eft  feulement 
compofé  de  fa  cerce ,  qui  eft  un  cercle  de  bois 
mince  &  large  ,  de  fa  toile  de  crin  &  de  fon 
ourlet ,  qui  eft  un  cordon  de  crin  qui  eft  afaché 
à  la  cerce ,  &  qui  fert  à  la  tenir  ferme  &  tendue. 
Le  fas  eft  proprement  pour  pafl"er  des  chofes 
liquides  ,  &  tamifer  des  chofes  pulverifées  ,  & 
plufieurs  fortes  de  poudres. 

Faire  tourner  le  fas.  \_Sacculum,  crihrum  inver- 
tere.  ]  Terme  de  Magiciens  ,  qui  lorfque  les 
bonnes  gens  les  vont  confulter  fur  quelque  chofe 
de  perdu  ,  font  tourner  le  fas  jufques  à  ce  qu'il 
s'arrête  en  nommant  le  nom  de  la  perfonne  qui 
a  pris  la  chofe  perdue. 

Sassafras,/.  OT.  Bois  d'un  arbre  qui  croît 
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dans  la  Floride  ,  &  qu'on  emploie  dans  la 
Médecine.  On  l'apelle  auffi  bois  de  canelle ,  k 
caufe   de  ion  odeur. 

5  A  s  s  N  A  G  E ,  /!  /n.  Sorte  de  fromage  eftimé, 
qui  prend  fon  nom  du  lieu  où  il  fe  fabrique 
en  Dauphiné. 

Sasser,  V.  a.  [  Excernere  ,  fuccemere.  3 
Terme  de  M.rçon  &  de  Charpentier.  C'eft  pafler 
par  un  fas  ,  ou  i.n  crible.  (Safl'er  le  cimenr.  Saffer 
le  plâtre  quand  il  eft  bien  batu.  Safllr  de  la 
farine.  ) 

*  Sajpr.  [  Invejtigare  ,  indagare,  ]  Se  dit  en 
morale  ,  en  parlant  des  afaires  qu'on  épluche. 
(  Ce  procès  a  été  laffé  &  refafl"é.  Les  traitans  ont 
été  faffez  &  refaffez.  ) 

Sasset,/";.  [  Sacculus  ,  pera.  ]  C'eft  un 
petit  fas.  [  Il  faut  acheter  un  autre  falTet ,  car 
celui-ci  ne  vaut  plus  rien.  ) 

Sassoire,//  [  Circulus  rhedarius.  ]  Terme 
de  Charon.  C'eft  une  pièce  du  train  de  devant 
du  carrofTe  ,  qui  eft  au  bout  des  armons  ,  qui 
loufient  la  flèche  &  qui  fert  à  faire  braquer  le 
carroITe.  (La  fafl"oire  de  ce  carroffe  eft  ufée.) 

S  A  T. 

S  a  T  ,  /  m.  Efpéce  de  boiffeau  dont  on  fe 
fert  à  Siam  pour  mefurer  les  grains.  Il  pef« 
environ  trois  livres. 

Satan  ,  /  m.  {Satanas."]  Ce  mot  eft  ori- 
ginairement Hébreu  ,  &  fignifie  adverfuire. 
Démon  Diable.  (Jefus-Chrift  fut  tenté  pat 
Satan.  Nouveau  Tejlament. 

La  faveur  efl  grande , 
Monfieur  Satan,  Dieu  tous  le  rende. 
La  Fontaint. 

Non ,  je  ne  penCe  pas  que  Satan  en  perfonne 
Puifle  être  fi  méchant  qu'une  telle  perfonne. 

Motitre.  ) 

f  Satanas  ,  /.  m.  Le  Diable.  (  Fade  ritro 
fut.inas.  ) 

Satflite,  (Satelliti.)/!/^.  [  Satelles.\ 
Ce  mot  fe  prend  toujours  en  mauvaife  part.  C'eft 
celui  qui  eft  armé  ,  qui  acompagne  quelque 
Grand  ,  &  qui  eft  prêt  à  exécuter  ce  que  ce 
Grand  lui  commandera.  Celui  qui  eft  le  miniftre 
de  la  colère  &  de  la  fureur  de  quelque  Grand. 
(Etant  averti  de  l'arrivée  des  fatelites ,  il  les 
atendit  de  pié  ferme.  Fuug.  Quint,  l.  lO.  c.  8-  ) 

Satelites  di  Jupiter  ,  ou  Gardes  dt  Jupiter. 
[  Satellites  Jovis.  ]  Ce  font  quatre  petites  étoiles 
qui  acompagnent  toujours  Jupiter,  &  que  Galilée 
a  découvertes  le  premier  avec  le  Telefcope. 
Rohauh  ,  Phifque.  La  première  fait  fon  cours 
en  vingt-neuf  heures;  la  deuxième  en  trois  jours 

6  trois  heures  ;  la   troifième ,  en  fept  jours  , 
&  la  quatrième  en  feize  jours  &  dix-huit  heures. 

On  a  auffi  découvert  des  fatelites  au  tour 
de  Saturne  ,  qui  font  au  nombre  de  cinq  ,  & 
dont  le  mouvement  eft  connu  par  les  obferva- 
tions  de  M.  Caffîni.  C'eft  M.  Huygens  qui  les 
à  le  premier  découvert.  Voïez  R<:gis ,  Phifyue. 
La  Terre  a  fon  fafelite ,  c'eft  la  Lune  ,  Mars, 
Venus  &  Mercure  n'en  ont  point.  \ 

S  A  T I  e't  e'  ,  /  /  t  RepUtio.  ]  Ce  mot  èff  nréj 
du  Latin  J'utietjs  ,  il  lignifiç  rajjafument ,  "repi.i- 
tion  ,  dègotit-  (Il  prévcnoifla'ratiété  q,uô  ,aoiHne 
une  afllduité  affeâce.  FUchJer  ,  Hijloire  de  Corn- 
mendon.  Charles -Quiiît  fe  rédiiifit.à' We  Vîe 
privée,  porté  par  la  fatiété  que  caufe  ordinal, 
rement  la  grandeur.  Talem,  hiji.  de  Nuni.  Tomil. 
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Satin,///'.  [  Scricus  pannus  âenjîor  6*  levis.'j 
C'eft  une  forte  d'étofe  de  foie.  (Beau  fatin. 
Bon  fatin.  Satin  blanc.  Satin  bleu.  Satin  rouge. 
Satin  à  fleurs.) 

SATiNADE,y!/  Petits  fatins  très-foiblcs 
&  trcs-lcgers. 

S  A  TIN  AI  RE.  [  Bomèycini  tixeor,  "]  C'eft  le 
nom  qu'on  donne  à  Lyon  aux  ouvriers  en  fatin 
&  en  brocard. 

Satiner,  v.  a.  [  Bombycinum  texere.  ]  Faire 
quelque  tiffu  à  la  manière  du  fatin.  (  Satiner 
des  rubans. } 

Satiner  ,  v.  n.  [  Bomhycinum  imîtari.  ]  Terme 
de  FUuriftc.  C'eft- à -dite  ,  tirer  fur  le  fatin. 
(  Tulipe  qui  fatine.  ) 

Satine',  Satin  e'e,  adj.  (  Bombyclno 
*rnatus.'\  Qui  eft  fait  à  la  manière  du  fatin. 
(  Ruban  fatiné.  ) 

Satine  ,  J]  m.  [  Textura  homhycina,  ]  Il  fe  dit 
des  tulipes  ,  dont  le  tifl'u  reffemble  à  celui  du 
fatin.  (  On  trouve  de  la  beauté  dans  le  fatiné 
d'une  tulipe.  ) 

Satire  ,  (Satyre.)  f.  m.  [  Sacyrus  , 
Faunus.  ]  Sorte  de  demi-dieu  qui ,  à  ce  que 
content  les  Poètes  ,  habite  dans  les  forêts ,  qui 
eft  fort  velu  ,  qui  a  la  figure  de  l'homme ,  hormis 
qu'il  a  des  cornes  à  la  tête  ,  &  des  piez  de 
chèvre.  Les  fatires  font  lafcifs  &  chauds  en 
amour.  Les  uns  les  croient  entièrement  fabuleux, 
&  les  autres  ,  comme  Cafaubon  ,  foûtiennent 
qu'il  s'en  trouve.  Voïez  Cafaubon,Satirt  Romaine, 

(  Au  fond  d'un  antre  fauvage  , 
Un  Satire  &  fes  enfans 
Alloient  manger  leur  potage, 
£t  prendre  l'écuelle  aux  dents. 

La  Fontaïnc.y  . 

■f  *  Jeune  époufe  d'un  vieux  Satire,  Gomb. 
Epigrammes  ,  liv.   3. 

Satire ,  f.  f.  \_  Satyra.  ]  Ce  mot  en  général  fe 
dit  de  la  profe  &  des  vers  ,  &  fignific  tout 
difcours  où  Von  reprend  6-  où.  Con  médit.  Mais  il 
fe  dit  particulièrement  en  parlant  de  vers.  On 
peut  dire  alors  que  c'«/?  un  poème  qui  corrige 
agréablement  les  hommes  de  leurs  vices  ,  de  leurs 
trreurs  &  de  leur  folie.  Les  fois  &  les  fripons 
du  fiécle  font  fes  fujets.  Elle  doit  être  vive, 
plaifante  ,  morale  &  variée. 

(Car  elle  eft  comme  un  pot  des  frères  mandians , 
Elle  forme  fon  goût  de  cent  ingrediens. 

Regnard  ,  satire  t. 

Voïez    Heinjîus   de  Satyra  Horatiana. 

La  Satire  en  leçons ,  en  noureautez  fertile, 
,  Sçait  feule  aiTaifonner  le  plaifant  &  l'uiile. 

Dtfpréaux.  ) 

Satire  Menippée.  [  Satyra  Menippea.]  Ouvrage 
apéllé  de  la  forte  ,  à  caufe  de  Mcnippus  ,  Phi- 
lofophe  Cinique ,  qui  avoit  fait  des  plaintes  & 
des  lettres   pleines   de  mots  piquants.    Varron 
compofa  aulfi  des  Satires  qu'il  nomma  Satyras 
Menippeas ,  du  nom  de  ce   Philofophe,  A  leur 
imitation  ,  nous  avons  apellè  Satire  Menippée , 
un  wvrage  en  profe  &  en  vers  fait  en  1594. 
contre"  les  Chefs   de    la  Ligue  de   ce  tems-là. 
Cettç-fatire  ,  félon  M.  de  Thou ,  eft  ingenieufe, 
&  elle  fut  lue   avec   plaifir.  Rapin  ,  le  Roi  , 
Pûnôu  ,   Pafferat  ,  Crétien  ,  beaux  efprits  du 
tems,  de  la   Ligue  ,    font   les  Auteurs  de   cet 
ouvrage  qui  eft  encore  regardé  comme  un  chef- 
d'œuvre.    On   apelle  aufti    ce  livre  Catolicon 
tPE^agn».  Veï^z  ÇatelicQn. 
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Sjtlre.  [Di^erium,  Carmen  mord.ix]Se  dit  auflî 
de  toutes  fortes  de  médifances  &  de  railleries 
piquantes  ,  libelle  difamatoire  ,  chronique  fcan- 
daleufe  qui  blcfle  la  réputation  du  prochain. 

(  Quoi ,  Monfieur  ,  n'ell-cc  pas  cet  homme  à  hfaiire. 
Qui  perdroit  un  ami  plutôt  qu'un  mot  pour  rire. 

Régnier.  ) 

Pour  réulHr  en  fatire  il  ne  faut  qu'un  efprit 
médiocre  &  un  cœur  méchant. 

Satiresse,  //  [  Satyrijfa.  ]  M.  de  Piles 
s'eft  fervi  dans  fes  converfations  fur  la  peinture, 
p.  ^S.  du  mot  Azfatireffe.  Les  gens  habiles  dans 
la  langue  croient  qu'il  faut  âne  femme  de  Satire, 
Satiriosis,/  m.  Terme  de  Médecin. 
Ereflion  continuelle  de  la  verge  ,  acompagnée 
d'un  défir  infatiabie  pour  les  femmes. 

S  A  T 1  R  I  o  N ,/  //z.  Sorte  de  plante  bulbeufe.' 
Lefatirion  pouffe  une  tige  haute  d'une  coudée  , 
&  porte  une  fleur  qui  tire  fur  la  couleur  de 
pourpre.  II  croît  fur  les  montagnes ,  &  eft  fort 
cchaufant. 

Satirique,  ad/.  [  Satyricus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  chofes  &  des  perfonnes.  Il  fignifie , 
mordant ,  piquant.  (Difcours  fatiriques.  Régnier 
&  Defprèaux  font  des  Poètes  fatiriques  ,  qui 
ont  excellé  dans  leur  genre  ;  mais  le  dernier 
eft  fort  fupérieur  au  premier.  Efprit  fatirique. 
Humeur  fatirique.  Abl.  ) 

SatiRIQUEMENT,  adv.  [Satyricè.]  D'une 
manière  fatirique  &  mordante.  (  Cela  eft  dit 
fatiriquement.  ) 

Satiriquement.  [  More  fatyrico.  ]  A  la  manière 
d'un  fatire. 

SatiriseR,  V.  <jf?.  [  Mordaci  carminé  aliquera 
dijlringere.  ]  Faire  des  fatires  ,  dire  des  médifan- 
ces contre  quelcun  par  des  traits  fatiriques.  (  Il 
n'y  a  point  de  Poète  qui  ait  mieux  entendu  à 
fatirifer  que  Defprèaux.  ) 

Satisfaction,  fatifacîion  ,  fubjl.  fém. 
[  Oblecîatio  ,  deUHatio.  ]  Ce  mot  fignifie  plaijîr 
joie ,  contentement.  (  Une  grande  ,  une  particulière 
fatisfaftion.  Une  fenfible  fatisfaftion.  Une  fatis- 
faâion  inouïe  ,  toute  extraordinaire.  Donner 
de  la  fatisfaftion  à  quelcun.  N'avoir  nulle  fatis- 
faûion  dans  la  vie.  S.  Cir,  Recevoir  une  fatis- 
faâion  particulière.  Abl.  ) 

Satisfaclion.  \Satisfaclio,  expurgatio,  excufatio.'\ 
Sorte  d'excufe  qu'on  fait  à  une  perfonne  ,  parce 
qu'on  l'a  offenfée  ,  ou  qu'on  lui  a  déplu.  (Faire 
fatisfaûion  à  quelcun. 

Ménage  ,  dans  la  féconde  partie  de  fes  Obfer- 
vations ,  chap.  i .  tâche  de  faire  valoir  cette  façon 
de  parler  ,  la  mauvaifefatisf action  ,  &c.  Les  auto- 
ritez    de  M.  de  Selve  ,    Ambaffadeur  du   Roi 
Henri  II,  du  Cardinal  d'Offat ,  de  M.  d'Eftrées, 
de  Bethune  ,  fervent  à  perfuader  que  l'on  en 
ufoit  autrefois  ;  mais  elles  ne  prouvent  pas  que 
l'on  en  ufe  préfentement.  Il  convient  que  l'on 
ne  dit  pas  la.  bonne  fatisfaclion  ;  pourquoi  dira- 
t-on  la  mauvaife  fatisfaclion  ?  Le  terme  fatisfaclioa 
étoit  autrefois  fort  en  ufage,  particulièrement 
entre  les  Nobles.  Les  querelles  étoient  fréquen- 
tes ;    le  point  d'honneur   en    faifoit  naître    à 
tout  moment ,  &  l'ofenfé  exigeoit  unefatisfac 
tion ,  terme  finonime  alors  avec  duel.  Les  Gou- 
verneurs des  Provinces  ,  les  Magiftrats  ,  étoient 
fort  ocupez  à  régler  les  fatisfaclions  qui  étoient 
dues  à  ceux  qui  avoient  été  infultez.  M.  de  I2 
Colombiere  ,  dans  fon  Théâtre  d'honneur ,  &c, 
tom.  Z.pag.  540.  a  examiné  les  diférentes  fortes 
de  fatisfa^ions  dont  on  peut  réparer  l'injure  que 

l'on 
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Ton  a  faite.  Voïez  cet  Auteur  dans  le  lieu  indiqué. 

Satisfactoire  ,adj.  [Satisfjclorius.']  Terme 
Dogmatique.  Les  mérites  des  fouffrances  de  Jefiis- 
Chrift  font  Catisfaftoires  pour  tous  les  péchez  des 
hommes.  Les  bonnes  œuvres  faites  par  la  grâce, 
en  vue  de  Dieu  ,  &  pour  fe  punir  de  fes  péchez , 
font  des  œuvres  fatisfacloires ,  que  Dieu  veut  bien 
accepter  quand  c'eft  lui  qui  les  a  produites  par 
fa  grâce. 

Satisfaire,  V.  a.  [  Facerc  fatis."]  Tous 
les  bons  Ecrivains  &  tous  ceux  qui  parlent  bien, 
difent  &  écrivent  Jlitisfaire ,  &  prononcent  1'^. 
Satisfaire  fignifie  contenter.  Donner  fatisfaôion. 
Païer.  Obéir.  Répondre.  Satisfaire ,  marquant 
directement  la  perfonne  ,  veut  l'acufatif.  (  Satis- 
faire quelcun.  Il  a  faiisfalt  fes  créanciers.  Le 
Aîait.  pi.  Mais  fatisfaire  marquant  la  paffion  de 
la  perfonne  ,  ou  quelque  autre  chofe  ,  veut  plus 
ordinairement  le  datif.  Satisfaire  à  l'ordonnance. 
Patru.  Il  dit  qu'on  fatisfaifoit  au  précepte  d'oiiir 
la  Meffe,  encore  qu'on  ait  l'intention  de  n'en 
rien  faire.  Pafcal.  l.  c).  Satisfaire  aux  objeftions. 
Pafcal ,  Ut.  3. 

En  vain  pour  fat'ufiire  à  nos  lâches  envies , 
NOUS  partons  près  des  Rois  tout  le  tems  de  nos  vies  , 
A  loufrir  des  mépris  &  plier  les  genoux,  &c. 

Malli.pocJ.l.  î.) 

Satisfaire  à  fa  curiojîtè ,  ou  àfon  ambition.  On 
peut  auffi  dire  ,  fatisfaire  fa  curiofité  ,  ou  fort 
ambition. 

Quand  on  a  pafle  fon  printems , 
C'eft  une  dangereufe  &  dificile  afaire  , 
Que  de  fonger  à  fatisfaire 
Un  cœur  &  des  yeux  de  quinze  ans. 
La  Sabliiie.  ) 

§^  Ce  vethefatisfaire  a  deux  régimes  diférens; 
11  régit  quelquefois  l'acufatif,  &  quelquefois  le 
datif.  Il  y  a  des  endroits  où  il  régit  l'acufatif, 
comme  :  Tous  les  biens  du  monde  ne  font  pas 
capables  de  fatisfaire  le  cœur  humain  ;  on  diroit 
mal ,  fatisfaire  au  cœur  humain.  Il  y  a  des  endroits 
OXi fatisfaire  régit  toujours  le  datif,  fatisfaire  à 
fon  devoir  ,  fatisfaire  à  fes  obligations.  Il  y  en  a 
où  l'on  peut  mettre  l'acufatif,  &  le  datif  avec 
fatisfaire;  par  exemple:  J'ai  voulu  en  cela  fatis- 
faire ma  curiofité ,  fatisfaire  à  ma  curiofité.  Cepen- 
dant l'acufatif  eft  plus  élégant  que  le  datif.  Quand 
le  régime  du  verbe  eft  une  perfonne  ,  &  qu'il 
eft  queftion  d'argent ,  yâW^/iiVe  régit  l'acufatif: 
Je  l'ai  fatisfuit.  Il  faut  fatisfaire  fes  créanciers. 
Mais  quand  il  s'agit  d'honneur  ,  fatisfaire  régit , 
ce  femblc ,  le  datif;  La  bienfèance  &  la  Jiïfiice 
veulent  qu  on  fatisfafje  à  ceux  quon  a  ofenfe\.  Il 
y  a  néanmoins  une  remarque  à  faire  là-deffiis  ; 
quand  les  Souverains  fe  font  fatisfaftion  en 
matière  d'honneur  ,  nous  difons  plutôt  fatis- 
faire avec  l'acufatif  qu'avec  le  datif  :  Le  Roi 
d'Efpagne  fitiifait  le  Roi  de  France. 

Se  fatisfaire.  C'eft  contenter  le  defir  que  l'on 
a  de  quelque  chofe.  (  Il  veut  fe  fatisfaire  à  quel- 
que prix  que   ce  foit.  ) 

,  Se  fatisfaire  foi-méme.  C'eft  tirer  raifon  d'une 
ofenfe  ,  d'une  injure. 

Satisfaisant,  Satisfaisante,  adj. partie. 
Qui  contente.  Qui  fatisfait.  (  Difcours  fatisfai- 
fant,  raifon  fatisfaifante,  manières  fatisfaifantes.) 
Satrape,/,  m.  \^Satrapa.]  On  apelloit 
de  ce  nom  les  Grands  de  l'ancien  Empire  des 
Perfes.  (  Comme  les  Satrapes  enfloient  fes  efpé- 
rances  par  leurs  flateries  ordinaires  ;  il  fe  tourna 
yers  Caridéme.  f^aug.  Quin.  l.  j.  ) 

Satrapie  ,/./  [Sairapite.']  C'étoit  l'éten- 
To/ue  III, 
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due  du  pais  où  commandoit  un  Satrape.  Gou- 
vernement de  Satrape.  Les  pais  des  l'hiliftins 
étoient  divifez  en  cinq  Satrapies.  Le  Père  Lubin, 
Mercure  Géographique.  ) 

S  ATTE  A  u  ,y;  OT.  Efpéce  de  barque  ou  grofle 
chaloupe,  dont  on  fe  fert  au  baftion  de  France 
fur  la  côte  de  barbarie  ,  pour  la  pêche  du  corail. 

Saturnales,/;/  [Satumalia.]  Cette  fête 
fe  folennifoit  à  Rome  à  l'honneur  de  Saturne, 
le  XIV.  des  Calendes  de  Janvier.  Macrobe  prétend 
qu'elle  eft  plus  ancienne  que  la  fondation  de 
Rome.  Denis  d'Halicarnaffe  croit  au  contraire 
qu'elle  a  été  établie  par  les  Romains.  Dans  ces 
jours-là  les  efclaves  prenoient  la  place  de  leurs 
maîtres  ;  ils  portoient  le  chapeau  ,  marque  de 
liberté  ;  ils  fe  vétiffoient  des  mêmes  habits  que 
les  citoïens  ,  &  fe  choifilToient  un  Roi  qui  les 
commandoit.  Ils  créoient  auffi  des  Magiftrats 
qui  prenoient  la  pourpre.  Les  Ecoles  étoient 
fermées  pendant  la  fête.  On  joiioit  publiquement 
à  tous  les  jeux ,  même  ceux  de  hazard  qvsi  étoient 
défendus  pendant  le  cours  de  l'année.  On  fe 
faifoit  réciproquement  des  préfens  apellez  apo- 
phoreta.  Macrobe  raconte  que  Publicius  Tribun 
du  Peuple  défendit  de  faire  certains  préfens  de 
cire  aux  riches.  Lucien  a  pris  le  foin  d'expliquer 
toutes  les  circonftances  de  cette  folennité  ;  il 
dit  »  qu'elle  ne  duroit  qu'une  femaine  ,  &  qu'il 
»  n'étoit  pas  permis  de  faire  aucune  afaire,  ni 
»  publique  ,  ni  particulière  ,  mais  feulement  de 
»  boire  ,  chanter  ,  joiier  ,  faire  des  Rois  imagl- 
»  naires  ,  mettre  les  valets  à  table  avec  leurs 
»  maîtres ,  &  les  barboiiiller  de  fuie  ,  ou  les 
»  faire  fauter  dans  l'eau  la  tête  la  première  , 
»  lorfqu'ils  ne  falfoient  pas  bien  leur  devoir  ». 
Il  ajoute  enfuite  ,  en  exagérant  la  licence  de 
cette  fête  :  «D'ailleurs ,  ne  contes-tu  pour  rien 
»  de  s'injurier  foi-même,  danfer  &  chanter  tout 
»  nud,  avec  des  poftures  &  des  contenances 
»  lafcives  ,  faire  trois  tours  avec  une  muficienne 
»  fur  fes  épaules ,  &  autres  femblables  extra- 
»  vagances  ?  Le  motif  qui  donna  lieu  à  l'infti- 
»  tution  des  Saturnales  ,  fut  de  faire  fouvenir 
>>  les  hommes  de  la  douceur  du  régne  de  Saturne, 
»  où  le  blé  venoit  fans  être  femé ,  &  où  il 
»  couloit  des  fleuves  de  lait  &  des  fources  de 
»  miel  &  de  vin.  Tout  étoit  pour  lors  en  com- 
»  mun  ;  il  n'y  avoit  ni  pauvre  ,  ni  riche  ;  on  ne 
»  trom  oit  ,  ni  on  ne  trahiffoit  perfonne;  c'eft 
»  pourquoi ,  pendant  les  Saturnales  ,  il  n'y  a 
»  ni  maître  ni  valet  ,  &  l'on  ne  fait  que  rire 
»  &  danfer.  On  ne  puniffoit  pour  lors  aucun 
»  criminel».  Il  faut  que  l'on  mît  quelque  difé- 
rence  entre  chaque  jour  des  Saturnales  ,  puifque 
l'on  trouve  dans  une  ancienne  infcription  rapor- 
tée  par  Gruter  ,  p.  124.  de  l'ancienne  Edition  : 
IN  SATURNALIA  SECUNDA  ;  &  Ciceron, 
dans  la  dernière  Lettre  du  treizième  Livre  des 
Lettres  à  Atticus  ,  a  dit  :  SedcumfecunJis  Satur- 
nalibus  ad  Philippum  vefperi  venifjet  ;  &  enfin 
dans  la  Lettre  vingtième  du  cinquième  Livre: 
Tenus  Saturnalibus.  Ce  qui  fait  connoître  non 
feulement  que  la  fête  duroit  pendant  plufieurs 
jours  ,  mais  encore  qu'ils  étoient  diférens  les 
uns  des  autres. 

Satur!>je,//w.  [  Saturnus.  ]  Dieu  païen  , 
père  de  Jupiter  ,  &  qui  fe  prend  en  vers  pour  le 
tems.   (  Jupiter  détrôna  Saturne. 

Son  jugement  fera  tortu 

S'il  craint  que  Saturne  dévore 

Lo  monument  de  fa  vertu. 

Main.  poéf.  ) 

Yyy 


5  3?  S  A  T.       S  A  V. 

*  Saturne.  [Saturnus.']  Une  des  fept  Planètes. 
(Saturne  eft  (ec   &  froid.  ) 

S.tnrne.  [  Plumbum.  ]  En  terme  de  Chimie  , 
c'eft  le  plomb.  Ils  apellenty*/  de  Saturne  ,  le  iel 
qu'ils  en  tirent. 

*  Saturnien,  Saturnienne,  adj. 
[  Morofus ,  milancoUcus.  ]  Mélancolique,  Trifte. 
Taciturne. 

(Et  comme. vous  fav»z très-bien , 

Saturne  e&mooii  Saiurnien. 

Voit,  poif,  ) 

^^^  Pafquier  a  dit  dans  une  de  fes  Lettres  ; 
tom.  i.p.JJ.  >»  Pource  que  celui  qui  eft  d'une 
»  humeur  joviale  ,  mène  l'amour  gaiement  & 
»  avec  plus  d'allégreffe  ;  &  le  Saiurnien  avec 
»>  une  plus  grande  crainte  »>.  Ce  terme  ne  peut 
être  foufert  que  dans  la  converfation ,  ou  dans 
le  flile  enjoué. 
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Savanes.  Les  François  du  Canada  apellent 
Savanes  les  forêts  d'arbres  réfineux,  &  dont  le 
fond  eft  humide  &  couvert  de  moufle  :  ceux 
des  Antilles  donnent  aufli  aux  prairies  le  même 
nom  de  Savanes. 

Savant, Savante,  ou  Sçavant, 
SçA  vante,  adj.  [  Doclus  ,  fciens  ,  eruditus  , 
peritus.]  Qui  a  de  la  fcience  &  de  l'érudition. 
Qui  a  de  belles  &  folides  connoiff'ances  dans 
de  certaines  matières.  (  Chopiix  éioit  un  fayant 
Jurifconfulte.) 

Vous  avei  cru  fort  ma!  ,  &  je  vous  fuis  garant 
Qu'un  ioi  [avant  eft  fot  plus  qu'un  fot  ignorant. 

Molière.  ) 

Savant,  ou  Sçavant,  f.m.  [  Vir  doclus,  litteratus.] 
Qui  a  beaucoup  de  icience.  Le  Pape  Eugène 
quatrième  aima  les  Lettres  &  les  Savans,  Avoir 
les  Savans  de  fon  côté.  Molière.  M.  le  Maure  étoit 
unfavant  homme  ,  &  un  habile  homme  ,  c'eft-à-dire, 
qu'il  favoit  plufieurs  chofes  &  qu'il  avoit  un 
excellent  efprit.  Les  Savans  fe  doivent  regarder 
comme  frères  ,  &  en  qualité  de  fils  d'Apollon  , 
ils  font  tous  égaux.  Le  monde  eft  rempli  de  faux 
fayans  )  Les  Savans  font  pafl'ez  de  mode.  Ce 
qui  abonde ,  ce  font  les  demi-favants  qui  ont 
d'autant  plus  de  préfomption  qu'ils  ont  moins 
de  lumières. 

Le  feu  Père  Mabillon  ,  Bcnédiûin  ,  étoit  le 
plus  favant  &  le  plus  humble  de  tous  les  Reli- 
gieux. Jean  Pierre,  (Joannes  Pierius)  Valerianus 
a  fait  un  Traité  du  malheur  des  favans. 

Savanment,  adv.  [  Docle  ,  perith.']  Dofte- 
ment.  (  Il  parle  favanment  de  tout  ,  &  c'eft 
dommage  qu'il  ne  foit  pas  honnête  homme. 

Sur  ce  point  fi  favanment  touché  , 
Defmares  dans  faint  Roch  n'auroit  pas  mieux  prêché. 

Dej'pr.  Sat.  ) 

•}•  Savantas  ,  Savantat  ,  Savantasse, 
/.  m.  [  Litteris  confus}  imhutus.^  Ces  mots  fe  difent 
par  mépris  pour  dire  ,  un  favanc  mal  poli.  Un 
homme  qui  a  la  tête  pleine  d'un  dofte  fatras  de 
chofes  fcientifiques.  Ménage  a  écrit  favantajfe , 
mais  mal ,  au  jugement  de  Meffieurs  nos  Maîtres. 
Scaron  dans  fes  poëfies  a  dit  favantant.  Le 
meilleur  eH  favant  as. 

(Sa  couleur  eft  d'olive  oîi  fe  mêle  une  bile 
Qui  d'un  ydÀn  favantas  nous  étale  l'humeur. 

Grand  f.ivanias ,  Nation  incivile, 

Dont  Calepin  eft  le  feul  utencile. 

Deshoulieres.  J 
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g^  C'eft  de  ces  favans  que  le  Chevalier  de 
Cailly  a  dit  : 

Dieu  me  garde  d'être  favant 
D'une  fcience  fi  profonde  ; 
Les  plus  doftes  le  plus  (ouvcnt 
Sont  les  plus  lottes  gens  du  monde. 

S  AV  A  T  E  ,  f  f  [  Calceus  ufii  atiritus.  ]  Soulic 
nfc.  Vieux  fouhé.  (  Ce  font  de  méchantes 
favates. 

Quand  on  ne  fait  pas  an  métier. 
En  vain  d'y  réuflir  un  fol  efprit  (e  flate  , 
Il  ne  faut  pas  qu'un  Sa"etier 
Aille  plus  loin  que  hfavate. 

Le  Noble.  ) 

SavATERIE  ,  ff.[  Sutoria  veteramentitria.'\ 
Rue  à  Paris  où  l'on  vend  Ôi  fait  trafic  de  fouliers. 
(  Il  demeure  dans  la  rue  de  la  favaterie. 

Sauce.  Voïez  plus  hz%  faiijfe  &  fauter. 

Saucisse,  (Sausisse)//  [Botulus,  Boiellus."] 
Prononcez  sàcijfe  ,  &  écrivez  fauciffe.  Viande 
de  porc ,  ou  de  veau  bien  alfaifonnée  ,  avec 
poivre  ,  vin  blanc  ,  doux  de  girofle  ,  oignon  , 
fines  herbes  qu'on  entonne  dans  un  boïau  de 
cochon  bien  nétoié.  (  Faire  de  bonnes  faucifl"es. 
Les  faucifles  de  veau  font  incomparablement 
meilleures  &  plus  faines  que  celles  de  porc.  ) 

Sauciffe.  [  Sulfurati  pulveris  botulus.  ]  Terme 
à^ Ingénieur.  Sorte  de  fufée  faite  de  chofes  très- 
fufceptibles  de  feu,  dont  on  fe  fert  pour -faire 
joiier  les  mines  &  les  fourneaux.  C'eft  une  longue 
trainée  de  poudre  qu'on  roule  &  qu'on  coud 
en  long  dans  de  la  toile  goudronnée.  (  Mettre 
le  feu  à  une  fauciflTe.  SauciflTe  qui  va  faire  joiier 
un  fourneau.  ) 

Saucisson,  (Sausisson)//w.  [Lucanica.l 
C'eft  une  fort  grofl"e  fauciflTe  pleine  de  viande 
aflTaifonnée  de  fel,  de  poivre ,  de  doux  de  girofle, 
&  autres  chofes  qui  échaufent  &  réveillent 
l'apétit.  (  Les  meilleurs  faucifl^ons  viennent  de 
Boulogne  en  Italie.  ) 

Sauciffan.  [  Grandiores  fafces  ad  obfîdionales 
miinitiones.  ]  Terme  ai  Ingénieur.  Fafcine  qui  eft: 
liée  par  trois  endroits  ,  qui  eft  faite  de  gros 
bois  ,  ou  de  troncs  de  petits  arbres ,  &  qui  fert 
à  afermir  les  chemins  des  charois ,  à  faire  des 
épaulemens ,  &  des  traverfes  ,  &  à  fe  couvrir. 

Sauciffons,  ou  Turbans,  Les  Droguiftes  & 
Epiciers  donnent  ce  nom  à  la  gomme  Gutte  en 
rouleaux. 

Savetier,  f.  m.  [  Veteramentarius  futor!\ 
Artifan  qui  racommode  les  fouliez  ,  &  qui  les 
remonte.  (Un  bon  favetier.  Un  méchant  favetier. 
Le  favetier  Miellé  de  Lucien  eft  fameux  Se 
plalfant. 

Pierre,  qui  durant  fa  jeunefTe, 

Fut  un  renommé  favetier  , 
Eft  fiiperbe  de  fa  richefle  , 
Et  honteux  de  fon  vieux  métier. 

Les  Savetiers  de  Paris  prennent  pour  leur  fefe 
la  Saint  Pierre  aux  liens  ,  qui  eft  le  premier 
d'Août. 

Un  favetier  chantoit  du  matin  jufqu'au  foir , 

Cétoit  merveille  de  le  voir  , 
Merveille  de  l'ouir,  il  falfoit  des  paftages. 

Plus  content  qu'aucun  des  i'ept  lages. 

La  Fontaine.  ) 

Savetier.  [  Imperitus  artifex.  ]  Se  dit  auflî  de 
tout  artifan  qui  travaille  mal.   (  Le  Maçon  dit  à 
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fon  aprentif  :  Tu  ne  feras  j amaîs  qu'un  favet'ur ; 
'&  le  favetier  dit  au  fien  :  Tu  ne  feras  jkmais 
qu'un  Maçon.  ) 

Saveur,  //.  [  Sapor ,  gufus.  ]  Sentiment 
on'on  a  d'ordinaire  quand  on  boit  ,  ou  qu'on 
mange.  Qualité  qui  eft  du  côté  des  viandes  & 
des  liqueurs ,  en  quoi  confifte  le  pouvoir  qu'elles 
ont  d'exciter  en  nous  le  fentiment  des  faveurs. 
Qualité  quife  connoît  par  le  goût.  (Les  viandes 
cuites  ont  une  autre  faveur  que  lorfqu'elies  font 
crues.  Tous  les  hommes  ne  trouvent  pas  la 
même  faveur  dans  la  même  viande.  Saveur  acre, 
amère  ,  falée,  auftére  ,  acerbe  ,  aigre  ,  graffe  , 
ou  huileufe,  douce,  infipide.  La  langue  &  le 
palais  jugent  des  faveurs.  La  bonté  de  l'eau 
confifte  à  n'avoir  aucune  faveur.) 

■\  Sauf,  Sauve,  adj.  [  Salvus ,  integer.  ] 
Ce  mot  vient  du  Latin  fa/vus.  II  fignifie  fauve. 
Mais  il  n'eft  en  ufage  qu'en  de  certaines  façons 
de  parler,  comme  ,  il  eji arrivé fain  & fauf.  Vie 
&  bagues  fauves.  C'eft  une  claufe  qu'on  met  dans 
les  capitulations. 

Sauf.  [  Prêter  ,  extra  ,  excepta.  ]  PrépOiilion 
qui  régit  l'acufatif ,  ou  le  datif.  (  Sauf  au  deman- 
deur à  fe  pourvoir.  Patru.  Sauf  fon  recours 
contre  un  tel.  Le  Maure.  Je  penfe  ,  fauf  correc- 
tion ,  qu'il  a  le  diable  au  corps.  Molière,  Avare, 
acl.  i.fc.  3. 

Sauf-conduit ,  f  m.  [  Fides  puhlica.  ]  Sorte  de 
paffeport.  Lettre  que  donne  le  Roi ,  ou  quelque 
perfonne  qui  le  reprcfente  ,  pour  aller  &  pafler 
en  fureté  par  tout  le  Roïaume ,  &  par  toutes 
les  terres  de  fon  obéiffance.  hts  fauf  conduits  (e 
donnent  aux  Meffagers ,  Marchands  étrangers  , 
&c.    (  Obtenir  un  fauf-conduit.  Ablanc.  ) 

■  Sauge,/;/  [  Salvia.  ]  Plante  odoriférante, 
lt)ngue  &  branchuë  ,  dont  lesfeiiilles  font  velues 
&  un  peu  blanchâtres.  (  Sauge  commune  ,  cul- 
tivée ,  panachée  ,  fauvage ,  petite  ou  grande.  ) 
Elle  eft  chaude  &  aftringente  ,  mais  elle  eft  fort 
faine  ,  elle  eil  propre  pour  néte'ier  les  ulcères  , 
&  arrêter  les  mois  qui  coulent  trop ,  &c.  Voïez 
Dalechamp. 

f  SauGRENÉE,//  [  Conditura  ex  aqua  6- 
fale  confecla.  ]  Affaifonnement  avec  de  l'eau  & 
du  fel  feulement.  Il  fe  dit  des  pois ,  manger  des 
pois  à   la  faugrenée. 

t  *  Saugrenu  ,  Saugrenue  ,  adj.  [  Imptus, 
infulfis ,  inconcinnus.^  Terme  populaire  &  bas 
qui  fe  dit  des  difcours.  (Il  m'a  fait  des  contes 
faugrenus  ,  c'eft-à-dire  ,   mal  affaifonnez.  ) 

SaUGUE,//  [  Navicula  pifcatoria.  ]  C'eft 
un  bateau  de  pécheur  de  Provence. 

S  A  V  I  N  1  E  R  .,f.m.  ou  S  A  B  I  N  E,//  \Sabina^ 
Sorte  de  plante  médecinale  ,  qui  produit  des 
feiiilles  prefque  femblables  à  celles  du  ciprès  , 
mais  plus  épineufes.  Elle  a  une  odeur  forte  & 
une  faveur  piquante. 

S  A  u  L  E  ,  y;  /7z.  [  Salix.  ]  Sorte  d'arbre  qui 
aime  les  lieux  humides  &  qui  croît  très-vite. 
(  Un  faule  noir.  ) 

Elles  fe  baignent  fous  les  ondes 
A  l'ombre  des  rofeaux 
Et  des  faules  épais  qui  couronnent  les  eaux. 

Sarajîn ,  po'éjîes. ) 

.  Le  Ciel  permit  qu'un  faule  fe  trouva 

Dont  le  branchage ,  après  Dieu  le  fauva. 

La  Fontaine ,  fables  ,  l.  t.f.  ip.) 

■  SAUMACHE,  ou  Saumatre,  adj.  [  J.jua 
'dulcis  fubfalfa.  ]  Qui  n'eft  en  ufage  qu'au  féminin. 

Terne  III. 
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Eau  douce  ,  un  peu  falée  ;  l'eau  de  la  mer  s'apelle 
faumatre.  Acad.  Fr. 

Saumée,//:  [  Jugerum.  ]  On  donne  ce 
nom  en  quelques  Provinces  à  une  mefure  de 
terre  labourable  ,   qui  eft  d'environ  un  arpent. 

S  A  u  M  o  N  ,  /  TO.  [  Sulmo.  ]  l'oiffon  couvert 
de  petites  écailles  marquées  de  taches  rondes  , 
qui  a  le  dos  bleuâtre,  le  ventre  luifant,  &  la 
queue  large  ,  &  qui  étant  né  dans  la  mer  Océane 
&  aimant  l'eau  douce  ,  fe  retire  aux  rivières  qui 
entrent  dans  cette  mer.  (Saumon  de  lac.  Saumon 
de  rivière ,  &  faumon  de  mer.  Les  faumons  de 
la  Garonne  &  de  la  Dordonne  font  les  meilleurs: 
celui  qu'on  pêche  en  Laponie  eft  le  plus  excellent 
faumon  de  l'Europe.  Rond.  ) 

*  Saumon.  [  Majfaflannea.  ]  Terme  de  Potier 
d'itain.  Pièce  ou  morceau  d'éiain  en  manière  de 
navette,  pefant  quatre-vingts  ,  cent  cinquante 
livres  &  plus  quelquefois  ,  que  les  potiers  d'étain 
fondent  pour  faire  divers  ouvrages.  (Fondre  un 
faumon.  ) 

*  Saumon.  [  Maffa  plumbea.  ]  Terme  de  Plom- 
biir.  Groffe  pièce  de  plomb  en  forme  de  navette 
de  tilTerand  qui  péfe  environ  trois  cents  &  qui 
vient  d'Angleterre ,  que  les  plombiers  fondent 
pour  faire  divers  ouvrages.  (Faire  venir  des 
faumons  de  plomb.  ) 

*  Saumon,  f.  m.  [Maffa  argentea.  ]  C'eft  aufli 
un  gros  morceau  d'argent  fondu  en  forme  ovale 
que  les  orfèvres  rèduiient  après  en  pliifieurs 
lingots.  (Les  Saumons  d'argent  péfent  ordinai- 
rement trois  cents  livres  ou  un  peu  moins. 

Saumoné  ,  Saumonée  ,  adj.  [Su'-monius.  ] 
Qui  a  quelque  chofe  du  poifl"on  nommé  faumon. 
(  Truite  faumonée. 

Saumure,/./  [  Muria ,  garum.  ]  C'eft  un 
compofé  liquide  fait  de  fel  &  de  jus  de  chair. 
(Saumure  vive.  Saumure  boiilllie.  Lvifaumurt 
vive  eft  celle  qui  tombe  du  preffoir  où  eft  falé 
le  lard  des  charcutiers  ,  &  elle  leur  fert  à  faler  la 
chair  des  cochons.  Lafaumure  boiiillie  eft  ce  jus 
liquide  compofé  de  jus  de  chair  &  de  fel ,  qu'on 
fait  toiiillir  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  faler  le 
pot  &  autre  chofe. 

Saunage  ,  f  m.  [  Salis  improf  fjî  venditio.'] 
On  zpeWe  faux faunage ,  un  trafic  de  fel  qui  fe 
fait  en  fraude  des  droits  du  Roi.  On  condanne 
aux  galères  pour  le  faux-faunage.  Hors  de  cette 
façon  de  parler  ,  le  mot  de  faunage  n'eft  pas 
ufué. 

Sauner,  v.  a.  [  S  al  conficere.  ]  Faire  du  fel. 
L'Ordonnance  des  Gabelles  oblige  les  proprié- 
taires des  marais  falans  à  les  fauner  fuffifanment, 
pour  y  trouver  dequoi  fournir  les  Greniers. 

S  A  u  N  e  R  I  E  ,  //  [  Salinœ.  ]  Endroit  où  font 
les  bâtimens  ,  mailons ,  fources  ,  puits ,  fontai- 
nes falées ,  cours ,  bernes  ,  fonds  &  très  fonds , 
mûries  &  tous  les  inftrumens  pour  fabriquer  le 
fel  &  où  il  y  a  magaftn  de  fel.  (  Le  fermier  des 
gabelles  qui  fuccédera  fera  obligé  de  prendre  les 
fels  reftans  dans  les  fauneries.  Nous  nous  réfer- 
vons  la  juftice  des  fauneries.  Y oicz  le  bail  des 
gabelles.  ) 

Saunier,/  OT.  [  Salarius  ,  qui  in  falinis 
operam  ponit.  ]  Celui  qui  fait  le  fel  ,  qui  le  vend 
&  le  débite  à  ceux  qui  ont  certificat  des 
Curez  des  paroiffes.  (  Nous  défendons  aux  fau- 
niers  de  vendre  aucun  fel  de  nuit  à  quelque 
perfonne  que  ce  foit  ,  à  peine  de  confifcation 
de  leurs  plombs  &  fablons  fervant  à  faire  le  fel. 
Voïez  le  bail  des  gabelles,  article  36.) 

Fauxfaunier.  [  Illegiiimus  falis  venditorf\  C'eft 
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celui  qui  débite  du  fel ,  en  fraudant  les  droits 

du  Roi. 

Saunitrc ,  f.f.  Vaiffeau  où  fe  conferve  le  fel  ; 
groffe  faliére  de  bois. 

Savoir,  ou  SçAVoiR,y.  m.  [  Schnna  , 
doclrina  ,  lituratura  ,  eruditio.  ]  L'un  &  l'autre 
s'écrit ,  &  1  un  &  l'autre  fignifie  Science  ,  Erudi- 
tion. Lumières  &  honnêtes  connoifTances.  (Le 
bon  fens  ,  le  favoir  &  la  fagcffc  rendent  habile 
&  aimable  en  tous  tems  &c  en  tous  lieux. 
Madame  Sablé  ,  Maximes.  Le  favoir  rend  les 
honnêtes  gens  plus  retenus  ,  &  les  ignorans  plus 
hardis.   ^W.  Lucien.  ) 

f  Savoir  faire.  \_Solertia.  ,  induftria,  dexteritas.'\ 
Mot  qui  fe  dit  encore  quelquefois  par  des  gens 
qui  ne  parient  pas  poliment,  ÔC  qui  fignifie , 
adre(jc ,  intrigue,  conduite  fine.  (Il  en  viendra  à 
bout  par  fon  favoir  faire.  ) 

^^  Le  P,  Bouhours  a  fort  bien  remarqué 
que  favoir  faire  eft  un  fubflantit  qui  a  quelque 
choie  de  monftrueux  ,  étant  compofé  de  deux 
verbes  ,  contre  le  génie  de  nôtre  langue  qui  n'a 
point  de  i'ublîaniif  de  cette  efpéce.  On  s'en  fervit 
d'abord  dans  toutes  fortes  d'ocafions  ;  peu  de 
tems  après  on  s'en  dégoûta  ;  &  dans  la  fuite , 
on  en  a  ufé  dans  la  converlation  ,  mais  il  n'eft 
pas  du  beau  ftile. 

Savoir ,  ou  fçavoir,  v.  a.  [Scire,  nofccre,  tenere.'l 
L'un  &  l'autre  s'écrit.  Je  fui ,  tu  fais  ,  il  fuit, 
nous  favons.  Je  favois.  J'aifçu.  Jefçus.Jefaurai. 
Que  je  fâche  ,  Jefufje,  ou  je  fçujje.  Je  f aurais  , 
ou  fçiurois.  Sachant.  C'eft  avoir  de  la  fcience. 
Avoir  des  lumières  &  d'honnêfes  connoiffances 
par  le  moïen  de  la  raifon  &  de  l'étude.  (  VofTius 
étoit  un  homme  qui  favoit  beaucoup.  Savoir, 
l'Hiftoire  ,  le  Droit ,  la  Médecine.  Il  n'y  a  que 
Dieu  qui  voie  tout  &  qui  fâche  tout.  ) 

ÇT  Quand  je  dis  qu'Ergafte  écrit  bien. 
Tu  me  réponds  qu'il  ne  fait  rien: 
M.-iis  ton  erreur  eft  infinie  ; 
Il  (air  ce  qu'il  n'aprit  jamais  ; 
Et  toi  qui  n'as  point  de  génie. 
Tu  ne  fais  pat  ce  que  tu  fais. 

Gûmbdud.  ) 

Savoir.  [  Pro  comperto  habere.  ]  Connoître. 
Découvrir. 

(  Hélas  !  qui  fans  aimer /air  que  le  mal  extrême 
Eft  A' tn  favoir  un  autre  aime  de  ce  qu'il  aime. 

Serrais  ,  Eglo^ue  2 .  ) 

Savoir.  [  Callere  ,  rem  habere  certam.  ]  Avoir 
nouvelle.  Avoir  avis.  Avoir  connoiffance  d'une 
chofe.  (  Il  marcha  contre  les  ennemis  qu'il  favoit 
avoir  paffé  la  rivière.  Il  fit  du  bien  à  tous  ceux 
qu'il  favoit  avoir  aimé  fon  fils.  Faug.  Rtmarq. 
Quand  je  vous  faurai  guéri.  C'eft-à-dire,  quand 
je  faurai  que  vous  ferez  guéri.  ) 

Ménage  avoit  dit  dans  fa  première  Eglogue  : 

Mais  hélas  !  malheureux  ,  banni  de  votre  vue. 
Je  vous  iàis  à  regret  de  tant  d'atraits  pourvue. 

Mais  il  a  reconnu  depuis   que  cette  locution 
étoit  mauvaife. 

Savoir.  Sorte  â^adverbe  qu'on  rend  en  Latin 
par.   [  Nimiriim  ,  nempe  ,  fcilicet.  ] 

C'eft  de  cette  vérité  importante  que  je  veux 
vous  entretenir  aujourd'hui ,  yâvo/V,  &c. 

§3=  Il  faut  favoir.  Mauvaife  locution.  On  l'a 
dit  autrefois  :   mais  il   eft    exclu  même  de  la     1 
converfation  des  gens  du  inonde.  | 
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Savoir  ,  entre  encore  en  plufîeurs  phrafes.' 
Exemples.  Il  fait  le  tran  tran  des  afuires ;  pour 
dire  qu'il  en  connoît  la  conduite.  Modum  callet.\ 
Il  j'ait  plus  que  fon  pain  manger  ;  pour  dire  qu'on 
a  de  l'expérience  du  monde.  On  dit  qu'w«  homme 
en  fait  long ,  quand  il  en  fait  plus  qu'il  ne  fait 
paroître.  [  Plus  fcius  efl  quàm  quod  prœ  fe  fert.'^ 

On  apclle  par  mépris,  un  homme  de  néant, 
un  je  ne  fais  qui. 

Un  je  ne  fais  quoi.  [  Nefcio  quid.  ]  Se  dit  des 
chofes  dont  on  ne  peut  pas  trouver  l'expreflion. 
Le  Père  Bouhours  a  fait  un  entretien  fur  le 
/e  ne  fais  quoi  ;  &c  c'eft  là  où  il  parle  de  la  Grâce 
allez  cavalièrement. 

J'en  fuis  toute  charmée;  &  fi  j'ofois  pêcher. 
Je  voisye  ne  fais  quoi,  qui  me  pourroit  toucher. 

Epure  d'Ovide,') 

Savoir,  à  favoir  ,  adv.  [Scilicet  ,  videlicet.J 
Son  bien  eft  en  diférente  nature,  favoir,  en 
rentes,  en  terre  ,  &c. 

Savon  ,  f.  m.  [Sapo."}  C'eft  un  compofé  de 
cendres,  de  chaux  vive,  de  fonde  &  d'huile 
d'olive  &  de  quelque  autre  chofe,  duquel  on 
le  fert  pour  blanchir  le  linge,  &  pour  faire 
des  favonnettes,  quand  il  eft  bien  purifié. 
(Savon  blanc  ,  gris  ,  noir  &  marbré,  ou  félon 
les  gens  du  métier  ,  madré.  Faire  du  favon.  ) 

Savonage,  f.  m.  [  Aqua  fjpone  diluta.  ] 
Terme  de  BlanchiJJeur  &  de  Blanchiffeufe  de  menu. 
linge.  C'eft  l'eau  &  le  favon  dans  quoi  on 
trempe  le  linge  qu'on  veut  favonner.  (Mettre 
le  linge  au  favonage.  Le  linge  eft  au  favonage.  \ 

Savonner,  v.  a,  \Sapone  lintea  eluere,] 
Terme  de  Blauchiffeufe  de'menu  linge.  Froter  le 
linge  avec  du  favon  &  de  l'eau.  (Savonner  des 
chemlfes  fines.  Savonner  des  rabas  &  des 
manc'aetes.  ) 

Savonner.  [  Sapone  abluere.  ]  Ce  mot  en  parlant 
de  point ,  c'eft  le  nétéïer  avec  la  broffe  au  fond 
avec  de  l'eau  Si  du  favon.  (  Savonner  bien  le 
point  de  France.  ) 

■j"  Savonner.  [  Matk  excipere.  ]  Populairement 
fignifie  ,  batre.  L'Hiftoire  mèdifante  dit  que  la 
raifon  pour  laquelle  Richelet  dit  tant  du  mal 
des  Dauphinois,  c'efi  qu'ils  Vavo'ient  favonni, 

S  A  V  G  N  N  E  R 1  H  ,  y".  /".  [  Saponar'ia.  ]  C'eft  le 
lieu  où  l'on  fabrique  le  favon.  (Aler  à  la 
favonnerie.  ) 

Savonner'u.  On  apelle  ainfi  une  manufaélure 
qui  eft  aux  portes  de  Paris ,  où  l'on  fait  de 
beaux  ouvrages  de  tapifl'erie,  &  des  tapis, 
façon  de  Turquie  &  de  Perfe.  Ce  lieu  a  retenu 
le  nom  de  favonner'u ,  parce  qu'anciennement 
on  y  faifoit  le  favon. 

SaVONNETE,    SAVONETTE,yiy.    [  GlobuluS 

fipon'is.  ]  C'eft  une  petite  boule  de  favon  purifié 
&  fouvent  parfumé ,  dont  on  fe  fert  dans  l'eau 
chaude  ou  froide,  pour  froter  la  barbe,  avant  que 
de  la  rafer.  (Savonnete  commune.  Les  meilleures 
favonnetes  font  celles  de  Boulogne.  Faire  de 
bonnes  favonnetes.  ) 

Savoneuse,  adj.f  On  entend  paryâvonew/J, 
une  pierre  précieufe ,  qui  étant  de  nature  graffe  , 
&  aïant  le  liffe  &  la  convexité  de  ces  globules 
remplis  d'air,  qu'on  voit  s'élever  fur  la  furface 
de  l'eau  de  favon  ,  lorfque  cette  eau  eft  batuë, 
reçoit  comme  elle ,  l'impreflion  des  couleurs 
primitives ,  &  devient  ce  qu'on  apelle  chatoiante. 

Savourer,  V.  <7.  [  Deguflare.  ]  Goûter, 
ce  qu'on  boit  &L  ce  qu'on  mange.  Il  eft  mal- 
honnête de  favourer  les  viandes.  ) 


s  A  U. 

*  Savourer  Us  plaij/rs.  Ablanc.  [  Voluptatu 
dcgujiart.  ] 

*  Savourez,/^  m.  [  Oj  medullatum.~\  Quel- 
ques-uns donnent  ce  nom  à  des  os  pleins  de 
moelle,  dont  les  pauvres  gens  font  du  potage. 

Savoureux,  Savourei'sb,  adj.  \^Sapidus, 
graci  faporis.'\  Plein  de  faveur.  Qui  a  de  la 
faveur.  (Corps  favoureux.  Les  viandes  chaudes 
font  plus  favoureufes  que  lorfqu'ellcs  font 
froides.  ) 

*  Unbaiftr  fdvoiircux.  Bcnf.  C'eft-à-dire  ,  un 
baifer  délicieux. 

Savoure  USE  M  iNT,  adj.  [  S.ipldc.  ]  En 
favourant.  (  Broutintout  dévot  qu'il  cft,  mange 
îrcs-favoureufement.  ) 

S  A  u  PI  Q_u  ET,  y]  m.  [yimbamma.l  Sorte  de 
faufle  qui  eft  un  peu  de  haut  goût ,  &  qui  fe 
fait  fur  certaine  viande.  (  Voilà  les  rcftes  du 
levraut  dont  on  pourra  faire  demain  un  bon 
faupiquet.  ) 

Sautoudrer,  V.  a.  [  Sale  refpergere.  ]  Ce 
Biot  fe  dit  en  parlant  delà  viande,  &  fignifie, 
rc'pandre  fur  la  viande  un  peu  de  fel ,  la  j'aler  un 
peu.  (  Saupoudrer  la  viande  de  fel.  )  On  fau- 
jjoudre  aufli  avec  des  épiceries  &  autres  chofes 
réduites  en  poudre. 

Saupoudrer,  v.  a,  [_Leviter  Jzercorare.]  Terme 
de  Jardinier.  Il  fe  dit  en  parlant  de  chicorées 
&  de  laitues.  C'eft  les  couvrir  légèrement  de 
fumier  fec.  (  En  faupoudrant  les  chicorées  &C 
laitues ,  on  les  garantit  du  tort  que  les  premières 
gelées  leur  peuvent  faire.  Quinc.  Jaid.  Fruit, 
l .  partie.  ) 

Saur.  Voïez  Sor. 

Saussaie.  [  Salicetum.  ]  Lieu  où  l'on  plante 
&  où  viennent  des  faules  &  des  oziers.  (  Une 
belle  &  grande  fauffaie.  )  Quelques-uns  difent 
Jaulaic ;  mais  fa ujf aie  eu  le  mot  d'ufage. 

SaussEjOU  Sauce,/!/.  Prononcez /àce, 
f  Condimentum ,  eliquamen.'^  C'eft  d'ordinaire  le 
jus  liquide  de  quelque  ragoût  ou  de  quelque 
fricaffée ,  foit  de  chair  ou  de  poiflbn.  (Saufle 
épaifle.  Les  faufles  les  plus  courtes  font  les 
meilleures.  Lier  une  fauffc.  Jamais  bon  cuifinier 
ne  fit  grand   fauffe.  ) 

■\  Sauf'e-rohert.  C'eft  de  l'oignon  bien  fricaffé 
avec  du  fel ,  du  poivre  &  du  vinaigre ,  auquel 
on  mêle  un  peu  de  moutarde.  (  On  fait  une 
fauffe-robert  fur  quelque  aile  de  poulet-d'Inde 
froid  &  rôti.  ) 

f  S'iujfe  à  la  dodine.  C'eft  une  fauffe  qui  fe 
fait  avec  de  l'oignon  &  de  la  graiffe  qui  tombe 
dans  la  lèchefrite  ;  enfuite  on  prend  de  la  farine 
&  du  lait  dont  on  fait  une  efpéce  de  bouillie, 
où  Ton  jeté  l'oignon  qui  eft  fricaffé  avec  de  la 
graiffe  ;  &  c'eft  ordinairement  fous  les  canards 
qu'on  fait  cette  forte  de  fauffe. 

(Vive  l'Amour;  mais  que  je  dîne 
Vive  du  lard. 
Vive  un  canard 
A  la  dodine. 

Voïez  Rec.  des  Vaudevilles  de  Sera,  t.  z.p.  33.) 
f  SariJJe  au  pauvre  homme  ,  f.  f.  C'eft  de 
l'échalote ,  de  la  rocambole  ou  de  la  ciboule 
hachée  bien  menue  avec  du  fel  ,  du  poivre 
blanc ,  du  vinaigre  &  de  l'huile  d'olive  pour 
reveiller  l'apétit ,  &  pour  manger  quelque  poulet 
rôti  &  froid  ,  quelque  aile  de  chapon  ou  d'autre 
oifeau ,  qui  eft  rôtie  &  froide.  (  Il  faut  faire 
une  fauffe  au  pauvre  homme  pour  manger  cette 
perdrix  qui  eft  reftée  de  nôtre  foupé  d'hier.  ) 
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t  A  quelle  fauffe  peut-on  mettre  cela  .>  Benftr, 
C'eft-à-dire ,  que  peut-on  faire  de  cela  ? 

•  Saufe,  fe  dit  proverbialement.  Iln'ejlfauft 
que  d'apitit.  [  Optimum  condimentum  famés.}  Si 
vous  ne  le  trouve^  pas  bien  ,  faites-y  une  fauffe.  On 
ne  fera  jamais  rien  de  bon  de  cet  enfant ,  à  quelqu* 
Jauffe  qu  'on  U  mette  [  Qjiamcumque  teneat  parttm , 
nihil  proficiet.  ]  On  dit  que  la  fauffe  coûte  plus  qut 
le  poiffon  ,  quand  on  parle  d'une  chofe  dont 
l'acceffoire  coûte  plus  que  le  principal. 

f  Sauffe.  [  Objurgatio.  ]  Se  prend  encore 
populairement,  pour  réprimande.  (  Quand  vôtre 
femme  faura  que  vous  aimez  ailleurs,  vous 
aurez  bien  vôtre  fauffe.   [  Te  afperihs  habebit.  ] 

SausseR,  ou  Saucer,  v.  a.  [ //z  embamma. 
intingere.  ]  Mouiller  dans  la  fauffe.  Tremper 
dans  la  (auffe.  (Sauffer  fon  pain.  Sauffer  un 
morceau.  Il  n'eft  pas  honnête  de  fauffer  du 
pain  ou  autre  chofe  ,  lorfqu'on  mange  avec  une 
perfonne  de  qualité,  &  qui  eft  plus  que  nous.  ) 

Sauffer.  [  Immergi.  ]  Signifie  aufli  ,  tremper 
dans  redu  ,  ou  être  mouillé  par  la  pluie.  (  Pour 
venir  vous  voir  aujourd'hui  ,  j'ai  été  fauffe 
comme  il  faut.  Les  Matelots  fauffent  ceux  qui 
n'ont  jamais  paffé  la  ligne.  ) 

Saussier,  ou  Saucier,  Celui  qui  compofe 
ou  qui  vend  des  fauffes.  Les  Maîtres  Vinaigriers 
de  Paris  prennent  dans  leurs  Statuts  la  qualité 
de   Maîtres  fauffiers. 

Saussie're,  Saltcie're  , /.  /  \ParopflSy 
catinulus.  ]  C'eft  une  forte  de  petit  plat  d'argent 
ou  d'étain.    (Une  fauflîére  bien  faite.  ] 

Saussisse.  Voïez  Sauciffe. 

Saussisson.   Voicz  Sauciffon. 

Saut  ,  f.  m.  [  Salius  ,  faltatio.  ]  C'eft  l'aflion 
de  fauter.  II  y  a  de  plufieurs  fortes  de  fauts; 
le  faut  de  la  carpe  ,  le  faut  du  mouton  ,  le  faut 
du  crapaut  ,  le  faut  du  meunier  ,  le  faut  du 
poltron.  Les  fauts  périlleux,  ce  font  des  fauts  que 
les  Italiens  apellent ,  fali  moriali ;  parce  qu'on 
ne  les  fauroit  faire  ,  fans  mettre  fa  vie  en 
quelque  hafard  ,  &  qu'il  s'y  faut  prendre  avec 
beaucoup  de  précaution.  (  Faire  les  fauts 
périlleux.  ) 

Saut.  [  Tripudiatio.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  terme 
de  Danfe ,  &  il  y  a  plufieurs  fortes  de  fauts  ; 
le  faut  fimple  ,  le  faut  batu ,  le  faut  de 
Bafque  ,    &c. 

Saut.  [  Prœceps  aqu€  lapfus.  ]  Il  fe  dit  des 
eaux  ,  &  fignifie,  une  chute  d'eau.  Voïez  Cafcadc 
&    Cataracte. 

\  Au  faut  du  lit.  [  Statim  à  lecîo.  ]  C'eft-à-dire  , 
au  moment  qu'on  fe  levé. 

•[■  *  On  lui  a  fait  faire  un  faut  en  r  air.  [Laque» 
fufpenfus.]  C'eft-à-clire,  on  la  pendu,  on  l'a 
jeté  de  haut  en  bas. 

■}•  *  Faire  le  faut  de  rAlemand.  [  A  lecio  ad 
menfim.  ]  De  la  table  au  lit ,  &  du  lu  à  la  table. 

(  t  *  Tout  y  fait  le  faut  périlleux , 
Jusqu'aux  bouteilles  deux  à  deux. 

C'eft-à-dire  ,  on  jeté  &  on  renverfe  tout.  ) 
De  pUinfaut,    adv.    [  Ex  aquo  faltu.  ]    Tout 

d'un  faut.  (Sauter  un   foffé  de  plein-faut.  ) 
Saut.  [Crurum    ex  orbe  glomeratio.]   Ce  mot, 

en  terme  de  Manège,    veut  dire,    capriole.  (A 

chaque  faut  ou  capriole  que  fait  le  cheval ,  il 

levé  le  devant. 

L'air  d'un  faut  &  un  pas  ,  eft  le  maiiége  par 

haut  d'un  cheval  qui  entre  deux  fauts ,  marque 

une  courbette. 
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Deux  pas  &  un  faut ,  c'eft  un  manège  compofé 
de  deux  courbettes  terminées  par  une  capriolc. 

Sautant,  adj.  [Indecufim  trajeclus.]  Il  fe 
dit,  en  terme  de  Biafon,  du  bouc  &  de  la 
chèvre  ,  lon'qu'on  les  repréfente  en  la  même 
artietie  que  les  lions  rampans. 

Sauteltr  ,  V.  a.  Il  faut  écrire  &  prononcer 
fautilUr.  [  Suhfulian ,  fubfdire.  ]  Aler  en  ("autant 
tant  foit  peu.  (  Les  grenoiiilles  vont  en  fautiliant. 
Infede  qui  ne  fait  que  fautiller.  Les  petits  cailloux 
ne  font  que  frifer  le  deffus  de  l'eau,  ou  familier 
à  petits  bons  fur  les  vagues.  Abl.  Minut.) 

Sautkllf  ,  [  rtviradix.  ]  Terme  à' Agriculture 
Ceft  un  farment  qu'on  tranfplante  avec  la  racine. 
Sauter,  v.  a.    {Sulirc.']  Faite  des  fauts. 
Faire  un  faut.  Franchir  par  le  moien  d'un  ou  de 
plufieurs  fauts.  Faire  un  éfort  pour  iranfporter 
fon    corps    d'un    lieu    à    un    autre  d'une  feule 
fecouffe.  (  Sauter  un  foffé.  Sauter,  fe  dit  quel- 
quefois dans    un  fens   neutre ,    comme   en  cet 
exemple.  11  ne  fait  que  danfer  &   fauter.  Les 
finies  &  les  écureuils  fautent   de  branche   en 
branche.  Sauter  a  piez  joints.  Sauter  à  clochepié. 
Sauter  tant  de  femelles)    Sauter  à  bas  du   lit. 
[  Salire.'\  C'eft  fe  lever.  (Sauter  de  joie.  Sauter 
au    cou   de    quelcun    pour    l'embraffer    &    le 
careffer.  )   Sauter  aux  yeux  de  quelcun.  [  Involare 
in  oculos.  ]  C'eft  fe  jeter  fur  lui  pour  le  batre. 
Sauter.    [  Evadere  ,  aufugere.  ]    S'échaper.    Se 
fauver.  (  Cette  religieufe  ennuiée  de  fa  retraite , 
a  fauté  les  murailles  du  couvent.  ) 

Si-mer.    [  Détrudere.  ]    Précipiter.    Chaffer. 
Arracher.  (On  lui  a  fait  fauter  les  dégrez.  On 
a  fait  fauter  la  tête  à  ce  Gentilhomme.  ) 
Sauter  de  joie.  [Exilire  gaudio.  ] 
Sauter  en   arrière   [  Saliendo  retrogredi.  ]    C'eft 
fe  reculer  en  fautant. 

Faire  fauter.  [  Pugillatorium  facere.  ]  Jeter  en 
l'air.  (  Ils  commencèrent  à  me  faire  fauter.  Foit. 
Ut.  ().  Faire   fauter  en  l'air.   Abl. 

t  *  Il  l'entraîne  contre  fon  gré. 
Lui  fait  fauter  plus  d'un  degré. 

C'eft-à-dire,  il  l'a  fait  décendre  fort  vîte  & 
malgré  elle  ,  en  la  pouflant  de  force.) 

Faire  fauter.  [  Evertere  ,  deturbare.  ]  Ces  mots 
fiçnifient  encore ,  détruire ,  démolir.  (Faire  fauter 
une  muraille  ,  un  baftion  ,   &c.  ) 

-j-  Je  lui  ferai  fauter  le  bâton.  [  Ad  id  quod  volo 
quamvis  inviturn  cogam.  ]  C'eft-à-dire  ,  Il  faudra 
qu'il  faffe  malgré  lui  ce  que  je  défire. 

■\  Cela  me  fait  fauter  aux  nuis.  [  Id  mt  tranf- 
verfum  agit.]  Pour  dire,  cela  me  met  en  colère. 

*  Sauter  d'un  fujet  à  un  autre.  [  Mutare 
Sermonem.]  C'eft  pafl"er  d'un  fujet  à  un  autre  , 
&  cela  fans  beaucoup  de  liaifon.  On  dit  dans 
le  même    fens  ,  fauter   de  branche  en  branche. 

*  Sauter  ,  v.  n.  {  Dilabi.  ]  Il  fignifie  ,  périr  , 
être  perdu  ,  en  parlant  de  bien.  En  ce  fens  ,  il 
eft  un  peu  comique.  (Il  faut  que  tout  mon  bien 
faute  ,  fi  je  perds  mon  procès.  )  Si  fes  créanciers 
le  pourfuivent ,  ils  feront  faurer  fa  maifon  ,  fa 
terre  ,  fon  Ofue ,  &c.  C'eft-à-dire ,  Ils  les  feront 
vendre  par  décret. 

*  Sauter.  [  Omittere  ,  prxtermittere.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  des  gens  qui  lifent ,  c'eft  pafer. 
Paffer  par  deffus  quelque  chofe  fans  le  lire.  (Sauter 
une  ligne.  Sauter  un  mot,  un  chapitre,  &c.  ) 
On  dit  auftî  d'un  Imprimeur  ,  qu'/V  faute  un  mot , 
une  ligne ,  lorfqu'il  les  a  omis  en  compofant. 
Un  écolier  faute  quelquefois  une  partie  de  fa 
leçon  en  la  récitant. 
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*  Sauter.  [Obi  ter  traclare.  ]  Paffcr  légèrement 
fur  quelque  chofe.  Ne  pas  aprofondirles  matières. 
(  Ce  Théologien  ne  fait  que  fauter  fur  les  belles 
queftions  de  Pofi;ive,  c'eft  un  vieux  pédant 
tout  hériffé  d'entitez  Péripatéticiennes.  ) 

*  Sauter.  Infdire.  [Terme  Ao,  Mer  ,  qui  fe  dit 
des  vents.  Il  fignifie  ,  changer  &  paf'er  d'un 
rumb  à  l'autre.  (Le  tems  fut  très-rude,  &  les 
venis  fautèrent  tellement  de  rumb  en  rumb  , 
qu'en  l'efpace  de  vingt-quatre  heures  ils  firent 
le  tour  de   la  bouffole  ,   Guillety  Navigation.) 

Faire  fiuter  un  vaij'eau.  C'eft  mettre  le  feu 
aux  poudres. 

On  dit  qu'«««  chofe  faute  aux  yeux.  [In  oculos  ' 
incurrit.  ]    Pour  dire  qu't;//«  efl  vijlble  ,   claire  6* 
certaine. 

^k-^  Nous  difons,  cela  efl  évident,  il  faute  aux 
yeux.  Phrafe  métaphorique  dont  on  fe  fert , 
même  en  écrivant.  Le  Père  Bouhours ,  Suite 
des  Remarques  nouvelles ,  dit  :  «  Je  doute  que 
«  fauter  aux  yeux  ait  un  régime;  cela  faute  aux 
»  yeux  ;  &  je  ne  fais  fi  l'on  dit  bien  :  cela  faute 
M  à  mes  yeux  ;  cela  faute  aux  yeux  de  tout  U 
»  monde.  » 

"{■  *  Reculer  pour  mieux  fauter.  [  Ad  melius 
differre.  ]  Façon  de  parler  proverbiale.  C'eft 
temporifer,  pour  attendre  une  occafion  favo- 
rable de  faire  réuflîr  fon  entreprife. 

Sautereau  ,y.  m.  [Fidicularis  organî pleclrum 
fuhfultans.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  certains  inftrumens 
de  mufique  ,  comme  de  clavecins  &  d'cpinettes. 
C'eft  un  petit  morceau  de  bois  dans  une  mortaife, 
lequel  fe  remue  &  fait  fonner  la  corde  par  le 
moien  d'une  plume  qu'on  met  dans  la  languette. 
(Les  fautereaux  de  ce  clavecin  ou  de  cette 
épinette  ne  joiient  pas.)  Draper  les  fautereaux , 
c'eft  y  mettre  du  drap.  Redraper  les  fautereaux  , 
c'eft  y  remettre  du  drap. 

Sautereau.  [  Tormentum  bellicum  caudac 
levioris.]  Terme  de  Guerre.  Pièce  d'artillerie  qui 
n'eft  pas  renforcée  fur  la  culaffe  ,  &  qui  eft 
moins  propre  que  les  autres  à  tirer  jufte. 

Sauterelle,/,  y;  [  Locnfla.  ]  Sorte  d'in- 
fefte  qui  volant  avec  peine  ,  va  en  fautant  & 
gâte  les  herbes  ,  &  principalement  les  blez. 
(Une  fauterelle  aquatique.  Jonfon,  l.  j.  c.  i. 
Il  y  a  des  pais  où  l'on  voit  fouvent  une  fi 
grande  quantité  de  fauterelles ,  qu'elles  paroif- 
fent  de  loin  comme  de  gros  nuages ,  dont  l'air 
eft  obfcurci.  Et  parce  qu'elles  ne  laiffent  ni 
fruits  ,  ni  feuilles  fur  les  arbres  ,  elles  caufent 
de  grandes  famines.  Les  AbifTms  fe  nourriffent 
de  fauterelles.  Ludofl.  hifloire  de  l' Ahiffinie.  On 
mange  aufîi  des  fauterelles  en  Perfe ,  à  la  Chine 
&  en  divers  lieux  de  l'Orient.  Saint  Jean- 
Baptifte  fe  nourriffoit  de  fauterelles  &  de  miel 
fauvage.) 

Sauterelle.  [  Gnomon.  ]  Inftrument  qui  efl 
ordinairement  de  bois ,  qui  s'ouvre  &  fe  ferme 
comme  un  compas  ,  qui  fert  à  tracer  &  à  former 
des  angles,  &  à  prendre  des'mefures  fur  le 
trait  &  fur  l'ouvrage. 

Sauterelle.  [  Machina  contracîilis.  ]  Sorte  do 
Machine.  Voïez  x.'S-X.^g. 

^3"  Sauterelle  graduée ,  eft  celle  qui  a  autour 
du  centre  d'un  de  fes  bras  ,  un  demi  cercle  gravé 
&  divifé  en  i8o.  dégrez,  dont  le  diamètre  efl 
d'équerre  avec  les  cotez  de  ce  bras,  enforte 
que  le  bout  de  l'autre  bras  étant  coupé  en  angles 
droits  jufques  auprès  du  centre ,  marque  ,  à 
mefure  qu'il  fe  meut ,  la  quantité  de  dégrez  qu'a 
l'ouverture  de  l'angle  que  l'on  prend.  d'Avilef^ 
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t  Sautiller.   Voïez  fautdcr.  j 

Sauteur, y^OT.  [  Sahator  ,  [udio.  ]  Celui 
qui  fait  des  fauts.  (  Les  Anglois  font  les  meilleurs 
danfeurs  &  les  meilleurs  fauteurs  de  la  foire.  ) 

Sauteur.  [Equiis  faltator.'\  Tcrmc  ai  Manigc. 
Cheval  qui  manie  aux  airs  relevez  ,  qui  fait  des 
fauts  avec  ordre  &  obéiffance  entre  deux  piliers, 
qui  va  à  caprioles ,  à  balotades  &  à  croupades. 
(  Ce  fauteur  fait  des  fauts  bien  hauts  &  bien 
foutenus  avec  jufteffe  &  de  mûme  cadence. 
GuilUt.  ) 

■j*  Fous  êtes  un  hahïh  fauteur.  Ces  mots  fe 
difent  en  raillant  &  par  injure  ,  &  veulent  dire  : 
Vous  êtes  un  malhabiU.  Fous  êtes  un  fot. 

Sauteuse  ,  f.  f.  [^  Saltatrix.']  Celle  qui 
famé.  Celle  qui  fait  des  fauts.  (  Il  y  avoit  en 
l'année  i  67  8.  à  la  foire  Saint  Laurent  une  fau- 
teufe  Italienne  qui  faifoit  des  fauts  furprenans.) 

5  A  u  T  o  I  R  ,  y.  TO.  [  Decuffls.  ]  Terme  de 
Slafbn  C'eft  une  croix  de  Saint  André.  (Il  porte 
d'argent  au  fauroir  de  fable  ,  au  fautoir  de 
gueules  ,  au  fautoir  d'azur.  Colomb.  ) 

Sautriaux  ,  f.  m.  Petits  bâtons  dont  les 
Baffe- Liffiers  fe  fervent  pour  attacher  les  lames 
où  viennent  leurs  liffes.  Ils  font  de  la  forme  du 
fléau  d'une  balance ,  &  la  camperche  les  foutient. 

SAtfVAGAGi.  Toile  de  coton  ,  blanche, 
qui  vient  de  Surate. 

Sauvage  ,  adj,  [  Férus  ,  filvejlrîs.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  certaines  bêtes  &  veut  dire  qui  nejl 
point  aprivoifé  ,  féroce.  (  Animal  fauvage.  Bête 
fauvage. 

Celui-ci  prend  l'effor  vers  les  climats  fauvages , 
Cet  autre  fe  rabat  fur  les  prochains  rivages. 

Ferrant.  ) 

^^  Bêtes  fauvages.  Sont  des  bêtes  féroces. 
'Animal  fauvage.  Eft  un  animal  qui  n'eft  point 
aprivoifé ,  &  qui  fuit  les  hommes. 

Sauvage.  [Agrejïis  ,  filvejîris.\  Ce  mot  fe  dit 
des  fruits  &  des  plantes  ,  &  veut  dire  qui  vient 
fans  être  cultivé  &  dans  Us  lieux  peu  fréquente^  des 
hommes.  (  Pommier  fauvage.  Prunier  fauvage.  ) 

Feu  fauvage.  On  apelle  ainfi  une  forte  de  gale 
qui  vient  au  vifage  des  enfans. 

*  Sauvage.  [Jgrejlis.]  Ce  mot  fe  dit  des  per- 
fonnes  &  veut  d'ire  farouche.  (Homme  fauvage. 
Efprit  fauvage.  Humeur  fauvage. 

Pourquoi  cette  vertu  fauvage 

Qui  court  à  l'Hôpital ,  &  n'eft  plus  en  ufage. 

Defpréaux.  ) 

On  apelle  Sauvages  ,  les  peuples  qui  vivent 
fans  Religion  ,  fans  Loix  &  fans  Pohce ,  comme 
font  une  partie  de  ceux  qu'on  a  trouvez  dans 
l'Amérique.    [Barbari,  homincs  effirati.'\ 

■j*  Sauvage  ,  fm.  [  Salvatio  ,  rcmigatio.  ]  Terme 
purement  de  Marine.  C'eft  l'aftion  par  laquelle 
on  fauve  des  marchandifes  après  un  naufrage  , 
ou  celles  qu'on  recouvre  après  les  avoir  jettées. 
(Selon  les  coutumes  de  la  mer,  le  tiers  des 
marchandifes  fauvées  apartient  à  ceux  qui  en 
ont  fait  le  fauvage.  ) 

Ç3"  L'Ordonnance  maritime  de  1681.  tit. 
des  Naufrages  ,  art.  11.  veut  qu'après  le  naufrage, 
le  falaire  de  ceux  qui  ont  été  emploiez  à  fauver 
les  éfets  ,  foit  réglé  fur  l'état  de  leur  travail. 
Et  dans  V article  ij.  il  eft  décidé  que  s'il  ne  fe 
préfente  point  de  réclamateur  dans  le  tems 
préfigé  par  la  même  Ordonnance,  les  marchan- 
difes fauvées  feront  vendues  par  les  Oficiers , 

6  le  prix  fera  emploie  au  paiement  des  falaires 
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des  Ouvriers.  Et  fi  les  vaiffeaux  &  éfets  échouez 
ou  trouvez  fur  le  rivage  ,  ne  font  pas  réclamez 
dans  l'an  &  jour  ,  ils  doivent  être  partagez 
entre  Sa  Majeflé  ou  ceux  qui  font  en  droit ,  &C 
M.  l'Amiral  ;  les  frair  dufauvement  &  de  JulHce 
préalablement  pris  fur  le  tout.  Jn.  26.  Et  dans 
l'article  zj.  il  eft  porté  que  fi  les  éfeis  nau- 
fragcz  ont  été  trouvez  en  pleine  mer  ,  ou  tirez 
de  fon  fond  ,  la  troifiéme  partie  en  doit  être 
délivrée  inceft'amment  &  fans  fraix  ,  en  efpéces 
ou  en  deniers  à  ceux  qui  les  auront  fauvez. 
A  l'égard  des  chofss  du  cru  de  la  mer  ,  comme 
ambre  ,  corail,  poi.Ton ,  lard  ,  oie.  qui  n'auront 
apartenu  à  perConne  ,  elles  demeureront  entiè- 
rement à  ceux  qui  les  auront  trouvées  au  fond 
de  la  mer  ;  &  fi  elles  ont  été  trouvées  fur  les 
grèves  ,  ils  n'en  auront  que  le  tiers,  ^^rt.  zç). 
Remarquez  que  l'Ordonnance  fe  fert  du  terme 
fauvemtnt ,  qui  eft  plus  naturel  que  fauvage. 

Sauvage.  [  Morofus  ,  femifcrus,  ]  Figurément 
fe  dit  d'un  homme  qui  fuit  le  monde  ,  &  qui 
aime  la  retraite  ,  &  de  ceux  qui  ont  l'humeur 
fiintafque  ,  &  qui  ne  fe  peuvent  civllifer.  (  Les 
Prédicateurs  ne  devroient  pas  faire  la  piété  plus 
fauvage  qu'elle  n'eft.  Sairit  Evrcm.  Les  favans 
de  profeffion  ont  dans  leurs  manières  je  ne  fçai 
quoi  de  rude  &  de  fauvage.  Belkg.  ) 

Sauvageon, yiTO.  [  Inftivaflvcfris  arbor.  ] 
Terme  de  Jardinier.  C'eft  un  arbre  qui  n'a  point 
été  grcfè.  C'eft  un  arbre  qui  vient  naturellement 
&  fans  culture.  (  Enter  fur  un  fauva^eon.  L'n 
fort  beau  fauvageon.  ) 

•j-  Sauvagin,  Sauvagine,  ad/.  [  Ferinus.'\ 
Il  fè  dit  du  goût  de  la  chair  des  bêtes  fauvaç^es 
qu'on  prend  à  la  chafl'e.  (  Goût  fauvagin.  Les 
chiens  ne  mangent  guéres  des  oifeaux  qui  fen- 
tent  le  fauvagin.  ) 

Sauvagine  ,  f  f.  [  Ferina  caro-l  II  fignifie  toits 
les  oifeaux  &  toutes  les  bêtes  qui  fentent  le  fauvagin. 
(  C'eft  un  pais  plein  de  fauvagine.  )  On  dit  aufli 
trafiquer  de  fauvagine  ,  quand  on  vend  des  peaux 
de  renards  ,  fouines  ,  martres  ,  &c, 

Sauvaguze'e  ,  //  Toiles  blanches  de 
coton  qui  viennent  des  Indes  Orientales.  Il  y 
en  a  qu'on  apelle  Balayées ,  &  d'autres  Sauva- 
guiées-Doutis. 

Sauve.   Ydiez  fai/f. 

Sauve  GARDE,  y!  y.  [  Cllentela  ,  tutela.  j 
Lettres  avec  les  armes  du  Roi  par  lefquelles 
Sa  Majefté  défend  à  fes  fujets  de  faire  aucun 
tort  au  lieu  ou  à  la  perfonne  qu'il  prend  fous 
fa  proteâion.  (  On  afiche  la  fauvegarde  à  la 
porte  de  celui  que  le  Roi  conferve ,  ou  à  un 
poteau  qui  eft  dans  une  place  publique.  La 
fauvegarde  eft  ordinairement  fur  une  feuille 
de  fer  blanc.  ) 

*  Sauve-garde.  [  Régis  diploma  tutelare.  ]  Pro- 
teftion.  (Se  mettre  fous  la  fauvegarde  du  Roi.) 
Sauve-garde  ,  f.  m.  [  Satelles.  ]  Cavalier  qui 
a  un  hoqueton  bleu  avec  deux  fleurs  de  lys  en 
broderie  ,  l'une  d'un  côté  l'autre  de  l'autre  ,  & 
cette  infcription  au-defi"us  ,  Sauve-garde  du  Rei. 
(  Le  fauve-garde  demeure  à  l'entrée  du  lieu 
qu'il  conferve  ,  pour  empcher  le  défordre  des 
foldats  débandez.  Le  Roi  a  fait  une  compagnie 
de  fauve-gardes  de  deux  cens  maîtres.  Voïez 
l'Art  de  la  guerre  ,  ck.  2j.) 

Sauve-garde ,  f  f    [  Funis  tutelaris.  ]  Terme 

de  Mer.  C'eft  une  corde  pour  marcher  en  fureté 

fur  les  mâts    de  beaupré.    (  La  fauve-garde  fe 

rompit  &  il  tomba  dans  la  mer.  ) 

1         SAuviMENT,y.  /n.  Terme  de  Commerce  de 
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Mer.  On  dit  ({'o'un  vaiffeau  ejl  arrivé  en  honfau- 
vcmeiu,  pour  dire  qu'il  eft  arrivé  à  bon  port , 
fans  aucun  accident. 

Sauvement.  Salut.  Mais  ce  mot  n'eft  plus 
en  ufage. 

Sauvc-rahan  ,  f.  rrz,  [  Fun'ium  fcanfilium  tiita- 
men.  ]  Terme  de  Marine.  Anneau  de  corde  qu'on 
met  près  des  bouts  des  grandes  vergues  ,  afin 
d'empêcher  que  les  rabans  ne  foient  coupez  par 
les  écoutes  des  hunes. 

Sauver,  v.  a.  [  Scrvarc  ,  rcddtrt  Incolumen.'] 
Délivrer  de  danger  &  de  peine.  Garantir  de 
quelque  perte.  Empêcher  de  périr.  (  Il  entra 
dans  la  ville  qu'il  venoit  de  fauver.  Faug.  Quint, 
liv.  J.  ch.  4,  Sauver  la  vie  à  quelcun.  yaug. 
Quint,  liv.  3.  Sauver  fon  ame  du  martire.  Fait.) 

Sauver.  \_Liberare.']  Epargner.  Délivrer.  (Cela 
me  fauvera  des  peines  &  de  la  dépenfe.  Le 
Comte  de  Biijjï  ,  HiJIoire  amoureufe.  ) 

*  Sauver.  [  Salutem  ccternam  procurare.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  terme  de  Piété.  Procurer  le  falut 
éternel.  Etre  caufe  du  falut  éternel  d'une  ou  de 
plutieurs  perfonnes.  (  Sauver  fon  ame.  ) 

*  Sauver  fa  gloire.  [Famam  fervare.l  Ablanc. 
C'eft  empêcher  que  notre  gloire  ne  foit  ternie 
ou  ofenlée. 

*  Ne  pouvant  fauver  fa  conduite  ,  je  juftifiois 
fes  intentions.  Le  Comte  de  Bufji.  [  Speciem 
rébus  date.  ]  C'eft-à-dire  ,  ne  pouvant  excufer 
fa  conduite, 

*  Sauver  une  contradiclion.  [  Rcpugnantia  conci- 
liare.  J  C'eil  concilier  deux  paffages  qui  femblent 
contraires. 

*  Sauver  une  diffonance,  [  Tonum  diffonum 
corrigere.]  Terme  de  Mujique.  C'ert  la  faire  fuivre 
d'un  des  acords  qu'elle  femble  demander  natu- 
rellement. Les  diffonances  majeures  doivent  être 

fauvéis  en  montant  d'un  femi-ton,  &  les  mineures 
en  defcendant  diatoniquement. 

Sauver  les  aparences.  [  Plianomena  exponere.  ] 
Terme  A'Ajîronomie.  C'eft  expliquer  les  Phéno- 
mènes félon  les  principes  de  quelque  hipotefe. 
*  Ces  mots  ,  au  figure  ,  fignifient  ,  cocker  aux 
yeux  du  monde  tout  ce  qui  peut  donner  du  fcandale. 
[^Speciofo  &  lioneflo  habitufe  mentiri  apud homines.^ 
Voïez  Aparence, 

*  Sauver  la  grille.  [  Craticulam  defendere.  ] 
Terme  de  Jeu  de  paume.  C'eft  empêcher  que 
la  baie  n  y  entre.  On  dit  auftî  fauver  les  cartes. 
Voilà  un  coup  qui  me  fauve  la  partie. 

■{■  Sauver  la  cluvre  &  les  chous.  [Se  à  periculo 
expcdire.  ]  Proverbe  qui  veut  dire  ,  fauver  tout , 
ne  rien  mettre  au  hasard. 

Se  fauver ,  v.  r.  [Se  periculo  eripere.'\  S'écha- 
pcr.  Se  tirer  de  danger  &  de  péril.  (  Il  s'eft 
fauve  de  prilon  la  nuit.  Se  fauver  d'un  naufrage.) 

Se  fauver  [  Fug^re  ,  fecedere.  ]  Se  retirer  en 
quelque  lieu  comme  dans  un  azile.  (Se  fauver 
en  quelque  endroit.  Ablanc.  Arr.  liv.  i.  Il  s'eft 
fauve  en  Angleterre. 

Je  me  fauve  à  la  nage  &  j'aborde  où  je  puis. 

Defpréaux.) 

*  Se  fauver.  [  Vitam  oeternam  adipifci.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  Piété.  Faire  fon  falut.  (  Il 
faut  fonger  à  fe  fauver  ,  &  c'eft  pourtant  à  quoi 
par  malheur  on  ne  fonge  guère. 

Ce  n'eft  point  fans  regret,  Phili' ,  que  je  vous  quitte, 
Où  que  j'aille  ici  bas  je  ne  puis  mieux  trouver  ; 
Je  connois  votre  prix  ,  je  fçai  votre  mérite  ; 
Mais  il  /(  faut  fauver. 

Patns,poif.  in-4".  p.  5.) 


S  A  U,     S  A  X.     S  C  A. 

*  Se  fauver.  [  Damnum  compenfare  ,  refarclre.'X 
Ce  mot  fignifîe  auÏÏi  ,  ne  rien  perdre  ,  fe  dédom- 
mager. (  Ce  marchand  donne  fes  marchandifes 
à  un  fi  bas  prix  ,  qu'on  ne  fçait  comment  il  s'y 
peut  fauver.  Ce  Tailleur  fait  bon  marché  de 
la  façon  des  habits  ,  mais  il  fe  fauve  fur  les 
fournitures.  ) 

Sauveterr.e  ,  f.  m.  [ Marmor falvœ  terra.  1 
Efpéce  de  marbre  ,  d'un  terroir  qu'on  apelle 
fauve-terre  ,  dont  le  fond  eft  no  r  ,  avec  des; 
taches  &  des  veines  blanches  &  j'aunes,  A 
Paris  les  ouvriers  l'apellent  Brèche. 

Sauveur, y!  m.  [  Redcmptor  ,  fervator.  ] 
Ce  mot  veut  dire  celui  qui  fauve  ,  &  il  s'entend 
proprement  du  Fils  de  Dieu.  Ainfi  on  dit,  Jefus- 
Chrifl  efl  U  Sauveur  des  hommes.  Il  faut  adorer 
le  Sauveur  du  monde  ,  parce  qu'il  efl  mort  pour 
nous  ,   &c. 

Sauveurs,  y^OT.  [  Confervatores.  ]  Terme 
de  Mer.  Il  fe  dit  de  ceux  qui  fauvent  ou  pèchent 
des  marchandifes  perdues  en  mer. 

Un  yvrogne  dit  en  parlant  du  vin ,  après  Dieu 
voilà  mon  Sauveur. 

S  A  X. 

Saxatile  ,  adj,  [  Saxatilis.  ]  Qui  eft  parmi 
les  pierres  &  les  cailloux.  (  Le  Scare  eft  un 
poiffon  faxatile.)  Il  y  a  des  plantes  faxatiles  , 
comme  le  farrafi.  Acad.  Franc. 

Saxifrage,//.  [  Saxifraga.  ]  Plante  qui 
poufle  des  feiiilles  dentelées  ,  dont  le  fruit  eft 
rond  ,  &  qui  pafl"e  pour  un  grand  diurétique. 
Âcad.  Franc.  Ce  mot  eft  fait  de  deux  mots 
latins  ,  faxum  ,  pierre  ,  &  frangere  ,  brifer. 

Saxifrage  ,  adj.  &  fubfi.  On  a  donné  ce  nom 
aux  médicamens  qu'on  croit  capables  de  brifer. 
la  pierre  dans  les  reins  &  la  veffie. 

S  C  A. 

Se AB E L LON  ,  yi  /Tz.  [  Scabellum,  ]  Terme 
^Architecture.  Efpéce  de  piédeftal  ordinairement 
quarré  ,  ou  à  pans  ,  haut  &  menu  ,  profilé  en 
manière  de  baluftre  pour  porter  un  bufle ,  une 
pendule,  &c. 

Gaine  de  fcabellon.  C'eft  la  partie  ralongée 
qui  eft  entre  la  bafe  &  le  chapiteau  du  fca- 
bellon qui  va  en  diminuant  du  haut  en  bas  ,  & 
qui  a  la  forme  d'une  gaine. 

ScABiEusE  ,  f.  f.  [  Scahiofa.  ]  Sorte  de 
plante  dont  il  y  a  de  plufieurs  fortes  ,  qui  fleurit 
ordinairement  rouge  ou  bleue  ,  mais  d'un  bleu 
qui  tire  fur  la  couleur  de  pourpre,  (  La  fcabieufe 
eft  chaude  &  feche.  ) 

'Scabreux, Scabreuse,  adj.  [  Afper, 
fcabrofus.  ]  Il  fe  dit  au  propre  ,  des  chemins 
rudes  &  inégaux  ,  oit  il  eft  dangereux  de  bron- 
cher &  de  tomber.  Au  figuré  ,  il  fe  dit  des 
chofes  &  des  perfonnes  ,  &  fignifie  délicat , 
dificile  à  manier  ,  ou  il  efl  aifé  de  fe  tromper  , 
dangereux.  (  C'eft  une  afaire  fcabreufe.  Efprit 
fcabreux.  ) 

Scalene  ,  adj.  \_Scalenus.'\  Ce  mot  vient 
du  Grec.  C'eft  un  terme  de  Géométrie.  Triangle 
fcalene  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  a  les  trois  cotez  & 
les  trois  angles  inégaux.   (  Figure  fcalene.  ) 

Scalene.    [  Mufculi  Jcaleni.  ]     Se   dit    auftî   de 

deux  mufcles  qui  Icrvent  au  mouvement  du  cou. 

Scalin  ,  f.  m.  \_Scalenus  Niimmus.  ]   Petite 

monnoie  qui   vaut   vingt-fept  fols    &  dont   on 

fe  fert  du  côté  de  Sénega,   Il  y  en  a  auftî  de 

trois 
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trois   fols  neuf  deniers  ,  de   fept   fols    &   de 
treize  fols. 

S  CALME  ,//  [  Scalmus.  ]  C'eft  le  bout 
de  la  pièce  de  bois  qui  forme  la  côte  d'un 
navire  ,  fur  laquelle  s'apuient  les  rames  pour 
fe  mouvoir ,  &  qui  leur  fert  de  centre. 

ScALPEL,//72.  Inftrument  de  Chirurgie, 
dont  on  fe  fert  principalement  pour  les  diflec- 
tions  anatomiques.  M.  Col-de-Villars  en  donne 
la  defcripiion  dans  fon  Diftionnaire  des  termes 
de  Médecine  &  de  Chirurgie. 

S  c  A  M  o  N  e'e  ,  y^  /^  [  Scammoniti.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec.  C'eft  une  efpéce  de  plante 
purgative  ,  de  la  racine  de  laquelle  fortent  des 
branches  vifqueufes  &  velues.  La  racine  & 
les  fleurs  de  la  fcamonéi  font  blanches. 

Scamonéc.  \_Scammonium.^  Suc  condenfé  de 
la  racine  de  la  fcamonéc ,  lequel  purge  la  bile 
&  les  férofitez.  Lifcamonee  purge  les  humeurs 
biiieufes  ,  mais  elle  eft  contraire  à  l'eûomac. Dal. 
Scandale,  y.'  m.  [  Offcnflo  ,  ojfcndictilum.  ] 
Mot  qui  vient  du  Grec.  Aûion  ,  ou  exemple 
qui  donne  aux  autres  ocafion  de  pécher.  Tout 
ce  qui  eft  caufe  que  d'autres  fe  portent  au  péché. 
Tout  ce  qui  fcandalife.  (  Un  grand  fcandale. 
Evitez  le  fcandale  ,  parce  que  le  fcandale  eft 
uti  péché.  Faire  du  fcandale.  Exciter  ,  caufer 
du  fcandale.  Il  eft  arrivé  un  étrange  fcandale. 
Apaifer  le  fcandale.  Cela  réveille  les  calomnies 
qu'on  a  publiées  contre  eux  au  grand  fcandale 
des  gens  de  bien. 

Scandaleux  ,  Scandaleuse  ,  adj.  [  Homo 
pejjïmi  exempli.  ]  Qui  porte  fcandale.  Qui  caufe 
du  fcandale.  (  Exemple  fcandaleux.  Conduite 
fcandaleufe.  Vie  fcandaleufe.  Voïez  Cronique 
fcandaUufe.  ) 

Scandaleusement  ,  adv.  [  Cum  muhorum 
off'cnJïone.'\  Avec  fcandale.  (S'emporter  fcanda- 
leufement.  Patru, plaidoU  y.  Trahir  fcandaleu- 
fement  la  grandeur  de  fa  maifon.  Patru  ,pl.  ij. 
Vivre  fcandaleufement.  Saint  Ciran.  ) 

Scandaliser,  V.  <z.  [  Offendere  ,  cj/c  malo 
(xemp/o.]  Donner  fcandale.  (Les  gens  d'Eglife 
doivent  fur  tout  prendre  garde  que  leur  vie  ne 
fcandalife  perfonne.  ) 

*  Scandalifer.  [  Offindere.']  Ofenfer.  Choquer. 
(  Ces  ordures  ont  fort  fcandalife  les  Dames. 
On  eft  fort  fcandalife  de  fon  procédé.) 

•j-  Scander,  v.  a.  [ Scandere. ]  Terme  de 
CoUge ,  qui  1  e  dit  en  parlant  des  vers  Grecs  & 
des  vers  Latins.  C'eft  mefurer  les  piez  des  vers , 
&  remarquer  les  filabes  longues  &  les  brèves. 
(  Scander  un  vers.  ) 

Scapulaire,///:.  [  Fejlis  M.  Firginis. ] 
Mot  qui  vient  du  Latin.  Ce  font  deux  petits 
morceaux  d'etofe  de  couleur  fort  brune  ,  atachez 
l'un  haut  &  l'autre  bas ,  à  quelque  diftance  l'un 
de  l'autre  avec  deux  galans  ,  que  plufieurs 
perfonnes  du  fiécle  de  l'un  &  de  l'autre  fexe 
portent  au  cou  en  forme  de  petit  habit.  On  fait 
bénir  ce  fcapulaire  aux  Carmes ,  &  l'on  fe  fait 
écrire  fur  le  livre  de  la  confrairie  :  puis  en 
faifant  la  femaine  quelque  abftinence  ,  &  difant 
tous  les  jours  quelques  prières ,  qui  font  défi- 
gnées,  on  gagne  les  indulgences  qui  font  atachées 
à  ce  petit  habit.  (  Prendre  le  fcapulaire.  Porter 
le  fcapulaire.  Etre  de  la  confrairie  du  fcapulaire. 
11  y  a  plufieurs  petits  livres  qui  traitent  du 
fcapulaire  &  de  fon  origine.  ) 

Scapulairc.  [  Vejlïs  opcrarla.  ]    Terme  de   Reli- 
gieux &  dî  RiLigiaife.   C'eft  une  bande  d'étofe 
large  d'environ  un  pié,  laquelle  prend  par  devant 
Tomi  1 1 L 


S  C  A.     S  C  E.  54J 

&  par  derrière  jufqu'aux  talons.  (  Scapulaire 
de  jour.  Scapulaire  de  nuit.  Scapulaire  blanc. 
Scapulaire  noir.  )  Les  Religieufes  novices  por- 
tent dans  quelques  Ordres  le  Scapulaire  blanc  , 
&  le  quitent  pour  prendre  le  noir  lorfqu'elles 
font  profeffes.  Le  fcapulaire  de  nuit  n'eft  pas 
fi  grand  que  le  fcapulaire  de  jour. 

Scapulaire  ,  f.  m.  Terme  de  Chirurgien.  Efpéce 
de  bandage  dont  on  fe  fert  pour  foutenir  la 
ferviettc  ,  ou  les  bandages  du  bas  ventre. 

S  c  a  R  a  M  ou  c  n  E  ,  y;  m.  [Scaramucus.^  Ce 
mot  vient  de  l'Italien.  Boufon  de  comédie  Ita- 
lienne. (Scaramouche  eft  plaifant  ,  mais  il  eft 
froid  auiii.  ) 

S  c  A  R  a  B  e'e  ,y^  OT.  [  Scaraheus.  ]  Petit  infeâe 
que  le  peuple  apelle  foiiilUmerde.  Il  y  en  a  un 
autre  qu'on  nomme  ccrvolant. 

Se  A  RE,/  m.  [^Scarus.]  Poiffon  qui  dort 
entre  les  rochers ,  &  qu'on  ne  prend  jamais  que 
de  jour. 

Scarificateur  ,  /  m.  Inftrument  de 
Chirurgie  dont  on  fe  fervoit  autrefois  pour  faire 
tout  d'un  coup  plufieurs  fcarifications  à  la  peau  , 
après  l'aplication  des  ventoufes.  Voïez  la  def- 
cription  qu'en  fait  M,  de  Col-de-Villars  dans  fon  . 
Diclionnaire, 

Scarification  ,  f.f.  [  Scarificatlo. ]  Terme 
de  Chirurgie.  C'eft  une  légère  incifion  de  la  pre- 
mière peau.  Deg.  (Faire  une  légère  fcarification.) 

Scarifier, V.  a.  [ Scarificare. ]  Terme  qui 
vient  du  Grec  ,  &  qui  eft  proprement  un  terme 
de  Chirurgie.  Il  fignifie  découper.  Faire  de  petites 
taillades  fur  les  épaules.  (  On  a  fcarifié  Monfiei^r 
un  tel  par  l'ordre  du  Médecin.  ) 

Scarificateur,/,  m,  [ Scarificator.  ] 
Inftrument  de  Chirurgien  avec  lequel  il  fcarifié 
&  fait  plufieurs  incitions  tout  d'un  coup. 

ScARiOLE,ou Endive.  \_Scariola Arabum.'\ 
Plante  qui  eft  humeûante  &  apéritive. 

Scarlatine,  adj.  Terme  de  Médecine. 
On  apelle  fièvre  fcarlatine ,  une  fièvre  continué 
acompagnée  de  taches  rouges  comme  de  l'écar- 
late ,  d'où  vient  fon  nom.  Elle  eft  plus  fréquente 
en  Eté  qu'en  Hy  ver.  Elle  ataque  principalement 
les  enfans. 

ScAViLLON  ,  ou  EscAviLLQN  ,f.m.  Drogue 
qu'on  met  au  nombre  des  épiceries.  Quelques- 
uns  la  prennent  pour  le  menu  de  la  canelle  fine  ; 
d'autres  veulent  que  ce  foit  la  canelle  matte  ;  6c 
d'autres  encore  la  cafjîa  lignea. 

S  ç  A  V  O  i  R.  Voïez  favoir. 

S  GAZON.  Terme  de  Poejîe  Latine  ,  qu'on 
apelle  autrement  Jambe  hoiteufe.  C'eft  une  efpéce 
de  vers  qui  avoit  en  fon  cinquième  pié  un  ïambe, 
en  fon  fixiéme  un  fpondée  ,  &  qui  pour  le  refte 
ne  diféroit  point  du  vers  ïambique,  (  La  Préface 
des  Satires  de  Perfe  eft  compofée  de  vers 
Scaxpns.  ) 

S  C  E. 

S  c  E  A  u  ,  /  TO,  [  Slgillum ,  fignum.  ]  Cachet. 
Ce  mot  àefceau  fe  dit  en  parlant  d'afaires.  { 11  y 
a  de  grands  fceaux  &  de  petits  fceaux.  Le  grand 
fceau  eft  le  fceau  de  la  grande  Chancelerie ,  fur 
lequel  on  imprime  la  figure  du  Roi.  Ce  fceau 
eft  gardé  par  Monfieur  le  Chancelier  ,  ou  le 
Garde  des  fceaux ,  &  c'eft  en  ce  fceau  qu'on 
expédie  toutes  les  lettres  de  commandement  & 
de  finance  ,  &  celles  de  Juftice  concernant  les 
afaires  qui  pendent  au  Confeil  d'Etat ,  ou  au 
grand  Confeil.  On  dit ,  Lettres  fcelUes  du  grand 

Z  z  z 


54^ 


se  E. 


fceau  de. cire  jaune.  Sur  le  repli  parle  Roi,  & 
fceilê  du  grand  jlenu  de  cire  rouge.  Donner  les 
fceaux,  Oter  les  fceaux.  Rendre  les  fceaux. 
Loif,<>u,  I.2.C.4.)  -,    ^     ,    /• 

Le  ficit  fctau.  [Sigriummmus.  \  Ou  le  Iceau 
de  peiite  Chancélerle  ,  ou  de  Juftice.  C'cft  celui 
qui  porte  feulement  les  armes  du  Roi ,  &C  qui 
fert  à  expédier  les  aftes  de  Juftice.  (Les fceaux 
de  Jullice  étoient  autrefois  tous  diférens  ,  mais 
Philipe  le  Long  en  1319.  aïant  joint  à  fon 
domaine  les  fceaux  des  Juftices  Roiales  ,  les 
fceaux  font  devenus  publics ,  roïaux  &  doma- 
niaux. Voiez  LoiJ'cuu ,  l.  2.  c.  4.  ) 

•^^  Les  fceaux  font  des  empreintes  fur  delà 
cire  ,  ou  fur  quelque  autre  matière  ,  de  l'image 
&  des  armoiries,  &  des  devifes  connues  de  ceux 
qui  ont  droit  d'en  avoir  ,   pour  marquer   leur 
autorité,  &  leur  juridiûion.     On  difoit  autre- 
fois/ifi;/;  mais  ce  n'elt  plus  que  dans  le  Palais 
que   l'on    dit  encore  fous  le  fceel  de  ,   &c.  en 
parlant  d'un  arrêt  ,  ou  d'un  contrat  reçu  par  un 
Notaire  Roïal.  Avant  que  l'ufage  de  figner  les 
aftes  obligatoires  que  les  hommes  faifoient  en- 
tr'eux,  fût  établi  ,  on  fe  fervoit  d'une  efpéce 
de  fceau  ,  que  l'on  portoit  au  doigt  en  forme 
de  bague  ,  &  que  l'on  apella  annulas  fignatorius, 
&  que  nous  nommons  à  préfent  un  cachet.  L'ufage 
de  ces  fortes  d'anneaux  eil  bien  ancien.  Lorfque 
Pharaon  remit  tout  fon  pouvoir  à  Jofeph  pour 
commander  en  Egypte ,  il  eft  du  dans  la  Genefe, 
ch.  A.I.   V.  ^z.  qu'/7  tira  fon  anneau  de  la  main 
&  le  remit  à  Jofeph.    Et  dans  le  troifiémc  livre 
des  Rois,  ch.  zi.  v.  8.  il  eftraporté  que  Jézabel 
écrivit  des  Lettres  au  nom  d'Achab  fon  mari, 
qu'elle  cacheta  du   cachet  de  ce   Roi  ,  &  les 
envoïa  aux  Anciens.  L'Hiftoire  d'Efther  ,  cA.  J. 
v.g.  &  10.  eft  encore  un  témoignage  de  l'an- 
cienneté de  l'anneau  dont  on  confîrmoit  les  ordres 
que  l'on  donnoit  ;  car  Affuerus  perfuadé  par  les 
confeils  d'Aman  qu'il  étoit  de  l'intérêt  du  Roi 
de  faire  périr  tous  les  Juifs  ,  il  tira  de  fon  doigt 
l'anneau  dont  il  avait  acoûtumé  de  fe  fervir  ,  &  le 
donna  à   Aman.   L'ufage  des  cachets   a  fubfifté 
pendant  long-tems  dans  les  teftamens ,  dans  les 
contrats ,  &  dans  les  lettres  que  l'on  écrivoit 
à  fes  amis  ;    &  il  eft  enfin  refté  pour  autorifer 
les  volontez  des  Princes,  &  les  ades  publics. 
On  voit  parla  Loi  zi.  cod  de  tcflam.  qu'il  ne 
fufifoit  pas  pour  la  validité  d'un  teftament ,  que 
les  témoins  fignaffent  ;  il  faloit  encore  qu'ils  y 
apolafrent  leurs  cachets  ;  mais  on   a  négligé  le 
fceau  ,  &  l'on  s'en  eft  tenu  à  la  fignature ,  parce 
qu'il  parut  qu'il  étoit  plus  facile  de  contrefaire 
le  fceau  que  la  fignature  ,  dont  on  s'eft  contenté 
pour  l'autencité  des  contrats  ,  ou  du  moins  de 
i'ateftation  du  Notaire  qui  reçoit  l'ade  que  le 
témoin  n'a  pas  pu  ,  ou  n'a  pas  fçu  figner  ,  comme 
il  l'a  déclaré  en  préfence  des   autres   témoins. 
C'eft   par  cette   raifon    que    l'on    voit  encore 
plufieurs, anciens  titres  fans  fceau  ,  &  que  pour 
éviter  le  falfification ,  on  enterroit  les  fceaux 
ou  cachets  avec  ceux  qui  s'en  étoient  fervi.  La 
matière  des  fceaux  a  été  diférente  ,    &   même 
arbitraire  ;  on  en  voit  d'or  ,  d'argent ,  de  plomb, 
&  de  cire,  qui  eft  à  préfent  la  plus  ordinaire 
matière  des  fceaux  des  Rois  &  des  Souverains. 
Le  Pape  eft  le  feul  qui  fe  fert  de  plomb.    Les 
Romains  apofoient  leurs  fceaux  fur  les  ferrures 
des  portes  des  maifons  ,  fur  les  cofres  ,  fur  les 
cabinets.  jL.  jy.  §.  pater ,  de  légat,  .j*^.  Loifeau 
a  remarqué  dans  fon  Traite  des  Offices  ,  liv.  2. 
(h.  4.  que  les  Romains  n'avoient  point  comme 
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nous  des  fceaux  publics  ;  les  Empereurs  fignoient 
feulement  les  reicrits  avec  une  ancre  particulière 
zpeWée  facrum  encaufum ,  dont  les  Particuliers  ne 
pouvoient  fe  fervir  fans  encourir  la  peine  du 
crime  de  lèze-Majefté.   L'apolition  du  fceau  de 
la  Juftice,  aux  jugemens  que  l'on  y  rend,  eft  une 
fuite  de  l'ancien  ufage  pratiqué  dans  ce  Roïau- 
me  ,  où  les  Juges  fcelloient  tous  leurs  jugemens. 
Mais  dans  la  fuite  ,  le  droit  de  fceau  eft  devenu 
unique  &  domanial ,  quoi  qu'auparavant  on  ne 
fcellât  des  armes  du  Roi  que  les  aftes  où  le  Roi 
parloit  &C  étoit  intitulé.    Tous   les  fceaux  font 
réduits  à  trois  ,  le  grand  &  le  petit  fceau.  Le 
premier  eft  apofé  par  le  Garde  des  fceaux ,  &C 
porte  l'image  de  la  perfonne  du  Roi.  Le  fécond 
eft  pris  dans  les  Chancéleries  particulières  des. 
Parlemens  ,   &   a  feulement  les  armes  du  Roi 
empreintes  ;  il    eft  gardé  par   un   Maître  des 
Requêtes  ,  &  par  tour.   Il  y  a  encore  un  fceau 
pour  les  Jugemens  Prèfidiaux  ,  dont  la  garde  efl: 
unie  à  une  charge  du  Prèfidial.    L'éfet  de  ces 
trois  fortes  de  fceaux  eft  diférent.    Le  grand 
fceau  rend  l'afte  exécutoire  par  tout  le  Roïaume. 
Le  petit  fceau  n'a  d'autorité  que  dans  l'étendue 
du  parlement  où  il  eft  établi  ;  il  en  eft  de  même 
des  fceaux  des  Prélidiaux.     Ces  deux  derniers 
ne  font  point  une  partie  de  refl"ence  des  Juge- 
mens &  des  contrats  :  mais  ils  font  abfolument 
néceffaires  pour  les  mettre  à  exécution  fuivant 
les  Ordonnances  de  nos  Rois.    Voïez  LeBrett 
de  la  Souveraineté  ;  Kirchman  ,  de  annulis  ;   le  P. 
Mabillon  ,  de  re  diplomatica  ;  Loifeau  ,  au  lieu  que 
j'ai  cité;  &  Heineccius  ,  de  figilUs. 

^^  Sceau  de  la  Confejjîon.  On  dit  aufS  le 
fecret  de  la  Confeffîon.  L'on  ne  peut  le  violer  fans 
facrilège ,  parce  que  le  violement  altère  le  Sacre- 
ment ,  &  détruit  la  confiance  du  pénitent ,  qui 
peut-être  ne  fe  confefl"eroit  pas  s'il  croïoit  que 
l'on  rèvèleroit  les  allions  honteufes  ou  crimi- 
nelles de  fa  vie.  S.  Thomas  a  remarqué  dans 
le  fuplèment  de  fa  Queftion  onzième  ,  article  3. 
que  l'on  ne  fe  confefl"e  pas  à  un  homme  comme 
homme  ,  mais  comme  miniftre  de  Dieu  ,  & 
comme  à  Dieu  même.  Il  n'eft  pas  permis  au 
Confeffeur  de  difpofer  d'un  fecret  dont  il  eft 
le  dépofitaire  entre  Dieu  &  le  pénitent.  Les 
ennemis  de  la  confeffion  auriculaire  tâchent  de 
la  décrier  ,  en  difant  qu'elle  n'a  été  introduite 
qu'après  l'abolition  de  la  pénitence  publique  , 
&  que  le  fceau  eft  une  invention  purement 
humaine  &  politique.  Cette  erreur  a  été  détruite 
par  tant  de  raifons  &  d'autoritez  ,  que  l'on  ne 
comprend  pas  comment  elle  fubfifté  encore.  Le 
Concile  de  Trente  ,  feffi.  14.  cap.  5.  auroit  du 
les  détromper  ,  s'ils  avoient  cherché  de  bonne 
foi  la  vérité  ;  il  leur  auroit  apris  qu'il  n'y  a 
point  de  loi  qui  impofe  aux  pécheurs  l'obliga- 
tion de  fe  confefl"er  fecretement  à  un  Prêtre  : 
»  mais  le  Prêtre  eft  obligé  de  garder  le  fecret 
»  à  fon  pénitent ,  félon  le  témoignage  de  tous 
»  les  Pères  les  plus  anciens  qui  ont  autorifé 
»  le  fecret  de  la  Confeffion  Sacramentelle  dès 
»  le  commencement  ,  comme  elle  fe  pratique 
»  encore  aujourd'hui.  Ce  qui  détruit  la  calomnie 
»  de  ceux  qui  publient  témérairement  que  ce 
»  n'eft  qu'une  invention  humaine  ,  &  qui  n'a 
»  point  été  ordonnée  par  la  Loidivine,&qui  n'a 
»  commencé  que  depuis  le  Concile  de  Latran  , 
»  lequel  n'ordonna  pas  la  Confeffion ,  qui  étoit 
»  déjà  établie  ;  il  régla  feulement  que  ceux  qui 
»  feroient  en  âge  de  connoifTance  ,  confefïe- 
l    »  roient  leurs  péchez  du  moins  une  fois  l'année». 
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On  peut  dire  que  le  fecrct  de  la  Confeflîon  eu. 
de  la  loi  divine  ,  parce  que  la  loi  doit  être 
égale  entre  le  Prêtre  &  le  pénitent  ;  celui-ci 
cil  oblige  par  une  loi  indifpenfable  de  confeffer 
{es  péciiez  les  plus  cachez  &  de  les  confier  à 
un  Prêtre  comme  V'icaire  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  : 
n'eft-il  pas  jufte  que  ce  Prêtre  en  la  même  qualité 
garde  fidèlement  le  fecret  qui  lui  eft  confié  ? 
C'eft  ainfi  qne  raifonnent  les  Théologiens  fur 
cette  matière  ,  &  ils  ajoutent  que  la  loi  du 
fecrct  cft  fi  rigoureufe  ,  que  c'eft  la  violer , 
lorfque  par  quelque  figne  ,  &  mua ,  on  donne 
lieu  de  deviner  les  crimes  d'un  pénitent.  Voïez 
hs  Traice^  de  Lochon  &  de  l'Abé  LengUc  fur  le 
fecret  de  la  Confcffion. 

Scélérat, y^  m.  \Facinorofus,  omnifcelere  conta- 
TTiiniuus.]  Ce  mot  pris  fubftantivement  ne  fe  dit 
que  des  perfonnes  ,  6c  il  fignifie  méchant,  qui  n'a 
ni  foi  ni  loi  ,  G^uvent  ni  cœur  ni  honneur.  C'eft 
un  vrai  fcélerat ,  un  fcélerat  fameux  ,  horrible , 
déteftable.  C'eft  un  franc  fcélerat. 

De  tous  les  tours  qu'il  fait  il  ne  craint  point  l'éclat , 
U  a  permiffion  d'être  ùsnc fcélerat. 

Mifant.  a.  J.fc.  ti, 

Taifcz-vous  ,  fcélerat ,  m'écriai-je  irritée  , 
Tout  commerce  eft  fini  pour  jamais  entre  nous. 

J'en  aurois  avec  un  Athée 

Mille  fois  plutôt  qu'avec  vous. 

DcsIiouLlicres.') 

Scélérat  ,  fcélerate  ,  adj.  [  Scelejlus  ,  nefarius.  ] 
Ce  mot  vient  du  Latin  fceleratus  ,  &  il  fe  dit 
des  chofes  &  des  perfonnes  ,  &  veut  dire 
méchant ,  perfide  ,  noir  &  malin.  (  Voilà  qui  eft 
fcélerat. Mo/.  Il  eft  fcélerat.  Elle  eft  fcélerate.i)" 

Scélérate ,  f  f  \_  Facinorofa  mulier.  ]  Il  fignifie, 
mécliante  ,  perfide ,  qui  n'a  ni  foi  ni  loi.  (  Une 
franche  fcélerat*.  Elle  pafiTe  pour  fcélerate.  C'eft 
une  petite  fcélerate.  ) 

Scélératesse,  félerateffe  ,  f.  f.  [  Scelus.  ] 
Méchanceté  noire,  énorme  perfidie.  Un  Moine 
apoftat  eft  capable  de  toutes  fortes  defcélerateffe. 
(  Ce  mot  fe  prend  auffi  quelquefois  en  raillant. 
Votre  maîtreflTe  vous  a  donné  un  faux  rendez- 
vous  ,  je  ne  la  croiois  pas  capable  de  cette 
fcéleratclfe,  )  [  Irrifio.  ] 

{^p=  Le  Traducteur  des  Lettres  de  S.  Jérôme 
dit  :  Le  Peuple  Romain  ne  voulant  point  être  rede- 
vable de  la  victoire  à  la  fcélerateffe  d'un  traître  fr 
d'un  perfide. 

Scelle',  fuhfl.  mafc.  [  Sigilli  appofctio.  ]  Le 
mot  de  fcellé  eft  de  pratique  ,  &  fignifie  fccau. 
(Apofer  le  fcellé.  Lever  le  fcellé.) 

Sceller,  v.  adjectif,  [  Obfl  gnare  ,  fîgillum 
imprimere.  ]  La  première  filabe  de  ce  mot  eft 
lonsue  ;  il  fisnifie  mettre  U  fcellé.  Mettre  un  fceau. 
(  Autrefois  en  France  on  ne  fignoit  pomt ,  on 
fcelloit  feulement.  Loifeau,  l.  i.  c.  4.  Sceller 
»  une  fentence.  ) 

Sceller.  [  Obducere  ,  obpgnare ,  communire.  ] 
Terme  de  Maçon.  C'eft  faire  un  trou  dans  un 
mur ,  y  mettre  quelque  cheville ,  crampon  ,  ou 
autre  chofe  ,  &  le  reboucher  enfuite  proprement 
avec  du  plâtre  ,  afin  d'aflurer  la  cheville  ,  ou 
le  crampon.  (  Sceller  une  cheville  dans  un 
mur.  ) 

Sceller.  [  Firmare.  ]  S'emploie  figurément.  La 
Religion  a  été  fcellée  &  cimentée  par  le  fang 
des  Martirs.  L'afaire  eft  fcellée  ,  pour  dire 
conclue.   [  Statuta  res.  ] 

ScELLEUR,  fubfl.  mafculin.  [Obfîgnator.] 
C'eft  un  Oficier  qui  a  "été  érigé  en  1567.  en 
Tome  III. 
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chaque  jurIdI£lIon  pour  garder  les  fceaux  &  pour 
fceller.  Loifeau,  l.  z.  c.  4. 

S  c  E  N  E  ,  ou/t/?e  ,  [  Scena.  ]  Terme  de  Po'éfie. 
C'eft  le  lieu  où  s'eft  pafl"é  l'adion  qu'on  repré- 
fente  &  qu'on  met  fur  le  théâtre.  Ainfi  on  dit  : 
Lafcéne  eft  à  Paris,   la  fcéne  eft  â  Meffine ,   &c. 

Le  mot  eft  Grec  <rV»v»  ;  &  il  fignifie  naturelle- 
ment une  tente  ,  une  efpéce  d'habitation  portative  , 
ou  formée  pour  un  tcms  ,  de  feuillages  ,  de  toiles  , 
de  peaux  ou  d'ais  ,  félon  la  remarque  de  Servius 
fur  ces  vers  de  Virgile  : 

Tum  fylvts  fcena  corufcis 

Dcfuper  horrentiqut  atrum  nemus  imminet  umbra. 

Ovide  a  dépeint  la  fcéne  fur  laquelle  Romulus 
fit  repréfenter  les  jeux  qu'il  avoit  inventez  pour 
atirer  les  Sabins  ;  &  fa  dcfcription  nous  aprend 
ce  que  c'étoit  que  l'ancienne  (cène.  »  Vous  avez 
été  (  dit-il ,  en  s'adreflant  à  Romulus  )  le  pré- 
»  mier  qui  ait  inftitué  des  jeux  pour  atirer  les 
»  Sabins  dans  Rome  ,  dans  le  defTein  d'enlever 
»  leurs  femmes  &  leurs  filles.  Pour  lors  le 
»>  théâtre  n'étoit  point  orné  ,  ni  par  le  marbre, 
«  ni  par  les  tapifl'eries  ,  ni  par  les  peintures  ; 
»  là  un  fimple  feiiillage  rangé  négligemment, 
»  compofoit  la  fcéne  : 

Primus  follkitos  ,fecifli ,  Romulc  Judos  , 

Curn  juvic  viduos  capta  Sabina  viros  ; 

Tune  m^uc  marmoreo pendehant  vcla  theatro  , 

Ncc  fueranl  liquida  pulpiia  rubra  croco  ,' 

IlLic  ,  quas  luUrant ,  nemorofa  palatia  ,  frondes 
Simpliciter  pofua  ,  fiena  fine  ar te  fuit. 

Dans  la  fuite  des  tems ,  on  mit  une  diférence 
entre  la  fcéne  &  le  théâtre  ;  car  l'on  comprit 
fous  le  mot  théâtre ,  l'apareil  en  général  du  lieu 
de  la  repréfentation  ,  &  l'on  n'apella  fcéne  que 
l'efpace  avancé  fur  lequel  les  Afteurs  agifl'ent. 
Cet  efpace  fut  divifée  en  deux  parties  ,  l'une 
intérieure ,  &  l'autre  extérieure  ;  un  voile  ou 
tapifl"erie  en  faifoit  la  féparation  :  dans  les  tra- 
gédies ,  ce  voile  étoit  apellé  auUum  ,  &  dans 
les  comédies ,  y^(jri«OT  ,  comme  nous  l'nprenons 
de  Feftus.  La  partie  extérieure  étoit  ,  félon 
Ifidore  ,  un  lieu  vuide,  où  les  Afteurs  comiques 
ou  tragiques  récitoient  leur  rôle  ;  car  à  l'égard 
des  bateleurs  apellez  planipedes ,  parce  qu'ils 
avoient  les  piez  nuds  ,  ils  repréfentoient  leurs 
farces  dans  un  endroit  de  la  fcéne  apellé  pulpitum; 
Se  c'eft-là  que  régnoit  la  licence  &  la  liberté 
de  dire  bien  des  chofes ,  ou  baffes ,  ou  obfcénes, 
pour  divertir  le  peuple  ;  Pline  ,  dans  la  vingt- 
cinquième  Lettre  du  quatrième  Livre  ,  apellé 
certains  difcours  fades  &  impertinens  ,  ludibria 
fcend  &  pulpito  digna  ;  c'eft-à-dire,  félon  la  tra- 
duftion  de  M,  de  Sacy ,  de  bons  mots  dignes  du 
théâtre  &  des  haies.  Vitruve,  l.S.c.j.  fait  mention 
d'une  fcéne  qu'il  apellé  verfatilis  ,  &c  qu'il  expli- 
que lui-même  ainfi ,  félon  la  traduftion  de  M. 
Perraut.  »  Derrière  les  ouvertures  on  placera 
»  les  décorations  que  les  Grecs  apcllent periac- 
«  tous  ,  à  caufe  des  machines  faites  en  triangle 
»  qui  fe  tournent  ;  dans  chaque  machine  il  doit 
»  y  avoir  des  ornemens  de  trois  efpéces  qui 
»  ferviront  aux  changemens  qui  fe  font  en  tour- 
»  nant  les  diférentes  faces».  Le  Traduftenr 
remarque  enfuite  que  les  Romains  avoient  trois 
fortes  de  machines  pour  les  décorations  du 
théâtre  :  les  unes  étoient  faites  en  triangle  ,  que 
les  Grecs  apclloient  periaclous  ,  c'eft  -  à  -  dire  , 
tournantes  ;  &  les  Latins ,  verfatilfs  :  &  les 
autres  font  enc'ore  en  ufage  parmi  nous  ;  on  les 

Z  z  2  ij 


548  S  C  E. 

fait  couler  en  dedans  du  théâtre  ,  &  l'on  voit 
en  leur  places  des  décorations  diférentes  ,  on  les 
apclloit  ducliUs  y  qui  font  nos  coulices.  Mais  on 
ne  nous  aprend  point  comment  ces  machines 
tournantes  à  trois  angles  étoient  faites.  Quant 
à  la  fcéne  qui  eft  félon  notre  ufage  ,  nos  Poètes 
difent  que  les  Poèmes  dramatiques  font  com- 
pofez  de  quantité  &  de  qualité  :  à  favoir ,  de 
la  fable  ,  des  mœurs ,  des  fentimens  ,  du  langage  , 
de  l'apareil  ou  de  la  difpofition  du  théâtre  , 
&  de  la  mufique.  Sous  le  terme  fcénc  ,  nous 
comprenons  l'apareil  &  la  difpofition  du  théâtre, 
qui  fert  beaucoup  pour  l'intelligence  de  la  pièce, 
puifque  ,  comme  dit  M.  de  la  Ménardiére,  »  c'eft 
»  mal  repréfenter  ce  qui  s'eft  paffé  autrefois 
»  dans  le  cabinet  d'un  Roi,  que  de  figurer  un 
»  lieu  vague  &  ouvert  de  toutes  parts ,  comme 
»  eft  une  place  publique  ».  La  principale  régie 
qu'il  faut  obferver  dans  la  compofition  de  la 
fcéne  ,  eft  qu'elle  foit  une  j  c'eft-à-dire ,  qu'elle 
ne  change  pas  brufquement  de  pais  &  de  climat , 
enforte  que  l'on  faffe  un  grand  faut  pour  pouvoir 
fuivre  le  fil  de  l'aftion. 

Sdnc.  [  Suna.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
Poèmes.  C'eft  le  lieu  couvert  où  les  Adeurs 
joiient  leurs  perfonnages.  Pratique  du  théâtre, 
liy.  3.  ch.  y. 

(  On  vous  admire  fur  la  fcént , 
Mais  vous  n'avez  plus  de  Mécène. 

Main,  poëf. 

L'on  ne  doit  point  enfanglanter  h/céne.  ) 

Scène.  [Jclûs  dramaticl pars."]  Terme  de  Pocjîe. 
C'eft  la  partie  d'un  afte  d'un  Poème  dramatique , 
laquelle  aporte  du  changement  au  théâtre  par  le 
changement  des  afteurs.  (  Il  n'y  doit  avoir  ni 
trop  ,  ni  trop  peu  de  fcénes  dans  chaque  a£te. 
Elles  doivent  toutes  contenir  quelque  chofe  de 
nouveau,  &  être  liées  ingénieufement  les  unes 
avec  les  autres.  "Scène  qui  n'eft  pas  bien  fondée. 
Scène  qui  n'eft  pas  liée.  ) 

Seine  de  tableau.  [  TabuLifcena.  ]  Terme  de 
Peinture.  C'eft  le  lieu  où  s'eft  pafl"ée  l'aftion  qu'on 
repréfente  dans  le  tableau.  (  Voilà  une  belle 
fcéne  de  tableau.  ) 

*  Ce  phantôme  qu'on  met  fur  la  fcéne  t(l  le  fruit 
honteux  d'un  aveuglement  déplorable.  [Spe&aculum.] 
Patru  ,  plaid,  z).  C'eft-à-dire  ,  ce  phantôme  qu'on 
fait  paroîrre. 

Scène.  [  Rerum  vicifjztudo.  ]  Se  dit  figurément 
en  parlant  des  perfonnes  qu'on  joiie  ,  &  des 
changcmens  qui  arrivent  dans  les  afaires  du 
monde.  (  Cette  femme  eft  acoûtumée  à  donner 
des  fcénes  fort  divertiffantes  au  public.  La  Bruy. 
Après  M.  de  Chamillard ,  un  nouveau  Miniftre 
eft  monté  fur  la  fccne.  ) 

ScEKiQ.uE,  adj.  \^Senlcus.'\  Qui  apartient 
à  la  fcéne.  Les  Romains  ont  paffé  quatre  cents 
ans  fans  aucuns  jeux  fcéniques.  Ces  jeux  ne 
furent  inftituez  que  l'an  392.  de  Rome,  félon 
Tite-Live. 

ScENOGRAPHi  Q.U  E.  Voïcz  Scnograpkie. 

Scepticisme,/  m.  C'eft  la  fefte ,  c'eft  le 
parti  de  ceux  qui  fuivent  les  opinions  des 
Sceptiques.  C'eft  la  même  chofe  que  le  Pirronifme. 

S  c  n  p  T  I  eu  E  ,  ou  S  £  p  T 1  Q.U  E  ,  [  Scepticus  , 
Pyrrhonius.  ]  Ce  mot  vient  du  Grec  ,  &  fe  dit 
de  certains  Philofophes  ,  qui  s'apliquant  entiè- 
rement à  la  recherche  de  la  vérité  ,  fe  faifoient 
un  plailîr  de  combattre  l'opinion  des  autres 
Philofophes ,   &    de   n'avoir   aucun  fentijnent 
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fixe  &  arrêté.  Le  chef  des  Sceptiques  s'apelloit 
Pyrrhon  ,  &  à  caufe  de  lui  ils  furent  nommez 
pyrrhoniens.  (  Les  Philofophes  Sceptiques  étoient 
un  peu  fous.  ) 

Sceptique ,  adj.  &  f.  [Septicus  ,  a,  a/w.]  Epithéte 
qu'on  donne  aux  remèdes  topiques  qui  corrodent 
les  chairs  en  les  fondant  &  les  faifant  pourrir 
fans  caufer  beaucoup  de  douleur.  Ce  mot  eft 
Grec  ,    &c  vient  de  Cniro  ,  je  fais  pourrir. 

Sceptre,  ou  Septre,  f.  m.  [  Sceptrum  , 
injigne  reglum.'\  Prononcez  Septre.  Mot  qui  dérive 
du  Grec,  &  qui  veut  dire  un  petit  bâton  Rotai,  qui 
eft  la  marque  de  l'Empire  ,  ou  de  la  Roïauté ,  en 
un  mot  de  la  Souveraineté.  (  Un  brave  fceptre. 
Il  portoit  fon  fceptre  à  la  main.  ) 

*  //  n'épargna  Jamais  ni  fceptre  ^  ni  couronne^ 
Habert ,  Temple  de  la  mort.  '  C'eft  -  à  -  dire  ,  il 
n'épargna  jamais  ni  Rois  ,  ni  Empereurs  ,  ni 
grands  Princes. 

Mon  père  porte  un  fceptre ,  &  fa  moindre  Province 
Serviroit  de  Roiaume  au  plus  illuftre  Prince. 

Ep.  d'Ov.  ) 
• 
On  donne  ce  nom  à  une  des  fix  nouvelles 
conftellations  méridionales  proche  du  cigne,  qui 
contient  dix-fept  étoiles.  [  Sceptrum,  ] 

S  C  H. 

S  c  H  A I ,  f.  m.  Petite  monoie  d'argent  qui 
a  cours  en  Perfe. 

S  c  H  A  N  ,  que  les  Chinois  apellent  Cati  ;  poids 
dont  on  fe  fert  à  Siam. 

ScHARAFi  ,  /.  m,  Monoie  d'or  qui  fe 
fabriquoit  autrefois  en  Egypte.  Il  vaut  autant 
que  le  Sultanim  ;  &  environ  l'écu  d'or  de 
France. 

ScHELDAL,  f.m.  Monoie  d'argent ,  qui  fe 
fabrique  &  qui  a  cours  en  Dannemarck  &  dans 
quelques  lieux  d'Allemagne.  Le  Scheldal  vaut 
trente -deux  fols  lubs  ,  ou  les  deux  tiers  d'une 
Rixdale. 

S  c  H  E  L I  N.  Voïez  fchilUng. 

•|'ScnELME,//n.  [  Perverfus  ,  fceleratus,  ] 
Mot  Allemand,  qui  fignifie  ,  méchant , fcelerat , 
coquin  ;  mais  aujourd'hui  il  ne  fe  dit  guère, 
(  C'eft  un  fchelme.  ) 

Schepelj/ot.  Mefure  des  grains  dont  on 
fe  fert  à  Hambourg  ,  &  qui  eft  moindre  que 
le  minot  de  Paris. 

ScHiEAKEDON ,/./  Sous-entendu/rac?«r<.  C'eft 
une  fracture  faite  fuivant  la  longueur  de  l'os. 

Schilling,  Schelling,/ot.   [Nummus 
Schelinus.  ]   On  ne  prononce  point  en  François 
le  g  qui  eft  a  la  fin  de  ce  mot.  Eduard  Cham- 
berlaine  ,  Etat  d'Angleterre ,  chapitre  i .  édition  uf., 
écrit   Schilling.    Schus  ,   Cronique  de  Pruffe  , 
écrit  auflî  le  mot  de  Schiling  de  la  même  forte  ; 
&  ainfi  il  femble  que  fur  ce  chapitre  le   plus 
fur  foit  de  fuivre  ces  Meftieurs.  Schus  dit  dans  ' 
fa  Cronique  de    PruflTe  ,   page   67.    En  Prujfc 
fous   le  fixiéme    Maître    de    l'Ordre    Teutonique , 
Bernhard  Schilling  ,  bourgeois  de  Thorn  ,  tira  d'une 
mine  de  la  ville  de  Nicolas  -  Dorff" ,  la  matière  de 
plufleurs  faumons  d'argent  ;    &  fur  ce  quily  avoit 
alors  de    grans   abus  dans    la   monoie    qui    avait 
cours   en    Bohême    &  en   Pologne  ,    on  permit  à 
Schilling  de  batre  de  petites  pièces   ,   qu'il  apella 
de  fon  nom.  Le  Schilling   eft  une  forte  de  mo- 
noie étrangère ,  qui  a  d'un  côté  les  armes  de 
l'Etat  où  il  a  été  battu ,  &  de  l'autre  un  lion , 
un  aigle ,  ou   quelqu'autre  figure  avec  une  lé- 
gende. Le  Schilling  a  cours  en  Angleterre,  en 
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Hollande  ,  en  Flandre  ,  en  Weftphalie  ,  dans  la 
baflfe  Saxe  ,  en  Pruffe  ,  en  Dannemarck  ,  en 
Norvège  ,  &c.  Mais  aux  pais  où  il  eft  reçu  , 
il  vaut  plus  dans  les  uns  que  dans  les  autres , 
&  même  il  n'eft  pas  également  grand  en  toutes 
les  contrées  où  il  a  cours.  En  Angleterre  ,  en 
Flandre  &  en  Hollande  ,  il  eft  à  peu  près  de 
la  grandeur  d'une  pièce  de  quinze  fols  de 
France  ,  mais  moins  épais.  Le  Schilling  vaut 
.en  Angleterre  environ  treize  fols  monoie  de 
France ,  en  Flandre  fept  fols  &  demi ,  dans  la 
baffe  Saxe  quinze  deniers  ,  Se  moins  en  Norvège 
&  en  Dannemarck  ;  trois  Schillings  en  Pruffe 
valent  une  grofche,  &  trois  grofches  deux  fols. 
II  y  a  auffi  des  demi-Schillings  qui  valent  chacun 
la  moitié  d'un  Schilling. 

ScHiPPONDT  ,  f.  m.  Sorte  de  poids  dont 
on  fe  fert  en  plufieurs  villes  d'Europe  ,  pour 
l'achat  &  la  vente  de  certaines  efpéces  de  mar- 
chandifes.  Ce  poids  eft  plus  ou  moins  fort , 
fuivant  les  lieux  où  il  eft  en  ufage. 

ScHERIF  ,     SULTANIN  ,      OU    SeQUIN.      Monoic 

d'or  qui  fe  fabrique  au  Caire ,  &  qui  a  cours 
dans  tous  les  Etats  du  Grand  Seigneur, 

S  cHiKi  ,f.  m.  \_Schirrus.\  Terme  de  Médecin. 
Prononcez  y^aiVre.  Yoiez  fquirre. 

ScHiRPus.  C'eft  le  plus  grand  des  joncs. 
Il  ne  porte  pas  de  feuilles.  Ses  fommités  fleuries, 
fes  femences  &  fes  racines  font  aftringentes  Se 
lin  peu  narcotiques. 

ScHiSMATi  Q.U  E  ,  aJJ.  [  Schifmaùcus.  ]  Qui 
eft  dans  le  fchifme.  (  Il  eft  fchifmatlque.  Elle  eft 
fchifmatique.  Peuples  fchifmatiques.  ) 

Schisme  ,  f.  m.  [  Schlfma  ,  divi/io.  ]  Mot 
qui  vient  du  Grec  qui  veut  dire  divijion  ,  par 
laquelle  on  fe  fouftrait  de  l'obéiffancede  l'Eglife. 
(  Faire  un  fchifme.  Caufer  un  fchifme,  Etoufer 
wn  fchifme.  Faire  ceffer  un  fchifme.  ) 

Schiste,  \_ChiJîus.'\  ou  Pierre  fifflle.  Sorte 
de  concrétion  qui  a  quelque  reffemblance  avec 
le  Talc  ,  &  qu'on  confond  quelquefois  avec 
lui ,  mais  fans  raifon.  Le  chifte  eft  noirâtre  ; 
il  n'eft  pas  fi  onôueux  ,  &  tantôt  il  fe  fond 
au  feu ,  tantôt  il  s'y  change  en  chaux  vive. 

SCHNAPAN  ,  OU  ScHNAPHAN  ,  OU  ScHENAPANS  , 

f.  m.  [_Prœdo ,  grajjacor.']  Mot  Allemand,  qui 
s'eft  introduit  dans  le  François  ,  &  dont  on  fe 
fert  dans  les  Gazettes.  Le  Schnapan  eft  un  pauvre 
Allemand  ruiné ,  païfan  ou  autre ,  qui  s'et^  retiré 
dans  les  bois  ,  &  qui  ,  bien  armé ,  tout  enragé 
&  plein  de  cœur  ,  ataque  ,  vole  &  tuë  fouvent 
tous  ceux  qu'il  rencontre.  Les  Schnapans  vont 
par  troupes  ,  commandez  par  un  chef,  ne  don- 
nant nul  quartier  aux  François  qui  tombent 
entre  leurs  mains. 

ScHOENANTE,  OU  JoTic  odoranr.  Etpéce  de 
jonc  qui  crdît  en  abondance  au  pied  du  mont 
Liban.  Sa  fleur  eft  vulnéraire  &  apéritive. 
Voïez  fcœnant. 

ScHREVE,  ou  Fertel.  Mefure  des  liquides 
dont  on  fe  fert  en  Allemagne. 

ScHTSi.  Nom  Ruffe  ,  qu'on  a  adopté  en 
François.  Le  Schtfi  eft  un  mets  compofé  de 
diférentes  viandes  ,  de  choux  falés ,  &c.  Il 
répond  à  VoUia  potrida.  des  El'pagnols, 

SCI, 

Sciage.  Voïez  la  colonne  yT^. 
SciATiQ.uE.  Voïez  la  colonne yJW. 
Scie,  Scier,  Voïez  la  colonne  fît. 

S  CILIES,    ou     s  Q.V  1  L  L  E  s.      GfOS    oigtlOIlS 
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qui  croifient  en  Efpagne  &  en  Normandie.  Ils 
font  d'ufage  dans  la  médecine. 

SciNE  MARIN.  \_Scincus.'\  Petit  animal 
amphibie  ,  reff^mblant  à  un  lézard.  Il  eft  propre 
pour  réfifter  au  venin  &  pour  exciter  la  femence. 

SciOENA.  Gros  poiffon  de  mer.  Les  pierres 
qui  fe  trouvent  dans  fa  tête  font  apéritives. 

ScioGRAPHiE  ,y;/.  Coupe  perfpeftive  d'un 
ouvrage  d'Architefture  ,  en  forte  qu'on  voit 
toutes  les  parties  intérieures  ,  comme  les  cham- 
bres ,  les  cheminées  ,  les  efcaliers  &  d'autres 
parties  que  la  façade  ou  les  murs  d'un  édifice 
cachent  ordinairement. 

S  Cl  o  N.  Voïez  Jion. 

S  C  L. 

ScLiRopHTALMiE  ,  /  /  Efpécc  d'ophtalmîe  ^ 
dans  laquelle  l'œil  eft  fec  ,  dur  ,  rouge  ,  dou- 
loureux. Les  paupières  feches  &  dures  n» 
s'ouvrant  quç  difficilement  après  le  fommeil. 

ScLEROTiDE  ,  f.  f.  Terme  à'Anatomie  &C 
è!Optique.  Membrane  commune  de  l'œil ,  dont 
la  partie  tranfparcnte  s'apelle  Cornet ,  qui  eft: 
fituée  entre  la  conjonûive  de  l'uvée. 

S  CLE  RO  T  i  Q^u  E  ,  adj.  [Remédia  fclerotica-l 
Remède  propre  à  durcir  les  chairs  du  corps, 

SCO, 

ScoENANT,y!/7/.  [  Juncus  odoratus.  ]  Plante 
qui  reffemble  à  la  paille  d'orge ,  qui  croît  dans 
l'Arabie  heureufe  ,  &  qui  eft  très-propre  dans 
les  obftruâions  du  foie  ,  &  de  la  rate ,  dans  le 
vomiffement ,  &  dans  le  hoquet. 

ScoENOBATES,yi  m.  \_Schoenobaus,  ]  Non» 
que  les  Grecs  donnoient  aux  danfeurs  de  corde. 

ScOL  ASTI  Q_U  E  ,    (  S  C  H  O  L  A  S  T  l  Q.U  E.  )    adj. 

\Scholaflicus.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui 
veut  dire  ,  qui  efi  de  fécoU.  (  Les  queftions 
fcolaftiques  font  épineufes.  ) 

Scolajlique  ,  f.  m,  [  Theologus  Ecclejïaflicus,  '\ 
Théologien  Scolaftique.  (  C'eft  un  nouveau 
Scolaftique.  Ils  acuferent  d'erreurs  les  doftes 
Scolaftiques.  Maucroix ,  Schifme  ,  liv.  z.  ) 

Scolajlique  ,  f.  /.  [  Theologia  Scholajîica.  3 
Théologie  qui  railonne  des  chofes  divines  fur 
les  principes  de  l'Ecriture  &  de  la  Tradition. 
("Savoir  la  Scolaftique.  Enfeigner  la  Scolaftique.) 
C'eft  un  problême  à  décider ,  fi  la  Scolaftique 
a  plus  fervi  que  nui  à  la  religion. 

8;3"  Scolajlique.  C'eft  dans  quelques  Eglifes  , 
comme  dans  la  Catédrale  de  Lyon  ,  le  même 
Ecléfiaftique  que  l'on  nomme  Ecoldtrt  dan» 
d'autres  Eglifes.  On  voit  d'abord  que  Scolajiiqut 
ou  Ecoldcre  ont  la  même  origine  ,  &  que  leur 
fonâion  principale  a  confifté  dans  le  foin  des 
Ecoles  établies  dans  les  Eglifes  Catédrales.  Le 
Concile  de  Trente  ,  fe£.  23.  ne  fixe  point  la 
qualité  du  Scolaftique  ;  il  apelle  fa  fonftion 
ojice  ou  dignité  :  mais  il  veut  que  ces  fortes 
d'ofices  ou  dignitez ,  que  l'on  nomme  fcolafliques, 
nefoient  données  qu'à  des  Dofteurs  ou  Maîtres, 
ou  «  à  des  Licentiez  en  Théologie  ou  en  Droit 
»  Canon  ,  ou  à  d'autres  perfonnes  capables  qui 
»  puiffent  s'aquiter  par  eux-mêmes  de  cet 
»  emploi  ;  autrement  la  provifion  fera  nulle  & 
»  fans  éfet.»  Mais  le  foin  du  Scolafiique  n'exif- 
tant  plus  que  de  nom  ,  on  n'exige  pas  la  qualité 
de  Doâeur  ou  de  Licentié  pour  pouvoir 
être  Scolaftique.  Plufieurs  Conciles  ont  fait 
meniion  du  Scolaftique  &  de  fes  devoirs  ;  entre 
autres  le  Concile  d'Aix-la-Chapelle ,  Canon  70, 
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celui   de  Langres  ,  Canon  lO.  le  tfolfiéme  de 
Valence  ,  Canon.   iS. 

StoLiA'.TE  ,  (  ScHOLiASTE.)/;  m.  \_SchoUaJIcs.'\ 
Mot  qui  vient  du  Grec.  Celui  qui  a  commenté 
,    un  Auteur  Grec.   (Un  bon  Scoliafte.) 

ScoLiE,  (ScHOLiE.)  [  ScoUa  ,  nhjirvatlo, 
interpretano.'\  Mot  qui  vient  du  Grec.  Commen- 
taire Grec.  Explication  d'un  Auteur  Grec.  (Faire 
de  bonnes  fcolies.  ) 

^^  Suidas  nous  aprend  que  l'on  apelloit 
ScoUes  ,  certaines  chanfons  que  l'on  chantoit 
dans  les  fcftins  ,  «îrapolv/or  uS'vi.  Les  convives 
étoient  couchez  fur  des  lits  placez  autour  d'une 
table, ôc  chantoicnttour  à  tour.  La  chanfon  étoit 
apelléeyco//«,  parce  que  le  terme  axoxitv  veut  dire 
oblique  ;  &  la  table  étoit  d'une  figure  femblable. 
Scolie.  [  Sco/ia.  ]  En  Géométrie  ,  ce  mot 
fîgnifie  ,  une  obfervation  quon  fait  fur  unt  propo- 
Jidon   qu'on  a  démontrée. 

Scolopendre,  y.  /I   [  Scolopendra,  ]  Mot 
qui  vient  du   Grec.    11   y  a   une   feolopendre 
terreftre  ,  &   une  feolopendre    aquatique.   La 
terreflre ,  eft  une  forte  d'infefte  qui  mord  ,  qui 
a  le  corps  marqueté  ,  qui  a  plufieurs  piez  ,  qui 
eft  long  de  trois   ou  quatre   doigts  ,  qui  naît 
&  vit  dans  des  troncs  d'arbres  ,  ou  dans  des 
pieux  fichez  en  terre.   Jonflon.    La  feolopendre 
aquatique  OU  de    mer ,   eft    un   infefte    long    & 
rouge  ,  ou  qui  tire  fur  le  blanc ,  qui  fe  tortille 
&  qui  a  plufieurs  piez.  Rondelet,  hifi.  des  animaux. 
Scolopendre.    [  Scolopendra  marina.  ]    PoifTon 
de  mer  qui  reffemble  à  la  feolopendre  terreftre, 
&  qui  s'échape  de  l'hameçon  des  pêcheurs  en 
revomiffant  tout  ce  qu'il  a  pris. 

Scolopendre.  \_Afplenium.'\V\dintc  qu'on  apelle 
autrement  ceterac. 

ScoLopoMACHERioN  .,  f.m.  Inftrumcnt  de 
Chirurgie.  C'eft  une  efpéce  de  fcalpel  ou  de 
biftouri  alongé  comme  le  bec  d'une  becafle  un 
peu  recourbé ,  d'où  il  a  pris  fon  nom, 

ScoRDUT  ,y.  OT.  \_Scorbutus  morbus.'\  Fournier, 
Hidrografie  dh  fcorbus.  hefcorbut  eft  une  maladie 
qui  fe  prend  fur  mer,  &  principalement  dans 
les  voïages  de  long  cours  ,  qui  altère  la  maffe 
du  fang  ,  qui  enfle  tout  le  corps ,  le  remplit  de 
puflules  &  infeûe  l'haleine.  On  fe  guérit  du 
fcorbut  à  force  de  rafraichiffemens  qu'on  prend 
lorfqu'on  a  pris  terre.  Etre  attaqué  du  fcorbut. 
Le  fcorbut  pourrit  les  jambes ,  gâte  la  bouche 
&  fait  fouvent  tomber  les  dents.  ) 

Scorbutique  ,  adj.  De  la  nature  du  fcorbut. 
(  Humeur  fcorbutique.  Maladie  fcorbutique,  ) 
On  dit  auftl  fcorbutique  ,  pour  anti-fcorbutique  , 
c'eft-à-dire  ,  remède  contre  le  fcorbut. 

ScoRDiuM  ,  ScoRODOPRAsuM.  Nom  de 
plantes  ,  dont  la  première  eft  fudorifique  & 
apéritive  ,  &  l'autre  a  l'odeur  du  poireau. 

ScoRpioiDEs.  Plante  à  laquelle  on  a  donné 
ce  nom,  parce  que  fes  goufles  ont  quelque 
rcffemblance  avec  la  queiie  du  fcorpion. 

Scorpio-jelle.  On  donne  ce  nom  en  France, 
à  l'huile  de  fcorpion  :  elle  eft  fouveraine  pour 
guérir  les  piquures  de  ces  infeftes. 

Scorpion,  y;  m.  [Scorpio.']  Mot  qui  vient 
du  Grec.  C'eft  une  forte  d'infeâe  venimeux, 
noirâtre  &  comme  de  couleur  de  fuie,  qui  a 
huit  piez  &  des  yeux  fi  petits,  qu'à  peine  les 
peut-on  voir.  (  Le  fcorpion  vit  d'herbes,  de 
léfards  &  d'afpics  :  fon  venin  eft  plus  dangereux 
à  midi  ,  &  au  cœur  de  l'hiver ,  qu'en  d'autres 
tems.  Il  a  de  l'antipatie  pour  le  crocodille.  (  Il 
n'y  a  point  de  fcorpions  aux  païs  froids.  L'huile     ' 


SCO.         s  C  R. 

de  fcorpion  eft  bonne  pour  plufieurs  remèdes. 
Jonflon  ,   Hifloire  des  animaux.  ) 

Scorpion.  [  Scorpio.  ]  Sorte  de  poiflbn  qui 
étant  hériffé  de  piquans  fur  le  dos  &  à  la  tête, 
pique  &  empoifonne  par  les  b!efl"ures  qu'il 
fait.  Ce  fcorpion  a  le  corps  rond ,  la  tête  grande 
&:  dure ,  &  l'ouverture  de  la  gueule  grande.  II 
a  le  ventre  blanc,  &  il  eft  rougeâtre  partout 
ailleurs.  Jonflon  ,  Hifloire  des  poiffons. 

Scorpion.  [  Scorpius.1  L'un  des  douze  Signes 
du  Zodiaque  ,  où  le  Soleil  entre  au  mois 
d'Oaobre. 

Scorpion  [Telijaculatoriijpecies.]  C'étoit  ime 
forte  de  grande  arbalète  dont  on  fe  fervoit 
anciennement  pour  jeter  des  flèches  (  On  tiroit 
des  fcorpions  pour  défendre  les  murailles  contre 
ceux  qui  les  batoient  avec  le  bélier,  Perraut , 
Vitruve,  liv.  lo-  chap.  l8- ) 

Scorpion.  l^Scorpiones."]  Ancienne  étrivicre 
faite  d'une  herbe  qu'on  zpclloh  fcorpion ,  &  dont 
il  eft  parlé   dans  l'Ecriture. 

Scorsonne're,/!'/!  [^Scorionera.  ]. Racine 
Excellente  qui  groffit  toujours  en  terre,  qui 
ne  s'y  gâte  jamais,  qu'on  ratiffe,  qu'on  fait 
cuire  ,  &  qu'on  mange  avec  du  beurre ,  du  fel 
&  du  vinaigre ,  &  de  plufieurs  autres  manières. 
(  Le  fuc  de  la  fcorfonnére  eft  bon  pour  la  vue 
&  contre  les  morfures  des  vipères.  ) 

ScoTEjy^y.  \_Feflimentorum  deterjio.  ]  Terme 
de  Capucin,  &  qui  vient  d'Italie,  d'où  les  Capu- 
cins auflî-bien  que  plufieurs  autres  Religieux 
tirent  leur  origine.  Ils  difent ,  faire  la  fcote , 
C'eft-à-àdire  ,  nètéïer  fes  habits ,  les  fecoiier 
&  les  paflTer  iur  un  feu  clair  &  allumé  pour  en 
faire  fortir  la  mauvaife  odeur  &  autres  chofes. 
ScoTiE,/!  m.  \_Trochilus.'\  Terme  à' Architec- 
ture ,  qui  veut  dire  ,  ténèbres.  C'eft  un  membre 
d'Architedure,  creufé  comme  un  demi-canal. 
(  Graver  une  fcotie.  Perrault ,  Fitruve.  ) 

ScoTisTE,y;  m.  [  Scotifia.  ]  Philofophe  ou 
Théologien  qui  fuit  les  fentimens  du  Dofteur 
Scot ,  qui  a  fofitenu  que  la  Vierge  étoit  imma- 
culée &  fans  aucune  foùillure  de  péché  originel.' 
(  Les  Scotiftes  font  favans  &  fubtils.  Tous  les 
Cordeliers  font  Scotiftes.  Les  Scotiftes  ont  eu 
&  ont  encore  de  grands  hommes  parmi  eux. 
Il  y  a  même  eu  plufieurs  prélats  &  plufieurs 
illuftres  Cardinaux.) 

Les  Scotiftes  croient  l'Immaculée  Conception 
de  la  Vierge,  &  font  très-entêtez  pour  les 
formalitez  Scotiftiques  ,  qu'ils  n'entendent  pas 
eux-mêmes  ,  parce  qu'elles  font  infoutenables, 
ScoTOMiE,y;/  Efpéce  de  vertige. 
ScoUe,/./.  Tsrmt  ie  Marine.  C'eft  l'extré- 
mité de  la  varangue  qui  fe  courbe  doucement 
pour  s'enter  avec  le  genou,  O^an,  DiU.  Math. 

S  C  R. 

Scribe,  y;  m.  \Scriba  ,  interpres,^  Celui  qui 
gagne  fa  vie  à  écrire.  Copifte.  (  Un  bon  fcribe. 
Il  y  a  d'habiles  fcribes  au  Palais  ,  à  qui  ont 
fait  copier  des  écritures.  ) 

Dom-Scribe.  [  D.  Secretarius.  ]  Terme  de 
Chartreux.  C'eft  le  Secrétaire  du  Général.  (Dom. 
Scribe  eft  mort.) 

ScRiPT£UR,y^OT.  [  Scriba.  ]  Terme  de 
Banque  6c  de  Chancélerie  Romaine.  Oficier  du 
premier  banc  qui  écrit  les  Bules  qu'on  expédie 
en  lettres  gotiques.  Ils  font  au  nombre  de  cent. 
Scrofulaire,  [^Scropkularia.]  Plante  qui 
a  une  odeur  trcs-puante,  &  qu'on  emploie  avec 
fuccès  pour  la  guérifon  des  écroiiellcs. 


s  C  R. 

ScROTON,  f.  m.  \Scrotum.\  Membrane 
commune  des  tefticules  qu'on  apelle  vulgairement 
bout  fi. 

Scrupule  ,f.  m.  [  Scrupulus ,  animi  anxittas.  ] 
Doute  qui  trouble  la  conscience.  Répugnance 
qu'on  lent  à  faire  une  chofe.  (  Ils  foulagent  les 
confciences  de  cent  petits  (crupules.  Lever  toutes 
fortes  de  fcrupules.  Donner  di:  icrupule  à  quel- 
cun.  Oter  le  fcrupule.  Remplir  la  confcience  de 
fcrupule.  Mettre  du  fcrupule  dans  la  confcience. 
Jeier  du  fcrupule  dans  les  confciences.  Les 
fcrupules  font  des  tirans  des  confciences. 

Je  puis  vous  difliper  ces  craintes  ridicules  , 
Madame ,  &  je  fais  l'art  d'apailer  les  fcrupules. 

Molière.) 

Scrupule.  [  Scrupulum.  ]  Terme  à^AJlronom'u, 
C'eft  une  fort  petite  partie  de  la  minute. 

Scrupule.  [  Romance,  unciœ  vlgcjima  quarta.  ] 
Terme  A'./4poticaire.  Vingt  grains  ;  &  en  parlant 
de  poids  de  marc  ,  c'eft  vingt-quatre  grains. 

Scrupuleux,  Scrupuleuse,  adj. 
[Religiofus  ,  J'crupulofus.]  Qui  eft  fujet  à  avoir 
quelque  fcrupule  de  confcience.  (  Il  eft  fcru- 
puleux.  Elle  eft  un  peu  trop  fcrupuleufe.) 

•  Fidélité  jcrupuleufc.  Abl.  Apoph.  [  Rcligiofa 
fides.  ]  C'eft-à-dire  ,  une  fidélité  très-exa£le. 

Scrupuleusement,  adv.  [  Scrupulosi  , 
cum  religione.  ]  Avec  fcrupule.  (  Agir  fcrupu- 
leufement.  ) 

ScRU  TATEU  R,  yi  m.  [  Scriitator. '\  Mot  qui 
vient  du  Latin  ,  &  qui  eft  un  terme  de  Religieux. 
Les  Capucins  apellent  fcrutateurs ,  ceux  qui 
dans  les  éleflions  &  autres  chofes  de  cette 
nature  ramaffent  les  voix  des  Religieux ,  mettent 
ces  billets  par  ordre ,  &  comptent  les  voix. 
11  y  a  dans  les  grands  Chapitres  Généraux 
ordinairement  quatre  fcrutateurs;  mais  dans  les 
Chapitres  Provinciaux ,  Il  n'y  en  a  le  plus 
fouvent  que  deux.  Les  Auguftins  apellent  auffi 
fcrutateurs ,  les  Religieux  qui  font  élus  pour 
examiner  les  voix  qu'on  a  données  dans  un 
Chapitre  Provincial. 

Scrutateur,  f.  m.  \_Scrutator  cordliim.'\  Ce 
mot  fe  dit  aufTi  en  parlant  de  Dieu,  &  fignifîe  , 
(jui  fonde  les  cœurs  ,  qui  pénétre  dans  Us  cœurs. 
(Dieu  eft  le  fcrutateur  des  cœurs. 

â;3  Gomberville  apelle  yc/-«fj«ari  ,  ceux  qui 
font  curieux  de  fe  faire  dire  leur  bonne  fortune. 

Scrutateurs  des  chofes  futures, 
Ennemis  des  fecrets  divins , 
Ne  confultez  plus  les  Devins 
Pour  aprendre  vos  avantures; 
L'art  eft  faux  &  pernicieux , 
Qui  dans  les  grands  chifres  des  Cieux, 
Croit  découvrir  nos  deftinées  ; 
Dieu  feul,  comme  Roi  des  humains. 
Tient  le  compte  de  nos  années , 
Et  le  deftin  du  monde  efl  l'oeuvre  de  fes  mains. 

Recueil  de  Po'éfies ,  donné  par  M.  de  Lomenie  ,  &  dédié 
par  La  Fontaine,  pag.  z^p.  tom.  i.) 

Scrutin,/.  /72.  [Scrutinium,  colleclio  fuffi-a- 
gioTum.  ]  Mot  qui  vient  du  Latin  fcrutinium  ,  & 
qui  eft  un  terme  de  certains  Religieux  &  de 
certaines  Rdigieufcs.  C'eft  un  recueil  de  voix, 
un  examen  de  voix  pour  donner  fon  fufFragc 
fur  le  choix  de  quelque  Oficier  Religieux,  ou 
fur  la  réception  de  quelque  novice  Religieufe. 
Ces  voix  fe  donnent  d'ordinaire  par  billets. 
Les  Capucins ,  les  Auguftins  &  les  Religieufes 
Hofpitaliéres  ,  parmi  qui  le  mot  de  fcrutin  eft 
enufage,  difent,  faire  fcrutin  èc  faire  le  fcrutin. 
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(  Examiner  le  fcrutin.  Patru ,  Plaid.  16.  p.  65g. 
Sans  s'arêter  à  ce  fcrutin  criminel ,  la  Supérieure 
reçoit  fœur  Gillette.  Patru,  Plaid.  16.) 

Scrutin.  [  Scrutinii  caméra.  Ce  mot  parmi  les 
Auguftins  ,  flgnifie  aufS  ,  le  lieu  auquel  le  Provincial 
ou  les  Vipteurs  interrogent  les  Religieux  fur  le  fait 
di  leurs  vifitcs.  Ainfî  on  dit ,  aler  au  fcrutin  ,  ctn 
apellè  au  fcrutin.  Ce  mot  eft  auffi  en  ufage  , 
lorfqu'il  s'agit  de  l'éleftion  des   Papes. 

^1?"  Toute  éledion  qui  eft  faite  par  des  billets 
que  l'on  met  dans  une  boëte  faite  exprès  pour 
les  recevoir  fecretement,  eft  un  véritableyî:r««'/z. 
Les  Papes  font  élus  ^d^r  \q fcrutin  ou  par  l'accès, 
ou  par  aciamation.  Le  terme  h'àùn  fcruto  ^ 
fignifîe,  rechercher  avec  foin  une  chofe  ,  s'enquérir  , 

foit  du paffé ,foit  de  l'avenir.  Pline  ,  lib.  S.  c.  40. 
dit  en  parlant  du  chien ,  fcrutari  vefligia  domini 

fui  dicitur  canis.  Et  Lucrèce  ,  Ub.  6.  en  parlant 
de  ceux  qui  foiiillent  jufques  aux  entrailles  de 
la  terre  : 

Ferro  fcrutantes  abdita  terrce. 

S  C  U, 

ScuiPER ,  V,  a.  \Scalpere.  ]  Ce  mot  eft  prefque 
Latin.  Sculptr  fignifîe  ,  graver.  Il  fe  dit  parmi 
les  Sculpteurs,  les  Peintres  &  les  Connoiffeurs. 
C'eft  travailler  en  fculpture.  (  il  faut  agréable- 
ment fculper  cela.  Tâchez  de  fculper  joliment 
cette  bordure.  )  On  dit  plus  communément , 
fculpter;&c  c'eft  ainfi qu'écrit  l'Académie.  (Cette 
figure  eft  bien  fculptée.  Faire  fculpter  des  armes 
fur  la  porte   d'une  maifon.  ) 

Sculpteur  ,  Sculteur  ,  f.  m.  [  Sculptor.  ] 
Quelques-uns  difent, ycw/ziKr,  mais  mal.  Sculpteur 
veut  dire ,  celui  qui  fait  la  fculpture  ,  qui  y 
travaille  &  en  fait  profeffion.  (  Le  Vafari  a  fait 
en  Italien,  la  vie  des  excélens  Sculpteurs  ,  des 
excélens  Graveurs  &  des  excélens  Peintres. 

Si  nul  autre  Sculpteur  ne  le  taille  que  lui , 
Peu  de  mains  fans  trembler,  ©feront  entreprendre 
D'emploïer  leur  art  aujourd'hui 
Pour  un  Roi  mieux  fait  qu'Alexandre. 

La  Fontaine.  ) 

Sculpteur  en  pierre.  C'eft  celui  qui  fait  des 
ouvrages  de  fculpture  de  pierre  &  de  marbre. 

Sciilpteur  en  métal.  C'eft  celui  qui  fait  des 
ouvrages  de  fculpture  de  métal,  foit  argent  ou 
cuivre. 

Sculpteur  en  bois.  C'eft  celui  qui  fait  des 
ouvrages  de  fculpture  de  bois. 

Sculpture,//  \_Sculptura.^  C'eft  un 
art  qui  ôtant  le  fuperflu  de  la  matière  fur  quoi 
il  travaille  ,  donne  à  cette  matière  la  forme  du 
corps  que  le  fculpteur  s'eft  propofé.  Le  mot  de 
fculpture  fignifîe  aufîi  ,  un  ouvrage  fait  par  les 
mains  du  fculpteur.  (  La  fculpture  eft  un  très-bel 
art.  La  fculpture  eft  belle  ,  quand  elle  repréfente 
naturellement  ce  qu'elle  doit  répréfenter  ,  & 
qu'il  y  a  une  proportion  jufte  &  naturelle  entre 
toutes  les  parties  de  la  figure.  Voiez  Fafari , 
Traité  de  l'Arc/iitecî.  &  Sculp.  chap.  8. 

C'étoit  un  bufte  creux  &  plus  grand  que  nature; 
Le  renard  en  loiiant  l'éfort  de  la  fculpture. 
Belle  tête ,  dit-il ,  mais  de  cervelle  point  ; 
Combien  de  grands  Seigneurs  font  buftes  en  ce  point. 

La  Fontaine.  ) 

Scurbut.   Voïez   Scorbut. 

S  c  u  T  E ,  /  /.  [  Scapka  ,  cymba.  ]  Terme  de 
Marine.  Petit  efquif  ou  canot  deftiné  au  fervice 
d'un  vaifTeau, 
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ScuTiFORME,  adj.  \_  Scutum.  ]  Terme 
SAnatnmie,  qui  fe  dit  d'un  des  cartilages  du 
larinx  qui  eft  le  premier  ;  ainfi  nommé  ,  parce 
qu'il  a  la  forme  d'un  écu  &  d'un  bouclier 
quarré.  Le  Peuple  l'apelle  U  morceau  ou  lapommc 
d'Adam, 

SCY. 

ScYTALE  Laconique  ,  f.  f.  \Scytalù  lacomca.  ] 
Terme  de  Steganographie.  Invention  dont  fe 
fervoient  autrefois  les  Lacedemoniens  pour 
écrire  à  leurs  correfpondans  des  lettres  fecretes, 
afin  qu'on  ne  les  pût  lire. 

S  E. 

Se.  Ce  mot  eft  le  datif&l'acufatif  du  pronom 
foi.  Voïez  Soi. 

§^j  Se.  Vaugelas,  Ohferv,  i^3.  a  trouvé  que 
cette  phrafe  -,  Juchant  avec  combien  d'afeclion  elle 
fe  daignera  porter  pour  mes  intérêts,  &  embraffera 
le  foin  de  mes  afaircs  ,  n'étoit  pas  nette,  &  qu'il 
faut  dire  ,  elle  daignera  fe  porter ,  &c.  afin  que 
daignera  fe  raporte  nettement  à  la  conftrudion 
des  deu.v  verbes  luivans ,  porter  &  embraffer. 
«  Peut-être,  (dit-il,)  que  quelques-uns  negli- 
»  geront  cet  avis  comme  un  vain  fcrupule.  » 
Mais  MM.  de  l'Académie  ont  obfervé  «  qu'on 
»  ne  fauroit  négliger  l'avis  de  Vaugelas  comme 
»  un  vain  fcrupule.  Quand  le  pronom  /e  eft  mis 
»  devant  le  verbe  daigner,  pouvoir  &  autres 
»  femblables  ,  &  qu'il  fuit  deux  infinitifs  joints 
»  enfemble  par  la  conjonftive  6-,  il  faut  que  ces 
»  deux  infinitifs  gouvernent  également  le  pro- 
»  nom  ,  comme  en  cet  exemple  :  elle  ne  fe  peut 
»  confoler  ni  réjoiiir  ;  encore  feroit-il  mieux  de 
»  répéter  fc  en  mettant  le  premier  fi  après  le 
»  ytxhc  peut  :  elle  ne  peut  fe  confoler  ni  fe  réjoiiir, 
»  Mais  quand  fe  n'a  aucun  raport  au  fécond 
»>  verbe ,  c'eft  une  faute  que  de  le  mètre  devant 
»>  peut,  &  de  dire,  par  exemple  :  elle  ne  fe  peut 
»  confoler  ni  recevoir  les  avis  de  ceux  qui  lui  parlent  : 
»  Il  faut  dire,  elle  ne  peut  fe  confoler  ni  recevoir.  » 
Cette  obfervation  eft  très-importante ,  il  faut 
s'en  fouvenir.  En  voici  une  autre  du  même 
Vaugelas,  Obferv.  3Sy.  Il  propofe  «  s'il  faut 
»  dire  :  ilfe  vient  jufifier,  ou ,  il  vient  fe  jufifier  ; 
»  je  ne  It  yeux  pas  faire  ,  ou  ,  je  ne  veux  pas  Le 
»  faire  ;  ils  me  vont  blâmer ,  ou ,  ils  vont  me 
»  blâmer  ?  »  Et  il  répond  «  que  tous  deux  font 
»)  bons  ;  mais  que  fi  celui-là  doit  être  apellé  le 
»  meilleur ,  qui  eft  le  plus  en  ufage  ;  Je  ne  le 
»  veux  pas  faire  (erz  me'iÛeur  c\\ie  Je  ne  veux  pas 
»  le  faire ,  parce  qu'il  eft  incomparablement 
»  plus  ufité ,  &c.  »  Sur  quoi  l'Académie  a  obfervé 
qu'il  faut  confulter  l'oreille  fur  toutes  ces  phrafes. 
La  feule  ocafion  où  le  pronom  relatif  doit  être 
mis  après  le  verbe  venir,  &  non  pas  devant, 
c'eft  «  quand  la  conjonâion  &  joint  un  fécond 
»  infinitif,  avec  jufifier,  &  que  ce  fécond 
»  infinitif  ne  demande  point  le  pronom  perfonnel 
»  fe.  II  faut  dire  :  il  vint  fe  jufifier ,  &  dire  les 
»  raifons  qui  C avaient  obligé  à  ,  &c.  &  non  pas  , 
»  ilft  vint  jufifier ,  &  dire;  parce  que  ces  mots, 
»  ilfe  vint,  s'acordent  fort  bien  avec  juflifier, 
M  mais  ils  ne  peuvent  s'acorder  avec  dire.  » 

SEA. 

Se' AN  deNotreDame.  [  Tannus.  ]  Plante 
dont  il  y  a  deux  efpéces  :  leurs  racines  font 
apéritives  &  un  peu  purgatives  j  elles  chaffent 
les  eaux. 


SEA. 


S  E  B. 


Scan  de  Salomon.  [  Poligonatum.  ]  Plante 
aftringente  ,  vulnéraire  &  déterfive. 

S  e' A  N  c  E  ,  /.  /.  [  Jus  feffîonis.  ]  C'eft  le  droit 
qu'on  a  d'avoir  place  dans  une  affemblée  confi- 
dérable.  C'eft  aufli  le  rang  félon  lequel  chacun 
y  eft  aflis.  (Avoir droit  deféance  au  Parlement. 
Donner  féance  à  quelcun.  Prendre  féance  dans 
un  Chapitre.  Que  chacun  fe  range  comme  il 
pourra  fans  préjudice  à  fa  qualité ,  une  autrefois 
on  réglera  les  féances.  Abl.  Luc.  tom.  z.  Jup. 
le  tragique.  ) 

Séance,  f  f.  [Sefîo.']  C'eft  aufll  le  tems  qu'une 
Compagnie  confidérable  eft  afl"emblée  &  afiife 
pour  délibérer  Je  quelque  chofe.  (  On  emploia 
agréablement  la  dernière  féance.  Il  y  a  eu  deux 
féances  ;  la  première  fe  fit  le  treizième  ;  &  la 
féconde ,  le  quatorzième  du  mois.  Paeru ,  pi.  ij. 
On  jugera  ce  procès  en  deux  ou  trois  féances.) 

Séance ,  fe  dit  aufîî  dans  le  ftile  familier , 
lorfqu'on  a  été  long-tems  à  table  ,  dans  une 
compagnie  ,  dans  une  partie  de  jeu.  (  Nous 
avons  fait  une  longue  féance  à  table,  au  jeu, 
dans  une  telle  maifon.) 

Se'ant.  \^Sedens,  afîdens.'\  Participe.  Qui 
eft  affis.  Quand  le  Roi  eft  féant  fur  fon  lit  de 
Juftice  ,  les  Princes  du  Sang  ,  les  Pairs  &  autres 
Grands  Seigneurs  font  fur  les  hauts  fiéges.  Le 
Grand  Chambellan  &  le  Prévôt  de  Paris  au 
fiége  le  plus  bas  dans  le  parquet ,  &  près  d'eux 
les  Préfidens  &  Confeillers  du  Parlement  en 
robes  rouges.  Les  Huiffiers  des  Chambres  font 
à  genou  devant  le  Roi ,  &  tiennent  chacun  une 
verge  à  la  main.  Voïez  le  Cérémonial ,  tom.  2. 

Séant  yféante  ,  adj.  \_Decens  ,  conveniens.']  Ce 
itiot  ne  s'emploie  que  pour  les  mœurs.  (  Cela 
eft  tout-à-falt  mal-féant  à  un  honnêtehomme.)  Ce 
qui  ef  féant  à  l'un,  ne  l'ef  pas  à  l'égard  de  l'autre. 
Vaug.  Rem.  C'eft-à-dire,  ce  qui  eft  honnête 
à  l'un ,  ne  l'eft  pas  à  l'égard  de  l'autre. 

f  Séant,  f  m.  [Nates.  ]  Cu.  Fefl'e.  Le  derrière." 
(Etre  fur  fon  féant.  Mettre  un  malade  fur  fon 
féant.  ) 

Séante ,  en  Blafon ,  fe  dit  des  armoiries  qui 
font  compofées  de  croix,  ou  de  fafces  ,  op  de 
fautoirs  ,  autour  defquels  on  met  d'autres  figures 
qui  les  acompagnent. 

Seau  ,  /.  m.  [  Situlus ,  fitula.  ]  Sorte  de  vafe 
qui  a  une  large  ouverture  ,  qui  eft  rond ,  qui  eft 
fait  ordinairement  de  bois ,  de  cuir  ou  de  cuivre  , 
dont  on  fe  fert  pour  puifer  de  l'eau.  (  Un  feaii 
plein  d'eau.  Il  y  a  des  féaux  de  bourgeois ,  des 
féaux  de  porteurs  d'eau  ,  &  des  féaux  de  ville  , 
qui  font  des  féaux  de  cuir  où  l'on  puife  de  l'eau  , 
quand  le  feu  eft  en  quelque  maifon  de  Paris. 

t  II  pleut  àfeau.  Cette  façon  de  parler  veut 
dire  qu'/V  pleut  abondanment ,  &  que  la  pluie 
ef  forte. 

S  E  B. 


Sebastien  ,  /  m.  [Sebafianus.  ]  Nom  d'homme. 
(  Dom  Sebaftien ,  Roi  de  Portugal ,  paffa  en 
Afrique  contre  les  Maures ,  prèfenta  la  bataille 
à  Mulei  Moluc,  Roi  de  Maroc  ;  &  fut  tué  dans 
le  combat.) 

Seb  as  TIENNE,//.  [Sebafiana.']  Nom  de 
femme.  (Sebaftienne  eft  belle  &  grande)- 

S BB  ELI  NE,  Voïez  Zibeline. 

Sebeste,  //  [Sebefum.'\  Terme  de  Phar' 
macie  &  de  Botanique.  Fruit  qui  reffemble  à  une 
petite  prune ,  dont  l'écorce  eft  blanche  ,  les 
feiiilles  rondes  &  fermes, 

S  EBILE, 
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Sébile,/.  /  [  Ligneum  vas.]  C'eft  une  écuelle 
Se  bois  propre  pour  mettre  fous  les  muids ,  fous 
les  cuves  &  autres  vaiffeaux  où  il  y  a  du  cidre , 
delà  bière  ou  du  vin.  (  Une  grande  febile.  Une 
petite  febile.  On  fe  fert  principalement  des  febiles 
dans  les  preflbirs. 

SEC. 

Sec,  Sèche,  aJJ.  \^Sucus,  ar'tdus.']  Mot 
qui  vient  du  Grec.  Pon-Roïal,  Racines  ,  p.  iSS- 
Ce  qui  ne  moiiille  point.  Qui  n'a  point  d'humidité. 
Aride.  (  Bois  fec.  La  terre  eft  fort  feche  cette 
année.  Païs  fec.  ) 

Sec ,  feche.  [  Èxjiccatus.  ]  Qui  a  été  feché  au 
feu  ou  au  folcil.  (  Fruits  fecs.  Des  raifins  fecs. 
Des  figues  fcches ,  &c.  Ces  draps  ne  font  pas 
affez  fecs.  ) 

*  Sec  ,  Siche.  [  MacUentus ,  macer.  ]  Maigre, 
décharné. 

(  Son  corps  eft  plus  fec  que  du  bois. 

Gen.  Epie,  Uv.  i, 

Caterine  ne  me  plait  point  ; 
Elle  eft  fccfie  comme  canelle. 

Alain.  Po'éfics, 

Il  a  le  corps /«c  &  la  mine  afamée. 

Defpréaux,  Satire  i.) 

*  Sec.  [  Arefcens.  ]  Ce  mot  fe  dit  auffi  des 
liqueurs.  On  dit  du  vin  d'Efpagne ,  que  c'ejl 
un  vin  fec  ,  pour  fîgnifier  qu'/7  nefl  ni  gras  ,  ni 
onctueux, 

*  Sec,  feche.  [Siccus  ,  Jejunus  ,  aridus.'\  Cela 
fe  dit  du  llile  &  du  difcours.  (  Le  ftile  &  le 
difcours  font  fecs,  lorfqu'on  exprime  foiblement 
une  chofe  qui  devoit  être  exprimée  fortement , 
quand  il  s'agit  d'exprimer  une  grande  chofe , 
&  qu'on  tronque  l'exprefllon ,  &  quand  les 
périodes  &  les  parties  des  périodes  font  trop 
courtes ,  qu'il  y  a  un  trop  grand  nombre  de 
petits  membres  ,  &  qu'il  paroît  en  cela  de 
i'afeftation.  Voïez  Demetrius  Phal.  Traité  de 
l'élocution.   (  Avoir  le  ftile  fec  &  froid.  ) 

Une  repartie  feche.  [Dura  &  aujiera  rejponfîo.'] 
C'eft— à-dire ,  brufque  &  forte. 

Sec  ,  feche.  [  Picîura  rudis  ,  nuda  ,  jejuna.  ] 
Terme  de  Peinture,  Ce  mot  de  fec  fe  dit  d'un 
ouvrage  de  peinture,  dont  les  clairs  font  trop 
près  des  bruns ,  &  dont  les  contours  ne  font 
pas  affez  mêlé.  On  dit  un  pinceau  fec  ;  faire  fec; 
faire  fec  &  dur;  C'eft  peindre  fechement  & 
durement. 

On  dit  auffi  d'un  ouvrage  de  fculpture,  qu'zV 
«/?  l'ec  ,  quand  il  n'a  pas  ce  poli  ,  ce  moëleux 
qui  fait  la  principale  beauté  d'une  ftatuë. 

Sec  y  J.  m.  [  Nervos  omnes  &  mentis  &  corporis 
adhibcre.^  Je  n'ai  trouvé  le  mot  deyk  fubftantif 
que  rarement.  Il  a  emploie  le  verd  &  le  fec  ; 
c'eft-à-dire,  il  a  fait  pour  cela  tout  ce  qu'il  a  pu. 

Remittre  un  cheval  au  fec.  [  A  pafcuis  adfœnum 
6-  avenam  equum  adducere.  ]  C'eft-à-dire  ,  le 
remettre  à  l'avcine  &_au  foin,  quand  il  a 
mangé  le  verd. 

A  fec  ,  adv.  [  Naves  in  terram  ahripere.  1  Terme 
de  Mer,  qui  fe  dit  des  vaiffeaux.  Mettre  un 
yaijfeau  à  fec  ;  c'eft  le  mettre  hors  de  l'eau  pour 
lui  donner   le  rarloud.  ) 

A  fec ,  adv.  [  Exhauftus.  ]  Ce  mot  fe  dit   des 

fleuves,  des  puits,   des  rivières  &  des  autres 

endroits  où  il  y  a  eu  de  l'eau  ,  &  où  il  n'y  en 

a  plus.  (La  rivière  eft  à  fec.  Le  puits  eft  à  fec.  ) 

Tome  ni. 
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*  Le  piuvre  diable  efl  à  fec.  [Bonis  exhauflus 
e[i.  )  C'eft-ù  dire  ,  que  le  pauvre  homme  ou  le 
pauvre  garçon  n'a  plus  rien. 

f  Le  Poète  ef  à  fec.  Defpr.  Ep.  ^.  [  Exinanitus 
eft  Po'Jta.  ]  C'eft-à-dire  ,  le  Poëte  ne  fauroit  plus 
que  dire  ,  il  ne  fauroit  plus  rimer. 

Pajfer  une  rivière  à  pié  fec.  [  Siccis  pedibus 
flumen  tranare.  ]  C'eft  la  paiTer  en  un  endroit  oii 
il  y  a  très-peu  d'eau  ,  pofant  les  piez  fur  des 
pierres  ,  &  fans  fe  mouiller. 

*  Regarder  quelque  événement  d'un  œil  feci 
[  Siccis  oculis  eventum  profpicere.  ]  C'eft-à-dire  , 
fans  pleurer  &  fans  pitié. 

\  Argent  fec.  [  Numerata  pecunia,  ]  C'efl: 
paier  en  argent  comptant. 

Sec.  [  Friabilis  ,  fragilis.  ]  Se  dit  des  métaux 
&  des  étofes  qui  font  caffantes ,  &  dificiles  à 
mètre  en  œuvre. 

Filer  fec.  Quand  on  file  de  la  laine  dégraiffée 
avec  du  favon  noir. 

*  Confultation  feche.  [  Concifa  confultatio.  ]  C'eft 
celle  qu'on  fait  par  ocafion  à  un  ami  avocat  , 
fans  lui  préfenter  de  l'argent. 

Vifitc  feche.  C'eft  une  vifite  à  la  campagne  y 
où  l'on  n'ofre  aucun  rafraîchiffement  à  ceux  qui 
la  font. 

Mur  de  pierres  feches.  En  maçonnerie  ,  c'eft 
un  mur  fait  fans  plâtre  ni  mortier ,  mais  feule- 
ment de  pierres  arrangées  les  unes  fur  les  autres, 
tel  qu'étoit  l'arc  de  triomphe  de  la  porte  Saint 
Antoine  à  Paris. 

\  Il  nous  Va  bien  donnée  feche.  [Subitum  dédit 
mendacium.  ]  Pour  dire  ,  il  nous  a  donné  une 
bourde  &  une  menterie. 

On  dit  d'un  fcélérat  qui  a  mérité  plufieurs 
fois  la  corde  ,  qu';7  y  a  long-tems  quil  devrait 
être  fec. 

•f  On  dit  qu'i/n  homme  boit  fec  ,  quand  il  boit 
toujours  le  vin  pur.    [  Merace  bibit.  ] 

Sèchement.  Voiez  plus  bas. 

Se'cance,/!/!  [ Sequentia foliorum. "^  Terme 
de  Jeu  de  hoc.  Ce  font  plufieurs  cartes  de  fuite 
&  de  même  couleur.  (Sécance  fimple  ,  Sécance 
de  Roi  ,  de  Dame  ,  de  Valet.  Gagner  une 
fécance.  ) 

Se'cante,//!  [  Linea  interfecans.  ]  Terme 
de  Matematiquis.  C  eft  une  ligne  qui  fort  du 
centre  du  cercle  ,  &  qui  coupe  la  circonférence 
pour  aller  jufques  à  la  tangente.  (  Voilà  une 
fécante.  )  Il  y  a  des  tables  ,  des  finus  ,  des 
tangentes  &  des  fécantes  ,  de  tous  les  degrez 
&  de  toutes  les  minutes  d'un  cercle. 

Sèche,/./  [  Sepia.  ]  Poiffon  de  mer  qui  n'a 
point  de  fang  ,  &  qui  eft  quelquefois  de  deux 
coudées  ,  couvert  de  peau  mince  ,  ferme  de 
corps  &  charnu.  (  La  feche  a  huit  piez  au 
devant  de  la  tête  &  deux  autres  plus  grands 
que  ceux-là  ,  &  qui  lui  fervent  de  jambes.  Sa 
bouche  &  fon  bec  font  femblables  au  bec  &  à 
la  bouche  d'un  perroquet.  Prendre  une  feche.  ) 

Sèchement,  adv.  [Sicc'i.]  Dans  un  lien 
fec.  (Il  faut  que  les  confitures  foient  fechement.) 

*  Sèchement.  [  Jejune  ,  exiliter.  ]  Froidement. 
(Elle  lui  dit  un  peu  fechement  qu'elle  le  ferviroit.) 

*  Sèchement.  [  Afperè  ,  duré.  ]  Rudement.  (  Il 
lui  a  parlé  un  peu  fechement.  ) 

*  Sèchement.  [Je/unè.]  Sans  ornement.  (Cela 
eft  dit  fechement.  ) 

Sécher,  v.  a.  [Siccare  ,  defccare.]  Rendre 
fec.  Rendre  aride.  Tirer  l'humidité  de  quelque 
chofe.  f  Le  haie  feche  la  terre  ,  le  vent  feche 
les  chemins  lorfqu'ils  font  mouillez.  ) 

A  aa  a 
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Sécher.  [Exjîceare.'\  Terme  de  B/anchîjfcur  Sc 
Blanchijjeufe,  C'eft  ôter  l'humidité  du  linge  en 
le  tirant  fur  la  platine  ,  ou  en  l'cxpofant  à 
l'air.  (  Sécher  du  linge.  Le  linge  ne  lèche  pas 
aifément  en  hiver. 

*  Non ,  non  ,  fongeons  à  vivre , 
Va  maigrir ,  fi  tu  veux ,  ôcfecher  fur  un  livre. 

Defpr.  Lutrin.  j 

C'eft-à-dire  ,  maigrir  &  pâlir  à  force  d'étude. 
[  Tabefcere.  ] 

Sécher  fes  pleurs.  [  Exfugere  lacrymas.  ]  C'eft 
ceffer  de  pleurer  &  de  foupirer. 

*  Sécher  fur  pie.  [  Miferid  confia.  ]  C'eft-à-dire, 
languir  ,  périr  à  vûë  d'œil ,  devenir  tous  les 
jours  en  un  état  plus  miferable. 

Sécher  ,  v.  a.  \_  Arefcere  ,  Jîccari.  ]  Il  fe  dit 
proprement  des  herbes  ,  des  lieux  humides  & 
de  la  terre.  C'eft  devenir  fec.  La  gloire  de 
l'homme  eft  comme  la  fleur  de  l'herbe  :  l'herbe 
fe  feche  &  la  fleur  tombe.  N.  T.  Epîtrcs,  ) 

Sécheresse  ,  y^/.  \^Siccitas  ,  ariditas."]  C'eft 
une  confommation  de  l'humidité.  C'eft  une 
confommation  de  l'humeur  naturelle ,  &  un 
retreciffement  par  l'altération  des  parties.  (  On 
n'a  pas  feulement  à  combatre  l'ardeur  &  la 
fechereffe  du  pais  ,  mais  le  fable  même.  Vaug. 
Quin.  l.  ^.  c.  y.  Les  fecherefl"es  de  l'été  ont  été 
fort  grandes.  AhUncoun.  ) 

\  *  Mon  Dieu  ,  quels  Amants  font-ce  là  ,  & 
quelle  fecherejfe  de  converfation  !  Molière.  On 
apelle  difcours  froid  celui  où  il  y  a  une  grande 
fechereffe  de  fens.  Cojlar ,  Défenfe  de  Voit. 

*  La  contrainte  des  préceptes  ne  fait  qu'a- 
foiblir  les  ouvrages  ,  &  leur  donner  une  certaine 
fechereffe  qui  les  rend  maigres  &  décharnez. 
Defpr,  Long.  c.  Z-    [  Sterilitas.  j 

*  La  fechereffe  de  la  letre  qu'il  reçut  le 
furprit.  Saint  Evrem.  œuv.  mêl.  C'eft-à-dire  ,  le 
peu  d'afeftion ,  d'honnêteté  &  d'agrément  qu'il 
trouva  dans  cette  lettre  l'étonna. 

St'cHiE,  ou  Cheq.uis.  Poids  dont  on  fe 
fert  à  Smirne.. 

^j3"  Secheron,  Terme  à! Agriculture.  On 
dit  :  Les  fecherons  ont  donné  cette  année  à  caufe 
des  pluies  fréquentes  qui  font  tombées.  Un  fecheron 
cft  un  pré  fîtué  dans  un  lieu  fec  ,  &  qui  ne 
peut  être  abreuvé  que  par  les  pluies.  Le  foin 
qui  naît  dans  les  fecherons  efl  toujours  bon.  Diû. 
d'Agricult. 

Séchoir,/!  m.  [  Dtficcatorium.  ]  Terme  de 
Parfumeur.  C'eft  un  quarré  de  bois  de  fapin ,  ou 
d'autre  bois  léger,  avec  des  rebords  tout  autour, 
dans  lequel  on  fait  fecher  des  paftilles  ,  favon- 
nettes  &  quelques  autres  chofes  de  cette  nature. 
(  Ce  fechoir  n'cft  pas  affez  grand.  ) 

Second,  Seconde,  ^</y.  Nom  de  nombre , 
qu'on  apelle  ordinal ,  c'eft-à-dire ,  qui  marque 
le  rang  qui  fuit  immédiatement  le  premier. 
Deuxième.  (  Il  eft  le  fécond.  Il  eft  la  féconde 
perfonne  du  Roïaume.  La  féconde  table  ,  la 
féconde  épreuve  ,  terme  6^ Imprimerie.  Se  marier 
en  fécondes  nôccs.  Le  fécond  coup  de  la  cloche.  ) 
On  prononce  y^^o«(/. 

Eau  féconde.  [  Aqua  fecunda.  ]  Terme  de 
Chimie.  C'eft  de  l'eau  forte  qui  a  déjà  fervi  à 
graver  ou  à  diffoudre  des  métaux. 

Second.  [  Navis  adjutrix  ,  comitatrix.  ]  Terme 
de  Marine.  Il  fe  dit  d'un  vaiffeau  qui  eft  établi 
pour  en  fecourir  un  autre.  On  l'apellc  auffi  le 
Matelot  ou  le  fécond  d'un  tel  vaiffeau.  Il  y  a 
quelquefois  deux  vaiffeaux/ccewi^,  c'eft-à-dire , 


SEC. 

dcftinez  à  fecourir  un  Amiral ,  un  Vice-Amiral 
un  Chef  d'Efcadre  ,  ou  le  Commandant  d'une 
divifion.  Et  l'on  ii\t  fécond  de  r avant ,  fécond  de 
l'arriére  ,  pour  marquer  le  pofte  qu'ils  prennent 
dans  le  tems  d'un  combat ,  l'un  devant  &  l'autre 
derrière  le  vaiffeau  qu'ils  doivent  fecourir. 

Capitaine  en  fécond.  C'eft  le  Capitaine  qui 
doit  commander  au  défaut  du  Capitaine  en  chef. 
On  dit  auffi  dans  la  Marine  ,  Lieutenant  en 
fécond  ,  Enfeigne  en  fécond. 

Second  ,  f  m.  [  Secundus ,  adjutor.  ]  Perfonne 
qui  en  foutient ,  qui  en  défend  une  autre  en 
quelque  combat  ,  en  quelque  afaire.  (  Prendre 
un  fécond.  Choifir  un  brave  fécond.  ) 

*  Second  ,  f.  m.  [  Cornes.  ]  Celui  qui  apuie  & 
foutient  quelcun  dans  quelque  difpute  ou  combat 
d'efprit.  (  Mon  fécond ,  foutenant  mon  difcours, 
dit  ,  Pafcal ,   l.  4.) 

Second ,  f.  m.  \_Sccundum.'\  Terme  de  Tripot, 
Partie  de  la  galerie  qui  eft  après  celle  qu'on 
apelle  premier.  (  La  balle  eft  au  fécond.  ) 

Seconde  ,f.f.  [Minutœparsfexagejîma.']  Terme 
à.' AJlronomie  ,  &c.  C'eft  la  foixantiéme  partie  de 
la  minute. 

Seconde.  Terme  de  Collège.  C'eft  la  claffe 
qui  eft  avant  la  Rétorique.  (  Il  eft  en  féconde. 
Monter  en  féconde.  Régent  de  féconde.  On  dit 
dans  le  même  fens  ,  d'un  écolier  ,  il  eil  bon 
fécond. 

Seconde  ,  OU  Refleuret.  Laine  d'Efpagne  ,  qui 
eft  la  meilleure  après  celle  qu'on  nomme  Prime, 

Secondement,  adv.  [Secundo,  deinde,'\ 
En  fécond  lieu.  (  Il  faut  premièrement  aimer 
Dieu  de  tout  fon  coeur ,  &  fecondement  fon 
prochain  comme  foi-même.  ) 

•j"  Seconder,  v.  a.  [  Parem  tffe.  ]  Ce  mot 
fe  trouve  dans  Voiture ,  dans  la  lignification 
d'égaler  ,  mais  il  eft  vieux  dans  ce  fens. 

(  Mais  puifque  le  refte  du  monde 
N'a  rien  de  beau  qui  vous  féconde. 

Voit.  Poïf.  ) 

*  Seconder ,  v.  a.  [  Favere  ,  fervire  ,  famularî.  ] 
Aider.   Favorifer. 

(  Quelque  bonheur  qui  féconde  tes  vœux , 
Il  n'arrêtera  pas  le  tems  qui  toujours  vole. 

Main.  Poif. 

Un  zephir  favorable  à  féconder  mes  vœux , 
Contre  votre  collet  fit  un  combat  heureux  : 
Il  le  força  d'ouvrir  cette  gorge  fi  fine  , 
Ou  l'on  voit  éclater  une  blancheur  divine. 

Epitre  S  Ovide,') 

Si  le  C\e\  fécondait  mes  dcfirs ,  je  vous  donne- 
rois  davantage.  La  Su^e.) 

Second  INES,  ou  Secondes, /!/)  \^Secundinœ.'\ 
Terme  de  Médecine ,  que  les  matrones  apellent 
arriére-faix.  Ce  font  les  membranes  qui  envelo- 
pent  le  fœtus  dans  le  ventre  de  la  mère.  Grev. 
donne  le  même  nom  aux  envelopes  des  plantes.' 

Secouëment.  Voiez  plus  bas. 

Secouer,  r.  a.  [  Concutere  ,  exagitare.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  certains  arbres.  C'eft 
remiier  &  agiter  pour  faire  tomber  quelqu» 
chofe  de  deffus  l'arbre.  (Secoiier  un  prunier.) 

Secouer.  [  Excutere.  ]  Remiier.  Agiter  pour 
faire  tomber  quelque  ordure  ,  pour  netéier. 
(  Secoiier  un  tablier  ,  une  jupe.  ) 

Secoiier.  [  Q;/a/e/-«.  ]  Agiter ,  tourmenter.  (Les 
chevaux  de  manège  &  les  chevaux  de  pofte 
fccoiient  ceux  qui  les  montent.  ) 

Secoiier.    [  Qiiaffare  ,  agitare.  ]   Ce  mot  fe  dit 
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en  parlant  des  gens  qu'on  pend ,  &  veut  dire 
tourmenter,  fauter  fur  les  bras.  Il  avoit  la  vie 
bien  dure,  le  bourreau  a  été  un  gros  quart-d'heure 
à  le  fecoiier.  ) 

*  Secoiitr.  [  Mali  mulclare.  ]  Maltraiter.  Mal- 
mener. (  J'ai  un  peu  fecoilé  mon  homme  ,  mais 
ça  été  à  bonne  intention.  Cotin  ,  Ménagerie  , 
page  32.  ) 

Sefecouer,  v.  r.  \_Excun.']Ss  fecoiier  foi-même. 
(  Les  chiens ,  les  chevaux  ,  &c.  fe  fecoiient 
quand  ils  fortent  de  l'eau  ,  à  fin  de  s'effuier.  ) 

Secouer  la  bride  ii  \\n  cheval  pour  le  faire 
avancer,  [  Habenas  commovere.  ] 

*  Secouer  les  oreilles.  [  Imperium  detrecîare.  ]  Il 
fe  dit  au  figuré.  (  Ce  libertin  fecouë  les  oreilles 
quand  on  lui  donne  de  bons  avertiffements , 
c'eft-à-dire  ,  il  n'en  tient  compte  &  les  mcprife.  ) 

*  Secoiicr  le  joug.  [  Exucre  fe  jugo.  ]  Ce  mot , 
au  propre ,  fe  dit  des  animaux  qui  refirent  à 
recevoir  le  joug.  Mais  au  figuré  ,  il  lignifie  ,  fe 
délivrer  de  la  fervitude  ,  de  la  tirannie  ,  &  de 
Coprejpon  ,  fe  retirer  de  V obéiffance  de  qudcun 
6-  fe  mettre  en  liberté.  (  Les  Suifles  ont  fecoiié 
le  joug  de  la  maifon  d'Autriche.  Les  Holandois 
ont  fecoiié  le  joug  de  la  domination  Eipagnole.) 

Secoiicr  le  joug  des  paffions.  C'eft  s'affranchir 
des  partions  ,  dompter  les  partions. 

^  *  On  dit  quune  maladie  a  bien  fecoiié  une 
peifonne.  [  Morbus  ifie  hune  benh  commotum 
reddidit.  ]  C'eft-à-dire  ,  qu'elle  l'a  fort  tourmenté 
&  l'a  fort  afoibli. 

Szcov iui.\iT  ,  fecoument  f.  m.  [Concujfus  , 
agitatio  ,  fuccujjtis.  ]  L'aâion  de  fecoiier.  (  Le 
fecoiiement  de  ce  caroffe  ,  de  ces  chevaux  de 
pofte  ,  m'ell  infuportablc.  ) 

Secourable,  adj.  [  Officiofus  ,  bentficus  , 
liberalis,  ]  Qui  fecourt  volontiers.  (  C'eft  un 
voifin  fort  fecourable.  Afliftez-moi  en  ce  befoin , 
vous  qui  êtes  fi  fecourable.  Voit.  l.  zà-  C'éfoit 
xm  homme  doux  &  fecourable.  Fléchier ,  oraifons 
funèbres.  ) 

•}•  Secourable.  \_Ad  fubjîdium  ferendum  faciUs.'\ 
Qui  peut  être  fecouru.  On  a  dit  que  la  Candie 
n'étoit  pas  fecourable. 

Secourir.,  v.  a.  [  Subvenire  ,  fubfidium 
afferre.  ]  Jefecours,  Je  fecourois.  J'ai  fecouru.  Je 
fecourus.  Je  fecourrai.  Je  fecoure.  Je  fecourrois.  Je 
ftcouruffe.  Ce  mot  lignifie  Aider.  Donner fecours, 
Affifler  dans  le  befoin.  (  Secourir  un  ami  de  fon 
bien  ,  de  fon  crédit.  Secourir  l'Etat.  ) 

Secourir.  [  Subfidio  venire.  ]  Terme  de  Guerre. 
C'eft  faire  lever  le  liège  de  devant  quelque  place. 
(  Secourir  une  place.    Secourir  une  ville.  ) 

Secourir.  [Ad/uvare.  ]  Terme  de  Manège.  C'eft 
donner  les  aides  à  un  cheval  lorfqu'il  eft  à 
propos.  (  Votre  cheval  ne  va  plus  ,  fecourez-le. 
Secourir  fon  cheval  des  deux  talons  en  le  pinçant 
délicatement.  ) 

Se  fecourir.  [  Sibi  prccjlo  ejfe.  ]  S'aider.  Se 
donner  fecours.  (  Je  vous  rends  grâces  de  la 
difpofition  où  je  vous  vois  de  me  vouloir 
fecourir  en  vous  fecourant  vous-même.  ) 

Secours  ,  f.  m.  [Auxilium  ,  fubfidium.  ]  Aide. 
(  Donner  du  fecours  à  quelcun.  Marcher  au 
fecours  de  l'aile  droite.  Ablanc.  Arr.  l.  i.  Venir 
au  fecours.  Aller  au  fecours. 

Mais  de  tous  les  fecaurs ,  fecours  le  plus  folide. 
Au  chemin  de  douleurs  j'ai  rHomme-Dieu  pour  guide. 
Mademoifelte  Df cartes. 

*  Secours.    [  Suppetiœ.  ]    Terme  de   Guerre. 
Soldats   qu'on  envoie  pour  fecourir   quelque 
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place  ou  quelques  troupes.  (Empêcher  le  fecours. 
Ablanc.  Arr.  L  i.  Le  fecours  n'a  pu  palTer.  Il 
mit  fes  navires  à  l'embouchure  du  port  pour 
fermer  le  fecours  de  la  mer.  Ablancourt ,  Arr. 
l.  2.  Cl.) 

Secousse, /./  {Conçu ffzo,fuccufius.']  Violente 
agitation.  Aôion  de  fecoiier.  (Cette  fecoufl"e  eft 
bonne.   Donner  quelque  fecoulTe,  ) 

*  Les  Lacedemoniens  ont  eu  de  rudes  fecouffes. 
Abl.  Arr.  l.i.  c.  4. 

*  L'hérefie  ne  s'eft  afermie  en  aucun  lieu  fans 
y  recevoir  de  grandes  fecoulTes.  Maucroix , 
Schifme  d'Angleterre  ,  l.  J.  p.  ^.JX. 

•}•  *  Je  reçois  d'étranges  fecoulTes  ,  &  mon 
cœur  ne  tient  plus  qu'à  un  filet.  Mol.  Précitufs. 

Secoufie.  {Agitatio  ,  motio."]  Mouvement  qu'on 
fe  donne  pour  courir.  J'ai  pris  ma  fecoulTe  pour 
vous  afraper. 

SECQ.UES,//.  [  Brevia ,  fines.  ]  Ternie  de 
Marine ,  qui  fe  dit  des  terres  balTes  ,  plates  & 
de  peu  de  cale  ,  où  il  y  a  des  firtes. 

Secret,  f.  m.  [  Secretum  ,  arcanum.'\  On 
prononce  ordinairementyfg'r^r.  Chofe  qu'on  tient 
cachée  fans  la  communiquer. 

(  J'aime  &  je  vous  dis  mon  fecret , 
Et  je  mourrois  plutôt ,  Silvie  , 
Que  de  le  dire  à  queiqu'autre  qu'à  vous. 

Divulguer  un  fecret.  Découvrir  un  fecret. 
Eventer  un  fecret.  Abl.  Confier  fon  fecret  à 
quelcun.  Savoir  tout  le  fecret  d'une  afaire.  Le 
fecret  de  la  confeflion. 

Enfin ,  puifque  malgré  moi  même ,' 
Vous  voulez  favoir  mon  fecret  ; 
Vous  pairez  ce  tour  indilcret 
En  aprenant  que  je  vous  aime. 
Poit.  Anon.  ) 

Secret.  [Indufria.]  Moïen.  (Le  vrai  fecret 
pour  avoir  de  la  fanté  ,  eft  que  le  corps  foit 
agité  &  que  l'efprit  fe  repofe.  Voit.  l.  44.  Il 
y  a  des  machines  dont  on  ne  peut  fe  fervir,  des 
ferrures  &  des  cadenas  qu'on  ne  peut  ouvrir, 
fi  on  n'en  fait  le  fecret.  ) 

\  Enterrer  fon  fecret.  Benfer.  [  Secretumfilere.  J 
C'eft-à-dire,  cacher  bien  fonyic«r,  ne  le  décou- 
vrir à  perfonne.   Voïez  enterrer. 

Secret.  [Artis  arcana  ,  myjleria.'\  Ce  mot  en 
parlant  de  Médecine  &  de  quelques  Arts.  C'eft  ce 
qu'il  y  a  de  plus  fingulier  &  de  plus  fouverain 
dans  la  Médecine ,  c'eft  ce  qu'il  y  a  de  plus 
particulier  ,  de  plus  fin  ,  de  plus  caché  &  de  plus 
rare  dans  les  Arts.  (  Les  fecrets  de  la  Médecine. 
Faug.  Quint,  l.  c.  S.  H  lui  a  enfelgné  tous  les 
fecrets  de  fon  Art.  Emploïer  tous  les  fecrets 
d'un  Art.) 

Secret.  [  Opacitas,  timbra."]  Ombre  ,  obfcurité  ,' 
filence,  (  Les  fecrets  des  bois ,  les  fecrets  de  la 
nuit.  ) 

Secret.  [  Foramen.  ]  Terme  de  Guerre  &  de 
Marine  ,  qui  fe  dit  de  la  lumière  d'un  canon. 
(  Il  faut  mettre  une  platine  de  plomb  fur  le  fecret 
du  canon ,  pour  le  garantir  de  l'eau  &  du  feu.  ) 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  indifcret , 
Q^ il  efi fecret  comme  un  coup  de  canon.  [Indifcrecus.^ 

On  zpeWefciences  fecretes  ,  la  cabale,  la  magie, 
&  autres  qui  ne  fe  communiquent  pas  facilement. 

Secret.  Prifon  rigoureufe  dans  laquelle  toute 
communication  au  dehors  eft  interdite.  On  dit 
en  ce  fens  ,  mettre  quelcun  au  fecret. 

Secret.  [Singulare  &  arcanum remedium.]Recette 
particulière  pour  quelque  maladie.   (  C'eft  un 
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Médecin  qui  a  des  fecrets  admirables.  Les  fecrcts 
de  Vckcr.) 

Secret, j'ccrae,  adj.  \Jacitus  ^fecrttus,  arcanus.] 
Caché.  Qu'on  ne  découvre  pas.  (  Cela  c(t  lecrct. 
La  chofc  ci\  fecrete.  Ablanc.  Une  infpiration 
fecrete.  J'ai  eu  un  preffentiment  i'ccret  de  ce 
malheur.) 

Secret  y  fec rue.  \^  Arcanus  homo."]  Ce  mot  fc 
dit  des  perlonnes  &  veut  dire  :  Qui  ne  dit  mot. 
Qui  ne  découvre  rien.  (  Il  n'y  a  gueres  de  femmes 
décrètes.  C'elt  un  homme  fort  fecret.  ) 

Efcaiier  fccret.  C'eft  un  efcalier  dérobé  ,  par 
lequel  on  monte  dans  les  apartemcns  d'une 
maifon ,  au  lieu  de  monter  par  le  grand  efcalier. 
On  dit  aulTi  dans  la  même  acception  ,  degré  fecret, 
porte  fecrete. 

En  fecret,  adv.  [Clam.]  En  cachette.  Secrète- 
ment. En  confidence.  (Parler  àquelcunen  fecret. 
Dire  une  chofe  en  fecret  à  quelque  perfonne.) 
Secrétaire,/,  /w.  [  Scril^a  ,  à  manu  , 
ab  epiflolis.  ]  Celui  qui  eft  aux  gages  de  quelque 
grand  Seigneur  pour  écrire  fes  lettres  &  autres 
chofes.  On  apelle  zmSx  fecretairc  celui  qui  fait 
l'extrait  des  procès  d'un  Confeiller  ,  ou  autre 
homme  de  robe  confidérable.  Celui  qui  fait  les 
afaires  de  palais  d'un  homme  de  robe. 

Secrétaire  d^Etat.  [  Sanclioris  conjîlii  commenta- 
rienfcs.  ]  Il  y  a  quatre  Secrétaires  d'Etat  qui  font 
des  Oficiers  de  la  Couronne  dont  chacun  dans 
le  mois  de  fon  miniftére  expédie  les  grâces  du 
Roi ,  conduit  les  Députez  qu'on  envoie  au  Roi 
à  l'audience  que  Sa  Majefté  donne ,  &  par  les 
mains  duquel  paffent  les  dépêches  du  Roi  ,  & 
celles  qu'on  adreffe  au  Roi.  On  les  apelloit 
autrefois  Secrétaires  des  commandemens. 

Secrétaires  du  Cabinet.  Secrétaire  de  la  Chambre, 
&  du  Cabinet.  [  Régi  ab  epiflolis.  ]  Ce  font  des 
Oficiers  qui  aident  le  Roi  dans  fes  dépêches. 

Secrétaire  du  Roi.  [Rcgi  à  commentariis.]  Ce  font 
des  Oficiers  quifignentles  expéditions  du  fccau. 
Un  homme  d'efprit,  c'eft  Monfieur  Courtin 
de  Montbazi  ,  difoit  que  les  charges  de  Secré- 
taires du  Roi  ,  nouvellement  créées  étoient 
comme  des  favonnettes  qui  fervent  à  décraffer 
les  familles. 

Secrétaire  des  commendemens.  C'eft  chez  pUl- 
fieurs  Princes  celui  qui  expédie  les  ordres  de 
ces  Princes  ,  qui  les  figne  ,  qui  en  procure 
l'exécution. 

Secrétaire.  [Conflliorum particcps.']  Ce  mot  pour 
dire  Confident ,  fe  dit  en  poëfie  feulement. 

(  Mes  fidèles  amis  &  mes  vrais  fecrétaires , 
Ne  m'abandonnez  pas  en  ces_lieux  folitaires. 

Main.  Poïf.  l.  ;. 

Ménage  a  prouvé  fur  les  Poëfîes  de  Malherbe, 
qu'autrefois  l'ufage  étoit  d'apeller  Secrétaire 
non  feulement  les  hommes  qui  ont  la  confiance 
de  leurs  maîtres  ,  mais  encore  les  lieux  écartez 
du  mo.ade  ,  les  bois  ,  les  fontaines  ,  à  qui  les 
amans  malheureux  fe  plaignent  en  fecret  de 
leurs  difgraces  amoureufes.  Ronfard. 

Sainte  Gaftine  ,  ô  douce  fecrétaire 
De  mes  ennuis. 

Et  dans  le  fonnet  76. 

Vous  ruifleaux,  vous  rochers,  vous  autres  folitaires, 
Soïez  de  mon  malheur  iiAëleifecréiaires. 

Secrétaires  de  Saint  Innocent.  [  Infulfi€piflolarum 
fcriba.]  Ce  mot  fe  dit  en  riant,  &c  veut  dire 
de  miférabks  fcribes  ,  qui  font  profeflion  d'écrire 
des  lettres  pour  les  valets  &  les  ferrantes,  ÔC 


SEC. 

autres  pcrfonnes  du  petit  peuple  ,  qui  ne  favent 
pas  écrire. 

Secrétaire.  On  a  donné  ce  nom  depuis  plufieurs 
années  à  de  petites  commodes,  de  j^etits  bureaux, 
où  l'on  ferre  des  papiers ,  de  l'argent ,  &  autres 
chofes. 

Secretairerie  ,  //.  Lieu  oh  les  Secrétaires 
d'un  Ambafladeur,  d  un  Gouverneur  ,  d'un  Tri- 
bunal de  Juftice  délivrent  leurs  expéditions ,  &C 
où  ils  en  gardent  les  minutes. 

Secret  hRlAT,  f.m.[Scrih£,/ibell!Onisoj^cium.'\ 
Charge  ,  Ofice  ,  Emploi  &  Dignité  de  Secrétaire. 
Tems  durant  lequel  on  a  exercé  la  charge  de 
Secrétaire.  (  Ce  font  des  droits&  des  privilèges 
atachez  au  Secrétariat.  Son  Secrétariat  a  été 
illuftre.  ) 

Secrètement  ,  adv.  [  Secretb  ,  arcani  ,' 
clam ,  occulté.  ]  En  fecret.  Tout  bas.  (Faire  une 
chofe  fecretement.  Il  lui  a  dit  quelque  chofe 
fort  fecretement.  ) 

Secrètes,/'./  [  Sécréta.]  Terme  d'EgUfe: 
Ce  font  de  certaines  oraifons  que  le  Prêtre  dit 
à  la  Meffe  d'une  voix  moins  élevée  que  les 
autres  parties  de  la  Meffe  ,fubmiffîori  voce.  (  Dire 
les  fecretes.  Le  Prêtre  étant  à  la  fin  de  la  der- 
nière  fecrete  ,  il.  ) 

Secret  ON  ,f.m.  Toile  blanche  de  coton, 
qui  vient  des  Indes  Orientales. 

Sécrétion,//.  Filtration  &  féparation 
qui  fe  fait  des  humeurs  alimentaires  &  excré- 
mentielles ,  utiles  &  inutiles ,  d'avec  la  partie 
groffiére  des  alimens  ou  de  la  maffe  du  fang  en 
différens  organes  du  corps. 

Sécrétion,  fe  prend  auffi  pour  les  humeurs 
mêmes  féparées  de  la  mafTe  du  fang. 

Secretoire,  ad/.  On  donne  ce  nom  à 
de  petits  vaiffeaux  qui  féparent  quelque  humeur, 
de  la  maffe  du  fang. 

Sectaires, /;77.  [  Seélarius  ,  feclator  opi' 
nionis.']  Gens  d'une  feue  hérétique.  (  Les  derniers 
feftaires  lui  ont  fait  des  plaies  fanglantes  &C 
mortelles.  La  Chambre.  Il  fembloit  qu'Elizabet 
préférât  les  dogmes  de  Luther  à  ceux  de  tous  les 
autres  (cùûres.Maucr.  Sch.  d'Angl.l.j.p.jf^S.) 
Sectateur, /ot.  [  Seclator  ,feclœ  alicujus 
difcipulus.  ]  Ce  mot  fe  prend  en  bonne  &  en 
mauvaife  part ,  &  veut  dire  ,  eelui  qui  fuit  les 
fentimens  de  quelque  particulier  ,  qui  les  foutient , 
les  défend  &  s'y  atache  avec  ardeur.  (  Epidete  &C 
fes  feftateurs  croient  que  Dieu  eft  feul  digne 
d'être  aimé  &  admiré.  Paf.  Penf.  Les  feftateurs 
du  relâchement  font  en  grand  nombre.  Les  feôa- 
teurs  de  Mahomet  font  bien  aveuglez.  ) 

Secte  ,//  \Secîa,fchola,famiUa.']  Opinion 
fuivie  de  plufieurs  perfonacs.  (  Sefte  dangereufe. 
Faire  une  feftc.  Détruire  une  fefte.  Le  Pirrho- 
nifme  n'eft  pas  une  fefte  de  gens  qui  foient 
perfuadez  de  ce  qu'ils  difent ,  mais  c'eft  une 
fefte  de  menteurs.  Il  y  a  eu  diverfes  feftes  de 
Philofophcs.  Il  y  avoir  trois  principales  feues 
entre  les  Juifs.  La  fefte  des  Efféens  ,  la  fefte  des 
Pharifiens  ,  &  celle  des  Saducéens.  ) 

Secteur,/,  m.  [  Seclor.  ]  Terme  de  Géo^ 
metrie.  (  l/n  Secteur  de  cercle  eft  une  portion  de 
cercle  en  forme  de  triangle  mixte  compris  entre- 
deux demi  diamètres  &  un  arc  de  la  circonférence 
du  cercle.  Hacq.  nouv.  Elém.  de  Géom.  liv.  J. 

Section,//  [i'«f?/'o. ]  Partie  de  cha- 
pitre. (Une  petite  ou  une'grande  feftion.  Les 
anciens  n'avoient  gueres  l'ufage  des  feûions 
par  chapitre. 

Section.  [  Seclio.  ]  Terme  de  Mathématique,   Si 


deux  plans  fe  coupent ,  ils  fe  coupent  en  une 
ligne  droite  qui  s'apelle  la  commune  jtction.  Hacq. 
Gicm.  L  4.  On  parle auffi  des  Cédions  coniques. 
Ce  font  diverfc-s  figures  qui  réfultent  de  la 
ledHon  d'un  cône  par  quelque  plan  ,  favoir  le 
Triangle ,  le  Cercle  ,  l'Elliple  ,  la  Parabole  & 
l'Hiperbole  ,  M.  de  la  Hire  a  fait  un  Traité  des 
figures  coniques. 

Seclion  d'un  bâtiment.  [  IconographU.  ]  En  Ar- 
chitefture  eft  le  profil  ou  la  délinéation  qui  fe 
fait  des  hauteurs  &  des  profondeurs,  qui  font 
élevées  fur  le  plan  ,  comme  fi  on  avoit  coupé 
le  bâtiment  pour  en  voir  le  dedans. 

Section.  [  Seclio.  ]  Signifie  auffi  l'aftion  de 
couper  &  les  parties  de  la  figure  coupée.  On 
dit  fliire  la  feftion  d'une  ligne.  Faire  la  trip&ion 
d'un  angle ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  le  couper  en  trois 
parties  égales.  Seftions  égales  ou  inégales.  La 
plus  grande  ou  la  plus  petite  fedion  d'une 
ligne  ,  &c. 

Séculaire,  adj.  [  Secularis,  ]  Ce  mot  fe 
dit  de  certains  jeux  qui  fe  faifoient  du  tems  de 
l'ancienne  Rome  ,  à  la  fin  de  chaque  ficelé  ,  de 
cent  ans  en  cent  ans.  (  La  dernière  Ode  d'Horace 
regarde  les  jeux  féculaires.  Ces  jeux  étoient 
autrefois  une  des  plus  folennelles  fêtes  de  Ro.Tie. 
Plufieurs  Auteurs  en  ont  écrit  :  mais  Zozime 
efl  celui  qui  en  a  parlé  ^  lus  amplement.  Il  raconte 
que  la  ville  de  Rome  étant  prefque  ruinée  par 
la  pefte  qui  fuivit  de  près  l'expulfion  des  Tar- 
quins  ,  P.  Valerius  Publicola  qui  étoit  alors 
Conful ,  ordonna  ,  pour  apaifer  la  colère  des 
Dieux  ,  que  l'on  célébrât  cette  fête  ,  dont  les 
cérémonies  que  l'on  devoit  obferver ,  fe  trou- 
vèrent prefcrites  dans  les  Livres  des  Sibilles. 
Ces  jeux  furent  apellez  Séculaires  ,  parce  qu'on 
devoit  les  renouveller  de  fiécle  en  fiécle  ,  félon 
la  plus  commune  opinion  ,  ou  tous  les  cent  dix 
ans ,  comme  les  quinze  Oficiers  ,  ou  Quindecim 
viri ,  qui  avoient  le  foin  de  la  Religion  ,  le 
foutinrent  fous  le  régne  d'Augufte,  qui  les  acufoit 
d'avoir  laiffé  paffer  cent  ans  fans  les  célébrer. 
Cet  Empereur  les  fit  renouveller  fous  le  confulat 
de  Furnius  &  de  Silanus.  L'Empereur  Claude 
ordonna  l'an  80.  de  Jefus  -  Chrift  ,  qu'on  les 
célébrât ,  parce  que  c'étoit  le  commencement 
du  fiécle.  Mais  Domitien  ,  fans  s'arrêter  à  l'Or- 
donnance de  Claude  ,  les  fit  renouveller  Tan 
10}.  depuis  ceux  d'Augufte.  Quelque  tems  avant 
la  fête  ,  on  faifoit  publier  par  tout  l'Empire  , 
ûue  chacun  eût  à  venir  voir  des  jeux  qu'il  n'avoit 
jamais  vus  ,  &  qu'il  ne  reverroit  jamais.  L'ouver- 
ture fe  faifoit  au  commencement  de  la  moiffon. 
Pour  lors  l'Empereur,  comme  Souverain  Pontife, 
haranguoit  le  peuple  au  Capitole  ,  &  l'exhortoit 
à  fe  préparer  à  la  fête  par  des  prières  &  des 
purifications  particulières.  On  diftribuoit  au 
peuple  des  parfums  par  les  mains  des  Q^innx,e-virs, 
qui  y  joignoient  un  petit  bâton  de  fapin  que 
chacun  alumoit  ;  &  jetoit  fur  le  feu  un  peu  du 
parfum. ,  dont  la  fumée  fervoit  à  purifier  le 
peuple  ,  qui  ofroit  à  l'Empereur  des  corbeilles 
pleines  des  premiers  fruits  de  l'année.  Après  ces 
premiers  préparatifs  on  ouvroit  la  fête  par  une 
proceffion  des  Magiftrats  &  du  peuple  ,  lequel 
étoit  vêtu  de  blanc  ,  couronné  de  fleurs  ,  portant 
une  palme  à  la  main.  On  chantoit  dans  les  rues 
certains  vers  propres  à  la  fête  ,  &  l'on  adoroit, 
/ey  paffant ,  les  Dieux  que  l'on  voioit  couchez 
ïur  des  lits  que  l'on  apelloit  Uclijlemes.  Enfuite 
on  s'affembloit  pendant  les  trois  nuits  fuivantes 
dans  les  temples  où  l'on  faifoit  des  prières  ÔC 
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des  facrîfices  ;  &  parce  que  la  fête  étoit  prin- 
cipalement ordonnée  pour  apaifer  les  Dieux 
des  ténèbres ,  c'eft-à-dire  ,  Pluton  ,  Proferpine, 
Ccrès ,  &  les  Parques  ,  on  ne  leur  ofroit  que 
des  vitTimes  noirci,  &  dans  l'obfcuriié  de  la 
nuit.  Ces  viftimes  étoient  un  taureau  noir  à 
Pluton  ,  &  une  vache  noire  à  Proferpine  ;  & 
le  lendemain  on  ofroit  pendant  le  jour  les  mêmes 
viftimes  ,  mais  blanches  à  Jupiter  &  à  Junon. 
Ces  facrifices  fe  faifoient  avec  les  cérémonies 
acoûtumèes  ;  &  après  avoir  fait  trois  fois  le 
tour  des  autels  ,  on  prioit  le  Dieu  à  qui  on 
ofroit  le  facrifice  ,  de  l'accepter  favorablement. 
Les  jeux  fuccédoient  à  ces  cérémonies  religieufes, 
&  le  peuple  s'affembloit  dans  le  cirque  ,  ou  dans 
l'amphitèatre.  Les  viûimes  que  l'on  facrifioit^ 
aux  Parques  dans  la  féconde  nuit  ,  étoient  une 
brebis  &  une  chèvre  noires  ;  &  le  lendemain 
les  femmes  de  condition  libre  alloient  au  temple 
pour  y  facrifier.  La  troifiéme  nuit  on  facrifioit 
un  pourceau  à  la  Terre  ;  &  le  jour  fuivant  qui 
étoit  le  dernier  de  la  fête  ,  on  affembloit  les 
jeunes  garçons  &  les  jeunes  filles  ,  dont  on  com- 
pofoit  deux  chœurs  ,  qui  chantoient  une  himne 
propre  à  la  folennité.  Il  faloit  que  les  garçons 
&  les  filles  euffent  encore  leurs  pères  &  leurs 
mères ,  afin  qu'il  n'y  eût  rien  qui  pût  caufer 
quelque  occafion  de  trifteffe  dans  un  jour  deftiné 
pour  la  joie.  Les  Prêtres  Saliens  eurent  beaucoup 
de  part  à  la  folemnité  ;  ils  danfoient ,  ils  chan- 
toient ,  &  couroient  par  les  rues  en  fautant  félon 
leur  coutume.  Enfin  ,  cette  grande  fête  étoit 
décrite  dans  les  médailles  que  l'on  diftribuoit 
au  peuple ,  &  dont  il  nous  en  refte  quelques- 
unes.    Voila  le  récit  de  Zozime. 

Annie  féculaire.  C'eft  Tannée  qui  termine  le 
fiécle.  On  ouvre  la  porte  fainte  à  Rome  k 
chaque  année  féculaire. 

SÉCULARISATION,//  [  Ad  fxcularem 
condiiionem  tranfcriptio.]  ?xononcQz fécularix/icion. 
Aftion  de  fécularifer.  (  La  fécularifation  de  quel- 
ques Abaïes  s'eft  faite  en  France  par  l'autorité 
&  par  le  confentcment  du  Pape.  La  fécularifa- 
tion de  quelques  Evêchez  s'eft  faite  en  Allemagne 
par  les  Princes  &  les  membres  de  l'Empire.  11  faut 
pour  la  fécularifation  des  Eglifes  régulières ,  l'au- 
torité du  S.  Siège,  celle  du  Roi ,  de  l'Evêque  du 
lieu  &  du  Patron  ,  &  même  le  confentement 
du  peuple ,  avec  l'homologation  du  Parlement, 
Févret ,  Traité  de  l'abus  ,  l.  Z-) 

SÉCULARISER, V.  a.  [  Adfitculares  referre.  ] 
C'eft  faire  paffer  de  l'état  de  Religieux  à  celui  de 
Prêtre  fèculier.  (  Sécularifer  des  Chanoines  de 
S.  Auguftin.  )  Ce  mot  fe  dit  auffi  en  parlant  des 
bénéfices  poffédez  par  des  Religieux  de  bénéfices 
en  règle.  Et  c'eft  tirer  le  bénéfice  de  la  règle 
de  quelque  Ordre  particulier  de  Religieux.  Ainfi 
on  dityfécularifer  une  Abdie.  Sécularifer  un  Prieuré. 
Par  le  traité  de  la  paix  de  Munfter ,  on  a  fécu- 
larifé  quelques  Evêchez  &  quelques  Abaïes.  Les 
Eglifes  qu'on  fécularife  confervent  leurs  anciens 
droits  &  leurs  anciens  privilèges.  Févret ,  de 
l'abus  ,  l.  2. 

SÉCULARIT  É,//.  [Secularis  clerici  conditio.} 
Etat  d'une  perfonne  qui  vit  dans  le  monde ,  fans 
avoir  fait  des  vœux.  (  On  fait  auffi  bien  fon  falut 
dans  la  fécularité    que  dans  la  régularité. 

SÉCULIER,  Sec  un  ERE,  ad/.  [Laïcusi 
fœcularis.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  &  des 
puiffances  du  fiécle ,  qui  ne  font  ni  Ecléfiafti- 
ques ,  ni  religieufes  ,  &  qui  ont  l'autorité  en 
main.    Ainfi  on  dit ,  Le  iras  fèculier.   Un  Prince 
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feculïtr.      Puiffanu  féculièrc.     Autorité  ficulièrt. 

Séculier  ,fcculicre,  adj.  [  Profanas ,  qui  fœculurn 
Ttdola.  ]  Qui  icnt  l'efprit  du  fiécle.  Qui  eft 
mondain.  Profane.  Qui  eft  d'une  pericnne  qui 
aime  les  plailirs,  les  vanirtz  &  les  chofes  du 
monde.  (  Un  habit  féculier.  Façon  de  vivre 
fécullére  &  mondaine.  Un  Ecléfiaftique  ne  le 
doit  point  embarairer  dans  lesafairesféculiéres.) 

Séculier  ,  jéculiére  ,  adj.  [  Sœcularis.  ]  Il  fe  dit 
des  pcrlonnes ,  &  veut  dire  ,  qui  riejl  pas 
religiaix.  (  Etre  Prêtre  féculier.  ) 

Séculier  ,féculiere  ,  adj.  [Mundanus  ,  pro/anus.] 

Il  fe  dit  des  chofes ,  &  fignifie ,  qui  ejl  du  fiécle. 

(La  paume  eft  un  jeu  féculier.)  La  chaffc  ejl  un 

divertijjement  féculier  ;  c'eft-à-dire ,  qui  eïl  propre 

€bux  gens  du  fiécle.  ) 

Séculiers ,  f.  m.  [  Laici.  ]  Les  gens  du  fiécle 
qui  ne  font  ni  écléfiaftiques  ni  religieux.  (  Il 
faut  laiffer  aux  féculiers  les  divertiffemens 
féculiers.  ) 

Séculier./,  m.  \^Sœcularis.'\  Simple  Ecléfiaftique. 
(Le  Pape  a  acordé  une  Commende  à  un  féculier. 

Se'culierement,  adv.  [  Seculari  ritu,  more 
laicorum.  ]  D'une  manière  féculiére  5c  mondaine. 
(  Ils  vivent  un  peu  trop  féculiérement.  ) 

Securidaca,  f.  f.  [  Securidaca.  ]  Plante 
dont  les  feiiilles  font  femblables  à  celles  de  la 
grande  lentille ,  &  dont  la  femence  eft  propre 
pour  fortifier  l'eftomac. 

S  e'  c  u  R I T  e'  ,  f.f.  [  Securitas.  ]  C'eft  une 
grande  affurance.  (  Le  lion  marche  avec  fécurité. 
Ceux  qui  vivent  dans  le  dérèglement ,  mettent 
toute  leur  étude  à  fe  cacher  leurs  mœurs ,  de 
crainte  de  troubler  la  paix  fauffe  &  la  fécurité 
trompeufe  dans  laquelle  ils  veulent  paffer  leurs 
jours.  Voïez  Eclairciffemensfur  la  Vit  Monafiique.) 

Les  Prédicateurs  en  exaltant  trop  la  Miféricorde 
'  de  Dieu  ,  jetent  Us  hommes  dans  la  négligence  & 
la  fécurité.  La  Place. 

^^ *<  Je  prévois,  (dit  Vaugelas,  parlant  de 
»)  ce  mot,)  Rem.  pag.  3gc).  que  le  mot  fécurité 
»  fera  un  jour  fort  en  ufage  ,  à  cauft  qu  il  exprime 
»  cette  confiance  affurée  que  nous  ne  faurions 
«  exprimer  en  un  mot  que  par  celui-là.  Je  l'ai  déjà 
»  oiii  dire  ,  mime  à  des  femmes  de  la  Cour.  Nos 
»  Maîtres  aprouvent /if'cwme ,  &  pluficurs  bons 
w  Ecrivains  de  notre  tems  l'ont  emploie  dans 
»  leurs  livres.  La  Chambre  dit  :  il  y  a  trois 
»  fortes  d'animaux  qui  marchent  avec  grande 
»  fécurité  ;  le  lion  entre  les  bêtes  de  charge  ;  le  coq 
»>  entre  les  poules  ;  &  le  bouc  qui  va  devant  Us 
»  chèvres.  Vaugelas  a  prévu  avec  raifon  ,  (  dit 
«  l'Académie  ,  )  que  fécurité  deviendroit  fort  en 
»  ufage;  on  s'en  peut  fervir  fans  y  aporter  aucun 
»  adouciffement.  Ce  mot  fignifie  une  confiance 
»  intérieure,  une  tranquillité  d'efprit  bien  ou  mal 
»  fondée,  dans  une  ocafion  où  il  pourroit  y  avoir 
»  fujet  de  craindre  ;  &  c'eft  en  quoi  il  difére  de 
M  feureié ,  qui  marque  l'état  de  celui  qui  n'a 
»  rien  à  craindre.  Quand  on  dit,  par  exemple  : 
»  La  bonne  opinion  que  Us  foldats  avoient  de  leur 
M  Général ,  les  faifoit  dormir  dans  une  pleine 
»  fécurité  ;  on  ne  veut  pas  dire  qu'abfolument 
»  on  n'avoit  rien  à  craindre ,  mais  que  la 
»  confiance  qu'ils  avoient  en  la  prudence  de 
»  leur  Général,  leur  faifoit  croire  qu'ils  n'étoient 
»  expofez  à  aucun  péril  ,  ce  qui  mettoit  la 
»  tranquillité  dans  leurs  efprits.  » 

S  E  D. 

Sedanoise  ,  f.  f.  \_  Typus  Sedanenfis.  ]  Terme 
àk  Imprimeur.  On  a  donné  ce  nom  au  plus  petit 
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carafiére    de  l'Imprimerie.     On  l'apelle   auflî 

Parijicnm. 

Sedatie,  adj.  Terme  de  Médecine.  Epitéte 
qu'on  donne  aux  remèdes  qui  calment  les 
douleurs. 

SEDENTAIRE  ,  a4r,  \_yiffîduus  f  homo  perpetuct 
ceJfionis.'\  Ce  mot  vient  du  Ls.ùn  J'cJeruarius  , 
&  il  fe  dit  des  perfonnes.  Il  veut  dire  ,  qui  ne 
fort  prefque  point  ,  qui  demeure  ordinairement  en 
un  lieu  où  il  travaille  du  corps  ou  de  l'efprit. 
(  C'eft  un  homme  fort  fedentaire.  Un  anifan 
fedentaire.  ) 

Sédentaire.  [  Affiduus.  ]  II  fc  dit  des  chofes  , 
&  fignifie  ,  qui  oblige  une  perfonne  à  être  fedentaire, 
(  Travail  fedentaire.  Vie  fedentaire.  )  Il  fignifie 
aufli ,  qui  eft  fixe  en  un  endroit ,  qui  demeure 
&  efi  établi  dans  un  certain  lieu.  {  Philipe  de 
Valois  rendit  le  Parlement  tout-à-fait  fedentaire 
à  Paris ,  régla  le  nombre  des  Confeillers  ,  & 
ordonna  qu'ils  travailleroient  toute  l'année. 
Abé  de  Choifi ,  Hifi.  de  Philip,  de  Valois  ,  l.  z.") 

Sédiment  ,  y. /72.  [Fex,  craf/amen.'\  Terme 
de  Médecine,  qui  fe  dit  de  la  lie  de  la  partie 
craffe ,  qui  étant  repofèe ,  tombe  au  fond  du 
vaiffeau.  (  Le  fediment  de  l'urine  dont  la  con- 
noiffance  des  maladies  dépend.  )  Ce  mot  s'entend 
aufli  de  la  partie  groflîére  des  autres  humeurs. 
En  terme  de  pharmacie,  le  mot  fediment  fe  prend 
pour  le  dépôt,  la  lie  ou  les  fèces  des  fucs  &  des 
autres  chofes  liquides  qui  tombent  au  fond  du 
vaiffeau  par  leur  pèfantcur. 

Se'ditieux,  Se'ditieuse,  adj.  [FactiofuSy 
feditiofus.  ]  Prononcez  fédicieus.  Ce  mot  fe  dit 
des  perfonnes  &  des  chofes ,  &  veut  dire ,  qui 
va  à  exciter  quelque  fédition  ;  qui  tâche  à  faire 
quelque  fédition  ;  qui  aime  la  fédition  &  le  trouble, 
(  Efprit  féditieux.  Ablanc.  Difcours  féditieux. 
Ablanc.  Clameurs  féditieufes.  Patru ,  plaid,  y.  ) 

Séditieux  ,  f.  m.  [Perturbator.  ]  Gens  qui  ont- 
excité   une    fédition.    Gens  qui   font    quelque 
fédition.    (  La  plfipart   des    féditieux   ont   été 
exécutez.) 

*  Séditieufe ,  f.  f.  [Perturbatrix.'j  Celle  qui 
trouble  le  repos  dont  on  joiiit. 

Se'ditieusement,  adv.[Seditiosc ,  tumultuosh.'\ 
D'une  manière  fèditieufe.  D'une  façon  qui  tend 
à  qu^que  foulevement.  En  féditieux.  (  Parler 
féditieufement.  ) 

Sédition,  y^/^  [ Seditio  ,  motus  cïvicus.  ] 
Soulèvement  de  peuple  contre  fon  devoir. 
Mutinerie  dépeuple,  (Exciter,  caufer,  émouvoir 
une  fédition.  Alumer  la  fédition.  Apaifer  la 
fédition.  Etoufer  la  fédition.  Ablancourt, 

Et  quoique  le  dehors  foit  fans  émotion; 

Le  dedans  n'eft  que  trouble  ,  &  que  jidïtion. 

Corneille.  ) 

Se'ducteuRjTI  m.  [ Seduclor ,  Corruptor.  ] 
Qui  trompe  quelcun  en  ce  qui  regarde  la  religion, 
ou  les  moeurs.  (On  devroit  févérement  punir  un 
féduûeur. 

Tu  n'es  point  criminel ,  la  faute  eft  de  tes  pères  , 
Qu'un  efprit  féJudeur  rendit  mes  adverfaires. 

Genefi.) 

Se'duction,/!/^  [  Corrupttla ,  Seductio.  ] 
Tromperie  dans  des  chofes  qui  regardent  la 
Religion  ou  les  mœurs.  (La  féduaion  mérite 
d'être  châtiée.) 

S  e'  D  u  I  R  E ,  V.  a.  [  Seducere ,  in  maltff 
inducere.  ]  Je  fédui  ,  j'ai  féduit ,  je  féduifis.  C'eft 
tromper    une   perfonne    dans    les    chofes    qui 
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concernent  la  Religion  ou  les  mœurs.  (  Séduire 
un  enfant.   Séduire  une  jeune  fille. 

On  fe  laifle  aifément  fiJuire  à  l'aparence, 
Quand  elle  nous  promet  de  nous  rendre  contens. 

C'eft  ofenfer  un  Roi,  que  de  n'ofer  l'inflruire  ; 
L'art  de  plaire  aux  grands  cœurs ,  n'eft  point  l'art  àefèduîre. 
Murmontel ,  Trag.  dt  Denis  le  Tiran  ,  ad.  i .  Je.  /.  ) 

Séduifant ,  fidulfante ,  adj.  On  dit ,  un  dlfcours 
fîdu'ifant ,  un Jlile fèduifant ,  un  homme fiduifant , 
dis  manières  J'éduifantes  ,  un  ton  féduifant ,  un 
airfcduifant ,  des  charmes  feduifans ,  une  converjation 
Jèduifante ,  &c. 

Séduit,  Se'duite,  ady.  \ Seducîus ,corruptus.'\ 
Trompé  dans  les  chofes  qui  regardent  les  mœurs 
ou  la  religion.  (Jeune  homme  malheureufement 
féduit.  Pauvre  petite  fille  féduite  par  un  coquin, 

La  raifon  peut  être  féduitt , 

Par  les  beaux  mots  du  b.  P.  Bouhours. 

Ligniére,  Poë/Ies,') 

SEE. 
S  s' elle'.  Voïez  Sélc. 
SEG. 

Se'gle  ,  ou  Seigle  ,  /.  m.  Mot  qui  vient  du 
Latin  Secale  ou  de  l'Italien  yè^j/a.  C'eft  une  forte 
de  blé  qui  croît  plus  haut  que  le  froment,  qui 
porte  un  grain  plus  long  que  celui  du  froment , 
&  qui  après  le  froment  eft  le  meilleur  de  tous 
les  blez.  On  fait  du  pain  de  fegle ,  mais  ce  pain 
n'eft  pas  fi  blanc  que  celui  de  pur  froment  ;  de 
forte  que  pour  le  rendre  plus  blanc  &  meilleur, 
on  y  mêle  du  froment.  (Le  fégle  échaufe  & 
réfout,  &c  vaut  mieux  pour  cela  que  le  froment. 
Le  levain  de  fégle  fait  meurir  &  crever  les 
abcès.  Dal.  ) 

Segment, y^OT.  [  Segmentum.  ]  Terme  de 
Géométrie,  Quand  une  ligne  coupe  un  cercle  , 
elle  le  coupe  en  deux  parts  qu'on  z^sWe  fegment. 
Un  fegment  de  cercle  eft  une  portion  de  cercle 
terminée  par  une  corde  &  par  un  arc  de  la 
circonférance.  Il  y  a  de  grands  &  de  petits 
fegmens.  On  parle  de  l'angle  du  fegment  &  de 
l'angle  dans  le  fegment ,  &c.  Géom.  de  H.  de  S.  S. 

Se'goviane.  On  apelle  laine  fégoviane ,  la 
meilleure  des  laines  de  Ségovie,  après  qu'on  a 
fait  le  triage. 

Ségovie ,  fe  dit  de  la  laine  d'Efpagne ,  qui 
vient  de  icgovie ,  ville  de  Caftille'.  Il  y  a  la 
prime  de  fégovie ,  la  féconde  de  fégovie  ,  la 
tierce  de  fégovie  &  de  la  petite  fégovie. 

Segraier,/]  m.  [Sylvœ  communis  dominus.'\ 
Terme  des  Eaux  &  Forêts.  C'eft  celui  qui  polTéde 
par  indivis  la  propriété  d'un  bois ,  avec  d'autres 
propriétaires  &  Seigneurs. 

SECRAiRiE,y]/I  [  Sylva  communis.  ]  Bois 
qui  eft  poffédé  en  commun  ,  foit  avec  le  Roi , 
foit  avec  des  particuliers. 

Segrais.  \_Sylva  difcreta.'\  Terme  qui  fe  dit 
des  bois  qui  font  féparez  des  grands  bois,  qu'on 
coupe  &  qu'on  exploite  à  part. 

•{•Se' GREGE  R.  [  Segregare.  ]  Ségrégation. 
ISegregacio.  ]  Ces  mots  font  tirez  du  Latin,  Dites 
Se  VOiez  Séparer  &  Séparation. 

S  E  I. 

S  E I  D  A  ^/  /n.  [  Seida.  ]  Sorte  d'animal  fauvage 
à   quatre   piez  ,   haut    d'une    demi-coudée   ou 
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environ  ,  qui  a  les  mouftaches  d'un  tigre ,  le 
mufcau  d'un  lièvre  ,  les  oreilles  d'un  homme  ,  Sc 
qui  eft  tout  couvert  de  longs  piquans  ronds, 
blancs  &  noirs  ,  dont  il  fc  défend  contre  les 
animaux  qui  l'attaquent.  (  Le  Seida  naît  en 
Afrique ,  il  ne  boit  point ,  mais  en  rccompenfe  , 
il  mange  de  toutes  fortes  de  chofes.  ] 

Seigne'e,  Seigner.  y oiez  Saigner,  colonne  Sai. 

Seigneur,  f.  m.  \  Dominas  ,  herus.]  Celui 
qui  eft  maî.re  d'un  lieu  féodal.  Celui  qui  eft  le 
maître  &  le  propriétaire  de  quelque  chofe. 
Haut  &  puisant  Seigneur.  On  donne  ces  qualitez 
aux  Seigneurs  des  hautes  &  grandes  Seigneuries.' 
Seigneur  foncier.  Seigneur  haut-jufticier.  Voïez 
Loijeau ,   Traité  des   Seign.^ 

Seigneur.  [  P,oceres ,  primates.]  Ce  mot  eft  pris 
auffi  pour  titre  d'honneur,  &  un  nom  d'autorité, 
qui  fignilîe  ,  celui  qui  tient  l'autorité  publique, 
Loifeau,  liv.  des  Seig. 

(Tous  enfin  fans  emploi ,  fans  projet  &  fans  yûë. 
De  l'homme  leur  Seigr.cur  atendoit  la  venue. 

Perrault ,  Créai,  du  monde.  ) 

Seigneur.  [  Dnminus.  1  Se  dit  de  celui  de  qui 
relevé  une  terre  ou  un  fief  qu'on  poffcde  ,  6c 
de  la  qualité  de  celui  qui  pofféde  un  fief,  (Les 
Chanoines  de  Notre  Dame  de  Paris  font  Seigneurs 
de  plufieurs  Terrais.) 

Seigneur  [  Dosninus.  ]  Ce  mot  fignifie  dans 
l'Ecriture  &  les  livres  de  piété ,  la  même  chofe 
que  Dieu.  (  Heureux  celui  qui  craint  le  Seigneur, 
Pfeaume   iii.^ 

O  que  mon  cœur  pour  vous  moins  dur  8f  moins  farouche  î 
Seigneur ,  n'a-t-il ,  helas  !   parlé  convme  ma  bouche  , 

Defpréaux.  ) 

Le  Grand  Seigneur.  [  Turcarum  Imperator.  ] 
C'eft  le  Grand  Turc. 

•]-  Seigneur.  [  Dominus.  ]  Ce  mot  fe  dit  quel- 
quefois en  riant ,  &  fignifie  ,  Monjîeur. 


(  Seigneurs  Chevaliers  Catalans  , 
Vous  êtes  civils  &  galans. 


Voiture  ,  foefieti 


La  jeune  Dorimene  fe  marie  avec  le  Seigneur 
Sganarelle  qui  nu.  que  cinquante-cinq  ans.  Mol, 

*  Seigneur.  [  Dominus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  ài'AJIrologie  &  de  Géomance,  C'eft  U 
planette  qui  domine  dans  une  maifon  du  Ciel. 

Serge  de  Seigneur.  [  Rjfl  denjîque  fili  pannus.  ] 
Terme  de  Marchand  Drapier.  C'eft  une  forte 
de  ferge  fine  &  luifante,  dont  fe  font  habillez 
durant  quelque  tems  des  perfonnes  de  qualité. 

•j-  Tant  vaut  le  Seigneur,  tant  vaut  la  terre, 
[  Qualis  Dominus ,  taie  prœdium.  ]  Façon  de 
parler  proverbiale ,  pour  dire ,  que  le  revenu 
d'une  terre  augmente  à  proportion  du  foin  qu'en 
prend  le  propriétaire. 

f  A  tout  Seigneur ,  tous  honneurs.  [  Cui  honorem, 
honorem.  ]  Pour  dire  qu'i/  faut  rendre  honneur  à 
ceux  à  qui  il  eji  dû. 

"{■   Tandis  que  le  vajful  dort ,    le  Seigneur  veille. 

[  Dormiente  cliente ,  vigilat  herus.  ]  Pour  dire  que 

le  Seigneur  peut  faiflr  &  faire  les  fruits  flens  d'un 

fil  f  mouvant  de  lui  ,    tandis  que  le  vaffal  néglige 

de  lui  porter  la  foi  &  hommage. 

Seigneuriage,  y.  OT.  [  Jus  ,  dominium.  ] 
Terme  de  Monoie.  Droit  que  levé  le  Prince 
pour  la  fabrication  de  la  monoie.  Ce  droit  eft: 
une  petite  fomme  d'argent  que  le  Prince  par 
droit  de  fouveraineté  levé  fur  chaque  marc 
d'argent ,  de  billon  &  de  cuivre  en  œuvre  de 
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monoie ,  comme  fur  les  loiiis  d'or,  le  feigneuriage 
eft  de  fept  livres  dix  fous,  douze  vingt-iroifiémes 
de  denier.  Voiez  Boifard ,  Traité  des  Mondes, 
chap.    <).   &  Beuurone. 

Seigneurial  ,  Seigneuriale  ,  adj. 
[  Jus  dominii ,  jure  dominù  utens.  ]  Qui  eft  de 
Seigneur.  Qui  apartient  au  Seigneur.  (  Droit 
feigneurial.   Terre  feigneuriale.  ) 

Seigneurie,  f-f.  [  Pr.td'ium  multdrum 
dhntelarum.  ]  Droit  de  propriété.  Puiffance 
propriétaire.  Terre  feigneuriale.  Puiffance  en 
propriété.  Il  y  a  plulieurs  fortes  de  feigneuries; 
il  y  a  des  feigneuries  publiques ,  feigneuries 
privées,  feigneuries  fimples,  direftes,  grandes, 
kautes  ,  fouveraines  ou  médiocres.  Les  grandes 
&  hautes  feigneuries  font  les  Duchez  ,  Pairies , 
Klarquifats  &  Comtez  ;  &  les  médiocres  fei- 
gneuries ce  font  les  Vicomtez  ,  Baronnies , 
Chatelenies,  &c. 

(  Qui ,  diable  ,  vous  a  fait  auflî  vous  avifer  , 
A  quarante-deux  ans  de  vous  débatifer , 
Et  d'un  vieux  tronc  [x)urri  de  votre  méterie^ 
.Vous  faire  dans  le  monde  un  nom  de  Seigneurie. 

Molière.  ) 

Seigneurie.  [Dom'matus ,  dit'to ^  jurifdlctio,'\  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  Venife.  C'eft  un  Confeil 
compofé  du  Duc  &  de  fix  Confeillers ,  qui 
préfide  aux  trois  principaux  Confeils  de  Venife  ; 
de  forte  que  ce  petit  Confeil  qu'on  apelle  la 
Jiignevrie ,  eft  comme  la  tête  du  corps  de  la 
République,  Seigneurie  lignifie  auflî ,  toute  la 
République  de  Venife.  (  Il  fe  plaignit  de  ce  que 
la  Seigneurie  laiffoit  paffer  des  corfaÏKs  dans 
fon  golfe.   Amelot ,  Hiji.  de  Venife,  ) 

■}■  Seigneurie.  [  Denominado  ,  titulus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  riant ,  &  fignifie  ce  que  le  mot  de 
figniora.  fignifie  parmi  les  Italiens  en  parlant  à 
une  perfonne  civilement. 

(  Très-humble  ferviteur  à  votre  seigneurie. 

Molière.  ) 

Seule,/./  [Situla.]  Vieux  mot  qui  fignifie, 
vn  féau,  &  qu'on  dit  encore  en  quelques 
Provinces.  En  Italien /cc/zw,  ce  qui  a  donné  le 
nom  au  Poëme  du  Taffe,  de  la  jlcchia  rapita, 
traduit  par  Perraut. 

Seilleure,  //  \^Sulcatio.'\  Terme  de 
Marine.  Voïez  Sillage ,  car  c'eft  la  même  chofe. 

Seime,  ou  QuARRE,/  /.  [ Fijfura  in  equino 
cornu.  Terme  de  Maréchal.  C'eft  une  fente  dans 
la  corne  des  quartiers  du  cheval ,  qui  s'étend 
depuis  la  corne  jufqu'au  fer,  qui  eft  douloureufe, 
&  fait  boiter  le  cheval.  (  Cheval  qui  a  une  feime.  ) 

Sein,/  m.  [Reclus,  mamma ,  uhera  ,'\  Ce 
mot  fe  dit  de  l'homme  &  de  la  femme  ,  mais 
plus  ordinairement  de  la  femme.  C'eft  la  partie 
du  corps  où  font  les  tétons,  les  mamelles. 
(  Elle  a  im  beau  fein.  Le  fein  de  cette  fille  n'eft 
pas  encore  formé.  Elle  n'a  point  de  fein.  Cette 
femme  a  perdu  fon  fein.  Elle  avoit  le  fein 
découvert ,  &  faifoit  voir  deux  petits  globes 
animez ,  plus  blancs  que  neige. 

Et  fur  fon  fein  peut-être  après  ce  doux  baifer  , 
Elle  me  fera  repofer. 

segrais,  Egloguc  j 

Couvrez  ce  fein  que  je  ne  faurois  voir , 
Par  de  pareils  objets  les  âmes  font  bleflees. 
Et  cel»  fait  venir  de  coupables  penfces. 

Molière,  Tartufe.) 

Sein ,  fe  dit  quelquefois  de  la  partie  oii  les 
femmes  conçoivent,  &  où  elles  portent  leur  fruit. 
(Le  fruit  que  cette  femme  porte  dans  fonfein.) 
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Sein.  [  Sinus.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  ,  & 
lignifie  ,  un  creux  ou  une  capacité  qui  peut  contenir 
quelque  chofe.  Ainfi  l'on  dit ,  le  fein  de  la  terre 
&  de  la  mer ,  &c.  Les  Poètes  difoient  que  le 
Soleil  aloit  fe  coucher  tous  les  foirs  dans  le  fein  de 
Thétis  ;  C'eft-à-dire,  dans  la  mer.  (  Les  métaux 
&  les  minéraux  font  enfermez  dans  le  fein  ou 
dans  les  entrailles  de  la  terre.  ) 

*  La  nouvelle  de  cette  mort  lui  plorigea  lepoifnard 
dans  le  fein.  [Hdc  auditâ  morte  fuit  graviter  per- 
cufus.]  C'eft-à-dire,   l'afligea   cruellement. 

*  Les  Théologiens  parlent  du  fein  d'Abraham2 
[  Sinus  Ahrahœ.  ]  Du  fein  de  la  gloire  qui  eft 
le  Paradis. 

f  *  VEglife  reçoit  les  fidèles  dans  fon  fein  ou 
dans  fon  giron. 

Les  Canonifles  ultramontains  difent  que  le  Pape 
a  tous  les  droits  dans  fon  fein.  [In  fnu  pecloris.'\ 
Et  qu'il  ne  peut  fe  tromper  dans  le  droit. 

*  //  porta  la  guerre  dans  le  fein  de  la  Grécei 
Vaugelas ,   Quint.  Hv.  ^. 

(  "f-  Une  Eglife  feule  à  fes  yfljx  immobile. 
Garde  au  fein  du  tumulte  une  affiete  tranquille. 

Defprèaux  ,  Lutrin  ,  Chant  i.  ) 

^  Racine  a  dit  dans  fon  EJlher,  aci.  i,fc.  zi 
Il  me  tira  du  fein  de  mon  obfcurité. 

Sein.  [Sinus.]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  met 
&  c'eft  un  golfe  qui  eft  ordinairement  de  petite 
étendue.  Il  entra  dans  le  fein  Perfique.  Ablanci 
Arr.  On  dit  auffi ,  le  fein  Arabique ,  qui  eft  la 
mer  rouge.  Hors  ces  deux  endroits,  l'on  dit 
toujours ,  golfe.  Voïez   Golfe. 

Seine.    [Sagena.'\  Voïez //ze. 

S  E  I N  G ,  /  TO.  [  Chirographum.  ]  Ce  mot  figni- 
fie fignature  ,  &  ne  fe  dit  proprement  qu'en 
terme  de  Palais  &  en  parlant  d'afaire.  (  Recon- 
noître  fon  feing.  Le  Mai.  Afte  fous  feing  privé,' 
Patru  ,  troifiéme  plaidoié.  ) 

Blanc-feing.  [Alba  charta  chirographo  injlru3a.'[ 
Voïez   blanc-fîgné. 

Se' JOUR,/  m.  [  Manfio,  commoratio.  ]  Lieu 
où  l'on  demeure  &  où  l'on  s'arrête  quelque 
tems.  La  demeure  qu'on  fait  en  quelque  lieu. 
Le  lems  qu'on  demeure  en  un  endroit. 

(  Loin  du  fè}our  de  mon  Prince  , 
Où  le  deftin  ma  confié. 

Main.  Poëfie, 

Paris  eft  un  charmant /e/oar  ;  « 

C'eft  le  pais  de  tout  le  monde. 
Paris  eft  un  féjour  commode  , 
Où  chacun  peut  vivre  à  fa  mode.' 

Londres  ,  cette  bonne  &  grande  ville  ,  vouï 
atend  ,  c'eft  là  que  vous  devez  fixer  voire  fcjour. 
Saint  Evrem.  œuvres  mêlées  ,  ir.-^^' .  page  444.. 
La  prifon  eft  un  trifte  féjour.  [  Cwcer  ^fl  trifis 
habitatio.]  Le  Ciel  eft  le  fcjour  des  bienheureux, 
[  Sedes  beatorum  ejl  cœlum.  ] 

Arnaud  ayant  ici  fourni  fa  courfe  fainte , 

A  Saint  Pierre,  portier  du  bienheureux /t^'ourj 

Alla  fe  préfenter  fans  crainte , 
Demandant  d  être  admis  à  la  cclefte  cour. 

Auteur  ananime.y 

On  dit  au  Palais  ,  taxer  à  quelcunfon  volage 
&  fon  féjour.   [  Mora.  ] 

Se'journer  ,  V.  a.  [  Commorari  ,  confidere 
in  aliquo  loco.  ]  Demeurer  quelque  tems  en  un 
lieu.  (  11  a  féjourné  près  d'un  moisà  Madrid.  ) 

SEiroDj' 
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s  E  I  p  o  D  ,  f.  m.  Poids  de  Mofcovie  ,  qui 
contient  dix  poudes  ,  à  raifon  de  quarante  livres 
le  ponde  poids  de  pais,  ou  de  trente-deux  livres 
poids  de  Marc. 

Shiz£,  Sïizie'me.   Voïez  la  colonne  yè^. 

SEL. 

S  I  L  ,  /  w.  Mot  qui  vient  du  Grec  &  de 
plus  près  du  Latin  fal.  Il  ne  fe  dit  bien  au 
pluriel  qu'en  terme  de  Gabelle  &  de  Chimie. 
Le  fd  en  général  eft  un  mixte  chaud  &  fec , 
produit  par  la  nature  ou  par  l'art ,  avec  de  l'eau 
îalée  ,  lequel  fert  à  affailonner  &  à  cunferver 
les  chofes.  Il  y  a  trois  fortes  de  fel  commun , 
le  fel  foflîlc  ,  ou  le  fel  gemme  ,  le  fel  des  fon- 
taines &  le  fel  marin.  Le  jel  gemme  eft  un  fel 
blanc  &  criftallin  ,  qui  vient  dans  la  terre  en 
forme  de  pierre  ou  de  rocher  ,  qui  a  le  même 
goût  &  qui  fert  aux  mêmes  ufages  que  le  fel 
marin.  Il  remplit  plufieurs  grandes  &  vaftes 
montagnes  dans  la  Catalogne,  en  Pologne,  en 
Perfe  ,  en  Arabie  ,  dans  les  Indes  ,  dans  le 
nouveau  Monde  &  en  plufieurs  autres  endroits. 
Les  mines  de  fel  de  Pologne  font  fur-tout  fameu- 
fcs  ;  on  en  compte  plufieurs ,  parmi  lefquelles 
la  plus  renommée  eft  celle  qui  eft  dans  le  village 
de  Viclueikaà  quelques  milles  de  Cracovie.  Le 
fel  qu'on  en  tire  eft  dur  comme  la  pierre  ;  on  y 
travaille  continuellement ,  &on  l'y  coupe  de  la 
même  façon  en  aulîi  gros  quartiers  qu'on  coupe 
la  pierre  dans  nos  carrières,  he  fel  commun  &c 
pour  l'ufage  ordinaire  ,  eft  blanc  ou  gris  ,  fel 
noir  ,  gros  fel  &  menu  fel.  (  S'il  furvient  quel- 
que irruptioir  de  nos  ennemis  dans  la  Franche 
Comté  où  fe  débitent  les  fels  des  falines ,  nous 
ferons  quelque  diminution.  Voiez  le  Bail  des 
Gabelles ,  article  zz  )  La  figure  du  fel  marin  eft 
cubique  ,  comme  le  montre  Defcartes. 

Sel.  [Sal.l  Terme  de  Chimie.  C'eft  un  prin- 
cipe fcc  &:  friable,  combuftible  &  incorruptible, 
fe  difiblvant  aifément  dans  1  eau  ,  &  capable 
même  de  fufion  fans  aucune  addition.  Glaf  l.  i. 
Il  y  a  de  plufieurs  fortes  de  fel  en  chimie.  Sel 
fixe.  Sel  volatil.  Sel  de  tartre.  Sel  d'antimoine. 
Sel  de  Saturne ,  de  Mars  ,  de  Jupiter  ,  &c.  Le 
fel  fixe  fe  laifl"e  emporter  par  les  fels  &  les 
efprits  volatiles  s'ils  font  mêlez  avec  lui  au 
triple.  Glaf.  l.  i.  On  dit  en  terme  de  Chimie  , 
calciner  ,  fixer  &  purifier  le  fel. 

II  y  a  un  fel  qu'on  apelle  fel  armoniac.  [  Sal 
armoniacus.']  hQ  fel  armoniac  des  anciens  fe  trou- 
voit  en  Afie  &  en  Libie ,  au  lieu  où  les  chameaux 
des  caravanes  fe  repofoient.  L'urine  des  cha- 
meaux s'imbiboit  dans  le  fable  ,  &  le  fel  volatil 
que  cette  urine  contenoit  étoit  fublimé  par  les 
rayons  du  Soleil  jufqu'à  la  fuperficie  du  fable , 
&  ceux  du  pais  l'amafl'oient  pour  le  vendre  aux 
autres  nations.  Le  fel  armoniac  moderne  eft 
compofé  de  fel  marin  ,  de  fuie  de  cheminée  & 
de  l'urine  des  animaux.  Purifier  le  fel  armoniac. 
Voiez  G  lofer  ,  liv.  Z.  ch.  iz-  Traité 'de  Chimie. 

Sel  admirable.  \_Sal  catharticum.l  Sel  minéral 
nitreux  qui  purge  par  le  bas. 

Sel  AUmbrot.  [  Sal  Taberi.  ]  Sel  dont  il  y  a 
deux  efpéces  ,  un  minéral  &  l'autre  artificiel. 
Le  premier  n'eft  pas  en  ufage  en  Médecine. 
Le  fécond  eft  propre  pour  exciter  l'urine  Se  les 
mois  aux  femmes. 

Sel  Alkali.    Il  eft  tiré   de  la   fonde  calcinée. 
Il  eft  incifif  &  pénétrant.    Il  y  a  aulfi  un  fel 
Alkali  nitreux. 
Tome  III, 
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Sel  de  nitre.  Il  eft  d'ufage  eil  Médecine  ;  il 
eft  incifif,   apéritif,  rafraîchiflant. 

Sel  Natron  ,  que  l'on  croit  être  le  nitre  des 
anciens ,  n'eft  qu'un  fel  tiré  des  eaux  du  Nil. 

Sel  de  verre.    Voiez  fal  vitri. 

Sel.  [  Sal.  ]  Il  fe  dit  en  parlant  de  la  terre. 
C'eft  ce  qu'on  croit  qui  rend  la  terre  fertile. 
On  dit ,  cette  terre  na  point  de  fel ,  c'eft-à-dire  , 
qu'elle  devient  incapable  de  produire  pour  peu 
qu'elle  ait  produit. 

M.  Mariette  dit  que  le  fel  difi"out  dans  l'eau,  fe 
remet  en  fel  lorsqu'on  y  verfe  beaucoup  d'efprit 
de  vin  ,  qui  empêche  l'aftion  du  fel  fur  l'eau. 

gl^}  Le  fel  renverfé  fur  la  table  ,  eft ,  félon 
la  fuperftition  de  plufieurs  perfonnes  ,  un  pré- 
fage  de  quelque  accident  qui  doit  arriver  aux 
convives.  En  voici  ,  ce  me  femble  ,  l'origine. 
Les  Anciens  metoicnt  fur  leurs  tables  des  faliéres 
qui  avoient  la  figure  de  quelques  divinitez  : 
Sacras  facitis  mcnfas  falinorum  appofitu  ,  &  Jimu- 
lacris  Dcorum.  Horace  a  dit  de  même  : 

SpUndet  menfa  tenui  falinum. 

L'ancien  Commentateur  a  obfervé  fur  ce  vers 
que  falinum  prop/ù  efi patella  in  qua  Dits  primitif 
cum  fale  offerebantur.  Stace  confirme  cet  ufage  : 

Et  exiguo  placuerunt  farre  filina. 

Tite-Live  ,  lib.  z6.  Ut  falinum  ,  patellamque  y 
deorum  causa  habeant.  Valere  Maxime  ,  en  parlant 
de  la  pauvreté  de  Fabricius  &  d'^milius  , 
Vterque  (  dit-il  )  patellam  Deorum  ,  &  falinum 
habuit.  Ce  fait  préfupofé ,  il  n'eft  pas  furprenant 
que  les  Romains  qui  tiroient  de  bons  ou  de 
mauvais  augures  de  fout  ce  qui  arrivoit ,  s'ima- 
ginèrent que  la  divinité  qui  étoit  fur  la  table  fe 
tenoit  ofenfée  ,  lorfque  fans  refpeft  on  renver- 
foit  le  fel  ,  &  qu'elle  ne  manqueroit  pas  de  fe 
venger  d'une  femblablc  infuhe.  Mais  on  doit 
s'étonner  de  ce  que  des  perfonnes  éclairées  & 
prévenues  d'une  religion  bien  opo(ée  à  la  fuperf- 
tition ,  foient  encore  dans  ces  craintes  ridicules 
de  quelque  malheur  prédit  par  le  renverfement 
d'une  faliere. 

*  Sel.  Ce  mot  au  figuré ,  n'a  point  de  pluriel, 
&  a  divers  fens.  Exemples. 

(  *  Les  Prélats  doivent  être  la  lumière  &  le 
fel  de  la  terre.    [  Lumen  &  fal  terrœ.  ] 

*  Je  n'y  ai  point  trouvé  le  moindre  grain  de 
fel.  Molière.  [Eutrapdia  déficit.]  C'eft-à-dire, 
la  moindre  pointe  ou  fubtilité  d'efprit. 

=♦  Horace  jettant  le  fel  à  pleines  mains , 
Se  jouoit  aux  dépens  des  Colletets  Romains. 

Defpréaux  ,'  Satire  p.  ) 

Sel  attitjue.  [  Sales  attici.  ]  Pureté  &  grâce 
du  langage  d'Athènes.  Molière  à  dit  parlant  d'un 
fonnet  de  M.  TrifiTotin  : 

Il  eft  de  fel  attique  alTaifonné  par  tout  , 

Et  vous  le  trouverez  ,  je  croi ,  d'aflez  bon  goût. 

^  Sel  ,  au  figuré  ,  fignifie  ,  à  l'égard  des 
Ouvrages  d'efprit  ,  une  grâce  vive  &  piquante 
qui  éveille  Vefprit  du  Lecleur.  L'Auteur  des  adi- 
tions  au  Ménagiana  remarque  que  Plutarque 
dit,  en  comparant  Ariftophane  &  Menandre  , 
que  les  Comédies  de  Menandre  tiennent  d'un  fel 
naturel  &  divin  ,  comme  venu  de  tette  mer  où 
naquit  Vénus.  De  même ,  Ange  Politien  dit  dans 
la  Lettre  6.  du  3.  Livre,  en  parlant  de  Laurent 
de  Medicis  :  Acer  illl  ferma  &  gravis  ,  &  cum^ 
rts  pofiulat  ,  falibus  fcatem  ,  fd  ex  illo  mari 
^-'  Bbbb 
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coUcclis  ex  quo    Fenus   efi  orta.  ,    &c.    Plufseurs 
Auteurs  ont  fait  mention  des  faits  Plautïnï. 

S  E  L  E  N  I  Q.U  I.  [  SeUnicus.  ]  On  donne  cette 
épitete  aux  difcours  que  fait  un  Phyficien  fur 
les  aparenccs  &  fur  les  mouvemens  de  la  Lune. 
M.  Caifini  a  fait  un  ouvrage  intitulé  Injlruclions 
fiUniques. 

StiENiTEs,//  [  StUnius.'\  Ce  mot  eft 
Grec.  C'eft  le  nom  qu'on  a  donné  à  une  pierre 
rare  dont  on  dit  qu'elle  croît  &  décroit  félon 
la  Lune.  Martini ,  dans  fon  voiage  de  la  Chine, 
dit  qu'il  y  en  a  dans  le  Palais  de  Pékin  ,  qui 
font  d'un  prix   ineftimable. 

Selenographie,//.  [StUnographia ,  defcripno 
LuTKz.  ]  Ce  mot  eft  Grec  ,  &  fignifie  La  dcfcrip- 
tion  di  la.  Lune  ,  comme  Géographie  veut  dire 
defcription  de  la  terre.  La  Seknograpkie  eft  une 
fcience  qui  a  pour  objet  la  defcription  de  la 
Lune  &  de  toutes  fes  aparences  ,  autant  qu'on 
en  a  pu  découvrir  à  l'aide  des  telefcopes.  Heve- 
lius  ,  Aftronome  de  Danzic  ,  a  fait  le  premier 
un  livre  de  Selenographie.  Les  Aftronomes  de 
Paris  ,  qui  travaillent  à  l'obfervatoire  du  Roi , 
ont  fait  des  Cartes  Selenographiques. 

Selle,//  [  Sella.  ]  Siège  de  bois  à  trois 
piez  fur  lequel  les  garçons  cordonniers  & 
quelques  autres  artifans  font  affis  lorfqu'ils 
travaillent.  (  Selle  rompue.  ) 

Selle.  [  Ephippium.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
des  chevaux.  C'eft  un  ouvrage  de  fellier  qu'on 
met  fur  le  dos  d'un  cheval  pour  la  commodité 
de  la  perfonne  qui  le  .monte.  La  Jelle  rafe  eft 
compofée  de  deux  arçons  ,  de  deux  bandes  de 
bars ,  de  panneaux  ,  &  d'un  pommeau.  La  fellt 
à  piquer ,  eft  compofée  de  toutes  ces  parties 
&  a  de  plus  un  trouffequin  &  les  lièges.  (  Etre 
bien  placé  dans  la  felle.  Cavalier  qui  perd  le 
fond  de  la  felle.  )  Il  y  a  outre  les  felles  rafes 
&  les  felles  à  piquer  ,  des  /elles  à  la  Roiale ,  à 
VAngloife  ,  à  la  Hollandoife  ;  les  felliers  difent. 
(  Feutrer  une  felle  Monter  une  felle.  Harnacher 
une  felle ,  c'eft  lui  mettre  les  fangles,  les  furfaix, 
les  étriviéres  &  la  croupière.  )  On  dit  aulfi  : 
Ferrer  une  felle  ,  &  même  on  dit ,  Ferrer  une  felle 
d'argent. 

(Ils  font  vingt  dans  une  nacelle. 
D'autres  ont  l'eau  jufquà  h  fille  y 
Et  d'autres  fans  tant  de  façons 
Paflent  l'eau  comme  des  poiflbns. 

Verruut ,  Chajfe.) 

f  Etre  entre  deux  felles  le  eu  à  terre.  [  Ex 
utraque  parte  deficere.  ]  C'eft  avoir  deux  moiens 
pour  une  affaire  ,  fans  qu'aucun  réulTifl"e. 

f  Une  felle  à  tous  chevaux,  [ephippium  plicatile.] 
Au  propre  c'eft  une  felle  dont  les  arçons  font 
mobiles  ;  &  au  figuré  ,  c'eft  un  même  remède 
pour  des  maladies  difFcrentes. 

f  Selle.  [Sella  famili.irica.]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  des  maladies ,  &  de  tous  ceux  qui  ont 
pris  quelque  remède.  Il  fignifie  premièrement 
un  certain  fiege propre  à  mettre  un  baffîn  de  chambre  , 
où  l'on  décharge  fon  ventre.  (  Il  eft  fur  la  felle.  ) 
Il  fignifie  auITi  la  décharge  du  ventre.  \_Alvi  d--/eclio.] 
(Cette  purgation  lui  a  fait  faire  plufieurs  felles. 
Aller  à  la  felle.  Ce  font  aufTi  des  excrémens 
qu'on  a  rendus  par  les  conduits  naturels.  Vuider 
du  pus  par  ks  felles.  Garder  fes  felles  pour  les 
montrer  au  Médecin.  ) 

Selle.  [  Capfula.  ]  En  terme  de  Mer.  C'eft  une 
efpéce  de  petit  coffre  fait  de  planches  ,  où  le 
Calfat  met  fes  inftrumens. 
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Selle.  [Scûbellum.]  Terme  de  Sculpteur.  Ceft 
fur  quoi  le  Sculpteur  met  fon  modèle  lorfqu'il 
commence  à  travailler.  On  apelle  auffi  cette  felle 
un  chevalet. 

Seller.  V.  fl.[  Equumflcrnere.  ]  La  première 
filabe  de  ce  mot  eft  brève  ,  &  fignifie  mettre  la 
felle  fur  le  dos  d'un  cheval.  (  Seller  un  cheval. 
Cheval  bien  ou  mal  fellé.) 

Sellerie  ,  //  Lieu  oii  l'on  refferre  les 
felles  &  les  harnois  des  chevaux.  (  Les  felleries 
de  Verfailles.)    ' 

Selette,  (Sellette.)//  [Sedula  ,  fellula.'[ 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  criminels.  C'eft  une 
efpéce  de  petit  banc  où  l'on  fait  affeoir  en 
préfence  de  fes  Juges  une  perfonne  acufée  pour 
l'interroger  avant  que  de  la  juger  tout-à-fait. 
Cette  felette  fe  couvre  d'un  tapis  ,  quand  l'aciifé 
ou  l'acufée  font  de  qualité  ,  ou  d'un  mérite 
confidérable.  (  Etre  fur  la  felette.  Mettre  un 
criminel  fur  la  felette. 

Et  mis  fur  la  filette  aux  piez  de  la  critique 
Je  vois  bien  tout  de  bon  qu'il  faut  que  je  m'explique. 
Defpréaux ,  Satire  io.) 

On  dit  fîgurément  d'un  homme  à  qui  on  a 
l'ait  plufieurs  queftions  pour  l'engager  ou  l'obli- 
ger à  déclarer  quelque  chofe  de  fecret,  qu'on 
la  tenu   long-tems  fur  la  felette. 

Selette.  [Sedecula.]  Terme  de  Bernardin.  Ceft 
un  petit  banc  au  milieu  du  refeftoire  ,  fur  lequel 
dîne  le  Religieux  qui  a  fait  quelque  faute ,  &c 
qui  pour  l'ordinaire  eft  privé  de  fa  portion  de 
vin.  (  Etre  à  la  felette.  ) 

Selette.  [  Sedecula.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  la  charrue.  C'eft  un  terme  de  Charron  &  de 
Laboureur.  C'eft  la  partie  de  la  charrue  fur  quoi 
pofe  le  bout  de  la  haie. 

Selette.  [  Ima  pars  œrumnarum.  ]  Terme  de 
Crocheteur.  C'eft  le  morceau  de  bois  plat  qui 
fait  le  fond  des  crochets. 

Selette.  [  Sedecula,  ]  Terme  de  Gagne-petir, 
C'eft  un  petit  morceau  de  planche  élevé  8c 
foutenu  de  quatre  efpéces  de  bâtons  ,  fur  lequel 
le  gagne-petit  pofe  fon  feaii. 

Selette.  [  Sedecula.  ]  Terme  de  Maçon.  C'eft 
une  des  parties  de  l'engin  fervant  à  l'Archi- 
te£lure. 

Sellier,  f  m,  [  Epkippiarius  opifex.  ] 
Ouvrier  qui  fait  le  harnois  des  chevaux  de  felle, 
&  qui  garnit  les  carrofTes.  (  Un  bon  fellier.) 

Selon.  [  Juxtà  ,  fecundùm  ,  ex.  ]  Prépofition 
qui  régit  l'acufatif  ,  &  qui  veut  dire  fuivant , 
qui  eft  ce  que  les  Latins  apellent/c«/;rf//m.  C'eft 
une  pièce  qui  eft  félon  les  régies.  Molière.  Les 
femmes ,  félon  mon  fcns  ,  ne  fauroient  trop 
avoir  d'efprit  ;  c'eft  l'efprit  qui  rend  leurs  défauts 
plus  fuportables.  )  Voïez  auffi  fuivant. 

^3"  Selon  moi.  Plufieurs  Auteurs  fe  fervent 
de  cette  façon  de  parler.  M.  de  Cambrai  dans 
fon  Dialogue  de  l'Eloquence  ,  dit  :  Selon  moi  , 
c'étoit  un  ouvrage  ,  &c.  Cette  locution  n'ètoit 
pas  au  gré  du  P.  Bouhours  ;  il  blâme  Ménage 
de  s'en  être  fervi  &  d'avoir  dit  :  félon  moi , 
ce  mot  ejl  bon  ;  félon  moi  ,  ce  mot  efl  mauvais. 
Ménage  prit  la  défenfe  de  cette  façon  de  parler 
dans  le  tome  z.  de  fes  Obfervations ,  ch.  36".  Selon 
moi  y  dit-il,  eft  plein  de  modeftie ,  &  ne  veut 
dire  autre  chofe  que  ,  je  crois  pour  moi  que  ce 
mot  efl  bon  ;  &  qu'il  y  a  plus  de  modeftie  dans 
cette  locution  ,  que  dans  celle  dont  le  Père 
Bouhours  s'eft  fervi  très-fouvent ,  il  faut  dire, 
il  ne  faut  pas  dire.    II  ajoute  que  ce  Père  s'efl 
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fervi  At  filon  moi  dans  plufieurs  de  fes  ouvrages. 
Selon  moi  ,  je  crois  en  éfet  qu'il  a  tort. 

Selon.  [  Prout  rcs  pojiulat.  ]  Ce  mot  fe  met 
quelquefois  fans  régime.  Exemple.  (  N'eft-on 
pas  obligé  de  parler  ?  Non  pas  toujours  , 
c'eft  félon. 

Nul  obftacle  ,  je  crois  , 

Ne  peut  vous  empêcher  d'accomplir  vos  promcfTes , 
Selon Molure.  ) 

Selon  que.  [  l/t  ego  te  prohum  capio.'\  Sorte  de 
conjonftion  qui  régit  l'indicatif.  (  Selon  que  je 
vous  connois  honnête  homme  ,  je  crois  que 
vous  ne  manquerez  pas  à  la  parole  que  vous 
m'avez  donnée. ) 

Selve.  Vieux  mot  ,  qui  fignifioit  forêts. 
[  Sylva.  ]  Et  qui  ne  fe  dit  qu'en  ces  mots  : 
Abaii  de  grand-fclvt. 

S  E  M. 

Semaille,/"./!  [  Tempus  fationis.  ]  Terme 
de  Laboureur.  Ceft  le  tems  où  l'on  feme.  La 
femaille  du  fegle  eft  après  la  Sainte  Croix,  La 
femaille  des  blez  fromens  à  la  Saint  Luc  ,  8c 
celles  des  aveines  &  des  orges  en  Mars  ,  ou 
quelque  peu  auparavant.  (  Les  fcmailles  font 
faites.  ) 

SemailU.  Se  dit  des  grains  f«mez.  (Les  pluies 
ont  gâté  les  femailles.  Les  oifeaux  mangent  les 
femailles.  ) 

Semaine  ,  f  f  [  Hchdomas  ,  hehdomada.  ] 
Prononcez  ftmine.  Sept  jours.  On  travaille  fix 
jours  de  la  femaine  ,  &  l'on  fe  repofe  le  fep- 
tiéme.  Il  y  a  cinquante -deux  femaines  dans 
une  année.  La  Semaine  Sainte.  Ceft  la  femaine 
qui  eft  immédiatement  devant  Pâques.  On 
compte  quelquefois  des  femaines  d'années  , 
comme  dans  les  Prophéties  de  Daniel.  La  Se- 
maine. Du  Bartas  a  donné  ce  nom  à  un  Poëme 
qu'il  a  fait  touchant  l'ouvrage  de  la  création. 

(  L'hiver  fier  &  mutin  , 
S'en  vient  un  beau  matin 
Geler  &  fleurs  &  fruits,   &  rendre  impunément 
Des  pauvres  Jardiniers  les  efpérances  vaines; 
Enfin  détruire  en  un  moment , 
Ce  que  j'ai  tait  en  fix  Jtmaines. 

Du  Troujfet.  ) 

Faire  fa  femaine.  [  Per  hibdomadam  celebrare.'\ 
Ceft  faire  quelque  chofe  pendant  une  femaine. 
On  le  dit  particulièrement  des  chanoines  &  autres 
Ecléfiaftiques  qui  font  l'ofice  pendant  une  fe- 
maine. On  dit  auffi  être  de  femaine ,  être  en  femaine, 
entrer  en  femaine  ,  fortir  de  femaine. 

Semaine  ,  fe  dit  du  travail  que  des  ouvriers 
font  pendant  une  femaine.  (  Ceft  la  femaine  de 
dix  ouvriers.  )  Ce  mot  fe  dit  auffi  du  paiement 
que  les  ouvriers  reçoivent  du  travail  de  leur 
femaine.  (  Cet  ouvrier  dépenfe  fa  femaine  dans 
un  jour.  ) 

Semaine  des  trois  Jeudis.  C'eft-à-dire  ,  jamais, 
dans  le  ftile  bas  &  populaire.  (  Je  vous  ren- 
drai cet  argent  la  femaine  des  trois  Jeudis.  ) 

Semainier  ,  yi /7z.  Semainiere  ,  f.f.  \  Hcbdo- 
madarius.  ]  Religieux  ou  Religieufe  ,  ou  Cha- 
noine qui  eft  chargé  de  faire  l'Office  pendant 
ime  femaine.  On  le  dit  auffi  de  ceux  qui  exercent 
quelques  fondions  par  femaines. 

Sema  q^u  e  ,  f.f  [Navis  unius  mali.]  Vaiffeau  à 
un  mât  qu'on  voit  dans  les  rivières  de  Hollande  , 
&  qui  fert  à  aleger  les  gros  vaiiTeaux. 

f  Semblance,/./.   [  Simiiuudo.  ]  Dites 
&  voiez  Rff'emblance. 
Tome  111. 
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Semblant,  /!/77.  [  Simulatio.  ]  Feinte. 
(  Faire  femblant  d'aimer  ,  c'eft-à-dire  ,  faire 
feinte  d'aimer.  Ne  faire  femblant  de  rien.  Ccft- 
à-dire  ,  diffimuler  ,  ne  témoigner  rien  de  fon 
defl"ein  ,  ni   de  fon  fentiment. 

Le  commerce  honteux  des  femhUns  d'amitié. 

Moliért. 

Je  ne  fuis  pas  le  feu!  qui  fe  pique  de  l'être 
Et  qui  n'en  fait  que  le  femblant. 

Cadmus  ,  a(l.  3.  fc.  2.) 

Semblable  ,  adj .  [  Similis ,  haud  abflmilis.^ 
Pareil.  (  II  eft  en  cela  femblable  à  fon  Père. 
O  que  c'eft  un  grand  comédien  ;  il  ne  change 
jamais  ,  il  eft  toujours  femblable  à  lui-même. 
Ces  deux  jumeaux  font  femblables.  Ils  font 
femblables  à  nous  ,  de  la  ceinture  en  haut. 
Ablanc.  Luc.  Tome  2.  Hifl.  vérit.  Le  cas  n'eft 
pas  femblable  On  n'a  jamais  rien  vfi  de  fem- 
blable. Chacun  aime  fon  femblable.  La  confola- 
tion  des  malheureux  eft  d'avoir  des  femblables.) 
Semblable.  [  Par  ,  parallelus.  ]  En  terme  de 
Géométrie  ,  ce  mot  fe  dit  des  figures  planes  & 
des  folides.  Triangles  femblables  ,  ce  font  ceux 
qui  ont  les  angles  égaux  ,  chacun  à  chacun  ,  & 
dont  les  cotez  font  proportionnels.  Plan  fem- 
blable. Solide  femblable. 

Semblable  MENT  ,  adv.  [  Itidem  ,  pariter.  ] 
D'une  manière  femblable  ou  pareille.  Il  lert 
quelquefois  de  '  tranfuion.  (  Semblablemeot  je 
puis  dire  que  ,  &c.  )  Ce  mot  n'eft  plus  guéres 
en  ufage. 

Sembler  ,  v.  a.  [  Fideri ,  apparere  ,  exifimare  f 
arbitrari.  ]  Paroître.  Fraper  les  fens  ou  l'imagi- 
nation. Croire  de  voir  ou  de  connoître  quelque 
chofe.  Ce  verbe  eft  une  manière  d'imperfonnel 
qui  régit  quelquefois  un  acufatif  après  foi  ,  mais 
ordinairement  il  eft  fuivi  de  la  particule  que 
avec  l'indicatif  ou  fubjon£lif ,  félon  que  l'oreille 
le  juge  à  propos.  (  C'eft  un  mot  dont  il  femble 
que  l'on  ne  fe  peut  paffer.  Faug.  Rem.  Il  femble 
qu'il  eft  néceft'àire  de  tems  en  tems  de  remetre 
les  bons  livres  en  ufage.  Ablanc.  Préface  fur  la 
retraite  des  dix  mille.  S'il  VOUS  femble  que  j'aie 
manqué  en  cela.  Fait.  Ut.  i5o-  Ce  me  femble  y 
c'eft-à-dire  ,  comme  il  me  femble. 

Boire  &  manger ,  coucher  enfemble  , 
C'efl   mariage   ce  me  femble. 

Il  eft  quelquefois  fuivi  d'un  infinitif  ou  d'un 
adjeûif.  Vous  me  femblez  tout  penfif  qu'avez- 

vous  ? 

Et  dans  leurs  majeftez  ces  DéeflTes  illuftres , 
Semblent  à  nos  coteaux  donner  de  nouveaux  luftres. 

Ep.  d'Ovide. 

^^  Autrefois  on  difoit  femble  tout  feul  fans 

il.  Malherbe  : 

Mais  tout  m'eft  inutile  ,  ^femble  que  mes  Urmss 
Excitent  fa  rigueur  à  la  faire  pacrir. 

Et  ailleurs  dans  des  Stances  : 

Mes  vœux  donc  ne  fervent  de  rien  ; 
Les  Dieux  ennemis  de  mon  bien , 
Ne  ve;i!ent  plus  que  je  la  voye. 
Et  femble  que   les  rechercher 
De  me  promette  cette  joye  , 
Les  invice  à  me  l'empêcher. 

Peut-on    dire  ,    rechercher    une   perfonne   de  me 
promette  une  chofe. 

S  f.'mk'ïotiq.u  E-  Partie  de  la  Médecine: 
c'eft  celle  qui  donne  le<:  fignes  ou  les  marques 
qui  caraftérifent    les    différens   q^ats   du  corps. 
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humain.  Elle  aprend  à  diftingiier  les  tcmpcra- 
mens  à  ne  pas  confondre  une  maladie  avec 
une  autre ,  à  démêler  les  vraies  caufcs  c;ui  l'ont 
produite  ,  à  mettre  de  la  diflérence  entre  les 
fimptômes  effentiels  ôi  ceux  qui  furvienncut  par 
accident ,  &c. 

S  e'  M  E  L  E  ,    ou  S  E  M  H  L  L  E  ,  y.  /.    [  Calccl  folcil, 

fulmcnta.  ]  Terme  de  Cordon'ur.  Cuir  iur  quoi 
repofe  la  plante  du  pie  ,  &  c'eft  ce  qu'on  apelie 
la  première  fanelU.  Cuir  qui  fait  le  dcffous  du 
foulié  ,  &  autour  duquel  tft  la  gravure  du 
fouiic  ,  &  c'eft  ce  qu'on  nomme  la  dernure 
femelle.  Il  y  a  auffi  une  première  femelle  de 
talon  &  une  dernière  femelle  de  talon.  (  Un 
foulié  à  fimple  ftmelle.  Soulié  à  deux  bonnes 
femelles.  Coudre  les  femelles.  Liffer  les  femelles. 
Semelle  de  cuir.  Semelle  de  feutre.  Semelle  de 
crin.  C'eft  du  crin  étendu  de  la  grandeur  du 
pie  ,  qu'on  met  dans  le  foulié  pour  le  remplir 
&  pour  tenir  le  pié   lec.  ) 

Sémele  OM  femelle.  \^Suppagmentum.']  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  tas.  C'eft  le  deffous  d'un 
bas ,  &  fur  quoi  pofe  direflement  la  plante  du 
pic.  (Semelle  de  bas  trouée.  Mettre  une  paire 
de  femelles  à  des  bas.  ) 

Semelles.  [  P«.  ]  Ce  mot  fe  prend  auffi 
pour  une  mefure  de  la  grandeur  du  pié,  comme 
quand  on  dit  ,  il  a  fauté  dix  ou  dou^e  fmelles , 
&  que  les  joueurs  de  houle  mefurent  par  femelles 
la  diflance  de  la  boule  an  but. 

Semelle.  On  dit  encore  ce  mot  de  diverfes 
chofes  qv;i  font  plates  ,   comme  des  femelles. 

En  terme  de  monoie,  c'eft  quand  les  Effaieurs 
bâtent  fur  le  fas  le  bouton  d'or  ou  d'argent 
qu'on  leur  à  donné  à  effaïer ,  &  qu'ils  le  ren- 
dent mince  comme  une  femelle.   [  Lamella.  ] 

Semele.  [  FuUimen.  ]  Terme  de  Charpentier. 
C'eft  une  pièce  de  bois  foutcnuë  d'une  potence 
qui  aide  à  fbutenir  des  poutres  quand  le  mur 
r'eft  pas  affcz  fort.  En  artillerie  c'eft  une  planche 
de  bois  fur  laquelle  la  pièce  de  canon  fe  repofe. 
[  Cuneus.  ]  En  terme  de  Marine  ,  ce  font  les 
planches  taillées  en  femelle  de  foulié ,  qui  fer- 
vent à  aller  à  la  bouline ,  &  qui  empchent  de 
dériver.  \^Alx  appUcatiUs.'\  On  donne  aufti  ce 
nom  aux  planches  qui  font  le  pourtour  du  fond 
d'un  bateau. 

Semelle.  [  Cruflula  mellita.  ]  A  Paris  eft  une 
forte  de  pain  d'épice  fort  plat  ,  &  qui  a  la 
figure  d'une  femelle. 

\  Gentilhomme  à  fimple  femelle.  [  Nobilis  infime 
fonis.  ]  Eft  celui  dont  la  noblefle  eft  doutcufe. 
■{■  *  Battre  la  femelle.  [  Peregrinari ,  pervagari.'j 
On  dit  que  les  compagnons  de  inétier  vont 
battre  la  femelle ,  quand  ils  vont  à  pic  de  ville  en 
ville  pour  chercher  maître  &  pour  y  travailler. 
Semele'.  C'eft  le  nom  propre  d'une  des 
maîtreflî"es  de  Jupiter  qui  fut  mère  de  Baccus. 

Semence,  ff.  [  Semen.  ]  Ce  mot  en  parlant 
des  créatures  animées  ,  c'eft  le  principe  de  leur 
être  ,  &  qui  eft  formé  de  leur  fang.  C'eft  une 
fuftance  qui  a  la  venu  d'engendrer.  Les  femmes 
ont  des  vaifl^eaux  fpermatiques  ,  &  par  confé- 
quent  elles  ont  de  la  femence  ;  elles  en  jettent 
aufti  dans  l'acouplement  ,  mais  leur  femence 
n'cft  pas  fi  vigcureufe  que  celle  des  hommes. 
La  femence  coule  ,  dit-on  ,  de  toutes  les  parties 
du  corps.  ) 

Semence.  [  Granum.  ]  Grain  OU  graine  qu'on 
feme.  (  Cette  femence  eft  fort  bonne.  On  choi- 
fit  pour  femer  la  meilleure  femence  que  l'on 
peut.  )  La  femence   n'eft   autre   chofe   que  la 
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plante  en  racourci ,  comme  les  microfcopes  le 
font  voir  dans  les  oignons  des  Tulipes  &:  dans 
les  glands  de  chêne.  La  Médecine  emploie  avec 
fucccs  les  femences  de  divefles  plantes  ,  de 
légumes  ,  de  fruits  ,  &c. 

*  Semence.  [  Semen  margaritarum.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  perles  ,  &C  veut  dire  petites 
perles.  (De  belles  femences  de  perles.) 

*  Semence.  [  Cuufa  ,  fons  ,  origo.  ]  Ce  mot  au 
figuré  ,  fignifîe  ,  fujet  ,  caufe.  (  Il  a  laifl'é  dans 
le  païs  les  femences  d'une  nouvelle  guerre.  Abl. 
Tac.  La  vi£ioire  n'eft  pour  toi  qu'ime  femence 
de  nouvelle  guerre  Vuug.  Çhùnt.  liv,  y.  ch.  8» 
Etoufer  les  lemences  d'une  nouvelle  révolte; 
Ablanc.  Arr.  liv,  ^.  N'avoir  aucune  femence 
de  vertu.  ) 

*  On  dit  que  le  fang  des  M'^nirs  a  été  une 
femence    dans  l'EgliJe  qui  a  produit  de  nouveaux 

Chrétiens.  \^Sanguis  Martyrum  femen  Chrifianorum.'\ 
Les  formalitez  établies  en  grand  nombre  font 
des  femences  de  procès. 

Semer,  v.  a.  [  Serere  ,  fcminare.  ]  C'eft: 
jetter  du  grain  ou  de  la  graine  fur  la  terre 
cultivée  ,  afin  que  ce  grain ,  ou  cette  graine 
produife  dans  un  certain  tems.  (  Semer  une 
planche  de  jardin.  Semer  un  champ  qui  a  eu 
tous  fes  labours.  ) 

Semer  en  terre  ting-ate.  C'eft  faire  du  bien  à 
une  perfonne  qui  n'en  a  point  de  reconnoiffance. 
On  le  dit  aufli  pour  inftruire  quelcim  qui  n'en 
profite  point,  vouloir  former  aux  fciences  des 
efprits  qui  ne  comprennent  rien. 

\  Semer.  [Dif'eminare ,  fpargere.'\  Divulguera 
Répandre.  Remplir. 

f  II  faifoit  femer  des  calomnies  contre  les 
enfans  d'A<»ripine.  Ablanc.  Tac.  Ils  femoient  des 
rofes  fur  le  chemin  de  la  belle.  Voiture.  Semer 
des  héréfies.  Semer  des  libelles.  Semer  fecré- 
tement  de  l'argent  parmi  le  peuple  pour  l'excitei; 
à  la  révolte. 

*  Déjà  de  leur  abord  la  nouvelle  eft  femée. 

Racine  ,  Ipkigenie ,  aH.  i.  fc,  4, 

*  S  E  M  e'  ,  S  E  M  e'e  ,  ad/'.  [  Sparfus  ,  difperfus  J 
Ce  mot  au  figuré  ,  fignifie  plein  &  rempli.  (  La 
côte-d'armes  du  Roi  Jean  étoit  toute  femée 
de  fleurs  de  lis  d'or.  Abbé  de  Choifî ,  hifioire  du 
Roi  Jean  ,  liv.  i.  chap.  g.  Le  joug  étoit  tout 
femè  de  pierreries.  Vaug.  Quint,  liv.  z.  ch  j. 
C'eft-àdire  ,  étoit  tout  rempli  de  pierreries. 
L'argent  eft  clair  femé  chez  lui,  Scaron.  C'eft- 
à-dire  ,  il  n'a  guère  d'argent.  [  Pecunid  rarus  efi.'\ 
On  dit  aufti  ,  un  chemin  femé  de  fleurs  ,  femé  de 
ronces    &  d'épines.   Un  libelle  femé  d'injures. 

Semé ,  fe  dit  en  terme  de  Blafon.  On  dit , 
femé  de  fleurs  de  lis  ,  femé  de  trèfles  ,  lorfque  les 
pièces  dont  on  parle  font  tellement  répandues 
par-tout  l'ècu  ,  que  vers  les  bords  de  l'écu  elles 
ne  font  pas  entières. 

Semencine.  [  Semen  fcutonicum.  ]  C'eft: 
une  femence  menue,  oblongue  ,  verdâtre  ,  & 
d'une  odeur  défagréable  ,  qui  eft  propre  pour 
faire  mourir  les  vers  &  abatre  les  vapeurs. 

Semestre  ,  f.  m.  \_Sernefre fpatium.  ]  Six 
mois.  Les  Confeillers  du  Grand  Confeil  &  de 
la  Cour  des  Monoies  fervent  par  femeftre. 
(Entrer  en  femeftre.  Sortir  de  femeftre.  Semeftre 
d  Hiver.   Semeftre   d'Eté.  ) 

Semeflre ,  fe  dit  aufti  de  la  moitié  d'une  com- 
pagnie qui  fert  par  femeftre.  (  Afl"embler  les 
fcmeftres.  ) 

Semejlre  ,  fe  dit  aufll  des  Officiers  de  guerre. 
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qui  Ont  la  liberté  de  s'abfenter  de  leur  régiment 
pendant  fix  mois.  (  Ils  ont  tiré  leur  femeftre,  ) 
On  dit  auffi  qu'a«  Officier  a  fervi  fort  femcjln  , 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  a  i'ervi  à  fon  Régiment  les 
fix  mois  qu'il  eft  obligé  d'y  fervir. 

Sï  M  EU  K  ,  f.  rn.  [  Sator  ,  ftminator.  ]  Celui 
qui  feme  du  grain.  (Il  faut  avoir  deux  ou  trois 
femeurs  ,  parce  qu'il  faut  femer  promptement 
&  que  le  tems  eft  beau.  ) 

Semi-brève,/;/.  \_Simi-hrevis.'\  Terme 
de  Miifique.  C'eft  une  note  blanche  figurée  en 
quarrc  ,  fans  queue  qui  eft  pofée  fur  fcs  angles , 
ou  en  lofange  ,  &  qui  vaut  une  mcfure.  Ce 
mot  fimi  entre  encore  dans  la  compofition  de 
quelques  aucrcs  mots  ,  comme  femi-pitc  ,  femi- 
prcbcndi  ,  fcmi-preuve  ,  femi-ton.  Il  lignifie  autant 
que  demi.   Voïez  derrii. 

Semi-vulpa,]'.  m.  [^Semi-vulpa.']  Animal  terreftre 
qu'on  voit  en  Afrique  ,  qui  a  cela  de  particulier, 
qu'il  a  un  fac  ataché  au  (icmum ,  d'où  fes  petits 
fortent  pour  tcter  ,  &  où  ils  rentrent  après  avoir 
lêté. 

Serrzi-douhU  ,  adjecl,  [  Semïduphx.  ]  Terme 
iiEgHfc ,  qui  fe  dit  en  parlant  de  fête  &  d'ofice. 
C'eft  l'ofice  ,  ou  la  fête  où  l'on  dit  neuf  leçons  , 
&  oii  l'on  ne  double  point  les  antiennes  de 
l'ofice  ;  mais  aux  têtes  doubles  ,  ou  aux  ofices 
doubles  ,  on  double  les  antiennes  ,  &  aux 
fimples  il  n'y  a  que  trois  leçons.  En  général  ce 
terme  fe  dit  d'un  office  dont  le  rit  eft  au-deffus 
de  l'ofice  fimple  ,  &  au-deff'ous  du  rit  de  l'ofice 
double  ;  car  ce  rit  varie  félon  les  Diocefes.  A 
Paris,  par  exemple,  félon  le  nouveau  Bréviaire 
fait  fous  l'Epifcopat  de  M.  de  Vintimille  ,  aux 
ofices  femi-doubles ,  on  ne  dit  pas  neuf  leçons, 
on  n'en  récite  que  trois. 

f  Sémillant  ,  Sémillante,  adj.  [  Acer,  alacer, 
trrequietus.  ]  Ce  mot  eft  bas  ,  &  fignifie  remuant 
&  éveillé.   Il  ne  fe  dit  que  des  enfants. 

Séminaire, /!;«.  [  Seminariurti.  ]  Lieu  où 
l'on  inftruit  &  où  l'on  prépare  aux  ordres  facrés 
ceux  qui  veulent  être  Ecléfiaftiques.  Congré- 
gation d'Ecléfiaftiques  dont  faint  Auguftin  a  été 
le  premier  inflituteur.  Le  P.  Tomaffin  ,  dijcipline 
de  VEglife  ,   i.  part.  ckap.  Jc). 

(  Et  puis  Pâques  venu ,  va  dans  un  fcminaire 
Renfermer  pour  trois  ans  cet  aveugle  defir , 
Et  de  tous  tes  defleins  te  convaincre  à  loifir. 

Vill.) 

Séminaire.  [  Seminarium  ,  Collegium.  ]  Terme 
de  Chanoine  de  S.  Augujlin.  Sorte  de  Colége  où 
les  Chanoines  de  faint  Auguftin  tiennent  pen- 
fionnaires  &  enfeignent  les  clafl'es.  Il  y  a  deux 
ou  trois  fortes  de  ces  feminaires  aux  environs 
de  Paris  ,  où  les  enfans  font  élevez. 

Meffieurs  de  faint  Lazare  apellent  leur  novitiat 
le  feminaire. 

Séminaire.  [  Domus  prohationis.  '\  Ce  mot  fe 
dit  encore  ,  par  extenfion  ,  des  lieux  où  l'on 
aprend  à  bien  vivre  &  à  bien  s'aquitter  de  fa 
profeflion.  (  La  maifon  de  cette  Princefl"e  eft  un 
ieminaire  de  vertu.  L'Hôtel  des  Moufquetaires 
eft  un  feminaire  d'Oficicrs.'  Tel ,  ou  tel  lieu  eft 
un  feminaire  de  bons  ouvriers.  ) 

Séminariste,/!  m.  [_SeminariJla.  ]  Eclé- 
liaftique  qui  vit  dans  un  feminaire  ,  &  qui  y  eft 
affujetti  aux  règlements  &  aux  exercices  qu'on 
y  fait  fuivre.  (  Jean  ,  Roi  de  France  ,  portoit 
les  cheveux  auffi  courts  qu'un  feminarifte  le 
plus  reformé.  Thiers  ,  Hifl.  dts  perruques.  ) 

Si'mi-pelagiens,/.ot.  Hérétiques  combattus 


■S  CE.  5^5 

par  faint  Auguftin  ,  qui  avoient  pour  Chef  un 
nommé  N'ital  ,  &  qui  foutenoient  que  le  fecours 
de  Dieu  dépendoit  de  nous  ,  &  que  l'opération 
divine  avoit  fon  éfet  en  nous  fi  nous  voulions  , 
de  forte  qu'ils  faifoient  dépendre  l'éfet  de  la 
grâce  de  la  volonté  humaine,  \o\ti  faint  Aug. 
Epitre   10  J. 

S  E  M  I  -  P  I  t  E  ,  /.  /  [  Semiquadrans  denarii.  ] 
C'eft  la  moitié  d'une  pite  ,  ou  du  quart  d'un 
denier. 

Se  MI-PREBENDE,  ff.  [Semiprebenda.']  Petit 
bénéfice  qui  eil  dans  une  Catédrale  ,  ou  dans  une 
Collégiale ,  de  moindre  revenu  qu'un  Canonicat. 

S  L  M  I  -  p  R  E  u  v  E  ,  y;y"  [  Semiprobario.~\  Preuve 
imparfaite.  La  dépofition  d'un  feul  témoin  eft 
une  femi-preuve. 

Semiton,  f.  m.  [Semitonus,'\  Terme  de 
Mufique.  La  moitié  d'un  ton. 

Semoir  ,  f  m.  [Sarorium,  ]  Efpece  de  fac 
qu'on  s'atache  par  un  bout  au  cou  ,  &  où  l'on 
met  le  grain  lorfqu'on  feme.  (  Semoir  percé. 
Mettre  du  blé  dans  le  femoir.  )  En  quelques 
endroits  le  femcur  fe  fcrt  d'une  efpece  de  boifl"eau 
au  lieu  de  fac. 

Semonce,//.  [  Invitatio.  ]  Prière  qu'on 
envoie  faire  à  des  parens  &  amis  d'aflifter  à 
une  noce  ,  à  un  enterrement.  A  Paris  c'eft  un 
valet  de  Crieur  qui  fait  la  femonce  d'un 
enterrement.  [  l^ocator.'\  Dans  quelques  villes 
de  Province  c'eft.  le  Sacrifte  de  la  paroiffe  du 
défunt  ,  ou  quelque  domeftique.  Un  parent  fe 
charge  de  la  femonce  des  morts. 

■\  Semonce  ,  f.f.  [Invitatio.  Terme  vieux  & 
burlefque  ,  &  qui  n'entre  que  dans  le  ftile  bas  , 
comique  &  fatirique.  Il  veut  dire  ,  folUcitation  j 
invitation. 

(  De  tous  cotez  fe  trouvant  affaillie  , 
Elle  fe  rend  aux  Jemonces  d'amour. 

Poète  anonîme.  ) 

f  S  E  M  o  N  D  R  E  ,  V.  a.  \_  Convocare  ,  invitare.  ] 
Vieux  mot  pour  dire  ,  inviter  ,  &  qui  ne  fe  dit 
que  parmi  les  gens  de  certaines  Provinces  de 
France  ,  &  encore  n'a-t-il  cours  que  parmi  ceux 
qui  parlent  le  plus  mal.  (  Semondre  quelcun  aux 
noces.  Son  air  nous  femond  à  boire.  S.  Amant.  ) 

^^  Prier  ,  d'où  vient  femondre. 

J"Semoneur,/to.  [  InvitatoT  ,  vocator.  ] 
Celui  à  qui  le  juré  crieur  donne  les  billets 
d'enterrement  pour  les  aller  porter  par  la  ville 
aux  perfonnes  qu'il  lui  a  marquées.  (  C'eft  un 
billet  d'enterrement  que  le  femoneur  me  vient 
d'aporter.  Le  mot  de  femoneur  n'eft  pas  fort 
ufité  à  Paris  ,  où  l'on  apelle  pleureur  celui  qu'on 
nomme  ailleurs  femoneur.  )  Mais  le  Peuple 
apelle  à  Paris  femoneur  ,  celui  qui  va  inviter 
aux  noces. 

Semoule,  f.  f.  [  Maffa  farinacea  in  modum 
grani  eff'ormata.  ]  Pâte  faite  avec  la  farine  la  plus 
fine  ,  &  réduite  en  petits  grains.  Voiez  Ménage , 
Origines. 

Sempiterne,  ou  Perpituane ,  f.f.  Etoffe 
de  laine  croifée  ,  qui  dure  long-temps  ,  &  qu'on 
fabrique  fur  tout  pour  l'Efpagne. 

*  Sempiternel,  Sempiternelle,  adj. 
[Sempiternus.']  Mot  burlefque  &  fatirique  qui 
ne  fe  dit  proprement  qu'au  féminin.  C'eft  un 
mot  tiré  du  Latin,  qui  veut  dire,  qui  dure  toujours, 
qui  vit  toujours.  C'efl  une  vieille  Jempiternellt  ; 
c'eft-à-dire ,  une  vieille  qui  devroit  être  en  terre 
il  y  a  long-teras  ,  &  qui  cependant  vit  encore. 
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Sénat,  fm-  \_Cuna, puèUciJïatûs  conjî/lum.] 
Il  vient  du  Larin  Senatus.  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  l'ancienne  Rome.  C'étoit  un  lieu 
célèbre  dans  l'an.ienne  Rome  où  l'on  rendoit 
la  juftice.  (  Céfar  fut  poignarde  dans  le  Sénat.) 

*  Scnac.  [  Sinatus.  ]  Ce  mot  (îgnifie  les  Séna- 
teurs &  Us  antres  ordres  qui  compofoient  le  Sénat 
Romain.  (  Le  Sénat  prit  le  deiiil.  Voiez  Ciceron 
dans  l'oraijon  pour  Sextius.  ) 

*  Sénat.  [  Senatus.  ]  Ce  mot  fe  dit  aufli  de 
certaines  affemblées  fouveraines  qui  font  hors 
de  France.  Ainfi  on  dit.  Le  Sénat  de  Chambcri. 
Le  Sénat  de  Finijé.  Le  Sénat  de  Pologne.  Le  Sénat 
de  Djnemarc. 

SÉNATEUR,/!  OT.  [  Senator.  ]  Il  fe  dit  par- 
ticulièrement des  anciens  Romains  ,  &  veut  dire 
<elui  tjiii  dans  te  Sénat  de  Rome  difoit  fon  avis  en 
qu:itué  de  Juge,  &  décidoit  fur  les  afaires  qui  s'y 
plaidoient. 

*  Sénateur  ,  fuhfl.  mafc.  [  Patricius  ,  Senator.^ 
Ce  mot  fe  dit  auflî  de  certaines  perfonnes  de 
mérite  ,  &  d'autorité  de  quelques  Roiaumes  & 
de  quelques  Républiques  étrangères.  Il  fignifie 
une  perfonne  qui  efl ,  ou  qui  doit  être  confommée 
dans  les  grandes  afaires  ,  &  qui  par  fes  con/'eils 
aide  à  gouverner  le  Roiaume,  l'Etat ,  ou  la  Répu- 
bli^iue.  Les  Sénateurs  les  p^us  renommez  de 
l'Europe  ce  font  ceux  de  Suéde  ,  de  Venlfe  ,  & 
de  Danemarc.  Je  ne  dis  rien  de  particulier  des 
.Sénateurs  de  Venife  ,  parce  qu'on  croit  que  la 
defcnprion  qu'on  fait  en  général  d'un  Sénateur 
étranger  ,  leur  convient  affez.  Mais  il  y  a  quelque 
choie  à  dire  des  Sénateurs  de  Danemarc.  Avant 
Frédéric  III.  les  Sénateurs  de  ce  Roiaume  étoient 
des  perfonnes  confommées  dans  les  grandes  afai- 
Tes  ,  de  qui  le  Roi  prenoit  confell  fur  la  conduite 
de  Ton  Roiaume,  Il  y  avoit  de  ces  Sénateurs  qu'on 
apelloit  les  Sénateurs  du  Roi  ,  à  caufe  que  le 
Prince  les  confulioit  paniculiérement ,  &c  qu'ils 
étoient  plus  dans  fes  intérêts  que  les  autres. 
Mais  depuis  la  réforme  faite  dans  le  gouverne-, 
ment  par  Frédéric  III.  ces  Sénateurs  ne  fubfiftent 
plus.  Les  Sénateurs  de  Suéde,  ce  font  des  perfonnes 
de  qualité  &  de  mérite  qui  aident  Sa  Majefté 
Suédoife  Charles  onzié.iie  à  gouverner  le  Roïau- 
me  ,  &  de  qui  le  Roi  prend  fagrément  pour 
toutes  les  grandes  afaires  qu'il  fouhaite  d'en- 
treprendre. On  dit  qu'entre  ces  Meflîeurs  il  y 
en  a  cinq  principaux  qui  font  tuteurs  du  Prince 
pendant  fa  minorité  ,  &  à  qui ,  dans  les  réfolu- 
tions  des  Diettes,  on  donne  le  titre  de  Gouver- 
neurs du  Roiaume.  Mais  en  général  les  Sénateurs 
de  Suéde  ,  font  apellez  les  Sénateurs  du  Roi,  &c 
du  Roiaume.  Leur  nombre  fut  autrefois  fixé  à 
douze  ,  après  à  vingt -quatre  ,  &  depuis  les 
conquêtes  des  Rois  de  Suéde  ,  à  quarante.  Les 
charges  de  ces  Meflîeurs  ne  font  point  hérédi- 
taires ,  parce  qu'elles  ne  font  point  vénales  , 
Quand  on  leur  parle ,  ou  qu'on  leur  écrit ,  on 
les  traite  d'Excélence. 

Sénateur.  On  apelle  ainfi  à  Rome  celui  qui  efl 
à  la  tête  du  corps  de  ville. 

f  Sénateur.  On  fe  fert  de  ce  mot  en  raillant  , 
pour  dire  un  confeiller  vieux  &  grave. 

SÉNATORIEP*,   SÉNATORIENNE,  adj. 

[  Senatorius.]  Qui  eft  de  race  de  Sénateur.  (Cette 
niailbn  eft  de  race  Sénatorienne.  ) 

SÉNATORIAL,    SÉNATORIALE,   ad/. 

£  Senatorius.]  Qui  apanient  à  la  dignité  de  Séna- 
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teur.  (  Dignité  fénatoriale.  Pourpre  fénatoriale.' 
Gravité  fénatoriale.  ) 

SÉNATRiCfe  ,//.  Femme  de  Sénateur.  (  Les 
Sénatrices  ont  des  fièges  chez  les  Reines  de 
Pologne.  ) 

SEtyATVS-COtiSVl.Tf.,f.m.[Senattis-confultum.] 
Délibération.  Arrêt  du  Sénat  Romain  qui  a 
prononcé  fur  quelque  queftion.  Ce  terme  eft 
encore  en  ufage  dans  les  Coléges  ,  lorfqu'on  fait 
déclamer  quelque  plaidoïcr  Latin  à  un  écolier. 

S  E  N  A  U  ,  y.  OT.  [  Lembus,  liburnica.  ]  Barque 
longue  ,  dont  les  Flamans  fe  fervent  pour  la 
courfe  ,  &  qui  ne  peut  porter  que  vingt  ou 
vingt-cinq  hommes. 

Sendal  ,  forte  d'étofe  de  foie,  dont  on 
faifoit  anciennement  les  bannières. 

S  e'  N  e'  ,  y;  m.  [  Senna.  ]  Plante  qui  porte 
des  gouffes  noirâtres ,  tirant  fur  le  verd  ,  un 
peu  améres  ,  recourbées  &  plates  ,  aiant  au 
dedans  une  graine  noire  femblabicà  des  pépins 
de  raifin.  l.Qjénéàw  Levant  efl  le  meilleur,  il 
purge  la  bile  noiie  &  la  pituirte  du  cerveau. 

SÉNÉ,  OU  feine  ,  f.f.  [Sequana."]  C'efl  une 
des  plus  confidérables  rivières  de  France ,  qui 
prend  fa  fource  au  Bourg  de  Saint  Seine  en 
Bourgogne ,  qui  pafTe  par  une  partie  de  la  Pour- 
gogne  ,  de  la  Champagne ,  par  l'ifle  de  France 
&i.  par  la  Normandie  ,  &  fe  va  jeter  dans  la 
mer  auprès  de  Harfleur  ,  fur  la  côte  de  Nor- 
mandie. (La  Seine  efl  belle  &  groffe  à  Paris.) 

Séné  ,  ou  feine  ,  f  f.  [  Sagena.  ]  Terme  de 
Pécheur.  C'efl  une  forte  de  filet  à  prendre  des 
poifTons.  (  Tendre  la  féne.  Voiez  les  rufes  inno' 
ccntes,  l.  3.  c.  /2.) 

Se  N  E  c  A.  Racine  qui  fert  contre  la  morfure 
du  ferpent  à  fonneites,  cette  racine  a  une  forte 
de  refTemblance  avec  les  fonnettes  de  cette 
efpéce  de  ferpent  contre  la  morfure  duquel  les 
Indiens  l'ont  emploïée.  La  poudre  de  cette 
racine  paroît  d'abord  infipide  au  goût  ;  mais 
peu  après  elle  laifTe  fur  la  langue  un  goût  fort 
piquant, 

SÉNÉCHAL, y!  OT.  [  Senefcallus.  ]  Celui  qui 
efl  le  chef  de  la  Juflice  d'une  certaine  contrée, 
au  nom  duquel  on  prononce  ,  &  qui  ,  lorfqu'il 
a  befoin  ,  convoque ,  affemble ,  &  conduit  le  ban 
&  arriére-ban  des  Gentils-hommes  de  fa  contrée. 
Voïez  Joli  ,  Edit  de  la  création  des  Ofices  des 
Sénéchaux  ,  l.  J. 

SÉNÉCHALE,/y.  [  Senefcalli  uxor.]  C'eft 
la  femme  du  Sénéchal.  (  Madame  la  Sénéchale 
efl  refpedée  dans  toute  la  Province.  ) 

Sénéchal.  En  quelques  Provinces,  comme  en 
Bretagne,  efl  celui  qui  tient  la  place  d'un  Lieu- 
tenant général  dans  un  Préfidial.  M.  le  Sénéchal 
de  Nantes.  En  Normandie  c'efl  le  nom  qu'on 
donne  au  Juge  de  baffe-Juflice. 

Grand  Sénéch.tl d' Angleterre.  \_Primarius  /fngliœ 
Marefcallus.  ]  C'étoit  autrefois  le  premier  Oficier 
de  la  Couronne,  Mais  cette  charge  fut  fuprimée 
par  Henri  IV,  parce  qu'il  en  trouva  l'autorité 
trop  dangereufe.  Aujourd'hui  l'on  en  crée  un 
nouveau ,  ou  quand  il  faut  couronner  le  Roi  , 
ou  quand  il  s'agit  de  juger  un  Pair  du  Roiaume 
acufé  de  crime  capital. 

Sénéchaussée  ,//  [Senefcalli Jurifdlclio.] 
C'efl  la  jurifdidion  du  Sénéchal.  Etendue  de  la 
jurifdiaion  &  du  refTort  du  Sénéchal.  (L'Edit 
de  la  création  des  Ofices  des  Sénéchauhaux, 
veut  que  les  Sénéchaux  réfident  dans  leurs  Séné- 
chaufTées.  Joli  ,  des  Of.  L  j.  Les  apels  des  Siné- 
chaufTées  refTortiffent  direflement  au  Parlement. 
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s  E  N  É  t.  Terme  de  l'ancienne  Poïfie.  C'eft  une 
efpéce  d'acroftiche  qui  fe  fait  lors  que  tous  les 
vers  ou  tous  les  mots  commencent  par  une  même 
lettre.  Voj'ez  Rlrru  ,  comme  Ardent,  Amour , 
Adorable  ,   Angélique. 

f  SenegrÉ,/:/[  Fenum  Grœcum.  ]  Plante 
qu'on  apelle  autrement  Fenouil  Grec. 

■\  Sener,  V.  a.  [  Cajlrare.  ]  Ce  mot  ne  fe 
dit  guère.  Il  lignifie  châtrer.  (  On  dit  fener  une 
lice  quand  on  lui  ôte  les  racines.) 

t  S  E  N  E  s  T  R  E  ,  a^//.  [Sinyier.']  C'eft  un  vieux 
mot  tiré  du  Latin.  11  fignifie  wj/zc^i;.  Il  eft  encore 
en  ufage  en  termes  de  Blaj'on. 

Senestré.  En  terme  de  Blafon  ,  fe  dit 
d'une  pièce  de  l'écu  qui  eft  acompagnée  à  gauche 
de  quelque  autre.  (  La  ville  de  Narbonne  porte 
de  gueules  à  la  croix  patriarchale  d'or ,  feneftrée 
d'une  croix  d'argent.  ) 

Senestro  CHERE.  [Scevola.l' En  terme 
de  Blafon ,  fe  dit  de  la  figure  d'un  bras  gauche 
qu'on  repréfente  fur  l'écu ,  &  qui  eft  opo^ié  à 
dextrochere  ^  qui  fe  dit  du  bras  droit. 

SenessON,_/;/b.  [  Senecio  ,  erigeron.^  Sorte 
d'herbe  qu'on  donne  aux  lapins  ,  &  qui  fert  dans 
les  lavemens.  (  Les  fleurs  &  les  feuilles  du 
fcneffon  rafraichifTent.  Le  feneffon  eft  verd  toute 
l'année.  Seneffon  grand.  Seneflbn  puant.  Z)^/.  ) 

Se'n  EVE' ,  /  ro.  [Sinapi.']  Sorte  de  petite 
graine  ronde  &  rouge  propre  à  faire  de  la 
moutarde.  (Le  Roiaume  du  ciel  eft  femblable 
à  un  grain  de  fenevé  qu'un  homme  prend  &  en 
féme  fon  champ.  A'ouv.  Tejlam.  S.  Mat.  c  ij.^ 

Se'nogRAPHIB,  //.  [  Scenographia.  ] 
Mot  tiré  du  Grec.  Terme  A^ Architecture.  C'eft 
une  manière  de  defliner  un  édifice  lorfqu'il  eft 
repréfente  en  perfpeftive.  Repréfentation  en 
relief.  Modèle  d'un  édifice.  (Voilà  une  belle 
Sénographie.  ) 

SENOPEGiE,y^/^  [Scenopegiii.  ]  Fête  des 
Tabernacles  ,  inftituée  chez  les  Juifs  après  que 
le  peuple  d'KVaël  eut  été  mis  en  poffefTion  de 
la  terre  de  Chanaan.  On  la  célébroit  le  1 5,  & 
elle  duroit  huit  jours. 

Sens,  fuhjl.  mafc.  [Senfus.'\  Prononcez  fans. 
Les  fens  pris  pour  la  faculté  de  fentir ,  ne  font 
autre  chofe  que  l'entendement ,  en  tant  qu'il  fe 
fert  des  fens  &  des  organes  du  corps  pour 
apercevoir  les  objets  corporels.  (Il  y  a  les  fens 
extérieurs  &  les  intérieurs.  Les  cinq  fens  font 
Li  vue  ,  l'ouïe  ,  le  goût  ,  4'odorat  &  le  toucher. 
Les  fens  font  les  juges  de  la  vérité.  Rien  n'eft 
plus  digne  de  foi  que  les  fens.  Voi'ez  là-defl"us 
Lucrèce  ,  l.  4.  Cela  ne  tombe  point  fous  les  fens. 
Donner  à  fes  fens  ce  qu'ils  veulent.  Binferade , 
Balit  de  la  nuit.  ) 

§3"  Les  Poètes  fe  fervent  de  fens  ,  quoiqu'il 
ne  s'agiffe  pas  de  tous  les  fens.  Corneille  ,  dans 
le  Cid  : 

Deux  mots  dont  tous  y 0%  Cens  doivent  être  charmez. 

Scuderi  fit  cette  obfervation  :  »  Il  n'eft  point 
»  vrai  qu'une  bonne  nouvelle  charme  tous  les 
»  fens  ,  puifque  la  vue  ,  l'odorat ,  le  goût ,  ni 
»  l'atouchement  n'y  peuvent  avoir  aucune  part. 
»  Cette  figure  qui  fait  prendre  une  partie  pour 
»  le  tout  ,  &  qui  chez  les  Savans  s'apelle 
»  Sinecdoche,  eft  ici  trop  hiperbolique  ».  Mais 
l'Académie  en  jugea  autrement.  »Cela  eft  mal 
»  repris,  dit -elle,  par  l'Obfervateur  ,  parce 
»  qu'en  pocfic  tous  les  fens  marquent  le  fens 
«  intérieur ,  c'eft-àdire ,  l'ame ,  &  que  dans  une 
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»  extrême  joie  ,  les  fens  extérieurs  mêmes  font 
>>  comme  charmez  ».  Voiture  a  fini  fon  Sonnet 
d  C/ranie  par  ce  vers  : 

Et  m'y  rengage  plus  que  ne  font  tous  mes  fens. 
Vorez  le  fentiment  de  Balzac  fur  ce  Sonnet, 
&  fur  celui  deJoi  de  Benferade.  Voici  un  autre 
exemple  du  mauvais  ufage  qu'un  autre  Poète  a 
fait  da  mot  fens  j  c'eft  Scuderi  dans  (on  Amour 
tjrannique  : 

Mes  yeux  ont  afTex  dit  la  douleur  que  je  fens. 
Mais  toujours  le  refpefl  a  régné  fur  mes  fens 

C'eft  une  femme  jaloufe  qui  parle  ;  fa  douleur 
ne  pouvoir  agir  que  fur  fon  cœur  ,  fans  intèreffer 
ni  la  vue ,  ni  l'atouchement ,  ni  le  goût. 

Sens  commun.  [  Intelligentia  ,  judicium.  ]  C'eft 
le  bons  fens.  C'eft  la  lumière  &  l'intelligence 
raifonnable  avec  laquelle  naiffent  force  gens. 
Car  le  fens  commun  n'eft  pas  une  qualité  fi 
commune  qu'on  penfe.  Plufieurs  en  penfent  bien 
avoir  qui  n'en  ont  point.  (La  fortune  ôte  fou- 
vent  une  partie  du  fens  commun. 

Riches,  pour  tout  mérite,  en  babil  importun. 
Inhabiles  à  touf,  vuides  ait  fens  commun. 

Molière.  ) 

^  Ciceron  ,  de  legib.  lib.  i.  a  dit  que  le 
fens  commun  a  ébauché  dans  notre  ame  les 
premières  notions  des  chofes ,  &  nous  en  a 
donné  une  connoifl"ance  générale  ,  fuivant  la- 
quelle nous  raportons  à  la  vertu  ce  qui  eft 
honnête,  &  au  vice  ce  qui  eft  honteux.  Nam 
&  communis  intelligentia  nobis  notas  res  efficit , 
eafque  in  animis  noflris  inchoavit  ,  ut  honejla  in 
virtute  ponantur  ,  in  vitiis  turpia. 

Bon  fens  ,  f.  m.  [Sana  mens  ,  animi  fanitas.  ] 
C'eft-à-dire  ,  la  droite  raifoni 

(  C'eft  un  nazilleur,  un  magot. 
Un  mifantrope  chimérique , 
De  corps  &   d'efprit  très-ragot , 
Un  miférable  hipocritique, 
A  qui  le  bon  fens  fait  la/  nique  ; 
Et  pour  l'achever  en  un'mot, 
Un  franc  animal  politique 
Qui  fent  la  hard  &  le  fagot.  ) 

T  -^'y  tnettrai  tous  mes  cinq  fens  de  nature. 
\  Omnibus  nervis  contendam.  ]  C'eft  -  à  -  dire  ,  je 
ferai  tous  mes  éforts. 

Sens.  [  Mens ,  judicium  ,  ratio.  ]  Jugement. 
Raifon.  Efprit.  (  Pour  peu  qu'un  homme  ait 
du  bon  fens  ,  il  faut  qu'il  avoue  qu'il  y  a  un 
Dieu.  Avoir  un  bon  fens  naturel. 

Sens.  [  Intelligentia  ,  perfpicacitas.  ]  Intelli- 
gence. Pénétration.  (  C'eft  un  homme  d'un  grand 
fens.  C'eft  un  homme  de  petit  fens.  Manquer 
de  fens.  Retourner  en  fon  bon  fens.  Ablanc. 
Lucien  ,  tom.  2.) 

Sens.  [  Opinio  ,  fenfus.  ]  Penfée.  Sentiment. 
(  La  voie  la  plus  courte  pour  arriver  à  la  faveur 
des  grands ,  c'eft  d'entrer  toujours  dans  leur  fens. 
FUchier ,  Commendon  ,  /.  z-  c  iC).  Donner  dans 
le  fens  d'une  perfonne.  Il  abonde  en  fon  fens. 
Il  eft  à  mille  lieues  du  fens  de  l'Auteur.  Abl. 
Son  fens  s'étend  plus  loin.  Entrer  dans  le  fens 
d'un  Auteur.  S.  Evrem.  ) 

Sens.  \_Significatio ,notio!)  Signification.  (Sens 
propre.  Sensliteral.  Sens  figuré.  Sensmiftique, 
allégorique  ,  moral ,   &c. 

Si  \tfens  de  vos  vers  tarde  à  fe  faire  entendre , 
Mon  efprit  auffi-tôt  commence  à  fe  détendre. 

Dejfrétux^ 
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Sens.  {  Senfus  ,  fgnificatio  ,  orat'ion'is  partes.  ] 
En  terme  de  Grammaire  ,  on  dit  que  le  fens  cjl 
parfait  à  la  fin  d'une  période  ,  qu'il  ejî  interrompu  , 
ou  entrecoupé  par  une  panntéfe.  C'eft  un  deraiit 
à  une  ftance  lorfqu'elle  finit  avant  que  le  fens 
foit  achevé.  Il  ne  faut  pas  que  le  fens  finiffe 
dU  milieu  d'un  vers. 

Sens.  [  Ratio  ,  via  ,  modus.  ]  Situation.  Biais. 
La  manière  d'être  d'une  chofe.  Manière.  Sorte, 
[Cela  n'eft  pas  bien  de  ce  fens -là,  cela  doit 
être  d'un  autre  fens. 

Oui  ,  en  quelque  [tns  qu'on  h  prenne  , 
C'eft  une  tort  belle  Chrétienne. 

Voiture  ,  poef.  ) 

Sens  deJJ'its  dejfous ,  adv.  [  Surfum  &  deorfum  , 
omnia  invertere.]  L'un  &  l'autre  s'écrit  &  fe  dit, 
mais  le  premier  femble  le  meilleur  &  le  plus 
naturel, quoi  qu'en  dife  Vaugelas.(Tout  ctoitfens 
dcffus  deflbus  dans  la  chambre.  C'eft-à-dire  , 
En  confiifion.  En  dcfordre.)  On  dit  auffi  ,yi;/25 
devant  derrière. 

A  contre  fens.  adv.  [Perversi  ,  in  diverfum.]  D'un 
fens  contraire.  (  Prendre  une  chofe  à  contre 
fens-  ) 

Tourner  une  pcrfonne  de  tous  les  fens  pour  lui 
faire  avoiier  quelque  chofe.  'lin  omnem partent  verfure.] 
De  fens  froid.  \_Sedato  corde  ,  fdatis  animis.] 
Pofément  &  fans  colère. La  plupart  aiment  mieux 
dire  de  fang  froid  ,  &  préfèrent  parler  de  fmg 
froid,  à  parler  de  fens  froid. 

■f  On  dit  proverbialement.  Qui  perd  fon  hien  , 
perd  fon  fens.  [  Senfus  ,  confîUum  cum  refugiunt.'] 
On  peut  dire  aufli  perd  fon  fang ,  mais  le  premier 
eft  le  meilleur.  Grojc  tête  peu  de  fens.  Sens  devant 
derrière.  [Antrorsùm ,  retrorsùm.]  Façon  de  parler 
adverbiale  ,  pour  marquer  une  chofe  qui  a  der- 
rière le  côté  qu'elle  doit  avoir  devant.  Cet 
homme  parle  de  bon  fens ,  ce  qu'il  dit  eft  de 
bon  fens.  l^Sapere."] 

A  mon  fens,  [  Meo  quidemjudicio.  ]  Selon  mon 
fentimenî. 

Je  voudrois  dès  demain  pouvoir  vous  fatisfaire , 
Mais  à  mon  fens  l'iilmen  eft  une  afaire , 
Où  plus  l'honune  eft  prudent ,  plus  il  eft  empêché. 

Perrault,    Grijeld.) 

Sensation,//  [  Senfatio.  ]  Terme  qui 
fe  dit  dans  les  matières  philofophiques ,  &  veut 
dire  pouvoir  ,  ou  faculté  de  fentir.  Sentiment. 
Perception  de  l'ame  émue  par  les  impreffions 
que  font  les  objets  fur  les  organes  des  fens. 
(  Le  feu  excite  une  fenfation  de  lumière  en 
agiffant  fur  nos  yeux.  Avoir  de  diférentes  fen- 
fations.  On  donne  le  nom  de  couleur  blanche 
à  la  fenfation  que  la  nége  a  coutume  de  pro- 
duire en  nous.  Roh.  Phi.  i.  partie,  chap.zj. 
Tous  les  hommes  n'ont  pas  les  mêmes  fenfations. 
Recherche  de  la  Vérité.  ) 

Sensé',  SenSe'e,  adj.  [  Bene  cordatus , 
fapiens  ,  cui  peclus  fapit.]  Sage.  Judicieux.  Pru- 
dent. (  Rien  n'eft  plus  fenfé  que  de  fe  foumettre 
aveuglément  à  Dieu.   C'eft  un  efprit  fort  fenfé. 

En  bonne  &  tendre  pohtique , 

Un  amant  bien  fenfé  ne  doit  paroitre  amant 

Qu'à  ce  qu'il  aime  feulement. 

La  Fontaine.  ) 

Sens  e'm  e  n  T  ,  adv.  [  Sapienter ,  prudenter.'] 
Avec  jugement.  Prudemment.  Sagement.  (Parler 
fenfèment.  Répondre  fenfément.  Il  opinoit  tou- 
jours fort  fenfèment  dans  le  Concile,  Maucroix , 
vie  de  Campégc ,  page  Zig.^ 


S  E  N. 
Sensibilité',//  [  Teneritas ,  molUor  & 

tenerior  animus.'\  Il  fignifie  proprement  \a  faculté 
de  fentir  ,  la  difpofition  des  fens  à  recevoir  Vimpref- 
fion  des  objets.  (  La  fenfibilité  eft  une  qualité 
propre  aux  animaux.  Les  végéiaux  n'ont  point 
de  fenfibilité.  ) 

*  Senfibilité.  [  Beneficii  accepti  memoria.  ]  Ce 
mot  au  figuré  fignifie  ,  Refentimcnt  de  quelque 
bénéfice  reçu.  (La  fenfibilité  marque  qu'un  homme 
eft  bien  né.  ) 

Sensible,  adj.  [  Senfibills  ,  fub  fenfum 
cadens.  ]  Qui  tombe  fous  les  fens.  Qui  fe  fait 
fentir.  (Compar.aifon  fenfible.) 

Senfiblc  ,  adj,  [  Calcaris  impatiens,  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  chevaux  ,  &C  veut  dire ,  quifent  le  moindre 
coup  qu'on  lui  donne.  (Cheval  fenfible  à  l'éperon. 
Scaron.  ) 

*  Senjîèle  ,  adj.  [  Molefus  ,  acerbus.  ]  Lors  que 
ce  mot  fe  dit  des  chofes  ,  il  fignifie ,  Touchant. 
Douloureux.  (  Avoir  un  fenfible  déplaifir  de  la 
mo»t  d'un  ami.  Ahlanc.  La  perte  qu'il  fait  lui 
doit  être  fort  fenfible.  Arn.  ) 

*  Senfible.  [  Tener,  mollis  ,flexibilis  ,  contemplas 
impatiens.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  &  des 
perfonnes  ,  &  veut  dire  délicat.  Qui  fent  les 
chofes  qui  le  louchent ,  ou  qui  le  choquent. 
Qui  a  de  la  fenfibilité  pour  les  gens  qui  l'obli- 
gent. Qui  a  du  reffenîiment.  (Etre  fenfible  à 
la  pitié.  Etre  fenfible  à  l'amitié.  Pour  peu  qu'on 
le  choque  il  eft  fenfible.  ) 

*  Je  fuis  fenfible  à  reconnaître  les  obligations  que 
j'ai  aux  honnêtes  gens.   Voit.  l.  So. 

Un  faux  dévot  efi  fenfible  jufqu' a  la  délicateffe 
fur'  tout  ce  qui  blejje  fon  orgueil.  S.  Evrem.  Vous 
trouvez  les  faux  dévots  plusfenfibles^  aux  injures 
que  les  gens  da  monde.  Saint  Evrem. 

*  Senfible,f.m.  [  Mollitia ,  tcneritas.']  Endroit 
le  plus  délicat  &  le  plus  touchant.  (  Par  fon 
fenfible  un  cœur  eft -il  touché,  le  voilà  pris. 
Benferade.  ) 

•Sensiblement,  adv.  [Apertè,  evidenter.] 
D'une  manière  fenfible.  (  Le  microfcope  fait 
connoître  fenfiblement  des  chofes  qu'on  ne  peut 
découvrir  autrement.  La  Géométrie  démontre 
les  chofes  fenfiblement.  ) 

*  Senfiblement.  [  Vehementer  ,  cum  acerbo  doloris 
fenfu.]  Fort.  Beaucoup.  (  Etre  fenfiblement  tou- 
ché. Il  m'a  fenfiblement  obligé.  ) 

Sensitif,Sensitive,  adj,  [Senfitivits.] 
Terme  de  Philofopkfe,  C'eft-à-dire  ,  qui  a  le 
pouvoir  de  fentir.  (  Les  bêtes  n'ont  que  l'inftint 
&  l'ame  fenfitive  ,  &  cependant  elles  ont  fouvent 
plus  de  raifon  que  la  plupart  de  ceux  qui  ont 
l'ame  raifonnable.  ) 

Senfitive  ,  f  f.  \_Planta  viva fenfitiva,]  C'eft 
une  plante  étrangère  qui  fleurit  en  France  au 
mois  de  Septembre  ,  qui  fleurit  jaune,  qui  a  les 
feiiilles  ovales  ,  dentelées  tout  autour  ,  &  d'un 
fort  beau  verd  ,  &  qui  fe  ferme  quand  on  la 
touche  ,  &  qui  pour  cela  a  été  apelIèe//7/?r/v«. 
(  II  y  a  de  fort  belles  fenfitives  dans  le  jardin 
roïal  à  Paris.  ) 

Sensualité',//  [  ProcUvitas  ad oblecîa- 
menta  corporis."]  Pente  au  plaifir.  (  Ils  font  preflTez 
par  leur  fenfualité,  Maucroix,  Schifme ,  l.i,) 

Ce  mot  veut  dire  aufll  le  plaifir fenfiel.  {Corporea 
yoluptas.  ]  Les  dévots  ambitieux  entretiennent 
\e\xr  fenfualité ,  fous  prétexte  que  la  gloire  de 
Dieu  eft  attachée  à  leur  confervation.  Vill, 

Sensuel,  Sensuelle,  adj.  [  Voluptati 
deditus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes ,  &  veut 
dire  qui  aime  le  plaifir  des  fens.    (Il  eft  fenfuel. 

Les 
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les  furprifes  de  l'ennemi.  (l'nefentinelle  avancée,' 
Les  femmes  font  fort  fenfuelles.  Il  y  des  dévots 
fenfuels.  ) 

Scnfiul ,  ftnfuelU.  [  Scnfnum  voluptates.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  chofes  ,  il  fignifie,  dclicieux.  Qui 
jlatc  Us  fens.  f  Aimer  les  plaifirs  fenfuels.  ) 

Sens  uelement, adv .\_LibUinosi.]  D'une 
manière  fenfiielle.  f  C'eft  vivre  d'une  manière 
peu  Chrétienne  ,  que  de  vivre  fenfuellement.  ) 

$3"  Sente.  Senr'ur.  Ancien  mot.  Mellin  de 
S.  Gelais  ,  dans  fa  defcription  de  l'amour  : 

C'eft  un  pouvoir  qui  par  fecrete  fente 
Se  joint  au  cœur  ,  diffimulant  là  force. 

Sentence,//  [  Senuntia  ,  grave  diclum."] 
C'eft  une  certaine  manière  générale  de  dire  les 
chofes  afirmativement  Si  en  forme  de  vérité 
morale ,  ou  politique.  (  Une  belle  fentence. 
Les  fentences  font  valoir  le  difcours.  Les  fen- 
tences  doivent  être  claires ,  renfermer  quelque 
chofe  de  beau  &  d'utile.  Il  eft  ridicule  de  ne 
parler  que  par  fentences.  ) 

Sentence.  [  Scntenùa  judicis.  ]  Terme  de  Pra- 
tique. C'eft  une  ordonnance  de  Juges  qui  ne  font 
pas  fouverains ,  &  qui  ont  décidé  fur  quelque 
afaire  dont  ils  ont  pouvoir  de  connoître.  (  Apeller 
d'une  fentence  préfidiale.  La  fentence  de  la 
prévôté  a  été  confirmée  au  préftdial.  Cafl^er  une 
fentence.  Infirmer  une  fentence.  Mettre  une  fen- 
tence à  néant.  Lever  une  fentence.  Mettre  une 
fentence  à  exécution. 

Sentence  d'excommunication.  [  Lata  excommu- 
nicationis  fententia.  ]  Terme  à  Eglife.  C'eft  la 
féconde  partie  d'un  monitoire.  (Prononcer  contre 
quelcun  une  fentence  d'excommunication.  On 
dit  auflî  une  fentence  d'anatéme.  Encourir  fentence 
d'anateme,  Evtillon,  traité  de  V excommunication , 
chap.  z6.^ 

■\  De  fou  juge  courte  fentence.  \_A  fulto  judice 
hrevis fententia.  ]  Proverbe  qui  fe  dit  de  ceux  qui 
décident  trop  vite  &  témérairement. 

Sente  NCIER,  v.  acl.  [  Damnare  ,  notare.  ] 
Condanner. Donner  une  fentence  contre  quelcun. 
Ce  criminel  a  été  fentencié.  Ce  terme  n'eft  en 
ufage  que  parmi  le  peuple. 

Sentencieusement,  adv\^Senttntiose?^  (C'eft 
un  homme  qui  parle  toujours  lentencieufement.) 

Sentencieux,  Sentencieuse,  adj. 
\  Senttntiis  ornatus.  ]  Qui  contient  quelque  beau 
fentiment  ,  quelque  fentence.  (  C'eft  quelque 
chofe  de  bien  fentencieux.  Merl  ,converfations.) 

Sente  ne, y!/.  Terme  de  Commerce  de  fil. 
C'eft  l'endroit  par  où  on  commence  à  dévider 
un  écheveau.  Les  deux  bouts  de  fil  liezenfemble 
&  tortillez  fur  l'écheveau  font  la  fenténe. 

Senteur, //[  OdorP^  Vapeur  qui  touche 
Fodorat.  (  Une  douce ,  une  agréable  fenteur. 
Herbe  qui  a  une  mauvaife  fenteur.  ) 

Sentiun.  [  Odores  ,  fragrantia.  ]  Ce  mot  au 
pluriel  fe  dit  en  bonne  part  &  abfolument. 
C'eft-à-dire  ,  bonnes  odeurs.  Chofes  qui  fentent 
bon.   (  Aimer  les  fenteurs.    Faire  des  fenteurs.  ) 

S  E  N  T  I  E  R  ,  /.  CT.  [  Semila  ,  caLlis.  ]  Petit 
chemin  batu.  (  Enfiler  un  fentier.  Suivre  un 
fentier.  Sentier  qui  fe  va  rendre  à  un  grand 
chemin.  Ce  fentier  mène  en  un  tel  lieu. 

En  s'éloignant  de  cet  endroit. 
On  va  par  un  fentier  étroit 
Dans   des  vignes  bien  alignées, 
Se  brider  le  nez  d'araignées. 

Perrault,  ChafTe.) 

Ttmc  m. 
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Sentier.  [Trames.]  Terme  de  Jardinier.  Petit 
chemin  entre  les  planches  d'un  jardin.  (Sentier 
trop  étroit.  ) 

*  Le  fentier  de  la  gloire.  Racine,  C'eft  le 
chetTiin  de  la  gloire  [  A7a  ,  iter.  ] 

Sentiment,  /to.  \_Senfus.']  Faculté  de 
fentir.  Principe  de  fentir.  (Avoir  perdu  le  fen- 
timent. N'avoir  plus  de  fentiment.  Le  fou  excite 
en  nous  un  fentiment  de  chaleur.  Roh.  P/iif.  On 
dit  auftî ,  en  terme  de  Chaffe ,  fentiment ,  quand 
un  chien  fent  le  vent  de  la  voie. 

*  Sentiment.  [Tener  afeclus.'\  AfeÛion.  (  j'ai 
pour  elle  des  fentimens  que  je  n'ai  jamais  eus 
pour  perfonne. 

Qui  peut  faire  naître  dans  moi 
Cqs  fentimens  inconnus  à  ïnoi-mème  ? 
Je  fais  fort  bien  que  je  vous  aime. 
Et  je  ne  puis  dire  pourquoi. 

Père  le  Dcrel,  Jéfuite.  ) 

Pouffer  les  beaux  fentimens.  C'eft  afeiter  de 
dire  des  chofes  recherchées  &  pafîionnces  ea 
matière  de  galanterie.    On  le  dit  par  raillerie. 

*  Sentiment.  [  j4ffeclio  ,  inclinatio.  ]  Ce  mot 
entre  encore  dans  quelques  façons  de  parler 
nouvelles  &  aprochantes  de  celle  où  fentimenc 
eft  pris  pour  afcclion.  Ainfi  on  dit  tous  les  jours  , 
avoir  des  fentimens  d'efime  pour  une  perfonne  ; 
c'eft-à-dire,  eftimer  une  perfonne.  (Avoir  des 
fentimens  d'honneur.  C'eft  un  miférable  qui  n'a 
nul  fentiment  de  piété  dans  ,1e  coeur.  Avoir  des 
fentimens  de  refpeft  &  de  vénération  pour  les 
chofes  faintes.  ) 

Sentiment.  [  Scntentia,  opinio.]  Avis.  Opinion. 
(  Parler  contre  fon  fentiment.  Trahir  fon  fenti- 
ment. C'eft  mon  fentiment.  Etre  d'un  fentiment 
particulier.   Je  fuis  dans  ce  fentiment.  ) 

Sentiment.  [  Mens.  Cogitatio.  ]  Penfée.  Ce 
qu'on  penfe  ou  qu'on  a  penfé  fur  quelque  fujet. 
(  Un  fentiment  raifonnable  ,  tendre  ,  amoureux , 
refpeftueux,  paffionné ,  extravagant,  ridicule. 
Les  fentimens  des  Pères  fur  la  Comédie  font 
raifonnables  &  preffans.  Exprimer  un  grand 
fentiment  en  peu  de  paroles.  Ses  fentimens  font 
fort  refpeftueux  &  fort  fournis  fur  le  chapitre 
de  fa  maîtreiTe. 

Je  veux  que  le  cœur  parle,  &  que  nos/t/î/wjfnx. 
Ne  fe  mafquent  jamais  fous  de  vains  complimens. 

Molière.  ) 

*  Sentiment.  \Propenflo,  inclinatio.]  Penchant, 
volonté  ,  inclination.  (  Régler  fes  fentimens  fur 
ceux  d'autrui. 

Je  prétend  goui  mander  mes  propres  fentimens , 
Et  me  foumettre  en  tout  à  vos  commandemens. 

Molière.  ) 

SentinE,//  [Sentina.]  Terme  de  Mer. 
Egouts  qui  régnent  à  fond  de  cale  de  proue  à 
poupe,  &  qui  conduifcnt  les  eaux  à  la  pompe. 
La  fentine  s'apellc  auffi  vitonnicre  &  off'ec.  La. 
fentine  fignifie  encore  ,  l'eau  puante  &  croupie 
quife  corromt  dans  la  fentine.  (  Sentine  qui  put 
extrêmement.  )  Ce  mot  eft  vieux. 

Sentine,  fe  prend  figurément  pour  les  canailles 
d'une  ville.  On  dit  aulTi  d'une  ville  où  l'on 
donne  retraite  à  toute  forte  de  gens ,  que  c'efi 
la  fentine   de  tous  les  vices. 

Sentinelle  ,  /  /  Excubitor  ,  excubiœ  ,  vigil.  ] 
Soldat  qu'on  prend  dans  un  corps  de  garde  & 
qu'on  pofe  en  quelque  lieu  pour  afl"urer  par  fa 
vigilance  8c  fa  fidélité  ceux  de  Ton  parti  contre 

C  c  c  c 
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Une  fentinelle  perdue.  Pofer  des  fentinelles.  Le 
Caporal  pofe  &  levé  les  fentinelles.  Relever  , 
changer  les  fentinelles.  ) 

Sentinelle ,  fe  prend  aufîi  pour  la  fonftion  de  la 
fentinelle.  (Faire  fentinelle.  Etre  en  fentinelle.  ) 

*  Faire  fentinelle.  [Stationem,  excubias,  vigilias 
agere.]  Il  fignifie  quelquefois,  veiller  pour  garder 
quelque  chofe ,  ou  pour  épier. 

(  Cependant  Mouftache  &  Fidelle 
Faifant  toujours  la  fentinelle  , 
Un  autre  lièvre  ont  découvert, 
£t  le  talonnent  de  concert. 

Perrault,  C/iaffe.) 

^  *  On  l'a  Bien  relevé  de  fentinelle.  [  Probe 
increpatus  ef]  Cela  veut  dire  quelquefois  ,  on  l'a 
furpris  en  quelque  faute,   &  on  l'a  bien  gourmande. 

Un  homme  jaloux  fait  toujours  fentinelle  auprès 
de  fa  femme.  [  Uxorem  perpetuh  obfervat.  ] 

Sentir,  v.  a.  [  Sentire  ,  percipere.  J  Je  fens. 
J'ai  fenti.  Je  fentis.  Connoître  &  difcerner  par 
le  moïen  des  fens.  (  Sentir  fon  mal.  Sentir  fa 
peine.  Alexandre  dit  qu'on  le  faifoit  fils  de 
Jupiter,  mais  qu'il  fentoit  bien  qu'il  étoit  fait 
comme  les  autres.  Vaugelas  ,  Qiùnte  Curce, 
livre  y.  chap.  lo.) 

*  Sentir. [Jffici,  /woven.]  Rcffentir.  (Elle  fent 
les  injures,  n,ais  elle  les  pardonne  facilement.  ) 

*  Sentir.  [Redolere.l  Cemot  entre  en  plufieurs 
façons  de  parler  nouvelles  &  ufitées.  //  n'avait 
rien  qui  ne  fût  noble  ,  &  qui  nefentît  la  grandeur.  Le 
Chevalier  de  Meré.  C'eft-à-dire ,  qui  ne  découvrît 
la  grandeur.  Il  n'y  a  rien  qui  fente  la  raillerie; 
c'eft-à-dire ,  qui  ait  l'air  de  la  raillerie.  // 
exagère  tant  fes  plaifirs  ,  qu'on  fent  que  tout  cela 
tfl  faux  ;  c'eft-à-dire,  qu'on  aperçoit.  Sentir 
fon  bien.  [  Homo  ingenui  vultih,  ]  C'eft  avoir 
l'air  d'être  honnête.  //  faloit  faire  fentir  cela, 
davantage  ;  C'eft  -  à  -  dire  ,  faire  connoître  & 
démêler  davantage.  Sa  harangue  fentoit  le  défefpoir. 
Vaugelas,  Quint,  liv.  5.  chap.  i:  C'eft-à-dire, 
marquoit  quelque  défefpoir. 

Sentir  le  jiédant.  Molière.  [  Ridiculum  erudi- 
tionis  oflentatorem  redolere.  ]  Avoir  quelque  air 
de  pédant ,  foit  dans  fes  manières  ou  autrement. 

*  Sentir  le  fagot  ;  c'eft  proverbialement  être 
foupçonné  de  libertinage  ou  d'héréfie. 

Sentir.  [  Sentire  ,  olere  ,  redolere.  ]  Rendre 
quelque  odeur.  (  La  rofe  fent  bon.  Herbe  qui 
fent  mauvais.  Sentir  le  mufc. 

Cet  Amant  qui  n'étoit  que  civette  &  qu'iris , 
Sent  maintenant  le  bouc  au  lieu  de  l'ambre  gris. 

Saint  Evremont.) 

Sentir.  [  Olfacere.l  Ce  mot  fignifie  ,  flairer ,  & 
il  fe  dit  auffi  des  odeurs  bonnes  ou  mauvaifes  qui 
viennent  fraper  l'odorat.  (Sentir  une  fleur.  Quelle 
odeur  fent -je  en  cette  chambre,  &  non  pas 
fens-jc,  comme  l'a  écrit  Saint  Amant,  Poème  du 
melon.) 

Sentir.  [  Equum  txperiri.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  de  Manège ,  Si  fignifie ,  remarquer ,  recon- 
naître. Sentir  un  cheval  dans  la.  main  ;  c'eft 
connoître  &  remarquer  qu'un  cheval  goûte  la 
bride  ,  &  qu'il  obéit  comme  l'on  veut  au  mors. 
Sentir  un  cheval  fur  les  hanches  ;  c'eft  reconnoître 
qu'il  plie  les  hanches. 

Se  fentir ,  v.  r.  [  Seipfum  fentire.]  Je  me  fens. 
Je  me  fuis  fenti.  Connoître  par  le  moïen  des 
fens,  (  Se  fentir  poignarder.  Ablanc,  Se  fentir 
mourir.  U  Chambre.  ) 
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*  Se  fentir.  \_Se  nojcere.\  Se  connoître.  Savoir 
ce  qu'on  eft  (Il  commence  déjà  à  fe  fentir.  Une 
fille  fe  fent  à  feize  ans  ou  jamais.  ) 

*  Se  faire  fentir.  [  Afficere ,  commovere.'l  ^* 
faire  connoître.  (Les  vers  doivent  être  remplis 
d'une  certaine  beauté  qui  fe  faffe  fentir  aux 
perfonnes  les  plus  groflîéres.  Ififl.  de  l'Acad.  ) 

Se  fentir ,  fe  dit  pour  avoir  quelque  refte 
d'un  bien  ou  d'un  mal.  (Ses  amis  fe  fentcnt  de 
la  faveur  où  il  eft.  Il  a  eu  des  proteftions 
dont  il  fe  fent  encore.  Il  fe  fent  encore  de  fa 
maladie ,  du  coup  qu'il  a  reçu ,  &c.  ) 

*  Se  fentir.  [  Redolere.  ]  Il  fignifie  ,  retenir  le 
goût  ou  l'odeur.  (  Le  vin  fe  fent  du  fut.  Le  mortier 
fe  fent  des  ails  qu'on  y  a  pilez.) 

Senve.  \Sinapi  arvenfe.]  C'eft  une  forte  de 
fleur  oui  croît  parmi  les  blez  ,  qui  fleurit  jaune 
en  forme  de  bouquet ,  &  qui  a  quelque  air  de 
la  giroflée.  (  Arracher  toutes  les  fenves  qui 
viennent  parmi  les  blez  ,  &  les  donner  au  bétîul, 
ou  les  brûler.  ) 

S  E  O' 

Se  Seoir,  v.  r.  [Sedere,  afjidere.'\  Ce  verbe 
eft  ufité  à  l'infinitif  &  à  quelques  autres  tems 
feulement ,  &  on  fe  fert  d'ordinaire  en  fa  place 
du  verbe  s'afjeoir.  Cependant  on  le  peut  dire  à 
l'infinitif  :  Quand  bn  efl  las  d'être  de  bout ,  on 
fe  peut  feoir  ,  pourvu  qu'on  ne  foit  pas  devant  des 
gens  de  grande  qualité.  On  peut  auffi  dire ,  feu^- 
vous-là  ,  s'il  vous  plaît.  Seoir  &  fe  feolr  font 
vieux. 

Seoir.  [  Confliere.  ]  Etre  affemblez  pour  déli- 
bérer, juger,  décider.  (  Le  Parlement  va  feoir 
au  Châtelet  lors  de  la  vifite  des  prifonniers. 

Seoif.  Etre  convenable,. foit  à  la  perfonne; 
foit  à  la  condition ,  au  lieu ,  au  tems.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  certains  tems,  &  toujours 
à  la  troifiéme  perfonne  du  fingulier  ou  du  pluriel. 
Voïcz  Sied. 

SEP. 

Sep  ,  ou  Cep  de  vigne  ,  /;  ot.  [  Fltis.  1  L'un 
&  l'autre  s'écrit ,  mais  comme  j'ai  préféré  cep 
à  fep  ,  voïez  cep. 

Sep  de  chariie.  C'eft  la  partie  de  la  chariie  OÙi 
tient  le  foc. 

Sep  de  driffe.  [  Scapus  funis  antenna.  )  Terme 
de  Marine.  C'eft  une  grofl'e  pièce  de  bois  mife 
de  bout  à  l'arriére  d'un  grand  mât  fur  la  carlingue,' 
prenant  du  fond  de  cale,  d'où  elle  s'élève 
jufqu'au  deffus  du  premier  pont. 

Se'parabie  ,  adj.  \_SeparabiUs ,  quod  dîsjun^ 
potefi.  ]  Qui  peut  être  îeparé,  (  Son  contraire 
eft  inféparable.  ) 

SE'pARATiON,y.  yi  [  Septiratio  ,  diviflo.  J 
Aftion  de  féparer.  Défunion.  Difjonâion. 
Divifion.  Diftance  qui  fépare  une  chofe  d'une 
autre.  ('Une  rude,  une  cruelle,  une  fâcheufe, 
une  touchante ,  une  douloureufe  féparation.' 
Une  grande  féparation.  En  amour  la  féparation 
eft  cruelle.  On  a  fait  une  féparation  de  leurs 
droits ,  &  cette  féparation  a  mis  la  paix  entre 
les  efprits.  La  féparation  qui  eft  entre  eux ,  eft 
confidérable  ;  l'un  eft  en  France ,  &  l'autre  en 
Efpagne.) 

Séparation.  [  Separatio,  ]  Terme  de  Pratique.' 
Sentence  de  Juge  qui  ordonne  une  diflblution 
de  communauté  entre  le  mari  &  la  femme,  & 
même  quelquefois  une  défenfe  d'habiter  l'un 
avec  l'autre  ,  avec  une  diffolution  de  commu- 
nauté. (  Il  y  a  féparation  de  corps  &  de  biens. 


SEP. 

Il  y  a  Réparation  de  biens  feulement.  Demander 
féparatio  n  de  corps  &  de  biens.  Obtenir  répara- 
tion de  biens  ieulemenf.) 

Séparation  ,  (e  dit  quelquefois  de  la  chofe 
même  qui  fépare,  comme  une  cloifon ,  une 
haie.  (  Il  faut   ôter  cette  féparation. 

Séparation  des  métaux.  C'eft  l'aftion  par  laquelle 
fe  fait  la  diffolution  des  métaux. 

Séparation  féche.  Opération  de  Chimie  par  le 
moien  de  laquelle  on  fait  la  féparation  de  l'or 
d'avec  l'argent,  en  fondant  les  métaux  dans  des 
creufets  &  autres  vaiffeaux  de  terre.  M.  EUer 
a  donné  fur  ce  fujet  une  bonne  Differtation 
phijico-chimique.  Elle  eft  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  de  Berlin  pour  l'année  1747  , 
imprimez  en  1749. 

Sépare'  Separe'e,  adj.  \_Separatus  ,  fegregatus , 
dijiinclus ,  fi-c]  Ce  font  des  chofes,  des  matières, 
des  queftions  diftinftes   &  fcparées. 

Se' tare' MENT,  adJ.  [  Separatim  ,feorJlm,  ]  A 
part.  (Mettre  féparément.  Coucher féparémcnt.) 

Se'parer,  V.  a.  [Separare ,  dividere.]  Divifer. 
Séparer  un  héritage  en  deux.  Le  pas  de  Calais 
fépare  la  France  de  l'Angleterre.) 

séparer  les  quêtes.  Terme  de  Chajfe.  C'eft 
diflribuer  aux  valets  de  limier  une  forêt  par 
canton  pour  y  aler  détourner  un  cerf,  &c. 

Séparer.  [  Divellert.  ]  Détacher  avec  violence 
des  chofes  jointes  naturellement,  (Je  lui  féparai 
Ja  tête  des  épaules  d'un  coup  d'épée.  Abl.  Luc.  ) 

Séparer.  [  Manu  decertantes  interpillure.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  gens  qui  fe  bâtent ,  &  veut  dire  , 
les  féparer  les  uns  des  autres.  (  Si  on  ne  les  eût 
fcparez ,  ils  fe  fuffent  tuez.  ) 

Séparer.  [  Divortium  facere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
gens  mariez.  Séparer  de  corps  ;  c'eft  permettre 
de  ne  plus  habiter  les  uns  avec  les  autres  ,  félon 
que  le  mariage  le  permet.  Séparer  de  corps  & 
de  biens  ;  c'eft  permettre  non  feulement  de  ne 
plus  habiter  cnfemble  charnellement,  mais  aufli 
divifer  les  biens  du  mari  avec  ceux  de  la  femme  , 
&  émanciper  la  femme  de  lapuiffance  defonmari. 

Alcipe ,  tu  crois  donc  qu'on  fe  fépare  ainfi  ; 
Pour  fortir  de  chez  toi ,   fur  cette  ofre   ofenfente , 
As-tu  donc  oublié  qu'il  faut  qu'elle  y  confente  ? 

Defpréaux  ,  Sut.  lo.) 

Se  Séparer ,  v.  r.  [Difcedere  ffecedcre."]  S'éloi- 
gner les  uns  des  autres.  Se  détacher  les  uns  des 
autres.  (Ils  fe  font  féparez  en  deux  corps.) 

Se  féparer.  [  Dividi  ,  disjungi.  ]  Se  divifer. 
(  La  rivière  fe  fépare  en  deux  branches.  ) 

Se  féparer.  (Segregari.]  Il  fe  dit  en  parlant  de 
Religion.  (  Les  Chrétiens  fe  font  féparez  les 
uns  des  autres.  Les  Grecs  fe  font  féparez  de 
l'Eglife  Romaine.  Les  Proteftans  fe  font  féparez 
de  notre  Communion.  ) 

Se  féparer,  \_Uxori  repudium  renuntiare,'\  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  gens  mariez.  Rompre 
]a  communauté  du  mariage.  Se  quiter  l'un  l'autre, 
(Qu'on  verroit  de  réparations,  s'il  étoit  permis 
aux  femmes  de  fe  féparer,  quand  la  fantaifie 
leur  en  prend  !) 

Sepeau,/.  w.  [  Monetarius  caudex.  ]  Terme 
de  Monoie.  C'eft  un  tronc  de  bois  fur  lequel  les 
ouvriers  frapent  les  monoies. 

Se'pe'e  ,  /  y;  [  Truncus.  ]  Toufe  de  plufieurs 
arbres  qui  ont  poufl'é  du  même  tronc  ou  racine. 
(  Il  faut  avoir  foin  d'arracher  d'un  pré  les  aunes 
qui  viennent  en  fépée.) 

Seps.  Efpéce  de  ferpent  qui  a  les  qualitez 
de  la  vipère. 

Tome  l  TI, 
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Sept.  [  Septem.  ]  Nom  de  nombre  indéclinable. 
Frononcezyif.  (  La  Fléïade  célefte  eft  compofée 
de  fept  étoiles  qui  font  au  derrière  du  Taureau. 
Voïez  PUyade.  Il  y  a  dans  le  Ciel  fept  Planètes. 
Les  fept  jours  de  la  femaine.  Les  fept  Eleâeurs 
de  l'Empire ,  auxquels  on  en  a  ajouté  un  huitième. 

Atendant  fon  deftin  d'un  quatorze  ou  d'un  fept , 
Voit  fa  vie  ou  fa  mort  fortir  de  fon  cornet. 

Defpréaux.  ) 

SeptaÏeul  ,  f.m.  \Septavus?^  Terme  de  Généa- 
logijle.  C'eft  le  père  du  fixaïeul.  (Septaïeul 
paternel.  Septaïeul  maternel.) 

^^^  S  E  p  T  A  I N  E.  Mot  particulier  dans  la 
Coutume  de  Berri.  il  lignifie  la  même  chofe  que 
bdnlieice  ;  c'eft-à-dire  ,  un  certain  efpace  dépen- 
dant d'une  ville  principale  ;  dans  la  Coutume 
d'Angers,  on  fe  fert  du  mot  de  (Quinte;  à 
Touloufe,  de  Dex ;  au  Mans,  delà  f^oirie ; 
&  de  Francliifi  en  plufieurs  Coutumes,  Tous 
ces  mots  font  fmonimes  avec  Dijiricl. 

Septante.  [  Septuaginta.  ]  Nom  de  nombre 
indéclinable  qui  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  la 
Traduction  des  feptante.  Le  p  fe  prononce  dans 
le  mot  de  feptante.  Plufieurs  Théologiens  ont 
fait  trop  de  mépris  de  la  Verfion  des  feptante. 
M.  de  Marca  aprouvoit  l'Apologie  que  \oflius 
avoit  faite  des  Septante.  Colomiés ,  Mêl.  kifl. 
Si  on  ne  parle  des  feptante  Interprètes ,  on  dit , 
foixante  &  dix.  Il  y  a  foixante  &  dix  livres  ,  & 
jamais.  Il  y  a  là  feptante  livres.  On  dit  aufll  , 
les  feptante  femaines  de  Daniel  fur  V  avènement  du, 
Mefjie. 

Septembre,  f.  m.  [  September.  ]  L'un  des 
douze  mois  de  lannée  ,  lequel  fait  une  partie  de 
l'Automne.  (  Nous  fommes  en  Septembre.  C'eft 
aujourd'hui  le  premier  de  Septembre.  Le  mois 
de   Septembre  a  été  fort  beau  cette  année. 

Atendons  que  Septembre  ait  rameaé  l'Automne. 

Defpréaux, 

La  pefte,  le  vilain  féiour; 
Parte  le  trentième  Septembre , 
On  ne  trouve  pas  un  beau  jour , 
Il  faut  être  toujours  enfermé  dans  fa  chambre. 

Du  Troujfet.  ) 

\  *  Purée  de  Septembre.  [  Vinum.  ]  C'eft-à- 
dire  ,  le  vin ,  parce  qu'on  vendange  au  mois  de 
Septembre  en  divers  endroits. 

Septinaire  ,    adj.    [ Septenarius.  ]  Nombre 
feptenaire.     C'eft-à-dire  ,    le   nombre   de  fept , 
ou  de   quelcim  des  multiples  de  fept ,  comme 
14.  21,  28.  &c. 

Septentrion  ,  f.  m.  [ Septentrio  ,  Aquilo.  ] 
Le  quartier  du  monde  qui  eft  vers  le  pôle 
arftique.  Partie  feptentrionale  opofée  à  celle 
du  midi.  Les  Lapons  Danois  &  les  Lapons 
Mofcovites  font  au  feptentrion  de  l'Europe. 
Septentrion  fe  prend  auffi  pour  une  conilella- 
tion  nommée  la  petite  ourfe.   [  Urfa  minor.  ] 

Septentrional  ,  Septentrionale,  adj, 
[  Aquilonaris  ,  Septentrionalis.  ]  Qui  eft  du 
Septentrion  ,  qui  eft  du  côté  du  pôle  arftique. 
(  Les  peuples  Septentrionaux.  Faug.  Rem.  Païs 
Septentrional.  Ablanc.  Vent  Septentrional.  ) 

Septentrional  ,  Septentrionale.  [  Aquilonaris 
Regio.  ]  Qui  regarde  le  Septentrion  d'un  certain 
païs.  Qui  contient  les  parties  fituèes  au  Septen- 
trion d'un  certain  païs.  (Amérique  Septentrionale. 
Amérique  Méridionale.) 

S  I  p  T  E  R  e'e  ,  /  •/.  Terrein  qui  contient 
environ  un  arpent. 

C  c  c  c  Ij 


S  E  p  T I  e'm  E.  Voïez  fctUmc. 

Septi£R.  Voïez  fetier. 

Septicisme,/.  ff7.  C'eft  la  Seûe,  c'eft  le 
parti  de  ceux  qui  fuivent  les  opinions  des  Sep- 
tiques.  C'eft  la  même  chofe  que  le  Pirronifme. 

SïPTiQUE  ,  ou  Sceptique  ,  adj.  [  Scepticus  , 
Pyrrhomus.  ]  Ce  mot  vient  du  Grec ,  &  fe  dit 
de  certains  l'hilofophes  ,  qui  s'apliquant  entiè- 
rement à  la  recherche  de  la  vérité ,  fe  faifoient 
un  plaifir  de  combalre  l'opinion  des  autres 
Philo(ophes  ,  &  de  n'avoir  aucun  Icntiment  fixe 
&  arrêté.  Le  chef  des  Sceptiques  s'apelloit 
Pyrrhon  ,  ôc  à  caufe  de  lui  ils  furent  nommez 
Pyrrhoniens.  (Les  Philofophes  Sceptiques  étoient 
un  peu  fous.  ) 

Sceptique  ,  adj.  &  fuhjl.  [  Septicus  ,  ca  ,  ciim.  ] 
Epitéte  qu'on  donne  aux  remèdes  topiques  qui 
corrodent  les  chairs  en  les  fondant  &  les 
faifant  pourir  fans  caufer  beaucoup  de  douleur. 
Ce  mot  eft  Grec  ,  &  vient  de  ama  ,  je  fais 
pourir. 

SeptrEjOU  Sceptre, /ot.  [  Sceptrum  , 
infîgne  reg'ium.  ]  Prononcez  Septre.  Mot'qui  dérive 
du  Grec  ,  &  qui  veut  dire  un  petit  bâton  roïal , 
qui  eft  la  marque  de  l'Empire  ou  de  la  roïauté , 
en  un  mot  ,  de  la  Souveraineté.  (  Un  brave 
feptre.  Il  portoit  fon  feptre  à  la  main.  ) 

*  Il  n'épargna  jamais  ni  feptre  ni  couronne. 

Hahert ,  Temple  de  la  Mort. 

C'eft-à-dire.,  il  n'épargna   jamais  ni  Rois  ,  ni 
Empereurs  ni  grands  Princes. 

Mon  père  porte  un  feptre ,  Si  fa  moindre  province 
Serviroit  de  Roiaume  au  plus  illuftre  Prince. 

Epître  d'Ovide.  ) 

On  donne  ce  nom  à  une  des  fix  nouvelles 
conftellations  méridionales  proche  du  cigne , 
qui  contient  dix-fept  étoiles.  [  Sceptrum.  ] 

Septuagénaire,  ad/.  [Septuaginta  annos  natus.'\ 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  ,  &  veut  dire  qui 
a  foixantc  &  dix  ans.  { Prélat  feptuagenaire. 
Maucroix  ,  Schifme  ,  liv.  a.) 

Septuagesime  ,  f.f.  [  Septuagejlma.  ]  Terme 
à'Eglife.  CeA  le  Dimanche  qui  eft  quinze  jours 
avant  le  Dimanche  gras. 

Sépulcre,/  m.  [  Sepulchrum  ,  tumidus.  ] 
Ce  mot  fignifie  tombeau.  Endroit  particulier  oii 
eft  enterré  un  corps  ,  mais  il  n'eft  pas  fi  ufité 
que  le  mot  de  tombeau. ,  &  ne  fe  dit  proprement 
dans  l'ufage  ordinaire  qu'en  parlant  du  tombeau 
deJefus-Clirijî,  &  de  quelques  anciens  tombeaux. 
(Marie-Magdeleine  &  l'autre  Marie  vinrent  pour 
voir  le  fepulcre.  Les  fepulcres  s'ouvrirent. 
Nouveau  Tefiament  ,  S.  Matth.  ch.  zy.  Fouiller 
les  fepulcres.  Jblanc.  Apo.  ) 

*  Sépulcre.  [  Monumentum.  ]  Il  fe  prend  au 
figuré  dans  quelques  façons  de  parler.  (  Ce  font 
des  fepulcres  blanchis  ,  c'eft-à-dire  ,•  des  hipo- 
crites  &  des  tartufes.  Ce  ne  font  que  des 
fepulcres  animez.  Jblanc.  Luc.  C'eft-à-dire , 
des  gens  hâves  &  afrcux  comme  des  morts. 
M.  Godeau  a  dit  parlant  des  vieillards  : 

Troncs  fechés,  fepulcres  mouvans. 
Qui  n'êtes  ni  morts  ni  vivans , 
Plaintives  ombres  de  vous-mêmes. 

Sépulcral,  Sépulcrale,  adj.  [  Se- 
pulcralis.  ]  Ce  font  des  infcriptions  fepulcrales. 

Lampes  fepulcrales  qu'on  trouvoit  dans  les 
tombeaux  des  martirs.  On  dit,  voix fepulcrale, 
pour  marquer  une  voix  fourde  ,  femblable  à 
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celle  qui  fe  feroit  entendre  d'un  lieu  fouterrain. 
Sépulture, y^/!  [  Inhumatio.  ]  Enterre- 
ment. Lieu  oîi  l'on  enterre.  (Donner  la  fepulture 
aux  morts.  Ablanc.  Arr.  liv.  i.  Pour  ce  qui 
regarde  la  fepulture  ,  il  n'eft  permis  d'enterrer 
les  corps  des  Chrétiens  qu'en  terre  bénite. 
Maffac  ,  droit  EccUJiaJlique. 

Me  voici ,  puifqu'il  plaît  à  Dieu  , 
Réduite  en  un  fi  trifte  lieu , 
Que  ce.  fera  grande  avanture 
Si  je  n'y  fais  ma  fepulture. 

Boifrohert ,  Epît. 

i'aint  -  Denis  eft  la  fepulture  des  Rois  de 
France.  Patru  ,  plaid.  8-  ) 

Droit  de  fepulture.  C'eft  le  droit  qu'on  a  d'être 
enterré  en  quelque  endroit  d'une  Eglife. 

Droits  de  fepulture.  Ce  qui  eft  dû  au  Curé  OU 
à  l'Eglife  pour  l'inhumation  d'un  mort. 

g^  Sépulture  ,  pour  tombeau  : 

Je  connois  Charigene ,  &  n'ofe  défirer 
Qu'elle  ait  un  fentiment  qui  la  fafle  pleurer 

Deffus  ma  fepulture  ; 

Mais  cela  m'arrivant , 
Quelle  feroit  ma  gloire ,  &  pour  quelle  avanture 

Voudrois-je  être  vivant  ? 

S  E  Q. 

f  S  E  Q.U  ELLE, y;/!  [  Sequela  ,  manus.  ]  Mot 
vieux  &  burlefque  qui  ne  peut  entrer  que  daiip 
le  fatirique  ou  le  comique  ,  &  qui  veut  dire  , 
fuite  ,  train. 

(  Puiez  le  monde  &  fa  fequelle. 

La  Font.  Contes.  ) 

S  E  Q.U  ttiCE  ,f.f.  [  Séries  ,  fcquentia.  ]  Terme 
de  jeu  de  cartes.  C'eft  une  fuite  de  cartes  de 
même  couleur.  On  les  nomme  au  piquet ,  tierce, 
quarte  ,  quinte  ,  &c. 

Séquence.  Terme  de  Mijfel,  C'eft  la  Profe. 

Séquestration  ,ff.  [  Separatio  ,fequefi ratio,  ] 
Aftion  par  laquelle  on  fequeftre  ,  ou  met  quel- 
que chofe  en  fequeftre.  (  On  a  ordonné  la 
fequeftration  pendant  le  procès.) 

.  S  E  Q_u  E  s  T  R  E  R  ,  V.  a.  [  Rem  fequeflro  dare,  ] 
Terme  de  Palais.  Mettre  en  main  tierce. 
(  Sequeftrer  un  bien.  Sequeftrer  une  fomme 
de  deniers.  ) 

Sequeftrer  ,  v.  a.  [  Seponere.  ]  Détourner  une 
chofe ,  la  mettre  à  part.  Ce  banqueroutier  a 
fequeftre  fes  meilleurs  éfets  pour  frauder  fes 
créanciers. 

Pour  ne  s'en  point  fervir  aux  plus  rigoureux  mois , 
Dans  le  fond  d'un  grenier  an  fequefira  le  bois. 

Defpréaux.  ) 

Seqnejlre  ,f.  m.  [^Sequefler."]  Terme  de  Pratique, 
Commifl'aire  convenu  entre  les  parties  ,  ou 
nommé  d'ofice  pour  être  faifi  des  chofes  conten- 
tieufes  pendant  la  conteftation  des  parties. 
(  Etablir  un  fequeftre.  Les  fequeftres  demeu- 
reront déchargez  de  plein  droit  auflitôt  que  les 
conteftations  d'entre  les  parties  auront  été 
définitivement  jugées.  Voïez  VOidennance  it 
Louis  XI  V.  tit.  ig.  Ordonner  un  fequeftre. 
Nommer  un  fequeftre,  ) 

Seqtieflre.  [  Depofitum.  ]  Se  dit  aufli  de  la 
chofe  même  dépofée  en  main  tierce  ,  afin  de 
la  conferver  à  la  partie  à  qui  elle  apartient.  II 
fe  dit  au  figuré.  Mettre  fon  honneur  en  fequeftre. 

Séquestre',  Sequestre'e  ,  adj.  [^Sepofîtus f 
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fequtjlratus.  ]  Mis  en  fequeflre.  Commis  à  la 
garde  d'un  fequeftre.  (Le  Juge  nommera  d'ofice 
un  fequeflre  lolvable  ,  réfident  proche  !e  lieu 
où  font  les  chofes  qui  doivent  être  fequeflrées.) 
Voïez  ^Ordonnance, 

Se  Séquestrer  ,  v.  r.  \Sc  à  populo fecernere.'\ 
Se  mettre  à  part.  Se  retirer  du  commerce  du 
monde.  (  Se  fequeftrer  de  la  compagnie  des 
hommes  ,  pour  éviter  les  ocafions  de  pécher.  ) 

Seciuin  ,  f.  m,  [Sci/iiinns  mimmus.  ]  Sorte 
de  monoie  qui  a  cours  parmi  les  Turcs.  (  Elle 
jeta  un  mouchoir  plein  de  fequins.  Briot ,  hijl. 
de  l'Empire  Otoman  ,  liv.  i.  ch.  ^.  pag.  63.  On 
dit  aufii  un  fcquin  de  Fen'ife.  Celui-ci  eft  au  titre 
de  23.  karats  trois  quarts. 

S  E  R. 

Sérail.   Voïez  plus  bas ferrail. 

S  E  R  A 1  N.    Voiez  fcreln  &  ferin. 

Sf  K  AU  ,  f.  m.  [  Fcrreus  peclen.  ]  Terme  de 
Crinier  &  de  Cordier.  C'eft  un  inftrument  de 
Crinier  &  de  Cordier  qui  a  un  fond  de  bois , 
où  font  près  à  près  plufieurs  rangs  de  pointes 
de  fer  ,  au  travers  defquelles  on  paiTe  plufieurs 
fois  le  chanvre ,  le  lin ,  ou  le  crin  ,  quand  on 
acommode  le  crin ,  le  lin  ou  le  chanvre.  (C'eft 
wn  feran  tout  neuf.  ) 

Serancer,  v.a.  [Carminare  ,  peclere.  ]  Terme 
de  Cordier  &  de  Crinier.  C'eft  paffer  le  chanvre, 
le  lin  &  le  crin  par  le  feran.  (  Serancer  du 
chanvre  ,  du  lin  ,  du  crin  ,  8ic.  ) 

Serancolin,  f.m.  [  Marmor  SerancoUnum.  ] 
Sorte  de  marbre  qu'on  tire  des  Pyrénées ,  qui 
eft  de  couleur  ifabelle  &  rouge ,  àinfi  nommé 
parce  que  la  carrière  d'où  l'on  le  tire  eft  dans 
la  valée  d'or ,  proche  de  Serancolin. 

Si,  RAPHIN  ,  f.  m.  [  Séraphin. '\  Efprit  qui 
eft  du  premier  des  fept  chœurs  des  Anges,  [  Les 
Séraphins  font  pleins  d'amour  ;  ils  brûlent  de 
charité.  ) 

S  E  R  A  p  H I  ci.u  e  ,  adj.  [  Seraphicus.  ]  Les 
Capucins  &  les  autres  Religieux  de  l'Ordre  de 
Saint  François  fe  fervent  de  ce  mot  en  parlant 
de  leur  Inftituteur  Saint  François.  Ils  difcnt  : 
(  La  régie  de  notre  Père  Seraphique  Saint 
François  ne  contient  que  douze  chapitres  ,  & 
dans  ce  fens  le  mot  de  Seraphique  fignifie  qui 
fient  du  Séraphin.  Qui  eft  plem  d'ardeur  & 
d'amour.  Qui  brûle  de  zélé  &c  de  charité.)  On 
dit  auffi  en  riant ,  VOrdre  feraphique  ,  en  parlant 
de  l'Ordre  des  Religieux  de  S.  François  ,  &  Père 
feraphiquc,en  parlant  d'un  Religieux  de  cet  ordre. 

S  £  R  A  S.K  I  E  R  ,  /  OT.  Terme  de  Relation.  C'eft 
chez  les  Turcs  le  Général  d'Armée  ,  ou  le 
Commandant  des  troupes. 

Serasses.  Toiles  de  coton  qui  viennent 
des  Indes  Orientales. 

Serche,  ou  Cherche.  Sorte  de  bois  de 
refente  ,  de  chêne  ou  de  hèlre  ,  qu'on  apelle 
communément  Eclijfe. 

Serdeau  ,  f-  m.  [Âpotheca  menfaria.  ]  C'eft 
un  ofioe  où  l'on  porte  tous  les  plats  qu'on  relevé 
de  devant  le  Roi.  (  Il  eft  au  ferdeau.  Aller  au 
ferdeau.  Manger  au  ferdeau.  ) 

Serdeau.  \^Apothicat  menfaria  prcepojîtus.']  Oficier 
qui  prend  les  plats  que  le  Gentilhomme  fervant 
relevé  de  la  table  du  Roi ,  &  qui  les  porte  à 
l'ofice  ,  qu'on  apelle  ferdeau. 

Serdeau.  [  Conviclores  regii.  ]  Les  oficiers  & 
les  gens  qui  font  au  ferdeau.  Tous  les  gens  du 
ferdeau.  (  Le  ferdeau  crie  trois  fois  Meflire 
Louis  Timoleon  au  couvert  pour  le  Roi. 
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Serein,  Sereine,  adj.  [  Serenus  ,fudus  , 
apertus.]  Ce  mot  n'eft  guère  ufité  qu'au  mafculin. 
Il  fignifie  beau  &  clair ,  &  il  ne  fe  dit  propre- 
ment que  de  l'air  ,  du  jour ,  du  ciel  &  du  tems. 
("Jour  ferein.  Voiture  ,  Ut.  z^.  Ciel  ferein  & 
pur.  toiture.) 

Serein  ,  f.  m.  [  Ros  noclurnus.  ]  Exhalaifons 
chaudes  que  la  terre  durant  un  jour  d'Eté  fort 
ardent  a  pouffées  dans  l'air  ,  &  qui  après  le 
coucher  du  Soleil  tombent  fur  la  terre.  (  Le 
ferein  peut  avoir  des  qualitez  nuifibles.  ) 

Serein.  \6iQZ ferin,  plus  bas. 

Serf-nade,//  [  Noclurnus  ad  fores 
concentus.  ]  Concert  qu'on  donne  le  foir  à  une 
maîtreffe.  Violons  qu'on  donne  à  quelque  belle 
qu'on  aime.  (  Donner  des  ferenades.  Faites 
aprocher  Meflieurs  de  la  ferenade.  ) 

f  Sérénade.  [  Rumor  noclurnus.  ]  Ce  mot  dans 
le  burlefque  fignifie,  bruit  qu  on  fait  la  nuit  &■ 
qui  interrompt.   Hurlement. 

(  Quand   le  matin   ils  m'ont  donné  l'aubade , 
J'ai  fur  le  foir  encor  la  ferenade. 

Boijrobert ,  Epit.  ) 

Serener,  v.a.  [  Pacare  ,ferenum  efficere.  ] 
Rendre  ferein  ,  apaifer.  (  La  Philofophie  doit 
ferencr  les  tempêtes  de  l'ame.  Montagne.  )  (Jk 
mot  n'eft  guère  en  ufage.  L'Académie  en  fa 
place  dit  rafj'enerer. 

Serenissime  ,  adj.  [  Sercnifflmus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  de  certains  Princes.  Ainfi  en  parlant 
à  Monfieur  le  Prince  ou  à  Monfieur  le  Duc 
d'Anguien,  on  dit,  Alteffe  Sercnifjime.  Exemple. 
(  Monfeigneur  ,  nous  efpérons  que  votre  Altefle 
Sereniflime  ne  condannera  pas  la  hardieffe  que 
nous  prenons.  Voïez  la  Relation  de  Rocroi.  ) 

Sereniffîme.  [  Princeps  Sereniffimus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  du  Doge  de  Venife  qu'on  apelle  Prince 
Screnifjime. 

Sérénité', yry]  [  Serenitas  ,  ferenus  a'ér.  ] 
Ce  mot  fe  dit  de  l'air  &  du  tems.  (  La  ferenité 
de  l'air  &  du  tems.  C'eft-à-dire ,  la  pureté  de 
l'air  &  la  beauté  du  tems.  ) 

//  paroit  fur  fon  vifage  une  je  ne  fai  quelle 
ferenité  qui  charme.  \_  Animi  ferenitas  &  tranquil- 
litas.  ]  C'eft  à-dire  ,  un  je  ne  fai  quel  air  gai , 
honnête  &  tranquille. 

Sérénité  ,  f  f.  [^  Veflra  ferenitas.  ]  Titre  que 
les  Vénitiens  donnent  à  leur  Doge  pour  le 
diftinguer  des  autres  Ducs  ,  dans  la  penfée  que 
ce  titre  eft  plus  grand  que  celui  à' Alteffe. 
(  Conduire  les  Ambaffadeurs  dans  l'apartement 
de  fa  Sérénité.    Amelot ,  hifl.  de  Venife.^ 

Sérénité ,  f.  f.  Il  fe  dit  aufli  en  parlant  des 
Elefteurs  d'Allemagne.  C'eft  un  titre  qui  ne  fe 
donne  qu'aux  l'rinces  Souverains  d'Allemagne  , 
&  qui  eft  plus  que  celui  A' Alteffe.  (  Je  ne  puis 
jamais  ,  Monfeigneur  ,  reconnoître  l'honneur 
que  me  fait  votre  Sérénité  Electorale  de 
m'apeller  à  fon  fervice.  On  fait  gloire  ,  Mon- 
feigneur ,  de  fervir  votre  Sérénité  Eleftorale. 
Spanhein  ,  Epitre  dédie,  des  Céfars  de  V  Empereur. 
Julien.  ) 

S  E  R  E  (iu  E  ,  (.m.  [  Genifîa  tinctoria.  ]  Arbrif- 
feau  qui  eft  une  efpéce  de  genêr ,  dont  les  feuilles 
reffemblent  à  celles  du  lin  ,  &  dont  les  teinturiers 
fe  fervent  pour  teindre  en  jaune. 

Séreux,  Séreuse,  adj.  [  Sero  plenus.'\ 
Terme  de  Médecin  &  de  Chirurgien ,  qui  fe  dit 
du  fang  &  des  humeurs.  I!  fignifie,  qui  efi plein 
de  ferofîtei,  qui  efl aqueux,  (Sang  fereux.  Humeur 
fereufe,  La  Chambre.  Le  fereux  du  lait.) 
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St  Kt ,  f.  m.  [  Servus.  ]  Efclavc.  (  Il  n'y  a 
prércntement  plus  de  ferfs.  ) 

^^  C'eft  une  régie  générale  en  France , 
que  «  Toutes  perionnes  font  franches  en  ce 
»  Roi'aume  ;  &  fitoft  qu'un  efciave  a  atteint  les 
»  marches  d'icelui ,  (e  faifant  baptifer  ,  il  eft 
»  atranchi.  LoiJ'el ,  InJIit.  liv.  i.  tic.  i.  art.  6.» 
Cette  maxime  eft  précifément  établie  dans  la 
Coutume  de  Bourgogne  ,  en  ces  mots  :  «  Au 
»  Duché  de  Bourgogne  ,  il  n'y  a  nuls  hommes 
»  ferfs  de  cdrps.  »  Et  dans  celle  d'Auvergne  : 
«  Toutes  perfonnes  eftans  &  deirieurans  audit 
»  pays ,  font  francs  &  de  franche  condition  , 
»  pofé  qu'en  aucuns  lieux  y  ait  héritages  tenus 
»  à  la  condition  de  mainmorte.  »  Il  en  eft  de 
même  dans  les  Coutumes  du  Nivernois  ,  de 
Troies  ,  de  Vitri  ,  où  11  y  a  des  perfonnes 
affuieties  à  des  loix  fi  dures  ,  quelles  reffem- 
blent  fort  à  la  fervitude  perfonnelle  des  Romains. 
Ces  perfonnes  font  apellécs  maïnmonahUs , 
tailliibUs  ,  courvcablcs  ,  perfonnes  conditionnées. 
On  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'y  ait  eu  autre- 
fois des  ferfs  de  fervitude  perfonnelle ,  puifque 
notre  hiiloire  nous  aprend  que  l'on  aftVan- 
chiffoit  les  ferfs  en  plufieurs  manières  :  l'une 
étoit  (  comme  M.  Bignon  l'a  remarqué  fur  les 
formules  de  Marculphe  ,  liv,  z.  ch.  jz.  )  par 
des  aftes  autentiques  ,  ou  par  de  fimples  lettres 
que  l'on  apelloit  charte  ,  ou  epijloLt  ingenuitatis  : 
l'autre  étoit  faite  per  dmarium  ,  en  préfentant 
au  Roi  ou  à  l'Eglife  un  denier.  L'Egllfe  avoit 
fes  ferfs.  Flodoard  a  raporté  dans  fon  hiftoire 
de  l'Eglife  de  Rheins ,  le  leftament  de  S.  Rémi , 
par  lequel  il  affranchit  plufieurs  ferfs  de  fon 
Eglife.  Comme  l'on  affranchiffoit  le  plus  fouvent 
dans  les  Egîifes ,  ceux  qui  aqueroient  ainfi  leur 
liberté  ,  relioient  néanmoins  fous  la  domination 
de  l'Eglife  ;  &  celui  qui  étoit  afranchi  devant 
le  Roi  ,  refloit  fous  la  proteftion  du  Roi  ,  & 
étoit  apellé  homo  Regius  ;  &  par  cette  raifon  , 
fi  un  tel  homme  étoit  tué  ,  la  compofition  de 
fa  mort ,  c'eft-à-dire  ,  félon  notre  ufage  ,  la 
réparation  civile  apartenoit  au  Roi.  Voïez 
M.tinmorte.  Quand  à  l'ancienne  fervitude  per- 
fonnelle félon  les  Loix  Romaines  ,  voïez  fer- 
vitude. Serfs piffenci,  font  (  dit  Ragueau)  bâtards 
des  ferfs  en  Nivernois, 

Serfouette,/./.  [  Bifulcum  ,  riinca 
fegetiilis.  ]  Terme  de  Jardinier,  C'eft  un  petit 
outil  de  fer  renverfé  ,  qui  a  deux  branches 
pointues  d'un  côté  ,  &  n'en  a  point  de  l'autre , 
lequel  étant  emmanché  d'un  manche  d'environ 
quatre  piez  de  long ,  fert  à  mouver  la  terre  & 
à  donner  un  petit  labour  autour  des  laitues , 
des  chicorées  &  des  autres  petites  plantes. 

S  E  R  F  o  u  1  R  ,  V.  r.  [  Sarrire  ,  runcare.  ]  Terme 
de  Jardinier.  C'eft  remuer  la  terre  avec  la 
ferfouette.  C'eft  donner  un  petit  labour  avec 
la  ferfouette  autour  de  quelques  petites  plantes. 
(  Serfouir  des  pois.  Serfouir  des  laitues  ,  &c. 
Quint.  Jard.  Fr.  tome  i .  ) 

Serge  ,  //  [  Pannus  levioris  texturm.'\ 
Vaugelas  a  décidé  qu'on  difoit/irj^c  On  parloit 
ainfi  de  fon  tems  ,  mais  aujourd'hui  tout  le 
inonde  dit  &C  écrit  ferge.  C'eft  une  étofe  de 
laine  croifée.  Cette  ferge  eft  bonne.  Une  ferge 
eft  de  bon  ufé.  )  La  ferge  eft  de  fil  doux  ou 
<le  trame  cordée  ,  fur  chaîne  d'étaim  ou  de 
laine  peignée. 

SiRGENT,/.  OT.  [  Accenfus  ,  apparitor.  ] 
C'eft  celui  qui  fait  les  exploits  de  Juftice  qui 
font  les  fondemens  des  procès.  C'eft  un  ferviteur 
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de  Juftice.  (  Sergent  roïal.  Sergent  à  cheval. 
Sergent  à  verge.  Sergent  fiéfé.  Les  Sergens 
rortiux  exploitent  par-tout  le  Roïaume ,  &  les 
Sergens  à  verge  du  Châtelet  de  Paris  n'exploi- 
tent que  dans  la  ville  &  dans  la  banlieue  de  Paris. 

Afronter  des   Sergens  la  timide  cohorte. 

Defprèaux. 

De  trois  Sergens  ,  pendez-en  deux, 
Le  monde  n'en  fera  que  mieux.  ) 

§^  On  dérive  le  mot  Sergent  de  ferviens  ^ 
parce  qu'il  fert  le  Juge  ,  &  exécute  fes  man- 
demens.  Sergent  fignifie  dans  la  première  figni- 
fication ,  un  ferviteur ,  un  homme  qui  fert.  Bofquet, 
dans  fes  Notes  fur  les  Epîtres  d'Innocent  III. 
page  1.45,  croit  que  Sergent  eft  dit  ainfi  àfervis. 
L'étimologie  de  Serregens  paroît  badine  ,  mais 
elle  eft  naturelle.  Il  y  a  dans  la  Coutume  de 
Senlis  ,  des  Sergens  fieÇ^e\  ,  ainfi  que  dans  celle 
de  Bretagne  ,  art.  zi.  &  pour  connoître  par- 
faitement les  Sergens  fieffei,  voïez  Brodeau  fur 
le  premier  article  de  la  Coutume  de  Paris. 
Sergent  meffeitler.  C'eft  un  homme  prépofé  par 
le  Seigneur  Haut- Jufticier  pour  la  garde  des 
héritages  enfemencez  ou  qui  font  de  raport,  afin 
d'en  conferver  les  fruits  expofez  au  dommage 
des  bêtes  qui  errent  dans  les  champs.  Voïez 
les  Coutumes  de  Chaumont  &  de  Troies.  Dans 
la  Coutume  d'Auxerre  ,  cette  forte  de  Sergent 
eft  apellé  Blavier ,  ou  Mefjîer.  Et  dans  celle  de 
Nivernois,  Forefiier.  Ils  font  crûs  jufqu'à  cinq 
fols ,  lorfqu'il  n'y  a  point  de  preuve  du  dommage  : 
mais  il  faut ,  félon  la  remarque  de  Gouget  fur 
la  Coutume  de  Chaumont  ,  que  le  Sergent 
repréfente  la  bête  qui  a  fait  le  dommage  ,  fie 
qu'il  la  remette  à  la  Juftice. 

^^  Rabelais  a  dit  fort  plaifamment  ,  en 
parlant  des  quatre  chaînes  de  fer  dont  on  fut 
obligé  de  fe  fervir  pour  arrêter  le  jeune  Pan- 
tagruel ;  Et  la  quarte  fut  emportée  des  Diables  , 
pour  lier  Lucifer  qui  fe  déchaînait  en  ce  temps-la  , 
à  caufe  d'une  colique  qui  U  tourmentoit  extraor- 
dinaircmtnt  pour  avoir  mangé  Vamt  d'un  Sergent 
en  fricafjée  à  fon  déjeûner. 

Sergent.  [  Centuri.t  infiruclor  ,  ordinum  duclor.  J 
C'eft  un  Oficier  d'une  compagnie  d'infanterie 
ou  de  dragons  ,  qui  en  l'abfence  des  premiers 
oficiers  a  foin  de  la  compagnie  ,  qui  fait  garder 
les  diftances  ,  drefl"er  les  files  &  les  rangs ,  qui 
va  quérir  tous  les  foirs  l'ordre  au  logis  du 
Sergent  major  Du  de  fon  aide  ,  afin  de  le  porter 
à  fon  Capitaine.  Chaque  compagnie  a  deux 
Sergens ,  hormis  les  compagnies  aux  gardes  qui 
ont  chacune  fix  Sergens. 

Sergent  -  Major  d'un  Régiment  d'infanterie. 
[  Struendœ  legionis  magifler.  ]  C'eft  un  oficier  qui 
a  foin  de  former  le  bataillon  de  fon  Régiment 
&  de  lui  faire  faire  l'exercice  ,  &  d'en  avoir 
foin  pendant  la  fharche  &  le  campement  ;  il 
fait  du  Général  fi  fon  Régiment  marchera  à 
l'avant  -  garde  ,  à  la  bataille  ,  ou  à  l'arriere- 
garde  ,  &  dans  un  jour  de  combat  il  doit  être 
à  cheval ,  tantôt  à  la  queue  &i.  tantôt  à  la 
tête  de  fon  Régiment ,  pour  rétablir  le  défordre 
s'il  y  en  arrivoit  ,  &  rallier  le  Régiment  s'il 
venoit  à  plier.  Voïez  le  Dicl.  Milit. 

Sergent  de  bataille.  [  Certaminis  injlruclor.  ]  C'eft 
un  oficier  confidérable  qui  dans  un  jour  de 
combat  reçoit  du  Général  le  plan  de  la  forme 
qu'il  veut  donner  à  fon  armée  ,  la  difpofition 
des  corps  de  cavalerie  &  d'infanterie  ,  l'afliéte 
de  l'artillerie  ,  6c  l'ordre  qu'on  doit  tenir  au 
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combat  ;  enfuite  le  Sergent  de  bataille  avec  les 
Maréchaux  de  camp  dilpofent  l'armée  félon  qug 
le  Général  l'a  prelcrit,  Voiez  Prefac  ,  Difcours 
mUitaïrts  ,  &  U  Dïcl.  milii. 

SiT"ent.  [  Uncus  viclorius.']  Terme  de  Menuijlcr. 
C'eft  une  barre  de  fer  quarrée  ,  avec  un  crochet 
en  bas  &  un  autre  qui  monte  &  qui  defcend 
le  long  de  cette  barre  ,  &  qui  s'apelle  main. 
On  fe  fert  du  Sergent  pour  joindre  &  tenir 
les  pièces  de  bois  lorfqu'on  les  veut  coler, 

SergenteRjV.  <z.  [  Fadari  ,  incerpellare.  ] 
Envoïer  des  Sergens  à  quelcun  pour  le  faire 
païer.  (  Sergenter  fes  débiteurs, 

11  faut  bien ,  néanmoins  de  la  bonne  manière 
Sergenter  ceux  qui  font  l'école  buiflbnniére. 

Molière ,  Avare.  ) 

Sergenter,  lignifie  dans  le  ftile  familier,  preffer, 
importuner ,  fatiguer  pour  obtenir  quelque  chofe. 
(  11  ne  me  donne  aucun  rélâche ,  il  vient  tous 
les  jours  me  fergenter,  ) 

•j-  Sergenterie,//.  [ Apparitura ,  acoenfi 
munus.  ]  Oficc  de  Sergent.  Mais  il  ne  fc  dit 
guère  que  dans  le  ftile  comique. 

j^  Sergentie,  Tenir  par fergentie.  C'eft 
une  efpéce  de  tenure  particulière  en  Normandie, 
mais  très-commune  en  Angleterre  ,  comme  nous 
l'aprenons  des  Tenurcs  de  Littleton  ,  Uv.  z. 
ch.  8.  dont  voici  les  termes  :  Tenue  ptr  grand 
fergenterie  tfi ,  lou  un  home  tient  fes  terres  ou  tene- 
mens  de  nojire  Seignior  le  Roy  per  les  fervices  que 
il  doit  en  fon  proper  perfonne  faire  al  Roi  ,  comme 
de  porter  U  bander  de  nofire  Segnior  le  Roy  ,  ou  fa 
lance  ,  ou  de  amener  fon  hofl  ,  ou  d'efrefon  ma- 
jefchal  ,  ou  de  porter  fon  efpée  devant  lui  à  fon 
couronnement  ,  ou  fon  curtier  ,  ou  fon  burlet  ,  ou 
deflre  un  de  fes  chambellains  ,  ou  de  tels  autres 
ftrvices. 

Serger  ouSergier,/.  ot.  [  Lanei  texti 
levioris  textor.  ]  Marchand  ouvrier  qui  fait  & 
vend  toutes  fortes  de  ferge.  (  Compagnons 
ferger.  C'eft  un  ouvrier  qui  travaille  à  faire  de 
la  ferge  ,  &  qui  fert  chez  les  Maîtres  fergers. 
Il  y  a  plufieurs  bons  fergers  à  Reims  &  à 
Châlons  en  Champagne.) 

Sbrgerie  , /./  Il  fe  dit  de  la  manufafture 
des  ferges  &  du  commerce  qui  s'en  fait. 

Sergette,/./.  [  Pannus  levis  texturœ.  ] 
Diminutif.  Serge  fort  légère  ôc  fort  mince. 

Sergette ,  ff.  [  Indujîum  laneum.  ]  Terme  de 
JBenediclin.  C'eft  une  forte  de  petite  robe  blanche 
que  le  Benediûin  réformé  porte  au  lieu  de 
chemife. 

Sergetterib  ,  f.f.  On  apelle  ainfi  à 
Beauvais  en  Picardie  la  Manufafture  des  ferges , 
&  la  communauté  des  Maîtres  qui  en  font  pro- 
feflion.  La  draperie  &  la  fergetterie  de  Beauvais 
ne  font  aujourd'hui  qu'un  feul  &  même  corps. 

Sérieusement  ,  adv.  [  Serib  ,  extra  jocum.  ] 
Avec  gravité.  Tout  de  bon.  Véritablement. 
Sans  aucun  déguifement.  (  Parler  fèrieufement. 
Ablanc.  S'afliger  fèrieufement  de  quelque  défor- 
dre.  Pafcal,  liv.  à.) 

Serieufement  ,  fignifie  aulli  ,  froidement.  (  Il 
nous  a  reçus  fort  fèrieufement.  ) 

Prendre  une  chofe  fèrieufement.  C'eft  fe  forma- 
Hfer  d'une  chofe ,  quoiqu'elle  ait  été  dite  en 
badinant  &  fans  aucun  deffein  d'offenfer. 

Sérieux,/.  7K.  [  Gravitas  ,feveritas.  ]  Mine 
grave.  Air  grave.  Sorte  de  gravité.  (  Je  l'ai 
trouvé  dans  un  grand  férieux.  Elle  eft  dans  fon 
férieux.  Son  férieux  ne  glace.  On  ne  vit  jamais 
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un  plus  grand  férieux.  Il  écouta  la  pièce  avec 
un  férieux  le  plus  fombre  du  monde.  Molière. 
Prendre  fon  férieux.  Se  mettre  fur  fon  férieux. 
Il  afefte  un  férieux  qui  ne  plaît  pas.  Quitter 
fon  férieux.  Ablanc.  Luc.  Scar.  Rom.   com.  ] 

Sérieux  ,fericufe  ,  adj.  [  Serius  ,  ai/Jlerus,  gravis.] 
Ce  mot  fignifie  grave ,  &C  fc  dit  des  perlbnnes 
&  des  chofes.  Il  eft  férieux.  Elle  eft  férieufe. 
Mine  férieufe.  Difcours  férieux. 

Sérieux.  [  Gravis.  ]  Terme  de  Théâtre.  Opofé 
au  comique.  On  joue  aujourd'hui  une  pièce 
férieufe. 

Sérieufe ,  fe  dit  des  chofes  plus  folides.  [  SoUJtts, 
majoris  momenti.  ]  Il  n'y  a  point  de  chofe  plus 
férieufe  que  celle  du  falut. 

Sérieux.  [  Candidus  ,  verus  ,  non  fucatus.  ] 
Sincère ,  qui  parle  du  fond  du  cœur.  (  Je  vous 
dis  ma  penfèe  dans  le  férieux.  ) 

S  £  R  I  N  ,  /  /72.  [  Achantis.  ]  Il  y  a  un  ferin 
commun  &  un  ferin  de  Canarie.  Le  ferin 
commun  eft  un  petit  oifeau  vif,  qui  a  le  bec  court 
&r  un  peu  rond  ,  le  deffous  de  la  gorge  &  le 
ventre  d'un  jaune  qui  tire  fur  le  verd.  Le  ferin 
commun  chante  agréablement  quand  il  chante 
avec  d'autres  oifeaux.  Le  ferin  de  Canarie. 
[Spinus  Ligurinus.  ]  Eft  une  forte  de  petit  oifeau 
qu'on  aporte  des  ifles  Canaries  ,  qui  eft  vif  & 
joli  ;  mais  plus  ce  ferin  eft  joli ,  &  plus  il  chante 
bien.  (  Elever  un  ferin  de  Canarie.  ) 

Serin.  On  nomme  ainfi  en  Berri  une  efpéce 
d'axonge  ou  graifle ,  qui  eft  attachée  à  la  laine 
des  moutons  &  brebis. 

Serin.    Inftrument  de   bois    pour   féparer   la 

filaffe  de  chanvre  de  la  plus  groffe  chenevote. 

Serincer  ,  ou    Serincher  ,    v.  a.    Se 

fervir  du  ferin  pour  féparer  la  chenevote  de  la 

filafl"e. 

Serine,/./  [  Achantis.  ]  C'eft  la  femelle 
du  ferin.  (  La  ferine  ne  chante  pas  fi  bien  que 
fon  mâle.  ) 

Serinette  ,  //  Efpéce  d'inftrument  fur 
lequel  on  joue  plufieurs  airs  ,  &  dont  on  fe  fert 
pour  aprendre  quelque  air  à  un  ferin. 

Seringuat,//;?.  Fleur  blanche  qui  vient 
au  Printems  ,  &  dont  l'odeur  eft  très-forte. 

Seringue,//  [  Fifîula  quâ  immittitur  in 
anum  anatina.]  Mot  qui  vient  du  Grec,  &  qui 
eft  un  terme  à'Apoticaire.    C'eft  un  inftrument 
pour   donner   des  lavemens  ,  qui  eft  compofé 
d'un  corps  d'étain  ,   d'une  boite  d'ètain,  d'un 
bâton  &  d'une  bobine  d'étain  enfilacèe  qui  eft 
au  bout  d'un  bâton  ,  &  au  bout  de  laquelle  on 
met  un   canon  ,  qui   eft  une  manière  de  petit 
tuïau  par  où  coule  le  lavement  dans  le  fonde- 
ment.  (  Une  bonne  feringue.  )   En  général  la 
feringue  eft  un  inftrument  qui  fert  à  prefl"er  l'air , 
ou  des   liqueurs.    C'eft   un   cilindre  concave  , 
dans   lequel    on    fait    couler  un   piftoa   qui  le 
remplit    exaftement  ,    pour   faire    fortir   avec 
violence  l'air  ou  les  liqueurs  par  un  petit  trou 
qui  eft  à  l'autre  bout.  On  a  de  greffes  ferin- 
gues  pour  jetter  de   l'eau  fur  le  feu  qui  brûle 
dans   une  maifon.    On   fe  fert  de  fort  petites 
feringues  pour  faire  des  injeftions  dans  les  plaies, 
les  ulcères  ,  les  fiftules  ,  l'urèthre  ,  la  veffie  , 
le   vagin  ,  la  poitrine.  Ces  feringues  font  de 
différentes    grandeurs.   Voïez  fur  cela  le  Dicî. 
des    termes   de    Médecine   &  de   Chirurgie  par  M. 
Col-de-Fillars.  Ce*  parle  moïen  d'une  feringue 
qu'on  vuide  l'air  de  quelque  vaiffeau. 

Seringue.  [Syrinx.  En  Fhyfique  eft  la  partie  de 
la  machine  pneumatique  qui  fert  à  en  tirer  l'air. 
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Seringue  de  fer  blanc.  [  Sypiion.  ]  Ceft  un  iiîftru- 
mcnt  de  fer  blanc  en  forme  de  feringue  ,  dont 
les  penfionnaires  des  collèges  &  autres  écoliers 
fe  fervent  pour  enfler  le  balon. 

Seringuer,  V,  a.  [  Liquorem  injicere  cum 
fjlulâ.  ]  C'eft  jetter  avec  la  feringue  dans  ou 
fur  une  partie  afligée  quelque  chofe  de  liquide 
pour  nétcicr  &  foulager  cette  partie.  (  Seringuer 
la  verge.   Seringuer  un  ulcère.  ) 

StRMENT,/;^.  [Juramentum.1  C'eft  une 
affirmation  qu'on  fait  ,  par  laquelle  on  prend 
Dieu  à  témoin  qu'on  dira  la  vérité  touchant 
les  chofes  fur  lefquelles  on  eft  interrogé,  f  Re- 
cevoir le  ferment  de  quelcun.  Ahlanc.  Déférer 
le  ferment  à  quelcun.  Pana  , plaid,  /J.  Prendre 
une   perfonne  à  ferment, 

On  prendroit  \of,  fermem  pour  des  contes  frivoles  ; 

Mais  j'en  iifc  autrement,  berger, 

Le  tems  feu!  me  l'era  juger 
Si  l'on  peut  faire  tond  fur  ces  belles  paroles, 

Ou  fi  vous  aimez  à  changer. 

Voïte  anomme.) 

S^  La  bonne  foi  a  régné  pendant  quelque 
tems  parmi  les  hommes  ;  ils  vivoient  fans  dé- 
fiance ,  &  ils  ignoroient  l'ufage  des  fermens  : 
mais  l'intérêt  leur  aprit  à  fe  précautionner 
contre  la  tromperie  &  l'infidélité.  Les  conven- 
tions n'éioient  point  affez  affurées  par  de  fimples 
proteftations  ;  on  crut  qu'il  falloit  les  afermir 
en  leur  imprimant  un  caraûére  de  religion. 
On  commença  de  jurer  l'exécution  des  promefl'es, 
en  apellant  à  témoin  les  Dieux  &  en  fe  fou- 
metant  à  leur  colère  ,  fi  l'on  y  manquoit.  On 
voit  dans  l'Ecriture  plufieurs  fermens  faits 
devant  le  Seigneur ,  par  le  Seigneur  du  Ciel  &  de 
la  Terre.  L'idolâtrie  s'étant  introduite  dans  le 
monde  ,  on  inventa  plufierus  fortes  de  fermens 
auffi  ridicules  que  les  Divinitez  par  lefquelles 
on  s'engageoit.  Les  Egyptiens  jurèrent  par  le 
Nil ,  par  les  crocodiles  ,  par  l'ail  &  par  les 
oignons.  Ceux  qui  juroient  par  le  Soleil ,  cflo 
mine  fol  teflis.  f^irg.  iz.  jEneid.  étoient  plus 
raifonnables.  La  foi  fut  établie  préfidente  aux 
fermens  ,  &  l'on  en  multiplia  fi  fort  le  nombre 
&  la  forme  ,  que  l'on  jura  par  foi-même  & 
par  fes  parens. 

Offa  tihi  juro  per  matris  ,  &  ejja  parentis  , 

dit  Properce.  Mais  le  ferment  le  plus  folemnel 
étoit  quand  on  juroit  par  fa  tête  ,  comme  étant 
la  principale  partie  du  corps. 

Per  capul  hoc  juro ,   &c. 

dit  le  jeune  Afcagne  dans  l'Enéide.  On  peut 
voir  plufieurs  Traitez  qui  ont  été  faits  fur  le 
ferment. 

Serment  de  f  délité.  [  Sacramentum,  ]  C'eft  une 
proteftation  que  l'on  fait  qu'on  s'aquitcra  fidè- 
lement de  remj)loi  qu'on  va  exercer.  (  Les 
Avocats  à  leur  receprion  font  ferment  de  fidé- 
lité à  la  Cour.  La  Sorbonne  déclara  le  peuple 
de  Paris  abfous  du  ferment  de  fidélité  qu'il 
devoit  à  Henri  III.  Mémoires  d^Henri  II!  p.  iig. 

Serment.  [Jusjurandum.  Jurement.  (  Il  ne  f;iut 
pas  faire  des  fermens  inutiles.  Il  proféra  d'exé- 
crables fermens  ) 

S  E  n  M  O  N  ,  y!  ;«.  [  Concit  ,  de  rébus  divinis 
oratio.  ]  Prédication.  Ditcours  oratoire  fur  les 
véritez  Evangéliques.  (Un  beau  fermon.  Com- 
pofer  un  fermon.  Faire  un  fermon.  Son  fermon 
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étoit  fort  rempli.  Aler  au  fermon.  Sonner  U 
germon.  C'eft-à-dire  ,  fonner  pour  avertir  les 
gens  qu'on  va  prêcher. 

En  fortant  ii\x  fermon  il  vint  dire  à  fa  femme  , 
Qu'il  vouloir  tout  quiter  pour  mieux  fauver  (on  ame. 

yUlitrs.  ) 

^3=  On  difoitque  l'Abé  de  Roquéteprêchoît 
les  fermons  qu'il  n'avoit  pas  compofez  ,  fur  quoi 
on  fit  ce  madrigal  : 

On  dit  que  l'Abé  de  Roquéte 
Prêche  les  fermons  d',iutrui  ; 
Moi  ,^  qui  fais  qu'il  les  achète  , 
Je  foûtiens  qu'ils  font  à  lui. 

Martial  avoit  dit  de  même  d'un  certain  PaulusT. 

Carmina  P,iu'.us  emh,  recii.u  fua  carmina  Vautus  ; 
Num  quod  emas  pojjii  dicerejure  tiium  ? 

Lib.  2.  Ep.  20. 

Sermon ,  fe  dit  d'une  remontrance  ennuieufe 
&  importune.  (  Il  vous  fera  un  grand  fermon. 
Il  nous  fatigue  avec  tous  fes  fermons.  ) 

f  Sermonaire  ,f.m .  [Concionurnfcriptor.1 
Auteur  qui  a  fait  imprimer  fes  fermons.  Recueil 
de  fermons. 

Sermonaire,  fignifie  auffi,  Recueil  de  fermons^ 
(  J'ai  les  meilleurs  Sermonaires  dans  ma  Biblio- 
thèque. ) 

tSERMONER,v.  n.  [  Diferere.  ]  Parler.' 
Difcourir.  Faire  des  remontrances. 

(  Mais  c'eft  trop  fermoner  de  vice  &  de  vertu. 

Rcg.  Satire  î.  ) 

f  SeRMONEURj/ot.  [  Importunus  concio- 
nator.]  Grand  parleur  qui  fait  de  longs  difcours 
&  des  remontrances  ennuieufes. 

Seronge,//.  Les  chites  de  feronge  font 
des  toiles  peintes  qu'on  tire  des  Etats  du  Mogol 
par  Surate. 

Sérosité,//  [ Serofltas ,  ferum.]  Terme 
de  Chirurgien  &  de  Médecin.  La  portion  la  plus 
aqueufe  ,  la  plus  claire  &  la  plus  tranfparente 
de  la  maffe  du  fang  &  du  lait ,  dont  elle  fait  la 
plus  grande  partie.  Deg.  (  Un  fang  plein  de 
férofitez.  ) 

Serpe,//  [  Faix.  ]  C'eft  un  outil  jle  fer 
qui  tranche  d'un  côté  ,  qui  a  un  manche  de  bois, 
&  qui  fert  à  couper  des  branches  &  de  petits 
arbriffeaux.  (  Une  bonne  ferpe.  Serpe  qui  coupe 
fort  bien.  ) 

Serpe  ,  fe  dit  proverbialement  en  parlant  d'un 
ouvrage  de  main  grofiiércment  fait.  (  Cette 
menuiferie  eft  faite  ik  la  ferpe.  On  en  feroit 
autant  avec  une  ferpe.  )  On  le  dit  quelquefois 
auffi  des  ouvrages  d'efprit.  {  Ce  difcours  eft  fait 
à  la  ferpe.  )  On  dit  encore  d'un  homme  mal 
fait ,  mal  bâti ,  qu'il  femble  avoir  été  fait  ayec 
une  ferpe.) 

Serpes.  [  Falces.  ]  Terme  de  Mer.  Ce  font  des 
tranchans  pour  couper  les  cordages  de  l'ennemi, 
lorfque  deux  vaiffeaux  ennemis  s'aprochent  & 
s'acrochent  par  des  grapins  pour  dilputer  à  qui 
le  bord  demeurera.  (  Ils  coupèrent  les  cordages 
avec  des   ferpes.  ) 

Serpent,/  m.  [  Si-rpens ,  anguis,  ]  Le  fer- 
pent  eft  un  animal  rond  &  'ong,  qui  a  fon  venin 
au  bout  de  la  queue  ,  qui  rampe,  qui  fe  replie, 
&  qui  eft  ennemi  des  hommes  &  des  animaux. 
Il  fe  cache  durant  les  quatre  mois  les  plus  froids 
de  l'année ,  &  lors  qu'il  fort  de  fon  :rou  ,  il  fe 

dépoiiille 
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aépoiiille  de  fa  peau.  (  Serpent  terreftre.  Serpent     j 
aquatique.   Le  ferpent  fiflc.   NoiczJo/tJîon. 

On  conre  au'an  fcrpem  voifm  d'un  horloger  , 
Entra  dans  Va  boutique  ,  &  cherchant  à  manger , 

N'y  rencontra  pour  tout  potage 
Qu'une  lime  d'acier  qu'il  fe  mit  à  ronger. 

La  Fontaine.  ) 

Serpent  d'Efadape.  [  Efculapiifcrptns.  ]  C'eft 
une  forte  de  ferpent  fort  long  ,  qui  n'eft  pas 
venimeux  ,  &  qui  ne  fait  point  de  mal.  Il  a  le 
deffous  du  ventre  comme  verd  ,  &  le  deffus 
du  dos  qui  tire  fur  le  noir.  Il  y  a  de  ces  efpéces 
de  fcrpens  en  Afie  ,  en  Afrique  ,  Amérique , 
Efpagne  &  Italie. 

Serpent  àfonnette.  C'eft  une  manière  de  ferpent 
.qui  porte  une  fonnette  i  la  queue  ,  qui  fe  trouve 
!dans  la  Virginie  ,  &  qui  eft  très -dangereux  , 
parce  qu'il  dévore  les  hommes  qu'il  rencontre. 
La.  Roque  ,  Journal  dts  Savans. 

*  Serpent ,  {  Malignus  ,  damnofus  ,  prodhorius, 
perfidus.  ]  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parler  figurées  ,  &  veut  dire ,  Méchant.  Perfide. 
Ingrat.  Traître. 

(  Vous  même  de  vos  foins  craignez  la  récompenfe , 

Et  que  dans  votre  fein  ce  ferpent  élevé 

Ne  vous  punifle  un  jour  de  l'avoir  confervé. 

Rac.  AndrSm.  aâ.  i.fc.  2. 

*  Ah  !  coquine,  en  venir  à  cette  perfidie  , 
Veut  ferpent  que  j'ai  réchauté  dans  mon  lein.  ■ 

Molière ,  Ecole  des  femmes ,  aS.  <i-fc.  4»)       . 

*  Autant  d^inf.déles  ,  autant  d'inflrumens  du 
vieux  ferpent.  Patru  ,  pla'idoie  .3.  C'eft-à-dire  , 
autant  d'inftrumens  du  diable. 

*  Serpent.  [  Bucclna  Jlmphoniaca.  ]  C'eft  une 
forte  d'inftrument  de  mufique  à  vent  ,  dont  il 
eft  fort  facile  de  joiier  ,  qui  eft  de  métail  ou 
de  bois  noir  ,  couvert  de  cuir.  Il  a  fix  trous 
&  environ  cinq  ou  Jîx  pieds  de  long ,  &  il  a 
été  apelié  ferpent ,  parce  qu'il  a  la  figure  d'un 
ferpent.  (Joiier  du  ferpent.) 

On  apelle  aufll  ferpent  celui  qui  joiie  de  cet 
inflrument.   (  Un  tel  eft  un  bon  ferpent.  ) 

Serpent.  [  Ophiuciis!\  Conftellation  feptentrio- 
nale  compofée   de  dix-huit  étoiles. 

On  dit  proverbialement.  C efl  un  ferpent  caché 
fous  les  fleurs ,  en  parlant  d'un  défordre  qu'on  ne 
VOÏoit  pas.    [  Latet  anguis  in  herba.  ] 

Serpent  couvert  de  fleurs ,  dangereufe  vipère. 

Triflan.  ) 

Serpente  ,f.f.  [Charta  notâfirpentis  infignita.l 
Terme  de  Papetier.  C'eft  une  forte  de  papier 
pour  faire  des  chaflîs.  (  Il  y  a  de  la  grande 
ferpente  ,  &  de  la  petite  ferpente.  ) 
■  Serpentaire, yi  y;  [  Dracunculus poly- 
phyllus.'\  Plante  marbrée  de  diférentes  couleurs 
comme  la  peau  d'un  ferpent. 

Serpentaire.  [  f^iperina.]  Racine  féche  ,  aroma- 
tique ,  qu'on  nous  aporte  de  Virginie  :  elle  eft 
fudorifique. 

Serpentaire  ,  OU  Efculape.  [  Serpentarius.']  Conf- 
tellation feptentrionale  compofée  de  vingt-quatre 
étoiles. 

Serpenteau,/ m.  [ Anguiculus  verfatiUs 
nitrati  pulveris.']  C'eft  une  forte  de  fulée  volante 
qui  va  en  ferpentant  dans  l'air. 

Serpenter,  V./2.  r  Flexuofo  curfu  ferrl.  ] 
Aler  en  tournant  &  par  replis  à  la  manière  des 
Tome  J  II. 
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fer^ens.  (  Ruiffeau  qui  ferpente  dans  ia  plaine. 

Godeau.  Poéfies, 

La  fièvre  en  ce  beau  corps  orgiieilleiife  &  hautaine. 
Sur  des  ruifleaux  de  fang  Jtrpente  &  fe  promène. 

Hubert ,  Temple  de  la  mort.  ) 

Serpentin,/!  OT.  [  Tormentum  belHcum 
ma/us.  ^  Terme  à^ A rqitebufier.  C'eft  proprement 
une  pièce  mobile  pofée  iur  la  platine  du  mouf- 
quet  ,  qui  a  deux  branches  qui  fe  ferrent  & 
ouvrent  avec  une  vis  ,  &  où  l'on  pofela  mèche 
lorsqu'on  veut  tirer  le  moufquet.  (  Mettre  la 
mèche  fur  le  ferpentin.) 

Serpentin.  [  Tubus  in  modum  ferpentïs  recurvus.] 
Terme  de  Chimie.  C'eft  un  tuiau  de  cuivre  ou 
d'èiain  depuis  le  bas  de  l'alembic  jufqu'au  cha- 
piteau. Il  fert  à  diftiler  des  eaux-de-vie  &  autres 
liqueurs. 

Serpentin  ,  /.  m.  [  Ophites.  ]  Sorte  de  marbre 
qui  eft  d'un  verd  un  peu  pins  obfcur  ,  avec  des 
filets  de  couleur  jaune  qui  fe  croifent  &  vont 
le  long  du  marbre. 

Serpentin  ,ferpentine  ,  ad/'.  [  Flexuofus.']  Terme 
de  Manège.  Langue  ferpentine.  [  Volubilis  lingua.] 
C'eft  la  langue  frétillante  d'un  cheval  ,  qui 
la  fait  mouvoir  incefl'amitient ,  &  la  fait  pafl'er 
quelquefois  fur  l'embouchure.  ) 

Serpentine  ,  //  [  Dracunculus.]  Prononcez 
ferpantine.  C'eft  une  efpéce  de  pierre  précieufe. 
Il  v  a  deux  fortes  de  ferpentine.  La  première  tire 
fur  le  verd ,  elle  fe  rencontre  ordinairement  en 
fort  grands  morceaux  qu'on  tourne  autour  ,  &C 
dont  on  fait  des  vafes.  L'autre  iorte  de  ferpentine 
eft  plus  dure ,  plus  rare  &  plus  précieufe  que  la 
première,  La  ferpentine  £e  trouve  aux  confins 
de  la  France  &  de  l'Allemagne.  Merc.  Indien  , 
liv.  3.  ch.  4. 

S  e  R  P  E  R  ,//.  [  Anchoras  tollere.  ]  Terme  de 
Mer.  Il  fe  dit  des  galères  &  des  bâtimens  de  bas 
bord  qui  ont  une  ancre  à  quatre  bras  ,  &  fignifie 
lever  V ancre.  (  Les  galères  commencent  à  ferper.) 
Serpette,  o\\  ftrpéte ,  ff.  [  Falcula.]  Petit 
inftrument  à  manche  de  bois  avec  une  alumelle 
un  peu  recourbée  ,  qui  fert  aux  vignerons  6c 
aux  vendangeurs.  (  Une  bonne  ferpette.  Une 
ferpette  bien  faite.  Eguifer  ,  afiler  une  ferpette.) 
SerPILLERE,  ou  ferpiliere  ,  f  f  [  Segeftre 
cannablnum.  ]  Morceau  de  toile  qui  par  devant 
entoure  tout  le  haut  de  la  boutique  des  Merciers 
&  de  piufieurs  autres  Marchands.  (  Mettre  la 
ferpiliere.  Oter  la  ferpiliere.  )  C'eft,  en  général 
toute  forte  de  gvofl'e  toile  qui  fert  aux  marchands 
pour  embaler  leurs  marchandifes. 

Serpolet,/;  m.  [  Serpyllum.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec.  C'eft  une  forte  de  petite  herbe 
odoriférante ,  qui ,  à  ce  qu'on  croit,  a  été  apellée 
ferpolet ,  parce  qu'elle  rampe  prefque  à  terre. 
Il  y  a  du  ferpolet  cultivé  ,  &  du  ferpolet  fauvage 
qui  croît  fur  les  montagnes.  L'un  &  l'autre  de 
ces  ferpolets  eft  chaud. 

Serrage  ,f.m.  \_Navis  interior  contabulatio.] 
Terme  de  Marine.  C'eft  l'afl'emblage  des  planches 
qui  font  le  revêtement  intérieur  duvaiffeau.  On 
les  apelle  auffi  Serres  &  Vaigres.  Le  revêtement 
extérieur  s'apelle  Bordage. 

S  E  R  R  A  i  L  ,  /.  OT.  [  Serrallium.  ]  Lieu  à  Conf- 
tantinople  où  le  grand  Seigneur  tient  fes  femmes. 
Les  Palais  où  font  les  femmes  du  grand  Seigneur 
qui  n'ont  toutes  pour  vue  que  de  s'en  faire 
aimer ,  qui  font  fervies  par  des  eunuques  noirs. 
C'eft  aufli  dans  le  ferrail  qu'on  élève  les  enfans 
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pour  les  grandes  charges  de  l'Empire.   Vqjfcz 
Briot.  Emp.  Oitom. 

*  Scrrail.  [  Lupanar.  ]  Lieu  où  il  y  a  plufieurs 
courtifannes.  Lieu  oii  il  y  a  plufieurs  filles  de 
mauvaife  vie.    (Sa  mailon  eft  un  petit  ferrail.  ) 

*  Serrait,  [Mulieres  infirraUioinclufx.^  Toutes 
les  femmes  du  grand  Seigneur.  Toutes  les  cour- 
tifanes  &  les  maîtreffes  de  quelque  Grand.  (  Son 
ferrail  le  fuivoit  par  tout.  ) 

SERRATULA,y;  /.  Fiante  qui  croît  dans 
les  bois.  Elle  eft  vulnéraire  ,  propre  pour  les 
contufions,  &  apaife  la  douleur  des  hémorroïdes. 

Serre,/.  /  [  Sella  recondhoria.'\  Terme 
de  Jardinier.  C'eft  l'endroit  du  jardm  où  l'on 
met  les  orangers  pour  les  conferver.  (  Une  belle 
ferre.  Mettre  les  orangers  dans  la  ferre.  )  On 
y  ferre  aufli  diverfes  plantes  durant  l'hyver  , 
comme  les  artichaux  ,  les  choux-fleurs  ,  &c. 

(  De  là  viennent  encor  ces  admirables  ferres , 
Où  les  arbres  choiiis  qu'on  enferme  dedans  , 
Sous  un  calme  étemel  font  toujours  abondans. 

Perrault ,  à  M.  de  la  Quint.  ) 

On  dit  plus  ordinairement  orangerie  quand 
il  s'agit  d'une  ferre  d'orangers,  U  y  a  des  ferres 
chaudes  que  l'on  échaufe  avec  des  poêles  pour 
y  faire  venir  des  légumes  &  des  fruits  en  toute 
faifon  ,  &  poiir  y  'conferyer  les  plantes  qui 
viennent  des  pais  chauds. 

Serre.  [  Falcati  ungues.  ]  Terme  de  Fauconnier. 
Ce  mot  fe  dit  des  olfeaux  de  proie  &  autres 
pareils ,  &  veut  dire  mains  &  doigts  d'oifeau 
de  proie.  (  L'aigle  fondit  fur  le  moineau  ,  &  le 
tenant  fous  fes  ferres  ,  elle  l'enleva  &  le  porta 
dans  fon  aire  à  fes  aiglons. 

On  crut  que  jufqu'au  lendemain 
Le  maudit  animal  à  j^  j'erre  infolente 

Nicheroit   là  malgré  le  bruit. 
Et  fur  le  nez  pofé  voudroit  paffer  la  nuit. 

La  Fontaine.  ) 

•}■  Avoir  de  bonnes  ferres.  [Homo  rapa.x.l  Cette 
façon  de  parler  fe  dit  des  perfonnes.  C'eft-à-dire, 
quand  on  a  quelque  chofe  de  quelcun ,  le  tenir 
bien  &  ne  le  pas  rendre.  Ainfi  on  dit  :  (  De  tous 
les  animaux  à  deux  pieds  qui  volent  impunément, 
les  Procureurs  font  ceux  qui  ont  les  meilleures 
ferres.  ) 

Serre',  S  e  r  r  e'e  ,  adj.  Voïez  plus  bas. 

Serre-file  ,/.  m.  [Qui  caudam  ducit.]  C'eft 
le  dernier  foldat  de  la  file.  C'eft  aufli  le  dernier 
rang  du  bataillon  qui  en  termine  la  hauteur  & 
€n  forme  la  queue.  Quand  on  a  double  les  rangs 
en  avant ,  le  bataillon  fe  remet  par  ferre-file. 
(  Par  ferre-file  remettez  vos  rangs.  ) 

Serre-demi-file  ,  f  m.  [  Lineœ  militum  dimidix 
duclor.  ]  C'eft  le  dernier  foldat  de  la  demi-file. 
C'eft  aufli  le  rang  du  bataillon  qui  termine  la 
moitié  de  la  hauteur  du  même  bataillon.  (  A  droit 
par  ferres-demi-files  ,  doublez  vos  rangs  en 
arriére.  Voïez  Martinet,  Exerc. pour Vinf.^ 

Serre  -  argent.  [  Caméra  argenti  reconditoria.  ] 
Chambre  oii  les  grands  Tréforiers  mettent  leur 
argent. 

Serres-boffes.  [  Funes  anchorarum  fufpenjiles.  ] 
Terme  de  Marine.  Ce  font  les  cordages  qui 
fervent  à  arrêter  les  ancres  fur  les  hanches  du 
vaifl'eau. 

Serre- bauquierts.  [  Tigna  navis  conflrictoria.  ] 
Pièces  de  bois  groffes  &  longues  qui  régnent 
autour  du  vaifl'eau.  Et  celles  qui  font  en  dedans 
t'apelle  ferre-goutieres. 

Serrement.    Voïez  plus  bas. 

Serrer,  r.  a.  [  Recondtre,  reponcre.]  Mettre 
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une  chofe  en  quelque  endroit  pour  la  garder," 
la  confer^cr  &  ne  la  pas  diifiper  ,  &  s'en  fervir 
en  tems  &  lieu.  (Serrer  de  l'argent.  Serrer  les 
pailles.  ) 

Serrer.  [  Conflringere.]  Lier  fortement.  (  Serrez 
cela  davantage.  ) 

Serrer.  [P réméré,  comprimere.l  Prefl'cr.  (Serrer 
la  main»  Serrer  les  doigts.  Serrer  le  prefl^oir, 
avec  la  vis.  Serrer  les  pouces  à  quelcun  pour 
lui   faire  confeflTer  quelque  chofe.  ) 

Serrer  fon  file.  C'eft  retrancher  ce  qu'il  y  a 
de  fuperflu  dans  fon  ftile.  Ecrire  avec  précifion. 

*  Serrer  les  efcadrons.  [  Turmas  equitum  compri- 
mere.'\  Il  leur  commanda  àc  ferrer  leurs  efcadrons, 
C'eft-à-dire  ,  de  les  aprocher  plus  près  les  uns 
des  autres. 

*  Serrer  quelcun  de  pris.  [In  angttflum  aliquem 
cogère.  ]  C'eft  le  poufl"er  vivement.  Les  deux 
mers  venant  à  ferrer  la  terre  des  deux  côte\  ,  font 
une  langue.  Vaug.  Quin,  l.J.  c.  i.  C'eft-à-dire, 
venant  à  preflTer  &  à  rétrécir  la  terre. 

Serrer,  [  Augeri.  ]  Parlant  du  froid  qui  aug- 
mente. (  Le  froid  ferre  tous  les  jours.  )  Serrer 
veut  dire  auflî  abréger.   (  Serrer  un  difcours.  ) 

Serrer,  [  Coarclare  ,  contrahere.  ]  Terme  de 
Manège.  Faire  qu'un  cheval  ne  s'élargifl!"e  pas 
trop.  (  Votre  cheval  marche  trop  large  ,  il  le 
faut  ferrer.  On.dit  auflî ,  Cheval  qui  ferre  trop  , 
ou  cheval  qui  ferre.  C'eft-à-dire  ,  qui  ne  s'étend 
pas  aflTez  à  une  main,  ou  à  l'autre.  Quand  un 
cheval  fe  ferre  trop  ,  il  le  faut  aider  du  gras 
des  jambes.  On  dit  auflî ,  ferrer  la  demi-volte. 
C'eft  faire  revenir  fur  la  ligoe  de  la  pafl"ade  ,  ou 
furie  terreinoiiil  a  commencé  la  demi-volte.) 

*  Serrer.  [  Fêla  contrahere.  ]  Terme  de  Mer^ 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  vent.  C'eft  prendre 
l'avantage  du  vent  de  côté.  (Les  flotes  ne  firent 
autre  chofe  que  chicaner  le  vent ,  en  le  ferrant 
de  fort  près  ,  pour  le  gagner  l'une  fur  l'autre. 
Guillet ,  Navigation.  ) 

Serre',  Serre'e,  adj.  [Reconditus,  repofîeus,'\ 
Qui  eft  mis  en  quelque  endroit  pour  être  con- 
fervé  &  gardé.  (  Argent  ferré.  Bourfe  ferrée. 
Pailles  ferrées.  ) 

Serré  ,  ferrée.  [  Confiriclus,  ]  Lié.  (  Bras  ferré.' 
Jambe  trop  ferrée.) 

Serré  ,  ferrée.  [  Comprcjjus  ,  prefj'us  ]  Ce  mot 
veut  dire  preffé,  Aproché  les  uns  auprès  des 
autres.  (  Un  corps  d'infanterie  ferré  dans  fes 
rangs.  Faug.  Quin.  l.  3.  c.  2.  Us  faifoient  des 
portiques  dont  les  colonnes  étoient  fort  ferrées. 
Les  lignes  de  cette  écriture  font  fort  ferrées. 
Notre  troupe  eft  ferrée.  ) 

Sirré  ,  ferrée  ,  [  Confiriclus.  ]  Ce  mot  fe  dit  de 
la  toile  &  de  quelque  autre  ouvrage  qu'on  tra- 
vaille fur  le  métier.  C'eft-à-dire ,  bien  battu  ôc 
bien  croifé.    (  Toile  bien  ferrée.  ) 

*  Avoir  le  cœur  ferré  de  douleur.  Ablanc,  Taci 
[  Dolore  coarclari.  ]  Etre  beaucoup  afligé. 

*  Cela  me  ferre  le  cœur,  Scaron,  C'eft-à-dire  J 
cela  me  fâche  fort.  Serré ,  fe  dit  du  ftile  lorfqu'il 
eft  extrêmement  concis  &  que  les  paroles  y  font 
épargnées,   l/n  file  ferré. 

Serré,  [  Homo  parcus,  ]  Qui  eft*  menu.  Ecri- 
ture ferrée.  Homme  ferré ,  qui  eft  avare.  (  Conduite 
ferrée.  Joiier  ferré  ,  c'eft  jouer  à  beau  jeu.  ) 
Stile  ferré  ,  concis. 

Serré ,  adv.  [  Conflriclè.  ]  Fortement.  (  II  a  été 
foiieté  bien  ferré.   11  gèle  bien  ferré. 

On  dit  ferrer  Us  pouces  à  quelcun  pour  lui  faire 
dire  la  vérité.  [  Tormentis  veritatem  extorquere.  ] 

t  Serrement, /:/.  [ Comprefjlo.']  L'aftioa 
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déferrer.  (Ne  pouvant  plus  parler,  il  témoigna  fa 
repentance  par  un  ferrement  de  main.)  Ce  mot 
n'eft  pas  ufité;  on  dira  plutôt  ,  enferrant  lamain. 

Serrement  de  cœur.  [  Cordis  conjlriclio.  ]  Etat  oii 
fe  trouve  le  cœur  quand  il  eft  faifi  de  douleur. 

•(■Serre' MENT,  adv.  [  Comprefsc  ,  firii'Iè.  ] 
D'une  manière  ferrée.  (  Les  troupes  marchoient 
ferrement ,  ou  plutôt  marchoient  fort  ferrées.  ) 

Serres.  Terme  de  Fondeur  de  menus  ouvra- 
ges. C'eft  une  des  deux  fortes  de  preffes  dont 
ces  ouvriers  fe  fervent  pour  ferrer  &  prefTer  l'une 
contre  l'autre  les  deux  parties  de  leurs  moules. 

Serres.  Terme  de  Sucrerie.  Ce  font  des  coins 
de  fer  &  de  bois  ,  dont  on  fe  fert  pour  arrêter 
les  rouleaux  ou  cylindres  de  bois  ,  dont  on 
remplit  les  tambours  de  fer  des  moulins  à  fucre. 

S  E  R  r  U  R  £.,ff.  [Sera.]  Ouvrage  de  Serrurier. 
qui  eft  de  fer  poli ,  qu'on  atache  à  une  porte 
par  dedans  ,  qui  fert  à  fermer  &  à  ouvrir  la 
porte  par  le  moïen  d'une  clef,  &  qui  eft  com- 
pofée  d'une  forure ,  d'une  pèle  ,  ou  d'un  pêne  , 
d'un  râteau  ,  d'un  foncet ,  &  de  fa  garniture ,  &c. 
(  Une  bonne  ferrure.  Une  belle  ferrure.  Une 
ferrure  bien  ou  mal  faite.  Crocheter  une  ferrure. 
Broiiiller  une  ferrure.  Ouvrir  une  ferrure.  Faire 
une  ferrure  à  boffe ,  à  pêne  dormant.  ) 

Serrurerie,  y;/  [  Fabrilis  ferraria.  ] 
Métier ,  commerce  &  travail  de  ferrurier.  (  La 
ferrurerie  n'a  jamais  été  fi  bonne  qu'elle  eft  à 
Paris  ,  parce  qu'on  n'y  a  jamais  plus  bâti  qu'on 
fait  préfentement.  ) 

Serrurier, y; OT.  [Ferrariusfaber.']  Artifan 
qui  travaille  en  fer  ,  qui  fait  toutes  fortes  de 
clez  ,  de  ferrures  ,  de  potences  de  fer ,  de  fer- 
rures de  cofres  forts ,  &c.  (  Un  habile  ferrurier.) 

Sersukers.  Etofe  des  Indes  foie  &  coton 
raïées  de  foie ,  &  travaillées  à  peu  près  comme 
la  mouffeline. 

Sertir,  v.a.[Gemmam  caved inferere.yTermeds 
Lapidaire  &  de  Metteur  en  œuvre.  C'eft  monter  une 
pierre  précieufe  ,  l'enchaffer  ,  la  ferrer  pro- 
prement dans  fon  chaton.  (  Sertir  un  diamant.  ) 

Serti, Sertie,  adJ.[Jfflibrk  cavo  indu  fus.-. 
Terme  de  Lapidaire  qui  veut  dire  enchajfé.^ 
(  Diamant  ferti.  ) 

Sertissure,//  [  Gemmarum  infenio.^ 
C'eft  la  manière  dont  une  bague  eft  fertie.  (  Il  y 
a  plufieurs  fortes  de  fertiflures  ,  mais  je  n'en  ai 
point  vu  de  plus  agréable  que  celle  de  cette  bague.] 

Servage,/  ffz.  [  Servitus  ,  mancipatus.  ] 
Ce  mot  eft  un  peu  vieux  ,  &  en  fa  place  on 
dit  ordinairementyêrvir«(/c.  Cependant  on  fe  fert 
encore  de  yèrva^'c  en  vers. 

(  Son  efprit ,  fa  douceur,  fa  mine  &  fon  courage 
Aux  cœurs  les  moins  fournis  font  aimer  U  fcrvwfc. 

La  Comteffe  de  la  Su^e  ,  Elégie. 

M'étant  fauve  du  ^\\ii  xaàe  fervage 
Qui  tint  jamais  un  généreux  courage. 
Je  m'eftimois. 

Voiture  ,  poëjles. 

Nos  faintes  aSions  ,  nos  céleftes  plaifirs 

Sont  en  nous ,  non  de  nous ,  &  font  l'unique  OHvrage 

Du  Dieu  qui  nous  tira  d'un  fi  honteux  fervage. 

S  CCI ,  poème  de  S.  Profper.  ) 

Servante  ,f.m.  \_Ancilla,famula,  pediffequa.^ 
Fille  ,  ou  femme  qui  eft  à  gage  &  qui  fert  en-qua- 
lité de  domeftique.  (Avoir  une  fervante. 

Sa  fervar.te  qui  vonqiie  le  péril  eft  grand 
Prend  plein  une  cueiller  de  chaque  reftaurant  ; 
Et  fans  tant  de  façon  ,  fans  tant  de  fimagrées  , 
Fait  un  maître  bouillon  de  trente  cuillerées. 

S.inlcc.  ) 
Terne  III. 
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Servante.  (  Ancilla.  ]  Ce  mot  eft  un  terme  de 
civilité  qui  entre  fort  dans  le  commerce  ,  & 
dont  fe  fert  une  femme  pour  témoigner  à  quel- 
que perfonne  qu'elle  a  du  pnnchant  à  lui  rendre 
quelques  bons  ofices  ,  parce  qu'elle  l'eftime. 
(  Vous  direz  à  votre  maître  que  je  fuis  bien  fa 
fervante.  Je  fuis  ,  Monfieur  ,  votre  très-humble 
fervante.  ) 

\  Servante.  [  Juhere.  ]  Ce  mot  entre  dans 
quelques  façons  de  parler  de  raillerie.  (  Ah  ! 
très-humble  fervante  au  bel  efprit  ,  ce  n'eft  pas 
là  que  je  vife.  Molière  ,  Critique  de  l'Ecole  des 
femmes  ,  fc.  i.  C'eft-à-dire  ,  je  me  mets  fort  peu 
en  peine  de  bel  efprit  ,  je  me  foucie  peu  de 
bel  efprit  ,  je  n'y  prétens  rien ,  mon  but  n'eft 
pas  là.  ) 

Servelat.  Voïcz  Cervelat. 

Serviable  ,  ad.j.  [  Obfequiofus  ,  ofpciofus.\ 
Oficieux.  (  Il  eft  ferviable.  C'eft  une  fille  fort 
ferviable.  ) 

fSERVIABLEMENT,  <l(fv.  [Oficiosï,  obfequiosk.] 
D'une  manière  ferviable.  Ceux  qui  écrivent  &c 
parlent  bien  ,  difent ,  oficieufement. 

Service  ,  f  m.  [  Famulatus.  ]  Servitude. 
Condition  où  eft  une  perfonne  qui  fert.  (  Etre 
en  fervice.  Se  mettre  en  fervice.  Entrer  en 
fervice.  Quitter  le  fervice.  Sortir  de  fervice. 
Etre  hors  de  fervice. 

Service.  [  Minifieriiim  ,  fervitium  ,  opéra.  ]  Ce 
mot  fe  dit  entre  gens  qui  fervent  par  quartier 
chez  les  Grands  ,  &  veut  dire  quartier  de  fervice. 
(Je  fuis  de  fervice  chez  Monfieur.) 

Service.  [  OJfcium.  ]  Ofice  bon  ou  mauvais 
qu'on  rend  à  quelcun.  Il  lui  a  rendu  un  méchant 
fervice  auprès  du  Roi.  Rendre  de  très- bons 
fervices  ,  de  très-folides  fervices  à  quelcun.  ) 

Service.  [In  ufum  ,  in  obfeqium.'\  Adlion  de 
fervir.  Bon  ofice.  Tout  ce  qu'on  peut  faire 
pour  bien  fervir  quelcun.  (  Ofrir  fes  très-humbles 
fervices  à  quelcun.  Préfenter  fes  fervices  à 
quelcun.  Faire  ofre  de  fes  fervices.  Rendre 
fervice  à  une  perfonne.  (  Il  fe  dit  particulière- 
ment du  fervice  qu'on  rend  à  l'Etat  dans  la 
guerre  ou  dans  la  paix.  //  s'ef  mis  dans  le  fervice  , 
c'eft-à-dire  ,  il  a  pris  emploi  dans  la  guerre.  Ce 
Gentilhomme  a  vingt  ans  de  fervice.  Le  fervice 
eft  bon  à  prefent.  On  dit  aufli  le  fervice  du 
Canon.  Ce  Miniftre  a  rendu  de  grands  fervices 
à  l'Etat. 

Un  fervice  au  delTus  de  toute  recompenfe 
A  force  d'obliger  tient  prefqua  lieu  d'oflfenfe. 

Corn.  ) 

Service.  [  Obfequium  ,  opéra.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  terme  de  Jeu  de  Paume.  C'eft  l'aûion  de 
celui  qui  jette  la  balle  fur  le  toit  pour  être 
reçue  par  ceux  qui  joiient.  (  C'eft  un  homme 
qui  a  un  bon  fervice.  Avoir  un  mauvais  fervice.) 

Service.  [Ferculum.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  fejiin  ,  ou  d'autres  bons  repas.  C'eft  l'aûion 
de  relever  les  plats  qu'on  a  fervis ,  &  en  fervir 
d'autres  où  il  y  ait  changement  de  viande. 
(Nous  avons  été  fervis  à  trois  fervices.  ) 

Service.  [  Suppellex  argzntea.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  vaijjelle.  C'eft  toute  la  vaiffelle 
qu'il  faut  pour  fervir  fur  table.  (  Un  beau  fervice 
de  vaiflTelle  d'argent.  Un  fervice  de  vermeil 
doré.  Il  a  un  fervice  de  vaiffelle  d'argent  qui 
vaut  dix  mille  écus.  ) 

Service.  [  Feralia  ,  jujla  funebria.  ]    Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  d'EgUfe.    Ce  font  des  prières  &€ 
D  d  d  d  ij 
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une  grand'Meffe  pour  un  mort.  (  Faire  dire  un 
fervice  à  un  ami.  ) 

Service.  [Divinum  Officium.'\  Terme  à'Eglife. 
Ofice  divin.  Cérémonies  qu'on  pratique  en 
célébrant  l'ofice  divin.  (  On  fait  bien  le  fervice 
dans  les  paroifles  de  Paris.   Le  fervice  eft  dit.  ) 

*  Service  de  Grands  n'eji pas  héritage.  [ObJ'ecjuium 
magnjtihis  prœflicum  fiepè  Japitis  remuniratione 
caret.  ]  Proverbe,  pour  dire  qu'on  en  eft  fouvent 
mal  récompenfé  ,  &  qu'il  ne  faut  pas  faire  fonds 
là-deflus. 

Serviette,  /.  /  [Mantile  ,  mantelium.'] 
Linge  ourlé  ,  long  d'environ  une  aune  &  large 
de  trois  quartiers  ,  ou  environ  ,  qu'on  plie 
proprement  ,  qu'on  met  fur  l'afTiéte  lorfqu'on 
veut  faire  quelque  repas  ,  &c  dont  on  fe  fert 
lorfqu'on  mange.  (Greffe  ferviette.  Serviette 
fine.  Faire  des  ferviettes.  Changer  de  ferviette 
a  chaque  fervice.  ) 

Serviette  à  eJJ'uier  les  mains.  \  Mantelium.  ]  C'eft 
une  ferviette  qu'un  maître  d'hôtel  jette  fur  les 
mains  de  ceux  qui  ont  lavé.  (  Une  ferviette  à 
effuier  les  mains  fort  blanche.  ) 

^"ï'  MantiU  étoit  la  nappe  ,  &  mappa  étoit 
la  ferviette.  Ainfi  Varron  ,  de  Ling.  Lut.  lib.  8. 
Ouifacit  mappas  tricUnares  ,  non  fimiles  inter  Je. 
Et  Horace  ,  lib.  2.  ep. 


Corrugit  nares. 


Ne  fordida  mappa 


Les  convives  aportolent  leur  ferviette,  témoin 
Martial  ,  lib.  iz-  epig.  25.  qui  acufe  un  certain 
Hermogene  d'être  en  habitude  de  voler  les 
ferviettes. 

j4d  cotnam  Hermogenes  mappam  non  atlulil  unquam , 
A  csena  fiinper  retuUt  Hermogenes. 

Serviette ,  f.  f.  Efpéce  de  bandage  fait  avec 
une  ferviette  pliée  en  trois  doubles  fuivant  fa 
longueur  ,  &  roulée  par  les  deux  bouts.  Ce 
bandage  s'applique  aux  maladies  de  la  poitrine 
&  du  bas  ventre. 

Servi  LE,  adj.[Servilis.]  Qui  fent  le  valet , 
l'efclave.  Qui  eft  bas  &  rampant.  (  Aûion 
fervile.  Avoir  des  manières  baffes  &  ferviles. 
Le  monde  eft  plein  d'ames  baffes  &  ferviles.  ) 

SirviU.  [  Animiis  fervilis.  ]  Se  dit  figurément 
en  morale  de  l'cfprit  &  du  courage.  L'obéiffance 
des  inférieurs  doit  être  exafte  fans  être  fervile. 
(  La  crainte  fervile  n'eft  pas  fuffifante  pour 
juftifier  l'homme  dans  le  Sacrement  de  Péni- 
tence ,  il  faut  qu'il  y  ait  de  l'amour  de  Dieu.  ) 

On  dit  ,  ame  fervile  ,  complaifance  fervile  , 
flaterie  bajfe  &  fervile. 

On  dit  auffi  d'une  traduâion  où  l'on  s'attache 
trop  à  la  lettre  ,  que  c'ç/?  une  traduclion  fervile. 

Servilement,  adv.  \^ServiUter.'\  D'une 
manière  fervile.  D'une  manière  baffe  6c  fervile. 
(  Agir  fervilement.  ) 

Je  vous  ai  vu  cent  fois ,  fous  fa  main  beniffante , 
Courber  fervUement  une  épaule  tremblante. 

Defpréaux.  ) 

On  dit  d'un  tradufteur  qui  s'attache  trop 
littéralement  aux  termes  de  fon  original ,  qu'i/ 
traduit  littiralement. 

Serviote,//^  [  Tignum  abietinum.  ]  Terme 
de  Marine.  Pièce  de  fapin  qui  fert  à  former 
l'éperon  &  à  le  tenir  en  état. 

Servir,  v.  a.  [  Officium  prœflare.  ]  Rendre 
fervice.  Affifter.  (Servir  le  Roi.  Servir  fa  patrie. 
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Vaug,  Rem.  Le  Médecin  fert  les  malades.  Faug. 
Rem.  Servir  fidèlement  un  ami ,  un  maître  ,  &c. 
On  dit  auff»  ,  fcrvir  Dieu  ,  pour  dire,  r  honorer  y 
accomplir  exaciement  fes  Commanderrunts. 

...  Je  vous  apprendrai  qu'on  peut ,  fans  s'avilir , 
S'abaifler  fous  les  Dieux  ,  'es  craindre ,  &  les  fcrvir. 
Semir.  Tr,ig.  de  fuit. 

Servir.  [  Colère.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  Dieu  ,  & 
veut  dire  ,  adorer ,  révérer  &  honorer  Dieu  par 
toutes  fortes  d'Actions  de  Religion.  (  On  ne  fauroit 
affez  faire  de  reflexion  fur  cette  vérité  ,  qu'on 
eft  obligé  à  fervir  Dieu  Si  aimer  fon  prochain 
de  tout  ion  cœur,  ) 

Servir.  [  Pnxhere  minifcrium.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  Meffe  ,  &  veut  dire  ,  aider  le 
Prêtre  à  dire  la  Mejfe.  (Servir  des  Meffes.  Servir 
la  Meffe.  ) 

Servir.  [  Cibos  apponere.  ]  Se  dit  ordinairement 
dans  un  fens  neutre  en  parlant  de  feftin  &  de 
repas.  C'eft  mettre  fur  table  les  plats  lorfqu'on 
eft  prêt  à  dîner  ou  à  fouper.  (  Dites  au  maître 
d'hôtel  qu'on  ferve.  On  commence  à  fervir.  On 
dit  auffi  dans  un  fens  aftif ,  fervir  un  plat.  C'eft 
mettre  un  plat  fur  table.  Servir  à  dîner.  Pafc.  l.z.) 
Servir  ,  v.  a,  {  Cibum  prabere  ,  apponere.  ]  Ce 
mot  fe  difant  entre  gens  qui  font  enfemble  à 
table  ,  fignifie  ,  préfenter  de  la  viande  ou  autre 
chofe  à  une  perfonne.  (  Ils  fe  mirent  à  table  avec 
lui  &  lui  fervirent  du  veau.  Ablanc.  Rétorique  , 
/.  4.  c.  J.  Servez  cela  à  Monfieur  un  tel.  (  Il 
fe  dit  encore  des  gens  qui  font  hors  de  table  , 
en  faveur  de  ceux  qui  y  font ,  &  il  fignifie  , 
donner  ce  qu'il  faut  à  ceux  qui  font  à  table.  (Le 
Prince  de  Galles  donna  à  fouper  à  fa  tante  , 
au  Roi  Jean  fon  prifonnier  ,  &  le  fervit  pendant 
le  repas ,  fans  fe  vouloir  mettre  à  table  avec 
lui.  Abé  de  Choifi  ,   Hijl.  du  Roi  Jean,  ) 

Servir  à  table.  [  Potum  porrigere  ,  cyatiffart.  ] 
Ces  mots  fe  difent  de  laquais  &  autres  valets. 
C'eft  donner  à  boire  à  ceux  qui  font  à  table ,  & 
leur  changer  d'affiete  ,  &c.  Il  fe  fait  fervir  à 
table  ,  en  vaiffelle  d'or.  Vaug.  Qjiinte  Curce  , 
lib.  8.  chap.  8.  ) 

Servir.  \_Puell<B  amatœ  fupparafîtar'i,  fubfervire.  1 
Ce  mot ,  en  parlant  de  Dames  ,  fignifie ,  chercher 
à  plaire  aux  Dames  par  mille  ofices  galants  ,  les 
défendre ,  les  fontenir.  (  Il  eft  glorieux  à  un 
honnête  homme  de  fervir  les  Dames.  Les 
Chevaliers  errans  couroient  par  le  monde  pour 
fervir  les  Dames.  ) 

Servir.  [  Pilam  miniflrare.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  de  Jeu  de  Paume.  C'eft  jetter  une  baie 
fur  le  toit  pour  être  reçue  par  ceux  qui  joiient, 
(  C'eft  à  Monfieur  à  fervir.  ) 

Servir  fur  les  deux  toits.  C'eft  fournir  à  quel- 
cun  exprès  ,  ou  par  fa  faute ,  l'ocafion  de  faire 
paroître  fon  talent  ,  ou  de  prendre  quelque 
avantage. 

Servir.  [  Tormenta  apte  explodere.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  terme  de  Guerre  ,  en  parlant  de  la  groffe 
artillerie  &  de  baterie  de  canon.  (Servir  bien 
le  canon.  Servir  bien  une  baterie  ,  c'eft  la  faire 
tirer  comme  il  faut.,  c'eft  avoir  foin  qu'elle  tire 
bien  ,  qu'elle  tire  beaucoup. 

Faire  fervir.  [  Fcla  dure  ,  expandere.  ]  Terme 
de  Nier.  C'eft  mettre  à  la  voile  ou  porter 
quelque  voile  particulière.  (  Après  avoirdemeuré 
en  panne  tout  le  matin  ,  nou^  fmes  fervir  fur  le 
midi.  Faire  fervir  la  mifaine.  Faire  fervir  la 
grande  voile.  Guillet ,  Terme  de  Navigation. 
Servir ,  v.  n.   \_Proficere  ,  prodejfe.]  Etre  utile 
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en  quelque  chofe  à  qiielcun  ,  ou  à  quelque 
choie.  Etre  propre.  Etre  convenable.  (  Cela 
fert  à  plulîeurs  chofes.  f^m/^.  Rem.  Cette  aftion 
fervira  à  <a  gloire  &  à  fa  fortune.  Ahlancourt, 
Servir  de  guide  à  quelcun.  Ablancoun.  Servir 
de  garde  à  quelcun.  Ablanc.  Une  plume  fert  a 
écrire.     Un  compas  fert  à  tracer  des  cercles. 

Tu  (êrviras  un  jour  d'objet  à  l'Univers  , 

Aux  Minières  d'exemple  ,  aux  Monarques  de  guide  , 

De  matière  à  l'hiftoire  Si  de  fujet  aux  vers. 

Chapd.  Oie  à  Rïchelun.  ) 

Servir.  [  Cl'untelari  ohfequio  uti.  ]  Se  dit  en 
matière  de  fiefs  ,  lorfque  l'un  dépend  de  l'autre  , 
&  qu'il  lui  doit  quelques  rentes  ou  redevances. 
(  Un  arriére-fief  fert  au  Seigneur  féodal.  ) 

Servir.  [  Adjuvare.  ]  Parmi  les  gens  d'épée , 
c'eft  être  le  fécond  d'un  autre  pour  fe  batre. 
(  Un  tel  me  fervit  de  fécond.  ) 

Se  fervir  ,  v.  r.  [  Sibi  oh/equi."]  Se  rendre  des 
fervices  à  foi-même.  Se  faire  tout  ce  qu'il  faut 
foi-même  fans  le  fecours  de  perfonne.  S'aider 
de  quelque  chofe  qu'on  poflede. 

Se  fervir.   [  Ufurparc  ,  uti  amicorum  operd.  ]    Se 
prévaloir  de  quelque  chofe.   S'aider  de  quelque 
chofe  ,  ou  de  quelcun.    Emploier.    (  Se  fervir 
de  l'autorité  de  les  amis.  Ablanc.  Quel  avantage 
peut-on  tirer  d'avoir  de  l'efprit  fi  on  ne  fait  pas 
s'en  fervir  à  fe  faire  aimer.  Le  Chevalier  de  Meré. 
L'argent  n'eft  bon  que  pour  s'en  fervir.   Ceux 
qui  ont  du  bien  &  qui  s'en  fervent  en  honnêtes 
gens  ,  ne  faurolent  être  affez  eflimez.  ) 
Servir ,  entre  en  plufieurs  proverbes. 
•}■   Il  n'y  a  quun  mot  qui  jerve.  [  Verhum  unum 
fat  efl  y  non  ambagiosè  loquendum.  ]   C'eft-à-dire  , 
il  faut  parler  franchement,  &  trancher  le  mot. 
■\  Il  fe  fert  de  la  pati  du   chat  pour  tirer  les 
matons  du  feu.    [  Alterius  induflriâ  ad  fuam  utili- 
tatem  abutitur,  ]   Pour  dire  ,  il  expofe  un  autre 
3U  danger  pour  réiiffir  dans  fon  afaire. 

■j-  Cela  fert  comme  d^un  clou  à  fouflet,  [  Inutile 
prorfus  efl.  ]  Pour  dire  ,  cela  ne  fert  de  rien. 

\  Il  m'afervi  à  plats  couverts.  [  Occultis  artibus 
mepetiit.  ]  Pour  dire  ,  il  a  ufé  de  fourbes  &  de 
tromperies  avec  moi. 

Servis,//».  [  Cenfus  ,  obfequium.  ]  P^entes 
Seigneuriales.  Ce  mot  fe  joint  ordinairement 
avec  cens ,  &  fe  dit  fur  tout  en  pais  de  droit 
écrit ,  &  en  Lyonnois.  (  On  a  fait  faifir  cette 
terre,  faute  de  paiement ,  de  cens  &  àefervis. 

SERViTEs,y^«.  \_Scrvitx.^  Sorte  de  Religieux 
d'Italie  qui  fuivent  la  Règle  de  S.  Auguflin.  Ils 
portent  une  robe  noire  avec  un  fcapulaire  de 
même  couleur ,  &  par  deflTus  cela  ,  un  manteau 
noir.  (  Fra  Paolo  qui  a  écrit  l'hiftoire  du  Concile 
de  Trente  ,  eft  un  des  plus  illuftres  Ecrivains  de 
l'Ordre  des  Servîtes.  ) 

Serviteur,/;  w.  {Domeflicus.  ]  Celui  qui 
fert  en  qualité  de  domefiique.  (  Je  ne  fuis  &  ne 
ferai  jumais  ferviteur  de  perfonne.  ) 

Pour  bien  fervir  &  loial  être  , 
De  ferviicur  on  devient  maître.  ) 

§;^  Serviteur.  Un  homme  ataché  aux  grands 
Seigneurs.  Malherbe  ,  Pfeaume  i^5. 

Et  tombent  avec  eux  d'une  chute  commune , 
Tous  ceux  que  leur  fortune 
Faifoit  \QMXi  ferv'ueurs. 

On  ne  parle  plus  à  préfent  de  cette  manière. 
Serviteur.    [  Servus.  ]    Ce  mot  n'eft   fouvent 
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qu'un  terme  de  civilité  dont  un  homme  fe  fert 
pour  marquer  qu'il  eflime  ,  ou  qu'il  a  quelque 
paffion  pour  une  perfonne  ,  &  que  dans  cette 
vue  il  eft  prêt  de  rendre  quelque  bon  ofice  à 
cette  perfonne.  (  Je  fuis  le  très-humble  ferviteur 
des  honnêtes  gens.  ) 

f  Serviteur.  [  Jubere.  ]  Ce  mot  fe  dit  quelquefois 
en  raillant  pour  faire  voir  qu'on  ne  fe  foucîe 
pas  d'une  perfonne  ,  qu'on  ne  le  foucie  pas  de 
ce  qu'on  dit ,  qu'on  ne  le  croit  pas.  Exemples. 
(  Très-humble  ferviteur  au  bel  efprit.  Serviteur, 
c'eft  un  fourbe  ,  je  le  connois ,  &  je  ne  m'y  fie 
point ,  quoi  qu'il  puilTe  dire.  ) 

■)"  Serviteur.    [   Salutare.  ]     Ce    mot  fe   dit    eil'- 
parlant  à  de  petits  enfans  ,   &  veut  dire  révérence, 
(^Faites  ferviteur  à  Monjîeur  ,   c'eft  à-dlre  ,   baifez 
la  main ,  &  faites-lui  la  révérence.  ) 

Serviteur.  [  Amafius.  ]  Terme  en  ufage  parmi 
le  Peuple ,  qui  veut  dire  ,  garçon  qui  recherche 
une  fille  en  mariage.  (  Fanchon  a  déjà  beaucoup 
de  ferviteurs.  ) 

Servitude,//  [  Servitus  ,  fervitium.  ]  C'eft 
un  règlement  du  droit  des  gens,  par  lequel,  contre 
l'ordre  de  nature  qui  nous  a  tous  créez  libres , 
une  perfonne  eft  fujette  à  une  autre.  Service. 
(  Il  n'y  a  rien  de  fi  miférable  ni  de  fi  cruel  que 
la  fervltude.  Patru  ,  plaidoié  J. 

Qu'il  eft  doux  d'être  libre ,  &  que  la  fervitude 
Eft  honteufe  à  celui  qui  peut  être  fon  Roi. 

Main.  Po'éf.  ) 

//  faut  adoucir  tant  quon  peut  h  joug  de  la 
fervitude.  Ablanc.  Apoph, 

Servitude.  [  Subjeclio  ,  dependentia.  ]  Terme  de 
Droit  &  de  Coutume.  Charge  établie  ou  qu'on 
veut  établir  fur  quelque  maifon  ou  fur  quelque 
héritage.  (  Etablir  une  fervitude.  Impoier  une 
fervitude.  Eteindre  &  amortir  une  fervitude. 
Loifeau  ,  Traité  du  deguerpifjement ,  /.  3.  )  C'eft 
un  droit  d'un  héritage  fur  un  autre  pour  un 
paffage  ,  un  jour  ,  ou  quelque  autre  fujettion. 
Jour  de  fervitude. 

Sérum.  \^Serofitas.'\  Liqueur  aqueufe  qui 
eft  dans  le  fang.  C'eft  la  même  chofe  que  férofité. 

SE  S. 

Sésame,/ /72.  \^  Sefamum.'\  Efpece  de  blé  , 
ou  de  légume  ,  qu'on  aporte  du  Levant.  On 
en  fait  de  l'huile  qui  eft  fort  eftimée  en  médecine. 

Sesamoide,  adjecl.  [  Sefamoides.  ]  Terme 
m Anatomie.  Petits  os  placez  dans  les  jointures 
des  doigts. 

Sefamoide.  \_ Sefamoides.^  Plante  qui  croît  à  la 
hauteur  d'un  pié  &  demi ,  dont  les  feuilles  font 
fort  étroites  ,  &  la  racine  blanche. 

Se  SB  AN.  \^Sesbanus.'\  ArbrlfTeau  d'Egypte  , 
dont  les  fleurs  font  jaunes,  difpofées  en  grape  , 
&  dont  la  femence  fortifie  l'eftomac  &  attire 
le  fîux  des  menftruës. 

S  £  s  E  L I.  \_Sefeli  Maffdienfe.  ]  Nom  qu'on  donne 
à  une  efpece  de  fenouil  ,  qu'on  apelle  fenoiiil 
tortu ,  &  dont  la  femence  eft  cephalique  ,  £e 
refifte  au  venin. 

Ses q^u ialtere  ,  adj.  [  Sefquialter.  1  Terme 
^ Aritmétique  &  de  Géométrie.  Il  fe  dit  de  1^ 
raifon  qui  eft  entre  deux  quantitez  ,  ou  deux 
nombres  ,  dont  le  plus  grand  contient  le  moindre 
une  fols  &  demie.  Il  y  a  une  raifon  fefquialter^ 
entre  3&2;de6à4;de9à6.  &c. 
Session,//  [  Seffio.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
I     parlant  de  Conciles ,  6c  veut  ii\it  jtance.  Parti* 
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de  Conciles.  (  En  la  feflion  vingt  &  unième 
voici  comme  parle  le  Concile.  Patni ,  plaidoïc  5. 
Le  Concile  de  Trente  ,  en  la  ieffion  vingt-cin- 
quième veut  que  les  cledions  foicnt  fccreites. 
Patm  ,  plaid.  16.^ 

S  ESTER,/  m.  Mefure  de  Flandres,  qu'on 
apelle  ailleurs  verge  ,  vclte  ,   &c. 

S  E  s  T  E  R  c  E  ,  y."  OT.  [ScjJcriius.JiJhnium.  ]  C'eft 
une  forte  d'ancienne  monoie  Romaine.  Il  y  a 
le  petit  &  le  grand  fefterce.  Le  petit  fefterce 
valoit  deux  fous  un  denier  ,  &  un  peu  plus  de 
notre  monoie.  Voïez  Boutcroue,  Traité  des  monoies 
de  la  première  raec  de  nos  Rois  ,  page  6 J. 
^jP'Ablancourt  ,  Tacite  ,  Table  des  termes  anciens, 
oit  que  le  petit  fefterce  ne  valoit  que  dix-huit 
deniers  de  notre  monoie ,  &  que  le  grand 
feiterce  en  valoit  mille  petits ,  ce  qui  revient 
à  vingt-cinq  écus  ,  &  plus. 

SET. 

Setere'e,  ou  fepterée  ,  f.  f.  \_  Jugerum.  ] 
Prononcezyerc/-«.  C'eft  une  mefure  de  terre  qui 
contient  environ  un  arpent  ,  &  dans  laquelle 
on  pourroit  femer  un  fetier  de  femence.  Voïez 
Setier. 

S  E  T I E  ,  /  /.  [  Sctia  navictila.  ]  Terme  de  Mer 

que  les  Grecs  &  les  Turcs  donnent  à  une  barque. 

Setie'me,   (Septième,)  adj.  [Septimus. ] 

Nom  de  nombre  ordinal.  (  Il  eft  le  fetiéme.  Elle 

eft  la  fetiéme. 

Sctième  ,  f.  f.  \_Scptena  folia  majora. '\  Terme 
de  Jeu  de  Piquet.  Ce  font  des  cartes  de  même 
point  &  qui  fe  fuivent.  (  Avoir  une  fetiéme. 
Setiéme  majeure.  ) 

Setie'mement,  (Septièmement)  adv.  \_Septima.'] 
En  fetiéme  lieu. 

Setier,  (  Septie  r  ,  )  /  ot.  [Sextarium."] 
Ce  mot  en  parlant  de  la  mefure  de  Paris  ,  c'eft 
douze  boiffeaux.  (  Le  fetier  de  blé  n'eft  pas  fort 
cher  prefentement.  ) 

Setier.  [  Sextarium.  ]  Terme  de  Jaugeur.  C'eft 
la  mefure  de  huit  pintes.  C'eft  une  marque  qui 
eft  fur  la  jauge  &  qui  vaut  huit  pintes.  (  Les 
fetlers  font  marquez  fur  les  jauges.  ) 

S  t'  t  o  N  ,  /  w.  [  Cauterium  fJis  gojfipinis  trans- 
fixum.  ]  Terme  de  Chirurgie.  Efpece  de  piquure 
qui  fe  fait  au  cou  ,  par  le  moien  de  laquelle 
on  pafl'e  au  travers  de  la  peau  du  chignon  du 
cou  un  fil  de  coton  ,  retors  en  quatre  ou  cinq 
doubles.  Ce  mot  vient  du  Latin/;,.',  poil,  fîl, 
ou  mèche. 

Le  féton  fert  de  cautère.  On  fait  des  fêtons 
pour  détourner  des  fluxions  fur  les  yeux.  (Avoir 
un  féton.  ) 

Set  te,/  m.  Mefure  de  continence  dont 
on  fe  fert  à  Siam  pour  les  grains  ,  &c. 

SEV. 

Se've,  /  /  \  Arborum  glutinofus  humor  , 
fuccus.  ]  Terme  de  Jardinier.  La  fève  eft  une 
liqueur  qu'un  arbre  ,  ou  autre  plante  ,  tire  de 
la  terre  par  fes  racines  ,  &  qui  monte  jufqu'à 
l'extrémité  des  branches  par  des  canaux  que  la 
nature  a  formez  entre  le  bois  &  l'écorce.  La 
fève  fe  convertit  partie  en  bois  &  en  écorce  , 
partie  en  feiiilles  ,  en  boutons  &  en  fruits.  La 
fève  alonge  ,  multiplie  &  groflit  les  racines 
nouvelles.  Il  y  a  certains  mois  de  l'année  où 
les  arbres  font  en  fève.  La  fève  eft  une  liqueur 
conforme  à  la  nature  de  l'arbre  ou  de  la  plante 
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qu'elle  doit  nourrir  ,  groffîr  ,  faire  croître  & 
multiplier.  Chaque  fève  eft  difèrcnte  félon  la 
nature  des  végétaux  ;  dans  les  uns  elle  eft 
vifqueufe  &  gluante  ,  dans  les  autres  doiice  & 
aqueufe  ,  &  dans  quelques-uns  elle  eft  blanche. 
De  forte  qu'à  l'égard  du  vin  la  fève  eft  une 
certaine  faveur ,  conforme  à  la  nature  du  cep 
de  vigne  ,  que  le  cep  a  communiquée  à  la  grape, 
&la  grape  au  vin.  On  l'apelle  en  latin  ,  vini 
J'aliva.  (  Autant  de  diférens  vins  ,  autant  de 
difèrentes  fèves,  plus  agréables  &  plus  piquantes 
les  unes  que  les  autres.  Ce  vin  a  une  bonne 
fève  ,  une  excélente  fève.  Il  nous  a  fait  boire 
du  vin  à  fève  veloutée.  Molière  ,  Bourg,  aci.  4. 
fc.  i.  c'eft-à-dire  ,  du  vin  d'un  rouge  brillant 
&  charmant. 

Oiii ,  je  gagerois  bien  que  chez  le  Commandeur  , 
Vilandri  prileroit  fa  Jcve  Si  fa  verdeur. 

Defpr.  Satire.  ) 

S  E  V  E  R  E  ,  adj.  [  Severus  ,  aujlerus  ,  durits.  ] 
Qui  a  de  la  feveritè.  Rigide  &  exaft.  Cruel. 
Auftére.  (  Homme  fevere.  Père  fevere.  Juge 
fevere.   Vertu  fevere. 

La  fevere  Loi 
Qui  peut  tout  fur  mes  jours  ne  peut  rien  fur  ma  foi. 
Habert ,  Temple  de  la  mort. 

■{■  Fifage  fevere.  Foie.  l.  zj.  [  Fuleus  gravis.  1 
C'eft-à-dire  ,  qui  marque  une  perfonne  fevere. 

(  Quel  fujet  inconnu  vous  trouble  &  vous  altère  , 
D'où  vous  vient  aujourd'hui  cet  air  fombre  &  fevere  ? 

De/préaux.) 

S.EVEREMENT,  adf.  [  Severi,  ai'Jierh,  ajperè, 
duriter.]  Avec  feveritè.  D'une  manière  rigide  Sc 
fevere.   (  Traiter  quelcun  feverement.  ) 

S  E  v  E  R 1  T  fa',//  [  Severitas,  duritas."]  Rigueur.' 
Conduite  auftére ,  rude  &  rigide,  (  Une  grande  , 
une  extrême,  une  fâcheufe  feveritè.  Une  feveritè 
infuportable.  Ufer  de  feveritè  envers  quelcun. 
Il  exerçoit  une  grande  feveritè  envers  ceux  qui 
dépendoient  de  lui.  ) 

Sévérité.  [Morum  au/leritas.]  Humeur  farouche, 
acompagnée  de  rigidité.  (  La  feveritè  des  femmes 
eft  un  ajuftement  &  un  fard  qu'elles  ajoCuent  à 
leur  beauté.  ) 

Severonde  ,  ov  fubgronde  ,  f. /.  '[Subgrondia.'\ 
Terme  A'ArchiteUuie.  C'eft  le  bas  de  la  couver- 
ture d'une  maifon  ,  qui  avance  pour  jeter  les 
eaux  au-delà  du  mur. 

Sévices.  [Sevitiœ.'\  Terme  qui  n'eft  en 
ufage  qu'au  PaLiis.  Mauvais  traitement  que  fait 
un  fupèrieur  domeftique  à  ceux  qui  lui  font 
fournis.  (  Une  femme  peut  demander  feparation 
d'avec  fon  mari ,  quand  il  y  a  preuves  à^fevices.) 
Seuil,  /"  m.  [  Limen.  ]  C'eft  la  partie 
inférieure  d'une  porte.  (  On  l'a  tué  fur  le  feiiil 
de  fa  porte.  ) 

Defpreaux  a  dit  dans  fa  Satire  contre    les 
femmes  : 

Je  les  aime  encor  mieux  qu'une  bigote  altiére , 
Qui  dans  (on  fol  org'ùcil ,  aveugle  &  fans  lumière , 
A  peine  fur  le  feïàl  de  la  dévotion  , 
Penfe  atteindre  au  fommet  de  la  perfeftion. 


Seuil,  [  Tigna  conflricloria.  ]  Pièces  de  bois 
qui  fervent  à  fermer  les  bateaux.  On  dit  auflî, 
feiiil  d'éclufe  ,  feuil  d'ancre. 

Seiiil.  [  Fulcrum  pontis  areclarii.  ]  Grofle  poutre 
avec  feilillure  pour  recevoir  le  batement  d'un 
pont  levis. 


i 
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SeUILIET,/  m.  [Parvum  llmcn.]  Terme 
de  Marine.  C'eft  une  planche  qu'on  met  fur  la 
partie  inférieure  du  fabord  ,  pour  couvrir 
l'épaiffeur  du  bordage  ,  &  alnfi  empêcher  que 
l'eau  ne  pourriffe  les  membres  du  vaiffeau. 

Sévir,  V.  n,  [  Savire  ,  punire.  ]  Punir. 
Châtier.  (  Cette  procédure  mérite  que  la  Cour 
fcvi^'i  contre  ce  procureur.  Ce  terme  n'eft  en 
iifage  que  dans  le  Palais.  On  dit  aulîi  ,  cette 
femme  s'eft  déjà  plainte  que  fon  mari  avoit  yivi 
phifieurs  fois  contre  elle,  j 

Seul  ,  Seu le  ,  adj.  [  Soins,  unlcus ,  Jîngulus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  ,  &  fignifie  unique. 
Qui  n'a  perfonne  avec  lui.  Qui  n'efî  acompagné 
de  perfonne.  Malheur  à  celui  qui  eft  feul.  Je  ne 
fuis  jamais  moins  feul  que  quand  je  fuis  feul. 
Monfieur  eft  feul.  Madame  eft  toute  feule  tout^ 
le  jour. 

Seul  fur  ce  vieux  ficomore , 
Où  jadis  je  fus  heureux, 
J'atens  l'objet  de  mes  vœux  s 
Il  ne  paroît  point  encore. 

Bofqiiiiion  ,  plainte  d'un  pinçon.  ) 

Seul  a  seul,  adv.  [Singularis.]  Seul 
contre  feul. 

(  Hé  bien  !  nous  nous  verrons  feul  à  feul  chez  Barbin. 

Molière.  ) 

Seulement  ,  adv.    [  Solùm  ,  dumaxat.  ] 

Dieu  demande  feulement  de  nous  que  nous  l' adorions 
de  tout  nôtre  cœur  ,  &■  que  nous  aimions  nôtre 
prochain  comme  nous-mêmes.  C'eft-à-dire  ,  Dieu 
ne  demande  que  cette  feule  chofe. 

J<!on-Jeulement.  [  Nonfoliim.  ]  Non-feulement 
d'Ablancourt  étoit  un  excélent  efprit  ,  mais 
c'étoit  auffi  une  belle  ame. 

\  Seulet ,  Seulette  ,  adj.  [Solus  ,  foUtarius.'^ 
Ce  mot  eft  vieux  ,  &  ne  peut  entrer  que  dans 
le  comique.  Si  bien  que  Voiture  n'eft  pas  à 
imiter  lorfqu'il  a  dit  dans  des  ftances  qui  ne 
font  pas  burlefques  : 

(  Le  jour  que  vous  alant  feulent  rencontrée.  ) 

On  fe  fert  de  ce  terme  dans  les  poëfies 
paftorales  ,  &  dans  les  petites  chanfons. 

Seur  ,  Seure  ,  (  SÛR  ,  SÛRE,  )  adj.  [  Securus, 
tutus.  ]  Qui  n'eft  pas  dangereux.  (  Opinion 
feure.  Autrefois  on  prononçoit  le  mot  feur 
comme  il  eft  écrit  ,  comme  il  fe  voit  par  ce 
quatrain  du  dialogue  du  Chevalier  Bayard  & 
du  Chancelier  de  l'Hôpital ,  p.  ôj. 

Tant  que  l'on  verra  dans  le  Louvre 
Un  Jefuite  pour  Confefleur  , 
L'Etat  ne  fera  jamais  feur  , 
Le  tems  pafle  nous  le  découvre.  ) 

Aujourd'hui  on  prononce  le  mot  feur  comme 
s'il  étoit  écrit  fur ,  &  même  on  écrit  commu- 
nément sûr ,  en  allongeant  un  peu  ce  mot  , 
pour  le  diftinguer  de  la  prépofition  yàr.  Le  mot 
feur  vient  du  Latin  fecurus  ,  &  il  fignifie  imman- 
cable.  (  C'eft  un  coup  feur,  Ablancourt,  Luc.  1. 1. 
Joiier  à  jeu  feur.  ) 

Seur  ,  feure  ,  adj.  [  Certus  ,fidus.  ]  Ce  mot  fe 
difant  des  perfonnes  veut  dire  fidèle.  C'eft  un 
homme  feur.  C'eft  une  femme  feure.  ) 

Seur ,  feure.  [  Certus  ,  firmus.  ]  Ce  mot  en 
général  fignifie  certain ,  ajiiré.  (  La  nouvelle  eft 


S  E  V.  S  E  X.      583 

feure.  Mettre  en  lieu   feur.    Ce  chemin  n'elt 
pas  feur. 

Aimez  donc  Dieu  ,  difeur  qu'il  nous  veut  fauver  tous,' 
Ne  vous  alarmez  point  par  quelques  vains  dégoûts. 

Defpreaux.  ) 

C'eft  un  coup  feur,  C'eft  un  homme  feur.  Il 
eft  feur  de  fon  fait.   (  C'eft  joiier  à  jeu  feur.  ) 

Seur  ,  f  f.  Voïez  fœur. 

Seurement,  (Sûrement)  adv.  [^  Cenh , 
tutè.  ]  Prononcez  fureman.  En  feureté.  En 
afliirance.  AflTurément.  Certainement.  (  Votre 
argent  fera  feurement  entre  les  mains  d'un  homme 
de  bien.  Cela  arrivera  feurement.  ) 

Sevrer,  v.  a.  [  Removere  infantcm  ab 
ubtribus.  J  Ce  mot  fe  dit  des  enfans  &  des 
petits  animaux  qui  tètent,  &  qui  font  domef- 
tiques.  C'eft  empêcher  que  les  enfans ,  ou  les 
petits  des  animaux  ne  tètent.  On  doit  fevrer  l'en- 
fant à  l'âge  de  deux  ans  ,  &  le  fevrer  peu  à  peu. 
Voie\  Simon  de  Vallambert  ,  manière  de  nourrir  & 
de  gouverner  les  enfans  ,  liv,  ^. 

Sevrer  un  enfant.  Ablanc.  \  Puerum  à  mammâ 
disjungere.  ]  Sevrer  un  poulain,  Soleifel.  Sevrer 
un  veau. 

*  Sevrer  ,  v.  a.  [A  matre  depellen.  ]  Terme 
de  Jardinier.  Et  alors  il  eft  pris  figurément.  (Oa 
dit  ,  fevrer  un  arbre  grcfé  en  aproche  ,  fevrer  une 
marcote.  C'eft  feparer  cet  arbre  ,  ou  cette 
marcote  ,  de  l'arbre  ou  de  la  plante  auquel  ils 
tenoient ,  &  dont  ils  font  les  enfans.  (  Quint. 
Jurd.  tome  i .  ) 

*  Se  fevrer,  v.  r.  \_Se  ab  aliqud  re  privare.^  Ce 
mot ,  au  figuré ,  fe  dit  dans  le  langage  ordinaire, 
fe  retrancher  quelque  chofe  qu'on  aime  ,  s'abf- 
tenir  de  quelque  chofe  qui  plaît.  (  Nous  nous 
fevrons  dificilement  d'une  habitude  fucée  avec 
le  lait.  ) 

*  Se  fevrer  des plaïfirs  auxquels  Vâge  nous  convie^ 
[  Voluptates  amandare.  ]  C'eft-à-dire  ,  s'abftenir 
des  plaifirs  auxquels  l'âge  nous  invite. 

*  Etre  fiivrc  fur  le  Parnaffe.  \  Tyro  poèta.  ] 
Façon  de  parler  figurée  &  agréable  ,  pour  dire  , 
être  encore  jeune  Poëte,  / 

(  Je  connois  peu  Phébus  &  fes  douceurs, 
Je  fuis  nouveau  fevré  fur  le  mont  des  neuf  foeurs. 
Defpreaux  ,  Satire  1.  ) 

C'eft-à-dire ,  qu'il  n'y  a  pas  long-tems  que  je 
fuis  Poëte. 

SeuRETÉ,  (SÛRETÉ)y;/  [  Securitas  , 
tutum  ,  cautio.  ]  Prononcez  ,  &  même  écrivez 
sûreté.  Seureté  fignifie  affurance  ,  précaution, 
(  Opinion  qui  peut  être  fuivie  en  feureté  de 
confclence. 

Il  demanda  s'il  y  zyoil  feureté  pour  tous.  Ahl. 
Rétor.  l.  z.) 

Prendre  fes  sûreté:^.  [  Sibi  prœcavert.  ]  C'eft-à- 
dire  ,  prendre  fes  précautions  &  fes  afl*urances, 
(Contre  cet  accident  j'ai  pris  mes  feuretez.  Mo/.) 

Seureté.  [  A^ylus  ,  tutus  locus.  ]  Azile  ,  lieu 
où  l'on  ne  craint  rien.  (  Un  méchant  peut  biea 
être  en  lieu  de  feureté  ,  mais  il  n'eft  jamais  en 
affurance.  S.  Evremont.  ) 

Places  de  feureté ,  ou  sûreté.  On  apelle  ainû 
les  places  qu'un  Prince  donne  ou  retient ,  pour, 
la  feureté  de  l'exécution  d'un  Traité. 

S  E  X. 

Sexagene,/.  /  [  Sexagenus.  ]  Terme 
m Aritmetiqut  Aflronomique.   C'eft  le  nombre  de 
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foixante  degrez  du  Zodiaque ,  qui  comprend 
deux  fignes. 

Sexagénaire,  adjeci.  [  Sexagenarius.  ] 
Qui  a  foixante  ans.  (  II  eft  fexagenaire.  Elle 
efl  fexagenaire. 

,  O  !  que  cela  doit  plaire , 

De  voir  un  goguenard  prefque  ftxagenatn. 

Molière.  ) 

Sexagénaire  ,  /.  m.  [  Sexagenarius.  ]  Qui  a 
foixante  ans.  (  Un  vieux  fexagenaire.  ) 

SexagÉSIME,//;  [  Sexagejirna.  ]  Terme 
^Egl'tft.  C'eft  le  Dimanche  qui  eft  huit  jours 
avant  le  Dimanche  gras. 

S  E  X  E  ,  /  /n.  [  Sexus.  ]  Mot  qui  vient  du 
La:in.  Nature  du  mâle  &  de  la  femelle  qui 
diftingue  un  féxe  de  l'autre. 

Sexe,  [  Uterque  fexus.  ]  Ce  mot  joint  à  un 
pronom  poffeflif,  fignifie  indiféremment  les  hommes 
ou  Us  femmes  ,  &  n'eft  déterminé  à  l'un  de  ces 
féxes  que  par  les  perfonnes  qui  parlent ,  ou 
de  qui  on  parle.  (  Cléopatre  étoit  une  des  plus 
acomplies  Princefles  de  fon  féxe.  Coujîn  ,  liijl. 
Romaine.  ) 

Le  fieur  Poulain  a  entrepris  de  faire  voir 
dans  un  Livre  intitulé  ,  De  l'égalité  des  deux 
féxes ,  que  les  femmes  pouvoient  du  moins 
cgaler  les  hommes  dans  les  fondions  civiles  , 
dans  la  conduite  &  dans  les  fiences  ,  &  qu'elles 
ne  leur  font  inférieures  en  rien.  On  a  auflî 
imprimé  en  1 749  un  Livre  intitulé  :  Le  Triomphe 
du  féxe ,  qui  a  le  même  but ,  mais  qui  eft  fort 
inférieur  à  l'ouvrage  de  Poulain. 

*  Sexe.  [  Sexus  muliebris.  ]  Femmes  &  filles. 
(  Aimer  le  féxe.  Ahlancoun. 

Le  féxe  aime  à  jouir  d'un  peu  de  liberté , 
On  le  retient  fort  mal  avec  l'auftérité. 

Molière. 

Oiii ,  la  meilleure  femme  en  malice  eft  féconde  , 
C'eft  un  jixe  engendré  pour  damner  tout  le  monde. 
Je  renonce  à  jamais  à  ce  fixe  trompeur , 
•    Et  je  le  donne  wut  au  diable  de  bon  cœur. 

Molière.  ") 

*  Le  beau  féxe.  Les  filles  &  les  femmes. 

(  Tout  le  beau  fixe  vous  admire. 

Main.  Vo'éfie. 

Sexe  pour  une  fois  que  vous  nous  faites  vivre, 
Hclas  !  combien  de  fois  nous  faites- vous  périr  ? 

Poète  unanime,  ) 

Sextes,//  [  Sexta.  ]  Terme  d'Eglife , 
qui  veut  dire  une  des  fept  heures  canoniales. 
(  Mes  fextes  font  dites.  )  On  le  dit  auffi  au 
lingulier,  (  Dire  fexte.  ) 

Sexte.  [  Hexachordon.  ]  Terme  de  Mujlque. 
C'efl  une  confonancc  qui  provient  du  mélange 
de  deux  fons  qui  font  en  proportion  de  trois  à 
cinq ,  à  l'égard  de  la  fexte  majeure ,  &  en 
proportion  de  cinq  à  huit  à  l'égard  de  la  mineure. 
On  les  apelle  auffi  fixiéme. 

Sexte.  [  Sextus  decretalium  liber,  ]  Terme  de 
Droit  Canon.  C'eft  la  colleftion  des  decretales , 
faite  par  le  Pape  Boniface  VIII. 

Sextil,  adj.  m.  [Sextilis  a/peclus.l  Terme 
^AJlronomie,  Il  fe  dit  de  l'afpeft  de  deux  Aftres 
qui  font  éloignez  l'un  de  l'autre  de  la  fixiéme 
partie  d'une  circonférence,  ou  de  foixante  degrez. 

SEXTULE,y!m.  [  Sexta  pars  affis  ,  librce.  ] 
Poids.  Le  fextule  pefe  une  dragme  &  un 
fcrupule. 


SEZ.     SGR.     SHE.     SI. 


s  E  Z. 

SÉZE,  (Seize)  [  Stxdedm.  ]  Nom  de 
nombre  indéclinable.  (  Ils  font  féze.  Elles  font 
féze.  ) 

Sé\e,  [  Decirmisfextus.  ]  Ce  mot  fe  dit  quel- 
quefois pour  féiiéme.  (  On  dit  que  dès  le  fé^e 
Janvier  précédent  ,  &c.  Patru  ,  plaidoié  5. 

Les  fé\e  ,  f,  m,  [  Sexdecim.  ]  On  apelloit  ainfi 
durant  la  ligue  les  féze  quarteniers  de  Paris  qui 
étoient  fi  zélez  pour  la  ligue  ,  &  dont  quatre 
furent  pendus.  (  Les  féze  marchoicnt  quatre  à 
quatre.  Voïez  le  Catholicon  d'Efpagnt  ,  au 
commencement. 

A  Paris  fè^e  Quarteniers , 
A  Montfaucon  fè^^e  pilliers  , 
C'eft  à  chacun  fon  bénéfice. 

Cattl,  cfE/pagne.  ) 

In-féxt.  Terme  de  Libraire  &  d'Imprimeur. 
Sorte  de  petit  livre  dont  la  feiiille  a  féze  feiiillets. 
(  C'eft  un  petit  in-féze.  C'eft  un  grand  in-féze. 
Voiez  Menagiana  ,  tome  i.  p.  zj. 

Seziéme,  (Seizième)  a^'.  [Decimusfextus.l 
Nom  de  nombre  ordinal.  (  II  eft  le  feziéme.  Elle 
eft  la  feziéme.  ) 

SGR. 

Sgrafit,/ot.  [  Depictum.  ]  Mot  tiré  de 
l'Italien  yôTtfj^w.  Terme  de  Peinture.  C'eft  une 
manière  de  peindre  de  blanc  &  de  noir ,  mais 
qui  ne  fe  fait  qu'à  frefque  ,  &  fe  conferve  à 
l'air.  Le  fgrafit  eft  ime  forte  de  peinture  qui  eft 
defl'ein  &  peinture  tout  enfemble ,  &  on  ne  fe 
fert  du  fgrafit  que  pour  embellir  les  façades  des 
palais  &  autres  belles  maifons.  Voiez  Vafari , 
Traité  de  la  Peinture  ,  T.  i.  ch.  z6.  de  gli  fgrafai 
délie  Café. 

SHE. 

Shérif, y;  m.  [ Sherifus  ,  Conful fcahinus. ] 
Oficier  commis  dans  chaque  Comté  d'Angleterre 
pour  faire  exécuter  les  ordres  du  Roi ,  nommer 
les  Jurez ,  faire  expédier  les  afaires  civiles  & 
criminelles  ,  &  prendre  foin  des  revenus  &  des 
impôts. 

SI. 

S I.  Sorte  de  conjoncîion  conditionelle  ,  qui 
régit  l'indicatif  ordinairement.  Si  j'avois  deux 
cœurs  ,  j'en  aurois  un  pour  vous.  Racine , 
Bérénice  ,  Aci,  z.  fc.  3. 

Je  fai  que  depuis  quelque  tems 
On  donne  pour  bouquet  des  bijoux  impottans; 

Mais  quand  vous  verrez  la  fortune  , 

Demandez- lui  fi  dans  ces  lieux  , 

Où  les  Mufcs  chantent  le  mieux , 

Elle  daigne  en  mettre  quelcune 
En  pouvoir  de  donner  des  bijoux  précieux. 

Deshoul.  poëf.J 

Si.  Cette  conjonftion  étant  employée  au 
premier  nombre  d'une  période  ,  peut  bien  être 
emploiée  au  fécond  ,  joint  au  premier  par  la 
conjonâion  &  ,  mais  il  eft  plus  élégant  au  lieu 
de  répéter  la  particule  Ji  ,  de  mettre  que. 
Exemple.  Si  nous  femmes  jamais  heureux  ,  & 
Jî  la  fortune  fe  laffe  de  nous  perfecuter  ,  nous 
ferons  ,  &c.  Il  eft  beaucoup  meilleur  de  dire, 
&  que  la  fortune  fe  laffe ,  nous  ,  &c.  Mais  il  faut 
mettre  le  verbe  du  fécond  membre  au  conjonftif. 
Vaug.  Rem. 

Si 


s  I. 

si.  Cette  particule  étant  conditionnelle  ',  ne 
fe  mange  devant  aucune  des  voïelles  ,  fi  ce 
n'eft  devant  i ,  encore  n'eft-ce  que  devant  ces 
deux  mots  ,  //  &  Us.  Exemple.  (  S'il  fait  cela  ; 
s'ils  viennent  ;  car  on  ne  dira  jamais  s^imploram, 
pour  dire  7?  implorant  ;  s'aprcs  cela,  pour  dire 
Ji  après  cela  ,  Faug.  Rem.  ) 

Si.  [  hà  ,  adeb.  ]  Cette  particule  prife  pour 
tellement ,  veut  un  que  après  elle. 

(  Iris  fait  fi  mal  tant  de  chofes , 
Qu'on  ne  fauroit  loiier  ce  qu'elle  fait  de  bien. 

Gon.  Epit.  l.  2.') 

Si.  [  fcà  ,  adeo.  ]  Cette  particule  prife  pour 
tellement ,  doit  être  répétée  avant  deux  épltetes 
qui  fe  fuivent  immédiatement.  (  U  eft  fi  généreux 
&  fi  honnête  ,  qu'on  ne  fe  peut  défendre  de 
l'aimer.  Il  feroit  ridicule  de  dire  ,  il  a&Ji  généreux 
&  honnête  ,   &c.  ) 

Si.  [  Attamen  ,  verumt.imen.  ]  Particule  qui 
fe  met  pour  y?  ejl-ce  que.  Exemple,  (  Si  dirai-je 
en  paffant  que.  ^dug.  Rem.) 

Si.  [  Tamen.  ]  Particule  qui  fignifie  avec  tout 
cela  ,  mais  qui ,  en  ce  fens  ,  eft  hors  d'ufage, 
(  J'ai  remué  ciel  &  terre  ,  &  7?  je  n'ai  pu  en 
venir  à  bout.  Aujourd'hui  on  diroit ,  &  avec  tout 
cela  je  n'ai  pu  en  venir  à  bout.  Vaug.  Rem.  ) 

Si.  [Affirmare.]  Cette  particule  fignifie  quel- 
quefois autant  qvCoui. 

Les  uns  difent  que  fi ,  &  les  autres  que  non. 

Scaron ,  Poéf. 

Si ,  comparatif,  Malherbe  a  dit  : 
11  n'eft  rien  de  fii  beau  comme  Califte  eft  belle. 

Cette  façon  de  parler  eft  mauvaife  ;  après  Jl 
comparatif,  il  faut  mettre  que  :  Il  n'ejl  rien  de 
(l  beau  que  Calijle. 

Si  bien  que.  [  Ità  ut  ,  adeb  ut.  ]  Sorte  de 
conjonBion  qui  régit  l'mdicatif,  &  qui  veut 
dire  ,  de  forte  que  ,  tellerrmit  que.  Exemple.  (  Tu 
m'as  rendu  amoureux  de  toutes  les  femmes  , 
fans  qu'une  feule  foit  amoureufe  de  moi  ,  Ji 
bien  qu'il  me  faut  trouver  mil!e  inventions  pour 
en  joilir.  Ahlancourt.  Lucien.) 

Si  e/I-ce  que.  [  Attamen.  ]  Ces  mots  fignifient 
toutefois  ,  mais  ils  font  vieux.  (  Encore  que  les 
équivoques  foicnt  frequens  en  notre  Langue  ,  Jl 
ejl-ce  qu'il  faut  prendre  garde  que,  f^aug.  Rem.  ] 

*  Si.  [Edlege,  ed  conditione ,  eo  pacio.'\  Eft 
quelquefois  fubftantif.  (  Je  vous  ai  vendu  ce 
livre  à  tel  y?,  à  telle  condition  que  vous  me 
le  prêterez  quand  j'en  aurai  befoin.  On  dit 
qu'un  y?  &  un  peut-être  mettroient  Paris  dans 
une  bouteille.  Un  fî  &i.  un  quafi  empêchent  les 
gens  de  mourir.  Cet  homme  barguigne  trop  , 
il  n'a  que  des  Jî  &  des  car.  Voilà  un  beau 
cheval ,  il  n'y  a  point  dey?.  Acad.  Franc.  ) 

Si.f.  m.  \  Si.]  Terme  de  Mufîque.  C'eft  une 
des  fept  principales  voix  de  la  Mufique.  {  C'eft 
un  fi.) 

^3"  Gui  Arétin ,  ou  d'Arezzo  ajouta  aux  fix 
voix ,  ut ,  re,  mi ,  fa,  fol,  la  ,  une  feptiéme 
qu'il  figura  comme  un  gamma  renverfé  :  mais 
quelque  tems  après ,  un  Cordelier  fuprima  la 
note  gamma  inventée  par  Gui ,  &  fubftitua  en 
Ta  place  ,  la  notey?,  à  laquelle  il  joignit  la  note 
ut,  pour  faire  fts  huit  tons  ,  bien  difércnte  de 
la  première  note  ut ,  avec  laquelle  elle  ne  fe 
confond  jamais.  Voïez  VHifloire  de  la  Mufique , 
page.  24. 

Tome  m. 
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^  SiAGE  ,  on  Sciage  ,  f.  m.  [  Serraria ,  feciura.  ] 
L'un  &  l'autre  s'écrit.  On  dit,  bois  de  fiage , 
c'eft-à-dire  ,  du  bois  débité  avec  la  fie. 

S  I  A  L  o  G  o  G  u  E  ,  adj.  &  fubfï.  [  Salivans.  ] 
Remède  qui  provoque  l'évacuation  de  la  falive. 

Siate're,  ou  Sciate're,/.  wz.  [i'c/a;er/«OT.  ] 
Terme  de  Gnomonique.  Inftrument>par  le  moïen 
duquel  on  peut  conftruire  facilement  des  cadrans 
qui  montrent  l'heure  par  le  moïen  de  l'ombre. 

Siat  e'riq^u  E  ,  ou  Sci  AT  e'riq.ue,  adj. 
[  Sciatericus.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit.  C'eft  un 
terme  de  Gnomonique.  Il  fignifie ,  qui.  montre 
l'heure  par  le  moïen  de  l'ombre  de  quelque  flile. 
(  Cadran  fiatcrique.  ) 

SlATIQjLTE  ,    ou     ScIATIQUE  ,    //      [ //cAi«.  ] 

Mot  qui   vient  du  Grec.    C'eft  une  goûte  qui 
vient  aux  hanches,  (Avoir  une  fiatique.  ) 

S  I  B. 

Si  BILE,  r  Sibylle,)  /.  /  \_Syb'illa.'\  Celle 
qui  étoit  infpirée  d'un  efprit  divin  qui  la  faifoit 
profétifer.  Il  y  avoit  dix  fameufes  Sibiles  qui, 
félon  l'opinion  de  quelques  Auteurs ,  ont  prédit 
diverfes  chofes ,  comme  il  fe  peut  voir  dans  le 
Livre  premier  des  Inflitutions  de  Laciance. 

N'alez  pas  publier  la  Loi  de  FEvangile 
De  l'air  impétueux  dont  parloit  \à  fibiU. 

S^nlec.  ) 

SiBiLiNs,  Livres  S^ilins  ,  (SyBiLLiNs,' 
[  Libri  Sybillini.  ]  C'étoit  les  livres  qui  conte- 
noient  les  prédiâions  des  Sibiles,  &  qui  avoient 
grande  autorité  parmi  les  Romains.  Ils  furent 
brûlez  avec  le  Capitole  l'an  670.  de  Rome.  ■ 

SiBlLOT,y^  m.  [Scurra  gajiriloquus.]  C'étoit 
celui  qui  contrefaifoit  les  efprits  des  défunts 
pour  fe  moquer  de  leurs  aparitions.  U  veut  dire 
auflî ,  un  boufon  qui  fait  rire ,  un  ridicule  qui  fe 
fait  fifler  par  fes  impertinens  difcours.  Ce  mot 
vient  d'un  fou  de  Henri  III.  qui  portoit  ce 
nom,  (  Taifez-vous ,  petit  fibilot,  ) 

S  I  C. 

SicAMOR,  y.  m.  [Sicamorus.']  Terme  de 
Blafon.  Cerceau  ou  cercle  lié  comme  celui  d'un 
tonneau. 

S  I  c  c  I T  e'  ,  /.  /.  [  Siccitas ,  ariditas.  ]  Terme 
de  Philofophie.  Qualité  de  ce  qui  eft  fec.  (  La 
ficcité  du  feu.  )  On  attribue  aulfi  la  ficcité  à  la 
terre  pure. 

SiciLiQUE  ,  f.  m.  [^  Sicilicum  pondus.  ]  C'étoit 
autrefois  chez  les  Anciens  un  poids  qui  pefolt 
deux  drachmes  ;  &  c'eft  aujourd'hui  chez  les 
Apoticaires  le  poids  d'un  fextule  &  de  deux 
fcrupules. 

S  ic  t  E  ,  f.  m.  [  Siclus."]  Monoie  des  Juifs  , 
d'argent  pur.  (  Les  premiers  ficles  des  Juifs 
furent  fabriquez  dans  le  défert.  Bouterode , 
Traité  des  monoies  ,  pag.  z3.  ) 

^^  Cet  Auteur  dit  que  le  terme  fuie  vient 
d'un  mot  Hébreux  qui  fign\(ie,pefer.  Les  Hébreux 
apelloient  leurs  efpéces  /îcles ,  à  caufe  qu'on 
les  prenoit  au  poids ,  &  que  de  ce  poids 
ils  en  faifoienf  une  fomme  comme  nous  faifons 
une  fomme  d'un  certain  nombre  d'efpéces. 
Les  premiers  fîcles  furent  fabriquez  dans  le 
défert.  Peu  de  tems  après  le  commandement 
fait  à  Moïfe    de   fabriquer   un     Tabernacle  , 

E  e  e  e 
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les  Hébreux  firent  des  ficles  d'argent ,  qui 
pefoient  le  double  des  anciens.  Ils  eurent  des 
ficles,  des  demi-ficles,  des  quarts  de  ficles. 
Bouteroiie   en  raporte  de    toutes  les  fortes. 

S  I  c  o  M  o  R  E  ,  /  m.  Il  vient  du  Grec.  En 
Latin  fycomorus,  ficus  ^syptia  ,  ou  morui 
JE,gyptia.  Les  Italiens  nomment  cet  arbre 
fycomoro  ,  &  fico  itEgypio.  Le  ficomore  eft  une 
forte  d'arbre  qui  ne  croît  qu'en  Eigypte,  qui  a 
beaucoup  de  feiiilles ,  &  qui  tient  du  figuier  & 
du  meurier ,  qui  porte  fon  fruit  trois  ou  quatre 
fois  l'année ,  qui  pouffe  par  le  tronc  ,  &  qui 
a  du  lait  dans  fes  branches.  Le  fruit  s'apelle 
comme  j'arbre.  Il  a  quelque  chofe  de  la  figue. 
II  ne  mèurlt  point  qu'on  ne  l'égratigne  ;  &  alors 
il  meurit  dans  quatre  ou  cinq  jours. 

SicuE'DON,y;/  iows-QnienAw  /raclure.  On 
entend  par  ce  mot  la  fraâure  entière  &  tranf- 
verfale  d'un  os  long,  faite  avec  égalité,  comme 
lorfqu'on  cafie  un  concombre  en  deux. 

S  I  D. 

Side'ration  ,  /./  Ce  terme  eft  équivoque ,  ou 
il  fignifie,  apoplexie  i^  paralyfu  fubïte ,  à  iydere  , 
ajlre,  comme  fi  l'on  étoit  frapé  tout-à-coup  de 
quelque  influence ,  ou  il  dénote  une  gangrène 
parfaite  apellée  fphaceU. 

SiDERiTis,  f.  f.  [Lapis  Jîderiiicus.]  Plante 
qu'on  apelle  crapaudine.  C'eil  auffi  une  pierre 
parfemée  de  petites  taches  de  fer.  On  adonné 
ce  nom  à  l'aiman. 

SiDRE,  Voiez  Cidre. 

S  I  E. 

SiE.ouSciE,//  [  Serra. ]  L'un  &  l'autre 
s'écrit.  Inftrument  dont  on  fe  fert  pour  fcier  le 
bois,  la  pierre  ou  le  marbre.  (Une  fcie  à  fcier 
de  long.  Une  fcie  à  main.)  Scie  qui  pajje  bien, 
qui  a  de  la  voie  ;  c'eft- à-dire,  qui  a  les  dents 
aufîi  écartées  qu'il  faut. 

Sie ,  ou  Scie ,  f.  f.  Terme  de  Chirurgien. 
Inftrument  propre  à  fendre  &  divifer  les  corps 
folides ,  en  les  rongeant  &  les  mangeant  peu 
à  peu.  Les  Chirurgiens  fe  fervent  de  deux 
fortes  de  fies  pour  couper  les  os.  Les  unes 
s'apel!entyà"«  à  mains  ;  les  autres  ,fcies  à  débiter. 

Sie'cle,/  m.  [Sœculum.']  C'eft  une  efpace 
de  cent  ans.  (Il  a  prefque  vécu  un  fiécle 
entier.  ) 

Siècle.  Age.  Tems.  L'Hlftoire  fabuleufe  raconte 
qu'il  y  a  quatre  fiécles  ou  quatre  âges  ;  Isjlécle, 
d'or  y  le  fiicle  d'' argent,  \q  fiicle  d'airain  &  le 
Jîécle  de  fer.  ) 

^^  Un  tems  heureux  eft  apellé,  Jîécle  d'or, 
&  un  malheureux  ,  Jîécle  de  fer.  Malherbe  s'eft 
fervi  d'une  expreflion  trop  figurée ,  &  qui  a  été 
iuftement  condannée  : 

Henri,  de  qui  les  yeux  &  l'image  facrée 
Font  un  vifage  d'or  à  cet  âge  ferrée. 

Vifage  d'or  eft  infuportable.  Age  ferrée  pour  un 
fiécle  de  fer ,  ne  l'eft  pas  moins.  Il  a  dit  ailleurs , 
le  fiécle  doré ,  pour  le  fiécle  d'or  : 

Le  fièch  doré 
En  ce  mjriage 
Nous  eft  afieurc. 

Mainard ,  Triftan ,  Colletet  &  plufieurs  autres 
©nt  dit  de  même,  âge  doré;  mais  il  ne  faut  pas 
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les  imiter  ,  ni  faire  âge  féminin.  Comme  l'on 
dit ,  un  fiicle  de  fr ,  pour  exprimer  non  feule- 
ment un  tems  malheureux,  mais  encore  un  tems 
où  les  hommes  étoient  rudes  &  fans  politeffe; 
de  même  par  fiécle  d'or ,  on  n'entend  pas  un 
fiécle  où  l'or  abonde  ,  puifqu'à  peine  connoiffoit- 
on  l'or  dans  les  premiers  fiécles  du  monde,  & 
qui  font  ceux  que  les  Poètes  ont  célébrez  fous 
le  titre  de  fi-écle  d'or  ;  mais  un  fiécle  poli , 
tranquille  ,  ou  le  mérite  eft  reconnu. 

*  Siècle.  Les  gens  du  fiécle. 

(  L'hyperbole  plait  aux  amans; 
Tout  eft  fiicU  pour  eux ,  ou  huti  tout  eft  moment. 

£.  Rjiiiùn. 
Le  Jîcile  eft  fi  vicieux , 
Cher  ami,  qu'une  courte  vie 
Eft  une  faveur  des  Cieux. 

Main.  Poïf, 

^  Notre  ftécle  de  fer  ras.  rendu  négligent. 

God.  Epit.  liv.  t.  ) 

Siècle.  [  Annus.  ]  Se  dit  par  exagération  , 
pour  un  long  tems.  Les  femmes  foRt  un  fiécle  à 
s'a/ufler.  [  Alulieres  dum  comuntur ,    annus  efi.^ 

Siècle.  [  Timpus.  ]  Tems  préfent.  (  On  ne  veut 
jamais  perdre  de  vùë  fon  fiécle.  Dacier. 

Mais  fon  trifte  mérite  abandonné  de  tous. 
Contre  hfécle  aveugle  eft  toiiiours  en  couroux. 

Molière.  ) 

Il  SIED.  [ Decet ,  convcnit.  ]  Sorte  de  verbe 
imperfonnel  qui  veut  dire,  convenir,  être  propre, 
(  Cet  habit  lui  fied  mal ,  ou  lui  fied  bien.  )  On 
dit  auffi,  cela  lui  fénit  bien  ou  lui  fèoit  mal.  On 
dit  encore ,  cela  lui  fiera  bien  ,  cela  lui  Jieroit 
mal. Voit.  Let.  Jz. 

Il  yous  fied  bien,  Monfieur  le  Tibre,' 
De  faire  ici  tant  de  façons. 

S.  Amant,  ) 

*  Il  fied.  [  Decet.  ]|Ce  mot  fe  dit  des  mœurs. 

//  fied  mal  à  un  pauvre  d'être  glorieux.  Vaug, 
Rem.  C'eft-à-dire  ,  il  n'eft  pas  honnête ,  il  eft: 
ridicule.   Voiez  Jéant. 

SiEF.  Terme  de  Médecine.  Mot  Arabe,  qui 
fignifie ,  Collyre. 

Si  e'  GE  ,  f.  m.  [  Sedile  ,  fella  ,  fuhfelliurn.  ] 
Chaife.  Fauteuil.  Tabouret  &  autre  pareille 
chofe  fur  quoi  on  s'affied.  (Prendre  des  fiéges. 
Aportez  ici  des  fiéges.  Donner  des  fiéges.  Mo/. 

Les  Dieux  affis  fur  les  étoiles 

Ont  un  moins  beau  fié^e  que  vous. 

Voit.  Poëf.) 

Siège  de  cocher.  [  Aurigœ  fubfellium.  ]  C'eft  la 
partie  qui  eft  devant  le  carroffe  ,  &  oii  eft  aflis 
le  cocher.  (  Le  cocher  étoit  fur  fon  fiége.  Le 
cocher  eft  décendu  de  fon  fiége. ) 

Siège  defelleà  cheval,  [Ephippii  fedile.]  Cefi 
le  deffus  de  la  felle  du  cheval,  (  Remplir  le  fiége 
de  bourre.  ) 

*  Paris  efi  regardé  comme  le  fîège  de  l'Empire» 
Mem.  de  la  Rochefoucault.   [  Sedes  Imperii.  ] 

Defcartes  a  cru  que  le  fiége  de  l'aine  étoit  dans 
la  glande  pinèale  ,   mais  il  s'eft  trompé. 

Siège  ,f.  m.  [  Anus  ,  podex.  ]  Mot  oui  eft  ufit4 
parmi  les  Médecins  &  autres  funptsd'Hipocrate, 
&  qui  fignifie ,  le  cul ,  le  derrière.  (  Il  eft  bon , 
quand  on  a  les  hémorroïdes ,  de  fe  mettre  le 
fiége  dans  un  baffin  d'eau  qui  ne  foit  ni  froide 
ni  chaude.) 
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•  Slêgi  [  Tribunal ,  forum.  ]  Tribunal  de 
Juftice.  Jurifdiflion.  (Le  Confeil  de  Barcelone 
où  tous  les  autres  iiéges  reffortiffoient ,  Patru, 
Plaidoït) 

Siège  vacant.  [  Sede  vacante,  ]  Ces  mots  fe 
difcnt  des  Prélatures  ,  &  veulent  dire,  l' Arche- 
vêché ou  révéché  vacant.  (  Le  Roi  prend  les 
revenus  des  Archevêchez  &  Evcchez,le  fiége 
vacant.) 

*  Le  Saint  Siège.  [  Pontificia  fedes.  ]  C'eft-à- 
dire ,  le  Pape  &  le  Clergé  de  Rome.  (  Il  transfera 
le  Saint  fiége  à  Avignon  Patru  ,  Piaidoli  ^.  ) 

Siège.  \ObJldio ,  obfldium.'\  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  guerre.  C'eft  le  campement  d'une 
armée  qui  eft  retranchée  &  fortifiée  autour 
d'une  place  qu'elle  veut  emporter.  (  Faire  le 
fiége  d'une  place.  Mettre  le  fiége  devant  une 
place.  Abl.  Arr.  liv.  i.  Preffer  vivement  le  fiége. 
Lever  le  fiége.  Faire  lever  le  fiégg.  Se  préparer 
à  un  long  fiége.  Soutenir  vigoureufement  le 
fiége  d'une  place.  Abl.  Cèfar.  Se  rendre  maître 
d'une  ville  par  ilh  fiége.  AbL  Arr.  liv.  i. 

Oui,  grand  Roi,  laiffons-Ià  les  fiéges ,  les  batailles. 
Qu'un  autre  aille  en  rimant  renverl'er  des  murailles. 

Defpréaux.  ) 

Siège ,  (e  dit  aufli  des  pourfuites  qu'on  fait 
auprès  d'une  femme,  pour  en  obtenir  quelque 
faveur.  On  ne  fauroit  prendre  cette  femme  par 
un  fiége  régulier. 

*  Enfin  cette  beauté  m'a  la  place  rendue 
Que  à'un/îége  fi  long  elle  avoit  défendue. 
Mes  vainqueurs  lont  vaincus. 

MalL  Poéf.  liv.  S-  ) 

"I"  Siéger,  v.  a.  Ce  mot  pour  dire ,  ajjîèger, 
ne  vaut  rien.  Vaug.  Rcmarq. 

Siéger ,  V.  a.  [  Sedere  ,  Jidem  occupare.  ]  Tenir 
quelque  fiége.  (  Un  tel  Pape  a  fiégé  ou  tenu 
le  fiége  tant  d'années.  ) 

Sien,  Sienne,  adj.  [  Suus  ,  fua  fuum.  ] 
Ccft  une  forte  de  pronom  poffeffif ,  qui  ne  fe 
met  point  devant  les  fubftantifs.  Ainfi  on  ne  dira 
pas,  un  Jien  parent  Ctfl  venu  voir.  Ce  pronom 
fren  fe  met  avec  l'article  fans  nom.  Exemple  : 
y'fli  trouvé  des  gans,  mais  ce  ne  font  pas  les  miens  , 
ce  font  les  flens. 

La  Fontaine  ufant  du  privilège  des  Poètes , 
a  dît  contre  la  régie  qu'on  vient  de  pofer  : 

Deux  fitns  yoifins  fe  laifférent  leurrer. 

Sien  ,  f.  m,\_  Suum.  ]  Ce  mot  veut  dire  ,  bien 
de  fortune. 

(  Chacun  le  Jitn  n'eft  pas  trop.  ) 

Siens ,  f.  m.  Sui.  ]  Ceux  qui  font  de  notre 
parti.  Ceux  que  nous  favorifons.  Ceux  qui  nous 
apartiennent.  Ceux   que  nous  commandons. 

(Amour,  rend  tous  les  yTeni  heureux. 

Voiture,  Poéf.  ) 

Cèfar  envoia  fes  chaloupes  au  fecours  des  flens. 
Ablanc.   Commentaires  de  Cèfar. 

^3^  On  dit  au  Palais  ,  qu'w/j  Seigneur  féodal 
fait  les  fruits  fiins ,  lorfque  le  vaffal  a  manqué 
de  faire  la  foi  &  hommage  ;  mais  il  ne  faut  pas 
dire  ,  comme  Corneille  dans  fon  PoUeuHe , 
ade  2.  fcène  i. 

Ainfi  ce  rang  e&Jîen,  cette  faveur  e(i  fîenne , 
Et  je  n'ai  rien  enfin  que  d'elle  je  ne  tienne. 
Tome  III, 
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II  a  dit  dans  la  fcéne  deuxième  du  fécond  aûe 

de  Pompée  : 

Les  Jtens  en  ce  défaftre,  à  force  de  ramer, 
S'éloignent  de  la  rive,  &  regagnent  la  mer. 

Sience,  (Science),/./  [  Scientîa  ,  certa 
cognitio.  ]  C'eft  une  connoifl"ance  claire  & 
certaine  de  quelque  chofe.  Les  Pirroniens 
foûtiennent  qu'il  n'y  a  point  de  fience ,  mais  les 
Pirroniens  font  fous.  Savoir  une  chofe  de  fience 
«r.'.7;/7e;  c'eft-à-dire  ,  la  favoir  fûrement. 

Sience  de  vifion.  [  Scientia  vijlonis  ]  Terme  de 
Tèologie.  Connoiffance  par  laquelle  Dieu  voit 
toutes  chofes  comme  exiflentes  dans  Us  diférens 
tems ;  c'eft-à-dire,  les  chofes  qui  ont  été,  qui 
font  &  qui  feront. 

Sience  d'intelligence.  [  Scientia  fimplicis  intelli- 
gentiœ.l  Terme  de  Tèologie.  Connoiffance  par 
laquelle  Dieu  voit  les  chofes  qui  feront  &  qui 
peuvent  être. 

Sience  moïennc.  [  Sientia  média.  ]  Terme  de 
Tèologie.  Connoiffance  par  laquelle  Dieu  voit 
les  chofes  contingentes. 

Cette  Sience  moienne  efl  une  chimère  que  Saint 
Auguflin  n  a  jamais  connue ,  que  pour  la  combatte. 
Arnaud, 

Sience.  [Doclrina ,  eruditio.]  Doftrine.  Savoir. 
Erudition.  (Avoir  de  la  fience.  Voflius  avoit 
une  fience  profonde. 

Celles  dont  la  témérité 
De  ces  termes  favans  parent  leur  éloquence. 
Au  lieu  de  montrer  \e\xt  fance. 
Ne  font  voir  que  leur  vanité. 

Pavillon.  ) 

f  *  Sience.  [Indujiria.]  Adreffe.  (Avoir  la 
fience  de  gagner  fa  vie.  ) 

S1ENTIFIQUE ,  (Scientifique,  ady.  [Sciens, 
doclus.  ]  Plein  d'érudition.  Qui  renferme  de  la 
flpice,  (Difcours  fienfifique.  Cette  oreille  eft 
deftinée  pour  les  langues  fientifiques.  Mol.  Mar. 
forcé.  Ceci  eft  dit  comiquement.) 

S  l  E  N  T  I  F  I  QV  £  M  E  N  T  ,     (  SCIENTIFIQUEMENT  ,  ) 

adv.  [  Scicnter  ,  doclè  ,  eruditi,  ]  Doûement. 
Savanment,  (  Parler  fientifiquement,  ) 

SiENMENT,  (  SciENMENT,)  adv.  \^  Scienter.] 
Avec  connoiffance  de  caufe,  fâchant  bien  ce 
qu'on  fait,  (Il  n'a  pas  péché  par  ignorance, 
mais  fienment.  ) 

SiER,('SciER,)  V.  a.  [Serra  fecare.]  Le 
c  ne  fe  fait  pas  fentir  dans  la  prononciation. 
C'eft  couper  du  bois ,  de  la  pierre  ou  du  marbre , 
ou  quelqu'autre  chofe  que  ce  foit  avec  la  fie. 
(Sier  du  bois.  Sier  de  la  pierre.  Sier  du  marbre. 
Manaffé,  Roi  de  Juda ,  fit  fier  en  deux,  avec 
une  fie  de  bois  ,  le  Prophète  Ifaie.  Ifaie ,  Préf.  ) 

Sier,  Scier,  v.  a.  [Defecare.]  Terme  de  Moif- 
fonneur.  Ces  mots  veulent  dire,  couper  le  blé 
&  autres  grains  avec  la  faucille.  Quelques  labou- 
reurs d'autour  de  Paris  difent, /oicr;  mais  ceux 
qui  parlent  bien,  dlfent  &  écrivent,/^i.T.  (Cette 
herbe  ne  remplira  pas  la  main  du  Moiffonneur 
qui  fie  le  blé.  Pon-Roial ,  Pfeaume  128.  v,  6. 
Sier  l'orge.  Ablanc.  ) 

Sier ,  V.  n.  [Retrd  remigare.]  Terme  de  Mer. 
C'eft  virer  un  bâtiment  de  bas  bord  à  force  de 
rames.  (Quand  les  matelots  qui  conduifent  une 
felouque ,  veulent  changer  tout  à  coup  de  route, 
Ils  ne  s'amufent  pas  à  fier.  ) 

Sieur,  (Scieur, )/ot.  [Dcfecator,  mefor.  ) 
Ce  mot  eft  de  deux  filabes  en  ce  fens.  Ouvrier 

E  e  e  e  ij 
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qui  gagne  fa  vie  à  fier.  (  Sieur  de  long.  Ouvrier 
qui  Vie  le  bois  en  long ,  &  le  pofe  fur  de  hauts 
tréteaux.  Sieur  de  blé.  ) 

Sieur,  J.  m.  [Dominus.  ]  Diminutif  de  Monfieur. 
Smir  fignifie  aufli  quelquefois,  Seigneur.  Ainfi 
on  dit ,  Ecuïer  ,  Sieur  d'un  tel  lieu.  Ce  mot  n'eft 
que  d'une  filabe. 

Sieur.  [  Dominus.  ]  Ce  mot  fe  dit  quelquefois 
par  mépris   &  par  raillerie. 

Sian.  [Dominus.  ]  Ce  mot  fe  dit  quelquefois 
par  inodeftie  en  parlant  de  foi.  Ainfi  Ablancourt , 
Dcfpreaux  &  d'autres  honnêtes  gens  ont  mis  à 
la  tête  de  leurs  ouvrages  ,  Traduction  du  Sieur 
d' Ablancourt ,   Œuvres  du  Sieur  D. 

SiEURE,  SciEURH.  Voicz  Siûrt. 

S  I  F, 

f  SiFAiT.  \haefl.^  Sorte  d'adverbe  qui  veut 
dire  ,  pardonm~^-moi ,  Oiii,  &  qui  a  cours  dans 
le  bas  ftile.  (  Vous  ne  me  Connoiffez  pas  ;  fifait 
je  vous  coPànois.  Molière.) 

SiFLANT,  SiFLANTE,  ûdj.  [SibUans.]  Qui  fifle. 
Les  Grammairiens  apellent  confonnes  J/jlantes  ^ 
ces  trois  lettres  S ,  X ,  Z ,  parce  qu'on  ne  les 
prononce  qu'avec  une  efpcce  de  fiflement. 

SiFLEUENT,  f.  m.  [Sibilus.]  Certain  bruit 
qu'on  fait  en  fiflant.  (  Il  fe  fait  un  fiflement , 
quand  on  foufle  dans  le  trou  d'une  clé  Rch.  Phif. 
Par  des  fiflemens  &  des  batemens  de  piez  & 
de  mains  on  les  chaToit  de  la  chaire.  Maucroix , 
Schifme,  liv.  z.) 

Stfler  ,  V.  n.  [  Sibilare  ,  fibilum  edtre  ,  fibila 
mitterc.  ]  C'eft  deflerrer  tant  foit  peu  les  dents , 
&  preffer  de  telle  forte  les  lèvres  en  les  entrou- 
vrant un  peu ,  qu'on  faffe  fortir  de  fa  bouche 
par  le  moïen  de  fon  haleine,  un  certain  fon 
grêle  &  délié,  qui  fert  d'ordinaire  à  témoigner 
quelque  mouvement  de  l'ame.  C'eft  auffi  faire 
quelques  fiflemens  avec   un  fiflet. 

(  J'ai  cru  qu'un  tel  ne  favoit  rien  ,  J| 

Mais  j'en  découvre  la  fience,  ^^ 

Et  je  trouve  qu'il //e  bien. 

Gomb.  Epit-  ) 

Sifier.  {Infufurrare  cantum.]  Ce  verbe  eft  auffi 
quelquefois  aàif,  &  alors  il  fignifie.  Chanter , 
Chanter  en  fiflant.  (  Sifler  un  ferin. 

En  marbre ,  en  airain  on  les  grave 
•  Quand  on  les  éface  en  papier. 

Et  jurqu'.-iu  merle  d'un  fripier, 
11  les  fifle  alors  &  s'en  brave. 
Saint  Amant,  Rome  Ridicule,  S  tance ,  c.  7.) 

*  Il  ny  a  qu'à  flfler  &  remuer  Us  doigts. 
[Res  admodum  facilis  eft.]  C'eft-à-dire,  c'eft  une 
chofe   fort  aifée. 

*  Sifler  ,  V.  n.  [  Sibilare  ,  fibilum.  edere.  ]  Ce 
mot  fcdit  des  dragons ,  des  ferpens,  des  vents  , 
&  veut  dire ,  faire  une  forte  de  fiflement  qui  leur 
efl  naturel. 

(La  difcorde  à  l'afpeft  d'un  calme  qui  l'ofenfe, 
Fait  fifler  le  ferpent ,  &c. 

Defpréaux ,  Lutrin,  Chant  t.) 

*  Sifler,  [Exfbilare,  fibilis  profcindere.'\  Se 
railler  de  quelcun.  Se  moquer  d'une  perfonne. 
(  Si  l'on  vous  fifle ,  rabroiiez  les  Auditeurs.  Abl. 
Lucien.  Ne  m'ennuie  pas  davantage ,  fi  tu  ne 
veux  être  fiflé  comme  un  mauvais  comédien. 
Ablancourt ,  Lucien. 

Ses  vers  d'épitétes  enflez , 

Sont  des  moindres  grimaux  chez  Ménage  //<{. 

Defpréaux ,  Satire  4.  ) 
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Sifler,  fe  dit  auffi  d'un  ouvrage  d'efprit,  d'une 
pièce  qu'on  dcfaprouve  avec  dérifion.  (  Ce 
difcours  a  été  fiflé.  Cette  comédie  a  été  fiflée.  ) 

*  Sifler  le  Droit.  [Jus  fuggerere.]  C'eft-à-dire, 
enfeigner  le  Droit  en  particulier ,  &  préparer 
les  récipiendaires. 

On  dit  proverbialement  qu'un  homme  a  fflé 
la  linote ,  quand  il  a  bien  bù.   [Potavit.'\ 

Sifler  quelcun.  C'eft  l'inftruire  de  ce  qu'il  aura 
à  dire  ou  à  faire  en  telle  ocafion.  (  On  la  biea 
fiflé.   II  a  été  bien  fiflé.  ) 

•j"  Il  na  qu  à  fifler  ;  c'efl-à-dire  ,  au  moindre 
mouvement  de  les  doigts ,  il  fait  faire  ce  qu'il 
défire. 

SiFLET,/  m.  [Sibilus  jfiflula.]  Petit  inftru- 
ment  à  vent  qui  fert  à  fifler,  qui  eft  compofé 
d'une  embouchure ,  d'une  lumière  &  d'une  pâte. 
(  Un  joli  fiflet.  ) 

Siflet  de  Chauderonnier.  f  Vaforum  œreorum  fabri 
fiflula.  ]  Une  forte  de  flûte  qui  a  un  rang  de 
tuiaux  de  bois  ou  de  métal  ,^dont  le  Chaude- 
ronnier fe  fert  pour  fifler. 

Siflet.  [  Larynx  ,  giittur.  ]  Ce  mot  fe  dit  du 
conduit  de  la  refpiration.  (  Couper  le  fiflet.  ) 

On  dit  proverbialement ,  fl  vous  n'ave^  d'autres 
flflets  que  celui-là  ,  votre  chien  eft  perdu  ;  pour 
dire  ,  fl  vous  nave^^  pas  d'autre  moien  de  réujjîr  en 
cette  afaire  ,  vous  ne  la  gagnere:^  pas.  [  Res periit , 
fi  nulla  alla  tibi  fuperfit  via.] 

Si  FLEUR,  y.  m.  [Sibiliitor.']  Celui  qui  fifle 
avec  un  fiflet.  (  On  n'entend  à  la  foire  ,  que  des 
fifleurs.  ) 

•j-  *  Sifleur.  [Jnfufurrator,  repetitor.]  C'eA  un 
maître  de  Droit.  Celui  qui  enfeigne  le  Droit  en 
particulier,  &  qui  prépare  les  récipiendaires  fur 
la  Loi. 

S  I  G. 

Sigele',  Sigele'e,  ou  plutôt.  Sigillé', 

5  I  G  I  L  L  e'  E  ,  [  Rubrica  lemnia  ,  terra  figillata.  ] 
Mot  qui  vient  du  hâûn  figillatus ,  &  qui  fe  dit 
d'une  certaine  terre  rouge  &  médecinale  qu'on 
trouve  en  Portugal  &  en  quelques  autres  pais 

6  dont  on  fait  des  taffes  &  autres  vafes.  On 
l'apelle  terre  figelée ,  parce  qu'elle  eft  marquée 
du  feau  du  Seigneur ,  fur  les  terres  duquel  on 
la  rencontre.  (La  terre  figelée  ou  figillée  eft 
aftringente.  ) 

SiGisMOND,y^  m.  [  Sigifmundus.  ]  Nom 
d'homme.  Plufieiirs  Rois  de  Pologne  ont  eu  ce 
nom.  On  a  dédié  à  Sigifmond  III.  les  Antiquitez 
de  Rome  ;  &  c'eft  un  livre  afl"ez  curieux ,  à 
caufe  des  eftampes  qui  y  font ,  &  qui  repré- 
fentent  ces  Antiquitez. 

S I G  L  F  s  ,  Litterœ  fingularix ,  ou  figlce  ,  du  mot 
Grec  aiy\<ts.  On  apelle  ainfi  les  lettres  initiales 
que  l'on  emploïoit  feules  dans  la  manière 
d'écrire  en  abrégé ,  lorfqu'on  n'y  exprimoit  les 
mots  que  par  des  initiales.  Ces  lettres  prèfen- 
toient  aux  yeux  du  Letteur ,  ou  par  l'arran- 
gement qu'elles  avoient  entre  elles ,  ou  par  la 
place  qu'elles  tenoient  dans  ledifcours,  une  fuite 
d'expreffions  conniies,  &  n'ctolent  que  rarement 
fufceptibles  de  diférentcs  interprétations.  Par 
exemple  ,  tout  le  monde  étoit  convenu  que  cette 
efpéce  de  formule  S.  P.  Q.  R.  fignifioit ,  Senatus 
Populusque  Romanus  :  &  ainfi  de  bien  d'autres. 

S1GM0ÏDE,  adj.  [Sigmoides.']  Terme  à'Ana- 
tomie.  Valvules  qui  font  à  l'orifice  de  l'aorte. 
Il   y  a  aulfi  des  cartilages  figmoïdes. 

S  IGNACE.  [  Delineatio.'\  Terme  de  Vitrier, 
Compartiment  de  vitres  tracé  fur  une  planche. 


s  I  G. 

Signal,  f.  m.  \^Signum.  Ce  mot  (e  dit  en 
parlant  de  guerre.  C'eft  tout  ce  que  font  de 
concert  des  troupes  de  même  parti  pour  s'avertir 
de  quelque  chof'e.  Les  fignaux  dont  on  a 
acoûtumé  de  le  fervir  à  la  guerre  ;  ce  font  le 
feu,  la  fumée,  les  coups  de  canon,  les  cloches, 
les  étandards ,  le  linge  blanc. ,  (Donner  le  fignal. 
Donner  un  fignal.  Vang.  Rtm.  Le  Roi  Jean  fit 
donner  le  fignal  de  bataille  contre  le  Prince  de 
Galles,   &   la  perdit,  le  19.  Septembre  i3;6. 

Enfin  fe  donne  le  fi^nd 
Pour  faire  partir  l'animal. 

Perrault,  Chajji.') 

Signale',  Signal  e'e,  adj.  [  Confp'icuus  , 
clams  ,  illujlns.  ]  Confidérable.  Particulier. 
Remarquable.  (  Vous  leur  ferez  une  faveur 
fignalée.  Voit.  Lut.  ^i.  Cette  année  fut  fignalée 
par  diverfes  aftions  glorieufes  ,  par  divers 
événemens  finguliers.  ) 

Signale  M  ENT,yi  m.  Defcription  que  l'on 
fait  de  la  figure  d'un  criminel  ou  d'un  déferteur, 
pour  le  faire  connoître.  (  On  a  donné  fon  figna- 
lement.  J'ai  fon  fignalement.  ) 

Signaler,  V.  a.  [  Dcfcribere  ,  dejîgnarc.  ] 
Terme  qui  fe  dit  par  les  Sergens  du  Régiment 
des  Gardes  &  autres.  C'eft  écrire  fur  le  livre 
du  fignal ,  les  marques  qui  font  reconnoître  un 
foldat.  (  Signaler  un  foldat.  Soldat  bien  fignalé.) 

Signaler ,  v.  a,  [Confpicuum  reddtre,  illujlrare.'\ 
Rendre  une  chofe  remarquable  &  célèbre.  (  Ce 
Capitaine  a  fignalé  fa  valeur  en  divers  combats. 
La  Bataille  de  Pharfale  a  fignalé  le  lieu  où  elle 
fe  donna.  ) 

.$■<;  Jîgnakr ,  v.  r.  [  Sibl  nomen  facere.  ]  Se 
rendre  remarquable  par  quelque  belle  aftion. 
(Se  fignaler  dans  les  ocafions.  Ahlanc.  ) 

Signandaire.  [^/^/zûwr.]  Terme  de  Palais. 
Celui  qui  fait  figner  ou  qui  a  figné.  Dans  les 
aftes  importans,  il  faut  des  témoins  fignandaires.) 

Signature,  f.f.  \_Chirographum ,  manus.  | 
C'eft  le  feing  &  le  parafe  d'une  perfonne.  (Recon- 
noître la  fignature  de  quelcun.) 

Signatures  de  Cour  de  Rome.  [  Brève  apofloHcum.'\ 
Ce  font  de  certaines  expéditions  de  la  Cour  de 
Rome.  (  On  n'ajoute  point  de  foi  aux  fignatures 
de  la  Cour  de  Rome ,  fi  elles  ne  font  vérifiées 
par  un  fimple  certificat  de  deux  Banquiers. 
Voïez   ^Ordonnance. 

Signature.  \_Litterain  inferiori foliorum  margine 
notata.  ]  Terme  ii  Imprimeur.  C'eft  la  lettre  de 
l'alphabet ,  qui  marque  le  feiiillet.  (  Voir  les 
fionatures  d'un  livre.  Recourir  aux  fignatures.  ) 

Signe,/,  m.  ^Signum.'\  Aftion  qui  fe  fait  de 
la  main  ,  des  yeux,  de  la  tête  ou  du  corps  pour 
faire  entendre  quelque  chofe  à  une  perfonne  à 
caufe  de  quelque  fujet  qui  eft  arrivé  inopinément. 
(  Faire  figne  de  la  main  ou  de  la  tête.  Faire 
figne  à  quelcun.  Voit.  lett.  g.  Faire  figne  des 
yeux.   Ablancourt.  ) 

Signe.  [Signum  ,  indicium.]  Marque  ou  témoi- 
gnage. (Donner  des  fignes  dévie.  Ce  fimptome 
eft  un  figne  de  mort.  Signe  vifible.  Signe  mifté- 
rieux.  L'Arc-cn-Ciel  fut  un  figne  de  l'alliance 
que  Dieu  traita  avec  Noé.  Il  y  a  de  certains 
lignes  de  beautems ,  de  pluie,  &c.  II  y  a  parmi 
les  hommes  pluficursfignes  qui  font  fuperftitieux. 
Dieu  nous  a  défendu  de  craindre  les  fignes  du 
Ciel  que  craignent  les  Païens  &  les  fuperftitieux. 

Ah  !  ne  dcvrois  tu  pas  par  des  fignes  certains, 
Reconnoître  le  cœur  des  perfides  humains. 

Racine,  ) 
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Signe.  [  Portentum ,  miraculum,  ]  Ce  mot  dans 
rEcriturc,  fignifie,  miracle.  (  Jefus-Chrift  a  fait 
plufieurs  fignes  &  plufieurs  miracles.  ) 

Signe  ,  [  Signum  ,  nota.  ]  Terme  de  Médecin. 
C'eft  tout  ce  qui  eft  préfent  à  nos  fens  ,  &C 
découvre  quelque  chofe  de  caché.  Ainfi  tel 
fimptome  eft  un  figne  de  quelque  maladie  qui 
eft  prochaine,  ou  qui  eft  oculte.  Dégori , 
Terme  de  Médecine. 

Signe.  [  Nota  ,  domus.  ]  Terme  de  Sphère. 
C'eft  l'une  des  douze  maifons  du  Soleil.  [Tous 
les  ans  le  Soleil  parcourt  les  fignes ,  &  eft  un 
mois  en  chacun.  Les  Aftrologues  parlent  de  la 
nature  &  de  la  qualité  des  fignes.  Ils  difent  qu'il 
y  en  a  de  mobiles  ,  de  fixes  &  de  communs  ,  &c.) 

Signe  de  croix.  [  Signum  crucis.  ]  Terme  de 
Piété.  Repréfentation  qu'on  fait  d'une  croix  en 
le  touchant  légèrement  avec  la  main  le  milieu 
du  front,  le  bas  de  l'eftomac,  l'épaule  gauche  , 
&  puis  la  droite.  (  Faire  le  figne  de  la  croix. 

t  *  Que  je  ferois  aux  races  futures, 
signes  de  croix  fur  vos  avantures. 

Scaron  ,  Poëf. 

C'eft-à-dire ,  je  ferois  admirer  vos  grands  exploits 
par  la  pofterité. 

t  Jeune ffe  qui  veille  ,  &  viùlUffi  qui  dort ,  cefi 
figne  de  mort.  [  Mortis  indicium.  ] 

Signe.  [  Signum.  ]  Veut  dire  aufli ,  fgnal. 
(  Les  vaifl"eaux  ne  parlent  que  par  fignes  fur 
la  Mer.) 

^3"  Quand  on  fe  fert  de  fignaux  maritimes  ,' 
on  doit  dire,  félon  Vaugelas  ,  Remarque  384' 
donner  le  fignal ,  on  donner  un  fignal.  Faire  figne  , 
eft  tout  autre  chofe  ;  tant  parce  qu'il  ne  fe  fait 
que  des  mains  ou  de  la  tête  ,  ou  du  corps ,  qu'à 
caufe  qu'il  fe  fait  pour  quelque  fujet  ou  accident 
inopiné,  &  dont  il  n'a  point  été  convenu  entre 
celui  à  qui  on  fait  le  figne ,  &  celui  qui  le  fait  ; 
au  lieu  que  les  fignaux  le  font  ordinairement  de 
concert.  Aubin  nous  aprend  dans  fon  Diction- 
naire de  la  Marine  ,  qu'il  y  a  deux  fortes  de  fig- 
naux. Les  uns  font  pour  le  jour,  &  les  autres  pour 
la  nuit.  Il  ajoute  que  «  les  fignaux  fur  mer  font 
«  des  inftruftions  données  par  les  Commandans 
»  de  l'Armée  ou  de  l'Efcadre  ,  de  ce  qu'il  fera , 
»  ou  de  ce  qu'il  veut  que  l'on  fafle.  Les  fignaux 
»  de  jour  fe  font  par  le  mouvement  des  voiles, 
»  par  des  pavillons  ou  par  des  flammes  de  difé- 
»  rentes  couleurs  &  grandeurs;  ceux  de  nuit, 
»  par  des  feux  ,  par  le  nombre  &  la  fituation 
»  des  fanaux ,  ou  par  une  certaine  quantité 
»  de  coups  de  canon.  Les  fignaux  qui  fe  font 
»  de  jour  fur  les  côtes  ,  fe  font  par  fumées  ; 
»  &  de  nuit  par  feu.  Il  y  a  des  fignaux  de 
»  reconnoilTance ,  &  ce  font  des  ordres  donnez 
»  à  des  Vaiffeaux  de  même  Flote,  pour  les 
»  reconnoître,  foit  la  nuit,  foit  le  jour,  s'ils 
»  ont  été  féparez  par  quelques  caufes.  »  Il  y  a 
encore  d'autres  fignaux  ;  comme  fignal  d'apareil , 
de  partant,  de  combat. 

Signes.  [  Nota.  ]  Marques  particulières  établies 
dans  les  Arts ,  pour  faire  des  obfervations. 
(  L'Aftrologie  ,  l'Algèbre ,  la  Médecine  a  fes 
fignes.  ) 

Signer,  v.  a.  [  Chirographum  apponere.  ] 
Prononcez  prefque  fmé.  Mettre  fon  nom  avec 
fon  parafe  au  bas  de  quelque  écrit.  (Signer  une 
lettre,  une  procuration.  Signer  &  parafer  un 
interrogatoire ,  un  rtcolcment.  Lettres  fignées 
fur  le  plis  ,  &  féllées  du  grand  feau  de  cire 
verte.  ) 
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Signer.  [  Notare.  ]  Terme  de  Fitrier.  C'eft-à- 
dire  ,  marquer.  (  Signer  le  verre.  ) 

Signet,/;  m.  Prononccz/Z/î^r.  [^FoliotropiumJ] 
Terme  ^Eclcfiajllque.  Petit  ruban  qu'on  met  dans 
les  bréviaires  &  autres  pareils  livres,  pour  fervir 
de  marques  &  aider  à  tourrrer  le  feiiillet. 

•j"  Signifiant,  Signifiante,  a»//.  [Significans.^ 
dejignans  ,  denocans.'\  Expreflïf,  qui  marque  bien 
ce  que  l'on  veut  dire.  Parler  en  armes  propres  & 
bien Jtgnificadfs ;  c'eflàdire,  clairs,  propres  & 
énergiques. 

SiGNiricATEUR  ,  f.  m.  \^Signifix:ator.'\  Terme 
^ Ajlronomu  ,  qui  <e  dit  de  certains  lieux  dans 
le  ciel  deftinez  à  recevoir  les  aflions  des  autres 
aflres  ,  &:  qui  font  leur  éfet  après  un  certain 
nombre  de  révolutions  ,  qu'on  trouve  par  le 
calcul  des  directions  de  l'aftre  agiffant  à  celui 
qui  reçoit  fon  aûion  pour  la  réfléchir  fur  l'objet 
terrelire.  Piolomée  met  cinq  fignificateurs  , 
favoir  ,  la  Lune,  le  Soleil,  la  ligne  orientale, 
le  milieu  du  ciel  &  la  partie  de  fortune.  Les 
modernes  y  ajoutent  les  autres  planètes. 

Significatif,  aJJ.  \Expre£us  ,  Jignijicativus.  ] 
Qui  fignifie.  11  faut  qu'un  Orateur  parle  en  mots 
propres  &  (ignificatifs. 

Signification  ,  /^  /  [  Significatio  ,  fenfus.  ] 
Terme  de  Grammaire.  C'eft-à-dire  ,  le  fens  d'un 
mot.  Ce  qu'un  mot  fignifie.  (  Expliquer  la  figni- 
ficaiion  des  mots.  Il  y  a  aufîi  dans  le  Droit  un 
titre  de  la  fignificaiion  des  mots.  )  Voïez  Fnu- 
gelas  ,Jur  la  fignification  active  &  paffive  des  mots. 

Signification.  [  Notificatio  ,  publicatio.  ]  Terme 
de  Palais.  Copie  qu'on  fait  donner  par  un  Ser- 
gent d'un  aûe  de  Juftice.  Déclaration  qui  fe 
fait  à  quelcun  d'un  aâe  dans  les  formes  de 
Juftice.  (  Faire  la  fignification  d'un  afte.  ) 

Signifier,  v.  a.  [  Significart  ,  notare.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  dirions  particulières ,  & 
veut  dire  ,  avoir  un  certain  fcns.  {  Mot  qui  fignifie 
une  telle  chofe.  ) 

Signifier.  [  Indicare.  ]  Marquer.  Montrer.  Dé- 
couvrir. Faire  connoître.  (L'Arc-en-ciel  fignifie 
telle  chofe.  Le  Seigneur  de  la  première  maifon 
fignifie  que,  &c.  ) 

Signifier.  \_Notificare  ,  notum  facere ,  declarare.\_ 
Terme  de  Palais.  C'eft  donner  copie  de  quelque 
afte  de  juftice  à  fa  partie.  (Signifier  un  arrêt.) 

Signifier.  \_Indicare.]  Terme  de  Palais.  Déclarer 
félon  les  formes  de  juftice.  (  On  lui  a  fignifie 
cela  à  la  requête  du  Procureur  du  Roi.  ) 

Signifier.  [  Ad  aliquid  confierre.  ]  Etre  Utile  , 
confidérable.  (  Toutes  les  ofres  que  vous  me 
faites  ne  fignifient  rien ,  c'eft-à-dire ,  me  font 
inutiles.  ) 

SiGUETTE, yiy;  [  Lupatum  denticulatum.  ] 
C'eft  un  caveoon  de  fer  qui  a  des  dents  comme 
une  fcie.  Il  eft. monte  d'une  têtière  &  de  deux 
longes ,  &  il  fert  à  domter  des  chevaux  fougueux. 
.Voïez   Cuveçon, 
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S  IL  ,  f.  m.  [  SU.  ]  Efpéce  de  limon  qui  fe 
rencontroit  dans  les  mines  d'or  ,  d'argent ,  & 
dont  on  faifoit  des  couleurs  jaunes  &  rouges. 

SiLABE,  ('Syllabe.)/./  [  Syllaba , 
diclio.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  veut 
dire  afi'emblage.  C'eft  un  fbn  formé  d'une  ou 
de  plufieurs  lettres.  (Le  vers  féminin  François 
a  toujours  une  filabe  de  plus  que  le  mafculin. 
Prononcer  une  filabe. ) 

SiLABiQUE ,  (Syllabique.)  adj.  \_SyUabicus.  ] 
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Terme  de  Grammaire  Grecque  ,  qui  fe  dit  en 
parlant  d'une  forte  d'augment  ,  qui  veut  dire 
(jui  ejl  acru  d'une  filabe.  (  L'augment  filabique 
îi'eft  autre  chofe  qu'un  e  ajouté  à  la  tête  de 
certains  tems  des  verbes  grecs  qui  commencent 
par  une  confonne.) 

Duo  filabique.  Terme  de  Mufque ,  pour  expri- 
mer que  dans  les  deux  parties  d'un  Duo  les 
notes  ont  la  même  valeur. 

Silence,/  m.  Du  Latin  filentium.  [  Dif- 
cretio  ,  prudentia  ,  moderatio.  ]  Il  confifte  à  ne 
point  parler  ,  à  ne  point  découvrir  fes  penfées 
par  la  parole  ,  en  un  mot ,  à  ne  point  s'expliquer. 
(  Le  filence  eft  le  parti  le  plus  fur  de  celui  qui 
fe  défie  de  foi-même.  Maximes  de  la  Rochefouc. 

De  mes  yeux  languifTans  un  éloquent  fiUnce , 
En  dépit  de  moi-même  explique  ma  fouffrance. 

La  Su^e ,  poéf. 

Le  filence  eft  abfolnment  nécefl!aire  au  fage. 
Confucius  ,  morale.  Le  filence  eft  le  fauve- 
garde  de  l'ignorance.  Si  vous  n'avez  pas  affez 
d'efprit  pour  bien  parler ,  taifez-vous  ,  &  votre 
filence  vous  fera  honneur.  Voiture  ,  Réflexion 
morale  &  critique. 

Tout  parle  dans  l'amour  ,  même  jufqu'au  filence. 

Quinaut.  ) 

Le  filence  étoit  chez  les  Anciens  une  Divinité 

allégorique.  On  la  repréfentoit  fous  la  figure 
d'un  homme  tenant  un  doigt  fur  la  bouche  ; 
ou  d'une  femme  ;  &  alors  on  l'apelloit  Muta 
chez  les  Latins ,   c'eft-à-dire  ,  muete. 

Silence.  [  SiUntium.  ]  Divinité  du  Paganlfme.' 
On  le  repréfentoit  avec  le  doigt  fur  la  bouche. 

Silence.  [  SiUntium.  ]  Terme  de  Religieux  & 
de  Religicufe.  Il  confifte  à  ne  point  parler  en- 
femble  dans  un  certain  tems  &  dans  de  certaines 
heures  de  la  journée.  (  Garder ,  obferver ,  rompre 
le  filence.   Port-Roial ,  Conflitutions.  ) 

Les  Ecoliers  de  Pitagore  étoient  obligez  de 
garder  le  filence  durant  cinq  ans. 

Silence.  [  Sedatio  ,  tranquilUtas.  ]  Ce  mot  eft 
quelquefois  opofé  à  bruit ,  cri ,  tumulte.  (  Tout 
étoit  alors  dans  un  profond  filence.  Le  filence 
de  la  nuit.  Faites  filence.  On  dit  que  l'Empereur 
Domitien  fut  le  premier  des  Empereurs  qui 
introduifit  la  coutume  de  faire  crier  par  un 
HétTiut  faites  flence  ,  lorfqu'il  vouloit  déclarer 
fa  volonté  au  peuple, 

A  peine  à  la  faveur  du  frais  &  du  filence 
Soutroit-il  du  fommeil  la  douce  violence. 

Perrault  à  M.  de  la  Quint.  ) 

Silencieux,  Silencieuse,  adj.  [  Silentiî 
ohfervator  ,  taciturnus.]  Il  vient  du  Latin,  il  fe 
dit  des  perfonnes  ,  mais  il  ne  fe  dit  que  dans 
le  ftile  le  plus  bas  ,  &  il  fignifie  ,  qui  ne  dit 
mot  ,  qui  ne  parle  point  ,  qui  ejl  taciturne  ,  gui 
parle  peu.  (  Il  eft  bien  filencieux.  Elle  me  paroît 
fort  filencieufe.  )  On  dit  aufli  fîlentiaire. 

Silènes.  [  Sileni.  ]  Demi-Dieux  des  Païens. 
II  y  a  eu  un  Silène  ,  dont  parle  Virgile  ,  qui 
avoir  été  maître  de  Bacchus  ,  &  qui ,  félon 
Servius  ,  étoit  fils  de  Mercure.  Nonnus  prétend 
qu'il  devoit  fa  naifl"ance  à  la  Terre.  Suivant 
quelques-uns  il  ctoit  fils  de  Pan  &  d'une  Nimphe. 
L'ivrefife  dans  laquelle  les  Poètes  difent  qu'il  " 
étoit  toujours  plongé  ,  fignifie  qu'il  étoit  pro- 
fondément enfévcli  dans  fes  fpéculations.  Il  fut 
Précepteur  de  Bacchus ,  à  qui  il  donna  de  belles 
inftruftions  ,  &  qu'il  conduifit  à  la  guerre.  Ce 
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Silène  a  été  regardé  comme  le  père  de  tous 
ceux  qui  ont  porté  le  même  nom.  Les  Poètes 
le  repréfentent  monté  fur  un  âne. 

SiLiCASTRE,/!/».  [  Sicum  vulgarc.  ]  Plante 
qu'on  apelle  auHi  Piment ,  ou  Poivre  d'Inde. 

S I  L 1  Q_u  ï.  ,f.f.  [  SUiqua.']  Fruit  des  légumes, 
&  des  plantes  qui  ont  la  fleur  légumineule  ;  on 
l'apelle  gouJJ'e.  On  donne  ce  même  nom  à  un 
poiàs  des  anciens ,  qui  pefoit  quatre  grains. 

Sillage  ,  yi  m.  [  f^e^igium  ,fuUatio.]  Terme 
de  Mer.  C'eft  la  trace  du  cours  d'un  vaifl"eau. 
Le  cours  d'un  vaiffeau.  Le  chemin  que  parcourt 
»m  vaifTeau  fous  voile.  On  le  nomme  fillagc, 
pince  que  c'eft  comme  un  fillon  qui  difparoit 
à  irr.Murj  qu'il  eft  tracé.  (  Voilà  le  iillage  d'un 
navire.  Le  Pilote  eft  fur  du  fiUage  que  fon 
vn'fleau  peut  faire  chaque  jour.  Connoître  le 
fillage  d'un  vaiffeau.  ) 

SlLLETSE,     (SvLL£PSE.]y!/     [  SyllcpJlS  , 

conjlrucîio  fi^urata.  ]  Terme  de  Grammaire.  Figure 
p;ir  laquelle  on  conçoit  le  fens  autrement  que 
Ls  mots  ne  portent. 

S I  L  L  n  R  ,  V.  a.  [  Cilïa  movere.  ]  Fermer  fré- 
quemment les  paupières.  (  Il  ne  fait  que  filler 
les  yeux.  )  L'Académie  écrit  ciller. 

Silkr  ,  V.  /:.  [  Cana  fupercilia  habere.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  des  fourcils  des  chevaux ,  & 
veut  dire  ,  commencer  à  avoir  les  fourcils  blancs  ; 
ce  qui  arrive  lorfque  le  cheval  a  quinze  ans. 
(  Ce  cheval  fille.  )  On  dit  auffi  cheval  fille , 
c'eft-à-dire  ,  qui  a  quinze  ans  &  dont  les  fourcils 
commencent  à  blanchir. 

Siller.  Terme  de  Marine.  Il  fe  dit  d'un  vaiffeau 
qui  coupe  ,  qui  fend  les  flots  en  avançant  fur 
fa  route.  (Le  vaiffeau  fiUoit  au  Nord.  ) 

SiLLm  ,f.  m.  [  Pinacion.  ]  Terme  de  Luùer. 
Ce  mot  f<  dit  en  pariant  des  inftrumens  à  cordes. 
C'eft  un  p'.iit  morceau  de  bols  ou  d'ivoire  qui 
va  tou?  lo  long  du  bout  du  manche  ,  &  fur 
lequel  poicr.t  les  cordes  de  l'inftrument.  (  Mettre 
l^fillet.  Les  nllets  du  tuorbe  font  pofez.  ) 

SiLLOGiSME,  (Syllogisme.)/".  /7z.  Terme 
de  Logique  ,  qui  vient  du  Grec.  C'eft  un  rai- 
fonncment  qui  eft  renfermé  dans  trois  propofi- 
tions  ,  dont  la  première  s'apelle  Majeure ,  la 
féconde  Mineure  ,  &  la  troifiéme  Conclufion. 
(  Faire  un  fillogifme.  Ce  fillogifme  n'eft  pas 
en  forme. 

On  diroit  quand  il  veut  pouffer  un  fdlogifme , 
Qu'il  apelle  en  duel  tout  le  Chriftianifme. 

Sanlecque.  ) 

S I L  L  o  N  ,  y.  ffî.  [  Porca  ,  lira.  ]  Terme  de 
Laboureur.  C'eft  une  longue  raie  qui  fe  fait  fur 
la  terre  quand  on  la  laboure  avec  la  charrue. 
(  Un  petit  fillon  fort  profond.  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  la  terre  qu'on 
a  labourée.  Ainfi  l'on  dit  ,  Libourer  un  fillon  , 
fimtr  un  fiLlon.. 

(  Un  bœuf  prsfé  de  l'aiguillon 

Traçoit  à  pas  tardifs  un  pénible  y?//o/i. 

Defpréaux.  ) 

*  Sillon.  Ce  mot  au  figuré  ,  fait  une  belle  idée, 
&  femble  plus  de  la  poëfie  que  de  la  profe. 

(  La  DéciTe  guerrière 

De  fon  pié  trace  en  l'air  un  fillon  de  lumière, 
Defpréaux  j  Lutrin, 

D  trace  dans  les  airs  un  fdlon.  lumineux. 

Voiez  le  poïme  des  noiers.  ) 
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*  Sillon.l  Semita-ICe  mot  fignifie  quelquefois 
la  trace  d'un  vaiffeau  qui  fe  meut  fur  l'eau. 

(  Enfin  ,  pour  reflburce  dernière 
Il  fe  jette  dans  la  rivière 
11-  fend  l'onde  &:  fes  deux  cotez 
Tracent  deux /îllons  argentez. 
Qui  derrière  lui  s'élargilTcnt 
Jufqu'à  ce  qu'au  bord  ils  finiffent. 

Pcrr.iut ,   Chaffe.  ) 

*  Sillon.  [  Rugœ.  ]  Il  fe  dit  encore  au  figuré 
des  rides  qui  viennent  fur  le  front  des  vieilles 
perfonnes. 

Sillonner,  v.  a.  [  Lirare ,  fulcare.  ]  Faire 
des  filions.  (  Sillonner  droit.  ) 

*  Sillonner.  [  Rugare.  ]  Il  fe  dit  au  figuré  , 
en  parlant  des  rides.  (  Les  années  ont  fillonné 
le  front  de  cette  vieille. 

Il  ne  faut  donc  jamais  que  le  front  fe  fillonnc , 
S'il  ne  reçoit  du  cœur  une  loi  qui  l'ordonne. 

Sanlecque. } 

*  Sillonner  ,  v.  n.  [  Impercare.  ]  On  le  dit  de 
la  mer.  (  La  mer  commence  à  fillonner  Si  à 
fe  rider  ,  c'eft-à-dire  ,  que  le  vent  commence 
à  y  exciter  de  petites  ondes.  ) 

SiLPHioN,  ou  Laferpitium.  Plante  qui  croît 
en  Provence.  Sa  racine  eft  incifive,  atténuante, 
réfolutive ,  hyftérique  ,  carminative,  vulnéraire. 

S  I L  V  A I  N  ,  /.  m.  [Silvanus.  ]  Sorte  de  Dieu 
champêtre. 

f  En  découvrant  tant  de  beautez , 
Les  Silvains  furent  enchantez. 

Voilure  ,  Po'éjies.  ) 

^^Silvain.  L'un  des  Demi-Dieux  qui  habitoit 
dans  les  bois  &  dans  les  forêts  ;  c'eft  par  cette 
raifon  que  les  Latins  l'ont  nommé  Silvanus  à 
Jylvis.  Bochart  lui  donne  dans  fon  Pkaleg  une 
autre  étimologie  ,  mais  celle-ci  paroît  la  plus 
naturelle.  On  le  fait  fils  de  Faune  ;  &  félon 
Pliitarque  ,  il  l'étoit  de  Valerius  &  de  Valeria 
fa  fille.  C'eft  aioft  que  les  Païens  donnoient 
à  leurs  Dieux  une  naiffance  infâme  &  crimi- 
nelle. On  dit  que  Silvain  a  régné  particulière- 
ment dans  les  contrées  des  Aborigènes  ,  ou 
anciens  Italiens  ,  dont  Denis  d'Halicarnaffe  fait 
d'abord  l'hiftoire.  Il  paroit  par  plufieurs  anciennes 
infcriptions  qu'on  l'a  traité  de  Dieu.  On  le 
plaçoit  même  parmi  les  Dieux  Domefllques. 

S I  L  V  E  s  T  R  E  ,y:  /ra.  [Silvejler.']  Nom  d'homme, 
(  Il  y  a  eu  trois  Papes  qui  ont  porté  le  nom 
de  Silveftre.) 

Silvefrc.  Graine  rouge  qui  fert  à  teindre  en 
écarlate.  L'arbre  qui  la  produit  croît  aiix  Indes 
occidentales  ,  fur-tout  dans  le  Guatimala. 

S 1 L  u  R  u  s  ,  ou  Glaius.  Grand  poiffon  de 
rivière  ,  différent  de  l'efturgeon  ,  dont  le  foie 
eft  eftimé  propre  pour  amollir  &  difliper  les 
verrues. 

SiLVBUM  ,/ ro.  Plante  qui  félon  Diofcoride 
a  fes  feuilles  iemblables  à  celles  de  la  carline. 
Il  y  en  a  qui  croient  que  c'eft  la  même  chofe 
que  le  chardon  de  Noire-Dame.  Le  Silyhum  , 
ou  Hacub  ,  eft  un  chardon  des  Indes ,  dont  la 
racine  eft  vomitive  &  purgative. 

SIM. 

t  Simagre'es  ,  /  /  [  Fultus  gnjluofus.] 
Petites  grimaces.  Mines  &  façons  afedées.  (Ce 
font  d'impertinentes  fimagrées.  Faire  des  fi- 
magrées. 


592- 


s  I  M. 


C'eft  être  libertin  que  d'avoir  deux  bons  yeux  ', 
Et  qui  n'adore  pas  de  va^ma  Jîmagnes 
N'a  ni  refpeft  ni  toi  pour  les  choies  facrées. 

AI  oliére. 

SiMARRE,/^/  Sorte  d'habit  de  femme  qui  étoit 
en  ufagc  parmi  les  Perfans.  (Simarre  bien  faite.  ) 

S I M  A  N  T.  Grande  robe  que  les  Eccléfiaftiques 
&r  les  Magiflrats  mettent  par  -  defliis  la  robe 
ordinaire. 

iiMBLOT  ,  f.  m.  Terme  de  Alanufaclure . 
C'eft  un  affembiage  de  quantité  de  petites 
ficelles ,  qui  font  à  côté  droit  du  métier  que  le 
Fabriquant  a  monté  pour  faire  une  étofe  figurée. 

SiMBOLE,  (Symbole.)/;  ffz.  [Signum, 
figura Jignificans.'\  Mot  qui  vient  du  Grec,  & 
qui  veut  dire  ,  Marque ,  Signe.  (Le  bleu  eft  le 
fimbole  de  la  fidélité.  ) 

Simboh.  [  Symbolum.  ]  Ce  font  les  douze 
articles  de  la  foi.  (  Aprendre  le  fimbole.  Savoir 
fon  fimbole.  Dire  le  fimbole.  ) 

SiiMEOLiQUf ,  (Symbolique.)  adj.  \Symbolicus, 
ujjeranus.  ]  Qui  tient  du  fimboJe.  (  Figure  fim- 
bolique.  ) 

SiMBOLisER  ,  (  Symboliser.  )  v.  «.  [  S'imihm 
ejfe ,  convenire.  ]  Avoir  en(emble  quelque  conve- 
nance. Avoir  du  raport  &  de  la  conformité. 
(  On  dit  que  les  Planètes  fimbolifent  avec  les 
métaux.  Acad.  Fr.  ) 

Simblfau  ,  f.  m.  [  Funis  clrculi  delïneatorius.  ] 
Terme  de  Charpentier.  Cordeau  qui  fert  à  tracer 
des  cercles  qui  ont  plus  d'étendue  que  la  portée 
du  compas.  * 

Simbor.  [  Mangianum  ,  five  cornu  alcis.  ] 
Plante  des  Indes  dont  la  figure  repréfente  les 
cornes  d'un  Eiand.  Elle  eft  émoUiente ,  réfolu- 
tive.  Elle  lâche  le  ventre  &  tue  les  vers  étant 
apliquée  fur  le  nombril  après  avoir  été  cérufée. 

S  I  M  E  L I  u  M  ,  /;  /  [  Simelium  ,  ou  Cimelium.'] 
Terme  de  MédaiUiJle.  Petite  tablete  de  bois  ou 
de  cuir,  où  il  y  a  de  petits  creux  pour  ranger 
des  médailles. 

Similaire  ,  adj.  [  Homogeneus.  ]  Terme 
m Anatomie,  (  Partie  fimilaire.  On  apelle  de  ce 
nom  la  partie  qui  fe  peut  divifer  en  parties  qui 
aux  fens  paroifTent  femblables  &  de  même  cfpéce. 
Ainfi  au.  raport  des  fens  les  chairs  fe  divifent 
en  parties  fimilaires.  ) 

Similitude,  yi/.  [Similicudo.]  Compa- 
raifon.  (Une  belle  ,  une  agréable  fimilitude.  La 
limilitude  fert  à  mettre  plus  vivement  les  chofes 
devant  les  yeux.  Faire  une  fimilitude.  Lorfque 
la  fimilitude  eft  ingenieufe  elle  aporte  un  grand 
ornement  au  difcours.  ) 

SiMETRIE,  (Symmetrie.)//  [  Sym- 
metria.  ]  Ce  mot ,  qui  eft  originairement  Grec , 
•veut  dire  proportion.  C'eft  un  raport  de  parité 
&  d'égalité.  Perraut,  abrégé  de  Vitruvt  ,pagc  ^o. 
(  Il  n'y  a  en  cela  nulle  fimétrie.  Garder  la 
fimétrie.  La  fimétrie  plaît  extrêmement  &  rend 
les  ouvrages  charmans  &  agréables.  ) 

Simon,  y!  /7z.  [  Simon.  ]  Nom  d'homme. 
(Simon  le  magicien  voulut  acheter  des  Apôtres 
la  grâce  de  conférer  le  Saint  Efprit.  ) 

Simone  ,  /'  /  Nom  de  femme.  (  Simone 
eft  belle  &  grande.  ) 

Simonie,/!/!  [  Simonia.  ]  Ce  crime  fi 
odieux  dans  la  difcipline  de  l'Eglife  ,  fc  commet 
en  tant  de  façons ,  qu'il  n'eft  pas  pofilble  d'en 
donner  une  jufte  définition  ;  on  peut  dire  feu- 
lement que  la  fimonie  confifte  dans  l'aquifition 
que  l'on  fait  avec  de  l'argent  ou  avec  quelque     j 
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cliofe  de  temporel ,  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  faint 
&  de  plus  facré  dans  notre  Religion.  La  fimonie 
ne  fe  couvre  jamais  ,  &  elle  fe  répand  fur  tous 
les  bénéfices  dont  le  fimoniaque  eft  pourvu. 

Simonia  q_u  e  ,  /".  m.  [  Simoniacus.  ]  Qui 
fait  une  fimonie. 

Simoniaque  ,  adj.  [  Simoniacus,  ]  Qui  tient 
de  la  fimonie.  (  Une  entreniife  fimoniaque. 
Patru  ,  plaid.  ^.  ) 

SiMPATiE,  (Sympathie. )  y.  /!  [  Sym- 
patliia ,  naturalis  confcnjco.  ]  Mot  qui  vient  du 
Grec  ,  &  ,qui  veut  dire  ,  conformité ,  raport 
d'humeur.  (  Il  n'y  a  nulle  fimpatie  entre  un  fat 
&  un  honnête  homme. 

Il  eft  des  nœuds  fecrets ,  il  eft  des  flmpaties 
Dont  par  le  doux  raport  les  âmes  aflonies , 
S'attachent  l'une  à  l'autre  ,  &  fe  laift'ent  piquer 
Par  un  je  ne  fai  quoi  qu'on  ne  peut  expliquer. 

Corneille.  ) 

On  a  fort  parlé  de  la  poudre  de  fimpatie.  [  Pu'vis 
fiympathicus.  ]  On  a  fouvent  fait  des  expériences 
de  la  poudre  de  fimpatie.  Voïez  Digiy  fur  ce 
fujet. 

*  (  La  fimpatie  des  cordes  d'un  luth  qui  font 
à  l'uniflbn.  Rohault  phyfique.  La  fimpatie  de 
l'aimant  avec  le  fer.  La  fimpatie  des  couleurs, 
c'eft-à-dire  ,  leur  accord  &  leur  union.  ) 

*  SiMPATiQUE  ,  (  Sympathique.  )  adj. 
[  Sympathicus.  ]  Qui  a  une  certaine  fimpatie.  Qui 
tient  de  la  fimpatie.  Qui  a  de  la  convenance  , 
du  confentement  avec  une  chofe.  (  Poudre  fim- 
patique.  Ancre  fimpatique.  Rohault ,  Phyfi.) 

Simpatique  ,  adj.  [  Conveniens  ,  contagiofius.  ] 
Il  fe  dit  aufli  au  figuré  ,  &  veut  dire  ,  qui  commu- 
nique,  qui  duit ,  qui  a  quelque  raport  a  quelqu  autre 
chofie.  (  Vous  ne  fauriez  dire  ces  mots  que  vous 
ne  vous  attiriez  ,  par  une  certaine  vertu  fimpa- 
tique ,  ce  qu'il  y  a  de  ridicule  dans  le  proverbe. 
Faug.  Rem.  nom.  ) 

*  SiMPATiSER,  (Sympathiser.)  r.  k; 
[  Convenire  ,  conftntire.  ]  Avoir  un  raport  d'hu- 
meur. (  Simpatifer  d'humeur  avec  quelcun.' 
Reg.  Satire  z.  Nous  fimpatifons  vous  &  moi. 
Molière ,  Précieufies.  ) 

SiMPHONlE,  {Sy M.VHONIE.) fi. fi.  [Symphoniai 
confientus.  ]  Prononcez  Jlnfonie.  Mot  qui  vient 
du  Grec  &  qui  veut  dire  harmonie.  (  Une  belle , 
une  charmante ,  une  agréable  ,  une  douce ,  une 
merveilleufe ,  une  raviflTante  fimphonie.  Aimer 
la  fimphonie.  Ecouter  la  fimphonie.  La  fim- 
phonie charme  ,  ravit ,  tranfporte.  ) 

SiMPHONiSTE,  (Symphoniste.)/  m.  il  fi. 
[  Symphonifia.  ]  Celui  ou  celle  qui  entend  la  fim- 
phonie &  qui  chante  agréablement ,  ou  joue  bien 
des  inftrumens  de  mufique.  (  Il  eft  bon  fimpho- 
nifte.  Il  y  a  des  fimphoniftes  à  l'Opéra.  ) 

SiMPHisE  ,  (Symphyse.)//  [^Symphifis.] 
Terme  de  Médecine.  Union  naturelle  des  os , 
par  laquelle  deux  os  feparez  fe  font  continus 
&  deviennent  un  ,  comme  l'os  Ethmoïde. 

Simples,/  m.  [  Hcrbx  medicœ.  ]  Sortes 
d'herbes  médecinales.  (  Aller  chercher  des 
fimples.  Les  fimples  font  fouverains  contre  le 
venin.  Diofcoride  a  traité  de  la  vertu  des  fimples.) 

*  Simples ,  fi.  m.  [  Ingenui  ,  candidi  komines,^ 
Bonnes  gens  qui  ne  rafinent  pas  fur  les  chofes 
&  qui  fe  raportent  à  la  foi  &  au  fentiment 
d'autrui ,  de  force  chofes.  (  Les  fimples  &  ceux 
qui  n'aprofondifl"ent  pas  les  chofes  fe  contentent 
de  fes  preuves.  Pafic  liv.  ^.  Abufer  les  fimples. 
Ablanc.  Luc.  ) 

^^^  L'Auteur 
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23*  L'Auteur  de  la  Tradudion  du  poiime  de 
Saint  Proiper  dit  : 

Et  par  le  doux  attrait  d'un  langage  trompeur 
Flatant  l'oreille  fimple ,  empoilonne  le  cœur. 

Simple,  adj.  [  SimpUx  ,  punis.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  Dieu,  &  veut  dire  qui  efl pur  &  n'cjl 
nullement  compofL  (La  nature  de  Dieu  eft  très- 
limple.  Dieu  eft  un  être  très-fimple.  ) 

Simple  ,  adj.  [  SimpUx  corpus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  èlemens  ,  &  fignifie  qui  n\-Jl  point  com- 
pofé.  (  Les  élemens  font  des  êtres  fort  fimples. 
Rohault  Phyjiquc.  )     , 

*  Simple  ,  adj.  [  Munditiis  fimplex.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  habits  &  de  quelques  autres  ch<?fes  , 
&  veut  dire  Sans  ornement  ,  fins  parure  ,  fans 
tnjolivemtnt.  (  C'eft  un  habit  tout  iimple.  ) 

*  Simple.  [Simplex.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  ftile  , 
&  veut  dire  ,  fans  élévation  ,  fins  ornement , 
naïf&  naturel.  (  Le  ftile  de  l'Evangile  eft  extraor- 
dinairement  fimple.  Préf.fir  le  Nouv.  Tejl.) 

*  Simple ,  adj.  [  SimpUx.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
bénéfices  ,  &  fignifie  qui  n  a  point  charge  d'âme. 
(  Bénéfice  fimple.  Bénéfice  à  fimple  tonfure. 
Les  Bénéfices  fimples  font  fort  courus  ,  les 
chevaux  les  courent  &  les  ânes  les  attrapent.) 

*  Simple ,  adj.  [  SimpUx.  ]  Qui  n'a  point  de 
charge  qui  le  diftingue  des  autres.  (  Simple 
foldat.  Simple  Bourgeois.  Simple  Gentilhomme. 
Un  Roi  fi  renommé  ne  fut  pas  plus  fomptueu- 
fement  enfeveli  qu'un  fimple  homme.  Vaug. 
Quint,  l.  lO.  Un  fimple  commis.  Patru, plaid.  6.) 

Simple.  \^  SimpUx, '\  Terme  de  Bréviaire ,  aj\Xi. 
fe  dit  de  la  Ferie  ,  ou  d'un  Saint ,  dont  la  fête 
n'eft  ni  double  ni  femidouble. 

*  Simple.  [  Minime  malus ,  ingenuus.  ]  Peu  fin. 
Niais.  (  Il  eft  un  peu  fimple.  Elle  eft  belle  , 
mais  elle  eft  un  peu  fimple.  ) 

Simplement  ,  adv.  [  Tantùm.  ]  Seulement. 
(  On  demande  fi  ce  fils  eft  exhérédé  ,  ou  s'il 
n'eft  que  fimplement  prétérit.  Patru  ,  plaid.  6. 
page  ijy.  Vous  dites  fimplement  que  cela  vous 
étonne.  Pafial ,  l.  y.) 

*  Simplement ,  adv.  [  Simpliciter,  nulle  ornatu.] 
Sans  ornement.  Sans  parure.  (  Il  eft  habillé 
tout  fimplement.  ) 

*  Simplement.  [  Parum  callidi  ,  incautù.  ]  Sans 
fineffe.  De  bonne  foi.  Bonnement.  Il  y  va  tout 
fimplement.  J'avois  cru  fimplement  le  contraire. 
Je  raporte  fimplement  &  fidellement  leurs 
paroles.  ) 

SiMPLICISTE  ,  yi  m.  [  Botanicus  herbarius.  ] 
C'eft  celui  qui  connoît  les  fimples  ,  c'eft-à-dire  , 
les  plantes  médecinales.  Le  mot  àe  Jimplicijle 
fe  dit ,  mais  il  n'eft  pas  fi  ufité  que  Botanifte. 
(  C'eft  un  fameux  ,  renommé  &  favant  fimpli- 
cifte.  )  M.  Tournefort  étoit  un  habile  fimplicifte. 
Simplicité,//  [  SimpUcitas.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  Dieu  &  des  élemens.  Nature  purç 
qui  n'eft  point  compofée.  (La  fimplicité  de  l'être 
de  Dieu  eft  admirable.  La  fimplicité  des  élemens. 
Rohault,  Phyjique.  ) 

*  Simplicité  ,  f.  f.   [  SimpUcitas.  ]    Ce  mot  fe 

dit    du    ftile  &   fignifie  ,   manière  de    s'exprimer 

ficili   &  fins  ornement.    Repréfenter   dans  une 

verfion  cette  admirable  fimplicité  de  l'Evangile.) 

f23^  Monfieur  de   Cambrai ,  à  Meffieurs  de 

1  Académie  :   r avoué  ,   que  je  fiis  moins   touché 

de    l'an  infini    &    de  la    magnifique  éloquence  de 

Ciceron  ,  que  de  la  rapide  fimplicité  de  Demollhent. 

Quintilicn  a  dit ,  Ub.  j.  c.  J.   Que  la  [implicite 

■avait   la  même  grâce  dans  le  difiours  ,  que  dans 

Tome  1 1 1, 
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la  plupart  des  femmes  ,  qui  font  fouvent  plus 
touchantes  dans  leur  négligé  afeclé  ,  que  dans  leur 
plus  grande  parure. 

Simplicité.  [  Candor ,  ingcnuitas  ,flnceritas.  ] 
Candeur  ,  fincerité  ,  naïveté  ,  ingénuité.  (  Une 
innocente  me  fait  rendre  les  armes  par  fes  fira- 
plicitez  Benferade  ,  poéfîcs.  Ma  fimplicité  fe  rit 
de  leur  fineffe.    Gomb.  Epig.  l.  z.  ) 

Rien  ne  plaît  davantage  en  converfation 
qu'un  air  naturel  &  une  fimplicité  facile  & 
délicate  ,  qui  ne  bande  point  l'efprit  ,  &  qui 
ne  lui  préfente  que  des  images  communes  6c 
agréables.  Nicole. 

De  ma  implicite  vous  vous  rites  dans  l'ame. 

Ep.  d'Ovide.  ) 

*  Simplicité.  [  Rudis  Jlmplicitas  ,  Jloliaitas.  ] 
Bêtife.  (  Il  prenoit  la  douceur  &  la  franchifô 
pour  fimplicité.  Ahlanc.  Ret.  liv.  z.) 

S  I M  p  o  s  I A  Q.U  E  ,  f.  m.  Entretien  de  Philofo- 
phes  dans  un  banquet. 

SiMPTOMATi  Q_u  E ,  adj.  [  Symptomaticus.^ 
Qui  tient  dufimptome.  Ce  où  il  furvient  quelque 
fimptome.  (  Fièvre  fimptomatique.  Evacuation 
fimptomatique.  Dég.) 

S  I  AI  p  T  o  M  E  ,  yi  m.  [  Simptoma  ,  cafus  morbi.  ] 
Mot  qui  vient  du  Grec  &  qui  eft  un  terme  de 
Médecine.  C'eft  une  difpofition  contre  nature  , 
qui  fuit  la  maladie  ,  comme  l'ombre  le  corps. 
(  Le  fimptome  comprend  tous  les  accidens  qui 
furviennent  aux  maladies.  Dég. 

Je  vais  voir  décider  la  caufe  dès  atomes , 
La  matière  première  &  fes  divers //n/j/time^. 

AîuJemoifelle  Defcartes. 

Simulacre  ,f.m.  Il  vient  du  Lzùnjîmu- 
lacriim  ,  qui  fignifie /'iOTag-e  d'une  chofe  feinte.  II 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  ftatuës  des  fauffes 
divinitez.  (  On  voit  encore  à  Rome  quantité  de 
fimidacres  fort  curieux.) 

f  Simulation;  //  [  Simulatio.  ]  Ce  mot 
eft  Latin  &  fignifie  déguifemcnt.  C'eft  un  terme  de 
Paluis,  qui  fe  dit  des  contrats  frauduleux.  (  Il  y 
a  de  la  fimulation  dans  ce  contrait.  Il  y  a  de  la 
fimulation  entre  les  parties.  ) 

*  S  I  M  u  L  E  R ,  V.  /z.  [  Simulare.  ]  Terme  de 
Palais.   Déguifer.    Ufer  de  fimula'.ion. 

Simule',  S  i  m  u  l  e'e  ,  adj.  [  Simulatus.  ] 
Déguifé.  (Contraftfimulé.  Dettes  fimulées.  Les 
féparations  de  biens  entre  les  maris  &  les  fem- 
mes font  la  plupart  fimulées  pour  mettre  leurs 
biens  à  couvert.  )' 

S  I  N. 

SiN  a  ,  ou  China.  Racine  médécinale,  qu'on 
dit  propre  à   guérir  la  fièvre. 

Sina.  f.  f  Soies  de  Sina.  Ce  font  des  foies 
qu'on  tire  de  la  Chine.  On  les  emploie  à  Paris 
dans  la  fabrique  des  gazes. 

S  i  N  a  p  I  s  M  E  ,  /  OT.  Médicament  externe  en 
forme  de  cataplafme  ,  compofé  de  femence 
de  moutarde  pidvcrifée  &  broïée  avec  de  la 
pulpe  de  figues,  il  fert  dans  les  maux  de  tête. 

Sinagogue,//.  [Sinagoga.]  Mot  qui  vient 
du  Grec  ,  &  qui  veut  dire  aficmblée.  C'eft  le  lieu 
où  les  Juifs  ,  les  Caraites,  &  les  Samaritains  , 
s'aflemblent  pour  prier  Dieu.  (  Entrer  dans  la 
finagogue.  Sortir  de  la  finagogue,  bâtir  une  fina- 
gogue.  Détruire  ,  démolir ,  ruinerune  finagogue.) 
S  I  N  a  L  E  p  H  E  ,  /:  /  [  Sinalœpha.  ]  Figure  de 
Grammaire.    C'eft  une  contraftion  de  filabes, 
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fur  tout  lorfqu'on  mange  une  voielle  ,  comme 
quand  on  dit   l'homme  pour  U  homme 

S I  N  A  N  c  I  F. ,  y:/.  ECpcce  de  iquinancie  dans 
laquelle  les  mul'cles  internes  du  pharinx  font 
enflammez. 

SiNARTROSE,//.  [  SynaTthrofis.  ]  Articu- 
lation des  os  ,  par  laquelle  ils  font  rendus  fi 
ferrez  qu'ils  font  comme  immobiles. 

SiNAxARioN.  Livre  des  Grecs,  qui  contient 
un  abrégé  de  la  vie  de  leurs  Saints. 

S  I  N  A  X  E  ,  y:  /  [  Synaxh.  ]  Terme  à'Hipire 
EcUfiapque.  Affemblée  de  Chrétiens  ,  où  l'on 
fail'oit  les  prières  en  commun.  La  Communion 
par  les  Pères  a  été  apellée  de  ce  nom.  Le 
Diclionnaire  de  Trévoux  fau  ce  mot  mafculin. 

SiNciioNDROSE,  f.  f.  Terme  A'Anatomie. 
Union  de  deux  os  qui  fe  fait  par  le  moïen  d'un 
cartilage  ,  comme  les  os  du  pubis. 

Sincère  ,  adj.  [  Intcger  ,  Jincerus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes  &  de  leurs  adHons  ,  & 
veut  dire  ,  qui  nejl  pas  feint.  Qui  nejlpas  diffi- 
mulL  Franc.  (Il  n'y  a  rien  de  fmcere  en  vous 
que  votre  froideur.  Voit,  let.icj.  Procédé  fincere. 
ûiblancourt. 

Tu  n'eftimes  les  gens  que  des  fiécles  paflez. 
Pardonne  mon  3.veu/tncere  &  légitime. 
Je  ne  t'eftime  pas  aflez 
Pour  vouloir  par  ma  mort  mériter  ton  eftime. 

£>c  Bujfi.  ) 

Sincèrement,  adv.  [  Inoenui  ,  fince-l  , 
candidh.]  Avec  fincérité.  Avec  franchife.  (  Agir 
fmcérement.  ) 

Sincérité',/!/  [  Sinceritas  ,  ingenuitas  , 
candor.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  &  de 
leur  aftion  ,  &  il  fignifie  Franchife.  Candeur.  (La 
fincérité  de  fon  procédé  me  plaît.  Ablanc.  ) 

Recevez  cet  avis  de  ma  fincérité. 

Gonb.  Epit.l.  2.) 

La  fîncèritè  eft  une  ouverture  de  cœur  ;  on 
la  trouve  en  fort  peu  de  gens,  &  celle  qu'on  voit 
d'ordinaire  n'eft  qu'une  fme  diifimulation  pour 
atirer  la  confiance  des  autres.  Mim.  de  la  Rochef. 

SiNcoPE.//  [Syncope.']  Mot  qui  eft  un 
terme  de  Grammaire  &  qui  vient  du  Grec.  Il 
y&uià\ie retranchement.  (C'eft  unefincope.  C'eft- 
à-dire  ,  c'eft  un  retranchement  dune  filabe  au 
milieu  d'un  mot.  ) 

S I  N  c  o  p  E .  [  Subita  ftnfuum  defeclio.  ]  Terme 
de  Médecine.  C'eft  une  foudaine  défaillance  de 
cœur.  Foibleffe  qui  prend  fubitement.  Subite 
chute  des  forces  ,  caufée  par  une  promte  diffi- 
pation  d'efprits  ,  ou  par  une  défaillance  préci- 
pitée ,  de  la  chaleur  naturelle.  Si-tôt  qu'on  eut 
tiré  le  fer  hors  de  la  plaie  ,  il  en  fortit  une  telle 
quantité  de  fang  que  le  Roi  tomba  en  fincope. 
yaug.  Quinte-Curce  ,  l.  g.  ch.  3.  ) 

SiNCOPER.  (  Interfecare.]  Terme  de  Mufîque, 
pour  exprimer  une  note  qu'on  fincope.  On  dit 
auffi  en  Grammaire  ,  flncoper  un  mot.  C'eft  en 
retrancher  quelque  lettre  ou  qUelque  filabe. 

SiNDERESE,  f.f  [  Confcientix  fimulus.  ]  Ce 
mot  vient  du  Grec,  il  fignifie  remords  de  confcience 
&  repentir.  (Avoir  des  findérefes. 


....  Le  Ciel  s'apaife. 
Et  Dieu  qui  dans  le  cœur  humain 
Chérit  une  humh\e  findàefe. 
Retire  (a  pcfante  main. 

Ode  de  Gaeon.  ) 
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SiNDic, (Syndic) /.  OT.  [  Syndicus.  ]  Mot 
qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire  celui  qui 
a  la  charge  des  afaires  d'une  communauté.  Ainfi 
on  dit  ,  Le  Sindic  de  la  Communauté  des  Libraires 
de  Paris. 

Sindic.  [  Syndicus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
du  Clergé.  On  dit  Sindic  général  du  Clergé ,  mais 
il  y  a  plulieurs  fortes  de  Sindics  généraux.  Ce 
font  des  Oficiers  nommez  par  le  Clergé  qui 
connoiffent  des  procez  entre  les  Bénéficiers  & 
leurs  receveurs  &  commis  ,  tant  pour  la  taxe , 
que  pour  l'adminiftration  des  deniers  levez  fur 
le  Clergé.  Voïez  Du  Croi  ,  Stile  du  Parlement 
de  Paris. 

Sindic  diocéfain.  [  Ditccefeos procurator.]  C'eft 
le  Sindic  de  chaque  Diocéfc  ,  qui  fera  les  afaires 
du  Diocéfe  par  l'avis  de  f  Evêque  ,  fera  tenu 
pour  préfent  &  joiiira  des  fruits  de  fon  bénéfice, 
Sindic  Provincial.  [  Provinciœ  Jyndicus.  ]  C'eft 
le  Sindic  de  chaque  Province  à  qui  les  Agens 
de  fon  département  donneront  avis  de  tout  ce 
qui  s'entreprendra  contre  l'ordre  Ecléfiaftique. 

Sindic.  [  Syndicus.  ]  Ce  mot  fe  dit  parmi  de 
certains  Religieux.  Le  Sindic  parmi  les  Auguftins 
c'eft  un  procureur  qui  fait  à  Paris  les  afaires  de 
tous  les  Couvens  de  l'Ordre.  Sindic ,  parmi  les 
Feuillans  ,  c'eft  celui  qui  garde  les  papiers  ÔC 
fait  les  afaires  qui  regardent  le  Palais. 

SiNDicAL  ,  SiNDiCALE  ,  adj .  [  Syndicalis.]  Il  fe 
dit  entre  Libraires  ,  &  veut  dire  ,  qui  regarde  lis 
afaires  du  Sindic.  (  Il  eft  allé  à  la  Chambre  Sindi- 
cale.  )  On  le  dit  du  lieu  de  l'aflemblée  du  Sindic 
des  Libraires. 

S  I N  D  1  c  A  T  ,  y;  OT.  [  Syndicatus.  ]  Charge  de 
Sindic.  Tems  qu'on  a  exercé  l'ofice  de  Sindic, 
(  Il  a  vu  de  belles  afaires  pendant  fon  Sindicat. 
Il  s'eft  comporté  dans  le  findicat  avec  honneur.  ) 
S  i  N  D  I  Q_u  E  R  ,  V.  a.\  Reprehendere  ,  carpere.  ] 
Critiquer  ,  ccnfurer.  (  Quel  droit  avez-vous  de 
findiquer  nos  aflions.  Acad.  Fr.  ) 

S  1 N  E  o  N  ,  /  m.  Terme  de  Chirurgie,  Petit 
morceau  de  toile  coupé  en  rond  ,  ou  petit 
plumaceau  de  charpie  ,  aplati  &  arondi ,  pour 
mettre  dans  le  trou  du  trépan  quand  on  le  panfe. 
SiNECDOcHE,y!/  [  Synecdoche,  ]  Ce  mot 
vient  du  Grec  &  eft  un  terme  de  Rétorique. 
Prononcez  Jîntcdocque.  Figure  qui  confifte  à 
mettre  le  tout  pour  la  partie ,  la  partie  pour  le 
tout,  &  la  manière  dont  une  chofe  eft  compofée 
pour  la  chofe  même.  (  La  finecdoche  eft  vive 
&  peint  bien.  )  On  fait  aulfi  une  finecdoche  lors 
qu'on  met  un  nombre  certain  &  déterminé  pour 
un  nombre  qu'on  ne  fait  pas.  Ainfi  on  dira , 
c'«/?  une  maifon  qui  a  cent  belles  avenues  ,  pour 
dire  ,  pliifieurs  billes  avenues. 

SiNEcPHONESE,//  [  Sytlabarum  réunie,  1 
Réunion  de  filabes  dans  un  même  mot. 

SiNERESEj/y;  [  Synerefîs,  ]  Figure  par 
iaquelle  on  réunit  deux  filabes  enfemble. 

SiNEVR0SE,yi/  [  Symvrofîs.  ]  Terme 
^ Anatomie.  Union  naturelle  des  os  qui  fe  fait 
par  le  moien  des  ligamens  ,  comme  eft  l'articu- 
lation de  la  rotule  avec  les  os  de  la  jambe. 

SiNGADi  ,  ou  Arbor  triflis.  Arbre  grand 
comme  un  prunier  ,  qui  croît  aux  Indes  &  dont 
les  fleurs  font  cordiales. 

S  i  N  G  H  ,  /  /72.  [  Simia  ,  flmius.  ]  C'eft  une 
forte  d'animal  à  quatre  piez  ,  qui  a  une  grande 
queue  ,  qui  eft  couvert  de  gros  poil ,  qui  imite 
plufieurs  adions  de  l'homme  ,  &  qui  lui  reffem- 
ble  un  peu  ,  foit  par  les  narrines  ,  les  dents  , 
les  oreilles  ,  &  par  quelques  autres  parties. 
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Il  y  zufTi  des  ^ngis  qui  n'ont  point  de  qiieuë.     1 

LeJInge  vit  d'herbes,  de  b!é  ,  de  noix  &  de 
pommes.  II  tuë  &  mange  les  vers  ,  les  araignées 
&  les  poux  qui  viennent  à  la  tête  des  perionnes. 
Il  danle  fur  la  corde  ,  il  s'y  donne  l'eftrapade. 

+  I/n  fingi  eft  toujours  un  fingt.  Ablunc.  Luc. 
[  Simiafemperjimia.  ]  C'eft-à-dire ,  que  celui  qui 
a  çontradé  de-  mauvaifes  habitudes ,  s'en  détait 
très-rarement.  C'cft-à-dire  auffi ,  qu'on  quitte 
irès-dificilement  fon  caradcre  ,  fon  génie. 

"^  Il  ejl  méchant  comme  un  fînge. 

f  Singe.  [  Simies  imitator.  ]  Imitateur.  Qui 
tâche.  Qui  contrefait  quelque  perfonne.  Qui 
imite  quelque  perfonne.  (Je  fuis  fi  rempli  de 
vous  que  je  tâche  d'être  votre  finge.  Molière  , 
Critique  de  l'Ecole  des  Femmes.  Les  plus  excélentes 
chofes  font  fujetes  à  être  copiées  par  de  mauvais 
finges.  Molière.) 

Singe.  [  Ergata.  ]  Sorte  d'engin  dont  on  fe 
fert  dans  les  bâtimens  &  dont  on  fe  fert  pour 
décharger  les  marchandifes  de  dedans  les  bateaux. 
Cette  machine  n'eft  ordinairement  compofée  que 
d'un  trueil ,  ou  tour  qui  tourne  dans  des  pièces 
de  bois  mifes  en  croix  de  Saint  André.  A  chacun 
des  bouts  du  tour,  il  y  a  des  leviers,  bras  ou 
manivelles  pour  le  faire  tourner  ,  au  lieu  de 
roues.    Votez  Aubin. 

Singe.  [  Simius  mathematicus.  ]  C'eft  un  inftru- 
ment  de  perfpeftive  qui  fert  à  copier  des  tableaux, 
&  à  les  réduire  du  grand  au  petit  pié  ,  ou  du 
petit  pié  au  grand  en  la  proportion  requife. 
.Voïez  Pantographe. 

f  On  dit  proverbialement.  Il  eji fourni  d'argent 
comme  unjinge  de  queue. 

•\  Il  vous  paiera  en  monoie  dejinge,  en  gambades. 

■\  Il  eJi  comme  le  finge ,  il  fe  fert  de  la  pâte  du 
chat  pour  tirer  les  marrons  du  feu. 

■\  Il  ejl  ajjïs  fur  fon  eu  comme  un  finge.  Il  efl 
adroit  comme  un  finge. 

Singe  de  mer.  [  Simia  marina.  ]  Poiflbn  long  , 
reffemblant  de  face  &  de  couleur  aufinge  ter- 
reftre.  Il  eft  couvert  d'une  écaille  dure  comme 
celle  de  la  tortue.  On  le  trouve  dans  la  mer 
rouge. 

Singeries,//  [  Diftorfio  ,  faltitado.  ] 
Aûion  de  finge.  Petites  aftions  folâtres  de 
quelque  finge.  (  Le  finge  fait  des  fingeries. 
Perraut ,  Recueil  de  Vers  ,  p.  23  J.  ) 

*  Singeries.  [  Gejliculatio.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  perfonnes ,  &  veut  dire  actions  &  poflures 
plaifantes  &  badines ,  &  qui  tiennent  quelque  chofe 
de  celles  du  finge.  (  Il  me  fit  mettre  au  bout  de  la 
table ,  où  je  faifois  mille  fingeries.  Abl.  Luc.  ) 

S  I  N  G  L  E  R.    Voïez  Cingler. 

SiNGULARIT  t,f.f.  [Ratiofingularis  agendi, 
dicendi.]  Chofe  finguliére  Si  particeliére.  (L'une 
des  plus  remarquables  fingwlaritez  qui  foient  en 
Monfeigneur  eft  de  ne  pouvoir  foufrir  la  flaterie. 
Voiture,  l.  jg.  Perfonne  n'eft  averti  de  cette 
fingularité.  ) 

Se  Singulariser  ,  v.  r.  [  Modo  fîbifingulari 
agere.  ]  Se  faire  remarquer  par  quelque  chofe 
de  particulier.  Se  faire  connoître  par  quelque 
chofe  de  fingulier.  (  Se  fingularifer  par  fes  opi- 
nions. Il  eftfouvent  dangereux  de  fe  fingularifer 
par  fes  fentimens  ,  par  fes  actions,  par  fes  habits, 
&c.  &  de  faire  le  contraire  des  autres.  Il  y  a 
des  ocafions  où  il  ne  faut  point  avoir  crainte 
de  fe  fingularifer.  Voïez  l'Inflruclion  pour  un 
Seigneur  ,  p.  ii^.  ) 

Singulier, /ot.  [  Singularis.}  Terme  de 
Grammaire.   Nombre   (^i  ne  fe   dit  que  d'une 
Tome  III, 
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chofe  ,  &  qui  marque  une  feule  chofe.  (  Tous 
les  noms  réguliers  ont  un  fingulier  &  un  pluriel.) 

Ménage  ,  tome  i.  de  fes  Obfirvations  ,  ch.  146. 
a  remarqué  qu'il  y  a  dans  la  Langue  Françoife  , 
comme  dans  toutes  les  autres  ,  des  noms  qui 
n'ont  point  de  fingulier  ;  &  d'autres  qui  n'ont 
point  de  pluriel. 

Singulier  ,  finguliere,  adj .  [  Singularis,  unus.^^ 
Particulier.  (  Une  circonftance  fingulicre.  ) 

Singulier ,  finguliére.  [_Singulare  certamen.]  Ce 
mot  en  parlant  de  certains  combats  ,  veut  dire 
d'homme  à  homme.  Particulier.  (  Ils  combatoient 
de  pié  ferme  &  main  à  main  dans  un  combat 
fingulier.   Vaug.  Quin.  L  J.  c.  i  ! .) 

Singulier.  [Eximius,  excellens.^  Rare.  Excélent. 
(C'eft  une  femme  d'une  beauté  finguliére.  Un 
homme  d'un  favoir  fingulier.  ) 

Singulier,  [Singularis  ,  unus.]  Extraordinaire. 
Contre  l'ufage  commun.  (  Cet  Auteur  eft  fingulier 
dans  fes  fentimens.  Il  eft  fingulier  dans  fa 
conduite.  ) 

Singulièrement,  adv.  [ Singulariter, 
prœcipuc  ,  unici.  ]  Particulièrement.  D'une  ma- 
nière finguliére.  (  Il  eft  toujours  vêtu  affez 
finguliérement.  ) 

Sinistre,  adj.  [  Malus.  ]  Il  vient  du  Latin 
finijler ,  &  il  fignifie  malheureux  ,  qui  e fi  à  craindre. 
Ce  font  de  fini/Ires  préfages.  Il  eft  impoffible  de 
prévoir  ce  qu'il  y  aura  definijire  dans  les  aufpices. 
Du  Rier ,  Philipique  z. 

(  Se  voir  en  Auteur  érigé, 
C'eft  un  fmiflre  préjugé 
Pour  la  fortune  d'un  pauvre  homme. 

S  car  on  ,  pocjîes. 

Et  pour  notre  bonheur ,  promit  de  mettre  fin 

Aux  fmiflres  éfets  d'un  fi  jufte  chagrin. 

Fcrraut  ,  â  U  Quintinie, 

D'un  finiftre  avenir  je  menace  fes  jours. 

Rac.  Iphiginîe,  a(t.  /.  ) 

On  dit  ,  deffein  fiiniflre  ,  ou  méchant.  Phifîo- 
nom'ie finijlre  ,  reg^rdfinijlre. 

Sinijlre  ,  fe  dit  aufli  par  les  Aftronomes  en 
parlant  des  Planettes.   L'a fpeft /?«//?«  des  Aftres. 

SlNISTREMENT,  adv.  [Sinifrè,  infeliciter.] 
D'une  façon  finiftre  &  fâcheufe.  (Juger  finiftre- 
ment  de  quelcun.  Vaug.  Quint.l.  S.  c.5.) 

SinODALjSiNODALE,  ad/.  [Synodalis.'] 
Qui  eft  de  finode.  (  Règlement  finoclal.  Statuts 
finodaux.  Les  Décrets  finodaux  de  l'Eglife  Gal- 
licane ont  été  aprouvez  par  les  i'apts.  FJvree , 
Traité  de  l'abus,  l.  i.c.4.  Ordonnance  finodale. 
Conftitution  finodale.  ) 

SlNODE,//72.  [  Synodus  ,  concilium.']  Mot 
qui  vient  du  Grec  ,  &:  qui  veut  dire  une  ajfembléi 
publique  où  l'on  fe  rend  de  tous  cotez.-  Le  mot  da 
finode  fe  dit  en  parlant  d^E^li/è.  C'eft  une  affem- 
blée  de  plufieurs  Théologiens  convoquez  par  le 
Pape,  par  quelque  Patriarche,  Métropolitain, 
Archevêque ,  ou  Evêque  ,  pour  les  afaires  de 
l'Eglife. 

Sinode.  Convocation  qu'un  Doïen  rural  fait 
des  Prêtres  de  fon  diftrift  ,  pour  parler  de 
matières  Ecléfiaftiques. 

Sinode.  [  Synodus.  ]  Ce  mot  fe  dit  aufiî  entre 
ceux  de  la  Religion  prétendue  réformée.  C'eft: 
une  afl"emblée  de  Miniftres  pour  les  afaires  de 
leur  Eglife.  Il  y  a  des  finodes  nationaux,  &  des 
finodes  provinciaux.  (  Convoquer  ,  afl'embler  , 
tenir  un  finode.) 

Sinode  ,  [Cœtus,  conventus."]  Ce  mot  fe  dit 
des  maîtres  d'école  de  Paris.  C'eft  une  affemhlée 
de  maîtres  d'école  &  de  maîtreffes  d'école  qui  fe 

Ffff  ij 
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fait  tous  les  ans  à  Paris  le  jour  de  la  S.  Jean  porte 

Latine. 

SiMODiQUE,  ad/.  [  Synodicus.  ]  Ce  mot 
eft  ufité  en  parlant  à' ^JlronoinU ,  où  l'on  Hit  un 
mois  Jînodii{iu.   C'eft  le  tems  de  vingt-neuf  jours 

6  demi  que  la  Lune  emploie  depuis  qu'elle  a 
été  une  fois  avec  le  Soleil  fous  un  mcme  degré 
du  Zodiaque  ,  jufques  à  ce  qu'elle  fe  rencontre 
une  autre  fois  avec  lui  fous  un  autre  degré. 
Roh.  Phyf.  t.  2.  c.  ç). 

SiNONiMES,  ou  plutôt  Synonimes  ,  f.  m. 
Mots  ou  phrafes  fynonimes.  L'ufage  des  fynoni- 
mes  eft  peu  connu  ,  &  l'on  y  fait  rarement 
atcntion.  Vaugelas  a  fait  une  favante  Remarque 
fur  ce  fujet  ,  dont  voici  le  précis  :  »  Tant  s'en 
»  faut  que  l'ufage  des  fynonimes  foit  vicieux, 
»  qu'il  eft  fouvent  néceffaire  ,  puifqu'il  contri- 
»  bue  à  la  clarté  de  l'expreftion  ,  &c.  Il  eft 
>»  vrai  qu'il  n'en  faut  pas  abufer ,  &  qu'une 
«  feule  parole  eft  fouvent  une  image  fi  parfaite 
>>  de  ce  que  l'on  veut  repréfenter  ,  qu'il  n'eft 
»  pas  befoin  d'en  emploïer  deux ,  la  première 
»  aïant  fait  l'impreftîon  entière  dans  l'efprit  du 
»  Leâeur  ,  ou  de  l'Auditeur  ,  &c.  Il  femble 
»  qu'à  la  fin  de  la  période  ,  ils  ont  meilleure 
»  grâce  qu'en  nul  autre  endroit  ,  &c.  Les 
»  fynonimes  des  mots  font  fort  bons  ,  pourvu 
»  qu'ils  ne  foient  pas  trop  fréquens  :  mais  les 
»  fynonimes  des  phrafes  pour  l'ordinaire  ne 
»  valent  rien.  »  M.  de  Cambrai  ,  dans  fa  Lettre 
à  l'Académie  Françoifc  ,  dit  :  »  Je  voudrois 
»  même  plufieurs  fynonimes  pour  exprimer  cha- 
>>  que  objet ,  chaque  fentiment  ,  chaque  aftion  ; 
>►  c'eft  le  moïen  d'éviter  toute  équivoque  ,  de 
»  varier  les  phrafes  ,  &  de  faciliter  l'harmonie , 
»  en  choififfant  celui  de  plufieurs  fynonimes  qui 
>>  fonneroit  le  mieux  avec  le  refted'un  difcours. 

S  I N  O  N  I  M  E  ,  adj.  [  Synommus.'\  Terme  qui 
vient  du  Grec ,  &  qui  ïe  dit  des  mots  dont  l'un 
fignifie  la  même  chofe  que  l'autre.  (  Honte  & 
pudeur  font  des  mots  finonimes  ou  aprochans.) 

Le  mot  fynonime ,  dit  l'Abé  Girard  ,  peut  être 
pris  en  deux  fens  ;  l'un  plus  étendu ,  l'autre  plus 
refferré.  On  peut  le  prendre  pour  une  reffem- 
blance  de  fignification  qui  foufre  cependant 
quelque  variété  ;  c'eft-à-dire  ,  que  les  termes 
fynonimes  préfentent  tout  une  môme  idée  prin- 
cipale ;  mais  que  chacun  d'eux  y  ajoute  néan- 
moins quelques  idées  acceffoires  ,  qui  diverfifient 
la  principale;  enforte  qu'elle  paroiffe  dans  ces 
diférents  mots,  comme  une  même  couleur  fous 
diverfes  nuances.  On  peut  auffi  entendre  par 
fynonime ,  une  refl"emblance  de  fignification  fi 
entière  &  fi  parfaite  que  le  fens  ,  pris  dans  toute 
fa  force  oc  dans  toutes  fes  clrconftanccs ,  foit 
toujours  &  abfolument  le  même  ;  enforte  qu'un 
des  fynonimes  ne  fignifîe  ni  plus  ni  moins  que 
l'autre  ;  qu'on  pulffe  les  emploïer  indiféremment 
dans  toutes  les  occafions  ;  &  qu'il  n'y  ait  pas 
plus  de  choix  à  faire  entr'eux  ,  pour  le  fens  , 
qu'entre  les  goûtes  d'eau  d'une  même  fource  , 
pour  le  goût.  Si  l'on  prend  le  terme  de  fynonime 
dans  le  premier  fens  ,  ajoute  M.  Girard,  il  eft 
clair  qu'il  y  a  dans  toutes  les  Langues  des 
fynonimes  ;  que  ceux  dont  il  eft  ici  queftion  , 
le  font  ,  puifqu'iis  expriment  un  même  fens 
principal  ,  diverfifié  feulement  par  des  idées 
acceffoires  ,  propres  &  particulières  à  chacun 
d'eux.  Et  que  cependant  ils  ont  des  fignifications 
diférentes ,  quoiqu'ils  foient  fynonimes  ;  parce 
que  la  fignification  des  mots  ne  confifte  pas 
dans  la  feule  idée  principale  qu'ils  piéfentent , 


S  I  N. 

mais  dans  toute  l'étendue  &  dans  la  jufte  précî- 
fion  da  fens  qu'ils  expriment.  Si  l'on  prend  le 
terme  de  Jynonime  dans  le  fécond  fens  ,  il  n'y 
a  point  de  fynonimes  ,  du  moins  dans  notre 
Langue.  Voïez  le  refte  des  réflexions  de  M.  l'Abé 
Girard  ,  fur  ce  fujet ,  dans  le  Difcours  prélimi- 
naire qui  eft  au  "devant  de  fon  livre  intitulé  : 
La  jujleffe  de  la  Langue  Françoife  ,  réimprimé 
depuis  &  augmenté  fous  le  titre  de  Synonimes 
François  ,  &c. 

Sinon  q  u  e.  [  A^i/i.  ]  Sorte  de  conjonftion,' 
qui  fignifie  /7  ce  n'ejl  que.  (  On  ne  dit  rien  de  lui, 
finon  que  c'eft  un  avare  fiéfé  qui  enrage  quand 
il  eft  obligé  de  paier  fes  dettes. 

Sinon.  [  Alioquin  ,  alioqui  fin.  ]  Sert  aufiï  à 
menacer  ,  &  fignifie  autrement ,  à  faute  dequoï, 
(Faites  ce  que  je  vous  dis ,  finon  vous  vous  en 
repentirez.) 

SiNOPLE  y  fm.\Color prafînus.']  Mot  qui  vient 
du  Grec.  C'eft  un  terme  de  Blafon  qui  fignifie 
verd.  Mais  proprement  le  finople  eft  une  forte 
de  craie  ,  ou  de  minéral  qui  fe  trouve  au  Levant, 
&  qui  eft  bon  pour  teindre  en  verd.  [hçfinopU 
eft  le  fimbole  de  la  charité  &  de  l'honneur. 
Col.  c.  4.  On  dit  en  terme  de  Blafon.  Il  porte 
d'argent  à  chêne  de  finople.  Col.  c.  24.  ) 

S  I  N  o  Q  u  E  ,  adj.  Terme  de  Médecine.  Epitéte 
qu'on  donne  à  une  efpéce  de  fièvre  continue, 
qui  perfifte  depuis  le  commencement  jufqu'à  la 
fin  ,  fans  redoublement. 

SiNOViE,/]/.  [  Succu's  nutrltius.  ]  Terme 
de  Médecine.  Suc  nourricier  propre  a  chaque 
partie.  On  entend  communément  par  ce  mot, 
une  liqueur  vifqueufe  ,  mucilagineufe  ,  fembla- 
ble  à  un  blanc  d'œuf  bien  battu. 

SiNTAXE,/.  /.  [  Sintaxis.  ]  Mot  Grec  qiu 
veut  dire  conjlruclion.  La  fintaxe  embraffe  les 
genres  &  les  cas  des  noms ,  le  régime  &  les 
inflexions  des  verbes  ,  les  ufages  des  diférens 
articles  ,  des  prépofitions  &  des  adverbes. 
(Savoir  la  fintaxe  Françoife.  ) 

Sinthese,//  En  Pharmacie  c'eft  une 
compofition  de  médicamens.  En  Chirurgie  c'eft 
une  opération  par  laquelle  on  réunit  les  parties 
divifées  ,  comme  font  les  plaies.  En  Grammaire 
c'eft  la  même  chofe  que  fîllepfe. 

SiNTILLER,  V.  n.  [  Scintillare  ,  micare.  1 
Etinceller.  (  Les  planettes  ne  fintillent  qu'à  l'ho- 
rifon.  )  Ce  terme  n'eft  point  dans  l'Académie.) 
fSiNUEUx,  Sinueuse,  adj.  [Sinuofus.] 
Il  fe  dit  des  lignes  courbes  qui  font  plufieurs 
replis  ,  &  qui  tantôt  avancent  en  dehors ,  tantôt 
fe  retirent  en  dedans.  (  On  dit  de  certaines 
côtes  de  la  mer  qu'elles  font  fort  finueufes.  ) 

Sinueux  ,  finueufe  ,  ad/.  Terme  de  Chirurgie  ,' 
qui  fe  dit  des  ulcères  étroits  ,  profonds  8C 
tortueux. 

S  I  N  u  o  s  I  T  E  Z  ,  /  /.  /?/,  [  Sinus.  ]  Plis  & 
détours  que  font  des  lignes  courbées  en  arc  , 
ou  des  figures  irréguliéres  ,  qui  tantôt  avancent 
en  dehors  ,  &  tantôt  fe  retirent  en  dedans. 
(  Les  finuofitez  des  côtes  forment  les  ports  ic 
les  rades.   (  Les  finuofitez  d'une  rivière.  ) 

Sinuofltex ,  fe  dit  en  termes  de  Chirurgie  ,  d'une 
plaie  qui  fait  des  tours  &  des  détours.  (  Cette 
plaie  a  beaucoup  de  finuofitez.  ) 

Sinus, f.  m.  [Sinus.^  Terme  de  Trigonométrie^ 
Un  angle  aigu  étant  formé  par  un  raion  qui 
tombe  obliquement  fur  le  diamètre  ,  au  centre  du 
cercle  ,  fi  du  bout  de  ce  raion  l'on  tire  une  per- 
pendiculaire fur  le  diamètre  ;  cette  ligne  s'apelle 
finus  droit ,  ou  Amplement _/?«Ki.  Les  parties  du 
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diamètre  coupé  par  cette  ligne  s'apelle  finus 
i/erfi  ;  l'un  de  ces  Jî nus  rcrfi  eft  plus  petit,  & 
l'autre  plus  grand  que  le  raïon  ,  qu'on  nomme 
auffi  le  fmus  total.  Il  eft  ordinairement  diviie 
en  cent  mille  ,  ou  en  dix  millions  de  parties 
égales  dans  les  tables  des  -finus  tangentts  & 
jccantcs  &  du  quart  du  cercle  ,  qui  font  d'un 
grand  ufage  en  Géométrie.  V.  la  Géométrie  de  M. 
Hacquet,  ôi  la  Trigonométrie  de  M.  de  Par  deux,  2. 
part.  l.  2.  Sinus  droit  d'un  arc  ,  ou  d'un  angle  ,  c'eft 
une  lii;ne  droite  abaiffée  perpendiculairement  de 
Tune  des  extrémitez  de  cet  arc  au  raïon  qui 
paffe  par  l'autre  extrémité  du  même  arc.  Le 
'finus  du  complément  d'un  arc  ,  eft  \q  Jinus  droit 
de  l'arc  de  complément. 

Sinus  ,  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  On  apelle 
ainfi  ,  une  cavité  ,  une  efpéce  de  poche ,  de 
petit  fac  qui  le  fait  aux  cotez  ou  au  fond  d'une 
plaie  ,  d'un  ulcère  ;  &  où  il  s'amaffe  du  pus  , 
de  la  matière. 

Sinus.  Terme  i^Anatomie,  On  apelle  de  ce 
nom  ,  certaines  cavitez  larges  ,  &  difperfées 
dans  la  fubftance  de  la  matrice.  Cqs  Ji nus  font 
remplis  de  fang  dans  le  tems  des  régies  ,  &  leurs 
orifices  font  alors  auffi  plus  grands. 

S  I  O. 


SlON,  Scion,  ou  don  ■,  f.  m.  [  Surcnlus^ 
On  écrit  ce  mot  de  toutes  ces  manières  ;  mais 
la  plus  ordinaire  c'eft  Jion  ,  ou  fcion.  C'eft  le 
petit  jet  de  quelque  arbre.  (  Les  branches  fortant 
comme  d'un  autre  tige  jetent  des  fcions  plus 
beaux  &  plus  forts  que  les  premiers.  Kaugelas  , 
Quinte-Curce ,  liv.  6.  cli.  5.  Laiffef  croître  des 
fcions.   Curé  d'Enonville  ,   culture  des  jardins.^ 

Sion  ,  ou  Becchabunga.  Plante  aquatique,  dont 
o'n  fe  fert  pour  le  fcorbut ,  &  pour  corriger  la 
mauvaife  haleine.  C'eft  auffi  une  forte  de  creffon 
d'eau,  qui  eft  pareillement  propre  pour  le  fcorbut. 

S  I  P. 

S  I  p  H  I L I  s  ,J'.f.  Mot  Latin  ,  emploie  auffi 
e'n  François  pour  fignifier  la  greffe  vérole. 

S  I  p  H  o  N  ,/.  OT.  \^Syphon.  ]  Mot  qui  vient  du 
Grec  ,   &   qui  lignifie  un  tuiau  recourbé  pour  tirer 
de  l'eau  ,  ou  quelque  liqueur  que  cefoit  d'un  vaijfeau. 
^X  Siphons  ,  ou  Tiphons.  Aubin  explique  ainfi 
ces  deux  mots  dans  fon  Diftionnaire  de  Marine. 
C'eft  un  orage  dans  lequel  l'eau  de  la  mer  s'élève 
en  manière  de  colonne  ,  à  la  hauteur  de   cent 
braffes  ,  &  tournoie  fpiralement  par  la  largeur 
de  quinze  à   vingt  picz  de  diamètre  ,  comme  fi 
c'étoit  par  un  Siphon  ou  une  vis  d'Archimède. 
On  ne  voit   d'abord    paroître   en    l'air  qu'une 
petite  nuée  de  la  grolTeur  à  peu  près  d'un  poing  ; 
elle  vient  du  côté    du  Sud   au  Cap  de  Bonne 
Efpérance  ,  aux  côtes  de  Barbarie ,  &  aux  plages 
orientales  de  l'Amérique.   Les  Mariniers  l'apel- 
lent  dragon ,   ou  grain  de  vent  ;   les  Levantins  , 
tiphon  ,    ou  Jlphon  ;    &    ceux  qui  naviguent   à 
l'Amérique  ,  puchot.    On  l'apelle  encore  pompe 
de  mer.  Du  tems  de  Pline  ,  les  matelots  verfoient 
du  vir'iv:re  pour  apaifer  ce  tourbillon  quand  il 
aprochoit  :  préfentement  ils  croient  le  repouffer 
en  ferraillant  &  en  efcrimant  fur  le  tillac  avec 
grand  bruit.  Voïez  puchot  ,  &  pompe  de  mer. 

S  1  P  1  O  N  ,  (  S  c  I  P  I  O  N  )/  ot;  [Scipio.]  Nom 
i'homme. 
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Sire  ,/  TO.  [i?f.v.  ]  On  fc  fert  de  ce  mot 
en  parlant  aux  Rois ,  &  il  veut  dire  ,  Seigneur^ 
(Sire,   Votre  Majeftc  fe  fouviendra  que,  &e. 

Sire  ,  je  l'ai  perdu  ce  procJ:s  fi  terrible 

Qui  peut  m'enlevcr  tout  mon  bien» 
Héla'.  !  ce  tout  n'eft  prefque  rien  , 

Mais  ce  rien  metoit  tout ,  &  tout  perdre  eft  fenfible. 

Le  Pays.  ) 

f  Sire,  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  riant ,  et 
veut  dire  ,  MonJIeur. 

{  Que  fi  vous  êtes  le  beau  fire  , 
Au  moins  ce  n'eft  pas  trop  de  rire. 

Vohure  ,  fo'êf. ) 

L'animal  fauvage  &  groflîer , 

Avec  fes  ongles  tout  d'acier 
Prend  le  nez  du  chafleur ,  hape  le  pauvre  fire  : 
Lui  de  crier,  chacun  de  rire. 

La  Fontaine.  ) 

•f  Sire.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  certaines 
bêtes  dans  le  burlefque  &  dans  le  comique. 

(  Sire  loup  l'eût  fait  volontiers. 

La  Fontaine.') 

Puis  en  autant  de  part  le  cerf  il  dépeça  , 
Prit  pour  lui  la  première  en  qualité  àe  fire. 

'  La  Fontaine,  fables  ,  /.  2.  ) 

Sirènes  ,//  [  Sirènes."]  Les  Poètes  difoient 
que  c'étoit  des  filles  du  fleuve  Acheloïs ,  qui 
étoient  femmes  de  la  ceinture  en  haut ,  &  poif- 
fons  de  la  ceinture  en  bas  ,  &  qui  par  la  douceur 
de  leur  chant  atiroient  dans  les  bancs  &  dans 
les  écueils  ceux  qui  prêtoient  l'oreille  à  leur 
voix. 

*  La  volupté  ejl  une  firent  qui  perd  la  plupart 
des  jeunes  gens. 

Chanter  comme  une firene.  On  le  dit  d'une  femme 
qui  chante  bien.  On  le  dit  auffi  de  celle  qui  féduit 
par  fes  attraits  ,  par  fes  manières  infmuantes. 

}^  L'Auteur  du  Roman  de  la  Rofe  a  dit  : 

D'un  chant  de  Serenes  de  mer 
Qui  prindrent  le  nom  de  Sirènes 
L)e  leurs  voix  feries  &  faines. 

Les  uns  difent  que  les  Poètes  ont  feint  que 
les  yTre/zei  étoient  filles  des  Mufes.  Les  autres 
veulent  qu'elles  foient  nées  du  fang  de  la  corne 
qu'Hercule  arracha  à  Archelaiis.  Le  nombre  a 
été  de  même  incertain.  Homère  ne  fait  mention 
que  de  deux  :  mais  d'autres  ont  dit  qu'il  y  en 
avoit  eu  quatre.  Le  même  les  a  placées  dans 
un  pré  environné  de  perfonnes  qu'elles  y  avoient 
atirèes  par  leur  chant,  &  qui  y  avoient  perdu 
la  vie.  Virgile,  Mneid.  3.  les  loge  fur  un  écuëil: 

Jamque  adeo  fcopulos  firenum  adjeSla  fubibat 
Dijji<.iUs  quondam  ,  multorumque  ojfibus  albos. 

Ovide  leur  donne  des  ailes  ,  lib.  J.  mctam. 


Tacilefque  Deos  habuiflis  ,  &  anus 
yidijlis  veftros  fubitis  flavcfcere  pennis. 

Ce  même  Poète  leur  donne  une  voix  humaine  J 
&  un  vifage  d'une  jeune  fille ,  lib.  3.  metam. 

Vobis  Achcloïdes  undx 
Pluma ,  pedefque  avium ,  ciim  virginis  ora  gcralis. 
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Quant  à  leur  chant ,  c'eft  encore  le  Aiiet  «l'un 
doute  qui  n'eft  pas  éclairci  :  mais  au  milieu  de 
tout  ce  que  l'on  a  feint  ,  on  voit  que  l'on  a 
voulu  faire  connoitre  combien  les  plaifirs  ont 
d'attraits  pernicieux  dont  il  efl  dificile  de  fe 
garantir. 

S  I  R  E  R  I  E  ,  (.  f.  Titre  de  certaines  Terres. 
(  La  Sirerie  de  Pons  ,  la  Sirerie  de  l'Efpare.  ) 

SiRi.>GOTHOME,/.  OT.  Inftrument  de 
Chirurgie  dont  on  fe  fert  pour  couper  les  fmus 
fiftuleux  à  l'anus. 

S  I  R  o  C  ,y;  OT.  \_Euro-notus.']  En  ItalienyTrocco. 
On  donne  ce  nom  fur  la  Méditerranée  au  vent 
qui  foufle  d'entre  le  Midi  &  le  Levant ,  qu'on 
nomme  Sud-Efl  fur  l'Océan. 

S  I  R  o  P  ,  y;  OT.  [  Syrupus  ,  fuccusjlorum  faccaro 
conditus.  ]  Prononcezy?/-o.  Ce  mot  vient  du  Grec, 
&  eft  un  terme  à'Jpoticaire.  C'eft  une  compo- 
fition  faite  avec  des  eaux  ou  des  fucs ,  des 
teintures  ou  dccoûions  cuites  avec  du  fucre  , 
ou  du  miel  en  confiftence  affez  épaiffe  ,  &  en 
état  d'être  confervée.  (  Sirop  rofat,  violât.  Sirop 
de  fleurs  de  pêchers.  Faire  un  firop.Voïez  Bander. 
Pharmacie,  ) 

t  Sirop.  \  Syrupus."]  Terme  de  Confiturier.  C'eft 
du  jus  de  fruit  cuit  avec  du  fucre.  (  Sirop  trop 
épais.  Sirop  trop  clair.  Voilà  qui  fe  fait  en  firop. 
Mettre  du  firop  fur  des  affiétes.   Voit.  l.  c).) 

*  Sirop.  [  Finum  ,  merum.']  Mot  bas  &  burlef- 
que  pour  dire  viri.  { Il  aime  un  peu  le  firop.  ) 

•J"  Le  firop  de  l'éguiere.  [^Aqua."]  Mots  burlef- 
ques,  pour  dire  de  l'eau.  (Je  crains  toujours 
k  firop  de  l'éguiere.   S.  Amant. 

-\  Siroter,  v.  n.  [  Potare  vinum-l  Mot  bas  & 
burlefque  qui  ne  fe  dit  guère  qu'à  Paris ,  & 
fignifie  boire  du  vin.  (  Il  aime  à  firoter.  ) 

t  SiROTEUR,/  m.  [  Potator.  ]  Mot  bas 
&  burlefque  pour  dire  ,  celui  qui  aime  à  faire 
débauche  de  vin.  Qui  aime  à  boire  le  petit  coup. 
(  C'eft  un  firoteur.  ) 

SiRTES,//w.  [  Syrtts.  ]  Endroits  fort  péril- 
leux à  ceux  qui  naviguent ,  &  cela  à  caufe  des 
Tablons  agitez  par  la  mer,  qui  font  tantôt  amaffez, 
tantôt  difCpez.  Fournier. 

(  *  Mon  Apollon  t'affure  &  t'engage  fa  foi, 
Qu'emploiant  ce  Tiphis ,  Sirtes  &  Cianées 
Seront  Havres  pour  toi. 

Main,  po'éf.  liv.  2,  ) 

SiRVANTOIS,  ou  ^\wXbt fcrvantois  ,  f.  m. 
[Satyrœ  antiquœ fpecies.]  Satire  qui  fe  faifoit 
autrefois  par  quelque  ancien  Poëte  Provençal. 
Les  Sirvantois  fe  compofoient  contre  les  pre- 
miers de  l'Etat  Ecléfiaftique  ou  féculier.  Pâquier, 
Recherches. 

On  trouve  les  mots  ferventes  ,  fervenrefés ,  & 

fervantois ,  emploïez  pour  fignifier  des  Poiifies 
qui  n'avoient  point  de  régies  déterminées  pour 
la  mefure  des  vers  ,  pour  la  fituation  des  rimes  , 
&  pour  le  choix  des  fujets.  Les  Poètes  d'alors 
en  ufoient  avec  la  même  liberté  que  les  nôtres 
en  ont  ufé  dans  leurs  vers  irréguliers ,  &  dans 
leurs  Pièces  intitulées  Caprices.  Ainfi  Rengifo  , 
c/i.  à8.  de  fa  Poétique  n'a  pas  trop  de  tort  en 
àénvant  ferventefés  duvcihefervir,  parce  qu'on 
s'en  fervoit  comme  on  vouloit.  Ménage  ,  qui 
traite  cette  étimologie  de  ridicide  ,  propofe  celle 
Aejylva  ,  oafelva  ,  moins  naturelle  de  beaucoup. 
Anciennement    parmi    les    P'carùs    on    apelloit 

ferv.mtois  ,  une  e<'péce  de  CKani  Roïal ,  auquel , 
luivant  Pierre  Fabri ,  Curé  oe  Meray  ,  on  donna 

le  nom  de  fervantois ,   tiré  du  Latin  ferrantes  , 
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parce  que  les  Poètes  ctoienr  obligez  de  garder 
au  premier  vers  de  chacun  des  cinq  couplets 
dont  le  Cnant  Roial  eft  conipo:c  ,  les  cinq 
hémiftiches  donnez  par  le  l'nace  ,  c'eft-à-dire  , 
par  le  Poëte  qui  avoit  remporté  le  prix  l'année 
précédente. 

SIS. 

SiSARUM  Syriacum  ,  OU  Scecachul.  Plante 
étrangère  portant  des  feiiilles  femblables  à  celles 
du  Térébinthe.  Il  fuccéde  à  fes  fleurs  des  grains 
noirs  qu'on  apelle  culcul ,  propres  pour  exciter 
la  femence  ,  &  pour  hâter  la  conception.  La 
racine  a  les  mêmes  propriétez. 

SisiGiES.  Terme  d'Aftronomie.  C'eft  la 
ligne  qui  paffe  par  les  centres  de  la  Terre  &  du 
Soleil.  Lorfque  la  Lune  eft  dans  les  Sifigies ,  on 
obferve  alors  ,  toutes  chofes  d'ailleurs  étant 
fupofées  égales  ,  qu'elle  fe  meut  bien  plus 
rapidement. 

SissARCOSE,//.  Liaifon  d'os  faite  par 
le  moïen  des  mufcles  ou  chairs. 

S  ï  s  o  'S  ,  f.  m.  Plante  qui  poufl"e  fa  tige  d'une 
grofl'eur  médiocre ,  ronde  &  pleine  de  moiielle. 
Elle  eft  apéritive  ,  propre  pour  aider  à  la  digef- 
tion  &  pour  faire  uriner. 

SiSTALTiQUE,  adj .  Qui  a  la  vertu  de 
refl"errer  ,  de  contrafter.  On  donne  cette  épitéte 
au  mouvement  du  cœur  ,  des  artères  ,  des 
nerfs  ,   &c. 

SlSTEME,y]OT.  [  Rerum  cornpages ,  fyflema.'\ 
Mot  qui  vient  du  Grec ,  &  qui  eft  un  terme  de 
Philofophie  &  de  plufieurs  autres  fciences.  II 
fignifie  la  manière  dont  onfupofe  &  conçoit  qu'un 
tout  efl  formé  de  plufieurs  parties  ,  &  qui  'fi  la  caufe 
que  les  chofes  agi(fent  comme  elles  font.  (  Ainfi  l'on 
parle  du  Siftême  du  monde  ,  du  Siftême  des  fens, 
du  Siftême  du  mouvement ,  «e  la  nourriture  , 
du  Siftême  de  la  Mufique ,  &c.  Le  Siftême  que 
Defcartes  a  donné  du  monde  eft  furprenant. 

11  nous  a  découvert  à  tous  la  vérité  , 
Il  connut  la  nature  ,  il  en  tit  un  Jiflême 

Difté  par  la  fageffe  même , 
El  furpafla  lui  feul  toute  l'antiquité.  ) 

On  parle  aufli  en  Afironomie  ,  des  SiftêmeS 
de  Ptolomée  ,  de  Copernic,  de  Ticho-Brahé,  &c. 

*  Siflême  ,  f.  m.  [  Hypothefis.  ]  Ce  mot  au 
figuré  fignifie  état  ,  conflitution.  {  Voilà  le 
deflJein  de  la  tragédie  félon  le  fiftême  d'Ariftote. 
(  Le  Siftême  des  afaires  de  la  Cour.  Nouvelles 
Remarques.  ) 

Il  y  a  en  Médecine  \q  fiflémeàes  faveurs  ,  celui 
des  quatre  qualitez,  celui  des  acides  &  des  alkali. 

Siféme  ,  en  Poëfie  eft  une  certaine  hipoféfe 
à  laquelle  le  Poëte  doit  toujours  fe  tenir.  En 
mufique  c'eft  la  fuite  ,  ou  la  compofition  de  deux 
ou  trois  ,  ou  plufieurs  intervales  qui  font  deux 
ou  plufieurs  confonances  ,  comme  eft  l'odave 
diviféc  par  la  quarte  ,  bu  par  la  quinte  ;  de 
forte  qu'il  faut  du  moins  trois  icrrnes  ou  trois 
fons  pour  faire  une   proportion  géciinetrique. 

^'S'  On  apelle  encore  fiflême  en  terme  de 
Mufique  ,  l'étendue  d'un  certain  nombre  de 
cordes,  qui  a  les  bornes  vers  le  grave  &  l'aigu, 
&  qui  a  été  déterminé  diféremment  par  les  grands 
progrès  de  la  Mufique  ,  félon  les  diférentes 
divifions  du  monochorde.  0:[an.  Dict.  M.uhèm. 
Les  Grecs  avoient  trois  fiftêmes,  dont  la  difé- 
rence  confiftoit  dans  les  diférens  intervales  qui 
étoient  entre  les  cordes  de  chaque  fiftême.  Ce 
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mot  eft  Grec  ;  Boece  l'a  traduit  par  conflltutlo  , 
parce  que  ,  Celon  Broflart ,  dans  fon  Didionaire 
de  Miifique ,  le  fiftême  n'eft  autre  cho.'e  qu'un 
aiVcmblage  ou  un  arrangement  de  plulieurs  par- 
ties ,  qui   font  ou  conilituent  un  tout ,  &c. 

S i  i>T E  ,  J'uijl.  m.  [Sijlrum.]  Inftrument  de 
Mufiqui.  C'eft  un  petit  cerceau  de  métal  traverfé 
de  verges  de  fer  ,  fur  lequel  on  marquoit  par 
des  coups  redoublez  une  certaine  mefure ,  qui 
régloit  la  danfe  &  le  chant.  On  en  voit  un  de 
cuivre  dans  la  Bibliothèque  de  Sainte  Geneviève 
à  Paris.  Ce  métail  étoit  la  matière  ordinaire  du 
ffire.  Il  y  en  avoit  cependant  quelques-uns  d'or 
&  d'argent ,  comme  il  paroît  dans  l'oniiéme  livre 
des  Métamorphofes  d'Apulée. 

Properce  a  dit ,  Lib.  j.  clcg^.  g. 

Romanamqut  tubam  crcpitanli  pelUrcfifiro. 


Et  Ovide  : 


Crepuirque  fonabile  ^flrum. 


Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  la  Déeffe  Ifis  ,  ont 
fait  mention  de  fon  fifcre ,  qu'ils  regardent  comme 
un  hiérogliphe  ,  &  ont  dit  qu'il  fignifioit  que  tout 
était  en  mouvement  dans  le  monde  ;  que  fa  figure 
avoit  du  raport  avec  celle  de  la  Lune  ;  Jes  quatre 
cordes  marquaient  les  quatre  Elcmens  ;  que  fa  figure 
qui  étoit  au-dejfus  ,  fignifioit  le  Soleil.  Ce  font  là 
de  pures  imaginations  dont  on  entreienoit  les 
foibles  efprits.  Voiez  Pignorius  de  menfa  Ifiaca  ; 
Cafalius  ,  dt  vêtir.  jEgypt.  ritib.  c.  z^.  Pitifcus  , 
lexic.  &c. 

S I S  T  o  L  E  ,  Voiez  Systole. 

SlSYMBRIUM,/;«.  [  Syfimbrium.']  Plante 
aquatique  propre  pour  le  fcorbut  ,  pour  la 
nefrétique  &  pour  l'hydropifie. 

Sitôt  que,  conj.  [  Statim  atque,  ]  C'eft- 
à-dire  ,  auffi-tàt  que. 

(  Sitôt  que  le  befoin  excite  fon  défir , 

Qu'eft-ce  qu'en  ta  largeffe  il  ne  trouve  à  choifir  ? 

Main.  Poëjtes. 

S  I  T. 

Site,  f.  m.  Terme  de  Peinture.  Ce  mot 
fignifie  la  Situation  ,  l'affiéte  d'un  lieu.  Les  Ita- 
liens difent  fito  dans  le  même  fens.  Ces  deux 
mots  viennent  du  Latinyî;«j.  Site  s'entend  par- 
ticulièrement du  païfage.  Il  y  a  des  fites  de 
plufiSAirs  genres  ,  bornez  ou  étendus ,  montueux, 
plats  ,  aquatiques  ,  cultivez  ou  incultes ,  habitez 
ou  dcferts.  Sites  infipides  ,  ce  font  des  fites  dont 
le  choix  eft  trivial.  Dicl.  de  Peint.  &  d'Archit. 

Situation,  //  [  Situs,  pofitio.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  terme  de  Grammaire.  C'eft-à-dire  , 
l'arrangement  des  parties  du  difcours.  Le  pre- 
mier vice  opofé  à  la  néteté  du  flile  ,  c'eft  la 
mauvaife  fituation   des  mots.  Vaug.  Rem. 

Situation  ,  f  f  [  Situs.  ]  Terme  de  Logique. 
C'eft  la  manière  dont  eft  pofé ,  fitué  &  placé 
quelque  corps  ,  comme  être  affis ,  debout ,  couché, 
à  droit  ,  à  gauche.  C'eft  la  pofition  dcs  parties 
d'un  corps  à  l'égard  les  unes  des  autres.  (  La 
fitnation  eft  une  des  dix  Catégories  d'Ariftote. 
./irt  de  ptnftr  ,  l .  partie.  ) 

Situation.  [Status ,  difpnfitio.]  Aflîète  de  lieu, 
de  pais ,  ou  de  quelque  place.  (  La  fituation 
natiirelle  de  ce  paffage  femble  imiter  les  forti- 
fications faites  par  la  main  des  hommes,  f^'aag. 
Quint,  liv.  J.  ck.  4.  Confidèrer  la  fituation  des 
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lieux.  raug.Quin.l.j.c.  4.  L'excès  du  chaud 
&  du  froid  demande  des  fituations  diférentes  en 
maîiére  de  batimens.) 

*  Situation.  [  Animifiatus  ,  tranquillitas.}  Etat. 
(  Son  efpnt  n'eft  jamais  dans  une  même  fituation. 
Dans  la  fituation  des  afaires  ,  il  n'y  a  aucune 
aparence  de  paix.  Son  courage  s'eft  trouvé  par 
fa  naturelle  fituation  au-deffus  des  accidens  les 
plus  redoutables. 

S  I  T  U  E  R  ,  V.  a.  [  Collocare  ,  fiatuere.]  Placer. 
•    Pofer.  Mettre.  Afleoir.  (  Il  faloit  autrement  fituer 
cette  maifon  ,  elle  eût  été  bien  plus   agréable 
qu'elle  n'eft.  ) 

S 1 T  u  É  ,  S  I  T  U  É  E  ,  a^y.  {Pofitus ,  confit  ut  us.] 
Aflis.  Placé. -Pore.  (  C'eft  une  ville  fituée  fur  la 
rivière.  Faug.  Quin.  L  3.  c.  i.  Ville  fituée  fur 
un  roc  efcarpé.  Ablanc.  Arr.  l.  i.  ck.  10. 

Non  ,  non ,  il  n'eft  point  d'ame  un  peu  bien  Jîluée 
Qui  veuille  d'une  «{lime  ainfi  proltituée. 

Molière, 

S  I  V. 

s  I  V  A  D  I  E  R  E,//  [  ThalaJJomachus,proreta.'\ 
Terme  de  Mer.  C'eft  la  voile  de  beaupré ,  qui 
eft  la  plus  baffe  du  bâtiment ,  &  qui  prend  le 
vent  à  fléau. 

Si  V  AD  1ERE.  Mefure  de  grains  ufitée  eta 
Provence.  Les  huin  fivadieres  font  une  hèmine 
de  Paris. 

SlURE,(SciEURE)y:/  [  Serraria  , 
feclura.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  quoiqu'on 
écnwcfcieure ,  owfieure,  on  prononce  toujours 
fiîirt ,  ce  qui  tombe  en  poudre  lorfqu'on  fie. 
(  Amaffer  de  la  fiûre  de  bois ,  de  marbre  ,  de 
pierre.  On  jète  de  la  fiûre  dans  les  jeux  de 
paume  quand  ils  font  moiiillez  ,  pour  empêcher 
qu'on  ne  gliffe.  ) 

SIX. 

S  I  X.  [  Sex.  ]  Prononcez  sis.  Nom  de  nombre 
indéclinable  ,  qui  veut  dire  deux  fois  trois.  (  Elle 
aime  les  champs  plus  que  Paris  ,  &  fe  couche 
entre  cinq  &  fix.  Foit. 

Il  reçut  pour  fa  dot  plus  d'écus  à  la  fois        * 
Qu'un  balancier  n'en  peut  réformer  en  fix  mois. 

Poète  anon.  ) 

SixaieuLjTIot.  [ Sexavus.  ]  Terme  de 
Gènéalogifle.  C'eft  le  père  du  quintaieul.  (Sixaieul 
paternel.  Sixaieul  maternel.  ) 

Sixain  ,  f.  m.  \_  Exafiicuw.  ]  Prononcez fi^ain. 
Terme  de  Poëfie  Francoije.  Ce  font  fix  vers.  (  Le 
fonnet  eft  compofè  de  deux  quatrains  &  d'un 
fix.^in.  qui  fe  divife  en  deux  tercets.  (  Un  beau 
fixain.  )  Le  Poète  Patris  dit  dans  fes  Poëfies 
pieufes  : 

II  m'eft  avis  déjà  que  je  vois  de  la  profe 
Autour  de  mon  tombeau  ,  qui  dit  que  j'y  repofe  , 
Et  fous  mes  pieds  de  marbre  un  {unth\e  fixain , 
Qui  ment  en  ma  faveur ,  &  remontre  aux  humains. 

Sixain.  [  Sexagena.  ]  Terme  de  Guerre.  C'eft 
un  ancien  ordre  de  bataille  pour  fix  bataillons. 
(Former  un   fixain.    GuilUt ,  Art  militaire.  ) 

Sixain.  [  Sextariusfoiwrum  luforiorum.]  Terme 
de  Cartier.  Ce  font  fix  jeux  de  cartes  en  un 
paquet.  (  Acheter  un  fixain  de  cartes.  ) 

S I  X  I  É  M  E  ,  /  OT.  [  Sexta  pars  ulnce.  ]  Partie 
d'aune.   (  Un  fixième  d'aune.  ) 

Sixième,   adj.  [^Sextus^    Prononcez  fr^iémt» 
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Terme  de  nombre  ordinal.  (  Il  eft  le  fixiéme. 
Elle  eft  la  fixiéme.  ) 

SixUme.  ,/./•{_  Senarius  ckartarum  numerus.  ] 
Terme  de  Jiu  de  piquet.  Ce  font  des  cartes  de 
même  point  ,  &  qui  fe  Aiivent.  (  Avoir  une 
fixiéme.  Sixième  majeure.  Sixième  de  Roi,  de 
Dame  ,  &c.  ) 

Sixi.me,  f.f.  La  fixiéme  claffe  d'un  Colcge  , 
par  laquelle  on  commence  fcs  études.  (  Etre 
en  fixiéme.  Ecolier  de  fixiéme.  Faire  fa  fixiéme. 
Régent  de  fixiéme.  ) 

On  nomme  auffi  fixiéme  ,  l'écolier  qui  eft 
dans  cette  claffe.  (  Ce  n'eft  encore  qu'un  petit 
fixiéme.   C'eft  un  bon  fixiéme.  ) 

Sixièmement  ,  aJv.  [ Scxh  loco. ]  En 
fixiéme  lieu  ,    le  fixiéme  point  d'un  difcours. 

Sixte, /.'m.  \_Sixtus.]  Nom  d'homme.  (Il 
y  a  eu  cinq  hommes  nommez  Sixtes  qui  ont  été 
Papes.  Sixte  V.  avoit  gardé  les  cochons ,  Leti 
a  écrit  fa  vie.  ) 

SLE. 

SkiRRE.  Voïez  Squlrre. 

^jf  Slée.  Terme  maritime.  C'eft  une  ma- 
chine dont  Aubin  a  donné  la  defcription  dans 
fon  Diûionnaire  Maritime. 

S  M  A. 

SmARAGDOPRASE  ,  f.  f.  [  Smaragdoprafus.  ] 
C'eft  une  forte  de  pierre  qui  femble  tenir  le 
milieu  entre  l'émeraude  &  la  préme  d'émerande. 
Elle  difére  pourtant  de  Tune  &  de  l'autre.  Elle  eft 
diftinguée  de  la  préme  d'émeraude ,  parce  qu'elle 
n'a  aucune  couleur  jaune  ;  de  l'émeraude ,  en 
ce  qu'elle  n'a  point  de  verdure.  'Lzfmaragdoprafe 
n'eii  pas  tout  -  à  -  fait  diaphane  ,  ni  tout-à-fait 
opaque,  quoi  qu'on  puiffe  dire  qu'elle  a'tout 
enfemble  de  la  tranfparence  &  de  l'opacité. 
Cette  pierre  fe  prend  plutôt  pour  un  jafpe  que 
pour  une  vraie  émeraude.  Voïez  Rond ,  Merc. 
Indien. 

Smaris,/  m.  Efpéce  de  haran  ,  qui  eft 
propre  pour  exciter  le  lait  aux  nourrices  ,  & 
contre  !e«  morfures  du  fcorpion.  On  l'apelle  à 
Marfeille  hiaret. 

Smectin,/.  OT.  [  Terra  faponaria.  ]  Terre 
glaife  fort  liiifante  ,  &  qui  fait  le  même  éfet  que 
le  favon.  On  trouve  cette  terre  en  Angleterre. 
On  s'en  fert  pour  nétoïer  le  linge  ;  elle  eft 
aftringente. 

S  M  I  L  A  X  ,  /  OT,  [  Smllax.  ]  Plante  qui  fe  dit 
du  grand  &  du  petit  lifl"cron. 

Smilax  afpira,  Pl.inte  qui  croît  dans  les  Païs 
chauds.  Elle  eft  deflîcafive  &  fudorifique. 

SmilLE,  f.  f.  [  Acutus  utrinqiie  mal/eus.  "^ 
Marteau  qui  fert  ;\  piquer  le  moilon  ,  ou  le  grais. 

Smiller.  [  Aptare.  1  Terme  de  Maçon. 
Piquer  du  grais  avec  h /mille, 

SOB. 

Sobre,  adj.  [  Sobrius  ,  temperans.  ]  Qui  a 
de  la  fobriété.  Qui  eft  modéré  fur  le  plaiiir  du 
manger  &  du  boire.  (  C'eft  un  jeune  homme  fort 
fobre.  Jeune  fille  fort  fobre.  )  Sobre  fe  dit  aufli 
de  ceux  qui  parlent  peu.  [  Difcretus.] 

Sobrement,  adv.  [Sohril:,  parce,  moderaÙ.'\ 
Avec  fobriété.  (  On  vit  fobrement  quand  on  boit 
Ci  qu'on  mange  avec  retenue.  ) 

*  Jl  faut  emploïer fobrement  les  proverbes.  C'eft- 
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à-dire,  il  fe  faut  fervir  de  proverbes  avec  retenue. 

Parler  fobrement.  C'eft  parler  peu.  Parler  avec 
circonfpedlion ,  avec  retenue. 

SoBKItTÉ,/!/  [Tcmpcraniia  jfobrietas."]  Vertu 
qui  modère  le  plaifir  du  manger  &  du  boire. 
(  Le  fameux  Cornaro  prêche  la  continence  & 
la  fobriété  à  ceux  qui  veulent  vivre  long-tems; 
&  ce  fermon  mérite  bien  que  l'on  l'écoute. 

^  La  pai  faite  raifon  fuit  toute  extrémité  , 
Et  veut  que  l'on  foit  fage  avec  fuhrieu-, 

Mot'iirc ,  Mifanir.  afl.  i. fc.  t.) 

f  SOBRIQUET,//».  [  Scomma  ,  nomea 
nugatorium.  ]  Sorte  de  furnom  burlefque  qu'on 
donne  à  une  perfonne  pour  fe  moquer  d'elle. 
(  Dans  les  petites  villes  de  provinces  on  fc 
donne  force  fobriquets.  On  lui  a  donné  un 
plaifant  lobriquet.  C'eft  un  fobriquet  qui  lui 
demeurera  toute  fa  vie.  ) 

^"  Les  fobriquets  étoient  encore  plus  en 
ufage  chez  les  Romains.  Ciceron  apelle  Marc 
Antoine  teneris ,  lib.  i.  ad  Attie.  Ep.  iz.  Tous 
les  Commentateurs  conviennent  que  c'eft  de  M. 
Antoine  qu'il  a  entendu  parler  ,  teneris  lentum 
fani  negotium  ,  &  qu'il  l'a  ainfi  qualifié  pour 
marquer  fa  lâcheté  &  fa  molleflTe. 

SOC. 

Soc,  f.  m.  [^Calceits focculatus."]  Sorte  de 
chauffure  dont  fe  fervoient  les  anciens  Comé- 
diens lorfqu'ils  repréfentoient  quelque  comédie, 
Voïez  Coturne. 

Soc  ,  f.  m.  \_  Vomer.  ]  Terme  de  Laboureur^ 
C'eft  un  fer  large  &  pointu  qui  foiiille  dans  la 
terre  ,  &  qui  eft  au  bout  du  cep  de  la  charrue. 

Soc.  [  Soccus.  ]  Terme  de  Recolet.  C'eft  I2 
chaufl'ure  de  bois  d'un  Recolet.  (  Mes  focs  font 
ufez.  ) 

Sociable,  adj.  [  Societatis  amans ,  confortio 
fociabilis.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes ,  &  veut 
dire  ,  avec  qui  on  peut  faire  fociété.  Qu'on  peut 
fréquenter.  Qui  n'eft  point  d'humeur  farouche. 
(  C'eft  un  homme  fort  fociable.  L'homme  eft 
né  pour  être  fociable.  Les  femmes  de  Paris  font 
plus  fociables  que  ne  le  voudroient  Meffieurs 
leurs  maris.  ) 

Sociabilité.  La  fociabilité  eft  cette  difpo- 
fition  qui  nous  porte  à  la  bienveillance  envers 
nos  femblables ,  à  leur  faire  tout  le  bien  qui  peut 
dépendre  de  nous ,  à  concilier  notre  bonheur 
avec  celui  des  autres  ,  &  à  fubordonner  toujours 
notre  avantage  à  l'avantage  commun  &  général. 
L'efprit  de  fociabilité  doit  être  univerfel. 

f  Sociablement,  ûifv.  [Socialiter.~\  Ce  mot 
ne  femble  pas  être  guère  en  ufage.  Il  fignifie  d'une 
manière  fociable  &  douce.  (  Vivre  fociablement.  ) 

Social,  adj.  Ce  qui  apartient  à  une  focieté 
de  commerce  ,  ou  qui  eft  fait  en  fon  nom.  Aâe 
figné  du  nom  focial ,  c'eft  lorfqu'un  ou  deux 
affociez  l'ont  figné  au  nom  de  la  focieté. 

Société,/  y.  [  Societas  ,  confociatio  ,  con- 
fortium  mercatorium.  ]  Contrat  de  bonne  foi ,  p'ar 
lequel  on  met  en  commun  quelque  chofe  pour 
en  profiter  honnêtement.  (  Entrer  en  focieté  avec 
quelcun.  Rompre  le  contrat  de  focieté  qu'on 
avoit  fait  avec  une  perfonne. 

La  genifTe  ,  la  cliévre  ,  &  leur  fœur  la  brebis , 
Avec  un  jeune  lion  Seigneur  du  voifinage , 
Firent  focieté,  dit-on,  au  tems  jadis. 
Et  mitent  en  commun  le  gain  &  le  dommage. 

Le  Fant.  ) 

Societi 
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Société  Léonine.  On  apelle  ainfi  une  focieté, 
oîi  tous  les  profits  font  pour  l'un  ,  &  toutes 
les  charges  pour  l'autre. 

Socieié  civile.  [  Commercium  ,  focietas  civilis.  ] 
La  focieté  civile  ,  c'eft  la  focieté  naturelle 
elle-même  ,  modifiée  de  telle  forte  ,  qu'il  y  a 
un  Souverain  qui  y  commande  ,  &  de  la  volonté 
duquel  dépend  en  dernier  reffort  tout  ce  qui 
peut  intércfTer  le  bonheur  de  la  focieté  ,  afin 
que  fous  fa  proteûion  &  par  fes  foins  ,  les 
hommes  puiffent  fe  procurer  d'une  manière  plus 
sûre  le  bonheur  auquel  ils  afpirent  naturelle- 
ment. La  focieté  civile  eft  aulîi  ce  qu'on  apelle 
le  commerce  civil  du  monde.  (Il  faut  retrancher 
les  méchans  de  la  focieté  civile.  L'homme  aime 
naturellement  la  focieté  ,  &  ne  la  quitte  qu'à 
regret.  ) 

*  Société.  [  Unioy  conftnjlo ,  concordia.  ]  Amitie. 
Liaifon.  Union  de  plulieurs  perfonnes  pour  leur 
avantage  commun.  (  Ils  font  dans  une  étroite 
focieté.    Faire  focieté  avec  quelcun.  ) 

Société ,  fe  dit  d'une  compagnie  de  gens  qui 
s'affemblent  pour  des  parties  de  plaifir.  (  Nous 
avons  formé  une  agréable  focieté.  Nous  vous 
admettons  dans  notre  focieté.  Les  libertins 
n'entrent  point  dans  notre  focieté  ,  &c.  ) 

Société.  [  Societas  Jefu.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
pariant  des  Jefuites ,  &  veut  dire  le  Corps  des 
Jefuites. 

Société  ,  fe  dit  d'une  compagnie  de  gens 
habiles  qui  s'affemblent  pour  travailler  à 
l'avancement  des  fiences.  (  La  Société  Royale 
de  Londres  ,  la  Société  de  Montpellier  ,  &c.  ) 
Société.  [Typographorum  communitas.^  Ce  mot , 
€n  parlant  de  Libraires  ,  (  c'eft  le  Corps  des 
Libraires  de  Paris.  ) 

SociNiENs.  [ Sociniani. ]  Hérétiques  qui  ont 
fait  revivre  dans  ces  derniers  tems  les  erreurs 
de  Paul  de  Samofate ,  &  qui  nient  la  Trinité. 
Les  frères  Polonois  font  Sociniens.  L'Abé  Faidit 
a  reproché  à  Mr  le  Clerc  qu'il  éioit  Socinicn. 
S  o  c  I  s  s  E  £)CfociJfor2.  V oitzfaucijje  &C  fauc'Jfon. 
Socle,  ou  plinte.  [  Piinthus.  ]  Terme  àHAr- 
chiteBurc ,  qui  fe  dit  en  parlant  de  colonne.  Ce 
mot  vient  de  foccus  ,  qui  fignifie  foïque. 

Socle  ,  f-  f.  \_  Bafis.  ]  Terme  à^ Architeclurt, 
Bafe  ,  ou  piédeftal ,  fur  lequel  on  pofe  un  bufte, 
ou  ftatuë  ,  ou  une  colonne.  Ce  mot  vient  de 
l'Italien  Soccolo  ,  ou  du  Latin  Soccus  ,  qui 
fignifie   brodequin. 

5-ocQ.u  E  ,  f.f.  [^Soccus.  ]  Efpece  de  fandale, 
patin  de  bois  dont  fe  fervent  les  Recolets  & 
quelques  autres  Religieux.  Lafocque  diffère  de 
la  fandale  ,  en  ce  que  celle-ci  a  des  femelles  de 
cuir  ,  &  que  celle-là  efl  toute  de  bois.  Elles 
s'attachent  toutes  deux  avec  des  cottrroies. 

Socque ,  f.f.  Ce  mot ,  &  le  précédent  viennent 
du  Latin  Soccus.  C'eft  une  efpece  de  chaufTure 
dont  fe  fervoient  les  Anciens  lorfqu'ils  reprcfen- 
toient  des  pcrfonnages  comiques  fur  le  théâtre  , 
au  lieu  que  le  coturne  ,  ou  brodequin  ,  étoit 
réfcrvé  aux  perfonnages  héroïques. 

S  O  D. 

Soda  ,  y^  ;w.  Mot  Arabe  ,  qui  fignifie  cépha- 
liqiie  ,  ou  douleur  de  tête.  Quelques  uns  enten- 
dent aufn  par  ce  terme  ,  un  fentiment  de  chaleur 
&  d'érofion  dans  la  gorge. 

Sodomie,  f.  f.  \_PederaJlia  ,  Sodomiticum 
peccatum.  ]  Péché  de  la  chair  contre  nature  ,  qui 
a  été  apelle  de  la  forte  de  la  ville  de  Sodome, 
Tome  III, 
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qui  périt  par  le  feu  à  caufe  de  cet  exécrable 
péché.  (  La  Sodomie  eft  un  péché  que  tout 
homme  doit  abhorrer.  Il  n'y  a  que  des  coquins 
qui  commettent  des  Sodomies.  Ariofle ,  6  Sut. 
dit  que  les  gens  de  colége  font  fujets  à  cet 
horrible  péché.  Sen^a  quel  vi^io  Jbn  pochi 
hurnanifli.  ) 

SoDOMiTE  ,  /.  /.  [  Sodomita.  ]  Celui  qui 
commet  le  péché  de  Sodomie.  (  En  France  les 
Sodomites  font  brûlez.  Maïs  en  Italie  on  dit 
qu'ils  font  traitez  un  peu  plus  humainement  ;  & 
c'eft  peut-être  une  médifance.  C'eft  un  fodomite 
à  deux  mains.  Les  anciens  Romains  étoient  un 
peu  fodomites.  ) 

SOE. 

Soeur,  f.f.  [  Soror ,  germana.  ]  Prononcez 
feur.  Celle  qui  eft  née  d'un  même  père  &  d'une 
même  mère.  (  Avoir  une  jolie  fœur.  )  On  dit 
aufTi  fœur  de  père  ,  fœur  de  mcre. 

Belle  fœur,  f.f.  [Fratris  conjux.']  Celle  qui  a 
époufé  nôtre  frère.  Celle  de  qui  l'on  a  époufé 
la  fœur  ,  ou  le  frerc.  (  Sa  belle  fœur  eft  fort 
civile.  ) 

Sœurs  naturelles.  [  Sorores  naturce.  ]  Ce  font 
celles  qui  ont  été  engendrées  hors  le  mariage. 

Sœurs  de  lait.  [  Collaclane.t.  ]  Celles  qui  ont 
tetté  une  même  nourrice  ,  &  ont  été  nourries 
du  même  lait. 

Sœur.  [  Soror.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre  certaines 
Religieufes  ,  &  veut  dire  Religieufe  qui  a  fait 
profeflîon.  Les  Religieufes  de  Sainte  Marie  & 
du  Saint  Sacrement  s'a pel lent  yaurj  lorfqu'elles 
fe  parlent  ,  mais  les  Religieufes  des  autres 
Couvens  s'apellent  ordinairement  Mères  ou 
Dames  ,  mais  quand  les  gens  du  monde  leur 
parlent  ils  les  nomment  Dames ,  à  moins  qu'ils 
ne  parlent  à  des  Religieufes  de  la  dernière 
régularité. 

Sœtir.  [  Soror.  ]  On  apelle  de  ce  nom  une 
novice  Religieufe.  (  Sœur  Félix  avoit  pris 
l'habit  du  confentement  de  la  Communauté. 
Patru  ,  plaidoié  iff.") 

Sœur.  On  apelle  de  ce  nom  une  fille  qui  fert 
dans  un  Couvent  de  Religieufes  ,  foit  qu'elle 
ait  pris  l'habit ,  ou  non,  (  Sœur  converfe.  Sœur 
laie.  Sœur  domeftique.  ) 

Sœurs  de  la  Croix.  [  Sorores  fancicz  Crucis.  ] 
C'eft  une  Congrégation  de  filles  gouvernées  par 
un  Supérieur ,  &  inftituées  pour  enfeigner  les 
perfonnes  de  leur  fexe  ,  &  imiter  les  premières 
Chrétiennes  qu'on  apelloit  Diaconeffes. 

Sœur  de  la  Charité.  [  Soror  à  Ckaritate  nuncu- 
pata.  ]  Filles  habillées  de  gris  ,  qui  ont  foin  des 
pauvres  malades  des  paroiffes  de  Paris. 

Sœur  Colette  ,  f  f  \_  Soror  Clariana.  ]  Sorte 
de  Religieufe  reformée  de  Sainte  Claire. 

Sœur  Colette  ,  f.f.  [  Monialis.  ]  Mot  de  mépris 
qui  veut  dire  Religieufe.  (  Elle  déguifa  deux  de 
fes  amis  en  fœur  Colette.  Le  Comte  de  Bujfi.  ) 

f  Cef  une  fœur  Colette.  C'eft-à-dire  ,  ctfl  unt 
dévote. 

Les  neuf  Sœurs.  [Muf^.]  C'cft-à-dire,  les  neuf 
Mufes.  (  Les  neuf  Sœurs  enchantent  bien  des 
gens  qu'elles  mènent  fouvent  à  l'Hôpital, 

Vous  à  qui  les  neuf  Sœurs ,  au  milieu  du  repos. 
Ont  apris  à  chanter  les  hauts  faits  des  Héros. 

Mdiiemoifelle  de  Scuderi.  ) 

SOF. 

Sofa,  f.  m.  \_Sofa.]  Ce  mot  eft  venu  de 
Turquie.  C'eft  une  eftrade  fur  laquelle  les  Turcs 

Gggg 
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mettent  des  couffins  &  des  carreaux,  &  s'affeicnt. 
(Un  joli  fofa.  Un  magnifique  &  fuperbe  lofa. 
On  prend  agréablement  &  commodément  le  café 
&  les  autres  boiflbns  Turques  ,  fur  les  fofas.  ) 

Sofa.  On  donne  auîîi  ce  nom  à  une  efpece 
de  lit  de  repos  A  trois  doffiers ,  dont  on  fe  fert 
comme  de  fieges.  On  confond  fouvent  les  canapés 
avec  les  fofas. 

SoFISTE.    SOFISTI^UER.   VoicZ  SophiJÎC  ,    &C. 

SOI. 

S  01.  [  Sul ,  fin ,  fi.  ]  Ce  mot  eft  une  forte 
de  pronom  perfonel  qui  n'a  point  de  nominatif 
fingulier.  On  dit  de  foi  ,  fe  ,  à  foi ,  fe  ,  foi ,  de 
foi.  ("e  pronom  fait  au  pluriel  aux  &  eiJes  ,  & 
à  l'acufatif  pluriel  y^ ,  &  auffi  au  datif.  Ce  pro- 
nom yoi  ne  fe  raporte  jamais  au  pluriel.  Ainfi 
on  ne  dira  pas ,  ils  ne  croient  pas  avoir  ocafion 
de  penfer  à  foi  ;  mais  on  dira  ,  avoir  ocafion 
de  penfer  à  eux.  Faug.  Rem.  Ces  chofcs  font 
indiférentes  de  foi  ,  il  faut  dire  ,  font  indiférentes 
d'elles- mêmes.  Vaug.  Rem, 

Soi.  On  fe  fert  de  ce  mot  quand  on  parle  en 
gênerai.  (  On  aime  mieux  dire  du  mal  de  foi 
que  de  n'en  point  parler.  Mémoires  de  la  Roche- 
foucaut.  ) 

Soi.  On  fe  fert  de  ce  mot  quand  on  parle 
de  l'extérieur  du  corps  d'une  perfonne.  (  Il  ne 
port  oit  point  de  linge  fur  foi.  Port-Roial.  Il  eft 
propre  fur  foi.  Socrate  Chrétien.  Avoir  de  l'argent 
fur  foi.   Ablanc.  ) 

Soi.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes.  (  Le  vice  a 
dans  foi  ce  qui  peut  le  rendre  odieux.  ) 

Soi-même.  Ces  mots  fe  dlfent  des  chofes  & 
des  perfonnes.  (  Le  filence  eft  le  parti  le  plus 
feur  de  celui  qui  fe  défie  de  foi-même.  Mémoires 
de  la  Rochdfoucaut.  Ce  qui  contribuera  le  plus  à 
votre  gloire  ,  eft  de  n'eftimer  que  foi- même. 
Ahl.  Lucien.  Cela  parle  de  foi-même.  Idem. 

Il  mêle ,  en  fe  vantant  foi-mém:  à  fous  propos , 
Les  louanges  d'un  fat  à  celles  d'un  Héros. 

Dcfpréaux.  ) 

Soie,//  [  Filum  fericiim  ,  homhyànum.  ] 
Ouvrage  qui  fe  tire  du  cocon  que  fait  un 
certain  ver  qu'on  apelle  ver  à  foie.  (  Soie  bleue  , 
blanche  ,  noire  ,  fine  ,  groffe  ,  déliée  ,  crue. 
Aprêter  la  foie.  ) 

Il  y  a  de  la  foie  en  Levant  qu'on  tire  d'une 
plante. 

La  foie  de  la  Chine  eft  blanche  &  meilleure 
que  la  foie  des  autres  pais.  Il  y  a  des  caravanes 
d'Afie  &  d'Europe  qui  tranfportent  par  tout 
cette  foie  de  la  Chine ,  &  l'on  en  fait  quantité 
de  bonnes  étofes. 

Soie  greie.  On  entend  par  ce  nom  la  foie 
tirée  Amplement  des  cocons.  Cette  foie  greze 
reçoit  enfuite  diférentes  préparations ,  &  l'on 
en  fait  de  l'organcin  ou  des  trames. 

Soie.  [  Seta  ,  afper  &  rigidus  pilus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  cochons  &  des  fangliers.  C'eft  le  grand 
poil  de  deffus  le  dos  du  cochon  ,  ou  du  fanglier. 

Soie.  [Enfisparsfuperior&capularis.l  Terme 
de  Fourbiffeur.  C'eft  un  morceau  de  fer  pointu  , 
long  d'un  doigt  &  de  médiocre  grofl'eur  ,  au 
haut  bout  de  la  lame  de  l'épée ,  du  fabre  ,  ou 
du  cimeterre  ,  qui  entre  dans  la  poignée  & 
dans  le  pommeau.  (  La  foie  de  cette  lame  eft 
trop  foible  pour  cette  poignée.  Forger  la  foie 
d'une  lame  de  fabre ,  de  coutelas ,  d'épée ,  de 
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baïonnette  ,  de  cimeterre  ,  Sec.    Il  ne  faut  pas 
trop  limer  la  foie  d'une  épée.  ) 

*  Soie.  \^Filus.\  Ce  mot  fe  dit  au  pluriel  en 
parlant  des  petits  chiens.  Ce  font  les  grands 
poils  de  bichons  &  autres  petits  chiens  mignons, 
dont  le  poil  a, quelque  chofe  de  la  douceur  de 
la  foie.  (  Cette  babiche  a  de  belles  foies.  ) 

*  Soie.  Ce  mot  entre  encore  dans  quelques 
phrafes  figurées.  Exemples.  (  On  ne  doit  jamïis 
parler  aux  Rois  qu'avec  des  paroles  de  foie.  [  Ferbis 
Icnibus  Reges  alloquendum  «/?■  ]  C'eft -à -dire, 
qu'avec  des  paroles  refpeftueufes. 

*  Quand  on  fouhaitt  à  quelcun  que  fes  Jours 
foient  fle^  d'or  &  de  foie  ,  on  lui  fouhaite  une  yie 
heureufe.    [  Fita  beata.  ] 

*  Bas  de  foie.  \_Compedes  fcrrei.  "j  Terme  de 
Marine.  Ce  font  des  fers  qu'on  m.et  aux  pi:x_  des 
coupables  ,  ceftà-dire,  de  ceux  qui  fe  comportent 
mal  dans  un  vaiffeau.  Voïez  Bas. 

■}■  Bas  de  foie.  \_SuilH  pedes  conditi.  ]  Terme  de 
Cuiftne.  Ce  font  des  piez  de  cochon  affaifonnez. 

S  o  I  E  R.  Voiez  Sier. 

Soierie,  //  Toutes  fortes  de  marchandifes 
de  foie.  (  Faire  le  négoce  de  la  foierie.  ) 

Soierie ,  fe  prend  aufiî  pour  la  manière  de 
préparer  la  foie  ,  ou  pour  le  lieu  où  on  la 
prépare. 

S  o  I  E  u  R  ,  /  m.  Quelques  laboureurs  difent 
foieur ,  mais  le  bel  ufage  eft  pour  moiffonneur. 

■J"  SoiEu.x  ,  SoiEUSE  ,  adj.  [  Sericus  ,  homby- 
cinus.]  Quelques-uns  ont  dit  ce  mot  pour 
fi:nifier  ,  doux  comme  de  la  foie.  (Poil  foieux. 
Laine  foieufe,  ) 

Soif,//.  [  Sitis.  ]  Envie  de  boire  qui 
s'excite  en  nous  pour  réparer  les  forces  perdues. 
(  La  foif  a  fon  fiége  dans  l'eftomac.  La  fechereffe 
de  l'eftomac  ,  du  gofier  &  de  toute  la  bouche 
caufent  la  foif.  Modérer  fa  foif.  Cela  augmente 
fa  foif.  Apaifer  fa  foif.  Faug.  Quln.  l.  y.  Diminuer 
fa  foif.    Une  foif  ardente.    Une  extrême  foif.  ) 

Un  grand  buveur  difoit  qu'il  ne  buvait  pas  pour 
apaifer  la  foif ,  mais  pour  s'empêcher  d'avoir  foif, 
Ablanc.  Apoph, 

f  *  Jl  faut  garder  une  poire  pour  la  foif.  [  la 
vetufatem  aliquid  reponendum  efl.  ]  Proverbe  pour 
dire  qu'il  faut  réferver  quelque  chofe  pour 
le  befoin. 

f  *  On  ne  fauroit  faire  boire  un  âne  s'il  n'a 
foif.  [  Non  bibi^afinus  abfque  fiti.  ]  Cette  façon 
de  parler  fe  dit  quelquefois  à  des  gens  qui 
refufent  de  boire  une  fanté  qu'on  leur  a  portée. 
11  fe  dit  auftî  de  ceux  à  qui  on  ne  peut  faire 
faire  ce  qu'on  defire  d'eux. 

Soif.  [  Sitis  ,  vchemens  defiderium,  ]  Grande 
pafîion.  Grande  envie  de  poffeder  quelque 
chofe.  (  //  n'y  a  rien  que  la  foif  de  l'or  ne  dévore. 
[  Ojàd  non  cogit  auri  facra  famés.  ]  Patru  ,  plai- 
doié  6.  La  foif  des  vains  honneurs  eft  d'autant 
plus  dangcreufe  que  l'cfpcrance  ne  meurt 
jamais.  Patru  ,  Urbanifles.  Rien  ne  peut  éteindre 
la  foif  qu'il  a  de  régner.  Racine. 

Vous  brûlez  d'une /î^y  qu'on  ne  peut  étancher. 

Dij'prcaux  ,  Suiire  4.  ) 

Perfides,  contentez  votre /ô/fanguinaire. 

Racine  ,  Iphig.  Ad.  4, 


Un  Poëte  moderne  a  dit  : 

La  foif  de  l'eflime  future 
Peut  niL-me  ,  malgré  la  nature  , 
Prêter  des  charmes  à  la  mort. 

L.  Ai.  H. 
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Que  la  fo'if  de  Veftime  future  prête  des  charmes     I 
à  la  mort ,  c'efl  outrer  la  mctaphore.  ' 

Tes  richtffes  ne  font  qu'acrourc  ta  foif.  Vavg. 
Quint.  Cure.  l.  j.  ch.  S.  f  Les  biens  augmentent 
incroïablement  la  foif  qu'il  a  d'aniaffer,  Ablanc. 
Luc.  t.  3.) 

SoiGjiER,  V.  n.  [  Curam  dare.  ]  En  deux 
fillabes.  Ce  verbe  eft  ordinairement  naître.  Il 
lignifie  avoir  foin  ,  s'apliquer.  Quand  il  régit 
un  autre  verbe  ,  il  veut  être  fuivi  de  la  particule 
a,  avec  l'infinitif.  (A  cette  heure  que  vous 
feignez  à  fortifier  un  camp  &  à  prendre  une 
•ville  ,  il  vous  femble.  Volt.  ht.  8j.  ) 

On  dit  au(Jî  f  foigncr  à  fes  afaircs  ,  c'eft-à-dirc  , 
y  veiller  &  ne  les  laiffer  pas  périr  par  fa  négli- 
gence. Mais  ce  mot  vieillit  en  ce  féns ,  &  n'eft 
plus  gueres  en  ufage  que  parmi  le  peuple. 

Soigner  ,  v,  a,  [  Aliquem  (Ircnui  curare.  ]  Ce 
verbe  dans  le  même  fens  régit  aufll  l'acufatif. 
(  Soigner  une  malade.  )  On  ne  le  dit  que  dans  le 
flile  familier. 

Soigneux,  Soigneuse,  adj.  [  Studlofus  , 
Jiligens.  ]  Prononcez  /o//7/c?^v  ,  en  deux  fillabes. 
Qui  a  foin  de  faire  ce  qui  regarde  fon  devoir. 
Exaâ:  à  faire  ce  qu'il  doit.  (  Ils  font  foigneux  à 
n'emploier  point  de  mortier  qui  n'ait  été  corroie. 
Il  eft  foigneux  d'étudier  ce  qu'il  doit  favoir. 

Rendez-vOns  fi  foigneux  à  favoir  fes  plaifirs , 
Que  toujours  le  fuccès  réponde  à  fes  defirs. 

Até  Régnier.  ) 

^1*  Le  même  Auteur  a  dit  dans  fa  première 
Satire  au  Comte  de  Cramail  : 

Comte  de  qui  refprit  pénètre  l'univers , 
Soigneux  de  ma  fortune ,  &  facile  à  mes  vers. 

Pénètre  rtt/2/Verj,  exagération  ridicule.  Soigneux 
de  ma  fortune,  ne  l'eft  guéres  moins.  Facile  à 
mes  vers^  quelle  locution  ! 

Soigneusement,  adv.  [Diligentcr,  accuratk] 
Vïonotïctz  foinicufemcnt  en  quatre  fillabes  feule- 
ment. Avec  foin.  (Etudier  foigneufement.  Il 
eft  d'un  honnête  homme  de  faire  foigneufement 
fon  devoir.  ) 

Soin,/!/».  [Cura,  diligentia,fiudium.  ]  Travail 
d'efprit  venant  de  la  forte  aplicatlon  qu'on 
donne  à  quelque  chofe.  Aplication  d'efprit. 
Aplication  de  la  pcrfonne  qui  prend  garde  à 
quelque  chofe.  (La  famé  eft  un  trefor ,  &  on 
eft  fou  quand  on  ne  la  ménage  pas  &  qu'on 
n'en  prend  pas  de  foin.  On  ne  fauroit  aporter 
trop  de  foin  pour  s'acquiter  dignement  de  cette 
afaire.  Tous  fes  foins  font  pour  la  gloire.  Abl. 
Quelque  foin  qu'on  prenne  de  couvrir  fes 
partions  par  des  aparences  de  pieté  &  d'honneur, 
elles  paroiffent  toujours  au  travers  de  ces  voiles. 
Le  Duc  de  la  Rozlnfcucaut.  Il  faut  prendre  un 
foin  particulier  de  ceux  qui  ont  de  mauvaifes 
(Jifpoiîtions.  LePréfideni  Coufn,  flifloire  Rom.) 

Avoir  foin  de  quelcun.  C!eft  pourvoir  à  fes 
befoins ,  à  fes  néceflîtez ,  à  fa  fortune. 

Rendre  des  fuir  s  à  quelcun.  C'eft  le  voir  avec 
aflîduifé  ,  &  lui  faire  fa  cour. 

Rendre  de  petits  fervices  à  une  Dame.  C'eft 
s'atacher  à  lui  rendre  beaucoup  de  petits  fervices 
qui  lui  foient  agréables. 

Il  n'e{\  foins  emprelTez,  devoirs,  refpefls ,  fervices , 
Dont  il  ne  nous  ait  fait  d'amoureux  facrifices. 

Molière.  ) 

Soin.  [  Cura ,  fiudium.  ]  Aplication  à  conduire 
Tome    III. 
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quelque  chofe  &  à  la  gouverner,  f  Celui  quia 
foin  des  ^iiettes  ,  aura  foin  de  nous.  S.  Evr. 
Œuvres  mêlées,  p^ig.   -^6"^.  ) 

^^  Malherbe ,  Larmes  de  Saint  pierre  : 

Où  l'amour  de  la  terre  &  le  foin  de  la  chair. 
Aux  fragiles  plaifirs  aiant  ouvert  la  porte. 

Le  foin  de  la  chair  ne  fc  dit  point  ;  il  ne  marque 
pas  affez  ratachcment  que  l'on  a  pour  les  plaifirs 
du  monde. 

Soin.  [  Cura',  fiudium.  ]  Diligence  &  exaftitude 
qu'on  aporte  à  faire  les  chofes.  (Travailler  avec 
foin.  Compofer  avec  foin.) 

Soin.  [Sollicifudo,  <j77.v;V/'u5.]  Inquiétude.  (Ne 
prendre  point  de  foin.  Chaffer  toute  forte  de 
foin.  Se  délivrer  de  tout  foin.  Abl.  Luc.  tom.  j. 
N'avoir  point  de  foin.  Caufer  des  foins  à  quelcun. 
Partager  les  foins  d'un  ami.  Bali.  Lett.  famil. 

Qiii  mieux  que  vous  fait  vos  befoins  ? 
Aprendre  à  fe  connoitre  eft  le  premier  des  foins. 

La  Fontaine.  ) 

S 01  XL,  f.  m.  [  Vefper.  La  dernière  partie  du 
jour.  La  première  partie  de  la  nuit.  La  nuit. 
(  Refpirer  la  fraîcheur  du  foir.  Ablanc, 

Se  promener  foir  &  matin. 
I  Main.   Po'éf.  ) 

Je  fuis  las  de  me  voir  les  (oïrs  en  iru  maifon 
Seul    avec    des  valets  fouvent  voleurs  &  traitres , 
Et  toujours  à  coup  fur  ennemis  de  leurs  maitrcs. 

Defpiii)2ux.  ) 

^^  On  a  d'abord  de  la  peine  à  comprendre 
pourquoi  nous  difons  ,  le  Jour  vient ,  le  jour  étant 
venu  ,  la  nuit  vient ,  la  nuit  étant  venue  ;  &  que 
c'eft  mal  parler,  fi  nous  difons,  le^ foir  étant 
venu,  ow  auffitôt  que  le  matin  fut  venu.  La  raifon 
alléguée  par  le  Père  Bouhours  dans  la  fuite  de 
fes  Remarques,  ne  me  contente  point  :  «  C'eft  , 
»  (  dit-il  )  parce  qu'on  regarde  cette  première 
»  clarté  qui  fait  le  jour,  &  cette  première 
»  ôbfcurité  qui  fait  la  nuit ,  comme  quelque 
»  chofe  d'indivifible  ;  mais  on  ne  peut  dire  ni 
»  du  matin  m  an  foir  qu'ils  viennent,  ou  qu'ils 
»  font  venus ,  parce  qu'on  ne  les  regarde  pas 
»  de  même.  »  Il  me  femble  que  l'on  peut  faire 
fentir  la  difèrence  qu'il  y  a  entre  h  jour  venu 
&  le  foir  étant  venu ,  en  ce  qu'éfeftivement  on 
conçoit  aifément  l'allure  &  la  démarche  de  la 
lumière  &  de  l'obfcurité ,  &  on  ne  conçoit  pas 
de  même  la  démarche  du  foir ,  ni  d'où  il  vient. 

Bon-foir.  [  Vale ,  bona  nox.  ]  Terme  de  Civilité, 
dont  on  fe  fert  pour  fouhaiter  une  bonne  nuit 
a  une  perfonne.  (  Je  vous  fouhaite  le  bon  foir.  ) 

Qjiand  la  planettî  Venus  pnroit  après  le  coucher 
du  Soleil ,  on  l' apelle  T'E.toûz  du  foir.  [Hefperus.  1 

Le  foir.  [  Vefpere.  ]  Il  fignifie  quelquefois  ,  /■: 
repas  du  foir ,  Icfoupé.')  On  mange  ordinairement 
le  boiiilli  à  midi ,  &  le  rôti ,  le  foir.  ) 

Soire'e,  f.  f  \_  Vefpertinum  Tcmpus.]  Efpace 
de  tems  qui  fuit  la  nuit  clofe  ,  pendant  lequel , 
après  le  foupé  on  veille,  on  joiie,  ou  l'on 
s'entretient  avec  fes  amis.  (Nous  paffons  agréa-, 
blement  toutes  les  foirées  avec  Monfieur  un  tel.  ) 

Soit.  [  Eflo  ,  fit  ita  ,  âge  ,  fit  ita  faclum.  ] 
.Sorte  de  conjonàion  qui  fe  prononce  comme 
elle  eft  écrite,  &  qui  vaut  autant  que  fi  on 
difoit,  Je  le  veux,  j'en  tombe  d'acord.  (Il  eft 
honnête  homme,  foit,  mais  ce  homme  n'eft 
qu'un   âne.  ) 

Soit  que   [  Sive.']  Conjonftion  qui   veut   un 
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ou  que  vous  ne  l'aiez  pas  fait  Faug.  Remarques.  ) 
Soit  que  vous  m'aimie-^  ,  on  foie  que  vous  ne  rnai- 
mitx  pas  y  je  fuis  réfolu  de  vous  aimer  toute  ma  vie. 
Un  Auteur  qui  a  de  l'clprit ,  s'eft  exprimé  de  la 
forte ,  mais  il  s'eft  mal  exprimé.  On  ne  met 
jamais  la  disjonftive  ou  devant  la  conjonûion 
foit.  Il  faloit  dire  fimplement ,  foit  que  vous 
m'aimici  ,  foit  que  vous  ne  m'aimie^pas  ;  foit  que 
vous  m'airniei  ou  que  vous  ne  m'aimici  pas. 

Soixante.  [Sexaginta.]  VrononcezJ'oiffante. 
Nom  de  nombre  indéclinable.  Ce  font  trois 
fois  vingt.  { Ils  font  foixante  hommes  bien  afmez. 
Elles  font  foixante  Rcligieufes.  ) 

Soixante  &  un  ,  foixantç-un.  [  Sexaginta 
unum.  ]  Vaugclas  dit  toujours  ,  foixante-un,  mais 
les  autres  penfent  qu'il  faut  dire ,  foixante  &  un; 
&  l'ufage  les  y  autorife.  On  a  coutume  depuis 
foixante ,  julques  à  quatre-vingt ,  de  mettre  la 
conjo«ftive  &  après  le  mot  de  foixante.  Alnfi 
on  dit ,  foixante  &  quatre ,  &c. 

Soixante  &  dix  ,  Jbixante-dix.  [  Septuaginta.  ] 
On  dit  l'un  Sc  l'autre.  Vaugelas  eft  pour  foi- 
xanee-dix  ,  &  les  autres  pour  foixante  &  dix , 
qui  eft  comme  on  parle  ,  &  comme  on  doit 
parler.  (  David  rendit  l'efprit  âgé  de  foixante  & 
dix  ans.  Arnaud,  Jofeph,  livre  y.  cliap.  iz. 
Matufaiem  eut  Lamec,  qui  de  fes  deux  femmes 
Sella  &  Ada ,  eut  foixante  &  dix-fept  enfans, 
Arnaud,    Jofeph,  liv.  i.   ch.   2.] 

Soixantaine,/;/!  [Sexagenarius  numerus.^ 
Nombre  de  foixante.  (  Il  avoit  une  foixantaine 
de  perfonnes.  ) 

Soix  AN  Ti  e' ME.  [  Sexagefîmus.  ]  (Il  eft  le 
foixantiéme  écolier  de  fa  claiTe.  Il  eft  quelque- 
fois fubftantif.  (  J'ai  un  foixantiéme  dans  ce 
yaiffeau.  ) 

SOL. 

Sol,  /  m.  [AJ/îs.']  Prononcez /ô«  ,  qui  veut 
dire,//.v  doubles.  (  C'eft  un  ladre  qui  nevoudroit 
pas  avoir  dépenfé  un  fol.  Voiez  fou.) 

Sol ,  /.  m.  Terme  de  Mufique.  C'eft  la  cin- 
quième note  dans  l'oftave  d'ut.) 

Sol ,  ou  for.  Raifin  fec  égrainc  ,  qui  vient 
d'Efpagne. 

Sol,  f.  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  folum. 
Il  fignifie  auffi ,  Caire  ou  la  fuperfitie  de  la  terre 
fur  laquelle  on  bâtit ,  la  qualité  du  terrein  ,  &  le 
partage  qui  fe  fait  des  terres  labourables. 

Sol.  En  terme  de  Chimie,   il  fignifie,  l'or. 

Solaire,  adj.  [  Solaris.  ]  Qui  eft  du  foleil. 
Qui  regarde  le  foleil.  (  Année  folairc.  )  On 
apelle  année  folaire ,  lorfque  le  foleil,  aiant  fait 
fon  cours  par  les  douze  fignes  du  Zodiaque , 
retourne  au  point  d'où  il  étoit  parti.  (  Eclipfe 
folaire.  Cicle  folaire.  Voiez  Cicle.  Quadran 
folaire.) 

Vifage  folaire.  On  le  dit  d'une  perfonne  qui 
a  le  vifage  ouvert,  plein,  &  d'une  heureufe 
phifionomie. 

Solaire ,  adj.  Nom  qu'on  donne  à  un  bandage 
pour  la  faignée  de  l'artère  temporale. 

.      SOLANDRES,     SoU  L  A  N  D  R  E  S  ,  /.  /.     [  Morbus 

equinus.]  L'un  &  l'autre  fe  dit.  soleifel ,  parfait 
Maréchal,  chap.  6o.  a.écnt  fo /and re,  &  Guillet, 
Termes  de  Manège,  dit  foulandres.  Les  Maréchaux 
que  j'ai  vus  fur  ces  mots,  diient  plus  fouvent , 
folandres  que  foulandres.  Ce  font  des  crevafl"es 
ou  des  gales  qui  viennnent  au  pli  du  jarret  des 
chevaux. 

SoL-BATU,    SoL-BATtlE,  adj.    [  Equus  in 

foleâ  contufiis.]  Ce  mot  fe  dit  d'un  cheval  dont 
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la  foie  eft  foulée.  (  Cheval  fol-battu.  Soleifel, 

maréchal,   ch.  6\f.) 

SoLBATURE,/!/;  [  SoUœ  equinœ  contufîo.  ] 
Foulure  &  meurtrifl'ure  de  la  chair  qui  eft  fous 
la  foie  ,  &  qui  eft  froiflee  &  fonlee  par  la  foie, 
quand  le  cheval  a  marché  long-tems  pic  nu ,  & 
que  la  foie  eft  trop  defl"echée.  GuiLIh  ,  art  de 
monter  à  cheval.  Le  parfait  Cocher,  p.  jC^. 

S  oLAti^L,  folannellement.  Voiez  Jblennel. 

SoLANiSER,  folanité.  Voiez  folennel. 

SoLDAN.    \oitz  foudan. 

SoLDANELLE,/;/.  [  Convolvulus.  ]  Plante 
qui  eft  une  elpece  de  liferon  ,  qui  purge  les 
férofitez  par  le  bas  ,  &  qui  fert  pour  l'hidropifie. 

Soldat,/,  /w.  [  Pedes  miles.  J  Ce  mot  géné- 
ralement pris  ,  fignifie  un  homme  de  guerre  ,  mais 
il  fe  dit  particulièrement  des  fantafjlns.  C'eft 
celui  qui  s'eft  enrôlé  fous  un  Capitaine  qui  lui 
donne  la  paie  du  Roi ,  &  qui  pour  cela ,  eft 
obligé  de  fer'vir.  (  Un  foldat  doit  plus  craindre 
fon  Capitaine  que  fon  ennemi.  Ablanc.  E.ét.  l.  z. 
c.  ^.  Il  n'a  rien  de  foldat  que  quand  il  voit  l'ennemi, 
c'eft-à-dire  ,  il  n'a  rien  qui  fente  l'homme  de 
guerre  ,  que  lorfqu'il  eft  prêt  à  combatre. 

Implacable  ennemi  de  Rome  &  du  repos, 
Comptez-voyis  vos  foldats  pour  autant  de  héros. 

Racine.  ) 

■\  *  Soldat.  [  Veteranus  miles,  egregius,flrenuus.'\ 

Brave.  Hardi.  Vaillant.  (Galîion  éioit  né  foldat. 

!     Il  eft  foldat  autant  qu'homme  du  monde.  ) 

I  Soldat  eft   quelquefois   adjedif.     [  Militaris  , 

1     bclUcefus.  ]   Veut-on  qu'un  homme  né  dans  les 

armes  n'ait  rien  de  folJat  que  quand  il  voit  les 

ennemis  ?  Chevalier  de  Meré. 

Soldat.  Efpece  d'écrevifl'e  de  trois  ou  quatre 
pouces  de  long  ,  qu'on  trouve  en  Amérique.  Sa 
principale  vertu  eft  de  guérir  le  rhumatifme. 

Soldâtes qju ^  ,  ff.  [ Milites.  ]  Gendarme- 
rie. Soldats.  Troupes,  (  H  y  eut  un  grand 
nombre  de  Religieufes  qui  ,  pour  éviter  les 
infultes  de  \i  foldatefque ,  quitérent  leurs  Abaïes. 
Patru  ,  Urbanifles.  L  Edit  fut  que  perfonne  ne 
porteroit  les  armes  que  la  nobleffe  &  la 
foldatefque. 

f  Soldatefque  ,  adject.  [  Militaris.  ]  Qui  fent 
le  foldat.  Cavalier.  (Ses  expre/fions  font  étran- 
gement foldatefques.  Letres  au  P.  Adam,p.2g.) 

Solde,  ff.  [Stipendium.]  C'eft  l'apointc- 
mcnt  qu'on  donne  à  chaque  homme  de  guerre. 
(  Fournir  la  folde.  Donner  la  folde.  Païer  la 
foldc  aux  troupes.  Ablanc.  Avoir  à  fa  folde  de 
braves  foldats.  Vaug.  Quinte  Curce.  Recevoir  la 
folde.  ) 

^^  De  folde  nous  avons  fait  foldat.  Les 
Romains  ne  donnèrent  une  folde  à  leurs  foldats 
qu'après  la  prife  de  la  ville  d'Anxur  ,  à  préfent 
Terracine.  Voiez  Tacite ,  l.  4.  ch.  Sp.  Sous  la 
première  &C  fous  la  féconde  race  de  nos  Rois, 
la  part  que  J'on  donnoit  aux  foldats  dans  1h 
butin  fait  fur  les  ennemis  ,  leur  tenoit  lieu  de 
folde.  On  commença  feulement  fous  le  règne 
de  Philipe  le  Hardi  ,  de  donner  une  certaine 
fomme  aux  feudataires  de  la  Couronne,  lefquels 
font  zpcllez  Jbudoiers  par  nos  Hiftoriens. 

Solde  de  compte.  Somme  qui  fait  la  diférence 
du  débit  &  du  crédit ,  lorfque  le  compte  eft 
vérifié  &  arrcié. 

S  o  L I  D  o  T  ,  ou  Tamoata ,  Poifl"on  d'eau  douce 
de  l'Amérique  ,  long  de  demi-pied  ,  &  large  de 
trois  doigts.  Il  eft  apéritif,  &c  propre  pour  la 
gravelle. 

Sole,  f.f.    \_SoUa,  lingulaca,  "]   Sorte  de 
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pojflbn  de  mer  qui  efl  plat ,  qui  a  la  partie  de 
deffous  blanche  ,  Se  celle  de  deffus  noirâtre  ,  la 
bouche  de  travers  &  fans  dents  ,  &  qui  eft 
couvert  de  petites  écnilles.  (  La  Ible  a  la  chair 
blanche  &  dure  ,  &  eil  fort  bonne.  Ro/id.  ) 

Sole.  [  Cornu  equi  tdnerius.]  Ce  mot  fe  dit  des 
chevaux.  Efpece  de  petite  femelle  de  corne  qui 
eft  aii-deffous  du  pié  du  cheval.  (Sole  forte  & 
épaiffe.  Quand /«ayo/.:  eft  foulée  ,  elle  fait  boiter 
le  cheval.  ) 

So/i.  [  ^rea.  ]  C'eft  la  place  publique  ,  ou 
l'étape.  L'Ordonnance  oblige  les  marchands  de 
vin  en  gros  à  mettre  tous  leurs  vins  dans  les 
foies  de  l'Hôtel  de  ville  ,  &  <n  la  haie  au  vin 
pour  en  païer  le  gros. 

Sali.  [Médium.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
la  chaffe  des  grandes  bêtes.  C'eft  le  milieu  du 
defibus  du  pié  des  grandes  bêtes.  Sal. 

Sole.  [Piano  fundo  ahjQjue  fpina  Jlructa  navis.  ] 
Terme  de  Mer.  C'eft  le  fond  large  &  plat  des 
bâiimens  qui  n'ont  point  de  quille.  (  Un  bac  eft 
bâti  à  foie.  ) 

C'eft  auffi  le  plan  d'un  premier  pont  de 
▼aiffeau. 

Soles.  [  Bjfes  ,  fulcra.  ]  Ce  font  aufiî  des 
pièces  de  bois  qui  portent  la  cage  d'un  m.oulin 
à  vent  ,  qui  pofent  fur  quatre  maflifs  de 
maçonerie. 

Ce  font  auffi  des  pièces  de  bois  qui  fe  cou- 
chent à  terre  dans  d'autres  machines  ,  comme 
grues  ,  engins  ,  Sic. 

Solécisme,  y.  m.  [  Solecfmus.  ]  Terme  de 
Grammaire  ,  qui  vient  du  Grec.  C'eft  une  faute 
dans  les  déclinaifons  ,  dans  les  conjugaifons  ou 
dans  la  conftrudlion.  On  manque  aux  déclinaifons 
fi  l'on  dit  les  iventaux  ,  pour  les  éventails  ;  aux 
conjugaifons  quand  on  dit  j'alli  pour  j'allai  ; 
dans  la  conftruûion  quand  on  à\lfervir  à  Dieu , 
pour  fervir  Dieu.  (  Faire  un  gros  folecifme. 
Vaug.  Rem.  ) 

Vaugelas  a  donné  des  exemples  du  folecifme, 
dans  les  déclinaifons  ,  dans  les  conjugaifons  & 
dans  les  conftruftions  ;  &  premièrement  dans 
les  déclinaifons  ,  fi  l'on  dit  les  émaux  ,  au  lieu 
de  dire  les  emails ,  ou  les  emails  au  lieu  de  dire 
les  émaux  ,  c'eft  un  folecifme  ;  on  dit  émaux 
dans  le  Blafon  ,  &  emails  dans  la  Peinture. 
Dans  les  conjugaifons,  comtncj'alla  pour  f  allai; 
il  allât  pour  il  alla  ;  fai  fentit ,  pour  j'ai  fenti. 
Dans  la  conûruftion  ,  tout  ce  qui  bleffe  les 
régies  générales  de  la  fintaxe  ,  eft  un  folecifme. 
Entre  le  barbarifnie  &  le  folecifme  ,  il  n'y  a 
de  diférence  que  de  nom  ,  quoique  ,  félon 
"Vaugelas  ,  on  doive  plutôt  apeller  folecifme 
que  barbarifme  des  fautes  dans  les  déclinaifons 
&  dans  les  conjugaifons  ,  puifqu'elles  font  une 
partie  principale  de  la  Grammaire  ,  contre 
laquelle  tout  péché  eft  folecifme. 

Soleil,  y;  7w.  [  .S'o/.  ]  A ftre  lumineux  ,  qui 
eft  la  fource  de  la  chaleur  &  des  feux,  qui  luit 
de  fa  propre  lumière  ,  &  de  qui  les  planètes 
reçoivent  leur  clarté.  Il  eft  placé  au  centre  de 
notre  tourbillon  ,  &  ne  tourne  que  fur  fon 
axe  ,  toutes  les  planètes  tournent  autour  de  lui 
pour  recevoir  la  bénigne  influence  de  fes  raïons. 
(  Le  fo'eil  ni  la  mort  ne  fe  peuvent  regardei^ 
fixement.   Le  Duc  de  la  Rochefoucuut. 

Là  fous  d'après  rochers ,  près  d'une  fource  pure 

Lieu  refpefté  des  vents ,  ignoré  du  SoUit 

lis  trouvent  l'autre  laint ,  lui  demandent  confeil. 

\  La  Fontaine,  ) 
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*  On  dit  proverbialement.  C'efl  un  Soleil  de 
Janvier ,  il  n'a  ni  force  ni  vertu. 

*  On  adore  plutôt  le  Soleil  levant  que  le  Soleil 
couchant.  Façon  de  parler  proverbiale  ,  pour 
dire  qiion  s'atache  plutôt  à  Jaire  la  Cour  à  un 
jeune  Prince  quà  un  vieux. 

*  Dans  l'Ecriture  Sainte,  Jefus  efi  apellé  Soleil 
de  Jufice.    [  Soljujîitiœ,  ] 

*  Elle  porte  en  chaque  prunelle  le  foleil.  Foiture. 
C'eft-à-dire  ,  a  un  feu  très-beau  dans  lès  yeux. 

sj3"  La  comparaifon  du  Soleil  a  été  autrefois 
fort  à  la  mode  ,  fur  tout  parmi  les  Poètes  ,  qui 
l'ont  emploie  dans  toutes  les  ocafions  ,  &  fe 
font  laiiTé  éljloiiir  par  des  allufions  fades  ôc  fou- 
vent  impertinentes.   Exemple  : 

Cloris  vit  fous  les  dures  loix 
D'un  mari ,  dont  la  rêverie 
Le  fait  même  jaloux  des  Rois 
Qui  font  peints  dans  fa  galerie. 
Il  lui  prêche  que  le  devoir 
L'oblige  à  fuir  ma  rencontre. 
Je  ferois  privé  de  la  voir. 
Sans  le  fonge  qui  me  la  montre  ; 
Ce  doux  forcier  de  mes  ennuis 
Me  l'amené  toutes  les  nuits. 
Tant  il  eft  foigneux  de  me  plaire. 
Que  mon  fort  e(l  capricieux  ! 
Pour  voir  le  folàl  qui  m'éclaire  , 
Il  faut  que  je  ferme  les  yeux. 

C'eft  ainfi  que  le  foleil  eft  fouvent  venu  au 
fecours  des  Poètes  ,  qui  ne  trouvoient  rien  qui 
put  être  comparé  aux  beautez  de  leurs  maîtref- 
fes  que  cet  aftre  à  qui  nous  devons  la  lumière 
du  jour  :  mais  cette  comparaifon  ,  ainfi  que 
pluficurs  épitétes  magnifiques  ,  ne  font  plus  en 
ufage  ;  &  c'eft  avec  raifon  que  Defprèaux  s'en 
eft  moqué  dans  fa  féconde  Satire  : 

Si  je  louois  Philis  en  miraclss  féconde , 

Je  trouverois  bientôt  à  nulle  autre  féconde. 

Si  je  voulois  vanter  un  objet  nompareil , 

Je  mettrois  à  l'inftant  plus  beau  que  le  foleil  : 

Enfin  parlant  toujours  (Ta/lres  &  de  merveilles  , 

De  chefd'auvres  ces  deux ,  de  beante^fans  pareilles  ; 

Avec  tous  ces  beaux  mots ,  fouvent  mil  au  hazard  , 

Je  pourrois  aifément  ,  &  fans  gloire ,  &  fans  art , 

En  tranfpofant  cent  fois  ^  Scie  nom  ,  &  le  verbe  , 

Dans  mes  vers  recoufus  mettre  en  pièces  Malherbe. 

Soleil.  [Heliotropium.  ]  Sorte  de  grande  fleur 
jaune  en  forme  de  Soleil  qu'on  apelle  auffi 
Tournefol ,  ou  fleur  du  foleil.  (  Voilà  un  beau 
foleil.  )  Voïez  Tournefol. 

Soleil.  [  Sol  argenteus  in  quo  exponitur  hoflia 
confecrata.^  Terme  d'Eglife.  Ouvrage  d'argent , 
ou  de  vermeil  doré  qui  a  un  pié  comme  un 
calice  &  dont  le  haut  eft  en  forme  de  foleil  oii 
l'on  enferme  l'hoftie  lors  qu'on  expofe  le  Saint 
Sacrement ,  &c  qu'on  va  à  de  certaines  procef- 
fions  folennelles.  M.  Thiers ,  en  parlant  de  la 
fréquente  expolition  du  S.  Sacrement,  apelle  ce 
foleil  un  npcnfoir.  A  Paris  on  dît  avcindre  le  foleil. 
(  Le  foleil  eft  -  il  aveint  ?  Porter  le  foleil  fur 
l'autel.  Mettre  l'hoftie  dans  le  foleil.  Si-tôt  que 
l'hoftie  eft  dans  le  foleil  &  qu'elle  eft  expofée 
fur  l'autel  ,  on  ne  fe  fert  plus  du  mot  de  foleil. 
En  fa  place  on  dit  Saint  Sacrement.  Ainfi  on  dit 
le  S.  Sacrement  efi  expofé.  Monfîeur  le  Curé  a  porté 
le  S.  Sacrement  à  la  procefjîon ,  &  jamais  ,  Mon- 
fîeur le  Curé  a  porté  le  foleil  à  la  proceffton.  ) 

Soleil.  [  Sol  marinus.  ]  Sorte  d'infefte  de  la 
figure  dont  on  peint  le  ioleil.  Voïez  Rondelet  ^ 
hlfoire  des  poijfons. 

SoLEN,/:  OT.  Efpéce  de  coquillap  ,  dont  on 
croit  le  parfum  bon  pour  apaifer  les  vapeurs 
des  femmes. 
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So  LH  N,/  m.  l  SoUn  ,  enis.']  InftriJrtient  de  Chi- 
rurgie. Machine,  ou  efpéce  de  boete,  ronde,oblon- 
gue  &  creiife  ,  dans  laquelle  on  place  un  membre 
fraftiiré  ,  une  jambe  ,  une  cuiffe,  pour  y  être 
maintenue  ,  après  la  réduftion  ,  dans  fa  fituation 
naturelle.  Solen  ,  en  Grec,  ûomûc  canal ,  tuïau. 

Solennel,  Solennelu:,  (SolemnelSolemnelle) 
^dj.  [SoUmnis  ,  cdebris.  ]  L'un  &  1  autre  s'écrit 
mais  on  prononce  foLantl.  Ce  mot  fe  dit  ordi- 
nairement des  fêtes  &  des  jeux ,  &  fignifie  qui 
fe  dUbn  avec  pompe.  Célèbre.  Plein  de  folennitez. 
(  11  célèbre  des  jeux  folennels  en  l'honneur 
d'Efculape.  Vaug.  Quin.  L  ch.  y.  )  Dans  l'office 
de  l'Eglife  ,  félon  qu'une  fête  eft  c.élébrée  avec 
plus  ou  moins  de  folennité  ,  on  dit  cejl  un  grand 
folennel,  oufolennd  majeur.  C'eft  un  ^etïtfoknnel, 
ou  folennel  mineur.  Le  dernier  eft  au  deffus  du 
double  majeur  ,  ic  l'autre  au  deffus  du  petit 
folennel ,  &  au  deffous  de  l'annuel. 

Solennel.  {Jutenticus  ,  firmifjïmd  autoritate  com- 
prohatus.]  Signifie  au  Palais  ,  autcntique ,  revécu 
de  toutes  fes  formalité^.  (  Un  teftament  folennel 
doit  être  atefté  de  fept  témoins  ,  &  cacheté 
avec  leurs  fceaux.  Un  mariage  folennel.  Un 
aûe  folennel.) 

Solennellement  ,  (  Solemnellement)  adverbe. 
[  Solemniter.  ]  D'une  manière  folennelle.  Pro- 
noncez/o/d/2t'//«OT£/2r.  (  Le  mariage  s'eft  fait  folen- 
nellement.  Publier  folennellement.  ) 

SoLFNNisER  ,  (SoLLMNisT  R  ,  )  V.  il.  [  Celebrare.'\ 
Célébrer.  Prononcez  folanifer.  (  Solennifer  une 
fête.  ) 

Solennité'  ,  (  Solîmnite')/./.  \Solemnisritus, 
folemnitas.]  ¥rononcezfolanité.  Ce  mot  veut  dire 
célébrité.  (Lafolemité  a  été  grande.  La  chofe 
s'eft  paffée  avec  beaucoup  de  folennité.  ) 

SoLENNiTEz,  (SoLEMNiTLz)  [  Legis  formul-v .] 
Forrnaiitez  &  procédures  établies  par  les  loix , 
pour  rendre  un  afte  valable  &  autentique.  (  Cet 
aâe  ne  peut  être  contefté  ,  il  efl  avec  toutes  les 
folennitez  requifes. 

Solemnite:^  &  loix  n'empêchent  pas 
Qu'avec  l'hymen  l'amour  n'ait  de;;  débats. 

La  fontaine.  ) 

SoLET  ard,/ot.  Sorte  de  terre  glaife,  propre 
pour  dégraiflcr  les  laines. 

S  o  L  F I E  R ,  V.  (2.  [Notas  cantûs  incinere.'\  Terme 
de  Mufique.  Nommer  les  notes  en  chantant , 
pour  aprendre  plus  facilement  un  air.  (  Vous 
folfiez  déjà  fans  que  vous  faffiez  aucune  faute.  ) 

SOLICITATION  ,  (SoLLIClTATION)y;/.  [SolUcita- 

tio  ,  injligatio.]  Inftance.  Inftigation.  Perfuafion. 
Pourfuite.  Prière  preflante  qu'on  fait  à  quelcun 
pour  nos  in.érêts  ou  pour  ceux  d'autrui.  (Ar- 
dente folicitatlon.  11  a  embraffé  ce  parti  à  la 
folicitaiion  de  Madame  une  telle.  Faire  de  puif- 
fantes  folicitations  auprès  des  Juges.  ) 

Soliciter,  (Solliciter)  v.  a.  [  Incitare , 
inducere.  ]  Preffer.  Porter  ,  exciter  quelcun  de 
faire  quelque  chofe.  (Il  m'a  folicité  de  lui  faire 
ia  Cour.  Jibl.  Et  non  pas  il  m'a  folicité  à. 

ParnafTe  me  foit  un  Cocite 
Si  ;am  is  je  les  folliciie 
De  m'aider  à  taire  des  vers. 

Main.  Poefies.) 

Soliciter.  [  Litem  urgerc  ,  caufam  agere  apiid 
judices.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  procès. 
C'efl  pourfui^re  afn  de  faire  vuider  un  procès 
en  notre  faveur  ,  ou  en  faveur  d'un  autre. 
Soliciter  un*  procès.  Soliciter  les  juges.) 

*  Soliciter  ,  v,  a,  [  Attentai efidem  ,  pudicitiam. 
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&c.  ]  Ce  tîiot  {îgnifie  aulîî  tâcher  de  corrompre  "i 
tâcher  de  mettre  à  mal.  Darius  folic'toit  la 
fidélité  des  donieftiques  d'Alexandre.  Vuugel.u  , 
Quin.  l.  ,3.  c.  3.  (  Quand  on  ,eft  riche  ,  libéral 
fiî  bien  fait ,  on  n'eft  pas  long-tems  à  foliciter 
une  belle  fans  la  faire  fuccomber.  ) 

j"  Soliciter.  [  Affidere  aiicui  in  morbo.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  malades  ,  mais  il  eft  bas, 
&  en  fa  place  on  dit  fecourir.  AlFifter.  Servir. 
Avoir  foin.  Soliciter  un  malade  ,  ou  plutôt. 
Secourir.  Aflîfter  un  malade,  f^aug.  Rem. 

Soliciteur  ,  Solliciteur  ,/!  m.  [  Caufc  aliente 
curator  &  pragmaticus.^  Celui  qui  folicité  quel- 
que juge  ou  quelque  procès.  (  C'eft  un  folicitcur 
de  procès.  Je  fuis  fon  foliciteur  auprès  de  Mon- 
fieur  un  tel.  ) 

Soliciteur ,  f  f.  [  Injligator  ,  injlinclor.  ]  Qui 
folicité  quelcun  d'une  chofe. 

Soliciteuse  ,  (Solliciteuse. )y!/.  {Injligatrix.^ 
C'eft  une  ù^nchefoliciteufe. 

SoLiciTUDE  ,  (Sollicitude)/!  f.  [  Anxietas  , 
follicitudo.  ]  Soin.  Inquiétude.  (  Ceux  qui  font 
des  reproches  aux  autres  doivent  être  eux-mêmes 
irréprochables  ,  autrement  leur  folicitude  eft 
infruftueufe.  Thiers  ,  faujfe-roben ,  i.part.) 

Philaminte  critique  ce  mot  dans  la  comédie 
des  femmes  favantes. 

(  Ah  !  felicitude  à  mon  oreille  eft  rude 
Et  put  étrangement  fon  ancienneté. 

Molière.  ) 

Solidaire,  adj.  [In  folidum.]  Terme  de 
Pratique.  11  fe  dit  des  obligations  que  paffent 
pluficurs  perfonnes  enfemble  ,  lorfqiie  cha- 
cune promet  de  païer  la  fomme  totale.  (  Obli- 
gation folidaire.  Claufe  folidaire.  Contrainte 
folidaire.  ) 

Solidaire ,  fe  dit  auffi  des  perfonnes  qui  font 
obligées  folidairement.   (  Vous  ères  folidaire.  ) 

Solidairement,  adv.  [  In  folidum.  ]  Terme 
àe  Pratique.  D'une  manière  folidaire.  L'une  pour 
l'autre.  (  Deux  perfonnes  s'obligent  quelquefois 
folidairement  l'un  pour  l'autre.  Etre  contraint 
folidairement  &  par  corps.) 

ij3"  Les  termesfolidaire  Sk.  folidairement  viennent 
du  Laùn folidus  ,  qui  fignifie  entier ,  fans  divifion, 
ni  féparation.  Dans  Horace ,  dies  folidus  ,  c'eft 
un  jour  entier,  lib.  i.  Od.  i. 

Efl  qui  nec  veteris  pocula  mnjjlci , 
Àec  partem  foUdo  demert  de  die  • 
Spernit. 

C'eft-h-dire  ,  qu'il  y  a  des  gens  qui  fe  plaifent 
à  paffer  une  partie  du  jour  à  boire.  Ainfi  ,  une 
obligation  folidaire  ,  eft  celle  dont  chaque  débi- 
teur eft  tenu  en  entier  &  fans  partage  ,  à  l'égard 
du  créancier. 

Solide,  adj.  [  Solidus  ,firmus ,  ftabilis.)  Dur: 
Ferme  &  bien  aft"uré.  (  Voilà  qui  eft  folide.  Pierre 
folide.  Maçonnerie  folide.  ) 

*  Solide  ,  adj.  [  Firmus ,  conjlans.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes ,  &  veut  dire 
Ferme.  Confiant.  Qui  n'eft  point  léger.  (  Efprit 
folide.  Preuve  folide.  Raifon  folide.  Il  dit  des 
chofes  vraiment  folides. 

I 

Il  n'eft  dans  ce  vafte  Univers 
Rien  d'affuré  ,  ni  de  folide  , 

Dcshoidieres ,  po'èfies.  ), 

Quelques  fecours  puiftans  qu'on  promette  à  ma  flame  , 
Mon  f\\aJoUde  efpoir,  c'eft  votre  cœur,   Madame. 

Molière.) 
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En  Médecine  on  Z^eWe  folides  ou  parties  follJcs  , 
tomes  les  parties  du  corps  ,  tant  limplcs  qu'or- 
ganiques ,  qui  ont  une  certaine  confillence  ,  une 
figure  permanente  &  une  circonlpcâion,  comme 
les  fibres,  les  os,  les  cartilages,  lesmulcles, 
les  tendons ,  les  nerfs,  les  vaiffeaux,  &c. 

Solide  ,f.  m.  [  Soliduni.  ]  Terme  de  Gcometrie. 
(  La  quantité  qui  a  de  la  longueur ,  de  la  largeur 
&  de  la  profondeur  s'apelle  corps  ,  ou  foiide. 
Purdics,  L  3.  c.J.) 

Solide ,  adj.  [  Solidum.  ]  Terme  de  Géométrie. 
Qui  a  trois  dimenfions.  Qui  a  de  la  longueur , 
de  la  largeur  &  de  la  profondeur.  V AngU  folide 
fefait  quand  trois,  ou  plufieurs  plans  fe  joignent 
en  aboutiffant  à  un  point.  Fardi'.s  ,  /.  3.  On 
apelle  nombres  folides  ceux  qui  proviennent  de 
la  multiplication  d'un  nombre  feul  par  quelque 
nombre  que  ce  foit.  Purdics  ,  L  j.  art.  ^y. 

Solide  ,  f.  m.  [  SoUdus-l  Terme  à^Architeclurt. 
Maflif.  Corps  plein. 

Solide,  f.  m.  [  Solidum ,  profundum.^  Terme 
de  Maçon  ,  qui  fe  dit  en  faiiant  des  fondemens  , 
&  fignifie  Terre  firme ,  Jlable  &JoHde.  (  Creufer 
jufques  au  folide.  On  a  trouvé  le  folide.  Fouiller 
dans  le  folide.  ) 

*  Solide.  [  Certum  ,  Jîahile.  ]  Ce  mot  fe  dit 
fouvent  au  figuré.  Aller  au  folide.  C'eft  tendre 
à  ce  qui  eil  de  plus  important. 

Solidement  ,  adv.  \_SoHdi,firmiter.'\  D'une 
manière  folide.  (  Tous  ces  lieux  paroiffent  foli- 
dement  bâtis. 

*  Solidement.  [  Firmis  rationibus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  au  figuré.  Exemple.  (  C'eft  un  homme  qui 
prêche  folidement.  C'eft-àdire  ,qui  prêche  d'une 
manière  touchante ,  dode  &  édifiante.)  On  dit 
aufîi  parler  folidement  de  toutes  chofes.  C'eft-à- 
dire  ,  parler  de  tout  favamment. 

S o L iD  I T  b' ,  ff.  [ Soliditas. ]  Ce  mot  fe  dit 
des  ouvrages  d'Architefture.  C'eft  la  bonne  & 
folide  conflrufiion  de  quelque  ouvrage  de  ma- 
çonerie  ,  ou  d'architeôure.  (  La  folidité  d'un 
bâtiment  dépend  de  la  bonté  des  fondemens  , 
du  choix  des  matériaux  ,  &  de  leur  emploi. 
Abrégé  de  iKitruve  ,  pag.  J  6".  ) 

Solidité ,  fignifie  en  terme  de  Pratique  ,  enga- 
gement ,  obligation  où  font  plufieurs  débiteurs 
de  paier  un  feul  pour  tous  une  fomme  qu'ils 
doivent  en  commun. 

*  Solidité.  [  Soliditas  ,  firmitas ,  (labilitas.  Ce 
mot  fe  dit  également  au  figuré.  (  C'eft  un  efprit 
qiii  n'a  nulle  folidité.  C'eft-à-dire,  qui  n'a  rien  de 
fixe  ,  ni  d'arrêté.  ) 

SoLi  L0Q.uE,y^  m.  Mot  qui  eft  tiré  du  Latin 
foUloquium  ,  &C  qui  ne  fe  dit  proprement  que  d'un 
certain  ouvrage  de  Saint  Auguftin  ,  où  ce  Saint 
parle  à  Dieu  d'une  manière  touchante  ,  &  pleine 
d'ondion  fpirituelle.  (  Les  foliloques  de  Saint 
Auguftin  font  remplis  de  dévotes  afpirations.  ) 

Soliloque.  [  SoUloquium.  ]  Veut  dire  auflî  le 
difcours  d'un  homme  qui  parle  feul.  Raifon- 
nement  qu'on  fait  avec  foi-même.  (  Il  fe  pjaît 
à  faire  des  foliloques.  Il  y  a  des  foliloques  dans 
les  tragédies.  Acad.  Fr.  ) 

SoLiNS  , /. /7J.  [  Intertignia.']  Terme  à^Archi- 
teclure.  Ce  font  les  efpaces  qui  font  entre  les 
folives  ,  au  dcfliis  des  poutres. 

S  o  L  I  s  GEMMA  OU  Girafol  ,  Pierre  précieufe 
de  la  nature  des  opales,  qu'on  trouve  en  Egypte, 
en  Arabie  ,  en  Chypre  ,  en  Galatie.  Elle  eft 
fomnifere. 

Solitaire,  adj.  [  SoUtarius.  ]  Ce  mot  fe 
dit  àas  Viç\x\  Si  iigm^t  peu  fréquenté.   Eloigné  du 
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commerce  du  monde.  Lieu  fauvage  &  folitaire. 
Segrais  ,  Eglogue  S. 

Solitaire,  adj.  [Abhominum  convicîu  remotus.'\ 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes ,  &  fignifie  ,  qui  ne 
fréquente  perfonru  ,  ou  peu  de  perfonnes.  (  C'eft  un 
homme  fort  folitaire.  C'eft  une  jeune  fille  qui 
eft  fage  &  folitaire. 

La  vie  folitaire  e(l propre  à  fortifier  les  paffwns. 
Les  Chartreux  font  des  hommes  folitairès.     " 

Mes  amis ,  dit  le  folitaire  , 
Les  chofes  d'ici  bas  ne  me  regardent  plus  ; 
En  quoi  peut  un  pauvre  reclus 
Vous  afliuer?  que  peut-il  taire  ? 

La    Fontaine. 

Solitaire  ,  f.  m.  [Solus  homo.]  Qui  aime  la 
folitude.  Qui  entre  peu  dans  le  commerce  du 
monde.  Il  n'y  a  rien  de  plus  rare  que  la  vertu 
d'un  vrai  folitaire  ,  &  il  n'y  a,  rien  aufli  de  plus 
inimitable.  L'état  du  folitaire  eft  un  état  violent 
pour  l'homme. 

Solitaire.   Le  ver  folitaire.   Voiez  Ténia. 

Solitairement,  adv.  [  Solitariè.]  D'une 
manière  folitaire.  En  folitaire.  (  Vivre  folitai- 
rement.  ) 

Solitude,//  [  Solitudo  ,  locus  defertus.  ] 
Lieu  défert.  Lieu  qui  n'cft  point ,  ou  peu  habité 
des  hommes. 

(  O  que  j'aime  la  folitude  , 
C'eft  l'élément  des  beaux  efprits. 

S.  Amant.  ) 

L'ennui  &  la  folitude  où  je  me  trouve  ont  fait  en 
moi  un  bon  effet.  Foit,  L  26.  Il  y  a  pour  nous  du 
danger  dans  la  folitude  ,  &  il  y  en  a  encore  plus 
dans  la  compagnie.  Le  Préfident  Coufin,  Hi/i.  Rom. 

C'eft  là  que  fans  inquiétude 
On  prend  mille  plaifirs  divers. 
Tantôt  dans  une  folitude 
On  peut  rêver  à  quelque  vers; 
Tantôt  fous  un  arbre  tranquille 
Feuilleter  Horace  ou  Virgile, 
Ou  fi  vous  voulez-Defpréaux  ; 
Tantôt  pêcher  dcflbus  un  faule  , 
Ou  bien  un  fufil  fur  l'épaule 
Déclarer  la  guerre  aux  oifeaux. 

p.  Faire.) 

Solitude.  Terme  de  Philofophle.  C'eft  la  con- 
dition où  l'on  conçoit  que  fe  irouveroii  l'homme 
s'il  vivoit  abfolument  feul  ,  abandonné  à  lui- 
même  ,  &  deftitué  de  tout  commerce  avec  fes 
femblables. 

Solives,//  \_Tignum.^  Pièces  de  bois  qui 
fervent  à  foutenir  les  planchers.  (De  bonnes 
folives. 

Soliveau,/  OT.  [  Tigillum.  ]  Une  petite 
folive.  (Soliveau  pourri.) 

Solstice, /:/72.[  Solfiicium.']  Terme  à^Afiro- 
nomie  &  de  Géographie.  C'eft  le  tems  que  le 
foleil  eft  dans  les  Tropiques.  Il  y  a  àsiw  folflices 
lefolfice  d'hiver  &  le  folfice  d'été.  On  a  le 
foljïice  d'hiver  lorfque  le  foleil  eft  au  Tropique 
du  Capricorne  ,  &  alors  c'eft  le  plus  court  jour 
de  l'hiver.  Nous  avons  le  folflice  d'été  lorfque 
le  foleil  eft  au  Tropique  du  Cancer  ,  &  alors 
nous  avons  le  plus  long  jour  de  l'été.  Votez 
Sphera  del  Signor  Picolomini. 

SOLSTICIEL,     SOLSTICIELLE,   adj. 

[Solficialis.l  Qui  eft  du  folftice.  Qui  regarde 
le  folftice.  Qui  apartient  au  folftice.  (  On  dif , 
les  points  folfticiaux  ,  c'eft-;\-dire  ,  les  points 
où  le  foleil  femble  s'arrêter.  Rohault ,  Phyfqut.) 
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s  o  L  T  A  M  ,  /  m.  Efpéce  de  fiicre  candi 
qui  fe  fait  au  Caire. 

SOLVABLE,  adj.  [  Çhù  folvendo  par  ejl.  ] 
Qui  eft  bon  pour  païer.  Qui  peut  païer.  Qui  a 
de  quoi  païer.  (  Il  eft  i'olvable,  elle  eft  folvable.) 

Solvabilité,//  [ Aptitudo  ad J'oUen- 
dum.  ]  Etat  dans  lequel  on  a  le  moien  de 
païer.  (Répondre  de  la  folvabilité  des  cautions.) 

S  o  L  U  B  L  E  ,  adj.  [  SolubUis  ,  expUcabilis.  ] 
Terme  de  Philofophie ,  &c.  Que  l'on  peut  foudre 
&  expliquer.  (  Propofition  foluble.  Il  n'y  a 
point  de  problème  qui  ne  foit  foluble  par 
l'Algèbre.  )  Son  contraire  eft  infoluble. 

Solublc  ,  adj.  Signifie  aufli  en  Pharmacie  , 
qui  ejl  facile  à  difoudre.  Tel  eft  le  tartre  foluble 
qui  fe  fond  aifément  dans  l'eau 

Solution,//  [  Solutio.  ]  Prononcez 
folucion.  Terme  de  Chirurgien.  Divifion  qui  eft 
contre  nature.  Ainfi  on  dit ,  folution  dt  conti- 
nuité. C'eft-à-dire  ,  une  divifion  des  parties  qui 
font  naturellement  continues  ,  &  même  qui  font 
naturellement  contiguës. 

Solution.  [  Solutio  ,  refponfio.  ]  Terme  de 
Philofophie ,  de  Téologie  &  d'autre  fcience  dont 
on  difpute.  C'eft  la  réfolution  de  quelque  difi- 
culté  propofée.  La  folution  eft  bonne.  Donner 
la  folution  à  un  argument  ,  la  folution  de  ce 
doute  me  parut  claire.  Bofiiet.  Solution  nette , 
aifée  ,  ingenieufe  ,  fpirituelle  ,  obfcure  ,  emba- 
raffée.  Il  faut  bien  comprendre  la  folution  pour 
prefler  davantage  la  perfonne  contre  qui  l'on 
difpute.  ) 

Solution  d'un  problème  en  géométrie;  c'eft  le  moien 
de  faiisfaire  à  la  demande  qu'on  a  propofée. 

Solution.  [Dijfolueio.]  En  Chimie  &  Médecine, 
c'eft  l'aftion  par  laquelle  on  réduit  les  corps 
mixtes  en  leurs  parties  ,  foit  par  le  feu  ou  par 
les  eaux  fortes ,  ou  autrement. 

Solution.  [  Solutio.  ]  Terme  de  Palais.  C'eft 
le  paiement.  (  Le  feul  moien  de  vous  tirer  des 
griffes  de  ce  chicaneur  ,  eft  une  prompte  folu- 
tion de  ce  que  vous  lui  devez.  ) 

S  O  M. 

S  o  M  A  c  H  E  ,  adj.  [  Aquafalfa.  ]  Terme  de 
Mer  ,  qui  fe  dit  de  l'eau  &  qui  lignifie  falé. 
(  L'eau  étoit  fomache.  ) 

Sombre  ,  adj,  [Opacus  umbrofus.]  Ce  mot 
fe  dit  des  lieux  ,  &  veut  dire  ,  Obfcur  ,  ombragé. 
(  Lieu  peu  fombre. 

Les  cerfs ,  les  daims  peureux  &  les  biches  fauvages , 
Courent  fe  retirer  dans  les  /ombres  bocages. 

Perraut.  ) 

*  Sombre.  [  Obfcurus.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  figuré, 
&  fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes.  Exemples. 
C  Quelque  fombre  que  foit  la  matière  ,  il  trouve 
le  fecret  de  l'égaier.  ) 

*  Que  l'avenir  eft  fombre  à  des  efprits  fi  bas. 

Main.  poif. 

C'eft-à-dire  ,  que  l'avenir  eft  obfcur. 

*  Avoir  l'humeur  j'ombre.  Etre  fombre.  [  Effe 
natuni  trijii  &  recondicd.  ]  C'eft-à-dire  ,  être 
trifte  &  taciturne. 

.     .     .     (  Et  dans  mon  humeur  tifte  Se  formhrc. 
Je  ne  veux  pour  rêver  que  le  filence  &  l'ombre. 

Molière.  ) 

l/n  ferieux  fombre.  Molière.  C'eft-à-dire  , 
grand  &  morne. 
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Sombrer  sous  voiles.  {Expanfîs  vells 

fuhrnergi.  ]  Terme  de  Mer.  On  dit  ,  vai(Jiau  qui 
fombre  J'ous  voiles.  C'eft  lorfqu'un  vaiffeau  eft 
fous  voiles  ,  &  qu'il  eft  renverfé  par  quelque 
grand  coup  de  vent  qui  le  fait  périr.  ) 

SOMMAGE  ,  /  OT.  [  Jus  vccîurji  dorfuaria.  ] 
Terme  de  Coutume.  Droit  Seigneurial  qui  fe 
fait  par  le  fervice  de  cheval  &  à  fomme. 

Sommail,/ot.  [  Gurges.  ]  Terme  de 
Marine.  Lieu  où  la  terre  eft  haute   fous  l'eau. 

Sommaire,//».  [  Epitomt,  compendium.^ 
Terme  qui  fc  dit  quelquefois  au  Palais ,  Si.  qui 
fignifie  abrégé ,  mais  il  ne  fe  dit  pas  fi  fouvent 
que  celui  d'abrégé.  (  Le  fommaire  de  la  régie 
des  frères  mineurs.  Voïez  les  ann.  des  Capucins.') 

Sommaire  ,  adj.  [  Contraclus.  ]  Bref.  Succint. 
(  Faire  une  inquifition  fommaire  du  tems  de 
la  moit  d'une  perfonne.  Patru ,  plaid,  i^.  Un 
afte  fommaire  ,  c'eft-à-dire  ,  conçu  en  peu  de 
mots.  ) 

Sommaire.  [  Contracia  caufa.  ]  Terme  de  Pra- 
tique. Afin  qu'une  caufe  foit  fommaire  ,  il  faut 
dans  les  Prévôtez  &  Châtelenies  roïales  qu'elles 
n'excèdent  point  la  fomme  de  deux  cens  livres , 
&  dans  les  Cours  fouveraines  de  quatre  cens 
livres. 

Sommaire.  \^Summat'im.  ]  Terme  d'Imprimeur. 
Imprimer  en  fommaire ,  c'eft  d'ifpofer  un  titre 
de  telle  forte  que  la  première  ligne  avance  de 
deux  ou  trois  lettres  ,  &  que  les  fuivantes 
foient  en  retraites  ,  &  aient  deux  ou  trois 
quadrats  au  commencement. 

Sommairement  ,  adv.  [  Summatim.  ] 
Succintement.  En  peu  de  paroles.  (  Faire  voir 
fommairement  ce  qui  a  été  dit.   Le  Maître.  ) 

Sommati  on.    Voïez  fommer. 

t  Somme  ,  /;  m.  [  Somnus.  ]  Sommeil. 
Repos  qu'on  prend  après  la  fatigue. 

(  C'eft-là  que  le  Prélat  muni  d'un  déjeûner , 
Donnant  d'un  léger  fomme  attendoit  le  diner. 

Defpréaux  ,  Lutrin, 

Interrompre  fon  fomme.  Ablancourt. 

Dérobez  le  fomme  à  vos  yeux , 
Le  mérite  de  vos  ayeux 
Vous  follicite  de  les  fuivre. 

M'ii".  poif.  ) 

Somme  ,  f.  f.  \_  Summa.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d'une  quantité  de  deniers  ,  de  fols  ou 
de  livres.  (Jetter  une  fomme.  La  fomme  monte 
à  cent  écus.  ) 

Somme.  [  Omis.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
certaines  bêtes  deftinées  à  porter  des  fardeaux, 
&  lignifie  charge.  (  Une  bête  de  fomme.  Ablanc.) 

Somme.  Une  fomme  de  verre  ,  eft  un  panier 
de  verre  ,  propre  aux  vitriers  ,  qui  renferme 
vingt-quatre  plats  ou  pièces  de  verre  ronds. 

Somme.  Terme  du  négoce  de  Clouterie.  On 
le  dit  pour  exprimer  en  un  feul  mot  une  certaine 
quantité  de  milliers  de  clous. 

Somme.  (  Summa.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  certains 
livres  de  "Théologie  ,  &  fignifie  ,  recueil.  (  La 
fomme  des  péchez  du  V.  Bauni  eft  en  François. 
La  fomme  de  la  Théologie  de  Saint  Thomas 
eft  fort  eftimée. 

Au  nom  de  Dieu  lifez-moi  quelque  fomme 
De  ces  auteurs  dont  chez  lui  ont  fait  cas. 
La  Fontaine.') 

.....  Alain  ,  ce  favant  homme  , 
Qui  de  Bauni  vingt  fois  a  lu  toute  la  fomme. 

Defpréaux.  ) 

Somme, 
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Somme.  [  Somona.  ]  C'eft  une  rivière  de  Pi- 
cardie qui  prend  fa  fource  dans  un  village  de 
Vermandois  apellé  Fervac  ,  de  là  elle  vient  à 
Saint  Quentin  &  va  paffer  à  Ham ,  à  Peronne, 
à  Brai ,  à  Corbie  ,  Amiens  ,  Pequini ,  Abbeville; 
enfin  aïant  traverfé  toute  la  Picardie  ,  elle  fe 
jette  dans  la  mer  entre  Crotoi  &  Saint- Valeri. 

\  En  fommt  ,  adv.  [  Uno  vcrbo  ,  fummatim  , 
brevirer.  ]  Ce  mot  eft  vieux  ,  fi  ce  n'ell  dans  le 
burlefque  ,  en  fa  place  on  dit,  enfin  ,  en  un  mot, 
après  tout.  Fauç.  Remurq.  (  Ses  feflateurs  nous 
défendent  en  fomme  tous  les  plaifirs  que  l'on 
goûte  ici  bas.   La  Fontaine.  ) 

S  O  M  M  E  I  L  ,  y^  OT.  [  Somnus  ,  fopor.  ]  Envie 
de  dormir.  Etat  durant  lequel  l'aftion  ordinaire 
des  objets  extérieurs  fur  les  organes  de  nos  fens 
n'excite  en  nous  aucun  fentiment ,  &  durant 
lequel  notre  corps  paroit  dans  un  parfait  repos. 
(  Avoir  fommeil.  Avoir  le  fommeil  dur.  Je  fuis 
acablé  de  fommeil.  Je  n'en  puis  plus  de  laflitude 
&  de  fommeil.  Le  fommeil  eft  caufé  de  plulieurs 
manières.  Provoquer  le  fommeil. 

Elle  plaint  le  malheur  de  la  nature  humaine , 

?'ui  veut  qu'en  un  Jcmmeil ,  où  tout  s'enfevelit , 
ant  d'heures  fans  jouer  fe  confumment  au  lit, 

Defpréaux.  ) 

Ménage  dans  fes  obfervations  ,  condanne  ces 
locutions  ,  Je  fuis  acablé  de  fommeil  ;  je  n'en  puis 
plus  de  laflitude  &  de  fommeil ,  &C  croit  qu'il  faut 
dire  ;  je  fuis  acablé  d'infomnie  ,  jt  nen  puis  plus 
d'envie  de  dormir.  La  première  expreffion  lui 
paroît  bizarre  ,  «  Le  mot  fommeil  étant  (dit-il) 
»  direftement  opofé  à  celui  iHinfomnie.  Les 
»  Latins  (  ajoute-t-il  )  ont  ufé  de  fomnus  en  la 
même  figniiîcation,   Horace  : 

»  Me  lud»  ,  fatigalumque  fomno 
j)  Fronde  nova  puerum  palumbes 
»  Texere. 

»»  Ce  fatigatum  fomno  en  cet  endroit  fignifieyà- 
w  tigatum  fomni  inopià ,  àyovn'ta ,  comme  Voiture 
»  l'a  fort  bien  deviné  ;  &  Girac  qui  croit  que 
»  ces  mots  veulent  dire  ,  fatigué  pour  avoir 
»  trop  dormi ,  fe  trompe ,  &c,  »  Mais  puifque 
fommus  en  Latin  fignifie  une  envie  de  dormir , 
pourquoi  fommeil  en  François  ne  fignifiera-t-il 
pas  la  même  chofe  ?  Ainfi  il  me  femble  que  fi 
la  phrafe  ,  je  fuis  acablé  de  fommeil  eft  mauvaife, 
c'eft  parce  qu'il  faudroit  dire  ,  je  fuis  acablé  par 
le  fommeil  ;  ce  qui  marque  mieux  l'éfet  que 
l'envie  de  dormir  produit  fur  ceux  qui  ne  peu- 
vent pas  jouir  de  ce  plaifir.  Peut-on  dire  que 
le  fommeil  entre  dans  les  yeux  ,  comme  M.  Racine, 
a  dit  dans  fa  Phèdre  :  ^       # 

Les  ombres  par  trois  fois  ont  obfcurci  les  cieux 
Depuis  que  le  fommeil  n'ejl  entré  dans  vos  yeux. 

Sommeiller,  v.a.  [ Dormitare.]  Dormir 
légèrement. 

(  Le  murmure  des  eaux  invite  à  fommeiller. 

Racan,  ) 

On  dit  que  le  divin  Homère  fommeille  quelque- 
fois dans  fes  écrits.  \_Aliquando  bonus  dormitat 
Homerus.  ] 

SOMMELERIE  ,  //.  [  Vini  cella promptuaria."] 
Lieu  dans  une  maifon  de  qualité  oii  Ion  garde 
le  vin  de  table.  (  Il  eft  à  la  fommelerie.  ) 

Sommelerie.  [  Cura  cellct  vinariœ.  ]  Art  &  pro- 
feflion  de  fommelier.  (Entendre  la  fommelerie.) 

Sommelier,/  m,  [Cellarius  ,  vini  promus.] 
Tome  m. 
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Celui  qui  a  foin  de  la  dèpenfe  du  vin.  (  Un  bon 
fommelier.  ) 

Sommeliere,//  [  Vefliaria  curatrix.  ] 
Terme  de  Religieufes  Bernardines.  C'eft  l'oficiére 
qui  a  le  foin  des  habits  ,  des  vivres  ,  en  un  mot 
du  temporel  de  la  maifon. 

S  o  M  MER  ,v.  a.  [Interpellare  ad  deditionem."] 
Terme  de  Guerre.  Ordonner,  déclarer,  ou  faire 
déclarer  qu'on  ait  à  faire  ce  qu'on  ordonne. 
(  Il  fomma  les  habitans  de  fe  rendre,  f^aug. 
Quint.  II  fomma  les  alliez  de  lui  fournir  des 
vaiffeaux,  f^aug.  Quint.  ) 

Sommer.  [  Interpellare  ,  appellare.  ]  Terme  de 
Palais.  Faire  une  fommation  à  quelque  perfonne. 
(  Sommer  un  Juge  de  juger  un  procès  qui  eft 
en  état.  ) 

Sommer ,  v.  a.  [  Summare.  ]  Ajouter  plufieurs 
nombres  ou  arrêtez  d'un  compte  pour  voir  la 
fomme  totale.  (J'ai  fommé  avec  la  plume.) 

Les  pennes  d'un  faucon  J'ontfommées.  Pour  dire 
quelles  font  parvenues  à  leur  grandeur  naturelle. 

En  Blafon  on  apelle  J'ommée ,  cette  ramure 
de  cerf  dont  on  charge  les  écus. 

Sommation  ,  f.f.  [  Admonitio  ,  denuntiatlo.'\ 
Terme  de  Palais.  Prononcez  fommacion.  C'eft 
un  a£te  par  lequel  on  fomme  une  perfonne  de 
faire  quelque  chofe.  (  Faire  une  fommation  à 
un  Juge  de  juger  un  procès  qui  eft  en  état. 
Ces  fommations  fe  doivent  faire  au  domicile 
des  Juges  ,  ou  au  greffe  de  leur  jurifdidion  ,  en 
parlant   au  Greffier  ou  au  commis  du  greffe. 

Sommet, y]  OT.  [Cacumen,  vertex.]  C'eft  le 
haut  de  quelque  montagne  ou  de  quelque  rcxher. 
(  Gagner  le  fommet  des  rochers  Ablanc.  Rét. 
liv.  4.  Le  fommet  d'un  mont  avançoit  fur  le 
chemin.  Vaug.  Quint,  liv.  J.  ch.  ^.  ) 

Sommet.  [  Fentx  capitis."]  Ce  mot  en  parlant 
de  la  tête.  C'eft  le  haut  de  la  tête.  (Il  avoit 
un  toupet  de  cheveux  blancs  fur  le  fommet 
de  la  tête.  ) 

Sommet  ,  fe  dit  dans  le  ftile  fublime.  (  Le 
fommet  de  la  gloire.  Le  fommt't  des  grandeurs 
humaines  ,  c'e(l-à-dire  ,  le  comble  de  la  gloire , 
des  grandeurs. 

Sommier, y;  m.  [  Culdtra  major.  ]  Terme 
de  Tapiffier.  C'eft  un  matelas  de  crin.  (  Pour 
être  bien  couché  ,  il  faut  avoir  un  bon  matelas, 
un  bon  lit  de  plume  6c  un  bon  fommier  de  crin 
au  lieu  de  paillafTe.  ) 

Sommier.  [  Tubus  muficus.  ]  Terme  de  Fucleur 
d'Orgue.  C'eft  la  bafe  8i  le  fondement  de  l'orgue. 
(  Le  fommier  de  l'orgue  doit  être  bon.  ) 

Sommier.  [  Coronis  ,  corona.  ]  Terme  i^ Archi- 
tecture. C'eft  une  pièce  de  bois  plus  greffe  qu'une 
folive  ,  &  moins  groffe  qu'une  poutre.  On 
apelle  auffi  fommier  la  première  pierre  qui  porte 
fur  les  colonnes  ,  ou  pilaftres  quand  on  forme 
un  arc  ou  quelque  ouverture  quarrèe. 

Sommier  de  preffe,  [  Tignum  majus.  ]  Terme 
ô! Imprimeur  en  taille  douce.  Pièce  de  bois  qui 
eft  fous  le  milieu  de  la  preffe  &  qui  la  tient 
en  état  par  le  bas.  he  fommier  de  la  preffe  des 
Imprimeurs  en  lettres ,  c'eft  une  pièce  de  bois 
où  tient  l'ècrou. 

Sommier.  (  Crititia  pellis.  ]  Terme  de  Parche- 
minier.  Peau  de  veau  qui  eft  attachée  avec  des 
doux  fur  la  herfe  ,  &  fur  laquelle  on  étend  la 
peau  de  parchemin  en  cofTe  qu'on  veut  raturer. 
Sommier  ,  f  m.  [Pulvinarium  magifer.]  C'eft  un 
Officier  chez  le  Roi  qui  porte  les  draps  de  pié 
&  les  carreaux  dans  la  chapelle  du  Roi. 
Sommier.    [  Equorum  farcinariorum  prafeSus.  1 

Hhhh 
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Il  fignifie  encore  un  Officier  qui  a  foin  de  fournir 
les  bétes  de  fomme  pour  tranfporter  le  bagage  lorf- 
que  la  Cour  fait  voïage. 

Sommier.  [Equusfarcinarius.]  Cheval  ou  autre 
bête  de  fomme.   (Ce  meffager  a  fix  fommiers.  ) 

Sommier.  [  Summarium.  ]  Terme  de  Finance. 
C'eft  un  gros  regître  tenu  par  les  Commis  des 
bureaux  des  Aides. 

SoMMiERE  ,//.  Sorte  d'ctofFe  toute  de 
laine,qui  fe  fabrique  à  Sommieres  en  Languedoc. 

S  o  M  M  I  E  R  s  ,  ou  coffres  de  charge.  Ce  lont 
de  grands  cofres  faits  pour  être  portez  à  la 
guerre  ,  ou  en  voïage  ,  fur  des  mulets  ou  des 
chevaux. 

SoMMlSTE,/w.  \_Summularius.'\  Terme 
de  la  Chancellerie  Romaine.  C'eft  le  principal 
Miniftre  de  la  Chambre  pour  l'expédition  des 
Bulles. 

Sommité.  Voïez  fommet. 

Sommité.  Terme  de  Botanique.  C'eft  le  petit 
bout ,  la  pointe,  l'extrémité  du  haut  des  herbes  , 
des  fleurs  des  arbuftes  &  des  branches  d'arbres. 

SoMMONOKODON.  Dieu  des  Siamois.  Ils 
prétendent  qu'il  eut  une  grande  guerre  à  foutenir 
contre  fon  frère  Theratat ,  &  qu'il  parvint  à 
la  Divinité  par  fes  grandes  aftions. 

D'éloquens  Talapoins  ,  munis  d'un  long  fermon  , 
Accouroient  nous  prêcher  leur  Sommonokodon. 

Somnambule,/,  m.  Si f.  [Somnambulus.] 
Homme  qui  fe  levé  ,  &  qui  marche  la  nuit  en 
dormant ,  &  dont  M.  Vigneul  de  Marville  raconte 
des  chofes  furprenantes  dans  fes  mélanges  de 
littérature. 

f  Somnifère  ,  adj.  [ Somnifer,  ]  Mot 
tiré  du  Latin ,  qui  fe  dit  quelquefois  entre  les 
Médecins  ,  &  qui  dans  le  ftile  ordinaire  ne  fe 
peut  dire  qu'en  riant.  Il  fignifie,  qui  fait  dormir. 
(  Remède  fomnifere.  ) 

Somnifère,  eft  auffi  un  fubftantif.  (  Vous 
avez  befoin  d'un  fomnifere.  Les  fomniferes  font 
quelquefois  dangereux.  ) 

Somptueux  ,  Somptueuse,  adjectif. 
[Sumptuofus.'\  Exceflifen  dépenfe.  Magnifique. 
Plein  de  luxe.  (  Somptueux  ornement.  AbUnc. 
C'étoit  une  Princeffe  fort  fomptueufe.  ) 

Somptueusement,  adv.  [  Sumptuosi.  ] 
Avec  excès.  Avec  une  grande  dépenfe.  Avec 
luxe.  Avec  magnificence.  (  Enfevelir  fomptueu- 
fement.  Vaug.Quin.  l.  lo.  Vêtu fomptueufement. 
Ablancourt.  ) 

Somptuosité,/./.  [ Luxus ,  fumptuofa 
magnifcentia.]  Luxe.  Excès  fuperflu.  Une  grande, 
une  incomparable ,  une  étonnante  fomptuofité. 
Il  furpaffoit  en  fomptuofité  tout  le  refte  des 
Barbares,  raug.  Quin.  l.  J. 

Somptuaire,  adj.  [ Sumptuarius. ]  Qui 
regarde  la  dépenfe.  Il  n'eft  en  ufage  que  quand 
on  dit^^i  Loixfomptuaires.  (Les  Loix  fomptuaires 
ont  été  faites  pour  modérer  la  dépenfe  &  empê- 
cher le  luxe  des  citoïens.  Les  Romains  ,  la 
République  de  Venife  &  quelques  autres  ont  fait 
des  Loix  fomptuaires.) 

SON. 

Son.  [Stius  ,  fua  ,  fuum."]  Pronom  adjectif 
poffeffif  qui  fait  à  fon  féminin  fa  ,  &  dont  le 
mafculin  fe  joint  avec  les  noms  féminins  ,  qui 
commencent  par  une  voielle.  Exemples.  (Son 
épee  eft  belle.  L'étude  fait  toute  fon  inchnation.) 
(Que  fi  les  noms  féminins  commencent  par  une 
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confonne  ,  il  faudra  alors  fe  fervir  du  féminin 
fa.  Ainfi  on  dit  ,  Sa  paffion  efl  grande.  Sa  gloire 
tfl  immortelle.  On  emploie  fon ,  devant  les  noms 
mafculins,foit  qu'ils  commencent  par  une  voïelle, 
ou  non.  Son  livre  eft  bien  relié.  Son  amour  eft 
grand.  Son  afcendant  l'a  fait  fot  &  pédant. 

Voilà ,  dit  on ,  fon  penchant  qui  l'emporte , 
Et  de  fes  paffions  en  dépit  de  l'amour 

La  chaffe  eft  toujours  la  plus  forte. 

.  Perr.  Grifeîd. 

Son  ,  f.  m.  [  Sonus  ,  motus  aeris  tremulus.  1 
Sentiment  particulier  qu'on  a  enfuite  de  l'im- 
preffion  que  les  corps  qu'on  nomme  réfonnans 
font  fur  les  oreilles.  On  convient  unanimement 
que  le  fon  confifte  dans  un  mouvement  vibra- 
toire des  particules  de  l'air.  Ce  mouvement 
confifte  dans  une  fuite  de  compreflion  ,  par 
lefquelles  ce  fluide  élaftique  tranfmet  jufqu'à 
des  diftances  fort  éloignées  la  première  com- 
preflion ,  dont  l'éfet  devient  continuellement 
plus  petit.  Une  feule  percuflion  de  l'air  ne  fufit 
pas  pour  la  produdion  d'un  jon  ;  il  faut  des 
percuflions  réitérées  ;  telles  que  font  celles 
qu'une  corde  ou  une  cloche  ,  étant  mifes  en 
mouvement  ,  font  capables  de  produire  dans 
l'air.  La  diverfité  des/ô/Ji  vient  uniquement  des 
diférens  nombres  d'impreflîons  qui  fe  font  fentir 
dans  un  tems  donné  à  l'oreille.  ('Son  grave  ,  aigu, 
aigre  ,  doux ,  obfcur  ,  fourd ,  difcordant.  Le  fon 
d'une  cloche.  Le  fon  d'un  verre.  Le  foa  d'une 
trompette.  Le  fon  d'une  corde  de  luth  ,  de  gui- 
tarre ,  &c.  Rendre  un  fon.  Entendre  un  fon. 
Excircr  du  fon.  En  touchant  une  petite  cloche  on 
fait  cefl"er  lefon.  Afoiblir.  Diminuer.  Etoufer  le 
fon.  Augmenter  le  fon.  Donner  du  fon  à  un 
inftrumcnt  de  mufique.  Corde  qui  fait  un  fon 
agréable.  II  eft  dificile  d'expliquer  comment  fe 
fait  le  fon  des  cloches.  Elle  acourt  au  fon  de 
l'argent.  Ablanc.  Luc.  L'étain  fin  a  bien  un  autre 
fon  que  l'étain  commun  ,  &  le  cuivre  que  le  fer.  ) 

•j-  Prendre  les  lièvres  au  jon  du  tambour.  [  Lepores 
jîridore  timpani  allicere,  ]  Façon  de  parler  prover- 
biale ,  qui  fe  dit  lors  qu'on  ne  fait  pas  une 
chofe  avec  le   fecret  qu'elle  demande. 

^^  Dans  la  profe  &  dans  les  vers  ,  il  faut 
tâcher  de  n'emploïer  que  des  mots  que  l'on 
puifl'e  prononcer  fans  peine  ,  &  qui  fonnent 
bien  à  l'oreille. 

*  Son.  Ce  mot  au  figuré  entre  en  quelques 
façons  de  parler.  Exemples. 

(  Nous  faurions  mieux  vendre  nos  forts 

S'ils  faifoient  revivre  les  hommes 
Comme  ils  font  revivre  les  noms. 
•  %  Voiture , poëf.) 

Le  mot  de  fon  en  cet  exemple  fignifie  vers  & 

poéjie. 

Des  fons  fi  hauts  &  fi  hardis 
Sont  mal  acordans  à  ma  lire. 

Voiture ,  poèfies,  ) 

La  Renommée  &  fa  trompette 
N'ont  que  des  fons  vains  &  mortels. 

Voiture ,  poëf.  ) 

Son.  [  Furfur.  ]  Terme  de  Boulanger.  C'eft  ce 
qui  refte  de  la  farine  lorsqu'elle  eft  blutée.  (  Son 
gras.  C'eft  du  fon  où  il  y  a  encore  de  la  farine. 
Sonfec.  C'eft  du  fon  où  il  n'y  a  point  de  farine.) 

*  -]■  Ventre  de  jon  ,  robe  de  velours.  Cela  fe  dit 
des  perfonnes  qui  font  bien  vêtues  &  qui  font 
mauvaife  chère  chez  eux. 


ï 
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s  O  N  A  T  F  ,  /  /;  Terme  de  Mufîque.  Pièce  de 
violon ,  c!e  ilute  ,  ou  de  claveflin  ,  îkc.  com- 
pofée  ordinairement  de  quatre  morceaux  de 
Mufiqne ,  dont  les  mouvemens  font  ;iltcrnative- 
nient  lents  &  vitcs. 

Sonde,//  [ Specillum,  ]  Terme  de  Chi- 
rurgien. Inftrument  rond  &  long  dont  le  Chirur- 
gien i'e  fert  pour  fonder  les  plaies  ,  ou  pour 
fonder  la  verge,  hz.  fonde  eft  un  inftrument  de 
Chirurgie,  qui  eft  de  pluficurs  formes  &  figure»; , 
fuivant  ces  diférens  ufages.  Voïez  fur  ce'a  le 
Dictionnaire  des  termes  de  Médecine  &  de  Chirurgie 
par  M.  Col-de-Fillars. 

Sonde.  [  Bolis  exploratoria.~\  Terme  de  Commis 
aux  portes.  C'eft  un  fer  emmanché  de  bois  dont 
fe  fert  le  commis  pour  difcerner  les  march.n- 
difes  qui  entrent.  (  Fourrez  votre  fonde  dans  ce 
chariot  de  foin  pour  voir  s'il  n'y  a  point  de 
marchandife  de  contrebande.  ) 

Sonde.  [5o//.y.]  Terme  de  Mer.  Mafl'e  de  plomb 
en  façon  de  quille  ,  ou  de  piramide  qu'on  atache 
à  un  long  cordeau  ,  qu'on  apelle /;^/2s  ,&  qu'on 
fait  décendre  dans  la  mer  pour  reconnoître 
la  nature  du  fond  de  la  mer  &  la  profondeur 
du  parage  où  l'on  eft.  (  Jeter  la  fonde.  Navi- 
guer la  fonde  à  la  main.  Etre  à  la  fonde.  C'eft- 
à-dire  ,  être  venu  jufqu'à  un  parage  où  l'on 
trouve  fond.  Venir  jnfquà  la  fonde.  C'eft  qui'er 
le  large  de  la  mer  &  venir  jufques  à  un  endroit 
où  l'on  trouve  le  fond  avec  la  fonde.  ) 

Sonde,  eft  auffi  un  inftrument  pour  fonder 
un  terrein. 

Sonder,  v.a.  [  Explorare  maris  altitudlnem 
nauticulo  perpendiculo.  ]  Tâcher  à  connoî're  la 
profondeur  de  quelque  eau.  (  Sonder  un  fleuve , 
une  rivière  ,  un  gué.  ) 

Sonder.  [  Vuintris  altitudlnem  fpecillo  tentare.  ] 
Terme  de  Chirurgien.  C'eft  mettre  la  fonde  dans 
une  plaie  pour  en  connoître  la  profondeur. 
(  Sonder  une  plaie.  ) 

Sonder  ,  v.  a.  [  Merces  explorare.  ]  Terme  de 
Commis  aux  portes.  C'eft  découvrir  par  le  moi^n 
de  la  fonde  ,  s'il  n'y  a  point  de  marchandifes 
de  contrebande  parmi  celles  qui  entrent  dans  la 
ville.  (  Sonder  un  balot.  Sonder  un  char  de 
foin  ,  ou  de  blé ,  &c.  ) 

*  Sonder.  [  Tentare  ,  pertentare  ,  fcrutari.  ] 
Tâcher  de  découvrir  avec  efprit  le  fentiment 
d'une  perfonne.  Tâcher  à  démêler  ce  qu'une 
perfonne  a  dans  le  cœur.  Elle  le  veut  fonder 
îur  fon  mariage.  Molière.  Sonder  le  deATein  de 
quelcun.  Ablunc.  Tac. 

*  Sonder  le  gué,  [  Tentare  vadum.  ]  Au  figuré. 
.Voïez  Gué. 

Sonder.  [  Maris  altum  explorare.  ]  Terme  de 
Mer.  Ce  mot  fe  dit  dans  un  fens  neutre  ,  & 
lignifie  jeter  la  fonde.  (  Lorfque  nous  fûmes  près 
de  la  côte ,  nous  nous  réfolumes  de  fonder. 

Sondeur, /w.  [ Explorator ,  indagator.'\ 
Celui  qui  fonde. 

S  o  N  G  E ,  /  /7î.  [  Somnium  ,  vifum.  ]  Mouve- 
ment de  l'imagination  qui  lorfqu'on  dort  repré- 
fente  aux  fens  quelque  objet  qui  caufe  quelque 
imprcflion  félon  la  nature  de  la  chofe  reprcfentée. 
Rêve.  (  Un  plaifant  fonge.  Un  méchant  fonge. 
Si  les  fonges  font  des  menfonges  ,  ilsdifcnt  vrai 
quelquefois.  Les  fonges  font  trompeurs.  Ils 
rendirent  grâces  aux  Dieux  qui  avoiçnt  envoie 
le  fonge.  Abl.  Rétor.  l.  ^.c.  22.  Il  lui  fembloit 
que  c'étoit  un  fonge.  Vaug.  Quin.  l.  4.  Puifque 
je  n'ai  pas  de  folides  plaifirs  ,  laiffez-moi  vivre 
de  mes  fonges.  Bmferadt.  Il  lui  étoit  aparu  en 
Totnt  III. 
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fonge.  Fkc.Théodofe.  Leparafitcgoufe  les  plaifirs 
de  la  vie,  fans  être  feulement  travaillé  de  mau- 
vais fonges.    Ablanc,  Luc.  Parafite, 

*  Et  la  gloire  &  la  renommée 
Ne  font  que  fonge  &  que  fumée. 

Voiture  ,  po'f.  ) 

^^  Les  Anciens  portoient  la  fuperftition 
jufques  à  croire  que  les  Dieux  les  avertifloient 
de  ce  qui  devoit  leur  arriver,  &  de  ce  qu'ils 
dévoient  faire  dans  de  certaines  ocafions  ;  &• 
faire  connoître  qu'ils  agiffoient  ou  par  l'ordre 
de  quelque  Divinité,  Ou  enfuite  de  quelque 
fonge  ,  ils  fe  fervoient  de  ces  quatre  exprefLons , 
Eximperio.  Ex  pmcepto.  Ex /uffu.  Exvifu  :  que 
l'on  trouve  dans  une  infinité  d'infcriprions.  Ces 
mots  ,  Ex  imperio  ,  faifoient  connoître  que  l'on 
exécutoii  le  comiiandement  d'un  Oracle  ;  car 
il  faut  foufentendre  Deomm.  Les  autres  expref- 
fions  dénotoient  un  fonge  ,  &  la  manière  dont 
les  Dieux  s'étoient  expliquez  pendant  le  lommeil 
de  celui  qui  avoit  fongé.  Q^ioique  les  gens  de 
bon  fens  ,  &C  qui  ont  quelques  nouons  de  fcien- 
ces  ,  foient  perfuadez  que  l'on  ne  doit  point 
ajouter  de  foi  aux  fonges ,  cependant  quand  ils 
ont  du  raport  aux  chofes  qui  nous  touchent  de 
près ,  on  ne  peut  s'empêcher  d'en  reffentir  les 
impreflions  de  crainte  ou  de  joie  que  le  fonge 
a  formées.  Corneille  nous  en  donne  dans  fou 
Polyeucle  une  idée  très-ingénieufe  &  très-vérita- 
ble.  Néarque  votant  Polyeufte  chancelant  & 
embarafl".'  du  parti  qu'il  doit  prendre  à  caufe  du 
fonge  que  Pauline  avoit  fait  ,  dit  à  Ion  ami: 

Quoi,  vous  vous  arrêtez  aux /ôn^'M  d'un»  femme , 
De  fi  foibles  fujets  troublent  cette  grande  ame  , 
Et  ce  cœur  tant  de  fois  dans  la  guerre  éprouvé  , 
S'allarme  d'un  péril  qu'une  femme  a  rêvé  ? 

Polyeufte  lui  répond  : 

Je  fais  ce  qu'eft  un  fonge ,  &  le  peu  de  crcïance 
Qu'un  Ijomme  do,i  donner  à  (on  extravagance  , 
Qui  d'jn  amas  corfus  des  vapeurs  de  la  nuit 
Ft)rnae  de  vains  objets  que  le  réveil  détruit; 
Mais  vous  ne  favei  pas  ce  q.ic  c'eft  qu'une  temme, 
Vous  ignorez  le.  droits  qu'elle  a  Iur  toute  l'ame  , 
Quand  après  un  long-tem;  qu'elle  a  fu  nous  charmer  ; 
Les  flambeaux  de  l'hymen  viennent  de  s'alumer. 

Homère  fait  valoir  les  fonges  dans  fon  Iliade, 
&  dans  fon  Odifîee  ;  &  quoique  la  plupart  des 
gens  fe  foient  dcMabufez  ,  &  qu'ils  aient  dit  avec 
l'Auteur  du  Roman  de  la  Rofe  : 

Maintes  gens  vont  difant  qu'en  fonges 
Ne  font  que  fables  &  menfonges; 
Mais  on  peut  tel  fonge  fonger 
Qui  pourtant  n'eft  pas  menfonger. 

Le  hazard  a  quelquefois  donné  du  crédit  aux: 
fonges.  Xenophon  raconte  dans  fa  Retraite  des 
dix  mille ,  liv.  4.  n.  2.  que  s'étant  engagé  avec 
l'armée  qu'il  conduifoit  ,  dans  des  lieux  dont 
l'iffué  lui  paroifl'oit  très-dificile  ,  il  fongea  qu'il 
étoit  enchaîné  ,  &  que  tout  à  coup  fes  chaînes 
fe  rompirent  ;  ce  qu'il  alla  dire  dès  le  point  du 
jour  à  Chirifophe  qui  s'en  réjoiiit.  En  éfet  ,  par 
un  bonheur  imprévu  ,  il  évita  le  danger  dont 
il  ne  croïoit  pas  oouvoir  fe  garantir.  Léon  de 
Modéne  raconte  dans  fon  Traité  des  Coutumes 
des  Juifs,  que  les  Juifs  croient  abfolument  aux 
fonges  ,  fur  ce  qu'il  eft  dit  dans  l'Ecriture  tou- 
chant Jacob  ,  Jofeph  ,  &  Pharaon  ,  Nabuchodo- 
donofor,  Daniel ,  &  autres  ,  &  particulièrement 
de  ce  qu'il  eft  dit  dans  le  chapitre  33.  de  Job, 

Hhhh  ij 
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verf.  If.  Pendant  Us  j'onges  ,  dans  les  vljîons  de 
la  nuit  ,  lorfque  les  hommes  font  acable\  dejommeil, 
&  qu'ils  dorment  dans  leur  lit.  M.  Bocquillot  , 
dans  fa  quatrième  Lettre  ,  qui  eft  fur  les  fonges , 
fe  fait  cette  dematide  :  Que  dire  &  que  penfer 
de  cette  multitude  d'aparitions  nofturnes  d'ef- 
prits  ,  de  vifions  &  de  fonges  que  l'on  raconte 
des  Ames  du  Purgatoire?  Et  il  répond  :  i*. 
Qu'il  y  en  a  très-peu  qui  viennent  véritablement 
de  Dieu ,  &  qui  foient  vraies  par  conféquent. 
z^'.  Que  plufieurs  viennent  de  l'efprit  d'erreur 
&  de  menfonge  ,  pour  tromper  ceux  qui  s'y 
laiffeni  furprendre  par  une  trop  grande  crédulité. 
}''.  Que  la  plupart  viennent  d'une  caufe  auflî 
naturelle  que  les  longes  que  l'on  a  ordinairement, 
&  aufqueis  on  ne  s'arrête  pas.  Toute  cette  Lettre 
mérite  d'être  lue. 

Un/ônge  ne  doit  point  exciter  nos  foupirs; 
S'il  eft  contraire  à  nos  defirs. 
Il  faut  s'en  faire  un  badinage. 

Pajlor.  de  Daphnis  &  Chloë, 

Songe-creux  ,  f.  m,  \_  Meditabundus.  ]  Rêveur. 
Mélancolique.  Qui  eft  penfif.  Qui  roule  toujours 
quelque  chofe  dans  fon  efprit.  (  C'eft  un  fonge- 
creux.  Ce  font  des  fonge-creux  toujours  diftraits 
qui  répondent  non  quand  il  faut  dire  oui.  Port- 
Roial ,  Traité  de  la  parejje  ,  2.  entretien.  ) 

Songe-malice  ,f.  m.  &C  fem.  [Fraudum  affiduus 
artifex.  ]  Une  perfonne  malicieufe  qui  s'aplique 
à  faire  quelque  niche  &  quelque  mauvais  tour 
à  quelcun. 

S  O  N  G  E  R  ,  V.  a.  [Somniare.'}  Faire  des  fonges 
pendant  le  fommeil.  (  En  dormant  il  fonge  tou- 
jours quelque  chofe  qui  le  fait  rire  à  gorge 
déploïée.  Un  homme  fongea  il  y  a  quelque  tems 
qu'il  aloit  acoucher  ,  &  éveilla  toute  la  maifon  , 
criant  de  toute  fa  force  qu'on  allât  quérir  la 
fage-femme.  Ceux  qui  en  fongeant  fe  lèvent  la 
nuit  &  font  des  fonftions  de  gens  éveillez  ,  font 
des  mélancoliques  dont  l'imagination  troublée 
parles  vapeurs  d'une  mélancolie  groflîére,  agite 
les  fens  &  fait  mouvoir  le  corps.  TaJ.  l.  g. 
Penfieri  diverji  ,  c.  28 ■  ) 

Songer ,  v.  n.  [  Reputare  fecum  ,  recogitare.  ] 
Penfer.  Faire  réflexion.  (  Vous  ne  fongez  pas 
à  ce  que  vous  faites,   f^aug.  Rem.  ) 

Songer  à  foi.  [  Rébus  fuis  videre.]  C'eft- à-dire, 
prendre  garde  à  foi. 

(  Un  fanfaron  vous  menace  , 
Croiez-moi  ,  fongei^  à  vous. 

Main,  poéf.) 

■j"  Songeur,//?:.  [Morofus  ,  cogitabundus ."] 
Sournois. Taciturne.  Rêveur.  (C'eft  unfongeur.j 

Sonic  A.  Terme  au  Jeu  de  la  Bajfette.  On 
le  dit  d'une  carte  qui  vient  ou  en  gain  ou  en 
perte  tout  le  plutôt  qu'elle  puifle  venir  ,  pour 
faire  gagner  ou  pour  faire  perdre.  (  Il  a  gagné 
fonica.  Vous  avez  perdu  fonica.) 

Sonica ,  fignifie  auffi  dans  le  ftiie  familier  , 
à  point  nommé  ,  juftement ,  précifément.  (  Il 
eft  arrivé  fonica.  ) 

Sonna.  Nom  d'un  livre  qui  contient  les 
traditions  aufqnelles  les  Mahométans  font  obli- 
gez de  croire.  Et  ceux  qui  regiftrent  ces  tradi- 
tions font  apellez  Sciaïtes. 

Sonnaille.  Voiei Sonnette. 

Sonnant,  Sonnante,  adj.  [Tinnulus, 

tinniens.'\  Qui  rend  un  fon  clair  quand  on  frape 

deffus.   (  Etain  fonnant.    On  dit  auflî  ,    Montre 

Sonnante ,  c'eft-à-dire ,  qui  a  une  fonnerie.  Midi 
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\   fonnant  ,  c'eft-à-dire  ,   lorfque  l'horloge  fonno 
douze  heures  à  midi.  ) 

Sonner,  v.  a.  [  Sonum  edere.  ]  Ce  mot  fe 
dit  de  l'horloge  lorfque  le  marteau  de  l'horloge 
frape  fur  le  timbre.  (  L'horloge  a  fonné  une 
heure.  Comptez  les  heures.  L'horloge  fonne. 
En  ce  dernier  fens  le  mot  de  fonner  eft  pri« 
neutralement.  On  fe  fert  aufli  Ac  fonner  dans  un 
fens  neutre  pafllf ,  &  on  dit  ,  midi  efl  fonné , 
deux  heures  font  fonnées ,  &c.  ) 

Sonner.  [  Pulfare  ces  campanum.  ]  Ce  mot  en 
parlant  de  cloches  ,  c'eft  tirer  &  faire  remuer 
de  telle  forte  la  cloche  ,  que  le  bâtant  frape  fur 
l'un  &  fur  l'autre  bord  ,  &  falTe  réfonner  la 
cloche  pour  fignifier  quelque  chofe  à  ceux  qvii 
l'entendent.  C'eft  aufli  fraper  un  bord  de  la  clo- 
che avec  le  bâtant  pour  avertir  de  quelque  chofe, 
ou  fignifîer  quelque  chofe ,  ou  donner  quelque 
fignal.  (  Sonner  matines.  Sonner  vêpres  ,  le 
falut ,  &c.  Sonner  les  cloches  en  branle.  Sonner 
l'alarme.  ) 

Sonner.  [  Cancre  ,  darefonitum.]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  trompette.  C'eft  exciter  par  le 
moïen  de  l'haleine  avec  la  trompette  un  certain 
fon  pour  fe  réjoiiir,  ou  pour  réjoiiir  les  autres, 
ou  pour  marquer  quelque  commandement  aux 
foldats.  (  Sonner  des  fanfares,  fonner  le  boute- 
felle  ,  fonner  à  cheval.  Sonner  à  l'étendart. 
Sonner  la  charge.  Sonner  la  retraite,  j 

Sonner.  [  Cornu  clangere.  ]  Ce  mot  eft  ufité  en 
parlant  de  certaines  chaffes  ,  &  c'eft  à  force 
d'haleine  faire  réfonner  le  cor  d'un  certain  ton. 
Ainfi  on  dit  :  Sonner  la  vue  ,  la  quête  ,  le  défaut^ 
la  retraite.  Sonner  un  mot  ou  deux  du  gros  ton. 
C'eft  quand  le  piqueur  donne  le  fignal  à  quel- 
cun de  fes  compagnons  pour  le  faire  venir  à 
lui.    Sain. 

*  Sonner  ,  v.  n.\  Venditare  inflativi  operam.  J 
Ce  mot  au  figuré  ,  fe  dit  des  chofes  &  des 
adtions  ,  &  figniRe  publier  &  faire  valoir.  Parler 
avec  eftime  &  avec  pafiïon  de  quelque  chofe 
qu'on  a  fait  ,  ou  qu'un  autre  a  fait.  (  Il  fait 
fonner  bien  haut  le  fervice  qu'il  lui  a  rendu. 
Ablanc.  Luc.  C'eft  faire  fonner  bien  haut  une 
chofe  qui  ne  mérite  pas  qu'on  en  parle.  ) 

•]"  Sonner  ,  v.  n.  Il  fe  met  quelquefois  avec 
une  négative  ,  &  il  fignifie  ne  rien  dire.  Il  ne 
fonnoit  mot  en  prenant  fes  ébats.  \^  Nihil  quidquam 
mutire  aufus  eji.  C'eft-à-dire  ,  il  ne  difoit  mot. 

*  Sonner ,  v.  n.  [  Suaviter  ad  aures  refonare.  J 
Il  fe  dit  des  chofes  qui  frapent  agréablement 
l'oreille.  (  Ces  vers  ,  cette  période  ,  fonnent 
bien  à  l'oreille.  ) 

Sonnerie  ,  f.f.  [^r«  campant  clangor,  tinnitus.^ 
Le  fon  des  cloches.  La  groffe  fonneru  ,  c'eft  le 
fon  des  grofl"es  cloches.  La  petite  fonnerie  ,  c'eft 
le  fon  de  deux  cloches  qui  font  plus  peti'es  que 
les  groflTes.  Ce  mot  de  yô/7/2er;«  (e  dit  en  parlant 
d'enterrement.  On  dit ,  la  groffi  fonnerie  court  U 
double  de  la  petite  fonnerie.  (  Demander  la  grofle 
ou  la  petite  fonnerie.  Il  a  eu  la  groTc  ionnerie. 
Il  n'a  eu  que  la  petire  fonnerie.  ) 

Sonnerie.  [Horologii  app  irafus.  ]  Cie  mot  fe  dît 
en  parlant  d'horloge.  Ce  font  toutes  le<:  roues 
&  le  timbre  d'une  horloge.  (  Sonnerie  fort  bonne 
&  bien  faite.) 

Sonnez.  [  Bis  fex.  ]  Terme  de  Jeu  de  Tri- 
quetrac  ,  quand  on  amené  deux  fois  fix. 

CTu  foiois  tous  tes  biens  au  fort  abandonnez 
Devenir  le  butin  d'un  pique  ou  d'an  fonm^. 

Defpriaux.  ) 


r 


SON. 

Sonnet, /  OT.  [  Tctraduapchum.  ]  Poëme 
de  quatorze  vers  divifei  en  quatre  couplets  , 
dont  les  deux  premiers  font  de  quatre  vers 
chacun  ,  &  les  deux  derniers  de  trois  vers  ; 
cette  forte  de  Sonnet  s'apelle  Sonnet  régulier.  II 
y  a  outre  cela  des  Sonnets  licentieux  ,  des 
Sonnets  boiteux ,  &  des  Sonnets  en  bouts  rimez. 
(Les  Sonnets  licentieux  ,  ce  font  ceux  qui  n'ont 
pas  deux  quatrins  fur  les  mêmes  rimes.  Les 
Sonnets  en  bouts-rimcz  ce  font  ceux  dont  on  a 
donné  les  rimes  &  qu'on  a  remplies.  Les  boi- 
teux ,  ce  font  ceux  qui  n'ont  pas  autant  de 
filabes  à  l'un  ou  à  l'autre  de  leurs  derniers  vers  , 
qu'ils  en  ont  aux  autres  du  corps. 

13"  Du  Bellay  dérive  le  terme  Sonnet  du 
Latin  Sonare  ;  &  c'eft  aufîi  le  fentiment  du 
Vauquelin  la  Frefnaye  : 

De  fon  fe  fit  fonnet ,  de  chant  fe  fit  chanfon. 

Ménage  eft  dans  ce  même  fentiment  :  &  nous 
aprenons  de  Ronfard  ,  dans  une  de  fes  Elégies  , 
que  de  fon  tems  fonmr  fignifioit  verjifier. 

Après  amour  la  France  abandonna , 
Et  lors  Jodelle  heureufement  fonna 
D'une  voix  humble  &  d'une  voix  hardie 
La  Comédie  avec  la  Tragédie, 

Quant  à  l'origine  du  Sonnet  ,  les  François  & 
les  Italiens  s'atribuent  l'honneur  de  fon  inven- 
tion ;  &  ceux-ci  allèguent  le  témoignage  des 
Poètes  François  ;  en  éfet ,  Joachim  du  Bellay  a 
dit  dans  une  de  fes  Odes  : 

Par  moi  les  grâces  divines 
Ont  fait  fonner  affez  bien 
Sur  les  rives  Angevines 
Le  Sonnet  Italien.' 

Ils  allèguent  encore  ce  premier  vers  de  Pétrarque: 

Voi  cKafcoltaU  in  rime  fparfe  il  fuono. 

Enfin  Scévole  de  Sainte  Marthe  a  dit  dans  fes 
Poëfies  : 

Graves  Sonnets  que  la  dofle  Italie 
A  pour  les  fiens  les  premiers  enfantez 
Et  que  la  France  a  depuis  adoptez 
Vous  aprenant  une  grâce  acomplie. 

Mais  pourquoi  nous  priver  de  l'honneur  qui 
nous  apartient  légitimement ,  ou  du  moins  aux 
Poètes  Provençaux  ,  comme  Vauquelin  de  la 
Frefnaye  le  reconnoît  par  ces  vers  de  fon  Art 
Poétique  : 

Les  Sonnets  amoureux  des  tançons  Provençales 
Succédèrent  depuis  aux  marches  inégales 
Dont  marche  l'Elégie. 

£t  ailleurs  : 

A  leur  exemple  prit  le  bien  difant  Pétrarque 
De  leurs  graves  Sonnets  l'ancienne  remarque; 
En  récompenfe  il  fait  mémoire  de  Rambaud , 
De  Foulques ,  de  Raimond ,  de  Hugues  &  d'Arnaud. 

Le  Préfident  Fauchât  nous  fournit  une  preuve 
inconteftable  de  l'origine  du  Sonnet  ,  en  repor- 
tant cet  ancien  vers  du  fameux  Thibaud ,  Comte 
de  Champagne  : 

En  maint  Sonnet  &  mainte  recordée. 

Et  comme  ce  Préfident ,  ain fi  qu'Henri  Etienne , 
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conviennent  que  le  Comte  Thibaud  a  chante 
fes  amours  fous  le  rcone  de  Saint  Loiiis  iong- 
tems  avant  la  naifinnce  de  Pétrarque  ,  on  peut  , 
ce  femble  ,  conclure  que  l'origine  du  Sonnet  eft 
toute  Françoife.  Il  eft  vrai  qu'il  refte  encore  à 
Savoir  fi  ce  font  les  Poètes  Provençaux ,  ou  les 
autres  Poètes  François ,  mais  quoi  qu'il  en  foit, 
les  Italiens  ne  doivent  pas  s'atribuer  la  gloire 
de  l'invention.  On  fut  d'abord  fi  charme  de 
cette  nouvelle  forme  de  poëfie  ,  qu'il  n'étoit 
point  de  Poëte  qui  n'en  fît  pour  s'aquerir  de 
la  gloire  :  mais  le  grand  nombre  de  mauvais 
Sonnets  en  fit  perdre  l'ufage  ,  &  ils  feroient 
peut-être  encore  dans  l'oubli ,  fi  le  Cardinal  du 
Perron ,  Bertaud  ,  Evêque  de  Séez  ,  &  Malherbe 
ne  leur  euffent  donné  une  nouvelle  vie.  Au 
refte  ,  l'ouvrage  eft  très-dificile  ;  il  faut  remplir 
quatorze  vers  fans  s'écarter  de  fon  objet  ,  & 
i'adreffe  confifte  à  mener  infenfiblement  &  par 
degrez  le  Lefteur  au  point  que  l'on  s'eft  propofé. 
On  languit  fouvent  dans  le  chemin  ,  &  fouvent 
aufli  on  trouve  au  bout  de  la  carrière  de  la 
glace  au  lieu  de  ce  feu  que  le  Poëre  devoit 
exciter  par  la  chute  heureufe  de  fa  penfée. 
Nous  avons  vu  une  efpéce  de  Sonnets  que 
l'on  apelloit  Bouts-rime^  ,  faire  remprefl"cment 
de  ceux  mêmes  qui  n'ont  aucun  talent  pour  la 
poëfie  :  mais  cet  empreffement  eft  entièrement 
ceffé. 

Sonnette,//  [  Cymhalum.  ]  Sorte  de 
petite  cloche  de  cuivre,  d'argent  ou  de  vermeil 
doré.   (Une  jolie  fonnette.  ) 

fSoNNAILLE,//  [  Pecuarium  tintinna- 
bulum.  ]  Clochette  que  les  bêtes  portent  pendue 
au  cou.  Le  cheval,  le  bœuf  ou  le  mulet  qui  va 
le  premier  à  la  campagne  avec  cette  fonnette 
s'apelle  le  fonnalier. 

Sonnette.  [  Tudes  duSilis  fijluca.  ]  Terme  à'Jr- 
chlteclure.  Machine  pour  enfoncer  des  pilotis. 
Elle  eft  compofée  de  deux  montans  perpendi- 
culaires avec  poulies  ,  foutenuës  de  deux  arcs- 
boutans  ,  &  d'une  pièce  de  bois  traverfée  de 
petits  échelons ,  apellèe  un  rancher ,  le  tout  porté 
fur  un  affemblage  de  foies  ou  planches  plates. 
SoNNETIER,/ot.  [  Campanularum  opifex.] 
Ouvrier  qui  eft  réuni  au  corps  des  fondeurs  &C 
qui  fait  des  grelots  &  de  petites  fonnettes  pour 
les  mulets.  (C'eft  un  des  meilleurs  fonnetiers 
de  Paris.  ) 

Sonneur,/  TO.  [  Campanamm  pulfator. ] 
Celui  qui  fonne  les  cloches  pour  avertir  de 
l'ofice  ,  qui  fonne  pour  les  morts  ,  &  qui 
carrillonne  les  jours  des  bonnes  fêtes.  (Païer 
les  fonneurs.  Il  faut  tant  pour  chaque  fonneur  ) 
Sonneur  de  cor  pour  la  chajfe.  [Q'"  cornu  élargit.] 
Celui  qui  fonne  du  cor ,  ou  de  la  rrompe  pour 
la  chaffe  &  qui  aprend  aux  autres  à  eu  fonner. 
•f  Sonore,  adj.  \_Sonorus,jucundus,  gratuSf 
refonans.  ]  Ce  mot  eft  tiré  du  Latin.  Il  fignifie 
qui  a  un  fon  agréable.  (  Une  Voix  fonore.  )  Il 
fe  dit  aulfi  des  lieux  qui  rendent  bien  la  voix  , 
qui  font  favorables  à  la  voix.  (  Cette  Eglife 
eft  fonore.  ) 

S  O  P. 

S  o  P  H  I ,  /  m.  [  Sophius.  ]  Prononcez  Sofi 
Titre  qu'on  donne  aux  Rois  de  Perfe  ,  &  qui 
fignifie,  celui  qui  abandonne  le  monde  pour  s' apU' 
quer  aux  chofes  divines.    Sage. 

Sophisme,//».  [  Sophifma.  ]  Terme  de 
Logique.  Prononcez  Sofifme.   Mot  qui  vient  du 
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Grec  ,  Se  qui  veut  dire  invention  adroite  &fubtiU; 
mais  en  notre  langue  ce  mot  de  fophifme  fe 
prend  pour  un  faux  raifonncment ,  pour  une 
manière  de  mal-raifonner.  (  On  réduit  tous  les 
fophifmes  à  huit  ou  à  neuf.  Voïez  la  Logique 
de  Pon-Roïal ,  J.  part.  ch.  S»  Sophifmc  fubtil^ 
ingénieux ,  grofîier. 

Oiii ,  fans  peine  au  travers  des  fophifmes  de  Claude , 
Arnaud  ,  des  novateurs  tu  découvre  la  fraude. 

Dcfprcaux.  ) 

*  Sophifme.  \_Captiofa  argumcntatio  ^  cavillatio.] 
Source  de  faux  jugement,  de  tromperie,  d'erreur 
&  d'illufion. 

Ç  II  y  a  des  Jophifmcs  d'amour  propre  ,  d'intérêt 
&  depaffion.  C'eft-à-dire ,  que  l'amour  propre , 
l'intérêt  &  la  paffion  obligent  fouvent  les  hom- 
mes à  fe  tromper  dans  leurs  jugemens  &  dans 
leurs  raifonnemens.  Il  y  a  des  fophifmes  du  cœur. 
C'eft-à-dire  ,  des  illufions  &  des  égaremens  du 
cœur.  Il  y  a  encore  d'autres  fophifmes,  dont  l'un 
s'apelle  le  fophifme  de  V  autorité  ,  &C  l'autre,  le 
fopliifme  de  la  manière.  Voïez  la  J.  part,  de  la 
Logique  dePort-Roial,  ch.  ig. 

Sophifme.  [  Techna  ,  fallacia.l  Fauffe  fubtilité. 
Chicanerie  fine  &  fubtile.  {  Entendez  de  quelle 
manière  on  fe  démêla  de  tous  ces  fophifmes. 
Patru  ,    ^.  plaidoïé  ,  pag.  6  6'.') 

S  o  p  H 1 S  T  E  ,yi  /«.  [  Sophifa.  ]  Mot  qui  vient 
du  Grec  ,  &  qui  dans  cette  langue  fe  prend  en 
bonne  part.  Il  Signifie  Réteur.  Homme  éloquent 
&  fubtil.  (Je  ferai  ravi  d'oiiir  ta  Rétorique  ;  on 
dit  que  tu  es  un  grand  Sophifte.  Ahlanc.  Luc. 
Il  y  a  plus  d'aparence  d'atribuer  ce  favorable 
fuccès  aux  prii.res  de  Flavien  qu'à  l'éloquence 
d'un  Sophifte.  Mauc.  Préf.  fur  les  Homél.  de  S. 
Chrifof.  Eunapius  a  fait  la  vie  des  l-'hilofophes 
&  des  Sophiftes.  Libanius  eft  l'un  des  plus 
célèbres  Sophiftes.  ) 

Sophife.  [  Sophijles.  ]  Ce  mot  en  notre  langue 
fe  prend  toujours  en  mauvaife  part  ,  &  figni- 
fie  un  homme  qui  trompe  par  de  faufjes  raifons. 
Qui  fait  des  fophifmes.  Defpréaux  ,  Remarques  , 
fur  Longin  ,  in-^.  p.  gff.   (  C'eft  un  Sophifte.  ) 

S  G  P  H  I  s  T  I  CLU  E  ,  adj.  i  Captiofus  ,  fallax.  ] 
Captieux.  Faux.  Qui  tient  du  Sophifte.  (Argu- 
ment fophiftique.  Ahlanc.  Luc. 

SoPHiSTiQUiR ,  V.  a.  [Âdulterare,  corrumpere .] 
Falfifier.  (  La  plîipart  des  cabaretiers  font  des 
perfides  ,  ils  fophiftiquent  tout  leur  vin  ,  ou  du 
moins  la  plus  grande  partie.  ) 

S  o  r  H  I  s  T  i  Q_u  E  R  I  E  , //  \Adulteratio,fucus.] 
Mélange  de  drogues,  de  marchandifes  mauvaifes 
qu'on  fait  paffer  avec  les  bonnes.  (Les  Dro- 
guiftes  &  les  Cabaretiers  font  de  grandes 
fophiftiqueries.  ) 

SoPHiSTiQUEUR  ,  f  m.  [Adulterator,  mango.] 
Qui  vend  des  drogues  fauffes ,  altérées  &  cor- 
rompues pour  de  bonnes.  (  Tous  les  Cabaretiers 
de  Paris  font  des  fophiftiqueurs.  ] 

SoPORATir,  SopoRATivE,  ad.  [Somnifer.] 
Qui  endort,  qui  a  la  force  &  la  vertu  d'endormir. 
L'Opium  &  le  Laudanum  font  de  grands  fopo- 
raîifs.  De  mauvais  fermons  &i  de  mauvais 
ouvrages  ,  font  aufli  de  puiftans  foporatifs. 

SopoRiFERE,  adJ.  Il  vient  du  Latin  ,foporifer, 
&  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  remèdes.  Il  lignifie 
qui  fuit  dormir.  (  Il  a  une  vertu  foporifere.  ) 

S  o  p  o  R I  F I  Q.U  E  ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  entre 
Philofophes  ;  i!  eft  tiré  du  Latin  foporifer.  Il 
fignifie  qui  fait  dorinir  ,  qui  endort.  (  Il  y  a  dans 
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le   pavot  une   vertu  foporifique.    Port-Rolal  ; 
Logique  ,  J.  part.  ch.  ly.  ) 

S  o  p  R  A-  P  R  o  V  e'd  I  T  E  U  R  ,  y;  772.     [  SliprCmUS 

Provifor.  ]   Magiftrat  de  Venife  ,  qui  veut  dire 
Surintendant.   Amtlot  ,  Htjloirc  de  Venife. 

S  O  R. 

S  o  R.  Voiez  foret  plus  bas. 

S  OR  B  K  ,//  \_Sorbus.  ]  Fruit  de  forbier.  Il  y 
a  des  forbes  rondes  ,  ovales  en  forme  de  poire  ; 
mais  les  plus  excellentes  font  cell.s  qui  ont  des 
feiiilles  moles  &  délicates  autour  de  la  queue. 
(Les  forbes  fèches  refferrent  le  ventre.  Les 
forbes  font  aftringentes  ,  mais  elles  le  font  moins 
que  les  nèfles.  DaUch.  ) 

Sorbet, SoRBEc,yiw2.  \Sorhitum?i  L'ufage 
eft  pour  forbet,  C'eft  une  forte  de  boilTon  agréa- 
ble qui  nous  vient  du  Levant.  (  Boire  du  forbet. 
Il  eft  compofé  de  fucre  &  de  chair  de  citron.  ) 

Sorbier,/;».  [  Sorbus  fativa.  ]  Arbre  grand 
&  droit  ,  qui  a  le  bois  maflîf  &  coloré  ,  qui 
s'aime  aux  lieux  humides.  (  Un  forbier  mâle.  Un 
forbier  femelle.  ) 

SoRBONNE,//]  [ Sorbona  domus. ]  Maifon 
de  la  Faculté  de  Téologie  de  Paris.  Le  mot  de 
Sorbonne  fe  prend  aufli  pour  toute  la  Faculté  de 
Téologie  ,  à  caufe  que  les  aflTemblèes  de  tout 
le  Corps  fe  font  dans  cette  maifon  ,  &  que 
tous  les  Bacheliers  des  autres  maifons  de  la 
Faculté  font  obligez  d'y  faire  leur  Sorbonique. 
(  Le  Cardinal  de  Richelieu  a  fait  bâtir  la  maifon 
de  Sorbonne.  Etre  logé  en  Sorbonne.  Etre 
Doâeur  de  Sorbonne. 

Par  vos  amis,  la  Cour,  le  Barreau,  la  Sorbonne, 
Croiront  votre  Doârine  &  la  feule  &  la  bonne. 
Mademoif.  de  la  Vigne.  ) 

Sorbonique,//.  [Aclusforbonicus.']  Aftede 
Téologie ,  ainfi  apellé,  parce  qu'il  fe  fait  toujours 
en  Sorbonne.  Il  dure  depuis  fix  heures  du  matin 
jufques  à  fix  heures  du  foir  ,  &  l'on  y  foutient 
la  Téologie  Scholaftique.  Cet  a£te  s'ouvre  tous 
les  ans  le  premier  Vendredi  d'après  la  S.Pierre.  La 
première  Sorbonique  fe  fait  par  un  Cordelier  , 
&  s'ouvre  par  une  harangue  du  Prieur  de  Sor- 
bonne ;  &  la  dernière  Sorbonique  fe  foutient 
par  un  Jacobin  ,  où  le  Prieur  de  Sorbonne  ha- 
rangue aufli.  (  Faire  fa  Sorbonique.  Bachelier 
qui  a  fort  bien  répondu  dans  fa  Sorboniquis,  ) 

Sorcelerie,  (Sorcellerie,)  /  / 
[MagiceSfincantamentum.]  Sortilège.  Crime  que 
les  forciers  ,  ou  forcieres  font  parmi  les  ténèbres 
en  invoquant  les  démons.  Bodin  ,  Démonomanie  , 
/.  i.  ch.  z.  &  4.  (Etre  acufé  de  forcelerie.  II 
y  a  en  cela  de  la  forcelerie. 

*  Cet  art  femble  avoir  un  peu  de  forcelerie; 
Le  Chevalier  de  Meré  ,  Converfations.  ) 

Sorcier  ,/  m.  \^Magus,  veneficus ,  praJligiator.'\ 
Prononcez  forcié.  Celui  qui ,  dans  la  créance  oii 
il  eft  du  pouvoir  des  démons,  s'efforce  de  faire 
quelque  chofe  par  des  raoïens  diaboliques.  (  Ua 
franc  forcier.  Un  deteftable  forcier.  Les  forciers 
invoquent  les  malins  efprits.  Le  Parlement  de 
Paris  ne  reconnoît  point  de  forciers.  Le  peuple  , 
qui  fouvent  juge  de  travers ,  a  acufé  plufieurs 
grands  hommes  d'être  forciers.  Voïez  l'Apologie 
de  Naudé.  Il  y  a  des  lieux  oii  l'on  brûle  les 
forciers.  C'eft  un  infigne  forcier.  L'Eglife 
reconnoît  des  forciers  &  des  forcieres  ,  &  les 
excommunie  tous  les  Dimanches.  ) 

Sorcière  ,  //   [  Fen^ica  mulier.  ]  C'eft, celle 
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qui  ,  par  des  moïens  diaboliques  ,  croit  venir 
à  bout  de  quelque  chofe.  (  Une  infâme  forciere. 
On  condanne  les  forciers  &c  les  forcieres  à  être 
brûlez.  Bodin  a  compofé  un  livre  qu'il  apelle 
Dcmonomanic.  Il  y  parle  des  forciers  &  des 
forcieres  d'une  manière  favante  ,  mais  fort 
ennuieufe  par  fa  longueur.  ) 

Sorcier  ,  forcitre ,  adj.  [  Vtneficiis.  ]  Il  y  a  plus 
de  femmes  forcieres  que  d'hommes  forciers. 
Thiers  ,  fuperjl.  th.  i^. 

Sorcier  ,  forciere  ,  aJ/.  [  Prœjligiator,  ]  Qui 
enchante. 

(  Gagné  d'une  forciere  flamme , 
3'avois  mis  les  clefs  de  mon  ame 
En  la  garde  de  ce  voleur. 

Voit.  Pûïf.  ) 

Sorcier  fe  dit  proyerbialement  en  quelques 
phrafes. 

•f-  Il  ejlforcitr  comme  une  vache  efpagnole.  [Nihil 
infoUtum  facit.  ]  Pour  dire  qu'un  homme  ne  fait 
rien  d'extraordinaire. 

•)•  //  ne  faut  pas  être  grand  forcier  pour  cela.  \Non 
magnd  opus  efl  indujirid.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  ne 
faut  pas  beaucoup  d'efprit  pour  réiilfir  dans 
cette  afaire. 

■\  On  dit  d'une  femme  vieille  ,  laide  &  ma- 
ligne ,  c\fl  une  vieille  forciere  qui  en  fait  bien  long, 
[  Strix  if  a  millier  e fi  plus  fcia.  ] 

S  o  R  D I  D  E  ,  adJ.  [  Avarus  ,  tenax  ,  fordidus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes  ,  & 
veut  dire  ,  Honteux  ,  bas  &  méprifable.  (  Avarice 
fordide.  Patru  ,  i.  plaidoié.  Tomber  dans  une 
fordide  pauvreté.  Patru,  plaid.  J.  Avarefordide. 
Ablanc.  [  Prxparcus  homo.  ]  C'eft-à-dire ,  avare  , 
infâme  &  vilain  ,  qui  ne  fonge  qu'à  ménager 
&  à  faire  du  gain.  ) 

*  Sordidement  ,  adj.  [  Sordide  ,  prœparci.  ] 
D'une  manière  fordide.  (  Etre  fordidement  vêtu. 
Patru,  plaid.  J.  Vivre  fordidement.  )         g| 

S  o  R  D I D I T  e'  ,  ff.  [  Sorditudo.  ]  Mefquinerie. 
(  Cet  homme  eft  par  tout  blâmé  pour  fa 
fordidité.  )  Ce  mot  eft  dans  Danet  ,  mais  les 
bons  Auteurs  ne  l'emploient  pas. 

S  o  R  E  T.  [  Infumatus  ,  fumo  (Iccatus.  ]  Epitéte 
qu'on  donne  aux  harangs  qu'on  a  fait  feçher. 
(  Harang  foret.  Voïez  harang.  ) 

SoR£R,yon>,  V.  a.  [Fuma  exfccare.'\  A 
Dieppe  ,  où  l'on  fore  beaucoup  de  harangs ,  on 
dît  jbrir  ,  mais  à  Paris  on  dit  forer.  C'eft  paffer 
au  travers  de  la  icte  des  harangs  un  petit  bâton 
qu'on  apelle  aine ,  les  ranger  à  quelque  diftance 
les  uns  des  autres  ,  les  pendre  dans  un  lieu 
deftiné  pour  les  forer  ,  &  faire  deffous  un  petit 
feu  qu'on  ménage  adroitement  jufques  à  ce  que 
les  harangs  foient  tout-à-fait  forez.  (  Sorer  des 
harangs.    Harangs  bien  ou  mal  forez.  ) 

S  o  R  I ,  y^  m.  Minerai  grofîier  ,  poreux ,  noir , 
gras ,  d'une  odeur  puante,  &  d'un  goût  ftiptique, 
qu'on  trouvoit  autrefois  dans  les  mines  de  cuivre 
en  Egypte. 

SoRiN,yi»z.  [ Harengorum  fumigator.  ]  Celui 
qui  fait  l'art  de  forer  les  harangs.  Ce  mot  de 
forin  ne  s'entend  point  à  Paris  ,  il  n'eft  ufité 
qu'à  Dieppe. 

f  Sornette,  /!/;  [  Nugœ ,  ineptiœ  ,  gerra.  ] 
Conte.  Faribole.  Bagatelle.  Folie.  (  Plaifante 
fornette.  Dire  ,  raconter  des  fornettes.  Conter 
des  fornettes. 


S  O  R. 

Il  ne  m'a  fait  qu'un  Poète  à  fornette. 

Scaron  ,  Poëf. 
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....  Je  palTc  les  nuits 
Entre  les  pots  &  les  fornettes. 


Main.  poëf. 


Ce  qui  m  a  fait  vingt  fois  tomber  tout  de  mon  haut, 
Ceil  de  vous  voir  au  Ciel  élever  des  fornettes  . 
Que  vous  défavoûriez,  fi  vous  les  aviez  faites. 

Molière,  ) 

SORNOIS  ,  SORNOISE.  Vohx  fournois. 

Sort,  f  m.  [  Sors.  ]  C'eft  un  jet  qu'on  fait 
pour  voir  à  qui  quelque  chofe  arrivera.  (  Jettcr 
au  fort.  Ils  le  tirèrent  au  fort ,  &  le  fort  tomba 
fur  Mathias,  Acl.  des  Apôtres,  ) 

§3r  Nos  Ancêtres  s'emparèrent ,  dans  les 
pais  qu'ils  avoient  conquis  ,  de  la  meilleure 
partie  des  terres  ,  qu'ils  partagèrent  entre  eux 
comme  le  fruit  de  leurs  conquêtes  :  le  fort 
décidoit  de  ces  partages  ,  &  dans  la  fuite ,  ces 
portions  furent  apellées  fortes. 

Sort.  [  Sors ,  fitalis  neceffitas,  ]  Hazard.  Deftin. 
Deftinée.  (  C'eft  le  fort  de  la  guerre.  Nous  acu- 
fons  le  fort  de  toutes  nos  imprudences.  Le  Clerc. 

On  doit  regreter  fa  mort , 
Ami  ,  fans  acufer  le  fort 
De  cruauté,  ni  d'envie. 

Alain.  Po'éjies. 

Sans  trop  m'inquiéter  des  afaires  du  monde , 
J'en  laide  la  conduite  au  fort, 

Benferade, 

De  quoi  fert  votre  éclat  à  l'heure  de  la  mort , 
Il  ne  peut  ni  changer ,  ni  retarder  le  fort, 

Bourf  ) 

Les  Païens  curieux  d'aprendre  l'avenir,  éta- 
blirent   deux    manières    de    s^«tof  inftruire   ;   la 
première  fut  en  confultant  les  t)racles  ;  &  la 
féconde  ,  en  fe  fervant  du  fort  ,  c'eft-à-dire  ,  à 
proprement  parler  ,  en  con(ul(ant  la  fortune  & 
le  hazard,  Plufieurs  Auteurs  ,  entre  autres  M.  de 
Fontenelle  dans  fon  Hiftoire  des  Oracles  ,  ont 
expliqué  les  circonftances    que   l'on  obfervoit 
pour  tâcher  d'obliger  les  Dieux  &  la  Fortune 
de  découvrir  leurs  fecrets.   J'ajouterai  qu'il  eft 
fi  vrai  que  la  fuperftition  du    fort    a   fubfifté 
pendant  long-tems  dans  le  Chriftianifme  ,  que 
nous  voïons  encore  fouvent  le  Peuple  ufer  du 
fort   pour   découvrir   l'avenir  ,   &  que   l'on   a 
même  vu  des  perfonnes  éclairées  &  habiles  , 
donner  dans  cette  erreur  ;  en  voici  un  exemple 
tiré  de  l'une  des  letres  d'Eftienne  Pafquier  ,  où 
il  raconte  à  M.  Bigot  l'épreuve  qu'il  avoir  faite 
du  fort  Virgilien  dans  le  tems    de   la  naiffance 
de  fon  fils.  »  Eftant  fa  mère  au  travail ,  dit-il , 
»  il  me  fouvint  que  les  Romains  voulant  fçavoir 
»  quel  fort  eftoit  avenir,  l'apprenoient  du  ha- 
»  zard  des  vers  de  Virgile, qu'ils  appelloient/or/'ei 
»   Virgilianas.  Et  ainfi  que  nos  premiers  Pères 
»  François  faifoient  le  femblable  fur  les  Livres 
w  de  la  fainte  Ecriture  :  parquoi  me  voulant  en 
>>  cette  doute   confoler  ,   &   fi   voulez  que  je 
»  die,  confeiller  avec  les  Livres ,  je  commandai 
»  à  mon  Clerc  de  m'apporter  le  premier  qui  lui 
»  tomberoit  es  mains.   Aufli-toft  dit ,  auftî-toft 
»  fait  ;  il  m'apporte  le    Livre  d'Ovide  ,  dans 
»  lequel  font  compris  fes  amours  &  {t%  epiftres. 
»  Adonc  pourfuivant  mon  entreprife  pour  fça- 
«  voir  fi  ma  femme  auroit  fa  promte  délivrance, 
»  ce  que  je  defirois  ,  je  defigne  dans  moi  la 
»  douzième  ligne  fur  laquelle  je  jette  mon  fort 
»  à  l'ouverture  du  Livre.  Pour  le  faire  court, 
»  je  tombe  fur  ce  carme  de  la  Lettre  de  Didon 
»  à  Enée,  nulla  mora  ,  en  vtnio;  &  ainfi  trompan  t 
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»  ma  crainte  d'un  fonge ,  j'ai  nouvelles  tout 
»  auflï  -  toft  tjue  ma  femme  eftoit  délivrée 
»  d'un  enfant  fain  &  dru  ,  comme  fi  fur  la 
»  rencontre  de  ce  vers  il  fût  venu  à  point 
>»  nommé  ;  parquoi  après  avoir  careffé  ce  nou- 
»  vcl  hofte  ,  ainfi  que  l'inftinft  de  nature  me 
M  femonnoir ,  &  fait  tous  mes  tours,  je  retourne 
>»  foudain  me  confciller  fur  la  longueur  de  fa 
»  vie  ,  &  tombe  en  l'Epiftre  d'Aconte  à 
»  Cidipe  ,   fur  ce  vers  : 

„  Servatur  fades  ijla  fruenda  mihi. 

»  Vous  moquez-vous  ?  me  direz-vous.    Non 

M  certes ,  &  fi  je  vous  mande  à  autre  intention  , 

w  finon  afin  que  vous  vous  en  moquiez.  Mais 

»  pour  vous  achever  mon  conte ,  comme  vous 

»  içavez    que    c'étoit    la    coutume    des    vieux 

»  oracles  de  tromper  toujours   leurs   hommes 

»  par  un  mot  à  deux  ententes  ,  voulant  m'in- 

»  former  de  fa  fortune  par  le  nombre  feptenaire, 

»  comme  le  plus  parfait ,  je  trouve  pour  fep- 

M  tiéme  vers  d'un  feiiillet  de  la  Lettre  d'Helene 

»  à  Paris  : 

„  EJl  vinus  placitis  abjlimdjfe  bonis, 

»  Hé  vrayment  (dis-je  alors)  me  voici  payé.  » 
En  éfet  ,  il  porta  fa  curiofité  trop  loin  ;  il  fut 
peu  fatisfait  du  fort  &  d'une  rencontre  fi  obf- 
cure  ;  cependant  il  ne  fut  point  défabufé  de  fon 
erreur  fuperftitieufe  ;  &  pour  prévenir  la  raillerie 
de  fon  ami ,  il  lui  dit  :  »  je  vous  prie  de  rire 
»  de  ceci ,  mais  non  pas  de  moi ,  ni  de  ce  cfue 
»  j'en  ai  fait ,  ains  fans  plus  de  la  folie  de  tels 
»  forts  aufquels  je  n'ajoute  nulle  foy.  »  Les 
Païens  traitoient  ferieufement  l'afaire  des  forts , 
tâchant  de  prévenir  les  évenemens  fâcheux  par 
des  facrifices  &  des  prières  ,  comme  il  eft 
établi  par  deux  Infcriptions  qu'on  peut  lire  dans 
Gruter, 

Sort.  [  Veneficium  ,  maUficium.  ]  Sortilège. 
Charme.  (  On  a  jetré  un  fort  fur  fon  bétail.  ) 

Sort.  [  Sors.  ]  Terme  de  Palais.  C'eft  la 
fomme  principale.  (  Les  propriétaires  des  rentes 
feront  rembourfez  du  fort  principal.  Les  ufures 
juftifiées  fe  déduifent  fur  le  fort  principal,  ) 

Sort.  [  Eventus ,  cafus.  ]  Incertitude  des  éve- 
nemens. (  Ce  Capitaine  a  voulu  encore  une 
fois  tenter  le  fort  des  armes.  On  dit  encore,  le 
fort  en  ejl  Jette.  [  Statuta  res  eft.  ]  Pour  dire  ,  la 
chofe  eft  refoluë.  ) 

Sort.  [Fortu/ia ,  fatum.  "^  Se  dit  poétiquement 
de  la  vie  ,  de  la  fortune ,  de  la  deftinée  &  de 
la  condition  des  hommes.  (C'eft  le/ort  des  grands 
hommes  d'être  perfecutez  par  l'envie.  ) 

|3r  Mais  peut-on  dire  après  Corneille  ,  dans 
fon  Pompée  ,  ^c7.  z.  fc.  z. 

Et  d'un  peu  de  poufliére  élever  un  tombeau 
A  celui  qui  du  inonde  eut  le  fort  le  plus  beau. 

Le  terme  firt  ne  fignifie  point  une  fuite 
d'aftions  grandes  &  heureufes ,  mais  un  malheur 
fixe  &  certain.  Avoir  eu  un  beau  fort ,  c'eft  avoir 
■vécu  &  fini  avec  beaucoup  d'honneur  &  de 
bonne  fortune.  La  mort  de  Pompée  fut  très- 
malheureufe.  Ce  mot  fort  eft  emploie  par  le 
xnême  un  peu  plus  bas  : 

La  tyrannie  eft  bas ,  &  le  fort  a  changé. 

Ç'eft-à-dire ,  que  cette  puiffance  fecrette  & 
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cachée  qui  gouverne  toutes  chofes ,  a  cefle  de 
favorifer  Pompée  ,  &  s'eft  déclarée  en  faveur 
de  Cefar, 

SoRTABLE,  adj.  [Proprius,  aptus,  conveniens.'\ 
Convenable.  (  Le  parti  n'eft  pas  fortable.  Pour 
faire  un  bon  mariage ,  il  faut  que  les  partis  foient 
fortables.  ) 

Sorte  ,f.f.  [  Genus,fpecies.  ]  Efpece.  Genre. 
Manière.  (Je  vous  fouhaite  toute  forte  de  bonheuty 
&  non  pas  toute  forte  de  bonheurs  ;  parce  que 
toute  forte  veut  un  fingulier.  Vau§.  Rem.  Dieu 
vous  préferve  de  toutes  fortes  de  maux.  Vaug.  Rem, 
&  non  pas  de  toute  forte  de  mal ,  parce  que  toutes 
fortes  au  pluriel  fe  conftruit  avec  un  pluriel. 
f^aug.  Rem. 

On  foufre  aux  entretiens  ces  fortes  de  combats , 
Pourvu  qu'à  la  perfonne  on  ne  s'anaque  pas. 

Aloliére, 

II  n'y  a  forte  de  foin  qu'il  n'ait  pris ,  &  non 
pas  prife ,  parce  que  pris  fe  raporte  à  foin  ,  & 
non  pas  k  forte  ,  &  que  c'eft  en  cet  exemple  le 
génitif  qui  donne  la  loi.  Faug.  Rem.  (  On  ne 
travaille  plus  de  cette  forte-là.  Ces  fortes  de 
chapeaux  ne  font  plus  à  la  mode.  ) 

Sorte.  [  Conditio ,  ordo.  ]  Qualité.  Condition, 
Il  trouva  un  homme  à&  fa  forte.  Quand  un  valet 
eft  infolent ,  on  fait  comment  il  faut  traiter  un 
homme  de  fa  forte. 

De  la  forte,  adv.  C'eft-à-dire  ,  de  cette  ma- 
niére-là.  De  la  forte  ne  fe  met  qu'après  qu'une 
chofe  vient  d'être  dite  ,  ou  faite.  Par  exemple, 
un  Hiftorien  venant  de  raporter  une  harangue 
d'un  Général  d'armée,  dira  ,  aïant  parlé  de  la 
forte  ,  il  fit  donner,   f^aug.  Rem. 

De  cette  forte  ,  adj,  [  Eo  paclo  ,  eo  modo.  ] 
C'crt-à-dire  ,  en  cette  manière.  De  cette  forte  fe 
met  avant  qu'une  chofe  foit  dite ,  ou  faite,  Ainfi 
on  dit  ,  il  commença  à  parler  de  cette  forte, 
l^a^f.  Rem. 

De  telle  forte  ,  adv.  [Ita  ,  flc.^  De  telle  façon. 
De  telle  manière,  (  On  l'a  battu  de  telle  forte, 
qu'il  eft  en  grand  danger,  ) 

De  forte  que,  adv.  [ha  ut,  adeè  ut.]  Conjonôlon 
qui  régit  l'indicatif.  (  Tout  ici-bas  n'eft  que  folie, 
que  vanité  ,  qu'inquiétude ,  de  forte  que  c'eft  une 
marque  de  beaucoup  de  fagefl'e  que  de  méprifer 
ces  folies  &  ces  vanitei ,  &  de  na  fonger  qu'à 
fon  falut  &  au  repos  de  fon  efprit.  ) 

Sortes  i  f  f  {  Libri  ah  ipfo  Typographo  editi.  ] 
Terme  de  Libraire.  Ce  font  des  livres  qu'un 
Libraire  particulier  a  imprimez  ,  qu'il  vend  feul , 
&  qu'il  a  feul  droit  de  vendre.  (  Il  ne  vend  que 
de  fes  fortes.  Ses  fortes  font  bonnes.  Ses  fortes 
font  méchantes  ,  &  elles  ne  font  qu'un  faut  de 
la  boutique  du  Libraire  à  celle  de  l'Epicier.  ) 

Sortie,//  [  Egreffus ,  exitus.  ]  Elle  confifte 
à  quiter  un  lieu  ,  &  à  en  fortir  pour  y  rentrer. 
(Depuis  que  je  me  porte  bien  ,  je  ne  fuis  point 
encore  forti  du  logis  ,  mais  j'efpere  que  je  ferai 
demain  ma  première yôrf;e.  ) 

Sortie.  Fin  de  quelque  chofe ,  ou  de  quelque 
affemblée.  (  A  la  fortie  de  l'hiver.  [  Fergentt 
hyeme.  ]  A  la  fortie  de  table,  [  Sublatâ  mtnsâ,  ] 
A  la  fortie  du  bal. 

L'himen  avec  la  joie  a  tant  d'antipatiCj 
Qu'on  n'a  que  deux  bons  jours  ,  l'entrée  &ih  forlie. 
Si  l'on  en  trouve  plus  ,  c'eft  par  un  cas  fortuit , 
L'on  a  cent  mauvais  jours  pour  une  bonne,  nuit. 

5'.  Evremuni.  ) 

Sortie.  [  Poflicus.  ]  Portt  C  îcrete  par  oà  on 
fort.  (  Votre  maifon  a  deux  forties  ,  ) 

Sortie, 
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Sortie.  [  Miiitns.  ]  Ouverture  par  où  les  chofes 
humides  peuvent  s'écouler.  (  On  deyient  malade 
quand  les  humeurs  n'ont  point  de  fortie.  ) 

Sortie.  [Exitus  ,  evcntus.]  Iffuë.  Evénement. 
Avant  que  de  s'engager  dans  quelque  afairc  ,  il 
faut  en  prévoir  la  fortie. 

•{•  On  dit  proverbialement ,  Je  vous  ferai  danfer 
un  branle  de  fortie.  [  EJiciam  foras. 1  Pour  dire, 
je  vous  chafferai  de  ce  lieu. 

Sortie.  [  Entptio.  ]  Terme  de  Guerre.  Ce  font 
quelques  troupes  qui  fortent  d'une  ville  aflîegée, 
&  qui  font  commandées  par  un  Chef  pour  in- 
fulter  le  travail  des  affiégeans  ,  ou  quelque 
quartier  du  camp  lorfque  les  lignes  de  circonva- 
lation  ne  font  pas  en  défcnfe.  (  Sortie  grande  , 
fanglante,  furieule  ,  violente.  Faire  de  fréquentes 
forties.  Arr.  l.  i.  Favorifer  une  fortie.  Âblanc. 
Soutenir  une  fortie.  Tenter  une  fortie.  Ablanc. 
RepoufTer  une  fortie.  Empêcher  les  forties.  Ahl!) 

\  Faire  lui:  fortie  à  quelqu'un  ,  on  fur  quelqu'un. 
C'eft  lui  faire  une  rude  réprimande  ,  s'emporter 
de  paroles  contre  lui  ,  lui  dire  brufquement 
quelque  chofe  de  dur. 

Sortilège, y]  OT.  [  Incantamentum  ,  vene- 
fcium.  ]  Enchantement.  Charme.  (Elle  peut  faire 
décendre  la  Lune  en  terre  par  fes  fortileges.  Abl. 
Lucien.  ) 

Sortir.  [  Exire  ,  egredi.  ]  Je  fors  ,  tu  fors  , 
il  fort  ,  nous  fortons  ,  je  fortois  ,  jefortis  ,  je  fuis 
forti  ,  je  fortirai ,  que  je  forte ,  jefortiffe,  je  for  tirais, 
je  fois  forti ,  je  fujfe  forti.  Sortant ,  forti.  Ce 
verbe  eft  neutre,  paffif  &  aûif,  &  fignifie  , 
quitter  un  lieu  pour  y  rentrer.  (  Ainfi  on  dit  , 
Monfieur  eft  forri  pour  aller  au  Palais.  Madame 
eft  (ortie  pour  aller  à  la  Meffe.  Sortir  de  la 
maifon.  ) 

•}■  Sortir.  [  Abire ,  proficifci.  ]  Ce  mot  pris  pour 
partir ,  ne  vaut  rien.  Ainfi  on  ne  dira  point  , 
^  for  tir  de  Paris  pour  aller  en  Allemagne  ,  mais 
partir  de  Paris  pour  aller  en  Allemagne.  Vauge'las  , 
Remarque.  ) 

Sortir.  [  Difcedere  ,  excedere.  ]  Aller  hors  d'un 
lieu  ,  d'un  pais.  Sortir  d'un  Roïaume.  (  Enfin  je 
fuis  forti  de  l'Europe.  Fait.  l.  ^.  Sortir  de  la 
ville.   Sortir  de  prifon.  Abl.  ) 

On  fe  fert  de  ce  mot  fortir  ,  en  diverfes 
façons  de  parler.  On  dit  qu'une  rivière  fort  de 
fon  lit.  Le  rôti  ne  fait  que  fonir  de  la  broche. 
Sortir  de  charge  ,  de  condition  ,  de  minorité. 
Sortir  de  fon  devoir.  Sortir  de  fon  fujet.  Il  eft 
ibrti  de  bon  lieu.  ) 

Sortir.  [  E  loco  extrahere.  ]  Tirer  hors  d'un  lieu. 
Sortir ,  en  ce  fens  ,  eft  neutre.  Ainft  on  dit. 
Faites  fortir  ce  cheval  de  l'écurie  ,  &  jamais, yôwej 
ce  cheval  de  l'écurie.  Faire  fortir  un  homme  de 
prifon. 

Racan  ,  dans  fes  Bergeries  : 

Afin  de  ne  point  perdre  un  tems  fi  favorable  , 
Je  vais  faire  fortir  mes  brebis  de  l'ctable. 

Sortir  ,  v.  a.  [Expedirefe  ,  tx  trie  are  fe."]  Déba- 
ralfer.  Tirer  d'afaires.  Expédier.  (  J'efpere  qu'il 
me  fortira  d'afaires.  Faug.  Rem.  Sortir  d'afaires.) 
En  ce  dernier  fens ,  le  -verhe  fortir  eft  neutre. 

Sortir  ,  V.  a.  [  Ad  ufum  educi  ,  exitum  habere'\ 
Terme  de  Palais.  Avoir.  Obtenir.  (  La  fentence 
fortira  fon  plein  &  entier  éfet.  Faug.  Rem.  ) 

Sortir  de  la  vie.  [  Obire  ,  emori.  ]  Cette  façon 
de  parler  fe  foufre  en  vers  ,  mais  en  profe  elle 
eft  condamnée. 

(■  Que  fi  je  crains  la  mort,  c'eft  par  la  feule  peur 
De  fortir  de  prifon  en  fartant  de  la  vie. 

Berlaud ,  Po'éfies.  ) 

Tome  III. 
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Sortir.  [  Prodire  ,  enafci.  ]  Naître  ,  venir  au 
monde  ,  commencer  à  paroître.  Il  eft  forti  de 
l'enfance.  [  Excejft  ex  ephebis.  ] 

Sortir.  [  Producere  ,  efformari.  ]  En  parlant 
d'une  école  ,  ou  d'une  Congrégation.  (  Il  eft 
forti  de  grands  Prédicateurs  de  la  Congrégation 
de  l'Oratoire.  On  voit  fortir  de  favans  hommes 
de  l'Ordre  des  Benediflins.  ) 

On  dit  proverbialement.  Ce  qui  entre  par  une 
oreille  ,  fort  par  l'autre.  [  Per  tranfennam  audit.  ] 
La  faim  fait  fortir  le  loup  du  bois.  [  Famés  exigie 
lupos  paflum.  ] 

^5"  M.  de  Fenelon  dit  dans  fa  Lettre  à 
l'Académie  Françoife  ,  en  parlant  de  Ciceron 
&  de  Démofthéne  :  L'Orateur  ,  en  penfant  au 
faliit  de  la  République  ,  ne  s'oublie  pas  ,  &  ne  fe 
laiffe  point  oublier.  Demoflkém  paroît  fortir  de  foi, 
&  ne  voir  que  la  patrie  ;  il  ne  cherche  point  le  beau  , 
il  le  fait  fans  y  penfer. 

Sortir ,  f.m.  \  Sub  exitu.  ]  Ce  mot  fe  prend 
quelquefois  fubftantivement.  (  Au  fortir  de  chez 
moi ,  il  retournoit  couronné  de  fleurs ,  chantant 
par  les  rues.  Ablancourt ,  Luc.  t.  2.  Dialogue  de 
la  Chicane.  Au  fortir  de  table.  Au  fortir  de  la 
Meffe.   Defpréaux.  ) 

S  o  R  Y  ,  /  m.  Pierre  minérale  qu'on  trouve 
en  Egypte  ,  &  qui  eft  defficative  &  aftringente. 

SOT. 


Sot,  s  o  t  e  ,  adj.  [  Ineptus  ,  fioUdus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes ,  &  veut 
dire  ridicule  ,  impertinent  ,  niais  ,  fait  mal  à 
propos,  (  Ce  difcours  eft  fort  fot.  Elle  eft  afl"ez 
jolie  ,  mais  elle  eft  fort  fote.  Ce  bon  homme 
eft  fi  fot,  qu'on  n'en  fauroit  médire  quelque 
mal  qu'on  dife  de  lui. 

De  Paris  au  Pérou  ,  du  Japon  )ufqu'à  Rome  , 
Le  plus  fot  animal  ,  à  mon  avis ,  c'eft  l'homme. 
Defpréaux  ,  Satire  8.  ) 

Sot ,  f.  m.  [Fatuus  ,  infulfus.'\  Celui  qui  n'a 
point ,  ou  qui  a  peu  d'efprit.  Impertinent.  Ridi- 
cule. (  C'eft  un  fot  fîéfé.  Un  fot  achevé.  Un 
gros  &  grand  fot.  Un  fot  de  qualité.  Cette  fille 
n'eft  qu'une  bête  ,  &  s'il  l'époufe  c'eft  un  fot. 

Et  c'eft  mon  fentiment ,  qu'en  faits  comme  en  propos , 
La  fcience  eft  fujette  à  faire  de  grands  fots. 

Molière.  ) 

SOTEMENT,  adv.  [  Fatul ,  inepte  ,  infulsï.  ] 
Folement.  Impertinemment.  Ridiculement.  Sans 
efprit.  (  Parler  fotement. 

Vous  donnez  fotement  vos  qualitez  aux  autres. 

Molière  ,  Femmes  favantes ,  AB.  3.  fe.  3.  ) 

SOTISE,//  [  Fatuitas ,  infulfitas  ,  ineptiœ  i 
nugœ.l  Manquement  de  fens.  Folie.  Imprudence. 
Impertinence.  Faute  de  jugement.  Extravagance. 
(  Il  a  fait  une  grande  fotife.  La  fotife  des  Grands 
eft  une  fotife  publique.  Gonb.  Epit.  Etre  trop 
content  de  foi ,  c'eft  une  fotife. 

Homme  n'a  jamais  débité. 
Avec  plus  de  gravité  , 
Des  foùfes  à  faire  rire. 

Main.  Po'éf. 

Fous    vous     êtes    attiré    ces   fotifes.     Molière^ 
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C'eft-à-dire  ,   ces  injures  ,  ces  extravagances  , 
ces  impertinences. 

Des  fotifes  d'aiitrui  nous  vivons  au  Palais  ; 
Meilleurs ,  l'huitre  étoit  bonne  ,  adieu  ,  vivez  en  paix. 

Dejprcaiix.  ) 

SOTisiERj/zn.  Recueil  de  fotifes.  On  le 
dit  aufli  en  riant  ,  d'un  Recueil  de  pièces  &  de 
penfées  diverfes  qu'on  a  écrites.  Je  vais  confulter 
mon  fotifier.  Cela  eft  dans  mon  fotifier. 

SOTOFORINS.  Pieux  de  bois  qui  croifent 
les  courbatons  d'une  galère  ,  &  qui  fervent  à 
les  lier  ,  6c  à  les-  afcrmir. 

SOU. 

Sou,  S  O  U  L  E  ,   adj.  Voïez  foui  plus  bas. 

Sou,  Soh,  f.  m.  [Js  ,  (iffls  xrarius,JoUdus.  ] 
On  écrit  l'un  &  l'autre  ,  mais  on  prononce yo«. 
Le  fou  vaut  aujourd'hui  fix  doubles ,  ou  douze 
deniers.  Mais  anciennement  ,  &  du  tems  de  la 
première  race  des  Rois  de  France  ,  le  fou  étoit 
une  efpece  de  monoie  d'or  qui ,  d'un  côté,  avoit 
la  tête  du  Prince  ceinte  d'un  diadème  fimple  , 
ou  perle  ,  &  qui  pour  légende  avoit  le  nom  du 
Roi ,  on  celui  du  Monétaire  ,  &  de  l'autre  côté 
quelque  figure  hiftorique.  Depuis  que  les  Fran- 
çois furent  Chrétiens ,  le/o«  eut  une  croix  ,  & 
poiT  légende  le  lieu  de  la  fabrication.  (  La  taille 
des  fous  d'or  François  étoit  de  foixante  &  douze 
à  la  livre.  Bouta  oui  ,  Traité  des  monoUi,  p.  IJ4. 

Ijâ.  &  17 7-)  \   r^,  n. 

Sou-marqué  ,  f.  m.  [  Jjffîs  notatus.  J  C  eft  une 
pièce  de  métal  valant  quinze  deniers,  avec  une 
croix  ,  &  une  fleur  de  lis.  {  Les  Poëfies  de 
Colletet  valent  un  fou  marqué.  Depuis  la  décla- 
ration du  Roi  du  18  de  Mars  1679  ,  Xa  fou 
marqué  ne  vaut  plus  qu'un  fou  ,  aujourd'hui  il 
vaut  dix-huit  deniers.  N'avoir  pas  un  fou 
marqué  vaillant.  ) 

Sou-bandagc  ,  f  m.\_  Subctngulum.  ]  Terme  de 
Chirurgien.  C'eft  la  bande  qu'on  met  la  première  , 
afin  d'affemblcr  en  un  les  parties  écartées  ,  & 
écarter  celles  qui  s'aprochent  contre  le  naturel. 
Dtg. 

Sou-bandes  ,  ff.  \_Fafdx.'\  Terme  de  Chirur- 
gien. Ce  font  des  bandes  qu'on  met  les  premières 
aux  fraftures  fous  les  autres.  Deg. 

Sou-barbe  ,  f.  f.  V  M-ixilla  inferior ,  hypobarba.  ] 
C'eft  la  partie  de  la  tête  du  cheval  fous  laquelle 
on  met  la  gourmette. 

Sou-barbe.  \_  Manu  menti percu[Jîo.'\  Coup  qu'on 
donne  fous  le  menton.  Et  au  figuré,  quelque 
afront  qu'on  fiiit  fecretement  à  quelcun. 

Sou-barbes.  \^Hypoprora.'\  Terme  de  Marine. 
Ce  font  deux  pièces  de  bois  qui  foutiennent 
les  bofl"oirs. 

SoUBARDiERS,yiw.  Principaux  étais  qui 
foutiennent  la  machine  avec  laquelle  on  tire  des 
pierrières  ,  les  mafl"es  de  pierre  à  faire  de 
i'ardoife. 

SouBARQUE.  [  Suhflabulatum.  ]  Terme  de 
Charpentier.  Dernier  rang  de  planches  ou  bordage 
d'un  bateau  foncet  ,  immédiatement  au-defl"ous 
du  plat-bord. 

Soubassement,/  m.  [^Hypodium  auUum.  ] 
Ternie  de  Tapifler.  (..'eft  une  bande  d'ctofe  de 
foie  ,  de  drap  ,  ou  de  ferge  qui  eft  atachée  le 
long  de  chaque  pan  de  lit.  (Ces  foubafl"emens 
font  fort  beaux.  ) 

Souhajfement.  [  Bajis.  ]  Terme  à^ Architecture. 
C'eft  un  ouvrage  de  maçonnerie  qui  foutient 
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le  picdeftal ,  &  qui  n'eft  que  dans  l'ordre  Do- 
rique ,  Corinthien  &  compofite. 

S  o  u-B  E  R  M  E  ,  /  /  [  Illuvles.  ]  Terme  de 
Marine.  Décente  d'eau  caufée  par  les  neiges 
fondues  ,  ou  par  les  pluies ,  &  qui  groflit  les 
rivières. 

SOU-BIBLIOTFQUAIRE  ,  (  SOU-BIBLOTÉ- 
CAIRE  ,  f.  m.  [  Hypobibliotkccarlus.]  Celui  qui 
aide  le  Bibliotéquaire  ,  &  qui  eft  immédiatement 
au-deffous  de  lui.  (  Il  étoit  Sou-bibliotéquaire 
du  Cardinal. 

Soubresaut,/»;.  [  Subfultus.  ]  Sorte 
de  faut  fait  d'une  manière  libre  &  gaie.  (  Faire 
un  foubrefaut.  Reg.  Sat.  ij>.  )  Il  fe  dit  aufli  d'un 
faut  fubit  &  imprévu. 

Soubrette,//  [ PediJIcqua. ]  Mot  in- 
jurieux, pour  dire,  une  Demoifelle fulyante. 

Ils  font  trompez  &  trompent  les  fouhreites. 

Sara^in  ,  Poef) 

Les  foubrettes  font  prefque  toujours  un  rôle 
important  dans  les  pièces  comiques. 

SoU-BRIGADIER  ,    (  SOL S  BRIGADIER  )/  / 

[  Submanipularis  duclor.  ]  Oficier  de  Cavalerie 
qui  partage  les  foins  du  Brigadier ,  &  qui  le 
loulage  dans  l'exercice  de  fa  charge,  (  Etre 
fou-brigadier.  ) 

SoucHANTRE,  /  m.  [Succentor.  ]  L'une 
des  principales  dignitez  d'une  Eglife  Cathédrale, 
&  qui  eft  immédiatement  fous  le  chantre.  Mon- 
fieur  le  fouchantre  eft  fort  eftimé. 

Souche,//  [  Caudex ,  fudes.  ]  Grofle 
pièce  de  bois  propre  à  brûler.  Une  bonne 
fouche.  Mettre  une  fouche  au  feu.  BrCder  la 
fouche  de  Noël.  C'eft  une  grofl"e  fouche  qu'on 
brûle  la  veille  de  Noël.) 

Souche.  [  Truncus.  ]  C'eft  le  tronc  d'un  vieux 
arbre  coupé  à  un  ou  deux  piez  de  terre. 
(Arracher  une  fouche.) 

*  Souche.  [Stupidus,  hebes.]  Au  figuré  il  fe  dit 
des  perfonnes  ,  &  fignifie  une  perfonnc  infenfiblty 
une  perfonne  flupldt. 

(Si  l'on  n'efl  une  fouche  , 
Avec  fa  belle  voix  elle  nous  fait  charmer. 
Benferade ,  Poéjîes. 

Objet  qui  pourroit  feul  émouvoir  une  fouche. 
Voiture,  poefies.") 

C'eft-à-dire  ,  une  perfonne  auffi  infenfible 
qu'une  fouche. 

Je  te  fçus  exprimer  les  tendrefles  de  coeur  ; 

Mais  à  tous  mes  difcours  tu  fus  comme  une  fouche  y 

Et  jamais  un  mot  de  douceur 

Ne  te  put  fortir  de  la  bouche. 

Molière.  ) 

*  Souche.  [  Genus  ,  familia  ,  fllrps.  ]  Race,' 
(  Il  vient  de  cette  fouche-là.  ) 

^T  Le  terme  fouche  eft  fort  connu  dans 
plufieurs  Coutumes  du  Roiaume  ,  qui  pour 
cette  raifon  font  apellées  Coutumes  foucheres , 
parce  qu'elles  règlent  la  manière  de  fucceder 
aux  propres  paternels  ou  maternels  ,  fuivant  la 
règle  générale,  Paterna  paternis ,  materna  mater- 
nis  ,  dont  l'éxecution  dépend  de  la  connoifliance 
des  propres  ,  &  d'en  découvrir  la  nature  & 
l'origine.  11  faut  voir  fur  cette  matière  les 
Coutumes  de  Meaux  de  Mante  ,  de  Berri  ,  de 
Melun,  de  Paris,  de  Montargis  ,  &c.  &  le 
Traité  des  Propres  de  Renuffon  ,  chapitre  Z* 
Jtclion  j  l . 
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Souche.  [  Sc'spcs  ,  prorninentia.  ]  Terme  de 
Maçonnerie.  C'eft  le  corps  de  la  cheminée  qui 
fort  du  toit  ,  foit  qu'elle  ait  un  ou  plufieurs 
tuïaux  ou  languettes. 

Sou  cwT.r  ,  f.  m.  [  Lapis  infenoris  ordinis  In 
lapidicind.  ]  Terme  de  Carrhr  &  de  Maçon. 
Pierre  qui  fe  tire  dans  les  carrières  &  qui  eft 
au-deffous  du  dernier  banc.  (  Le  fouchet  n'eft 
bon  que  dans  les  murs  bas  ;  c'eft  la  moindre 
des  pierres  de  taille.  Savot ,  Architecl.  ch.  jy.  ) 

Souchet.  [  Cyperos  ,  juncns  angulofus.  ]  C'eft 
une  efpéce  de  jonc  haut  d'une  coudée  ou  un 
peu  plus  ,  qui  croît  dans  les  endroits  humides 
&:  dans  les  lieux  marécageux  ,  6i  dont  la  racine 
fert  tort  en  médecine.  Il  y  a  un  fouchet  long  & 
odorant ,  &  un  autre  qu'on  apelle  fouchet  rond 
&  qui  ne  fent  rien.  (  Le  fouchet  eft  chaud  6f 
provoque  l'urine.  Dal.  ) 

SoucHETAGE,y.  m,  [  Truncotum  lu(l  ratio  & 
recenjîo.  ]  Terme  des  Eaux  &  Forêts.  Vifite  des 
Touches  pour  en  compter  le  nombre  &  en 
marquer  la  qualité. 

SoucHExr.  UR  ,  f.  m.  [  Stlpitum  infpecior  ex 
arbicrio.'\  Expert  que  chaque  p<rtiï  nomme  de 
fon  côté  pour  afîifter  au  louche, ache. 

SoucHETER,  V.  a.  [  Lopidcrn  inferinrern 
extrahere.  ]  Terme  de  Carrier.  C'eft  tirer  le  lou- 
chet  pour  faire  tomber  les  autres  bancs  de  pierre 
qui  font  detTus. 

SoucHETEUx,y^TO.  [  Lapldls  inferioris  ex 
lapidicind  extraclor.']  Carrier  qui  travaille  parti- 
culièrement à  ôrer  le  fouchet  afin  de  faire 
tomber  les  pierres. 

Souche  VER,  V.  a.  [  Submovere  fulcrum.  ] 
Terme  i^Anlfan.  C'eft  dans  une  carrière  ôter 
avec  la  mafle  &  les  coins  de  fer  la  pierre 
nommée  fouchet  pour  faire  tomber  le  banc  de 
volée. 

SoucHEVEUR  y  f.  m.  \^  Bajis  fuhmotor.  ] 
Ouvrier  qui  travaille  à  ôter  le  fouchet ,  afin 
de  féparer  &  de  faire  tomber  les  pierres. 

Souci,  yi  772.  [  Cura  ,  foUicitudo  ,  angor.  ] 
Inquiétude.  Soiii  fâcheux,  (  Souci  cuifant  ,  dé- 
vorant ,  fâcheux  ,  grand,  cruel.  Avoir  de  fouci. 
Etre  rongé  de  fouci.  Ne  prendre  nul  fouci. 

Us  plaignoient  tour  à  tour  leur  amoureux  yôuci. 
Segruis ,  églogue  a. 

Hans  Carvel  prit  fur  fes  vieux  ans 
Femme  jeune  en  toute  manière , 

Il  prit  fouci  cuifant , 
Car  l'un  fans  l'autre  ne  va  guère. 

La  fontaine.) 

Souci  ,  f.  m.  [Caltka,  cahhula.  ]  Petite  plante 
qu'on  cultive  daiV}  les  jardins,  &  qui  porte 
une  fleur  de  niêro'-  nom.  On  fe  fert  de  cette 
fleur  dans  la  Médecine  pour  provoquer  les  mois 
aux  femmes  &  faciliter  l'acouchement. 

Soucis  ,  ou  Soutis.  Toiles  ou  moutfelines 
de  foie  raïée  de  diverfes  couleurs  qui  viennent 
des  Indes. 

Se  SOUCIER,  V.  r.  [  Sollicitum  efft  ,  angi , 
curare.  ]  Se  mettre  en  peine.  Erre  touché  du 
foin  de  quelque  chofe,  l'avo  r  à  cœur  ,  l'eftimer, 
en  craindre  la  perte  ,  la  chérir  ,  l'honorer.  (  Se 
foucier  de  l'éducation  de  fes  enfans.  Se  foucier 
des  gens  d'honneur  &  des  autres  n'en  faire  nul 
cas.  Qiand  on  fait  bien  ,  il  faut  peu  fe  foucier 
de  ce  qu'on  pourra  dire  contre  nous.) 

On  dit  proverbialement  :  je  ne  me  foucle  pas 
qui  fera  les  vignes  aprls  ma  mort,  [  Non.  euro  quls 
me  mortuo  vineas  p.ijlinabit.  1 
Tomt  III. 
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Soucieux  ,  Soucieuse  ,  adj,  [  SoUicitus  ,  anxlus.^ 
Ce  mot  ne  peut  entrer  dans  le  beau  ftile,  11 
fignifïc  ,  fâcheux  ,  chagrinant. 

(  Mais  contre  moi  mon  cœnr  foucieux 

Me  donne  plus  de  penfers  foucieux 

Que  l'on  ne  voit  de  brins  d'herbe  nouvelle. 

P'uhure ,  pocf.  ) 

Sou-cl.wie're  ,  adj.  [  Subclavlus.  ]  Terme 
d  Anatomie.  C'eft  le  nom  de  deux  veines  qui 
font  la  divifion  du  tronc  afcendant  de  la  veine 
cave.  On  les  nomme  fou-clavUres ,  parce  qu'elles 
l'ont  fous  les  clavicules  du  gofier.  Il  y  a  aufli 
un  mulcle  qu'on  apelle  fou-clavier. 

Sou-clerc  ,  y!  TB.  [Sulfcrlba.']  C'eft  celui  quî 
écri'  fous  un  maître  Clerc  &  qui  le  foulage. 

Sou-coMiTE  ,  y.  77Z.  r  Proprcefeclus  remlgum.  ] 
Celui  qui  fert  fous  le  Comité ,  qui  l'aide  &  qui 
le  foulage. 

Sou-CoMMis ,  f.  m.  \^SuhcuTator.'\  Celui  quî 
eft  fous  le  Commis  &  qui  le  foulage  en  faifant 
une  partie  des  afaires.   (  Un  bon  fou-commis.  ] 

Sou-couPE,/;/I  \^Hypopatera.'\  Ouvrage 
d'Orfèvre  ,  ou  de  Potier  d'étain ,  compofé  d'ua 
pié  &  d'un  defl"us ,  qui  eft  une  forte  d'afliéte 
large  avec  de  petits  rebords  ,  fur  laquelle  on 
pofe  le  verre  ou  la  taffe ,  quand  on  donne  à 
boire ,  &  qu'on  met  fous  la  taffe  ou  fous  la 
pâte  du  verre  lorfqu'on  boit.  (  Une  belle  fou- 
coupe.  Une  fou -coupe  bien  faite.) 

Soudain,  Soudaine,  adj.  [  Subitus  i 
repentlnus  ,  properus.  ]  Subit.  Qui  vient  tout-à- 
coup  ,  ou  prefque  tout-à-coup.  (  Mouvement 
foudain.  Tranfport  foudain.  Mort  foudaine. 
Trouble  foudain.  ) 

Soudain  ,  adv.  [  Subite  ,  repenti.  ]  Subitement.' 
Promptement.  (  Il  arrive  foudain.  Ablancourt. 
Soudain  il  mit  la  main  à  l'épée  &  le  pouffa 
vigoureufement.  Il  partit  foudain  pour  tiret, 
raifon  de  l'affront. 

Si-tôt  que  du  neflar  la  troupe  eft  abreuvée , 
On  delTert ,  &  foudain  la  nape  fut  levée. 

Dtfpriaux.  ) 

Soudain  que,  adv.  \_Statim  aique."]  Aufîî-tôt 
que.  Au  même  tems  que.  Quelques-uns  n'aprou- 
vent  ni  foudain  ni  foudain  que  ;  cependant  de 
bons  Auteurs  s'en  fervent  encore.  (  Soudain, 
qu'ils  fe  furent  reconnus ,  le  dépit  d'avoir  fi-tôt 
lâché  le  pié  les  ramena  à  la  charge.  Sara^.  Siège 
de  Dunquerque.  ) 

Soudainement  ,  adv.  [  Repenti  ,  prxproptrï.  ] 
Subitement.  (  Il  eft  mort  foudainement.  ] 

Soudaineté',  f.  f.  [ Celeritas. ]  Prompti- 
tude. Viteffe.  (  Il  montre  la  puifTance  du  Prince 
&  la  foudaineté  de  fes  entreprifes.  Maucrol.x , 
Hom.  defalnt  Chryfoflome.  )  Ce  mot  n'eft  point 
du  bel  ufage. 

Soudan,/]  m.  [  Soldanus  rex.  ]  C'étoit 
un  Prince  fouverain  de  quelque  pais.  On  n'a  dit 
ce  mot  de  Soudan  qu'en  parlant  de  quelque 
Prince  Mahometan.  (  Les  Soudans  d'Egypte 
étoient  fort  renommez.  ) 

Soudard  ,  pour  Soldat ,  ou  Officier  ,  étoit 
fort  en  ufage  autrefois  :  on  ne  le  dit  plus  au- 
jourd'hui qu'en  badinant. 

Sou-DEPENSiER  ,  f.  m.  [  Subcellarius.  ]  Celui 
qui  aide  &  foulage  le  dépenfier,  (  Il  eft  fou- 
dépenfier,  ) 

Sou-DEPENSiERE,//  [S ubcellarla.]  Celle 
qui  aide  &  foulage  la  Dépenfiere.  La  Sou-dé- 
penfiere  a  du  foin  &  de  la  peine. 

I  i  i  i  ij 
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Soud^lecue',  Soudeleguer.  Vdkrfuhdetiguer. 

Soude,//  [  K.<^i^  majus.  ]  Sorte  de  plante 

de  laquelle  on  lire  du  Tel  lexivial ,  qui  cft  le 

plus  poreux  de  tous  les  fels  ,  &  dont  on  fe  fert 

pour  faire  le  verre. 

Soude  de  Baville.  C'eft  la  véritable  foude 
d'Alicant  ,  ainfi  nommée  de  l'herbe  de  Baville 
qui  croît  &  qui  le  brûle  aux  environs  de  cette 
ville.  On  l'emploie  pour  la  fabrique  des  glaces 
à  miroir. 

Souder,  V.  <z.  [  Ferruminare.']  Terme  d'^r* 
tifan  qui  travaille  en  quelque  métal  que  ce  foit. 
C'eft  joindre  &  unir  par  le  moien  de  la  foudure. 
Atacher  par  quelque  foudure.  C'eft  joindre  deux 
parties  de  métal.  C'eft  réjoindre  les  parties. 
(  Souder  le  pié  d'une  éguiére.  La  branche  de 
ces  pincettes  eft  rompue  ,  il  la  faut  porter  au 
taillandier  pour  la  fonder.  ) 

^  Les  Serruriers  fondent  deux  morceaux 
de  fer  ,  en  les  mettant  dans  le  feu  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  tout  blancs  &  comme  dégoutans  ; 
enfuite  on  les  joint  l'un  contre  l'autre  &  on 
foude  avec  le  marteau ,  &  l'on  n'en  fait  qu'un 
morceau.  On  foude  le  plomb  avec  de  la  foudure 
faite  de  plomb  &  d'étain.  Le  cuivre  fe  foude 
aufll  avec  de  l'étain  ,  &  quelquefois  auflî  avec 
un  mélange  de  cuivre  &  d'argent  ,  félon  la 
délicateffe  de  l'ouvrage. 

Souder  ,  V,  a.  [  Rationes  conficere.  ]  Calculer  , 
clorre  &  arrêter  un  compte  de  fociété.  Terme 
en  ufage  parmi  les  marchands.  (  Les  bons  négo- 
cians  doivent  tous  les  ans  fouder  leurs  comptes.) 
SouDiACONAT  ,  /  w.  [  Subdiaconatus.  ]  Terme 
âiEgiife.  Ordre  facré  par  lequel  on  reçoit  la 
grâce  &  la  puiffance  de  préparer  les  vaiffeaux 
facrez  pour  l'ufage  du  facrifice  &  de  chanter 
l'épitre  aux  meffes  folennelles.  (  Recevoir  le 
Soudiaconat.  ) 

SouDiACRE,/  m.  [  Subdiaconus ,  hypodia- 
conus.  ]  Terme  à'Eglife.  C'eft  celui  qui  a  reçu 
le  foudiaconat  ,  qui  fert  le  Diacre  à  l'autel , 
qui  prépare  les  ornemens  &  les  vaifl"eaux  facrez, 
le  pain  &  le  vin  néceffaires  pour  l'ufage  du 
facrifice  ,  qui  verfe  de  l'eau  à  l'Evêque  &  au 
Prêtre  lorfqu'ils  lavent  leurs  mains  en  célébrant 
la  Mefl"e  ,  qui  chante  l'épitre  aux  mefl'es  folen- 
nelles ,  lave  &  nettoie  les  corporaux  ,  aflîfte 
à  la  Meffe  à  côté  le  Diacre  &  empêche  que  le 
Célébrant  ne  foit  incommodé  de  perfonne.  (  Le 
Soudiacre  eft  obligé  à  dire  fon  bréviaire  chaque 
jour  &  à  garder  le  vœu  de  chafteté.  ) 

if^  11  faut  paffer  par  le  Soudiaconat  pour 
parvenir  au  Diaconat.  Les  Soudiacres  font  fort 
anciens  dans  l'Eglife.  Le  45',  des  Canons  que 
l'on  apelle  ordinairement  des  Apôtres  ,  dépofe 
le  Soudiacre  qui  continue  de  jouer  aux  dez  ; 
&  dans  les  Conftitutions  canoniques  ,  l'iv.  8. 
ch.  21.  il  eft  fait  mention  de  l'impofition  des 
mains  fur  ceux  que  l'on  ordonne  Soudiacres  : 
ces  Conftitutions  font  tout  au  moins  une  preuve 
de  l'ancienneté  des  chofes  dont  elles  traitent. 
Saint  Ignace  écrivant  au  peuple  d'Antioche , 
place  les  Soudiacres  après  les  Diacres.  Je  pour- 
rois  raporter  un  grand  nombre  de  preuves  de 
l'aftciennetc  de  rétablifl"ement  des  Soudiacres 
dans  l'Eglife  ,  mais  ce  feroit  inutilement  ;  car 
le  fait  el\  confiant  :  je  remarquerai  feulement 
que  les  Chorévêques  &  Doiens  ruraux  ne 
pouvant  point  ordonner  de  Soudiacres  ,  ce 
pouvoir  étant  réfervé  aux  Evêques  ,  on  doit 
croire  que  le  foudiaconat  eft  un  Ordre  facré  , 
compris  fous  le  facrement  de  l'Ordre  comme 


SOU. 

fous  fon  genre.  Voiez  particulièrement  fur  cette 
matière  le  Difcours  ftpticmi  de  M.  Godeau  fur 
Us  Ordres  ficrci  ,  &  VOUS  trouverez  dequoi 
vous  fatisfaire. 

S  o  u  D I  s  ,  /  m.  Petite  monoie  qui  a  cours  à 
Ormus  dans  le  fein  Perfique,  Le  foudis  vaut 
environ  dix  fols  de  France. 

SouDivisER.  Voiez  fubdhlfer. 
SouDivisioN.  Voiez  fubdtvijlon. 
Sou-D0Ïen,//72.  [  Suhdecanus.'\  Celui 
qui  eft  le  fécond  dans  un  Chapitre  ,  dans  une 
Chambre  de  Parlement ,  &  qui  eft  immédiate- 
ment après  le  Doïen.  C'eft  auffi  une  dignité  en 
certains  Chapitres. 

SouDOiER,  V.  a.  [  Stipendia  perfolvere.  ]  Ce 
mot  s'écrit ,  mais  il  ne  fe  dit  guère.  Il  fignifie 
donner  la  paie  au  foldat.  (  Soudoier  les  troupes.  ) 
Soudoie',  Soudoie'e.  [^Stipendia  affeclus.] 
Il  fe  dit  des  foldats  ,  &  veut  dire  paie.  (  Il 
choifit  deux  mille  hommes  entre  les  étrangers 
foudoiez.  Supl.de  Quint.  Curce  ,  liv.  z.  ch.  10.') 
Sou  DoiR,//72.  Sorte  d'outil  dont  les  Ciriers 
fe  fervent  pour  fouder  enfemble  les  bras  des 
flambeaux  de  poing. 

SouDRE,  V.  a.  [Solvere,  expedire.'\  Terme 
de  Philofophie  ,  de  Tédogie  &  d'autres  fiences. 
Le  verbe  foudre  a  fort  peu  de  tems  en  ufage* 
il  fignifie  donner  la  folution  à  quelque  difficultt 
quon  propofe.  (  Soudre  un  argument.  Ablanc. 
Tac.  Ann.  liv.  ijf..  ch.  2-  Soudre  un  problême.) 
S  o  U  D  R  I  L  L  E  ,y.  /72.  [  Gregarius  miles.]  Terme 
de  raillerie.  Mi^'é'-able  foldat  dont  on  ne  fait 
point  de  cas.  (Saint  Amant  a  fait  la  caffation 
des  foudrilles.  ) 

Soudure, //[  Ferruminatio.  ]  C'eft  une 
matière  alièe  qui  fert  à  joindre  &  unir  les  parties 
de  quelque  befogne  de  métal.  (  U  n'y  a  point 
de  foudure  dans  la  befogne  plate  d'argent  ou 
d'étain ,  mais  il  y  en  a  dans  la  befogne  montée,' 
La  befogne  où  il  y  a  de  la  foudure  vaut  moins 
que  l'autre.  )  Ce  mot  eft  aufli  en  ufage  parmi 
les   maçons. 

Sou-FAiTE,//  [ Hypofjfliglum. ]  Terme 
de  Charpentier.  C'eft  une  longue  pièce  de  bois 
qu'on  met  fous  le  faite.  ) 

Sou-FERME,//  [  Subbcatlo.  ]  C'eft 
une  partie  d'un  bail  général ,  qu'on  aferme  à 
un  autre. 

Sou-Fermier  ,  [  SubvilUcus.  ]  Celui  qui 
tient  quelques  fermes  fous  un  autre.  (  Etre 
fou-fermier.  ) 

Sou-ïERMER,  V.  <J.  [  Sublocare^  Donner 
ou  prendre  à  ferme  une  partie  de  ce  qu'on  a 
pris  à  ferme  par  un  bail  général.  (  Les  Fermiers 
Généraux  des  Gabelles  fouferment  les  regrats.) 
S^  Soufferte.  Terme  ufité  en  Brefle. 
C'eft  une  efpéce  d'amortiflement  &  une  foufrance 
du  Seigneur  acordce  à  un  particulier  pour  poffe- 
der  un  fond  fujet  à  la  mainmorte  ,  de  laquelle 
il  eft  afranchi  par  cette  fouferte,  quand  elle  eft 
donnée  à  un  homme  libre. 

SouFLAGE,  (Soufflage.)/»!.  L'art 
de  foufler  le  verre.  On  le  dit  auffi  de  l'aûion 
du  Paraiflbnier  qui  le  foufle. 

SouFLE,    (Souffle.)  /  w.  [  Halitus ,' 

fpiritus.  ]  Petit    vent    qu'on  poufl'e  hors  de  la 

bouche.  (  De  fon  foufle  il  a  éteint  la  chandelle.) 

Soufle.  [Aeris  comprefpo.']  Agitation  de  l'air, 

prefl^é  par  la  fortie  du  boulet  de  canon.) 

S  o  u  F  L  E  r  ,    f  S  o  u  F  F  L  F  R.  )    V.   a.    &  V.   ».' 

[  Halitris  mittere.  ]    i'ouffer  fon  haleine  comme 
en  refpirant ,  parce  qu'on  s'eft  éforcé  à  marcher 


sou. 

iou  à  monter.  Pouffer  avec  foif  haleine.  (  Il  n'eft 
pas  honnête  de  fbuflcr  fur  fon  potage  pour  le 
refroidir.  Quand  il  a  monté  un  peu  haut  il  foufle, 
il  n'en  peut  plus.  Souflez  cette  poudre  qui  eft 
fur  votre  papier. 

Soufler.  [  Flare  ,  fpirare.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
vents ,  &  veut  dire  poiiJJ'tr  l'air.  Pouffer  &  faire 
aller  par  le  moindre  foufle.  (  Ces  maifons  furent 
d'autant  plus  brûlées  que  le  vent  y  foufloii  la 
flamme.  AbLanc.  Arr.  iiv.  i.  ck.  y.  Un  vent  de 
bife  foufloit  dans  le  vifage.  Ablanc.  Rit.  l.  4. 

Et  toi  plus  imiocent  que  ne  font  les  baleines 
Des  vents  que  le  Printems  fait  foufler  dans  les  plaines. 

Epitre  d'Ovide.  ) 

Soufler  le  verre.  C'eft  avec  une  féle  qu'on 
trempe  dans  le  verre  liquide  ,  en  former  en  le 
fouflant  avec  la  bouche  les  difércns  ouvrages  de 
verrerie. 

Soufler  rèmail.  Terme  ^Emailhur.  C'eft  en 
faire,  en  le  fouflant  avec  un  petit  tuïau  de  verre , 
cet  émail  creux  qu'on  nomme  du  jais. 

Soufler  ,  V.  a.  &  v.  n.  \^Aere  ag'uato  accendere.  ] 
Allumer  avec  fon  foufle,  ou  avec  un  petit  fouflet. 
Faire  aller  les  fouflets  pour  en  faire  fortir  du 
vent.  (Souflez  le  feu  ,  car  il  eft  prefque  éteint. 
Prenez  ce  fouflet  &  fouflez  tant  ce  feu  que  vous 
l'alumiez  enfin.  Il  y  a  un  quart  d'heure  que  je 
foufle  &  ce  fer  n'eft  pas  encore  rouge.  ) 

^  *  Soufler,  V.  a.  [^Extinguere."]  Ce  mot  en 
parlant  de  lumière ,  ou  de  chandelle ,  lignifie 
éteindre ,  mais  il  eft  bas  en  ce  fens  ,  &  en  la 
place  de  foufler  en  ce  fens  on  fe  fert  plus  ordi- 
nairement du  mot  éteindre.  (  Souflez  la  chandelle 
fous  la  cheminée  ,  ou  plutôt  éteignez  la  chan- 
delle fous  la  cheminée.  ) 

Soufler.  [Concitare  feditionem.]  Se  dit  au 
£guré,  pour  exciter.  (Soufler  une  fédition. 

Déjà  marchoit  devant  les  étendars 
Belloiie  les  cheveux  épars  , 
Et  fe  flatoit  d'éternifer  les  guerres 
Que  fa  fureur  foufloit  de  toutes  parts. 

Racine.  J 

Ç3"  Soufler  un  air  empefié.  (Edipe  de  Voltaire, 
flS.  i.  fc.  z. 

Efprits  contagieux  ,  tyrans  de  cet  empire , 

Qui yôu/eç  dans  nos  murs,  la  mort  qu'on  y  refpire. 

Soufler  la  mort ,  refpirer  la  mort ,  refpirer  & 
foufler ,  tout  cela  eft  très-mauvais. 

■J"  *  Soufler,  \_Operi  chymico  navareoperam.'\ 
Travailler  en  chimie.  (  11  s'amufe  à  foufler  & 
il  fe  ruine.  Ablanc.  S.  Amant  a  fait  le  mot  de 
foufler  aôif  en  ce  fens  ,  mais  on  ne  croit  pas 
qu'il  foit  à  imiter. 

Que  ce  borgne  a  bien  plus  fortune  pour  amie , 
Qu'un  de  ces  curieux  qui  fouflant  la  Chimie 
De  fage  devient  fou. 

Saint  Amant ,  premières  œuvres.  ) 

J  *  Soufler,  V.  a.  &  72.  [Suggerere  ,fubjicere.'\ 
Suggérer  à  une  perfonne  qui  parle  en  public , 
la  relever  quand  elle  manque  ,  ou  qu'elle  héfite. 
(  Si  vous  fouflez  fi  haut,  on  ne  m'entendra  pas. 
Racine  ,  Plaideurs  ,  acl.  3.  fc.  3.  (  Il  m'a  foufle 
deux  ou  trois  mots.  ) 

t  *  Soufler  aux  oreilles  de  qmlcun.  [  Aliquid 
infufiirrare  in  'aurem  alicujus.  ]  C'eft  le  pouffer  , 
l'exciter ,  l'infpirer.  (  Elle  lui  a  tant  foufle  aux 
oreilles  qu'elle  lui  a  fait  faire  le  coup.  Qui  vous 
a  pu  foufler  une  telle  folie.  Defpr.  Satire  g.  ) 

f  *  Soufler  le  chaud  &  le  froid.    [  Eodem  ors 


SOU  cti 

faudare    &  vltuperare.  )     C'eft  ctre    fourbe    & 
trompeur. 

{  Arriére  ceux  dont  la  bouche 
Soufle  le  chaud  6-  le  froid. 
La  Fontaine,  ) 

t  *  Soufler,  v.n.  [Mutire,  mujfitare.]  Mur- 
murer. Gronder. 

(  Que  fon  empire  eft  fans  orage 
Qu'il  ne  voit  rien  qui  le  puiiTe  troubler  j 
£t  qu'il  rend  le  monde  fi  fage 
Que  perionne  nok  foufler. 

Marine,  Relation  de  p'erfailles ,  p.  J2: 

Il  faut  qu'il  ait  la  Ubmc  de  me  faire  ce  qu'il  lui 
plaît  fins  que  y  oje  foufler.  [Ne  hifcere  quidern  audeo.] 
Molière,   George  Dandin  ,  acl.  l.fc.  y.') 

Soufler ,  V,  a.  [  Novd  contabulatione  navem  ex~ 
teriùi  munire,  ]  Terme  de  Mer.  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  vaiffeaux.  C'eft  fortifier  &  revêtir 
tout  de  nouveau  de  bonnes  &  de  fortes  planches 
le  corps  d'un  vaiffeau  par  dehors.  (Il  faut  foii- 
fler  ce  vaiffeau  de  trois  pouces.  Vaiffeau  foufle 
de  fix  bons  pouces.  ) 

Soufler  ,  V.  a.  [  Sigillare.  )  Terme  de  jeu  de 
dames.  C'eft  prendre  l'une  des  dames  de  la  per- 
fonne contre  qui  l'on  joiie  ,  parce  qu'il  a  manqué 
à  prendre  ,  &  on  apelle  ceh  foufler  une  dame. 

Soufler  au  poil.  [  Pilum  corrodere.  ]  Terme  de 
Maréchal.  On  dit ,  l'apoflume  afouflé  au  poil.  La 
viat'ére  a  foufle  au  poil ,  c'eft-à-dire  ,  que  l'apof- 
tume  ,  ou  la  matière  eft  montée  entre  le  pié 
&  le  fabot  du  cheval.  Soleifel ,  Maréchal,  ch.  6g. 

Soufler  le  poil.  [  Infequi.  ]  Terme  de  Chajfe. 
On  dit  qu'un  chien  foufle  le  poil  à  un  lièvre  , 
lorfqu'il  eft  tout  prêt  d'atraper  le  lièvre. 

t  Soufler.  [Perpotare.  ]  Boire  beaucoup  de  vin,' 
&  à  grandes  rafades.  (Je  n'ai  point  connu  d'hom- 
me qui  foufle  mieux  que  N.  quand  il  eft  à  table.) 

f  Soufler  des  pois.  [Ronchos  edere.]  C'eft  ronfler. 

t  Soufler  le  pion  à  un  autre.  [Perfraudem  eripere.'] 
C'eft  lui  enlever  une  afaire  dans  laquelle  il  croioit 
réuflir. 

t  Soufler  le  droit.  [Suggerere.]  C'eft  aprendre 
quelques  heux  communs  du  droit  à  un  récipien- 
daire. 'JTJ 

t  Soufler  un  emploi.  [Supponere.]  C'eft  l'enlever.' 

Soufler  une  marche.  C'eft  en  terme  de  Guerre  , 
dérober  une  marche  à  l'ennemi ,  pour  le  fur- 
prendre  ,  ou  pour  le  prévenir  dans  un  pofte. 

SouFLAGE  ,f.m.  \Nivis  externa  contabulatio.] 
Terme  de  Mer.  C'eft  un  renforcement  de  plan- 
ches qu'on  donne  à  quelque  vaiffeau.  (  Le 
fouflage  de  ce  vaiffeau  a  été  bien  ménagé.  ) 

SoUFLERiE.  [  Exercitatio  organica.'\  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  l'orgue.  Ce  font  les  fouflets 
de  l'orgue.  (La  fouflerie  de  l'orgue  eft  ordinai- 
rement compofèe  de  cinq  fouflets  de  fix  piez 
de  long  fur  quatre  de  large.  Merf.  l.  ^.  ] 

SouFLET,/m.  [ Follis. ]  Sorte  d'inflrument 
à  vent  dont  on  fe  fert  pour  foufler  ,  &  pour 
alumer  le  feu.  (  Un  beau  fouflet.  Un  joli  fouflet. 
Un  gros  fouflet. 

Souflet  de  forge.  [Follis  fabrilis.'}  Inftrument 
dont  fe  ferrent  les  gens  de  forge  pour  alumer 
leur  charbon  lors  qu'ils  forgent.  (Souflet  crevé.) 

Souflets  d'orgue.  [Follis  pneumaticus.]  Inftru- 
mens  qui  donnent  le  vent  à  l'orgue  &  qui  la 
font  parler  lors  qu'on  les  fait  aler  &  qu'on 
touche  les  claviers.  (  Lever  les  fouflets.  Abaiffer 
les  fouflets.  Abatre  les  fouflets.   Merf.  l.  G.  ) 

Souflet.  [  Rheda  minor.  ]  C'eft  nne  efpéce  de 
voilure ,  ou  de  chaife  roulante  fur  deux  roiies  , 
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&  fort  légère,  où  il  n'y  a  place  que  pour  une 
ou  deu*  perfonnes  ,  dont  le  deffus  &  le  devant 
font  de  cuir  ou  de  toile  cirée  ,  qui  fe  lèvent 
&  fe  plient  comme  un  foufiet  dans  le  beau  tems  , 
&  que  l'on  abaiffe  &  étend  pour  fe  défendre 
de  la  pluie. 

Souflet.  [  Alapa  ,  -colaphus.]  C'eft  un  coup  de 
la  main  étendue  fur  la  joue.  (  Celui  qui  a 
reçu  un  fouflet  le  peut  réparer  à  coups  d'épée. 
Pafc.  tiv.  y.  Il  y  a  de  la  cruauté  à  tuer  un 
homme  pour  éviter  un  fouflet.  On  peut ,  pour 
prévenir  un  fouflet,  tuer  celui  qui  le  veut  donner. 
Pafc.  l.  y.  Le  fouflet,  eft  très-injin-ieux  ,  &  rien 
ne  peut  déshonorer  davantage  un  honnôte 
Jiomme.  Le  Maître,  pi.  z6. 

Si  j'avois  un  mari  .... 
Si  je  parlois  trop  haut  je  trouverois  fort  ton 
i^u'avec  quelques  foufleis  il  tabaifsât  mon  ton. 

MoHcre.  ) 

^^  Le  fouflet  n'étoit  point  fi  injurieux  parmi 
les  Romains ,  qu'il  eft  parmi  nous,  Aulu-Gelle 
raconte  que  Lucius  Neratius  alla  un  jour  par  la 
ville  ,  fuivi  d'un  valet  qui  portoit  un  fac  plein 
d'argent  ;  il  donnoit  des  fouflets  à  ceux  qu'il 
rencontroit ,  &  païoit  d'abord  la  peine. 

■\  *  Tu  me  déroberas  un  foufiet.  Molière,  C'eft-à- 
dire ,  je  te  donnerai  un  fouflet.  Tu  auras  de 
moi  un  fouflet. 

■\  Donner  un  foufiet  à  Ronfard.  [  Inconcinni 
loqui.  ]  C'eft  faire  quelque  faute  en  parlant. 
Ronfard  étolt  un  Poëte  que  l'on  croïoit  parler 
&  écrire  le  mieux  de  fon  tems ,  &  pour  cela 
on  a  dit  que  c'étoit  lui  donner  un  foufiet  c\\JtQ 
de  mal  parler  la  langue  que  l'on  s'imaginoit  qu'il 
avoit  fi  bien  parlé. 

■\  Donner  un  foufiet  au  Roi.  [Falfam  monetam 
cudere.]  Sorte  de  vieux  proverbe  pour  dire  faire 
de  la  fauffe  monoie, 

Soufiet ,  fe  dit  en  parlant  d'un  homme  à  qui 
il  arrive  quelque  dommage  ,  quelque  échec  dans 
fa  fortune  ,  dans  fa  réputation.  (  On  a  fuprimé 
fa  penfion  ,  voilà  un  vilain  fouflet.  Si  on  lui 
ôte  fon  emploi ,  fi  on  l'exclut  de  cette  maifon , 
ce  fera  un  terrible  fouflet.  )  Il  eft  du  ftile 
familier. 

SouFLETER,  v.a,  [  Porrecld palmâ fcrire.  1 
Maltraiter  qiielcun  à  coups  de  fouflet.  (  On  l'a 
foufleté.  Soufleter  quelcun.  ] 

SoUFLETEUR  ,/!  m.  [  Qwi  alapas  impingit.'\ 
Qui  fouflet-e.  (  Quel  foufleteur  eft-ce  là  ?  ) 

SouFLEUR  , /.  OT.  [Flator.  ]  Celui  qui  foufle. 
(  Voilà  encore  un  plaif^t  foufleur  ,  le  charbon 
ne  fera  alumé  d'une  heure  en  fouflant  de  la 
forte.  ) 

*  Soufieur ,  f.  m,  [  Monitor  ,  repetitor.  ]  Celui 
qui  fuggere  à  quelcun  lors  qu'il  lui  parle.  Voïez 
Racine  ,  plaideurs  ,  aci.  3.  fc.  3.  (  S'il  a  manqué, 
c'eft  la  faute  du  foufleur  qui  n'a  pas  fouflé  quand 
il  faloit.) 

Soufieur,  [  Chymicus.  ]  Celui  qui  cherche  la 
pierre  philofophale ,  qui  a  un  fourneau  &  qui 
convertit  fon  bien  en  charbon  ,  croïant  trouver 
le  fecret  de  faire  de  l'or.  (  C'eft  un  miférable 
foufleur.) 

*  Soufieur.  [  Orca.  ]  On  donne  encore  ce  nom 
à  un  poifTon  du  ger.re  des  baleines  qui  jétent 
beaucoup  d'eau  par  fes  nafeaux. 

SouFLURE,/;/.  [  Cavernulœ.']  En  Artillerie 
on  apelle  fouflures  ,  certaines  cavitez  qui  fe  for- 
ment dans  l'épaifl"eur  du  métal ,  quand  il  a  été 
fondu  trop  chaud. 
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SoUFRANc  v.^f.  f.  [Cruciatus,  dolor,  dolorum 
pirpeffio.'\  Peine.  Touiment.  Travail. 

(Quoiqu'il  eût  d'extrêmes /i)({/rj/7C«, 
On  voit  aller  des  patiences 
Plus  loin  que  la  fienne  n'alla. 

Benjer.ide,  po'éjtes. 

Soufrance.  [  Tolerantia  ,  toUratio.  ]  Ce  mot  fe 
joint  aux  chofes  &  figniSe  Vaclion  de  foufrir. 
(  Un  Religieux  doit  chercher  fon  avancement 
fpirituel  dans  la  foufrance  des  injures.  Régnier , 
traduction  de  Rodriguex_. 

De  mes  yeux  languiflans  un  éloquent  filence 
En  dépit  de  moi-même  explique  ma  foufrance. 

La  Suie,pocJîes.  ) 

Soufrance.  [  Dies prolata.  ]  Terme  que  donne 
le  Seigneur  à  fon  vaffal ,  pour  lui  rendre  la  foi 
&  hommage. 

Soufrance,  [  Rationes  fufpenfœ.  ]  En  matière 
de  compte  fe  dit  <les  r"  iais  qu'on  donne  aux 
comptables  ,  poi-r  raporter  les  quitances  des 
fommes   mentioniiécs  en  l'anicle. 

Soufrant.  [  Ferens  ,  tolerans.  ]  Patient. 
Endurant.  (  Ce  n'eft  pas  un  homme  foufrant.  Je 
ne  fuis  pas  d'humeur  foufrante.  ) 

■}■  Soufre-douleur,  adjeciif.  [  Omnium 
mancipio  expofitus,  ]  Se  dit  d'un  valet  ou  d'une 
fervante  qui  a  toute  la  peine  d'une  maifon.  On 
donne  auffi  ce  nom  aux  chevaux  de  pofte  ,  te 
de  loiiage. 

Soufre, y;  m.  [  Sulfur,  }  C'eft  une  forte 
de  graiflfe  terreftre  épaiffie  dans  les  minières  &C 
qui  étant  deflTechée  s'apelle  /ô«/«.  (Soufre  vif, 
minéral  ,  naturel ,  artificiel  ,  luifant.  Soufre 
commun.  ) 

Soufre.  \_Sulfur.'\  Terme  de  Chimie.  C'eft  l'un 
des  principes  aélifs  de  la  Chimie.  C'eft  une 
liqueur  qui  reflTemble  à  de  l'huile  &  qui  fe  peut 
enflammer  comme  elle.  Roh.  Phif.  Le  foufre  eft: 
le  troifiéme  principe  de  Chimie.  îl  eft  ami  des 
nerfs  &  facilite  le  mouvement  des  mufcles. 
C'eft  le  baume  de  toutes  chofes  ;  il  eft  rémolitif , 
lénitif ,  difcuflif  &  anodin.  11  multiplie  les  efprits 
des  végétaux  &  des  animaux.  11  eft  comme 
l'ame  des  minéraux  &  le  fondement  de  toutes 
les  odeurs.  Charas  ,  Pharmac. 

Fleur  de  foufre.  C'eft  le  plus  pur  du  foufre  ^ 
que  l'on  a  fait  évaporer  par  le  moien  de, la 
fublimation  ,  en  le  brûlant ,  &  que  l'on  recueille 
dans  le  chapiteau  de  la  cucurbite  où  la  vapeur 
s'attache. 

*  Soufre,  [  Afperitas  ,  acerhitas.  ]  Il  fe  prend 
au  figuré  ,  &  fe  dit  des  ouvrages  d'efprit ,  & 
fignifie  aigreur  pleine  de  fiel  &  de  venin.  (  Vous 
trouverez  dans  fon  ouvrage  tant  de  bile  ,  ou 
plutôt  tant  de  foufre  &  tant  de  falpctre  que 
vous  aurez  de  la  peine  à  vous  imaginer  qu'un 
homme  de  quatre  -  vingt  ans  en  foit  l'auteur. 
Cofiar  ,  t,  i.  Ut.  i8l-) 

Soufrer  ,  v.a.  [^Sulfuris  vaporihus  infufcare.'] 
Tremper  dans  du  foufre.  Faire  prendre  la  fumée 
de  foufre  à  quelque  toile  de  foie  ,  ou  d'ortie. 
(  Soufrer  des  alumettes.  Soufrer  de  la  toile  de 
foie.  Soufrer  de  la  toile  d'ortie.  En  Allemagne 
on  foufre  les  tonneaux  &  les  vins  pour  les 
conferver.  ) 

Soufrer  la  laine.  C'eft  la  fufpefldre  par  que- 
noiiillée  dans  le  foufroir.  Voiez  QuenoïiilUe  y 
&  foufroir. 

SoUFRETEUXjSoUFRETEUSE,  adjeclif. 

[  jErumnofus  ,  calamitofus.  ]  Le  mot  Aefoufreteux 
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eft  vieux.  Il  eft  reçu  dans  le  burlefque ,  le  comi- 
que, &  le  fatirique.  Soufrctcuxdgniûequijoufrc, 
qui  efl  dans  la  mijerc,  dans  la  niccjjitc  &  la  puuvntc. 
(  Ils  languiront  toute  leur  vie,  pauvres  ,  foufre- 
ICUX  ,  mcprilez.  Patru  ,  plaid.  4.  p.   <jZ. 

Un  pauvre  foufreteux 
Se  plaint  là-bas,  le  troid  eft  rigoureux. 

La  Fonlaine  ,  Nouvelles  ,  2.  partie.') 

SouFRiR,  V.  a.  [  Ferre  ,  fujlinere  ,  pati.  ] 
Endurer.  Avoir  de  la  peine.  Suporter.  Jcfoufre. 
Jcjoufrois.  J ifouf ris.  J'ai  foufcrt.  (Ils  ne  peuvent 
foufrir  que  d'autres  leur  foient  prêterez.  Li 
Préjîdent  Coujln.  Les  Princes  ne  doivent  punir 
que  les  fautes  qui  font  faites  à  l'Etat,  &  foufrir 
celles  qui  font  faites  à  leurs  perfonnes.  Soufrez 
le  mal  où  vous  êtes  ,  de  peur  qu'il  ne  vous 
en  arrive  un  plus  grand.  Port-Roïal ,  Plicdn.^ 

Soufrir.  [  Torqutn  ,  augcre.  ]  Dans  un  fens 
moins  étendu  ,  i"e  dit  de  ce  qui  déplaît  &  de  ce 
qui  incommode. 

(  Non  ,  je  ne  puis  foufrir  cette  lâche  méthode 
Qu'ateftent  la  plupart  de  vos  gens  à  la  mode. 

Molière. 

On  dit  par  civilité  fou  frei  que  je  vous  avenijfe, 
je  ne  puis  vous  foufrir  découvert. 

De  peur  de  perdre  un  liard,/ô«yrc^  qu'on  vous  égorge. 

Defpréaux.  ) 

■J"  Le  papier  foufre  tout.  [  Papyrus  omnia  recipit, 
charta  non  erubefcit.  ]  Pour  dire  ,  on  écrit  fur  le 
papier  tout  ce  qu'on  veut. 

Cet  importun  m'a  fait  foufrir  mort  &  paffion. 
[  Me  valdh  cruciavit.  ]  C'eft  -  à  -  dire ,  m'a  fort 
fatigué. 

//  n'y  a  point  de  régie  fi  générale  qui  ne  foufre 
quelque  exception.  [Lex  nulla  eft  citra  exceptionem.'\ 

S  o  u  F  R  o  I R  ,  y]  /;/.  C'ell  une  petite  étuve 
bien  plafonnée  en  ciment ,  &  bien  clofe  ,  pour 
y  blanchir  la  laine  par  la  vapeur  du  foufre  alumé 
dans  une  terrine. 

S  o  U  G  A  R  D  i;ff  \Suppofltus  fchaterio  arculus.^ 
Terme  è^Arquebufler.  Morceau  de  fer  plié  en 
forme  de  demi  cercle  au-deffus  de  la  détente  de 
l'arme.  (Sougarde  de  fufil  bien  faite.  La  fou- 
garde  de  cet  arbalète  eft  mal  atachée.  ) 

Sou-gorge ,  f.  f.  [  Subjugulare.  ]  Morceau  de 
cuir  qui  palTe  fous  la  gorge  du  cheval  &  qui 
eft  atachée  à  la  têtière.  (La  fou -gorge  eft 
rompue.  ) 

Sou-gouvernante, ff[Vixe-gubernatrix. ]  Femme 
qui  fert  à  la  place  d'une  gouvernante  &  en 
fon  abfcnce  ,  pour  avoir  foin  des  enfans  des 
Princes ,  ou  autres  Grands-Seigneurs. 

Sou-gouverneur  ,f.  m.  \_  Vice-gubernator.'\  Celui 
qui  aide  le  gouverneur  dans  l'éducation  de 
quelque  Prince.  (  Il  eft  fou-gouverneur  de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin.  ) 

Souhait,  f.m.  \_l^otum,  optatum^  defiderium.'\ 
Vœu.  Défir.  (  Souhait  ardent ,  paffionné  ,  amou- 
reux. J'ai  fait  force  fouhaits  pour  fon  retour. 
Son  fouhait  eft  raifonnable. 

Non  ,  mon  foible  courroux  dans  toute  ma  douleur 
N"a  fait  que  des  fouhaits  de  regagner  ton  cœur. 

Epit.  d'Ovide.  ) 

j4  fouhait ,  adv.  [  Ex  fententid  ,  ad  optatum.  ] 
Selon  fes  vœux.   (  Avoir  tout  à  fouhait.  Scar. 

Qu'on  foit  heureux  ,  on  poiïede  à  fouhait 
Tout  ce  qu'on  veut. 

Benferade  ,  rondeaux.  ) 
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\  Souhaitable,  adj.   [  Optandiis ,  defîdera- 

hilis.  ]  Défirable.  Qui  mérite  d'être  defiré.  Le 
mot  fouhaitablefe  dit  ordinairement  des  chofes  , 
&  plus  rarement  des  perfonnes.  (  Le  bien  eflr 
fouhaitable.  Chofe  fouhaitable.  C'eft  une  pcr- 
fonne  fouhaitable  par  fon  humeur  ,  par  fon 
enjoijement ,  par  fes  manières.  Jcad.  Fr. 

Lorfqu'on  propofa  par  fa  table  , 
Laquelle  étoit  plus  fouhaitable  , 
Ou  d'Angélique  ,  ou  de  Philis. 

Voiture ,  poéfies.  ) 

S  o  U  H  A  I  T  ER  ,  f.  <7.  [  Optare  ,  exoptare.  ]  Ce 
n- ot  fignifie  ^e/?r«r.  Souhaiter  la  paix.  Ne  fou- 
haite  point  la  mort  de  ton  ennemi.  Tu  fouhai- 
rerois  en  vain  ,  fa  vie  eft  entre  les  mains  de 
Dieu.  Confucius  ,  mor.  pag.  c)^.  Ce  verbe  eft 
fouvent  fuivi  d'un  que  avec  le  fubjonclif,  ou  de 
la  particule  de  avec  Vinfinitif  (  Cirus  ne  fouhai- 
toit  de  vivre  que  jufques  à  ce  qu'il  eût  furmonté 
en  bienfaits  ou  en  injures  fes  ennemis.  Ablanc. 
Rét.  l.  i.  c.  g.  Je  fouhaite  de  tout  mon  cœur 
que  les  vicieux  connoiffent  un  jour  la  beauté 
de  la  vertu, 

SouiLLARD,/  m.  \Sordidus.^  Terme  de 
Ckarpenterie.  Viéce  de  bois  aft"emblée  fur  des  pieux, 
&  que  l'on  pofe  au  devant  des  glacis  qui  font 
entre  les  piles  des  ponts  de  pierre.  On  en  met 
aufll  aux  ponts  de  bols. 

Souille,  //  [  Volutabrum.  ]  Terme  de 
Chaffe.  C'eft  quand  la  bête  noire  fe  met  fur  le 
ventre  dans  l'eau  &  dans  la  boue.  Le  Diclionn. 
de  Trévoux  dit  fouil. 

Souiller,  v.  a.  [  Fœdare  ,  coinquinare.  ] 
Gâter.  Salir.  Remplir  d'ordure.  (Souiller  fes 
mains.  ) 

*  Ils  avaient  foiiillé  leurs  mains  dufang  de  leurs 
citoiins.  Vaug.  Çluint.  l.  10.  c.  2.  H  foiiilloit  de 
fes  impudicitoz  les  plus  illùftres  familles.  Vaug. 
Quint,  liv.  10. 

On  dit  auffi  ,  fouiller  fa  confcience  ,  fouiller 
fon  honneur  ,  fa  vie  ,  fa   réputation. 

Soiiiller  le  lit  nuptial  ,foiiiller  la  couche  nuptiale. 
C'eft  commettre  un  adultère. 

■\  *  Souiller.  [  Inquinare.  ]  Ce  mot  fe  dit  dans 
un  fens  burlefque.  Exemple.  Je  vous  envoie 
cent  piftoles  ,  mais  je  vous  fuplie  de  n'en  pas 
foiiiller  vos  mains.  Voit.  l.  z^î.  C'eft-à-dire  , 
ne  les  touchez  pas.' 

Se  foiiiller ,  V.  r.  [  Seipfumfasdare.]  Se  gâter. 
Se  remplir  d'ordures.  Se  falir.  (  Se  foiiiller  les 
mains.  ) 

*  Se  foiiiller  avec  une  femme.  Patru  ,  plaid,  ii^ 
[  Illicito  conciibitu  fœdari.  ]  C'eft  en  avoir  la 
dernière  faveur.  Commettre  le  crime  avec  elle. 

Se  foiiiller  d'un  crime  énorme  &  honteux, 
[  Scelerare  manusfuas."]  C'eft  commettre  un  grand 
crime. 

Souillon,  ff  [  Culinarius  mediafîinusl\ 
Ce  mot  fe  dit  de  toutes  les  petites  filles  mal 
propres.  (  C'eft  une  petite  foiiillon.  )  On  le  dit 
auffi  des  jeunes  garçons.   C'eft  un  ipttït  foiiillon. 

Soiiillon  de  cuiftne  ,  ou  fimplement ,  unefoiiil- 
lete.  C'eft  une  fervante  qui  eft  emploïée  à  laver 
la  vaiffelle  &  à  d'autres  bas  fervices. 

SouiLLUR£.y^y^  [  Inquinatio,  labes  ,fordes.'\ 
Le  mot  Ae.foHillure  ne  fe  dit  proprement  qu'au 
figuré  &  fignifie  tache.  (Efacer  les  foiiillures  de 
l'ame  par  une  vraie  pénitence,) 

Soiiillure  ,  f.f.  Terme  de  Teinturier.  Dans  les 
teintures  qui  fe  font  par  des  mélanges ,  loi  fqu'on 
mêle  enfemble  diférentes  efpéces ,  cela  s'apell» 
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fouïllure.  Porphyre  fe  fert  de  ce  mot  dans  le 
niLMTie  fcns  ,  au  Livre  IV.  de  fon  Traité  de 
X AbjUntnce  des  viandes. 

SouL.  ^SatuT ,  ebnus.'\  Mot  adjecîif  (\\x\  fe 
prononce  Jon  &  qui  fait  à  fon  féminin  foule. 
Quelques-uns  écrivent  J'aoïil  &  faouU ;  mais  ils 
prononcent  toujours  foù  èlfoûU,  Ce  mot  veut 
dire  ,  qui  ejl  plein  de  vin  ,  ou  de  quelque  liqueur 
qui  enivre.  Qui  eft  rempli  de  viandes  &  de  vin. 
(  Il  eft  foui  du  jour  précédent.  Elle  eft  foule.  ) 

Bien-tôt  avec  le  jour  nous  allons  voir  paroître 
Quatre  inlblcns  laqiais  uulli/o«/^  que  leur  maître. 

Poète  anon.  ) 

*  Etre  foui  dt  vaine  gloire.  [J^anâ  glorid  infatus.] 
Benfcrade. 

■\  Un  de  nos  plus  fameux  Poètes  difoit  un 
jour  qu'iV  hoir  foui  de  gloire,  mais  que  la  paffion 
quil  avait  d'amajjer  du  tien  n'étoit pas  affouvie. 

Soûl ,  f.  m.  \_Ad  faturitattm.  ]  PrononcezyÔK. 
Ce  mot  de  foui  entre  dans  quelques  façons  de 
parler  ordinaires  &  proverbiales.  Exemple. 
(  Manger  fon  foui.  Manger  autant  qu'il  faut 
pour  fatisfaire  fon  apétit.  ) 

■{■  Manger  à  demi  fon  foui.  [  Extra  fatietatem 
edere.  ]  C'eft  ne  manger  que  la  moitié  de  ce 
qu'il  faut  pour  fe  rafl"afier. 

•f  Tout  fon  foui.  [  Citràfatietatem.  ]  C'eft-à-dire, 
Tant  qu'ils  ont  voulu.  Ils  fe  font  querelle^  tout  leur 
foui.  Molière.  C'eft-à-dire  ,  tant  qu'ils  ont  voulu. 
Ils  ne  nous  eftiment  pas  heureux  pour  avoir  tout 
notre  foui  de  Nectar  &  d' Ambroifc.  Abl.  Luc.  t.  2. 

S  o  u  L  A  G  E  M  E  N  T  ,y!  OT.  [  Levamen  ,  allevatio  , 
levamentum.l  Diminution  de  peine.  Diminution 
de  mal.  (  Je  ne  reçois  aucun  foulagement.  f'^oit. 
Aporter  du  foulagement.  Donner  du  foulage- 
ment à  un  malade.  La  Chambre.  ) 

Soulager,  v.  a.  [Allevare.  ]  Alléger  en  ôtant 
une  partie  d'un  fardeau.  (Soulager  un  croche- 
teur  trop  chargé  ,  foulager  un  mulet.  ) 

Soulager  une  poutre  ,  foulagcr  un  plancher.  C'eft 
diminuer  une  partie  de  la  charge  que  porte  une 
poutre  ,  diminuer  une  partie  de  la  charge  d'un 
plancher. 

Soulager  un  vaiffeau  dans  la  tempcte.  C'eft  jeter 
à  la  mer  une  partie  de  la  plus  groffe  charge. 

Soulager  ,  v.  r.  [  Sublevare  ,  levaiionem  affirre.'\ 
Adoucir.  Diminuer.  Aléger.  (  La  faveur  qu'elle 
me  fait  me  foulage  de  tous  mes  maux.  Voiture , 
/.  23.  Les  remèdes  irritent  mon  mal  au  lieu  de 
le  foulager. 

J'ai  cherché  dans  le  vin  à  foulager  mon  ams , 
Sans  qu'il  m'ait  pu  feivir  pour  éteindre  ma  flâme.  ) 

Ep.  d'Ovide.) 

*  Soulager  la  honte  de  quelcun.  Soulager  fa 
douleur.  [  Dolorem  ,  pudorem  levare.  ] 

SouLANDRTS.  \ 0\cz folandres. 
Sou  LANT  ,  Sou  LANTE.  [^Saiurans,  explens.] 
Qui  foule.  (Les  cailles  font  une  viande  foulante.) 

SOULARD,  SOULARDE,  adj,  [Helluo,  gulo.'] 

Gourmand  qui  a  coutume  de  fe  fouler.  Ce  mot 
eft  bas.   (  Sortez  d'ici  foulard.  ) 

•j"  So  u  LAu  D  ,  Sou  L  AU  DE,  a^/'.  \_Ganeo , 
gulofus.  ]  Goinfre  qui  eft  foui  ,  &  mal  propre  , 
qui  rote  &  qui  dégobiiîe.  Ce  mot  eft  bas. 

"i"  Sou  LAS.  [  Gaudium  ,  voluptas  ,fatisfa&io.] 
Vieux  mot  o",\  ne  peut  entrer  que  dans  le  bur- 
lefquc  ,  6£  le  ftile  le  plus  fimple  ,  &  qui  fignifie 
*cut  ce    qui  fait  la  confolation  d'une  perfonm  : 
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tout  ce  qui  adoucit  fcs  peines  &  fait  fon  plaifir. 

(  Le  hibou  ,  l'unique  foulas 
Et  les  délices  de  Pallas. 

Sara^in  ,  pompe  funèbre.') 

Soule'ge,  /  /  On  apelle  en  quelques 
endroits  des  fauléges  ,  ce  qu'on  nomme  ailleurs 
des  AlJges  ,  &  en  Bretagne  des  Gabares. 

SouLER,  ('Saouler.)  v.  a.  [  Saturare  , 
fatiare ,  explere.)  Quelques-uns  écriventyàoz;/«r, 
mais  ils  prononcent  fouler.  Faire  trop  boire  & 
trop  manger.  Enivrer.  (Comme  il  n'eft  pas 
acoùtumé  à  boire  ,  on  le  va  fouler  avec  une 
chopine  de  bon  vin.  ) 

Se  fouler  ,  v.  r.  [  Cibis  &  vino  fe  ingurgitare.  ] 
Boire  &  manger  trop.  S'enivrer.  (  Il  n'y  a  que 
les  coquins  qui  fe  foulent.  Se  fouler  comme  un 
miferable.  ) 

*  Le  foldat  fe  foule  de  fan  g.  Ablancourt ,  Tac, 
An.  liv.  i .  ch.  3.  Ils  fe  foulent  de  fang  &  de 
vengeance.  Faug.  Quin.  l.  g.  c.  3. 

Se  fouler  de  toutes  fortes  de  plaifirs.  C'eft  pren- 
dre avec  excès  toutes  fortes  de  plaifirs. 

Soulèvement.  Voïez  plus  bas. 

Soulever,  v.  a.  [  Sublevare  ,  fujîollere.  ] 
Lever  de  terre  quelque  chofe  de  lourd.  (  Sou- 
lever un  fardeau  ,  un  balot.  ) 

*  Soulever.  ^Seditionem  facere  ,  relevare.^  Faire 
révolter.  (  Ils  craignoient  que  cela  ne  foulevât 
toutes  les  nations  contre  eux.  Ablancourt ,  Rét. 
l.  3-  c.  i.) 

*  Soulever.  [  Naufeare  ,  naufeam  facere.  ]  Ce 
mot  fe  dit  dans  un  fens  neutre.  En  parlant  de 
chofes  dégoûtantes.  Ces  viandes  font  fi  mal  aprîtées 
&  fervies  dans  de  la  vaiffelle  fi  vilaine  qu  elles  font 

foukver  le  cœur.   C'eft-à-dire  ,  qu'elles  font  pref- 
que  vomir.) 

*  Se  foulever  ,  v,  r.  [  Commovere  fe  contra. 
principem.']  Se  révolter.  (Caiîius  s'étantfoulevé, 
l'Empereur  en  fut  extrêmement  furpris.  Coufin, 
Hfioire  Romaine.  ) 

^^  Soulever.  Ce  terme ,  dans  ce  fens  ,  ne  fe 
dit  qu'en  cas  de  révolte  &i  de  fédition  des  Sujets 
contre  leur  Souverain  :  &  l'on  ne  doit  pas  s'en 
fervir  entre  Souverains.  Ainft  on  ne  dit  pas  que 
VEfpagne  s'efl  foulevce  contre  la  France  &  lui  a 
déclaré  la  guerre.  Cependant  dans  le  figuré  on 
peut  dire ,  que  la  plupart  des  gens  fe  font  foulevex^ 
contre  une  opinion  avancée  témérairement.  Un  aft'ez 
grand  nombre  d'Evêques  en  France  s'eft  foulevé 
contre  la  Doftrine  du  P.  Pichon.  On  s'eft  tou- 
jours foulevé  contre  la  morale  relâchée  des 
Cafuifles  ;  mais  cela  ne  les  corrige  pas. 

*  Soulèvement, y^ffz.  [  Dcfcclio,feditio.'\ 
Révolte.  (  Cela  tend  à  un  foulévement  public. 
Ablancourt.  ) 

Soulèvement ,  fm.  \_  Naufca.  ]  Se  dit  de  l'efto- 
mac ,   &  du  cœur. 

•|"  Souleur  ,  f  f.  Subitus  &  repentinus  timor.  ] 
Fraïcur  fubite  &  violente ,  qui  fait  trefl"aillir  , 
qui  furprend  &  qui  fait  foulever  le  cœur. 
(  Quand  il  vit  ce  vifage  afreux  ,  il  eut  une  fi 
grande  fouleur  qu'il  en  blêmit.  Acad.  Fr.)  Il 
eft  du  ftile  familier. 

Soulie',(Soulter  )fm.  [Calceamentum.'] 
L';;n  &  l'autre  fe  dit ,  &  a  de  grands  partifans. 
L'Académie  Françoife  eft  po\n  foulier ,  &c  Port- 
Roïal  &  l'ufage  pour  foulié  fans  r  finale.  Le 
foulié  ou  le  foulier  eu  une  chaufliire  de  cuir  pour 
les  piez.  Il  eft  compofé  d'un  empeigne  ,  de  deux 
quartiers,  de  femelles  &  de  talon.  (Un  bon 
foulié.    Un   foulé  mignon.    Soulié  à   galoche. 

Goupec 


sou. 

Couper  un  foulié.  Je  ne  fuis  pas  digne  de  porter 
fes  fouliez.  Nouv.  Tejlan.  S.  Matkien ,  c.3.^ 

Voiez  Binaeus  dans  fon  traité  di  calcco  Hcbrœo- 
Tum ,  &  Balduinus  dans  celui  qu'il  a  compote 
di  calcco  antiquo.  On  y  aprendra  tout  ce  qu'on 
peut  dire  fur  l'origine  des  fouliez ,  leurs  uiages 
&  leurs  formes  diférentes. 

Sou-Lieutenant  ,  (Sous-Lieutenant.  )  f.  m, 
[  Ducii  ,  vd  antunonls  Ugatus.  ]  Gricier  de 
Cavalerie  ou  d'Infanterie  pour  foulager  le  Lieu- 
tenant dans  tous  les  foins  de  fa  charge.  (Chaque 
compagnie  des  moufquetaires  du  Roi  a  un  Sou- 
Lieutenant  ,  mais  il  y  en  a  deux  dans  chaque 
compagnie  du  Régiment  des  Gardes  Françoifes.) 
On  dit  auffi  Sou-Liaucnancc 

Souligner,  v.  a.  [  Llntam  fubducerc.  ] 
C'eft  tirer  un  trait  fous  un  mot ,  fous  une  ou 
plufieurs  lignes  écrites  ,  foit  pour  les  faire  re- 
marquer ou  pour  quelqu'autre  raifon.  (Quand 
vous  copierez  ce  contrat ,  vous  n'écrirez  point 
ce  qu'on  a  fou-ligné.  Il  faut  fouligner  cet  endroit. 
Ce  mot  que  j'ai  fou-ligné  doit  être  imprimé 
d'Italique.  Terme  d^ Imprimeur.  ) 

Sou-LocATAiRE  y.  {  Sous-locataire,  ')  f.  m. 
[  AblocatoT.  ]  Qui  loue  une  portion  de  maifon 
d'un  principal  locataire. 

Sou-LOUER,  (Sous-LOUER.  )  V .  a.  \Suhlocare?^ 
Louer  une  partie  de  ce  qu'un  autre  tient  à 
louage  d'un  principal  locataire. 

Sou -Maître,  (Sous-Maitre.)/]  m. 
[  Hypodidafcalus.'\  Qui  commande  fous  un  autre 
maitre.  (  Sou-Maître  des  enfans  de  chœur.  Sou- 
Maître  d'un  Collège ,  &c.  ) 

S  o  u  L  o  I  R.  [  Soltre.  ]  Je  foulais  ,  tu  foulais  , 
il  foulait.  Ce  verbe  eft  vieux  &  hors  d'ufage  ; 
on  dit  en  fa  place  ,  avoir  coutume  ,  ou  avoir  de 
coutume,   yaug.  Rem, 

Epitaphe  de  M.  de  la  Fontaine, 

(  Jean  s'en  alla  comme  il  étoit  venu , 
Mangeant  fon  fond  après  fon  revenu  , 
Croiant  le  bien ,  cKofe  peu  nécefTaire. 
Quant  à  fon  tems ,  bien  fçut  le  dil'penfer, 
]5eux  parts  en  fit®  dont  il  foulait  paiïer 
L'une  à  dormir  Si  l'autre  à  ne  rien  faire. 

La  Fontaine.  ) 

^Î^SouLTE.  Terme  de  Palais.  C'eft  le 
fuplement  du. prix  que  l'on  paie  en  cas  de  partage 
entre  cohéritiers  ,  pour  les  rendre  égaux. 
Ragueau  vous  indiquera  dans  fon  Indice  les 
Coutumes  qui  en  ont  fait  mention. 

Soumettre,  V.  a.  [  Submittcre  ,  fuhjicere , 
fubjugare.  ]  Je  foumets  ,  j'ai  fournis  ,  je  fournis  ,  je 
foumetrai  ,  que  je  foumette  ,  je  foumife  ,  jefoumet- 
trois.  Réduire  fous  fa  puiffance  ,  ou  fous  la 
puiffance  d'un  autre.  Douter.  Vaincre.  Réduire 
à  la  raifon.  Rendre  fournis.  (  Il  a  foumis  tout 
le  pais  à  l'ôbéiflance  du  Roi.  Alexandre  a 
foumis  prefque  toute  l'Afie.  On  a  foumis  les 
rebelles.) 

S*  foumeitre  ,  v.  r.  [  Se  alicui  permittere.  ]  Se 
ranger  fous  la  puiffance  de  cuelcun.  Confentir 
aveuglément  à  ce  qu'on  veut.  Etre  prêt  de 
confenrir  à.  (  Se  foumettre  à  une  domination 
étrangère.  Ablanc.  Se  foumette  à  perdre  la  vie. 
Le  Comte  de  Bufjî  ;  Lettre  au  Comte  de  Saint- 
Agnan.  ) 

Soumis,  Soumise,  adj.  \  Submiffus  ,fub- 
jecius.  ]  Dépendant.  Sujet,  Obéiffant.  Humble. 
Refpeâueux.  (  Une  dépendance  entièrement 
foumil'e.  Mémoires  de  la  Rochefoucauld.  Il  cft 
entièrement  foumis.  Ablanc, 
Tome  III. 
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Ces  gens  qui  par  une  ame  à  l'intérct  foumife, 
Font  de  dévotion  métier  &  marchandife , 
Et  veulent  acheter  crédits   &  dignitez 
A  prix  de  faux  clins  d'yeux  &  d'élans  afeélez- 
Molière  ,  Tartufe.  ) 

Soumission,  [".f.  [  Obfequium  ,  obedientia,] 
Aftion  de  fe  foumetire.  (  Soumiffion  grande. 
Soumlffion  particulière.  Sa  Majeflé  reçut  les 
foumiffions  de.  Cette  foumi/Tion  eft  toute  à  la 
fois  obéiffance  &  facrifice.  l-^ou.  l.  28.  L'humi- 
lité n'eft  fouvent  qu'une  feinte  foumifiion  dont 
on  fe  fcrt  pour  foumettre  les  autres.  Mémoires 
de  la  Rochefoucauld.  Notre  colère  ne  peut 
durer  contre  ceux  qui  nous  font  beaucoup  de 
foumiffions.  ) 

Soumiffîon.  [  Obligatiû  ,  cautio.  ]  Terme  de 
Palais.  Obligation.  Promefle  de  païcr  ou  de 
fubir  une  peine  comminatoire.  (  On  lui  a  donné 
à  l'audience  afte  de  fes  foumiffions.  ) 

Soupape,/./  [  Falvula.  ]  Terme  d'Or- 
ganifle.  C'eft  un  petit  morceau  de  bois  qui  fert  à 
boucher  &  à  déboucher  les  gravures  du  fommiet 
de  l'orgue  afin  de  porter  le  vent  aux  tuïaux, 
(  U  y  a  en  chaque  orgue  quarante-huit  foupapes. 
En  touchant  le  clavier  de  l'orgue  on  fait  mouvoir 
toutes  les  foupapes.  ) 

Soupape.  [  Vahula.  ]  Terme  ^Architecture. 
C'eft  towt  ce  qui  fert  dans  les  pompes  pour 
arrêter  l'eau.  Il  y  a  trois  fortes  de  foupapes  , 
l'une  à  clapet ,  la  féconde  en  cône ,  &  la  troifiéme 
en  manière  de  porte  à  deux  batans,  La  première 
s'ouvre  &  fe  ferme  comme  une  trape.  La 
féconde  comme  le  bondon  d'un  tonneau.  La 
troifiéme  eft  quelquefois  fort  grande  ,  &  elle 
fert  à  ouvrir  &  à  fermer  les  éclufes. 
On  appelle  zaiTi  foupapes ,  [Fijlulœ.]  de  petites 
languettes  de  cuir  qui  s'ouvrent  pour  donner 
paflage  au  vent  dans  les  fouflets  ,  &  qui  fe 
ferment  pour  empêcher  la  fortie  par  la  même 
ouverture. 

Les  Anatomiftes  modernes  prétendent  qu'il 
y  ait  quelque  chofe  de  femblable  dans  les  veines 
&  dans  les  artères.  Voïez  Falvule. 

Soupçon,  f.  m.  [  Stifpicio  ,  fufpeciio.  ]  C'eft 
une  penfée  qu'on  a  qui  fait  douter  qu'une 
perfonne  n'ait  fait  ou  ne  foit  capable  de  faire 
quelque  chofe  de  mal.  (  II  n'étoit  point  fujet  à 
prendre  des  foupçons  de  fes  amis.  Ablanc.  Art. 
liv.  2.  ch.  J.  Les  foupçons  marquent  fouvent 
la  petitefl"e  de  l'efprit.  N'avoir  aucun  foupçon 
de  la  probité  d'une  perfonne.  Lever  à  quelcun 
tous  les  foupçons  ,  lui  ôter  fes  foupçons.  Ablanc. 

11  n'eft  rien  où  d'abord  fcn  foupçon  attaché , 
Ne  préfume  du  crime  &  ne  trouve  un  péché 

Defpréaux.  ) 

Soupçon  ,  fe  dit  auffi  d'une  fimple  conjeûurei' 
d'une  (impie  opinion  que  l'on  a  de  quelque 
chofe.  (  Ce  n'eft  pas  une  certitude  ,  ce  n'eft 
qu'un  foupçon.  ) 

Soupçon!  Expreffion  dont  on  ufe  dans  le  ftile 
familier.  Ne  m'en  donne^  pas  beaucoup  ,  je  n'en 
veux  qu'un  foupçon;  c'eft-à-dire  ,  très-peu. 

Soupçonne',  Soupçonne'e,  adj.  \In  fufpicionem 
adducîus.  ]  Celui  ou  celle  de  qui  on  a  quelque 
foupçon.  (  Les  Gafcons  font  foupçonnez  d'ava- 
rice &  de  lefinerie  ,  &  peut-être  que  le  foupçon 
n'eft  pas  mal  fondé.  ) 

Soupçonner,  V.  tf.  [Sufplcari,  in  fufpicionem 
ventre.  1  Avoir    du   foupçon  de  quelcun.    (  On 
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foupçonne  les  Normans  &  les  Italiens  de  four- 
berie' &  de  dlflimulaiion  ,  &  il  en  cft  quelque 
chofe. 

Ft  pour  peu  qu'on  vous  voie  ,  on  trouve  dans  vos  yeux 
Uequoi  les  Joupconner  d'un  tour  malicieux. 

Ep.  d'Ovide.) 

,  Soupçonner.  [  Conjicere.  ]  Avoir  une  connoif- 
fnnce  imparfaite.  Deviner  à  demi.  (Je  foupçonne 
qu'il  y  a  un  grand  défaut  de  charité  dans  la 
conduite  des  dévots.  ) 

Soupçonneux  ,  Soupçonneuse  ,  adj.  [  Sufpi- 
clofus.]  C'eft-à-dire,  qui  a  des  foupçons.  Qui 
foupçonne.  Qui  eft  enclin  à  foupçonner.  Fattg. 
Remarq.  (  Il  eft  foupçonneux.  Elle  eft  foupçon- 
neufe.  Les  Suédois  font  fort  foupçonneux.  ) 

Soupe,//  [  Panïs  jure  madidus.  ]  Terme 
qui  vient  de  l'Allemand  ,  &  qui  {igmf^Q  potage. 
(  Une  foupe  fuculente.  Nous  avons  mangé  une 
bonne  foupe.  Faire  une  excellente  foupe.  Dreffer 
la  foupe.  Faire  mitonner  la  foupe.  ) 

ig^Sottpe^Potage  font  finonimes.  Defpréaux 
s'eft  fervi  également  de  l'un  &  de  l'autre  dans 
fa  Satire  3. 

.     .     .     .     Cependant  on  aporte  un  potage , 
Un  coq  y  paroiflbit  en  pompeux  équipage. 

Et  enfuite: 

Notre  hôte  cependant ,  s'adreflant  à  la  troupe  ; 
Que  vous  femble ,  dit-il ,  du  goût  de  cette  foupe  ? 

Soupe.  [  Offa  panis  jure  medîcata.  ]  Tranche 
de  pain  coupé  fort  déliée  pour  faire  le  potage 
&  fur  quoi  on  met  le  bouillon  du  pot  tout 
chaud.  (  Couper  la  foupe,  ) 

Soupe.  On  dit  dans  le  ftile  familier  ,  manger 
la  foupe ,  pour  diner  chez  quelcun.  (Nous  irons 
demain  manger  votre  foupe.  ) 

Soupe  au  vin.  [  Off'a  panis  vino  perfufa.  ]  Pain 
trempé  dans  du  vin.  (Faire  des  foupes  au  vin.) 

■[  Il  ejl  ivre  comme  une  foupe.  C'eft-à-dire ,  il 
eft  fort  ivre. 

Soupe.  [  Terrœ  figlince  ofella  Terme  de  Potier. 
C'eft  «ne  petite  tranche  de  terre.  (  Tailler  la 
terre  par  foupe,  ) 

Soupe  de  lait.  [  Equus  colore  rufo  &  albo  dif- 
tinclus.  ]  Cheval  de  couleur  mêlée  de  roux  & 
de  blanc.  Il  y  a  des  pigeons  qui  portent  ce 
même  nom. 

Soupe',  Souper^  [ Cœna,  ohfonium.']  L'un 
&  l'autre  s'écrit.  C'eft  le  repas  qu'on  fait  fur 
le  foir.  Le  foupé  eft  le  plus  ufité  ,  mais  quoi 
qu'on  écrive  quelquefois  lefouper,  on  prononce 
toujours  le  foupé.  (  Le  foupé  eft  prêt.  Faire  un 
bon  foupé.  Après  fouper  ou  après  foupé  ,  il  ne 
faut  fonger  qu'à  fe  divertir  doucement.  Alexandre 
difoit  que  pour  faire  un  foupé  délicieux ,  il 
faloit  faire  un  fobre  diné.  Supl.  de  Quint  Curce, 
liv.  2.  ch.  S.) 

Sou-Penitencier  ,  (Sous-Penitencier.)/  m. 
[^Suhpœnitentiarius,]  Celui  qui  aide  le  Pénitencier, 
qui  entend  la  confefGon  des  pénitens  qui  ont 
commis  des  cas  réfervez  à  l'Evêque.  Il  faut 
qu'il  y  ait  un  Sou-Pénitentier  dans  les  grands 
Diocéfes.   Sa  charge  eft  fou-pénitencerie.  ) 

Soupente,  yi/i  [ Projectum.  ]  Terme  d'^r- 
chïteclure.  Entrefol.  (  Une  grande  ,  une  petite 
foupente.  Faire  une  foupente.  ) 

Soupente.  [  Tigna  fuj'pendentia.'\  PiécTe  de  bois 
fervant  aux  grues  qui  font  des  inftrumens  d'Ar- 
chiteûure. 

Soupentes.  [  PrbjeUi  ï  muro  vecles  ferrei.  ]  Ce 
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font  des   barres  de  fer  qui  fervent  à  foutenif 
le  faux  manteau  de  la  cheminée. 

Soupentes.  [  Loro  fuj'ptnfJia.  ]  Il  fe  dit  des 
greffes  courroies  de  cuir  qui  tiennent  fufpendu 
le  corps  d'un  carroffe  ,  &  qui  font  atachées 
aux  moutons  &  aux  mains  du  carroffe. 

Souper,  V.  77.  [  Cœnare  ,  ccenam  fumere.  ] 
Faire  le  repas  qu'on  fait  fur  le  foir  ,  ou  au 
foir.  (  Les  Congrégations  ,  les  Communautez 
&  les  Maifons  Religieufes  foupent  à  fix  heures , 
mais  les  Bourgeois  de  Paris  ne  foupent  guère 
avant  huit  ou  neuf  heures  ,  à  la  Cour  on  foupe 
encore  plus  tard.  ) 

Cliton  n'a  jamais  eu  en  toute  fa  vie  que  deux 
afaires ,  qui  eft  de  diner  le  matin  &  de  fouper 
le  foir  ,  il  ne  femble  né  que  pour  la  digeftion. 
La  Bruyère. 

S^  Timothée  acoutumé  de  faire  bonne  chère, 
fut  invité  à  im  feftin  académique  de  Platon. 
Etant  de  retour  chez  lui,  il  dit  à  fes  amis  ,  que 
ceux  qui  foupoient  chez  Platon  ,  fe  portoient 
fort  bien  le  lendemain;  &  quelques  jours  après 
aïant  rencontré  Platon ,  il  lui  dit  ;  Fotre  fouper 
donne  de  l'apetit  pour  bien  diner,  jElien  ,  liv. 
Z.   chap.   iC). 

Soupeser,  V.  a.  [  Onus  humo  fublatutn 
expendere.  ]  Elever  quelque  corps  pefant  pour 
juger  à  peu  près  de  fa  pefanteur,  (  Soupefez 
ces  deux  poids  &  vous  connoîtrez  que  l'un  eft 
plus  pefant  que  lautre.  ) 

f  SouPiER  ,  /.  m.  Soupière  ,  ff.  \_  Offarius,  ] 
Qui  aime  bien  la  foupe  ,  qui  en  mange  plus 
que  d'autre  viande. 

Soupier  ,  f.  m.  Terme  de  Carrier.  C'eft  une 
efpéce  de  banc  ou  lit  de  pierre ,  d'où  l'on  tire 
d'excellent  moilon.  Le  foupier  ne  fe  trouve, 
dit-on  ,  que  dans  les  carrières  de  Saint  Maur. 

Soupir, y.  "2.  [  Ualitus ,  fpiritus ,  fufpirium. ] 
C'eft  l'aûion  de  foupirer.  Sorte  de  gemiffement 
qu'on  tire  du  fond  du  cœur  &  qui  fort  de  la 
bouche.  (  Un  grand  foupir.  Jetter  des  foupirs. 
Voiture. 

J'ai  poufTé  des  foupirs,  j'aP répandu  des  larmes. 

Je  veux,  quand  je  perdrai  le  jour. 
Que  mon  dernier  foupir  foit  un  foupir  d'amour.' 
Racan  ,  Bergeries. 

Il  m'aime  avec  refpeû ,  &  je  puis  fans  foibleflTe 
Ecouter  fes  foupirs ,  répondre  à  fa  tendreffe. 

La  Comiejfe  de  la  Su^e  ,  ptëfiesi 

Ces  fermens ,  ces  foupirs  &  cette  voix  charmante 
Achevèrent  de  vaincre  une  vertu  mourante. 

Ep.  d'Ovide. 

.     .     .     .  Le  premier  foupir  de  l'amour 
Eft  le  dernier  de  la  fagefle. 

Coméd.  de  l'Ecole  amour,  } 

g^  Au  refte  ,  peut-on  dire  eg  parlant  d'un 
homme  qui  eft  mort  en  héros  ,  que  fon  dernier 
foupir  a  été  un  foupir  illuflre? 

Sa  vertu  dans  leur  crime  augmente  encor  fon  luftre  J 
Et  fon  dernier  foupir  fut  un  foupir  illuftre. 

Corne, lie.  Pomp.  a(l.  i.  fc.  si 

*  -f  Soupir  de  Bacchus.  [  Ruclus.  ]  Mot  bur- 
lefque  pour  dire  Rot.  (  C'eft  un  foupir  de  Bacchus.' 
Saine-  Amans.) 

Soupir.  [  Paufa.  ]  Terme  de  Mufique.  Sorte 
de  petite  marque  qui  eft  dans  les  livres  de 
mufique  &  qui  vaut  un  tems. 

Soupirail  ,  ou  Soupirai  ,  f.  ml 
[  Spiramentum.  ]  L'un  &  l'autre  fe  dit  par  les 
Poètes  ,  mais  foupirail  eft  le  mot  d'ufage.  C'eft 


sou. 

une  ouyerture  pour  recevoir  le  jour.  (Un  petit 
foupirail  de  cave.  Faire  des  foupiraux.  ) 

Soupirant,/.  OT.  [  Amafius  ,  fufpirans.  ] 
Celui  qui  foupire  pour  quelque  belle.  Amoureux 
de  quelque  bel  objet.  (  C'eft  l'un  des  loupirans 
de  Madame  de  ...  .  C'eft  une  jeune  Demolfelle 
qui  a  bien  des  foupirans. 

Que  fait  autour  de  votre  porte 
Cette  fiiipiranie  cohorte  ? 

La  Fontaine.  ) 

Soupirer,  v.  n.  [ Sufp'irare ,  gemere ,  inge- 
m'ifccre.  ]   Gémir  ,  jetter  des  foupirs. 

(  Elle  pour  qui  l'on  vit  foiipirer  tant  d'Amans  , 
Soupire  à  cette  fois  fous  l'éfort  des  tourmens. 

Hubert ,  Temple  de  la  mort.  ) 

Soupirer  ,  v.  a.  &  v.  n.  [  Sufpina  dticere.  ] 
Plaindre.  Poufferdes  foupirs  amoureux.  (Soupirer 
pour  quelque  belle. 

Quand  '.e  <âng  bouillant  en  mes  veines. 
Me  donnoit  de  jeunes  defirs , 
Tantôt  vous  foiipiriei  mes  peines , 
Tantôt  vous  chantiez  mes  plaifirs, 

Malherbe,  Poif.) 

Ç3r  Soupirer  eft  un  verbe  neutre  ,  mais  nos 
Poètes  le  font  fouvent  aâif ,  à  l'imitation  des 
Latins,    rihult  ,  Elégie  i. 

QuoJ  fi  forte  alios  jam  nunc  fnfpirat  amoreSm 

Maînard  a  commencé  une  Epigramme  par  les 
vers  fuirans  : 

Aflls  au  bord  d'une  fontaine, 
Oii  chaque  fois  il  fe  miroir , 
L'autre  jour  Daphnis  foupiroit 
Ce  qu'amour  lui  donne  de  peine. 

Racan  dans  une  chanfon  : 

Mon  cœur  qui  foupire  fans  ceffe 
Les  ennuis  dont  il  eft  touché. 

Le  même ,  dans  un  autre  endroit  : 

Notre  goût  fuit  nos  ans ,  la  vieilleffe  defire 

Un  bon  vin  favoureux  ; 
Au  lieu  que  la  jeuneflTe  inceffamment  foupire 

Les  plaifirs  amoureux. 

•  Soupirer.  [  Ambire.  ]  Defirer  avec  ardeur. 
(  Comme  la  biche  foupire  avec  ardeur  après 
les  eaux  des  torrens  ,  ainfi  mon  ame  foupire 
après  vous ,  mon  Dieu.  Pfeaumes.  ) 

On  dit  aufli  ,  foiipirer  aprïs  un  emploi ,  ap-bs 
une  charge  ,  un  bénéfice.  On  dit  encore  ,  foupirer 
après  le  repos  ,  après  le  beau  terris  ,  &c. 

SoupiREUR.  [Sufpiriofus.1  Celui  qui  foupire. 
(  Ces  foupireurs  univerfels  qui  en  veulent  à 
toutes  les  femmes  avec  une  égale  ardeur ,  font 
d'étranges  gens.  Mademoifelle  de  Scuderi.  ) 

Souple,  adj.  [  Flexilis ,  lentus.  ]  Qui  plie 
aifément.  (  Ofier  foupie.  Saule  foiiple.  Les 
branches  étoint  fouples  &  courbées  en  l'air. 
Vavg.  Qjiint.  liv.  6.  ch.  3.  ) 

Souple.  [  Lentus  ,  traclabilis.  ]  Maniable.  (  Peau 
foupie.    Gant  foupie.  ) 

•f  *  Etre  foupie  comme  un  gant.  [  Traclabilis  , 
colubrino  effe  ingénia.  ]  C'eft  être  fort  docile. 
C'eft  n'avoir  aucune  répugnance  aux  volontez 
d'autrui. 

*  Souple.  [  Docilis ,  mitis,  manfuetus.l  Humble, 
Tome  III, 
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obéiflTant,  foumis.  (  Il  étoit  foupie  envers  les 
méchans.  Ablanc.  Ritor.  liv.  z.  ch.  4, 

La  rlchefle  permet  une   jufte  fierté  , 
Mais  il  faut  être  fauple  avec  la  pauvreté. 

Defpréaux ,  Sat.  t. 

Valet  foupie  au  logis ,  fier  huiffier  à  l'Eglife. 

Le  mime.  ) 

Souplement,  adv.  [  Animo  docili.  ]  D'une 
manière  foupie  &  foumife.  Ce  valet  parle  & 
agit  toujours  fouplement  auprès  de  fon  maître. 

Souplesse  ,  //.  [  Agilitas  ,  jlcxilitjs.  ] 
Agilité  &  maniment  de  corps.  Facilité  à  manier 
le  corps.  On  dit  lafouphffe  des  membres.  (Il  faut 
avoir  une  grande  foupleffe  aux  jarrets  pour 
danfer  une  gigue  fur  la  corde  ) 

Soupleffe.  [  DocUitas  ,  indulgentia.  ]  Docilité. 
Complaifance.  Soumifîion.  (I!  faut  une  certaine 
foupleffe  pour  s'ajufter  à  toutes  les  humeurs. 
Bellegarde.  ) 

*  Tour  defouplejfe.  [  Arles,  blanditiiz  ,  ajlutiœ.  ] 
Ces  mots  au  figuré  lignifient  fineffes  ,  adreffes  , 
fubtilitex  ,  moiens  fins  &  fuhtils  ,  rtifes.  Ainfi  on 
dit  :  (  Il  a  fait  mille  tours  de  foupleffe  pour 
venir  à  bout  de  fes  deffeins.  )  Voiez  Tour. 

Sou-Precepteur  ,  (Sous-Precepteur.  )  f.  m. 
[Proprœceptor.]  Celui  qui  aide  le  Précepteur  d'un 
Prince  ou  de  quelque  grand  Seigneur.  (  Il  eft 
Sou-précepteur  du  fils  de  Monfieur  le  Prince  de.) 

Souprieur  ,  (Sous-Prieur.)/,  m. 
[  Subprior.  ]  C'eft  le  Religieux  qui  a  une  charge 
immédiatement  au-deffous  de  celle  du  Prieur. 
C'eft  la  féconde  perfonne  du  cloître.  (  Les 
Bernardins  ,  Benediûins ,  Chartreux  ,  Céleftins 
&  autres  ont  des  Souprieurs.  ) 

SoupRiEURE  ,  (  Sous  Prieure.  )/ /.  [Snb- 
prier.']  Religieufe  qui  eft  fous  la  Prieure.  (Il  y 
a  des  Souprieures  parmi  les  Bernardines ,  Bene- 
diûlnes  &C  les  filles  du  Saint  Sacrement.  ) 

Sou  Q.U  ENiLLE,yi/I  [  P^efiis  ex  rudi  telâ 
vel  lanâ  confccta.  ]  Efpéce  de  grande  vefte  de 
toile  que  les  palfreniers  &  les  cochers  mettent 
pour  fe  conferver  leurs  habits  lorfqu'ils  tra- 
vaillent. (Souquenille  ufée. } 

Sourbastis  ,  ou  SouRBAssis.  Soies  de  Perfe, 
les  plus  fines  &  les  plus  eftimées. 

Source, /!/.  [  Fons  ,  fcaturigo.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  d'eau  de  fontaine  ,  de  fleuve 
&  de  rivière.  C'eft  l'endroit  d'où  commence 
à  fourdre  quelque  fleuve ,  fontaine  ou  rivière. 
(  La  rivière  de  Séne  prend  fa  fource  au  haut  du 
Bourg  de  Saint  -  Séne  en  Bourgogne.  La  fource 
du  fleuve  Marfias  eft  au  fommet  d'une  monta- 
gne. Kaug.  Qidnt.  liv.  3.  ) 

^^^  On  apelloit  encore  caput ,  la  fource 
d'une  eau,  Horace,  lib.  i.  Od.  j. 

Nunc  viridi  membra  fub  arbuto 
Stratus ,  nunc  ad  aquce  Une  caput  facra. 

Et  Lucain  ,  Ub.  2. 

Indomitum  caput  Rheni. 

Lambin  ,  dans  fon  commentaire  fur  Horace  , 
prétend  que  c'eft  un  erreur  de  croire  que  caput 
fignifie  la  fource  &  forigine  d'une  rivière.  C'eft 
au  contraire  (  dit-il  )  la  fin  du  cours  d'un  fleuve 
&  l'endroit  où  il  fe  jette  dans  la  mer  ,  que 
l'on  apelle  ofiium.  Caput  fluvii  autem  efl  quo  in 
mare  infiuit ,  quod  ofiium  apellavit  Firg.  Georg.  4. 
Triftis  ad  extrcmi  facrum  caput  aftitit  amnis. 

Mais  il  fe  trompe  lui-même  ,  &  dans  l'inter- 
prétation du  terme  caput  ,  &  dans  l'aplication 

Kkkkij 


Gt%  SOU. 

du  vers  de  Virgile.  II  eft  bien  plus  naturel  de 
nommer  caput  le  commencement  d'un  ruiffeau 
ou  d'un  fleuve  ,  que  fon  embouchure  &  fa  fin. 
Et  quant  au  fens  que  l'on  doit  donner  à  ce 
terme  dans  les  vers  de  Virgile  ,  nous  en  devons 
croire  plutôt,  Servius  que  Lambin.  Ce  premier 
fur  ce  mot  extremi  s'explique  ainfi  :  Extnmi , 
id  eft  fiimmi  ,  undi  nafcitur.  Ainfi  on  ne  peut 
pas  douter  que  fuivant  la  condruftion  du  vers, 
on  ne  doive  entendre  par  caput,  la  tête ,  l'origine 
&  la  fource  du  fleuve.  Voici  comment  les  deux 
Traduâeurs  des  Georgiques  ont  expliqué  le  mot 
caput.  Segrais  : 

Ariftée  afligé  pleura  fa  deftinée , 

Abandonna  Tempe  qu'arrofe  le  Penée , 

Et  pénétrant  fa  fource  après  mille  difcours  ,  &c. 

Martin  de  Pinchêne  : 

Le  pafteur  Ariftée  acablé  de  fes  pertes 
Et  du  dernier  malheur  de  fes  ruches  dcfertes. 
Quitta  le  frais  valon ,  où  parmi  les  roleaux 
Perée  à  petit  bruit  roule  fes  claires  eaux , 
Et  monta  fur  les  bords  de  la  profonde  fource 
Où  le  fleuve  réfide  &  commence  fa  courfe. 

*  Source.  [  Orlgo.']  Origine ,  principe  ,  caufe. 
(  *  Pour  tarir  la  fource  de  tant  de  defordres  , 

il  unit  les  deux  changes.  Patm  ,  plaid,  i. 

*  Etre  à  la  fource  de  la  galanterie.  Foit.  l.  38. 

*  La  doctrine  des  opinions  probables  eft  la 
fource  &  la  bafe  de  leurs  dcréglemens  Pafc.  L  6. 

*  Ma  mort  fera  la  fource  de  votre  gloire. 
Racine  ,   Iphigenie  ,  acl.    3.  ) 

On  dit  en  parlant  de  ce  qu'une  perfonne  dit 
ou  écrit  ,  d'une  manière  facile  &  naturelle ,  ou 
conformément  à  fon  génie  ,  au  caradere  de  fon 
efprit ,  au  fentiment  de  fon  cœur  ;  cela  coule 
di  fource. 

Sourcil, y;  OT.  [  Supercïlium.  ]  Prononcez 
fourci.  C'eft  la  partie  du  front  où  vient  le  poil. 
J"ai  encore  les  fourcils  joints ,  qui  eft  la  marque 
d'un  fort  méchant  homme.  Voit.  l.  4%.  Avoir 
de  gros  fourcils.  Froncer  le  fourcil.  Ablanc.  Le 
Préfident  Coufin  ,  Hift.  Rom.  pag.  .30c).  a  écrit 
Froncer  le  vifage  ,  mais  je  n'ai  trouvé  perfonne 
qui  parlât  de  la  forte. 

Bien  malheureux  qui  n'ofe  rire , 
C'eft  le  piaifir  des  Dieux.   Malgré  fon  noir  fourci , 
Jupiter  &.  le  peui-le  immortel  rit  aulU. 

La  Font.) 

Sourcil  de  cheval.  Poils  au-deflTus  des  yeux 
du  cheval. 

*  Sourciller,  v.  n.  [Supercilia  rnavere."] 
Remuer  les  fourcils.  (  Cet  écolier  n'ofe  pas 
fourciller  devant  fon  maître.  ) 

Ecouter  une  nouvelle  facheufe  fans  fourciller. 
C'eft  témoigner  de  la  fermeté  ,  du  courage  ,  ne 
laiflTer  paroîire  aucune  marque  d'altération  fur 
le  vifage. 

*  Sourcilleux,  Sourcilleuse,  adj. 
[  Suptrbus  ,  fuperciliofus.  ]  Terme  poétique  qui 
ordinairement  ne  fc  dit  que  des  montagnes  & 
des  rochers  fort  élevez. 


(  Ils  ont  \u  ce  roc  fciircilUux  , 
Ue  leur  orgueil  l'efperance  dernière. 


Racine.  ) 


Defpréaux  s'en  fert  en  parlant  du  front. 

Vers  cet  endroit  du  choeur  ou  le  chantre  orgueilleux 
Montre  affib  à  ta  gauche  un  front  fi  fourcilUux. 

Defpréaux.  ) 
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Sourd,  Sourde,  'adj.  [  Surdus.  ]  qui  eft 
incommode  de  la  furdité.  (Ronfard  étoit  fourd. 

II  eft  malgré  fes  foins  &  fes  conftantes  veilles , 
Aveugle  avec  cent  yeux ,  fourd  avec  cent  oreilles. 

Poct.  anon.  ) 

Les  écrits  de  Sapho  menèrent  tant  de  bruit. 
Que  cette  Nimphe  en  devint  yôuriif.  ) 

*  Sourd  ,  fourdi.  [  Surdus  ,  obtufus.  ]  Qui  ne 
fait  point  de  bruit  ,  qui  n'éclate  pas. 

*  Un  bruit  fourd.  S^Serrno  oaultus.]  Rendre  un 
fon  fourd.  Ablanc. 

*  Sourd  y  fourdi.  \_Occultus  ,  ficritus.'\  Secret. 
(  Il  y  eut  dans  la  maifon  de  fourdes  pratiques. 
P  atru  ,  plaid.    iS.) 

*  Sourd ,  fourde.  [  Vocibus  immobilis.]  Qui  ne 
veut  pas  écouter.  Qui  na  point  d'oreilles  pour 
écouter  les  demandes  qu'on  fait. 

(  *  Les  Dieux  depuis  un  tems  me  font  cruels  &  fourdi. 
Racine  ,  Iphigenie,  ad.  z.  fc.  2. 

*  A  l'équité  les  hommes  furent  fourds. 
Benf.  poef) 

*  Faire  la  fourde  oreille.  [  Ad  monita  furdum 
ejfe.  ]  C'eft  ne  vouloir  pas  écouter. 

Sourd  ,  f.  m.  [  Audiendi  fenfu  carens.]  Celui 
qui  n'entend  pas  ,  ou  qui  n'entend  pas  bien. 
(  C'eft  un  fourd.  ) 

*  Faire  le  fourd.  [  Aures  claudere.  ]  C'eft  ne 
vouloir  pas  écouter. 

\*  Fraper  comme  un  fourd.  C'eft -à -dire, 
fraper   fort. 

*  Lanterne  fourde.  [  Laterna  cccca,  ]  Voies 
Lanterne. 

*  Lime  fourde.  [  Scobina  tenuis.  ]  C'eft-à-dire, 
qui  ne  fait  point  de  bruit.  Elle  eft  toute  enve- 
lopéede  plomb  ,  &  le  manche  même,  de  forte 
qu'il  n'y  a  que  la  partie  qui  lime  qui  foit  dé- 
couverte. Elle  fert  à  couper  fans  bruit  les  plus 
grofl"es  barres  de  fer  ,  pourvu  qu'on  les  envelope 
aufli  de  plomb  ,  n'y  lailfant  rien  de  découvert 
que  pour  le  jeu  de  la  lime.  Le  plomb  qui  eft 
fort  doux  empêche  le  trémouffement  des  parties 
du  fer  qui  caufe  le  bruit ,  de  même  que  la  main 
quard  on  la  met  fur  une  cloche  qu'on  frape. 

*  Nombre  fourd ,  quantité  fourde.  [  Incommenfu- 
rabiUs.'\  Terme  à'' Arithmétique,  C'eft-à-dire, 
qu'on  ne  peut  exprimer  par  aucun  des  nombres 
ordinaires,  entiers  ou  rompus  ,  &  qui  leur  eft 
incommenfurable.  Ainfi  la  racine  quarrée  d'un 
nombre  qui  n'eft  pas  quarré  eft  un  nombre 
fourd ,  &  de  même  la  racine  cubique  d'un 
nombre  qui  n'eft  pas  cube  ,  &c. 

•  Sourd.  Terme  de  Jouaillerie.  On  dit  qu'a/?* 
pierre  efi  fourde ,  OU  qu'elle  a  quelque  chofe  de  fourd  y 
quand  elle  n'a  pas  tout  le  brillant  &  tout  l'éclat 
qu'elle  devroit  avoir. 

Couteau  fourd.  Terme  de  Corroieurs.  C'eft  une 
efpéce  de  plane  qui  n'eft  pas  extrêmement  tran- 
chante ,  qui  leur  fert  à  préparer  leurs  cuirs. 

•J-SouRDAUD,y;/w.  [  Surdafter.l  Celui 
qui  entend  avec  peine  lorfqu'on  lui  parle.  {  C'eft 
un  fourdaut.  ) 

•}-SouRDAUuE,y'/  [  Surdaftra.  ]  Celle  qui 
entend  avec  peine.  (  Elle  eft  fourdaude.  ) 

Sourde  une, yi_/!  [  Uier  fymphoniacus.  ] 
Sorte  de  mufette  nflcz  agréable  qui  e(l  il  plufieurs 
chalumeaux ,  &  qui  n'eft  en  ufage  qu'en  Italie. 
(  Jouer  de  la  fourdeline.  Voïez  Merfenne  L  5.  ) 

*  Sourdement  ,  adv,    [  Clum  ,    occulth ] 
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D'une  manière  foiirde  &  qu'on  a  peine  à  enten- 
cre.  Secrètement.  (  Ils  parloient  entre  eux  lour- 
dement. AbUnc. 

*  Elles  ne  travaillent  plus  que  fourdement 
&  avec  la  prudence  des  enfans  du  fiécle.  Pacru, 
plaidoïé  i6.  ) 

Sourdine, y. /[O^^d/jam  mufictim foni txilis  6* 
obtuji.]  La  (burdine  ei\  faiie  d'un  morceau  de  bois 
qu'on  pouffe  dans  le  pavillon  de  la  trompette, 
afin  que  la  bouchant  en  partie ,  on  afoibliffe 
le  (on  de  la  trompette.  On  fe  fert  de  la  four- 
dine  à  la  guerre  ,  lorfau'on  veut  déloger  fans 
que  l'ennemi  entende  le  fon  de  la  trompette. 
(  Déloger  à  la  Iburdine.  Merfenne ,  liv.  3.  ) 

Sourdine.  [  Organjtm  muftcum  foni  obtufi.  ] 
Terme  de  Lutter.  Ceft  un  inlîrument  de  mufique 
à  cordes  qui  repréfente  un  luth  ou  un  violon , 
mais  qui  n'en  a  ni  la  rofe  ni  les  ouïes  ,  &  qui 
fert  feulement  pour  jouer  du  luth  ou  du  violon  , 
d'une  manière  fourde  &  obfcure  &  qui  ne  foit 
pas  beaucoup  entendue.  (  ^'oilà  une  belle  four- 
dine  de  luth  ou  de  violon.) 

Sourdine.  [  Lamina  caballo  appojîta.  ]  Terme 
de  Violon.  Ceft  une  manière  de  petite  plaque 
d'argent  ou  d'autre  chofe,  qu'on  plie  en  arc  & 
qu'on  met  fur  le  chevalet  de  l'inftrument  pour 
empêcher  qu'il  ne  raifonne  fort.  (  Acheter  une 
fourdine  d'argent  chez,  un  orfèvre.  ) 

*  A  la  fourdine  ,  adv.  [  Taciti  ,  fine  Jlrepitu.  ] 
Secrètement  &  fans  bruit.  (  Déloger  à  la 
fourdine. 

La  galanterie  Monachale  a  fes  loix  à  part  ; 
on  n'attaque  les  places  de  cloître  qu'à  la  four- 
dine.  ViU.) 

Sourdre,  v.  n.  [  Scatere  ,  fcaturire.  ]  Ce 
mot  fe  dit  proprement  en  parlant  des  eaux  ,  & 
veut  dire  fortir  de  terre  ,  ou  de  quelque  rocher  ,  OU 
dutre  pareil  endroit.  Le  verbe  fourdre  n'a  que 
peu  de  tems  ufitez.  Voici  ceux  que  j'ai  trouvez 
dans  les  bons  Auteurs.  (  Il  y  a  une  autre  forêt 
d'Hamon  au  milieu  de  laquelle  fourd  une  fon- 
taine. Vaug.  Quint,  liv.  ^.  ch.  y.  Vaiigelas  dans 
cet  exemple  n'eft  pas  tant  à  imiter  que  d'Ablan- 
court  dans  le  fuivanr. 

*  On  difoit  qu'en  frapant  du  pié  contre  terre 
il  en  fcroit  fortir  des  légions.  Ablanc.  Apoph.  ) 

Sourdre  au  vent.  [  Ad  venti  lineam  propiùs  acce- 
dere.  ]  Se  dit  fur  mer  d'un  navire  qui  tient  bien 
le  vent.  Il  fe  dit  encore  d'un  nuage  qui  fort  de 
l'horifon  &  qui  s'élève  vers  le  Zenith. 

SOUREFECTORIERE,  (  SoUS-REFECTORIERE) 

/. /.  [  Subrefeclrix.^   Religieufe'qui  eft  fous  la 
Refeftoriere. 

Souriceau,/,  ffz.  [Mufculus.  ]  Le  petit 
d'une  fouris. 

(  Un  fouriceau  tout  jeune  &  qui  n'avoit  rien  vu. 
La  Font.  Tables ,  t.  6.  ) 

Souricière,  /  /  [  Mûris  deàpula.  ] 
Sorte  de  machine  où  il  y  a  un  petit  piège  pour 
arrêter  les  rats  &  les  fouris  en  y  mettant  quelque 
friandife  afin  de  les  attirer.  (  Il  y  a  chez  les 
Laïettlers  de  Paris  plufieurs  fortes  de  fouricières, 
il  y  a  des  fouricières  à  bâton  ,  des  fouricières 
à  fil  ,  &  des  fouricières  à  trape.  Tendre  une 
fouricière.  Cette  fouricière  eft  bonne  ,  on  y 
prend  tous  les  jours  des  fouris.  ) 

Sourire,  v.  n.  \_Subridere,  leniter arridcre.  ] 
Je  fouris  ,  je  fotiriois  ,  Je  fouris  ,  j'ai  fouri  ,  je 
fourirai  ,  que  je  fourie  ,  je  fourijj'e  ,  je  fourirois  , 
fouriant.  Faire  quelque  fouris.  (  Ils  fe  mirent  à 
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fourire.  Ils  fourioient  &  fe  moquoient  de  lui 
fans  qu'il  s'en  aperçût.  ) 

Sourire  ,  f.  m.  [  Lenis  rifus.  ]  Le  fouris  d'une 
perlonne.  (  Elle  a  un  fourire  charmant.  ) 

S  o  u  R  1  s  ,  /.  /7z.  Ceft  le  fourire  d'une  per- 
fonne.  (  Je  ne  lui  vois  rien  de  raifonnable  que 
la  taille  &  U  fouris.  Ablanc.  Luc.  Faire  un  fouris 
amoureux  à  un  Amant.  Scaron.  ) 

.     .....     Non  ,  non ,  répondit-elle , 

Ifméne  à  vos  yeux  feuls  voudra  paroîcre  belle  ; 
Ces  légers  agrémens  que  vous  m'avez  trouvez. 
Ces  obligeans  fouris  vous  feront  réfervez. 

De  FonttndU  ,   Pafl. 

Mais  l'aimable  Venus  prévint  d'un  doux  fouris 
La  faveur  de  fon  Juge  &  le  cœur  de  Paris. 

Ep.  d'Ovide.  ) 

^  Le  Père  du  Cerceau  a  dit  : 

Pour  tempérer  le  feu  qui  brille  dans  fes  yeux , 
La  nature  avec  art  a  formé  fur  fa  bouche 

Un  fouris  fin  &  gracieux 
Qui  charme  à  fon  abord  le  cœur  le  plus  farouche. 

Souris,//:  [  Sorex  ,  mufculus.  ]  Sorte 
de  petit  animal  qui  eft  ordinairement  de  couleur 
de  cendre  ,  qui  a  l'ouïe  fubtile  ,  qui  vit  de 
froment ,  de  légumes  ,  de  pain  &  de  chair.  La 
fouris  a  de  l'averfion  pour  la  belette  ,  le  chat 
&  l'èpervier.  La  fouris  ronge  tout  ce  qu'elle 
trouve  quand  elle  n'a  point  d'eau.  Il  y  a  des 
fouris  domeftiques  ,  il  y  en  a  de  fauvages  & 
d'aquatiques.  Les  Libraires  mettent  de  l'eau 
près  de  leurs  livres ,  afin  que  les  fouris  ne  les 
rongent  pas. 

(  Dois-je  repréfenter  dans  mes  vers  une  belle. 
Qui  douce  en  aparcnce  &  toutefois  cruelle, 
Va  fe  jouant  des  cœurs  que  fes  charmes  ont  pris. 
Comme  le  chat  de  la  fouris. 

La  Fontaine.  ) 

Defprèaux  écrivoit  fouri  fans  i  à  la  fin , 
comme  on  le  volt  par  ces  vers  : 

Que  produira  l'Auteur  après  un  fi  grand  cri  ? 
La  montagne  en  travail  enfante  une  fouri. 

Defprèaux  ,  Art  poétique. 

Souris  ,  f  f.  \_  Cartilago  in  nafo  equi  exorta.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  chevaux.  Ceft  un 
cartilage  qui  eft  dans  les  nazeaux  du  cheval  , 
qui  le  fait  ébrouer ,  c'eft-à-dire  ,  qui  le  contraint 
de  faire  un  certain  reniflement  ,  à  la  faveur 
duquel  il  tâche  de  fe  débaraflTer  de  ce  cartilage 
qu'il  a  dans  fes  nazeaux  ,  &  qu'on  apelle 
une  fouris. 

Souris  de  Mofcovie.  On  donne  ce  nom  dans  le 
commerce  de  la  Pelleterie  à  la  martre  Zibeline. 

Gris  de  fouris.  Couleur  qui  aproche  de  celle 
de  la  peau  de  la  fouris. 

t  Sournois,  Sournoise,  adj.  [Teclus , 
melancolicus.  ]  Ces  mots  fignifient  mélancolique, 
rêveur  ,  qui  a  l'humeur  fombre  &  trifle.  (  Il  eft 
fournois.    Elle  eft  fournoife.  ) 

■}■  Sournois  ,  f.  m.  [  Teclus  &  tacitus.  ]  Celui 
qui  a  l'humeur  fombre  &  réveufe,  (  Un  fournois 
ne  plaît  jamais.) 

■f  Sournoife  ,  f.  f.  [  Tacita  mulicr.  ]  Celle  qui 
a  l'humeur  fombre  ,  mélancolique  &  réveufe. 
(Ceft  une  fournoife) 

Sous.  [  Sub  ,  fubter.  ]  Prèpofîtion  qui  régit 
l'acufatif.   (  Il  eft  fous  la  table.  ) 

Sous.  Cette  prèpofiiion  étant  immédiatement 
précédée  d'une  autre ,  n'eft  pas  en  ufage  ,  mais 
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en  fa  place  on  emploie  la  prépofîtion  dejfous. 
Ainfi  on  ne  dira  pas  :  (  Il  ne  fait  que  fortir  de 
fous  l'aile  de  fa  mère  ;  mais  il  ne  fait  que  de 
fortir  de  deffous  l'aile  de  fa  mère.  raug.  Jicm.  ) 
Sous.  Cette  propofition  fe  met  fouvcnt  au 
lieu  de  la  prépofîtion  avec. 

(  Sùus  un  habit  de  fleurs  la  Nimphe  que  j'adore 
L'autre  jour  aparut  fi  brillante  en  ces  lieux. 

ydlure ,  poïf.  ) 

Sous.  Prépofîtion  qui  fe  met  pour  dans.  (  Ils 
donnèrent  fous  efpérance  d'un  grand  fuccès. 
AbLanc.  An.  liv.  i .  C'eft-à-dire  ,  dans  l'efpérance 
d'un  grand  fuccès.  ) 

^'  On  agite  dans  l'Académie  s'il  faut  dire , 
fous  prétexte  ,  ou  fur  prétexte.  Le  Diftionnaire 
a  décidé  qu'il  faut  mettre  yo7«  en  la  plupart  des 
phrufes  ,  fous  prétexte  ,  fous  ombre  d' amitié ,  fous 
telles  &  telles  conditions ,  &c.  Mais  il  faut  dire  , 
fur  peine  di  la  vie.  On  a  feulement  remarqué  à 
cet  égard  ,  que  lorfqu'on  y  met  un  article  ,  on 
dit  quelquefois  fur  ,  comme  ,  fur  un  fi  léger 
prétexte  il  ofa  bien  lui  dire,  Décf.  de  VAcad,  de 
L.  TalUmant ,  pag.   i^. 

SouSACE.  \_Sub  tutelâ.l  Terme  de  Coutume , 
qui  fe  dit  en  Normandie  d'un  mineur ,  &  en 
d'autres  lieux  d'un  vieillard  décrépit  &  caduc 
qui  a  befoin  d'un  curateur. 

Sous-arbrisseau  ,  f.  m.  [^  Arbufculum,  ] 
Plante  moïenne  entre  l'arbrifTeau  &  l'herbe. 

Sous-bail  ,  /  m.  Bail  que  le  prenneur  fait 
à  un  autre  d'une  partie  de  ce  qui  lui  a  été  baillé 
à  ferme  ,  ou  donné  à  bail.  Voïez  les  mots 
commençant  paryè/2. 

Sous -BARBE  ,  f  f.  Coup  quc  l'on  donne 
fous  le  menton. 

Sous-Sacristain  ,/  m.  [Proœdituus.]  C'eft 
celui  qui  aide  au  Sacriftain  ,  &  qui  en  l'abfence 
du  Sacriflain  a  foin  de  la  Sacriftie.  (  Etre  Souf- 
Sacriftain.  ) 

Sous-Scribe  ,  f.  m.  [Subfcrièa.]  Terme  de 
Chartreux.  C'eft  le  Sous-Secrétaire  du  Général 
qui  ne  met  prefque  que  le  deffus  des  lettres. 

Souscription.    Voïez  plus  bas. 

Souscrire,  v.  a,  [  Subfcribere.  ]  Je 
foufcris  ,  je  foufcrtvois  ,  j'ai  foi  fcrit ,  je  foufcrivis, 
je  foufcrirai  ,  que  je  foufcrive  ,  je  joufcriviffe  ,  je 
foufcrirois.  Soufcrivant.  Mettre  fon  nom  au-deifous 
de  quelque  écrit.  (  Soufcrire  une  procuration.  ) 

*  Soufcrire.  [  Acquiefccre  ,  moreni  gerere.  ] 
Confentir.  Accorder.  (Je  foufcris  à  tout  ce  que 
vous  fauriez  penfer  à  leur  avantage.  Fait.  l.  J. 
Faites-les  prononcer  ,  j'y  foufcrirai.  Racine , 
Andromaque  ,  act.  J.  fc.  4.  On  le  veut  ,  j'y 
foufcris.  Dcfpréaux. 

Et  la  penfée  enfin  où  mes  vœux  ont  foufcrît , 
C'eft  aatacher  à  vous  un  homme  plein  d'efprit. 

Molière  ) 

Soufcrire.  [  Pro  aliquo  J'pondere.  ]  Se  rendre 
caution  de  quelcun  ,  s'obliger  pour  lui.  (  Ce 
marchand  a  fait  foufcrire  le  billet  par  fon  affocié.) 

Soufcrire.  Terme  de  Librairie.  C'eft  s'engager 
à  prendre  un  ouvrage  annoncé  ,  aux  conditions 
prefcrites  ,  en  avançant  partie  de  la  fomme  qui 
eft  fixée ,  &  continuant  de  la  paier  par  partie 
aux  termes  prcfcrits  ,  ou  en  retirant  le  tout  ou 
partie  dudit  ouvrage  ,  félon  les  conditions  pro- 
pofées  ,  moïennant  quoi  on  a  une  diminution  du 
prix  que  le  total  de  l'ouvrage  fera  vendu  à  ceux 
qui  n'auront  pas  foufcrit. 

Souscripteur.   Terme  de  Librairie.  Celui 
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qui  s'eft  engagé  à  prendre  un  ouvrage  propofé 
par  foufcription  ,  en  exécutant  les  conditions 
fixées.  On  le  dit  aufiî  de  celui  qui  s'engage  pour 
quelque  entreprife  ,  &  qui  avance  une  partie 
du  prix. 

Souscription  ,  f  f  \_  Chirographus  ,  fubf- 
criptio,  ]  Elle  confifte  à  écrire,  fimplement  ion 
nom  au  bas  d'un  afte  ,  ou  de  quelqu'autre  écrit, 
(  La  ibufcription  eft  vraie.  ) 

Soufcription.  Terme  de  Librairie.  C'eft  la 
reconnoiffance  délivrée  par  des  Libraires  à 
celui  qui  s'eft  engagé  ,  aux  conditions  propofées 
à  prendre  tel  ou  tel  ouvrage  annoncé  par  fouf- 
cription.  Voici  foufcrire  ,  6c  foufcripteur. 

Soufcription.  En  terme  de  Société ,  fe  dit  de 
la  foumiffion  par  écrit  que  font  les  aff"ociez,  de 
fournir  une  certaine  fomme  pour  une  compagnie. 

Sous-SeCRETAIRE  ,/  m.  [  Hypo-amanuenfisy 
projcriba.  ]  Celui  qui  foulage  le  Secrétaire  dans 
fa  fonftion.  (  Il  eft  Sous-Secrétaire  de  Monfieur 
un   tel.  ) 

Sous-ENTENDRE  ,  V.  a.  [Subaudire  ,  fubintel- 
ligere.  ]  Je  fous  -  entons  ,  je  fous  -  entendis.  Votez 
Entendre.  C'eft-à-dire  ,  ne  pas  exprimer  un  mot, 
une  claufe  ou  condition  qu'on  peut  aifément 
concevoir.  Concevoir  ce  qui  n'eft  pas  exprimé. 
Quand  on  emprunte  de  l'argent ,  il  faut  fous- 
entendre  qu'on  le  rendra  dans  quelque  tems. 
Lorfqu'on  met  un  adjeftif  tout  feul  ,  on  fous- 
entend  le  fubftantif  qui  n'eft  pas  exprimé. 

Sous-entendu  ,  fous-entendue ,  adj.  \_SubaudituSf 
fub/ntelle&us.'\  Mot  fous-entendu.  Claufe  fous- 
entenduë.  Cette  condition  ejl  fous-entendue  ,  ceft-à- 
dire  ,  qu'on  la  doit  confiderer  comme  fi  elle 
étoit  exprimée. 

Sous-entendu ,  f.  m.  [  Ellipfs.]  C'eft  ce  que  les 
Grecs  &  les  Latins  apellent  ElUpfe.  C'eft  une 
figure  de  Grammaire  ,  qui  confifte  à  n'exprimet 
point  par  élégance  un  ou  plufieurs  mots.  (  Ramus 
a  parlé  du  fous-entendu  dans  fa  Grammaire.  ) 

■}"  Sou  S-ENTENT  E  ,  yl /^  \^Subintelleclio.'\  Ce 
mot  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  certaines  per- 
fonnes  artificieufes  qui  ont  toujours  quelque 
défaite  ,  pour  ne  pas  tenir  ce  qu'il  femble  qu'ils 
ont  pro-Tiis.  (Il  y  a  toujours  quelque  fous-entente 
en  fon  fait.  ) 

S  o  u  s-FE  R  M  i  E  R  ,  y.  m.  Quï  prend  des  droits 
à  fous-ferme. 

Sous-FRETER  ,  v.a.  Terme  de  Commerce  de 
mer.  C'eft  loiier  à  un  autre  un  navire  qu'on 
avoir  loiié  pour  foi. 

Sou  s- SIGNER  ,  (  Soussigner)  V.  a.  [  Subfcribere, 
nomen  apponere.  ]  Mettre  fon  feing  au  bas  de 
quelque  écrit.  (Sous-figner  une  promefl'e,  fouf- 
figner  un  contrat ,  &c.  ) 

Sous-Infirmiere.  [  Infirmarum  curatrix.  ] 
Terme  de  Religieufe.  C'eft  la  Religieufe  qui 
foulage  l'infirmière ,  qu'on  apelle  auffi  l'aide  de 
l'infirmière.  (Une  Sous-Infirmiére  fort  vigilante.) 

Sous-Introducteur  des  Anibaffudeurs  ,  f.  m. 
[  Legatorum  admijjioni  fubprceje&us.  ]  C'eft  celui 
qui  foulage  l'Introdufteur  des  Ambafl"adeurs  ,  & 
qui  eft  immédiatement  au-deflbus  de  lui. 

S0USTILAIRE,  adj.  &Cj'.f.  [Lineafi/Jlilaris.] 
Terme  de  Gnomonique.  Ligne  fouftilaire.  La 
fouflilaire ,  que  l'on  nomme  aufll  méridienne  du 
plan  ,  eft  une  ligne  droite  ,  qui  repréfente  un 
cercle  horaire  ,  perpendiculaire  au  plan  du 
cadran  ,  &  qui  pafl'e  toujours  par  le  centre , 
quand  il  en  a  un,  &  par  le  pié  du  ftile.  (Tracer 
la  fouftilaire.  ) 

Soustraction,/./.  \^Subflraclio. ]  Terme 
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A^Arhmetlqnc.  C'eft  l'art  d'ôier  une  fois  feulement 
un  moindre  nombre  d'un  plus  gr;ind  pour  en 
rcconnoître  le  refie  ou  ia  diftcrence.  (  Savoir  la 
fouftraftion.  La  foufîraftion  efi  la  fccor.de  régie 
de  l'Aritmciique.  La  fouflraûion  fe  prouve  par 
l'addition.  ) 

Soujîraaion  y  f-  f-  [.  Detracllo.  ]  Aftion  par 
laquelle  on  dérobe  ,  ou  on  recelé  quelque 
chofe,  (  On  permet  en  Juftice  d'informer  de  la 
foujlracîion  des  pièces  d'un  procès.  ) 

Soiiftraclion.  [  Privatlo.  ]  Aftion  de  fouflraire. 
Privation.  (  La  mort  eft  une  chofc  terrible  pour 
l'ame  ,  par  la  fouflradion  de  tous  fes  apuis.  ) 

Soustraire,  V.  û.  [  Subcrahcre.  ]  Déduire 
«ne  petite  fomme  d'une  plus  grande  par  la  régie 
de  fouftraûlon. 

Soujîraire  ,  foutralrc  ,  v.  a.  [  Eripere  ,fubducere, 
aiiferre.  ]  On  dit  foujlraire  avec  une  f ,  qu'on 
prononce  ,  &  non  pas  foutraire  fans  /.  Je  fouf- 
trais  ,  j'aifoujlrait ,  je  foujlrairai.  Ce  verbe  n'eft 
pas  iifité  en  plufieurs  tems  ,  parce  qu'il  eft  trop 
rude  dans  ces  tems  qui  ne  font  pas  en  ufage.  Il 
iignifie  ,  ôter  ,  prendre  ,  enlever ,  dérober. 
(  Souflraire  quelque  chofe.  Elle  a  fouflrait  ce 
qu'il  y  avoit  de  meilleur  dans  le  logis  ) 

*  //  tâcha  de  la  foiifirairt  à  la  jaloujie  de  Junon. 
Benferade.  Il  crut  fe  foujiraire  aux  tourmens.  Vaug. 
Quin.  Cure.  l.  G.  ch.  C).  [  Subducere.  ] 

Se  foutraire,  [Proriperefe  ,  aufugere  ,  evadere.'j 
Je  me  foujirais.  Je  me  fuis  fouflrait.  Se  dérober. 
S'ôtcr.  Se  retirer.  (  Il  y  en  eut  jufqu'au  nombre 
de  quinze  mille  qui  ,  par  cette  artificieufe 
tromperie  ,  furent  fouflraits  à  l'épée  du  vain- 
queur. Vaug.  Quint,  l.  ^.  Il  eft  de  la  fageffe  des 
grands  Potentats  de  fe  fouflraire  à  eux  -  mêmes 
les  ocafions  de  s'irriter.  Patru  ,  plaid,  y.  Ils 
ont  voulu  fe  fouflraire  à  l'obéiffance  naturelle  ' 
qu'ils  doivent  à  Sa  Majefté.  Maucroix ,  Schifme  , 

Jiv.3-) 

Sous-Traitant  ,  f.  m.  Qui  traite  de 
fermes. 

Sous-traite',  f.  m.  Sous-ferme  qui  fait 
partie  d'un  plus  grand  traité. 

SouTANNE,  (Soutane)  y^/;  [Turiica  talaris."} 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'Eclefiaftiques  ,  de 
Prêtres ,  &  de  quelques  autres  gens  de  profeffion 
de  letres.  C'eft  une  forte  de  vêtement  long , 
jufte  &  proportionné  au  corps  &C  au  bras  de 
celui  qui  le  porte.  Les  Prêtres  &  autres  Ecle- 
fiaftiques  qui  ne  font  pas  élevez  aux  grandes 
dignitez  de  l'Eglife  ,  portent  des  foutarines  noires , 
les  Archevêques  &  Evêques  ont  des  foutannes 
violettes,  &  les  Cardinaux  des  foutannes  rouges. 
(  Etre  en  foutanne. 

Un  filou  promenant  fa  foutanne  en  tous  lieux , 
Couvre  de  ce  grand  nom  fa  dépenfe  &  fes  yeux. 

Poète  anonyme.  ) 

SouTANELLE,/!/.  [  F'efis  brevior.  ]  C'eft 
une  petite  foutanne  que  portent  quelques  Ecle- 
fiaftiques  lorfqu'ils  vont  à  la  campagne  ,  ou 
même  dans  les  villes  ,  lorfqu'ils  ne  veulent 
point  porter  l'habit  long  ou  la  foutanne.  (  Une 
ioutanelle  bien  faite.  Il  eft  en  fontanelle. 

Ne  pouvei-vous  porter  perruque  ni  dentelle , 
Avec  les  cheveux  courts  ponez  le  foutandle. 

Poste  anonyme,  ) 

Soute,  y^/.  [  Intima  navis  contignatio.  ] 
Terme  de  Mer.  C'eft  le  lieu  oîi  fe  garde  le 
bifcuit.  C'eft  le  plus  bas  des  étages  de  l'arriére , 
eu  de  la  poupe  d'un  vaifl"eau ,  où  l'on  enferme 


SOU.  (?3, 

le  bifcuît  &  les  poudres.  C'eft  le  magazin  des 
poudres  &  du  bifcuit.  (  La  foute  ett  enduite 
de  plâtre  pour  mieux  garder  les  poudres  èc  le 
bifcuit.  ) 

Soute.  [  Soda.  ]  C'eft  un  compofc  d'une 
certaine  herbe  marine  dont  on  fait  une  manière 
de  fel  propre  à  blanchir  le  linge.  (  La  foute  eft 
bonne  pour  bien  blanchir  le  linge.  ) 

Soute,  \  Stipplementum.  ]  Suplément  de  paie- 
ment qui  fert  à  égaler  une  choie  à  une  autre.  Ce 
mot  fe  dit  auffi  du  débet  d'une  fomme  arrêtée 
en  une  focieté.  Ce  marchand  doit  dix  mille 
francs  pour  h  foute  de  fa  part.  [  Pro  rata  parte,  ] 

Soute  NABLE,  adj.  [  Tuendo  idoneus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  chofes ,  &  veut  dire  ,  qui  fe  peut 
défendre  ,  qui  fe  peut  foutenir,  (  Cette  opinion 
n'eft  pas  foutenable.  ) 

Soutenant,  Soutenante,  adj.  [  Sufii' 
nens ,  gefans.  ]  Qui  foutient. 

Soutenant ,  f,  m.  [  Propugnator  ,  defenfor.  ] 
Terme  dHUnivcrfité,  C'eft  celui  qui  défend  des 
Théfes  ,  &  qui  répond  aux  objeâions  qu'on 
lui  fait  fur  ce  qui  eft  contenu  dans  ces  Théfes. 
(  Un  tel  eft  z\\\Q\\x^h\<\  foutenant ,  &  c'eft  un 
tel  Dofteur  qui  eft  le  Préfident.  ) 

Sou-tendante,//  [  Linea  protendens,  ] 
Terme  de  Géométrie.  Ligne  qui  joint  les  deux 
extrémitez  d'une  portion  du  cercle. 

■j"  Soutènement,/^.  [  Tuitio,  defenflo.  ] 
Terme  de  Palais.  U  fe  dit  des  écritures  par 
lefquelles  un  rendant  compte  foutient  &  défend 
les  articles  de  fon  compte  ,  contre  les  débats 
&  les  contredits  de  fa  partie.  (  Fournir  des 
foutenemens.^ 

Soutènement ,  fe  dit  en  termes  de  maçonnerie  , 
d'dn  apui  ,  d'un  foutien,  (  Cet  édifice  a  befoin 
d'un  foutenement.  ) 

Soutenir,!/,  a.  [  Sujlinere  ,  fulcire.  ]  Je 
foutiens  ,  y  ai  foutenu  ,  je  foutins  ,  je  foutiendrai, 
Apuïer.  (  Cet  arc-boutant  eft  trop  foible  pour 
foutenir  ce  mur.  Soutenir  quelcun  par  defjous  les 
bras  ,  c'eft  l'apuïer  &  l'aider  à  marcher.  ) 

*  Soutenir.  [  Suftntarc  ,  corroborare,  ]  Donner 
de  la  force.  (  Le  vin  foutient.  ) 

*  Soutenir.  [  Mordicus  tueri.  ]  Maintenir  & 
dire  avec  fermeté  &  opiniâtreté.  (Ils  foutenoient 
que  c'étoit  Alexandre.  Abl.  Arr.  l.  i.  Soutenir 
une  chofe  en  face.  Vaug.  Rem.  ) 

*  Soutenir.  [  Tueri ,  propugtvare.  ]  Défendre,'' 
(  J'ai  foutenu  cette  opinion  dans  ma  Sorbonique. 
Pafcal.  Soutenir  fon  droit.  Le  Malt.  ) 

*  Soutenir.  [  Sibi  conjîare.  ]  Empêcher  qu'une 
chofe  ne  languiffe  ,  ne  s'afoiblifle.  La  maintenir 
dans  un  môme  état ,  ou  dans  un  état  aprochant. 
(  Soutenir  fa  voix  ,  fon  ftile  ,  la  converfation. 
Soutenir  fon  cara£lere.  ) 

*  Soutenir.  [  Refïfere ,  fufinere,  ]  Réfifter, 
(  Soutenir  le  choc  de  l'ennemi.  Soutenir  un 
efort.  Abliincourt ,  Arr,  L  J.  Soutenir  vigoureu- 
fement  l'ennemi.  Du  Rier ,  fupl.  de  Q.  Curce  y 

l.  2.   ch.   Cf.  ) 

*  Soutenir.  [  Favere  ,  tueri.  ]  Favorifer.  Aider 
de  fes  forces  ,  ou  de  fon  crédit.  (  lis  foutinrent 
les  Lacedemoniens  fur  le  penchant  de  leur  ruine. 
Abl.  Arr.  l.  i.c.  4.  y.  ) 

Soutenir.  [Habenas  retrakere.']  Ce  mot  fe  dit 
en  terme  de  Manège  ,  &  de  chevaux  de  felle. 
Soutenir  un  cheval ,  c'eft  lui  tenir  la  bride  ferme 
&  haute. 

Soutenir.  [  Fulcire ,  fuftinere.  ]  En  terme  de 
Géométrie  ,  ce  mot  fe  dit  des  lignes  qui  font 
opofées  à  un  angle ,  dans  un  triangle  que  l'on 
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conçoit  ôtre  infcrit  dans  un  cercle.  (  Dans  un 
triangle  reflangle ,  le  quarré  du  côté  qui  louiient 
l'angle  droit ,  eft  égal  aux  quarrez  des  deux 
jambes ,  pris  enfemble.  Ce  côté  qui  foutient  un 
angle  ,  s'apelle  la  bafe  de  cet  angle ,  foit  qu'il 
foit  droit ,  aigu  ou  obtus.  ) 

On  dit  en  terme  de  Mufiqiu  ,  qm  les  baffis 
foiitunntnt  h  chant ,  &  quunt  bonne  voix  foutient 
toutes  les  autres.   [  Sujlemare  ,  tueri.  ] 

Sefoutcnir  ,  v.  r.  \^Se  à  lapfu  fujlinere  ]  Je  me 
foutiens.  Jemefuisfoutenu.JemeJbutins,  Avoir 
affez  de  force  pour  fe  foutenir  fur  fes  piez  ,  & 
ne  point  chanceler.  (  Il  eft  fi  faoul  qu'il  ne  fe 
fauroif  foutenir.  Il  n'a  pas  encore  la  force  de 
f  e  foutenir,  ) 

*  Se  foutenir  dans  les  grandes  a  f  aires.  [Sujlinere 
ac  tueri  expeciationem  fui.  ]  C'eft  faire  voir  qu'on 
a  toujours  du  crédit ,  du  pouvoir  &  de  l'auto- 
rité. (  Il  tâcha  de  fe  foutenir  en  homme  de  cœur. 
Ablanc.  Tac.  ) 

*  Son  file  ne  fe  foutient  pas.    \_Nonfatfilus.'\ 
Soutenu,    Soutenue,  adjeci.   [  Fultus  , 

fiiffultus,  ]  Apuïé.   (  Muraille    foutenue  par  de 
bons  arc-boutans.  ) 

*  Difcours  foutenu.  [  Oratiojîbi  conflans.  ]  Stile 
qui  n'eft  pas  affez  foutenu. 

*  Sa  harangue  étoit  foutenue  de  la  vigueur  de 
fon  [ele  &  de  la  réputation  de  fa  vertu. 

Soutenu  ,  foutenue,  [Fultus.'\  Terme  de  Blafon. 
Il  fe  dit  des  pièces  qui  en  ont  une  autre  au- 
deffous  d'elles. 

Souterrain,  Souterraine,  (Souterrein, 
SouTERREiNE,  )  ûdj.  [  Subterraneus.  ]  Qui  eft 
fous  terre.  [  Feu  fouterrain.  Cavité  fouterraine. 
Rohault  y  Phif.  L'eau  fouterraine  a  de  mauvaifes 
qualitez.  Perraut ,  Vitruvt.  ) 

Le  Père  Kircher  a  fait  un  ouvrage  du  monde 
fouterrain. 

Souterrain,  [  Hypogœum.  ]  Lieu  de  fureté  pra- 
tiqué fous  terre  dans  une  place  de  guerre.  Les 
afliegeans  faifoient  un  fi  grand  feu  ,  qu'à  peine 
le  Gouverneur  ofoit  fortir  de  fon  fouterrain. 

Souterrain  ,  fe  dit  en  mauvaife  part  ,  des 
voies ,  des  pratiques  fecretes  pour  parvenir  à 
quelque  fin.  (  Il  a  toujours  des  foutcrrains.  Il 
n'eft  parvenu  que  par  des  fouterrains.  Il  y  à 
dans  cette  afaire  quelque  fouterrain  que  je  ne 
connois  pas.  ) 

Soutien,  /ot.  [  Fulcntm.  ]  Apui.  (  Un 
foible  foutien.  ) 

■J"   C'ef  un  foutien  de  la  famille.  [Bafîs.l 

(  Adorable  foutien  d'une  illuftre  famille , 
Digne  de  Jupiter  ,  fi  vous  n'étiez  fa  fille. 

Epître  d'Ovide.  ) 

SouTRAiTANT,y!  m.  [  Subrcdemptor."]  Ou 
feus-traitant ,  mais  1*5  qui  eft  devant  le  premier 
ne  fe  prononce  pas.  C'eft  celui  qui  eu  fou-fermier. 
(  II  n'eft  pas  premier  traitant  ,  il  n'eft  que 
fous-traitant,  ) 

Soutraite',  (Sous-traite')  [Subredemptio.] 
Sou-ferme  qui  fait  partie  d'un  plus  grand 
recouvrement. 

Soutraiter,  (Sous-traiter)  v.  n. 
"[  Subredimen.  ]  Prendre  une  fou-ferme  particu- 
lière ,  d'un  fermier  ou  traitant  général.  Il  a 
fou-traité  du  recouvrement  du  huitième  denier, 
à  tant  par  remife. 

t  Souvenance .,ff.  [Memoria, recordatio.] 
Mot  qui  n'eft  plus  guère  en  ufnge  ,  il  fignifie 
foinenir ,  &  ne  peut  trouver  place  que  dans  le 
û\\&  familier. 
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(  En  fouvénance  je  lui  chanterai.  Volt.  l.  jo. 
p.  10 S).)  Il  peut  auffi  trouver  fa  place  en  poëfie. 

Souvenir,/^  m.  [  Recordatio  ,  memoria.  ] 
Mémoire.  (Elle  eft  toujours  dans  mon  fouvenir. 
Voit.  l.  ^o.  Perdre  le  fouvenir  de  fes  maux. 
Abl.  Luc.  Je  conferverai  chèrement  le  fouvenir 
de  cet  ami. 

Que  j'aurois  bien  befoin ,  dans  ces  triftes  allarmes , 
Du  Jcuvcnir  de  fes  rigueurs 
Pour  refifter  à  celui  de  les  charmes. 

Serrais  ,  Eglo^ue  j. 

A  peine  de  nos  noms  un  \eger  fouvenir 
Parmi  les  hommes  fe  conferve. 

Des/ioulieres ,  Potjîes. 

J'aplique  toute  mon  étude 

A  te  donner  à  l'avenir 

Des  marques  de  mon  fouvenir. 

Boifroben  ,  Epit.  t.  2. 

Qu'elle  ait  foin  de  garder  \e  fouvenir  fidelle 
D'une  flamme  fi  belle  , 
C'eft  l'unique  prbc  que  je  veux. 

Cad/nus  ,  ail.  4.  fct.) 

Faire  fouvenir  ,  v.  n.  \^In  memorlam  revocare.\ 
Rapeller  quelque  chofe  en  la  mémoire.  (  II  faut 
faire  cela  pour  eux  ,  afin  de  les  faire  fouvenir 
de,  &c.  On  dit  aufli /"oar  leur  faire  fouvenir  ^ 
mais  cette  dernière  façon  de  parler  eft  vieille. 
Vaug.  Rem,  Les  objets  qui  fe  préfentent  devant 
moi ,  me  font  fouvenir  d'elle.  Voit.  let.  ^z,  ) 

Se  fouvenir  ,  v.  r.  [  Meminiffe  ,  recordari.  ]  Je 
me  fouviens.  On  dit  auffi  il  me  fouvient ,  tu  te 
fouviens  ,  il  fe  fouvient.  Nous  nous  fouveiïons,  vous 
vous  fouvenei  ,  ils  fefouviennent.  Jemefouvtnols. 
Je  mefouvlns.  Je  me  fuis  fouvenu.  Je  mefouviendrai.' 
Que  je  mefouvienne  ,  je  mefouvinffe,jemefouvien- 
drois,  Sefouvenant,  C'eft-à-dire  ,  avoir  mémoire. 
Garder  le  fouvenir.  Conferver  le  fouvenir  de 
quelque  perfonne,'ou  de  quelque  chofe.  (Il  ne  me 
fouvient  pas  de  vous  dire  combien  je  le  refpefte 
&  je  l'honore.  Voit,  l,  4,  Ne  fe  fouvenir  plus 
de  fa  fortune  prèfente.  Vaugelas ,  Quint,  Quand 
vous  auriez  oublié  tout  le  refte ,  vous  vous  devez 
fouvenir  de.  Voit,  l.  36". 

L'aparence  nous  trompe,  &  je  tremble  pour  toi,' 
Lorfque  je  me  fouviens  que  tu  manques  de  foi. 

Epit.  d'Ovide,  y 

Vaugelas,  obferv,  16 1,  z  remarqué  queye  me 
fouviens  ,  &  il  me  fouvient ,  font  également  bons. 
Mais  yc  me  fouviens  me  paroît  (dit-il)  un  peu 
plus  ufité  à  la  Cour.  Nos  bons  Auteurs  en  ufent 
indifèremment.  Sur  quoi  ,  l'Académie  a  obfervé 
que  »  quelques-uns  ont  cru  que  ,  il  me  fouvient , 
»  préfentoit  l'image  fubite  de  quelque  chofe  qui 
»  revenoit  dans  l'efprit  :  mais  l'avis  commun 
M  a  été  qu'on  pouvoit  dire  indiférenmenr/«  me 
»  fouviens,   &  //  me  fouvient. 

Souvent  ,  adv.  [  Sxpè  fceplus  ,  crebrb  , 
fréquenter.  ]  Ordinairement.  D'ordinaire.  (  Les 
plus  grands  maraux  du  monde  ie  difent  fouvent 
les  plus  honnêtes  gens.  Les  Médecins  n'emploient 
pas  fouvent  le  fer  &  le  feu  de  peur  d'aigrir  le 
mal  ,  mais  ils  le  guériflfent  pour  l'ordinaire  par 
de  plus  doux  remèdes.) 

I  SOUVENTEFOIS,  adv.  [  Sœpe  fapius  ,~ 
ftpe  numerh.  ]  Ce  mot  eft  vieux  &  ne  fe  dit  pas 
beaucoup  dans  l'ufage  ordinaire  ;  en  fa  place 
on  fe  fert  de  plufieurs  fols  ou  fouvent. 

SOUVENTRIERE  ,//  [  Clngula  .,fubfrlclorla.'\ 
Terme  de  Bourrelier.  C'eft  une  efpéçe  de  fangle 

large 
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large  de  deux  doigts  qui  prend  fous  le  ventre 
du  cheval  de  harnois ,  ou  de  carroffe.  (  Souven- 
triere  rompue.  ) 

Souverain,  Souveraine,  adjectif. 
[Summus ,fuprcmus.'\  Indépendant.  Abfolu.  Qui 
ne  relevé  de  perfonne.  (  Elle  ne  conferva  pas 
les  mêmes  fentimens  dans  la  fouveraine  autorité. 
Mémoires  de  la  Rochefoucault.  La  fouveraine 
puiffance  réfide  entre  les  mains  du  Prince, 

Irai-je  dans  Lemnos  m'expofer  au  courroux 
Du  pouvoir  yàuveram ,  &  d'un  amour  jaloux. 

Epit.  d'Ovide.  ) 

*  Souverain  ,  fouveraine.  [  Prœcipuus  ,  efficax  , 
prafcnciffimus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  remèdes  & 
veut  dire  exccUnt.  (  Un  remède  fouverain  pour 
la  vérole,  ) 

*  Souverain  ,  fouveraine.  [  Summi  ,  fupremi 
judices.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  Cours  de  Parlement, 
&  veut  dire,  qui  juge  fouverainement  &  en  dernier 
nffort.  (  Joli  a  traité  de  l'établiffement  des  Cours 
fouveraines  du  Roïaume.  ) 

*  Souverain  ,  fouveraine.  [  Supremus ,  prjifians, 
txcellens.']  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Philofophie 
tnorak ,  &  en  parlant  d'un  certain  bien  qu'on 
apelle  le  fouverain  bien  qui  confifte  à  mener  une 
vie  dont  toutes  les  adions  foient  fages  &  ver- 
tueufes ,  &  réuffiffent  au  contentement  de  celui 
qui  les  fait ,  en  un  mot  à  fe  voir  en  un  tel  état 
qu'on  n'ait  afaire  de  rien  ,  &  à  joiiir  d'une 
poffeffion  parfaite  de  toutes  chofes. 

Souverain  ,f.  m.  [  Rex  ,  imperator  ,  dux.'\  C'eft 
celui  qui  pofféde  la  fouveraine  puiffance.  Celui 
qui  a  la  fouveraineté.  Qui  a  droit  de  commander 
en  dernier  reffort.  (  Le  Souverain  fait  des  loix , 
la  paix  &  la  guerre.  Il  a  le  dernier  reffort  de 
la  juftice  ,  il  bat  monoie  &  lève  des  deniers 
fur  le  peuple.  Voiez  Loifeau  ,  Traité  des  Seigneu- 
ries. L'Empereur  Valentinien  difoit  que  le  foin 
de  faire  obferver  la  juftice  devoit  être  le  prin- 
cipal foin  d'un  Souverain.  Voïez  Zonare ,  Hiji. 
Romaine.  ) 

Souverain  ,  fouveraine.  [  Primarius.  ]  Celui  ou 
celle  à  qui  nous  donnons  le  pouvoir  abfolu  fur 
nous. 

Tant  qu'ils  ne  font  qu'amans  nous  {omraei  fouveraines  , 
Et  jukju'àla  conquête,  ils  nous  traitent  de  Reines. 

Corneille.  ) 

*  Uufage  efl  le  fouverain  dans  les  langues 
vivantes.  Vaug.  Rem.  C'eft-à-dire  ,  l'ufage  décide 
fouverainement  du  langage. 

Souverainement,  adv.  \Independenter., 
ahfolute?^  Abfolument.  Indépendenment.  (Régner 
fouverainement.  Ne  parlez  point  magiftralement 
&  fouverainement  des  chofes  ào\x\e.\x{Q%.MalUbr.) 

*  Souverainement  ,  adv.  [  Prœcipue  ,  eximiè.  ] 
Entièrement.  (  Etre  fouverainement  heureux, 
Ablancourt.  ) 

*  Souverainement ,  adv.  [  Summd  cumpoteflate.'\ 
En  dernier  reffort.  (  Les  Parlemens  jugent 
fouverainement,  ) 

Souveraineté,  fouveraine  puifjance,f.  f. 
[  Summa  potejîas  ,  fummum  imperium.  J  L'un  & 
l'autre  fe  dit  par  les  bons  Auteurs.  (  La  fouve- 
raineté eft  la  Seigneurie  de  l'Etat,  C'eft  le 
comble  de  la  puiffance.  C'eft  une  plénitude  de 
puiffance.  Il  n'y  a  que  trois  chofes  qui  bornent 
la  puiffance  fouveraine  ,  les  loix  de  Dieu ,  les 
loix  fondamentales  de  l'Etat ,  &  les  loix  natu- 
relles de  la  Juftice.  Loifeau,  Traité  des  Seigneuries, 
ch.  2.  La  fouveraineté  qui  eft  atachée  a  l'Etat, 
Tome  III. 
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fe  communique  à  celui  qui  pofféde  l'Etat.  Le 
Prince  par  droit  &  fouveraineté  levé  quelque 
petite  fomme  fur  chaque  marc  d'or,  ou  d'argent, 
qu'on  fabrique,  &  ce  droit  s'apelle^;^;7««/-w^«. 
Voïez  Bouterouë  ,  Traité  des  Monoies, 

Enfin  l'amour  jaloux  de  fon  autorité  , 

Ne  reconnoit  ni  loix  ni  [ouverMneté. 

Corneille.  ) 

*  Rien  nefl  à  couvert  de  la  fouveraineté  de  vos 
déciftons.  Molière  ,  Critique  de  l'Ecole  des  Femmes.. 
C'eft-à-dire  ,  rien  n'eft  à  couvert  de  la  manière 
abfolué  dont  vous  décidez.) 

S  o  u-v  i  c  A I  R  E  ,  /  «.  [rice-vicarius.']  Celui 
qui  eft  fous  le  Vicaire.  Celui  qui  foulage  le 
Vicaire  dans  fes  fondions.  (  11  eft  Sou- Vicaire 
de  Saint  Euftache.  On  l'a  fait  Sou-vicaire. 

Sou-VICARIAT  ,f.m.  [Vice  vicarii  munus.] 
Charge  de  Sou-Vicaire,  (  Le  Sou-vicariat  lui  vaut 
tous,les  ans  cent  bonnes  piftoles.  On  lui  a  fait 
avoir  le  Sou-vicariat  de   S.  Paul,) 

Soyeux,  Soyeuse,  adj.  Fin  &  doux 
au  toucher  comme  de  la  foie.  Un  poil  foyeux  , 
une  laine  foyeufe.  11  fignifie  auffi  bien  garni  de 
foie.  Un  tafetas  bien  foyeux. 

S  P  A. 

S  p  A  C I E  U  X.  Voïez  Spatieux. 

■f  Sp  AD  ACIti  ,  f.  m.  [  Enfifer  ,  Jicarius.  ] 
Vieux  mot  qui  vient  de  l'Italien  fpadacino ,  &c 
qui  peut  encore  trouver  place  dans  le  burlefque 
fatirique  ,  &  qui  veut  dire  foldat ,  celui  qui  porte 
l'épée.  (  C'eft  un  fpadacin.  ) 

S  p  A  D  A  M .  Grand  poiffon  de  Mer,  qui  reffem- 
ble  au  Carcharias  ,  &  qu'on  trouve  dans  la 
Méditerranée.  Il  n'eft  pas  bon  à  manger. 

SpadiLLE,  ou  Efpadille  ,  f.  m.  [  Monas 
fpiculata  foUorum  aleatoriorum.\  L'un  &  l'autre 
fe  dit  ,  mais  le  dernier  eft  plus  conforme  à 
l'étimologie  Efpagnole.  C'eft  un  terme  du  jeu 
de  Vhombre  ,  &  une  des  cartes  qui ,  dans  ce  jeu  , 
en  prennent  &  en  affomment  d'autres  ,  &  que 
pour  cela  on  apelle  Matadors.  (  Depuis  que  je 
joue  chez  Madame  ,  je  n'ai  pas  eu  fix  fois  fpa- 
dille.  Saint  Evremont,  œuvres  mêlées.  Le  Chevalier 
de  Meré  a  écrit ,  Jeu  de  Vhombre ,  pag.  ii.  Trois 
cartes  fe  nomment  Matadors  ;  c'eft  -  à  -  dire , 
meurtriers;  &  de  ces  Matadors,  le  premier  s'apelle 
Spadille.)   C'eft  l'as  de  pique. 

Sp  AGI  RIE,  / /,  Nom  qu'on  donne  à  la 
Chymie, 

SpagiRIQUE,//;z.  [  Spagiricus.]  C'eft  un 
Médecin  Chimique,  (Un  fameux  fpagirique,  ) 

Spahis, yi/7z.  [Eques  Turcicus.  ]  Cavalier 
du  Grand  Seigneur.  La  meilleure  Cavalerie  de 
l'Empire  Turc  confifte  en  Spahis.  Ils  fervent  à 
la  garde  du  Grand  Seigneur,  (  Les  Spahis  font 
fort  bien  montez.  ) 

S  P  A  L  T  ,  /.  OT,  [  Spaltus  lapis.  ]  Pierre  écail- 
leufe  ,  luifante  ,  &  aflezfemblable  au  gip  ,  qu'on 
trouve  en  Allemagne,  On  l'emploie  fouvent 
pour  faciliter  la  fonte  des  métaux. 

Sparadrap, y^/«,  [  Tela  utraque  parte  em- 
plaflro  illita.]  Toile  enduite  d'emplâtre  de  chaque 
côté  ,  &  qu'on  polit  après  cela  fur  un  marbre 
avec  un  biftortier.  On  l'apelle  autrement  toilt 
a  gautier. 

SpARAGON,/ffz.  Etofe  de  laine  très-com- 
mune ,  qui  fe  fabrique  en  Angleterre, 

Sparganiu  M,f.m.  [Sparganium  ramofum.] 
Nom  de  plante  qui  pouffe  des  feiiilles  longues  . 

LUI 
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étroites  ,  tranchantes  de  deux  cotez  ,    &  dont 
les  fruits  font  épineux  &  gros  comme  de  petites 
noix.  Il  y  ,a  trois  efpéces  de  fparganium.    Les 
racines  de  cette  plante  font  fudorifiques  ,    & 
propres  contre  les  morfures  des  ferpens. 
Spargelle,/.  /.    [  GcniJJella.  ]    Plante 
.  propre  pour  déterger  ,  amollir  &  réfoudre. 
Spargula  ,  //  Efpccc  de  morgeline  ou 
plante  qui  croit  dans  les  blez.    Elle  augmente 
le  lait  des  vaches  qui  en  mangent. 

SPARTiUM,/m.  ArbrifTeau  ,  dont  il  y  a 
deux  efpéces.  Leurs  femences  purgent  par  haut 
&  par  bas. 

Spakton,  [Funis  Jfariaceus.']  Terme  de 
Mer.  C'td  un  cordage  fait  de  genêt  d'Efpagne. 
Spartes,/;/.  [  Sparfa  ,  difparja.  ]  Terme 
de  Mer.  Ce  mot  eit  pris  du  Grec  fpeiro ,  je  féme. 
On  apclle  ainfi  tout  ce  que  la  mer  difperfe  & 
laifl'e  (urles  bords,  comme  l'Ambre,  le  Coral,&c. 
S  p  a  s  ME  ,/  /72.  \_Convii/JIo.]  Ce  mot  eil  Çiec. 
C'eft  un  terme  de  Médiane ,  qui  fignifîe  une  forte 
de  convulfion  ,   ou  retirement  de  nerfs. 

SpASMODIQUE,   adj.  &  fuhjl.  owfpafma- 
/ijKc.Remede  contre  le  fpafme  ou  les  convulfions. 
Spasmologie,//.  Traité  des  fpafmes 
ou  convulfions. 

S  p  a  T  A ,  oufpatha^f.m.  Ce  mot  fe  prend  pour 
un  fcalpel  large.  C'eft  auffi  Vambi  d'Hippocrate. 
SpatieuXjSpaiieuse,  adj.  [  Amplus, 
fpatiofuf ,  latè  païens.']  Mot  qui  vient  du  Latin 
&  qui  fignifie  ,  Etendu.  Long  &  large.  j4mple. 
(Chemin  fpatieux.  Ahlancourt  ^  Arr.  Cour  fort 
fpaîieufe.  ) 

Spatieux.  Au  figuré.  [Amplus  latèque  difufus.  ] 
Entreprendre  l'Eloge  de  S.  Auguftin ,  c'ell  un 
champ  (on  fpatieux. 

SpaTIEUSEMENT,  adv.  [  Spatiosè  ,  laxi, 
diff'uii  ,  longe  latèque.  ]  D'une  manière  vafte  & 
fpatieulé.  (  Il  eft  logé  fort  fpaiieufement.  ) 

SpaTULE.  \_Spathula,fpatha.]  Voi^z  EfpatuUy 
qui  eft  le  mot  dont  fe  fervent  les  Apoticaires 
&  les  habiles  Chirurgiens.  L'Académie  écrit 
efpatule. 

Spatule.  Terme  de  Peintre.  Inftrument  de 
bois  plat  par  un  bout,  &  rond  par  l'autre, 
dont  fe  fervent  les  Peintres  ,  pour  délaïer  & 
pour  bioïer  leurs  drogues. 
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S  V  É  ,  f.  m.  [  Chori  clericus  major.  ]  On  apelle 
ainli  dans  la  Cathédrale  de  Paris  le  plus  ancien 
des  enfans  de  Choeur  &  celui  qui  doit  être  le 
premier.   (  C'eft  le  fpé  des  enfans  de  Choeur.  ) 

Spécial,  Spéciale,  adj.  [ Specialis , 
pecuUaris.  ]  proprius.  ]  Particulier.  (  Il  l'apella 
ion  fils  bienaimé  ;  mais  d'une  façon  fpéciale. 
Bouh.  Hijl.  d'Aub.1.3.) 

Spécialement,  adv.  [  Speciatim ,  modo 
proprio  &  peculiari.  ]  Particulièrement.  (  Il  a 
fpécialement  marqué  cela.  ) 

f  Spécialité,  //  Y-^pecialitas  ,  modus 
pecuUaris.  ]  Ce  mot  n'cft  qu'un  terme  ic  Notaire. 
^  Sans  que  la  fpécialitc  déroge  à  la  généralité.  ) 

Spécieux, Spécieuse,  adj.  [Speciofus, 
apparens.]  Aparent.  ( Une raifon  fpécieufe.  Un 
fpécieux  prétexte.  Pafc.  l.J.  Moïens.  L'Algèbre 
fpécieufe ,  qu'on  nomme  auffi  fimplement  la  fpé- 
cieufe ,  c'eft  celle  qui  exerce  fes  raifonnemens 
furleschofesdéfignées  par  les  lettres  de  l'Alfabet, 
çe  qui  foulage  l'imagination  &  la  mémoire. 
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(  L'aîgébre  fpécieufe  eft  d'un  ufage  plus  étendu 
que  la  nombreufe  ,  qui  fert  de  nombres. 

La  foi ,  ce  nœud  facré ,  ce  lien  prétieux , 
N'cft  plus  qu'un  vain  fantôme ,  &  qu'un  nom  fpécieux. 

Brcbeuf.  ) 

Spécieusement,  adv.  {Speciosl.  ]  D'une 
manière  aparente.  (  Cet  homme  parle  toujours 
fort  fpécieufement ,  quand  même  il  ne  diroit  pas 
la  vérité.  Acad.  Fr.) 

Spécification,//  [Defgnatio  ,  expreffio."] 
L'expreflïon  ,  la  détermination  des  chofes  parti- 
culières ,  en  les  fpecifiant. 

Spécifier,  v.  a.  [  Defgnare  ,  exprimere.] 
Particularifer.  (  Spécifier  le  nombre  des  chofes.) 

Spécifique,  adj.  [ Specificus ,  nominatim 
defignans.  ]  Ce  mot  vient  du  Latin.  Il  fignifie 
particulier ,  finguUer.  (C'eft  une  chofe  fpécifique.) 

Spécifique  ff  m.  [  Singularis  ,  unus.  ]  Terme  de 
Médecins.  C'eft  un  remède  propre  pour  une 
maladie  particulière.  C'eft  un  fpécifique  éprouvé, 
infaillible  ,  admirable  ,  excélent ,  &c.  )  Il  n'y  a 
point  de  fpécifique  fi  yanté  qui  n'ait  donné  la 
mort  à  bien  des  gens. 
•  Spécifiquement,  adv.  [Speciatim,  noml- 
natim.']  D'une  manière  particulière  &  fpécifique. 
{  La  vertu  d'atirer  le  fer  apartlent  fpécifiquement 
à  l'aimant.) 

Spectacle  ,f.  m,  \_Speclaculum  ,  aclio fpecia' 
bilis.  ]  Mot  qui  vient  du  Latin.  Tout  ce  qu'on 
expofe  aux  yeux  des  fpedateurs.  Tout  ce  qui 
fe  voit  publiquement.  Jeux  &  fêtes  qu'on  célèbre 
pour  donner  du  divcrtiff^ement.  Reprèfentation 
de  quelque  chofe  que  ce  foit  en  confidèration 
du  public ,  ornemens  &  décorations.  (  Speftacle 
charmant ,  agréable  ,  ingénieux  ,  trifte  ,  funefte, 
horrible  ,  important ,  utile  ,  permanent ,  naturel, 
artificiel  ,  miraculeux.  Afilfter  aux  fpeftacles. 
Ahlancourt.  Les  décorations  qui  doivent  fervir 
aux  fpedacles  ,  doivent  être  ingènieufes  & 
propres  aux  fujets.  Pratique  du  Théâtre ,  liv.  i, 
&  liv.  4. 

Les  Rois  aux  yeux  du  peuple  en  fpeflacle  donnez  , 
De  leurs  propres  grandeurs  fe  trouveroient  gênez. 

ViUiers.  ) 

Servir  de  fpeUacle.  C'eft  être  expofé  à  la  rifée, 
au  mépris  du  public. 

Se  donner  en  fpcclacle.  C'eft  s'expofer  aux 
regards  &  au  jugement  du  public.  On  ne  le  dit 
qu'en  mauvaife  part. 

Spectateur  ,/ /w.  [Speclator.]  Mottirédu 
Latin  qui  fe  dit  principalement  en  parlant  de 
pièces  de  théâtre,  &  qui  {igniûe  la  perfon  ne  qui 
écoute  &  voit  la  reprèfentation  d'un  Poème  drama- 
tique. (  Le  Poète  dramatique  ne  doit  travailler 
que  pour  plaire  aux  fpeétateurs  ,  &  il  ne  leur 
doit  rien  faire  voir  que  de  -vrai-femblable  ,  & 
dont  il  n'ait  trouvé  quelque  couleur  dans  l'aftion 
principale  de  fa  pièce.  Le  Speûateur  moderne. 
On  dit  auffi  fpeftatrice. 

(Quoi,  dis-je  ,  tout  chagrin  dans  ma  verve  infertile. 
Des  vertus  de  mon  Ro\  fpedaieur  inutile 
Faudra-t-il  fur  fa  gloire  attendre  à  m'exercer 
Que  ma  tremblante  voix  commence  à  fe  glacer  ? 

Dejpréaux.  ) 

Spectateur,  fe  dit  de  celui  qui  n'agit  point ,  qui 
n'a  point  de  part  dans  une  afaire.  { Il  n'a  point 
eu  de  part  au  combat ,  il  n'en  a  été  que  fimple 
fpeûateur. 

Spectre  ,  f  m.  [  Speclrum  ,  larva  umbratilis.'\ 
Mot   qui  vient    du  Latin  ,    &c  qui  fignifie  «/> 
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phantôme.  Tout  ce  qui  par  quelque  figure  fe 
prélente  la  nuit  aux  pcrfonnes.  Vilîon  nodurne 
qui  repréfente  quelque  chofe  qui  cfraie.  (  Un 
fpe^cre  hicleux,afreux,monftrueux,  épouvantable. 

Hélas  ,  un  fpeflre  afreux  s' aotochc  de  mon  lit, 
Mqn  fang  en  eft  glacé ,  mon  vifagc  en  pâlit.  ) 

Speclre  ,  fe  dit  aufli  d'une  perfonne  fort  grande, 
maigre  &  défaite.  (  Vous  ne  le  reconnoîtriez 
plus  ,  vous  le  prendriez  pour  un  fpedre.  ) 

SpeCULAIRE  ,  //.  \  Ârs  cop.fichndi  fpccula.  ] 
Science  qui  traite  de  l'art  de  faire  des  miroirs. 
(  Les  Modernes  ont  beaucoup  rafinc  fur  la  fcience 
Ipcculaire.  ) 

Speculaire.  [  Lapis  fpecularis.  ]  Nom  qu'on 
donne  à  une  pierre  qui  eft  claire  comme  le 
verre  ,  &  dont  fc  fervent  ceux  du  pais  où  elle 
croît  ,  au  lieu  de  verre  pour  mettre  aux  fenêtres. 
Spéculateur,/  m.  \_Spcculator  ,  contun- 
plator.  ]  Ce  mot  eft  tiré  du  Latin.  II  fignifie  ctluï 
qui  s'iitache  à  la  conumplanon  d'S  chofis  relevées 
&  dificilis.    (  C'eft  un  grand  fpeculateur.  ) 

Spéculatif,  Spéculative,  adj. 
[Spiculdtivus.'\  Mot  tiré  du  Latin,  &  qui  veut 
dire  qui  efl  dans  la  fpéculacion  ,  &  qui  ne  décend 
point  dans  l'exécution.  (  Science  fpéculative.  ) 
Spècttlat'f ,  f.  m.  \_Spcculator,  contcmplator.'\ 
Qui  eft  contemplatif.  Qui  médite  &  travaille 
fur  des  chofes  un  peu  abflraites.  (  C'eft  un 
fpéculatif.  ) 

Spéculation, f.f.  [Speculatio, meditaùo, 
conumplatio.]  Mot  tiré  du  Latin.  Aftion  del'efprit 
qui  contemple  ,  &  qui  confidere  feulement. 
Contemplation.  (  Cela  eft  ainfi  dans  la  fpécu- 
lation.  ylblanc.  Il  y  a  bien  loin  de  la  capacité 
des  âmes  vulgaires  aux  fublimes  fpéculations  des 
favans  hommes.  ) 

Spéculation  ,  forte  d'étofe  non  croifée  ,  de 
foie  &  de  fil ,  qui  fe  fabrique  à  Paris. 
•  •)-•  Spéculer.  [  SpccuUiri  ,  atunù  meditari.  ] 
Ce  verbe  fe  dit  d'ordinaire  en  riant  &  dans  un 
fens  neutre.  Il  fignifie  conumpkr.  (11  s'amufe  à 
fpéculer.  C'eft  un  homme  qui  fpécule.  ) 

Spéculer.  [  Objervare  ,  fcrutari  fyderum  motus.  ] 
Ce  mol  ,  en  terme  d'^Jlronomie ,  ûgniRe  ob/crver 
les   ajïres  ,   examiner  &  calculer  leurs  mouvemens. 

Spéculum.  Mot  Latin  ,  ufité  en  François 
par  les  Chirurgiens.  C'eft  un  infîrument  de  Chi- 
rurgie ,  dont  on  fe  fert  pour  dilater  l'anus  ,  afin 
de  voir  les  maladies  qui  peuvent  s'y  rencontrer, 
y  porter  des  remèdes ,  ou  y  faire  des  opérations 
convenables. 

Spéculum  -  oculi ,  ou  miroir  de  l'œil ,  c'eft  un 
inftrumerit  qui  tient  l'œil  ouvert  &  afl'ujetti  pour 
y  faire  les  opérations  convenables. 

Speculum-matricis.  Ce  mot  eft  Latin.  Inftru- 
ment  dont  fe  fervent  les  Chirurgiens  pour  penfer 
les  maux  qui  viennent  dans  les  parties  naturelles 
de  la  femme.  On  peut  voir  la  delcription  de  tous 
ces  inftrumens  ,  nommez  fpeculum  ,  dans  le  Dic- 
tionnaire des  termes  de  Médecine  &  de  Chirur- 
gie, par  M.  Col-de-VilIars. 

S  p  É  E.  Terme  de  Chajfc.  On  apelle  ainfi  un 
bois  d'un. an  ou  deux. 

Spermatique,  adj.  [  Spermaticus.  ]  Terme 
ù\-lnatomie.  Qui  engendre  la  femence.  Qui  eft 
engenrlré  de  la  femence.  (  Médicament  fpermati- 
que.  Vaiffeau  fpcrmatique.  Veine  ,  ou  artère 
fpermatique.  Parties  fpermatiques  telles  que  font 
les  membranes  ,  les  fibres,  le  ligament,  le  carti- 
lage &  les  nerfs  qui  viennent  de  la  femence. 
Voie?,  femence. 
Tome  II J, 
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•J*  Spermatiser,  V.  n.  {  Semtn  ,  fperma 
fpargere.'}  Ce  mot  fe  dit  des  hommes  &  des 
femmes.  C'eft  commencer  à  jeter  de  la  femence. 
(  Elle  fpeiniatife.  ) 

Spermatocf.le.  Terme  de  Chirurgie.  Une 
excroiffance  ou  un  étranj^lement  au  rcru-montu- 
num  ocafionne  quelquefois  un  engorgement  dans 
le  vailfeau  déférent  ,  dans  l'épididyme  &  dans 
le  tcfticule  même  ,  en  y  retenant  la  ligueur  qui 
s'y  filtre.  On  donne  à  cette«maladie  le  nom 
de  fpermatocéle. 

Sperme,/^/?:.  [  Sverma  ,  femen  animale.  ] 
Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire 
femence  d'homme. 

(  Oui ,  je  t'en  conjure ,  adorable  Vénus  , 
Et  par  tout  ce  qui  peut  des  corps  les  plus  arides 
Faire  fluer  le  fperme. 

S.  Amant. 

Le  fpcrmc  dans  mes  reins  oifivcment  croupit. 

S.  Amant.  ) 

Sperme  de  baleine.  [  Sperma  cetl.  ]  CcrveUe 
d'un  animal  apellécachelot,  qui  préparé  ,  adoucit 
la  peau  ,  réfout  les  tumeurs  des  mammelles  ,  Sc 
qui  eft  bonne  pour  l'aftme  en  la  prenant  par  la 
bouche. 

S  P  H. 

S  p.  H  A  c  e  L  E  ,  /.  OT.  [  Sphaceles.  ]  Terme  de 
Médecine.  C'eft  la  mortification  entière  de  quel- 
que partie  ,  caufée  par  l'interception  du  fang , 
&  des  efprits. 

Sphace'le',  Sphace'le'e  ,  adj..  Qui  eft 
ataqué  du  fphacèle;  une  partie //j/zaceV/d  eft  livide, 
noire  ,  froide  ,  infenfible  ,  corrompue ,  &  d'une 
odeur  cadavereufe. 

Sphacelus  ,  f.  m,  ou  Stachys.  Plante  qui 
rcffemble  au  Marrube.  Elle  excite  l'urine  &  les 
mois  aux  femmes. 

Sphénoïde  ,  ad}.  [  Sphénoïde.  ]  Terme 
^Anatomie.  Os  de  la  tête  qui  eft  commun  au 
crâne  Si   à   la  mâchoire  fupérieure. 

Sphère,/;/.  [  Globus.  ]  Prononcez  sfére. 
Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  fignifie  globe  , 
ou  boule.  (  Cela  eft  fait  en  manière  de  fphére.) 

Sphère.  [  Globus  terraqueus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  à^ Afronomie  &  de  Géographie.  C'eft  un 
globe  qui  repréfente  la  furface  de  la  mer  &  de  la 
terre,  ou  la  rondeur  du  ciel.  (Une  belle  fphére.) 

Sphère  armillaire.  \_Sphœra  armillaris.'\  C'eft 
un  globe  qui  repréfente  la  difpoli.ion  des  cieux  , 
avec  plufieurs  cîrcles  en  relief.  (  Savoir  la 
fphére.  Aprendre  la  fphére.  Enfeigner  ,  montrer 
la  fphére.  Sphère  droite.  Sphère  oblique.  Sphère 
parallèle.  ) 

Sphère.  [  Cœli.  ]  Ciel.  Difpofitlon  des  cercles 
qui  compofent  le  Ciel. 

C  Les  Mufes  lors  firent  un  cri 
Qui  pafla  la  dixième //)AcV<;. 

Voit.  Pocf.  ) 

Dans  le  fiftême  de  Ptolomèe ,  on  donne  une 
fphére  à  chaque  planète.  Les  anciens  philofophes 
crOioient  qu'il  y  avoit  une  fphére  du  feu. 

L'air  qui  environne  le  globe  de  la  terre  & 
de  l'eau  ,  s'apelle  VAtmofphére.  [  Atmofplura.] 

Sphéred'aaivitè.ff.  [Sphcera  aclivitatis.^TeTms 
de  Philofophie.  C'eft  l'étendue  dans  laquelle  un 
corps  peut  agir  autour  de  foi.  (  Le  feu  ne  peut 
pas  èchaufer  les  objets  qui  font  hors  de  fa 
fphére  d'aftivité.  ) 

Sortir  de  fa  fphére.  C'eft  fortir  des  bornes  de 
fon  état ,  de  fa  condition. 

*  //  eh  hors  ds  fa  fphére.    \_SiLpfa  vires.  ]   Ces 

"  LUI  ij 
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mots  au  figuré,  fignifient ,  il  traite  des  chofes  au 
diffus  defes  connoijj'anccs. 

N'entretenez  pcrfonne  au-delà  de  fa  fphire  ; 
Et  dans  toU5  vos  di!'cours  tachez  d'ûtre  fincere. 

PortrJtt  d'un  honnête  homme  ,  par  M.  Je  Fcndon. 

Sphériqut ,  adj .  [  Sphœricus.  ]  Qui  eft  en  forme 
de  globe  ,  ou  de  fphére.  (  Figure  fphérique.  ) 
Narciffc  fphérique.  C'eft  une  forte  de  narciffe 
qu'on  voit  au  Jardin  Roïal ,  qui  fleurit  rouge , 
&  dont  les  fleurs  font  une  manière  de  fphére. 

Sphe'riquement  ,  adv.  \^Sphœricl.]  D'une 
manière  fphérique.  (  Il  envoie  fphériquement 
des  raïons  dans  tout  le  milieu.  ) 

S  P  H  E  R  O  ï  D  E  ,  /  OT.  [  Spluroïdes.  ]  CorpS 
qui  aproche  de  la  figure  de  la  fphére ,  mais  qui 
n'eft  pas  exaûement  rond  ,  &  dont  un  diamètre 
eft  plus  grand  que  l'autre.  Si  on  conçoit  qu'une 
ellipfe  tourne  autour  de  fon  plus  grand  dia- 
mètre ,  elle  décrit  un  fphcmïdi  obiong.  Mais 
ù.  l'on  conçoit  qu'elle  tourne  autour  de  fon 
petit  diamètre  ,  elle  décrira  par  ce  mouvement 
un  fphéroide  plat. 

Sphincter,  /w.  [  Sphincicr  Jlriclorum,  ] 
Terme  A'Anatomie.  Mufcles  qui  font  faits  en 
forme  d'anneaux  ,  qui  ferrent  les  orifices  de  la 
veflie  &  du  fondement ,  &  qui  les  empêchent 
de  fe  dilater. 

Sphinx,  Sphinx. "]  Prononcez  sfinx.  Ce  mot 
eft  mafculin  &  féminin.  C'eft  une  forte  de 
monftre  qui  dévoroit  ceux  qui  ne  pouvoient 
expliquer  les  énigmes  qu'il  leur  propofoit.  On 
le  repréfente  avec  le  vifage  d'une  femme  ,  le 
refte  du  corps  reffemblant  à  un  chien  &  à  un 
lion  ,  avec  des  ailes.  (  Hortenfius  dit ,  repon- 
dant à  quelques-unes  des  railleries  de  Ciceron  , 
qu'il  n'entendoit  pas  les  énigmes.  Tu  as  pourtant, 
repartit  Ciceron  ,  un  fphinx  chez  toi.  Ablanc. 
Apo.  pag.  86.  Verres  donna  un  fphinx  d'ivoire 
à  Hortenfius.  L'Abc  Talemant  ,  Plutarque  ,  vie 
de  Ciceron  ,  p.  36 y.  Meflîeurs  de  l'Académie  font 
ce  nom  mafculin  ,  &  Danet  féminin. 

Au  haut  de  chaque  rampe  un  fphinx  aux  larges  flancs 
Se  laiffe  entortiller  de  fleurs  par  des  enfans. 

La  Fontaine ,  P/!ché. 

Si  vous  aviez  du  fphinx  vu  le  fanglant  ravage. 

Corneille  ,  EJipe.  ) 

La  fphinx  avoit  la  tête  &  les  mains  d'une  fille  , 
le  corps  d'un  chien ,  la  voix  d'un  homme  ,  la 
queue  d'un  dragon  ,  les  grifes  d'un  hon  &  les 
ailes  d'un  oifeau. 

Sphinx.  Chez  les  Sculpteurs ,  eft  un  ouvrage 
de  fculpture  pour  orner  des  rampes  de  teriaffc 
dans  des  jardins.  Ils  font  rcpréfentez  d'ordinaire 
avec  la  tête  &  le  fein  d'une  fille  ,  &  le  corps 
d'un  lion, 

Sphondile  ,  fm.  [  Sphondilis.  ]  Infefte  qui 
fe  tient  bien  avant  dans  la  terre  ,  qui  fent 
mauvais ,  qui  a  huit  piez  ,  &  des  dents  très- 
fortes  avec  lefquelles  il  ronge  la  racine  des 
plantes, 

Sphondilium  „/.  m.  Plante  à  laquelle  on  a 
donné  ce  nom  ,  parce  que  fa  graine  lent  mauvais 
comme  l'infeûe  apdïéfphondile. 

S  P  I. 

S  p  I  c  A  ,  ou  Epi  ,  f.  m,  Efpéce  de  bandage 
ainfi  apellé  ,  parce  qu'il  repréfente  par  fes  tours 
ie  bande  &  de  doloires ,  les  rangs  d'un  épi  de 
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blé.  Il  eft  de  plufienrs  fones  ,  fuivant  les  parties 
auxquelles  on  l'apîique. 

SpiC  ANARD  ,f.  m.  [Nardus  indicOyfpica  nardi.'\ 
Epi  qui  croît  à  fleur  de  terre  ,  long  ,  gros  comme 
le  doigt ,  garni  de  poils  rudes  ,  rougeâtres ,  &c 
d'une  odeur  aftez  forte.  On  l'apelle  autrement 
nard  celtique.  Voiez  Nard. 

Spina  folflitialis  ,  f.  f.  Efpéce  de  chardon 
étoile  ,   qui  eft  apéritif  &  fudorihque. 

Spina  ventofa.  Maladie  qui  connfte  dans  une 
carie  interne  des  os ,  principalement  vers  les 
jointures ,  où  elle  a  coutume  de  commencer  fans 
douleur.  Voiez  la  defcription  de  cette  maladie  dans 
le  Diclionnaire  des  termes  de  Médecine  6*  de  Chi- 
rurgie par  M.  de  Col-de~nilars. 

S  P  I  N  E  L  L  E  ,  adj.  [  Spinellus.  ]  Terme  de 
Joiiaillier.  C'eft  une  épltéte  qu'on  donne  au 
rubis  lorfqu'il  eft  de  couleur  de  vinaigre  ,  ou 
de  pelure  d'oignon  rouge ,  ce  qui  le  rend  bien 
diférent  du  prix  du  rubis  balai ,  quoi  qu'il  foit 
auflî  dur. 

Spinosistes,  /  m.  [  Spino^flfl^e.]  Sénateurs 
de  l'impie  Spinofa  ,  homme  fort  connu  dans  la 
Holande  ,  qui  foutenoit  que  toutes  les  Religions 
avoient  été  inventées  pour  l'utilité  publique , 
que  Dieu  n'eft  point  un  ctre  intelligent ,  infini- 
ment parfait  &  heureux  ,  que  c'eft  cette  vertu 
de  la  nature  répandue  dans  toutes  les  créatures  ; 
qui  nie  que  Moïfe  foit  auteur  du  Pentateuque. 
Il  a  compofé  plufieurs  ouvrages,  &  entr'autres 
le  Traclatns  Tluologo-politicus  ,  condanné  par  un 
décret  public  des  Etats  de  Holande. 

S  p  i  N  0  s  ,  ou  Ligurinus.  Oifeau  de  la  grofleur 
d'un  chardonneret ,  noir  &  jaune.  On  le  trouve 
dans  les  pais  chauds  ,  &  il  eft  propre  pour. 
l'Epilepfie. 

Spiral,  Spirale,  adjcBif.  [ Spiralis. ] 
Ligne  fpirale.  C'eft-à-dire  ,  ligne  circulaire ,  qui 
à  melure  qu'elle  tourne  s'éloigne  toujouïs  da 
fon  centre. 

Spiral ,  fpirale ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  en  terme 
A^Horloger ,  en  parlant  de  certaines  montres 
qu'on  apelle  montres  fpirales.  Une  montre  fpirale 
eft  celle  qui  a  un  refcrt fpiral.  C'eft-à-dire,  un 
reffort  qui  tourne  en  manière  de  colimaffon  ,' 
&  qui  s'aîache  au  balancier  pour  reftifier  les 
inénalitez  du  grand  refl'ort  &  du  balancier. 
Quelques  -  uns  atribiient  1  invention  de  cette 
montre  à  Monfieur  l'Abé  de  Haute-feiiille  ,  mais 
la  plùprvrt  i  Monfieur  Hugens  ,  célèbre  Mathé- 
maticien de  l'Académie  Roïale   des  Sciences. 

SpiraleMENT,  adv.  [  In  modiirn  fpirœ.  \ 
D'une  manière  fpirale.  (Taillé  fpiralement  en  vis.) 
Spiration,//  [  Spiratio.  ]  Terme  de 
Théologie  ,  dont  on  fe  fert  pour  expliquer  la 
manière  par  laquelle  le  Saint-Efprit  procède  du 
Père  &  du  Fils. 

SpiritualisatiON  ,  /  /  [Spiritualifatio.1 
Terme  de  Chimie.  C'eft  une  converfion  des 
parties  d'un  corps  compaôe  en  efprit.  L^fpiri' 
tualifation  eft  proprement  atribuée  aux  fels. 
Charas  ,  Pharmacopée. 

Spiritualiser  ,  V.  rt.  [  Defxcare.  ]  Terme  de 
Chimie.  C'eft  réduire  les  Corps  compaftes  en 
efprit ,  comme  on  le  pratique  fur  le  fel ,  qui  fe 
peut  tout-à-fait  réduiie  en  efprit  par  la  diflilarion. 
Spi'itualijer  ,v.  a.\  Scnfum  acutiottm  cooitnioni 
dare.  ]  Ouvrir  l'efprit  à  quelcun  ,  lui  former  le 
jugement  ,  le  rafiner.  Il  ne  faut  pas  tant  fpiri- 
tualifer  l'amour.   S  tint  Evremont. 

Spiriiuaitfer.  [  In  fenfitm  fpiritualem  convertere.'\ 
Donner  un  fens  fpintuel  &  dévot  à  quelque 
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paffage.    Saint    Bernard  a  fpintualifi  plufieurs 
paffages  de  l'Ecriture. 

SpiRlTTJALiTi'.  [  K attira  corports  expers.) 
Subfiance  fpirltuelie.  11  veut  dire  dhachanint  des 
chofcs  corporelles.  (En  matière  de  fpiritualité, 
les  goûts  l'ont  bien  bizarres.  Eojjuct.  Les  ouvra- 
ges de  Sainte  Théréfe,  de  Rodriguez,  de  Grenade, 
&c.  font  des  ouvrages  de  rpiritualité.  ) 

SriRiTUF.L,  SriRiiUFLLE  ,  ad/cclif.  \_^lcutiis  , 
ingcniofus.  ]  Qui  a  de  l'elprit.  Plein  d'efprit. 
(  Perfonne  fpirituelle.    Chofe  l'pirituclle.  Mol.  ) 

Spirituel,  fpirituelle.  [^SplritriaHs.'\  Ce  qui  eft 
opoié  à  temporel.  (  Efl-ce  une  fiironie  de  donner 
un  bien  ipirituel  pour  un  temporel? 

Spirituel ,  fpirituelle.  \  Rehus  divinis  addicîus.^ 
Pieux.  Dévot.  (  Livre  fpirituel.  Vie  f'piritue!!e.) 

Spirituel ,  fpirituelle,  adj .  [  Direclor  confcientia:  .\ 
Ce  mot  fe  dit  de  certaines  perfonnes  qui  en 
dirigent  d'autres  fur  les  chofes  du  falut.  (C'eft 
le  père  fpirituel  de  Monfieur  un  tel.  ) 

Spirituel ,  f  m.  [  Res  fpirituales.  ]  C'eft  tout 
ce  qui  regarde  une  Eglife.  (  Le  fpirituel  &  le 
temporel  de  quelque  Eglife.  Le  fpirituel  de  fon 
Eglife  eft  fort  confulérable.  Cela  regarde  le 
fpirituel  de  i'Eglife.  Avoir  deux  bénéfices  ,  c'eft 
«n  incefte  fpirituel.  ) 

Si'iRiTUELLEMENT  ,  adv .  l_  I/zgeniosè  ,  acuti.'] 
Avec  efprit.  (  Dire  les  cliofes  fpirituellement. 
S'expliquer  fpirituellement.  ) 

Spiritueux  ,  Si-iritueuse  ,  adj.  [  Spirituofus, 
fpirituum  plenus.  ]  Terme  de  Philofophie  &  de 
Chimie.  Il  fe  dit  des  corps  qui  font  remplis 
d'autres  petits  corps  légers  &  volatils.  (  Les  vins 
les  plus  fpiritueux  font  les  meilleurs.  La  femence 
eft  fort  fpiritueufe  ,  c'eft-à-dire  ,  pleine  d'efprits. 
Subftance  fpiritueufe.  On  extrait  par  la  diffolu- 
tion  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  fpiritueux  dans  les 
corps.  ) 

^^Spirole.  Pièce  d'artillerie.  Rabelais, 
liv.  I .  ch.  26.  Bombards  ,  faulcons  ,  pa'fevolans  , 
fpiroles  &  autres  pièces.  La  fpirole  étoit  une 
manière  de  petite  coulevrine,  ainfi  apeliée  de 
fpira ,  nom  que  les  Latins  ont  donné  aux  replis 
des  ferpens  ,  &  l'on  a  donné  ce  nom  à  la  fpirole , 
foit  à  caufe  de  la  tortuofité  du  chemin  que 
faifoit  fon  boulet ,  foit  pour  diftinguer  ce  canon 
de  plufieurs  autres  que  le  fiflement  de  leurs 
boulets  ,  femblable  à  celui  des  ferpens  ,  avoit 
déjà  fait  nommer  hafdics ,  ferpentines  Ô£  coulevrines. 

Spitiia.me  ,  y.  y^  Mefure  ancienne.  La  fpi- 
thame  eft  de  douze  doigts.  On  a  confondu 
quelquefois  cette  mefure  avec  le  pié  grec.  Mais 
celui-ci  eft  de  feize  doigts,  qui  s'évaluent  à 
douze  pouces,  hzfpithame ,  au  contraire ,  n'eft , 
comme  on  l'a  dit ,  que  de  douze  doigts  ,  &  non 
de  douze  pouces;  elle  ne  fait  pas  un  pié  ;  mais 
feulement  les  trois  quarts  d'un  pié.  *  Remarques 
inférées  dans  le  Mercure  de  Novembre  1748. 

S  P  L. 

Splanchnologie,/;/!  Partie  de  l'Ana- 
tomie  qui  traite  des  vifcéres.  Ce  mot  vient  de 
»7rVa>y»r,  vifcére ,  &  de  ?.()>o{,  difcours. 

Splendeur  ,//  [  Splendor,  Magnijtcenria.] 
Eclat.  Luftre.  (  Revêtu  de  fplendeur  6c  de  gloire. 
Arnaud. 

Rendez  la  fplendeur  à  la  Cour. 

Voiture  ,  po'iÇ. ) 

Votre  dignité  a  été  rehauf[éep:ir  la  fplendeur  devos 
Importuns  emplois.  LePrefidem  Coufin.  HiflRotn, 
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Vlvrt  avec  fplendeur.  C'eft  vivre  avec  pompe , 
avec  magnificence.  ' 

Splendeur .,  f.  f.  [  Fulgor.  ]  Lueur  éclatante , 
qui  fe  dit  proprement  de  ki  lumière  du  Soleil  ôc 
des  aftres. 

Splendide,  adj.  [ Mjgnificus ,  fplendidus^ 
Plein  de  fplendeur.  Magnifique.  (Frince  fplendide. 
Chofe  tout-à-fait  fplendide.  ) 

Splendidement,  adv.  [  Splendidï,  lautè.'[ 
Avec  fplendeur.  D'une  manière  fplendide  ,  écla- 
tante &  magnifique.  (  Vivre  fplendidement. 
Ahlanc.  Tac.  ) 

SPLENIQ.UE.  [Lienicus.^,  Maladie  de  la  rate. 
Le  rameau  de  l'artère  cœliaque  gauche  s'apelle 
auiTifplénique  ,  parce  qu'il  porte  le  fnng  à  la  rate. 
Il  y  a  auflî  une  veine  fplcnique.  Il  fe  dit  des  médi- 
camens  apéritifs ,  propres  pour  les  maladies  de 
la   rate. 

S  P  O. 

Spode,  f.  m.  Terme  âc  Pharmacie.  Efpéce 
de  cendre  qu'on  trouve  (ur  le  pavé  des  fournaifes 
d'airain  ,  ou  cendres  qui  fe  fait  des  racines  des 
cannes  brûlées. 

Spode.  C'eft  l'ivoire  brûlée.  Cette  drogue  eft 
aftringente.  hafpode  des  anciens  Grecs,  c'eft  la 
Tu  lie. 

■j"  Spoliateur  .,  f.  m.  \_  Spoliator ,  depopulator,'\ 
Celui  qui  dépoiiille. 

Spoliation,/;/]  [  Spoliatio.']  Aftion  par 
laquelle  on  dépoiiille  quelcun  de  fes  biens.  Ua 
dévolut  eft  odieux  ,  parce  qu'il  aboutit  à  la 
fpoliation  d'un  titulaire. 

Spolier,  v.  a.  \_Spoliare,  exuere.'\  Terme 
de  Pratique.  Oter  le  bien,  les  héritages  à  quelcun. 
(Ce  Gentilhomme  a  été  fpolié  par  fes  créanciers.) 

SpONDaÏQUE,  adj.  [  Verfiis  fpondaici.  J 
Vers  fpondaïques.  Ce  font  des  vers  hexamètres 
tous  compofez  de  fpondèes  ,  ou  du  moins  dont 
les  deux  derniers  pieds  font  fpondèes. 

Spondée,/  m.  [  Spondeus.  ]  Terme  de 
Profodie  Grecque  &  Latine.  C'eft  un  pié  de  vers 
compofé  de  deux  fillabes  longues.  (  Les  vers 
hexamètres  finilTent  par  un  fpondèe.  ) 

Spondile.  En Anztomie  ,  vertèbre,  C'eftun 
os  qui  fait  partie  de  l'èchine  du  dos.  Chez  les 
Botaniftes  c'eft  un  nom  de  plante. 

Spongieux,  Spongieuse,  adjectif, 
[  Spongiofus.  ]  Mot  tiré  du  Latin  ,  qui  veut  dire, 
qui  tient  de  l'éponge  ,  qui  a  quelque  chofe  de  V éponge, 
(  Pierre  fpongieufe.  Savot.  ) 

Spontanée,  adj.  [  Spontaneus.  ]  Terme  de 
Morale ,  tiré  du  Latin  ,  &  qui  fignifie  volontaire, 
qui  fe  fait  de  plein  gré  &  fans  contrainte. 

En  terme  de  Médecine ,  on  apelle  fpontanés 
tous  les  mouvemens  naturels  du  corps  ,  qui  fe 
font  d'eux-mêmes  fans  la  participation  de  l'ame, 
comme  le  mouvement  du  cœur ,  des  artères , 
du  cerveau  ;  la  refpiration  pendant  le  fommeil  , 
ainfi  que  pendant  le  jour ,  lorfque  la  volonté 
ne  la  détermine  point. 

Evacuation  fpontanée  ,  en  terme  de  Médecine  , 
fignifie  qui  fe  fait  fans  contrainte  ,  &  même  fans 
le  confentement  de  la  volonté. 

Lafjitude  fpontanée  ,  fe  dit  d'une  lafl^itude  qui 
vient  fans  avoir  été  caufée  par  aucune  fatigue 
précédente. 

Spontanéité,//  [  Spontaneitas.  ]  Ce 
qui  fait  qu'une  chofe  eft  fpontanée.  La  liberté 
de  l'homme  ne  fe  réduit  point  à  une  fimple 
fpontanéité ,  qui  ne  renferme  point  la  puiffance 
de  ne  pas  agir. 
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s  P  O N  T  O  N  ,  y^  /7Z.  [  Dimidia  farijja.  ]  C'cft 
une  dcmic-pique.  (  Les  fpontons  font  principa- 
lement en  uiage  parmi  les  Vénitiens  &  les 
Chevaliers  de  Malte.  ) 

Sporadique,  adj.  [  Sparfus.  ]  Sc  dit  des 
maladies  qui  ont  des  cailles  particulières  ,  qui 
régnent  indilFéremment  par  tout ,  en  touticms. 
Se  qui  attaquent  chaque  perfonne  féparémcnt 
par  des  caufes  particulières  ,  fans  contagion. 

S  p  o  R  T  E  , y."/.  Terme  de  Capucin ,  qui  vient 
du  Latin  ou  de  l'Italien  /porta.  Panier  de  jonc 
que  porte  le  Religieux  Capucin  qui  fait  la 
quête.  (  La  fporte  ell  pleine.  ) 

SPU. 

SPUTER,y.  ffz.  [  Sputcrum  mctallum.  ]  C'eft 
une  efpece  de  nouveau  métal  que  les  Hollandois 
ont  aporté  en  Europe.  II  eft  blanc  &  dur ,  & 
il  foufre  le  feu  ,  mais  non  pas  le  marteau,  parce 
qu'il  eft  aigre  &  caffant.  On  ne  le  peut  emploier 
qu'en  fonte. 

S  Q  U. 

Squ,enanthe,//  Plante  aromatique  & 
odoriférante  ,  qu'on  nomme  ordinairement , 
juncus  odoratus. 

SquaMMEUSE,  adj.f.  {Squammofafutura.l 
Epitéte  que  les  Anatomiftes  donnent  aux  fauffes 
futures  du  crâne. 

Squelette,  y.  /72.  [  Larva  nudls  ojjlbus 
cohcerens.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec.  Corps  mort 
qu'on  a  deffeché ,  où  il  n'y  a  plus  que  les  os , 
ou  feuls  ,  ou  avec  la  peau.  La  compofition  de 
tous  les  os  du  corps  humain  joints  enfemble. 
(  Voilà  un  fquelette. 

Sous  un  chevron  de  bois  maudit 
Y  branle  le  fqueUtu  horrible 
D'un  pauvre  ainant  qui  fe  pendit. 

Saint  Amant. 

*  Elle  ejl  maigre  &  feche  comme  un  fqiuktce. 
Gonb.  Epltre  ,   livre  J. 

*  Me  voiant  comme  une  alumette  , 
Et  le  corps  t'ait  comine  un  fquelette , 
Je  ne  (ai. 

Voiture  ,  po'éfies.  ) 

SQUILLE,y^/\  [  Cancercnlus.  ]  Nom  qu'on 
donne  à  de  petites  écrevices  fans  pieds  ni 
branches. 

S  quilles ,  ou /cilles.  Petits  oignons  qui  viennent 
d'Efpagne  ,  &  qui  entrent  dans  la  compofition 
de  la  Thériaquc. 

Squillitique.  [ Scillites. ]  Nom  qu'on 
donne  à  divers  médicamens. 

Squinancie, //  [Angina.']  Quelques- 
uns  difcnt  /quinancie ,  mais  l'ufage  eft  pour 
e/quinancie.  Voicz  e/qiiinancie.  Mrs  de  l'Académie 
écrivent  l'un  &  l'autre. 

S  Q  u  I  R  R  E  ,  /chirrc,/.  m.  [Schirrus.'\  Terme  de 
Médecin  Si.  de  Chirurgien.  On  écrit  l'un  Si  l'autre  , 
mais  on  prononce  /quirre.  Le  fquirre  eft  une 
tumeur  contre  nature ,  qui  eft  dure  fans  douleur , 
&  faite  d'une  humeur  mélancolique  naturelle. 
De  Gori.  (  Guérir  un  fquirre.  ) 

SquirreUX,  SqUIRREUSE,  adjec- 
ti/.  [Squirro/us.]  Qui  eft  d'un  fquirre.  Qui  eft 
enflé  contre  nature  ,  qui  eft  dur  fans  douleur, 
Si  fait  d'une  humeur  mélancolique  naturelle. 
(  C'eft  une  difpofition  fquirreufe.  ) 
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S  T.  [  Tace  ,  obmiite/cc ,  /aveu  lingtàs.  ]  Terme 
indéclinable  ,  dont  on  fe  fert  pour  commander 
qu'on  faffe  fiîcnce  ,  &  qui  lignifie,  paix.  (  St, 
le  voici.) 

S  T  A. 

Stabilité,/./  [  StahUitas  ,  /rmitas  ," 
cnn/iantia.  ]  Mot  tiré  du  Latin  ,  état  &  condition 
ferme,  ftable  &  durable  de  quelque  chofe.  (Il 
parla  de  la  fainteté  &  de  la  flabilité  du  mariage, 
qui  ne  peut  être  rompu  que  par  la  mort.  FUck, 
Comment,  l.  z.  ch.  ig.  Vœu  de  ftabilité.  )  Oa 
dit  au  propre  ,  la  ftabiliré  d'un  édifice  ;  &  au 
figuré  ,  la  ftabllité  d'un  Etat ,  la  ftabilité  des 
Loix  ,  la  ftabilité  de  la  Juftice  Chrétienne. 

S  T  A  B  L  A  T  ,  /.  m.  \_Stabuliim.^  Demeure  que 
font  les  païfans  des  montagnes ,  dans  des  étables 
où  ils  paffent  l'hiver  avec  leurs  beftiaux. 

Stable,  adj.  [  Stabilis ,  firmus.  ]  Ferme. 
Qui  ne  branle  point.  Solide.  Fixe.  Chofe  ftable. 
(  Cela  eft  ftable  autant  qu'il  le  fauroit  être.  ) 

Stable  ,  fignifie  d'ordinaire  ajfuré  ,  durable  , 
permanent.  (  t'ne  fortune  ftable  ,  un  efprit  ftable  , 
une  juftice  ftable,  &c.  ) 

Stachys.  [  S  tac/lis.  ]  Nom  de  fleur  qui  a 
une  odeur  forte-. 

S  T  A  C  T  É  ,  /.m.  [  Stacîc.  ]  Terme  de  Phar- 
macie. Graifl'e  qui  fe  tire  de  la  myrrhe  fraîche  , 
pilce  avec  un  peu  d'eau  ,  ou  preffurâe ,  &  qui 
eft  très-odorante. 

S  T  A  D  E  ,  /  m.  [  Stadium.  ]  Mot  qui  vient 
du  Grec.  Quelques  Auteurs  de  la  dernière  claflTe 
font  le  mot  àe /ade /èminin  ,  mais  mal.  Le  ftade 
étoit  une  mefure  de  cent  vingt-cinq  pas  à  cinq 
piez  pour  pas  ,  mais  le  pié  étoit  phis  petit  que 
celui  de  Roi  d'environ  un  quinzième  ou  un 
leiziém.e.  Abl.  Rem. /tir  la  retraite  des  dix  mille, 
p.  4y8.  Le  ftade  étoit  particulier  aux  Grecs, 
&  avoit  cent  vingt  pas  Géométriques.  Voïez 
San/on  ,  Avis  /ur  les  reniarques  de  ranciertne 
Gaule. 

Je  navois  pas  /ait  un  /lade  qti'on  m'apella.  Abl, 
Luc.  t.  z. 

Stade.  [  Area.  ]  Le  lieu  où  l'on  s'exerçoit  à 
la  courfe.  (  Les  enfans  captifs  coururent  le  ftade. 
Abl.  Retr.  des  dix  mille.  ) 

Stade  ,  /.  m.  [  Stadium.  ]  Terme  à^ ArchiteSe^ 
C'eft  une  efpece  de  théâtre  ,  compofé  de  plu- 
fieurs  degrez  ,  fort  long. 

Stadhouder,  &  Stahdouderat.  Voïez 

Statouder. 

Stage, //72.  [  Rcfîderitia.  ]  Terme  de  Cha- 
noine. Réfidence  pendant  un  certain  tems  prefcrit 
par  les  ftatuts  d'une  Eglife.  (  Faire  fon  ftage. 
Mon  ftage  eft  fait.  On  1  apelle  en  quelques  en- 
droits rigoureu/c.  ) 

Stagnation,/./  Terme  de  Médecine, 
Colleftion  ,  amas  ,  congeftion  de  fang  ou  d'hu- 
meurs qui  n'ont  pas  entièrement  perdu  leur 
mouvement  progreffif  dans  les  vaiffeaux  ,  mais 
qui  y  circulent  lentement ,  foit  à  caufe  de  leur 
abondance  ou  de  leur  épaiffeur ,  foit  en  confè- 
quence  du  vice  des  tuiaux  par  lefquels  elles 
doivent  pafl'er. 

Staibouc,  /  m.  [  Rupicapra.  ]  Efpece  de 
chamois  dont  on  connoît  l'âge  par  le  nombre 
des  nœuds.  Acad.  Fr. 

Stalle,  /.  m.  On  apelle  ainli  dans  les 
Eglifes ,  les  fieges  de  bois  qui  font  autour  du 
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Chœur ,  dont  le  fond  fe  lere  &  fe  baiffe  ,  & 
fur  lefquels  font  aflis  les  Chanoines  &  autres 
Eccléfiaftiques  ,  de  même  que  les  Religieux  &C 
Religieufts  durant  la  célébration  de  l'Office. 

StamenAS,  ou  Jlamcnais  ,  comme  écrit 
l'Académie.  [  Genu.  ]  Terme  de  Marine.  Pièces 
de  bois  courbe  de  part  &  d'autre  ,  en  forme  de 
genou  ,  qui  fervent  à  la  conftrudion  d'un 
yaiffeau, 

f  StaMPE,//  \_Imago  excufa  ex  œn,'\  Il 
y  a  des  gens  qui  difent  une  Jlampe ,  pour  une 
ejlampe  ,  mais  mal.  Tous  ceux  qui  ont  écrit  de 
la  Peinture  ,  difent  ÔC  écrivent  une  ejlampe. 
Voiez  de  Piles  ,  Conver.  de  Peinture. 

Stance,//  [ Strophe. ]  Terme  de  Po'éfa 
Françoife  ,  qui  vient  de  l'Italien  fiança ,  &  qui 
fignifie  demeure.  C'eft  un  certain  nombre  de 
vers  arrêté  ,  comme  de  quatre ,  de  fix  ,  de  huit , 
de  dix  ,  de  douze  ,  &  de  plus  quelquefois.  La 
Jlance  eft  auffi  un  certain  nombre  de  vers  impair , 
de  cinq,  de  fept ,  de  neuf,  de  onze,  ou  de 
treize.  Les  /lances  font  ordinairement  en- 
joiiées ,  ou  férieufes.  (  Faire  des  ftances.  Com- 
pofer  des  fiances.  Finir  des  fiances.  Voiez 
là-defTus  la  Ferjification  Françoife  ,  c.  ^0. 

Les  fiances  avec  grâce  aprirent  à  tomber , 
Et  le  vers  fur  le  vers  n'ofa  plus  enjamber. 

,  Defpréaux.  ) 

STANGUE,y^y^  [  Scapus  ,  trabs  anchorœ.  ] 
Terme  de  Blafon.  C'eft  la  tige  droite  d'une 
ancre. 

StANTÉ,  StantIe  ,  adj,  [  Non  manu  perfcc- 
tlori  delineatus.  Prononcez  Jlanté.  Terme  de  Pein- 
ture ,  qui  vient  de  l'Italien  ,  &  qui  ne  fe  dit 
ordinairement  qu'au  mafculin.  Il  veut  d\re peiné. 
Qui  eft  beaucQiip  fini ,  mais  qui  ne  paroît  point 
travaillé  d'une  main  libre.    (  Ouvrage  flanté.  ) 

Staphilome,/  m.  Maladie  de  l'œil. 
Tumeur  qui  s'élève  fur  la  cornée  en  manière  de 
grain  de  raifin. 

Staphilodenbron.  ArbrifTeau  dont 
les  feiiilles  font  femblables  à  celles  du  fureau , 
ou  du  frêne  ;  &  dont  l'écorce  donne  envie  de 
vomir. 

Staphisagria,  qu'on  nomme  eii  Fran- 
çois herbe  aux  poux.  [  Herba  pedicularis.  ]  On 
l'emploie  auiTi  dans  les  maftications  pour  faire 
cracher. 

Star,  ou  Staro ,  f.  m.  Mefure  des  liquides 
dont  on  fe  fert  à  Florence  ,  dans  la  Calabre  & 
dans  la  Poiiille. 

C'eft  aulfi  une  mefure  des  grains ,  en  ufage 
dans  plufîeurs  villes  d'Italie  ,  comme  à  Venife , 
à  Livourne  &  à  Lucques. 

StarostEj/ot.  [  Starofla  ,  prorex.  ]  Mot 
Polonois.  C'eft  le  Gouverneur  de  quelque  place 
en  Pologne. 

Starostie,  //  [  Starojlia.  ]  Mot  Polonois, 
qui  veut  dire  l'étendue  du  Gouvernement  du 
Starofte. 

Stase,//  Terme  de  Médecine,  Séjour  du 
fang  ou  des  humeurs  dans  quelque  partie  du 
corps  ,  où  elles  font  fi  engagées  &  fi  arrêtées 
jufques  dans  les  plus  petits  vaifTeaux ,  qu'elles 
y  perdent  leur  mouvement  progreffif. 

StatÉRE,/.  /  [  Statera.  ]  Voïez  Balance 
Romaine  ,  &  pe/bn. 

^3"  La  diférence  étoit  grande  entre  Jîatera  , 
truùna  ,  &  libra.  Libra  étoit  «ne  balance  com- 
pofée ,  comme  les  nôtres ,  de  deux  baffins , 
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d'un  fléau  ,  d'une  languette  ,  &  chafle.  Trutinoy 
c'étoit  proprement  la  languette  de  la  balance 
qui  marque  l'égalité  du  poids.  Et  Jiatera  étoit 
chez  les  Romains  ,  ce  qu'eft  parmi  nous  la  ro- 
maine :  mais  au  lieu  du  crochet  qui  porte  le 
fardeau ,  il  y  avoit  un  baflin.  Bouteroué ,  pag* 
164.  &■  166. 

Statére  ,  f.  m.  \^  Stater.  ]  Ancienne  monnoia 
qui  pefoit  demi-once  Romaine  ,  &  qui  valoit 
environ  30  fols  de  notre  monnoie  de  France. 

Sr  KTick,  f.  m.  [  Statice.  ]  C'eft  une  forte 
de  fleur  gris  de  lin  ,  qui  vient  en  forme  de 
houpc  ,  &  qui  fleurit  en  Août ,  en  Septembre 
&  en  Oûobre.  (  Le  ftaticé  eft  beau  &  agréable.  ) 
Station,  //.  [  Scatio.  ]  Prononcezy?ado/z. 
Paufe  qui  confifte  à  s'arrêter  quelque  tems  dans 
un  lieu.  (  Quand  il  voïage ,  il  fait  plufieurs 
ftations  pour  fe  repofer.  ) 

Station.  [Statio.']  Terme  de  Géométrie  Pratique. 
On  le  dit  des  diférens  endroits  où  l'on  s'arrête 
pour  faire  des  obfervations.  (  On  ne  fauroit 
mefurer  une  diftance  inacceiTible  que  par  deux 
ftations.  Il  faut  faire  plufieurs  ftations  pour  faire 
la  carte  d'un  pais  particulier.  ) 

Station  ,  terme  de  Prédicateur.  C'eft  l'engage- 
ment contrafté  de  prêcher  l'Avent  ou  le  Carême 
dans  telle  ou  telle  Eglife.  , 

Station,  f.f.  {Statio.  \  Terme  à' Eglife.  Elle 
confifte  à  vifiter  avec  dévotion  une  ou  plufieurs 
Eglifes  ,  un  certain  nombre  de  jours  &  de  fois , 
&  y  paflTer  quelque  tems  en  prières  ,  afin  de 
fléchir  la  colère  de  Dieu  ,  &  d'obtenir  quelque 
grâce  de  fa  miféricorde.  (  On  dit  que  l'ufage  des 
ftations  n'eft  pas  moins  ancien  que  l'Eglife.  On 
doit  faire  fes  ftations  fort  dévotement.  Il  y  a 
une  ftation  à  Notre-Dame.  )  On  apellc  auffi 
Jlation  ,  la  prière  que  l'on  va  faire  dans  l'Eglife 
même  qu'on  deffert ,  quand  on  fort  du  Chœur 
pour  aller  faire  cette  prière  dans  la  nef  ou  autre 
endroit  de  ladite  Eglife. 

Station.  [  Statio.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  terme 
à^Ajlronomie ,  &  en  parlant  de  certaines  Pla- 
nettes.  C'eft  un  même  endroit  du  Firmament , 
où  l'on  voit  durant  quelque  tems ,  Mars  ,  Jupiter 
&  Saturne.  Ainfi  on  dit ,  (  Station  de  Mars  ,  de 
Jupiter ,  de  Saturne.  ) 

Stationnaire,  [  Stationarius.  ]  Pro- 
noncez y?a£io/2eVe.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  A^Af- 
tronomie ,  en  parlant  de  Mars  ,  de  Jupiter  ,  de 
Saturne  ,  lorfqu'on  les  aperçoit  fous  un  même 
endroit  du  Firmament.  (  Mars,  Jupiter  &  Saturne 
font  ftationnaires.  Roh.  Phif  ) 

Stationnaire  ,  adj.  Epitéte  qu'on  donne  à 
certaines  fièvres  continues  qui  dépendent  d'une 
difpofition  particulière  des  faifons  &  des  ali- 
mens ,  &  qui  régnent  plus  conftamment  &  plus 
généralement  que  les  autres  pendant  une  ou 
plufieurs  années. 

Statique,//  [  Statica.  ]  Ce  mot  eft 
Grec.  C'eft  la  fience  des  poids  ,  du  centre  de 
gravité,  &  de  l'équihbre  des  corps.  (Entendre 
la  ftatique.  Savoir  fort  bien  la  ftatlque.  ) 

L'hidrojlatique.  [Hjdrofatica.]  C'eft  la  fience 
qui  enfeigne  à  connoître  les  corps  pefans  fur 
des  corps  liquides  ,  avec  la  comparaifon  des 
uns  8c  des  autres. 

StatMEISTRE,/ot.  [  Coadminijlrator.] 
Mot  Alemand  devenu  François  ,  &  qui  fe  dit 
en  parlant  de  la  ville  de  Strasbourg.  C'eft  ua 
Gentilhomme  d'ancienne  famille  ,  qui  gouverne 
la  ville  avec  les  Ammeiftres  qui  en  font  les 
Echevins.  { Les  Statmeiftres  n'ont  pas  taot  de 
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pouvoir  dans  le  gouvernement  de  cette  ville 

que  les  Ammeiftres.  ) 

Statouder,  f.  m.  [  Statuum  Legatus.  ] 
Chef  de  la  République  de  Holande.  Les  Etats 
avoient  aboli  cette  Charge  ,  mais  ils  la  recréè- 
rent en  faveur  de  Guillaume  III.  dernier  Roi 
d'Angleterre  ,  &  le  déclarèrent  Statouder  héré- 
ditaire,  honneur  qui  n'avoit  été  conféré  à  aucun 
de  fes  prédeceffeurs.  Sa  dignité  s'apelle  Stutou- 
derat  D'autres  écrivent  Stadhouderat ,  &  c'eft 
la  meilleure  ortographe.  M.  l'Abbé  Raynal  a 
donné  en  1747  une  Hijloire  du  Stadhouderat ,  où 
l'Auteur  eft  plus  Peintre  qu'Hiftorien  ,  &  où 
la  vérité  eft  prefque  toujours  facrifiée  à 
l'imagination. 

(  Le  Statouder  de  Holande, 
Et  tant  d'autres  Rodomons , 
Difent  fous  quand  on  leur  mande 
D'aller  au  Tecours  de  Mons , 

Je  ne  faurois , 
Louis  le  Grand  y  commande  , 

J'en  mourrois. 

Bourf.  Lel.  ) 

StATOUDERAT,  ou  plutôt  Stadhouderat , 
dignité  du  Stadhouder.  Cette  dignité  fut  établie  , 
comme  la  République  même  de  Holande  ,  fur 
les  débris  de  la  Puiffance  Efpagnole.  Il  y  a  eu  , 
depuis  l'établiffement  de  la  République  des 
Provinces-Unies  ,  fix  perfonnes  qui  ont  poffédé 
le  Stadhouderat ,  toutes  de  la  maifon  de  Naffau  : 
Guillaume  I.  Prince  d'Orange  ;  Maurice  ;  Fre- 
deric-Henri  ,  frère  de  Maurice  ;  Guillaume  IL 
fils  de  Frédéric  ;  Guillaume  III.  fils  de  Guillaume 
II.  &  Guillaume  -  Charles  -  Frifon  ,  Prince  de 
Naffau  ,  élu  en  1747. 

S  T  A  T  u  A I  R  Ey;  777.  [  Statuarîus.  ]  Ce  mot  qui 
eft  tiré  du  Latin  ,  fignifie  ,  celui  qui  fait  des 
jlatues.  En  fa  place  on  dit  ordinairement  fculp- 
t  ur.  (  î!  n'y  eut  jamais  de  ftatuaire  qui ,  pour 
aprenô*e  à  quelcun  la  manière  de  faire  une  ftatuë, 
lui  ait  donné  cette  leçon.  Art  de  penfer ,  3  part. 

Un  bloc  de  marbre  étoit  fi  beau 
Qu'un  (laïuahe  en  fit  empiète. 
Qu'en  fera  ,  dit-il ,  mon  cizeau , 
Sera-t-il  Dieu ,  table  ou  cuvéte  ? 

La  Fontaine.) 

Statuaire  ,  f.f.  [Materies Jlatuaria.  ]  C'eft  l'art 
de  faire  les  ftatués.  La  fculpture.  On  apelle 
encore  Jlatuaire  ,  la  matière  dépofée  pour  faire 
des  ftatuës. 

Statue,//.  [ Statua ,^mulacrum. ]  Figure 
de  métal ,  de  bois  ,  de  pierre  ou  de  marbre  , 
qui  repréfente  une  perfonne  d'un  rare  mérite  , 
ou  qui  a  fait  quelque  belle  aâion  ,  &  qu'on  met 
ordinairement  en  un  lieu  public  pour  faire  reffou- 
venir  le  monde  de  la  perfonne  qui  s'eft  fignalée 
par  fa  vertu.  Faire  une  ftatuë.  On  dreffa  des  fta- 
tuës à  ceux  qui  fe  fignalerent.  y^W.  Arr.  1. 1 .  (Les 
Dieux  du  Paganifme  n'étoient  que  des  ftatuës. 
Une  ftatuë  équeftrc.  Le  Coloffe  de  Rodes  étoit 
une  ftatuë  du  Soleil ,  haute  de  70  coudées.  ) 

Statué  pédejlre.  C'eft  une  ftatuë  en  pied  ou 
debout.  Statue  équeflre ,  c'eft  celle  qui  repréfente 
un  homme  à  cheval. 

Statué  curule.  C'eft  celle  qui  repréfente  un 
homme  dans  un  char. 

Statué  allégorique ,  celle  qui  fous  le  fymbole 
de  la  figure  humaine  ,  repréfente  des  fleuves , 
des  divinités  ,  &c. 

Statue  hydraulique.  C'eft  celle  qui  fert  d'or- 
pement  I  une  fontaine ,  &  qui  fait  l'ofice  de 
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jet  ou  de  robinet  par  quelqu'une  de  fes  parties^ 

Statue  colojjale.  C'efl  celle  qui  eft  beaucoup 
plus  haute  que  nature. 

Statué  Perftque.  C'eft  toute  figure  d'homme 
qui  fait  l'ofice  de  colonne  fous  un  entablement. 
Statué  Caryatique  ,  c'eft  la  ftatuë  d'une  femme 
qui  fert  au  même  ufage. 

|;3"  Agefilas  ,  Lacédémonien  ,  ne  voulut  point 
foutrir  qu'on  lui  érigeât  des  ftatuës  ,  ni  que 
l'on  fît  fon  portrait ,  parce  que  ce  font  nos 
aâions  ,  &  non  point  la  peinture  ,  ni  la  fculp- 
ture qui  doivent  nous  rendre  immortels.  Ce 
Roi  doit  infiniment  plus  aux  foins  de  Xénophon, 
qui  en  a  fait  l'éloge  ,  qu'il  n'auroit  dû  aux 
Peintres  &  aux  Sculpteurs  :  Unus  enim  Xeno- 
phontis  Ubellus  in  eo  Rege  laudando  facile  omnes 
imagines  omnium  fiatuafque  fuperavit.  Cicer.  l.  i. 
tp.  iz.  Rome  étoit  remplie  de  ftatuës  ,  &  le 
nombre  en  étoit  fi  grand ,  que  l'on  avoit  de  U 
peine  d'aler  en  chariot  dans  les  rues  qui  étoient 
d'ailleurs  fort  étroites.  Ces  ftatuës  devinrent  fi 
communes,  que  ceux  qui  en. étoient  dignes, 
les  négligeoient ,  comme  n'étant  plus  la  marque 
&  la  recompenfe  du  vrai  mérite.  On  demanda 
un  jour  à  un  illuftre  Romain  pourquoi  on  ne 
voïoit  point  fa  ftatuë  dans  le  public  ?  Il  répondit 
(  au  raport  d'Ammian  Marcellin  )  qu'il  aimoit 
beaucoup  mieux  qu'on  lui  fît  cette  queflion , 
que  d'entendre  des  gens  de  bien  lui  demander 
pourquoi  on  lui  avoit  acordé  cet  honneur. 

On  dit  d'une  perfonne  qui  fe  remue  peu  ,  & 
qui  ne  s'émeut  de  rien  ,  que  c'ejî  une  Jiatué. 

f  Statuer,  v.a.  ^Statuere.]  Terme  de 
Palais.  Ordonner.  On  fe  fert  quelquefois  dufli 
de  ce  mot  dans  la  converfation.  (  Il  faut  ftatuer 
fur  cela.  Il  faut  bien  ftatuer  fur  quelque  chofe.  ) 

Stature,//  [^Statura."]  Ce  mot  femble 
un  peu  vieux  ,  &  en  fa  place  on  dit  ordinaire- 
men  taille.  (  Les  habitans  font  à  peu  près  de 
la  flature  &  du  teint  des  hommes  de  France. 
Foit.  l.  i6.) 

Parmi  les  hommes  ,  ceux  qui  excedoient  notre 
ftature  ordinaire  ,  étoient  nommez  chez  les 
Latins  vafla  corpora.  S.  Evrt^ont ,  œuv.  mêlées. 

Statut,/ 7/7.  [  Statutum.  ]  Règle  &  conf- 
titution  de  quelque  Fondateur  d'Ordre  Religieux. 
Ordonnance  &  règlement  pour  quelque  corps  , 
pour  quelque  Communauté  de  gens  de  métier, 
que  doivent  garder  ce  corps  &  cette  commu- 
nauté pour  fe  maintenir ,  &  faire  l'intérêt  du 
public  &  le  leur  propre,  (  Les  ftatuts  des  corps 
de  métier.  Garder  les  ftatuts.  Les  Jurez  des 
corps  de  métier  font  ferment  devant  le  Procureur 
du  Roi  du  Châtelet  de  faire  obferver  les  ftatuts, 
&  d'aler  pour  cela  en  vifite  dans  les  boutiques  8c 
les  maifons  des  maîtres  de  leur  communauté. 

Un  autre  compilant  Conciles  &  Décrets , 
Bules  ,  Statuts  ,  Canons  ,  Ordonnances  ,  Arrêts  , 
Pour  tous  les  dévolus  fournit  quelque  chicane. 

Poëte  anon.) 
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Stéatites,  nom  d'une  forte  de  pierr«f." 
Ce  mot  vient  du  Grec  ariaf ,  graiffe  ,  lard  ,  & 
défigne  une  pierre  adipeufe  en  forme  de  lard  , 
ou  bien  une  terre  fébacée.  Pline  en  fait  men- 
tion ,  /.  J7.  ch.  XI.  M.  Pott ,  qui  a  fait  fur  ce 
fujet  une  differtation  curieufe ,  imprimée  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin  pour 
l'année  1747  ,  décrit  ainfi  \ejléatites.  C'eft,  dit-il, 
une  pierre  molle  ,  dont  la  lurface  eft  gliftante , 

& 
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&  qui  à  l'attouchement ,  reflemble  au  favon , 
médiocrement  pefante  ,  plus  ou  moins  tranfpa- 
rente  ,  propre  à  ctrcifciée  &  travaillée  avec 
des  outils  de  fer  ,  d'une  couleur  blanche ,  plus 
ou  moins  cendrée  ,  quelquefois  verdâtre  ,  ou 
marquetée  de  diverfes  taches  ,  jaune  auffi , 
couleur  de  fafran  ,  ou  enfin  noirâtre.  Le  vrai 
nom  de  Jlcdtites  ne  fe  donne  plus  aujourd'hui 
qu'à  cette  matière  qui  nous  vient  de  la  Chine , 
où  on  lui  donne  toutes  fortes  de  figures  ,  & 
d'où  elle  nous  eft  ainfi  envoiée  toute  façonnée. 

Stéatocéle,  /.  m.  Efpéce  de  faufle 
hernie.  Tumeur  du  fcrotum  ,  caufée  par  une 
matière  femblable  à  du  fuif. 

Steatome,//7z.  Efpéce  de  tumeur  qui 
ne  change  pas  la  couleur  naturelle  de  la  peau, 
&  qui  renferme  une  matière  femblable  à  du  fuif. 

Stecas.  Plante  dont  les  épis  garnis  de 
fleurs  font  en  ufage  en  Médecine  ,  dans  le 
vertige ,  dans  la  paralifie  &  dans  l'apoplexie. 

STf.EîA,f.m.  Poids  de  Brabant ,  qui  pefe 
huit  livres. 

StegaNOGRAPHIE.  [  Steganographia.  ] 
Sience  qui  aprend  à  écrire  en  chifre.  Tritheme  , 
Vigenere ,  les  Pères  Niceron  fie  Schot  en  ont 
fait  des  traitez. 

Stegnotique,  adj.  Terme  de  Médecine. 
Médicament  propre  pour  reflerrer  les  orifices 
des  yaifleaux.  Il  convient  dans  les  hémorroïdes 
&  dans  la  difTenterie. 

Stekan,  f.  m,  Mefure  de  Holande  pour 
les  liquides  ,  &  particulièrement  pour  les  huiles. 
Le  flekan  contient  i6  mingles  ,  ou  3^  pintes 
de  Paris. 

S  T  É  t  A  G  E ,  /  «7.  Droit  qui  fe  levé  dans  les 
marchés  fur  les  grains. 

Stéléchises,/,  ffi.  Efpéce  de  pierre 
longue  &  grofle  comme  le  doigt.  Elle  efl;  deffi- 
cative  ,  ÔC  propre  pour  nétoier  les  dents. 

StÉIIONA  T,f.m.  oujlellionat.  [Sedlionatus;] 
iTerme  de  Droit,  qui  vient  du  Latin.  C'eft  un 
crime  commis  par  un  faux-vendeur,  qui  vend, 
ou  qui  cède  une  même  chofe  à  deux  diférentes 
perfonnes.  (  Commetre  un  ftèlionat.  Etre  acufé 
de  ilélionat.  ) 

^3°  On  commet  auffi  le  flélionat  ,  lorfque 
l'on  donne  en  gage  la  chofe  d'autrui ,  ou  lorfque 
l'on  vend  une  chofe  pour  une  autre  d'une  valeur 
inférieure  ;  par  exemple  ,  un  vafe  de  cuivre 
doré  pour  un  vafe  de  vermeil  doré.  Voiez  le 
titre  de  JleUion.  On  comprenoit  autrefois  plu- 
fieurs  cas  qui  ne  paffent  point  aujourd'hui  pour 
ftélionat  ;  ainfi  un  homme  qui  contraûe  plufieurs 
hipotéques  fur  un  même  fond  ,  n'eft  point  flé- 
lionataire;  &  quand  le  ftélionat  eft  bien  confiant, 
on  le  punit  par  amende  pécuniaire  ,  &  même 
par  amende  honorable. 

STÉLlONATAlRE,//n.  [  SteUionatarius.  ] 
Celui  qui  a  commis  un  ftèlionat.  (  C'eft  un 
flèHonataire.  ) 

Stenomagra.  Efpéce  de  minéral. 

S  T  E  N  T  É.    Voiez  fiante. 

Stentorée,  adj.f.  Epitéte  qu'on  donne 
à  une  voix  extrêmement  forte.  Ce  mot  vient 
de  Stentor  qui  fe  faifoit  entendre  au-deflus  de 
cinquante  hommes  ,  félon  Homère. 

Stéréographie,  //  L'art  de  tracer 
les  figures  des  folides  fur  un  plan. 

Stéréométrie.  [Stereometna.'\  Ce  mot 
eft  Grec.  C'eft  la  troifiéme  partie  de  la  Géomé- 
trie ,  qui  enfeigne  à  mefurer  la  folidité  des 
corps  pour  favoir  ce  qu'ils  contiennent ,  &  ce 
Tome  III, 
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qu'ils  peuvent  pefer  ,  comme  font  les  cubes  , 
les  piifmes  ,  les  globes  ,  les  cilindres ,  les 
cônes  ,  &c. 

Stéréotomie,//  Sience  qui  enfeigne 
la  feûion  des  folides. 

Stérile,  adj.  [  Stcrilis,  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  chofes  fi£  des  perfonnes  ,  6i  veut  dire  ,  qui 
ne  produit  rien  ,  qui  ne  porte  aucun  fruit.  (Tcrroit 
fterile.   Pais  fterile.  Femme  fterile. 

*  Stérile.  [  Steri/is  ,  infelix.  ]  Ce  mot  fe  dit 
élégamment  au  figuré.  (  Mes  lettres  font  fort 
fieriles.  Arnaud  â'Andilli.  C'eft-à-dire ,  elles  font 
vuides  des  chofes  ,  elles  ne  font  pas  affez  rem- 
plies. Son  efprit  efi fierile.  Ahlahc.  C'eft-à-dire, 
il  ne  produit  rien.  Il  a  peu  de  penfées.  Il  n'eft 
point  abondant.  L'amitié  des  gens  de  lettres 
eft  quelque  chofe  de  bien  fterile.  ) 

Stérilement,  adv.  [  Steriliter ,  parce.  ] 
En  fterilitè.  (  Elle  vécut  fterilement  les  dix 
premières  années  de  fon  mariage ,  mais  à  force 
de  prières  &  de  bonnes  œuvres  ,  Dieu  la  bénit 
&  la  rendit  féconde.  ) 

Stérilité,  //  [ SterHitas. ]  Ce  mot  fe 
dit  des  perfonnes  &  des  chofes.  C'eft  l'opofé 
de  la  génération  &  de  la  produfljon.  (  On  lui 
a  plufieurs  fois  reproché  fa  fleriHté.  On  lui  a 
reprefentè  la  fterilitè  de  la  contrée.  La  fteriliié 
du  pais  eft  grande.  ) 

*  La  fierilité  de  fon  tfprit  nef  pas  concevable. 
[Angufiaingeniiyena.]  Avoir  une  grande  fterilitè 
d'efprit. 

Sterlin,  f.m,  [Sterlingus.'j  Ce  mot  eft 
Anglois ,  Se  l'on  en  parle  fouvent  en  François. 
C'eft  une  forte  de  monnoie  Angloife  qui  eft 
d'or  ou  d'argent.  On  dit  une  livre  fierlin.  C'eft 
un  peu  plus  de  la  quatrième  partie  d'une  livre 
de  poids.  Voiez  VEtat  prefent  d'Angleterre  ,  ci. 
p.  i5.  La  livre  fterlin  ,  félon  le  change  courant, 
argent  de  France  ,  vaut  environ  ^4  livres. 

Sternon,  f.m.  Terme  à^Anatomie.  Os 
qui  fait  le  devant  de  la  poitrine  ,  6c  qui  eft  placé 
au  milieu  des  côtes. 

Sternutatif,  adj.  Qui  provoque  l'é- 
ternument.  {^SternutatoTius,'\  Le  tabac  en  poudre 
eft  fîernutatif. 

StERNUTATOIRE  ,  /  772.  [  Medicamentum 
fiernutatorium.l  Médicament  qu'on  met  dans  le 
nez  pour  faire  éternùer.  Remède  pour  faire 
éterniier.  (  Ufer  de  fternutatoire.  ) 

S  T  I. 

Stigmate,/»!.  [  Stigma.  ]  Mot  qui  vient 
du  Grec  ,  fie  qui  fe  dit  dans  les  matières  de  pieté. 
Ce  font  les  marques  des  doux  des  pieds  &  des 
mains  de  Jefus-Chrift ,  que  l'on  dit  avoir  été 
imprimées  fur  le  corps  de  quelques  perfonnes 
faintes.  (Les  ftigmates  de  faint  François.  ) 

Stigmates,  Terme  de  Médecine.  [Pancla.~\  Points 
qui  fe  voient  aux  cotez  du  ventre  des  infeftes. 

Stigmatiser,  V.  a.  [  Cauterio  notare.  ] 
Marquer  une  perfonne  avec  un  fer  chaud.  On 
ftigmatifoit  autrefois  les  efclaves  au  front. 

Stil  de  grain  ,  ou  de  grun.  [  Terra fiava.] 
Couleur  jaune  ,  faite  d'une  efpéce  de  craie  ou 
de  marne  blanche  qu'on  réduit  en  pâte ,  fie  qu'on 
teint  avec  la  décoftion  de  graines  d'oignon,  faite 
dans  de  l'eau  d'alun  ,  fie  tortillée  en  petits  pains 
qu'on  laiflTe  fecher. 

Stil,  o\ifiile,fm.  [Stylus.^Termede  Chro- 
nologie. Manière  de  prendre  le  commencement, 
fie  de  compter  les  jours  de  l'année.    (  Il  y  a 
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l'ancien  &  le  nouveau  ftile.  L'ancien  flile  eft  fuivi 
par  les  Proieftans ,  &  le  nouveau  par  les  Cato- 
liques ,  enfuite  de  l'ordonnance  du  Pape  Grégoire 
XHI.  qui  en  1582.  retrancha  dix  jours  du 
Calendrier,  Il  eft  étonnant  que  Meffieurs  lesPro- 
teftants  s'obftinent  encore  à  fuivre  l'ancien  ftile , 
précifément ,  parce  que  c'eft  un  Pape  qui  a  fait 
la  reformation  du  Calendrier  ;  l'efprit  de  parti 
&  le  préjugé  produifent  des  chofes  bien  dérai- 
fonnables.  ) 

Stilage,  ou  Stelage.  Droit  de  Seigneur  qui  fe 
perçoit  fur  les  grains  qu'on  vend  dans  un  marché. 
On  le  nomme  auffi  Minage  ,  ffalage  &  Mefurage, 

SciU,f.  m.  [  Gnomon.  ]  Eguille  de  cadran.  (Le 
ftile  marque  midi.  Le  ftile  eft  fur^trois  heures.  ) 

SùU.  [  Stylus,  caracier  di&ionis.]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  difcours.  C'eft  la  manière  dont 
chacun  s'exprime.  C'eft  pourquoi  il  y  a  autant 
de  ftiles  que  de  perfonnes  qui  écrivent.  Néan- 
moins comme  ces  diverfes  manières  de  s'expri- 
mer fe  réduifent  à  trois  ;  l'une  fimple  ,  l'autre 
im  peu  plus  élevée ,  &  la  troifieme  grande  & 
fublime  ,  il  y  a  aufli  par  raport  à  ces  manières 
trois  fortes  de  ftiles ,  le  fimple  ,  le  médiocre  , 
le  fublime.  Le  ftile  doit  être  clair,  pur,  vif, 
coulant  ,  agréable  ,  jufte  &  propre  au  fujet. 
Le  ftile  de  d'Ablancourt  eft  'pur  ,  vif,  hardi  , 
agréable  &  naturel.  S.  Evremont. 

Nous  avons  veu  de  vous  des  cclogues  d'un  (lilc 
Qui  paffe  en  doux  attraits  Théocrite  &  Virgile. 

Molière.  ) 

Stile  coupé ,  ferré ,  ou  Laconique.  [  Stilus 
concifus.  ]  Stile  difus ,  ou  Afiatique. 

Stile  fleuri,  Stile  galant.  Stile  héroïque  ,  &c. 
Parler  correftement  &  clairement ,  c'eft  (  dit 
Quintilien  )  être  exempt  de  défaut  &  de  vice. 
Inventer  &  difpofer,  c'eft  l'effet  d'une  fcience 
médiocre  :  mais  c'eft  par  l'élégance  du  difcours 
qu'on  fe  diftingue  &  que  l'on  acquiert  la  répu- 
tation d'un  parfait  Orateur.  Les  armes  (  dit-il  ) 
avec  lefqueîles  Ciceron  combatit  pour  Corné- 
lius ,  n'étoient  pas  feulement  fortes  &  de  bonne 
trempe  ,  elles  étoient  encore  brillantes  &  capa- 
bles d'ébloiiir  ;  s'il  fe  fût  contenté  d'inftruire  les 
Juges  par  un  difcours  clair  ,  il  n'auroit  pas  yû 
le  Peuple  Romain  témoigner  fon  admiration  par 
des  acclamations,  &par  des batemens  de  mains. 
Ce  fut  par  la  fublimité  ,  par  la  pompe  &  par  l'é- 
clat de  fon  éloquence ,  qu'il  excita  cet  empor- 
tement de  joie  &  d'admiration  dont  le  Barreau 
retentit  pour  lors.  Cette  fublimité  ,  cette  pompe, 
cet  éclat ,  font  ce  que  l'on  appelle  ftile  parmi  les 
Rhéteurs ,  qui  ne  pouvant  pas  en  donner  des 
régies  particulières  ni  une  jufte  définition  ,  fe 
font  attachez  à  faire  connoître  les  vices  du  ftile, 
dont  l'oppofé  eft  la  beauté  que  nous  devons 
chercher  pour  plaire  &  pour  inftruire  en  même 
tems.  Ainfi  un  ftile  froid  &  languiflant  déplaît  ex- 
trêmement. Il  faut  donc  chercher  tout  ce  qui  peut 
l'animer  &  le  rendre  agréable  ;  ce  qui  dépend 
des  ornemens  dont  on  doit  fe  ferrir  pour  le 
tirer  de  la  langueur  qui  rebute  fi  fort  lesLefteurs 
&  les  Auditeurs.  Après  avoir  préfupofé  que  la 
beauté  du  ftile  dépend  des  ornemens  dont  on  fe 
fert  pour  l'embelir ,  on  nous  donne  cette  pre- 
mière règle ,  qu'il  les  faut  ménager  adroitement  ; 
car  un  ftile  orné  également  par  tout ,  devient 
froid  &  infipide  ;  il  faut  diftribuer  les  ornemens, 
&  placer  la  parure  de  même  quç  l'on  place  les 
perles  &  les  diamans  fur  un  habit  que  l'on  veut 
enrichir.  L'uniformité  du  ftile  eft  d'ailleurs  un 
grand  défaut  ;  elle  produit  infailliblement  un  dè- 
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goût  qui  nous  rend  l'ouvrage  Infuportable  ;  ce 
n'eft  que  par  la  variété  des  expreffions  ,  que  l'on 
évite  raflbupifl"ement ,  &  il  faut  quelquefois  s'é- 
loigner des  régies ,  &  ,  comme  dit  Defpréaux 
dans  le  premier  Chant  de  fon  Art.  Poétique, 

Voulez-vous  du  Public  mériter  les  amours  , 

Sans  cefle  en  écrivant  variez  vos  difcours  ; 

Un  ftile  trop  égal  &  toujours  uniforme 

En  vain  brille  à  nos  yeux ,  il  faut  qu'il  nous  endorme  : 

On  lit  peu  ces  Auteurs  nez  pour  nous  ennuier 

Qui  toujours  fur  un  ton  feinblent  pfalmodier. 

La  féconde  règle  ,  eft  que  le  ftile  doit  s'acom- 
moder  au  fujet  dont  on  traite.  Les  Maîtres  de 
l'Art  dlvifent  les  fujets  qui  peuvent  fepréfenter, 
en  trois  genres  difèrens ,  le  démonftratif ,  le 
dèliberatif  6c  le  judiciaire.  Le  premier  qui  eft 
fait  pour  l'oftentation ,  n'a  d'autre  but  que  le 
plaifir  de  l'Auditeur  ;  c'eft  pourquoi  l'Orateur 
déploie  toutes  les  richefl'es  de  l'art ,  il  en  étale 
toute  la  pompe.  Dans  le  genre  dèliberatif  ,  il 
faut  que  la  parure  foit  plus  modefte  &  plus  fe- 
vere  ;  car  enfin  il  s'agit  dans  le  Sénat  de  délibé- 
rer fur  quelque  chofe  importante  ;  il  faut  s'a- 
commoder  à  fon  mérite  &  au  lieu  où  l'on  déli- 
bère :  &  dans  une  afl"emblée  du  Peuple  ,  l'Ora- 
teur doit  paroître  plus  vif,  plus  emporté  pour 
remuer  l'efprit  de  fes  auditeurs.  Enfin,  dans  le 
genre  judiciaire  ,  le  ftile  doit  être  plus  grave  & 
plus  exaô  fi  la  caufe  l'exige  ;  finon ,  on  doit  fe 
renfermer  dans  un  difcours  pur ,  fimple  &  naturel. 
C'eft  encore  une  règle  bien  importante  en  ma- 
tière de  ftile,  qu'il  ne  doit  être,  ni  trop  coupé 
&  trop  ferré ,  ni  trop  difus  &  trop  étendu  ;  ÔC 
l'on  doit  fe  fouvenir  de  l'avis  que  Longin  nous 
a  donné  fur  ce  fujet:  «C'eft,  dit -il  ,  félon  la 
»traduftion  de  Defpréaux,  un  vice  qui  afoiblit 
»  beaucoup  le  difcours ,  quand  les  paroles  font 
»  arrangées  avec  trop  de  foin ,  ou  quand  les  nom- 
»bres  en  font  trop  courts  ,  &  ont  trop  de  filabes 
»  brèves  ;  étant  d'ailleurs  comme  jointes  & 
>>  attachées  enfemble  avec  des  clous  aux  endroits 
«où  ils  fe  défuniflient.  Il  n'en  faut  pas  moins  dire 
»  des  périodes  qui  font  trcq)  coupées  ;  car  il  n'y 
»  a  rien  qui  eftropie  davantage  le  fublime ,  que 
»de  le  vouloir  comprendre  dans  un  trop  petit 
«efpace.  Quand  je  défens  néanmoins  de  trop  cou- 
»per  les  périodes ,  je  n'entens  pas  parler  de  celles 
»qui  ont  leur  jufte  étendue  ,  mais  de  celles  qui 
»  font  trop  petites  &  comme  mutilées  :  en  éfet ,  de 
«trop  couper  fon  ftile,  cela  arrête  l'efprit,  au 
»  lieu  que  de  le  diviferen  périodes  ,  cela  conduit 
»le  Leéteur  :  mais  le  contraire  en  même  tems 
«aparoît  des  périodes  trop  longues,  &  toutes 
»ces  paroles  recherchées  pour  alonger  mal  à 
«  propos  un  difcours ,  font  mortes  &  languiflian- 
«tes  ».  Mais  il  ne  fufit  pas  d'éviter  ces  deux  ex- 
trèmitez  également  vicieufes,  il  faut,  félon  Vivez, 
Hb.  z.  de  ration,  dicendi  ,  que  le  difcours  foit  lié 
dans  toutes  fes  parties  par  une  jufte  conve- 
nance des  unes  aux  autres  ;  il  doit  couler  comme 
un  ruiffeau  fans  interruption  dans  fon  cours ,  & 
les  chofes  y  doivent  naître  naturellement  les  unes 
des  autres  :  mais  aufli  cette  liaifon  ne  doit  pas 
produire  une  égalité  ennuieufe  ;  car  il  feroit  ab- 
furde  fi  le  ftile  ètoit  égal  dans  la  narration  & 
dans  la  confirmation.  La  narration  doit  être  tran- 
quille ,  elle  inftruit  doucement  l'Auditeur  :  mais 
la  confirmation  eft  plus  agitée ,  &  l'Orateur  em- 
ploie dans  cet  endroit  tout  ce  qu'il  a  de  force 
pour  perfuader  les  Auditeurs  ;  fur  tout  il  faut 
que  le  ftile  ne  paroiffe  point  afeftè  ;  il  doit  pa- 
roître au  contraire  libre. £c  naturel  j  car ,  félon 
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la  remarque  d'Horace  dans  fon  Art  Poétique  , 
le  û'de  afeâé  eâ  un  flile  énervé  &c  fans  force  : 

Siflantcm  len'u ,  nervi 
Deficiunt  animique. 

Et  par  conféquent  il  devient  froid;  ce  qui  eft  , 
à  mon  fens ,  le  plus  grand  vice  qui  puiffe  rendre 
un  difcours  ennuieux  &  méprifable.  Leftile  bas 
peut  bien  être  mis  dans  le  rang  du  ftile  froid  : 
un  difcours  dont  les  termes  ne  conviennent  point 
à  la  grandeur  des  chofes  ou  à  leur  peiiteffe ,  eft 
bien  languiffant  ;  ainfi  on  ne  doit  pas  dire ,  félon 
Quintilien  ,  qu'«/z  parricide  ejl  un  médiane  ,  ni  que 
l'amant  d'une  courtifanne  fait  un  fcelerat  ;  l'un  eft 
trop  fort ,  l'autre  ne  l'eil  pas  affez.  D'ailleurs  la 
baffeffe  du  ftile  confifte  principalement  dans  la 
diâion  baffe  ,  vulgaire ,  groffiére  ,  feche  &  né- 
gligée, qui  n'excite  aucun  mouvement  dans  le 
Lefteur.  Le  ftile  empouté,  eft  vicieux  par  trop 
d'élévation  :  il  eft  en  cela  opofé  au  ftile  bas  : 
pour  en  connoître  le  ridicule  ,  on  peut  lire  le 
fécond  chapitre  de   Longin  ,  qui  compare  Cli- 
tarque  qui  n'avoit  que  du  vent ,  à  un   homme 
qui  ouvre  une  grande  bouche  pour  fouflcr  dans 
une  petite  flûte.  Ceux  qui  ont  l'imagination  vive, 
tombent  aifément  dans  ce  défaut  ,  qui  flate  leur 
génie,  &  ils  fe  trompent  eux  -  mêmes  ,  «  en  s'i- 
wmaginant  (  dit  Longin)  qu'ils  font  épris  d'un 
wenthoufiafme  &  d'une  fureur  divine  ;  au  lieu  de 
»  tonner ,  comme  ils  le  penfent ,  ils  ne  font  que 
wniaifer  &  badiner  comme  des  enfans  ».  Mais  il 
eft  tems  défaire  connoître  les  beautez  du  ftile  , 
après  en  avoir  remarqué  les  défauts.  Le  ftile  doit 
être  noble  &  brillant  ;  c'eft  par  l'éclat  des  paro- 
les que  l'on  eft  d'abord  frapé  ,  &  que  l'admira- 
tion commence  à  naître  dans  notre  efprit  :  mais 
cet  éclat  doit  fe  foutenir ,  &  même  augmenter , 
s'il  eft  poflible.  Un  éclair  qui  nous  éblouit ,  paffe 
légèrement  devant  nos  yeux  ,  &  nous  laiffe  dans 
la  tranquillité  où  nous  étions  auparavant  :  un 
faux  brillant  nous  furprend  ,  nous  agite  :  mais 
nous  rentrons  bientôt  dans  le  calme  que  le  dé- 
goût fuit  infailliblement.  La  clarté  qui  naît  de 
l'arrangement  des  paroles  &  des  penfées  ,  eft  , 
à  mon  fens,  la  principale  beauté  du  ftile  :   On 
marche  avec  plaifir  dans  un  beau  jour  ;  tous  les 
objets  fe  préfentent  agréablement  :  mais  lorfque 
le  Ciel  s'obfcurcit ,  il  communique  fa  noirceur 
à  tout  ce  qu'on  trouve  dans  la  route,   qui  n'a 
rien  qui  dédomage  de  la  fatigue  du  voïage. 

*  yoici  bien  du  haut  Jlile.  Molière.  [  Ventofa 
funt  ea  verba.  ]  C'eft-à-dire  ,  void  un  langage 
tout  particulier. 

Stile.  [  Ufus  forenfis.  ]  Terme  de  Pratique. 
C'eft  la  forme  de  procéder  en  juftice.  (  Savoir  le 
ftile  du  Palais  ,  du  Châtelet,  &c.) 

*  Stile\^  Agendi  ratio  ,  modus.]  Manière  d'agir. 
Conduite.  Procédé  d'une ,  ou  de  plufieurs  per- 
fonnes.  )  Je  connois  le  ftile  des  nobles,  Molière, 
George  Dandin ,  a.  i  .fc.  i .  ) 

*  StiLÉ  StiLÉE  ,  adj.  [  Efformatus ,  injlruclus.] 
Verfé.  Expérimenté.  (  Il  eft  ftilé  en  cela.  Elle  eft 
ftilée  à  faire  telle  chofe.  ) 

*  Stiler  ,  V.  a.  [  Injîruere  ,  erudire.]  Inftruire. 
Dreffer.  (  Stiler  quelcun  aux  afaires  de  Pra- 
tique ,  &c. 

Stilet  ,  f.  m.[  Pugio  ,  pugiunculus.  ]  Ce  mot 
vient  de  l'Italien  (liletto.  C'eft  une  forte  de  petit 
poignard  très-pointu  ,  &  dont  la  lame  eft  à  pens. 
(Donner  un  coup  de  ftilet.  Le  ftilet  eft  dange- 
reux &  l'on  s'en  fert  pour  tuer  entrahifon.  ) 
Tomt  ///. 
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Stilet.  f.  m.  eft  aufîi  un  inftrument  de  chirur- 
gie, dont  on  fe  fert  à  divers  ufages. 

Stilite.  [  Styliecs.  ]  Mot  qui  fe  dit  de  Saint 
Simeon  Anachorète,  qui  paffa  plufieurs  années 
en  méditation  fur  une  colonne  de  trente  pies  de 
hauteur.  .S".  Simecn  Stilite.  On  le  dit  aulfi  de 
quelques  autres  Saints  qui  ont  imité  St.  Simeon. 

Stinc.  [Seincus.]  Animal  amphibie  fembla- 
ble  à  un  petit  crocodile. 

StiLOBATE.    Voiez  Piédefial. 

Stipendiaire  ,  /.  m.  Qui  eft  à  la  folde  d'un 
autre. 

StiptiQUE  ,  adj.  [  Stypticus.  ]  Terme  de  Méde- 
cine. Ce  mot  eft  Grec  ,  6c.  il  lignifie  qui  a  la  vertu 
d'arrêter  lefang  &  de  reljerrer,  (  Eau  fliptique  : 
on  croit  qu'elle  eft  préparée  avec  du  vitriol.  ) 

Stipulation. // [5'r//7a/û/-/o.  ]  Terme  de 
Palais.  C'eft  une  convention  qui  fe  fait  entre 
des  perfonnes ,  par  laquelle  l'une  promet  à  l'au- 
tre de  faire  ,  ou  de  donner  une  certaine  chofe 
dont  ils  font  convenus.  (  Stipulation  purement 
perfonnelle.  Patru  ,  plaidolé.  J.  ) 

Stipulant.  [  Stipulans.}  Qui  contrafte. 

Stipuler  ,v.a.[  Stipulari.  ]  Terme  de  Palais. 
Faire  une  ftipiilation.f  Nous  ftipulons  qu'on  ne 
ne  nous  demandera  point  les  mille  écus  de  nôtre 
vivant.  Patru,  plaidoié  J.  Nous  avons  ftipulé 
telle  chofe.  ) 

Stix  ,  Fleuve  d'enfer.  Il  en  faifoit  fept  fois 
le  tour  :  les  Poètes  emploient  fouvent  ce  mot 
dans  leurs  écrits.  Les  Dieux  juroient  par  les 
eaux  du  Stix ,  &  ce  ferment  étoit  irrévocable  ; 
ou  s'ils  le  revoquolent  ,  ils  étoient  privés  pen» 
dant  cent  ans  de  la  Divinité. 

S  T  O. 

StOcIcFICHE.  Tok fiche,  f.m.'\  Pifcis fatfui 
&  exficcatus.  ]  jlock  fiche  ek  le  mot  d'ufage  ijiock 
en  Alemand  &  en  Suédois  fignifie  un  bâton  ,  & 
fifch  un  poiffon  ;  ainfi  le  ftock  fifche  eft  une  forte 
de  poip>n  que  l'on  fait  fecher ,  &  que  l'on  bat 
fort  avant  que  de  le  faire  cuire.  Le  fiok  fiche 
parmi  nous  eft ,  à  ce  qu'on  croit  ,  une  forte  de 
merluche,  ou  de  morue  feche.  On  l'apelle  en  La- 
tin Afellus  pifcis.  (  Le  Jiock  fiche  bien  affaifonné 
n'eft  pas  mauvais.  ) 

STOEBE,yi/]  [  Jacea  foliis  cicoraceis  villofis 
ahijjî/na.  ]  Plante  dont  les  feiiilles  aprochent  de 
celles  de  la  chicorée  ,  &  qui  eft  une  efpece  d» 
jacée  félon    Tournefort. 

Stoïcien  ,//7z.  [  Stoïcus.'\  Mot  oui  vient 
d'un  terme  Grec  qui  fignifie  portique.  C'eft  celui 
qui  s'atache  à  la  Philofophie  de  Zenon.  (  Les 
Stoïciens  foutenoient  que  tous  les  méchans 
étoient  fous ,  &  ils  avoient  raifon. 

La  morale  a  des  traits  dont  mon  cœur  eft  épris  i 
Et  c'étoit  autrefois  l'amour  des  grands  efprits. 
Mais  aux  Stoïciens  je  donne  l'avantage , 
Et  je  ne  trouve  rien  de  fi  beau  que  leur  fage. 

Molière.  J 

Stoïcisme,  f.  m.[  Stoïci/mus.  ]  Opinion  des 
Stoïciens.  (  Le  Quietlfme  eft  une  efpece  de 
.S"fo/<://OTe  déguifé  en  dévotion.  S.  Evremont.  ) 

Stoique  ,  adj.  Ce  mot  a  raport  à  l'humeur  , 
à  l'efprit  ,  à  la  conduite  &  à  la  mine  ,  &  veut 
dire  Sévère.  Grave.  Qui  ne  s'ébranle  de  rien; 
Qui  a  une  humeur  particulière.  (  Il  paroiffoit 
avec  une  gravité  ftoïque  pour  mieux  déguifer 
1    fa  perfidie.  Ablancourt.    Tac.    Je  regarde    aveq 

Mmmm  ij 
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des   yeux  affez  Jloïjues  les  libelles  diffamatoires 
qu'on  a  publiez  contre  moi.  Dcfpréaux.  ) 

*  Stoïqut  ,  f.m.\_  Aujicrns  ,  fcverus  ,  C!tmJ?oïca 
difciplina  congrncns.  ]  C'eft  un  ftoïque.  (  C'eft 
un  franc  ftoique.  (  C'eft-  à -dire,  un  homme 
qui  ne  s'émeut  de  rien  ,  qui  a  une  humeur  fingu- 
îiére.  )  On  dit  auffi  agir  ftoiquement. 

•}•  StoliDITÉ,  f.f,  \ oy tijîupidicc  [  Stupidl- 
tas ,   lubctudo.  ] 

Stomacal,  Stomacale  ,  ad/,  [  Stomacho ido- 
neus  ,  uti/is.  ]  Jlomacal  fignifie  qui  ejl  bon  pour 
l'cjlomac.  (  Vin  ftomacal.  Le  chocolat  eft  efto- 
macal.  Dufour.') 

Stomachiques  fignifie  la  mômechofe.  Il  y 
a  des  vénes,  &  artères  flomachïqius. 

Storax,  /  OT.  [  5fo/-(z*.]  C'elt  une  forte  de 
gomme  odoriférante  qui  fert  dans  les  parfums. 
(  Storax  fort  bon.  ) 

Store,  yi/n.  C'eft  une  forte  de  rideau  que 
l'on  met  aux  fenêtres  des  maifons ,  &  aux  por- 
tières des  voitures  ;  il  fe  roule  de  lui-même  fur 
une  tringle  mife  en  mouvement  par  un  reffort  : 
quand  on  veut  s'en  fervir  pour  fe  garantir  du 
foleil ,  on  le  tire  &  on  l'affujetit  à  une  agraffe 
qui  eft  au  bas  de  la  fenêtre  ou  de  la  portière. 
Les  Stores  font  d'une  grande  commodité  & 
d'une  petite  dépenfe. 
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Strabisme  ,/.  m.  [  Strabifmus.  ]  Mauvaife 
difpofition  de  l'œil  qui  le  rend  louche  &  qui  fait 
regarder  de  travers.  Le  Strabifme  ou  le  regard 
louche  eft  un  défaut ,  &  une  diformité  :  cette 
diformité  vient  de  ce  que  l'un  des  yeux  pointe 
vers  un  objet,  pendant  que  l'autre  s'en  écarte, 
&  fe  dirige  vers  un  autre  point  de  l'objet.  On 
a  prouvé  que  la  caufe  ordinaire ,  mais  non  uni- 
que ,  du  Strabifme ,  eft  l'inégalité  de  force  dans 
les  yeux. 

•}•  StraCtION,/./.  [Detrsalo,  amputatio.  ] 
Prononcezj?raccw/z  Terme  d^ Imprimerie ,  il  fe  dit 
lors  qu'on  ôte  avec  la  pointe  quelques  mots  ou 
quelques  lignes  ,  des  formes  qu'on  tire,  &  qu'on 
y  remet  des  quadrats  à  la  place  ;  ce  qui  fert , 
lors  qu'on  les  doit  imprimer  en  autre  couleur. 

Stramonium,  f.  m.  Plante  qui  porte  des 
fleurs  blanches  femblables  à  un  verre  à  boire  , 
&  qui  eft  un  dormitif,  dangereux  &  mortel. 

f  StraNGURIE,  f.f.[  StiUicidium  urina.  ] 
Terme  de  Médecine.  Sorte  de  maladie  qui  caufe 
une  involontaire  émiftion  d'urine  fort  fréquente 
&  en  petite  quantité  ,  quelquefois  avec  douleur. 

Strapasser  ,  v.a.[Malè  excipere.]  Gour- 
mander,  maltraiter. 

StrapaJJ'er ,  fe  dit  aufll  pour  maltraiter  de  pa- 
roles :  mais  ces  deux  expreflions  ne  font  que 
dans  la  bouche  du  peuple. 

Strapalfer ,  ou  Strapaffonner.  Terme  de  pein- 
ture ,  eftropier.  Un  deffin  Strapaffe :  Jlrapajjbner 
des  figures. 

f  Strapontain.  (  Estrapontin,  ) 
f.  m.  [  LecliiiusficfpenJlUs.  ]  Lit  fufpendu.  On  s'en 
fert  dans  les  Vaiffeaux ,  &  dans  les  pays  chauds, 
pour  fe  garantir  des  infeftes.  C'eft  aufîi  un  petit 
liège  de  carofl'e. 

Voiez  aufti  EJïrapontain. 

t  Strasse  ,  f.f.  [  Tomentum  fericum.  ]  Terme 
de  gens  qui  travaillent  en  foie.  C'eft  la  bourre 
&  le  rebut  de  la  foie. 

Stratagème  ,  f.m.[  Stratagema  ,  fallacia.  ] 
Mot  qui  vient  du  Grec  &  qui  yeutdire.  Rufe  & 
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fineffe  de  guerre.  (  Tout  ce  qui  fe  fait  de  grand 
par  les  Chefs  n'eft  pas  un  (Irutagéme  s'il  ne  con- 
tient quelque  ruie  militaire.  Vo'itz  fraiagcmes 
de  Frontin.  Ils  ne  favoient  ,  s'ils  fe  cachoient 
pour  leur  joiier  quelque  ftratagéme.  Faug, 
Ouin.   l.    f).  c.    i. 

*  Nous  avons  divers  flratagémes  ,  tout  prêts 
i!  produire  dans  l'occafion,  Pourceaugnac  ,  acie 
premier ,  f.  l. 

Je  ne  vous  ay  porté  que  de  faufles  nouvelles  , 
Et  c'eft  un  (Iratagéme ,  un  fiirprcnant  fccours 
Que  j"ai  voulu  tenter  pour  fervir  vos  amours. 

Molière.  ) 

Ç3^  On  dit  que  Philipe  de  Macédoine  tiroit 
plus  de  gloire  d'un  ftratagéme  ,  que  du  gain 
d'une  bataille. 

Stratifier,  V.  a.  [  Stratificare.  ]  Ce  mot 
vient  du  Latin  ,  &:  eft  un  terme  de  Chimie.  C'eft 
mettre  de  ditferentes  matières ,  lit  fur  lit..  (On 
ftratifie  quand  on  veut  purifier  des  métaux,  des 
minéraux,  &c.  avec  un  fel ,  ou  avec  quelqu'aa- 
tre  matière.    Lemeri ,  Cours  de  Chimie.  ) 

Stratification  ,  //  [  Straiificatio.  ]  C'eft 
l'aftion  de  ftratifier,  d'arranger,  &c. 

Stratiotes  ,  /  ot.  [  Aloc  palujlris.  ]  Plante 
aquatique  qui  croît  par  deffus  l'eau. 

Stribord  ,  f.  m.\_  Parsnavis  dextera.  ]  Terme 
de  Marine.  C'eft  le  côté  droit  du  Vaifl'eau  ,  à 
l'égard  du  pilote  qui  eft  à  la  poupe.  Le  côté 
gauche  s'apelle  Bas  bord. 

Strié  ,  adj.  [  Striatus.  ]  Cannelé.  (  La  matière 
magnétique  eft  compofée  des  parties  ftriées. 
Defcanes.  Colonnes  ftriées.  ) 

Striures.  [  Strix  ,  flria.  ]  Cannelures  des 
colonnes. 

Strophe  ,  f-f.[  Strcpha.  ]  Terme  de  Potjîe 
Gréque  &  Latine.  Le  mot  de  flrophe  vient  du 
Grec.  Il  fe  dit  en  parlant  des  Odes  Grecques 
&  des  Odes  Latines  ,  &  la  même  chofe  que  ce 
que  nous  apellons  fiance  en  François.  (  Les 
Grecs  ni  les  Latins  ne  finifl'ent  pas  le  fens  à  la 
fin  de  chaque  ftrophe.  Une  belle  ftrophe.  ) 

ctjT  Strophes  ,  Antiflrophes.  On  en  tire  l'Ori- 
gine de  ladanfe  Aftronomique  dont  parle  Lucien. 
On  danfoit  autour  des  autels  ,  comme  autour 
du  foleil,  dont  les  mouvemens  font  circulaires. 
Les  chœurs  des  Tragédies  danfoient  en  rond  de 
droit  à  gauche,  au  fon  des  inftrumens  ,  pour 
repréfenter  les  mouvemens  des  Cieux  qui  vont 
du  Levant  au  Couchant ,  que  l'on  apelle  flrophes  : 
ils  fe  tournoient  enfuite  de  gauche  à  droite ,  félon 
le  mouvement  des  Planètes ,  antifrophes  ,t&\.o\its. 
Après  ces  deux  danfes ,  ils  chantoient  des  épo- 
des  pour  réprefenter  l'immobilité  de  la  Terre. 

Structure,/./  [  Stfuclura.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  bâtimens,  &  veut  â^r^conflruclion. 
Ils  menèrent  le  Héraut  fur  une  tour  fort  élevée 
de  fituation  &  de  ftrudure.  Faug.Q^uin.  l.  J.  c.  i. 

Beaux  Se  grands  bâtimens  d'étemelle  ftrufture , 
Superbes  de  matière  &  d'ouvrages  divers. 

Main.  Poëf.  l.  /, 

*  Struclure  [  Confiruclio ,  ordo ,  fcries.]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  la  conftruâion  &  de  l'arran- 
gement des  parties  du  difcours.  C'eft  une  cer- 
taine conftru£lion  de  mots  où  il  faut  ajouter  , 
&  d'où  quelquefois  il  faut  retrancher  quelque 
chofe  pour  la  rendre  jufte  &  naturelle.  (La  mau- 
vaife//-«^wre  eft  un  vice  contre  la  netteté  du 
difcours.  f^aug.  Rem.  ) 
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*  Struclure.  [  Structura.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
perfonnes  ,  mais  ordinairemt.nt  en   riant. 

Strychnodendros  t  f.  m.  Efpece  de  So!a- 
num  en  arbriffeau  ;  c'eft  un  calmant. 
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Stuc  ,f.'n.[  Albarïum  opus ,  marmoratum.  ] 
Mot  qui  vient  àeVha\\cr\  Jhcco.  C'cft  un  com- 
pofc  de  chaux  &  de  marbre  blanc  bien  broie  & 
bien  (aflc.  (  Le  ftuc  fert  à  faire  des  plai-fonds.  ) 
On  apelle  aufTi  Ouvrages  de  Stuc  ,  les  bas  re- 
liefs &  les  orncmens  faits  avec  du  plâtre  ,  parce 
qu'ils  reffemblent  à  ceux  qui  font  faits  avec 
du  Stuc. 

StwcATEUR  ,  /  /h,  [  Marmorati  opifex.  ]  Mot 
tiré  de  l'Italien  pour  dire  un  ouvrier  qui  travaille 
€njluc.  Félibien,  Archittcl. 

SlVDiEVX  y  JluJieuj'i  ,  adj.  [Studio/us,  litte- 
ris  deditus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes,  &  veut 
dire  ^«i  aime  l'étude.  Quia  de  la  pente  à  l'étude. 
(  Il  eft  ftudieuv.  Les  perfonnes  (hidieufes  font 
pour  l'ordinaire  ennemis  du  bruit  &c  du  tracas.  ) 
Studieusement,  ad'v.  [Studioiè.-]  Avec  une 
aplication  ftudieufe.  (  Un  Prédicateur  doit  s'a- 
pliquer  ftudieufement  à  bien  nourrir  fes  fermons 
de  l'Ecriture.  ) 

f  Stupéfier  ,  v.a.[  Stupefacere.  ]  Engourdir, 
rendre  immobile.  Ces  mois  ftupefier ,  flupe- 
faflion  &  flupefaûif  ne  fe  difent  qu'entre  Mé- 
decins. 

Stupéfaction.  [  i'/K/^or.]  Se  dit  au  figuré. 
D'un  étonnement  extraordinaire  qui  caufe  une 
efpece  d'extafe,  mais  iln'eft  en  ufage  que  dans 
le  dogmatique. 

Stupéfié  ,  [adj.  Stupefa&us.  ]  Mot  qui  ne  fe 
dit  qu'en  badinant  ,  d'un  homme  furpris  & 
étonné.  (  Il  eft  tout  Jlupejié.  )  On  dit  auffi  Jlupe- 
fait  :  il  demeure  touf  Jlupefuit. 

Stupeur.  [Torpor ,  torpédo.']  Terme  Dog- 
matique ,  engourdiffement  en  quelque  partie  du 
corps.  (  Avoir  nns  Jîupeur  au  bras.  ) 

S  T  u  P I  D  E  ,  adj.  [  Stupidus ,  plumteus ,  hebes.'\ 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes ,  &  de  quelques 
animaux  ,  &  veut  dire  ,  qui  a  de  lajlupidité. 
(  Efprit  ftupide.  Elle  eft  flupide.  L'âne  eft  ftupide. 
avoir  l'air  fot  &  flupide.  ) 

Stupide  ,  /.  m.  [  Hcbes.  ]  Qui  a  de  la  ftupidité. 
(  C'eft  un  franc  ftupide.  ) 

•J-  Stupidement  ,  adv.  [Stolidè  yjlupidi."]  Ce 
mot  lignifie  d'une  manière  Jiupide  ,  mais  il  n'eft 
pas  en  ufage. 

Stupidité',/;/;  [  Stupiditas  ,  (îoliditas.  ] 
Bétife,  (  Une  grande  ,  une  furprenanie,  une 
prodigieufe  ,  une  étonnante,  une  merveilleufe 
ftupidité.  Sa  ftupidité  paroît  à  l'air  de  fon  vifage. 
Cette  adion  marque  fa  ftupidité.  Il  y  a  en 
cela  une  ftupidité  cralTe,  groftiére  &  honteufe.  ) 

SUA. 

S  u  A  G  E  ,  /.  /w.  [  EUx.  ]  Terme  de  Potier 
d'itain.  C'eft  une  manière  de  petit  ourlet 
fous  le  bord  du  plat  ou  de  raffictte.  (Suage 
mal  fait.  ) 

Suage.  [  Incus  Jlriata.  ]  Terme  de  Chaudron- 
nier. Manière  de  petite  enclume  pour  faire  les 
bordures. 

Suage.  [EUx  limbofuppoflta.']  Terme  à'Orfévre. 
C'eft  la  partie  quarrée  du  pié  d'un  flambeau 
qu'on  apelle  douane ,  lorfque  le  pié  du  flambeau 
eft  rond. 
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Stiagi,/.  m.  [  Schi  iUinUio.']  Terme  de  Marine- 
Coin  des  graifies  5i  des  fiiits  ,  dont  il  faut  de 
tems  en  tcms  enduire  le  v.iiffeau,  pour  le  faire 
couler  plus  doucement  fur  l'eau. 

Si:.ige.  [  Maliens  firiatus.  ]  Outil  qui  fert  aux 
ferruricrs ,  pour  forger  &  enlever  les  barbes 
des  pênes. 

Suaire,/;  m.  [  ^udarium.  ]  Ce  mot  fe  dit 
feulement  en  parlant  de  Jcfus-Chrift.  C'eft  un 
drap  où  eft  imprimée  la  figure  de  Jefus-Chrift. 
(  Le  Saint  Suaire.  Tous  les  ans  on  montre  le 
Saint  Suaire  à  Befançon.  ) 

Suant,  Suante  ,  adj.  partie.  Qui  fuë. 
(  Je  fuis  tout  fuant.   J'ai  les  mains  fiiantes.  ) 

Suave  ,  adj.  [  Suavis  ,  gratus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  quelquefois  en  parlant  de  fenteur  &  d'odeur  ; 
il  veut  dire  Doux.  (  Fleur  qui  a  une  odeur  la 
plus  fuave  du  monde.  ) 

Suave,  adj.  [Suavis.]  Ce  mot  (îgnifie  doux, 
&  eft  tiré  du  Latin.  Il  ne  fe  dit  dans  l'ufage 
ordinaire  qu'en  riant. 

(J'aurai  toujours  pour  vous,  à  fuave  merveille. 
Une  dévotion  à  nulle  autre  pareille. 

Molière,   Tartufe,  ail.  j.  fc.  j.  ) 

Suavité',/;/;  [  Suavitas  ,  lenitas.  ]  Mot 
tiré  du  Latin ,  qui  fe  dit  en  parlant  de  peinture. 
(  Dans  cet  ouvrage  tout  eft  plein  de  vie  &  d'une 
fuavité  toute  extraordinaire.  De  Piles  ,  Conver- 
fations  de  peinture ,  p.  i^6.  C'eft-à-dire  ,  l'union, 
y  eft  bien  entendue.  ) 

Suavité  t  f.  f.  [  Suavitas  ,  lenitas.  ]  Douceur 
agréable  aux  fens.  (  Dieu  en  donnant  la  grâce 
à  fes  Saints  ne  l'acompagne  pas  toujours  de  cette 
fuavité  &  de  cette  délégation  qui  ne  font  pas 
Teffentiel  de  la  grâce  aûuelle. 

Dans  nous  l'amour  de  Dieu  fécond -en  faints  défirs , 
N'y  produit  pas  toujours  de  fenfibles  plaifirs. 

Defpréaux ,  Epitre  iz. 

I,eur  miel  dans  tous  mes  fens  fait  couler  à  longs  traits 
Une  fudvité  qu'on  ne  goûta  jamais. 

Molière.  ) 
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Subalterne  ,  adj.  [  Subalternus.  ]  Qui 
eft  fous  un  autre.  Qui  eft  inférieur  à  un  autre. 
(Juge  fubaitcrne.  Puiffance  fubalterne.  ) 

Subalterne.  [  Infirior.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  certains  oficiers  de  foldats.  Ce  font  les  oficiers 
de  chaque  compagnie  au-defl"ous  du  Capitaine. 
Ces  oficiers  font  les  Lieutenans  ,  les  Sou- 
Lieutenans ,  les  Cornettes  &  les  Enfeignes  qu'on 
apelle    Oficiers  fubalternes. 

SuBBUTEo,  f.  m.  Efpéce  d'Epervier.  Ses 
tefticules  font  propres  pour  exciter  la  femence  , 
étant  pris  en  poudre. 

S  u  B  D  e'l  e'g  u  e',  f.  m.  [  Subdelegatus.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  fubjlitué  à  la  légation  ,  à  la  fonction  de 
légat.  (  C'eft  un  fubdélégué.  ) 

Subdèlégué.  [  Subdelegatus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  Juges  &  d'autres  perfonnes  à  qui 
un  Juge ,  ou  un  Magiftrat  fuperieur  attribue  la 
connoiffance  de  quelque  afaire.  (  C'eft  un  Juge 
fubdélégué.  ) 

Subdélégué  ,  fe  dit  plus  ordinairement  d'un 
Magiftrat  qui  agit  fous  les  ordres  d'un  intendant 
de  Province  &  qui  a  un  département  fixe  dans 
la  Généralité. 

S  u  B  D  e'l  e'g  u  E  R  ,  V.  a.  [  Subdelegare.  ]  C'eft 
fubftituer  ;  c'eft  mettre  un  autre  dans  la  fonftion 
de  Légat.  (Le  Légat  exerce  la  légation  en  France, 
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fans  pouvoir  fubdéléguer.  Voïez  La  Rochcjïavin, 
iiv.  j.  dci  Parlimem.  )  Il  fignifie  auffi  plus  géné- 
ralement attribuer  à  quelque pcrfonnt  la  connoijjance 
de  quelque  afaire. 

S  u  B  D  e'l  e'g  A  T  I  o  N  ,  f.  f-  [  Subdelegatio.  ] 
Commiflîon  que  donne  un  Légat  à  un  autre 
pour  agir  en  fa  place.  Commiflîon  qu'un  Juge 
délégué  donne  à  un  autre  qu'il  fubdélegue.  (  II 
agit  en  vertu  de  la  fubdélégationde  l'Intendant.  ) 
Subdiviser  ,  Soudiviser  ,  v.  a.  [Subdividere."] 
Quelques  Auteurs  difent  &  écrivent foâdivifer ; 
mais  l'ufage  eft  pour  fubdivifer.  Subdivifer  fignifîe 
divifer  &  partager  une  féconde  fois  quelque  chofe. 
(  Les  branches  de  la  veine  cave  fe  fubdivifent 
en  un  grand  nombre  de  rameaux.  Rohault , 
Phifîque  ,  t.  2.  ^.  part.  ch.  à.) 

Subdivision  ,  Soudivision  ,ff.  [Subdivifîo.'] 
A£Iion  de  fubdivifer.  Irfon  ,  Traité  d'Jrithmet. 
p.  J2.  cent foûdivifon ;  mais  l'ufage  veut  qu'on 
à^\(efubdiviJîon.  (  On  acable  l'efprit  par  un  grand 
nombre  de  fubdivifions.  Logique  ,  Port-Roïal , 
2.  part,  ch.  II.  page   IQJ.^ 

SuEGRONDE.  Voïez  Séveronde.  Partie  de 
la  couverture  d'un  bâtiment  qui  eft  en  faillie 
en  dehors. 

SuBHASTER,  V.  a.  \  Siibliaflarc.  ]  Terme 
de  Pratique.  Ce  mot  vient  du  Latin.  Il  fignifîe 
vendre  des  héritages  à  cri  public. 

SuBHASTATiON,/.  /  [  ^uclio  :  vcnditio 
fub  hajîa.  ]  Vente  folennelle  qui  fe  fait  à  cri 
public  ,  à  l'ancan  ,  au  plus  ofrant  &  dernier 
enchérilTeur. 

Subjonctif  ,  f.  m.  [  Modus  fubjonclivus.  ] 
Terme  de  Grammaire.  C'eft  le  quatrième  mode 
ou  manière  de  conjuguer  un  verbe  ,  dont  les 
tems  fe  mettent  ordinairement  après  un  autre 
verbe ,  ou  après  quelque  particule  ,  comme  : 
(  Afin  que  je  voie  ,  bien  que  je  parlaffe ,  après 
que  j'aurai  fait.  II  veut  que  vous  lui  difiez. 
J'entens  que  vous  me  rendiez  ,  &c. 

SuBjECTioN,//  [  Subjeclio.  ]  Terme  de 
Rétorique.  Elle  confifte  à  s'interroger  &  à  fe 
répondre  foi-même.  La  fubjeôion  fefait  encore 
de  plufîeurs  autres  manières.  Voïez  Us  Inflitu- 
tions  de  Qjdntil. 

SUBINTRANT  ,    SuBINTRANTE  ,  adj .   On  donue 

cette  épithéte  aux  fièvres  intermittentes  dans 
lefquelles  l'accès  recommence  avant  que  le  pré- 
cédent foit  fini,  ce  qui  les  rend  continues. 

S  u  B I  R  ,  V.  a.  [  Subire.  ]  Souffrir.  Porter 
patiemment.  (  Subir  le  châtiment.  Ablanc.  II 
faudra  qu'il  fubiffe  interrogatoire.  Le  Maure. 
C'eft-à-dire  qu'il  fouffre  qu'on  l'interroge. 

Le  deftin  efl  d'intelligence  , 
Il  faudra  bien  fubir  fa  fatale  ordonnance. 

La  Su\e  ,  pocf. 

S'il  faut  fuhir  le  coup  d'un  deftin  rigoureux. 
Je  mourrai  tout  enfemble  heureux  &  malheureux. 
Corneille,  Cinna ,  afl.  i.fc.  4.) 


Subit, StJBiTE,  adJ.  [  Subitus ,  repentinus, 
fubitaneus.]So\\àiin.  Promt.  (Changement  fubit. 
Patru ,  plaid.  4.  Mort  fubite.  Courfe  fubite. 
jjblancourt.  ) 

Subitement  ,  adv.  [  Subitd  ,  repentk.  ] 
Soudainement.  (  Il  eft  mort  fubitement ,  &  bien- 
heureux de  n'avoir  pas  été  afTafTiné  lentement 
&  dans  les  formes ,  par  les  fupots  d'Hipocrate 
&  de  Galien.  ) 

SuBjUGUïR,  V.  a.  \Subjugare  ,  inditionem 
rcdigtre.  ]  Réduire  fous  fa  puifTance.   Vaincre, 
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Domter.  (  Subjuguer    un  pais  ,  une  province  ,' 
une  nation ,  des  peuples.  Ablanc.  ) 

SuBLAPSAiRE.  Tcrme  de  Théologie ,  qui 
fe  dit  de  ceux  qni  croient  que  Dieu  ,  en  confé- 
quence  de  la  chiite  d'Adam  &  de  la  perte  des 
hommes  ,  qu'il  avoit  prévu  ,  avoit  réfolu  de 
donner  aux  uns  une  grâce  pour  les  faaver ,  & 
de  la  refufer  aux  autres. 

Sublimation,/;/.  \_SubUmatio ,  excociio.J 
Terme  de  Chimie.  C'eft  une  opération  chimique 
qui  fe  pratique  fur  les  fubftances  feches  dont 
quelques-unes  font  élevées  entièrement  ou  en 
partie  vers  le  haut  des  vaifTeaux  propres  à  la 
fublimation  par  le  moïen  du  feu  gradué.  Charas, 
Pharmacopée. 

Sublimatoire  ,  f.  m.  Vaifleau  dans  lequel 
on  fait  des  fublimations. 

Sublimer  ,  v.  a.  [  Sublimare  ,  ad  piirunt 
coquere.]  Terme  de  Chimie.  C'eft  faire  exhaler  & 
monter  un  corps  fec  en  forte  que  les  partïes 
les  plus  feches  s'arrêtent  au  haut  du  vaifteau, 
par  le  moïen  d'un  feu  réglé.  (  Sublimer  le  foufre. 
Sublimer  le  mercure.  Sublimer  l'antimoine  en 
fleurs.   Glafer.) 

Sublime',  f.  m.  [  Concretum  ex  argento.  ] 
Terme  de  Chimie.  Sel  minerai.  C'eft  une  chofe 
fublimée.  (Sublimé  doux.  Sublimé  corrofif. )  Le 
fublimé  eft  fort  bon  dans  la  calcination  des 
métaux.  En  général  le  fublimé  eft  toute  matière 
élevée  au  haut  d'un  vaiffeau  ,  oi\  elle  s'atache 
en  manière  de  nége ,  de  fleurs  ou  de  fel  concret. 
•{•  Sublime  ,  adj,  du  Latin  fublimis.  Haut. 
Elevé.  (  Efprit  fublimé.  Fortune  fublimé.  ) 

Sublime  y  f.  m,  \_Sublimis  ,  magnificus.'\  Terme 
de  Rétorique,  C'eft  le  flile  le  plus  élevé.  Le  ftile 
le  plus  haut ,  le  plus  pompeux  &  le  plus  vif. 
Longin  a  écrit  un  traité  du  fublimé ,  &  Boileau 
Defpréaux  la  traduit  du  Grec  en  François. 

^^  M.  de  Cambrai  ,  Lettre  à  l'Académie  : 
Je  veux  un  fublimé  fi  familier ,  Ji  doux  &  fi  flmpU, 
que  chacun  foit  d^  abord  tenté  de  croire  qu'il  l'aurait 
trouvé  fans   peine  ,  quoique  peu  d'hommes  foiint 
capables  de  le  trouver.  Le  même  dans  fes  Dialo- 
gues  fur  l'éloquence  ,    dit   de  Longin  :  «  Cet 
«  Auteur  traite  le  fublimé  d'une  manière  fublimé; 
n  il  èchaufe  l'imagination  ,  il  élevé  l'efprit  du 
»  Lefteur  ,  il  lui  forme  le  goût ,  &  lui  aprend 
»  à  diftinguer  judicieufement  le  bien  &  le  nvil 
»  dans  les  Orateurs  célèbres  de  l'Antiquité.  » 
Sublimité',//.    [  Sublimitas  ,  aliitudo  , 
excellentia.  ]  Hauteur.  (  La  fublimité  des  chofes 
divines.  La  fublimité  des  ^jenfées  ,  du  ftile  ,  du 
génie  ,  de  l'efprit ,  &c.  ) 

Sublunaire,  adj.  [Sublunaris.']  Qui  eft 
fous  la  Lune  &  dans  la  partie  inférieure  du 
monde.  (  Les  chofes  fublunaires  font  iujetes  à 
s'altérer.  ) 

^^  On  comprend  fous  ce  terme  les  corps 
qui  font  fous  le  globe  de  la  Lune.  Defmarets 
a  dit  dans  fes  Vifionnaires  : 

Je  me  crois  le  plus  malheureux 
Des  individus  fublunaires. 


Submerger,  V.  <ï.  [  Immergere  ,fubmergere.  J 
C'eft  enfoncer  dans  l'eau.  C'eft  engloutir  dans 
l'eau.  Faire  aller  au  fond  de  l'eau.  (  La  violence 
des  vagues  les  fubmergea  tous.  Ablanc. 

*  Mes  iniquitez  m'ont  fubmergé.  Pfeaumes, 
[  Opprimere.  ]  C'eft-à-dire  ,  m'ont  abîmé  ,  m'ont 
perdu  ,  m'ont  acablé.  ) 

Etre  fubmergé.  [  Immergi.  ]  C'eft  être  enfoncé 
dans  les  eaux.  Etre  englouti  de  envelopé  par 
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les  vagues.  (  Quelques-uns  furent  fubmergez  du 
retour  des  vagues.  Ablanc,  Tac.  Annahs  ,  l.  z.) 

Submersion,//.  [ Inundaùo , fubmerfio.\ 
L'aâion  de  ce  qui  fubmerge ,  qui  noie  &  cmirrc 
d'eau,  (  La  [fubmerfion  générale  faite  jfer  le 
Déluge.) 

Submission,/./.  [  SubmiJJîo.  ]  Ce  mot  ne 
fe  dit  qu'en  terme  de  Palais,  &  fi^mftefoumijjîon, 
(  Il  a  fait  fes  fubmiffions  au  gréfe.  Faug.  Rem.) 

Subordination,  //  [  Subordinatio.  ] 
Dépendance.  (  Il  faut  qu'il  y  ait  de  la  fubordi- 
nation  en  toutes  chofes.  (  Il  n'y  a  nulle  fubor- 
dination   entr'eux  ,    &  c'eft  ce  qui  les  perd.  ) 

•{■  SuBORDiNEMENT  ,  adv.  [  Subordinaû.  ]  Par 
la  fubordination.  En  conféquence ,  par  une  fuite 
&  dépendance  néceffaire.  Il  eft  fâcheux  que 
l'ufage  n'autorife  pas  ce  mot. 

Subordonner  ,v.  a.\_  Subordlnare  ,  fubjicere.  ] 
Mettre  de  la  fubordination.  (  Si  on  veut  qu'ils 
vivent  en  paix ,  il  en  faut  fubordonner  quel- 
ques-uns aux  autres.  ) 

Subornation  ,  /  /  [  Corriiptio  ,  ad  fcelus 
impuljio.  ]  C'eft  l'aûion  de  fuborner,  Moïens 
dont  on  fe  fert ,  ou  dont  on  s'eft  fervi  pour 
féduire  ,  fuborner  ,  débaucher  ,  fufciter  ou 
apofter.  (  Il  eft  confiant  que  c'eft  une  fubor- 
nation.  Elle  eft  convaincue  de  fubornation.  ) 

•j-  SuBORNATEUR.  [  Corruptor.  ]  Dites  &  voïez 
Suborneur. 

Suborner,  v.  a.  [  Corrumpere  ,  feducere.  ] 
Débaucher.  Séduire.  Mettre  dans  le  chemin 
du  vice.  Corrompre.  Sufciter  quelcun  pour 
nuire  à  quelque  perfonne.  Apofter.  {  Suborner 
de  jeunes  filles.  Suborner  des  témoins.  Suborner 
des  acufateurs.  On  fubornoit  des  gens  qui  leur 
confeilloient  de  s'enfuir.  Ablanc.  Tac.  ) 

Suborneur,//?/.  [  Corruptor,  impulfor."] 
Celui  qui  fuborne,  qui  débauche,  qui  corrompt 
de  jeunes  gens  ,  qui  les  met  dans  le  vice.  (  Ils 
difoient  que  j'étois  un  fuborneur.  TéopMU.  ) 

Suborneuse,  //  [  Corruptrix.  ]  Celle 
qui  fuborne.  Elle  pafl"e  pour  une  fuborneufe. 
Les  fuborneufes  font  punies ,  quand  elles  font 
convaincues  de  fubornation. 

f  Subre'cot,/  m.  Le  furplus  d'un  écot ; 
ce  qui  refte  à  païer  au-delà  de  ce  qu'on  s'étoit 
propofé  de  dépenfer. 

■\  Subrècot.  Se  dit  auffi  d'une  demande  qui 
vient  par-deffus  les  autres  ,  &  à  laquelle  on 
ne  s'attendoit  point.  Dans  ces  deux  acceptions 
ce  terme  eft  du  ftile  familier. 

Subreptice  ,  adj.  [  Subrepùtius.  ]  Mot  qui 
eft  tiré  du  Latin  ,  &  qui  fe  dit  en  parlant 
de  certaines  matières  de  Palais.  Il  fignifie  , 
fait  par  furprife.  (  Claufe  fubreptice.  Lettres 
fubreptices.  ) 

Subrepticement,  adv.  \^Subreptitiè.'\  D'une 
manière  fubreptice.  (  Cet  arrêt  a  été  obtenu 
fubrepticement  &  fur  un  faux  expofé.  ) 

SuBREPTioN,/  /  [  Subreptio.  ]  Mot  tiré 
du  Latin  ,  qui  fe  dit  au  Palais  &  en  Chancikrie. 
C'eft  une  furprife  faite  au  Souverain  pour 
obtenir  une  grâce.  (  Pour  fermer  la  voie  de  la 
fubreption  ,  il  dit.  Patru, plaid.  i5.  p.  ôoo.) 

Subrogation,//.  [  Subjlitutio.  ]  Terme 
Ae  Palais.  C'eft  l'aâion  de  fubroger.  (Subrogation 
faite  dans  les  formes.  ) 

Subrogation  légale.  C'eft  celle  qui  fe  fait  en 
vertu  de  la  Loi  ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  la 
ftipuler. 

Subrogation  réelle.  Elle  fe  fait  quand  une  chofe 
eft  fubrogée  à  la  place  d'une  autre  ;  la  chofe 
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fubrogée  prend  la  qualité  de  celle  à  la  place  de 
laquelle  elle  eft  fubrogée. 

Subroger  ,  v.  a.  [  Subrogarc  ,  fuficere  , 
ful'Jlituerc.  ]  Terme  qui  fe  dit  d'ordinaire  au 
Palais,  &  qui  vient  du  Latin,  qui  veut  dire,  Sub- 
fiituer.  Mettre  en  la  place,  (  On  la  fubrogé  en  la 
place  d'un  tel.  ) 

On  dit  auflî  en  terme  de  Palais ,  Subrogation  i 
pour  l'ordonnance  par  laquelle  on  donne  un 
nouveau  raporteur  ,  &  fubrogateur ,  pour  l'afte 
par  lequel  un  raporteur  eft  fubrogé  en  la  place 
d'un  autre. 

f  S  u  b  s  E  Q,U  ENT    ,     SuBSE  Q.U  E  N  T  E  ^     ad/, 

[  Suhfequcns.']  Ce  mot  vient  du  Latin  ,  &  il  eft 
peu  en  ufage.  Il  fignifie  fuivant ,  qui  vient  aprïs. 
Il  fe  dit  particulièrement  du  tems.  (  Les  Fermiers 
n'ont  rien  gagné  cette  année  ,  mais  ils  fe  recom- 
penferont  dans  les  années  fubféquentes.  Le  jour 
fubfequent ,  ou  plutôt  le  jour  fuivant.  ) 

Subside,  /ot.  [  Subjldium  tributarium.  ] 
Sorte  d'impôt  qu'on  levé  fur  le  peuple  pour 
fecourir  le  Souverain  dans  fes  befoins.  (  Je  fuis 
en  un  lieu  où  l'on  ne  parle  point  de  fubfides 
fur  le  peuple.  Voiture  ,  lettre  86.  Il  déchargea 
le  peuple  de  toutes  fortes  de  fubfides.  Ablanc. 
Il  joiiit  de  l'ancien  &  du  nouveau  fubfide  de 
cinq  fous  pour  muid  de  vin.  Voïez  le  bail  des 
Gabelles  ,  art.  iSo.  ) 

Subjîde ,  fe  prend  auffi  pour  un  fecours  d'argent 
qu'un  Prince  donne  à  un  autre  Prince  fon  allié, 
en  conféquence  des  traités  faits  entr'eux.  (  La 
France  a  donné  de  grands  fubfides  à  la  Suéde.  ) 

•f-  Subsidiaire,  adj.  [  Subjîdiarius  ,  auxi' 
liarius.  ]  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  au  Palais. 
Il  fignifie  qui  eji  furabondant  &  qui  vient  fortifier 
ce  qui  ejl  le  principal.  (  C'eft  un  moïen  fubfidiaire.) 

•{■  Subsidiairement  ,  adv.  [  Subjidio  , 
in  fubjldium.']  D'une  manière  fubfidiaire.  (  Cette 
raifon  n'eft  aleguèe  que  fubfidiairement.) 

Subsistance  ,  f.  f.  [  Subjifiendi  ratio  ,' 
fubjidium.  ]  Chofes  nèceffaires  pour  foutenir  la 
vie.  (Avoir  foin  de  la  fubfiftance  des  pauvres 
honteux.  N'avoir  rien  pour  fa  fubfiftance.  C'eft 
de  lui  qu'ils  ont  tiré  leur  fubfiftance.  Maucroix, 
Schifme  ,  liv.  J .  ) 

Subjijîance.  [  Subfidium  ,  tributum.  ]  Argent 
qu'on  levé  fur  le  peuple  pour  faire  fubfifter 
les  foldats  dans  leurs  quartiers  d'hiver.  (  Païer 
la  fubfiftance.  Lever  la  fubfiftance. 

•j*  Subfiflance.  [  Status  ,  habitus  ,  ratio.  ]  Ce 
mot  fe  trouve  dans  Voiture  ,  ht.  z5.  pour  dire 
Etat ,  mais  il  eft  vieux.  (  Je  lui  laifl'e  à  juger 
fi  je  ne  pourrai  pas  être  en  bonne  fubfiftance 
auftl-bien  que  lui.) 

SuBSisTENCE, //  [ Subfiflentia, hypoJlafis.'\ 
Terme  de  Théologie ,  qui  veut  dire  perfonne.  Ce 
qui  rend  la  nature  incommunicable  à  un  autre. 
Il  y  a  dans  Jefus-Chrift  une  fubjijlence  &  deux 
fubftances. 

Subsister  ,  v.  n.  \_Exijlere  ,  fubfiflere  , 
extare  ,  effe.  [  Etre  dans  la  nature  des  chofes. 
Etre.  Demeurer  ferme.  (  Il  n'y  a  que  Dieu  qui 
fubfifte  indépendemment.  Rien  de  ce  qui  eft 
crée  ne  peut  fubfifter  éternellement.  Tous  ces 
fuperbes  bâtimens  qu'on  admire  aujourd'-hui  , 
ne  fubfifteront  tout  au  plus  que  quelques  fiécles, 
&  le  tems  les  détruira  quelque  jour.  Cette  loi 
fubfifte.  La  force  de  mon  argument  fubfifte 
encore.  L'arrêt  du  Parlement  fubfifte.  La  force 
de  mon  argument  fubfifte  nonobftant  votre 
folution.  U  y  a  des  chofes  qui  ne  fubfiftent  que 
dans  l'imagination.  ) 
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Subjîjler.  [  Se  fujlcntan  ,  ad  vlîlum  nectjfar'ia 
haberc.  ]  Avoir  de  quoi  vivre.  Gagner  de  quoi 
vivre.  (  Il  fait  le  métier  d'Avocat,  par  le  moien 
duquel  il  fubfifte  en  faifant  femblant  d'avoir 
connoiffance  avec  les  Juges  &  trahiffant  fes 
parties,  Ablanc.  Luc.  Il  gagne  tous  les  ans  cent 
piftoles ,  &  c'eft  de  quoi  faire  fubfifter  un  petit 
ménage  comme  le  fien. 

Bien-tôt  pour  fubjîfter ,  la  Noblcfle  fans  bien ,' 
Trouva  l'art  d'emprunter ,  &  de  ne  rendre  rien. 

Defpréaux.  ) 

Substance  ,  /.  /.  [  Subjlantia  ,  natura.  ] 
Terme  de  PhibfophU.  C'eft  un  être  que  l'on 
conçoit  fubfifter  par  foi  ,  &  indépendemment 
de  tout  autre  être  créé.  Ainfi  un  morceau  de 
cire  eft  une  fubjlance  ,  parce  qu'on  le  conçoit 
fubfifter  indépendemment  de  quoi  que  ce  foit 
de  créé.  Rohault ,  Phijlque, 

(  La  fubjlance  qui  penfe  y  peut  être  reçue , 
Mais  nous  en  banniffons  la  fubjlance  étendue. 

Molière.  ) 

*  Sutjlance.  [Summa  rei ,  rei  caput.']  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  difcours.  C'eft  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  folide ,  de  plus  précis  ,  &  de  plus 
particulier  dans  un  difcours.  (  Voici  qu'elle  étoit 
la  fubftance  de  fon  difcours  :  Je  vais  vous  dire 
en  deux  mots  toute  la  fubftance  de  fa  harangue.) 

En  fubjlance.  Façon  de  parler  adverbiale ,  qui 
fignifie  fommairtmmt ,  tn  abrégé  ,  en  gros.  (  Voici 
en  fubftance  de  quoi  il  s'agit.  ) 

*  Subfiance.  [  Facultates  ,  fortune,  ]  Biens. 
Tout  le  bien  qu'on  poflede.  Tout  ce  qu'on  a 
pour  fubfifter  &  fe  nourrir  doucement.  (  Ils 
dévorent  la  fubftance  des  pauvres.  Patru ,  pi. 
4.  Ils  confument  en  douleur  leur  fubftance  & 
leurs  jours.  Patru  ,  plaid,  z.  ) 

Substantiel  ,  Substantielle  1,  adj.  [  Ad 
iffentlam  pertinens  ,  effentialis.  ]  Prononcez  fub- 
{lantïel.  Terme  de  Phifiqut ,  qui  fe  dit  des  formes 
qui  déterminent  les  chofes  à  être  telles ,  &  qu'on 
apelle  dans  la  Phifique  de  l'école ,  formes  fubfian- 
tieles.  [  Formes  fubfiantiales.  ]  Quoique  l'ame  foit 
une  forme  fubftantielle,  cela  ne  peut  tirer  à  confé- 
quence  pour  perfuader  que  les  formes  des  autres 
êtres  purement  matériels  foient  fubftantielles.) 
Substantiellement  ,  adv.  [  Per  modum 
fubfiantiœ.  ]  Prononcez  fubfiantitleman.  D'une 
manière  fubftantielle.  En  fubftance.  (  Jefus- 
Chrift  eft  fubftantiellement  dans  l'hoftie.  ) 

Substantif,/  m.  [  Subflantivum.  ]  Terme 
de  Grammaire.  C'eft  un  mot  qui  fe  décline  en 
François  &  en  plufieurs  autres  langues  avec  un 
article  ,  &  qui  feul  fignifie  une  chofe  fixe  & 
déterminée.  (Le  Ciel,  l'Etoile  ,  le  Soleil  font 
des  fubftantifs.  Il  y  a  des  fubftantifs  mafculins 
&  des  fubftantifs  féminins.  Le  fubftantif  maf- 
culin  en  François  eft  immédiatement  précédé 
de  l'article  U  ,  &  le  fubftantif  féminin  de 
l'article  la.  ) 

^^  M.  de  Cambrai  fe  plaignant  dans  fa 
Lettre  écrite  à  Meflieurs  de  l'Académie  ,  des 
régies  gênantes  &  fcrupuleufes  que  l'on  a  intro- 
duites dans  notre  Langue ,  dit  :  «  On  a  apauvri, 
»  defl'eché  &  gêné  notre  Langue ,  elle  n'ofe 
>►  jamais  procéder  que  fuivant  la  méthode  la 
»  plus  fcrupuleufe  &  la  plus  uniforme  de  la 
>►  Grammaire.  On  voit  toujours  venir  d'abord 
»  un  nominatif  fubftantif ,  qui  mené  fon  adj eftif 
»  comme  par  la  main  ;  fon  verbe  ne  manque 
»  pas  de  marcher  derrière  ,  fuivi  d'un  adverbe 
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♦)  qui  ne  foufre  rien  entre  deux  ;  &  le  régime 
»  apelle  auftitôt  un  accufatif  qui  ne  peut  jamais 
»  fe  déplacer.  » 

Verbe fubfiantif.  [  Ferbum fubfiantivum.'\TtTm6 
de  Grammaire.  On  apelle  ainfi  le  verbe  auxi- 
liaire être ,  qui  fert  à  conjuguer  les  verbes  paffifs 
en  François  &  dans  les  autres  langues  vulgaires. 

Substantivement  ,  adv.  \_Snbftantivi.'\  D'une 
manière  fubftantive ,  comme  un  fubftantif.  (  Les 
adjeftlfs  neutres  fe  prennent  quelquefois  fubftan- 
tivement. 

Substitut,/^  /7z.  [  Suhfiitutiis.  ]  Oficier 
qui  fait  la  fonftion  de  Procureur  en  l'abfence 
du  Procureur  du  Roi  ,  qui  peut  fervir  d'Ajoint 
en  tous  les  Aftes  de  Juftice ,  &  qui  raporte  les 
procès  fur  lefquels  le  Procureur  du  Roi  donne 
les  conclufions.  Les  Subftituts  ont  été  érigez 
en  titres  d'Oficiers  depuis  l'an  1586.  Voïez 
là-defliis  les  Ordonnances  de  Néron.  Les  Procu- 
reurs du  Roi  des  Bailliages  n'étoient  autrefois 
que  les  Subftituts  du  Procureur  Général  :  mais 
depuis  l'an  1586.  ils  font  Gficiers.  Cependant 
au  Parlement  on  les  apelle  toujours  Subftituts  de 
Monfieur  le  Procureur  Général.  Voïez  Loifeau.) 

Subfiitut.  [  Ficarius.  ]  En  général  veut  dire 
celui  qui  exerce  une  charge  pour  un  autre^  (  Les 
Procureurs  nomment  leurs  confrères  pour 
fubftituts.  Ce  marchand  a  un  bon  fubftitut,  pour 
dire  un  bon  faûeur.  ) 

Substituer,  v.  a,  [  Subfiituere.  ]  Mettre 
une  chofe  en  la  place  d'une  autre.  (  II  a  prrs 
un  livre  ,  &  en  a  fubftitué  un  autre  en  la  place.) 

Subfiituer.  [  Subrogare  ,  fufficere.  ]  Ce  mot  fe 
dit  fouvent  en  parlant  de  certaines  afaires  de 
Palais.  C'eft  mettre  un  fubftitut.  (  Les  Procu- 
reurs du  Roi  ne  peuvent  aujourd'hui  fubftituer 
depuis  qu'on  a  érigé  les  Subftituts  en  titre  d'Ofice. 
Voïez  là-deffus  Loifeau,  liv.  i.  ch.  z3.  ) 

Subfiituer.  [  Subfiituere  ,  fupponere  ,  fubrogare^  '\ 
Terme  de  Droit.  Faire  une  fubftitution  en  faveur 
de  quelcun.  (  Il  a  fubftitué  une  terre  de  dix 
mille  écus  à  l'aîné  des  enfans  mâles  de  fa 
famille,  ) 

Substitution,/!/  [  Volantaria  tefiatoris 
difpofitio.  ]  Terme  de  Palais.  Il  vient  du  Latin 
fubfiitutio.  Prononcez  fubflitucion.  C'eft  l'infti- 
tution  d'un  héritier  qlii  eft  faite  au  fécond  degré 
ou  à  quelque  autre  degré  que  ce  foit.  (  Une 
fubftitution  favorable  ,  légitime  ,  réelle ,  infinie, 
graduelle ,  conventionnelle  ,  contraûuelle ,  per- 
pétuelle ,  de  mâle  en  mâle  ,  d'aîné  en  aîné. 
Subftitution  commune  ,  pupillaire  ,  réciproque  , 
&c.  Les  Romains  ont  introduit  la  fubftitution. 
Le  Maître  ,  plaidoié  38.  Faire  une  fubftitution 
en  faveur  de  quelcun.  La  fubftitution  va  ex- 
pirer. Plaid,  z.  La  fubftitution  qui  eft  faite  par  un 
contrat  de  mariage  eft  contre  le  droit  Romain  , 
mais  elle  eft  reçue  par  nos  Coutumes.  Plaid,  jg.) 
Tout  ce  qui  concerne  la  matière  des  fubftitu- 
tions  eft  réglé  &  décidé  par  l'Ordonnance  du 
Roi  (Louis  XV.)  donnée  au  camp  de  la  Com- 
manderie  du  Vieux  jonc  ,  au  mois  d'Août  1747.: 
&  regiftrée  au  Parlement  le  27.  Mars  1748,' 
Cette  Ordonnance  eft  partagée  en  deux  titres,' 
dont  le  premier  a  56.  articles ,  &  le  fécond  58. 

Subsumptum.  Terme  purement  Latin,  qui 
eft  en  ufage  dans  l'argumentation  &  dans  les 
écoles,  C'eft  le  membre  nié  d'une  propofition 
diftinguée  ,  qu'on  reprend  pour  continuer  fon 
argument,  (  Je  nie  le  fubfumptum.  ) 

Subtendante  ou  Soutendante  ,//  [Linea 
recia  fubtenfa,  ]   Terme    de  Géométrie.  C'eft  la 

ligne 


s  U  B. 

ligne  qui  eft  opofée  à  un  angle  qui  le  foutient , 
&C.    \'oiez  foueenir  ,   terme  de  Giomttrie. 

Subterfuge  ,  f.  m.\^  Tcrgivcrjhtio  ,  effugium.  ] 
Mot  tiré  du  Latin.  Echapacoire  ,  excule  fine  &C 
a^iroite  qu'on  donne  à  une  perfonne.  (  C'eft  un 
fubterfuge.  Fuite  afFeûée  d'un  chicaneur.  ) 

Subtil  ,  Subtile  ,  adj.  [  Acutus  ,  argutus.  ] 
Du  Latin  fubtilis.  Qui  a  de  la  fubtilité.  (  Dodeur 
fiib'il.  Nous  avons  ici  de  nos  Percs  qui  font 
bien  fubtils.  Pafcal ,  llv.  4.) 

Subtil ,  fubtiU.  [  Acutus.  ]  Fait  avec  adreffe  , 
avec  dextérité  ,  avec  foupleffe  ,  promptement. 
(  Le  tour  eft  fubtil.  ] 

Subtil ,  fubtile.  [  Subtills  ,  defiscatus.  ]  Terme 
de  Philofophie.  Il  ie  dit  des  corps  ,  &  lignifie  , 
dclié ,  mince  ,  léger.  Le  vent  élevé  les  parties 
les  plus  fubtiles  de  la  poufllére.  (  Les  efprits 
animaux  font  fi  fubtils  ,  qu'ils  font  impercep- 
tibles à  la  vue.  On  tire  par  la  diftilation  ce 
qu'il  y  a  de  plus  fubtil  dans  les  corps ,  dans 
le  vin  &  dans  d'autres  liqueurs.  La  lumière 
eft  très-lubtile.  La  matière  fubtile  eft  la  caufe 
des  éfets  les  plus  confidérables  dans  les  chofes 
naturelles.  ) 

Subtil ,  fubtile.  [Acutus,  perfpicjx.'\  Il  fe  dit 
encore  des  fens  &  de  leurs  organes.  (Avoir  la 
vue  &  l'ouie  fort  fubtiles.  ) 

Mal  fubtil.  [  Morbus  fimdicus.  ]  En  termes  de 
Fauconnerie  ,  c'eft  une  maladie  de  l'oifeau  qui 
eft  toujours  afamé ,  quoi  qu'on  lui  donne  tou- 
jours à  manger. 

Subtilement  ,  adv.  [  Solcrtir  ,  Ingeniose.  ] 
D'une  manière  fubtile.  (  Répondre  ,  difputer  , 
s'expliquer  fubtilemenr.  Cela  eft  dit  fubtilement.) 

Subtilement.  [  Dextcre,fubtilitcr.'\  Avec  adrefl'e. 
Avec  dextérité.  D'une  manière  agile.  (  Cela 
s'eft  fait  fubtilement.  ) 

Subtilisation,//  Terme  de  Chimie. 
'Aâion  de  fubtilifer  certaines  liqueurs  par  la 
chaleur  du  feu. 

Subtiliser  ,  v.  a.  Rendre  fubtil,  délié, 
pénétrant.  (  Le  vin  fubtilife  les  efprits.  Ce 
remède  fubtilife  le  fang.  ) 

Subtilifer  ,  v.  «.  [  Acuere  ,fubtilem  &  in^enlo- 
fum  reddere.  ]  Rafiner  fur  quelque  chofe.  Poin- 
tiller  fur  quelque  chofe.  Chercher  à  reprendre 
&  à  trouver  à  dire. 

Quoique  fur  tout  votre  efprit  Çubùlife  , 
On  vous  connoit ,  &  vous  nètes  qu'un  fot 
En  bon  François. 

Voiture ,  po'éf.  ) 

De   quoi    vous   avifez  -  vous  de  fubtilifer  fur 
notre  afte  ?   Patru  ,  plaid.  6. 

Il  n'eft  rien  de  plus  beau  que  ces  tendres  penfées 
Du  commerce  des  fens  fi  bien  débaraffées , 
Mais  ces  amours  pour  moi  font  trop  fubtilife^ , 
Je  fuis  un  peu  greffier,  comme  vous  m'acufez. 

Molière,  ) 

Se  fubtilifer  ,  v.  n.  [Sublimari.]  Devenir  fubtil. 
fe  rendre  plus  fubtil.  (  L'efprlt  de  vin  fe  fubtilife 
par  des  diftilations  réitérées.  Les  efprits  fe 
fubtilifent  tous  les  jours.  ) 

Subtilité',//  [  Subtilitas  ,  tenuitas.  ] 
Qualité  de  ce  qui  eft  fubtil.  (  La  fubtilité  de 
l'air  ,  des  parties  de  feu  &  de  lumière  eft  in- 
concevable. ) 

Subtilité  ,  f.  f.  [Ingenii  acumen.  ]  Aftion  vive 
&  fubtile  de  l'efprit  fur  quelque  forte  de  fujet. 
(  La  trop  grande  fubtilité  eft  une  fauff'e  dclica- 
teffe  ,  &  la  véritable  délicatefle  eft  une  folide 
fubtilité.  de  la  Rochefoucauld,  ) 
Tomt  m. 
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*  Subtilité.  [  Arguties.  ]  Tour  d'adreffe.  Sorte 
de  fincflc.  Manière  d'agir  fine  ,  rufée  &  fubtile. 
(  C'eft  une  fubtilité  que  vous  ne  faviez  pas 
encore.  Il  a  des  fubtilnez  où  l'on  ne  connoit 
rien.  ) 

Subvenir,  v.  n.  [  Subvenire  ,  fuccurrere.  ] 
Ce  mot  n'eft  bien  ufité  qu'à  V infinitif ,  &  il 
fignifie  venir  au  fecours  ,  aider  ,  fecourir.  (  Sub- 
venir  à  la  néceffitè  de  quelcun.    Vaug.  Rem.  ) 

Subvention,//  [  Subventio  ,  fubfidium, 
auxilium.  ]  Ce  mot  n'eft  ufité  qu'en  terme  de 
Finance.  C'eft  un  droit  qu'on  impofe  fur  des 
marchandlfes ,  ou  qu'on  exige  de  quelque  Pro- 
vince pour  fubvenir  aux  néceflitez  de  l'Etat. 

Subvertion,//  [  Everfio  ^  dejlructio  , 
peffundatio.]  Ruine,  perte,  renverlement.  (Ils 
n'oferent  contrevenir  à  cette  ordonnance  ,  quoi 
qu'ils  vifl'ent  qu'elle  alloit  à  la  fubverfion  de 
leurs  loix.  Faug.  Quint,  liv.  10.  ch.  2.) 

SUBURBICAIRES  ,  adj.  [  Suhurbicarii.  ]  Nom 
qu'on  donnoit  aux  Provinces  d'Italie  qui  compo- 
foient  le  Diocefe  de  Rome.  On  comptoit  dix 
provinces  fuburbicaires.  Saumaife  prétend  qu'il 
n'y  en  avoit  que  quatre  ;  mais  le  P.  Sirmond, 
favant  Jéfuite  ,  a  compris  tout  l'Occident  fous 
le  nom  as  fuburbicaires  ;  je  ne  fai  s'il  a  raifon. 

SUC. 

Suc,/  m.  [  Succus  ,  medulla  ,  liquor.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  plantes  ,  &  il  eft  à  leur  égard  ce 
que  le  fang  eft  à  l'égard  des  animaux.  C  eft 
une  fubftance  liquide  ,  qui  faiCant  une  partie 
de  la  compofition  des  plantes  ,  communique 
aux  autres  parties  ce  qui  leur  eft  néceffaire 
pour  leur  acroifl'ement.  (  Le  fuc  fort  quelque- 
fois de  lui  -  même  ,  &  quelque-fois  il  eft  tiré 
par  incifion.  Suc  aqueux  ,  vineux  ,  réfineux  , 
gommeux  ,  doux  ,  aigre  ,  amer ,  odorant ,  &c.) 
Suc,  fe  dit  par  analogie  ,  à  l'égard  de  l'homme 
&  des  autres  animaux  ,  de  la  lymphe  nourricière 
&  de  toutes  les  humeurs  qui  s'en  féparent. 

Suc  gajlrique ,  eft  une  humeur  lymphatique  un 
peu  vifqueufe  ,  prefque  analogue  à  la  falive.  11 
fe  filtre  par  les  glandes  ou  les  tuïaux  excrétoires 
de  rasfophage  &  du  ventricule  ,  pour  lubrifier 
ces  parties  fie  pour  aider  à  la  digeftion. 

Suc  nerveux.  Liqueur  lymphatique  renfermée 
dans  les  nerfs ,  d'où  elle  a  pris  fon  nom. 

Suc  nourricier.  Humeur  lymphatique  un  peu 
vifqueufe  ,  douce  ,  balfamique ,  fournie  par  les 
artères  lymphatiques  à  toutes  les  parties  du 
corps  ,  pour  les  nourrir  ôc  réparer  la  perte 
qu'elles  font  continuellement ,  tant  par  la  tranf- 
piration  que  par  les  autres  fècrétions. 

Suc  pancréatique.  Humeur  aqueufe  ,  limpide  y 
un  peu  vifqueufe  ,  prefque  fans  odeur  ,  fans 
couleur  6c  fans  faveur  ,  qui  fe  fépare  du  fang 
artériel  dans  le  pancréas  ,  d'où  lui  vient  fon 
nom  ,  &  qui  va  fe  rendre  à  l'inteftin  duodénum  , 
pour  fe  mêler  avec  le  chyle  ,  8c  contribuer  à 
une  dilTolution  plus  exaâe  des  alimens. 

Suc,  [  Succus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  viandes ,' 
&  {igmfis  fubjlance  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  fucculent 
dans  quelque  viande.  (  Aliment  de  bon  fuc  &  de 
bonne  nourriture.  ) 

Suc.  [  Succus  ,  humor  ,  vapor.  ]  Il  fe  dit  auffi 
des  vapeurs  ou  des  humiditez  renfermées  dans 
la  terre.  Les  minéraux  &  les  métaux  fe  forment 
des  vapeurs  ôc  des  fucs  qui  fe  condenfent  dans 
la  terre. 
I         * '$'«f'  iSu(cus,medulla,'\Cs  mot  zxnfigwtéi 
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fignifie  et  qu'il  y  a  de  meilleur  en  quelque  chofe. 
(  Tirer  le  fuc  &  la  moîle  d'un  livre  qu'on  a  lu. 

Engraiffe-toi ,  msn  fils  du  fuc  des  malheureux. 

Defpréaux.  ) 

Succedane'e  ,  adj.  [  Suppofitus.  ]  Terme 
de  Pharmacie  ,  qui  fe  dit  des  remèdes  qu'pn 
fubftituii  à  la  place  de  ceux  qui  ont  été  premiè- 
rement ordonnez  ,  quand  on  n'a  pas  les  drogues 
néceffaires. 

Succéder,  v.  n.  \^Succedere.'\  Je  fuccede, 
y  ai  fucccdé.  C'eft  entrer  en  la  place ,  en  la 
charge  d'un  autre.  Monter  &  être  élevé  à  la 
dignité  d'un  autre.  (  Alexandre  âgé  de  vingt-ans 
fuccéda  à  fon  Père.  Jblanc,  Arr.  ) 

Succéder.  [  Succedere  ,  hoeres  fieri.  ]  Ce  mot 
fignifie  auffi ,  héritier  de  quelcun  aprls  fa.  mort. 
(  Un  fils  fuccede  à  fon  père.  C'eft  le  plus  proche 
parent  &  le  plus  habile  à  fucceder.  ) 

*  Succéder,  {Suhfequi.]  Venir  après.  (Il  eft 
cruel  de  voir  une  guerre  civile  fucceder  à  une 
guerre  étrangère.  Le  Préjîdent  Coujln,  Hijloire 
Romaine.  ) 

Succéder.  [Procedere,  felicem  exitum  habere.'\ 
Réuffir.  (  Cette  afaire  lui  a  bien  fuccédé.  Faug. 
Remarques.  ) 

SuccENTEUR  ,/'".[  Prœctntor  ,  fuccentor.  ] 
Dignité  de  Souchantre  dans  quelques  Eglifes 
cathédrales  de  France, 

SuccENTURiE.  [ Succenturiati.  ]  Vieux  mot 
qu'on  donnoit  autrefois  à  deux  petits  mufcles  du 
bas-ventre.  On  les  apelle  à  préfent ,  Piramidaux. 

Succès,/,  m,  \_Exitus ,  eventus.]  Réuflite. 
(  Succès  heureux  ,  malheureux.  Il  a  eu  de  fa 
négociation  tout  le  fuccès  qu'il  en  pouvoit 
efpérer. 

Successeur,/  m.  [Succeffor.]  Celui  qui 
fuccede  &  entre  en  la  place  d'un  autre.  (  Suc- 
ceffeur  glorieux.)  On  dit  qu'Augufte  adopta 
Tibère ,  &  en  fit  fon  fuccefl'eur  à  l'Empire , 
afin  qu'on  le  regretât  après  fa  mort ,  &  qu'on 
eût  de  l'averfion  pour  Tibère.) 

Successif,  Successive,  ad/.  [Continuatus."] 
Qui  vient  immédiatement  après.  (  Mouvement 
fucceflif.  Droits  fucceflifs,  ataques  fucceflives.) 

Successivement  ,  adv.  [  Per  vices  ,  vicibus.  ] 
Tour  à  tour.  L'un  après  l'autre.  (Toutes  ces 
chofes  font  arrivées  fucceflivement ,  &  en  fort 
peu  de  tems.  ) 

Succession,//  [  SucceJJîo  ,  hœreditas.  ] 
Tout  ce  qu'on  hérite  d'une  perfonne.  (Une 
bonne,  une  grande,  Une  confidérable  fucceffion. 
Il  a  eu  une  bonne  fucceffion.  Il  lui  eft  arïivé 
une  fucceffion  de  mille  écus.  Accepter  la  fuc- 
ceffion. Renoncer  à  la  fucceffion.  Partager  la 
fucceffion.  Succeffion  chargée  de  dettes.) 

Succejpon  de  tems.  [  ProgreJJ'us  temporis.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  fuite  &  cours  de  tems ,  de  jours , 
d'années  &  de  fiécles.  (Cela  fe  fera  par  fuc- 
ceffion de  tems.  Cette  faveur  me  fera  nommer 
bienheureufe  dans  la  fucceffion  de  tous  les 
fiécles.  Cantique  de  la  Fierge.  ) 

Succeffion.  [  SuccceJJto.  ]  Suite  de  perfonnes 
qui  fe  fuccedent  les  unes  aux  autres.  (Les 
fucceffions  des  Empereurs ,  des  Rois ,  des 
Papes ,  &c.  ] 

Succeffion.  [  Succefflo.  ]  Terme  ^ Aflronomie. 
Il  fe  dit  de  l'ordre  &  de  la  fuite  des  fignes  du 
Zodiaque  ,  pris  félon  le  mouvement  des  planètes 
d'Occident  en  Orient,  d'Aries  en  Taurus,  en 
Gemini ,  &c.     Une  planète   qui   va  félon    la 
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fucceffion  des  fignes,  s'apelle,  direcle ;  mais 
quand  elle  va ,  ou  paroît  aler  contre  la  fuc- 
ceffion des  fignes ,  on  la  nomme  rétrograde. 

(Vainquons  par  valeur  ou  par  rufe, 
Le  fuccès  fera  notre  excufe. 

Scdron.  ) 

S  u  c  c  I  N  ,  /.  m.  Mot  qui  vient  du  Latin 
fuccinum  ,  &  qui  fignifie ,  ambre.  Efpéce  de 
bitume  formé  d'une  exhalaifon  aérienne  ,  graffe 
&  pure  ,  élevée  audeffus  de  la  mer ,  enfuite 
coagulée  &  defl"echée  par  le  Soleil,  &  pouffée 
par  les  flots  au  bord  de  la  mer  ,  où  on  le 
trouve  ;  c'eft  de  cette  exhalaifon  que  le  fuccia 
a  fa  couleur  plus  ou  moins  belle,  félon  que 
cette  exhalaifon  eft  plus  ou  moins  pure.  (  Succin 
blanc.  Succin  noir.  Succin  jaune.  Préparer  le 
fuccin.  Diftiler  le  fuccin.  Le  fuccin  blanc  eft 
le  plus  eftimé  Le  fuccin  Karabé ,  ou  ambre 
jaune  eft  une  matière  dure  ,  un  peu  tranfparente. 
La  mer  Baltique  le  rejette  fur  fes  bords  ;  mais 
on  en  trouve  auffi  dans  des  ruiffeaux  &  rivières, 
&  fouvent  dans  les  montagnes  loin  de  la  mer  ; 
de  forte  que  le  fentiment  le  plus  vraifemblable 
eft  que  c'eft  un  foffile.  Voïez  un  Mémoi'-e 
de  M.  Bourdelin  dans  l' Hijloire  de  l'Académie  des 
Sciences  ,  année  iy4Z-  Voïez  auffi  le  mot 
à^ Ambre,  lettre  A,   Colonne  Amb. 

SucciNT ,  SucciNTE,  adj.  [Brevls.'\  Bref, 
court.  En  peu  de  paroles.  (  Difcours  fuccint. 
Harangue  fuccinte.  Lettre  fort  fuccinte.  L'Aca- 
démie l'écrit  avec  un  5,  fuccincl.  ) 

■\  *  Diné  fort  fuccint.  Soupe  fort  fuccinti 
[  Prandium  plebeium  ,  cxna  Jlcca.  ]  C'eft-à-dire  , 
foupè  &  diné  fort  minces. 

■j-  *  Son  bien  ejl  fort  fuccint,  [  Modicis  tjl 
opibus.  ]   C'eft-à-dire ,  il  a  peu  de  bien. 

SucciNTEMENT  ,  adv.  [Paucis  verbis ,  brevi,'^ 
En  peu  de  paroles.  Brièvement.  (  Il  a  dit  fort 
fuccindement  ce  qu'il  avoit  à  dire.  S'expliquer, 
fuccinftement.  ) 

SucciSE  ,f.f.[  Succifa.  ]  Sorte  de  fcabieufe  ; 
dont  il  y  a  deux  efpéces.  L'une  &  l'autre  font 
fudorifiques,  cardiaques,  &  vulnéraires. 

Succursale,  adj.f.  \_5uccurfalis.]  Eglife 
bâtie  pour  fecourir  &  aider  une  Paroiffe ,  pour 
la  commodité  des  Paroiffiens  éloignez,  quand 
elle  eft  trop  étendue.  On  dit  à  Paris ,  unt 
Anexe, 

Sucement,/  m.  [^Suétus.']  L'aftion  de  fucer.' 
(  11  fe  fait  un  fucement  continuel  du  chile  par 
les  veines  mefaraïques.) 

Sucer  ,  v.  a.  [Sugere ,  exfugere.  ]  Tirer  à  foi 
par  le  moïen  de  l'haleine  le  fuc  de  certaines 
chofes,  en  metant  à  la  bouche  la  chofe  dont 
ort  veut  avoir  le  fuc ,  la  fubftance  ou  la  moîle. 
(  Sucer  un  os. 

Le  Dieu  Mars  m'engendra  d'une  fiére  Amazone ,' 
Et  je  fuçai  le  lait  d'une  fiére  lione. 

Defmarais  ,  Vifionaires,  a.  i.  Je.') 

Sucer.  [Opiniones  cum  lacté  combibere.  ]  II  fe 
dit  au  figuré.  Sucer  les  opinions  avec  le  lait  ; 
c'eft-à-dire,  les  aprendre  dès  fon  enfance. 

Quel  air  refpires-tu  ?  n'eft-tu  pas  dans  des  lieux 
Où  la  haine  des  Rois  avec  le  latifuccée. 
Par  crainte  ou  pat  amour  ne  peut  être  éfacée. 

Racine.) 

■f  *  Sucer.  [Exhaurire.]  Tirer  d'une  perfonne 
ce  qu'on  en  peut  tirer.  L'épuifer  ,  la  ruiner  à 
force  de  lui  prendre  quelque  chofe,  (  Il  vous 


suc. 

Aicera  jufqu'au  dernier  iou.  Mol.  Les  Frocureiirs 

&  les  Maîtotiers  i'ucent  les  gens  jiifqu'aux  os.  ) 

SucioN  ,  /./•  Aftion  de  fucer.  Voiez  Suc/ion. 

SUCITATION,    ou      SUSCITATION,     //. 

[  Inftigiitio  ,  impiiljus.  ]  Solicitation,  Inftance, 
Inftigation.  (Le  malheureux  a  fait  le  coup  à  la 
fucitation  du  fcélerat  avec  qui  il  eft  tous  les 
jours.  ) 

SuciTER,  (Susciter,)  v.  a.  \_Sufcitare  , 
txcitare  ,  commmovere.  ]  Un  écrit  fujdtcr ,  mais 
on  prononce  y/zc/W.  Produire.  Mettre  en  avant. 
Inciter.  Exciter.  Faire  naître.  (  Suciter  des 
querelles,  des  procès.  Suciter  des  afaircs  à  une 
famille.  Dieu  leur  a  fucité  un  Prophète  de  leur 
pais.   Mducroix ,  Schifme  liv.  z.) 

SucoMBER ,  (Succomber,)  v.  a.  Opprimi, 
fuccumbcre ,  labafcen.  ]  Ne  pouvoir  tenir.  N'en 
pouvoir  plus.  N'avoir  pas  aflez  de  force  pour 
refifter.Etre  acablé,  abattu,  vaincu.  (  Sucomber  à 
fes  maux.  Arnaud.  Sucomber  fous  le  faix  de  la 
mifére.  Ablanc.  Nous  voions  tous  les  jours  des 
viûorieux  fucomber  fous  l'avarice.  Abl.  Rtt. 
Il  efl  ataqué  trop  vigoureufement ,  il  faut  qu'il 
fucconibe.  Il  le  fera  infailliblement  fucomber , 
s'il  l'ataque.  ) 

•{•Suçon  ^f.m.  [  Ofcidi  Imprcfflo,^  Baifer  qui 
laiffe  quelque  marque  fur  la  peau,  quand  il  a 
été  fortement  apliqué.  (Cette  nourrice  en  baifant 
fortement  fon  enfant ,  lui  a  fait  un  fuçon.) 

■f- Suçoter,  v.a.  [Sœpiàs  exfugerc.^  Sucer 
à  peu  &  à  diverfes  reprifes.  (  Cet  enfant  ne 
mâche  pas  encore  la  viande ,  il  ne  fait  que  la 
fuçoter.  ) 

Sucre,  f.  m.  [Cannarum  Indicarum  fuccus , 
faccharum.]  Elpéce  de  moîle  fpongieufe  pleine 
de  fuc,  douce  6c  blanche,  qu'on  tire  de  certaines 
cannes  hautes  de  fept  ou  huit  piez ,  qu'on 
apelle  cannes  à  fucre ,  qu'on  trouve  aux  Indes, 
aux  Canaries  ,  à  Madère  &  ailleurs.  Enfuite  on 
fait  cuire  cette  efpéce  de  moîle ,  on  la  rafine , 
&  on  la  forme  en  pain ,  qu'on  apelle  pain  de 
fucre.  (Sucre  rafiné.  Sucre  commun.  Sucre  Roïal. 
Sucre  Candi.  )  Sucre  rofat.  C'eft  un  compofé 
de  rofes  &  de  fucre.  Le  fucre  eft  chaud  &  fert 
de  fel.   Voïez  Pain. 

(Il  ira  du  récit  de  ta  gloire  immortelle. 
Habiller  chez  Francœur  \t  fucre  &L  la  canelle. 

Defpréaux.  ) 

Sucre  d'or£;e ,  f.  m.  \^Saccharum  hordeaceum.'\ 
C'eft  une  compofition  de  fucre  &  d'eau  d'orge 
boiiillie ,  que  les  Confifeurs  forment  en  petits 
bâtons  pour  ceux  qui  ont  la  toux  ou  la  poitrine 
foible ,  ou  qui  font  entachez  du  poumon.  Le 
fucre  d'orge  eft  bon  pour  ceux  qui  ont  peine 
à  cracher  des  flegmes  ,  il  les  détache ,  &  fait 
-<ju'on  les  jeté  dehors  avec  moins  de  violence. 
(Ufer  de  fucre  d'orge.) 

■\  On  dit  proverbialement  de  celui  qui  manque 
des  chofes  neceffaires  à  fa  profeffion  ,  que  c'efl 
un  Apoticaire  fans  fucre.  Les  femmes  de  Paris, 
qui  crient  des  fruits  à  vendre  ,  difent ,  c'efl  tout 
fucre  en  mon  panier. 

Sucre',  Sucre'e  ad'/,,  [Saccharo  conditus.] 
Cela  fe  dit  des  chofes  où  il  y  a  du  fucre.  (  Cela 
n'eft  pas  aff"ez  fucré.  Fraifes  trop  fucrées.) 

Sucré ,  fucrée.  [  Sacchari  faporem  habens.  ]  Qui 
a  le  goût  de  fucre.  (  Melon   fucré.  ) 

•J-  *  Sucré ,  fucrée.    [  MilUtus.  ]   Ce    mot  eft 

ufité  en  raillant  &  plaifantant  ;  lorfqu'on  parle 

des  filles   &  des  femmes,    on  dit,  elle  fait  la 

fucrée;    c'eft-à-dire  ,  la  modefte  &  la  retenue. 

Tome  III. 
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On  ditaufli,  des  paroles  fucrées  &  émiellées. 
[  Mellici  verborum  globuU.  ] 

Sucrer,  v.  a.  [Saccharo  condirc ,  confpergere.^ 
Mettre  du  fucre  fur  quelque  chofe.  (  Sucrer  des 
fraifes.  Sucrer  du  fromage  à  la  crème.  Sucrer 
des  pommes  ,    &c.  ) 

■f  Sucrer.  [Lcnire  ,  mitigare.J  Figurément , 
fignifie  ,    adoucir  l'amertume  de  quelque  chofe. 

Sucrer  1  e  s ,  f.  f.[Officinafucchararia.]  C'eft 
le  lieu  où  l'on  recueille,  cuit,  prépare  &  afine 
le  fucre.  Il  y  a  des  fucreries  en  Amérique  & 
en  Europe. 

Sucreries  ,  f  f  [  Condimenta  faccharo  fparfa.  ] 
Toutes  choies  fucrées.  Pâtifferie  compofée  de 
fucre  &  de  chofes  douces.  (Les  fucreries  font 
chaudes.  Manger  des  fucreries.  Les  fucreries 
déchauflent  les  dents  quand  on  en  mange  trop.  ) 

Sucrier,  y.'  m.  [  Saccharinum.  ]  Ouvrage 
d'orfèvre,  ou  d'un  Potier  d'étain,  compofé 
d'un  corps ,  d'un  fond  &  d'un  couvercle  qui 
eft  en  forme  de  dôme,  &  qui  eft  proprement 
percé  de  petits  trous  ,  au  travers  defquels  paffe 
le  fucre  qui  eft  dans  le  fucrier.  (  Un  fucrier 
bien  fait.  ) 

Sucriers.  Ouvriers  qui  travaillent  dans  les 
fucreries  ,  &  qui  font  le  fucre  brut.  On  apelle 
aufTi  fucriers  parmi  les  Marchands  ,  ceux  qui 
font  le  commerce  de  fucre  ,  qui  ont  une  fucrerie. 

SucRiN  ,  SucRiNE,  adj .  [^Satcharo  fparfus.'] 
Sucré.  Qui  a  le  goût  du  fucre.  (  Melon  fucrin 
ou  fucré.) 

SucTioN  ,  f.  f.  [Suciio.  ]  Adion  de  fucer; 
Terme  de  Plufîque  &  de  Méchanique..  La  fuûion 
fe  fair  en  apliquant  les  lèvres  lur  la  liqueur, 
&  en  les  reflerrant  pour  en  étrecir  l'ouverture 
dans  le  même  tems  que  l'on  comprime  l'air 
qui  eft  dans  la  bouche  pour  faire  place  à  la 
liqueur  qu'on  y  veut  élever.  C'eft  ainfi  que  les 
enfans  fucent  le  lait  de  Iturs  nourrices.  La 
fuftion  fe  fait  encore  par  le  moïen  du  chalumeau, 
en  mettant  une  de  fes  extrémitez  dans  la  bouche , 
&  l'autre  dans  la  liqueur.  Toute  fuftion  fe  fait 
par  impulfion  ,  &  jamais  par  atraftion.  Phif. 
de  Régis. 

SucuBE,  f.  m.  [Sucubus.'\  Diable  qui  prend 
la  figure  d'une  femme  pour  habiter  avec  un 
homme.  Mais  ce  n'eft  qu'une  rêverie.  On  apelle 
encore  ainli  celle  qui  permet  qu'une  perfonne 
de  fon  fexe  prenne  avec  elle  les  privautez  qu'un 
mari  prend  avec   fa  femme. 

On  voit  plufieurs  hiftoires  des  Incubes  & 
des  Sucubes ,  dans  le  livre  intitulé.  Tableau  de 
l'Amour  confidéré  dans   l'état  du  Mariage. 

SUCULENT,     SUCULENTE  ,      OU     SuCCULENT  ,' 

Succulente,  adj.  [  Succofus  ,  fucci  plenus.  \ 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes  qu'on  mange,  &  veut 
dite  ,  exquis  ,  excélent ,  plein  de  bon  fuc.  (  Un 
potage  fuculent.  Soupe  fuculente.  Nourriture 
iuculente.) 

SUD. 

Sud  ,  f.  m.  {Notus  ,  aufler,  ventus  merididnus.  ] 
Terme  de  Mer  &  de  Géographie.  C'eft  la  partie 
du  monde  qui  eft  au  midi.  C'eft  le  vent  du  midi. 
C'eft  le  vent  qui  foufle  du  Midi  au  Septentrion  , 
&  qui  eft  chaud  &  humide. 

Sud-Efl.  [  Euro-notus ,  Sud-Efl.  ]  Terme  de 
Mer  &  de  Géographie.  C'eft  l'un  des  huit  vents 
principaux.  C'eft  le  vent  qui  tient  le  milieu 
entre  l'Orient  &  le  Midi.  Sud-eft  fignifie  auffi  , 
l'endroit  qui  efl  entre  le  Sud  &  l'Efî. 

Nnnn  ij 
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Si:dOurft,f.  m.  [Sud-Oueft,  Afncus.]  Terme 
de  M^tJÙt  61.  de  Gtographi.  C'eft  un  vent  qui 
ijeni  le  milieu  enire  le  Midi  &  l'Occident. 
Sud  Oueft  fignifie  auifi ,  l\ndioit  qui  cjl  entre  le 
Sud  &  COiufl. 

On  apelle  Mer  du  Sud.  [  Mart  pacificum.  ] 
Celle  q  i  ell  à  l'Occident  de  l'Amérique  ,  qui 
va  julou'à  la  Chine,  &  qui  eft  encore  affez 
inconnue. 

SuDoaiFiQUE,  adj.  [Sudorem  ciens  ,  p-ovo- 
cans.]  11  vient  du  Latin.  Terme  de  Médecine. 
Qui  provoque  la  Tueur.  (  Remède  lu  lorifique.  ) 
On  dit  auin ,  unfudonfique  ,f.m.{  Les  fudorifiques 
donnez  à  propos  font  de  grands  éfets.) 

SUE. 

SuFLTE.  \Solutus,  lev'is ,  tenuls.]  Terme  de 
Peiruiiic,  qui  vient  de  l'Italien  yi-W/ê  ,  &  qui 
veut  dire  ,  agih  &i  de  tuille  dégagée.  11  (e  dit  de 
la  co'onne  Corinthienne  ,  &  des  tableaux  peints 
avec  une  gran  le  liberté  de  pinceau ,  6i  un 
grand  dégagement  des  parties. 

t  Sue'e,  f.  f.  \_Sti:por,  trepidario.]  Ce  mot 
entre  en  quelques  façons  de  parler  baffes  & 
proverb);iles.  Exemples.  1/  û  eu  une  funeuji  fuie  ; 
c'eP-à-dire  ,  il  a  été  fort  moiilUé.  lia  eu  lafuee  ; 
c'eft-à-dire  il  a  eu  peur  ) 

S  u  F  R  ,  V.  n.  {  Sudare  ,  fudnrem  em'ittere^  ] 
Jeter  la  fueur  par  les  pores.  (Siier  à  groîTes 
goitres.  Faire  nier  un  ma'ade.  Il  siie  fitôt  qu'il 
marche  un  peu  fort.  Siier  la  vérole.)  Les 
murailles  sii-'nt.  (  Mûri  illucrymanc.'\ 

*  Siier.  [  Nimid  difjtis^atione  &  animî  perrur- 
batwni  fudonm  emittere.]  Travailler  beaucoup. 
fil  dit  que  c'étoit  une  marque  qu'Alexandre 
feroit  tant  de  belles  aâions ,  que  les  Poètes 
siieroient  pour  les  chanter.  Ablanc.  Arr.  liv.  i. 
cliap.  5.  Je  siiois  fang  &   eau.    Rjc.') 

Il  fe  dit  quelquefois  en  riant  &  au  figuré. 
*  Les  baleines  de  la  Mer  Atlantique  siioient  à  gmjfes 
goures  en  vous  entendjnt  nommer.  Foit.  Lut.  ^3.) 
■[  Suer.  Faire  grande  peur  à  un  homme.  Ce 
Créancier  en  me  demandant  de  l'argent  m'a 
bien  fait  fuer. 

S  tJ  '•  T  T  E.  /  /  [  Morbus  Arig/icus.  ]  Terme 
de  .Médecine.  Maindie  peftilentielle  qui  a  été 
commune  en  Angleterre  en  la  baffe  Allemagne, 
ainfi  nommée  à  caufe  que  ceux  qui  en  étoient 
aieints  avoient  une  fueur  univerfelle  ,  avec 
friflon,  tremblement  ,  &i  palpitation  de  cœur. 
Cette  maladie  n'eft  pas  inconnue  en  France.  Il 
y  a  peu  d'années  qu'elle  fit  de  grands  ravages 
en  Picardie. 

S  u  E  u  R  ,  /  /.  [  Sudor.  ]  Excrément  humide 
de  la  troifiéme  coftion  ,  (ortant  par  les  pofcs 
de  la  peau  en  forme  d'eau.  On  apelle  auffi  une 
fu.ur\o\.n  ce  qui  fort  à  force  de  chaleur  &  d'une 
violente  agitation  par  les  pores  de  la  peau. 
(  Une  fueur  chaude,  froide.  Provoquer  les  fueurs, 

La   Chambre.  ) 

•  Sueurs.  [  PœnT!  ,  labores  ,  defjtigationes.  ] 
Peine.  Travail.  Fatigue.  (  Ce  refte  infortuné  , 
le  f  ul  prix  ,  &  la  tccompenfe  de  tant  de  fueurs , 
a  jufques  à  trente-fix  exceptions.  Patru  ,pl.  ^.) 

f  Couvre-'-vous  ,  la  fueur  vous  ejl  bonne.  [  Tege 
caput  ,  utilis  ejl  t:bi  fudor.  ]  Terme  ironique  , 
qu'on  dit  à  celui  qui  fe  couvre  devant  quelques 
perlonnes  a  qui  on  doit  le  refpeft. 

Sueur,]',  m.  Ouvrier  qui  autrefois  travailloit 
les  cuirs  au  fortir  de  la  main  du  Taneur.  C'eft 
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lui  qui  les  inettoit  en  (uin ,  ou  en  graifTe.   Les 
Sueurs  faifoient  une  Communauté  particulière. 

SUE. 

S  u  F  1  R  E  ,  (  Suffire)  v.  n.  [  Sufficere  ,  fatis 
habert.  ]  On  fe  feri  de  ce  verbe  comme  d'une 
manière  d'imperfonnel  ;  il  fignifie  avoir  ce  qui 
ejl  nécejfjtre  pour  vivre.  Etre  content.  Etre  fatis- 
f.ii'.  (J'ai  peu  de  chofes ,  &  le  peu  que  j'ai  me 
fufit. 

S  11  eft  vrai  que  votre  époux 
Eft  impuiftant  &  jaloux  , 
Cela  vous  doit  bien  fitfire 
Vous  êtes  vierge  &  martire.  ) 

Sufire  ,  s'emploie  quelquefois  imperfonnelle- 
ment.  (Il  fufit  de  vingt  mille  hommes  pour 
affiéger  cette  place.  On  dit  abfolumenty«/îr, 
pour  il  fufit. 

Ne  m'en  parlez  jamais  ou.  .  .  .  fufit, 

Molière. 

Sufire.  [  Omnia  explere.']  Avoir  affez  de  force 
pour  remplir  fon  emploi.  Ce  mari  ne  peut  fufire 
aux  dépenles  de  fa  femme.  On  dit  de  même, 
noi  s   ne  fufijbns  pas  pour  leur  réjijler. 

•{"  SuFisANC  ,  (Suffisance)  \Quod  fiatis  efi  ^ 
quod  fiujficit.^  Ce  mot  f\on\fie  abondance  honnêce 
6c  qui  Jufit ,  Mais  en  ce  léns  le  mot  de  fufifance 
ert  bas  ,  &C  à  moins  q-je  de  l'acompagner  de 
quelque  épitéte  qui  le  relevé  ,  on  ne  s'en  fert 
pas.  (y'e/z  ai  ma  fufifance.  Cette  expreffion  eft 
balTe  ;  on  doit  dire  ,j'en  ai  autant  qu'il  m'enfjut.) 

Sufijance.  [  Sufficientia.]  Ce  mot  fe  dit  en  terme 
de  Théologie  fiholajlique ,  en  parlant  de  la  grâce, 
il  fignifie  pouvoir fififant.  Pafc.  l.  2. 

*  Si/jlfana.  [Arrogantia  ,  confidentia.'\  Orgueils 
(  Sa  fiifi'"ance  le  rend  ridicule.  ) 

Sufifance.  \  Ingtnïi  facilitas  ,  vis.  ]  Ce  mot 
fignifie  ,  Doctrine  ,  Erudition  ,  Sience  ,  mais 
comme  il  fait  équivoaue  ,  on  doit  éviter  de 
s'en  fervir.  (  11  eft  iduftre  par  fa  fufiiance. 
Pat  ru ,  4.  plaid.  ) 

Recevez  cet  avis  de  ma  fincérité  , 

On  parle  aflez  fouvcnt  de  voue  fufifiince , 

Mais  on  ne  parle  point  de  vore  probité. 

Gumb.  Ep.  /  î.  ) 

SuïISANT,  5uFISANTE,  (SUFFISANT, SUFFISANTE) 

ady.  [.S/.fficiens.]  Qui  fuht.  (  Ils  l'apellent  ^ra« 
fufijanie  ,  parce  qu'elle  feule  fufit  pour  agir, 
quoique  réellement  on  n'agit  point  quand  elle 
eft  feule.  Ces  deux  mots  feuls ,  Jevous  ai  apelle\^ 
Vocavi,  6-  vousavei  refufé de m'ohéïr,  &l  Renniftis, 
expriment  la  grâce  qui  (o'iiciie  le  pécheur,  & 
la  réfiftance  qu'il  y  fait  :  il  y  a  donc  des  grâces 
aufquelles  on  réfifte  ,  &  qui  n'ont  point  leur 
èfet  ;  &  voilà  la  ^rzce  ffifan te  clairement  mar- 
quée dans  l'Ecriture.  P.  Daniel ,  de  l'éfieacité  d* 
la  grâce.  Difpofition  fufifante.  Port-Roial ,  Nouv. 
Teftam.  Ces  difcours  étoient  plus  que  fufifans 
pour  les  empêcher  de  faillir.  Ablanc. 

*  Sufifant  ,  fufifante.  [  Sibi  confidens  ,  arroganSy 
paululœfcientie  jdclatnr.]  Orgueilleux.  (  Je  n'ai 
jamais  vu  d'homme  plus  fufifant.  C'eft  un  petit 
fufifant.  ) 

Voulez  vous  que  je  trouve  parfait 

Un  ^tût  fufifant  qui  n'a  que  du  caquet.' 

Comédie  du  Aléchant, 

Sufifant ,  fufifante.  [  Sclentiœ  ojlentator.  ]  Ce 
mot  joint  avec  le  verbe  faire,  fignifie  habile  & 
capable.  (  Il  fait  le  fufifant.  ) 
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StTFlSAMMENT  ,    (  SUFFISAMMENT  j  fl</v.     (^PluS 

quam  puis  ,  plus  fatis  ,  fatis  fuptrque.  ]  Affez.  (II 
eft  fufîfamment  inftruit  de  toute  l'afaire.  Il  eft 
fufîfamment  récompenfé.  C'eft  un  article  qui 
n'eft  pas  fufifamment  examiné.  Maucroix  ,  vie 
de   Campége,  ) 

•j-  *  Sitfijammcnt.  [  Arroganter  ,  confidcnter.  ] 
Avec  fufilance  ,  orgueiileufenient.  (  Il  parle  fort 
fufîfamment.  ) 

SuFOCATION,     (StJFFOCATION)/!/! 

[  Suffocatio  ,  anima  interclujîo,  ]  Etoutement  , 
opreflîon,  grande  dificulté  de  refpirer.  (  C'eft 
une  véritable  fufocation.  ) 

Sufocation  de  matrice.  [  fulvœ  Jlrangulatio.  ] 
C'eft  un  engagement  de  gorge  ,  qui  vient  des 
fumées  de  la  matrice ,  &  qui  preflfe  tellement 
qu'il  femble  qu'on  étrangle.  {  Elle  a  une  fufoca- 
tion dp  matrice.  Elle  eft  incommodée  d'une 
fufocation  de  matrice.  ) 

SuFOQUER,  (  Suffoquer)  r.  a.  [Suffocare  , 
Jpiricum  e/idere.]  Etoufer.  (La  trop  grande  quan- 
tité de  vin  &  de  viande  dans  l'eftomac  fufoque 
la  chaleur  naturelle.   Sufoquer  une  perfonne.  ) 

Sufragant,  (Suffragant  )  y.  m.  \Sub/ecîus 
fuffraganeus .^  Terme  A^Ealife.  Evêque  qui  dépend 
d'un  Archevêque.  (  L'Evêque  de  Châlons  en 
Champagne  eft  fufragant  de  l'Archevêque  de 
Reims.  ) 

S  u  F  R  A  G  E  ,  (  Suffrage  )/".  //z.  [  Suffragium.'] 
Voix  qu'on  donne  dans  les  délibérations  &  en 
matière  d'éledion  qu'on  fait  de  certaines  per- 
forines.  (Comprer  fur  le  fufrage  de  quelcun. 
F?ire  fonds  fur  le  fufrage  de  quelcun.  Donner 
fon  fufrage  à  quelcun.  Refufer  fon  fufrage  à 
quelcun.  Ablancourt,  Etre  sur  du  fufrage  d'une 
perfonne.  ) 

Sufragts.  [^Suffragia.]  Aprobation  des  parti- 
culiers. (  La  vertu  de  Madame  N.  a  pour  elle 
tous  les  fufrages  des  gens  de  bien.  ) 

Su/rages.  {  Sanclorum  intercejfflones.  ]  Prières 
qu'on  fait  à  Dieu  pour  les  fidèles.  Ce  mot  fe 
dit  auffi  des  Antiennes  &  Oraifons  qu'on  dit 
après  Vêpres. 

SuFUMIGATlON,      (SuFFUMIGATION  )  f.f. 

[Fumigatio.'\  Terme  iH ApoucaiTe.  C^e  (ont  des 
médicamens  evternes  préparez  &  faits  d'une 
décoûion  de  racines  ,  de  fleurs  ,  &  defemences 
propres  dont  on  fait  recevoir  la  vapeur  ,  faifant 
affeoir  le  malade  fur  une  chaife  percée.  (  Pré- 
parer une  fufumiga:ion.  Les  fufumigarions  arrê- 
tent ou  provoquent  les  ordinaires  des  femmes.  ) 

SuFUSION,    CSuFFUSION)y!/![  Suffufîo, 

fujîo.  ]  Terme  de  Médecine.  Il  vient  du  Lafin  , 
&  lignifie  êpanchement.  Il  fe  dit  particulièrement 
du  fang  &  de  la  bile  qui  s'épanchent  par  tout 
le  corps  &  qui  parolffent  fous  la  peau.  (  Une 
fufion  de  fang.  La  jaunifl^e  eft  une  fufion  de  bile.) 
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S  u  G  G  E  R  E  R  ,  V.  a.  [  Stiggerere ,  aimontre.  ] 
Dire,  Soufler  à  quelcun.  (  Elle  prononçoit  par 
une  farbacane  tout  ce  que  les  inventeurs  de 
cette  fraude  lui  fuggéroient.    Maucr.fch.  l.  z-  ) 

Suggestion,/./  [  Suggcjlus  ,  monitio.  ] 
Ce  mot  fe  dit  d'ordinaire  en  terme  de  Palais. 
C'eft  une  impreiîion  frauduleufe.  Le  mot  de 
fuggejlion  en  parlant  du  diable  fignifie  auffi 
tentation  ,  folicitation.  (  La  fuggeftion  eft  claire. 
Elle  eft  fort  bien  prouvée.  Acufer  un  teftament 
de  fuggeftion.  Patru, plaid,  j.  J'ai  écrit  ce  qu'il 
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m'a  commandé  ,  non  point  par  malice  ,  mais  par 
une  fuggeftion  diabolique.  ) 

sur. 

Suicide,/  m.  Homicide  de  fol  -  même» 
Commettre  un  fnïcide  ,  c'eft  fe  donner  la  mort 
à  foi-même.  Le  fuïcide  eft  également  contraire 
à  la  raifon  ,  aux  loix  civiles ,  &  à  la  religion. 

Mourir  eft  un  tribut  qu'on  doit  dès  fa  naiflance  , 
Mais  il  eft  déliendu  de  le  paier  d'avance. 

Pairis  ,  poëf.  p.  40. 

Suie,  f.f.  [  Fuligo.]  Partie  terreftre  &  vola- 
tile qui  s'élève  du  bois  par  l'aflion  du  feu  ,  & 
qui  s'atache  ordinairement  au  tuiau  de  la  chemi- 
née. (La  fuie  eft  noire.  La  fuie  eft  amére.  Quand 
la  cheminée  eft  trop  pleine  de  fuie  ,  le  feu  s'y 
prend.  La  fuie  fert  à  la  teinture.  La  fuie  qu'on 
tire  des  fourneaux  des  Verreries  ,  fert  aux 
Peintres.  On  dit  d'une  chofe  fort  amére  ,  qu'elle 
ejî  amlre  comme  de  la  fuie.  ) 

Sujet, /m.  [  Suhditus.  ]  Va^Tal.  Celui  qui 
dépend  de  quelque  Souverain.  Celui  qui  eft  fur 
les  terres  d'un  Souverain.  (Celui  qui  commande 
ne  plaît  jamais  à  tous  fes  fujets.  Coufin  ,  Hijloire 
Romaine.  Il  n'eft  pas  honorable  à  un  Prince  d'êrre 
haï  de  fes  fujets.  Abl.  Philipe  de  Valois  difoit  que 
le  plus  grand  tréfor  d'rn  Roi  étoit  le  cœur  de  fes 
fujets.  Abé  de  Choiji,  Vie  de  Philipe  de  Faloisy  l,  J, 

Auflî-tôt  qu'uny«ye/ s'eft  rendu  troppuiflantj 
Encor  qu'il  foit  fans  crime,  il  n'eft  pas  innocent. 

Corneille.  ) 

^^  Ce  terme  fu/'et ,  préfupofe  une  fupériorité 
fouveraine  ,  dont  la  volonté  eft  une  loi  de 
laquelle  on  ne  peut  pas  fe  dil'penfer.  C'eft  ce  que 
Loifel  a  expliqué  par  cette  première  régie  de 
fes  inftitutions  Coûtumiéres  :  Qui  veut  le  Roi, 
fivsut  la  loi.  Et  fur  ce  principe  il  forme  cette 
féconde  Règle  :  Tous  les  hommes  de  fon  Roiuumc 
lui  font  fujets  ;  &  par  conféquent  ce  n'eft  pas 
fans  railbn  que  M.  Lefevre  C  hantereau  ne 
peut  foufrir  que  les  Seigneurs  Jufticiers  ou  féo- 
daux fe  fervent  du  mot  de  fu/et ,  leur  autorité 
étant  bien  diférente  de  celle  des  Rois  &  des 
Princes  Souverains.  Vaffal,  &  Homme  font  les 
qualitez  qui  conviennent  à  la  féodalité.  Le 
vajfal  eft  le  polTeffeur  d'un  fitf  dépendant  d'un 
Seigneur  fu:^erain.  Uhomme  eft  un  roturier  qui 
pofféde  des  héritages  dépendans  d'un  Seigneur 
féodal  ,  à  qui  il  doit  une  certaine  redevance 
annuelle  :  mais  aujourd'hui  1  on  confond  ces 
deux  dénominations  fous  le  terme  de  fujet. 

Sujet,  f.m,  [Argumentum,  materi  s.]  Matière 
de  difcours.  Matière  de  quelque  ouvrage  d'efprir. 
(Lefujetde  fa  harangue  étoit  beau.  Il  a  choifi 
un  fujet  qui  lui  donnera  lieu  d'étaler  fon  érudition. 
On  ne  fauroit  extrêmement  plaire  fur  des  fujets 
qui  fentent  l'inftruûion. 

Il  faut  fur  d«s  fujets  plus  grands  ,  plus  curieux, 
Atacher  de  ce  pas  ton  efprit  &  tes  yeux. 

Defpréaux.  ) 

Sujet  ,f.  m.  [  Anfa  ,  caiifa  ,  occafo.]  Ocafion. 
Matière.  Lieu.  (  Ne  laifl'er  aucun  fujet  de  mé- 
contentement. Abf.  Arr.  I.  3.  c.  4.  Eviter  tout 
fujet  de  plainte.  Jamais  la  critique  ne  demeure 
court  ,  ni  ne  manque  de  fujet  de  s'exercer. 
La  Fontaine. 

Sujet ,  en  Mufique  fe  dit  de  la  partie  qui  fe 
chante  pour  faire  le  deff"us. 

Les  Anatomiftes  apellent  un  bon  fujet ,  un 
pendu  bien  conflitué  ,  fur  lequel  ils  font  leurs  opéra- 
tions. Les  Médecins  le  difent  de  leurs  malades. 
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Sujet.  [  Suhjtclum ,  materia  ,  fub^antla.']  Ce  qui 
reçoit  une  choie  &  qui  eft  comme  le  fondement. 
Ce  à  quoi  une  chofe  eft  atachée.  (  La  bonté  eft 
aimable  en  tous  les  fujets  où  elle  fe  rencontre. 

Sujet.  [  Suhjicium.  ]  Terme  de  Logique.  Ccli 
le  mot  qv  i  précède  le  verbe  qui  fait  la  liaifon 
des  termes  d'une  propofition  Exemple.  (Socrate 
étoli  fage.  Socrate  eft  le  fiijet  de  la  propofition, 
étoit  en  eft  la  Lui/on,  S>i  /jg^l'atribut.) 

Sujet, fujette,  adj .  [Addiclus,  dtdnus,  otnoxius.] 
Qui  eft  acoiiiumé.  (  Les  Ecrivains  qui  font  de 
gros  livres  &  en  grand  nombre  font  fujets  à 
fe  méprendre.  Patru  ,  Urbanijies.  Les  Poètes  , 
lors  que  leur  fureur  les  qulie  ,  font  fujets  à 
faillir  comme  les  autres.  Je  n'écris  rien  qui  foit 
fujet  à  être  interprété.  Folt.  Ut.  zz.  )  Elle  eft 
fujette  à  fe  mettre  en  colère.  ) 

Sujet,  fujette.  \_Subjcaus.']  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  de  Manège,  Tenir  un  cheval  fujet.  C'eft 
tenir  la  croupe  du  cheval  dans  le  rond  de  la  volte.) 
Sujet  à  maladie.  [Morbojubjeclus,  morbis  patere] 
C'eft-à-dire  ,  qui  eft  maladif.  Qui  eft  d'ordinaire 
malade.  On  à\t  fujet  à  la  colique  ,  &c. 

Sujétion,//.  [  Servitus.  ]  Servitude. 
C'eft-à-dire.  Atachement.  Aplication  fervile. 
Haïr  la  fujétion.  Perfonne  au  fond  n'aime  la 
fujétion.  J'ai  fuivi  mon  original  fans  m'y  atacher 
avec  trop  de  fujétion.  Fléch.  Comm.  Préf. 

Sujétion,  fe  dit  aufli  pour  a/Tiduiié.  (Ce  ma- 
lade demande  une  grande  fujétion.  Cette  charge 
eft  d'une  grande  fujétion.  ) 

Sujétion,  fe  dit  de  certaines  fervitudes  auf- 
quelles  une  maifon  eft  fujette.  (  Cette  maifon 
eft  incommode  ,  il  y  a  de  grandes  fujétions.  ) 

S  u  I  F  ,  /  OT.  [  Scbum  ,  feviim.  ]  GraifTe  de 
mouton  ,  de  bœuf,  ou  de  vache  que  le  boucher 
fond  &  qu'il  vend  aux  chandeliers  pour  faire 
de  la  chandelle  &  aux  corroïeurs  pour  travailler 
leurs  cuirs.  (Voilà  de  bon  fuif.  Fondre  le  fuif. 
Dépecer  le  fuif.  Terme  de  Chandelier.  Faire 
prendre  le  fuif  au  cuir.  Terme  de  Corroïeur.  ) 

S  u  I  F  V  E  R  ,  ou  fuiver  ,  v.  a.  [  Sebare  ,  fcbo 
illinire.']  Terme  de  Mer.  Vrononccz  fuiver.  C'eft 
donner  le  fuif  à  un  vaiflTeau.  On  fuive  un  navire 
depuis  la  quille  jufques  à  la  ligne  de  l'eau.  On 
dit  indiféremment ,  Donner  le  fuif  à  un  vaifjeau, 
on  fuiver  un  vai£eau. 

S  uiNTER,  V. /7.  On  le  dit  d'une  liqueur, 
d'une  humeur  qui  fort ,  qui  s'écoule  prefque 
imperceptiblement.  (  Ce  vin  fiiinte  entre  les 
douves.  Les  férofitez  fiiintent  de  cette  plaie. 
On  le  dit  auffi  du  vafe  d'où  la  liqueur  coule  , 
&  de  la  plaie  d'oii  l'humeur  fort.  Ce  baril  fiiinte. 
Cette  plaie  fiiinte  encore. 

A  LA  Suisse,  adj.  [  Helvetico  ,  more.]  Ce 
mot  fignifie  à  la  manière  de  Suijfe.  (  Etre  habillé 
à  la  Suiffe.  ) 

*  A  la  Suijfe.  [  Nihil  mente  revolvere.  ]  Mots 
qui  entrent  dans  quelques  façons  de  parler  bur- 
lefques  &  triviales.  Par  exemple  on  dit,  rêver 
à  la  Suiffe.  C'eft  rêver  ,  &  cependant  ne  rêver 
à  rien.  Cotin,  de  V Académie  F rançoij'e  ,  dans  un 
petit  écrit  intitulé  Ménagerie  ,  qu'il  a  compofé 
contre  Ménage  ,  a  dit ,  Ct  galant  homme  a  fait 
contre  moi  une  épigramme  de  dix  huit  vers  ,  que  je 
nomme  ,  à  caufe  de  fe  bigarure  ,  une  épigramme 
à  la  SuijJ'e.    Votez  Ménagerie  ,  p.  7.) 

t  Suijferie.  [  Helvetii  taberna.  ]  Petite  chambre 
deftinée  pour  le  logement  d'un  Suiffe.  Ce  mot 
eft  en  ufage  à  Paris. 

Suite  ,//  [  Comitatus,  affeclarumturba.']  Gens 
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qui  acompagnent  quelque  grand  Seigneur.  (La 
fuite  de  l'Ambaffadeur  étoit  lefte.  La  fuite  du 
Prince  eft  fort  belle.  A  voir  une  fuite  magnifique.) 

*  Suite.  [  Conjunclio  ,  contextus.]  Dépendance. 
Liaifon.  Enchaînement.  (  Une  choTe  la  plupart 
du  tems  eft  la  fuite  &  la  dépendance  d'une 
autre.   La  Fontaine.  ) 

On  dit  d'un  difcours ,  oit  il  n'y  ni  ordre  ,  ni 
liaifon  ,  qu'il  n'y  a  point  de  fuite.  On  dit  d'un 
homme  qui  n'a  point  de  jufteffe  dans  l'efprit , 
qu'il  n'a  point  de  fuite  ,  ou  qu'il  n'a  pas  un  efpric 
de  fuite.  D'un  homme  qui  fait  paroître  beaucoup 
d'inégalité  dans  fes  aftions,  on  dit ,  qu'il  n'y  a 
point  de  fuite  dans  J'a  conduite. 

*  Suite.  [  Effeâus ,  exitus  ,  eventus.  ]  Ce  qui 
réfulte  &  ce  qui  fuit  d'une  chofe.  Coniéquence. 
(  Prendre  garde  aux  dangereufes  fuites  de  quel- 
que maxime,  Difcours  qui  tire  après  lui  de 
fâcheufes  fuites.   Le  Comte  de  Bufjî. 

*  Suites.  [  Séries.  ]  Ce  mot  en  parlant  de 
paroles  &  de  difcours  veut  dire  Tirade.  Enchaî- 
nement. (  Une  longue  fuite  de  mots,  f^oit.  l.  J7.) 

Suite.  [  Temporum  ordo.  ]  Ce  mot  (e  dit  en 
parlant  du  tems.  (  Se  prévaloir  d'une  chofe  dans 
la  fuite  du  tems.   Méw.oires  de  la  Roche foucault.) 

Suite.  [  Continuitas,fuccefJio.'\  Il  fe  dit  encore  en 
parlant  de  chofes  difpofées  par  ordre  &  par  rangs. 
(Une  longue  fuite  d'aïeux. Une  fuite  de  médailles.) 

Suite.  [  Continuatio.'\  Continuation  de  quelque 
ouvrage.  (  La  fuite  de  Baronius.  (  La  fuite  de 
l'Aftrée,  &c.) 

Suite.  [  Séries  ,  ordo.  ]  Terme  de  Médaillijle. 
Suite  d'or,  fuite  d'argent,  fuite  de  moïen  bronze, 
c'eft  l'ordre  des  médailles  parraport  aux  métaux. 

$3^  Suite,  Terme  de  Jurifprudence.  II  eft  dit 
dans  l'article  95.  de  la  Coutume  de  Paris,  que 
VOfice  vénal  efl  réputé  immeuble  ,  &  a  fuite  par 
hipothéque;  &  dans  le  170.  que  meubles  n'ont 
point  de  fuite  par  hipothéque  ,  quand  ils  font  hors 
de  la  poffeffion  du  débiteur.  Le  vendeur  d'un  éfet 
mobilier  à  qui  le  prix  eft  dû,  peut  le  fuivre  , 
quand  il  eft  entre  les  mains  de  l'acheteur,  & 
dans  fon  entier,  &  le  vendiquer.  L'article  pre- 
mier du  titre  li.  de  la  Coutume  de  Ne  vers  fait 
mention  d'une  autre  efpéce  de  fuite  en  fait  de 
dixmes  :  Au  Seigneur  d'une  dixmerie  laye  ou  ecclé- 
fîaflique  appartient  la  fuite  de  fes  labours  ,  quand 
ils  vons  labourer  en  lieufubjet  à  dixme  ,  ou  exempt 
d'iccluy  ,  &  à  caufe  de  ladite  fuite  ,  il  prend  demie 
dixme,  &c.  Y  oiez  les  articles  fuivans  ,  ainfi  que  le 
Commentaire  de  Coquille.  Ce  droit  eft  peu  connu. 
Il  y  a  plufieurs  Coutumes  où  le  Seigneur  peut 
fuivre  ion  homme  de  fervile  condition.  Voïez 
celles  d'Auvergne ,  ch.  zy  •  de  Berry  ,  de  Bourgogne. 

De  fuite,  adv.  \^OrdineS\  De  rang.  Ces  livres 
font  rangez  de  fuite, 

Enfuite.  Après.  (  On  parlera  enfuite.) 

Tout  de  fuite  ,  [  Continenter ,  continua  oratione.'\ 
Sans  difcontinuation.  Tout  d'un  même  tems. 
(  Il  s'en  va  au  Palais  ,  &  tout  de  fuite  il  s'en 
ira  aux  autres  lieux  où  il  a  des  afaires. 

Suivant,  Suivante,  adj.  [ Infequens, 
pedifjequus.'\  Qui  fuit.  Qui  eft  après.  Qui  acom- 
pagne.  (  Elle  eft  Demoiïelle  fuivante.  Il  marcha 
le  jour  fuivant  contre  l'ennemi.  Abl.  Arr.  l.  z.  ) 
Suivant  d'Apollon  ,  f  m.  [  Poéta.  ]  Ces  mots 
font  plus  en  ufage  au  pluriel  qu'au  fingulier. 
Ils  fe  difent  pour  marquer  un  homme  de  belle» 
lettres  ,  un  Poète  ou  quelque  bel  cfprit,  (  L* 
magnum  &  inane  Sophos  eft  le  partage  des  fidèles 
fuivans  d'Apollon, &  non  pas  de  ceux  de  Minerve, 
Cojlar  ,   lett,  t.  z.   Ot\  apelle  fuivans  de  Mi/iervct 
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les  hommes  d'étude  qui  s'atachent  aux  chofes 
folides  ,  &  qui  leur  peuvent  non  feulement 
donner  la  réputation  d'hommes  fages  &  favans  , 
mais  de  quoi  fubfifter  avec  gloire.  Ces  mots  de 
Suivans  de  Minerve  ^  âc  de  Suivans  d'Apollon , 
fe  difent  en  riant  Sc  dans  le  fiile  enjoué  &c 
goguenard.) 

Suivant.  [  Secundum  ,  pro.  ]  Prépofition  qui 
régit  l'acufatif ,  &  dont  quelques-uns  font  fcru- 
pule  de  fe  fervir  à  caufe  de  l'équivoque.  Suivant, 
iîgnifie  la  même  chofe  que  félon.  (  Si  quelcune 
tombe  en  faute  ,  qu'elle  foit  punie  fuivant  l'ordre 
de  la  fupérieure.  Patru  ,  plaid,  là.  Suivant  le 
génie  de  la  nation  qui  domine  en  lui ,  il  atendoit 
le  bénéfice  du  tems.  Mémoires  de  la  Rochefoucault. 
L'amour  mefure  nos  plaifirs  fuivant  nos  peines.) 

Suivant  que.  [  Prout.  ]  Sorte  de  conjonftion 
qui  veut  dire  félon  que.  Nous  avons  acoûtumé 
de  rechercher  les  chofes  fuivant  que  la  volonté 
fc  porte  à  les  défirer. 

f  Suivante.  [Pediffequa."]  Demoifelle  fuivante. 
(Une  fine,  adroite,  jolie  &  agréable  fuivante. 
Une  fpirituelle  fuivante.  Le  jeune  homme  ne 
paroiflbit  pas  fans  efprit ,  la  fuivante  n'oublioit 
rien  pour  lui  rendre  de  bons  ofices.  S.  Evrem. 
Matrone  d'Ephefe. 

Pour  faire  en  peu  de  tems  des  progrès  fur  fon  cœur , 
Engage  la  fuivante  à  fervir  ton  ardeur.  ) 

S  U I  V  E  R.  Voiez  Suifver. 

Suivi,  Suivie,  partie.  Prédicateur  ,  Pro- 
feffeur  fort  fuivi  ;  c'eft  celui  qui  atire  un  grand 
nombre  d'Auditeurs.  On  dit  auffi  dans  le  même 
fens  ,  une  pièce  de  Théâtre  fort  fuivie. 
•  Difcours  ,  raifonnement ,  dcffein  bien  fuivi  ,  pièce 
bien  fuivie.  C'eft  un  difcours  ,  un  raifonnement , 
un  deffein  ,  une  pièce  ,  dont  les  parties  ont 
l'ordre  &  les  liaifons  qu'elles  doivent  avoir  l'une 
avec  l'autre. 

Suivre,  v.  a.  [  Sequi.  ]  Je  fui ,  j'ai  fuivi  , 
je  fuivis  ,  je  fuivrai.  Que  je  fuive.  Je  fuiviffe ,  je 
fuivrois.  Suivant.  Aller  après.  (Les  laquais  fuivent 
leurs  maîtres. 

Ainfi  que  d'un  vaifleau  la  conduite  ordinaire 
Pour  fuivre  le  bon  vent  combat  le  vent  contraire , 
Mon  cœur  trop  engagé  dans  ce  malheureux  jour 
De  fon  engagement  dlfpute  avec  l'amour. 

Ep.  (TOvide.  ) 

*  Suivre.  Ne  pas  quiter.  S'atacher.  (  Suivre 
fon  original.  Suivre  fon  patron.  Suivre  un  parti. 
Ablancourt.  ) 

Suivre  ,  fe  dit  des  chofes  qui  fe  produifent 
les  unes  les  autres  ,  qu'on  volt  d'ordinaire 
enfemble.  (  L'envie  fuit  la  profpérité.  L'embarras 
fuit  les  grandes  dignitez.  ) 

Suivre  fa  pointe.  C'eft  continuer  dans  fon 
cntreprife. 

Suivre  une  afaire.  C'eft  s'atacher  à  une  afaire 
avec  perfévérance  ,  ne  rien  négliger  de  ce  qui 
peut  la  faire  réufllr. 

Suivre  une  afaire  ,  fe  dit  auffi  pour  tâcher  de 
découvrir  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  ,  &  toutes 
les  circonftances  qui  peuvent  en  faire  juger. 

Suivre  la  Cour  ,  fuivre  le  Barreau.  C'eft  s'ata- 
cher à  la  Cour ,  fréquenter  le  Barreau. 

Suivre  un  Prédicateur.  C'eft  être  affidu  à  fes 
fermons. 

Suivre  un  homme  dans  fes  difcours  ,    dans  fes 

raifonnemens.  C'eft  être  atentif  à  fes  difcours  ,  à 

fes  raifonnemens  ,  enforte  qu'on  n'en  perde  rien. 

Suivre  ,  fignific  quelquefois  s'abandonner ,  fe 
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laifler  conduire.  (  Suivre  fa  paffion  ,  fon  caprice, 
fon  humeur  ,  fes  imaginations,  &c.  ) 

Suivre ,  fe  dit  auffi  pour  fe  conformer  à  quel- 
que chofe.  (  Suivre  la  coutume  ,  la  mode  , 
l'ufage  &  luivre  un  modèle.  ) 

*  Suivre.  \_Infqui.]  S'atacher  à  quelque  per- 
fonne  ,  ou  quelque  chofe  qu'on  perfonnifie. 
(  Suivre  la  Mufe  eft  une  erreur  bien  lourde. 
Cotin,  Ménagerie. 

Qui  vous  fuit   une  fois  vous  fuit  toute  fa  vie. 

•}■  Suivre.  [  Opinionem  amplecli.  ]  Ce  mot  fe  dit 
entre  Dofteurs  &  veut  dire  ,  être  de  l'avis  de 
quelque  fameux  Docteur  ,  ou  autre  perfonnage 
célèbre  dans  quelque  fience.  {  On  eft  en  fureté  de  ces 
côtez-là  en  fuivant  un  Do&eur  grave.  Pafc.  l.  6. 
On  peut  fuivre  cette  opinion  en  fureté  de 
confcience.) 

Suivre.  Imiter.  [  Confequi ,  vefligiis  ingredi,  ] 
Il  fuit  les  traces  de  fon  père. 

(  Qu'a  donc  fait  votre  fille  en  fuïant  la  vertu 
Qiie  fuivre  le  chemin  que  vous  aviez  batu  ? 
Si  vous  l'euffiez  guidée  en  une  bonne  voie  , 
Elle  vous  y  fuivroit  avec  bien  plus  de  joie. 

Bourjault,  ) 

S  U  L. 

Sulfure',  S  u  l  f  u  r  e'e  ,  adj.  Qui  tient 
du  foufre.  Tous  les  corps  ont  une  partie  grafle 
fulfurée  &  Inflammable  ,  qui  eft  ce  qu'on  apelle 
U  foufre  des  Philofophes.  C'eft  la  même  chofe  que 
fulphurcux. 

Sulfureux,  Sulfureuse  ;  ou  fulphureux , 

fulphureufe  ,  adj.   \_Sulfureus.'\  11  vient  du  Latin. 

On  fe  fert  de  ce  terme  en  Chimie ,  c'eft-à-dire," 

plein  de  foufre.    (  Faire   évaporer   les   parties 

fulfureufes  de  l'opium.  ) 

SuLPiCE,y^/ra.  [ Sulpitius."]  Nom d'hommej 
(  Sulpice  Sévère  a  fait  en  Latin  un  abrégé  de 
l'Hiftoire  Sacrée  &  des  premiers  fiécles  de 
l'Egllfe.  ) 

S  u  LPi  ci  EN,//n. Ecléfiaftiquedu  Séminaire 
de  S.  Sulpice  à  Paris.  Ecléfiaftique  de  la  Com- 
munauté dite  de  S.  Sulpice  qui  a  des  établiffe- 
mens  à  Paris  &  ailleurs. 

Sultan  ,f  m.  [  Sultanus,  Turcarum  imperator.'\ 
C'eft  le  grand  Seigneur.  Le  fils  du  grand  Seigneur. 
(  On  mena  le  jeune  Sultan  à  la  Mofquée  ,  on  lui 
mit  l'épée  au  côté  ,  &  on  le  proclama  Empereur 
dans  tout  l'Empire  Otoman.  Briot.  ] 

Sultane,  f.f.  [  Turcarum  imperatrix.  ]  La 
Dame  que  le  grand  Seigneur  a  époufée  qu'on 
apelle  Reine  Sultane.  (  La  Reine  Sultane  eft  fort 
belle.  ) 

Sultane,  f.  f.  [Sultana  veflis ,  ciclas."]  Habit 
de  femme  dont  la  mode  commença  à  Paris  en 
1688.  &  finit  bien-tôt  après.  C'étoit  une  robe 
abatuë  &  traînante. 

Sultane.  (^Sultana  navis.^  C'eft  un  vaiffeau 
Turc. 

S  u  L  T  A  N I N  ,f.m.  [  Sultanus  nummus.]  Sorte 
de  monoie  de  Turquie. 
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S  u  M  A  c  ,/.  m.  [Rus  obfoniorum.  ]  Ce  mot  eft 
Arabe.  C'eft  une  forte  d'arbre  femblable  au  petit 
Cormier  qui  porte  un  fruit  rouge  &  aftringent. 

Sumerger.  Volez  fubmerger. 

SuMPTUM,/.  /w.  [  Exfcriptum  fecundum.  ] 
Terme  de  Banquiers  &  de  Chancellerie  Romaine. 
C'eft  une  féconde  expédition  ,  d'une  fignature 
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<le  Cour  de  Rome,  difpenfe,  ou  d'autres  afles 
qu'on  tire  des  Regiftres  de  la  Chancellerie, 
quand  on  a  perdu  l'original ,  ou  quand  une 
auire  partie  en  veut  avoir  autant  pour  en  tirer 
des  indudions. 

S  U  P. 

Supente  ,  (Soupente  )//  [Lorafufpenfdia.l 
Terme  de  Boundur.  Ce  font  trois  bandes  de 
cuir  coufucs  &  jointes  cnfemble  l'une  fur  l'autre, 
larges  de  quatre  doigts  ou  environ  qui  fervent 
à  fufpendre  le  carrofle.  On  dit  ,  racommodur  une 
fupcnte.  Le  carroffe  eft  fufpendu  par  quatre 
lupentes.  Voiez  joup<.nus.  ) 

Super,  v.  n\  Obturare.  ]  Terme  de  Marine. 
On  dit  qiiune  voie  cTeau  a  fiipé  ,  quand  il  y  elt 
entré  quelque  choie  qui  en  bouche  l'ouverture. 
SuPERATiON,y;y;  [Superuno.']  Terme 
À^AJlronomie.  Diférence  qu'il  y  a  entre  le  mou- 
vement de  deux  planètes  ,  dont  l'un  eft  vite , 
&  l'autre  tardif. 

Superbe, y^/i  [  Superbia ,  arrogantia.'\  Ce 
mot  fignifie  Orgueil.  Ce  mot  n'eft  guère  que  dans 
la  bouche  des  Prédicateurs.  (  Lucifer  ce  monftre 
ce  fuperbe  fut  précipité  dans  les  enfers.  ) 

Superbe  ,  adj,  [  Suptrbus  ,  gloriofus.  ]  Ce  mot 
fignifie  plein  d'nrgueil.  Plein  de  fierté.  Orgueil- 
leux ,  &  fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes. 
(  Alexandre  reçut  des  lettres  de  Darius  conçues 
en  termes  fl  fuperbes  qu'il  s'en  ofenfa.  P'aug, 
Quin.  l.  ^.  c.  i.  Elever  aux  grands  Dieux  de 
fuperbes  autels.   Le  Prcfident  Coufin  ,  Hiji.  Rom.') 

Ah  !  lailTez-les  porter  tant  de  fuperbes  cris  ; 
Que  peuvent  contre  moi  leurs  malheureux  écrits? 

Auteur  anonime. 

Vous  pafferez  des  nuits  plus  claires  que  le  jour 
Au  milieu  des  feftins  d' ane fuperbe  Cour. 

Abé  Régnier.^ 

Superbe  ,  adj.  [  Magnificus ,fplendidus,  illujlris!\ 
Grand  ,  magnifique,  f  Cet  Ambaffadeur  a  fait 
une  entrée  fuperbe.  Il  a  des  habits  fuperbes. 

Tantôt  dans  une  noble  &  fuperbe  ordonnance 
De  vos  flots  dans  les  airs  poufTant  la  violence. 

Abi  Régnier.  ) 

Vaugelas  ,  Reinarq.  3o-  A  décidé  que  ce  mot 
fuperbe ,  elt  toujours  aJjeOif,  &  jamais  fubftantif, 
quoi  qu'une  infinité  de  gens  ,  &  particulièrement 
les  Prévlica'eurs  difent  la.  fuperbe  pour  dire  I'oa- 
gueiL  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  plufieurs  mots 
qui  font  fubftantifs  &  adjeftifs  tout  enfemble  , 
comme  colère  ,  adultère  ,  chagrin  ,  facrilége ,  &c, 
mais  fuperbe  n'eft  pas  de  ce  nombre.  Meftîeurs 
de  l'Académie  l'aprouvent  dans  les  matières  de 
dévotion  ,  comme  en  cet  exemple  ,  Uefprit  de 
fuperbe  précipita  Lucifer  dans  Us  enfers.  On  doit 
aulfi  le  foufrir  dans  la  poëfic. 

Superbement,  adv.  [  Superbï.  ]  Avec 
orgueil.  Fièrement.  (  Une  perfonne  qui  a  de 
l'honnêteté  &  tant  foit  peu  de  monde,  ne  parle 
ni  ne  répond  fuperbemcnt.  (  Il  veut  dire  auifi 
magnifiquement.) 

SUPERCHFRIE,/.  /  [  Fraus  ,  dolus.  ] 
Tromperie.  (  Il  n'eft  pas  aifé  de  faire  une  fupef- 
cherie  dans  une  difpute.   Ablanc.  Luc, 

Même  il  foutient  qu'on  peut  en  certain  cas 
Faire  un  ferment  plein  de  fupercherie. 

La  Fontaine.  ) 

Super  e'rogation,  Voiez  Surirogation. 

SUPERFETATION  ,  //  [  Siiperfetatio.']  Terme 
de  Médecine.  Nouvelle  génération  ,  qui  arrive 
lorfque  la  mère  de  quelque  animal  conçoit  en 
divers  tems  ,  &  porte   divers  fétus   d'inégale 
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groffeur.  Elle  arrive  dans  les  femmes  ,  mais 
plus  fouvent  à  quelques  bêtes  ,  comme  aux 
truies  ,  aux  lièvres  ,  &c.  --> 

Superficie,//.  [  Superficies.  ]  Surface." 
C'eft  une  étendue  qui  a  une  longueur  &  une 
largeur,  mais  qui  n'a  point  de  profondeur.  C'eft 
le  deffus  &  comme  la  face  des  chofes  qui  fe 
▼oit  extérieurement.  On  dit.  (  La  fuperficie 
de  la  terre  La  fuperficie  des  eaux.  Superficie 
plane ,  courbe  ,  convexe  ,  concave  ,  &c.  ) 

*  Superficie.  [  Levis  cognitio  ,  fcientia.  ]  Tein- 
ture légère  ,  connoiffance  légère  de  quelque  art , 
ou  de  quelque  fcience.  (  Si  on  fe  donnoit  la 
peine  de  voir  de  près  ceux  qu'on  eftime  favans, 
on  dècouvriroit  bien  que  la  plupart  ne  font  que 
des  doftes  ignorans  &  qu'ils  ne  favent  que  la 
fuperficie  des  chofes ,  &  encore  fort  mal  le  plus 
fouvent.  ) 

Superficie  ,  fe  dit  en  terme  de  Droit ,  de  tout 
ce  qui  eft  bâti  ou  planté  fur  un  fonds.  La  fuperficie 
cède  an  fonds.  C'eft-à-dire,  qu'elle  apartient  au 
propriétaire  du  fonds. 

Sui'ERnciEL,  Superficielle,  ad/, 
[Superficiarius.]  Qui  eft  la  fuperficie.  (Partie 
fuperficielle.  ) 

*  Superficiel  ,  fuperficielle.  [  Leviter  admodum 
truditus.  ]  Qui  n'eft  pas  profond.  (  La  plupart 
des  gens  fe  contentent  des  connoifl'ances  fuper- 
ficielles.  ) 

Superficiellement,  adv.  yLeviter  ,  firiclim.'^ 
D'une  manière  luperficielle.  Légèrement.  D'une 
manière  qui  n'eft  pas  profonde.  (Toucher  une 
choie  fuperficiellement. 

*  On  fe  donne  à  tous  fuperficiellement  félon  leur 
prix.  Le  Chevalier  de  Merè.  U  parle  de  tout ,  mais 
il  en  parle  fort  fuperficiellement.  ) 

SuP£RFiN  ,  adj.  [  Tenuiffimus  ,  perexilis.  1 
Ce  mot  fe  dit  entre  Tireurs  d'or  ,  &  n'eft  ufite 
qu'au  mafculin  ,  &  veut  dire  tresfin.  (  Trait 
fuperfin.  Il  fe  dit  en  badinant  au  figuré.  Cela 
eft  fuperfin.  ) 

Superfin ,  fe  dit  auffi  dans  le  commerce  &  les 
Manufactures ,  pour  exprimer  la  fineffe  d'une 
étofe.  (  Drap  fuperfin.  Camelot  fuperfin.  Papier 
fuperfin.  ) 

Superflu,/^  m.  [Superfiuum  ,  redundans ^ 
inutile.  ]  Ce  qu'on  a  de  trop.  Ce  qu'on  a  de 
refte  &  d'inutile.  (  Les  Ecléfiaftiques  qui  font 
fages  &  vraiment  honnêtes  gens  ,  donnent  leur 
fuperflu  aux  pauvres.  Donner  l'aumône  de  fon 
fuperflu.  ) 

Superflu  ,  Superflue ,  adj.  [  Supervacaneus  , 
fuperfluens.  ]  Qui  eft  de  refte.  Inutile.  Qui  ne 
fert  de  rien  pour  la  nèceflité.  (  La  plupart  des 
hommes  ne  s'eftiment  riches  que  par  quantité 
de  chofes  fuperfliies  qu'ils  poffédent ,  mais  la 
plupart  des  hommes  ne  font  pas  fort  fages  aufli. 

Vous  pouviez  m'épargner  des  regitts  fuperjlus , 
Et  vous  m'eufliez  laifl'é  ce  que  j'aimois  le  plus. 

Epît.  d'Ovide.) 


SuPERFLUiT  e',  //  [ Redundantia  ,  fuper' 
fiuitas.'\  Trop  grande  abondance.  (  Il  y  a  une 
grande  fuperfluité  de  toutes  chofes  chez  les 
Partifans.) 

Sur  e' RIEUR,  f.  m.  [  Superior.  ]  Chef.  Le 
premier,  &  celui  qui  a  l'autorité  &  la  direftion. 
(  Le  Supérieur  des  Pères  de  la  Miflion.  Le 
Supérieur  de  telle  mai  fon  de  l'Oratoire  ,  &c. 

Il  faut   à  fes  Supérieurs 

Porter  toutes  iortes  d'honneurs; 

Lcf  aimer ,  c'eft  une  autre  afaire. } 

Supérieur 
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Supérieur  i  qui  eft  audeffus  d'un  autre  en  rang , 
«n  dignité ,  en  mérite ,  en  forces.  (  L'ennemi 
eft  fort  fupérieur  en  Cavalerie.  On  dit  auffi 
abfolument  ,  L'enrumi  ejl  fort  fupérieur.  Notre 
canon  était  fupérieur. 

Cours  fupcrieures.  On  apelle  ainfi  les  Cours 
qui  jugent  en  dernier  rcffort ,  &  qu'on  apelle 
autrement.  Cours  fouveruines.  On  apelle  aufli , 
Confeils  fupéneurs  ,  des  Tribunaux  qui  jugent  en 
dernier  reffort.  (Le  Confeil  fupérieur  d'Alface.  ] 

Sute'rieure.  \^Superior.'\  C'eft  la  Religieufe 
qui  a  foin  de  la  direflion  du  Couvent.  C'eft 
celle  qui  gouverne  en  qualité  de  Chef,  &  qu'on 
apelle  Madame  la  fupérieure  ,  ou  la  Mère  fnpé- 
rieure,  (Madame  la  Supérieure  prend  les  voix  des 
Mères  difcrétes.  Patrie,  Plaid.  i6.  ) 

Supérieur ,  fupérieure  ,  adj.  \Pr.tpofaus ,  prœfes  , 
fuperior.  [  Qui  eft  le  premier.  Qui  eft  audeffus 
des  autres.  (  Le  Père  Supérieur.  La  Mère 
Supérieure,  j 

Supérieur ,  fupérieure  y  [Superior,  prie  cœteris 
pollens ,  eminens.  ]  Qui  eft  plus  élevé.  Qui  eft 
plus  abfolu  5f  qui  a  droit  de  commander  à  tout 
ce  qui  lui  eft  inférieur.  (  Ordre  fupérieur.  Dignité 
fupérieure.  Degré  fupérieur.)  On  dit,  la  partie 
fupérieure  de  Came  ,  qui  comprend  la  raifon ,  & 
on  l'opofe  à  la  partie  inférieure ,  qui  eft  l'apetit 
fenfitif. 

Supérieur.  \_Altior,  excelfior."]  Se  dit  au fli  d'une 
élévation  locale.  (Saturne,  Jupiter  &  Mars 
font  des  Planètes  fupérieures ,  parce  qu'elles 
font  audeffus  du  Soleil.  ) 

Supe'rieuremfnt,  adv.  [  Prœflantiàs , 
fublimiùs.']  D'une  manière  fupérieure,  avec 
avantage.  (  Flechier  &  Marfolier  ont  fait  la  vie 
duCar.linal  Ximenés  ,  mais  l'un  fupérieurement 
à  l'autre.  ) 

Supe'riorite'jT!/^  [  PrCepofiti  munus.  ] 
Avantage  qu'on  a  par  deffus  les  autres  ,  qui  eft 
de  commander,  de  diriger  &  de  gouverner.  (Il 
n'a  fait  dans  la  maifon  aucun  a£le  de  fupèriorité. 
Supériorité  de   raifon.    S.  Evrem.  ) 

Supériorité,  fe  dit,  en  terme  de  Guerre,  de 
l'avantage  du  nombre  fur  l'ennemi.  (  La  fupè- 
riorité de  l'ennemi  ne  nous  a  pas  empêché  de 
l'ataquer.  Nous  avions   la  fupèriorité  ,  &c.  ) 

Superlatif,  f.  m.  [  Superlativus.]  Terme  de 
Grammaire.  C'eft  un  nom  adjeftif  qui  augmente 
la  figmîication  d'un  mot  autant  qu'elle  peut  être 
augmentée ,  en  prenant  devant  foi  la  particule 
très  ou  fort,  ou  en  prenant  la  particule  plus 
immédiatement  devant  foi,  précédée  de  l'article 
le  ou  la.  (Il  eft  très-hvdint.  Elle  eu. fort  belle. 
C'eft  le  plus  galant  homme  de  la  Cour.  C'eft 
laplus  belle  femme  du  monde.  Nom  fuperlatif.) 

SuPERLATlVEM' NT  ,  adv.  [  Supereminenter.'\ 
Dans  le  degré  fuperlatif.  (  Lolier  quelcun  fuper- 
lativement.  ) 

gjTT  Ce  terme  eft  très-mauvais.  Le  Père 
Bouhours  3  dit  dans  fon  Entretien  fur  la  Langue 
françoife ,  que  notre  Langue  n'aime  point  les 
exagérations ,  parce  qu'elles  altèrent  la  vérité. 
Ménage,  tome  z.  de  fes  Obferv.  &c.  chap  ,56". 
tient  au  contraire  que  les  fnperlatifs  font  fort 
en  ufage  parmi  nous  ,  &  que  même  l'on  joint 
la  particule  tris  aux  mots  qui  font  purement 
pofitifs,  cette  particule  tenant  \\t\x  ào.  fuperlatif . 
On  peut  voir  le  refte  de  la  differtation  de  cet 
Auteur  fur  les  fuperlatifs. 

SUPERNUMERAIRE  ,    adj.    OU    SURNUMERAIRE. 

[  Qiiod  efl  extra  ,  fuprà  ,  ultra  numcrum.  Ce  mot 
eft    Latin,    &  veut    dire,    qui  efl    au-delà   du 
Tome  111 
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nombre,  qui  excède  k  nombre.  Qui  efl  de  plus  qu' il 
ne  faut.  (  S'il  fe  trouve  des  files  fupêrnumeraires , 
on  en  forme  des  rangs  à  la  queiie  de  la  divifion. 
Martinet ,  Exercice  pour  l'Infanterie  ,  pag.  63,  ) 
On   dit   toujours  furnumeraire. 

Superpatient,  Superpatiente,' 
adj.  Terme  de  Géométrie  &  à' Arithmétique  ,  qui 
fe  dit  pour  expliquer  la  propolition  de  deux 
lignes  ou  de  deux  nombres  ,  dont  le  fécond 
contient  une  ou  plufieurs  fois  le  premier,  8c 
outre  cela  quelques-unes  de  fes  parties  ali- 
quotes.  Alnfi  5.  &  17.  font  en  proportion 
triple  fuperpatiente  deux  cinquièmes  ;  car  17. 
contient  trois  fois  5.  &  deux  de  fes  cinquièmes 
parties. 

Superposition,/;/  Ce  mot  eft  tiré  du 
Latin.  Il  fignifie  proprement,  une  chofe  m  if e  fur 
une  autre  chofe  ajoutée  à  une  autre  chofe.  Dans  les 
régies  monaftiques,  où  ce  terme  eft  emploie, 
il  fignifie,  une  pénitence  ajoutée  à  une  autre  péni- 
tence. Dans  la  règle  de  Saint  Colomban ,  il  y 
avoit  outre  les  coups  de  foiiet,  une  autre  péni- 
tence ,  qu'on  nommoit  fuperpofition ;  c'étoit  être 
condanné  ou  à  des  jeûnes  extraordinaires,  ou 
à  la  rèciiation  d'un  certain  nombre  dePfeaumes, 
ou  au  filence. 

SupERPURGATiON  ,  f  f.  Purgation  exceflive. 

SuPERSEDER,  V.  n.  \_Diffcrre.'\  Terme  de 
Palais.  Surfoir.  (Les  Lettres  d'Etat  font  fuper- 
feder  à  toutes  pourfuites.  ) 

Superstitieux,/  m.  [  Homo  fuperftitione 
imhutus.  ]  Qui  eft  ataché  à  la  fuperftition ,  & 
qui  par  des  manières  contraires  au  culte  de  Dieu, 
choque  fon  Créateur  &  la  vraie  Religion.  (Il  y 
a  des  Conciles  qui  ont  condanné  les  fuperfti- 
tieux  à  jeûner  un  mois  en  prifon,  Thiers ,  de  la 
Superfition  ,   chap.    ^. 

Superflitieux  ,  Superjlitieufe ,  adj.  [  Superfli' 
tione  captus.  ]  Il  vient  du  Latin  J'uperflitiojus. 
Qui  a  de  la  fuperftition.  Prononcez  fuperfli- 
tieux.  (  Efprit  fuperflitieux.  Peuple  fuperftitieux. 
Culte  fiiperftitieux.  Les  prariques  fuperftitieufes 
font  dèfendiiss  parla  Loi  de  Dieu.  S'atacher  à 
desobfervattens  vaines  &  fuperftitieufes.  Thiers, 
des  SupcrfUtions ,  chap.  ^.) 

Superstitieusement,  adv.  [Sr/perfitiosk.] 
Avec  fuperllition.  Vrononcez  fuperfiitieufement. 
(  Agir  fuperftitieufement.  ) 

Superstition,//  [  Superfîitio  ,  vana. 
religio.]  Prononcez  fupcrflition.  Culte  vain  & 
ridicule.  Curieufe&  vaine  obfervation  pratiquée 
par  les  Anciens  &  défendue  par  l'Eglife.  Par 
exemple  :  les  augures  &  autres  chofes  de  cette 
nature.  (  Abolir  la  fuperftition.  Ablancourt,  Tac. 
Peuples  adonnez  à  la  fuperftition.  C'eft  une 
fuperftition  condannable.  Superftition  vaine, 
fote,  ridicule,  horrible ,  éfroïable.  Toutes  les 
fuperftitions  font  fondées  fur  un  pafte  tacite  ou 
exprès  avec  le  Diable.  Thiers,  des  Superfl.  c.  g. 
Les  fuperftitions  font  des  cas  refervez  aux 
Evêques.  Abjurer  la  fuperftirion.   Thiers.) 

Suptrflition  ,  fe  dit  auffi  du  vain  prèfage  qu'on 
tire  de  certaîns  accidents  purement  fortuits.  (II 
y  a  de  la  fuperftition  à  croire  qu'une  faliere 
renverfèe,  que  le  nombre  de  1 3  à  table  pronof- 
tique  quelque  malheur,   quelque  mort.) 

Superfition ,  fe  dit  encore  de  tout  excès 
d'exaftitude,  de  foin  en  quelque  matière  que  ce 
foit.  (  Il  eft  jaloux  de  fa  parole  jufqu'à  la 
fuperftition.) 

Suphetes,  /  m.  pi.  de  l'Hébreu  fopketim. 
Ce  mot  fignifie ,  Juges.   L'Ecriture    donne    ce 

Oooo 
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nom  aux  Juges  ou  Magiftrats  populaires  qui  ' 
gouvernoient  le  Peuple  de  Dieu.  Tite-Live  & 
Denys  difent  qu'on  donnoit  le  même  nom  aux 
Juges  des  Carihaginois. 

Supin,  [  Supinum.  ]  Terme  de  Grammairt 
Lutine.  C'eft  une  partie  de  la  conjugaiion  du 
verbe  qui  fert  à  en  former  plufieurs  autres. 

SupiNATEUR,  adj.  [ Supïnator. ]  Terme 
S Anatom'u.  Mufcles  du  raïon  qui  font  que  la 
paume  de  la  main  regarde  en  haut.  L'un  ed 
long  ,   &  l'autre  court. 

SUPLANTATE  u  n  ,  (S  U  P  P  L  ANT  AT  E  U  R  ,  ) 
y.  m.  \^Supplantator fraudukntus.^  Qui  fuplante. 
(Jacob  fut  le  fiiplantareur  d'Efaii.  ) 

SupLANTER,  (Supplanter,  v.  a.  [Dolo, 
maLo  ,  per  fiiiudtm  de/icere.]  Mot  qui  vient  du 
Laùnfuppliintjre.  C'eft  donner  le  croc  en  jambe  à 
unep'.'rronne,  &  laterraffer.  (Siiplanter  quelcun, 

*  Charmez  de   la  beauté  qu'ils  t'entendent  vam#. 
Et  le  frère  &  l'ami  te  voudront  fuplanier.) 

C'fff  trop  di  nous  fuplantir  ,  &  de  nous  fuplantcr 
avec  nos  propres  habits.  Mol.   Prêt. 

Suple'ment,  (Supplément,)  f.  m. 
[  Comp/emcntum']  Mot  qu'on  a  pris  du  Latin 
fuppUmcntum.  Tout  ce  qu'on  ajoute  pour  achever 
&  finir  un  ouvrage  auquel  il  manque  quelque 
chofe.  (  Faire  un  fuplement.  Suivre  l'ancien 
fuplément.  On  pourroit  fe  pafler  de  ce  fuple- 
ment. Ce  fuplément  fe  trouve  dans  l'Edition  de 
N. . .  &  contient  beaucoup  de  choies  confidé- 
rables.  Les  fuplémens  de  Frenshemius  fur  Quinte 
Curce  font  eftimez.)  On  dit ,  en  terme  de  Palais, 
fuplément   de  légitime  ,   &c. 

Sitplément.  [  Suplementum.  ]  Taxe  qu'on  fait 
fur  les  Ofioes  ou  Domaines  ,  lorfqu'on  prétend 
qu'ils  n'ont  pas  été  vendus  leur  jufte  valeur. 

SuPLt'ER,  (  Supple'fr,)  V.  a.  &C  n. 
[Supplere  ,  adimplere.  ]  Fournir  ce  qui  manque. 
Ajouter  ce  qui  manque  à  quelque  chofe.  (  Il 
faut  fupléer  ce  qui  manque.  Supléer  au  refte.  ) 

gj5"  On  dit ,  fupléer  au  défaut ,  fupléer  au  befoin  , 
&C  fupléer  un  mot  qui  manque,   OU   une  lettre. 

SuPLiANT,  (Suppliant, )y;iB.  [Siipplex, 
fupplicans.  ]  Terme  de  Palais.  Celui  qui  prie. 
(Le  fupliant  défire  que.  Patru ,  Plaid.  2.) 

SuPLiANTE  ,  (Suppliante,)/!/.  [Supplex.'\ 
Terme  de  Palais.  Celle  qui  prie.  (EUeeftlàen 
qualité  de  fupliante.) 

Supliant,  fupliante,  ad/'.  \_Supplicans  ]  Qui  prie. 
Qui  fuplie.  (  Je  fuis  fupliant.  Elle  eft  fupliante. 

Ses  ennemis  cffenfez  de  fa  gloire. 
Vaincus  cent   fois ,  &  cent  fois  fiiplians. 
En  leur  fureur  de  nouveau  s'oublians. 
Ont  ofé  dans  fes  bras  irriter  fa  viftoire. 

Racine,  ) 

SuPLicATioN,  (Supplication,  f.  f. 
[  Verba  fupplicia.  ]  Prière.  (  Il  lui  a  fait  mille 
très-humbles  fuplications.  ) 

Suplice,  (Supplice,)/ m.  [Supplicium, 
torm/ntum  ,  cruciatus.'\  Châtiment  que  la  Juftice 
fait  foufrir  à  une  perfonne  criminelle  par  la 
main  de  l'exécuteur.  (  La  queftion^ft  im  fuplice 
plus  cruel  que  la  mort.  Un  fuplice  inhumain. 
Un  fuplice  qui  fait  horreur.  Ablanc.  ) 

Suplice  ,  f.  m.  [  Uttimum  fupplicium.  ]  Mort. 
Lieu  de  la  mort.  (  Mener  au  fuplice.  Ablanc. 
Ret.  Traîner  au  fuplice..  Ablanc.   Tac.  ) 

Suplice.  [  Cruciittus  ,  cruciamentum.  ]  Cruauté 
&  inhumanité  qu'on  fait  injuftement  foufrir  à 
une  perfonne.  Seroit-il  poflîble  que  nous  vou- 
lufTions  ater  montrer  à  la  Grèce  l'horreur  de 
nos  fuplices.   Vaug.  Quint,  liv.  â.  chap,  z3.) 
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*  Suplice.  l^Panx  y  angorts.  ]  Peine.  Châtiment. 

(  Hélas  !  pour  mon  fuplice ,  il  eft  vrai  qu'en  mon  ame 
Je  n'ai  plus  d'efpérance,  &  j'ai  beaucoup  de  flame.  ) 

£3"  Suplice.  Douleur.  Afliâion.  Corneille  dit 
dans  le  Cid  : 

Pour  foufrir  la  vertu  fi  long-tems  au  fuplice ,  &c. 

L'Académie  a  cenfuré  ce  vers.  Cette  expreffîon , 
(dit-elle,)  n'eft  pas  achevée;  on  ne  dit  point, 
foufrir  quelcun  au  fuplite  ,  mais  bien  ,  foufrir  que 
quelcun  fait  au  fuplice  ;  outre  qu'erre  au  fuplice 
laiffe  une  fâcheufe  image  en  l'efprit. 

SuPLiciER,  (Supplicier,)  v.  a.  [Ultimo 
fupplicio  maUare ,  mulclare.  ]  Faire  foufrir  le 
fuplice  de  la  mort  à  un  criminel.  (  On  a 
fuplicié  aujourd'hui  trois  voleurs.)  Il  eft  du  ftile 
familier. 

SuPLiER,  (Supplier,)  v.  a.  [Supplicare , 
fuppiuibus  verbis  orare.  ]  Ce  mot  lignifie  ,  prier , 
mais  il  eft  plus  refpeftueux  que  prier,  &  il  fe 
('it  en  parlant  des  perfonnes  fort  élevées  au- 
deffus  de  nous.  (Suplier  le  Roi,  l'Empereur, 
la  Reine,  l'Impératrice.  Suplier  une  perfonne 
de  qualité.  Vaug.  Remarq.) 

Suplier.  [Orare.']  Ce  mot  ne  fe  dit  point  de  Dieu 
direékment.  En  éfet,  on  ne  dira  jamais,  il  faut 
fijplur  Dieu  ,  je  vais  fuplier  Dieu  ,  mais  je  vais 
prier  Dieu.  Cependant  indireâement ,  &i.  en 
s'adrefîant  à  Dieu  ,  on  dira  très-bien ,  je  vous 
fuplie  ,  mon   Dieu  ,   de  me  faire  miféricorde. 

SupLiQUE  ,  (  S  u  P  P  L  i  Q.U  1 ,)  f.  f.  [  Supplex 
deprecutio.  ]  Ce  mot  vient  de  l'Italien  fuplica. 
Terme  A^Ecoleou  de  Faculté  Téologique.  C'eft  une 
prière  que  fait  un  Bachelier  à  chaque  Dofteur, 
pour  être  reçu  dans  quelque  maifon  de  la 
Faculté.   (  Jeune  Bachelier  qui  fait  fa  fuplique. 

Suplique.  [Pofulatio.  ]  Ce  mot  entre  Religieux, 
fîgnifie,  une  requête  pour  préfenter  au  Pape.  (Les 
Religieux  drefl'ent  leur  fuplique.  ) 

Suplique.  [  Supplex  petitio.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  de  Droit  Canon.  C'eft  une  prière  qu'on 
fait  au  Pape,  par  laquelle  on  lui  demande  qu'il 
lui  plaife  de  vouloir  acorder  un  Bénéfice  vacant 
de  droit  ou  de  fait ,  ou  de  tous  les  deux 
enfemble.  (Il  faut  dans  la  fuplique  que  l'on  fait 
à  Sa  Sainteté,  expliquer  la  qualité  du  Bénéfice, 
s'il  eft  Cure  ou  Prieuré.) 

Su  PORT,  (Support,)  /  m.  [Fulcrtim, 
fulcimentum  ,  columen.]  Apui.  (Une  colonne  eft 
le  fuport  d'une  voûte.  )  Les  Taillandiers  apellent 
fuport .  un  bâîon  qui  fert  à  foûtenir  les  branches 
des  pincettes  &  des  pèles  à  feu  ,  lorsqu'ils  les 
pollffent ,   les  éclairciffent  &    les  bruniffent. 

*  Avoir  du  fuport.  [  J^alere  gratiâ  &  amicis.  ] 
(  C'eft  le  fuport  de  fa  famille.  Trouver  du  fuport 
parmi  les  honnêtes  gens.) 

Suports,  fupots ,  f.  m.  [Scutarius  ttlamon.'\ 
Terme  de  Blàfon.  Mufieurs  difent,  fupos  ;  mais 
régulièrement  parlant  ,  il  faut  dire ,  jupons. 
Ce  font  des  figures  peintes  à  côté  de  l'écu, 
&  qui  femblent  le  fuporfer,  comme  font  de 
certains  animaux  à  quatre  piez ,  des  oifeaux 
ou  autres  qu'on  repréfente  aux  deux  cotez  de 
l'écu  pour  l'élever  d'une  manière  fiére  &  hardie. 
(  II  a  pour  fiiports  deux  lions  d'or.  Col.  ch.  ^2. 
Nous  trouvons  trois  fortes  de  tenans  ou  de 
fuports  des  armoiries.  Ménétrier  ,  Art  de  Blafon , 
chap.  p.  Les  armes  d'Edoiiard  font  trois  léopards 
&  trois  fleurs  de  lis,  aiant  pour  fuports  un 
chien  &  un  ferpent ,  Alaucroix ,  Schif.  d'Angl, 
liv.  Z.  pag.  104-  ) 
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,  SupoRTABLE,  (Supportable,)  àdj. 
[  ToUrabilis  ,  tokrandus  ,  ftnndus.  ]  Qu'on  peut 
iuporter.  Qu'on  peut  foufrir.  (  Cela  n'eft  pas 
fuportable.  Son  humeur  n'eft  pas  fuportable.  La 
chofe  eft  dans  un  état  fuportable.  Je  trouve  cela 
affez  fuportable.  )   On  dit  auflî ,  JuportuhUmcnt. 

Su  torte',  (Supporte.)  \_Fultus."\  Terme 
de  BUfon.  Se  dit  des  plus  hauts  quartiers  d'un 
£Cù  divifé  en  plufieurs  quartiers  qui  femblent 
être  fuportez  &  foùtenus  parccu.v  d'en  bas.  On 
dit  3Uffi,  chef  fuporté. 

^.^SupQrur ,  V.  a-  [Ferre ,paei ,  toUrart.  ]  Soufrir. 
Endurer.  (C'eft  l'éfet  d'une  fageffe  fort  rare  de 
Iuporter  les  fautes  de  plufieurs  perlonnes.  Le 
Préjîdittt  Confin  ,    HUloirc  Romaine.  J 

Supontr.  [  Fitlcire ,  pcrfirn.  ]  Soutenir  ,  porter 
un  fardeau.  (  Deux  rangs  de  colonnes  fuportent 
la  vpùte  de  ce  .veftibule.  ) 

_Siiporur.  [Favere,  tueri.]  Donner  apui  , 
fecours,  proteûion.  (Tous  les  Provençaux  fe 
fuportent  les  uns  les  autres,  quand  ils  font  hors 
de  leur  pais.  ) 

S  u  p  o  s  e'  Q.U  E,  (Suppose'  q.u  e  ,  )  [Pojîto 
gu^d  ,  liQcfuppoJito.  j.  Pour  dire ,  pofè  le  cas  que, 
(Supofé  que  l'acufation  foit  mal  fondée,  on  a 
grand  tort  de  faire  tant  de  bruit  de  part  & 
d'autre.) 

SuposER,  (Supposer,)  v.  a.  [Supponere  , 
fnbjictre.^  Pofer  pour  fondement,  i^réfupofer. 
Supofer  fuivi  d'un  que,  veut  le  fubjonftif. 
(  Supofons  que  perfonne  ne  fâche  cela.  Il 
iijppfe  qu'on  a  pris  cette  vérité  de  la  nature. 
Pafc.  Ut.  34.) 

■Supofer.  [Subjliiuere  ,ful'Jcre.]  Faire  une  fupo- 
Ction.  Mettre  une  chofe  faufîe,  au  lieu  d  une 
vraie,  &  l'atribuerà  celui  à  qui  elle  n'apartient 
pas.  (Une  femme  qui  a  fupofé  un  enfant,  doit 
perdre  fon  doiiaire.  Par  la  Loi  de  Romulus,  un 
mari  pouvoir  tuer  une  femme  qui  lui  avoir  fupofé 
pn  enfant.  Le  Maure  ,  Plaid.  J  i.  Supofer  un 
tertament.  Ablanc.  Supofer  un  crime.  Gregorius 
à  Valentia  fupofa  un  paffage  de  Saint  Auguftin 
dans  la  Congrégation  de  ^uxiliis.  ) 

Se  fiipofer ,  v.  r.  [Sibi  fuhdere.'\  Se  faire  une 
fupofition  à  foi-même.  (Qui  croira  que  la  veuve 
d'un  fi  grand  perfonnage  ait  o!é  fe  fupofer  un 
fils.  Patru  ,  z.  Plaid.  ) 

SuposiTioN,  (  Supposition  ,)/./■  [  Suppo/îfio  , 
fubjeclio.^  Prononcez  ,  fupo/îcion.  Elle  confifte  à 
mettre  l'un  pour  l'autre ,  à  mettre  une  chofe  fauffe 
en  la  place  d'une  vraie.  (  On  veut  déshonorer 
par  une  indigne  fupofition  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  augufte  dans  le  Roiaume.  Patru  Plaid.  2. 
On  l'acufa  de  fupofition  detefiament.  TaLmenc, 
Plut.  tom.  iS.  Découvrir  une  fupofition.  Se 
plaindre  d'une  fupofition.) 

Supofition.  [  Fallax  citatic.  ]  Fauffe  allégation 
&   acufation. 

Supofition.  [  Suppofitio,  ]  Terme  de  Mufiqut. 
Afte  qui  fe  fait  6c  confifte  en  deux  notes  de 
même  valeur,  chantées  de  fuite  par  degrez 
conjoints,  dont  l'une  étant  diffonance ,  fupofé 
que  l'autre  eft  confonance.  Voiez  Nivers,  Traite 
dt  Mufique. 

SuposiToiRE,  (Suppositoire,)/;  m. 
[  Suppofitorium  ,  balanus.  ]  Terme  à' Apoticaire. 
Médicament  externe  qui  eft  deftiné  pour  le 
fondement,  qui  eft  folide,  arondi ,  fait  en 
piramide ,  de  la  groffeur  &  de  la  longueur  du 
petit  doigt ,  &  qui  eft  compofé  de  chofes  propres 
à  lâcher  le  ventre.  (Donner  un  fupofitoire  à  un 
malade.  ) 
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SupÔt,  Supost,/  m.  [JJJecIa  ,  ficlator  , 
confciits.]  L'un  &c  l'autre  s'écrit ,  mais  on  pro- 
nonce y«/;dr,  fans  f^iire  fentir  la  dernière  y^  Le 
mot  de  fupdt  fe  difant  des  perfonnes ,  n'eft 
ordinairement  en  ufagc  que  dans  le  burlefque , 
le  comique,  le  fatirique  &  le  ftile  le  plus 
familier ,  &  il  fignifie ,  celui  qui  apuie ,  quifavorife 
pour  quelque  liaij'071  d'imérct ,  ou  pour  d'autres 
vûSs ,  quelque  perfonne  ,  quelque  parti  ou  quelque 
corps  ;  celui  qui  étant  d'un  certain  corps ,  en  apuie 
les  intérêts  avec  chaleur, 

(  Ici  tous  les Balilifs ,  Procureurs  &  Prévôts, 
Suivis  de  leurs  petits  fupôis , 
Chargez  de  pains  &  de  bouteilles  , 
Font  des  harangues  nompareilles. 
S.ir.  Poéf.  ,i  Mad.  lu  Pr'mccjfe  de  Condé ,  Douairîérei 

Sans  loix  &  fans  police  , 

Sans  craindre  archers,  prévôts,  ni  fiipôts  de  juftice. 

Defpréaux.   SaC.  S. 

C'eft-à-dire,  fans  apréhender  aucun  homme 
de  Juftice  ,  aucun  de  ceux  qui  font  du  corps  de 
ces  gens  de  Juftice. 

Supot  de  Satan.  [  Seciator  Satans,  ]  Mots  fatt- 
riques  ,  pour  dire ,  fcélérat ,  méchant, 

jSupPvALAPSAiRE,  adj.  [  Supralapfarius.l 
Terme  de  Téologie.  Téologiens  qui  enieignent 
que  Dieu,  fans  avoir  égard  aux  bonnes  &  aux 
mauvaifes  œuvres  des  hommes,  a  réfolu  par 
un  décret  éternel  de  fauver  les  uns ,  &  danner 
les  autres.   Voïez  Bayle  dans  fon  Dicî. 

S  up re'm AT I E ,  y; /!  \^Suprematia.  "]  Terme 
dont  on  fe  fert  en  parlant  des  afaires  d'Angle- 
terre. C'eft  le  droit  que  le  Roi  y  a  pour  la 
diredion  des  afaires  Ecléfiaftiques. 

Suprême,  adj .  [  Summus  ,  fupremus  ,  ]  Le 
plus  haut.  Le  plus  éminent.  (  On  lui  a  rendu 
déshonneurs  fuprêmes.  Etre  élevé  à  la  fuprême 
puifiânce  ,  au  fuprême  degré. 

Un  Païen  converti  qui  croit  un  Dieu  fuprême  ; 
Peut- il  être  Chrétien  j  qu'il  n'afpire  au  batême. 

Defpréaux.  ) 

SuPREssiON  ,  (Suppression,  )f.f.  [SuppreJ^o.] 
Ordre  de  ne  pas  faire  voir  ,  de  ne  pas  vendre 
ni  publier.  Déclaration  du  Roi  portant  cafl"ation 
d'ofice  ,  d'oficier ,  &c.  (  La  fupreflîon  de  fon 
livre  lui  a  abatu  le  courage.  Refoudre  la  fupreflion 
des  ofices  inutiles.  Ordonnner  la  fupreffion  d'un 
ofice  ou  charge.  La  fupreflîon  tombe  toujours 
fur  le  dernier  ofice  d'une  compagnie.  Voïez 
Loif.    Traité  des  Ofices,  chaq.    II.) 

Suprejfion  d'urine.  [  Urinœfupprcffio ,  obfiruciio.  ] 
Pierre  ou  calcul  qui  bouche  le  conduit  de  l'urine, 
&  qui  empêche  que  l'urine  ne  coule.  C'eft  une 
rétention  d'urine.  (Il  eft  mort  d'une  fupreffion 
d'urine.  Supreflîon  de  mois.  ) 

Supreffion ,  fignifie  en  général ,  en  terme  de 
Médecine,  défaut  d'évacuation  de  quelque  humeur 
excrémentitiellequidevroit  fortir  &  être  chaffée 
hors  du  corps. 

Superjfîon  de  menfiriies.  Terme  qui  fe  dit  des 
ordinaires  des  femmes  ,  qui  ne  coulent  ^as ,  ou 
qui  ceffent  de  couler. 

Suprimer,  (Supprimer,)  y.  a.  ( Jbfi- 
condere,  condere.]  Ne  pas  faire  voir.  Ne  pas 
montrer.  Ne  pas  mettre  en  vente  ,  ni  donner 
au  public.  (  Suprimer  une  lettre.  J^aug.  Quint, 
liv.  3.  Suprimer  l'imprelfion  d'un  livre.) 

Suprimer.  [Supprimere ,  abolere.]Caffer.  Abolir. 
(Suprimer  des  ofices  de  Juftice.  Suprimer  des 
ofices.  ) 

O  0  0  o  ij 
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*  Il  y  a.  des  auteurs  (jui  enfaij'ant  imprimer, 
fuprimenc  fouvent  le  peu  de  réputation  qu'ils  ont 
aquis. 

SUPURATIF,   SUPURATIVE  ,     (  SuiTU  RATIF  ,  ) 

adj.  11  vient  du  Laiin.  [  Ungucntumjupura(ivum.~\ 
Terme  de  Médecin  ,  &  qui  lignifie ,  quifaitfupurcr, 
qui  fuit  vinir  à  fupuration.  (  Remède  fupuraiif.  ) 
SuPURATioN,  (Suppuration,)// 
[  Suppuraùo.  J  Terme  qui  fe  dit  entre  Médecins 
oc  Chirurgiens,  en  parlant  d'abcès  &  de  plaies, 
lorfque  le  pus  en  fort ,  ou  eft  prêt  à  fortir. 
Abics  qui  vient  à  fupuration  ;  c'cft-à-dire,  qui  eft 
prêt  à  fupurer.  ) 

SupuKtR,  (Suppurer,)  v.  a.  [Supurare, 
pus  emiuire.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  abcès ,  des 
plaies  &  autres  pareils  maux.  C'eft  jetter  du  pus , 
de  la  matière.  (  Abcès  qui  commence  à  fupurer.  ) 
Sui'UTATioN  ,  (Supputation,)  f.  f. 
Il  vient  du  Latin.  [  Supputatlo ,  computatio.  ] 
Prononcez  fuputaclon.  C'eft-àdire  ,  compte. 
(Faire  une  fupuiation.  La  fuputation  eft  exafte , 
elle  eft  bien  faite.  ) 

SuPUTER,  (Supputer,)  v.  a.  \_Supputare, 
computare  ,  numerare.  ]  Compter.  (  Suputer  une 
fomme.  En  fuputant  tous  ces  petits  articles  , 
il  s'eft  abufé  ;  c'eft  pourquoi  il  les  faut  fuputer 
tout  de  nouveau.  ) 

SUR. 

Sur  ,  [  Super.  ]  Prépofition  qui  régit  Vacufatlf. 
(II  eft  lur  l'autel.  Saint  Clr.  11  eft  écrit  fur 
le  rcgître.  Sur  fa  paroie  ,  &c.  ) 

Sur.  Cette  prépofition  étant  immédiatement 
précédée  d'une  autre,  n'eft  pas  en  ufage,  mais 
en  fa  place  ,  on  fe  fert  de  dejfus.  Ainft  on  ne  dira 
pas  ,  Il  a  de  l'eau  par  fur  la.  tête  ,  mais  par  diffus 
la  tête,   Vaug.  Remarq. 

Sur.  Cette  prépofition  fe  met  pour  environ. 
(Sur  le  commencement  du  printems  il  tira  vers 
l'Hellefpont.  Jblancourt ,  Arr.  llv.i.  chap.  3.) 
[  Ineunte  vere.  ] 

Sur.  Cette  prépofirion  a  encore  un  ufage 
élégant  fort  familier  à  d'Ablancourt.  Par  exemple. 
//  avait  quité  le  fervice  fur  C apréherifîon  de  quelque 
mauvais  traitement.  Ablancourt ,  Arr.  liv.  i.  Pour 
dire  ,  parce  qu'il  apréhendoit  quelque  mauvais  trai- 
tement. Sur  U  bruit  de  fa  venue  ,  Il  envola  les 
femmes  &•  Us  enfants  dans  une  Ijh.  Ablan.  Arr. 
Pour  dire ,  aïant  eu  nouvelle  de  fa  venue ,  il 
envola  y  &c.  Etre  fur  fon  départ.  Ablancourt ,  Rét. 
liv.  3.  chap.  i.  c'eft-à-dire ,  Etre  prêt  à  partir. 
Défendre  fur  peine  de  pé:hé  mortel ,  fur  peine  de 
la  vie. 

Sur  ,  fure ,  [  Acldus  ,   acerbus.  ]    Il   fe  dit  des 
fruits  ,    &  fignifie ,   qui  a  un  goût  acide  ,    &  qui 
agace  les  dents.  (  Les  fruits  verds  font  furs.  ) 
Sur,  fure.  Voiez   Seur. 

Surabondance,  f.  f.  [ Nimla  abundantla , 
rtdundantla.  ]  Une  fort  grande  abondance. 
ExcefTive  abondance.  (  Une  furabondance  de 
charité.  Où  il  y  a  une  furabondance  de  péché. 
Dieu  a  répandu  une  furabondance  de  grâces. 
Saint  Paul ,  Epît.   aux  Romains  ,  chap.  3.  ) 

Surabondant,  Surabondante,  adj, 
[  Superabundans  ,  redundans.  ]  Fort  abondant. 
Exceflif.  Superflu.  Inutile.  (Cela  eft  furabondant.) 
Surabondamment,  adv.  \Abundï ,  fupera- 
bundanter."]  Pleinement.  Entièrement.  (  Il  y  a 
du  vin  furabondamment.  ) 

Surabonder,  v.  n.  [ Redundare  ,  fuperabun- 
dare.  ]  La  bile  furabonde  ;  c'eft-à-dire ,  il  y  a  plus 
de  bile  que  d'autre  humeur.) 


SUR. 

f  Suracheterjv.  a.  [  Carlùs  emert.  ]  Ce 
mot  que  quelques-uns  ont  cii,  fembJc  n'ëirc  pas 
eu  ufage  ;  il  veut  dirc^  acheter  une  chofe  plus 
qu'elle  ne  vaut;  comme  l'on  dit,:  fiir^niirt  ^ 
c'eft-a-dire ,  vendre  une  chofe  plus  qu'elle  do 
vaut. 

Su  RALE.  Tcrm&  à! A natomle.  Veine  compoféc 
de  pluficurs  autres  qui  viennent  du  gras  d«  ia 
jambe,  &  de  l'extrémité  du  pié.  Elle  fe  termine 
à  la  crurale.  [  Suralis.  ]         .  - 

SURAIER,     (SURALL  ï  R  ,  )     V.  «.    [  Tttciïui 

prœterlre.  ]  Terme  de  Chajje  ,  qui  fe  dit  d'tm  chien 
qui  pafte  fur  les  voies  fans  crier ,  &  fans  donner 
aucune  marque  que  la  bête  y  ait  palié.  On  ait 
aulTi ,  fe  furaler  ,  pour  dire  ,  repayer  p*r  k  mêih» 
Heu. 

SuRANNATioN,//.  Tcrmc  de  Chamelltrîti 
qui  fe  dit  des  Lettres  qu'on  obtient  pour  en  faire 
valider  d'autres  de  vieilles  dates.  [  Superànnatlo.  ] 
Suranné',  Suranne'e,  adj.  \_Antlqmor  y 
exoletus ,  vetujius.'\  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  6t 
des  perfonnes,  &  il  fignifie,  vieux,  qui  eji pajfé. 
(  Une  beauté  furannée.  Scàr.  \Jn  fti<e  furanné. 
Ablanc.  Luc.  Suranné  Damoifeau.  Molière.  )  Oa 
dit  aufli  yùrrfw^er. 

Sur  ANDOUILLER  ,yi  m.  Terme  de  Chaffe^ 
[  Cervlnl  cornu  J'ecundus  ramulus.  J  C'eft  le  fécond 
cor  qui  eft  fur  la  tête  du  cerf,  qui  pouffe  audeffus 
de  l'andoiiiller. 

SuRARBiTRE  ,/.«.[  Tertlus  arhlter.  ]  Tierce 
perfonne  dont  on  convient  pour  juger  d'ua 
diférent  à  l'amiable,  quand  les  deux  arbitres  ne 
conviennent  pas. 

Surbaisse',  Surbaisse'e,  adj.\_Delumbatus.'\ 
Il  fe  dit  des  arcs  &  des  Voûtes  qui  ne  font  paai 
en  plein  cintre,  mais  qui  s'abaiffent  par  le  milieu,' 
en  forte  que  leur  figure  n'eft  pas  circulaire , 
mais  elliptique.  On  dit  auffi  que  Yarcou  la  voûte 
font  faits  en  ance  de  panier. 

Surbaissement  ,  y!  m.  \Deprtffio  ,  conca'- 
mtratlo.  ]  Terme  6'Aichlteciure.  C'eft  le  trait  de 
tout  arc  bandé  en  poriion  circulaire  ou  elliptique, 
qui  a  moins  de  hauteur  que  la  moitié  de  la  bafe, 
&  qui  eft  au  deffous  du  plein  cintre. 

Surbande, //  [  Secunda  ligatura.  ]  Terme 

de    Chirurgien.    Ce   qui  s'aplique  pardeffus   les 

compreffes.  (Cette  furbande  ne  peut  plus  fervir.J 

Surcens,/  m.  \_Secundurlum  vecîigal.]  Terme 

de  JurlJ'prudence. 

iCsT  Le  cens  eft  la  redevance  primordiale  it 
impofée  fur  un  fonds ,  lors  de  l'inféodation  ou 
de  la  tradition ,  par  le  Seigneur  à  fon  vaffal  ou 
fon  homme  roturier.  Lefurcens  n'eft  autre  chofe 
qu'une  fimplc  redevance  crée  au  profit  du  Sei- 
gneur féodal,  &  qui  n'a  rien  de  privilégié,  ni 
qui  tienne  de  la  cenfive  féodale.  11  peut  y  avoir 
fur  un  fonds,  un  double  cens  :  mais  c'eft  une 
régie  générale ,  que  cens  fur  cens  n'a  point  de 
Heu,  félon  la  remarque  de  Loifel ,  liv.  g.  tit.  2. 
art.  ^.  defes  Inflltutlons  coûtumléres.  La  Coutume 
de  Nevers  eft  bien  précife  fur  ce  point  :  Cens 
fur  cens  ne  peut  être  mis  au  préjudice  du  Seigneur  j 
&  fi  de  fait  II  efl  mis  ,  Il  ejl  nul. 

Surcharge,  f.  f.  [Novum  onus.  ]  Un  furcroîi 
de  charge.  (C'eft  une  furcharge  qui  eft  fâcheufe.) 
Surcharger,  v.  a.  [  Gravlus  juflo  onuS 
imponere.  Charger  trop.  (Surcharger  la  nature. 
Abl.  Arr.  liv.  i.  ch.  4.  Les  Peuples  imputent 
aux  confeils  des  Miniftres  les  impôts  dont  ils 
font  furchargez.  La  Chapelle ,  Relation  de  Roc. 
On  furcharge  les  villes  en  multipliant  les  Mo- 
nalléres  de  Mendians.  Fevr.  dt  l'Abus ,/.;;.  c.  z.) 
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Svv,ciiAVrTvn.Es,f.f.  [  Chalybis  partes 
vitiijtœ.]  Pailles  ou  défauts  qui  fe  trouvent  dans 
l'acier. 

SuRcis,  SuRcisE,  Voïez  Sur/eoir. 
Su  RcoT  ,  /■  m.  [  f^<:J}is  genus.]  Ceft  un  vieux 
mot  qui  fignifîe ,  une  Joue  de  vêumtnc  <]ue  lis 
Chevaliers dt  V Etoile,  injl'uue:^  par  le  Roi  Jean, 
porio'ient  Joiis  leur  manteau.  La  lettre  de  leur 
inftitution  en  parle  ainfi.  Les  Chevaliers  qui 
feront  apellez /<;5  Chevaliers  Je  Notie-Dume,  ou 
de  la  noble  Maijon  de  l'Etoile ,  porteront  (bus  le 
manteau,  furcot  blanc,  ou  coiJ  blanche. 

^j"  Le  Surcot  clo'it  un  habit  fort  en  ufage  du 
tems  de  Saint  Loiiis  ;  les  hommes  &  les  femmes 
tn  portoient,  Jojnville  raconte  que  Robert  de 
Sorbonne,  lui  aiant  dit  qu'il  étort  p'ns  richement 
xêtuquele  Roi,  il  lui  répondit  qu'il  portoit  encore 
l'habit  que  Ion  père  &  fa  mérc  lui  a  voient  donné  : 
mais  vous  (lui  dlt-il,)  qui  (Jlcs  fils  de  Villain  & 
Villaine,  ave\  laiffe  l'habit  de  vos  pire  &  mère  ,  & 
vous  elles  vejlu  de  plus  jin  camelin  que  le  Roi  n'ejl. 
El  lors  je  prins  le  pan  de  fon  furcot ,  &  de  celui 
du  Roy  ,  que  je  joini  près  l'un  de  l'autre  ,  &  lui 
Ms  ,  or  regardezfîj'ai  dit  voir.  Ducange  expliquant 
ce  terme,  dit  que  Pontanus  a  remarqué  que 
parmi  les  Danois  ,  le  mot  Serk  fignifie ,  un 
habillement  de  femme.  II  pourroit  être,  (ajoûte- 
1-il ,  )  que  les  François  ont  emprunté  ce  terme 
des  Normans  qui  vinrent  fouvent  ravager  la 
France.  Mais  il  eft  probable  que  ce  vêtement 
fut  ainll  nommé  ,  parce  qu'il  fe  mettoit  fur  la 
coite.  Enfuite  on  donna  ce  nom  aux  robes  des 
hommes. 

SuRCROissANcE,/!yi[  Succretlo.  ]  Ce  qui 
croît  au  corps  par  deffus  la  nature.  (  Il  n'y  a 
aucune  furcroiffance  en  cette  plaie.) 

Surcroît,/;  OT.  \  Acceffio.'\  Augmentation. 
(Vn  furcroît  de  puiffance.  Mém.  de  la  Rochefouc. 
Voici  un  furcroît  de  compagnie.  Mol.  On  veut 
du  plaifir  de  furcroît. 

*  Les  querelles,  procès,  faim,  foif  &  maladie, 
Tioublent-ilb  pas  aflez  le  repos  de  la  vie  , 
San»  aller  de  Jurerait  s'avifcr  iotcment. 

Molière.) 

SurcroÎtrb,  V.  n.  On  ne  le  dit  guéres 
que  de  la  chair  qui  vient  dans  les  plaies  ,  &  en 
plus  grande  abondance  qu'il  ne  faudroit.  (  Il 
faut  faire  manger  la  chair  qui  furcroît  en  cette 
plaie.  ) 

SuREEMANDE,y!/]  [  Immoderata  petitio.  ] 
Demande  excelfwe.   Terme  de  Palais. 

S  URDENS  ,  f.m.\^  Dens  oblongior.  ]  Terme  de 
Maréchal ,  qui  fe  Hit  en  parlant  des  dens  mache- 
liéres  d'un  cheval.  On  z'^cW'i  furJtns  ,  lorfque 
les  dens  macheliéres  viennent  à  croître  en  dehors 
ou  en  dedans  ;  de  forte  que  le  cheval  voulant 
manger  du  foin  ,  les  pointes  des  dens  qui  font 
crues  plus  hautes  que  les  autres ,  pincent  la  chair 
ou  la  langue  ,  font  douleur  au  cheval ,  &  l'em- 
pêchent de  manger. 

\  Surdire,  v.  n.  [  Licitari.  ]  Enchérir. 
Surdifant.  Enchériffeur.  Surdite.  Enchère.  Ces 
mots  ne  font  plus  en  ufage  qu'en  quelques 
Coutumes. 

Surdité  ,  f.  f.  \_ A urlum  gravitas ,  Surditas.'\ 
Défaut  naturel  ou  accidentel  qui  vient  de 
l'oreille  ou  du  cerveau ,  qui  ôte  prefque  entiè- 
rement la  faculté  d'oiiir  les  fons,  &  le  pouvoir 
d'entendre  ce  qu'on  dit,  à  moins  qu'on  ne  parle 
fort  haut.  On  gaérit  de  la  furdité  accidentelle , 
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mais  on  ne  guérit  point  de  la  naturelle.  Il  y  a 
aulîi  une  furdité  totale. 

Quand  le  grand  Triffotin ,  l'amour  des  beaux  efprits  ^ 

Veut  plaindre  de  Sapho  \^  furdité  cruelle, 
Il  donne  à  fa  difgrace  une  caufc  i\  belle. 

Voicz  la  Ménagerie.  ) 

Sur  DO  S,/  m.  \_Lora  dorfuaria.']  Terme  de 
Bourrelier.  Sorte  de  bande  de  cuir  large  de  deux 
doigts ,  qui  pofe  fur  le  dos  du  cheval  de  carrofTc , 
&  qui  fert  à  tenir  les  traits  &  le  reculement. 
Le  furdos  eft  auflï  un  morceau  de  cuir  qui  tient 
les  deux  fourreaux  qui  paffent  au  travers  des 
traits  des  harnois. 

Sureau,/!  m.  '[Sambucus.']  ArbrilTeau  qui  croît 
fouvent  à  la  hauteur  d'un  arbre  ;  qui  a  le  tronc 
gros  ,  duquel  il  fort  plufieurs  branches  rondes, 
longues  &  droites ,  &  pleines  d'une  moîle 
blanche.  Le  furcau  fleurit  blanc,  &  porte  fa 
graine  en  manière  de  grapc ,  de  couleur  de 
pourpre  brun.  Le  fureau  aime  les  lieux  humides 
&  pleins  d'ombrages.  Les  feiiilles  de  fureau 
étant  cuites ,  mangées  comme  des  herbes  pota- 
gères, purgent  le  flegme  &la  bile.  Dalechamp. 

S  u  r  i'  G  o  T  ,  f.  ni.  [  Epifymbolum.  ]  Voïez 
Suhrécot. 

SuRELLE.  [  Oxylapathum.  ]  Mot  que  les 
normans  donnent  à  l'ozeille,  à  caufe  de  fon 
goût  aigret. 

Surenche're,  f.  f.  [  Licitatio.  ]  Enchère 
qu'on  fait  fur  une  autre  enchère  dans  le-s  encans. 

Surenchérir,  V.  n.  [Licitari.^  Faire  une 
furenchère. 

SuREROGATioN,  ff.[  Supererogatlo.  ]  On 
difoit  autrefois ,  fuperérogation.  Ce  mot  vient  du 
Latin.  Aftion  de  faire  plus  qu'on  ne  doit  dans 
les  oeuvres  de  piété.  (  C'eft  une  œuvre  de  furé- 
rogaiion.  ) 

Su  R  e'rogatoi  R  E  ,  adj .  [Ulttb  trihutus  f 
coLlatus.  ]  qui  eft  au-delà  de  ce  qu'on  doit.  (  Une 
ce:ivre  fnrérogaroire.  ) 

Sure'piniux,  adj.  \_SupraJpinatus.]  Terme 
à'Anatomie.  Mufcle  du  bras  ,  ainfi  nommé , 
parce  qu'il  remplit  la  cavité  qui  eft  entre  la  côte 
fnpèrieure  de  l'omoplate  &  fon  épine. 

f  Suret,  Surette,  adj.  [  ^cidulus.  ] 
Diminutif  àe  fur ,  fure.  Un  peu  fur  &  acide. 

S  u  R  E  T  e'.  Voiez  Seureti, 

Su  Kf  ACE,  f.  f.  [ Superficies. ]  Longueur  & 
largeur  fans  profondeur.  Etendue  de  deux 
dimenfions ,  longueur  &  largeur.  Port-Roïal , 
Elémens  de  Géométrie.  (Surface  plate.  La  furface 
de  la  terre  eft  interrompue  par  quantité  de  lacs , 
de  rivières  &  de  mers.  Voïez  Superficie,  c'eft 
la  même  chofe.) 

Surface.  [Superficies. 1  Terme  de  Fortification. 
Partie  du  côté  extérieur,  terminée  par  le  flanc 
prolongé ,  &  par  l'angle  du  baftion  le  plus  proche. 

Surface ,  fe  dit  figurément  pour  l'extérieur , 
l'aparence  &  le  dehors.  (Je  déplore  notre  indi- 
férence,  nous  n'avons  qu'une  teinture  &  qu'une 
furface  de  Religion.   Fléchicr.  ) 

Surfaire,  v.  a.  [Mercesjufià pluris  indicari.'\ 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  marchand  ,  &  fignifîe, 
demander  trop  de  fa  marchandife.  (  Surfaire  trop 
fes  denrées.  Les  Prédicateurs  furfont  en  chaire.) 

Surfaix,/  m.  [  Superior  cingula.  ]  Sorte 
de  tifl"u  pour  fangler  un  cheval  ds  felle.  (Mettre 
le  furfaix  à  une  felle.) 

Surfeuille,//  [  Folii  cuticula.  ]  Terme 
i^ Agriculture.  Efpécc  de  petite  membrane  qui 
couvre  le   bourgeon    d'un   arbre ,    &   qui   ne 


è6r.       '  SU  R. 

s  Durrant  que  peu  à  peu,  n'y  laiffe  entrer  le 
Soieil  ,  le  vent  &  la  pluie  que  par  degrez ,  8c 
félon  que  la  plante  en  a  bel'ojn. 

SuRGE.  On  apellc  laines  furges ,  les  laines 
graffes  &  en  fiiint,  qui  fe  vendent  fans  être 
lavées  ni  dégraiffées. 

Surgeon,//  [  Surculus.  ]  Petit  fion  que 
pouffe  un  arbre ,  particulièrement  quand  il  pouffe 
par  le  pié. 

*  Surgeon.  [Surculus.']  Il  fe  dit ,  au  figuré, 
de  quelque  déccndant  d'une  Maifon  illuflre,  qui 
la  fait  refleurir  par  fon  mérite.  (  C'eft  un  illuftre 
furgeon  de  ces  Grands  hommes.  ) 

S  u  R  G  I  R.  ,  V.  û.  [  Âd  portum  appelUrc,  ]  Ce 
mot  eft  un  terme  de  Mer,  mais  il  eft  vieux ,  & 
en  fa  place  ,  on  dit  d'ordinaire,  mouiller  l'ancre , 
Jeter  l'ancre ,  ou  mouiller.  Nous  vînmes  furgir  à 
un  tel  port.  On  dit  préfentement ,  nous  vînmes 
mouiller  à  un  tel  port.  Surgir,  au  figuré  &  en 
vers  fe  dit  encore. 

Surhaussement,  /  m.  [Exaltatio ,  auclio.'\ 
L'adion  de  furhauffer.  (  Le  furhauffement  d'une 
voûte.  Le  furhauffement  des  monoies. 

SuRHAU  SSER,  V.  a.  l^Exaltarc.  ]  Terme 
^^rcliitecîure.  Surhaujjir  une  voûte ,  c'eiî  l'élever 
au  delà  de  fon  plein  cintre.  (  On  furhauffoit  les 
voûtes  Gotiques ,  &  aujourd'hui  onles  furbaiffe.) 

Surhaujjer.  [Pretium  augere.  ]  Il  fe  dit  en  parlant 
de  monoies.  C'eft  hauffer  le  prix  des  monoies 
audelà  du  jufte  prix  taxé  par  le  Prince. 

Surhumain,  Surhumaine,  aJJ.  Qni 
eft  audeffus  de  l'homme.  (  Cela  eft  furhumain. 
Cette  aôion  eft  furhumaine.  ) 

Surjaule'.  [  Intorfus.  ]  Se  dit  fur  mer  , 
lorfque  le  cable  a  fait  un  tour  du  jas  de  l'ancre 
qui  eft  moiiillé. 

Surjet,/ »7.  [  Sutura  fitperjecla.  ]  Terme 
de  Tailleur.  C'eft  une  couture  ronde  &  élevée, 
qui  fe  fait  a  de  certaines  befognes ,  comme  à 
des  bas  de  chauffe.  (  Un  furjet  bien  fait.  Un 
furjet  maîfait.  Savoir  bien  faire  un  furjet.  Rabatre 
des  doublures  à  furjet  de  manteau  oudccafaque.) 

SuRjETTER,v.  a.[Suprà  fuere.'\  Terme  de 
Tailleur.  Faire  quelque  furjet.  (  Surjetter  un  bas 
de  chauffe.  Bas  de  chauffe  fort  mal  ou  fort 
bien  furjetté.) 

Surintendance  , //  [  Summa  Priïfeciura.] 
Charge  de  Surintendant.  (  On  lui  a  donné  la 
Surintendance  du  Languedoc.  Il  a  la  Surintan- 
dance  des   Bâtimens.) 

Sur  INTENDANT, /w.  [Summus  prxfcclus.  ] 
Oficier  confidérable  qui  a  l'œil  fur  une  compa- 
gnie de  gens  qui  s'apliquent  tous  à  une  certaine 
chofe  ou  à  une  afaire  particulière.  Ainfi  on  dit, 
M.  Fouquet  a  été  Surintendant  des  Finances.  M. 
un  tel  ejl  Surintendant  des  Bâtimens.  Etre  Surin- 
tendant de  la  Fauconnerie.  Etre  Surintendant  de 
la  Vénerie  du  Roi.  , 

(  Il  eft  aimé  des  Grands,  il  eft  chéri  des  Belles; 
Jamais  Surintendant  ne  trouva  de  cruelles. 

Defpréaux.  ) 

Surintendante,  //  [Familiœ  reginœ fumma 
prœpojïta.  ]  C'eft  la  femme  d'un  Surintendant. 
(Saluer  Madame  la  Surintendante.  )  C'eft  aufli 
la  première  Oficiére  de  la  maifon  de  la  Reine. 

S  u  R  L  O  ,  /  OT.  Poids  dont  on  fe  fert  dans 
le  Levant. 

Surlong  F, ,  //  [  Superlumbarc.  ]  Terme 
de  Boucher.  C'eft  la  partie  du  Bœuf  qui  refte 
après  qu'on  a  levé  l'épaule  &  la  cuiffe  ,  &  où 
l'on  prend  les  aJoïaux ,  &c. 
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SURMARCHtK,  v.  n.  [  VefUgia  rilegare.  ] 
Terme  de  Chaffe.  C'eft  la  menu;  cho'e  que  fur- 
alcr,  aler  fur  foi.  Il  îc  dit  lorftiv.e  la  bctc  revient 
fur  fes  erres ,   &  repafiè  par  le  même  lieu. 

Surmener,  v.  a,  [  Equum  nimio  labort 
fatigare.  ]  Terme  de  Mjncge.  C'eft  acablcr  un 
cheval  de  travail.  (  Surmener  un  cheval.  Cheval 
furmené.  ) 

Surmesure,//  [  Acceffîo ,  corollarium.  ] 
Ce  qui  eft  au-delà  de  la  mcfure.  (  Les  maîtres 
des  eaux  &  forêts  doivent  dreffer  un  état  des 
furmefures.  ) 

Surmonté  ,  Surmontée  ,  adj.  \Supcratus^ 
Terme  de  Blajbn.  Il  fe  dit  des  pièces  de  l'Ecu 
qui  en  ont  d'autres  audeffus  d'elles.  (  Il  porte 
de  fable  ,  au  chevron  d'or  furmonté  d'une  fleur 
de  lis.   Une  face  furmontée  de  trois  rôles.  ) 

Surmonter,  V.  a.  [  Superare  ,  prœjlare.  ] 
Vaincre.  Domter.  Surpaffer.  Éxcéler  par  deffus 
un  autre.  (Surmonter  fes  ennemis.  Il  le  furmonté 
en  crédit  ,  en  richeffes  ,  en  un  mot  en  tout.  Sur- 
monter quelcun  en  bienfaits.  Abl.  RJt.  l,  i.  c.  g, 
Voïez  fouhaiter.  ) 

*  Se  furmonter  ,  v.  r.  [  Certare  fecum  ,  feipfum 
vincere.  ]  Se  vaincre  foi-même.  L'emporter.  (  Il 
a  tâché  à  fe  furmonter.  ) 

Surmout,/ot.  [Mu^um.]  Vin  tiré  de 
la  cuve  fans  être  cuvé  ni  preffé. 

Surnager,  v.  a.  &  v.  n.  [Supernatare.'\ 
Nager  deffus.  {  Liqueur  qui  furnage.  Verfez  par 
inclination  l'eau  qui  furnage  les  criftaux.  Subf- 
tance  fubtile  qui  iurnagera  l'eau.  Voïez  Glaf. 
Cliimie  ,  l.  z-  ch.  ij.  Le  foufre  ,  dans  la  dif- 
tilation  eft  une  fubftance  qui  ,  étant  bien 
dégorgée  ,  furnage  l'efprit ,  le  flegme  &  toutes 
les  autres  fubftances.  Charas  ,  Pharm.  ) 

f  Surnaître,  v.n.  [ Supemafci. ]  Naître 
fur  quelque  chofe.  (  Branches  qui  furnaiffent. 
Gui  qui  furnaît  fur  un  arbre.  )  Ce  mot  n'eft  pas 
en  ufage. 

Surnaturel,  Surnaturelle  ,  ^dV.  {Na- 
turam  fuperans.  ]  Qui  eft  au-deffus  des  forces'de 
la  nature.   (Grâce  furnaturelle.  ) 

Surnaturellement  ,  adv.  \_Suprà  natura. 
vires.  ]  D'une  manière  furnaturelle.  (  Cela  s'eft 
fait  fiirnaturellement.  ) 

SuR-NEiGÉES,  terme  de  Ckajfe.  Ce  font 
les  voies  où  la  neige  a  tombé. 

Surnom, /ot.  [  Cognomen ,  cognomentum.  ] 
Nom  ajouté  au  nom  propre.  C'eft  aufl!i  un  nom 
ajouté  à  celui  de  fa  parenté  ,  on  de  la  famille. 
(Avoir  un  vilain  furnom.  Les  furnoms,  parmi  les 
Anciens  ,  diftinguoient  les  familles  ou  les  bran- 
ches des  familles  dans  une  même  race,  &  étoient 
héréditaires  à  tous  les  décendans  d'une  même 
famille.  ) 

Surnommer,  v.  a.  [  Cognomen  imponere.'\ 
Donner  un  furnom  à  une  perfonne.  (  On  le  fur- 
nomma  le  fimple.  Patru ,  pi.  ij.  Il  fut  furnommé 
le  bon.  Abl.  ) 

Surnuméraire,  adJ.  [  Quod  ejl  extra 
numerum.  ]  Qui  eft  au-delà  d'un  nombre  fixe  & 
certain.  (  Ceux  qui  viennent  à  un  feflin  ,  outre 
les  conviez,  font  furnumeraires.  Juges  furnume- 
raires.  On  dit  zm(^\  Jupemumeraire.  ) 

S  u  R  O  N  ,  ou  Ceron  ,  /  m.  Balot  couvert  de 
peau  de  bœuf ,  fraîche  6c  fans  aprêt ,  où  l'oa 
met  la  cochenille  Se  autres  marchandifes  de 
la  nouvelle  Efpagne.  Ce  mot  eft  Efpagnol  ; 
furone  lignifie  dans  cette  Langue  ,  tm  balot. 

Sur-os, /ot.  [  Callus  ad  equi  genu.  ]  Terme 
de  Maréchal.  Tumeur  dure  £c  fans  douleur  ^  qui 
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«roît  fur  l'os  du  canon  de  la  jambe  du  cheval. 
(  Un  fur-os  chevillé.  C  eft  un  double  fur-os ,  l'un 
en  dedans  du  canon  ,  &  l'autre  en  dehors.  ) 

SURPAIER,  (SURPAYER,)v.a.  [^Plus  £quo 

folvcre.  ]  Païcr  une  choie  plus  qu'elle  ne  vaut. 
Acheter  trop  cher.  (  On  fait  fouvent  furpaier  les 
chofes  à  des  gens  qui  en  ont  befoin  ,  ou  qui  ont 
une  grande  envie  de  les  avoir.  ) 

Surpasser,  v.  a.  [  Superan  ,  eminere  ,  an- 
tecedire.  ]  Exccler  par  Jeffus  un  autre.  PalTer. 
(  Ciceron  a  furpaffé  tous  les  Orateurs  de  fon 
tems.  11  furpaffoit  en  taille  &  en  beauté  tout  le 
terte  des  Barbares.  Faiig.  Quin.  l.  g.  c.  i.) 

S  U  R  P  E  A  U  ,  f.f.  [  Cutïcula,  epiderma.  ]  Petite 
peau  déliée  qui  eft  étendue  fur  toute  la  peau  ,  & 
qui  la  couvre  par  tout  b  corps.  Dîg.  (La  furpeau 
eft  écorchée.  ) 

Surpente  ,f.f.  [  Funîs  tormcnù  clncîorius.  ] 
Terme  de  Mer.  Cordage  qu'on  roule  autour 
d'une  pièce  d'artillerie  pour  la  foutenir  quand 
on  veut  la  tranfporter. 

Surplis,  furpdis  ,  f.  m.  \  Supcrpdllceum  , 
llncnm  amiculum.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit  &  fe 
dit  de  deux  fillabes.  C'eft  un  vêtement  court , 
de  toile  blanche  ,  embéli  fouvent  de  dentelles  , 
qui  eft  à  manches  ouvertes  &  volantes  ,  &  qui 
eft  commun  à  tous  les  Ordres  du  Clergé.  Il  y 
a  aufli  des  furplis  qui  ne  font  point  à  manches 
volantes,  comme  ceux  des  PP.  de  l'Oratoire, 
&  d'autres  perfonnes  de  Communautés  féculié- 
res  ou  régulières,  (  Clerc  revêtu  de  fon  furplis. 
Godiaii  ,  Difcours  de  la  tonfure ,  page  g8.  Aux 
proceflions  ils  font  en  furplis  &  en  habit  clérical. 
Patru  ,  plaid.  z6.  p.  Z  f)j7- ) 

Surplomb.  \^Inclinans,  propendens.']  Terme 
à^Architeclure.  On  dit  qu'un  mur  eft  enfurplomb  , 
quand  il  panche  ,  &  qu'il  n'eft  pas  à  plomb. 

Surplomber,  v.  n.  [  Âd  Ubellam  non 
Rare.  ]  C'eft  n'être  pas  à  plomb. 

Surpluées,  terme  de  Ckajfe.  Ce  font  les 
voies  où  il  a  plu. 

Surplus, yiOT.  [  Corollarlum  ,  auciarium.  ] 
Ce  qui  eft  de  plus.  Ce  qui  refte  de  plus.  (  Païer 
le  furplus.    Donner  le  furplus.  ) 

Pour  le  furplus.  [  Ai  hœc  ,  prxtereà  ,  infuper.  ] 
Ceft-à-dire.   Du  refte.    Outre  cela. 

{  Pour  le  furplus  ils  avoient  deux  enfans. 

La  Font.  Contes.  ) 

Au  furplus.  ^Tandem."]  Adverbe  qui  fert  de 
tranfition  ,  &  qui  veut  dire  ,  au  refle. 

(  Ku  furplus ,  pour  ne  te  point  flater. 
Je  te  donne  à  combattre  un  homme  à  redouter. 

Corn.  ) 

§3^  Ce  mot  ^Q furplus  eft  de  chicane  (dit 
Scuderi  )  &  non  de  Poéfie  ,  ni  de  la  Cour. 
L'Académie  ,  page  i3y.  dit  :  l'Obfervateur  a 
bien  repris  cet  endroit ,  il  eft  bas ,  mais  la  faute 
eft  légère. 

SuRPOiN,  en  Italien  Efipo  ,  ou  Ifopo  hu- 
mide ,  n'eft  autre  chofe  que  la  graiffe  qu'on  tire 
de  la  laine  nouvellement  tondue  avant  de  la 
laver  ;  on  fait  fondre  cette  graiffe  à  petit  feu  , 
enfuite  on  la  lave  avec  de  l'eau  froide ,  &  on 
l'expofe  au  foleil  jufqu'à  ce  qu'elle  devienne 
blanche.  Dlofcoride  &  Pline  lui  attribuent  beau- 
coup de  vertus.  On  l'apelle  en  Latin  œfipum. 

S  u  R  p  O  I  N  T  ,/to.  [Radulte purgamenta.]  C'eft 
la  raclure  que  lesCorroieurs  tirent  de  leurs  cuirs 
imbibez  de  fuif,  lorfqu'ils  leur  donnent  la  dernière 
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préparation.  (  On  fe  fert  de  furpoint  pour  réta- 
blir la  corne  du  pié  des  chevaux,  quand  elle  eft 
ufée.  ) 

Surprenant  ,  Surprenante  ,  adj.  [Impro- 
vifus ,  mirus  ,  infolieus.  ]  Ce  qui  furprend ,  émeut 
&  ravit  l'efprit  parce  qu'il  ne  s'y  atendoit  pas. 
(  C'eft  une  nouvelle  furprenante.  Une  avanture 
rare  &  furprenante.  Il  eft  furprenant  de  voir 
avec  quelle  opiniâtreté  il  fe  défend. 

L'Italie  a  pour  toi  de  furprenans  apas , 

Mais  piens  garde  qu'audi  tu  ne  la  trouve  pas. 

Epure  d'Ovide.  ) 

Surprendre  ,  v.  a.  [  De  improvîfo  occuparc , 

aggredi.  ]  Je  furprens.  J'aifurpris.  Je  furpris.  C'eft 
prendre  à  l'impourvû.  Prendre  quand  on  ne  s'y 
atend  pas.  (Ils  tâchèrent  de  nous  furprendre  en 
faifant  des  courfes  imprévues.  Coufin.  La  nuit 
nous  furprit.  Ahl.  ) 

*  Surprendre.  [  Circumvenire  ,  captare.  ]  Trom- 
per une  pferfonne  fans  qu'elle  ait  le  tems  de  fe 
reconnoître.  Abufer.  Décevoir.  Jetter  dans 
l'erreur.  (  Il  furprend  les  fimples  par  des  oracles 
trompeurs.  Abl.  Luc.  ) 

*  Surprendre.  \_Percellere ,  prxur  fpem  evenire.'\ 
Etonner.  La  nouvelle  de  la  mort  de  fon  Amant 
la  furprit  tout-à-fait.  ) 

Surprendre.  [  Aprehendere  ,  excipere.  ]  Saifîr. 
Intercepter.  (  Les  hypocrites  fongent  unique- 
ment à  furprendre  l'eftime  &  l'aprobation  des 
hommes  par  de  fpécieufes  aparences.  S.  Evrem. 
Les  courtifans  font  empreffez  à  furprendre 
quelques  regards  du  Prince.  Mlle,  de  Scuderi, 
On  a  furpris  les  lettres  d'un  tel. 

J'ai  furpris  des  foupits  qu'il  me  vouloit  cacher. 

Racine.  ) 

Surpris,  Surprise,  adj.  [  Apprehenfus, 
attonïtus.  ]  Pris  à  l'impourvît.  Etonné.  (Perfonne 
extrêmement  furprife.  Efprits  fort  furpris. 

*  Les  autres  furpris  par  la  nuit  demeurèrent 
par  les  chemins.  Ablanc.  Rit.  liv.  4,  ch.  3. 

C'eft -là  qu'à  l'univers  furpris  de  fes  miracles. 
Le  plus  grand  des  mortels  prononce  fes  oracles. 

Abé  Régnier.  ) 

Surprtfe.  Terme  de  Guerre.  On  a^tWe  furprife, 
lorfqu'une  armée  eft  attaquée  fans  être  informée 
de  la  marche  de  l'ennemi  ,  &  fans  avoir  le 
tems  de  fe  préparer  au  combat.  On  dit  la  fur- 
prife d'une  ville  ,  la  furprife  d'une  armée  ,  d'un 
camp,  d'un  pofe,  d'un  quartier  ,    &c. 

La  furprife  d'une  place  ,  qui  eft  une  attaque 
qu'on  peut  apeller  fourde  ou  cachée. 

*  Surprtfe,  f.f.  [Dolus  ,  fraus.]  Tromperie. 
Tricherie.  Fourberie.  (  Se  garder  de  furprife.  ) 

*  Surprife  ,  f.  f.  [  Admiratio  ,  fîupor.  ]  Eton- 
nement.  Trouble.  (  La  furprife  eft  extrême. 

Ah  !  ma  foi  me  voilà  de  fon  trouble  édairci  , 
S^  furprife  à  préfent  n'étonne  plus  mon  ame. 

Molière  ,  Cocu  imaginaire.  ) 

*  Surprife.  [  Error  ,  hallucinatio.  ]  Meprife. 
(  Tomber  dans  une  furprife.  Eviter  une  furprife. 
Rohaulc  ,  Phifique.  ) 

S  U  R  Q.U  o  I.  [  Qua  de  re.  ]  Terme  de  Palais. 
C'eft-à-dire,  fur  laquelle  chofe. 

Sursaut  ,/.  m.  [  Violenta.  &fubita  commotio.  ] 
Ce  mot  n'entre  guère  que  dans  des  façons  de 
parler  prifes  adverbialement ,  &  C\s,n\i\e  furprife 
prompte  &  comme  d'affaut.  Ataque  inopinée.  (  Ce 
fut  un  terrible  furfaut  pour  la  belle.  Benferads.  ) 
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Enfurfaut,  adv.  [iwi/fà.]  Inopinément.  Avec 
étonnement.  Tout  auffi-tôt.  (S'éveiller  en  fur- 
faut.  Se  lever  en  iurlaut.  Prendre  en  furfaut. 
/ib'.dncourt.  ) 

Surs-'ance  ,  f.f.  [Dilatio  ,  prolatio.  ]  Mot 
qui  le  dit  en  terme  de  Falais.  C'eft  le  tems 
pendant  lequel  on  ne  fait  aucune  pourfuite. 
Sorte  de  délai.  (  On  lui  a  acordé  une  lurléance 
de  deux  mois.  Obtenir  une  i'urféance  d'un  an. 
^bUnc.    Surféance  d'armes. 

*  Quel  eft  l'Heraclite  qui  ne  donnât  quelque 
moment  de  furféancc  à  fa  gravité  &àfa  trilleffe, 
lifant  ces  vers  ?    Lettre  au  F.  Adam  ,  p.  8-) 

Ce  mot  6c.  pluiicurs  autres  termes  ufitez  au 
Pa'ais  fe  lifent  dans  cette  Epigramme ,  où  l'on 
fait  ainfi  parler  un  Praticien  : 

Temps  de  pleurer ,  &  temps  de  rire , 

Cuinme  on  dil'oit  anciennement: 

Amli  vous  avez  beau  me  dire. 
Je  ne  puis  vous  aim-er  défimnvemait  : 

Ciiraene  ,  un  peu  de  Ju-féance  , 

Ne  pouiluivci  pas ,  s'il  vous  plaît , 
Conieniez-vous  que  j'aime  à  préfent  par  fentence , 
Dans  quelque  tems  d'ici  j'aimerai  par  arrêt. 

Carpentar.  page  235. 

Sursemer  ,  v.  a.  [Si/perfeminare.']  Semer 
une  nouvelle  graine  fur  une  terre  qui  eft  déjà 
femée.  (  On  furCéme  fouvent  de  menus  grains 
parmi  le  bon  blé.) 

SuRSEMAiNE,/.  /.  [  Jnfrà  vel  fuprà  hehdo- 
madam.  ]  Ce  qui  eil  au  deçà  ou  au  delà  d'une 
femaine.  (  Sa  provifion  ordinaire  du  pain  n'a 
pas  fiiffi  ,  il  en  a  fallu  acheter  en  furfemaine.  ) 
On  dit  aufli  ,  ;'/  en  a  eu  trop  ,  il  lui  en  efl  ref.i 
m  fu'femaine  ,  c'eft-à-dire  ,  pour  la  femaine 
fuivante. 

Surseoir,  V.  a.  \Superfedere.~\  Je farjîcd , 
tu  furftcds  ,  il  J'urjied  ,  nous  furJe:ons  ,  j'ai  furfls  , 
je  furjîs  ,  je  Jurfioirai.  C'eft-à-Jire  ,  fufpendre, 
diferer  ,  retarder.  On  lurfit  le  jugement  de  la 
caufe.  Maucroix  ,  Schijme  d'Angleterre,  liv.  i. 
Surfeoir  le  jugement  d'un  procès.  Le  Maître, 
L'éleftion  fut  furfife.  Ablanc.  ) 

Sursis,  Sursise,  ou  Surgis,  Surcise  ,  adj . 
[Pr.>.lutus.'\  Diferé  ,  retardé.  (Son  fuplice  fut 
pliitôt  furfis  ,  que  fon  crime  ne  fut  pardonné. 
y<iug.  Qiiir2t.  liv.  i.  chap.  i.  Paiement  furfis. 
Affemblée   furcife.  ) 

Sursolide  ,  adj .  f.  m.  \_  Sitperfolidiim.  ] 
Terme  A^ Algèbre.  C'elt  la  quatrième  puiffance 
de  quelque  nombre  ou  autre  quantité  que  ce 
foit,  prife  pour  racine  ,  en  forte  que  cette  racine 
multipliée  quatre  fois  de  fuite  par  elle-même, 
le  dernier  produit  s'apelleyî/r/o/id'f.  Par  exemple, 
le  nombre  2.  étant  pris  pour  racine  ,  fi  on  le 
multiplie  par  ^.  le  produit  4.  eft  un  nombre 
quarré  ;  c'eft  la  première  puiffance  ;  4.  multiplié 
par  2  fait  8  nombre  cubique  ,  qui  eft  la  féconde 
puiffance  ;  8.  multiplié  par  z.  fait  16.  nombre 
quarré  4.  qui  eft  la  3.  puiffance,  &  16.  multi- 
plié encore  par  2.  fait  32.  nombre  ftirfolide , 
qui  eft  la  4.  puiffance.  Agiffant  de  même  fur 
3.  pris  pour  racine,  le  furfolide  fera  143.  & 
ainfi  des  autres. 

Surtaux,/!  m.  [  Superimpofiiio  ,  gravior 
taxatio.  ]  Taux  injufte  &  qui  excède  ce  qui 
doit  être  impofé  à  quelcun.  (  Faire  juger  un 
furtaux.  ) 

Surtaxer  ,  v,  a.  \_  Defcribere  pecuniam  ultra 
modum.  ]  Taver  trop  haut.  (  Surtaxer  un  contri- 
buable à  quelque  impofition.  ) 

SvKTOv  r  ,  f.  m.  [  CIdamis  fuperîor.  ]  C'eft 
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une  greffe  cafaque ,  ou  un  jufte-au-corps  qu'on 
met  en  hiver  fur  les  autres  habits. 

(Tout  le  peuple  attentif  au  bruit  de  Tes  mulets. 
Verra  paiîer  de  loin ,  jurloul  ,  fourg  ms ,  va'ets. 

Poète  anonimc.^ 

Surtout ,  fe  dit  auffi  d'une  pièce  de  vaiffelle 
d'argent  ,  de  cuivre  doré  ,  &c.  qu'on  place  au 
milieu  des  grandes  tables  ,  &  fur  laquelle  il  y 
a  un  fucrier ,  un  poivrier  ,  un  vinaigrier,  des 
falieres,   &c. 

Surveillant.  [  Invigilans.'\  Celui  qui 
furveille  ,  qui  prend  garde  ,  qui  a  l'oeil  fur  une 
chofc  afin  qu'elle  fe  faffe  avec  foin.  (  La  difci- 
pline  régulière  a  befoin  de  furveillans.  Patru  , 
plaidoié  3-  ) 

Surveiller  ,  v.  n.  [  Advigilare  ,  attendert.  ] 
Avoir  l'œil  fur  quelque  chofe  afin  que  tout  aille 
bien  ,  &  que  tout  s'obferve  avec  foin  &  avec 
exaâitude.  (Surveiller  aux  afaires  de  lEtat.] 

Surveille  ,f.  f.  \Dies  antecedens,  pervigilium.'] 
Le  jour  qui  précède  immédiatement  la  veille 
d'un  autre. 

Survenance  ,/■/.[_  Supcrvcn'io.  ]  Terme  de 
Jurifprudence.  Arrivée  que  l'on  n'a  point  prévue. 
(  Une  donnation  eft  redevable  par  furvenance 
d'enfans.  ) 

Survenante.  [  Suptrveniens.'\  Voïez  plus 
plus  bas  après  furvenir. 

Survendre  ,  v.  a.  [  Jujîo  carias  vendere-l 
Vendre  plus  qu'il  ne  faut.  Vendre  trop.  Je 
furvcnd  ,  je  furvendois  ,  j'ai  fiirvendu  ,  je  fur- 
vendis.  Survendre  de  la  marchandife.  Denrée 
furvenduë.  ) 

Survenir,  v.  n.  [  Intervenire.  ]  Jefurvien^ 
je  furvins  ,  je  fuis  furvenu  ,  je  furviendrai.  Ce 
verbe  eft  neutre  paffif ,  &  fignifie  arriver  inopiné- 
ment  &  lo'fqu'on  ne  s'y  attend  pas.  Venir  fur  Us 
entrefaites  &  pendant  que  d'autres  font,  ou  fe  mettent 
en  train  de  faire  quelque  chofe.  (  Les  maladies 
furviennent  lorfqu'on  y  fonge  le  moins.  Il  lui 
eft  furvenu  une  affez  plaifante  afaire.  11  eft: 
furvenu  lorfqu'on  étoit  à  table. 

Mais  il  faut  qu'avant  tout  dans  une  ame  clirétienne , 
Diront  ces  grands  Dofleurs,  l'amour  de  D'iea  furvien/ie^ 

Defpriaux.  ) 

Survenant  , y!  m.  [  Adventores ,  interventores.^ 
Gens  qui  furviennent  fur  les  entrefaites  &  fans 
qu'on  fonge  à  eux  &  qu'on  les  attende.  (  Dans 
toutes  les  bonnes  tables  il  y  a  toujours  quelque 
couvert  pour  les  furvenans.  ) 

Survenu  ,  Survenue  ,  adj.  [Superadventus."] 
Qui  eft  venu  inopinément  &  lorfqu'on  ne  s'y 
artendoit  pas.  (  Procès  furvenu.  Afaire  furvenuë. 
Maladie  furvenuë.  ) 

Survenu  ,  f  m.  \^Qui  fuperadvenit.l  Perfonnes 
qui  font  furvenuës  lorfque  d'autres  étoient  en 
train  de  faire  quelque  chofe.  (  A  la  fanté  des 
furvenans  &  des  furvenus.  ) 

Survente,/./  [  Fenditio  ultra  pretium."] 
Vente  trop  chère.  Vente  exceflive.  (Il  y  a  en 
cela  de  la  furvente.  La  furvente  eft  exceffive 
&  eft  trop  forte.  ) 

fSuRVETiR,  V.  a.  [  Superveftire  ]  Vêtir 
un  habillement  par-deffus  un  autre.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  dans  les  facrifties.  (  Survétir  une 
chafuble.   Il  étoit  furvétu  de  fon  furplis.  ) 

Survie,//  [  Fita  fuperfies.  ]  Vie  plus 
longue  que  celle  d'une  autre  perfonne.  (Il  perd 
tout  ce  qu'il  devoit  prendre  dans  la  dote  en 
cas  de  furvie.  Patru  ,  plaid,  ç).  p.  2iJ".  ) 

SuRVlVANCI, 
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Survivance,/./  [Muneris  al'uujus  dejîgnata. 
fucccjjio.  ]  Terme  de  Fulais.  C'eft  une  grâce  que 
le  Roi  accorde  à  celui  qui  a  un  ofice ,  par 
laquelle  l'Oficier  ,  en  cas  de  mort  ,  affure  de 
fon  vivant  fa^harge  ou  fon  ofice  à  fon  héritier, 
ou  à  quelqu'aiitre.  (  On  conferve  l'ofice  par 
le  moien  de  la  furvivance  ,  qui  a  été  apellée 
de  ce  nom  ,  parce  qu'elle  fait  furvivre  l'ofice 
ou  la  charge  après  la  mort  de  l'Oficier  ,  & 
fait  pafler  l'ofice  de  fa  charge  -à  fon  héritier. 
Il  y  a  de  plufieurs  fortes  de  furvivance.  Il  y  a 
une  furvivance  générale  ,  une  fimple  furvivance, 
une  furvivance  jouiffante.  Survivance  reçue. 
Une  furvivance  en  blanc.  Dès  l'an  1559.  ^^* 
Rois  acorderent  quelques  furvivances  à  de 
certains  Oficiers  ;  mais  Charles  IX.  en  1569. 
par  édit  ,  permit  de  réfigner  les  ofices  quand 
on  le  trouveroit  bon  ,  pourvu  qu'on  lui  païât 
promptement  la  valeur  du  tiers  de  l'ofice ,  & 
c'eft  ce  qu'on  apelle  furvivance  générale.  Loif. 
liv,  i,  ch,  iz. 

Quelque  jeune  galant  bien  frais ,  bien  délié  , 
De  mon  lit  moi  vivant  aura  la  furvivance. 

Corneille.  ) 

La  fimpU  furvivance.  [  Refcriptîo  affîgnata  pojl 
mortcm  ajjîgnantis.']  C'eft  quand  on  refigne  l'ofice 
à  une  certaine  perfonne  ,  non  pas  purement  & 
pour  en  joiiir  promptement ,  mais  feulement  au 
cas  que  cette  perfonne  furvive  le  Réfignant. 
En  un  mot  c'eft  une  donation  de  l'ofice  à  caufe 
de  mort  ,  qui  ne  peut  avoir  fon  éfet  qu'après  la 
mort  ou  la  réfignation  volontaire  du  Réfignant. 

La  furvivance  reçue.  [  Succeffio  accepta.  ]  C'eft 
lorfque  le  Réfignataire  eft  reçu  dans  la  charge 
du  vivant  du  Réfignant. 

Survivance  jouiffante.  [  Alurnatum  muneris 
txercitium.  ]  C'eft  lorfqu'il  eft  permis  par  lettres 
au  Réfignant  &  au  Réfignataire  d'exercer  l'ofice 
tour-à-tour ,  ou  à  l'abfence  l'un  de  l'autre. 
,  Survivance  f«  blanc.  [  Indefinita  rtfcriptio.  ] 
'  C'eft  une  forte  de  furvivance  générale  &  indé- 
finie qui  eft  expédiée  en  blanc  ,  ou  en  termes 
généraux  ,  &  fans  qu'elle  foit  conçue  fous  le 
nom  d'aucune  perfonne. 

(  Le  Roi  donne ,  acorde  &  révoque ,  quand 
il  lui  plaît  ,  les  furvivances.  Etre  reçu  à  furvi- 
vance. Faire  recevoir  quelcun  en  furvivance. 
Avoir  la  furvivance.  Obtenir  la  furvivance.  Il 
étoit  capitaine  du  Régiment  des  Gardes  en  fur- 
vivance de  fon  père.  ) 

SURVIVANCIER  , /  77Z.  [  Succeffor  defignatus.^ 
G'eft  celui  qui  a  la  furvivance  de  quelque  ofice. 
Survivant  ,  f.  m.  \_  Superfies.  ]  Celui  qui 
furvit.  Il  fe  dit  particulièrement  de  celui  qui 
vit  après  un  autre  avec  qui  il  a  quelque  relation, 
(  Les  dons  &  lès  teftamens  mutuels  fe  font  au 
profit  du  furvivant.  ) 

S  U  R  V I  V  R  E  ,  V.  «.  &  V.  a.  [  Alicui  effe 
fuperflitem.  ]  Ce  verbe  régit  le  datif  o\i  l'accufatif. 
Je  furvis  ,j'ai  furvccu  ,  je  furvecus  &  je  furvéquis. 
C'eft  vivre  davantage  qu'un  autre.  (Il  a  furvécu 
à  tous  fes  parens,&  il  a  furvécu  tous  fes  parens. 
Kaug.  Rem.  Le  teftateur  a  furvécu  de  quatre  ou 
cinq  mois  le  30.  d'Oftobre.  Patru,pL  lO.p.zGç). 
Les  femmes  des  Biamines  croient  que  c'eft  une 
honte  à  une  honnête  femme  que  de  furvivre  à 
fon  mari.  Hifl.  des  Bramines,  ch.   ig.  ) 

Survivre  fe  dit  figurément.  (  Il  y  a  des  Héros 
qui  furvivent  à  leur  gloire.  Il  a  furvécu  à  fa 
fortune. 

Terne  III. 
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Heureux  fi  dèî  ce  jour  fon  miferable  livre  ', 
A  Tairont  de  l'Auteur  pouvoit  ne  p.is  furvivre  , 
Ou  caché  pour  jamais  aux  yeux  de  l'univers 
Dans  quelque  coin  poudreux  étoit  rongé  des  vers. 

Auteur  anonime.  ) 

S  U  R  V  U  1  D  E  R  ,  r.  a.  [  Tranfvafare  ,  devkre, 
decapulare.  ]  Deiemplir  un  vaifeau  trop  plein. 
(  Survuidez  le  bled  de  ce  fac  dans  un  autre.  ) 

SUS. 

s  u  s.  [  E'ui  ,  âge  ,  agite.  ]  Sorte  à'intcrjeclion 
qui  fert  à  exhorter.  (  Sus ,  fus  ,  chantons  tous 
enfemble  ,  danfons  ,   fautons.   Mo'iére ,   Pourc. 

Sus ,  fus ,  enfans ,  qu'on  empoigne  la  coupe. 

S.  Amant.  ) 

Sus,  [Super,  fuprà.]  Prépofition.  Courir  fus 
l'ennemi.  Le  tjuan  en  Jus.  C'eft  le  quart  de  la 
valeur  d'une  fomme  qu'on  ajoute  par  furcroit 
à  la  principale. 

SusANNER,  V.  a.  Terme  de  Jurifprudence. 
Devenir  inutile  faute  d'avoir  été  pourfuivi 
pendant  l'an. 

SuSBANDE  ,  f  f.  {  Fafcia  ferrea  fuperpoJïta.'\ 
Terme  à^AnilUric.  Bande  de  fer  qui  couvre  le 
torillon  d'une  pièce  ou  d'un  mortier  ,  quand 
ils  font  fur  leur  afut. 

S  u  s  B  E  C.  [^  Avium  rheuma.']  Terme  de 
Fauconnerie.  Maladie  qui  fait  mourir  beaucoup 
d'oifeaux  ,  &  qui  confifte  dans  un  rhume  chaud 
&  fubtil  qui  leur  diftile  du  cerveau. 

Susceptible,  Suceptible,  adj,  [Ohnoxius, 
facilis.  ]  On  écrit  l'un  &  l'autre  ;  mais  le  plus 
ordinaire  c'eft  fufceptibU ,  qu'on  prononce  fans 
faire  fentir  la  féconde  /.  Le  mot  de  fufceptibU 
fignifie  capable  de  recevoir.  (Etre  fufceptible  de 
difcipline.  ) 

f  SusCEPTiON  .,  f.  f.  {  Sufceptio.  ]  Ce  mot 
eft  écorché  du  Latin.  Prononcez  fucepcion.  Il  fe 
dit  rarement,  (La  fufception  des  Ordres  facrez.) 

SuscitatiON.    Voïez  Sucitation. 

Susciter.  Voïez  Suciter. 

SuSCRIPTION  ,  f.  f.  [  Litterarum  infcriptio.  ] 
Ecriture  qu'on  met  fur  quelque  leire  ou  fur 
quelque  paquet.  Adreffe  qu'on  écrit  fur  quelque 
letre  ou  fur  quelque  paquet  qu'on  envoie.  Le 
mot  de  fufcription  eft  François  ,  mais  dans  le 
difcours  ordinaire  on  dira  plutôt  deffus  ou  adreffe 
de  letre  ou  de  paquet  que  fufcription.  (  La  fuf- 
cription de  cette  letre  eft  fi  mal  écrite  qu'on 
ne  la  fauroit  déchifrer;  ou  plutôt,  le  defl"us  de 
cette  letre  eft  fi  mal  écrit  qu'on  ne  le  peut 
déchifrer.  ) 

SusiN,  ou  SuzAIN,/.  m.  [  D'midiati 
fort.  ]  Terme  de  Marine.  C'eft  un  pont  brifé , 
ou  une  partie  de  tillac  qui  règne  depuis  la 
Dunette  jufqu'au  grand  mât. 

Suspect  ,  Suspecte  ,  adj.  [Sufpeclus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes.  Qui 
eft  foupçonné.  De  qui  on  a  foupçon.  (Juge  qui 
eft  fufpeft,  Faug.  Rem.  Elle  eft  fufpede  à  ma 
patrie.  Le  Maître.  Cela  m'eft  fufpeft.  Ablanc. 
Difcours  fufpea  d'artifice  &  de  tromperie. 
Defprèaux.  C'eft  ce  qui  me  rend  fufpeft  aux 
Perfes.  Ablanc.  Rét.  liv.  3-  «^-  ^-  ^'re  fufpeft 
en  quelque  chofe.  Pafcal ,  l.  4.  Le  filence  de 
ces  bons  Pères  m'eft  fort  fufpeft.  Pafc.  Let.  ) 

Suspendre,  v.  a.  [  Pendere  ,  fufpendere.  ] 
Jefufpend,  j'ai  fufpendu  ,  je  fufpendis  ,  je  fuf 
pendrai  ,  que  je  fufpende  ,  je  fufpendijfe  ,  je 
fufpendrois.    C'eft   foulever    &   tenir    attaché. 
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(  Sufpendre  en  l'air.  Foiture ,  lettre  g.  Sufpendre 
un  carroffe.  C'eft  en  tenir  le  corps  un  peu 
fufpendu  par  le  moien  des  fufpentes.  )  On  dit 
la  terre  ejl  comme  fufpendu'i  en  l'air.  Oifeau  qui 
fe  tient  long-tems  fufpendu  en  l'air. 

*  Sufpendre.  \_  Judicium  cohibere.  ]  Tenir  en 
Aifpens.  Tenir  dans  une  agréable  fufpenfion. 
(  Les  Poëmes  épiques  &  dramatiques  doivent 
lurpendre  agréablement  l'efprit.  ) 

*  Sufpendre.  [  Cohibere  ,  fufpendere.  ]  Il  fe  dit 
encQre  au  figuré  ,  &  fignifie,  arrêter  pour  quelque 
tems.  (  Sufpendre  fon  jugement.  Sufpendre  pour 
quelque  tems  l'exécution  d'un  Edit.  Etre  fufpendu 
entre  la  crainte  &  l'efpérance.  Etre  fyfpendu  & 
irréfolu  dans  le  choix  qu'on  doit  faire.  ) 

*  Sufpendre.  [  Submovere.  ]  C'eft  interdire  à 
quelcun  ,  pour  un  tems  ,  les  fondions  de  fa 
charge.  (  Sufpendre  quelcun  de  fon  ofice.  ) 

Suspendu  ,  Suspendue  ,  adj.  [  Sufpenfus.  ] 
Qui  eft  foulevé  en  l'air.  Tenu  en  l'air.  Soulevé 
&  ataché  à  quelque  chofe.  (  Carroffe  fufpendu.  ) 

*  Efprits  agréablement  fufpendus.  [  Sufpenjî 
mnimi.  ]  C'eft-à-dire  ,  tenus  dans  une  agréable  & 
ingénieufe  fufpenfion. 

*  Sufpcndu  de  fon  ofice  ,  de  fa.  charge.  [  Abdica- 
tus.  ]  C'eft- à-dire  ,  interdit  de  fa  charge  pour 
quelque  tems. 

Enfufpens  ,  adv.  [  Sufpenfum  &  incertum  efe."] 
En  doute  &  dans  l'incertitude.  (  Elle  eft  en 
fufpens  ,  &  ne  fait  ce  qu'elle  doit  faire.  Chacun 
eft  en  fufpens  de  l'iffuë  de  cette  difpute.  Jbl. 
Luc.  Jupiter  le  tragique.  Leur  efprit  demeure  en 
fufpens  entre  l'évidence  de  la  vérité  qu'ils  ne 
peuvent  démentir ,  &  le  devoir  de  la  charité 
qu'ils  apréhendent  de  bleffer. 

Suspense,/./.  [  Sufpenflo  ,  interdiclio.  ] 
Terme  d'Eglife.  C'eft  une  cenfure  par  laquelle 
un  Ecléfiaftique  ,  en  punition  de  quelque  faute 
confiderable ,  eft  privé  de  l'exercice  de  fon 
ordre ,  &  de  fon  bénéfice  Ecléfiaftique ,  en 
tout ,  ou  en  partie  pour  un  tems,  Pinfon  ,  Traité 
des  bénéfices.  (  Etre  en  fufpenfe.  ) 

^^  La  fufpenfe  eft  quelquefois  apellée  ex- 
communication ,  comme  dans  le  Canon  Quidquid, 
i.  q.  i.  Mais  la  fufpenfe  &  l'excommunication 
font  expreffément  diftinguées  dans  le  Chapitre 
Quœrenti  ,  de  verbor.  fignifie.  La  fufpenfe  eft  de 
même  diférente  de  l'interdit ,  en  ce  que  l'on  ne 
peut  être  fufpens  que  par  fa  propre  faute  ,  &C 
que  l'on  peut  être  interdit  par  la  faute  d'autrui  , 
comme  dans  un  interdit  général.  L'interdit  prive 
des  Sacremens  pour  un  tems.  Enfin  l'interdit 
produit  fon  éfet  fur  les  Laïques  ;  la  fufpenfe 
n'opère  que  fur  les  Ecléfiaftiques.  La  fufpenfe 
&  la  dégradation  font  de  même  bien  diférentes  , 
comme  d'Avila  l'a  remarqué  dans  fon  Traité  de 
Cenfiris.  Cette  cenfure  eft  fort  ancienne  dans 
lEglife.  On  voit  dans  le  Canon  41  &  4}  ,  de 
ceux  que  l'on  apelle  des  Apôtres  ou  Apofloliques  y 
que  les  jeux  ,  l'ivrognerie  ,  font  défendus  aux 
Evêques  ,  aux  Prêtres  &  aux  Diacres  ,  fous 
peine  de  dépofition  ,  &  aux  Soîidiacres  à  peine 
de  féparation  ,  c'eft-ù-dire  ,  de  fufpenfe.  Il  feroit 
ennuieux  deraporter  toutes  les  diférentes  efpéces 
de  fufpenfe  dont  les  Dofteurs  ont  fait  mention. 
Je  dirai  feulement  qu'il  y  a  une  fufpenfe  à  jure  , 
&  une  ab  homine  ;  de  même  qu'il  y  a  une  ex- 
communication à  jure,  &  une  à  lege.  La  première 
eft  encourue  de  droit ,  par  la  qualité  de  la  faute  ; 
&  la  féconde  n'eft  encourue  que  par  un  juge- 
ment. D'ailleurs  la  fufpenfe  eft  pour  un  tems , 
les  Juges  font  maîtres  de  la  durée  ;  ils  peuvent 
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encore  renfermer  la  fufpenfe  dans  la  défenfe  de 
certaines  chofes  ,  comme  de  l'Ofice  feulement , 
ou  de  l'Ofice  &  du  Bénéfice  ,  dont  il  y  a  un 
exemple  dans  le  fécond  Chapitre  du  titre  de 
offic.  &  potefi.  in  6°.  La  fufpepfe  de  l'Ofice 
emporte  fimplement  la  privation  des  fondions 
de  l'Ofice  ,  comme  il  eft  dit  par  faint  Bafib 
dans  fa  Lettre  à  Amphilochius.  La  fufpenfe  n'a 
pas  été  inconnue  aux  Romains  :  On  voit  dans  la 
Loi  2.  ff.  de  Decurionib.  que  l'on  punifloit  les 
Decurions  par  une  fufpenfion  de  leurs  fonâions 
pendant  un  certain  tems  ,  comme  l'on  fufpend 
aujourd'hui  les  Oficiers  de  Juftice  des  fondions 
de  leurs  Charges  ,  ce  que  nous  apellons  inter- 
diâion.  Quelques  Doûeurs  foùtiennent  que  la 
fufpenfe  ab  officio  n'exclut  point  de  poffeder  ou 
d'acquérir  un  autre  Bénéfice.  L'infraftion  de  la 
fufpenfe  emporte  l'irrégularité. 

Suspension,  //.  [  Muneris  obeundi  inter- 
diclio. ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'ofices  &  de 
charges.  C'eft  une  interdiâion  pour  peu  de  tems. 
C  Nous  ordonnons  à  nos  Juges  que  les  règle- 
mens  donnez  en  notre  Confeil  feront  obfervez 
par  tout  à  peine  de  fufpenfion  de  leur  charge.  ) 
Sufpenfion  d^ armes  ,  f.  f  [  Induciœ.  ]  Ces  mots 
fe  difent  en  parlant  de  gens  affiegez  &  affiegeans. 
C'eft  faire  défenfe  aux  foldats  ,  fur  peine  de  la 
vie  ,  de  tirer,  de  faire  aucun  afte  d'hoftilité; 
ils  doivent  alors  abandonner  tous  les  travaux 
préjudiciables  à  ceux  avec  qui  ils  ont  guerre. 
(  Faire  une  fufpenfion  d'armes.  La  fufpenfion 
d  armes  n'a  pas  duré  long-tems.  ) 

Sufpenfion.  [  Sufpenfio  ,  dilatio.  ]  Terme  de 
Rétorique.  Figure  qui  confifte  à  fufpendre  agréa- 
blement l'efprit  des  auditeurs  ,  &  à  leur  dire 
enfuite  des  chofes  qui  les  furprennent  avec 
plaifir.  (  La  fufpenfion  eft  propre  pour  amplifier^ 
mais  il  en  faut  ufer  avec  difcretion  ,  &  princi- 
palement en  François.  ) 

Suspensoire,  ad/.  [  Cremafîer.  ]  Terme 
A' Anatomie,  Il  fe  dit  dfi  certains  mufcles  qui 
fervent  à  tenir  fufpenduës  certaines  parties 
intérieures  du  corps,  f  II  y  a  des  mufcles  fuf- 
penfoires  pour  les  tefticules  &  pour  la  matrice.  ) 
Sufpenfoire ,  oxifufpenfoir.  Terme  de  Chirurgie. 
Efpéce  de  bandage  dont  on  fe  fert  pour  foûtenir 
le  fcrotum  dans  les  décentes  &  les  autres  mala- 
dies de  cette  partie. 

Suspicion,  /./.  [  Sufpicio,  ]  Mot  tiré  du 
Latin  ,  qui  veut  dire  ,  foupçon  ,  &  qui  ne  fe  dit 
qu'en  terme  de  Palais. 

Sustenter,  v,  a.  [  Sujlentare  ,  nutrire , 
alere.  ]  Ce  mot  n'entre  guère  dans  le  beau  flile  , 
&  fignifie  ,  entretenir  &  foûtenir.  (  N'avoir  pas 
de  quoi  fuftenter  fa  pauvre  vie.  ) 

Sustentation,//.  [  Suflentatio  ,  nutrî- 
tio.  ]  Aliment.  Nourriture  fufifante  pour  entre- 
tenir la  vie  de  l'homme.  (  Les  gens  fobres  ne 
mangent  point  pour  le  plaifir  ,  -mais  feulement 
pour  la  fujlcntation  de  leur  corps.  ) 

SUT. 

Suture,/./  [Sutura ,  commififum  cranîL ] 
Terme  à'Anatomie  ,  qui  eft  tiré  du  Latin  ,  ôé 
qui  fe  dit  en  parlant  de  la  tête.  C'eft  une  jointure 
des  os  du  crâne  ,  femblablc  à  une  couture  ,  qui 
fe  fait  en  deux  façons  :  l'une  en  forme  de  fcie  , 
ou  de  flents  de  peigne  ,  quand  le  bord  des  os 
eft  fait  en  fcie  ,  dont  les  dents  entrent  l'une 
dans  l'autre  ;  la  féconde  ,  en  forme  d'ongle  , 
dont  l'une  couvre  l'autre.  C»Ues-là  s'apellent 
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futures  vraies  ,  &  celles-ci  futures  faufles.  Le 
crâne  a  trois  lutures  vraies  ,  la  coronaU  ,  qui 
ert  fur  le  devant  6i  en  arc  ;  la  J'agitaU  ,  qui  eft 
droite  ,  &  la  furure  Umbdoidc  ,  qui  eft  fur  le 
derrière.  Les  deux  futures  fauifes  s'apellent 
temporales,  &  elles  borniiir  les  os  des  tempes. 
Suture,  f.f.  \_Sutuiu.'\  Terme  de  Chirurgien. 
C'eft  une  réunion  dci.  pan.ies  molles  quand  elles 
font  divifées  ,  qui  fc  fait  par  le  moïen  d'une 
ëguille  &  d'un  fil.  C'ell  une  toûture  qui  rejoint 
les  parties  molles  lorfqu'elles  font  divifées  & 
féparées  contre  nature  Oiand  on  panfe  les 
plaies  du  ventre  &  des  boiaux  ,  on  a  befoin 
d'y  faire  des  futures.  Il  fe  dit  auffi  de  la  marque 
ou  de  la  cicatrice  qui  refte  à  la  place  oii  l'on 
a  fait  une  future.  (  II  a  été  bleffé  en  cet  endroit, 
&  l'on  en  voit  encore  la  future.  ) 

S  U  Z. 

Suzanne,  //  [Suiarina.]  Nom  de  femme, 
(  Suzanne  fut  foUicitée  &  calomniée  par  deux 
.■vieillards.  ) 

Suzerain,  Suzeraine,  aJJ.  [  Superlor 
îmmediatus.']  Ce  mot  fe  dit  de  certaines  Seigneu- 
ries telles  que  font  les  Comtez  ,  les  Marquifats 
&  les  Duchez  ,  &  on  apelle  proprement  Sei- 
Tit  fu^eraine  ,  la  dignité  d'un  fief  aiant  juftice  en 
propre.  Voiez  Loifeau  ,  Traité  des  Seigneuries  , 
e.  4.  (  Ceux  qui  poffedent  des  Seigneuries  fuze- 
raines  ,  fe  peuvent  qualifier  hauts  &  puiffans 
Seigneurs.  ) 

f  S  u  z  o  N  ,  //  [  Sufanna.  ]  Nom  de  fille 
qui  veut  dire  petite  Suianm.  (  Sozon  eft  fort 
belle ,  &  fa  beauté  la  fera  bientôt  marier,  Suzon 
eft  un  peu  trop  éveillée.  ) 

S  Y, 

Il  faut  chercher  tous  les  mots  qu''on  écrit 
ordinairement  avec  SY ,  aux  lettres  SI. 

Synaxarion,  /  m.  Livre  écléfiaftique 
des  Grecs  ,  qui  contient  un  recueil  abrégé  de  la 
yie  de  leurs  Saints.  Léo  Aliatius  en  parle. 
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^^  Synecdoche.  C'eft  une  figure  du 
difcours  ,  lorfque  l'on  prend  la  partie  pour  le 
tout.   Tibullt  y  l.i.el.i. 

Jpfe  feram  tmeras  maturo  temport  vîtes 
Ruflicus  ,  6"  facili  grandia  poma  manu: 

Et  Virgile,  Eneld,  ii. 
Non  Jtnni  domuere  decem ,  non  mille  carintei 

Voïez  Sinecdoqiie. 

Synodon,///;.  ou  D  enter.  C'eft  un  poifloB 
de  mer  qui  eft  apéritif  &  reftaurant. 

Syringa,/. OT.  Bel  arbriffeau  qu'on  cultive 
dans  les  jardins.  Ses  fleurs  font  d'une  odeur 
agréable. 

^Jr  Syrtes,  Ce  terme  fignifie,  certains  lieux 
Jecs  ,  arides  ,  &  couverts  de  fable  dans  F  Afrique  , 
&  fouvent  les  Poètes  s'en  fervent  pour  exprimer 
toutes  fortes  de  pais  brûlans ,  oti  la  nature  ne 
produit  aucune  chofe.  Horace  a  dit ,  /.  z.  od.  zz. 

Sivè  per  fyrtes  iter  tzftuofas, 
Sivè  faflurus  per  inhofpitalem 
Caucafum,  &c, 

Syrvantes  ,  ou  Syrvantois."  Voïez  Sir- 

vantais, 

Syssarcosse,  /./  Terme  ^Anatomle ,' 
qui  fe  dit  de  l'union  naturelle  des  os  ,  qui  fe 
fait  par  le  moïen  des  chairs  ou  mufcles. 

Systyle,//72.  [ Syflilus. ]  Bâtiment  où  les 
colonnes  font  placées  moins  près  les  unes  des 
autres ,  qu'elles  ne  le  font  dans  les  Pycnoliftes. 

Systole,//  \_SyfioU.']  Contradion  des 
ventricules  du  cœur.  Il  veut  dire  ,  en  terme  de 
Grammaire  ,  racourciffement  d'une  Jlllabe  longue. 

SYbYGIE.  [Siiigia.'\  Terme  d'AJîronomie. 
Conjonftion  ou  opolition  d€S  Planètes  avec  le 
Soleil. 


Tome  III. 


Pppp  ij 


C65 


T  A. 


T  A  B. 


,  Lettre  de  l'Alphabet  qui  eft  une  manière 
ècfubjlantif  mafculin  ,  qu'on  prononce  ce.  (  Faire 
un  grand  T.  Faire  un  petit  t.  ) 

T.  Cette  lettre  fe  prononce  fouvent  comme 
un  C  quand  elle  eft  immédiatement  fuivi  d'un  i 
qui  eft  acompagné  d'une  voïelle  ,  ainfi  on  pro- 
nonce uclio/i  ,  rédemption  ,  èi.  plufieurs  autres 
roots  ,  comme  s'ils  étoienî  écrits  accion  ,  rédcmp- 
cion.  On  excepte  de  cette  régie  les  mots  qui  fc 
terminent  en  ic  ,  comme  partie  ,forcie  ,  rotic  ,  &c. 
On  en  excepte  auffi  le  pronom  tien  ,  tienne. 

Cette  régie  des  mots  terminez  en  ie ,  foufre 
quelque  exception.  Car  on  dit  péripétie  ,  ineptie , 
facétie  ,  comme  s'ils  étoient  écrits  avec  un  c. 
On  prononce  de  même  Domitien  ,  DiocUtien  , 
initier ,  patience  ,  captieux  ,  6c  partial.  Defmarais, 
Grammaire  Françoife. 

Les  noms  qui  finiffent  en  ment ,  ent ,  ou  ant , 
perdent  la  lettre  t  au  pluriel.  Ainfi  fentiment , 
bien-faifant ,  font  à  leur  pluriel  ,  fentimens  ,  bien- 
faifans  ,  &  non  pas  fentiments  ,  bienfaifants . 

A  l'égard  du  T  final,  il  faut  encore  obferver, 
que  quand  dans  la  dernière  filabe  du  mot  il  n'eft 
précédé  que  d'une  voïelle  ,  alors  non  feulement 
il  ne  faut  pas  manquer  de  prononcer  ni  le  t  de 
l'adjedif  devant  le  fubllantif ,  commençant  par 
une  voïelle  ,  ce  qui  eft  indifpenfable ,  comme 
un  maudit  homme  \  ni  celui  du  fubftantif  devant 
un  adjeâif  ,  commençant  de  la  même  forte  , 
comme  un  regret  extrême ,  mais  il  faut  à  la  fin 
du  fens  faire  fentir  le  t  de  quelque  mot  que 
ce  foit  ,  comme  allumer  un  fagot  ,  obliger  un 
ingrat,  6cc.  Dans  la  converfaiion  il  eft  rare  que 
l'on  faffe  fentir  le  t  final  des  fubftantifs  devant 
une  voïelle. 

Dans  cette  phrafe  ,  il  part  aujourd'hui ,  il  eft 
plus  à  propos  de  ne  point  faire  fentir  le  t.  Dtfm. 
Gramm.  Franc. 

Le  T  ,  en  terme  de  Chirurgie ,  eft  une  efpéce 
de  bandage  dont  on  fe  fert  pour  fourenir  l'apareil 
de  la  taille ,  de  la  fiftule  à  l'anus ,'  des  plaies , 
des  abcès  &  des  ulcères  auxfeffes  &  au  périnée. 

T  A, 


Ta  ,  T  A  ,  T  A ,  Mots  imaginez  pour  exprimer 
qu'une  chofe  fe  failoit  vite  ,  ou  qu'on  parloit 
vite.  [  Ta  ,  ta ,  ta  ,  cela  fut  fait  en  un  moment. 
Ta ,  ta  ,  ta  ,  voilà  bien  inftruire  une  afaire. 
Racine  ,  Plaideurs  ,  acl.  J.  fc  3. 

^^  Ta,  ton,  tu.  Les  Poètes  emploient  fouvent 
ces  pronoms  au  fingulier  ,  en  parlant  aux  Rois , 
&  même  à  Dieu  Ce  qui  eft  autorifé  par  l'exem- 
ple de  nos  meilleurs  Poètes,  Defpréaux  s'adrefl"ant 
à  Loiiis  XIV.  dit  : 

Jeune  &  vaillant  Héros ,  dont  la  haute  fagcfTe 
N'eft  point  le  fruit  tardif  d'une  lente  vieilleffe , 
Et  qui  feul ,  fans  Minière  ,  à  l'exemple  des  Dieux , 
Soutiens  tout  par  toi-même,  &  vois  tout  par  tes  yeux. 

&  encore  : 

Grand  Roi,  fi  jufqu'ici ,  par  un  trait  de  prudence  ,' 
J'ai  demeuré  pour  toi  dans  un  humble  filence. 


Ta.  Voïez  Ton. 


Tabac,/!  m.  [  Nicotia  ,  tabacum.  ]  Le  mot 
de  tnbac  vient   de  l'Efpagnol  L^buto.    C'eft  une 
forte  de  plante  qui  a  les  tcliUles  longues  5:  larges, 
&  les   côtes   groffes  ,    qu'on    acommode  pour 
s'en  fervir  diverfement.  Cette  i!aptc  a  été  auffi 
nommée  nicotiane ,  de  Nicot ,  Auteur  d'un  Dic- 
tionnaire FrancjOis ,  qui  en  i  v-o.  étant  Ambaf- 
fadeur  en  l'ortugal  pour  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne ,  envoïa  cette  plante  un  France.  (Tabac 
en  côtes.    Tabac  en  feiillles.  Tabac  en  cordes. 
Tabac  en  poudre ,  c'eft  quelque  partie  delà  plante 
nommée    tabac ,    qui  eft  pulvérifée.    Tabac   de 
jafmin  ,  c'eft  du  tabac  en  poudre  où  l'on  a  mêlé 
du  jafmin.     Tabac  mufqui  ,    c'eft   du   tabac  en 
poudre  où  l'on  a   mêlé  un  peu   de   mufc.     Le 
tabac  eft  le  feul  encens  de  Bachus.    S.  Amant. 
Le   tabac   réjoiiit  &  purge  le   cerveau  ,   &   il 
infpire  des  fentimens  d'honneur  &c  de  vertu  à 
tous  ceux  qui  en  prennent.   Mol.  Feflin  de  Pierre, 
acl.  l.  fe.  i.  D'autres  ,  au  contraire  ,  difent  que 
le  tabac  en  fumée  gâte  le  cerveau  &  fait  venir 
le  crâne  noir.  Ceux  qui  prennent  du  tabac  par 
excès  font  fujets  à  perdre  l'otorat.  ) 

Tabagie,//  Lieu  deftinè  pour  fumer  du 
tabac.  (Sa  maifon  eft  une  véritable  Tabagie.) 
Ce  mot  fe  dit  aufli  de  l'aflion  &  de  l'habitude 
de  fumer.  (  On  fait  une  perpétuelle  Tabagie 
dans  cette  maifon. 

Tabagie,  fe  dit  encore  d'une  petite  caflette 
dans  laquelle  on  ferre  du  tabac  ,  des  pipes  & 
tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  fumer. 

Du  tdhac  quelle  eft  la  puiflance. 
Il  conferve  par  fon  effence 
Ce  qu'en  foi  l'homme  a  de  plus  beau^ 
Il  le  chérit,  au  lieu  que  la  femelle 

Le  fuit  comme  le  chat  fuit  l'eau  , 
C'eft  qu'il  eft  ami  du  cerveau  , 
Et  qu'elle  n'a  point  de  cervelle. 

Auteur  anonyme.y 

^^  T  A  B  A  R  D.  Ancien  habit  dont  Villon  & 
Froiflart  ont  parlé.  Voïez  Ménage ,   Origines. 

Tabarin,  TabarinEjÎ Mimus ,  ludio\ 
C'eft  un  farceur, 

(Le  Parnaflc  parla  le  langage  des  haies, 
Apollon  travefti  devint  un  tabarin. 

Defpréaux.  ) 

Tabatière,//  [  Pixis  tabacaria.  ]  Sorte 
de  petite  boîte  où  l'on  met  du  tabac  en  poudre. 
(  Une  jolie  tabatière.  Une  tabatière  bien  faite. 
Une  belle   tabatière.  ) 

Tabaxir,/;7z.  [  Tabaxiris  fuccus.]  Liqueur 
congelée  &  blanche  ,  qui  fe  trouve  dans  une 
forte  de  canne  que  les  Indiens  apellent  mambu. 

Tabellion,/  /7z.  [  Tabellio.  ]  Ce  mot  ne 
fe  dit  qu'en  terme  de  Pratique.  C'eft  celui  qui 
groflbie  les  aftes ,  mais  à  Paris  les  Notaires  & 
les  Tabellions  ne  font  qu'une  même  fonftion.' 
(  C'eft  un  Tabellion  habile.  Anciennement  à 
Rome  les  Tabellions  ne  fignoient  point  en  la 
minute.  Vdiez  L'oifeau  ,  traité  des  Ofices  ,  l.  Z' 
Tabellionage.  Charge  de  Tabellion. 

La  pefte  !  n*eft-ce  pas  ce  que  vulgairement 
On  dit  TdbalUon,  ou  Notaire  autrement. 

Bourf.  Efopc.') 
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Tabernacle,/;  m.  [  Tahetnaculum  ,  un- 
torium,  ]  Ce  mot ,  en  pnrlar.r  de  l'ancienne  Loi , 
c'ctoit  la  maifon  de  Ditn  ,  &  le  lieu  où  il  étoit 
préfent,  &  d'oii  il  parlou  à  Moifo.  Voïez  la 
defcription  du  Tabernacle  dair  VExod'.  ,  ch.  26". 
&  %y.  Mais  aujourd'hui  on  a,) -lie  tab^macUla. 
partie  de  lautel  où  l'ort  Met  le  ciboire.  (  Un 
fort  beau  tabernacle.  ) 

Tabernacles.  On  fe  fert  de  ce  mot  en  parlant 
des  tentes,  des  pavillons  des  Il'raëlites.  (  Retourne 
Ifraël  dans  tes  tabernacles.) 

La  Fête  des  tabernacles  ,  ou  des  cabanes.  [  Sccr.o- 
pegla.  ]  C'eft  une  Fête  des  Juifs  qui  dure  neuf 
jours, &  qu'ils  célébroient  au  mois  de  Septembre.) 

Tabernacles ,  fe  dit  aulîi  du  Ciel ,  dans  le  Nou- 
veau Teftament.  (  Les  Tabernacles  éternels.  ) 

T  Ait  s  y  f.  m.  [Tabès.']  Ce  mot  Latin  fe 
prend  pour  fignifîer  maladie  de  ccnjomption  , 
phtijie  ,  atrophie,  étijie  ,  marafme.  Il  fe  prend  aufli 
pout  un  pusfanieux  qui  fort  des  ulcères  malins, 
cacoëthes  ,  gangreneux. 

T  A  B  lu  £  ,  adj.  [  Tabidus.  ]  Ce  mot  vient  du 
Latin  ,  &  cil  un  terme  de  Médecin.  Il  fe  dit  de 
ceux  qui  font  malades  de  phtifie  ,  ou  qui  y  ont 
quelque  difpofition.  On  apelle  fièvre  tabide , 
une  fièvre  lente  accompagnée  d'une  grande 
maigreur. 

TABiS,y!/77.  [  Textum  fericum  undulatum.  ] 
Sorte  d'étafe  de  foie  faite  par  ondes ,  qui  fert 
à  faire  des  jupes  &  des  doublures.  (Tabis  fort 
beau.  Tabis  verd.  Tabis  noir  ,  gris  -  blanc  , 
cramoifi,  incarnat. 

Et  s'il  vient  près  de  vous  en  Raminagrobis 
Marchander  votre  cœur  pour  dentelle  ,  ou  tabis i 
Refufez  ces  préfens. 

Sat.  poïf.  ) 

Tasïser,  V.  a,  [Prelo primere.]  Faire  en 
forme  de  Tabis.  (  Tabifer  une  étofe.  Rendre 
une  étofe  ondée.  ) 

Tablatu  RE  ,f.  f.[  Fidicularis  mufices  ubcl- 
lares  modi.]  Fiéce  de  mufiqiie  ,  qui  eit  écrite 
fur  un  papier  ,  qui  eft  tirée  à  cinq  on  (îx  lignes, 
&  qui  elt  en  notes  ,  en  chifres ,  01  en  lettres 
de  l'alphabet  pour  fervir  à  aprendre  la  mvifique 
vocale  ou  infirumentale.  (  Voilà  de  la  tablature 
pour  la  guitarre ,  pour  le  luth  ,  pojr  le  tuorbe 
&  autres  inftrumens.  Enfeigner  par  tablature. 
Uonner  leçon  de  guitarre  par  tablature.  Faire 
de  la  tablature.  Entendre  la  tablature.  Meitre 
en  tablature.  Savoir  la  tablature.  ) 

Balzac  dit  d.ins  Ion  Socrare  Chrétien  ,/?.  zSS. 
»  Le  Diftateur  a  été  le  Pédagogjne  des  Triumvirs, 
»  bien  qu"il  y  ait  eu  quarante-fix  ans  entre  lui , 
»  &  eux  La  première  profcription  a  été  la 
M  tablature  de  la  féconde  :  Sylla  l'a  bien  pu  ; 
»  pourquoi  ne  le  pourrai -je  pas  «  ?  Corneille 
dans  fon  Menteur  dit  : 

Je  fui»  auprès  de  vous  en  fort  bonne  poilure , 
De  palTer  pour  un  homme  à  donner  tablature. 

Donner  tablature,  C'eft  donner  des  leçons. 
Cette  exprefîion  eft  du  bas  flile. 

*  Tablature.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré.  (^Donner 
de  la  tablature  à  quelcun.  C'eft  lui  donner  de  la 
peine  &  des  afaires. 

La  folitude  eft  belle  en  vers 
On  cft  charmé  de  fa  peinture  , 
Mais  elle  a  de  ficheux  revers 
Qui  malgré  ce  qu'on  fe  figure 
Donnent  bien  de  la  tablature. 

Auteur  anonyme,  J 
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■\  Il  donnera  de  la  tablature  à  tous  les  maîtres 
de  f.i  profejjîon,  [_Haud  rnagijlris  licebit  niji  pmfir 
nito  luqui.  J  C'eft-à-dire  ,  il  les  inftruira  ;  il  eft 
plus  habile  qu'eux.  ) 

Table,//.  [  Tabula.']  C'eft  ordinairement 
un  compo'é  de  bois  qu'on  met  au  bout ,  ou  au 
milieu  d'une  chambre,  ou  d'une  fale  ,  qui  eft 
fjutenu  de  piee  ou  de  tréteaux  &  fur  quoi  on 
met  le  couvert ,  &  enfuite  les  viandes.  Il  y  a 
diverfes  fortes  de  tables.  (Des  tabès  rondes, 
quarrèes.  Table  pliante.  Table  de  ct'ifine.  Mais 
quand  les  tables  ne  font  pas  de  bois ,  on  marque 
tou)oiirs  en  parlant  ,  la  matière  dont  elles  font 
compoféjs.  Ainfi  on  dit  :  Une  table  de  pierre. 
Une  table  de  marb'e.  Voïez  plus  bas  ces  derniers 
mots ,  table  de  marbre.  Se  mettre  à  table.  Etre 
à  table.  Sortir  de  table.  Se  lever  de  table. 
Tenir  table  ouverte.  C'eft  recevoir  à  fa  table  les 
honnêtes  gens  qui  y  viennent  manger.  Tenir 
table.  C'eft  être  long  à  tenir  table.  Manger  à 
table  d'hâte.  C'eft  manger  chez  un  homme  qui 
traite  à  prix  fait ,  par  repas  ,  ou  par  mois.  On 
fert  la  table  en  vermeil  doré.  Sa  table  n'eft 
fervie  qu'en  vaifl'elle  d'or.  Faug.  Quint.  Curt. 
liv.  8.  cap.  S. 

On  s'affied  :  mais  d'abord  notre  troupe  ferrée 
Tenoit  à  peine  autour  d'une  table  quarrée. 

Defprcaux.  ) 

0°  Table  pour  fief.  Loifel  a  dit  dans  fes 
Inftitutions  Coutiimiéres  ,  liv.  ^.  tit.  ^.  art.  icjz. 
»  Le  Seigneur  qui  a  réuni  à  fa  table  le  fief  de 
»  fon  vaffal ,  n'eft  pas  tenu  en  faire  hommage 
»  à  fon  Seigneur  ».  Nous  difons ,  la  manfe  ,  la 
table  abbatiale. 

Table.  [  Tabula.  ]  Ce  mot  fe  prend  auffi  pour 
une  manière  de  petit  ais  de  pierre  ou  d'airain,  fur 
lequel  anciennement  on  gra  voit  les  loix,  (  Ainfi 
l'Ecriture  dit  que  Dieu  donna  à  Moïfe  deux 
tables  de  pierres  ,  où  il  avoit  é?rit  fes  comman- 
demens  de  fa  propre  miin.  Les  Loix  parmi  les 
Anciens  furent  gravées  au  commencement  fur 
de  peti'es  tables  de  cuivre  ou  d'airain.  \_Fincula 
Minantia  œre  Ugabantiir.]  Voïez  Ovid.  Métamorp. 
l.  i.  Voïez  aufîi  les  livres  qui  parlent  de /<2  Z,oz 
des  dou^e  tables  qui  étoient  douze  manières  de 
petites  manières  de  petites  planches  de  cuivre, 
ou  de  petits  ais  de  pierre,  dans  chacun  defquels 
on  avoit  gravé  des  loix  qu'on  afichoit  afin  que 
tout  le  monde  les  pût  lire.  Ces  douze  tables 
contenoient  un  recueil  des  meilleures  Loix 
d'Athènes  ;  ce  fut  fous  les  Décemvirs  qu'on  fit 
les  douze  tables.  ) 

Table  de  livre.  [^  Index  alphabeticus.'\  C'eft  un 
ordre  alp'^abètique  de  toutes  les  matières  prin- 
cipales d'un  livre ,  des  chapitres  ou  titres  d'un 
livre.  (Faire  une  table  des  matières.  Faire  une 
table  des  chapitres.  Les  tables  d'un  livre  font 
d'un  grand  fecours.  Chercher  un  mot  à  la  table 
du  livre.) 

Table.  [Tabula,  index.]  Terme  de  Matkémati' 
que.  Il  fe  dit  de  plufieurs  calculs  dont  on  a  befoin 
pour  les  opérations  Géométriques  &  Aftrono- 
miques.  (  Table  des  finus ,  &c.  Tables  des 
Lonaritmes.  Table  des  déclinaifons  ,  des  afcen- 
fions  ,  &c.  Les  Ephèmerides  font  des  tables  où 
eft  marquée  la  difpofition  du  ciel ,  au  midi  de 
chaque  jour.  ) 

Table  de  Pithagore.  On  donne  ce  nom  à  un 
certain  quarré  formé  de  cent  autres  plus  petits 
quarrez  ,  qui  contiennent  les  multiplications  des 
nombres  fimples  l'un  par  l'autre  ,  jufqu'à  dix. 


•  yo 
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On  r.!p2ne  communément  la  table  de  multiplica- 
tion ,  ou  Le  livret. 

TabUd'aunte.  \_Tahnla  pura.'\  Terxnn  à'' Jrcki- 
uclare.  Pierre  deiiinée  pour  graver  quelque  inf- 
crjpiion  ,  ou  pour  tailler  quelque  bas  relief. 
Companimcnt  quarrc.  C'eft  tout  ce  qui  fe  pofe 
d'ordinaire  fur  des  portes ,  ou  dans  les  frifes 
pour  mettre  des  armes  ,  des  devifes  ,  ou  des 
infcriptions  (  Voilà  la  table  d'atente.  Cette  table 
d'aiente  ell  fort  belle.  ) 

*  Ctfi  unt  tjble  d'atente.  [  Niidum  eft  Ingenium, 
&  adviulta  docile.']  Ces  mots  au  figuré  fe  difent 
des  jeunes  gens  qui  ne  favent  rien  ,  ou  fort  peu 
de  chofe  ,  mais  qui  font  piopres  à  recevoir  les 
bons  préceptes  qu'on  leur  voudra  donner.  On 
dira  en  parlant  de  quelcim  de  ces  jeunes  gens. 
Voilà  unt  belle  table  d'atenti  ,  pour  dire  qu'il  ne 
fait  rien  ,  mais  qu'il  pourra  aprcndre. 

Table  de  marbre,  [  Tabula  marmorea  ,  prima 
jurifdicllo  prafecil  ftabuli.  ]  C'eft  le  fîége  du  Con- 
nJiable  &  des  Maréchaux  de  France.  Conné- 
tabiie.  (  Meflîeurs  de  la  table  de  marbre  font  le 
Connétable  &  les  Maréchaux  de  France  qui 
connoiffent  de  la  milice  civile  ,  criminelle  & 
politique.) 

Table.  [  Sacra  cœnji  menfa.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  à'Egllfè.  Communion.  (  Dans  la  primitive 
Eglife  le  Diacre  avertiffoit  les  communiants 
d'être  Saints  s'ils  vouloient  aprocher  de  la  table. 
Quelque  faint  que  l'on  foit ,  on  ne  peut  s'apro- 
cher  de  cette  table  facrée  qu'une  fois  le  jour. 
Port-Roial ,   T.Nouv.  Teji.  préface.'] 

Table.  [  Alvel  lyrœ  pars  fuperlor.  ]  Terme  de 
Lutier.  C'eft  le  deffus  de  l'inftrument  de  mufique, 
&  la  partie  de  l'inftrument  au-deffus  de  laquelle 
font  les  cordes  Si  qui  contribue  beaucoup  à 
l'harmonie.  (  Une  table  de  viole.  Une  table  de 
violon  ,  de  poche,  de  harpe  ,  de  luth,  de  tuorbe, 
de  guitarre,  d'épinettes  ,  de  c'avecin  ,  &c.  ) 

Table.  [  Alvel  luforll.  ]  Se  dit  au  jeu  de  tri- 
quctrac  ,  des  deux  cotez  du  tablier  où  l'on  joué , 
&  dont  ont  fait  diverfes  cafés. 

i" :  Ménage  cite  dans  fes  Origines  ces  vers 
du  Livre  de  la  Diablerie  ; 

Ils  ne  hobent  de  leur  mairon , 
Là  jouent  en  toute  faifcn 
Aux  quilles  ,  au  franc  de  quarfeau  ," 
Au  trinc,  au  plus  près  du  couteau  , 
Au  dez ,  au  glic ,  aux  belles  ubUs. 

C'eft-à-dire ,  (ajoute  Ménage)  aux  dames.  Je 
crois  que  du  tems  du  Roi  faint  Loiiis  ,  le  mot 
trlquetrac  ii'étoit  pas  connu.  Nous  lifons  dans 
Joinville ,  que  le  Roi  aiant  apris  que  le  Comte 
d'Anjou  fon  frère  joïioit  avec  Mcflîre  Gautier 
de  Nemours  ,  Il  Je  leva  ,  «S-  alla  tout  chan- 
celant ,  pour  la  grande  folblejfe  de  maladie  qu'il 
avait ,  &  quand  II  fut  fur  eux  ,  Il  prlnt  Us  dex  & 
les  tables  ,  &  les  gejîa  en  la  mer  ,  fe  courrouffant 
tris-fort  à  fon  frère  de  ce  qu'il  s'eflolt  fitoufl  prias 
à  Jolier  au  de^  ,  &  que  autrement  ne  luy  fouvenolt 
plus  de  la  mort  de  fon  frère  le  Comte  d'Artkols  , 
ne  des  périls  defquels  nojlre  Seigneur  les  avolt  déli- 
vrex_.  Mais  Meffire  Gautier  de  Nemours  en  fut  le 
mieux  payé  ;  car  le  Roi  gejla  tous  fes  deniers  qu'il  vit 
fur  les  tabliers  ,  après  les  dex_  &  les  tables  en  la  mer. 

TabU.  [  Tabula  promontorll.  ]  Terme  Aq  Mari- 
nier. Haute  montagne  dont  le  fommet  eft  uni , 
quand  on  aproche  du  Cap  de  bonne  EfDerance. 

Tcblc.  \_Tabulapluinb:a.'\  Terme  Ae  Plombier, 
Efpëce  d'als  de  plomb  qui  a  été  jeté  en  moule 
&  qui  fert  à  faire  des  tuïaux  ,  des  chenaux  , 
des  cuvettes,  des gouiiéres,  ou  autres  ouvrages. 
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(  Jeter  une  table.  Rouler  une  table.  Dérouler 
une  table.) 

Table.  [  Dlfcus  vltreus.  ]  Terme  de  Jlt-ier. 
On  vend  auffi  le  verre  par  tables,  qui  Icnr  des 
pièces  larges  de  deux  piez  &  demi  en  quatre. 

Table.  [  Planities  adamantls.  ]  Terme  de  Lapi- 
daire. On  dit  c\\iun  diamant ,  ou  aut/e  pierre  ,  e/l 
en  table,  lorlqu'il  eft  taillé  enforte  quela  furface 
de  defl"us  eft  plate  ,  &  qu'il  n'a  que  des  bireaux. 

Tables  de  braffelets,  [  Lapides  In  planum  incifi.'\ 
C'eft  un  diaiTiant  ,  ou  autre  pierre  prétieule  , 
taillée  en  table  ,  enchaflée  dans  de  l'or  ,  ou  de 
l'argent  qu'on  embclit,  &  que  certaines  Dames 
portent  aux  bras. 

Table,  r  '4ffer.  ]  Terme  de  Marchand  de  bois. 
Ais  qui  paffe  deux  pouces  en  groffeur. 

Table.  [  Tabulatum.'\  Terme  de  Coiroieur.  C'eft 
une  forte  de  grande  table  fur  quoi  le  corroïeur 
travaille  avec  la  main  &  la  pommelle.  Ce  que 
le  corroïeur  apelle  tuble ,  la  plupart  des  autres 
arti(ans  qui  travaillent  auffi  fur  des  tables,  le 
nomment  établi. 

'\  *  Le  dos  au  feu  ,  le  ventre  à  table.  [  Abdomen 
ante  ,  ignls  à  tergo.  ]  Cette  façon  de  parler  veut 
dire  ,  qu'on  ejl  fort  à  fon  alfe. 

•f  De  la  table  au  Ut  &  du  Ut  à  la  table.  [  A 
mensâ  ad  leclum.  [  On  le  dit  en  parlant  des  per- 
fonnes  qui  pafl"ent  tous  les  jours  dans  la  débauche. 

\  Ils  ne  font  qu'un  Ut  &  une  table.  [  Eodem 
foco  &  Lclo  utenrur.  ]  C'eft-à-dire  ,  ils  vivent  & 
couchent  enfemble. 

"^  Il  fe  tient  mieux  à  table  qu'à  cheval.  [Scltlus 
In  clhls  quam  In  equo  expedltus.  ]  On  le  dit  d'un 
goinfre  &  d'un  débauché  ,  qui  eft  inutile  à  toute 
autre  chofe. 

Courir  les  tables  ,  piquer  les  tables.  C'eft  dans 
le  ftile  familier  ,  aler  manger  chez  ceux  qui 
tiennent  table  :  on  ne  le  dit  que  de  ceux  qui 
y  vont  trop  fouvent. 

Tables.  On  apelle  ainfi  les  deux  lames  ofleufes 
qui  compofent  le  crâne. 

Tableau,  yiw2.  [  Tabula  picla  ,  plclura.  3 
Portrait.  Peinture.  Figures  peintes  qui  repré- 
fentent  quelque  hiftoire  ,  ou  quelque  païfage. 
(  Cette  lettre  également  belle  &  obligeante  & 
votre  tableau  dont  vous  l'avez  honorée,  font 
de  fî  hautes  faveurs  que.  Patru  y  pi.  Harangue 
à  la  Reine  de  Suéde.  De  ces  cinq  tableaux  trois 
reprcfentent  la  nature  du  pais  de  Flandres,  & 
les  fujets  en  font  tout-à-fait  champêtres.  Suzane 
qui  eft  la  figure  principale  du  tableau  eft  affife. 
De  Piles  ,  Converf  fur  la  peinture.  ) 

Tableau.  [Ludlmaglfrl  Infigne.]  Terme  de  Maître 
d'école ,  ou  maître  d'écrire.  C'eft  une  enfeigne  qui 
eft  atachée  au  mur  de  la  maifon  où  demeure  le 
maître  d'école  ,  &  où  eft  le  nom  du  maître  , 
avec  cette  infcription.  {  Un  tel  ,  tient  petites 
écoles  &  prend  penfionnaires.  C'eft  auffi  une 
enfeigne  qui  pend  à  une  potence  de  fer  devant 
la  maifon  du  maître  à  écrire  ,  avec  cette  inf- 
cription où  eft  le  nom  du  maître  à  écrire  ,  tm 
tel,   écrivain  juré ,  &c. 

Tableau  de  la  Cour.  [  Album  ,  tabula,  ]  Term* 
de  Palais.  C'eft  une  feiiille  de  parchemin  où  font 
écrits  les  ofîciers  d'une  compagnie  félon  leur 
ordre  de  réception,  fervant  au  premier  Préfident 
pour  la  diftribution  des  afaires.  (Sonnomn'eft 
pas  encore  dans  le  tableau ,  parce  qu'il  n'y  a 
pas  long-tems  qu'il  eft  reçu.  ) 

*  Tableau.  [  Defcriptlo  ,  reprœfcntatlo.  ]  Pein- 
ture. Image.  Defcription.  Idée  vive  qu'on  donne 
d'une  chofe  en  la  décrivant.    Image  qu'on  fe 
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torme  d'une  chofe  en  la  mettant  fortement  dans 
l'efprit  &  dans  l'imagination.  (  Les  tableaux  de 
Philollrate.    Les  tableaux  despalîîons. 

Je  leur  fais  des  tableaux  de  ces  triftes  batailles 
Oii  Rome  par  (es  mains  déchiroit  ies  entrailles. 
Corneille  ,  Cinna ,  aff.  i.fc.  j.  ) 

*  Un  tableau  racourci  de  toutes  les  merveilles. 

Voiture ,  po'éjîes.  ) 

*  Je  ne  donnerais  pas  le  tableau  qui  m'ejl  rejlé 
d'elle  dans  l'efprit  ,  pour  tout  ce  que  fai  vu  de 
plus  beau  dans  le  monde.    Voit,   l.  ^g .  ) 

Tableau  en  perfptclive.  [  Tabella  fcenographica.'\ 
Surface  plane ,  qu'on  fupofc  tranfparente  ,  & 
perpendiculaire  à  l'horifon. 

Tableau,  [  Tabulatum  navis  fuperius.  ]  Terme 
de  Marine.  C'eft  la  partie  de  la  paupe  d'une 
flûte  ,  fous  le  couronnement ,  &  où  l'on  met 
d'ordinaire  la  figure  du  nom  du  vaiffeau. 

Tableau  en  Architecture.  [Margo.  ]  C'eft  l'ou- 
verture d'une  porte  ,  fenêtre  &  croifée ,  de 
l'épaiffeur  de  la  muraille  qui  paroît  au  dehors , 
depuis  la  feiiillure. 

Tableau.  Terme  de  Corroïeur.  C'eft  un  mor- 
ceau de  cuir  fort  dont   la  figure  eft  quarrée. 

■{■  Tabler  ,  v.  n.  [  Ex  ordinejlatuere.  ]  Terme 
At  jeude  Triclrac.  C'eft  difpofer  les  Dames  félon 
les  régies  du  jeu.  (Tabler  bien.) 

Tabler,  fe  dit  pour  compter  ,  faire  fond  fur 
quelque  chofe.  (  Ce  que  je  vous  dis  eft  certain, 
vous  pouvez  tabler  là-defl"us.) 

Tablette,/!/;  [  Tabella.'\  Terme  de  Tourneur, 
Ce  font  deux  petits  ais  de  noier  bien  polis  , 
rangez  l'un  au-defl'us  de  l'autre ,  &  à  quelque 
diftance  l'un  de  l'autre  ,  foutenus  de  quatre 
petites  colonnes  torfes  qu'on  atache  dans  une 
chambre  &  furquoi  on  met  de  petits  bijoux  , 
ou  quelques  petits  livres.  (  Une  jolie  tablette.  ) 
Tablette.  \Loculamenta,foruH.'\  C'eft  une  forte 
d'ais  furquoi  on  met  quelque  chofe.  (Il  faut  mettre 
là  une  petite  tablette.  Ranger  des  livres  fur  des 
tablettes.  Ce  font  des  tablettes  pour  mettre  des 
livres.  ) 

^3°  Les  Latins  apelloient  pegmata  ,  ouplutei , 
les  tablettes  des  bibliothèques  fur  lefquelles  on 
plaçoit  les  Livres.  Ciceron  écrit  à  Atticus  , 
£p.  8.  lib.  ^.  en  lui  parlant  de  fa  bibliothèque  : 
la  d_ifpofuion  des  tablettes  eft  très-agréable  : 
Ni/iil  venujlius  quant  illa  tua  pegmata.  On  avoit 
acoûtumé  de  ranger  dans  un  même  lieu  tous 
les  ouvrages  d'un  Auteur  ,  avec  fon  portrait. 
Quant  au  terme  plutei ,  Juvenal  s'en  eft  fervi 
dans  fa  fécondé  fatire  ,  verf.  j,  où  il  fe  moque 
de  ceux  qui  veulent  paroître  favans  ,  par  la 
beauté  &  la  grandeur  d'une  blbliotéque  :  car 
(  dit-il  )  entre  ceux-là  paffe  pour  le  plus  favant , 
celui  dont  la  bibliothèque  eft  ornée  d'un  plus  grand 
nombre  de  figures  d'Ariftote ,  &  de  Pittacus. 

Nam  perfeflijjîmus  horum  ej! 
Si  ijuis  Ariflotelcm  fimilem  ,  vel  Pittacon  émit , 
Et  jubet  archetypos  pluteum  fervare  cltamhas. 

Tablettes.  [Menfalimbo  injlrucla.]  Dans  l'hôtel 
des  Invalides  on  apelle  de  ce  nom  une  manière 
de  petites  tables  à  rebord  ,  pofèes  fur  une  forte 
de  brancar  ,  ou  de  civière  ,  fur  lefquelles  on 
met  les  portions  des  Invalides  ,  quand  on  fert 
le  diné  ,  ou  le  foupé. 

Tablette.  [  Tabula  ,  tabella.  ]  Terme  d'Impri- 
merie. C'eft  un  petit  ais  pour  maintenir  la  boite 
de  la  vis  de  la  preffe  &  mettre  les   utenfiles. 

Tablette,  [^Tabella.]  Teime  de  Boulanger.  Ais 
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fur  quoi  les  Boulangers  mettent  le  pain  dans 
leurs  boutiques.  (  On  a  vendu  tout  le  pain  qui 
ctoit  fur  la  tablette  d'enhaut  ,  ou  d'enbas. 

Tablette.  [  T.2l'ella.]  Terme  de  Chandelier.  C'eft 
une  manière  de  petite  table  fur  quoi  on  pofe 
le  moule  dont  or.  fe  fert  pour  faire  de  la  chandelle. 

Tablettes.  [  Codicilli  ,  puglUares.  ]  Terme  de 
Gainier.  C'eft  une  manière  de  petit  livre  où  il 
y  a  cinq  ou  fix  feiiillets  de  vélin",  (ur  leanel 
on  peut  écrire  avec  une  touche  ,  ou  avec  un 
craïon  ,  avec  un  almanach  de  l'année  au  bout , 
qui  eft  ordinairement  couvert  de  chagrin  ,  ou 
de  peau  façon  de  chagrin  ,  compofè  de  deux 
couvertures  ,  de  quatre  petites  plaques  de  méral, 
de  quatre  tenons  qui  font  au  dedans  de  la  cou- 
verture ,  &  qui  tiennent  aux  rofeiies ,  &  d'une 
éguille  qu'on  paffe  au  travers  des  tenons  pour 
fermer  fur  les  tablettes.  (  De  belles  tablettes. 
De  jolies  tablettes.  Denis  le  tiran  acheta  les 
tablettes  du  Poëte  Efchile  ,  où  il  écrivoit  fes 
belles  pièces  de  théâtre.    ^bLnc.  Lucien.^ 

■}■  On  dit  proverbialement  à  un  homme  qui 
affure  une  cliofe  qu'on  prétend  fai.ffc  ,  ou  qui 
compte  mal  à  propos  fur  quelque  chofe  :  R,iie^ 
cela  de  vos  tablettes.  Vous pouve:^  ôter  cela  de  dejfus 
vos  tablettes. 

On  dit  aufîi  proverbialement  &  par  manière 
de  menace,  d'un  homme  qui  a  déjà  donné  fujet 
de  fe  plaindre  de  lui  :  //  cji  écrit  fur  mes  tablettes. 

Tablettes.  [  Tabdlœ.  ]  Ouvrages  d'efprit  &  de 
moralité  ,  réduits  en  table. 

(  Lifeimoi  comme  il  faut  au  lieu  de  ces  (omettes 
Les  Quatrins  de   Pybrac ,  &  les  dofles  tablettes 
Du  Confeiller  Mathieu  ouvrage  de  valeur 
Et  plein  de  beaux  diûons  à  réciter  par  cœur. 

Molière,  ) 

Tablettes.  [  Tabella  medicata  frugibus  &faccharo.'\ 
Terme  ô^Apoticaire.  Médicamens  compofez  de 
médicamens  purgatifs ,  ou  confortatifs  ,  réduits 
en  poudre  ,  &  de  fucre  ,  le  tout  cuit  avec  une 
liqueur  convenable  ,  &  incorporé  enfemble.  Les 
tablettes  ont  été  Z'^é[\ées  tablettes ,  parce  qu'elles 
font  faites  &  coupées  en  forme  de  petite  table.' 
Il  y  a  de  diverfes  fortes  de  tablettes ,  il  y  en  a 
pour  le  rume  &  pour  d'autres  incommoditez. 
Tablettes.  [  Tabellœ.  ]  Terme  dont  on  fe  fert 
dans  le  blafon.  C'eft  une  petite  table  qui  ne 
montre  dans  l'écu  nulle  épaiffeur.  (  Il  porte 
d'argent  à  neuf  tablettes  d'azur.  Col,  ) 

Tablettes.  [  Loculamenta.  ]  En  terme  de  Maçon- 
nerie, Ce  font  des  pierres  de  parement  qui 
foutiennent  une  petite  terraffc  ,  ou  un  chemia 
un  peu  élevé. 

Tabletterie,/'./!  [  Muflvum  opus. ]  Art 
de  faire  des  ouvrages  de  pièces  de  raport ,  ic 
des  ouvrages  délicats  de  menuiferie  &  princi- 
palement des  ouvrages  mêlez  d'ébene  &  d'ivoire, 
comme  les  tabliers  des  Echets  ,  des  Dames , 
&  du  Triftrac. 

Tablettier.  [Muflvarius  ,  tejfelator.  "]  Artif^n 
marchand  qui  fait  &  vend  des  damiers ,  trous- 
madame  ,  &  autres  chofes  ,  comme  bamboches  , 
cannes  ,  crucifix  ,  bénitiets  ,  &c.  (  Le  meilleur 
tablettierde  Paris,  c'eft  un  tel. Un  bon  tablettier.) 
T  A  B  L I  E  R  ,/.  m.  [  Perifcelis  è  corio."]  Morceau 
de  cuir  que  quelques  artifans  mettent  devant  eux 
lorfqu'ils  travaillent  ,  afin  de  ménager  leur  habit. 
(  Mon  tablier  eft  ufè  ,  il  m'en  faut  un  autre.  ) 

Tablier  de  cuifine.  [  Linteum  quo  prcecingitur 
coquus.  ]  C'eft  environ  une  aune  &  demie  de 
toile  ourlée  tout  autour  avec  une  ceinture  par 
le  haut  que  les  cuifinieres  &  autres  femmes  qui 
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font   à  la  cuifine   mettent   devant   elles  pour 
conferver  leurs  jupes. 

Tablier.  \^Perixpnium  ,  cajlula,  gremîaU.'\  Mor- 
ceau de  toile  fine  ourlée  tout  autour  &  embellie 
de  point  de  France  ou  de  belle  dentelle  avec 
une  ceinture  en  haut  que  les  Dames  mettent 
devant  elles  lors  qu'elles  s'ajuftent  &  veulent 
être  propres.  II  y  a  de  ces  tabliers  de  diférentes 
manières  ;  les  uns  font  bordei,  les  autres  lacei ,  & 
les  derniers  boiiillonnei.  Tous  ces  agrémens  font 
faits  de  ruban  de  couleur ,  &  bien  propre.  Il 
y  a  auffi  des  tabliers  de  tafetas  qui  font  tout 
unis  :  il  y  en  a  de  toiles  communes  de  diverfes 
couleurs  &  d'autres  étofes.  On  fait  auffi  de 
grands  tabliers  de  ferge  ,  mais  ces  tabliers  ne 
fe  portent  que  par  les  fervantes  ,  ou  les  femmes 
du  petit  peuple. 

Tablier.  [  Scruporum  alveus.  ]  Table  OU  carton 
divifée  en  foixante-quatre  carreaux  blancs  & 
noirs  ,  fur  lefquels  on  joue  aux  écheis  ,  aux 
Dames  ,  &  à  d'autres  jeux.  On  l'apelle  à  Paris, 
Damier. 

Taelouins  ,/!/.  [  Tabulatum  ex  ajferibus.  ] 
Terme  à^ Artillerie.  Planches  ou  madriers  ,  dont 
eft  faite  la  plare-forme  où  l'on  place  les  canons 
que  l'on  met  en  batterie ,  elles  foutiennent  les 
roues  des  affûts. 

TABORUCU,y;/«.  [  Refma  tahorucura.  ] 
Sorte  de  réfme  de  couleur  jaune  pâle ,  odorante  , 
femblable  à  la  gomme  êlemi ,  &  dont  on  fe  fert 
dans  les  plaies  &  dans  la  paralifie. 

Tabouret,  fub(l.  m.  [  Sedecula  fimplex.  ] 
Efpéce  de  fiege  en  forme  d'efcabelle  ,  qui  eft 
cmbourré,  &  couvert  d'étofe  ou  de  tapifferie 
qu'on  donne  chez  la  Reine  aux  Princeffes ,  aux 
Ducheffes  &  à  la  Dame  qui  eft  furintendante 
de  la  Maifon  de  la  Reine. 

(  Au  grand  plaifir  de  tous  &  de  votre  jarret , 
.Votre  eu  qui  doit  être  un  des  beaux  eus  de  France , 

Comme  un  eu  d'importance , 
A  reçu  chez  la  Reine,  enfin  le  tabouret. 

Scaron,  po'éjîes,  ) 

On  fe  fert  auflî  de  tabourets  dans  les  maifon 
des  fimples  particuliers. 

Tabouret.  \_  Sedecula  Jîrrtplex  ,  burfa  paJloris.'\ 
Nom  de  plante  qu'on  apelle  autrement  ,  hourfe 
Je  pafleur ,  parce  que  fon  fruit  a  la  figure  d'une 
petite  bourfe. 

T  A  B  O  U  R  I  N.  Voïez  Tambour. 
Tabourin  ,  f.  m,  [  Mali  ad  proram  intercapedo.  ] 
Terme  de  Marine.  C'eft  un  efpace  qui  régne 
vers  l'arbre  du  trinquet ,  &  vers  les  rambades  , 
d'où  l'on  jéte  en  mer  les  rifl"ons  ,  &  où  l'on 
charge  l'artillerie.  A  la  pointe  de  ce  tabourin 
eft  l'éperon  qui  s'avance  hors  du  corps  de  la 
Galère. 

Taburinthe,  TaburiNjOU  Tiburon. 
[  Tibura.]  Gros  poiflbn  cétacée  de  la  mer  Indien- 
ne. On  trouve  dans  fa  tête  trois  ou  quatre 
greffes  pierres  ofl'eufes  ,  qu'on  croit  propre 
pour  la  néphrétique. 

T  A  B  o  N  ,/  w.  [  Tabanus,  ou  Tabe,  ou  ajilus."] 
Efpéce  de  mouche  oblongue,  qui  tourmente  les 
beftiaux.  Il  y  en  a  une  autre  qui  s'apelle  taba- 
nides.  L'une  &  l'autre  font  réfolutives  ,  propres 
pour  faire  croître  les  cheveux. 
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Tac  ,  tac,  tac.  Mots  Imaginez  pour  expri- 
mer le  fon  des  coups  durs  &  fecs  ,•  qui  frapcnt 
les  uns  fur  les  autres.  Voïez  Tic,  tac. 

Tac  ,f,  m.  [Tari  nigri.]   On  a  ainfi  nommé 
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une  maladie  contagieufe ,  qui  fut  prefque  unî- 
vcrfelle  en  141 1.  C'eft  auffi  une  maladie  con- 
tagieufe des  moutons.    [FebrispeJ}ifera.'\ 

Tacamaca  ,f.m.  Efpéce  de  réfine  qu'on 
apelle  gomme  tacamaqtie  ,  pour  digérer  &  pour 
refoudre  les  tumeurs.  Il  y  a  deux  fortes  de 
gomme  tacamaque  ;  ime  qui  fort  fans  incifion  , 
&  qui  eft  la  meilleure  eft  la  plus  rare  ;  l'autre 
qui  fort  par  incifion.  Elle  eft  digeftive  ,  réfo- 
lutive,  nervale,  anodine,  ccphalique ,  defficative; 
&  apliquée  extérieurement  fur  l'efiomac  ,  elle 
arrête  le  hoquet. 

Tacet,//».  [  Silentium.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  mufique.  C'eft  la  partie  de  mufique 
qui  ne  dit  mot  &  qui  eft  marquée  de  paufes. 
(  Faire  le  tacet.  On  dit  auffi  d'un  homme  qui 
eft  en  coifipagnie  &  qui  ne  dit  mot,  qu'il /ait 
le  tacet,  mais  alors  ces  mots  ne  fe  difent  qu'en 
riant  ,  que  dans  la  converfation,  ou  dans  le  ftile 
le  plus  bas. 

Ils  diront  en  ralliant ,  que  pris  comme  au  lacet. 
Leurs  ennemis  honteux  ont  gardé  le  tacet. 

Auteur  anonyme.  ) 

TacHÉOGR APHTE  ^fiibjl.f.  [Tachœograp/iia.] 
On  apelle  ainfi  l'art  d'écrire  auffi  vite  que  l'on 
parle  par    le    moïen  de    certaines  notes    dont 
chacune  avoit  leur  lignification  particulière  & 
défignée.    Dès  que  ce  lecret  des  notes  eut  été 
découvert,  il  fut  bientôt  perfe£tionné  ;  il  devint 
une    efpéce    d'écriture    courante    dont   tout  le 
monde  avoit  la  clef,  &c  à  laquelle  on  exerçoit 
les  jeunes  gens.  L'Empereur  Tite  ,  au  raport  de 
Suétone  ,  s'y   étoit  rendu   fi  habile  ,    qu'il  fe 
faifoit  un  plaifir  d'y  défier  fes  Secrétaires  mêmes. 
Ceux  qui  en  faifoieut  une  profeffion  particulière 
s'apelloient  en  Grec  Taj^u^.aipo/ ,   &    en  Latia 
Notarii.    Il    y    avoit   à  Rome  peu   de  particu- 
liers qui  n'euflent  quelque  efclave  ou  afranchi 
exercé  dans  ce  genre  d'écrire.   Pline  le  jeune 
en  menoit  toujours  un  dans  fes  voïages.    Les 
Notaires  recueilloient  auffi  les  harangues  qui  fe 
faifoient  en  public.  Voïez  la  Préface  àeVAlpha- 
hetum  Tironianum  ,  donné  par  Dom  Carpentier. 
Tache,  f.f.  [Macula ,  labes.  ]  La  première 
filabe  de  ce  mot  eft  brève  ,  &  il  CigniHefouillure. 
(  C'eft  une  vilaine  tache.     Faire  en    aller  les 
taches.   Oter  les  taches  d'un  habit.    Les  taches 
de  fruit ,  de  firop  &  de  confitures  qui  font  fur 
le  linge  ne  s'en  vont  qu'avec  peine.    Une  jupe 
pleine  ^e  taches.  L'huile  &  la  poix  font  des  taches 
fur  les  habits.  L'eau  forte  fait  des  taches  fur  la 
peau.  On  ôte  les  taches  d'ancre  avec  le  verjus  , 
du  jus  de  citron,  &  d'autres  acides. 
'    *  Tache.  [  Defeclus.  ]    Défaut.   Manquement." 
(  Il  eft  impoffible  qu'il  ne  fe  remarque  quelque 
petite  tache  fur  le  plus  beau  corps  du  monde. 
Ablancourt.  )  , 

Tacites  naturelles  ,  ou  Jigms  qui  viennent  au 
corps.  [  Nœvi.  ]  Taches  de  roujfeur  qui  viennint  au 
vifage.  [^Lentimila.^  Taches  qui  viennent  aux  jamb. s, 
pour  être  trop  auprïs  du  feu.  \Varietatesigne  facl.ii.'\ 
Tache.  [  Labecula,  labes.]  Ce  mot  eft  iifité  au 
£guré.  Cejl  une  tache  à  fa  réputation.  C'efl  une 
tache  à  fon  honneur.  C'eft-à-dire  ,  fon  honneur 
eft  terni ,  fa  réputation  eft  ternie. 

La  Loi  du  Seigneur  eft  fans  tache  £:f  toute  faintt. 
Pafc.  ht.  [Lex  immaculata.] 

A  combien  de  defirs  il  faut  que  l'on  s'arrache 
Si  l'on  veut  conferver  «ne  vertu  fans  tache. 

Catil.  de  Crebil.  aB.  i.fc.  2. 

On  le  dit  du  péché  qui  eft  la  plus  grande 
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feuillure  de  l'ame.  (  Purifiez  vos  âmes  de  toutes 
leurs  taches.  Am.  conf.  1. 16.  ch.  iQ.  Jelus-ChrUl 
a  Ctc  nommé  r  Agneau  fans  tache.  ) 

Taches.  \Maculx.'\  Ce  mof  fe  dit  en  AJlronomie, 
C'eft  un  petit  corps  opaque  femblable  à  l'écume 
qui  fe  forme  fur  la  furface  des  liqueurs.  (Par 
le  moïen  des  lunettes  d'aproche  on  a  remarqué 
des  taches  fur  le  corps  du  Soleil.  Rok.  Phif. 

Caflini  montre  par  le  moien  des  taches 
qu'on  a  remarquées  dans  le  Soleil ,  que  cet  aftre 
emploie  vingt-fept  jours  à  tourner  lur  Ion  cen- 
tre. Régis.  ) 

Les  taches  de  la  Lune  font  ou  fixes ,  ou  chan- 
geantes. Les  fixes  font  des  parties  inéga  es  du 
corps  de  la  Lune.  Les  taches  changeantes  font 
des  ombres  des  parties  les  plus  élevées  ,  qu'on 
apelle  des  montagnes. 

T  A  C  H  t  ou  tafche  , f.  f.[^Penfum,  jufia  opéra.] 
L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  il  faut  prononcer 
tdche ,  fans  faire  fentir  la  lettre  y',  &  prononcer 
longue  la  première  filabe  du  mot ,  &  alors  il 
lignifiera  ckojè  quon  donne  à  faire.  Chofe  qu'on 
commande  de  faire.  Chofe  qu'on  entreprend  de 
faire,  (  Prendre  à  tâche  de  faire  quelque  choie. 
Boil.  Avis  à  Ménage ,  pag.  i8-  H  y  avoit  une 
grande  émulation  parmi  les  foldats  ,  à  qui  auroit 
le  premier  fourni  fa  tâche.  Faug.  Quin.  C.  l.  y. 
Il  iemble  que  nous  aïons  pris  à  tâche  de  désho- 
norer de  grands  perfonnages.  Ablanc.  Luc.  t.  z. 
Amours.  Travailler  à  la  tâche,  6f  non  pas  à  la 
journée.) 

Entreprendre  un  bâtiment  ,  ou  autre  ouvrage 
•€n  bloc  &  en  tdche.  [  jEjifrcium  confîruendum 
fufcipere.  ]  C'eft- à-dire ,  à  forfait ,  fans  compter, 
ni  venir  à  l'eftimation  en  déiail. 

*  Prendre  à  tdche.  [  Contendcre  ,  eniti.  ]  Entre- 
prendre quelque  chofe.  (  Il  a  pris  à  tâche  de 
traduire  un  tel  livre.  Il  a  pris  à  tâche  de  faire 
enrager  cet  homme.) 

^3^  La  prononciation  détermine  fa  fif^nifica- 
tion.  Tache  &c  tdche  font  deux  chofes  diférentes. 
La  première  fignifie  une  marque,  une  impreffion 
étrangère  qui  gâte  une  étofe  ;  &  la  féconde  , 
un  ouvrage  que  l'on  doit  faire  dans  un  certain 
lems.  Ménage  avoue  qu'il  ignore  l'origine  de  ce 
mot;  &  Cafeneuvea  remarqué  qu'anciennement 
on  s'en  fer  voit  pour  exprimer  les  bonnes  &  les 
mauvaifes  qnalitez  d'un  homme ,  ou  d'une  bête. 
L'ancienne  Chronique  de  Flanores  ,  chap.  z6. 
parlant  de  Marguerite  Comieffc  de  Flandres  :  Et 
liUi  avait  quatre  taches  ;  premièrement ,  elle  efloit 
une  des  plus  grandes  Dames  du  lignage  de  France  ; 
fecondement ,  elle  efloit  la  plus  fage  ,  &  la  mieux 
gouvernant  terre  qu'on  fceujî ,  &c.  les  autres  deux 
taches  font  qu'elle  efloit  Lihlrale  &  riche.  L'ancien 
Livre  intitulé  :  Li  établiffemenr  li  Roy  de  France  : 
Or  fi  aucun  menait  fa  b;fîe  au  marché  ,  ou  entre 
gens,  &  qu'elle  mordifl  ou  perijl  aucun  ,  6"  cil  qui 
ferait  blefjc  fe  plainfifl  à  la.  Jufiice  ,  &  li  aut-es  difi. 
Sire  je  n'en  fçavoyc  mie  qutlU  tut,  telle  tache,  &c. 
On  dit  dans  quelque  Province  :  Donner  des  fonds 
à  tdche  ;  c'eft-à-dire  ,  fous  la  redevance  d'une 
certaine  partie  des  fruits  ,  félon  que  l'on  en 
convient.  Le  fonds  e(l  apellé  tachable ,  ou  tacki- 
ble.  Ce  droit  reffemble  au  champari  ,  qui  ne 
porte  ni  lods ,  ni  mi-lods ,  &:  ne  change  point 
la  qualité  de  l'héritage. 

T  A  c  H  E  R,  V.  a.  [Maculare,  inquinare,  fadare.] 
Soiiiller.  Ce  mot  de  tacher ,  pour  dire  fouiller , 
remplir  de  taches ,  a  la  première  filabe  brève. 
(  L'huile  tache  toute  forte  d'étofe.  Le  fruit  tache 
le  linge.) 
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Tacher,  v,  a.  [  Conarl ,tlaborarc.'\  II  faut 
prononcer  longue  la  première  filabe  ,  &  alors 
tâcher  fignifie  s'éforcer.  Faire  toute  forte  d'éforts 
pour  venir  a  bout  de  quelque  chofe  que  ce  foit, 
(Je  tâcherai  par  toutes  fortes  de  très -humbles 
fervices  à  mériter  l'honneur  de  votre  afeâion. 
Fait.  let.  46.  Tout  le  monde  tâche  de  faire  fa 
fortune  ,  &  prefque  perfonne  ne  tâche  de  faire 
fon   falut.) 

TACHtTER,  V.  a.  [  Maculis  variare,  ]  Mar- 
quer de  plufieurs  taches.  La  nature  a  tacheté  la 
peau  des  tigres  &  des  léopards.  On  a  tacheté  ces 
peaux  par  artitice.  ) 

Tacheté,  Tachetée,  adj .[  Maculis  difiin" 
clus.  ]  Marqueté.  (  Le  linx  a  la  peau  agréable- 
ment tachetée.  C'eft  aufti  un  ternie  de  Blajon.) 

Tacite  ,  adj.  [  Tacitus.  ]  Ce  qiù  n'eft  pas 
dit.  Ce  qui  n'eft  pas  exprimé.  (  Confentement 
tacite.  Condition  tacite.  Patru  ,  pi.  Une  tacite 
aprobation.  Ciaufe  tacite.  Pade  tacite.  ) 

Tacitement  ,  adv.  [  Tacito  ,  tacite.  ]  D'une 
manière  qui  n'eft  pas  dite  ,  qui  n'eft  pas  expri- 
mée. Sans  aucune  déclaration  formelle.  Sans 
dire  formellement  aucune  parole.  (  Ils  font  taci- 
tement tombez  d'acord  de  cela.  Elles  font  taci- 
tement convenues  de  cette  chofe.) 

Taciturne,  adJ.  [Tacitumus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  perfonnes  &  de  leur  humeur  ,  &  veut 
dire,  qui  parle  peu.  Sombre.  Rêveur.  (  Efprit 
taciturne.  Humeur  taciturne. 

On  ne  croit  plus  que  médiocrement 
Qu'un  taciturne  abonde  en  iugement.  ) 

TacitubnitÉ  ,  //  [  Taciturnitas.  ]  Humeur 
&  tempérament  de  celui  qui  eft  taciturne.  (  La 
taciîurnitéeft  plus  fuporiableque  le  trop  parler.  ) 

Tacon  ,  /.  m.  Terme  d  Imprimerie.  On  apelle 
Tacon  les  morceaux  de  la  friiquete  que  l'Impri- 
meur y  entaille,  pour  donner  jour  aux  endroits 
de  la  forme  qu'on  veut  imprimer  en  rouge  ,  & 
qu'il  cole  fur  le  grand  tympan  ,  pour  voir  fi 
l'ouverture  de  lafrifquete  ûi  les  morceaux  qu'on 
en  a  enlevez  fe  rencontrent  parfaitement. 

Tact,  f.m.  [Tu&us.]  Ce  mot  fe  dit  en  ter- 
mes àe  Philo fophie.  C'eft  le  fentiment  par  lequel 
une  chofe  eft  perçue.  C'eft  un  certain  fens  géné- 
ral. (  Le  tacle^  le  premier,  le  plus  exquis  &  le 
plus  néceffaire  de  tous  les  fens.  Les  autres  fens 
ont  leurs  organes  externes  déterminez  ,  ou  pla- 
cez à  de  certaines  parties  du  corps  ;  la  vue  à 
l'œil  ,  l'oiiie  à  l'oreille  :  mais  l'organe  du  tacleU 
répandu  par  tout  le  corps.  Bernier  ,  Philofophity 
t.  6  On  l'apelle  aufll  le  fens  du  toucher.  Voiez 
toucher ,  f  m.  ) 

Tactile,  adj.  [  Taclilis.']  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  certaines  matières  de  Philofophie  ,  & 
veut  dire  çi^i  efl  l'objet  <f/i  roKcAer.(  Les  principa- 
les qualiteztaûiles  lont  la  chaleur,  la  froideur  , 
la  fechereïTe  ,  la  dureté  ,  l'humidité.  Roh.  PhiJ  ) 

TACTiON,/./[r<îf7io.]TermedeP^//o/o/'A/V. 
C'eft  le  fentiment  qui  fe  fait  par  le  taft.  La 
taclion  fe  fait  en  trois  manières.  La  première, 
lors  qu'une  chofe  extérieure  s'infinuë  au  dedans 
du  corps ,  comme  des  pointes  d'épines  Si.  d'or- 
ties ,  &c.  La  féconde  lors  que  ce  qui  eft  né  dans 
le  corps  même,  caufc  du  plaifir  lors  qu'il  en 
fort ,  comme  la  femence ,  ou  de  la  douleur  lors 
qu'il  y  demeure ,  comme  la  pierre.  La  troifiéme 
lors  qu'une  partie  a  reçu  quelque  coup  violent. 
Bem.  Philof  t.  6.  L  Z-  c.  i. 

Taclion.   [  Tactus ,  contaclio.  ]   Terme  de  Geo; 
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mûrie.  Il  fe  dit  des  lignes  droites  qui  touchent 
un  cercle  ,  ou  quelque  autre  ligne  courbe. 
TaSiquc,/-  f-  {^Scicntia  mackinalis.]  Cemoteft 
Grec  :  il  fignifioit  chez  les  Anciens  la  Icience 
de  ranger  les  foldats  en  bataille  ,  &  de  conftruire 
les  machines  pour  lancer  des  traits,  &c. 

Tactique.  [  Liber  taclicus.  ]  Livre  Ecclefia- 
flique  à  l'ufage  des  Grecs,  qui  contient  l'ordre 
&  la   règle  des  ofices  divins. 

Tacllques.  Les  Grecs  nommoient  ainfi  des 
Profcfleurs  militaires  ,  qui  enfeignoicnt  toutes 
les  grandes  parties  de  la  Gnerre  ,  qui  regardent 
le  Général  d'armée  ,  comme  on  le  voit  dans 
Plutarque  &  dans  Xénophon. 

TAD. 

Tadorne  ,  /./  [  Tadomus.  ]  Oifeau  aqua- 
tique tràs-rare  en  France ,  &  qui  reffemble  au 
cr^nard. 

TAE.' 

Tael  ,  /  m.  Petit  poids  de  la  Chine  ,  qui 
revient  à  une  once  ,  deux  gros  de  france  ,  poids 
de  marc. 

Taed  A.  Morceau  d'un  vieux  Pin ,  que  les  pay- 
fans  font  brûler  en  un  lieu  exprès  pour  en  faire 
couler  la  poix. 

Taenia.  Poiflbn  de  Mer,  long  comme  un 
ferpent.  Il  y  en  a  trois  efpeces  ;  le  premier  eft 
long  &  menu  ,  fort  flexible ,  &  fe  meut  avec 
une  extrême  viteffe  ;  le  fécond  a  le  corps  fait 
comme  le  premier  ,  croiffant  quelquefois  jufqu'à 
quatre  pieds  de  longueur,  &  de  couleur  argen- 
tine ;  le  troifieme  elt  appelle  Faix,  parce  qu'il  a 
la  fig"re  d'une  faucille  ;  il  eft  long  d'une  aune, 
large  comme  la  main  ,  &  de  couleurs  variées. 
Sa  chair  eil  réfolutive  &  amoliffante. 

TAF. 

Tafetas  ,f.m.{  Pannusfericus.  "]  Sorte  d^étofe 
de  foie  fort  déHée  &  fort  légère.  (  Tafefas  fimple. 
Tafetas  double.  Tafetas  d'Avignon.  Tafetas 
blanc.  Tafetas  bleu.  Tafetas  verd ,  noir ,  rouge  , 
jaune ,  gris  ;  en  un  mot  ,  de  toute  couleur.  Le 
tafetas  de  Tours  eft  l'un  des  meilleurs  tafetas. 
On  fe  fert  du  tafetas  pour  faire  des  coifes  de 
femmes  &  de  filles  ,  des  jupes  ,  des  caleçons  , 
des  rideaux  de  lits  &  de  fenêtres ,  des  doublures.  ) 

f  TAFETATlER,//n.  [  Panni  Jirici  textor.  ] 
Celui  qui  fait  du  tafetas. 

Taffia.  On  nomme  ainfi  dans  les  Ifles  An- 
tilles l'eau  de  vie  de  cannes ,  qui  fe  fait  avec  les 
écumes  Si  les  grosfirops  du  fucre.  Les  François 
l'apellent  Guildive. 

Taffousa,  ou  Taffousi.  Drogue  médéci- 
nale  ,  qu'on  trouve  dans  les  Royaumes  de  Cam- 
boya  &  de  Siam. 

Taftologie  ,  Voiez   Tautologie. 

TAG. 

TaGAROT  ,  /  ot.  [  Pernes.  ]  Oifeau  de  Fau- 
connerie. 

Tage.  Rivière  d'Efpagne  célèbre  chez  nos 
Poètes  modernes  en  parlant  des  conquêtes 
du    Roi. 

Je  puis. chanter  ta  gloire  en  la  langue  du  Tage, 

Et  i'oferois  être  garant  ; 
Que  ribére  croira  que  c'eft  un  jufte  hommage 

QuerEfpagne  même  te  rend. 

Até  Rtgnier.') 
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Tagendor,  /  m.  Serpent  à  fonnettes.  Sa 
chair  a  la  même  vertu  que  celle  de  la  vipère. 

Tagliarini.  Ce  font  des  efpeces  de  ver-; 
micelles. 

Tahon  ,  /.  m.  Voiez  taon ,  colonne  Tao. 

T  A  L 

Tai.  Prononcez  f<;'.  Mot  dont  on  fe  fert  pour 
faire  venir  un  chien ,  pour  apeller  un  chien. 
(^Tai ,  mignonne,  tai.  Tai,  citron,  tai,  tai. ^ 

*  Tai ,  ou  te  ,  /.  m.  Prononcez  te.  Tai  à  porc. 
Ce  mot  dans  les  vilages  d'autour  de  Paris,  ligni- 
fie urte  ctabU  à  cochon.  (  Faire  un  petit ,  ou  un 
grand  tai.  ) 

Taïaut  ,  ou  taio.  [  Errât.  ]  Qui  veut  dire  , 
11  s'échape,  il  s'égare.  C'eft  le  cri  des  chafl'eurs 
lors  qu'on  fait  partir  un  lièvre ,  ou  qu'on  voit 
la  bête  fauve.  On  peut  dire  en  Latin  ,  clamor 
venatoris. 

Mon  étourdi  fe  met  à  fonner  comme  il  faut. 
Et  crie  à  pleine  voix ,  taïaut ,  idiaut ,  taïaut. 

A  trois  longueurs  de  trait ,  MiVjof ,  voilà  d'abord 
Le  cerf  donné  aux  chiens. 

Molière,  ) 

Taie, /./.[Pulvinarls  tegumen  llncum.  ]  Pro- 
noncez tée.  C'eft  la  toile  qui  couvre  &  qui  en- 
velope  l'oreiller.  C'eft  auÂi  la  toile  qui  couvre 
&  envelope  le  lit  de  plumes.  (  Une  belle ,  une 
bonne  taie  de  lit.  U;ie  belle  taie   d'oreiller.  ) 

Taie.  [  Albugo,  glaucoma.  ]  Terme  de  Médecine 
Petit  corps  qui  fe  forme  fur  la  prunelle  de  l'œil ,' 
de  forte  que  quelquefois  il  empêche  la  vûë. 
(  On  lui  a  ôté  une  taie  qu'il  avoit  à  l'œil  droit.  ) 
TaillabLE  ,  adj.  [  Vecligalis  ,  Jlipendiarius  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes,& 
veut  dire  qui  ejî  ftijet  à  la  taille.  (  Les  Gentils- 
hommes en  France  ne  font  point  taillables.  Elle 
eft  bien  Demoifelle  ,  &  par  conféquent  elle  n'eflr 
point  taillable.  Vilage  taillable.  Les  pais  nou- 
vellement conquis  ne  font  pas  fi-tôt  taillables.  ) 
Taillade,/./  [  Incifio.  ]  Terme  de  Tailleur. 
Fente  qu'on  faifoit  autrefois  proprement  &d'ef- 
pace  en  efpace  aux  corps  &  aux  manches  d'un 
pourpoint.  (  Un  pourpoint  à  fix  ,  à  huit ,  à  dix 
taillades.  Les  taillades  du  corps  de  ce  pourpoint 
font  mal  faites. 

Taillade  ,ff\  djîo.,  incifio.  ]  Coupure  qui  fe 
fait  avec  le  taillant  d'une  épée  ,  d'un  couteau  , 
ou  d'un  autre  inftrument,  (On  lui  faitdegranr 
des  taillades  au  vifage.  jicad.  Fr.  ) 

Taillader  ,  r.  acl.  [  Cœdere ,  concidere.  ]  Cou- 
per du  taillant ,  faire  des  taillades.  On  lui  a 
tailladé  le  vifage.  On  taillade  quelquefois  les 
viandes  pour  les  afl"aifonner ,  &  le  poifl'on  qu'on 
met  fur  le  gril. 

Taillandier,/  m.  [  Faber ferrarlus.  ]  Ou- 
vrier qui  travaille  en  fer ,  &  qui  fait  &  vend 
des  bêches ,  des  hoiaux ,  des  pics ,  des  pèles ,  des 
tenailles,  des  pincettes  &  des  chenets  de  fer  , 
&  non  poli.  (Un  bon  taillandier.) 

Taillandier  enfer  blanc.  [  Ferriflanno  illïti  artl- 
fex.  ]  Ouvrier  qui  travaille  en  fer  blanc  ,  &  qui 
fait  &  vend  des  lanternes ,  des  entonnoirs ,  des 
plats ,  des  couvre-plats ,  des  marmites ,  des  boites 
à  poivre  ,  des  râpes  ,  &c.  (  C'eft  un  des  meil- 
leurs taillandiers  en  fer  blanc  de  Paris.  )  Les  tail- 
landiers  en  fer  blanc  font  incorporez  avec  les 
taillandiers.  Le  peuple  de  Paris  les  apelle  ferblan- 
tiers ,  mais  leur  vrai  nom  c'eft  taillandier  en 
fer  blanc. 
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Taillanderie  ,//  [  Ars  aciaria.]  C'eù.  l'art 
du  Taillandier. 

Taillant  ,  f.m.  [  Âcies.  ]  Terme  de  Coute- 
lier. C'eft  la  partie  du  couteau,  des  cifeaux,  du 
rafoir ,  &  autre  pareil  ouvrage  avec  quoi  on 
coupe  ou  l'on  rafe.  (  Un  bon  taillant  de  couteau, 
de  cifeaux  ,  de  canif,  de  rafoir,  de  forces.  Le 
taillant  de  ces  cifeaux  eft  admirable.  ) 

Taille  ,  //.  [  Statura.  ]  Ce  mot  fe  dit  par- 
ticulièrement des  perfonnes.  C'eft  la  grandeur 
d'une  perfonne.  (  Riche  taille.  C'eft-à-dire,  taille 
d'une  belle  grandeur.  Petite  taille.  Médiocre 
taille.  Elle  a  la  taille  fine.  Avoir  la  taille  déga- 
gée. Avoir  la  taille  libre.  Avoir  la  taille  bien 
prife.  Etre  de  belle  taille.  Avoir  la  taille  aifée. 
Ils  ont  une  taille  robufte  &  avantageufe.  Ablan- 
court ,  Tacite.  Il  furpaffoit  en  taille  &  en  beauté 
tout  le  refte  des  barbares.  Faug.  Qiiint.  l.  i. 
c.  g.  Pour  juger  de  la  taille  des  femmes  ,  il  en 
faudroit  défalquer  les  fecours  infidèles  qu'elles 
tirent  de  leurs  patins  &  de  leurs  fontanges. 
S.  Evrem.  ) 

Taille.  [^Statura ,  forma. 1  Ce  mot  fe  dit  aufîl 
de  quelques  animaux  ,  comme  du  chien ,  du 
cheval,  &c.  (Cheval  déchargé  de  taille.  Cheval 
de  belle  taille.  Les  barbes  font  d'une  taille  ,  &c 
les  chevaux  d'Efpagne  d'une  autre.  Solei/ll , 
Parfait  Maréchal.  ) 

•\  De  toute  taille  bon  lévrier.  [  Ex  omni  forma 
bonus  vertagus.  ]  Ces  mots  au  propre  ,  fignifient 
qu'on  ne  peut  juger  furement  d'un  bon  lévrier  par  l'a- 
partnce,  &  qu'il  y  en  a  de  bons  de  toutes  manières  ;  au 
figuré,  ces  mots  fe  difent  des  hommes ,  &  veulent 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  juger  des  hommes  par  la  taille^ 
&  qu'il  y  en  a  de  grands  &  de  petits  avec  du  mérite. 
Taille.  [  Talea.  ]  Deux  morceaux  de  bois  d'é- 
gale grandeur  ,  dont  l'un  demeure  à  celui  qui 
fait  crédit ,  &  l'autre  à  celui  qui  prend  à 
crédit  ,  qu'on  joint  lors  qu'on  prend  quel- 
que chofe  ,  &  fur  lefquels  on  marque  ce 
qu'on  prend  au  boulanger  ,  au  boucher  ,  ou  au 
cabaretier.  (  Marquer  une  pinte  de  vin  fur  la 
taille.  Marquer  une  douzaine  de  pains  fur  la 
taille.  Marquer  cinq  ,  fix  livres  de  viande  fur 
la  taille.  La  taille  eft  pleine ,  il  faut  païer.  ) 

Taille.  [  Partitio  ,  divifo.  ]  Terme  àujeu  de  la 
bajfette.  C'eft  la  diftribution  des  cartes  que  fait 
le  banquier.  (  Donnez-moi  encore  deux  tailles. 
J'ai  gagné  dix  piftoles  à  une  feule  taille.  ) 

Tailles  de  point  ,  ou  tailles  de  fond.  [  Funes 
angularii.  ]  Terme  de  Marine.  Cordes  atachées 
aux  angles  ,  ou  au  milieu  du  bas  des  voiles  pour 
les  carguer  ou  relever. 

Taille.  [  Fecligal.  ]  Subfides  qui  fe  paient 
au  Roi  par  les  perfonnes  du  tiers  état  à  pro- 
portion de  leurs  biens,  Les  tailles  fe  levèrent 
d'abord  par  le  confentement  des  trois  états.  Saint 
Louis  fut  le  premier  qui  les  impofa  fur  fon 
peuple  par  forme  de  fubfide  pour  les  guerres 
d'Outremer.  Le  Roi  Charles  V.  fit  la  même 
chofe  à  caufe  des  guerres  des  Princes.  Mais  Louis 
onzième,  fit  hautement  païer  la  taille,  &  de- 
puis cetems-là  on  a  continué  de  même.  Le  Con- 
feil  du  Roi  aiant  refblu  la  fomme  d'argent  qu'il 
faut  lever  fur  les  fujets  de  Sa  Majefté  ,  envoie 
Jes  commiffions  aux  Tréforiers  généraux  établis 
aux  bureaux  des  généralitez  du  Roiaume  ,  pour 
lever  dans  leurs  éleftions  la  fomme  qui  leur  eft 
ordonnée.  Les  Tréforiers  font  auffi-tôt  fur  cha- 
que éleftion  le  département  de  la  fomme  qu'ils 
peuvent  lever ,  &  envoient  ce  département  au 
tonfeil  du  Roi  ,  qui  envoie  aux  Tréforiers 
Tomt  III, 
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généraux  pour  chaque  éleflion  des  commiffions, 
portant  ordre  aux  Elus  de  diverfes  èlcaions  de 
lever  dans  l'étendue  de  chaque  éle£lion  la  fomme 
qui  leur  eft  prcfcrite  par  la  commiflion.  Les  Elus 
fur  cela  s'aflemblent ,  font  les  rôles  des  tailles  , 
où  ils  cotifent  à  une  certaine  fomme  chaqu» 
bourg  &  chaque  vilage  de  leur  éleftion  ,  &  en- 
voient le  rôle  de  cotifation  à  chaque  Paroifle 
qui  élit  un  ou  plufieurs  collefteurs  pour  lever  la 
taille  impofée.  On  dit.  (  Paier  la  taille.  Exempter 
de  la  taille.  Hauft'er  la  taille.  Dimmuer  les  tailles 
d'un  mllion.  Les  Ecléfiaftiques ,  les  Gentilshom- 
mes, tous  les  Officiers  commenfaux  de  la  maifon 
du  Roi ,  des  Fils  &  Filles  de  France  ,  &  des 
Princes  du  fang  font  exempts  de  la  taille.  Etre  à 
taille.  C'eft  une  cruauté  de  mettre  à  la  taille  un 
pauvre  vieillard.  Les  foldats  oblats  doivent  être 
déchargez  de  taille.  Le  Maître,  plaid.  35.) 

Taille.  [  Fox  fubgravis.  ]  Terme  de  Muftque. 
C'eft  la  partie  demufique  ,  qui  eft  entre  la  baffe 
&  la  haute-contre ,  &  qui  s'apelloit  autrefois 
moienne,  ou  ténor.  On  dit,  (  Faire  la  taille. 
Chanter  la  taille.  ) 

Taille.  [  Ténor.  ]  Terme  de  Lutter  &  Acfaifeur 
de  Flûtes.  Ce  mot  de  tailk  fe  dit  de  certains  in- 
ftrumens  de  mufique.  C'eft  l'inftrument  de  mufi- 
que  fur  lequel  on  joue  fa  partie  de  mufique  , 
qu!on  apelie  la  taille.  Il  y  a  des  violons  &  des 
flûtes  qu'on  apelie  tailles. 

Tailk.  [  Befjis  aurei  vel  argentei  nummaria  par- 
titio. ]  Terme  de  Monoie.  C'eft  la  quantité  des 
efpecfes  que  le  Prince  ordonne  être  faites  d'un 
marc  d'or,  d'argent,  ou  d'autre  matière.  (  La 
taille  des  loiiis  de  cinq  livres  ,  dix  fous ,  eft  de 
foixante  &  douze  &  demi  au  marc.  ) 

Taille.  [  Inciflo  punni  veflium.  J  Terme  de 
Tailleur.  Coupe  avec  des  cifeaux.  La  manière 
de  couper.  (  Avoir  la  taille  bonne.  Sa  taille  eft 
méchante.  ) 

Taille.  [  Putatio  ,  circumcifo,  ]  Terme  de  Jar- 
dinier &  de  Vigneron.  Coupe  avec  des  forces. 
Coupe  avec  une  ferpette.  Coupe  avec  une  forte 
de  hache.  On  dit.  (  La  taille  de  la  vigne.  La 
taille  des  arbres.  Entendre  bien  la  taille.  Marc 
de  raifin  qui  a  déjà  eu  deux  ou  trois  tailles.  ) 

Taille.  [  Calami  ficîio.  ]  Terme  de  Maître  à. 
écrire.  C'eft  la  manière  dont  on  coupe  une  plume 
avec  le  canif ,  afin  de  s'en  bien  fervir  pour 
l'écriture.  (  La  taille  de  cette  plume  eft  bonne. 
La  taille  de  cette  plume  eft  méchante ,  je  ne 
m'en  puis  aider.  ) 

Taille.  [  Seclio  ad  calculum  evellendum  ,  lithoto-. 
mia.  ]  Terme  de  Chirurgie.  C'eft  une  opération 
qui  fe  fait  pour  tirer  les  pierres  de  la  veftie  ou 
des  reins.  (  Il  s'eft  réfolu  à  la  taille.  La  taille  a 
été  bien  faite.  Il  fe  porte  bien  de  fa  taille.  ) 

Cette  opération  eft  nouvelle  dans  la  Chirurgie, 
quoiqu'Hipocrate  parle  d'extraftion  de  la  pierre 
hors  la  veflîe  ;  mais  on  ignore  quelle  en  étoit 
l'opération.  Au  commencement  du  XVI.  fiécle 
la  Faculté  de  Médecine  s'adreffa  au  Parlement 
pour  obtenir  la  permiffton  d'en  faire  l'épreuve 
fur  un  criminel  condanné  à  mort.  Il  foufrit  l'o- 
pération ,  &  il  en  guérit. 

Taille  de  bois  ,  f.f.  \  Expreffo  imaginis  in  ligno.  ] 
Terme  de  Graveur.  C'eft  une  eftampe  ou  image 
gravée  fur  une  planche  de  bois.  (  Les  tailles  de 
bois  d'Albert  Durer ,  graveur  Alemand,  ibnt  fort 
eftimèes.  ) 

Taille-douce  ,  f.f  [  Scalpro  mollim  imago  ex- 
preffa-l  Eftampe  ou  image  gravée  fur  une  planche 
de  cuivre.  (Il  y  a  de  belles  tailles-douces  à  l'eau 
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forte  ,  &  de  belles  tallles-donces  au  burin.  Les 
tailles-douces  de  Calot  iont  fort  belles.  ) 

♦  TailU-doucur ,  f.m.  {Scalpior.^^  Quelques- 
uns  apelleni  de  la  forte  ceux  qui  impriment  des 
tailles-douces ,  m^-is  leur  véritable  nom  ,  c'eft 
Imprimeur  en  tailks-douccs  ,  &  il  n'y  a  guère  que 
le  peuple  qui  les  nomme  taillc-douciers. 

Taille-mur  ,  f.m.  [  Prorœ  pars  inftrior.  ]  Terme 
de  Marine.  C'eft  une  pièce  de  bois  au-deffus  de 
l'extrémité  de  la  proue ,  proche  l'éperon  ,  ainfi 
dite  par  les  Levantins  ,  parce  qu'elle  eft  tren- 
chante ,  &  qu'elle  femble  fendre  la  mer. 

Taille  ,  fe  dit  des  incifions  qu'on  fait  avec  un 
inftrument  trenchant.  C'cft  un  furieux  ,  quifrape 
&  d'efioc  &  de  taille  ,  pour  dire  ,  de  la  pointe  & 
du  trenchant.  [  PunUim  &  cœfimferire.  ]  On  dit 
aufli  figurément ,  parler  d'ejloc  &  de  taille.  Mol. 

^-  Taille-Bacon.  Vieux  mot.  Un  homme  de 
rien.  Rabelais  ,  l.  i.  ch.  i5.  Reputei^-moi  à  jamais 
un  taille-bacon  de  la  berne. 

T AiLLEUAK  ,  f.  m.  [  Prora pars  inferior.  ] 
Terme  de  Manne.  Qui  eft  en  ufage  fur  le  Levant, 
&  qui  fignific  la  partie  inférieure  de  l'éperon  d'une 
galère  qui  femble  fendre  ou  tailler  la  mer. 

Taille-mortaille.  [Triéutum  mortalium.'\ 
Taille  qu'un  Seigneur  levoit  fur  les  hommes  de 
fervile  condition  ,  au  décez  de  l'homme  fur  fes 
biens.  Il  y  a  voit  des  tailles  franches  ,  des  tailles 
ferviles  ,  &  des  tailles  jurées. 

ÇJ=  La  taille  eft  ou  Roïale  ,  ou  Seigneuriale. 
La  première  eft  dCië  au  Roi  ;  &c  la  féconde  ,  au 
Seigneur  de  fief.  La  taille  Roïale  eft  ou  r'éellc  , 
ou  perfonnelle.  Dans  le  Dauphiné  ,  les  fonds 
doivent  la  taille  ,  &  les  Nobles  qui  les  poffedent 
doivent  la  paier.  Il  y  a  pourtant  des  fonds  exemts 
par  un  long  afranchifiement.  La  taille  Seigneu- 
riale eft  de  plufieurs  efpéces.  Dans  plufieurs  Cou- 
tumes ,  la  taille  eft  une  marque  de  fervitude 
perfonnelle,  &  fc  levé  fur  les  gens  de  mainmorte: 
en  ces  endroits  ,  taillable  Se  mainmortuble  font 
finonimes  ;  en  d'autres  ,  la  taille  eft  une  (impie 
redevance  qui  ne  produit  aucun  éfet  fur  l'état  & 
la  condition  des  perfonnes.  Taille  jurée .,  eft  celle 
que  le  Seigneur  impofe  félon  fa  volonté  :  on  dit 
encore  ,  taille  à  volonté  ;  &  dans  le  Duché  de 
Bourgogne ,  on  fe  fert  de  tailler  haut  &  bas ,  pour 
tailler  à  volonté.  La  mortaille  fe  levé  feulement 
au  décez  du  ferf ,  foit  qu'il  ait  des  enfans  ou 
qu'il  n'en  ait  point.  Taille  abonnée  ,  réglée  à  une 
certaine  fomme.  Taille  es  quatre  cas ,  qui  font 
mariage  de  la  fille  aînée,  voïage  d'outremer, 
rançon  du  Seigneur  portant  les  armes  pour  le 
Roi ,  Ordre  de  Chevalerie. 

Taille',  Taille' e,  adj.  \_Seclus  ,  incifus , 
difjeclus.  ]  Coupé.  Ajufté.  Acomodé.  (  Arbre 
taillé.  Vigne  taillée.  Marc  taillé.  Habit  taillé  dans 
le  roc.  Abl.  Ret.  l.  ^.  c.  z.  ) 

Tailé ,  Taillée ,  adj.  [  Dijfèclus.  ]  Terme  de 
Blafon.  Il  fignifie  ,  divifé  depuis  le  haut  de  l'angle 
gauche  de  l'écu  ,  jufques  à  l'angle  droit.  (  Il  porte 
taillé  d'or  &  d'azur.  Col.  ) 

*  Troupes  taillées  en  pièces.  \^Hoflescœfi.'\  C'eft- 
à-dire ,  défaites. 

■j"  *  Cette  femme  ejl  taillée  d'une  manière  à  n'avoir 
point  d' enfans.  [  Non  exprimitur  hxc  mulier  ad 
partum.  ]  C'eft-à-dire ,  eft  faite  d'une  maniéae  à 
n'avoir  point  d'enfans. 

Tailler,  v.  a.  [  Secare  ,  incidere.  ]  Ce  mot , 
dans  la  fignification  générale  ,  veut  dire  ,  couper 
avec  un  infiniment  de  fer ,  &  fe  dit  entre  jardiniers, 
vignerons ,  &c.  f  Tailler  la  vigne.  Les  vignerons 
taillent  le  marc.  Un  jardinier  doit  tailler  fagement 
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avec  la  ferpette  ou  la  fcie  les  branches  qui 
nuifent  à  un  arbre  ,  &  racourcir  adroitement 
celles  qu'on  lui  laiffe  pour  faire  du  fruit.  ) 

Tailler.  \^  Per  feclionem  calculum  eximere.]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  des  perfonnes  qui  ont  la 
pierre.  C'eft  faire  une  incifion  entre  les  bourfes 
&  le  fondement ,  &  en  tirer  la  pierre  avec  la 
tenctte.  (Tailler  un  homme.  ) 

Tailler.  \_Monetam  concinnare.]  Terme  de  Afo- 
noie.  C'eft  faire  la  jufte  quantité  des  efpéces  qui 
doivent  être  au  marc  fuivant  les  ordonnances. 
(  Tailler  les  efpéces.  ) 

Tailler.  [Pannum  advefîem  conficiendam  fecare.'X 
Terme  de  Couturière  &  de  Tailleur.  Couper  de 
la  toile  pour  faire  quelque  ouvrage  ,  foit 
chemife  ,  ou  rabat.  Couper  de  l'étofe  pour  faire 
quelque  vêtement.  (Tailler  un  caleçon.  Tailler 
une  chemife.  Tailler  un  rabat ,  &c.  Tailler  une 
paire  de  bas.  Tailler  un  manteau  ,  &c.  ) 

Tailler.  [  Calamum  fcalpello  acuere.  ]  Terme  de 
Maure  à  écrire.  Acomoder  une  plume  ,  &  la 
mètre  en  état  de  fervir  à  l'écriture.  (Tailler  bien 
une  plume.  ) 

Tailler.  [  Polire  ,  effingere  ,  fecare.  ]  Ce  mot 
entre  dans  quelques  façons  de  parler  des  arts  , 
&  fignifie  ajufer,  aproprier ,  acomoder  comme  il 
faut,  afin  dej'ervir.  (Tailler  une  pierre  précieufe. 
Tailler  une  pierre.  Tailler  l'ardoife.  ) 

Tailler  la  frifquettt.  Terme  ^Imprimerie.  C'eft 
découper  le  morceau  de  parchemin  qui  couvre 
la  frifquetie  ,  pour  que  la  forme  ne  porte  que 
fur  les  endroits  qui  doivent  être  imprimés  dans 
les  feuilles  qu'on  tire. 

*  Tailler  en  pièces.  [Hofies  aedere.]  Cette  façon 
de  parler  fe  dit  des  ennemis  ,  &  fignifie  iatre  & 
défaire  à  plate  couture  les  ennemis. 

"I"  *  Tailler  qudcun  en  pièces.  [  Profcindere,  laci^ 
rare  famam.'\  Façon  de  parler  burlefque  ,  pour 
dire  ,  dauber  de  paroles  ,  berner  ,  médire  ,  faire 
de  fanglantes  railleries.  Ainfi  l'Auteur  des 
Amours  des  Gaules  a  dit  plaifanment.  [  Elle 
tailloit  en  pièces  le  Milord ,  Se  faifoit  des  plai- 
fanteries  de  ,  &c.  ) 

*  Tailler  de  la  befogne  à  quelcun.  [  Operofa 
negotia  alicui  facefj'ere.  ]  C'cft  lui  fufciter  des 
afaires  embarafl"ant€S. 

\^  Brantôme  raconte  dans  la  vie  de  Charles 
IX.  »  qu'après  les  batailles  de  Jarnac  &  de 
«  Moncontour  ,  il  y  eut  Mr.  Dorât  qui  lui  pré- 
»  fenta  des  vers  qu'il  avoit  faits  à  fa  louange. 
»  Ha  !  (  dit-il  )  n'efcrirez  point  déformais  rien 
»  pour  moi  ,  car  ce  ne  font  que  toutes  flateries 
»  &  menteries  de  moi  qui  n'en  ai  donné  encore 
»  nul  fujet  d'en  bien  dire  ;  mais  réfervez  tous 
»  ces  beaux  écrits,  &  tous  vous  autres  Meflîeurs 
»  les  Poètes  ,  à  mon  frère  ,  qui  ne  vous  fait 
»  que  tous  les  jours  tailler  de  bonne  befoigne.  » 

On  dit  au  même  fens  ,  tailler  des  croupières. 
[  In  tricas  aliquem  conjicere.  ]   Voiez  Croupières. 

Tailler  les  morceaux  à  quelcun.  C'eft  ,  prover- 
bialement ,  limiter  fa  dépenfe ,  ou  lui  prefcrire 
ce  qu'il  doit  faire.  (On  lui  a  taillé  fes  morceaux.) 

f  Tailler  &  rogner.  C'eft  difpofer  des  chofes 
à  fa  fantaifie.  (  Vous  êtes  le  maître  chez  moi  , 
taillez  &  rognez.  ) 

f  Tailler  en  plein  drap.  C'eft,  proverbialement,' 
avoir  abondamment  tout  ce  qui  eft  néceffaire 
pour  l'exécution  d'un  deffein.  On  dit  aufli  d'un 
homme  qui  a  été  en  pouvoir  de  faire  ce  qu'il  a 
voulu  ,  qu'/V  a  taillé  en  plein  drap. 

Tailler  ESSE,  yi y.  \_Concinnatrix.'\  Terme 
de  Monnaie.  Celle  qui  nettoie  ,  ajufte ,  &  met 
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les  flaons  aux  poids  prefcrits  par  l'Orclonnance. 
(Les  taillereffes  font  refponfables  de  leurs  ouvra- 
ges ,  de  forte  que  fi  les  flaons  ne  font  pas  bien 
ajuftez  ,  ils  font  rebutez  &  cifaillez  aux  dépens 
des  taillereffes.  ) 

Boifard  nous  aprend ,  pa^t  jSo  ,  qu'il  y  a 
cette  dlférence  entre  les  oficiers  &  les  tailleurs 
dans  la  Monoie ,  &  les  taillereffes  ,  »  que  les 
»  premiers  font  pourvus  par  Letres  en  cas  de 
»>  mort ,  &  qu'il  fufit  que  les  taillereffes  foient 
»  d'eftoc  &  de  ligne  ,  c'eft-à-dire  ,  décendans  , 
»  ou  des  taillereffes  qui  aient  été  reçues  & 
»>  prêté  le  ferment  pour  avoir  droit ,  favoir  les 
»  aînez  des  taillereffes  d'être  monoieiirs.  »  Mais 
tous  les  autres  enfans  des  taillereffesont  feulement 
droit  d'être  reçus  Ouvriers  ,  en  quelque  nombre 
qu'ils  puiffent  être,  &  en  même  tems.  Mais  quand 
it  ne  refte  plus  que  des  filles  qui  décendent  des 
filles ,  elles  n'y  ont  plus  de  droit. 

ÏAiLLETTE,  //.  C'cft  unc  cfpécc  d'ardoifc 
que  l'on  taille  fur  les  carrières  d'Anjou. 

Tailleur,  y^/72.   [Concinnator.'\  Terme  de 
Monoie.  Il  y  a  deux  fortes  de  tailleurs.  Un  tailleur 
général  pour  toutes  les  Monoies  de  France  ,  & 
un  tailleur  pour  chaque  Monoie.    Le  tailleur 
général  eft  un  oficier  qui  fournit  tous  les  poinçons 
d'éfigie  ,  &  les  matrices  dont  les  tailleurs  parti- 
culiers des  Monoies  ont  coutume  de  fraper  tous 
les  quarrez  qui  fervent  à  monoier  les  efpéces. 
Le  tailleur  général  préfente  tous  ces  poinçons  & 
toutes  ces  matrices  au  Bureau  de  la  Cour  des 
Monoies  ,    pour   les  envoïer  enfuite  dans   les 
Monoies  qui  font  en  France.    Le  tailleur  ,    ou 
graveur  particulier  qui  eft  en  chaque  Monoie , 
eft  celui  qui  fournit  tous  les  quarrez  neceffaires 
pour  monoier  les  efpeces ,  &  qui  eft  refponfable 
s'il  arrive    quelque    défaut   d'ouvrage   dans  la 
fabrication  des  efpeces.  Le  tailleur ,  ou  graveur 
particulier  a  cinq  fous  pour  chaque  marc  d'or, 
&  un  fou  pour  chaque  marc  d'argent.    Ce  droit 
lui  eft  paie  par  le  Maître  de  la  Monoie. 

Tailleur.  [  Recenfitor.  ]  Se  dit  au  jeu  de  la 
baffette  de  celui  qui  tient  la  banque. 

Tailleur.  [  Sarcinator ,  fartor.  ]  Ce  mot  en  gé- 
néral fignifie ,  qui  fait  dis  habits.  (Un  bon  tailleur. 
Un  méchant  tailleur.  ) 

Tailleur  pour  homme.  \Togx  virilis  fartor.']  Celui 
qui  fait  des  habits  pour  homme.  (  Il  eft  tailleur 
pour  homme.  ) 

Tailleur  pour  femme.  [  Chlamydls  muliehris 
fartor.  ]  Celui  qui  ne  fait  que  des  corps  de  jupe 
de  femmes ,  &  qui  fait  faire  le  refte  aux  cou- 
turières. (Un  bon  tailleur  pour  femmes  gagne 
beaucoup. ) 

Tailleur  chauffetier.  [Sarcinator  Regius.]  Oficier 
qui  fait  les  habits  du  Roi. 

Tailleur  de  pierre.  [  Quadratarius.  ]  C'eft  un 
artifan  qui  taille  la  pierre  ,  &  qui  la  met  en 
état  d'être  emploïée  dans  les  ouvrages  d'ar- 
chitefture. 

Taillis,  f.m.  [Sylva  cadua.]  Bois  qui  fe 
coupe  de  neuf  à  dix  ans.  (  H  y  eut  quatre  ou 
cinq  archers  qui  fe  cachèrent  dans  le  taillis,  ^bl. 
Rit.  liv.  3.  ch.  z. 

D'abord  dans  l'épais  du  taillis 
On  n'entend  qu'un  grand  chamaillis. 

Perraui ,  Chajfe. 


Taillis.  [  Talea.  ]  Terme  de  V Echiquier  d'An- 
gleterre. C'eft  un  bâton  fendu  par  la  moitié  ,  & 
jnarqué  de  quelques  entailles  ,  où  l'on  marque 
l'argent  qu'on  prête  fur  les  aftes  du  Parlement. 
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Tailloir,/,  m.  [Scifforium.]  C'eft  une 
affiette  de  bois.    (  Un  tailloir  bien  propre.  ) 

Tailloir.  [Abacus.]  Terme  à'ArchiteHure.  C'eft 
la  partie  la  plus  haute  des  colonnes ,  &  les  an- 
ciens l'apelloient  abaque.  (  Faire  un  tailloir.  ) 

Taillon,/!to.  [  Tributum  fubfidiarium.  } 
Seconde  taille ,  ou  impofition  qui  fe  fait  à  la 
manière  de  la  taille.  Argent  qu'on  lève  tous  les 
ans  fur  le  peuple  ,  &  monte  environ  au  tiers 
de  la  taille.  Le  taillon  fut  établi  par  le  Roi 
Henri  II.  en  1 549  ,  pour  augmenter  la  folde 
des  gens  de  guerre.  (  Lever  le  taillon.  Paier  le 
taillon.  ) 

Taillure,/;/  [Teffellatum.']  Terme  de 
Brodeur ,  qui  fe  dit  quand  on  fe  fert  de  diverfes 
pièces  couchées  de  fatins ,  de  velours  ,  de  draps 
d'or  &  d'argent ,  qui  s'apliquent  comme  des 
pièces  de  raport  fur  l'ouvrage  ,  &  qui  s'élèvent 
quelquefois  en  relief.  On  l'apelle  autrement 
broderie  de  raport. 

T  Aiti ,  f.m.  \_  Lamina  Jlannea,  ]  Lame  d'étain 
fort  mince  ,  qu'on  met  derrière  les  glaces  des 
miroirs. 

TAiNS,y!/72.  [Tabulata.]  Terme  de  Marine. 
Ce  font  des  pièces  de  bois  groffes  &  courtes , 
couchées  à  terre ,  fur  lefquelles  on  pofc  la  quille 
du  vaiffeau  lorfqu'on  le  met  fur  le  chantier  Sc 

qu'on  le  conftruit. 

Taïon.  Terme  des  Eaux  &  Forêts.  C'eft  une 

chêne  refervée  depuis  trois  coupes  ,  qui  a  trois 

fois  l'âge  de  taillis. 

Taïon ,  f.m.  [  Atavus. ]  Vieux  mot  qui  figni-   ' 

ûo\t  grand-pere ,  auffi-bien  que  Taïe  ,  grand' merc. 

On  s'en  fert  encore  en  Picardie. 

Taire.  [  Tacere  ,  Jïlere.  ]    Je  tai ,  tu  tais  ,   /'/ 

tait  ,   nous  tuifons  ,    vous  taife\  ,    ils  taifent.    Je 

taifois.   J'ai  teu.  Je  teus.  Prononcez  je  tu  &  j'ai 

tu.   Que  je  taife.   Je  teuffe.    Je  me  tairois.    Taifant. 

(  Savoir  bien  taire  un  fecret.   C'eft  être  fort  dif-. 

cret  que  de  favoir  taire  ce  qu'il  faut  taire. 

Ma  raifon  vient  toujours  me  dire , 
Taifei-votis  ,  tendres  mouvemens  , 
Mais  mon  berger  vient,  il  foupire, 
Le  voici ,  vains  raifonnemens. 
Taife^-vous, 

Deshoul.  ) 

Faire  taire.    [  Silenttum  imponere  ,    audientiartl 

facere ,  linguam  occludere.  ]  Empêcher  de  parler. 

Impofer  filence.  (Faire  taire  des  gens  qui  parlent 

trop  haut.    Faire  taire  quelcun  ,  lui  tenir  tête.  ) 

*   Taire.  [Sedare.]  Apaifer. 

(  Ne  ferez-vous  pas  taire  un  bruit  qui  vous  ofenfe  ? 
Racine  ,  Iphigenie ,  ad.  4.  fc.  6.  ) 

Se  taire  ,  v.  r.  [  Tacere  ,  conticefcere  ,  vocem 
premere.  ]  Je  me  tai.  Je  me  taifois.  Je  me  fuis  teus. 
Je  me  teus.  Je  me  tairai.  C'eft  ne  dire  mot.  Ne 
point  parler.  N'écrire  ,  ni  compofer. 


(  Trouve  bon  que  je  me  taife 


Main.  Poif. 


J'entens  Amarillls  qui  chante  dans  ces  bois , 

Taife^rvous  ,  roflignols  ,  zéphirs ,  faites  filence. 

Lalande,  Eglogue, 

Veux-tu  te  taire  ,  la  voici.    Tai-toi   donc, 

Molière. 

Il  faut  fe  taire  quand  on  ne  peut  parler  fans 
péril.  On  ne  fe  repent  guère  de  s'être  teu,  &' 
l'on  fe  repent  prefque  toujours  d'avoir  parlé.  ) 

Taire.  [  Obtemperare  ,  morem  gcrere.  ]  Veut  dire 
encore ,  plier  ,  acquiefcer,  obéir.  Les  loix  fc  taifent 
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parmi  les  armes.  [  Inter  arma  filent  leges.  ]  Quand 
le  cœur  fe  tait ,  tout  parle  inutilement,  j 

T  A 1  s  s  o  N  ,  /.  /7i,  [  Taxus.  ]  Blereau ,  animal 
fàuvage.  Damt.  Il  eft  parié  des  peaux  de  tairons 
dans  l'Exode  ,  mais  Scaligcr  dit  que  cet  animal 
efl  inconnu. 
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T  A  L.  \^PapyTacca  arbor.  ]  Efpéce  ^z  palmier 
qui  croît  en  Amérique.  Sa  feuille  eft  grande  ; 
les  Indiens  s'en  fervent  au  lieu  de  papier.  Il 
y  en  a  une  autre  efpéce  dans  la  nouvelle  Éfpagne 
qui  fert  pour  le  même  ufage. 

Talanche,/. /.  Droguet  de  laine  fur  fil, 
qui  fe  fabrique  en  Bourgogne. 

Talaspis,/.  OT.  C'eft  une  forte  de  fleur 
en  forme  de  parafol  ,  qui  eft  blanche  ou  gris 
de  lin.    (Talafpis  blanc.  Talafpis  gris  de  lin.) 

Talapoins.  Prêtres  ou  Religieux  des  Indes, 
dont  les  uns  vivent  dans  les  bois  &  les  autres 
dans  les  vil'es ,  &  tous  font  obligez  ,  fous  peine 
du  feu  de  garder  le  célibat ,  taat  qu'ils  demeurent 
dans  cette  profeflion. 

Talc  ,  Talque  ,  /  ot,  [  Lapis  perlucldus.'] 
On  écrit  l'un  &  l'autre ,  mais  plus  ordinairement 
talc.  Le  ta!c  eft  une  forte  de  minéral.  Mais  il  y 
en  a  de  plufieurs  manières.  Talc  commun, talc 
faux ,  talc  vrai ,  talc  en  maffe  ,  talc  en  pierre  , 
talc  jaune.  Talc  de  f^enife  ,  forte  de  talc  qui 
étant  bien  préparé  fert  pour  faire  du  fard.  Le 
*  talc  ordinaire  eft  une  efpéce  de  pierre  onftueufe, 
molle  ,  nette  ,  d'une  couleur  perlée  ,  qu'on  peut 
réparer  en  lames ,  &  dont  les  lames  rendues 
minces  ont  affez  de  tranfparence.  On  le  coupe 
fans  peine  au  couteau  ;  il  fe  plie ,  il  eft  gliffant 
&  gras  à  l'attouchement  ,  il  s'attache  &  fe  laiffe 
difficilement  brifer  ;  il  refifte  a  un  feu  affez 
véhément  fans  foufrir  de  changement  confidé- 
rable.  Talc  de  Mofcovie.  L'eft  une  efpéce  de  talc 
fort  clair  ,  qu'on  taille  par  feuilles  &  qu'on 
aplique  fur  les  portraits  ou  mignature.  C'eft  de 
ce  talc  que  Voiture  parle  ainfi  ,  leiire  j3.  (Tous 
les  changemens  qu'elle  a  faits  en  votre  vie  me 
femblent  comme  des  pièces  de  talc  qu'on  aplique 
fur  les  portraits  ,  qui  laiffent  voir  toujours  le 
même  vifage.  Les  Chimiftes  en  parlant  de  talc, 
difent  ,  préparer  It  talc.  Voïez  Emery  ,  Traité 
de  Chime.  )  M.  Pott  a  fait  un  examen  pyrotech- 
nique du  talc  ,  qu'on  lit  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  de  Berlin  ,  année  1J46.  page 
€5-  6'  juïv. 

Taled,  f,  m.  [  Vdum  frontale.  ]  Ce  mot 
en  parlant  des  Juifs  ,  lignifie  le  voile  dojit  les 
Juifs  fe  couvrent  lorfquils  font  dans  la  fmagogut 
,Voïez  le  livre  des  Cérémonies  des  Juifs. 

Talemouse  ,  ou  Talmouse  ,//  [Panis 
'dulciarius  ex  ovis  &  cafco  comparus.  ]  C'eft  une 
forte  de  petite  tarte  qui  eft  en  triangle  &  qui  eft 
remplie  de  fromage.  (Les  meilleures  talemoufes 
font  celles  de  Saint-Denis  en  France.  Talemoufe 
toute  chaude  ,  talemoufe  fortant  du  four.  ) 

^^  Villon  dans  fon  Teftament  : 

Item  à  Jehan  Raguier  je  lui  donne  , 
Qui  eft  Sergent ,  voire  des  douze  , 
Tant  qu'il  vivra ,  ainfi  l'ordonne  , 
Tous  les  jours  une  talemoufe 
Pour  bouter  &  fourrer  fa  moufe. 

Voïez  les  Origines  de  Ménage. 
Talent  ,  /.  m.   [Talentum.]  Prononcez 
talan.  Ce  mot  vient  du  Grec.  C'étoit  en  général 
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une  forte  de  monoie  d'or  ou  d'argent ,  qui  va- 
loir diféremment.  Le  Talent  Attique  valoir 
cinquante  Mines  Attiques  ,  qui  félon  la  plus 
commune  opinion  faifoient  2.3 1 3.  livres  de  notre 
monoie ,  car  la  Mine  Attique  valoit  46.  livres 
&  quelques  fols.  Le  talent  de  l'Ifle  d'Egine 
valoit  le  double  du  talent  Attique.  Le  talent 
Euboique  ,  ou  de  l'Ifle  d'Eubée ,  qu'on  apelle 
aujourd'hui  Négrepont,  valoit  56.  Mines  Attiques 
&  environ  1600.  livres  de  notre  monoie.  Le 
talent  d'Egypte  étoit  dépareille  valeur.  D'autres 
croient  qu'il  valoit  le  double  du  talent  Attique. 
Le  talent  Babilonien  &  celui  de  Perfe  valoient 
70.  Mines  Attiques.  Et  celui  de  Sirie  en  valoit 
xy  II  y  avoit  de  grands  &  de  petits  talens. 

Talent.  [  Dos  ,  facultas.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
perfonnes  &  fignifie  don  de  nature  ,  avantage  de 
la  nature  ,  avec  lequel  on  efl  né  &  qui  fait  qu'on 
paroît  plus  qu'un  autre  ,  qu'on  a  plus  de  génie  & 
de  facilité  pour  les  chofes  que  ceux  qui  n'ont  pas 
le  même  talent, 

(  Toutes  fortes  d'efprits 

De  mon  talent  ne  fauront  pas  le  prix. 

BoileaUj  Epures^ 

J'ai  cent  mille  vertus  en  Louis  bien  contez. 
Eli-il  quelque  talent    que  l'argent  ne  me  donne  ? 
C'eft  ainfi  qu'en  fon  caur  ce  financier  raifonne. 

De/préaux^ 

Il  eft  né  avec  de  grands  talens.  Il  eft  né  avec 
im  talent  particulier  pour  la  poëfie.  Il  a  reçu 
de  beaux  talens  de  la  nature.  Il  a  un  talent 
admirable  pour  cela. 

Votre  injufte  foupçon  avec  raifon  nous  pique. 
De  notre  Amarilis  nous  favons  les  talens  , 
Et  que  la  plus  mordante  &  fevere  critique 
Ne  lui  pourra  jamais  faire  fentir  fes  dents. 
Deshoullierei.) 

ê:^  On  dit  quelquefois  maltalent  ,  pour  fi- 
gnifier  ennui ,  mauvaife  humeur.  Dans  le  Roman 
de  la  Rofe  : 

Car  quand  le  cœur  eft  bien  dolent , 
N'a  pour  vrai  defir  ne  talent. 

*  Faire  valoir  le  talent.  [  Facultatcm  quafiut 
hahere!\  Proverbe ,  pour  dire  faire  efiimer  le  métier 
qu'on  fait  &  le  mettre  en  honneur  ,  fe  faifant  un 
peu  confidérer. 

Enfouir  le  talent.  C'eft  rendre  fes  bonnes 
qualitez  inutiles  par  pareffe  ou  par  une  fauffe 
modeftie  ,  ou  parce  qu'on  ne  fçait  pas  en 
faire  ufage. 

Taler  ,  f.  m.  [  Talents  rtgius.  ]  Monoie 
d'argent  valant  un  écu  ,  qui  fut  premièrement 
fabriquée  en  Bohême  en  1510.  par  les  Comtes 
de  la  Maifon  de  Selicon. 

TaliNGUER,  V.  a.  [  Rudentem  annullo 
anchorœ  alligare.  ]  Terme  de  Mer.  Amarer  les 
cables  ,  c'eft  lier  les  cables  à  un  gros  anneau  de 
fer  qu'on  apelle  arganeau.  (Talinguer  les  cables.) 

T  A  L  I  o  N  ,  /.  /72.  [  Tulio.  ]  Punition  égal© 
à  l'ofenfe  qu'on  a  faite.  (  La  peine  du  talion, 
dent  pour  dent ,  œil  pour  œil ,  étoit  dans  les 
Loix  de  Moïfe.  ) 

§3^  Cette  peine  eft  abolie  en  France  ;  il 
faut  qu'elle  ait  été  autrefois  pratiquée  ,  car  il 
eft  dit  dans  la  décifion  89'.  de  Jean  Defmarets, 
part.  z.  «  Le  Procureur  du  Roi  en  acufation  cri- 
w  minelle  ,  ou  Bailliage  dont  il  eft  Procureur, 
»  n'eft  tenu  de  foi  infcrire  ,  à  peine  du  talion , 
»  fecus  de  aliis.  » 
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Talisman, /a;:.  [  Tallfma.  ]  Terme 
^ Jjlrolo^ue.  Borel  dans  Ton  Didionnaire  dit  que 
le  mot  Talifman  eft  un  mot  Perl'an  ,  qui  fignifie 
gravure  conjidiée.  C'eft  une  figure  faite  l'ous 
de  certaines  conftellations.  Je  crois  plutôt  que 
Tulifman  vient  du  mot  Hébreu  TjiUm  ,  qui 
veut  dire  i/n^ige.  Les  Arabes  en  tranlpcfant  la 
leconde  lettre  ,  en  ont  tait  le  mot  Tn/ijman. 
Les  Grecs  apelloient  ces  fortes  de  figures  y\/-:j/?rj, 
parce  qu'on  les  portoit  aîtachéas  au  cou  ou  au 
bras  ;  &  les  Romains  les  nommoient  AmuUca. 
(Faire  un  talifman.  Voïez  GuJroyi.) 

Talismanique,  adj.  Qui  apartient  au 
Talifman.   (Vertu  talifmanique  ) 

T  A  L  1  s  M  A  N  I  s  T  E  ,  y:  m.  [  Talifmanijla.  ] 
Mot  faftice  pour  dire  ccUd  qui  fdit  des  talif- 
vians.  Celui  qui  aj ou tt  foi  aux  talifmuns.  C'eft  un 
Tulijmanijle.   On   dit  auffi  ulifmatique. 

L  A.L  L  A  R  ,  f.  m.  [  Prcra  cririmis  tahulatum.'\ 
Terme  de  Marine.  C'eft  dans  une  galère  l'efpace 
<^ui  eft  depuis  le  courfier  jufqu'à  l'apoftis  ,  où 
ie  mettent  les  efcomes. 

Tallevenes  ,  J'.f.  Pots  de  grés  ,  propres  à 
mettre  du  beurre. 

Talmelieu.  [TaUmar}us.'\  C'étoit  autrefois 
le  fmoniine  de  Boulanger.  Ce  nom  fe  trouve 
encore  dans  leurs  letres  de  Maîtres. 

Talmouse,//  Pièce  de  pâtifferie  de 
figure  triangulaire  ,  faite  avec  du  fromage ,  du 
lait  &  du  beurre.  Voiez  TuUmoufe. 

TALMUD,y^OT.  [  Ritualis  Judctorum  liber^ 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  Juifs.  En  Hébreu 
il  fignihe  Doctrine  ,  de  la  racine  l.amad ,  apren- 
dre.  C'eft  un  livre  qui  contient  les  conftitutions 
&  les  régies  des  fages  Sabins  Si  des  Docteurs 
Juifs  pour  le  bien  &  pour  !a  conduite  des  Juifs. 
Le  Talmud  a  été  interprété  par  Salomor  Jarchi 
qui  étoit  de  Troie  ,  &  il  eft  principalement 
défendu  en  Italie.  Le  Talmud  a  été  imprimé 
en  plufieurs  endroits.  L'une  des  meilleures 
éditions  eft  une  ancienne  de  Venife  en  plufieurs 
grands  volumes.  Il  y  a  deux  Talmuds  ,  celui 
de  Jerufalem  &  celui  de  Babilone  ,  qui  eft  le 
plus  étendu  ,  qui  a  le  plus  de  cours  parmi  les 
juifs  &  qu'on  lit  d'ordinaire.  Le  Rabin  Moïfe 
lîls  de  Maimon  en  a  fait  un  abrégé  ,  qui  vaut 
mieux  que  le  Talmud  ,  félon  le  témoignage  de 
Scaliger  ,  parce  Qu'il  l'a  purgé  des  fables  dont 
il  eft  plein.  Les  Juifs  n'ajoutent  pas  moins  de 
foi  au  Talmud  qu'à  l'Ecriture  Saiiite,  quoiqu'il 
foit  rempli  de  mille  extravagances. 

Talmudique  ,  adj.  Qui  apartient  au 
Talmud. 

TaLMUDISTE  ,//72.  [Thalmudijla.]  Celui  qui 
eft  ataché  aux  fentimens  du  Talmud,  qui  en  fuit 
les  dogmes  ,  qui  les  entend  &  qui  les  explique. 
(  C'eft  un  Talmudifte.  ) 

•{■Taloche,  y.  y^  [  Stri&us  acutufque  arrl- 
culus]  Mot  vieux,  bas  &  burlefquc  ,  pour  dire 
j:n  coup.  {  Il  a  eu  une  bonne  taloche.  Donner 
une  taloche  à  quelcun.  ) 

Ç3*  Voïez  aufTi  les  Origines  de  Ménage  ,  qui 
raporte  un  endroitxl'un  Manufcritde  I9  Chambre 
des  Comptes  ,  où  il  eft  dit  :  hsr.t  fur  chacun 
^uvritr  ou  marchand  d'épées  çu  talochei  ,  pareille- 
ment un  chitf.  Et  de  là  (  dit-il  )  cette  façon  de 
Viiix\cT ,  donner  une  taloche,  pour  dire  »jn  coup  de... 

T  A  L  O  N  ,  y!  W2.  [  Talus.  ]  Os  preCque  quarré 
qui  eft  au  bas  de  la  jambe.  Degori.  .(  Avoir  le 
talon  écorché.  pofer  le  talon  à  terre.  4blanc. 
Avoir  les  mules  aux  talons.) 

I  *  Talon,  Ce  mot ,  au  figuré ,  entre  dans 
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quelques  façons  de  parler  ordinaires  &  fami- 
lières. Exemples.  (  Montrer  les  talons.  [  Abire.} 
C'eft-à-dire  ,  s'enfuir.  Quoiqu'il  foit  vêtu  à  la 
mode  on  n'aime  que  fes  talons.  C'eft-à-dire  , 
on  ne  fouhaitc  rien  tant  que  de  ne  le  voir  plus, 
que  de  le  voir  s'en  aller.  Il  eft  toujours  à  fes 
talons,  l  Perpétua  eum  infcclatur.]  C'eft-à-dire, 
il  le  fuit  ,  ou  la  fuit  toujours  ,  il  ne  la  quitte 
pas.  Jouer  des  talons.  [Tergavertere.]  C'eft-à- 
dire  ,  s'enfuir.  ) 

Talon.  [  Clayi  palma.  ]  Terme  de  Mer  ,  quî 
fe  dit  en  parlant  de  la  quille  d'un  bâtiment. 
C'eft  l'extrémité  de  la  quille  du  côté  qu'elle 
s'affcmblc  avec  l'eftambord  ,  qui  eft  une  pièce 
de  charpenterie  élevée  &  mife  en  faillie  fur  le 
bout  de  la  quille  à  l'arriére  du  vaifleau  ,  pour 
foutenir  le  pouvernail. 

Talon  de  rode.  \^Pars  pojîerior  trabisl  C'eft  le 
pié  de  la  rode  de  proue  ,  ou  de  la  rode  de 
poupe  ,   qui  s'cnchaffe  à  la  Caréné. 

Tiilon.  (  Cymacium  ,  undalyfis.'\  Terme  d'^r- 
chitéclure,  E<pcce  de  moulure  compofée  d'un 
filet  quarré  &c  d'une  clmaife  droite  qui  termine 
foMvent  les  menuiferies  où  l'on  fait  des  orne- 
mens.    On  l'apelle  aufii  Gueule  rcnverfée. 

Talon.  [  Cakaris  pars  fuprema.  ]  Ce  mot  entre 
dans  ph.fieurs  façons  de  parler  de  manège  ,  & 
il  fe  prend  alors  pour  l'éperon  qui  eft  au  talon 
du  cavalier.  Ainfi  on  dit  :  (cheval  qui  connoit 
les  talons  ,  qui  entend  les  talons  ,  qui  obéit  aux 
talons.  Cheval  qui  répond  aux  talons.  Cheval 
qui  eft  bien  dans  les  talons.  Cheval  qui  fuit 
les  talons  ,  qui  refifte  aux  talons.  Promener  un 
cheval  dans  les  talons.  Donner  du  talon  à  un 
cheval.  Porter  un  cheval  d'un  talon  fur  l'autre. 
C'eft-.Vdire ,  le  faire  aller  de  côté  ,  tantôt  d'un 
talon  &  tantôt  de  l'autre.  ) 

Talon.  [  Hujix  pars  infima.  ]  Terme  de  Maure 
d'exercice  militaire.  C'eft  le  bout  du  bas  de  la 
pique.  (Talon  de  pique  mal  fait.  ) 

Talon,  [  Infima  novaculœ  extremitas.  ]  Terme 
de  Barbier  &  de  Coutelier.  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  rafoir.  C'eft  la  dernière  partie  du 
taillant  du  rafoir.  (  Le  talon  du  rafoir  ne  vaut 
rien.  Rafer  du  talon.  ) 

Talon.  [  Talare.  ]  Terme'  de  Talonnier.  C'eft 
un  petit  morceau  de  bois  léger  ,  bien  plané  , 
qu'on  met  fous  des  foulicrs  &  des  mules  de 
femmes,  qui  répond  ,  quand  elles  font  chaufl"ées, 
à  la  partie  du  pié  ,  qu'on  apelle  le  talon.  (Voilà 
un  talon  de  bols  fait  très-proprement,  j 

Talon.  [  Talare.  Terme  de  Cordonnier.  Ce  font 
plufieurs  petits  morceaux  de  cuir  ,  colez  & 
chevillez  les  uns  fur  les  autres ,  qu'on  attache 
au  bout  du  foulier ,  ou  de  la  botte  pour  répondre 
à  la  partie  du  pié  de  l'homme  qu'on  nomme  le 
talon,  (  Brocher  un  talon.  Rougir  ou  noircir 
un  talon.    Llffer  un  talon.) 

Il  fe  dit  aulîi  de  la  partie  des  bas  qui  répond 
au  talon.  (  Mettre  de  coins  ,  des  femelles  & 
des  talons  à  des  bas  de  foie.  ) 

Talon.  [  Frondis  infima  pars.  ]  Terme  de  Jar- 
dinier. C'eft  la  partie  la  plus  bafl"e  d'une  branche. 
C'eft  la  plus  groffe  partie  d'une  branche  coupée. 
(  On  prend  le  talon  de  la  branche  quand  l'ex- 
trémité eft  trop  foible.  Quint.  Jard.  Fr.  t.   i.) 

Il  fe  dit  auflî  de  Vartichaud  [  Infima  pars 
cînarce.  ]  C'eft  l'endroit  où  tiennent  les  racines  , 
&  d'où  fortent  les  feuilles  de  l'œilleton  d'étaché 
du  principal  pié.  (  L'œilleton  eft  bon  pourvu 
que  le  talon  foit  jeune  &  un  peu  enraciné. 
QiÙKt.  Jard.  Fruit,  tome  i.) 
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On  dit  proverbialement ,  la  peur  lui  a  donné 
des  aiUs  aux  talons  ;  pour  dire  qu'un  homme 
s'eft  enfui.  [  Timor  addidit  alas.  ]  Cet  importun 
cft  toujours  à  mes  talons.  [  Me  urget.  ]  Jl  avoic 
Vefprit  aux  talons  quand  il  a  fait  cette  fotife. 
Montrei_-moi  Us  talons.  C'eft-à-dire ,  fortci  d'ici. 
Marcfier  fur  les  talons  de  quelcun.  Ceft  le  fuivre 
de  tort  près.   [  Pedcm  pede  pnmerc.  ] 

Talonner,  v.  a.  [  Equum  calce  ferirt  ] 
Donner  des  coups  de  talon.  (  Il  étoit  monte 
fur  une  roffe  qu'il  lalonnoit  de  toute  fa  force, 
parce  qu'il  n'avoit  ni  verge  ni  éperon.  ) 

•j-  *  Talonner.  [j4liquem  urgere  ,  aliqui  inflare.  ] 
Prcfler,  pourfuivre,  pouffer  vertement.  (Voici 
un  Prélat  qui  nous  talonne  &  qui  nous  pouffe 
d'une  manière  bien  étrange.  Patru^-  plaid,  3. 
Talonner  un  pareffeux. 

Je  m'ctonne 
Qu'avec  tant  de  beaux  métiers 
La  néceflité  vous  ulonm. 

Main.  Poëf.  ) 

Ce  terme  eft  bas  ;  on  ne  le  foufre  que  dans 
le  familier.  Racan  dit  ,  mais  mal  ,  dans  le 
Pfe.aume  6. 

Mon  jufte  repentir  qui  toujours  me  talonne. 

TALONNIÊR,yi  m.  [  Talarius  opifex.  ] 
Ouvrier  qui  ne  fait  que  des  talons  de  bois 
pour  femmes.  (  Il  n'y  a  point  de  maitrife  parmi 
les  talonniers  ,  parce  qu'on  gagne  fort  peu  à 
travailler  en  talons  ,  &  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup 
de  talonniers.  Les  talonniers  font  fort  pauvres*.  ) 

TalONNIERES  ,//  [  Mercurii  talaria.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  Mercure,  Ce  font  des 
aîles  aux  talons  de  Mercure  ,  fils  &  meffager 
de  Jupiter.  (  Les  talonnieres  de  Mercure  font 
fameufes  dans  les  ouvrages  des  anciens  Poètes. 
Mercure  prend  fes  talonnieres  &  fend  les  airs.  ) 

Talonnieres.  [  Talaria.  ]  Terme  de  Religieux 
qui  vont  avec  des  fandaies ,  ou  des  focs.  C'eft 
un  morceau  de  cuir  qui  couvre  le  talon  6f  qui 
fe  vient  rendre  fur  le  coup  du  pié  où  il  s'ata- 
che.  (  Ce  n'eft  que  l'hiver  que  les  Religieux 
déchauffez  mettent  des  talonnieres  pour  fe 
garantir  du  froid  aux  talons.  ) 

Talpa  ,fm.  ou  Taupe.  C'eft  une  tumeur  molle 
de  figure  irréguliere  acompagnée  de  finus  ,  & 
qui  contient  un  pus  blanc  &  épais  comme  de 
la  bouillie.  Cette  tumeur  fe  forme  fous  les 
tégumens  de  la  tête. 

Talque.  Voiez  talc. 

T  A1.V  s  ,  f.  m.  [  Acclivitas  ,  diclivitas.  ] 
Prononcez  ra/M.  De  Fille  ,  première  partie  de  fon 
livre  des  Fortifications  ,  chap.  Z£),  &  z.  part.  ch. 
3g.  écrit  talud ,  mais  prefque  tous  les  autres 
écrivent  talus.  Le  talus  en  matière  de  fortifica- 
tion ,  c'eft  la  pente  qu'on  donne  à  une  muraille 
ou  à  une  élévation  de  terre  ,  afin  qu'elles  aient 
plus  de  pié  &  plus  de  force  pour  fe  foutenir 
&  foutenir  quelque  péfanteur.  Talus  fignifie  la 
même  chofe  que  pente.  Le  talus  eft  tout  ce 
qui  va  en  penchant.  (  Donner  du  talus  à  une 
muraille.  Mur  qui  n'a  pas  affcz  de  talus.  Donner 
le  talus  aux  parties  de  la  fortification.  ) 

Talus.  [ /«  talum  exiens projeclio.^  Terme 
de  Maçon.  On  apelle  talus  en  maçonnerie  lors 
qu'une  muraille  diminue  de  fon  épaiffeur  à  me- 
fure  qu'elle  s'élève. 

Taluter,  ou  taluder ,  v.  a.  [  DecUvem 
murumfiruere.']  Elever  un  talus.  Donner  du  talus, 
du  pié ,  de  la  pente  à  une  muraille ,  à  un  rempart. 
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(Taluter  un  remplit.   L."  murs  qui foutlenncnt 
des  terraffes  doivent  être  laludez.  j 
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Tamalapatra,  ou  Malahrum.  C'eft  la 
feiiille  d'un  arbre  qui  croit  aux  Indes  ;  on  la 
croit  propre  pour  fortifier  le  cerveau  &  i'cfto- 
mac ,  pour  chaffer  les  mauvaifes  humeurs  par 
la  tranfpiration  &  par  les  urines. 

Tamandua,  ou  Myrmccophngus.  Animal 
à  quatre  piez  ,  qui  vient  en  Amérique.  Il  reffem- 
ble  au  renard  ,  mais  il  n'en  a  pas  la  fineffe. 

Tamaraka,  ou  Cohync.  Arbre  qui  croît 
en  Amérique.  Sa  feiiille  eft  femblable  à  celle 
du  Laurier.  Son  fruit  apliqué  fur  la  tête ,  en 
apaife  les  douleurs. 

Tamarins,//;:.  [  Tamarix ,  myrict^  Fruit 
à  noïau  que  porte  un  arbre  qui  croit  aux  Indes  , 
&  qui  a  quelque  reffemblance  avec  les  dates, 
(  Les  meilleurs  tamarins  font  noirâtres  ,  ou 
bruns  ,  luifans  &  mous,  &  ils  font  froids  & 
lecs  au  fécond  degré.) 

Tamaris,/.  OT.  [  Tamarix  gallica.  ]  Arbre 
de  moïenne  hauteur  dont  les  feiiilles  font  petites 
&  longues ,  les  fleurs  ramaffées  en  grapes  ,  le 
fruit  lanugineux  ,  &  qui  eft  propre  pour  empê- 
cher les  obftrudions  du  bas  ventre.  Les  Tein- 
turiers s'en  fervent  au  lieu  de  noix  de  gales ,' 
pour  teindre  en  noir. 

T  A  M  B  A  c  ,  ou  Tambaque.  Mélange  d'or  &  d« 
cuivre  ,  que  les  Siamois  trouvent  plus  brillant , 
&  efiiment  plus  que  l'or. 

Tambac ,  ou  Calembac.  Bois  précieux  de  la 
Chine  ,  qui  eft  une  efpéce  de  bois  d'aigle  ou 
d'aloës. 

Tambour,/  m.  [  Tympanotriba.  ]  C'eft 
un  fol'iat  deftiné  à  batre  la  caiffe  pour  avertir 
l'infanterie  ,  les  dragons  &  les  moufquetaires 
du  Roi ,  de  leur  devoir.  (  Le  tambour  de  la 
compagnie  eft  mort.  Commander  au  tambour 
d'un  régiment  de  battre  la  marche  ,  de  battre 
aux  champs  ,  de  battre  la  charge ,  la  guerre  ,  la 
retraite  ,  la  diaoe  ,  la  chamade  ,  &c.  ) 

Tambour ,  ou  caifje.  [  Tympanum.  ]  L'un  & 
l'autre  le  dit,  mais  caiffe  eft  le  plus  ufué  parmi 
les  foldats  pour  fignifier  l'inftrument  militaire 
très-ancien  f!ont  on  fe  fert  dans  toute  l'infanterie, 
dans  les  moufquetaires  du  Roi ,  &  dans  les 
dragons.  Il  eft  compofé  d'un  fût  rond  ,  embelli 
ordinairement  de  petits  doux,  de  cordes  pour 
bander  ,  &  couvert  à  chaque  bout  d'une  peau 
de  mouton  bien  raturée.  On  bat  celle  de  deffus 
avec  deux  baguettes  proprement  tournées  &  au 
bas  de  la  peau  de  deffous  il  y  a  deux  cordes 
de  boïaux  qu'on  apelle  timbre ,  &  qui  font  réfon- 
ner  l'inftrument.  (  On  bat  le  tambour  par  tout 
le  Roïaume.  Loiiez  le  Seigneur  avec  des  taiat 
bours.  Pfeaume  zJO.  ) 

Tout  le  Palais  retentit  de  clairotis  , 
De  flûtes,  de  hautbois,  de  ruftiques  mufettes  J 
Et   l'on  n'entend  aux  environs 
Que  des  tambours  &  des  trompettes. 

Ptrr.  Grfeld.} 

^j"  Malherbe  ;  dans  la  Prière  pour  le  Roi 
alant  en  Limoufm  : 

Et  le  peuple  qui  tremble  aux  frayeurs  de  la  guerre  ; 
Si  ce  n'eft  pour  danfer ,  n'aura  plus  de  tambours. 

Tambour  de  bafque.  [  Tympanum  cantabricum.  J 
C'eft  une  forte  de  petit   inftrumest  récréatif 

compofi 
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compôfé  d'un  bois  large  de  trois  bons  doigts  , 
délié  ,  plié  en  forme  de  cerceau ,  enjolivé  ordi- 
nairement de  papier  marbré  ,  on  de  quelque 
couleur ,  &  garni  de  (bnnettes  ,  fur  lequel  on 
a  bandé  fortement  une  peau  de  mouton ,  & 
duquel  on  joue,  le  tenant  d'une  main  &  le  fra- 
pant  de  l'autre.  Les  Egiptiennes  joiient  du  tam- 
bour de  bafque  ,  &  les  danfeurs  de  cordes  en 
joiient  auîîi  quand  ils  font  en  parade.  Le  tam- 
bour de  bafque  a  un  fond ,  un  cercle ,  des  grelots 
&  des  plaques.  Ces  tambours  ,  ou  d'autres  qui 
leur  reffemblent  étoient  en  ufage  dans  les  jeux 
publics  &  dans  les  fêtes  de  Baccus  &  de  Cibéle. 
Spon  a  inféré  dans  fes  Recherches  d'Antiquité, 
pag.  i53.  la  figure  de  deux  femmes  qui  joiient 
d'un  inllrument  tout  femblabie  à  nos  tambours 
de  bafque  ,  &  que  l'on  apelloit  tympanum  ,  dont 
l'invention  avoit  été  aportée  de  Syrie ,  félon 
le  témoignage  de  Juvenal  : 

Jîm  vrïdem  Svrus  in  Tibet im  ,  {le flux! !  Oranfes  , 
Et  linsfujin  ,  &  mores  ,  6"  cum  nbicinc  chordas 
Obliquas  ,  nec  non  geniilia  tympana  Jecum 
vexit. 

On  croit  avec  beaucoup  d'aparence  que  ce  fut 
avec  un  femblabie  tambour  que  la  fœur  d'Aaron 
commença  à  chanter  le  Cantique  de  joie  que 
nous  lifons  dans  le  chapitre  15.  de  l'Exode: 
Sumpfit  ergo  Maria  prophctiffa  ,  foror  Aaron  , 
tympanum  marM  fud ,  egrejjœqui  omnes  muinns 
po(l  eam  ,  cum  tympanis  &  choris.  L'étimologie 
du  mot  tambour  eft  incertaine.  Le  P.  Labbe  le 
dérive  du  Grec  r>  'T*  ,  Frapcr.  VofTuis  le  dérive 
de  l'Hébreu  ;  Ménage  de  l'Erpagnol  tambor ,  qui 
vient  de  l'Arabe  aitambor.  Les  tambouri  de  bafque 
font  ainfi  apellez  parce  que  les  peuples  de  la 
Bifcaye  aiment  fort  à  danfer  au  fon  des  tam- 
bours ,  qui  les  anime  plus  que  le  violon. 

Tambour.  [  Sphxnfleni  murus  extans.  ]  Terme 
de  Jeu  de  paume.  C'eft  une  avance  de  muraille 
qui  eft  au  mur  opofé  à  la  galerie  du  jeu  de 
paume.  (  Donner  dans  le  tambour,  ) 

Tambour.  [  Tympanum.  ]  Terme  ^ Anatom'ie. 
C'eft  une  membrane  féche  ,  mince  &  déliée 
comme  une  toile  d'araignée  ,  qui  fe  trouve  dans 
l'oreille  intérieure  ,  derrière  laquelle  il  y  a  une 
corde  fort  déliée  tendue  tout  du  long  ,  comme 
dans  un  tambour  de  guerre.  Cette  membrane 
reçoit  aifément  l'impreffion  du  fon  extérieur. 

*  Tambour.  [  Tympanum  muficum  pcnnulis  dif- 
ti/iclum.  ]  Machine  ronde  comme  un  tambour  , 
qui  fert  à  faire  joiier  des  orgues  toute  feule 
fans  le  fecours  de  la  main.  Sur  ce  tambour  il 
y  a  des  réglets  comme  fur  un  papier  de  Mufique, 
&  à  la  place  des  notes ,  il  y  a  des  pointes  de 
fer  ,  qui  acrochent  &i  font  baiffer  les  touches 
félon  le  fon  qu'on  défire  eji  tirer. 

*  Tambour.  [  Tympanum.  ]  Terme  à^Horloger, 
C'eft  une  petite  boîte  ronde  où  eft  renfermé  le 
grand  reffort ,  qui  eft  comme  l'ame  de  la  montre. 
Les  horlogers  apellent  barillet ,  ce  que  les  autres 
apellent  tambour.  (  Ce  tambour  eft  trop  petit.  ) 

*  Tambour,  OU  Chaufi-chemife ,f.  m.  [  Quajlllus 
calefaclorius.  ]  L'un  &  l'autre  fe  dit.  Les  Boif- 
felicrs  ,  qui  font  de  ces  tambours  ,  apellent 
chauft-chimifi  ce  que  les  Dames  nomment  M/Tz^o^^r, 
C'eft  une  machine  de  bois  en  forme  de  caiffe 
de  véritable  tambour  ,  haute  de  qr,atre  à  cinq 
piez  ,  &  large  d'un  ii  demi ,  avec  un  couvercle , 
au  milieu  de  laquelle  on  a  tendu  un  refeau  à 
claire  voie ,  fur  lequel  on  met  une  chemife  ou 
autre  linge  ,   &  fous  lequel  il  y  a  une  poîle 
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pleine  de  charbons  ardens  ,  pour  chaufer  et 
linge  ou  cette  chemife.  (Ce  tambour  eft  com- 
mode riiiver.  ) 

Tambours.  \_Murus .^  tabulamentume.vtans.']  En 
architefture  c'eft  une  avance  de  maçonnerie  ou 
de  mcnuiferie  dans  un  bfiriment  où  l'on  veut 
faire  une  double  porte  ,  comme  l'on  en  voit 
aux  Eglifes. 

Tambours,  Efpéce  de  gros  cylindres  de  fer  , 
qui  fervent  à  écrafer  les  cannes  &  à  en  exprimer 
le  fuc  dans  les  moulins  à  fucre.  Celui  du  milieu 
s'apelle  le  grand  rôle  ;  les  deux  qui  font  à  fes 
cotez  fe  nomment  les  petits  tambours. 

Tambour  d'éperon.  [  Corbis proralis.]  Terme  de 
Marine.  Ce  font  des  planches  que  l'on  clouë  fur 
les  jantereaux  de  l'éperon  ,  pour  rompre  les 
coups  de   mer  qui  donnent  contre. 

■{■  *  Ctf  ijui  vient  par  la  jîute  ,  s'en  va  par  le 
tamboxir.  \_  Mali  pana,  malc  dilubuntur.'\  Proverbe, 
pour  dire  qu'on  dépenfe  fouvent  avec  profufion 
ce  qu'on  a  acquis  avec  facilité. 

j-  *  Vouloir  prendre  les  lièvres  au  fon  du  tambout, 
Voïez  fon.  .    ' 

•f-  Tambour  bâtant.  [  Tympanis  concrepantibus.^ 
C'eft-à-dire,  au  Ton  du  tambour. 

■{■  *  Miner  un  homme  tambour  bâtant.  [  Probe 
allquim  cxagitarc.  ]  Pour  dire  avoir  un  grand 
avantage  fur  lui  dans  la  difpute  ou  dans  le 
jeu  ,  &c.  *^ 

f  Tambourin  ,  Tabouhin  ,/ «.  [Tympa^ 
nulum.  ]  L'un  &  l'autre  fe  dit  ,  mais  tabourin 
femble  un  peu  plus  ufité.  Le  tabourin  eft  un  petit 
tambour  d'enfant.  Les  perfonnes  qui  parlent 
férieulement  diront  un  tambour  d'enfant,  &  jamais 
un  tambourin  ,  ni  un  tabourin.  (  Acheter  un  tabou- 
rin à  un  enfant  pour  l'amufer.  Les  poupetiers 
veulent  des  tabourins ,  ou  tambourins.  Voilà  un 
joli  tabourin ,  ou  plutôt  un  joli  tambour  d'enfant.) 

■\  Tambouriner,  Tabouriner  ,  v.  n, 
(  Tympano  concrepare.  ]  L'un  &  l'autre  fe  dit-  , 
mais  tambouriner  {Qmhls  ^\us  \xÇ\iè  C['-.\e  tabouriner, 
C'eft  fraper  avec  une  ou  deux  petites  baguet- 
tes fur  un  tambour  d'enfant.  Il  ne  fait  que 
tambouriner.  ) 

f  Tambourineur,  Tabourineur,  f.  m. 
[  Tymp.motriba.']  L'un  &  l'autre  fe  dit  en  parlant 
des  petits  enfants  qui  ont  des  tambours  ;  mais 
le  mot  de  tambourineur  eft  plus  ufité  que  celui 
de  tabourineur.  (  On  a  la  tête  rompue  à  la  foire 
S. Laurent, on  n'y  entend  que  des  tambourineurs.) 

T  A  M  B  u  L  ,  ou  Beere.  Plante  des  Indes ,  dont 
la  feiiille  raréfie  la  pituite  du  cerveau,  &  for- 
tifie l'eftomac.  Les  Indiens  la  mêlent  fouvent 
avec  l'Areca  ,  le  Cardamome  ,  le  Girofle  &  les 
écailles  d'huitre  ;  ils  mâchent  de  cette  compo- 
fition  pour  fe  rendre  la  bouche  agréable. 

T  A  M  E  T  E  s.  Mouchoirs  de  toile  de  coton ,' 
qui  fe  fabriquent  aux  Indes  Orientales. 

T  A  M  I  s  ,  yi  /w.  [  Cribrum  ,  incerniculum.]  Sas. 
Voïez  ce  qu'on  a  dit  du  sas.  (  Un  petit  tamis. 
Un  grand  tamis.  )  Tamis  à  poudre.  C'eft  une 
forte  de  sâs  qui  eft  un  inftrument  pour  pouffer 
la  poudre  ,  &  qui  eft  compofé  d'un  deffus  de 
toile  de  crin  ,  &  d'un  fond  de  peau  de  mouron. 
Batre  le  tamis.  C'eft  paffer  la  poudre  par  le  tamis  ) 

Pafferpar  le  tamis.  On  le  dit ,  au  figuré  ,  d^un 
homme  qu'on  examine  fur  fa  conduite,  fa  doftrine 
&  fes  mœurs. 

Tamis.  [  Acer  cribatus  ,  perforatus.  ]  Terme 
A'Organifle.  C'eft  une  pièce  de  bois  percée  ,  à 
travers  de  laquelle  paffent  les  tuïaux  de  l'orgue, 
&  qui  fert  à  les  tenir  en  état. 
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Tamiser,  v-  ".  [  Incemcn  ,  Jucccmtre.  ] 
Terme  de  Furfumetir.  C'eft  paffer  par  le  tamis. 
(  Tamifer  la  poudre.  Poudre  bien  tamifée.  Poudre 
qui  n'eft  pas  affez  tamifée.  Cela  eft  fort  bien 
tamifé.  ) 

TAMISAILLE,//[yt^i  clavum  gubcrnaculi 
intiTcapido.  ]  Terme  de  Marine.  Petit  étage  qui 
eft  à  une  flûte,  en  la  grande  chambre  &  celle 
du  Capitaine ,  6f  où  paffe  la  barre  du  gouvernail. 
T  A  Al  O  A  T  O  ,  ou  Soldido.  Poiffon  de  rivière 
de  l'Amérique.  Il  eft  apéritif ,  &  propre  pour 
la  gravelle. 

Tampon,/.///.  [  Obturamtntum.  ]  Tout  ce 
qui  fert  à  boucher  quelque  chofe.  Un  gros 
tampon.  Un  petit  tampon.  Il  faut  mettre  là  un 
lampon.  ) 

Tampons.  \_Clavi, fibuht.  Terme  de  Charpenthr 
&  de  Àlemiifar.  Ch'viiies  de  bois  dont  on  garnit 
les  Iblives  d'un  plancher, les  poteaux  des  cloifons. 
Tiimpon.  [  Obtiiramuntum .\  Terme  de  F  ifeurs 
de  JlutiS  ,  hautbois,  &  autres  pareils  irijlmmens. 
C'efl  la  partie  de  la  flnte  ,  ou  du  flageolet  qni 
aide  à  taire  l'embouchcre  de  la  flute  ou  du 
flageolet,  &  fert  adonner  lèvent.  (Tampon 
qui  ne  vaut  plus  rien.  ) 

Tampon.  [  Talea  linceuria.'^  Terme  d'Imprimeur 
tn  caille  douce.  C'eft  un  morceau  de  linge  rortillé 
pour  ancrer  la  planche.  (  Le  tampon  eft  perdu.  ) 
Tampon.  [Talea pannaria.]  Terme  de  Grjveur 
en  cuivre.  Feutre  dont  fe  fervent  les  graveurs 
en  cuivre  pour  froter  leurs  planches. 

Tamponner,  v.  a.  [Obeurare.']  Mettre 
un  tampon  à  quelque  chofe  qu'il  faut  bouclier. 
(  Tamponner  un  vaiflTeau  ,  tamponner  une  folive 
où  l'on  a  fait  un  trou.)  Au  figuré  ,  on  fe  fert  en 
termes  populaires  du  verbe  tamponner  ,  pour 
dire  ,flacer  ,  carejfer  quelcun  ,  badiner  avec  lui 
en  lui  donnant  de  petits  coups. 

TAN. 

Tan  ,  /  m.  [  Querneus  cortex.  ]  Terme  de 
Taneur.  Poudre  d'écorce  de  chêne  pllée  ,  dont 
le  taneur  fe  fert  pour  donner  au  cuir  la  couleur 
&  la  nourriture  qui  lui  eft  néceffaire.  (  Donner 
le  tan  aux  cuirs.   Mettre  le  cuir  en  tan.  ) 

■{■  Tan.  Mot  imaginé  pour  exprimer  un  ton 
grave  de  tambour.   (Tan,  trelan  ,  tan.) 

Tancer.   Voïez  tanfer. 

Tanche,//  [  Tmca.  ]  C'eft  un  poiflTon 
de  lac  ,  d'étang  &  de  rivière  paifible.  La  tanche 
tire  fur  le  verd  &  fur  le  jaune.  Elle  a  de  petiies 
écailles  très  -  gli  fixant  es  ,  deux  ailes  auprès  des 
ouïes,  deux  autres  au  ventre,  une  auprès  du 
trou  des  excrémens  ,  &  fur  le  dos  une  autre 
courte  &  fans  aiguillon.  (  La  chair  de  la  tanche 
eft  ferme  ,  mais  elle  eft  mal-faine  ,  parce  qu'elle 
eft  limoneufe.  ) 

Tandis,  [  Z)«to  ,  intereà.'\  Sorte  de  con- 
jonftion  qui  veut  toujours  être  fuivie  d'un  que. 

(  Tandis  qu'on  fait  des  Vers  on  n'a  guère  d'argent. 

G  on.  Epit. 

C'eft- à -dire  ,  lorfqu'on  s'amufe  à  rimer,  on 
n'amafl"e  pas  grand'chofe.  Tandis  qu'on  eft  jeune 
on  ne  juge  fainement  de  rien.  ) 

Tandrole,/."/  [  yitreum  recrementum.  ] 
Terme  de  Verrerie.  Sel  qui  furnage  au-deffus  de 
la  première  fonte  du  verre. 

Tane,  {TA^iiE)  C.f.[PuJlula.]  Petite  tache 
noire  fur  le  vifage  qu'on  peut  aifément  ôter  avec 
une  épingle.  (  Une  groffe  tane.  Une  petite  tane. 
Faire  en  aller  les  tanes  du  vifage.  Oter  les  tanes.) 
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Tane*.  ("Tanne'.)  [  Cajlaneus  ,  fuhus , 
ferrugineus.  ]  Couleur  qui  reflemble  au  tan  ou  1 
la  châtaigne,  qui  eft  une  efptce  de  roux  fort  brun, 
T  A  N  e'e  ,  {  T  A  N  N  e'e  )  /  /  [  Puh'is  coriarius 
détritus.  ]  Terme  de  Taneur.  C'eft  du  tan  ufé  &C 
qui  fort  des  folles.  (  VoilA  de  la  tnnce.  ) 

Tanek,  (Tanner)  V.  a.  [  Coriurjs  pulvtre 
querneo perficeri.'\  Terme  de  Taneur.  C'eft  donner 
au  cuir  toutes  façons  nécefl"aires  afin  de  pouvoir 
être  corroie  (  Taner  un  cuir.  Un  cuir  bien  tané. 
Un  cuir  mal  tanè.  ) 

Tanerie,  (Tannerie)  /. /.  [  Coriarii 
fubaclâs  officina  ,  tannaria.  ]  C'eft  le  lieu  où  l'on 
tane.  (  Une  belle  tanerie.  Les  compagnons  font 
à  la  tanerie.  ) 

Taneur,  (Tannextr)  /  m.  [Coriarius 
crafjîorum  coriorum perfecîor.'\  C'eft  celui  qui  aiant 
pris  une  p-.'au  du  boucher,  la  met  boire  un  certain 
tems  à  la  rivière  ,  la  rabat  ou  la  jette  dans  les 
pleins  ,  en  ôte  le  poil  ,  l'écharne  ,  la  quioffc  , 
c'eft-à-dire ,  la  nèteie,  lui  donne  le  tan  ,  la  met 
à  l'effui  ,  &  la  met  en  état  de  paffer  entre  ks 
mains  du  corroieur.  (  Un  bon  taneur.  Un  habile 
compagnon  taneur.  ) 

Taneuse,  (Tanneuse)//  [Coriaria.'\ 
Femme  de  taneur.  Veuve  de  taneur  qui  fait  tra- 
vailler des  compagnons  taneurs,  (  Une  riche 
taneufe.  ) 

Tangage  ,  f.m.  [Navis  liéramentum.]  Terme 
de  Marine.  C'eft  le  balancement  du  vaiflVau  de 
l'avant  à  l'arriére.  (  Le  tangage  du  vaiffeàu  n'a 
pas  été  tout-à-fait  défagrèable.  )  Des  qu'on  a  vu 
un  vaifteau  fous  voiles,  &  faifant  route  avec 
un  vent  frais ,  on  ne  peut  ignorer  que  ce  vaifleau, 
à  mefure  qu'il  avance  ,  plonge  un  peu  de  l'avant, 
&i  fe  relève  tout  de  fuite.  C'eft  ce  qu'on  apelle 
tam^nge. 

Tangente,  f.f.  [Linea  tangens.]  Terme  de 
Matématiques.  C'eft  une  ligne  qui  touche  un  cer- 
cle ,  ou  une  ligne  courbe  en  un  point.  (  C'eft 
une  tangente.  La  tangente  d'un  cercle  eft  ordi- 
nairement terminée  par  le  point  où  elle  rencontre 
la  fécante.    Voitz  fécante. 

Tangerla  cote.  [  Littus  radere.  ]  Terme 
de  Mer.  C'eft  courir  le  long  de  la  côte. 

Tanguer,  ou  tanquer  ,  v.  n.  [  Librari.  ] 
Terme  de  Mer.  C'eft  fe  haufler  de  l'avant  ÔC 
puis  de  l'arrière  ,  comme  fi  le  vaiffeàu  febalan- 
çoit  fur  les  lames  de  la  mer.  (  Le  navire  tangue.) 
On  dit  aufli ,  on  tangue. 

T  A  N I.  C'eft  la  meilleure  des  deux  efpéces  de 
foie  qui  vient  de  Bengale. 

Tanjebs.  Mouffelines  ou  toiles  de  coton 
doubles  ,  qu'on  tire  de  Bengale.  Ce  font  aufli 
des  mouchoirs  de  mouflTeline  brodée ,  qui  vien- 
nent par  pièces, 

T AttiiKE ,  f.f. lSpelunca,fovea.]  Lieu  creux 
dans  la  terre  où  fe  retire  le  renard,  (Enfermer le 
renard  dans  fa  tanière.  ) 

•  Tanière.  [  Latibulum  ,  fecefjus.  ]  Lieu  & 
endroit  où  l'on  fe  cache  pour  échaper  à  fon 
ennemi.  (  Il  difoit  qu'il  ne  lui  foufriroit  plus  de 
fuir  la  lice ,  &  qu'il  s'en  iroit  le  faire  foriir  de 
fa  tanière.   Vaug.  Quin.  l.  J.  c.  $•) 

Tanq.uer  ,  V.  n.  Terme  de  Mer.  Voïez  tanguer. 
Tan  Q.U  EUR,  ou  Gabarier,f. m.  [  Bajulus.  ] 
Terme  de  Mer.  Ceux  qui  portent  à  bord  les 
marchandifes,  &  qui  du  bord  les  portent  à  terre. 
Ceux  qui  fe  mettent  à  l'eau  ,  &  aportent  à  terre 
fur  leurs  épaules  les  hommes  &  leurs  hardes ,  ou 
qui  de  terre  les  portent  au  vaiffeàu  lorfqu'il  ne 
peut  aprocher  ds  terre,  fturnier. 


TAN. 

f  Tanser.,  (Tancer)  v.  a.  [Increpare , 
objurgure.  ]  Ce  mot  entre  dans  le  burlefque  &  le 
fatirique.  Il  fignifie  ,  Reprendre  ,  réprimander  , 
gronder ,  blâmer,  menacer.  (  Il  s'avife  à  contre- 
tems  de  le  tanfer.  La  Fontaine  ,  Fables,  livre  i. 
11  fe  dit  quelquefois  ferieufement.  Ceux  de  Nu- 
mance  tanfant  leur  jeuneffe  de  ce  qu'elle  fuïoit , 
c'eft  bien  le  même  troupeau  ,  dit-elle  ,  mais  ce 
n'eft  plus  le  même  pafteur.  Tibère  tanfa  Germa- 
nicus  d'avoir  ofé ,  contre  la  défenfe  d'Augufte, 
entrer  en  Egipte.  Abl.  Tac.  Ann.  l.  2.  ch.  ig. 

L'enfant  lui  crie,  au  fecours,  je  péris. 
Le  Magifter  le  tournant  à  fes  cris , 
D'un  ton  fort  grave  à  contre-tems  s'avife 
De  le  tanfer.    Ah  !  le  petit  babouin  , 
Yoiez  ,  dit-il ,  où  l'a  mis  fa  fotife. 

La  Fontaine.) 

^3"  Dans  Pathelin  : 

Et  qui  diroit  à  voftre  merc 

Que  ne  fuffiez  fils  de  voftre  père , 

Il  auroit  grand  faim  de  tanfer. 

Voiez  Us  Origines  de  Ménage. 

Tant,  adv.  {^Ità,  adeb.]  Tellement.  Si 
fort.  Si.  Le  mot  de  tant,  immédiatement  devant 
un  nom  fubftantif ,  régit  le  génitif,  de  fignifie 
grand.  (  Je  prens  tant  de  plaifir  à  vous  écrire , 
que  je  n'en  trouve  guère  davantage  à  ne  rien 
faire,  f^oicure ,  let.  ià> 

Je  ne  verrai  jamais  rien  qui  foit  tant  aimable , 
Ni  vous  rien  déformais  qui  puiffe  tant  aimer. 

Voiture ,  Pocfles. 

Il  n'y  a  point  d'homme  au  monde  que  je 
refpefte  tant  que  lui.  F'oit.  L  30.) 

Tant.  [  Tantiim.  ]  Autant  que.  (  Je  n'aimerai 
jamais  rien  tant  au  monde  que  vous.  Voit.  L  14. 
Rien  ne  coûte  tant  que  l'étude.  Ablanc.  ) 

Tant.  \^Tantum.'\  Ce  mot  entre  en  plufieurs 
façons  de  parler  qui  ont  des  fens  diférens. 
Exemples.  Tant  pour  hommes  que  pour  femmes. 
C'eft-à-dire  ,  autant  pour  hommes  que  pour 
femmes,  t^ous  avons  chacun  tant  par  tête.  C'eft-à- 
dire  ,  nous  avons  chacun  dépenfé  une  telle 
fomme  ;  nous  devons  chacun  une  certaine 
fomme.  Nous  étions  tant  à  table.  C'eft-à-dire  ,  un 
tel  nombre.  Cet  ouvrier  gagne  tant  par  jour.  H  y 
a  tant  de  gens  a  contenter  ,  qu'on  n'y  peut  fufire  , 
c'eft-à-dire  ,  un  fi  grand  nombre  de  gens.  Tant 
de  fois.  Fous  dites  tant  que  je  ne  me  faurois  con- 
traindre. Foit.  L  Z4.  C'eft-à-dire ,  vous  dites  fi 
fouvent  que  je  ne  me  puis  contraindre.  La  mort 
ne  vous  a  pas  fait  peur  de  tant  près  que  vous  raie:^ 
vite.  Foit.  L  i5.  C'eft-à-dire  ,  la  mort  ne  vous 
a  point  fait  de  peur  ,  quoique  vous  l'aicz  vûë 
de  fort  près.  S'ils  faifoient  tant  que  d'en  tirer 
quelques-uns  ,  ils  fe  rencontroient.  Faug.  Qiùn. 
C'eft-à-dire ,  s'ils  en  tiroient ,  &c.  II  a  foixante 
&  tant  d'années. 

Plût  à  Dieu  qu'on  réglât  ainfi  tous  les  procès , 
Que  des  Turcs  en  cela  l'on  fuivit  la  métode  , 
Le  fimple  fens  commun  nous  tiendroit  lieu  de  code , 
Il  ne  faudroit  point  tant  de  frais. 

La  Fontaine. 

Voiture  dit  dans  fa  Lettre  à  Mr.  le  Prince  : 

Monfeieneur  ,  en  ce  trifte  état , 
Confériez  que  le  coeur  vous  bat , 
Comme  il  fait  à  tant  que  nous  fommes. 

Tant  &  de  fi  grandes  çhofes  ,  ou  tan:  &  de  fi 
Tome  ni. 
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belles  paroles.  Vaugelas  ,  rem.  316 ,  dit  que  cette 
façon  de  parler  a  quelque  choie  de  vieux  &  de 
rude  ,  &  que  ceux  qui  écrivent  purement ,  ne 
s'en  fervent  point.  On  fe  contente  de  dire  ,  d 
a  fait  tant  de  belles  actions.  Mais  l'Académie  n'a 
pas  été  de  fon  fentiment  :  elle  a  trouvé  au 
contraire  que  tant  &  de  fi  belles  actions  'avoit 
bonne  grâce  dans  le  ftile  fublimc ,  fur-tout  au 
commencement  d'une  période  ,  après  qu'on  a 
parlé  de  chacune  de  ces  belles  aftions. 

Tant  à  tant,  adv.  [  Pares.  ]  Ces  mots  fe  difent 
entre  joiieurs ,  &  veulent  dire  ,  nous  voilà  égaux 
en  matière  de  jeu  ;  nous  ne  fommes  pas  plus  avancée 
l'un  que  l'autre  dans  le  jeu.  Exemples.  Nous  voilà 
tant  à  tant,  quittons.  Si  nous  pouvons  venir 
tant  à  tant ,  il  faut  remettre  la  partie. 

f  Tant  plus.  [  Quà  magis.  ]  Ces  mots  ne  font 
plus  guère  en  ufage.  On  ne  dit  plus ,  par  exem- 
ple ,  tant  plus  il  boit ,  tant  plus  il  a  foif ,  il  faut 
dire  ,  plus  il  boit ,  plus  il  a  foif.  Faug.  Rem. 

Tant  pis.  Sorte  d'adverbe  qu'on  exprime  en 
Latin  par  ces  mots  ,  tanto  pejus.  (  Tant  pis  pour 
lui.  Ablancourt, 

Tant  fis  de  prendre  peine  à  dire  des  fotifes. 

Molière.  ) 

Tant  que.  [  Dùm.  ]  Conjonction.  C'eft-à-dire  l 
autant  que.  (Tant  qu'il  vous  plaira.  Mol.  Critique 
de  l'Ecole  des  Femmes.  ) 

Tant  que.  Conjonction.  \^Ditm,quoad.'\  C'eft-à- 
dire  ,  tandis  que  ,  durant  que ,  pendant  que.  Toutes 
ces  conjonftions  régiflent  le  verbe  à  l'indicatif. 

Tant  qu'ils  ne  font  qu'amans ,  nous  fommes  fouveraines. 
Corn.  Pùlieufk  ,  aH.  i.  fc.  j. 

Je  vous  ai  aimé  tant  que  j'ai  efperé  que  vous 
feriez  un  bon  Prince.  Coufin ,  Hijloire  Romaine. 
Je  ne  me  puis  eflimer  malheureux  tant  que 
j'aurai  l'honneur  d'être  aimé  de  vous.  Foiture , 
l.  14.  Tant  qu'on  eft  jeune  ,  on  ne  juge  faine- 
ment  de  rien.  Maximes  de  la  Rochefoucault.  ) 

Tant  que.   [  In  quantum.  ]  C'eft-à-dire  ,  autant 
que.   (  Ils  l'empêchoient  tant  qu'ils  pouvoient, 
Ablanc.  Arr.  l.   i. 
* 
De  là  l'on  paffe  à  la  garene , 
Où  l'on  abat  prefque  fans  peine , 
Et  tant  que  l'on  en  ait  aflez, 
Lapins -de  genêt  engraiffsz. 

Perr.  Chajfe.  ) 

Tant  s'en  faut  que.  [  Tantùm  ahefl  ut.  ]  Sorte 
de  conjonction  qu'on  rend  en  Latin  par  ces 
mots  ,  tantùm  abcfi ,  &  vaut  autant  en  François 
que  fi  on  difoit  bien  loin.  Quand  il  y  a  un  que 
devant  tant  s'en  faut ,  il  veut  être  répété  après. 
Faug.  Rem.  (Il  répondit  que  tant  s'en  faut  qu'on 
leur  voulût  faire  du  mal ,  qu'au  contraire  elles 
feroient  traitées  en  Reines.  Faug.  Quin.  L  3. 
ch.  2.  Tant  s'en  faut  qu'on  doive  regarder  l'étude 
comme  une  chofe  inutile  ,  qu'au  contraire  on  la 
doit  confiderer  comme  la  nourriture  de  l'efprit. 
Voïez  le  traité  de  la  Pareffe.  ) 

■j"  Tant  feulement ,  adv.  [Tantùm,  duntaxat.2 
Ce  mot  eft  hors  d'ufage ,  &  en  fa  place  on  dit, 
feulement.  Ainfi  on  ne  doit  pas  imiter  Foiture  3 
qui ,  dans  fes  Pocfi.es  ,  a  dit  : 

(  Tarrive  de  cent  piei  fous  terre 
Four  vous  oiiir  tant  feulement,  ) 

Tant  foit  peu  ,   adv.    [  Paululùm  ,  paulifper.  ] 

Rrrr  ij 
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Un  peu.  (  Etre  aimé  tant  foit  peu.  Il  eft  tant  fol     1 
peu  abatu  ,  mais  cela  n'eft  rien. 

Tant  y  a.  [  i/t  ut  fît.  ]  Conjonction  qui  régit 
rindicarif,  &  qui  lignifie  ,  iJi  forte  que.,  f!  l'ien 
que ,  quoiqu'il  en  joit.  (  Tant  y  a  ,  qu'à  force  de 
faire  des  bafl'efles  ,  il  a  fait  fa  fortune.  )  Cette 
façon  de  parler  a  vieilli ,  &  on  ne  doit  pas  même 
s'tn  fervir  dans  le  difcours  familier ,  entre  per- 
fonnes  hors  du  commun. 

Tant.  [  Tîim  ,  tiim.  ]  Tant  plein  que  vuide. 
Tant  par  eau  que  par  Itrrc.  Tant  en  marckandifcs 
quen  argent ,  c'eft-à-dirc  ,  partie  en  marchan- 
difes  ,  partie  en  argent. 

Quand  quelcun  ell  un  fot ,  li  c'eft  tant  pis 
pour  lui  ,  c'eft  toujours  tant  rnieiix  pour  un 
autre. 

Tant ,  eft  quelquefois  relatif  &  conjonâif. 
Il  a  fait  un  voi'age  tant  par  mer  que  par  terre. 
[  Magnum  iter  conf'ecit  tiim  terra  ,  tiun  mari  ,  OU 
terra  &  mari.  ] 

Tantall,  f.  m.  [Tantalus.!,  Dans  le  fens 
propre  ,  c'eft  un  homme  que  les  Poètes  ont  feint 
être  dans  l'eau  jufqu'aux  lèvres ,  fans  pouvoir 
fe  défalterer.  Le<:  Poètes  font  Tantale ,  fils  de 
Jupiter,  &  d'une  Nymphe  apellée  Plotte  ;  ils  le 
difent  Roi  de  Paphlagonie  ,  &  aïeul  d'Aga- 
memnon.  Dans  le  fens  figuré  ,  c'eft  un  avare 
fiche  qui  fe  refufe  tout ,  &  qui  eft  à  lui-même 
inhumain.  (  Cet  homme  eft  un  tantale  ,  qui  fe 
laifle  mourir  de  faim  au  milieu  des  richeft^es  ) 

Tantar  AR  E.  Moi  imaginé  pour  repréfenter 
un  certain  fon  de  trompette. 

Tante,  f.f.  \^Aniita,  matertera.']  C'eft  la 
fœur  du  père  ,  ou  de  la  mère.  C'eft  auflî  la 
femme  de  l'oncle.  Tante  paternelle.  Tante 
maternelle.  Marie-Therefe  Infante  d'Efpagne  , 
Reine  de  France  ,  ctoit  la  tante  des  enfans  de 
feu  Monfieur  le  Duc  d'Orléans.  Les  filles  orfe- 
lines  font  mifes  à  la  garde  de  leurs  tantes.  ) 

Tante.  Voiez  tente. 

Tantin,  Tantinet.  Terme  populaire  ,  qui 
lîgnifie  une  petite  quantité  d'une  chofe.  (  Atendez 
un  tantin. 

Il  eft ,  quand  il  s'y  boute  ,  un  tantinet  ivrogne  , 
Mais  tenez ,  pour  le  refte ,  il*va  droit  en  befogne. 

Bourf.  Efope.  ) 

Tantôt.  [Motlb.']  Ce  mot  eft  auflî  une 
conjonition  disjonflive.  (  Tantôt  l'un  ,  tantôt 
l'autre,  c'eft- à -dire,  une  fois  l'un,  une  fois 
l'ajjtre.  Le  tems  eft  inconftant ,  il  fiait  tantôt 
froid  ,  tantôt  chaud.  Tantôt  il  veut  une  chofe  , 
&  tantôt  il  en  veut  une  autre.  Je  jettois  les  yeux 
tan;ôt  d'un  côté  ,  &  tantôt  d'un  autre.  ) 

Tantôt  ,  ou  lantojl  ,  adv.  [  Buvi.  ]  L'un  & 
l'autre  s'écrit ,  mais  quoiqu'on  écrive  tantojl , 
on  ne  prononce  pas  \'f.  Tantôt  fignifie  dans  peu 
de  tems  ,  en  un  n^oment  ,  tout  à  l'heure.  (  J'aurai 
l'honneur  de  vous  aler  faire  la  reverenct;  tantôt. 
Il  viendra  tantôt.  Aurex-vous  tantôt  fait ,  pour 
dire ,  aurez-vous  bientôt  fait.  Tantôt  la  mort 
prend  l'un  ,  &  tantôt  elle  prend  l'autre.  Tantôt 
nous  fommes  au  monde,  &  tantôt  nous  n'y 
fommes  plus  ,  &  cependant  nous  ne  fongeons 
point  il  la  mort. 

De  grâce ,  .\  quoi  bon  tout  ceci , 
Dit  une  abeille  fort  prudente  , 
Depuis  Liiitôt  fix  mois  que  la  eaufe  eft  pendante  , 
Nous  voici  comme  au  premier  jour. 

La  Font.  ) 
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T  A  o  n  ,  talion  ,  ou  ton  ,  f.  m.  [^  Afylus.  ]  On 
prononce  ton  ,  6c  même  quelques-uns  l'écrivent. 
C'eft  ce  que  les  Latins  apellent  tabanus ,  &  les 
Italiens  tafano.  C'eft  une  efpéce  de  mouche  qui 
a  un  cguillon  dont  elle  pique  particulièrement 
les  bœufs,  les  vaches  ,  les  chevaux  &  les  ferpens. 
Jonllon  raconte  qu'un  cheval  aïant  été  lié  fix 
heures  de  fuite  à  un  arbre  ,  fut  tué  par  les  taons. 

Taon.  [  Vtrmiculus  mariniis.  ]  Petit  animal 
marin  ,  grand  comme  une  areignée  ,  qui  tour- 
mente les  poiffons  qu'on  nomme  tons  ,  empe- 
reurs  &  dauphins.   Rond. 

On  dit  proverbialement  ,  la  première  mouche 
qui  le  piqutra  fera  un  taon  ,  pour  dire  ,  le  moindre 
malheur  qui  lui  arrivera  achèvera  de  le  perdre. 

T  A  P. 

Ta  p.  Voïez  Taps. 

Tapabord,  ou  tapebord ,  f.  m,  [  Pi/colus 
nauticus.  ]  Ce  dernier  fcmble  plus  dou.x  que  le 
premier.  Je  dirois  donc  tapebord.  C'eft  une  forte 
de  bonnet  à  l'Angloife  ,  qui  étoit  fort  commode, 
&  qu'on  portoit  fur  mer,  il  y  a  environ  104  on 
105  ans.  On  dit  qu'on  portoit  des  tapabords  au 
fiege  de  la  Rochelle.  Boiiillaud  croïoit  que  le 
mot  de  t.tpabord  n'a  été  vraifemblablement  apellé 
de  la  forte  que  fur  mer  ,  &  dans  un  fens  peu 
figuré.  Car  ,  en  terme  de  marine  ,  on  nomme 
bord  un  vaifl'eau.  Quoiqu'il  en  foit  ,  le  mot  de 
tapabord  ou  de  tapebord  n'eft  pas  aujourd'hui  fort 
entendu  ;  je  ne  l'ai  trouvé  que  dans  les  recueils 
des  poëfies  de  Serci ,  tome  2  ,  page  zz^f..  Et  dans 
un  livre  qui  a  pour  titre  ,  Les  Us  &  Coutumes 
de  la  mer  ,  où  l'on  dit  fe  couvrir  la  tête  d'un 
bon  tapebord. 

t  Tape  ,  /  /  r  lcîus.'\  Mot  bas  &  burlefque 
pour  dire,  coup  de  la  main,  (Je  lui  ni  donné 
une  bonne  tape.  Donner  une  tape  fur  l'œil.  ) 

T  A  p  E  G  o  N  ,  y;  OT.  [  Uranofcopus.  ]  Poifl"on  de 
la  mer  deMarfeille,  rond  &  long  d'un  pié,  bon 
à  manger.  Sa  bouche  eft  entre  fes  yeux.  Son 
fiel  eft  propre  pour  déterger  &  confumer  les 
cataraftes  &  les  autres  impurelcz  des  yeux, 

Taphcu,/!  m,  [  Gratis  facoma.  ]  C'eft  la 
partie  chargée  d'une  bafcule  qui  fert  à  lever  & 
à  baiffer  plus  facilement  un  pont  levls ,  &  qui 
eft  prefque  en  équilibre  avec  lui. 

Tapecu.  [  l^elum  ad  pupim  adjeclitium-l  Terme 
de  Mer.  C'eft  une  petite  voile  quarrée  qu'on 
met  fur  le  eu  des  vaifl"eaux  pêcheurs  ,  &  qui 
pour  cela  a  été  apcllé  tapecu.  On  en  met  aufti 
à  une  vergue  fufpenduë  vers  le  couronnement 
d'un  vaifleau  marchand.  Le  tapecu  fert  à  les 
foùtenir  au  vent ,  &  à  empêcher  qu'ils  n'aillent 
de  côté.   Denis,  Hifl.  de  l'Amérique. 

f  Taper,  v,  a.  [  Verberare  ,  percutcre.  ]  Mot 
bas  &  burlefque.  Donner  des  tapes.  (Elle  l'a 
tapé  comme  il  faut.  )    On  dit  auffi  taper  du  pié. 

Taper.  [Crifpare.]  Cc  mot  fe  dit  cn  parlant  des 
cheveux  ,  6c  veut  dire  ,  les  prendre  ,  les  étendre 
&  les  repouffer  en  haut  avec  le  peigne  pour  leur 
donner  une  efpéce  de  frifure.  (Taper  les  cheveux.) 

Taper.  Terme  de  Doreur.  C'eft  mettre  le  blanc 
en  tapant ,  quand  c'eft  pour  clorer  des  ouvrages 
de  fculpture. 

Taper  une  forme.  Terme  de  Sucrerie.  C'eft 
boucher  le  trou  qui  eft  à  la  pointe  d'une  forme 
de  fucre ,  pour  empêcher  qu'elle  ne  fc  purge  , 
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jufqn'ù  ce  qu'elle  foit  en  état  d'être  percée  avec 
le  poinçon. 

TAPEREAU,y^ffj.  [  Piloclrajlrum.  ]  C'eft  le 
nom  qu'on  donne  en  quelques  endroits  ;\  un 
pétard ,  à  caufe  du  bruit  qu'il  fait. 

TAPiA,y;TO.  Arbiffeau  des  Indes.  Sesfeiiilles 
font  un  bon  remède  pour  apaifer  l'inflammation 
de  l'anus. 

Tapure,//  \Crifpefia.^  Sorte  de  frifure 
de  cheveux,  qu'on  a  tapé  avec  le  peigne. 

Tapie're  y  f.  f\  Trahecula  ad  navis  latus  adap- 
tata.^  Terme  de  Marine.  Longue  pièce  de  bois  de 
quatre  pouces  en  quarré,  qui  eft  reçue  par  des 
coudelattes  dans  la  conftruâion  d'un  vaiffeau. 

-[-  En  tapinois  ,  adv.  [  Secreld  ,  clanculum,  ] 
Mot  vieux  &  burlefque  qui  veut  dire,  en 
cachutt.  Secrètement. 

Il  fe  glKTa  en  tapinois 
Dans  fon  carquois. 

Sarafin  ,  Po'cjies, 

C'eft-à-dire,  il  fe  gllfla  doucement,  en  fe  balffant 
&  fe  cachant. 

Oh,  oh  !  je  n'y  prenois  pas  garde, 

Tandis  que  fans  fonger  à  mal,  je  vous  regarde. 

Votre  œil  en  tapinois  me  dérobe  le  cœur. 

Molière. 

Se  Tapir,  v.  r.  [  Laiïtart ,  laurt.  ]  Se 
cacher  contre  quelque  chofe ,  ou  derrière  quelque 
chofe  ,  afin  de  n'être  pas  aperçu.  Se  cacher.  Se 
dérober  à  la  vue  en  fe  cachant  d'une  certaine 
manière.  ("Il  s'étoit  tapi  contre  la  muraille, 
Ablancourt. 

Enfin  me  tapiffant  au  recoin  d'une  porte , 
J'entendis  fon  propos. 

Régnier ,  Sat.  ij. 

Cet  animal  tapi  dans  fon  obfcurité , 
Joiiit  l'hiver  des  biens  conquis  durant  l'été. 

Defpréaux,  Sat.  8.  ) 

Tapis  ,  /.  tw.  [  Tapttia ,  tapis.  ]  Mot  qui  vient 
du  Grec.  Ouvrage  de  tapifferie  qui  fert  ordinai- 
rement à  parer  une  table,  une  cafTette  ou  quelque 
endroit  fur  lequel  on  marche,  ou  fur  lequel 
on  repofe.  (Un  tapis  verd,  gris,  rouge.  Un 
beau  tapis.  Un  tapis  de  la  Chine.  Un  tapis  de 
Turquie.  Un  tapis  de  piè.  Les  Turcs  mangent 
fur  des  tapis  qu'ils  étendent  par  terre. 

Quoi  !  vous  fortez  fi  tôt  ?  vous  moquez-vous  des  gens  ? 
Rentrez  fous  le  tapis ,  il  n'eft  pas  encore  tems. 

Molière  ,  Tartuffe.  ) 

Tapis.  [  Tapes.'jTervac d'Jnatomie.  Nom  qu'on 
donne  à  la  membrane  choroïde  de  l'œil  de  plu- 
fieurs  animaux,  à  caufe  qu'ils  l'ont  de  diférentes 
xouleurs, 

t  Tapis.  [  Arca  kerbacea.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
prez  ,  ÔC  veut  dire  ,  Verdure  belle  &  unie  en  forme 
de  tapis.  (Tapis  verd. 

De  ces  tapis  le  pourpre  prétieux 
BlefTe  mes  fens. 

Voiture  ,  poëjîes.  ) 

*  Tapis.  [  Gramineus  Tapes.  ]  C'eft  une  forte 
de  quarré  tout  couvert  d'herbes  en  forme  de 
tapis  ,  qu'on  fait  ou  qu'on  trouve  dans  de  certains 
Jardins  &  dans  de  certaines  cours.  Lorfque  ces 
tapis  font  figurez ,   on  les  apelle   boulingrins. 

*  Tapis.  [Sermo.'\  Ce  mot  entre  encore  dans 
quelques  façons  de  parler  ordinaires  &  figurées. 
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Exemple.  Mettre  fur  le  tapis  une  quefllon  galante. 
Molière.  Prêt.  [  Qiiefiioncm  feflivam  &  lepidam 
agitare.  ]  C'eft  propofer  une  queftion  galante. 

*  Remettre  une  afaire  fur  le  tapis.  Maucroix  , 
Schifme  d'Angleterre  ,  liv.  i .  [  N'ugis  aliquem. 
detinere.']  C'eft  parler  tout  de  nouveau  de  quelque 
chofe. 

*  Etre  fur  le  tapis.  [  Multorum  fabulam  effe.  ] 
C'eft  être  le  fujet  de  l'entretien  du  monde. 
Etre  la  perfonne  dont  on  parle ,  ou  la  chofe  dont 
11  s'agit.  (  L'afaire  eft  encore  fur  le  tapis.  ) 

Quand  quelcun  a  oublié  de  mettre  au  jeu  ,  on 
lui  dit ,  en  riant ,  que  le  tapis  brûle.  [  Vacuus  eji 
tapes.  3 

Tapis.  [Area.'\  Ce  mot  entre  dans  une  façon 
de  parler  de  Manège.  Cheval  qui  rafe  le  tapis. 
[  Equus  qui  currendo  radit.  ]  C'eft-à-dire ,  qui 
galope  près  de  terre ,  qui  a  fes  mouvemens  trop 
près  de  terre ,  &  qui  ne  s'èleve  pas  afl"ez  lorf- 
qu'il  galope. 

T  Ai'issENDis,  /;  OT.  Sorte  de  toiles  de  coton,' 
peintes,  dont  la  couleur  paffe  des  deux  cotez, 
&  dont  on  fait  des  tapis  &  des  courte-pointes. 
Tapisser,  v.  a.  [  Auldis  veflire  ,  tapetibus 
ornare.  ]  Tendre  de  la  tapifferie  tout  au  tour 
d'une  chambre  ,  d'une  fale  ou  de  quelque  autre 
lieu  qu'on  veut  parer.  Tendre  de  la  tapifferie 
le  long  de  quelque  muraille,  comme  l'on  fait 
à  la  Fête-Dieu.  (  Tapiffer  une  chambre  ,  une 
maifon,  une  fale.  On  lapiffe  les  rues  à  la 
Fête-Dieu. 

*  Tapiffer.  \^Humum  floribus  exornare.]  II  fe  dit 
auffi  de  quelques  autres  chofes.  (Tapiffer  la 
terre  de  fleurs.  Les  chambres  des  pauvres  gens 
font  quelquefois  tapiffées  de  toiles  d'areignées; 
Tapiffer  un  cabinet  de  cartes  Géographiques  , 
de  théfes ,   &c.  ) 

Tapisserie,  /.  /.  Aulaum.]  Ouvrage  de 
laine  qui  eft  fait  par  le  Tapiffier  à  fabrique  pour 
l'ornement  des  maifons ,  &  qu'on  apelle  en 
Latin,  periflroma.  (Bonne  tapifferie.  Belle  tapif- 
ferie.) Il  y  a  des  tapifferies  qui  fe  vendent  à 
l'aune  ,  &  il  y  en  a  de  la  grife ,  de  la  verte , 
de  la  rouge ,  &  ces  fortes  de  tapifferies  font 
les  moins  confidèrablcs.  Il  y  a  d'autres  tapifferies. 
qu'on  apelle  tapifferies  de  Flandres,  &  de  ces 
tapifferies  les  autres  fe  nomment  Bruxelles ,  & 
elles  font  fort  fines,  &  les  autres  Oudenardes 
&  Anvers.  Les  tapifferies  de  haute  lice  fe  font 
à  Paris  aux  Gobelins ,  &  de  ces  tapifferies  les 
unes  s'apellent  pàifages  ;  les  autres ,  verdures  , 
&  d'autres ,  tapijeries  à  perfonnages.  (  Acheter 
une  belle  tenture  de  tapifferies.  Tendre  ou 
détendre  une  tapifferie.  ) 

Ç3"  Selon  Athénée ,  liv.  z.  on  doit  aux  Perfes 
l'invention  des  tapifferies.  Les  beaux  tapis  qui 
ont  été  autrefois  plus  en  ufage  qu'à  préfent , 
venoient  de  Perfe. 

Tapifferie  de  cuir  doré.  [  Peripetafma  ex  aurato 
corio.'\  Ouvrage  de  cuir  doré  pour  parer  prin- 
cipalement ^quelques  chambres  de  maifon  de 
plaifance.  l'i  y  a  des  tapifferies  de  cuir  doré 
d'Efpagne ,  de  Holande ,  d'Alemagne ,  de  Flandre 
&  de  Paris.  Les  tapifferies  de  cuir  doré  d'Efpagne 
font  les  meilleures  &  les  plus  eflimées,  &  celles 
de  Holande  après.  (  Acheter  une  belle  tenture 
de  tapifferie  de  cuir  doré.) 

Tapissier  ,/'"•[  Aidxorum  opifex.  ]  Ouvrier 
qui  fait  des  tapifferies.  Il  y  a  de  plufieurs  fortes 
de  tapiffiers  ;  les  uns  font  taplffiers  à  fabrique  ; 
ceux-là  feuls  méritent  le  nom  de  Tapiffier  ,  tels 
que  font  ceux  qui  demeurent  aux  Gobelins  à 
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Paris ,  &  aux  lieux  où  l'on  fabrique  de  la 
tapIfTcrie;  les  autres,  rentrduurs  de  capijjeries\ 
ce  font  ceux  de  Paris  qu'on  z^^Wt  tapi  [fiers,  & 
dont  toute  l'intelligence  ne  va  pourtant  qu'à 
garnir  des  chaifes  &  des  lits ,  tendre  les  chambres 
&  autres  petites  choies.  Les  troifiémes  s'apellent 
couvercuriers  tapijjîcrs ,  &  on  les  apelle  fimplement 
couvenuriers.  (  Un  bon  tapiflier  )  On  les  apelle 
a  Lyon  ,  contrepointiers.  ) 

Tapiffier  de  cuir  doré.  [  Aitrati  corii  piclor.  ] 
Ouvrier  qui  fait  &  vend  de  la  tapiflerie  de 
cuir  doré.  (  Un  bon  tapiflier  de  cuir  doré.  ) 

Tapissie're,  [  Aulaorum  textrix  Phrygia.  ] 
C'eft  celle  qui  fait  des  garnitures  de  chaifes  & 
de  placets ,  &  d'autres  pièces  de  tapifferie. 
(  C'eft  une  tapiflîére  fort  habile  &  fort  adroite.  ) 
Tapiti,  /  m.  [Tiipitius.]  Petit  animal  du 
Brefil ,  femblable  au  lapin. 

Tapon,/  m.  [Glotulus-I  Terme  populaire, 
qui  fe  dit  de  ce  qu'on  a  chifonné  &  ferré 
malproprement.  (II  a  mis  mon  manteau  dans  un 
tapon.  )  On  dit  auffi  d'un  homme  qui  a  peur  & 
qui  fe  cache,  ç\Wils'eJl  mis  dans  un  tapon. 

Tapon.  [  Obturamimum  tormeniarium.  ]  Terme 
de  Marine.  Plaque  de  liège  avec  laquelle  on 
bouche  l'ame  du  canon  ,  pour  empêcher  que 
l'eau  n'y  entre.  On  apelle  tapons  d'écubiers  ,  des 
pièces  de  bois  d'environ  deux  piez  &  demi, 
avec  lefquelles  on  ferme  les  écubiers  ,  quand 
ils  font  à  la  voile. 

■f  Tapoter,  v.  a.  [Icere ,  percutere.]  Dimi- 
nutif de  taper.  Mot  bas.  (  Ces  écoliers  fe  font 
bien  tapotez.  ) 

T  A  V  s ,  f.  m.  plur.  Terme  de  Mer.  Les  taps 
de  pierriers ,  ce  font  fix  pièces  de  bois ,  aiant 
deux  piez  de  long ,  &  fix  pouces  en  quarré  , 
qu'on  atache  fur  l'apoftil  pour  foûtenir  les 
pierriers. 

TAQ. 

Taquet,  f.  m.  \^Uncus  itgneus  biceps.  Terme 
de  Marine.  Cheville  de  bois  à  deux  pointes  , 
cloiiée  par  le  milieu  fur  le  bord  d'un  vaiiTeau 
pour  y  amarrer  quelque  maneuvre. 

+  T  A  Q_u  IN,  Taq_uine,  adj.  [  Sordidh 
avarus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  &  de  leurs 
aâions.  Il  lignifie  ,  avare,  vilain,  &  qui  ejl d'une 
perfonnt  peu  honnête.  (  Cela  eft  taquin.  II  eft 
taquin  au  dernier  degré.  Avoir  l'ame  taquine.  ) 

f  Taquin,  f.  m.  \_Homo fordidus.'\  Un  avare 
faquin  ù.  vilain.  Un  avare  ladre  &  trop  ataché 
au  bien.  (  Sa  conduite  eft  du  dernier  taquin. 
Qui  dit ,  taquin ,  dit ,  faquin.  C'eft  le  plus  grand 
taquin  qui  foit  fous  le  Ciel.) 

■j"  T  a  Q.U  1  N  E  M  E  N  T  ,  adv .  [  Sordidi ,  avare  , 
praparci.  ]  D'une  manière  taquine.  (  Vivre  taqui- 
nement  &  mefquinement.  ) 

•j-  T  a  Q.U  I  N  E  R  I  E  ,  y.  /!  [  Sordes  ,  fordida 
parcitas.  ]  Avarice  vilaine.  Sorte  d'atachement 
bas  &  fordide  qu'on  a  pour  les  biens  de  la  terre. 
(C'eft  une  taquinerie  la  plus  grande  du  monde.) 

Taquis.  On  apelle  toiles  en  taquis ,  des  toiles 
de  coton  quî  fe  fabriquent  à  Alep  &  aux 
environs. 

Taquons,  P  m.  \_  Fragmentum  infra  tympanum 
pofitum.  ]  Terme  fii  Imprimerie.  Il  fe  dit  de  ce 
qu'on  met  fur  le  grand  timpan  fous  les  carac- 
tères ,  afin  que  l'impreflion  vienne  bien. 

TAR. 

Ta  R  abat, y^wi.  [  Crepltaculum.  ]  Terme 
^LAuguJlins  déihau£e\,  de  Capucins  &  de  quelques 
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autres.  C'eft  une  forte  d'inftrument  pour  reveiller 
les  Religieux  qui  fe  relèvent  la  nuit  pour  alef 
prier  Dieu  au  chœur.  Il  y  a  de  plufieurs  façons 
de  tarabat.  Il  y  en  a  un  qui  eft  une  manière 
de  creffelle  dont  on  fe  fert  à  la  Semaine  Sainte 
pour  avertir  d'aler  à  ténèbres.  Il  y  en  a  un 
autre  qui  eft  un  petit  ais  qui  a  de  chaque  côté 
deux  gros  doux,  l'un  en  haut-,  l'autre  en  bas 
avec  une  poignée  à  chaque  bout  &  une  verge 
de  fer  prefque  en  forme  d'anfe,  qui  tient  à  fes 
poignées ,  &  qui  eft  auffi  grande  que  l'ais  ,  & 
qui  venant  à  fraper  fur  les  doux,  excite  un 
bruit  qui  reveille.  (  Un  tel  Religieux  a  le  tarabat. 
Tarabat  qui  ne  fait  pas  affez  de  bruit.  Dès 
qu'on  entend  le  tarabat,  il  faut  fe  lever.) 

f  Tarabuster,  v.  a.  [  f^exare ,  molijliam 
creare.  ]  Terme  populaire  qui  fignifie  ,  importuner 
quelcun.  Etre  fans  cejfe  à  fes  oreilles,  ou  l'incommoder 
de  quelqu  autre  manière. 

TARAGAs,y;  m.  Animal  dans  le  ventricule 
duquel  fe  trouve  le  bezoard  occidental. 

Tarande,  f.  m.  \^Bovis  fervus.^  C'eft  un 
animal  fauvage  gros  comme  un  beuf ,  qui  a  la 
tête  plus  grande  que  le  cerf,  &  qui  eft  couvert 
d'un  poil  long  comme  celui  d'un  ours.  Le 
tarande  naît  dans  les  pais  feptentrionaux,  6c 
ce  qui  eft  de  plus  furprenant  eft  que  la  tarande 
peut  changer  fon  poil  en  toutes  fortes  de 
couleur.    Scheffer  ,   Lapon  ,    chap.  2.8.  ) 

Tar ANTULE  ,  f.f.  [  Tarantula.  ]  La  tarantuic 
eft  une  forte  d'infefte  venimeux ,  de  couleur  de 
cendre  ,  marqueté  de  petites  taches  blanches  8c 
noires ,  ou  de  taches  rouges  &  vertes.  Il  y  a 
beaucoup  de  tarantules  en  Calabre ,  en  Sicile 
&  en  quelques  autres  endroits  d'Italie.  Lorfque 
la  farantule  a  piqué  quelques  perfonnes ,  elle  les 
jeté  dans  d'étranges  fimptomes.  Les  uns  courent, 
les  autres  crient,  dorment,  veillent,  fautent 
ou  rient  toujours.  Les  autres  aiment  de  certaines 
chofes ,  ou  font  des  chofes  tout-à-fait  furpre- 
nantes.  Jonfon,  liv.  2.  Hi/îoire  des  animaux, 
Sennertus  parle  des  èfets  de  la  tarantule. 

En  l'année  1697,  il  parut  à  Toulon  un  foldat 
Italien  piqué  d'une  tarantule  ,  qui  danfa  au 
fon  de  plufieurs  violons  durant  trois  jours  ,  à 
l'exception  de  queloues  momens  de  repos  ;  Il 
entroit  dans  des  fymptomes  furieux  ,  lorfque 
quelques  cordes  fe  caftbient,  ou  qu'on  ne  gardoit 
pas  la  cadance ,  &  prioit  plufieurs  des  fpeftateurs 
de  danfer  avec  lui.  Ces  accez lui  arri voient  chaque 
année,  &  il  en  étoit  tourmenté  depuis  dix  ans. 
Il  y  a  de  grofl"es  araignées  à  la  Martinique  , 
qu'on  apelle  auffi  ,  tarantules.  [  Phalangium 
venenofum.  ]  Il  y  a  auffi  un  petit  lézard  qui  porte 
le  même  nom  félon  l'Académie,  mais  c'eft  plutôt 
tarantes. 

Tarantisme,    ou  Tarentisme,  /  m. 
Maladie  caufée  par  la  piquure  de  la  tarentule, 
f  Tarare.  Mot  imaginé  pour  repréfenter 
le  fon  de  la  trompette. 

Tarare ,  /  /  Sorte  de  toile  qui  prend  fon  nom 
du  lieu  où  elle  fe  fabrique. 

■j-  Tarare.  [  Quafi  verà.  ]  Mot  burlefque  qui 
marque ,  quand  on  s'en  fert ,  qu'on  fe  moque 
de  ce  qu'on  dit ,  ou  qu'on  n'y  ajoîite  pas  foi. 

.Taraud,/!  «7.  [  Terebella  cochkata.  ]  Pro- 
noncez taro.  Terme  à' Horloger  &  de  quelques 
autres  Artifans.  C'eft  une  pièce  d'acier  à  vis ,  qui 
fert  de  matrice  pour  faire  des  ècrous  ,  dans 
lefquels  doit  entrer  une  vis.  On  dit  que  les 
taraux  font  les  mâles  ;  &  les  écroux  ,  les  femelles, 
(  Un  gros  ou  un  petit  taraiul.  ) 
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Tarauder.,  v.  a.  [  CochUatlm  ptrforart  ] 
C'eft  faire  avec  un  tarauJ ,  un  trou  dans  une 
pièce  de  métal  ou  de  bois,  qui  lerve  d'écrou 
pour  y  faire  entrer  une  vis. 

Taraux  ,  y^  /w.  [  Folia  luforia  à  nrgo  depicta,  ] 
C'cft  une  forte  de  cartes ,  marquée  d'autres 
figures  que  les  cartes  ordinaires.  (Les  Efpagnols, 
les  Alemans  &  autres  étrangers  joiient  aux 
taraux.  Cartes  tarautées.  ) 

^pt'  Parmi  les  jeux  de  Gargantua,  on  trouve 
les  taraux ,  qui  font  fort  en  ufage  chez  les 
Alemans  &  chez  les  Suiflfes.  Les  cartes  de  taraux 
font  ainfi  apellées ,  parce  que  ,  (  félon  le  Com- 
mentateur de  Rabelais,  après  Ménage,  )  elles  font 
tarautées,  c'ell-à-dire  ,  parfemées  fans  nombre, 
d'une  façon  de  ces  tarières ,  dont  les  Charpentiers 
fe  fervent  à  percer  le  gros  bois  ;  ce  qui  eft  ainfi 
pratiqué,  afin  que  l'on  ne  puifl'e  pas  reconoître 
la  peinture,  comme  on  fait  fouvcnt  à  l'égard 
des  cartes  blanches. 

Tarc,  ou  B rai  LIQ.U  IDE.  C'cfl  cc  qu'on 
nomme  autrement  goudran. 

T  AKD  ,  ad.  [  Tard^  ,  firb.  ]  Hors  d'heure. 
Au  delà  du  tems  prefcrit,  (  Vous  êîes  arrivé 
trop  tard.  11  eft  un  peu  tard.  Il  vaut  mieux  tard 
que  jamais.)  Il  fe  fait  tard;  c'eft-à-dire,  la  nuit 
aproche.  Arriver  fur  le  tard;  c'ei^  plus  tard  qu'il 
ne  faloit.  En  cette  dernière  phrafe  ,  tard  eit 
fubftantif.  ) 

Tarder,  \_Morari ,  cunclari.'\  Ce  verbe  eft 
ordinairement  neutre  ;  mais  il  y  a  des  Poètes 
qui  le  font  aclif,  ce  qui  n'eft  pas  aprouvé.  Tarder 
fignifie ,  diferer ,  demeurer  long-tems  ;  &  en  ce 
fens  il  régit  la  particule  à  avec  le  verbe  qui  le 
fuit  à  l'infinitif.  (On  ne  tardera  point  à  donner 
audiance.  Ablan.  Apo.  Il  ne  faut  point  tarder 
davantage  à  gagner  fes  bonnes  grâces.  Ahlanc. 
Luc.  Vous  ne  tarderez  guéres  à  fcandalifer  votre 
bonne  amie.  Sar.  L'horloge  tarde,  ou  tarde  à 
fonner.  La  Lune  tarde  à  fe  lever. 

A  des  ofres  d'Himen  répondre  par  des  larmes  , 
Et  tarder  tant  à  dire  un  oui  il  plein  de  charmes. 

Molière.  ) 

Les  Dieux  ne  tardèrent  guères  à  faire  païer  la 
peine  du  crime  à  celui  qui  en  était  l'auteur,  f^aug. 
Quint,  liy.  J. 

A  des  cccurs  bien  touchez  tarder  la  jouiflance  ; 
C'eft  infailliblement  leur  croître  le  défir. 

Mdlh.  Voïf.  liv.  2. 

Tarder.  [  Velle  ,  optare.  ]  Ce  mot  régit  auffi  la 
particule  de  avec  le  verbe  qui  fuit  à  l'infinitif, 
ou  quelquefois  la  particule  que  avec  le  fubjonftif. 
Mais  c'eft  dans  un  fens  diférent  de  celui  où  il 
eftpris  ordinairement.  Exemples.  //  nous  tardait 
bien  d'en  être  défait  Ahl".  Luc.  C'eft-à-dire  ,  nous 
aurions  bien  voulu  en  être  défaits.  //  me  tarde 
que  cela  fait  fait  ;  c'eft-à-dire,  je  voudrois  que 
cela  fîit  fait. 

Tardif,  Tardive,  adj.  [Tardus,  lentus.'\ 
Qui  vient  lentement ,  ou  qui  fe  fait  lentement. 
(Un  mouvement  tardif. 

Emploïez  bien  cette  faifon  fi  belle  , 
Qu'un  tarJif  repentir  trop  vainement  rapelle. 

Deshoulieres.  ) 

Tardif,  Tardus  ,  hebes  ,  Jiolidus.  ]  Stupide  , 
pareflTeux ,  pefant.  (  Les  beufs  tracent  à  pas 
tardifs  un  pénible  fillon.  Defp.  Les  païfans  ont 
la  plupart  l'efprit  pefant  6c  tardif.  ) 
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Tardif,  tardive  ,  adj.  [  Seroùnns.  ]  Ce  mot  fe 
dit  de  quelques  fruits  de  la  terre,  &  veut  dire  , 
<jui  vient  tard  en  comparaifon  des  autres.  (  Fruit 
tardif.  Pêche  tardive.  En  Janvier  on  doit  femer 
fur  couche  les  plantes  tardives.) 

Tardif,  tardive.  [  Serus.  ]  Qui  vient  trop  tard." 
(Une  mort  prompie  ell  meilleure  qu'une  tardive 
guérifon.   l^aug.    Quint,    liv.   J.   ckap.   3.) 

*  Tardivement,  adv.  [Tardé  ,ferd.1  Avec 
lenteur  &  tardiveté.  Ce  mot  n'eft  guéres  en 
ufage.  (  La  tortue  marche  tardivement  ,  ou 
plutôt  marche  lentement.  ) 

f  T.\RDiV£TE',y^  m.  [Tarditas,  cuncîatio,  mora,'\ 
Lenteur  de  mouvement.  (La  tardiveté  du  mou- 
rement   de  Saturne.  ) 

Tardiveté.  [  Sera  fruciuum  maturitas.  ]  Il  fe  dît 
plus  ordinairement  des  fruits,  &  fignifie  ,  lenteur 
à  meurir.  Il  y  a  des  fruits  eftimables  pour  leur 
hâtiveté ,  8i  d'autres  pour  leur  tardiveté.  Quint, 
Jard.  fruit,  tome   i.) 

Tare,  f  m.  [Decefjîo,  decefiis.]  Terme 
d'Orfèvre,  qui  fe  dit  de  l'argent ,  &  qui  veut  dire  , 
diminution,  déchet.  (  Il  y  a  tant  de  rare  ,  il  la  faut 
paier.  )  Ce  mot  de  tare  fe  dit  auffi  d'autres  mar- 
chandifes  ,  &  il  figmfie  ,  défeclunfitéquifetiouve 
au  poids,  au  compte,  à  la  qualité,  &c.  à  caufe 
de  quoi  il  y  a  du  déchet ,  &  il  faut  faire  quelque 
rabais.  L'embalage  des  marchandifes ,  les  caiffes 
&  les  tonneaux  011  elles  font  contenues  dimi- 
nuent de  la  valeur  du  poids  total  des  mar- 
chandifes qu'on  vend  avec  leur  embalage. 

*  Tare.  [  f^itium  ,  defcius ,  labes.  ]  Défaut. 
Manquement  qui  fe  trouve  aux  hommes  ou  aux 
animaux.  (Ce  cheval  eft  fain  &fans  tare.  Cette 
fille  a  fait  une  tare  à  fon  honneur. 

Ils  laiflent  une  tare 

Aux  riches  ornemens  dont  la  terre  fe  pare. 

Voiture  ,Po'éf. 

Tare.  Monoie  d'argent  de  la  côte  de  Malabar  ^ 
qui  vaut  fix  deniers. 

Tareronde,  ou  Pastenaq_ue.  Poiflbn 
de  Mer ,  qui  a  la  figure  d'une  raye.  Il  eft  bon 
à  manger. 

t  Targe,//  [  Pelta.  ]  Vieux  mot  qui 
fignifie,  une  efpéce  de  grand  bouclier  dont  feferv oient 
les  fantafjîns  ,  &  qui  étoit  extrêmement  propre  pour 
les  couvrir.  Le  mot  de  turge  trouve  encore  fa 
place  dans  le  burlefque.  On  dit ,  une  grands 
targe  ,  une  bonne  targe  ,   une  targe  fort  légère. 

Je  voudrois  bien  les  voir 
Sabre  à  la  main  &  targe  fur  le  dos. 

Scaron ,  Po'èf, 

Marot  dans  fes  Pfeaumes ,  a  emploïez  le  même 
mot. 

Targette,  Voiez  Tergette. 

f  *  Se  Targuer  ,  v.  r.  [  Pmtendere  ,  jaclare.  ] 
Se  glorifier  &  fe  piquer  de  quelque  chofe.  (  Il 
eft  fi  fat,  qu'il  fe  targue  de  bel  efprit. 

Tous  ces  galans  de  cour  dont  les  femmes  font  folles  l 
Sont  bruians  dans  leurs  faits ,  &  vains  dans  leurs  paroles,' 
De  leurs  progrez  fans  cefle  on  les  voit  fe  targuer , 
Ils  n'ont  point  de  faveurs  qu'ils  n'aillent  divulguer. 

Molière.  ) 

t  *  i'e  targuer  de  l'autorité  de  quelcun.  [  Nimium 
credere  aucloritati  alicujus  1  C'eft-à-dire ,  fe  flater 
de  l'autorité  de  quelcun  &  faire  le  fier  à  caufe 
de  cela. 

^^  De  targe,  bouclier,  nous  avons  fait  targuer, 
c'eft-à-dire,  fe  couvrir,  fe  vanter  de  l'autorité 
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de  quelcun.  Targuer,  fe  couvrir  le  corps  de  fes 
bras,  en  mettant  Us  jwignets  fur  les  fanes  ,  dit 
Borel  dans  fes  Recherches  Gaulofcs ,  &c.  Voïez 
aiiffi   les  Origines  de  Ménage. 

Tarif,/  m.  [  Index  pretii.  ]  Table  propor- 
tionnelle qu'on  fait  pour  éviter  la  peine  de  faire 
un  grand  nombre  de  régies  pour  diftribuer  une 
ccnaine  fomme  à  plufieurs  intéreffez  ,  foit  pour 
recevoir  ou  pour  paicr. 

Tarif ,  [  Index  monetalis.  ]  C'eft  une  forte  de 
livre  qui  marque  la  figure  &  la  valeur  des 
efpéces  qui  ont  cours.   (Un  nouveau  tarif.  ) 

Tarif.  [  Index  vccligalis  falarii.  ]  Terme  de 
Commis  des  Gabelles  &  autres  Droits.  C'eft  une 
demie  feiiille  de  papier  imprimé ,  où  eft  marqué 
la  taxe  que  doivent  païer  les  denrées  &  mar- 
cnandifes  qui  entrent  dans  l'aris.  (  Il  faut  voir 
dans  le  tarif  ce  que  chaque  chofe    paie.  ) 

Tarif  général  des  droits  defortie  &  des  entrées 
du  Rotaumc.  [  Index  portorii  pro  fîngulis  merci- 
moniis  folvendi.  j  C'eft  un  livre  qui  contient  le 
détail  de  toutes  les  denrées  &  de  toutes  les 
marchandifes  qui  entrent  en  France ,  &  qui 
fortent  de  France,  &  ce  que  chaqie  cbofe 
paie  pour  y  entrer,  oupour  enfortir.  (Imprimer 
im  nouveau  tarif.  ) 
Tarin.    Voïez  Terin. 

Tarie're  ,  ou  Tarrie're,/  m.  \^Terehra.'\ 
machine  des  Anciens.  C'étoit  une  poutre  garnie 
par  le  bout  d'un  fer  pointu.  La  tarière  avoir 
quelque  raport  avec  la  machiné  qu'on  apelie 
helier ,  &  elle  fervoit  ;\  couper  une  pierre  de 
la  muraille,  &  à  en  faire  plufieurs  éclats,  afin 
que  le  bélier,  venant  enfuite  à  fraper  les  autres 
pierres  qui  étoient  autour  de  celle  que  !a  tarière 
avoir  hachée  ,  il  les  pût  enfoncer  avec  plus  de 
facilite. 

Tarière.  Outil  de  fer  dont  les  Charpentiers  & 
les  Charrons  fe  fervent  pour  faire  des  trous 
ronds  dans  des  pièces  de  bois. 

Tarir  ,  V.  r.  \^Arefcere,  exarefacere.l^imMer. 
Faire  écouler  (Tarir  une  rivière.  Foit.  Let.  z.  ) 

*  Tarir  la  fource  des  défordres.  Patru  ,  i.  PI. 
[Exhaurire.'\  C'eft-à-dire  ,  arrêter  la  fource  des 
défordres  &  des  troubles. 

Tarir,  v.  n.  \_Arefcere.'\  II  fe  prend  auflî  dans 
un  fens  neutre.  (  Ce  ruiffcau  tarit  en  Eté.  La 
rivière  tarit,  ) 

*  Rien  ne  tarit  f -tôt  queues  larmes.  Vaugelas  , 
Quin.  liv.  3.  chûp.  3  [Lacrjmtr  citiùs  exfccantur.] 
C'eft-à-dire ,  rien  ne  feche  &c  ne  s'arrête  fi-tôt 
que  les  pleurs. 

Taris  sa  BLE,  ad/.  Qui  fe  peut  tarir ,  qui 
peut  être  tari.  Il  ne  fe  dit  guéres  qu'avec  la 
négative.  (Cette  fource  n'eft  pas  tariflable.  ) 

Tarissemhnt,  /  /72.  [Exfccatio.]  Deffe- 
chement ,  épuifcment  des  eaux.  (Il  y  a  eu  un 
grand  tarifl"ement  dans  les  citernes.) 

Targum,/  m.  Nom  que  les  Ji'ifs  donnent 
à  leurs  glofes  &  à  la  périphrafe  Chaldaïque  fur 
l'Ecriture.  Ceux  qui  ont  compofé  le  targum , 
font  apéllez  Targumifes.  \  oïez  Simon  &C  Sca- 
ligerana. 

Tarot,/]  m.  [^Gravis  decumana fidis."]  C'eft 
«n  inftrument  à  anche  &  à  vent,  &c  qui  a 
onze  trous  &  qui  fert  de  baffe  aux  concerts 
de  mufette.  Le  tarot  s'apelle  ordinairement 
haffnn. 

Tarot  e'.  Tarot  e'e,  adj.  Ce  mot  n'a 
d'ufage  qu'en  parlant  de  cartes  ;  ainfi  on  apelle 
cartes  tarotées ,  celles  qui  font  marquées  &  impri- 
mées de  rais  noires  par  deffus. 


T  A  R. 

Tarrf.',  V.  a.  Qui  n'eft  d'ufage  que  dans  le 
Blafon.  \_A  fonte  locatus.]  C'eft  donner  un 
certain  tour  an  timbre  de  l'écu.  (  Il  porte  un  écu 
tarré  de  front.  ) 

T  A  R  !  E  ,  /!  /72.  [  Tarfus.  ]  C'eft  ce  qu'on  apelle 
le  cou  du  pié. 

Tartane,//]  [  Feclorius  limbus.  ]  TcNnc 
de  Mer.  (  C'eft  une  forte  de  barque  de  la 
Méditerranée  qui  ne  porte  qu'un  grand  mât  avec 
une  mifainc.  La  voile  de  la  tartane  eft  à  tiers 
point ,  mais  de  gros  tems  elle  eft  à  trait  quarré. 
T  a  R  T  A  R  E  ,  y  /  [  Tartarus.  ]  Le  langage  des 
Tartares.  (Entendre  leTartarc.  Parler  le  Tartare. 
Savoir  le  Tartare.  ) 

Tartare.  f  m.  \_Tartarus.'\  C'eft,  en  langage 
poétique,  le  lieu  de  l'Enfer,  deftiné  aux  fuplices. 
C'eft  l'endroit  où  les  Euménides  ont  foin  de 
tourmenter  les  coupables.  Les  peines  du  Tartare 
ne  fontpoint  éternelles.  Les  Poètes  difent  qu'après 
un  certain  tems  de  foufrances ,  on  en  tire  les 
coupables  pour  les  faire  joitir  de  la  douceur  des 
Champs  Ehfées.  Les  Latins  faifoient  ce  nom 
pluriel  &  fans  fingulier.  [  Jd  tartara  mittit.  ] 
Les  François  le  font  fingulier  l'ans  pluriel. 

Qu'entend-je ,  le  Tartare  s'ouvre  ! 
Quels  cris,  quels  douloureux  accens  ! 
A  mes  yeux  la  flame  y  découvre 
Mille  fuplices  rcnaiflans. 

La  Motte. 

Tartariser,  V.  a.  [  Trigonis  mundare.  ] 
Terme  de  Chimie.  Purifier  par  le  fel  de  tartre. 
Tartarifer  Vefprit  de  vin ,  c'eft  le  purifier.  Efprit 
de  %'in  tartarifé ;  C'eft-à-dire,  très-purifié. 

Tartareux  ,  ou  tartreux  ,  adJ.  [  Tartarofus.  1 
Terme  de  Chimie.  Qui  a  la  qralité  du  tartre. 
[  Il  y  a  quelque  chofe  de  tartareux  dans  la  lie 
du  vin.  ) 

Tarte,  //  [Scrihlita.'\  C'eft  une  pièce  de 
four  ;  c'eft-à-dire  ,  une  pièce  de  pâtifferie  de 
fruit ,  de  confitures,  de  crème  ou  de  lait,  avec 
des  œ'jfs  &  du  fromage  ,  compofée  d'une  abaiffe 
&  d'un  couvercle  découpé,  ou  par  petites  bandes 
proprement  arrangées  à  quelque  diflance  les 
unes  des  autres.  (Une  bonne  tarte.  Faire  une 
tarte.  Dreffer  une  tarte.  Commander  une  tarte 
de  dix  ,  de  quinze,  de  vingt ,  ou  de  trente  fous. 
La  tarte  *à  la  crème  afadit  le    cœur.  Mol.) 

Tartelette,/./  [  Placenrula.  ]  Petite 
tarte  faite  aufll  avec  du  lait ,  des  œufs  &  du 
beurre  ,  qu'on   mange  à  Paris. 

Tartes  Bou:bonnoifes.  [Lacunœ  cccnofa.'j  Bour- 
biers dangereux  qui  font  dans  les  chemins  du 
Bourbonnois. 

Tartre,  /  m.  [  Fini  fex  arida.  ]  Terme 
de  Chimie.  Sel  ou  croûte  rougeâtre  qui  fe  forme 
&  s'épaiflit  autour  des  tonneaux  par  dedans, 
&  dont  l'éfet  eft  d'ouvrir  les  pores.  (  Tartre 
purifié.  Tartre  criftalifé.  Purifier  le  tartre,  ) 

Tartre  émétique.  Sorte  de  remède  compofé 
d'antimoine  préparé,  &  qui  purge  par  haut  & 
&  par  bas. 

■\  Tartufe,  /  m.  [Pietatis  larva."]  Mot 
inventé  &  introduit  dans  notre  langue  par 
Molière.  C'eft-à-dire,  un  faux  dévot.  (Jamais 
Tartufe  ne  fut  honnête  homme.  Il  fautfe  défier 
d'un  Tartufe  de  tous  cotez.  Le  monde  eft  plein 
de  Tartufes. 

Molière  avec  Tartufe  y  doit  joiier  fon  rôle  ; 
Et  Lambert,  qui  plus  eft,  m'a  donné  ù  parole. 

De/préaux.  ) 

Tartvfh', 


T  A  R.         TAS. 

•f-TARTUFiE',  Tartufie'e,  adj .  [Dccora 
pelle  Jpeciofus  ,  intorsàm  turpis.  ]  C'eft-à-dire  , 
fait  tartufe,  devenu  tartufe.  (Il  eft  tartufic. 
Elle  eft  depuis  quelque  tems  toute  tartufiée.  ) 

Molière ,  Comédie  du  Tartufe.  ,  a  dit ,  non  , 
vous  ferei  tartufiée  ;  c'eft-à-dirc  ,  vous  ferez 
mariée  avec  Tartufe.  Il  donne  ce  fens  au  mot 
tartufiée  ,  parce  qu'il  fait  parler  à  celle  qu'on 
vouloit  marier  à  Tartufe, 

•}•  Tartufier,v.  n.  [  Pietatent  mentiri.  ]  Ce 
mot  eft  comique  &  de  raillerie.  C'eft  fuire  le 
le  faux  dévot  ,  cefl  avoir  un  air  &  des  manières 
d'hipocrite.  (  Si  l'on  veut  faire  aujourd'hui 
quelque  chofe  ,  il  faut  un  peu  tartufier.  Il 
tartufie  affez  bien ,  il  atrapera  quelque  chofe.  ) 

TAS. 

TKS,f.m.  [Strues,  congeries ,  acervus ,  cumu- 
lus. ]  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  fignifie 
monceau  ,  amas  ,  multitude  ,  quantité,  (  Un  gros 
tas.  Mettre  le  blé  en  tas  dans  la  grange.  Hercule 
fe  mit  à  filer  avec  un  tas  de  filles.  Benferade. 
Un  tas  de  coquins.   Un  tas  de  pierres. 

Crois-tu  .  . .  qu'on  n'ait  qu'à  faire  bonne  chère  , 
Qu'à  battre  le  pavé  comme  un  tas  de  galans. 

Racine,  Plaideurs ,  afl.  i.fc.  4. 

Là  fur  des  tas  poudreux  de  facs  &  de  pratique , 
Heurle  tous  les  matins  une  Sibile  étique  , 
On  l'apelle  chicane. 

Defpréaux. 

Ah  !  pour  le  repos  de  nos  jours , 
Que  n'avons-nous  un  tel  fecours 
Contre  un  tas  de  grimauds  dont  ParnaiTe  fourmille. 

Deshoul.  ) 

Tas.  [  Incus.  ]  Terme  ^Orfèvre.  C'eft  une 
forte  de  petite  enclume  qui  fert  aux  orfèvres 
pour  faire  des  vis  ,  des  moulures  ,   &c. 

Tas  de  charge.  [  Congeries.  ]  Terme  à! Architec- 
ture. Pierre  qu'on  voit  fur  les  angles  ,  ou  dans 
le  plein  d'un  mur ,  qui  montrent  la  naiffance 
d'une  voûte  ,  ou  de  quelque  autre  ouvrage. 

A  tas  ,  adv.  [  Cumulatim.  j  En  quantité.  (  Ils 
fourmillent  à  tas.  ) 

■\  On  dit  proverbialement  ,  crier  famine  fur 
un  tas  de  blé ,  lorfque  dans  l'abondance  on  fe 
plaint  de  la  difette.  [  Dum  res  abundant  famem 
clamitare.]  On  dit  des  chofes  placées  confufément 
&  fans  ordre  ,  qu'elles  font  mifes  ablativo  tout 
tn  un  tas.  [  Promifcue  &  confusi.  ] 

Tasse, yi/i  \^Crater ,  patera  ,  catinus.J  Sorte 
de  vafe  de  boiiis  ,  de  terre  ,  de  faiance  ,  de 
porcelaine  ,  ou  de  métal  ,  dont  on  fe  fert  pour 
boire.  Il  y  a  des  tafles  ovales  ,  &  fans  anfe  ni 
piez ,  &  d'autres  qui  font  rondes  ,  &  qui ,  outre 
le  gorps  de  la  taff^e  ,  ont  deux  petites  anfes  fa- 
çonnées ,  avec  un  pié  embelli  de  feiiillages  & 
d'antres  petits  ornemens.  (  Une  belle  taffe.  Une 
jolie  taffe.  Taffe  de  café  Taffe  de  chocolat.  ) 

Buvons ,  Tircis  ,  à  pleine  tajfe , 

L'âge  infenfiblement  fe  pafTe  , 

Et  nous  mène  à  nos  derniers  jours. 

Recueil  de  Poéf.  tome  j.  ) 

On  dit  aufli ,  &  même  plus  ordinairement,  à 
tajfe pleine.  Mainard  dans  fes  poëfies  a  dit  ; 

(  Verfe  ,  laquais ,  à  taJfe  pleine. 

Laquais  ,  vcrfe-moi  du  vin  promtement , 
Ne  vois-tu  pas  que  mon  bras  fe  lafle  ; 
Tu  devrois,  pour  foulager  mon  tourment. 
Avoir  foin  de  remplir  à  tgut  moment  ma  tajje.  ) 
Tome  m. 


TAS.  6%t^ 

Taffe ,  fe  dit  auffi  pour  la  liqueur  contenue 
dans  la  taffe  ;  on  dit  ,  dans  ce  fens  ,  prtndn 
une  taffe  de  thé ,  une  tajfe  de  café ,  um  taffe  dt 
chocolat  ,  &c. 

TaJJe.  [  Fafculum.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  tournette.  C'eft  un  petit  vaiffeaii  de  bois  en 
forme  de  taffe ,  &  qui  eft  au  dcffus  de  la  tour- 
nette  ,  &  dans  quoi  on  met  la  pelote  de  coton 
ou  de  fil  lorfqu'on  dévide.  (  La  taffe  de  cette 
tournette  eft  trop  petite.  ) 

t  Tassée,  y:/  'iCraterapkna.]  Plein  Une 
taffe.  (  Il  lui  jetta  une  taffée  d'eau  au  vifage.  J'ai 
bu  une  taffée  de  vin.  ) 

T\SSEAV  ,  f.  m.  [//zcwj.  ]  Manière  de  petite 
enclume  pour  percer ,  couper  &  dreffer  le  fer 
fur  l'établi.  (  Dreffer  le  fer  fur  le  taffeau.  ) 

Tajfeau.  [  Fulcrum  Ugneum.  ]  Terme  de  Char- 
pentier. Pièce  de  bois  fervant  à  la^ charpente  d'un 
logis  pour  porter  les  panes. 

Taffeau.  [  Régula.  ]  Terme  de  Menuifler.  C'eft 
un  petit  morceau  de  bois  quarré ,  qu'on  atache 
avec  des  doux  pour  foutenir  quelque  ais.  (  U 
faut  mettre  un  taffeau  en  cet  endroit.  ) 

Taffeau.  Terme  de  Maçon.  Petits  dez  de  moilon 
maçonnez  de  plâtre  ,  où  l'on  fcelle  des  fapines 
pour  tendre  sûrement  des  lignes  qui  fervent  à 
planter  un  bâtiment. 

Taffeau.  [  Typus ,  forma,  ]  Moule  ou  forme  fur 
laquelle  on  cole  les  écliffes  qui  font  le  corps  d'un 
luth  ,  ou  d'un  autre  inftrument. 

j  Tasser,  v.a.  [Aggerere ,  coacervare.']  Ce 
mot ,  pour  dire  entaffer ,  ne  vaut  rien  ,  &  on 
ne  dira  point  ,  taffer  du  blé ,  mais  entaffer  du  blé  y 
ou  mettre  du  blé  en  tas  dans  la  grange. 

Tassette  ,  //  [  Scutulata  placula.  ]  Terme 
i^ Armurier.  C'eft  tout  le  fer  qui  eft  au  bas  de  la 
cuiraffe  ,  &  qui  couvre  les  cuiffes  de  l'homme 
armé  ,  &  pour  cela  on  apelle  auflî  les  taffettes  , 
cuiffars.  (  Les  taffettes  de  cette  armure  font  bien 
faites.  Les  taffettes  de  cette  armure  font  mal 
faites.  ) 

T  A  T. 

fTATE-POULE.  [Rei  domefficœ  nimius  exactor."] 
Sobriquet  qu'on  donne  à  un  idiot  qui  s'amufe  aux 
petits  foins  du  ménage. 

Tater  ,  taffer  ,  v.  a.  \  Prœguflare.  ]  L'un  & 
l'autre  s'écrit ,  mais  on  prononce  tâté ,  c'eft-à- 
dire  ,  goûter,  effaier.  (Tâter  du  vin  ,  de  la  bière  , 
du  cidre  ,  &c.  )  On  dit  plus  ordinairement  , 
goûter. 

f  Tdter.  [Delibare,  guffare.]  Eprouver.  Effaier; 
(  Le  monde  eft  bien  méchant  de  vouloir  tant  de 
mal  à  cette  pauvre  fille  pour  avoir  un  peu  taté 
avant  fon  mariage  des  plaifirs  de  l'amour.  ) 

Tdter.  [  Tentare  ,  explorare.  ]  Découvrir  ce 
qu'une  perfonne  a  dans  le  cœur  &  dans  l'efprit. 
(  II  le  faut  un  peu  tâter  là-deffus.  Je  l'ai  tâté  fur 
cette  afaire  ,  &  je  fai  ce  qu'il  en  penfe.)  Sonder 
le  terrein. 

Tâter.  [  Tângere  ,  palpare.  ]  Toucher  avec  la 
main  ,  ou  avec  une  autre  chofe  pour  tâcher  de 
découvrir  ,  ou  de  connoître  ce  qu'on  veut  con- 
noître  ,  ou  découvrir.  (Un  Médecin  tâte  le  poux 
d'un  malade  pour  découvrir  fi  le  malade  a  une 
fièvre  fort  ardente.  Un  aveugle  tâte  le  chemin 
avec  fon  bâton  pour  fe  conduire.  Tâtant  fon 
ennemi  au  défafit  des  armes ,  il  lui  plongea  le 
poignard  dans  le  flanc.  Faug.  Quinte  Curce  ,  liv. 
9.ch.6.) 

*  Tâter.  [  Lcviter  pavimentum  tangere.  ]  Mot 
qui  entre  dans  les  façons  de  parler  de  manège, 

Sfff 
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On  dit  qu'un  cheval  cdte  le  pavé,  Icrfqu'il  n'apuie 
pas  Cur  le  pavé  ,  &  qu'il  craint  de  fe  faire  mal  en 
api!Ïant ,  parce  qu'il  a  la  jambe  fatiguée  ,  ou 
qi.cique  mal  au  pié. 

Les  Peintres  apellent  un  ouvrage  tâté  ,  un 
tabltau  t'ait  tj'une  main  peu  hardie  ,  peu  aflurée, 
&  travaille  en  tâtonnant. 

*  Si  tâttr  ,  V.  r.  ySiipfum  fcrutari.  ]  Il  fe  dit  au 
figuré  ,  &  il  eft  beau  &  bien  expreflif.  Il  fe  dit 
des  perfonnes  ,  &C  fignifie  s'examiner  ,  je  Jbndcr  , 
fatc  de  ferieufes  réflexions  fur  foi.  (  L'efprit  ne 
s'amufe  point  à  fe  tâter  &  à  fe  fonder  ,  qu'il 
ne  fe  dégoûte  incontinent  en  cette  forte  de  re- 
cherche. MdUbranche ,  recherche  de  la  vérité,  liv, 
à.  ch.  J.  ) 

TaTEUR,  TateusE,  adj.  [Prœgnftator.]  Qui 
tâte.  Vous  ne  conclurez  point  avec  cet  homme  , 
c'eft  un  tâtcur  perpétuel.   [  Jnceps  &  dubius.  ] 

Tatiavis.  Oifeau  mouche,  curieux  par  fa 
petitelle  &  par  la  rtrudure  de  fon  nid. 

•}•  Tatigué  ,  ou  tefttgué.  Jurement  burlefque 
&  pailan  ,  pour  dire  ,  ajj'urément ,  certes. 

(  Tatigué  ,  je  vois  bien  que  vous  êtes  mon  homme. 

BourJ.  Efops.  ) 

•)"  TaTiner.  {  Subtentare.'\  Terme  populaire. 
Ceû  tâter  plufieurs  fois. 

Tâtonnement,  /.  m,  Aftion  d'un  homme 
tjni  tâ.onne  ,  q-.ii  touche  fouvent  une  même 
chofe.  Au  figuré,  c'eft  l'aftion  d'un  homme  qui 
balance  avant  de  fe  déterminer  ,  qui  hélite  ,  qui 
fait  des  épreuves ,  qui  effaie.  (Toutes  les  pro- 
duûions  de  génie  ont ,  pour  ainfi  dire  ,  leurs 
tâtonnemens  jufqn'à  ce  qu'elles  foient  arrivées 
à  leur  perfeftion.  Chafliron ,  Rejlex.fur  le  Cofniq. 
larmoyant ,  page  z<).  ) 

A  TATONS  ,  ou  à  taflons  ,  aiv.  [  Porreclis  in 
incertum  mambus.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit  ,  mais 
on  prononce  à  tâtons,  c'eft-à-dire,  en  tâton- 
nant. (Marcher  à  tâtons.  Patru ,  plaid.  6.  Aller 
à  tâtons.  Ahl. 

^T  Nous  vivons  à  talons ,  &  dans  ce  monde-ci , 
Souvent  avec  travail  on  poutfuit  du  Touci. 

Le  Père  du  Cerceau  : 

D'abord  ces  petits  avortons 
Viennent  fe  couler  ù  tâtons. 

•}■  On  dit  proverbialement,  ce  font  des  enfans 
de  la  Meffi  de  minuit ,  tjui  cherchent  Dieu  à  tâtons. 

On  dit  auffi  ,  que  les  plus  grands  Philofophes 
ne  raifonnent  qu'à  tâtons  fur  les  chofes  divines,  qu'ils 
ne  voycnt  la  vérité  qu'à  tâtons. 

Tâtonner,  taftonner ,  v.  a.  [  Frequenti  tacîu 
piatentare.]  Manier  &  toucher  fréquenment  avec 
la  main.  Aler  en  tâtant.  On  écrit  tâtonner,  & 
tajîonncr  ,  mais  quoiqu'on  écrive  tafonner  avec 
la  lettre/,   Vf  ne  fe  prononce  pas. 

(  Un  badin  qui  la  tJronne , 
Qui  la  baife  &  la  chifonne , 
Vous  la  fait  tourner  en  fabot.  ) 

Gomb,  Ef.  l.  2. 

En  tâtonnant ,  il  s'aprocha  de  nous. 

La   Fonttine,  ) 

Tâtonner.  [  Dubio  paffu  incedere.  ]  Marcher 
dans  un  lieu  obfcur ,  en  tâtonnant  avec  les  picz 
pour  fe  conduire  plus  feuremenp. 

f  *  Tâtonner.  [  In  incertum  invefligare.  ]  Balan- 
cer pour  fe  déterminer  à  quelque  chofe.  Il  y  a 
long-tems  qu'il  tâionne  pour  fe  marier.  Il 
tâtonnera  tant ,  qu'il  laiffera  échaper  l'ocafion. 


T  A  T.         TA  U. 

Tatou.  Animal  du  Brefil ,  qu'on  apelle  atfli 
Armadille  ,  qui  eft  de  couleur  grife  ,  û£  tout  cou- 
vert d'écaillés  fi  dures ,  qu'une  flèche  ne  le  peut 
percer.  11  eft  gros  comme  un  chat  ;  il  a  le  mufeau 
d'un  cochon,  la  queue  d'un  Iczard,  &  les  piez  d'un 
herifTon  terreûre.   Sa  chair  ell  bonne  à  manger. 

TAU. 

• 

Tau  ,  fm.  [  Fulcrum  fuprà  tranfverfum.  ]  C'eft 
la  ligure  d'un  T ,  qui  elt  une  efpcce  de  croix 
potencée ,  qui  eft  en  ufage  dans  le  Blafon  ,  telle 
que  la  portent  les  Commandeurs  de  l'Ordre  de 
S.  Antoine  ,  &  les  Religieux  du  même  Ordre, 
fur  leurs  habits. 

Tavayole,//.  [Stragulum  ligneum.]  Grand 
linge  quarré  ,  fort  fin ,  enrichi  de  dentelle  ,  ou 
de  point  de  France  ,  lequel  fert  à  porter  les 
pains-benits ,  ou  à  couvrir  les  enfans  qu'on 
porte  bâtifer.  (  Une  belle  tavayole.  Une  riche 
tavayole  ,  très-propre  &  très-bien  faite.  ) 

Taudis, y; 772.  [Tuguriolum.]  Méchante  petite 
chambre  mal  propre.  (  Ils  languirent  toute  leur 
vie  dans  leur  taudis.  Patru  ,  plaid.  4.  ) 

^^  Taudir  eft  un  ancien  mot  qui  fignifioityè 
mettre  à  couvert ,  fe  couvrir  ,  comme  Ménage  &Z. 
Fauchet  l'ont  remarqué.  Ce  dernier ,  liv.  2.  de 
la  Milice  ,  dit  que  l'on  apelloit  autrefois  taudi  y 
certains  inftrumens  de  guerre,  à  la  faveur  defquels 
on  faifoit  les  aproches  d'une  place. 

Tavelé,  Tavelée,  adJ.  \_Maculis  varius.] 
Qui  a  des  taches  fur  la  peau. 

On  le  dit  des  tigres  &  des  léopards ,  fur-tout 
en  termes  de  Blafon  ,  où  il  fignifie  cacheté , 
moucheté. 

Il  fe  dit  auffi  de  la  peau  des  fruits  ,  &  de  la 

feiiiile  de  quelques  fleurs  ,  c'eft-à-dire  ,  marqueté 

de  petits  points.  (  La  [joire  de  Bugi  eft  tavelée.  ) 

Taveler.    [  Macutis  variare.  J    Moucheter  , 

tacheter.    Ce  verbe  ne  fe  dit  que  de  quelques 

animaux.  (  Sa  peau  commence  à  fe  taveler.  ) 

Tavelure,//  Bigarrure  d'une  peau  tavelée.' 

(53"  Tavernage.    C'eft  (dit  Ragueau  dans 

fon  Indice  )  »  l'amende  qui  eft  dCié  par  le  taver- 

»  nier  qui  a  vendu  le  vin  à  plus  haut  prix  qu'il 

»  n'avoit  été  mis  &  taxé  par  le  Juge.  »  Voïez  la. 

Coutume  de  Normandie. 

Taverne,  //  \_Tabcrna  ,  caupona.]  Ce  mot 
à  Paris  ,  ne  fe  dit  guère  que  des  cabarets  des 
champs ,  &  emporte,  ce  femble,  avec  foi  quelque 
idée  plus  baffe  que  celle  de  cabaret.  La  taverne 
fignifie  un  logis  au  devant  duquel p^nd  une  enfeigne, 
où  l'on  mange  ,  &  où  on  loge.  11  veut  dire  aufli  , 
une  maifon  devant  la  porte  de  laquelle  pend  un  bou- 
chon ,  &  où  l'on  vend  du  vin  à  pot  &  à  pinte. 
Taverne ,  en  tous  ces  fens,  eft  plus  en  ufage  dans 
les  Edits  ,  dans  les  livres  &  dans  les  dik^urs 
publics  contre  les  ivrognes  ,  qu'en  la  bouche  des 
Parifiens ,  qui  fe  fervent  du  mot  de  cabaret,  ou 
d'auberge  ,  au  lieu  de  celui  de  taverne  ,  &c  qui , 
lorfqu'ils  parlent  des  cabarets  de  province,  difent 
hôtellerie,  cabaret,  &C  quelquefois  taverne ,  mais 
fouvent  en  riant ,  ou  en  mauvaife  part.  (  Les 
valets  aiment  la  taverne.  Entendre  la  taverne. 
Patru,  pi.  II.  C'eft-à-dire,  faire  cabaret  avec 
efprit.  C'eft  que ,  par  les  loix  ,  une  taverne  & 
un  mauvais  lieu  font  également  infâmes.  Patru  , 
plaid.  II. 

De  quelque  façon  qu'on  gouverne  , 
Pourvu  que  j'aille  à  ta  taverne , 
Il  me  femble  que  tout  va  bien. 

Main.  Peïftts.  ) 


TAU. 

Ce  mot  vient  du  Latin  taberna.    Horace  : 

Ncc  vicina  fubefl  vimim  prtcberc  taberna 
Qux  pojjlt. 

Tavernier  ,/ w.  [Caupo.']  Celui  qui  tient 
taverne.  Celui  qui  eft  le  maître  d'une  hôtelene. 
(  Un  perfide  ,  un  méchant ,  un  maudit  tavernier. 
C'eft  un  riche  tavernier.    Se  faire  tavernier.  ) 

Taverniere,/./;  [Muiitr cauponia.]  Femme 
de  tavernier.  Hôtelière.  Maîtreffe  de  taverne. 
Cabaretiere.  (  En  Hébreu  le  même  mot  qui  figni- 
fïe  u/ie  fille  ,  ou  unt  femme  débauchée  ,  fignifie 
encore  une  tavemiere.  Patru,  pi.  ii.') 

TavPE  ,  f.f.  [Tûlpa.l  Prononcez  tape.  C'eft 
une  forte  d'animal  qui  tient  du  rat ,  qui  eft  cou- 
vert d'un  petit  poil  noir,  épais  &  luifant  ,  qui 
ne  volt  goûte  ,  qui  a  l'ouïe  fubtile  ,  &  qui  creufe 
fans  ceffe  dans  la  terre,  oii  elle  fe  cache  toujours, 
qui  vit  de  vers ,  6c  qui  lorfqu'elle  n'en  trouve 
point ,  fe  nourrit  de  terre. 

•{•  *  Ce  mot  fe  prend  au  figuré  quelquefois, 
[  Ciecusfui  ipjîus  nïmium  fludiofus.  ]  Exemple. 

(  t  *  Nous  fommes 

Linx  envers  nos  pareils  ,  &  taujics  envers  nous.  ) 

La  Fontaine  ,  fables  ,  l.  t.) 

C'eft-à-dire  ,  nous  voïons  les  défauts  d'autrui , 
&  nous  ne  voïons  pas  les  nôtres. 

^  *  Il  ejl  allé  au  royaume  des  taupes.  [  Obiit.  ] 
Façon    de  parler  ,  pour  dire  ,  il  efl  mort. 

Taupe.  Terme  de  Chirurgie.  Voi'ez  Talpa. 

Taupe ,  entre  en  quelques  proverbes.  (  Un 
chaflTeur ,  un  pêcheur ,  &  un  preneur  de  taupes , 
feroient  de  beaux  coups  fans  les  fautes.  //  va 
doux  comme  un  preneur  de  taupes  ,  pour  marquer 
un  homme  qui  marche  à  petit  bruit.  ) 

Taupe.  [Pulvillus  deterJ'orius.'\  Se  dit  d'un  petit 
«peloton  de  velours  ,  qui  fert  à  netoier  les  cha- 
peaux &.  les  habits. 

Taupe.  Terme  Bachique.  Voiez  tôpe  &  toper. 

•{■  T  uper,v.n.\ConJentire.'\Tzu^er^  une  chofe, 
l'aprouver  ,  y  confentir.  (  I!  taupe  à  tout  ce 
qu'on  veut  ,  il  eft  de  bon  acord.  )  On  dit  auffi  , 
taupe  &  tinque  &  grand  merci  ,  c'eft-a-dire  ,  je  le 
veux.    C'elt  un  proverbe. 

TAUPIER,y./  ou  preneur  de  taupes,  [  Tal- 
parum  captor.  J 

Taupiere,  //  [ Talparius  laqueus. ]  Pro- 
noncez tôplere.  C'eft  une  forte  de  ratière  de 
forme  ronde,  qui  eft  de  fer  blanc ,  ou  de  bois, 
dont  on  fe  fert  dans  les  jardins  pour  prendre 
les  rats  &  les  taupes.  (  Tendre  une  taupiere.) 

f  Taupin,  Taupine,  adj.  [  Nigellus.  ] 
Prononcez  tàpin.  Ce  mot  bas  &  burlefque  fe  dit 
des  perfonnes.  Il  fignifie  qui  a  le  teint  noir,  qui 
a  les  cheveux  noirs  &  le  teint  noir.  (  Il  eft  taupin  , 
elle  eft  un  peu  taupine.  On  dit  aulfi  dbftanri- 
vement ,  c\Jl  un  gros  taupin.  C'ejl  unepetite  tau- 
pine. Il  eft  noir  comme   une  taupe.  ) 

TaupinambOU  R,/  m.  ou  pomme  de  terre. 
£  Helianthemum.l  Prononcez  topinambour.  Racine 
ronde  qui  vient  par  neuds  ,  qu'on  fait  cuire, 
qu'on  pelé  ,  qu'on  acommode  avec  du  beurre , 
du  fel  &  du  vinaigre  ,  &  qu'on  mange.  (  Les 
taiipinambours  ne  (ont  pas  fort  bons  ,  quoiqu'en 
difent    les  Lyonnois.) 

Taupinière,/./  [  Cumulus  talparius.  ] 
Prononcez  topiniere.  C'eft  une  petite  bute  de 
terre  que  la  taupe  a  faite  en  creufant  dans  la  terre, 
(Une  groffe  taupinière.  Une  petite  taupinière.  ) 

Taure  ,/;/  [^Taccajuvencula.]  Jeune  vache 
Tome  m. 


T  A    U.   •  (Te;  ï 

qui  n'a  point  encore  foufert  les  aproches  du 
taureau,   ^ôn.  l'apelle  autrement  genijje. 

Taure  pév  ,f.m.  [  Taurus."]  Prononcez  tôro^ 
Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  un  animal  qui  a 
deux  cornes  ,  qui  eft  ordinairement  rouge  ,  ou 
noir  ,  qui  a  le  cou  gros  ,  la  tête  dure  ,  le  regard 
afreux,  &qui  eft  deftiné  pour  couvrir  les  vaches. 
(  Ot\  dit  qu'un  (eul  taureau  i'ufit  pour  quinze 
vaches.  Le  taureau  ne  careffe  jamais  les  vaches 
lorfqu'elles  iont  pleines.  Il  aime  les  abeilles, 
mais  il  a  de  l'averfion  pour  les  paons ,  pour  les 
bourdons,  les  guêpes,  les  frelons  ,  les  ours,  les 
tigres  &  quelques  couleyrs  ,  &  principalement 
pour  le  rouge.  Un  taureau  domeftique.  Un  tau- 
reau lauvage.  La  chair  du  taureau  eft  dure  , 
fcche  &i.  de  mauvais  gofit. 

Deux  taureaux  combaroient  à  qui  poflederoit 
IJne  genifle  avec  empire. 

La  Foniaine.  ) 

Taureau  banal.  [  Taurus  publicus.  ]  C'eft  le 
taureau  d'un  Seigneur  ,  qui  a  droit  de  faire  venir 
chez  lui  toutes  les  vaches  de  les  vaffaux  qu'on 
veut  mener  au  taureau. 

On  le  dit  au  figuré  d'un  homme  luxurieux  qui 
court  après  toutes  les  femmes. 

Taureau.  {^Taurus.^  C'eft  l'un  des  douze  fignes 
du  Zodiaque  ,  où  le  Soleil  entre  le  12.  d'Avril. 
(  Le  taureau  eft  un  figne  froid  &  terreftre  ,  qui 
donne  lur  la  mélancolie.  ) 

Taureau  de  Phnilaris.  [  Taurus  Phalaridis.  ] 
C'étoit  un  taureau  d'airain ,  oii  l'on  enfermoit 
des  hommes  pour  les  faire  mourir  par  le  feu. 

Taureau-cerf.  [  Tauro-cervus.  ]  Eft  un  animal 
fauvage  qui  fe  trouve  en  Ethiopie.  Dans  les 
Indes  il  y  en  a  de  privez  qui  fervent  à  voiîurer 
les  marchandifes.  • 

43^  Taurobole.  Les  Païens  entendant 
fouvent  parler  les  Chrétiens  de  la  Régénération 
par  les  eaux  du  Baptême,  &  de  l'expiation  des 
crimes  par  le  lang 'les  Martyrs,  établirent  entre 
eux,  bien  plus  par  émulation  que  par  un  fenti- 
ment  de  Religion  ,  une  exp'.ation  &  une  puri- 
fication par  le  lang  ùe  certain»  animaux.  Qjand 
ils  immoloient  un  taureau  ,  ils  apelloienr  ce 
facrifice  TauroboUum  ,  ou  Tauropolium.  Quand 
ils  fe  fervoient  d'un  bélier ,  ils  le  nommoient 
Criobolium.  Et  fi  l'on  immoloit  une  chèvre, 
JEgibolium.  On  ne  trouve  pas  de  veftigcs  de 
ces  fortes  de  lacrifices  avant  le  régne  d'Antonin, 
6i.  l'on  a  obfervé  que  l'ufage  en  a  cefte  fous 
les  Empereurs  Honorius ,  Arcadius  ,  &  Théo- 
dofe  le  jeune.  On  trouve  l'explication  de  ces 
expiations  dans  Prudence  ;  6i  dans  plufieurs 
Differtations  iur  le  même  lujet ,  qu'on  peut  lire 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Infcrip- 
tions  &i.  Belles  Lettres.  Un  plus  grand  détail  ne 
conviendroit  point  ici  ;  il  apartient  à  un  Dic- 
tionnaire des  Aniiquitez. 

Le  plus  ancien  Taurobole  était  celui  de  Letoure: 
mais  celui  qui  fut  trouvé  il  y  a  quelques  années 
à  Lyon  dans  la  montagne  de  Fourviére  chez 
un  particulier  eft  d'une  date  qui  lui  aquiert  la 
prérogative  de  rancienneté  ,  &C  il  renferme  plu- 
fieurs  dificultez  que  l'on  ne  trouve  point  dans 
les  autres.  Il  fut  fait  fous  le  Confulat  d'Atilius 
Eradua  ,  &  de  T.  Clod.  Vibius ,  c'eft-à-dire, 
l'an  de  Jefus-Chrift  160.  L'autel  a  quatre  piez 
de  hauteur ,  &  feize  pouces  de  largeur. 

T  AV  TE,  f.f.  [  Sc:pia.]  Poiflon  de  Marfeille, 
dont  le  fuc  eft  noir  comme  de  l'ancre. 

TaUTOIOGIE  ,//  [  f^ana  &  inanis  repetitio.l 

Sfffij 


«91         TAU.     T  A  X. 

Mot  tiré  du  Grec ,  qui  fignifîe  répétition  de  la 
mime  chofe  ,  ou  dt  deux  mots  qui  ont  la  même 
fèenification  ,   comme  j'y  vais  aller. 

T  AVX,f.m.  [Pretium  taxatio-l  Prononcez to. 
Le  mot  de  taux  fignifie  prix  qu'on  met  fur  les 
denrées  &  fur  les  marchandifes.  (  Mettre  le  taux 
fur  les  denrées.)  On  dit  aulE  mettre  le  taux  aux 
dinrées. 

t  *  Il  met  AU  minie  taux  le  noble  &  le  coquin. 

Rcg.  Sat.  ij.  ) 

C'eft-à-dire  ,  il  eftime  également  le  noble  &  celui 
qui  ne  l'eft  pas  ,  il  ne  confidére  pas  plus  l'un 
que  l'autre. 

T  A  X. 

Ç3*  T  A  X  A  T I  F.  Ce  terme  eft  finonime  avec 
limitatif.  Les  Jurifconfultes  font  une  grande 
diférence  du  legs  taxatif,  c'eft-à-dire,  d'une 
certaine  chofe  ,  &  du  legs  démonjiratif,  qui 
n'afeôe  pas  la  chofe  léguée,  laquelle  n'eft  qu'in- 
diquée par  le  teftateur.  Exemple.  Je  lègue  cent 
écus  qui  font  dans  un  tel  cofre.  Ce  legs  eft 
taxatif;  &  fi  les  cent  écus  ne  font  pas  dans  le 
cofre  à  la  mort  du  teftateur ,  le  legs  eft  inutile. 
Je  lègue  cent  «eus  qui  feront  païez  des  deniers  , 
&c.  ou  dont  le  légataire  tiendra  compte  fur  ce 
qu'il  me  doit.  Le  legs  eft  démonftratif;  &  s'il 
n'y  a  aucun  argent  dans  le  lieu  indiqué  ,  ou  fi 
le  légataire  ne  doit  rien  quand  le  teftateur  meurt , 
l'hcritier  doit  toujours  acquiter  le  legs. 

Taxation, y^  f.  [Jus  vigefimœ partis  exigendœ.] 
Prononcez  taxacion.  Terme  de  Finance.  C'eft  ce 
qui  eft  dû  aux  gens  de  Finance,  aux  Tréforiers 
&  aux  Receveurs  fur  l'argent  qu'ils  reçoivent. 
(Les  taxations  des  Financiers  peuvent  être 
faifies.  Loifeau  ,l,^f.  dts  Ojiccs  de  Judicature,  c,  y.) 

1'  A  X  E  ,  fMf.  [  Rata  cujufquepars.  ]  C'eft  ce 
nue  les  aifez  &  les  comptables  doivent  païer. 
(  On  a  taxé  les  Partifans  ,  &  on  les  pourfuit 
pour  païer  leur  taxe.  Sa  taxe  monte  haut,  & 
il  aura  de  la  peine  à  la  païer.  ) 

Taxe  i  /•  f-  [  Impenfarum  cuft'tmatio.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  procès.  (Faire  la  taxe  des 
dépens  d'un  procès.  C'eft  régler  à  quoi  montent 
les  frais  d'un  procès.  Lever  la  taxe  des  dépens 
d'un  procès.  ) 

Taxe ,  J-  f.  [  Retributio.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
ofitiers  de  juftice  &  autres.  Ce  font  les  droits 
qu'on  taxe  aux  oficiers  pour  s'être  emploïez 
dans  quelque  afaire  concernant  la  ^onâion  de 
leurs  charges.  (  La  taxe  des  droits  des  fabriques 
des  Paroifles  de  Paris  eft  un  peu  forte.  ) 

Taxe.  [^Pretium  jure  po(ltum,'\  Ce  mot  fe  dit 
des  denrées  &  marchandifes  ,  &  veut  dire  prix 
réglé.  Tableau  que  l'on  afiche  fur  les  ports  de 
Paris  ,  où  le  prix  des  denrées  eft  taxé.  (  Voilà 
la  taxe  du  bois  ,  du  charbon.  La  taxe  eft 
modique.  ) 

•j*  Taxer  ,  v.  a.  [  Incrcpare  ,  objurgart.  ]  Ce 
mot  eft  rarement  reçu  aujourd'hui  dans  le  beau 
langage  ,  pour  dire  blâmer.  Noter.  Reprendre, 
Jf^aug.  Rem.  (Taxer  l'orgueil  de  quelcun. ^Wanc. 
.Apoph.  ) 

Taxer.  [  Fer  capita  diflribuere.  ]  Terme  de 
finance ,  fort  en  ufage  pour  dire  ,  impofer  quelque 
taxe.  (  On  parle  de  taxer  les  partifans.  ) 

Taxer.  [  Rationes  fumptuarias  lititan  inire.  ] 
Terme  de  Palais.  Faire  la  taxe  des  frais  de 
Juftice  ,  les  régler.  (  Taxer  les  dépens.  ) 

Tous  ces  commandemens  qu'un  Juge  vous  fait  faire , 
C'eft  afin  de  taxer  ceux  qui  f«nt  le  contraire. 

Poèi.  anon, } 


T  A  X.     T  E  A. 

Taxer.  [  Indicare  pretium  annon£.  ]  Mettre  le 
taux  fur  les  denrées  &  fur  les  marchandifes. 
(  Taxer  le  bois ,  le  charbon  &  quelques  autres 
marchandifes  qui  font  fur  les  ports  de  Paris.  ) 

Se  taxer  ,  v.  r.  [  Seipfum  reprehendere.']  S'acufer. 
Se  blâmer.  Se  reprendre  de  quelque  faute  ,  de 
quelque  manquement.  (  Se  taxer  d'un  défaitt. 
AloUére  ,  Critique  de  l'Ecole  des  femmes.') 

T  A  X I  S  ,/.  iB.  Terme  de  Chirurgie,  qui  fignifie 
la  réduction  de  quelque  partit  du  corps  daas  fa 
place   naturelle. 

T  A  Y  E.  Voïez  Taie, 

T  E  A. 

T  k  f  f.  m.  [  Cuniculus  tranjverfus."]  Terme  de 
Mineur.  C'eft  la  difpofition  d'un  fourneau  en 
forme  de  T.  fous  une  pièce  de  fortification  qu'on 
veut  faire  fauter. 

TÉANTROPE    (ThÉANTROPE)/.  /»: 

On  fe  fert  quelquefois  de  ce  mot  pour  lignifier 
la  perfonne  de  Jesus-Christ  Dieu  &  homme. 

TÉATINS  ,  (  ThÉATINS  )  f.m.  [  Tkeatini.  ] 
Sorte  de  Religieux  babillez  de  noir  qui  ont  été 
fondez  par  Jean  Pierre  Carafe,  Evêque  de  Chiéfi, 
qu'on  apelloit  autrefois  Téate  ,  &  qui ,  à  caufe 
de  cela ,  ont  été  nommez  Téatins.  Ils  ont  été 
fondez  en  15x4.  Leur  première  régie  eft  de 
n'avoir  aucune  rente  ,  &  néanmoins  de  ne  point 
mendier.  Le  Cardinal  Mazarin  eft  celui  qui  a 
fait  le  premier  venir  d'Italie  les  Téatins  à  Paris. 

TÉATRAL, TÉATRALE, (ThÉATRAL, 

Théâtrale)  adj.  [Theatralis.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  des  Poèmes  dramatiques ,  &  veut  dire 
qui  regarde  le  téatre  ,  qu'on  repréfente  ,  ou  qu'art 
doit  reprcfenter.  (  On  ne  doit  pas  mêler  la  vérité 
de  l'aftion  téatrale  avec  la  repréfentationj 
Pratique  du  téatre  >   /.  z .  c.  _7.  ) 

TÉATRE,  (Théâtre) y:w.[rAMrrK/n.]  Mot  qui 
vient  du  Grec.  Lieu  élevé  où  les  Aôeurs  viennent 
réciter  &  joiier  leurs  perfonnages.  (Un  beau,  un 
grand,  un  fpacieux  téatre.  Drefl^er  un  téatre.' 
On  dit  le  devant  du  téatre ,  le  derrière  du 
téatre.  Le  fond  du  téatre.  Les  ailes  du  féarre. 
Les  Comédiens  ouvrent  le  téatre  plufieurs  jour» 
de  la  femaine.  Les  Comédiens  ferment  leur  téatre 
durant  toute  la  quinzaine  de  Pâques.  Paroîtr* 
fur  le  téatre.  Acommoder ,  ajufter  une  pièce  au 
téatre. 

Hé  bien,  qu'eft-ce,  Meflieurs,  comment  va  le  (m/)-»; 
Vous  donnez  des  plaifirs  dont  je  fuis  idolâtre. 

Bourf.  Efope.") 

•  Téatre.  [  Ars  fcenica.  ]  Ce  mot  entre  en 
quelques  façons  de  parler  figurées  en  parlant 
de  Poètes  &  de  Comédiens.  On  dit  la  femme  d'un 
tel  Comédien  ne  monte  pas  fur  le  téatre.  C'eft-à- 
dire,  n'eft  pas  Comédienne.  //  monte  fur  le  téatre^ 
C'eft-à-dire  ,  il  fait  profeflîon  de  Comédien,' 
Travailler  pour  le  téatre,  C'eft  faire  des  pièces 
de  téatre  pour  les  faire  joiier  par  les  Comédiens.' 
Corneille  a  long-temps  foutenu  le  téatre.  C'eft- 
à-dire  ,    a  fait  long-temps  des  pièces  de  téatre. 

Téatre ,  fe  dit  du  recueil  des  ouvrages  Dra- 
matiques d'un  Auteur.  Opéra.  (  Le  téatre  de 
Corneille.  Le  téatre  de  Vohaire  ,  &c.  ) 

Téatre.  [  Suggeflum,  ]  Echafaut  orné  pour  voit 
quelque  cérémonie. 

Téatre  anatomique.  Sale  avec  plufieurs  rangs 
de  fiége  en  amphitèatre  ,  où  l'on  faitladiffeôion 
d'un  cadavre. 

Téatre.  [  Cajîellum prerx.  ]  Château  él*vé  fu< 
la  prouë  d'un  vaifleau, 
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*  Téatrt.  [  Thtairum.  ]  Ce  mot  entre  encore 
dans  plufieurs  façons  de  parler  figurées.  Exem- 
ples. (  Le  Milanois  étoit  le  tcatre  de  la  guerre. 
AUmoïixs  dt  la  Rochefoucautt.  C'cft-à-dire  ,  étoit 
le  lieu  où  fe  failoit  la  guerre.  ) 

*  Celle  IJle  n  agutrt  Ji  jionjfanu  n\fl plus  qu'un 
hidtux  tiacrt  d'horreur.  l'atru.  Eloge  de  Monjîeur 
de  BcUievre.  C'eft-à-dire  ,  n'eft  plus  qu'un  lieu 
plein  d'horreur.  La  Cour  eft  un  tiatre  où  ia  fortune 
joue  d'étranges  pièces.  Le  monde  eft  un  vafte 
tiatre  ou  pour  l'ordinaire  les  plus  fots ,  les  plus 
fourbes  ,  les  plus  fcélérats  &  les  âmes  les  plus 
baffes  joiient  les  premiers  perfonnages  ,  &  où 
les  plus  éclairez  &  les  plus  honnêtes  gens  joiient 
les  derniers  6c  les  plus,  petits  perlonnages  de 
tous. 

Quoi .'  ce  Temple  à  ta  porte  élevé  pour  ina  gloire , 
Où  jadis  des  humains  j'attirois  tous  les  voeux  , 
Scia  de  leurs  cambatE  le  téatre  honteux. 

Defpréaux.  ) 

TEC. 

T I  c  A  ,  /  fl!.  Sorte  de  blé  qui  croît  aux  Indes 
Orientales  ,  &  dont  les  feuilles  font  prefque 
femblables  à  celles  de  l'orge.  Il  eft  extrêmement 
nourriffant  ,  &  une  petite  mefure  luiit  à  un 
homme  pour  huit  jours. 

T  E  D. 

Te-DeuM,/ OT.  [Te  Deum.]  Ce  mot  n*a 
point  de  pluriel.  C'eft  une  himne  faint  qu'on 
chante  lors  qu'on  a  remporté  quelque  vifloire 
fur  les  ennemis ,  &  par  lequel  On  remercie  Dieu 
de  l'avantage  qu'il  a  donné  à  nos  armes.  A  Paris , 
on  chante  le  Te-Deum  à  Notre-Dame  où  doivent 
fe  trouver  en  robe  rouge  Meffieurs  du  Parlement 
qui  font  reçus  dans  la  nef  par  le  Maître  des 
cérémonies  qui  les  mène  au  chœur  &  les  place 
félon  leur  rang. 

Çjr  Loifel ,  dans  fon  Dialogue  des  Avocats 
du  Parlement  de  Paris ,  a  fait  mention  ,  p.  507. 
d'une  fameufe  Caufe  qui  fut  plaidée  au  Parlemenl 
par  Mrs.  Boulard  &  Defombres  ,  &  que  l'on 
apelle  la  Caufe  du  Te  Dium  laudamus.  Voici  le 
fait  tel  qu'il  eft  raconté  par  l'Auteur.  Un  Cha- 
noine de  Chartres  avoit  ordonné  par  fon  tefta- 
ment  qu'on  chantât  le  Te  Deum  en  l'Eglife  au 
jour  &  heure  de  fon  enterrement  ;  ce  que 
l'EvêqueGulUard  trouva  non  feulement  nouveau, 
mais  auflî  fi  fcandaleux  ,  qu'on  lui  refufa  ce  qu'il 
defiroit,  ajoutant  que  c'étoit  un  himne  de  loiiange 
&  de  réjoiiiffance  non  convenable  au  fervice 
des  Trépafl^ez.  L'autre  ,  au  contraire  ,  foûtenoit 
qu'il  n'y  avoit  rien  que  de  bon  &  de  dévot 
dans  cet  himne  ;  &  pour  le  montrer ,  il  par- 
courut tous  les  verfets  dont  il  eft  compofé  , 
avec  de  belles  recherches  &  interprétations  dont 
il  les  orna  ,  ajoutant  qu'il  contenoit  même  une 
Prière  formelle  pour  les  Trépaffer  en  ces  mots  : 
Te  ergo  quœfumusfamulis  tuisfubveniquos  preùofo 
fanguine  redemijli.  ^ternafac  cum  fanci'ts  cuis  ,  in 
gloria  numerari.  Bref,  la  Caufe  fut  fi  bien  &  fi 
folennellement  plaidée ,  que  le  teftament  &  le 
Te  Deum  ordonné  par  icelui  furent  confirmez 
par  Arrêt ,  qu'on  batifa  du  nom  de  Te  Deum 
éiudamus.  Le  Te  Deum  fe  chante  auflî  après 
rOfice  qu'on  nomme  Matines  ,  lorfque  l'Ofice 
n'eft  pas  de  ia  férié  ;  &  il  fe  récite  par  ceux 
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qui  font  obligez  au  Bréviaire  ,  &  qui  n'afliftent 
point  à  un  Oficc  public. 

TEL 

T  E I G  N  E  ,  [  Teigneux.']  Voïez  la  colonne  Tig. 

Teille,//.  Ecorce  déliée  d'un  brin  de 
chanvre. 

T  E  1 1  L  E  R  ,  ou  Tiller  ,v.a.  [  Cannabimfyliris 
exuere.]  Il  vient  du  Grec  ,  du  mot  tilia.  Et  il 
fignifie  rompre  avec  les  doigts  le  tuïau  ,  autour 
duquel  ejl  le  chanvre.  (Teiller  le  chanvre.  ) 

TeiLLEUR,  ou  tilkur  ,  f.  m.  [  Cannabis 
decorticator.  ]  Celui  qui  teille  le  chanvre.  (  Un 
habille  teilleur.  ) 

TeilleusE,  ou  tilleufe  ,/./.[  Cannabis 
decorticatrix.]  Celle  qui  teille  le  chanvre.  (Une 
jolie  teilleufe.  ) 

Teindre,  v.  a.  [  Tingere  ,  inficere  ,  colore 
imbuere.']  Je  teins  ,  tu  teins  ,  il  teint,  nous  teignons , 
vous  teignez  »  '/^  teignent.  Je  teignais.  Je  teignis  , 
tu  teignis  ,  il  teignit ,  nous  tcignimes  ,  vous  teignites, 
ils  teignirent.  J'ai  teint.  Je  teindrai.  C'eft  donner 
la  teinture  à  quelque  ètofe  ,  laine ,  ou  foie. 
(  Teindre  toutes  fortes  d'ètofes  de  laine  &  de 
foie.  Teindre  en  noir ,  en  bleu  ,  en  jaune  ,  &c.) 

Teint,  Teinte,  adj.  [  Tmcîus,  infeclus.  ] 
Qui  a  pris  teinture.  (  Drap  teint  en  noir  ,  en 
bleu  ,  en  rouge.  Etofe  bien  teinte.  Soie  mal 
teinte.) 

Teint ,  /  TO.  [  Baphice.  ]  Terme  de  Teinturier, 
C'eft  le  bain  avec  les  drogues  qui  y  font  infu- 
fées.  (  L'étofe  eft  dans  le  teint.  11  y  a  le  grand 
teint ,  ou  le  bon  &  le  petit  teint.  Il  faut  que 
les  plombs  ,  ou  les  marques  foient  connoifl"ables 
&  faffent  voir  clairement  fila  pièce  a  été  teinte 
dans  le  grand ,  ou  le  petit  teint.  Voiez  là-deffus 
Vinfiruclion  pour  la  teinture,  ) 

Teint.  [  Oris  color.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  per- 
fonnes  &  fignifie  la  couleur  de  la  peau  du  vifage, 
(  Un  beau  teint.  Un  teint  fin.  Un  teint  fleuri. 
Un  teint  délicat.  Un  teint  charmant.  Un  teint 
vermeil.  Un  teint  de  lis.  Voiture.  C'eft-à-dire  , 
fort  beau  &  fort  blanc.  Un  teint  de  lis  &  de 
rofes.  Voiture.  C'eft-à-dirg  un  teint  éompofé 
d'un  beau  rouge  &  d'un  beau  blane  fort  natu- 
rels. Elle  avoit  le  teint  admirable.  Ablanc,  Un 
teint  frais.    Un  teint  animé.  ) 

Si  les  femmes  étoient  telles  naturellement 
qu'elles  le  deviennent  par  artifice  ,  qu'elles 
perdifl!'ent  en  un  moment  toute  la  fraîcheur  de 
leur  teint ,  qu'elles  eufl'ent  le  vifage  auffi  allumé 
&  aufiî  plombé  qu'elles  fe  le  font  par  le  rouge , 
&  par  la  peinture  dont  elles  fe  fardent ,  elles 
feroient  inconfolables.  La  Bruyère. 

Que  fa  taille  eft  aifée  &  qu'elle  eft  admirable ," 
Que  ion  teint  eft  uni ,  qu'il  a  beaucoup  d'éclat  ; 

Que  le  blanc  en  eft  délicat , 

Et  que  fa  bouche  eft  agréable  ! 
De  mon  teïm  abatu  la  mortelle  pâleur. 
Te  dira  mon  amour  fans  Klefler  ma  pudeur, 

La  Su[t  ,peëf.  ) 

//  a  le  teint  décharné  ,  verddtre  &  qui  menact 
ruine,  Théophrajle  ,  caracleres. 

Elle  avoit  pu  dompter  les  cœurs  les  plus  fauvages  ; 

Des  Lys  fon  teint  a  la  blancheur  , 

Et  fa  naturelle  fraîcheur 
S'étoit  toujours  fauvée  à  l'ombre  des  bocages. 

Perr.  Grifeld.  ) 

?  Teint,  IColor.]  Ce  mot  fe  dit  du  Ciel,  & 
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fignifie  couleur ,  &  ei^  ce  fens  je  ne  le  trouve 

que  dans  Us  Po'êfus  de  Foiturc ,  ElJgie prem. 

Elle  éf.içoit  toutes  chofes  auprès  d'elle. 
Le  teint  du  Ciel ,  au  lever  de  l'aurore  , 
L'auiore  même  &  le  Ibleil  encore.  ) 

Tant.  [Lamina fiannea.]  Terme  de  Mirouettier 
&C  de  metteur  de  gUcc  au  icir.t.  C'eft  une  feuille 
d'étain  fur  quoi  on  aplique  le  vit"  argent,  ce  qui 
cft  caufc  qu'on  fe  voit  dans  la  glace  du  miroir 
lors  qu'on  jeté  les  yeux  deffus.  (Mettre  une  glace 
au  teint.  ) 

T  1 1  N  T  E  ,//:  [  Coloratlo.}  Terme  de  Peinture, 
qui  vient  de  l'Italien  tinta ,  couleur  artificielle  , 
ou  compoféc  ,  qui  imite  la  couleur  naturelle  de 
quelque  objet.  (  Voilà  une  draperie  d'une  bonne 
teinte.  Un  fond  d'une  bonne  teinte.  Teintes 
vives  :  teintes  claires  :  teintes  foibles.  ) 

Demi-teinte ,  J. /•  [  Semicolorctio.  ]  Terme  de 
Teinture.  C'eft  une  teinte  moïenne  entre  la 
lumière  &  l'ombre.  La  dégradation  des  couleurs 
fe    fait  par  demi-teintes. 

Teinture,//  [  Color  ,  fucus.  ]  C'eft  la 
couleur  que  prend  l'étofe  ,  ou  la  laine  lors 
qu'elles  font  dans  le  teint.  (  Teinture  fort  bonne. 
Donner  la  teinture  à  l'étofe ,  à  la  foie  ,  à  la 
laine.  Pièce  jugée  de  fauffe  leinture.  La  teinture 
donne  aux  manufadures  de  foie  ,  de  laine  & 
de  fil  cette  belle  variété  de  couleurs  qui  fait 
aimer  les  mannfaftures.  La  teinture  qui  imite 
ce  qu  il  y  a  de  beau  dans  le  monde  eft  l'ame 
des  manufaûures.  Yoiezl'injlruclionpour  la  tein- 
ture.) L'Art  de  la  teinture  eft  tiès-ancien  ,■  témoin 
le  fil  d'écarlate  dont  il  eft  parlé  au  trente-huitième 
chapitre  de  la  Genéfe  ,  &  qui  fut  ataché  au  bras 
d'un  des  jumeaux  que  Thamar  mit  au  monde. 
L'Hiftoire  profane  n'a  aucune  date  de  la  même 
antiquité  fur   ce  fujet. 

*  Teinture.  [  Tener  ac  rudis  animus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  élégamment  au  figuré.  (Exemples.  Il  n'a 
aucune  teinture  de'  Théologie.  Il  avoit  quelque 
teinture  des  fiences.  Abl.  C'eft-à-dire  ,  il  favoit 
quelque  chofe.  ) 

Teinture.  \Tinclura.,fuffecîus.^  Terme  de  Chimie. 
Opération  qui  fe  fait  pour  communiquer  à  quel- 
que liqueur  ,  la  vertu  ,  ou  la  principale  fubftance 
d'un  médicament.  Cette  opération  eft  apellée 
teinture ,  parce  qu'elle  colore  la  liqueur.  (  La 
rofe  ,  la  violette  &  la  caffe  communiquent  leur 
teinture  à  des  liqueurs.  Voïez  Charas  &  Lemeri , 
traitei  de  Chimie.  ) 

Teinturier,/  OT.  [  Infecior.  ]  Ouvrier 
marchand  qui  donne  la  teinture  aux  étofes  & 
aux  laines.  (Un  juré  teinturier.  Un  bon  teintu- 
rier. Un  habile  teinturier.  Etre  reçu  teinturier.) 

Teinturier  de  bon  teint ,  ou  du  grand  teint. 
[  Baphiarix  majoris  infecior.  ]  C'eft  celui  qui  teint 
toutes  fortes  de  laines  filées  ,  ou  à  filer ,  & 
toutes  fortes  d'étofes  &  de  marchandifes  de 
laine ,  de  quelque  prix  ,  de  quelque  bonté  ,  de 
quelque  qualité  &  fabrique  qu'elles  foient ,  ou 
puiflent  être.  Voïez  Cinflruclion  générale  pour 
la  teinture  ,  pag.  ï6 .  &c. 

Teinturier  de  petit  teint.  [  Minor  baphiarius.  ] 
Celui  qui  teint  toute  forte  de  laine  de  petit  prix, 
filées,  ou  à  filer,  les  étofes  qui  n'excèdent  pas 
vingt  fous  l'aune  &  les  étofes  fervant  à  doubler 
qui  n'excéderont  pas  trente  fous  l'aune.  Voïez 
Vinftruclion  pour  la   teinture,  pag.  IJ ■  &C. 

Teinturier  en  foie.  [Bombycinus  infeHor.]  C'eft 
celui  qiîi  ne  teint  ordinairement  que  des  foies. 
(£tre  teinturier  en  foie.) 
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Teinturier  en  laine  [  Lanarius  infecior.  "^  C'eft 
celui  qui  teint  &  vend  de  toutes  ibrie?  de  laines 
&  qu'on  apelle  ordinairement  lainicr.  (  Les  tein- 
turiers en  laine  font  mieux  leurs  afaircs  que  les 
autres.  )  Voïez  Lainicr. 

Teinturier  e,//  [Infecioris  uxor.'\  Femme 
de  teinturier.  Veuve  de  teinturier.  (  La  teintu-" 
riére   eft  morte.  ) 

Teinturie.[  Racemus  niger.'\  Il  fe  dit  d'une 
efpéce  de  raifin  ,  dont  le  fuc  eft  fort  rouge ,  èc 
dont  on  mêle  quelques  feps  parmi  un  piant  de 
raifins  blancs ,  pour  faire  du  vin  clairet.  Son 
fuc  eft  fort  doux  ,  &  fa  feiiille  eft  rouge. 

TEL. 

Tel,  telle,  adj.  [  Talis  ,  qualis.  ]  Ce  mot 
vient  du  Latin  talis  ,  &  veut  être  ordinairement 
fuivi  de  quelque  cas  du  pronom  ,  qui ,  ou  de 
la  conjonftion  que.  Exemples.  (  Ma  deftinéefera 
telle  qu'il  vouï  plaira.  Ahlanc.  C'eft-à-dire  ,  fera 
comme  il  vOus  plair^.  Telle  perfonne  s'eft  fau- 
vée  de  mes  mains  qui  ne  m'échapera  pas  à  cette 
heure.  Voit.  l.  20.  C'eft-à-dire  ,  il  y  a  certaines 
perfonnes  qui  fe  font  fauvées  de  moi ,  qui. 

Tel  que  vous  me  voïez  ,  je  m'en  efcrime  un  peu. 

Mohére.  ) 

C'eft  -  à  -  dire  ,  encore  que  je  fois  comme 
vous  voïez  ,  cependant  je  ne  laiffe  pas  de  m'ea 
efcrimer.  Il  y  en  a  tel  dont  il  ne  faut  que  la 
feule  fréquentation  pour.  Molière.  C'eft-à-dire , 
il  y  a  de  certaines  gens  qu'il  ne  faut  que  fré- 
quenter pour.  Monfieur  un  tel  écrivit  hier.  Mol. 
C'eft-à-dire  ,  un  certain  Monfieur  écrivit  hier. 
Mademoifelle  telle  fut  hier  avec  Monfieur  tel. 
Telle  étoit  l'armée  de  Darius.  Faug.  Quin.  l.  JJ 
C'eft-à-dire  ,  voilà  l'état  de  l'armée  de  Darius.' 

Telle  qu'aux  portes  du  Levant 
Se  montre  la  naiflante  Aurore ,' 
Telle  parut  en  arrivant 
La  Pnncefle  plus  belle  encore.' 

Perr.  Grifeld.  ) 

Tel,  telle,  [Q^iialis.']  Ce  mot  pour  dire  ^a';'/; 
ne  fe  dit  pas  bien.  Diey  eft  préfent  en  tous  lieux, 
tels  quils  foient.  Cette  façon  de  parler  ne  vaut 
rien.  II  faut  dire.  Dieu  efl  prcfcnt  en  tous  lieux, 
quels  qu^ ils  foient.  Faug.  Rem. 

Tel ,  telle.  [  Talis  ,  is.']  Il  fignifie  quelquefois 
celui ,  celle ,  mais  il  ne  fe  dit  guère  que  dans  les 
difcours  familiers. 

(  Tel  qui  rit  Samedi ,  Dimanche  pleurera. 

Rdc.pl,  aB.  \.Jc.  i; 

Enfin  il  n'eft  rien  tel ,  Madame  ,  croïez-moi , 
Que  d'avoir  un  mari  la  nuit  auprès  de  foi. 

Molière,  ) 

5:^=  Tel,  eft  du  ftile  bas.  On  ne  peut  pourtant 
pas  s'en  paffer  ;  mais  il  faut  le  bannir  du  haut 
ftile.  N*eft-il  pas  froid  &  languifliant  dans  ce 
vers  du  PoUeucle  de  Corneille. 

Cieux ,  a-t-on  vu  jamais ,  a-t-on  rien  vu  de  tel  f. 

On  demande  s'il  faut  dire ,  Un  y  a  rien  tel  quel 
ou  ,  //  ny  a  rien  de  tel.  Vaugelas  a  obfervé  que 
tous  deux  font  bons ,  mais  qu'en  parlant  on  dit 
plutôt  //  ny  a  rien  tel  ,  &  qu'en  écrivant  on  dit 
plutôt  II  n'y  a  rien  de  tel;  &  il  dit  en  même 
tems  :  Pour  moi,  j'en  voudrais  to'ujours  en  ufer  ainfl. 
Mais  on  lui  opofe  qu'il  faut  toujours  mettre  la 
particule  de  quand  le  verbe  précède  rien. 

Mais  il  n'eft  rien  de  tel  que  d'aller  feurement. 


TEL. 

Dît  Voiture.    Malherbe  a  fort  bien  écrit  félon 
cette  régie  : 

Mais  qu'elle  foit  Nimphe ,  ou  Déefle  ; 
De  fang  immortel ,  ou  mortel  ; 
11  faui  que  le  monde  confefle 
Qu'il  ne  vit  jamais  rien  de  tel. 

Quand  rien  précède  le  verbe  ,  jamais  on  ne 
met  la  particule  de. 

Rien  n'eft  fi  beau  que  fon  vifage. 

Quant  à  cette  autre  expreflion  de  Malherbe  , 

Il  n'eft  rien  de  fi  beau  comme  Califte  eft  belle ,    • 

elle  eft  monftrueufe ,  quoiqu'il  ait  fort  bien  dit , 
Jlnejirien  defibiau.  Mais  ,  comme  Calljle  ejl  belle, 
ne  fe  peut  foufrir.   Pour  décider  l'ulage  que  l'on 
doit  faire  de  cette  locution  ,  Il  n'y  a  rien  de  tel , 
ou,   //  n'y  a  rien  tel,  nous   devons   fuivre  la 
décifion  de  Meflieurs  de  l'Académie  fur  la  Re- 
marque i8z.  Il  paroît  (difent-ils)  que  Vaugelas 
n'a  regardé  II  n'y  a  rien  tel ,  que  dans  la  figni- 
fication  //  n'cjî  rien  tel  ;  &c  en  ce  fens  la  particule 
de  devant  tel  femble  fuperfluë  ;  ainfi  on  dira  ,  & 
l'on  écrira  fort  bien ,  Il  n'y  a  rien  reloue  d'aUrfon 
grand  chemin.  Mais  fi  le  mot  rien  eft  regardé  dans 
la  (ignification  de  femblable  ,  il  faut  néceffaire- 
ment  mettre  la  particule  de  devant  tel ,  comme 
en  cette  phrafe  ,  Cet  homme  ejl  rufé ,  fourbe  ,  diffi- 
mulé ;    mais  il  n'y    a   rien  de  tel  dans  fon  ami  , 
c'eft  à-dire ,  qui  foit  tel ,  quifoitfemblable ,  comme 
quand    on  dit,   //  n'y  a  rien  de  femblable  dans  le 
monde  ,  on  entend  par-là  quifoitfemblable  dans  le 
monde.   Pour  pouvoir  dire ,  //  n'y  a  rien  tel ,  il 
faut  que  tel  foit  fuivi  de  ces  deux  monofilabes  , 
que  ,  de.    Exemple.   Il  n'y  a  rien  tel  que  de  n'ufcr 
jamais  de  fraude. 

Tellement  ,  adv.  [  Itaque.  ]  De  telle  forte.  Si 
fort.  (Il  eft  tellement  aveuglé  de  fon  petit  mérite 
qu'il  fait  pitié.  Le  bon  homme  eft  tellement 
coifé  de  tous  les  Tartufes  qui  le  voient ,  qu'il 
croit  que  ces  miferables  font  les  plus  vertueux 
&  les  plus  honnêtes  gens  du  monde.) 

\  Tellement  quelUment ,  adv.  [Taliter  qualicer.'\ 
C'eft  ce  que  les  Italiens  apellent  cofi  coji ,  &  que 
nous  exprimons  en  noire  Langue  par  ces  mots  , 
aucunement.,  la  là  ,  affe^bieri,  pajjablement  ,  mé- 
diocrement. (  Il  fe  porte  tellement  quellement.  Il 
gagne  fa  vie  tellement  quelUment.  Il  exerce  la 
Médecine  tellement  quellement. 

Coletet  fait  des  vers  tellement  quellement,  &c.) 

Telamones,  f  m.  [Tclamones,  atlantes. '\ 
Figures  humaines ,  qu'on  emploïoit  dans  l'an- 
cienne architeélure  des  Romains  ,  pour  foutenir 
des  corniches  Se  des  confoles. 

Telefhien.  Terme  de  Chirurgie.  Ulcère 
malin,  très -dificile  à  guérir,  ainii  apellé  de 
Telephe  qui  avoit  été  bleffé  par  Achille  ,  & 
dont  la  plaie  dégénéra  en  un  pareil  ulcère. 

Telephiu  M  ,  /  OT.  [Telephium.]  Plante  qui 
eft  une  elpéce  d'orpin. 

Télescope,  f.  m.  [  Telefcopium.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec.  C'eft  un  inflrument  dont  on  fe 
fert  pour  découvrir  les  chofes  qui  font  éloignées, 
&  qu'on  ne  pourroit  voir  diftinftement  que  de 
près.  (  Un  bon  telefcope.  On  fe  fert  du  telefcope 
pour  voiries  objets  éloignez.  Le  telefcope  a  été 
inventé  par  un  Flamand  ,  &  Galilée  en  fit  un 
làns  avoir  vu  celui  de  l'inventeur.  Sfon ,  recherc. 


TEL.  T  E  M.     6^5 

d'Antiquité^  ,  differtat.  16.  11  eft  plus  aifé  de 
définir  le  mot  de  telefcope ,  qui  eft  une  lunette  à 
voir  Ae  loin  ,  que  de  définir  le  mot  de  voir.  Dife, 
à  l' Académie  Françoife. 

La  nature  eft  à  nud  ,  lorfque  ton  mlcrofcope 
Dans  les  mains  de  Malran  s'unit  au  telefcope. 

De  la.  Soriniere  ,  Poème  fur  le  progr.  des  Arts. 

T  £  L  L I N  E ,  /./.  [  Tellina  ,  mytulus.  ]  Sorte  de 
moule  fort  commune  en  Italie ,  &  moins  grofl"e 
que  les  nôtres. 
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Te'me  ,  ou  The' ME  ,  f.  m.  [Scribendi  argumen- 
tum.]  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  la  compofi- 
tion  qu'on  donne  à  faire  à  un  écolier.  (  Un  petit 
téme.  Un  long  téme.  Un  téme  aifé  ,  ou  dificile. 
Faire  un  téme.  Je  vous  fuplie  de  corriger  ce 
téme.    F^oit.  igi.) 

Téme  ,  f.  m.  [  Argumentum  ,  materia.  ]  Terme 
de  Prédicateur.  C'eft  un  paffage  de  l'Ecriture  , 
Latin  ou  François ,  qu'on  choifit  pour  faire 
quelque  Sermon  ,  ou  quelque  Oraifon  funèbre. 
Le  mot  de  téme ,  en  ce  fens  ,  fe  dit ,  mais  il  n'efl: 
pas  à  beaucoup  près  fi  ufité  que  celui  de  texte. 
Monfieur  N.  a  fait  aujourd'hui  un  beau  Sermon 
contre  la  médifance  ,  il  avoit  pris  pour  téme  ces 
paroles  de  l'Ecriture,  &c. 

Téme  céUJle.  [Thema  ]  Terme  A'Aflrologle.  C'eft 
une  defcription  de  l'état  du  ciel  ,  à  un  certain 
moment  ,  &  qui  marqua  le  lieu  où  font  alors  les 
étoiles  &  les  planètes. 

Téméraire,  ad;.  [  Temerarius  ,  inconfdera- 
tus.]  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes, 
&  lignifie  ,  plein  de  témérité  ,  acompagné  de  témé- 
rité.  (  Adion  téméraire.  Ablancourt.    Conduite 
*    téméraire. 

Ma  foi ,  de  quelque  fens  que  "ous  tourniez  l'afaire , 
Prendre  femme  eft  à  vous  un  coup  bien  téméraire. 

Molière. 

Un  fujet  téméraire 
A  fi  peu  de  refpeft  &  de  foin  de  me  plaire. 

Corneille  ,  Cid.  ail.  x.  fc.  6. 

La  jeuneffe  eft  ordinairement  un  peu  témé- 
raire. ) 

Téméraire  y  f.  m.  \_ConJ2Uo  prœceps.'\  Celui  qui 
a  de  la  témérité.  (  Alexandre  étoit  un  heureux 
téméraire. 

De  ces  téméraires  mortels 

Qui  font  la  guerre  à  tes  autels , 

Détruis  la  facrilege  armée. 
Rens ,  par  leur  châtiment ,  le  calme  à  l'univers  , 
Que  ton  feu  les  dévore  ,  &  réduile  en  fumée 
Le  fuperbe  appareil  de  leurs  deffeins  pervers. 

Le  Clerc  de  C  Acad.  ) 

Te'merairement  ,  adv.  S^Inconfideratl ,  incon- 
fulth  ,  temerl.  ]  D'une  manière  téméraire.  Sans 
beaucoup  de  réflexion.  (  Se  jeter  témérairement 
dans  le  péril.  S'expofer  témérairement  à  la  mort. 
Se  conduire  témérairement.  Parler  un  peu  témé- 
rairement.) ' 

Te'merite',  f.f.  \Temeritas  ,  inconfiderantidy 
prœceps  audacia.]  Hardieffe  demefiirée  ,  &  qui  va 
au-delà  des  bornes  ordinaires.  (C'eft  une  témérité 
condamnée  de  tout  le  monde.  Il  y  a  d'heureufes 
témeritez.  Avoir  de  la  témérité.  C'eft  une  petite 
témérité  de  jeune  homme  ,  qu'il  faut  un  peu 
tâcher  de  reprimer. 

Je  fçai  que  vous  avez  trop  de  bénignité , 
Et  aue  vous  ferez  grâce  à  ma  témérité. 

^  Mol.  Tort.  ) 
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Témérité.  [  Audacia  ,  licencia.  ]  Se  dit  par 
exagération  ,  en  matière  de  compliment.  (  Ex- 
cuiez-moi  fi  j'ai  la  témérité  de  vous  demander 
votre  proteftion.  ) 

Temis,  (The'mis)  {Themis ,  Ju/Iitia."]  Déeffe 
de  la  JuAice.  Nom  fort  en  ufage  parmi  les  Poètes. 

Sous  le  coupable  éfort  de  fa  noire  infolence 
T/iémis  a  vu  cent  toit  chanceler  fa  balance. 

Defprèaux.  ) 

Te'moin,  /  m.  [Tejlis.'\  La  perfonne  qui 
rend  témoignage  de  ce  qu'elle  a  vu  ,  ou  oui. 
Un  témoin  oculaire  ,  c'eft  celui  qui  affure  qu'il  a 
vu  ce  qu'il  dit  avoir  vu.  (  Un  bon  témoin.  Un 
témoin  reprochabie  ,  ou  irréprochable.  Les  faux 
témoins  font  pendus  ,  ou  ils  ont  la  tête  coupée. 
Servir  de  faux  témoins.  Servir  de  témoin  contre 
quelcun.  Il  ell  témoin  de  ce  qui  s'eft  pafTé. 

La  beauté  d'un  témoin ,  tant  foit-elle  agréable  , 
Na  guère  accoutumé  de  plaire  à  fon  coupable. 

Poëf.  de  Patris. 

On  dit  auffi  en  terme  de  Palais ,  ouïr  des  té- 
moins ,  recoler  des  témoins  ,  confronter  des  témoins 
à  l'acufé  ,  recufer  un  témoin  ,  les  témoins  perjiflent 
dans  leurs  dépofitions.  Aprïs  h  recolement  fait ,  on 
ne  reçoit  plus  de  reproches  contre  les  témoins.  Faire 
des  reproches  aux  témoins  ,  &c. 

Déments  donc  tout  Paris ,  qui ,  prenant  la  parole  , 
Sur  ce  fujet  encor  de  bons  témoins  pourvu  , 
Tout  prêt  à  le  prouver,  te  dira,  je  l'ai  vu. 

Defprèaux.  ) 

Je  raporterai  feulement  les  chofes  dont  j'ai  été 
témoin.  Rendre  un  bon  témoignage  d'un  méchant 
livre  ,  c'eft  faire  l'ofice  d'un  faux  témoin. 

f  Témoin.  [/«  ck/k^/^c^/tz.]  Témoignage.  (£« 
témoin  de  quoi  j'ai  fîgné  la  préfente.  Cette  façon  de 
parler  n'eft  ufitée  qu'en  parlant  de  Pratique. 
Faug.  Rem.  ] 

Témoins.  [  Cumulus.  ]  Terme  ^Ingénieur.  Ce 
font  de  certaines  hauteurs  faites  de  la  même 
terre  qu'on  tranfporte  ,  aufquelles  on  ne  touche 
point ,  &  qu'on  laiffe  dans  les  lieux  vuides  afin 
de  favoir  au  jufte  combien  on  a  tiré  de  terre. 
(  Laiffer  des  témoins.  ) 

Témoin,  [  Limes,  ]  Terme  é! Arpentage.  Petits 
tuilleaux  que  les  arpenteurs  metent  fous  les 
pierres  qui  fervent  de  bornes  aux  héritages. 

Témoin,  [  Signum  ,  nota.  ]  Terme  de  Maçon. 
Marques  ou  butes  que  laiffent  les  Terrafllers  d'ef- 
pace  en  efpace  ,  fur  le  terrein  ,  pour  faciliter  le 
toifé  de  leurs  ouvrages. 

Témoin.  [Signum.]  Terme  de  Relieur.  Feiiillets 
qu'ils  laiffent  exprès  fans  rogner ,  pour  faire  voir 
qu'ils  ont  épargné  la  marge  du  livre. 

Témoins.  Terme  de  Cordeur  de  bois  &  de  Mar- 
chand de  bois  de  Paris.  Ce  font  deux  bûches  qu'on 
/net  de  côté  &  d'autre  de  la  membrure  lorfqu'on 
corde  les  bois  aux  chantiers.  (Mètre  les  témoins. 
Donner  les  témoins  au  cordeur.  ) 

A  témoin  ,  adv,  [  Tcfes  velle  ,  adhibere.  ]  En 
témoignage.  (Je  vous  prens  tous  à  témoin.  Je 
vous  prens  toutes  à  témoin  ;  &  non  pas ,  je 
vous  prens  tous  à  témoins  ,  ou  toutes  à  témoins , 
avec  une  s  finale.  Vaug,  Rtm. 

Iris ,  ie  prens  le  Ciel  &  les  Dieux  à  témoin , 
Que  vous  êtes  l'objet  de  mon  plus  tendre  foin. 

Lu  Su[e ,  Poëf. 

Ils  apellent  les  Dieux  à  témoin  de  leurs  pro- 
tneffes.   Faug.  Q.  Curce  ,  l,  J.  ch,  8-  ) 
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Têmoln,aJv.  [Teflis.']  A  témoin.  Selon  le  témoî- 
gnage.  (Témoin  les  anciens  Philofophes.  Témoin 
tous  les  Pères  de  l'Antiquité.  Faug.  Rem.) 

Te'm  0IGNAGE,y!/7z.  [  Tefificatio  ,  tejlimonii 
diclio.  ]  Dépofition  de  témoin.  Tout  ce  qu'un 
témoin  dit  pour  charger  ,  ou  décharger  une 
perfonne.  (  Témoignage  vrai ,  faux  ,  favorable , 
fort,  puiffant,  irréfragable.  Venir  en  témoignage. 
Porter  témoignage  de  quelque  chofe. 

^  Hédelin ,  c'eft  à  tort  que  tu  te  plains  de  moi. 
Nai-je  pas  loué  ton  ouvrage  ? 
Pouvois-je  plus  faire  pour  toi 
Que  de  rendre  un  faux  témoignage. 

*  Témoignage.  [  Commendatio.  ]  Raport  qu'on 
fait  du  mérite  ,  ou  du  peu  de  mérite  d'une  per- 
fonne. Tout  ce  qu'on  dit  pour  ,  ou  contre  une 
perfonne  de  qui  on  nous  demande  notre  fenti- 
ment.  On  a  rendu  de  bons  témoignages  au  Roi 
de  la  valeur  de  M.  le  Comte  ,  de  M.  le  Duc  N. 
Il  rendit  de  glorieux  témoignages  de.  Abl. 

Témoignage.  [Signifcatio ,  certifcatio.]  Marque,' 
Preuve  qui  témoigne  nos  reffentimens.  (  Donner 
d  éclatans  témoignages  de  fa  reconnoiffance.  Abl. 
Donner  à  quelcun  des  témoignages  de  fon  fou- 
venir.  Fait.  let.  Jz.  Recevoir  des  témoignages 
d'afeftion  de  tout  ce  qu  il  y  a  d'aimables  perfonnes 
au  monde.  Foie  let,  ^z. 

Le  zélé  ardent  dont  je  vois  qu'en  ce  jour 
Vous  me  portez  aux  nœuds  du  mariage , 
Me  fait  plaifir ,  &  m'eft  de  votre  amour 
Un  agréable  témoignage, 

Perr.  Grifeld.  ) 

Te'moigner,  V.  a.  [Tefifcari,  tefUmontum 
dicere.  ]  Dépofer.  Rendre  témoignage.  Dire. 
(  Il  a  témoigné  cela.  ) 

*  Témoigner.  [  Significare  ,  demonflrare.  ]  Faire 
paroître.  Faire  voir.  Faire  éclater.  Découvrir. 
(  On  aime  les  gens  qui  témoignent  toujours  de 
l'efprit  fans  choquer  perfonne.  Je  vous  témoi- 
gnerai en  toute  rencontre  que  je  fuis  votre 
très-humble  ferviteur.  Il  m'a  témoigné  beaucoup 
de  bonne  volonté  pour  elle.  ) 

Tempe',//  Vallée  entre  le  mont  Offa  & 
l'Olympe.  Ce  mot  eft  fouvent  emploie  en  notre 
Langue ,  fur  tout  par  les  Poètes.  Au  figuré  ,  il 
fignifie  ,  un  lieu  agréable. 

Tempérament,/^.  [  Corporis  temperatïo i 
habitudo.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  ,  & 
fignifie  complexion  ,  conflitution  riùturelle  du  corps  y 
union  &  accord  de  fes  principes  ,  tant  folides  que 
liquides,  qui  fe  repriment  &  fe  tempèrent  mutuelle- 
ment, Faug.  Rem.  (  Le  bon  tempérament  vient 
du  mélange  bien  proportionné  des  quatre  pre- 
mières qualitez  qui  font  le  chaud,  le  froid , 
l'humide  &  le  fec.  Tempérament  bon  &  vigour 
reux.  Tempérament  robufle  ,  fort. 

Les  Anglois  penfent  profondément. 
Leur  efprit  en  cela  fait  leur  tempérament , 
Creufant  dans  les  fujcts ,  &  forts  d'expérience. 
Ils  étendent  par  tout  l'empire  des  fiences. 

La  Fontaine,  ) 

*  Tempérament.  [  Temperamentum  ,  modus  l 
ratio.  ]  Radouciffement.  Modération.  Acomo- 
dement.  Il  aporta  tous  les  temperamens  qui 
pouvoient  rendre  fa  propofition  recevable.  Scar. 
Nouvelle  i.  Il  faut  aporter  quelque  tempérament 
à  ce  que  vous  dites. 

Tempérament,  [  Mederatio,  ]  Terme  de  Mufique. 

Altération 


I 
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'Alferaîion  qu'on  fait  des  intervalles  des  confo- 
nanccs  &  des  diffonances  ,  pour  les  rendre  plus 
juftes  fur  certains  inftrumens. 

Tempérance,  f.f.  [Tcmperantla, moderatio.'] 
C'eft  une  vertu  qui  fait  modérer  de  certains 
plaifirs.  C'eft  une  vertu  qui  tient  un  tel  milieu 
entre  les  voluptez  qui  regardent  Venus  &  Bac- 
chus  ,  qu'elle  ne  s'y  laifie  pas  trop  emporter , 
&  qu'elle  ne  s'en  éloigne  pas  auffi  tout-à-faii.  (La 
tempérance  s'atache  à  modérer  les  plaifirs  qui 
naiffent  du  goût ,  de  l'atouchement ,  en  un  mot 
de  l'amour.  La  tempérance  étoit  chez  les  Païens 
une  Divinité  allégorique.  On  la  repréfente  fous 
la  figure  d'une  femme  ,  tenant  un  frein  ,  ou  une 
coupe.  Voiez  Bemvem  ,  Paraphrafefur  la  Morale 
d'Anjloti  ,  l.  3.  c.  10'') 

Tempérant,  T emvek aute,  adj.  [Temperans , 
fobrius.  ]  Celui  qui  tient  un  milieu  entre  de 
certaines  voluptez  ,  qui  ne  s'y  laiffe  pas  trop 
aller,  mais  qui  ne  s'en  éloigne  pas  auffi  toul-à-fait. 
(  Etre  tempérant  dans  fon  boire  &  fon  manger.  • 
Etre  tempérant  dans  les  plaifirs  de  l'amour.  ) 

Température,  f.f.  [  Cœli  temperatura  , 
temperlcs,  ]  Ce  mot  fe  dit  de  l'air ,  Faug.  Rem.  & 
veut  dire  ,  une  certaine  qualité  dans  Vair  ,  laquelle 
fin  à  le  tempérer  &  à  en  corriger  Us  défauts.  (  Ce 
pais  joiiit  d'une  température  d'air  toute  particu- 
lière. La  température  de  l'air  contribue  beaucoup 
à  la  fanté.  ) 

Tempère',  Tempere'e,  adj.  \_Temperatus,mo- 
deratus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  ,  &  fignifie  , 
adouci  ,  modéré.  (L'air  eft  bien  tempéré.  Ablanc. 
Colère  tempérée.  Sa  joie  a  été  tempérée  par  la 
jaloufie  des  aélions  de.  On  parle  en  Géographie 
des  zones  tempérées.    Voiez  Zone.  ) 

*  Tempéré  ,  tempérée.  [  Homo  temperatus  ,  mo- 
deratus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes ,  &  veut 
dire,yrt|'e,  réglé,  modéré ,  prudent.  (  Elprit  tem- 
péré. C'eft  un  garçon  fort  tempéré.  ) 

T  E  M  P  E  R  E  R  ,  V.  a.  [  Temperare  ,  attemperare.  ] 
Modérer.  Adoucir.  Rajufter.  Nos  Pères  ont 
tempéré  les  chofes  par  leur  prudence.  Pafc.  l.  6. 
Nos  Pères  ont  eu  befoin  de  toutes  leurs  lumières 
pour  tempérer  les  chofes  avec  juftefle.  Paf.  l.  y!) 

*  L'âge  tempère  le  fang.  \_j^tas  animas  tempérât.^ 
C'eft-à-dire  ,  le  modère ,  lui  ôte  de  fa  chaleur  , 
le  rend  moins  chaud. 

Tempête,  ou  Tempejle  ,  ff.  [  Tempejlas  , 
procella.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit  ,  mais  on  pro- 
nonce tempête.  C'eft  un  mouvement  violent  des 
vents  qui  agitent  d'une  manière  extraordinaire 
l'eau  de  la  mer.  (  Une  grande ,  une  furieufe  , 
une  horrible  tempête.  Une  greffe  tempête.  Etre 
batu  de  la  tempête.  Abl.  Exciter  une  tempête. 
Apaifer  une  tempête.  ) 

*  Tempête.  [  Tumultus  ,  clamor.  ]  Ce  mot ,  au 
figuré  ,  veut  dire  quelquefois,  décharge  de plufieurs 
canons  ,  ou  d'autres  armes  à  feu.  (  Nous  l'avons 
vu  affronter  la  tempête  de  cent  foudres  d'airain. 
Defpr.  Il  méprife  la  tempête  de  cent  canons 
courroucez.  Sar.  ) 

*  Tempête.  {Impetus  ,  flrepitus,'\  Bruit.  Tin- 
tamare.  Vacarme, 

(  Catin  loge  deflus  ma  tête , 
Et  me  veut  afliger  du  bruit 
D'une  furieufe  tempête 
Qu'elle  excite  jour  &  nuit. 

Gomb.  Eplt.  l.  2.) 

*  Tempête.  [  Procella ,  feditio.  ]  Trouble.  De- 
fordre.  Sédition.  (  Qui  n'eût  crû  que  cette  tem- 
pête alloit  engloutir  tout  le  Rouergue,  Patru  , 
y,  plaidoié.  ) 

Tome  III, 
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Tempête.  [  Pertubator.  ]  Nom  que  le  peuple 
donne  à  des  enfans  remiians  ,  &  qui  font  du 
bruit.  (C'eft  une  petite  tempête.) 

■)-*TempÊter,  tempefer  ,  v.n.  [  Debacchari, 
vociferari,  ]  Faire  du  bruit.  Criailler. 

(  On  difoit  qu'à  plaider  Blondeau  n'entendoit  rien ,' 

C'eft  une  pure  médifance  , 
Il  tempête  ,  il  clabaude  ,  &.  fe  deméne  bien.  ) 

•j"  Tempétueux  ,  Tempétueuse,  adj; 
[  Proccllofus  ,  tcmpefuofus.  ]  Qui  eft  fujet  aux 
tempêtes.  (  Il  y  a  des  endroits  où  la  mer  eft 
plus  tenipetueufe  que  dans  d'autre.  )  11  eft  peu 
d'ufage. 

T  E  M  p  L  E  ,  /^  OT.  [  Fanum  ,  cèdes  ,  templum.  ] 
Mot  général  qui  fe  dit  des  lieux  où  ancienne- 
Bient  le  peuple  de  Dieu  prioit  ,  &  faifoit  fes 
facrifices.  Il  fe  dit  auffi  des  édifices  que  les 
Païens  bâtiffoient  à  l'honneur  de  leurs  Dieux , 
&  où  ils  faifoient  plufieurs  chofes  qtii  regardoient 
la  Religion  Païenne.  (  Un  beau  temple.  Salo- 
mon  fit  bâtir  un  fuperbe  temple.  Zorobabel  fit 
rétablir  le  temple  de  Jerufalem  en  quatre  ans. 
Retabhr  un  temple.  Parer  ,  orner  un  temple 
de  beaux  vafes.  Ablanc.  Les  Empereurs  Romains 
foufroient  qu'on  leur  dédiât  des  tcmple-s.  Dreffer 
un  temple.    Voiture. 

Le  temple  à  fa  faveur  eft  ouvert  par  Boirude  , 
Il  pafle  de  la  nef  la  vafte  folitude. 

Defpréaux.  ) 

§3"  Les  Chrétiens  cachèrent  pendant  long- 
tems  les  lieux  où  ils  s'affembloient  pour  faire 
leurs  prières  :  ainfi  dans  le  dialogue  de  Minutius 
Félix ,  Cecilius  reproche  à  fon  ami  que  les 
Chrétiens  n'ont  ni  temple  ni  autel.  A  quoi  il 
répond  ,  «  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  lui  confa- 
»  crer  nos  cfprlts  &  fanftifier  nos  cœurs  pour 
»  lui  fervir  de  demeure  ,  que  de  vouloir  ren- 
»  fermer  dans  un  petit  efpace  l'immenfe  Majefté 
»  de  Dieu.  Ce  ne  fut  que  long-tems  après  la 
publication  de  l'Evangile  ,  que  l'on  donna  le 
titre  de  temple  aux  édifices  que  l'on  eut  la  per- 
miffion  de  bâtir  pour  y  célébrer  les  faints  mifteres. 
On  les  apella  d'abord  EgUfes  ,  qui  fignifie 
Ajfemblées  ,  Bafiliques ,  Maifons  Roïales  ,  Maifons 
de  Dieu  ,  Dominicum  ,  Mémoires  ,  lAr.-tyria ;  ÔC 
quand  on  ne  craignit  plus  les  Païens ,  on  fe 
fervit  de  leur  terme,  &  l'on  apella  Temples ^ 
les    Eglifes. 

Temple.  [  Calvinijîarum  templum.  ]  Ce  mot  fe 
dit  parlant  de  Meffieurs  de  la  Religion  préten- 
due Réformée.  Lieu  où  les  gens  de  la  Religion 
s'affemblent  de  certains  jours  pour  prier  Dieu , 
&  pour  entendre  la  parole  de  Dieu  que  leur 
annonce  leur  Miniftre.  (  Aler  au  temple.  Etre 
au  temple.  ) 

*  Temple.  [  Templum  ,  bafîlica.  ]  Ce  mot  fe 
dit  dans  un  fens  figuré.  Exemples  : 

(J'en  jure,  vous  aurez  des  temples,  des  autels. 

Racan  ,  poéf. 

C'eft-à-dire,  vous  ferez  adorée. 

Adorer  on  la  pourroit. 
Si  les  fouris  on  adoroit , 
Et  que  fouris  euflcnt  un  temple. 

Sarafin ,    Poëf.  ) 

Temple  du  goût.  Ouvrage  où  les  Auteurs 
célèbres  font  placez  ,  non  félon  leur  mérite , 
mais  félon  la  fantaifie  de  l'écrivain. 

*  Templt    de  mémoire.    [  Memorice  templum.  ] 

Tttt 
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Superbe  bâtiment  qii'on  feint  être  fur  le  Parnaffe, 
Çc  où  les  noms  des  grands  hommes  font  contcr- 
vcz.  Il  a  été  commencé  par  les  M-fes  &  par 
Apollon  ,  fie  il  s'achève  tous  les  jours  par  ics 
Poètes  qui  en  font  les  Prêtres.  Voiez  Suingeniex, 
po'ijics.  {  Graver  fon  nom  au  temple  de  mémoire. 
La  Suie.  On  a  auffi  parlé  du  temple  de  la  gloire, 
du  temple  de  la  mort,  &c.) 

On  dit  que  les  Chrcticns  font  Us  temples  vivans 
du  Saint  Efprït.  Et  Jefus-Chrift  a  parlé  de  fon 
corps  comme  d'un  temple. 

Temple  ,  f.  m.  Terme  de  Maniifaclurt  d'étofes. 
Le  temple  cft  une  crémaillère  compofée  de  deux 
petites  lames  de  bois  dentelées ,  arrêtées  l'une 
contre  l'autre  par  une  boucle  coulante  ,  &  ter- 
minées par  des  pointes  d'épingle.  On  dit  auffi 
tcmplcr  une    ctoji.  ) 

Temple,  f.f.[Tempus.'\  t'eft  la  partie  de  la 
tête  d'une  perfonne  entre  l'œil  &  l'oreille  ,  & 
ce  font  deux  os  ,  dont  l'un  eft  fitué  contre  une 
oreille  &  l'autre  contre  l'autre.  fEtre  bleffé  à 
la  temple.  AbUnc.  Donner  un  coup  de  poing 
fur  la  temple.  ) 

Temflet  ,/  m.  \_Regula.  ]  Terme  de  Relieur. 
^'anlc^e  de  petite  tringle,  ou  de  bâton  quarré 
qu'on  levé  du  coufoir  ,  &  dont  on  fe  fert  pour 
tenir  les  chevillettes  quand  on  coud  quelque 
livre.  (  On  ne  fauroit  coudre  un  livre  fans 
fe  fervir  du  templet.  Mettre  le  templet  au 
coufoir.  Mon  templet  eft  perdu.  Mon  templet  eft 
rompu.) 

Templiers  ,f.m.  [ TempUril. ]  Chevaliers 
Religieux  qui  portoient  un  manteau  blanc  avec 
une  croix  rouge  deffus.  On  en  fixe  l'établiffe- 
ment  à  l'an  1 1 18.  Les  fondateurs  furent  Hugues 
de  Paganis  ,  Geofroi  de  Saint  -  Omçr  &  fept 
autres  dont  les  noms  ne  font  point  connus.  Ces 
neuf  premiers  demeurèrent  neuf  ans  fans  recevoir 
aucun  Chevalier.  Le  Pape  Honorius  I  \.  leur 
fît  donner  une  règle  par  Saint  Bernard.  Leur 
premier  &  unique  foin  fut  de  défendre  les  pè- 
lerins contre  l'infulte  des  Barbares.  On  les 
apella  ,  Templiers  ,  parce  qu'ils  demeuroient  à 
Jerufalem  auprès  du  Temple.  Mais  cet  Ordre  ne 
fubfifta   que  184.  ans. 

Philipe  le  Bel  informé  de  leurs  défordres  & 
frapé  des  chofes  horribles  qu'on  publioit  de  leur 
conduite ,  en  communiqua  avec  Clément  V.  pour 
les  faire  arrêter.  Il  les  fit  tous  emprifonner  dans 
un  même  jour  l'an  1306.  On  les  interrogea 
enfuite  ;  72.  avouèrent  au  Pape  qui  étoit  alors 
à  Poitiers  ',  qu'on  leur  avoit  fait  renier  Jefus- 
Chrift  à  leur  réception  ,  &  plufieurs  autres 
crimes  de  cette  nature.  140.  confefferent  les 
mêmes  chofes  dans  une  autre  information,  & 
74.  ofrirent  de  défendre  l'Ordre  contre  ces 
calomnies.  Quelques-uns  des  premiers  fe  re- 
trafterent  ;  59.  furent  brûlez  &  l'Ordre  aboli. 
La  plupart  des  Hiftoriens  doutent  que  ces  Che- 
valiers aient  été  coupables  des  abominations 
&  des  impiétez  dont  le  Concile  général  de 
Vienne  les  avoit  déclarez  ateints  &  convaincus. 
M.  Dupuy  a  recueilli  les  procédures  qui  furent 
faites  contre  eux.  Leurs  biens  furent  donnez 
aux  Hofpitaliers  que  nous  connoifTons  fous  le 
nom  de  Chevaliers  de  Malte,  Voïez  VHiJloire  des 
Templiers  ,  par  M.  Dupuy. 

f  Boire  comme  un  Templier.  [  Egregik  potare.  "] 
C'eft-à-dire  ,  boire  beaucoup.  Faire  des  eîccès 
de  vin  à  la  manière  des  Chevaliers  du  Temple. 
(  C'eft  un  drôle  qui  boit  comme  un  Templier. 
C'eft-à-dire ,  qui  boit  bien  &  fait  des.  débauches 
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de  vin.  )  Feu  M.  de  Malézieu  a  rimé  ainfi  cette 
exprclîîon  proverbiale: 

Grand-Prieur;  vuldons  tes  celliers,;  •     ; 

J'en  veux  donner  l'exemple  :  .  , 

Buvons  comme  des  Templiers, 

Noua  voici  clans  le  Temple.  • 

De  fes  antiques  fondateurs 

Rapellons  la   mémoire , 

Non  par  le  détordre  des  mœurs  ^ 

Mais  à  force  de  boire. 

Suite  des  Divertiff.  de  Seaux ,  page  4}l 

Temporal,  Temporale, <z^'.  [Temporalis.'\ 
Il  ne  fe  dit  qu'en  terme  à'Anatomie.  Mufcle 
temporal  :  c'eft  un  gros  mufcle  qui  fort  des 
temples.  Suture  temporale  :  ce  font  les  faufTes 
futures   du  crâne.    Voïez  Suture. 

Temporalité  ,/./.[  Reditus  EccUfiaflicus^ 
Intérêts  temporels.  (  L'Eglifc  abufe  de  fon 
pouvoir  fî  elle  l'étend  fui-  la  temporalité.  Le 
Pape  Boniface  VIII.  entreprit  fur  la  temporalité 
de  France  lorfque  Philipe  le  Bel  y  regnoit  ; 
mais  Clément  V.  focceffeur  de  Boniface  ,  avoua 
que  Boniface  avoit  été  au-delà  des  bornes  de 
fa  puifTance.  Fevret ,  Traité  de  l'abus  ,  l.  i.  c.  y.) 
On  dit  aujourd'hui  &  on  écrit  temporel.  L'Eglife 
n'a  aucun  pouvoir  ni  direft  ni  indireft  fur  le 
temporel  des  Rois.  La  prétention  des  Ultra- 
montains  à  cet  égard  fait  grand  tort  à  la  religion. 

Temporel,  Temporelle,  adj.  \_Tempora- 
rius.  ]  Mot  qui  vient  du  Latin  ,  &  qui  fe  dit 
ordinairement  en  parlant  de  l'Eglife  &  des 
bénéfices.  Il  veut  dire  ,  qui  n'ejl  pas  fpirituel , 
qui  regarde  le  tems  ,  qui  dure  un  certain  tems. 
(  Les  biens  temporels  de  l'ancienne  Eglife  de 
Jefus-Chrift  étoient  les  ofrandes  ,  les  dîmes  , 
les  quêtes  &  quelques  fonds.  Seigneurie  tem- 
porelle de  l'Eglife  ,  Subfiftance  temporelle. 
Tkoma£ln ,  DifcipUne  de  C  Eglife  ,  i.  part.  liv.  2. 
ck.  31.  Le  Père  temporel.  C'eft  une  perfonne 
feculiere  déléguée  du  Pape  pour  manier  les 
aumônes  qu'on  fait  aux  Capucins.  Seigneur 
temporel.  Il  faut  préférer  les  biens  fpirituels 
aux  biens  temporels. 

L'amour  qui  nous  attache  aux  beautez  étemelles ,' 
N'étoufe  pas  en  nous  l'amour  des  temporelles. 

Molière  ,  Tartufe,  ) 

Temporel  ,f.m.\_  Temporale  ,  bona  EcclefîafHca!\ 
Terme  qui  fe  dit  en  parlant  d'Eglife ,  de  béne* 
fîce  &  de  maifon  religieufe.  C'eft  le  revenu 
d'un  bénéfice  quel  qu'il  foit ,  ou  d'une  maifon 
religieufe.  (  Le  temporel  de  la  Cure  vaut  cent 
piftoles.  Faire  voir  l'état  du  temporel  d'un 
Monaftere.  Pon-Roial,  Conjiitutions.  Les  Evêques 
étoient  des  fouverains  adminiftrateurs  du  tem- 
porel de  l'Eglife  en  France ,  en  Efpagne  ,  en 
Italie  &  en  Orient.  DifcipUne  de  l'Eglife  ,  zi. 
part.  liv.  4.  Le  Roi  peut  faifir  le  temporel  des 
Archevêchez  &  Evêchez  ,  quand  les  Evêques 
manquent  à  leur  devoir.  Les  Rois  peuvent 
donner  aux  pauvres  le  temporel  des  bénéfices^' 
Fevret,  de  Valus ,  liv.  i.  François  I.  dès  l'etltrée 
de  fon  règne  ,  prit  fur  le  temporel  de  l'Eglife 
dequoi  foutenir  les  dépenfes  &  la  gloire  de  fon 
Roïaume.  Patru  ,  Affemb.  du  Clergé,  ) 

Temporellement  ,  adv,  lAd  tempus.]  (£e 
mot  fe  dit  par  les  Prédicateurs,  &  veut  dire,' 
durant  un  tems,  (  Les  Riches  qui  font  un  mauvais 
ufage  de  leurs  bi«ns ,  font  récompenfez  tempor 
rellement  &  punis  dans  toute  l'éternité.  ) 

Temporisement,//».  [  Cunclatio.  ] 
Atente  d'un  tems  plus  favorable.  Retardement^ 
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Atente  de  quelque  ocafion  propice.  (  Ce  tem- 
porilement  ralentit  le  courage  de  leurs  foldats. 
A  blanc.  Corn  m,  de  Cefur.  ) 

Tfmporiser  ,  1'.  n.  [  Cunclari  ,  procr.^Jlinarc] 
Atendrc  un  tems  plus  favorable.  Une  ocafion 
propice.  (  Il  elt  fouvent  bon  de  tcmporifer.  II 
arrive  quelquefois  qu'on  perd  tout  en  tempo- 
rifant,  Lorfqu'on  délire,  on  fe  rend  à  difcretion 
à  celui  de  qui  l'on  efpere  ;  eft-on  fur  d'avoir  , 
on  teniporife  ,  on  parlemente ,  on  capitule.  La 
Bruyère.  ) 

T  E  M  P  O  R  I  S  E  U  R  ,  /  OT.  [  Cunclator.  ]  Celui 
qui  temporife.  (  Les  temporifeurs  atendeni  avec 
prudence  les  ocafions  favorables  pour  en  prendre 
leurs  avantages.  ) 

Tems  ,  ou  Temps  ,f.m.[  Tempus.  ]  C'eft  la 
mefure  du  mouvement.  C'ell  la  durée  du  mouve- 
ment ,  ou  du  repos.  Ecoulement  de  plufieurs  mo- 
mens  ,  de  plufieurs  heures  ,  de  plufieurs  jours  , 
de  plufieurs  années  ,  ou  de  plufieurs  fiécles. 
(  Perdre  fon  tems.  Emploicr  bien  ou  mal  fon 
tems.  Paffer  fon  teiHs  à  étudier.  Donner  du  tems. 
Parler  long-tems.  S'en  aller  dans  un  certain  tems. 

Dès  \ong-tems  je  connois  fa  rigueur  infine. 

Vuiture ,  poejics. 

Le  tems  n'cft  pas  bien  loin  encor 
Qu'ils  fe  vendoient  au  poids  de  l'or. 
Le  même. 

Au  bon  vieux  tems  il  y  avoit  de  la  fidélité 
parmi  les  hommes.  Le  tems  paffé  on  vivoit 
mieux  qu'on  ne  vit  préfentement.  ) 

§^  Saint  Auguftin  dit  dans  fes  Confeflions  : 
Si  vous  ne  me  demaniex,  point  ce  que  cejl  que  Le 
tems  ,  je  le  fçai  fort  bien  ;  fi  vous  me  le  demande^, 
je  n'en  fçai  rien.  Quid  trgo  efl  tempus  ?  Si  nemo 
ex  me  quxrat  ,  fcio  ;  fi  quccrenti  velim  explicare  , 
nefcio.  Lib.  ii.  cap.  14.  La  véritable  philofo- 
phie,  c'eft  de  s'acomoder  au  tems  &  de  prendre 
les  chofes  comme  devant  arriver.  Le  tems 
produit  de  grands  changemens  en  toutes  chofes  ; 
ce  qui  nous  a  plu  autrefois  nous  déplaît  dans 
la  fuite. 

•  Tems.  {jEtas.'\  Age.  (Quand  on  a  cinquante 
ans  fur  la  tête  ,  on  n'eft  plus  dans  le  tems  de 
fe  marier. 

Le  tims  d'un  infenGble  cours 
Nous  mené  à  la  fin  de  nos  jours  ; 
C'eft  à  notre  fage  conduite 
A  nous  confo'er  Ai  fa  fuite , 
En  le  ménageant  comme  il  faut. 

S.  Evrtmont.  ) 

•  Tems.  [  Tempus  ,  tempe/las.  ]  Difpofitîon  de 
l'air.  Face  extérieure  du  Ciel.  Certaine  qualité 
qui  fait  que  l'air  eft  tel.  (  Beau  tems.  Tems 
pluvieux.  Tems  doux.  Tems  rude.  Le  tems 
eft  couvert.  Le  tems  fe  trouble.  Le  mauvais 
tems  dure  toujours.  Foiture.  Il  fait  beau  tems. 
Ablanc.  Le  tems  s'éclaircit.  )  On  dit  aufli  le  tems 
fe  hauffe ,  mais  il  n'eft  pas  fi  fort  du  bel  ufage 
que  le  tems  siclairfit. 

*  Tems,  [  Mvum  ,  tempus  ,  fœculum.  ]  Siècle. 
Efpace  de  tems  qu'une  perfonne  a  vécu.  Efpace 
de  tems  où  l'on  vit.  Efpace  de  tems  dont  on 
fe  fouvient.  (  Il  eft  difficile  de  bien  écrire  des 
afaires  de  fon  tems.  Les  beaux  efprits  étoient 
heureux  du  tems  du  Cardinal  de  Richelieu. 
Cela  eft  arrivé  de  mon  tems. 

Des  fotifes  du  tems  je  compofe  mon  fiel. 

Defpréaux ,  Satire.  ) 

*  Tems.  [  Occafi.0  ,  tempus.  ]  Occafion.  Mo- 
T»rnt  m. 
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mînt  propice.  Heure  réglée  pour  faire  quelque 
chofe.  (  Atendre  le  bénéfice  ^u  tems.  Ablanc. 
Prendre  fon  tems.  Faire  une  chofe  en  fon  tems 
&  lieu.  Il  eft  tems  que  je  me  retire.  Le  tems 
de  jouer  eft  paffé.  ) 

*  Tems.  [  Tempcfias.  ]  Saifon.  (Fruit  mûr  avant 
le  tems.  ) 

*  Tems.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons 
de  parler  figurées  &  proverbiales  qui  ont  divers 
fens.  //  a  fait  fon  tems.  [Pro  atate  vixit.]  C'eft- 
à-dire  ,  il  eft  vieux.  Chacun  aura  fon  tems. 
[  Cujufque  erit  vicijfitudo.  ]  C'eft-à-dire  ,  chacun 
aura  fon  tour.  Avoir  bon  tems.  C'eft-à-dire  , 
être  heureux.  Se  donner  du  bon  tems.  [  Genio 
indulgere.  ]  C'eft  à-dire  ,  fe  divertir ,  fe  réjouir. 
Paffer  mal  fon  tems.  C'eft  avoir  de  la  peine, 
Pa[fer  bien  fon  tems.  C'eft  fe  réjouir.  S'accomo- 
der  au  tems.  [  Tempori  fervire.]  C'eft-à-dire,  fe 
faire  à  l'humeur  des  gens  de  fon  fiécle  &  aux 
coutumes  établies.  Au  Joli  tems  qui  court  toute 
afiiire  facheufe  efl  facile  <j//.r  tartufes.  C'eft-à-dire, 
félon  l'humeur  des  gens  du  fiécle.  Il  fait  un  tems 
de  Demo'ifelk.  C'eft-à-dire  ,  il  ne  fait  ni  poudre 
ni  foleil.  S'amufer  à  hauffcr  le  tems.  [  Potare.  } 
C'eft-à-dire  ,  s'amufer  à  boire,  (^iii  à  tems  a  vie. 
C'eft-à-dire ,  qui  peut  tcmporifer  fe  tire  fouvent 
d'afaires.  Tout  vient  à  tems  ,  qui  peut  atendre. 
C'eft-à-dire  ,  qu'on  vient  fouvent  à  bout  de 
fes  defleins  avec  un  peu  de  patience. 

Tems.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parler  de  mer.  Exemples.  (  Gros  tems ,  ou  tems 
de  mer.  [  mala  tempefias.  ]  C'eft  un  orage  ,  ou 
une  agitation  violente  des  vents  ou  des  houles,' 
c'eft-à-dire ,  des  vagues.  Les  vaifl"eaux  ne  portent 
jamais  la  voile  de  perroquet  que  de  beœu  tems  , 
car  de  gros  tems ,  le  bâtiment  feroit  trop  tour- 
menté. On  dit  aufli  un  tems  de  perroquet,  [  Refri- 
geratus  air.  ]  Pour  defigner  un  vent  frais.  Guillet, 
Termes  de  Navigation.  Tems  fin.  C'eft  lors  que 
l'horifon  eft  pur  &  net  ,  &  qu'il  n'eft  point  rem- 
pli de  vapeurs.  Fournier,  Hidrographie.  ) 

Tems.  [  Tempus.  ]  Ce  mot  entre  en  quelques 
façons  de  parler  de  manège  ,  &  fignifie  le  mou- 
ment  d'un  cheval  qui  manie  avec  mefure  '  & 
avec  jufieffe  ;  il  fignifie  auifi  Vintervale  qui  fe 
pajfe  entre  deux  de  ces  mouvemtns  d'un  che- 
val qui  manie  avec  mefure  &  avec  jufieffe.  (  Etre 
atentifà  tous  les  tems  d'un  cheval ,  &  les  fécon- 
der à  point  nommé.  Marquer  les  tems  des  cour- 
bettes. Ce  cavalier  a  laiffé  perdre  deux  tems  ,' 
&  a  laiflTé  interrompre  la  cadence  du  cheval  , 
faute  de  l'aider.  Au  manège  d'un  pas  &  un  faut  , 
le  cheval  fait  tour  à  tolir  une  courbette  entre 
deux  caprioles  ,  alors  la  courbette  eft  un  Tems 
qui  prépare  le  cheval  à  la  capriole.  ) 

Tems  Ce  mot  en  terme  de  Manège  ,  fignifie 
aufli  Vèfet  de  quelques  -  unes  des  aides.  (  Il  pré- 
pare fon  cheval  aux  éfets  du  talon  ,  en  commen- 
çant par  un  tems  des  jambes  ,  &  jamais  il  ne  pré- 
cipite fes  tems.    Guillet ,  termes  de  Manège.) 

Tems.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  par- 
ler familières  aux  Maîtres  d'Armes ,  &  veut  dire 
le  moment  favorable  qu'on  découvre  pour  por- 
ter à  fon  homme.  (  Pouffer  fur  le  tems.  Prendre 
fon  tems  pour  porter.  Un  tems  bien  pris  eft  un 
beau    coup.   Liancour,  Maître  d'Armes.  ) 

Tems.  [  Mora  ,  paufa.  ]  Ce  mot  entre  en  quel- 
ques façons  de  parler  de  mufique ,  &  il  fignifie  un 
quart  de  mefure  ,  partie  de  mefure  qui  confifte 
à  lever,  ou  à  baiffer  la  main  un  certain  nombre 
de  fois  ,  tandis  qu'on  chante  &  qu'on  bat  la  me- 
fure. (  Tems  grave.  Tems  léger.  Mefure   qui  fe 
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ëoitbatreà  deux«tcms.  Mefure  qui  bat  en  qua- 
tre tems. 

Tims.  [  Grcfus.  ]  Ce  mot  entre  dans  quelques 
façons  du  parler  de  dunfi  ,  &  il  fe  dit  principa- 
iement  en  parlant  de  courante.  C'eft  le  pas  qui 
lie  la  cadence.  (  Preffez  le  premier  tems ,  &  fou- 
tenez  l'autre,  ) 

Contn-ums.  Voïez  contn. 

Quatre-ums.  Voïez  quatre. 

J  tems ,  adv.  [  Opportune.  ]  Juftement  & 
quand  il  falolt.  Au  moment  qu'il  étoit  néceffalre. 
Dans  le  tems  prelcrit.  (  Il  eft  arrivé  à  tems.  Il 
eft  venu  à  tems  pour  ctrc  de  la  partie.  ) 

De  tems  en.  tems  ,  adv.  [  Idmtidcm.  ]  De  foiS 
à  autre.  (  Elle  me  regardoit  de  tems  en  tems 
en  fouriant.  Jbl.  Luc.  Faire  alte  de  tems  en 
tems.  Abl.  Réc.  L.  z.  ch.  3. 

Tout  d'un  tems ,  adv,  [Eodem  temporc.  ]  Tout 
de  fuite  &  fans  dlfcontinuer.  (  Il  alla  aflîegerla 
capitale  du  pais  ,  &  tout  d'un  tems  il  livra  ba- 
taille à  l'ennemi  qui  mar^hoit  pour  lafecourir.  ) 

Au  mime  tems,  adv.  [  Statim.  ]  Prefque  auffi- 
tôt.  Peu  de  tems  après.  Prefque  au  même  inftant. 
(  Il  reçut  im  paqnet  de  la  Cour  à  cinq  heures  du 
matin,  &  il  parrit  au  même  tems  pour  exécuter 
l'ordre  qu'il  avoit  reçu.  Le  Roi  le  met  dans  fon 
Confeil ,  &  l'envoie  au  mê.Tie  tems  en  Ambaffa- 
de.  Patru  ,  Eloge  de  Monfieur  de  Bdliévre.  ) 

En  même  nms ,  adv.  \_  Simul ,  unà.  ]  Tout 
enfemble.  Tout  à  la  fois,  (  Mon  Dieu ,  quand 
vous  m'envoiez  des  maux,  donnez-moi  en  même 
tems  la  force  de  les  fuporter.  ) 

A  même  tems  ,  adv.  [  Eo  infianii.  ]  Au(îl-tOt  , 
à  l'inftant.  Au  moment.  (  Les  paroles  ont  des 
aîles  8c  s'enTolent  à  même  tems  qu'on  les  pro- 
nonce.  Atlancourt ,  Luc.  ) 

De  long-tems  ,  adv .  [Diu,  diutiùs.l  Ces  mots 
font  d'ordinaire  acompagnez  de  la  négative  ne , 
&  alors  ils  fignifient ,  ilfepajfera  encore  beau- 
coup de  tems  avant  que  quelque  ckofe  fe  /"(fi. 
(  Je  ne  vous  verrai  de  long-tems.  Abl.  Luc.  Les 
chemins  ne  feront  libres  de  long-tems.  Durier , 
Hifi.  de  Flandre ,  l.  4.  )  En  terme  de  chafle  , 
on  dit ,  en  revoir  de  bon  tems  ,  pour  marquer  que 
la  voie  eft  fraîche  &  de  la  nuit. 

^^Oxiire  toutes  ces  expreffions  ,  nous  pou- 
vons ajouter  celle-ci  :  C^ejl  un  tems  perdu. 

Nous  difons  comme  un  proverbe ,  le  Tems 
amené  tout, 
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Tf.NAELE,  adj.\_  Quod  dcfendl,  propugnari 
poteft.  Qui  peut  tenir.  Qui  peut  refifter.  La  place 
n'eft  pas  tenable,  &  c'eft  beaucoup  fi  elle  peut 
arrêter  l'armée  deux  jours.  )  On  dit  aufli  ,  ce 
lieu  n'eft  pas  tenable.  [  Securus  non  eji  ijie  locus.  ] 

•{•  Tenace.  [  Hxrens  ,  vlfcofus.  ]  Il  vient  du 
Latin  t.'nax  ,  &C  fignifie  qui  ejl  vifqueux ,  qui  s' a- 
tachi  fi  fort  à  un  corps  ,  qu'on  a  de  la  peine  à  l'en  dé- 
tacher. (  La  poix  &  la  glu  font  des  corps  tenaces.  ) 

*  Tenace.  [  Homo  rejlriclus  &  parcus.  ]  Il  fe  dit 
au  figuré,  d'un  avare  qui  41'aime  point  à  donner. 
Voïez   tenant. 

Tenace.  [  Tenax.  ]  Terme  de  Jeu,  C'eft  lors 
qu'avec  deux  cartes ,  dont  l'une  eft  plus  haute 
&  l'autre  plus  bafle ,  que  la  plus  haute  carte  de 
celui  contre  lequel  on  joue  ;  on  les  gagne  pour- 
tant tous  deux,  parce  que  c'eft  à  l'autre  à  joiier 
le  premier.  Exemple.  (  On  demeure  tenace  à 
rhombre  avec  les  deux  as  noirs ,  fi  celui  qui  a 
ponte  &c  manille  eft  obligé  de  joiier  le  premier  , 
parce  que  s'il  jette  ponte ,  on  le  prend  avec  bajîe. 
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&  on  reft'e  avec  fpadille,  qui  emporte  manille. 
S'il  jette  manilk'yOn  l'emporte  ayecfpadille.)  On 
dit ,  J'ai  deux  mains  feures  ,  je  fuis  tenace. 

TENACiTfe  ,  //  i  Tenacitas.  ]  Qualité  de  ce 
qui  eft  tenace  ,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 

TtN \iLLf.s  ,ff.[  Forcipes.l  Inftrument  de 
fer  qui  fert  à  ferrer  ,  &  à  tenir ,  qui  eft  compofé 
de  deux  branches  prefque  entièrement  rondes , 
qui  à  quelque  diftance  du  bas  font  atachées  avec 
un  clou  ,  &  depuis  ce  clou  jufqu'à  l'extré- 
mité elles  font  aplaties  ,  quelquefois  arquées  , 
&  d'autres  fois  un  peu  recourbées  feulement  , 
afin  de  mieux  prendre  &  de  mieux  pincer. 
(  Petites  tenailles.  Grandes  tenailles.  Grofles 
tenailles.  ) 

Tenailles  incijîves.  Inftrument  de  Chirurgie , 
dont  on  fe  fert  pour  couper  les  cartilages ,  les 
os,  les  efquilles. 

Tenaille.  [  Strucla  in  forci pem  munitio.  ]  Terme 
de  Fortification.  Tenaille,  ou  ouvrage  à  tenaille, 
eft  un  dehors  diftingué  en  tenaille  fimple  &  te- 
naille double.  Guillet  ,  Art  de  l'homme  d'épée. 
Tenaille  fimple  ,  eft  un  ouvrage  dont  la  tête  eft 
formée  par  deux  faces  qui  font  un  angle  rentrant, 
&  dont  les  aîles  ou  les  cotez  viennent  répondre 
de  la  tête  à  la  gorge.  Tenaille  double.  C'eft  un 
ouvrage  dont  la  tête  eft  formée  par  quatre 
faces  qui  forment  deux  angles  rentrans  &  trois 
faillans  ,  &  dont  les  aîles  viennent  répondre  de 
la  tête  à  la  gorge.  (  Ataquer  une  place  par  la 
tenaille.) 

On  l'apelle  auffi  tenaillon ,  comme  on  peut 
vo'n  dzns  la  galette  du  mois  d'Octobre  ijoi.  en 
parlant  du  fiége  de  l'Ifte.   Voïez  Tenaillon% 

Tenailler,  v.  a.  [  Forcipe  membra  difcerperc  f 
dilaniare.  ]  Pincer  une  perfonne  avec  des  tenailles 
en  de  certaines  parties  du  corps.  (  Par  arrêt  du 
Parlement  de  Paris ,  on  tenailla  Raraillac  aux 
mammelles  ,  aux  bras  &  aux  cuifTes  pour  avoir 
aATafliné  Henri  IV  à  la  rue  de  la  Ferronerie  à 
Paris.  Voïez  CHifloire  de  Henri  IF.) 

■\  *  Tenailler.  [  Cruciare  ,  convellere.  ]  Tour- 
menter,   (  L'amour  le  tenaille.  ) 

Tenaillon.  f.  m.  Ce  nom  a  été  inconnu 
jufqu'au  tems  du  fiege  de  Lille  en  1708.  C'eft 
une  pièce  de  fortification  faite  d'un  baftion 
détaché  avec  double  contregarde  ,  formant  un 
angle  à  tenaille  ,  dont  l'angle  rentrant  regarde 
l'angle  faillant  du  baftion  ou  ravelin  ,  ce  qui 
forme  une  efpece  de  lunetes.  Cet  ouvrage 
eft  marqué  dans  le  plan  de  cette  Ville  fous  les 
lettres  F,  F. 

Quelques  auteurs  donnent  \e  nota  àe  tenaillon 
à  un  ouvrage  placé  dans  le  foIFé  pour  en  défen- 
dre le  paffage  ,  fait  enferme  de  tenaille  renforcée  , 
c'eft-à-dire  une  tenaille  à  flancs.  On  en  peut  voir 
la  figure  dans  le  même  plan  ,  marquée  H. 

Tenancier,  Tenancière, aâ'/.&/.ffz,  fzf. 
[  Manceps  ,  feudatarius  ,  villicus.  Terme  de  Cow 
tume  Celui  &  celle  qui  tient  &  poffede  quelque 
héritage.  (  On  a  affigné  tous  les  Tenanciers.  ) 

Tenant.  [  Tenens.  ]  Ce  mot  étant  participe  eft 
indéclinable  &  fignifie  qui  tient,  (  On  dépeint 
l'abondance  comme  une  Dame  bien  faite  ,  ha- 
billée de  verd,  une  couronne  d'or  fur  la  tête, 
tenant  de  la  main  droite  une  corne  de  la  chèvre 
d'Amalthée ,  pleine  de  toutes  fortes  de  fruits  , 
&  de  la  gauche  ,  une  poignée  d'épis  de  diverfes 
efpeces  de  grains.  Voïez  l'Iconologie  de  Ripa.  ) 

•{•  Tenant,  tenante.  [  Affixus.  ]  Qui  eft  ataché. 
(  On  apelle  meubles  ceux  qui  ne  font  point  tenans 
à  fer  ou  à  clou.  ) 
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Tenant,  tenante,  adj.  [  Parcus  ,  tinax.  ]  Avare. 
Qui  eft  chiche.  Qui  eft  trop  ménager.  Qui  n'aime 
point  à  donner.  Qui  a  de  la  peine  quand  il  faut 
faire  quelque  dépenfe.  (  les  avares  font  tciians. 
Les  femmes  font  fort  tenantes.  ) 

Tenant,  f.  m.  \_  Atlantes ,  telamones ,  hcrmœ.  ] 
Terme  de  Blafon.  Ce  font  des  figures  d'Anges , 
de  faux-Dieux  ,  de  DéefTes  ,  ou  d'hommes  qui 
tiennent  l'écu  fans  le  lever.  (  Les  Armes  du 
Roïaume  de  Naples  font  d'azur  femé  de  fleurs  de 
lis  d'or  au  lambeau  de  gueules  en  chef,  &  il  a 
pour  tenans  deux  firennes  ,  ou  femmes  marines 
au  naturel.  Col.  ) 

Tenans  ,f.  m.  [  Prœpugnator.  ]  Terme  de  Car- 
Toufel.  Les  tensns  font  ceux  qui  ouvrent  le  car- 
roufel,  &  qui  font  les  premiers  défis  par  les 
cartels  qu'ils  font  publier  par  les  hérauts  avec 
les  conditions  des  courfes  &  des  combats.  (Les 
tenans  du  carroufel  font  Meffieurs  tels.  ) 

Ten  ARE  ,  {\e),  f.  m.  Terme  de  Mythologie , 
dont  on  fe  fert  auffi  en  poëfie  ;  c'eft  la  même 
chofe  que  l'Enfer. 

De  la  mer  en  courroux  les  abîmes  s'entrouvrent , 
Du  Tc/iare  à  mes  yeux  ies  routes  fe  découvrent , 
Je  vois  l'empire  de  la  mort. 

Bouret.  Ode  fur  Us  progr.  de  la  Nav'tg. 

Tenche,   Voïez  tanche. 
|3"Tençon,  querelle,  difpute.  Le  Roman 
de  la  Rofe  : 

Si  dift  onques  &  en  nul  âge 
Beauté  not  paix  avec  chaté , 
Toujours  y  a  grand  lençon. 

Tendant,  ante  ,  adj.  [  Specîans  ,  tendens.  ] 
Qui  tend ,  qui  eft  dirigé  à  quelque  chofe.  (  Voilà 
deux  requêtes  tendantes  à  même  fin.  Voilà  des 
mouvemens  tendans  à  fedition.  ) 

TendELET  ,  f.  m.  [^  Tentoriolum  laneum,  ] 
Terme  de  Marine.  C'eft  une  pièce  d'étofe  portée 
par'la  flèche  &  par  des  bâtons  pour  couvrir  la 
Poupe  de  la  Galère  contre  le  Soleil,  ou  contre 
la  pluie. 

Te NDEUR  ,yi  /72.  [  Aulœorum  nigrorum  obtenfor.  ] 
On  apelle  à  Paris ,  de  ce  nom  ,  celui  qui  met  les 
tentures  quand  il  y  a  une  perfonne  qui  eftmorte. 
(  Quand  on  n'eft  pas  riche ,  le  Tendeur  ne  tend 
que  la  porte.  Quand  on  eft  un  peu  acommodé  , 
il  tend  non  -  feulement  la  chambre  du  mort ,  mais 
auflî  la  porte,  &  l'Eglife  même  où  ce  mort  doit 
être  enterré.  Le  tendeur  rançonne  fouyent,  & 
fe  fait  paier  trop  chèrement.  ) 

Tendeur.  [  Auceps  accipitrarius.  ]  C'eft  auffi 
celui  qui  tend  des  filets  pour  prendre  des  oifeaux. 

Tendoires  ,  /.  /  Terme  de  Manufacture  de 
Lainage.  Ce  font  des  morceaux  de  bois  de  char- 
pente ,  ou  de  Amples  perches  préparées  pour  faire 
fécher  les  étoffes  après  qu'elles  ont  reçu  leurs 
aprêts. 

Tendon  ,/.  m.  [  Tendo.  ]  Terme  iHAnatomie. 
Prononcez  tandon.  C'eft  la  fin  ,  ou  la  queue  du 
mufcle  avec  laquelle  fe  fait  le  mouvement  vo- 
lontaire. Deg. 

Tendon,  [  Pedis  equini  tendo.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  chevaux.  C'eft  une  efpece  de  cartilage 
qui  entoure  une  partie  du  pié  ,  &  qui  eft  fitué 
près  la  couronne.  (  Cheval  qui  a  le  tendon  gâté. 
Couper  le  tendon.  ) 

Tendrac,  f.  m.   [Tendranus.   ]  Efpece  de 
porc-épi  de  l'Ifle  de  Madagafcar ,  qui  dort  fix  mois 
&  dont  la  chair  eft  infiplde  &  molaffe. 
Tendre,  adj.  [  T*ner,m«llis,  ]  Qui  n'eft  pas  dur. 


TEN.  701 

Prononce?,  tandre.  {  Pierre  tendre.  Bois  tendre. 
Plante  tendre  au  froid.  Morin  ,  Traité  des  fleurs.  ) 
Tendre.  [  Panis  recens.  ]  Ce  mot  fe  dit  aufli  du 
pain,  &c  veut  dire  Frais.  Qui  n'eft  pas  raffis- 
(Pain  tendre.  ) 

*  Tendre.  [  Tenclla  cEtas.  ]  Ce  mot  fe  dit  de 
l'dge,  &  veut  dire.  Bas,  Premier.  (Avoir  pitié 
de  l'âge  tendre  de  fes  enfans.  Ablancourt ,  Tacite. 
Dès  fa  plus  tendre  jeuneffe ,  le  Maréchal  de 
Gaflion  fit  paroître  la  forte  inclination  qu'il 
avoit  pour  les  armes.  ) 

Tendre.  Délicat.  Foible.  (  Je  ne  crois  pas  que 
vous  aïez  l'imagination  fi  tendre  ,  qu'il  vous  faille 
confoler  de  cela.    Voiture  ,  l.  36.  ) 

f  Tendre.  [Tener  amor.  ]  Senfible.  Amoureux." 
Qui  a  de  l'amitié.  (  Elle  eft  tendre  pour  fes  amis. 
Fait.  l.  zS.    Avoir  le  cœur  tendre.  Ablancourt. 

Vous  êtes  donc  bien  rendrez  la  tentation. 
Et  la  chair  deffus  vous  fait  grande  impredion. 

aLI.  Tart. 

*  Tendre,  f.m.\  Amor  ,  propenjlo.  ]  TendrefTe. 
Penchant.  Pente  &  inclination  qui  porte  à  aimer. 
(J'ai  un  furieux  tendre  pour  les  hommes  d'épée. 
Molière, précieufes  ,  acl.  z.  fcéne  ii.) 

Tendre ,  adj.  [  Tener.  ]  Terme  de  Peinture.  C'eft 
le  contraire  de  fec  ,  ou  de  dur.  (  Manière 
tendre.  ) 

Tendrement,  adv.{  Teneriter ,  teneriùs.  ] 
Fort.  Senfiblement.  Amoureufement.  (  Pins  une 
belle  difere,  plus  elle  aime  tendrement.  Elle  fe 
mit  à  pleurer  tendrement.  La  Fontaine,  Nou- 
velles ,  i .  partie. 

Puis  prenant  fon  enfant  cpi'elle  confidera  ," 
Qu'elle  baifa  d'une  ardeur  maternelle  , 

Qui  de  fes  petits  bras  tendrement  la  ferra  , 
Tout  en  pleurs  elle  le  livra. 

Perr.  Grifeld.  J 

Tendren^nt ,  adv.  [  Tenerï ,  molliter.  ]  Ce  lîiot 
fe  dit  entre  Peintres.  Cela  eft  peint  tendrement. 
C'eft-à-dire ,  d'une  manière  qui  n'eft  ni  feche 
ni  dure. 

Tendre  ,  v.  a.  [Dilatare  ,  porrigtre.'\  Jetend» 
je  tendis.  J'ai  tendu,  je  tendrai.  Que  je  tende,  je 
tendiffe  ,  je  tendrais.  Tendant.  Prononcez  tandrg. 
C'eft  étendre  quelque  chofe  pour  recevoir  quel- 
que autre  chofe.  (  Ils  demeurent  long-tems  en 
bas  tendant  la  couverture.  Voiture  ,  Lettre  p. 
Tendez  vos  tabliers,  j'y  jetterai  quelque  chofe. 
Ablancourt.  ) 

Tendre.  ]  Porrigere.  ]  Avancer.  Donner.  (  Ten- 
dre le  dos.  Tendre  la  main.  Tendre  un  bâton. 
Ablancourt.  ) 

Tendre,  [  Tendere  ,  contendere.  ]  Bander.  (  Ten- 
dre une  corde.  Ablancourt,  Tendre  un  arc.  Vaug. 
Quin.  )  Voïez  tenfion  plus  bas. 

Tendre.  [  Ponere  plagas.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  filets  de  Chajfe.  C'eft  les  acommoder 
&  les  mettre  en  état  de  prendre  ce  qui  donnera 
dedans.  (  Tendre  des  filets.  )  Voïez  les  Coutu- 
mes d'Anjou  ,  art.  J3.  du  Maine,  art.  3g. 

Tendre  ,  v.a.  [  Aulœa  parietibus  obtendere.  ]  Il 
fe  dit  en  parlant  de  tapifferie.  C'eft  étendre  la 
pièce  de  tapifl'erie  pour  en  couvrir  les  murailles 
de  la  chambre. 

Tendre.  [  Aperire.  ]  Signifie  auffi  ouvrir  ,  & 
dans  ce  fens  on  dit  tendre  une  chambre ,  une 
fale,  un  Hôtel,  &c. 

*  Les  cheveux  des  belles  font  des  filets  que 
l'amour  tend  aux  amans.  Il  ne  tendoit  guère  ea 
vain  fes  filets.  La  Fontaine,  Contes. 
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•  Tendre.  [  Specfare  ,  colUmare ,  Afp'iran.  ] 
Avoir  deffein  de  venir  à  bout  d'une  chofe.  Avoir 
pour  but.  Avoir  pour  fin  quelque  chofe.  (Tout 
ce  redoublement  de  careffe  &  de  foins  ne  tend 
qu'à  vous  tromper. 

Pour  moi  je  croi  qi^'au  ciel  tcndtnt  tous  vos  foupirs  , 
£t  que  lien  ici  bas  n'arrête  vos  defirs. 

Mol.  Tan.  ) 

*  Tendresse  ,  f.f.  [  Temr  animus  ,  amor.  ] 
Ce  mot  ne  fe  dit  bien  qu'aw  figuré  dans  le  dif- 
cours  ordinaire  ,  &  il  veut  dire.  Amitié.  Amour. 
Amitié  tendre  & pa(ponnée.  (  Il  eft  plein  de  ten- 
dreffe  pour  fes  enfans.  Témoigner  de  la  tendrefle. 
Voiture,  l.  46, 

,         .         .         ,    -  Adorable  Déefle, 
Vous  qui  d'un  fcul  regard  infpirez  la  tendreffe. 

Je  pourrois  fans  foiblefle 

Ecouter  fes  foupirs,  répondre   à  fa  tendreffe. 

La  Su[e  ,  poejles.   ) 

Il  jura  donc  plus  d'une  fois , 
Que  quand  même  le  ciel  pour  lui  plein  de  tendreffe 

Formeroit  une  autre  Lucrèce  , 
Jamais  de  l'himenée  il  ne  fuivroit  les  loix. 

Ptrr.  Grifeld.) 

Tendreffe.  [  Conclnnitas ,  Terfîtas.'l  Ce  mot  fe 
ait  en  parlant  de  Peinture.  (^Tout  eft  peint  avec 
beaucoup  de  tendreffe  &  de  douceur.  1  On  dit 
axifli  une  ftatuë  travaillée  avec  tendreffe. 

Tendreté  ,  f.  f.  {_  Teneritas  ,  teneritudo.  ] 
Ce  mot  fignifie  la  qualité  tendre  d^une  viande. 
(  Cette  viande  eft  confidérable  par  fa  tendreté.  ) 
Mais  il  n'eft  point  en  ufage  :  on  dit  cette  viande 
eft  d'un  grand  tendre.  Le  P.  Bouhours  dit  que 
bien  des  gens  font  pour  tendreur  ,  en  parlant 
des  viandes. 

Tendreté  fe  dit ,  félon  quelques-un»  des  fr))its, 
pour  fignifier  la  chair  tendre  du  fruit.  (  On  doit 
eftimer  ce  fruit  à  caufe  de  fa  tendreté.  Quint. 
Jard.fr.  t.  i.) 

t  Tendrette  ,  //  [  Râpa  tenera.  ]  Cri  des 
femmes  de  Paris ,  vendant  des  raves.  Il  veut  dire 
rave  bonne  &  tendre.  (  A  ma  tendrette.  ) 

Tendreur  ,  //  [  Teneritudo.  ]  Ce  mot  fe  dit 
par  quelques-uns  de  la  viande  ;  mais  il  n'eft  pas 
plus  iifité  que  tendreté. 

t  Tendron  ,  f.  m.\  Cartilago.  )  Ce  font  dans 
les  animaux ,  de  petits  os  tendres  qui  ne  font 
pas  tout-à-fait  formez  ,  &  qui  font  comme  des 
cartilages.  (  Donnez-moi  de  cet  endroit  où  il  y 
a  des  tendrons ,  c'eft  ce  qui  j'aime.  ) 

•}•  Tendron.  [ /«v««£«/(i.J  Mot  burlefque  pour 
àire  jeune  fille.  Fille  jeune  &  jolie. 

(  Vous  vouliez  jiifqu'au  bout  tourmenter  ce  tendron. 
La  Fontaine,  Nouvelles,  i.  partie. 

Jeunes  tendrons  à  vieillard  aparent. 

La^Ftntaine ,  Nouvelles,  2.  partie.  ) 


Tendron.  [  Lyma.  ]  Rejetton  des  plantes  &  des 
arbres.  (  Les  chèvres  broutent  les  tendrons  des 
plantes.  Académie  Françoije.) 

Tendu,  Tendue,  [Tenfus  ,  extenfus.] 
Bandé.  (Arc tendu.  Corde  tendue.) 

Tendu  ,  tendue.  [Contenfus  animus.]  ApHqué. 
L'efprit  eft  trop  tendu  dans  l'héroïque.  Ablanc. 
Apoph.  L'efprit  ne  peut  être  toujours  tendu  , 
ni  ocupé  à  des  chofes  férieufes. 
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Tenez.  [  Tem.  ]   Impératif  du  verbe  tenir , 
qui  veut  dire  prendre.  (  Tenez  ,  vous  n'aurez  pas 
davantage. 

Nous  ne  femmes  pas  faits,  je  le  voi,  l'un  pour  l'autre; 
Mon  bien  fe  monte  à  tant ,  /««{  voilà  le  vôtre. 
Partez .... 

Defpr.) 

Ténèbres,//  \^Tenthr.t.'\  Ce  mot  n'a 
point  de  finguiier  ,  &  il  fignifie  obfcuritê ,  priva- 
tion de  lumière.  (  Epaiffes  ténèbres.  A  la  mort 
de  Jefus-Chrift  la  terre  fut  couverte  de  ténèbres. 
Godeau  ,  Prières.  ) 

Mille  oifeaux  efFraïans  ,  mille  corbeaux  funèbres  ; 
De  ces  murs  déferiez  habitent  les  ténèbres. 

Defpr.  ) 

*  Ténèbres.  [Teneir£  exteriores.]  Ce  mot  dans 
le  langage  de  l'Ecriture  fignifie  fouvent  Cenfer. 
(  L'aumône  empêche  l'ame  de  tomber  dans  les 
téncbres.  Port-Rolal.  ) 

*  Ténèbres.  [  Tenebrx ,  obfcuritas.  ]  Ce  mot  au 
figuré  fe  prend  auffi  pour  quelque  obfcurité , 
foit  de  l'efprit,  ou  d'autre  chofe.  (  Chaffer  les 
ténèbres  de  l'efprit.  Paffer  fa  vie  dans  les  ténè- 
bres de  l'ignorance.  La  lumière  de  l'Evangile 
a  diflîpé  les  ténèbres  du  Paganifme.  ) 

*  Ténèbres.  [  Mentis  tenebrœ  ,  reprobus  fenfus.'\ 
Egarement.  Erreur.  Aveuglement.  (Les  Livres 
facrcz  nous  affurent  que  les  Gentils  ont  été 
abandonnez  dans  les  ténèbres  &  dans  l'ombre 
de  la   mort. 

*  Ténèbres.  [  Ofïcium  matutinum  tr'ium  dierum 
ante  Pafcha.  ]  Ofice  divin  qui  fe  dit  dans  l'Eglife 
fur  les  quatre  ou  cinq  heures  du  foir  le  Mécredî, 
le  Jeudi  &  le  Vendredi  Saint  ,  pour  faire  reffou- 
venir  aux  Chrétiens  qu'environ  deux  heures 
après  que  Jefus-Chrift  fut  crucifié  les  ténèbres 
couvrirent  toute  la  terre  comme  il  paroit  dans 
le  Nouveau  Tefiament  au  chapitre  quin\ième  de 
Saint  Marc.  (  Les  ténèbres  ne  font  pas  encore 
commencées.  Dire  ténèbres.  Aller  aux  ténèbres, 
Affifter  aux  ténèbres. 

L'autre  encore  agité  de  vapeurs  plus  funèbres , 
Penfe  être  au  Jeudi  Saint ,  croit  que  l'on  dit  ténèbres. 

Defpr.  ) 

*  Ténébreux, Ténébreuse,  ad/eél. 

[  Tenebricofus  ,  obfcurus  ,  caliginofus.  ]  Obfcur. 
Plein  de  ténèbres.  (La  Philofophie  des  Pédans 
eft  obfcure  &  ténébreufe.   Le  Chev.  de  Meré.) 

*  Dans  le  ténébreux  Latin  , 
De  fon  œuvre  embarrafloe. 
Il   fait  que  Saint  Augudin 
Parle  contre  fa  penfée. 

Main,  po'èf. 

Et  dans  la  facriftie  entrent  non  fans  terreur,' 
Et  percent  jufqu'au  fond  la  ténébreufe  horreur.' 

Defpriaux.") 

^^  Sarrazin ,  dans  fon  Mélancolique, 

J'ai  le  chagrin  d'un  vieil  hermite , 
Et  le  noble  Amadis  me  quitte , 
Son  nom  ,  par  l'Univers ,  fameux 
Non  de  beau ,  mais  de  ténébreux, 

T  E  N  E  S  M  E  ,/  OT.  f  Tenefmus.  ]  Envîe  conti- 
nuelle d'aller  à  la  felle.  C'eft  une  efpéce  de 
tranchée  très-dangereufe ,  caufée  par  une  grande 
acreté  du  fang.  Cette  maladie  arrive  auffi  aux 
chevaux. 

Tenkment,/. /». iFilla, pradium.]  Terme 
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de  Pratique.  Métairie  dépencante  d'un  Seigneur.' 

T  E  N  £  T  T  £  ,y.'/  [  Volj'dla.'\  Terme  de  Chirur- 
gien. C'eft  une  efpéce  de  pincette  dont  on  fe 
lert  pour  tirer  la  pierre  de  la  vefiie  lorfqu'on 
taille  un  homme.  (  Tenette  mal-faite.  ) 

Teneur,  yiOT.  l  Cakulator  juratus.  ]  Ce  mot 
au  mafculin  le  dit  en  parlant  d'Aritmeiiciens  , 
&  il  ne  fe  dit  guère  feul.  On  dit  Juré  teneur  de 
livres.  C'ell  celui  qui  efl  pourvu  par  les  lettres 
patentes  de  Sa  Majefté  6i  qui  a  prêté  le  lerment 
en  juftice  pour  bien  vaquer  à  la  vérification  des 
comptes  6c  calculs  ,  loriqu'il  y  fera  emploie. 
(  Claude  Irfon  et  oit  Juré  teneur  de  livres  à  Paris.) 

Teneur  .,  f.  f.  \_  Verba  ,Jcripti  araurruntum.  ]  Ce 
mot  n'eft  ufité  qu'entre  marchands  ,  ou  gens  de 
Palais.  C'eft  le  contenu  de  quelque  écrit ,  & 
de  quelque  afte  que  ce  foit.  (  Examiner  la  teneur 
du  pouvoir  des  Ambaffadeurs.  Il  faut  voir  la 
teneur  du  contrat.  Paint  &  le  Maître  plaidoie-^.  ) 

Ténia  ,  oaverfolit.iire.  C'eft  un  ver  fingulier 
qui  croît  &  fe  nourrit  dans  le  corps  humain. 
11  reffembie  à  un  fachet  aplati  .  ou  à  un  ruban 
d'un  blanc  cendré  ,  dont  les  rebords  forment  de 
petites  franges  ;  il  eft  annelé  dans  fa  longueur  , 
&  l'on  remarque  une  petite  veine  brune  ou 
noirâtre  dans  l'intervalle  de  chaque  anneau.  Ce 
ver  eft  fort  incommode  ,  très -dangereux  ,  & 
•aufe  même  quelquefois  la  mort  de  ceux  chez 
qui  il  habite.  On  affure  qu'on  a  trouvé  dans 
ces  derniers  tems  un  remède  éficace  pour  le 
faire  foriir  du  corps  ,  fans  crainte  de  retour. 
Voïez  fur  cela  deux  lettres  de  M.  Tollot,  de  Genève, 
dans  Us  AUrcures  de  France  ,  Août  &  Septembre 
2748. 

Te  NIE,  y!/  \_Tœnia.'\  Terme  à!"  ArchiteËure. 
C'eft  une  partie  de  l'Epiftile  Dorique,  qui  reffem- 
bie à  une  régie  ,  &  qui  eft  au-deffous  des 
Triglifes  ,  aufquels  elle  fert  en  quelque  forte  de 
bafe.  Oian.  Dicl.  Mat. 

T  E  N I R  ,  V.  a.  [  Stringere  ,  prœ  manibus  tenere.] 
Je  tiens  ,  tu  tiens ,  il  tient ,  nous  tenons  ,  vous  tenei , 
ils  tiennent.  J'ai  tenu.  Je  tiens  ,  tu  tins,  il  tint , 
nous  tinmes  ,  vous  tintes  ,  ils  tinrent.  Je  tiendrai. 
Q^iie  je  tienne.  Je  iinjje  ,  je  tiendrois.  Tenant.  Le 
verbe  /e/j/V  lignifie  proprement  Si  premièrement 
Empoigner.  Serrer  avec  lu  main.  (  L'éloquence 
lient  d'une  main  une  corne  d'abondance  pleine 
de  toutes  fortes  de  fruits  &  de  fleurs  ,  &  de 
l'autre  ,  la  gloire  ,  la  puillance  &  les  richeffes. 
Ablanc.   Voïez  l'Orateur  ridicule.  ) 

Tenir,  v.a.  \_  Infantem  m  baptifmate  fufcipere.^ 
Ce  mot  en  parlant  de  Batême  ,  veut  dire ,  être 
parrein ,  ou  marreine.  (  Tenir  un  enfant  fur  les 
fonts  de  Batême.  Je  tiens  aujourd'hui  un  enfant 
ayec  N'.ademoifelle  telle.  ) 

Tenir.  Avoir.  \Tabernamapertamhabere.~\  (Tenir 
boutique.  Tenir  de  petites  écoles.  Tenir  taverne.) 

(  *  Je  veux  tenir  ma  fortune  de  vous.  Nous 
tenons  la  vie  de  Dievi.) 

Tenir.  [Obtinere ,  occupare."]  Ocuper.  Pofféder. 
Se  rendre  maître.  Etre  maître.  L'ennemi  tenoit 
les  montagnes.  Ablanc.  Arr.  l.i.  Il  y  a  voit  dans 
la  ville  une  fortereffe  efcarpée  que  tenoit  le 
Satrape.  Ablanc.  Arr.  Elle  tenoit  une  étendue  de 
pais  infinis,  ^a:/^.  Qiiin.  /.j.  (Tenir  la  campagne. 
*  Quand  je  vous  tiens  en  particulier ,  je  me 
défais  de  mon  ignorance.  ) 

Tenir.  [  Chartulas  habere  ,  ratiocinari.']  Ce  mot 
fe  dit  entre  Négocions.  C'eft  être  propofé  pour 
régler  les  compres  de  quelque  commerce  ,  de 
quelque  négociation  ,  ou  maniment ,  &  en  ce 
fens  on  dit  tenir  les  livres. 
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Tenir.  [  MIttere.  ]  Ce  mot  fe  joignant  à  celui 
de  faire  ,  &  en  parlant  de  lettres  ,  de  paquets 
&C  d'autres  chofes  qu'on  porte ,  fignifie  rendre. 
Faire  tomber  entre  les  mains  de  quelcun.  J'ai 
trouvé  les  lettres  qu'il  vous  a  plû  me  faire  tenir. 
roi  t.  l.  4Z.) 

Tenir.  [  Sermone  iiti.  ]  Ce  mot ,  en  parlant  de 
langage  ,  ifignifie  U/èr.  Sefervir.  (Ceffez  de  tenir, 
ce  langage.  Racine  ,  Iphigénie  ,  a.  6.fc.  2.  ) 

*  Tenir.  [Retincre,impedire.]  Empêcher.  Rete- 
nir. (  Je  ne  fai  qui  me  tient  que  je  ne  vous  fende 
la  tête.  Mol.  Bourg.  Gentilh.  a.  4.fc.  2.  ) 

Tenir.  [  Tempus  confumere.  ]  Emploier  du  tems 
à  faire  quelque  chofe.  (Ce  procez  a  tenu  trois 
audiences.  ) 

Tenir.  [  Partes  in  mujlcâ  obire.  ]  Se  dit  en 
mufique.  (  Les  femmes  &  les  enfans  font  pro- 
pres à  tenir  le  deffus.  Les  chantres  tiennent 
la   baffe.) 

Tenir.  [  Retlnere ,  fervare.  ]  Retenir  ,  garder. 
(  La  terre  glaife  tient  l'eau  ,  &  ne  féche  pas 
aifément.  On  dit  qu'un  burin  tient  bien  fa  pointe 
quand  il  ne  fe  caffe  pas.  ) 

Tenir.  \  InfiJeJlare.  ]  Ce  mot ,  parlant  de  foi , 
de  promeffe  &  de  parole,  (\^niÇi.e garder.  [Tenir 
fapromeffe.  ^o/r. /.  ^5).  Tenir  parole  à  quelcun. 
Ablanc.  Tenir  fa  parole.  Patru.  La  plupart  des 
hommes  ne  tiennent  les  chofes  qu'ils  promettent 
qu'entant  que  l'intérêt  les  y  oblige.  Mémoires 
de  la  Rochefoucault.  ) 

Tenir.  [  Habere.  ]  Maintenir.  (  Tenir  les  efprits 
en  alarme.  Ablancourt.  Tenir  les  efprits  dans 
l'éionnement.  ) 

*  Tenir.  [  Viam  infequi.]  Ce  mot  en  parlant 
de  route  &  de  chemin  fignifie  Prendre.  Suivre, 
(  Quel  chemin  tenez-vous  ?  Ablancourt.) 

'^  Sans  tenir  en  marchant  une  route  certaine , 
Je  vais  de  toutes  parts  où  me  guide  nu  veine. 

DefpréaiLx  ,  Difcours  au  Roi.  ) 

On  dit  auffi  en  terme  àe  chaffe ,  tenir  la  vote» 
Ce  chien  tient  bien  la  voie  ,  pour  dire  quil  la 
fuit. 

On  dit  pareillement,  tenir  les  abois,  quand  le 
cerf  s'arrête  &  tient  contre  les  chiens,  le-s  attaque 
&  les  bleffe. 

Tenir.  [  Ludum  tenere. '\  Terme  de  Jeu.  (A  la 
paume  un  homme  tient  le  jeu  ,  quand  il  eft  du 
côté  de  la  grille  ,  pour  recevoir  le  fervice  ;  un 
homme  tient  le  dé  quand  c'eft  à  lui  à  joiier. 
Tenir  jeu ,  c'eft  joiier  long-tems.  ) 

Tenir.  [Detinere.]  Terme  de  Médecine.  (Son 
accès  de  fièvre  le  tient.  ) 

*  Tenir,  V.  n.  \_Per aliquem ftare.'\  Dépendre. 
(Il  ne  tint  pas  à  eux  que  la  ville  ne  fût  démolie. 
Ablanc.  Arr.  l.  i.c.  4.  Il  nz  tiendra  pas  à  moi 
qu'on  ne  vous  rende  tout  l'honneur  qui  vous 
eft  dû.  Boileau  ,  Avis  à  Ménage.  S'il  ne  tenoit 
qu'à  cela  que  vous  euifiez  un  Roïaume  ,  j'y 
confentirois.  Foit.  l.  46.  11  ne  tiendra  qu'à  lui 
que  le  diférent  ne  fe  vuide  par  une  bataille. 
Vaiig.  Quint.  L  4.  c.  l.) 

*  Tenir,  v.  n.  {AUquem  re  allqua  referre.  1 
Reffembler  à  quelcun  ,  ou  à  quelque  chofe. 
Avoir  de  l'air  de  quelcun  ,  ou  de  quelque  chofe. 
Reffentir.  (  Tenir  de  fon  père.  Tenir  de  fa  mère. 
Ablanc.  Cela  tient  du  conte.  La  Chambre.  Il 
voulut  patiner.  Galanterie  provinciale,  qui  tient 
plus  de  la  fatire  que  de  l'honnête  homme.  Scaron, 
Roman  ,  i.part.  c.  10.  Cette  troupe  tenoit  plus 
de  la  femme  que   du  foldat.  Faug.Quin.  l.  j.) 

Tenir  ,  v.  a,   [  Magni  habere.  ]  Eftimer.    (  Je 
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tiens  à  grand  honneur  de  lui  avoir  obligation.' 
Foit.  l.  5o.  Je  tiens  cette  comédie  une  des  plus 
plaifantcs  que  l'Auteur  ait  produites.  Moiùre  , 
Critique  de  VEcoU  des  Femmes. 

Pour  moi  je  ne  tiens  pas,  quelque  effet  qu'on  fupofe, 
Que  la  fcience  foit  pour  gâter  quelque  chofe. 

Mulierc.  ) 

*  Tenir.  [  Tueri ,  propugnare."]  Soutenir.  (  Les 
Scotiftes  tiennent  que  la  Vierge  a  été  conçue 
fans  aucune  foiiillure  de  péché  originel.  Et  les 
Thomiftes  tiennent  le  contraire  ;  leur  fentiment 
eft  principalement  fondé  fur  Saint  Paul  &  fur 
Saint  Bernard.) 

Tenir,  v.  n.  [jédhœrere ,  cohœrere.']  Etre  bien 
ataché.  (  Clou  qui  tient  bien.  Crampon  qui  eft 
bien  fcellé  ,  &;  qui  tient  fortement.  Fruit  qui 
tient  bien  à  l'arbre.  Les  virgouleufes  ne  tiennent 
guère  à  l'arbre.  Quinc.  Jard.  Fr.  t.  i.) 

Tenir ,  v.  /z.  [  Concincri ,  includi.  ]  Pouvoir 
contenir  en  un  certain  lieu.  (  Toute  cette  mar- 
chan^ife  ne  fauroit  tenir  dans  cette  caiffe.  ) 

Tenir.  [  Navigare.  ]  Terme  de  Marine.  Tenir  la 
mer.  C'eft  être  &  demeurer  à  la  mer.  Tenir  le 
vent.  C'eft  aller  au  plus  près.  Tenir  au  vent.  C'eft 
naviguer  malgré  le  vent  contraire.  Tenir  une 
manœuvre.  C'eft  l'atacher.  Se  tenir  fous  voiles.  C'eft 
quand  les  voiles  font  déploïées  &  apareillées.  ) 

*  Tenir,  v.  n.  [Tueri,  rejiftere  ,  retinere.'\  Ré- 
fifter.  Se  défendre.  (  La  place  ne  peut  pas  encore 
tenir  trois  jours.) 

*  On  ne  peut  tenir  contre  de  fi  bonnes  raifons. 
C'eft-à-dire,  il  fe  faut  rendre  à  de  fi  bonnes 
raifons. 

*  //  n^y  a  point  de  reffentiment  qui  puiffe  tenir 
contre  lui.  c'eft-à-dire  ,  on  ne  fauroit  garder  fa 
colère  contre  lui. 

*  En  tenir.  [  E^e  fruflratus  ,  ludificari.  ]  Etre 
pris.  Etre  dupé.  Etre  atrapé.  (  Il  en  tient  le 
bon  homme.  Mol.  Crit.  de  l'Ecole  des  Femmes.  ) 

Se  tenir  ,  v.  r.  [  Inkœrere  ,  ad/iœrere.  ]  Je  me 
tiens.  Je  me  tins.  Je  me  fuis  tenu.  C'eft  s'atacher 
&  s'arrêter  à  quelque  chofe.  (Je  me  tenois  à  une 
branche.  S'il  ne  fe  fût  tenu  à  une  perche  qu'on 
lui  tendit  ,  il  étoit  néïé.  ) 

*  Se  tenir.  [Figure  modum.]  Se  fixer.  S'arrêter. 
Se  borner. (Se  tenir  dans  les  termes  qu'on  prefcrit.) 

La  belle  avoir ,  nonobftant  fon  jeune  âge , 
Le  cœur  trop  haut ,  le  goût  trop  délicat , 
Pour  i'en  tenir  aux  amours  du  vilage. 

La  Fontaine  ,  Contes.  ) 

Se  tenir.  [^Jejfe.1  Demeurer  en  un  lieu.  (Com- 
ment ,  marauts  ,  ofez-vous  vous  tenir  ici  ?  Mol. 
Précieufes. 

Se  tenir.  {S tare."]  Etre.  Demeurer.  (  Se  tenir 
les  bras  croifez.  Se  tenir.  Se  tenir  debout.  Abl. 
Luc.  Se  tenir  aîîis.  Se  tenir  couché.) 

•f  Se  tenir.  [  Habitare  ,  manere.  ]  Loger  en  un 
certain  lieu.  Etre  établi  en  un  lieu,  (  Où  fe  tient 
Monfieur  un  tel  ?   Se  tenir  à  Paris.  ) 

Se  tenir.  [  Prohibere ,  impedire.  ]  S'empêcher. 

(  Je  ris  incognito  d'abord  que  je  le  vois , 

Je  ne  m'en  puis  tenir 

Efope ,  Corn.  ) 

Se  tenir.  [  Congregarî ,  cogi.  ]  Etre  affemblé. 
(  Le  Concile  fe  tint  à  Trente.  L'afl'emblée  fe 
tiendra  à  Paris.  ) 

Se  tenir.  S'eftimer.  (Je  me  tiens  obligé  de  vous 
défabufer.  Se  tenir  afluré  de  la  viftoire'.  Faug. 
Quint,  l.  3.) 

f  *  Tenir  le  loup  par  les  ereillcis,  \^Auribui  lupum 
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tenere."]  Proverbe,  N'être  guère  affuré  de  ce  que 
l'on  tient. 

*  Tenir  à  quelcun  le  bec  en  Veau.  \Verbis  aliquem 
laclare.  J  C'eft  le  tenir  en  fufpens. 

Tenir  lieu.  [  Effe  loco  alicujus.  ]  J'ai  un  parent 
qui  me  tient  lieu  de  père. 

Une  fervile  peur  tint  Heu  de  charité  , 

Le  bcloin  d'aimer  Dieu  pafla  pour  nouveauté. 

Defpréaux.  ) 

•f*  *  Tenir  pié  à  boule.  [  Operi  ttffidere.  ]  C'eft 
être  aflîdu  à  un  travail ,  &  s'arrêter  en  un  lieu, 

\  Tenir  la  bride  courte  à  quelcun.  [  Arcle  con- 
teniïque  aliquem  hahere.  ] 

Voici  les  principaux  proverbes  où  l'on  fait 
entrer  le  verbe  tenir. 

■j"  Autant  vaut  celui  qui  tient  le  veau  ,  que  celui 
qui  Vécorche.  Pour  dire  que  les  complices  d'un 
crime  font  aufli  puniffables  que  l'auteur, 

•f  Serrei  la  main  ,  &  dites  que  vous  ne  tene^  rien. 
Cela  fe  dit  en  dérifion  à  ceux  qu'on  veut  fruftrer 
de  l'atente  de  quelque  chofe. 

■j"  On  dit  d'un  goinfre  &  d'un  homme  qui 
aime  la  bonne  chère  ,  qu'il  fe  tient  mieux  à  table 
quà  cheval. 

•{"  Tenir  quelcun  au  filet.  [  Spe  laclare  ,  ducere 
aliquem.  ]  C'eft  l'amufer. 

•{•  Un  lien  vaut  mieux  que  deux  tu  V  auras.  \_Spem 
pretio  non  emo.  ] 

Tenant.  Voïez  plus  haut. 

Tenu  ,  Tenue.  Voïez  plus  bas. 

^pr  Tenir.  Ce  terme  fignifie  dans  le  langage 
des  Coutumes  ,  pojjider  à  titre  de  vajfal  ou  d'em- 
phitéote.  De  tenir  on  a  fait  tenure  ,  qui  eft  la 
manière  avec  laquelle  on  pofl^éde  un  arriére-fief 
ou  un  héritage  roturier.  Le  terme  tenure  a  paflTé 
de  France  en  Angleterre  avec  plufieurs  autres  , 
lorfque  le  fameux  Guillaume  le  Bâtard  conquit 
cette  grande  Ifle.  Le  Doûeur  Littleion  a  fait  un 
petit  Traité  intitulé  :  Les  tenures  de  M.  Littleton. 
Il  commence  ainfi  fon  Ouvrage  :  Tenir  en  fie 
fimple  ,  e(l  celui  qui  ad  terres  ou  tenemens  à  tenir  a 
luy  &  àfes  heirts  à  tous  jours.  Le  Seigneur  féodal 
qui  a  faifi  l'arriére -fief  faute  d'homme  &  de 
paiement  des  droits  ,  tient  en  fa  main  le  fief,  félon 
le  langage  des  Coutumes.  Voïez  Ragueau.  La 
Coutume  de  Bretagne  fe  lert  du  mot  tenue  pour 
tenure. 

Tenon  ,  f.m.  [  Subfeus.  ]  Terme  de  Charpen- 
tier. Bout  d'une  pièce  de  bois  qui  entre  dans 
une  mortaife.  Le  tenon  ,  en  terme  de  Menuiferie^ 
[  Securicla,  ]  eft  aufli  un  morceau  de  bois  qui 
entre  dans  une  mortaife.  (Tenon  trop  petit.) 

Les  Sculpteurs  apellent  tenons ,  des  boflages 
ou  pierres  brutes  ,  qu'ils  laifl'ent  dans  leurs  fta- 
tuës  pour  en  foutenir  les  parties  ifolées  qui 
pourroient  fe  rompre  lorfqu'on  les  tranfporte. 
Quand  les  ftatuës  font  en  place  j  on  fcie  les 
tenons. 

Tenon.  [  Cardo  infititius.  ]  Terme  de  Marinel 
Tenon  de  mât.  C'eft  la  partie  comprife  entre 
les  barres  de  hime  &  le  choquet  ,  qui  eft  l'en- 
droit oii  chaque  arbre  eft  affemblé  avec  l'autre. 

Tenons  de  l'ancre.  [Anchorœ  fubfcus.l  Ce  font 
deux  petites  parties  jointes  au  bout  de  la  vergue, 
&  entaillées  dans  le  jas  pour  tenir  plus  fermes. 

Tenon.  [Subfcus."]  Terme  à'Arquebu/îer.  C'eft 
auffi  un  morceau  de  fer  qui  eft  au-deffous  d'un 
canon  de  l'arme  à  feu  ,  &  qui  fert  à  faire  tenir 
le  canon  dans  le  fût.  (  Les  tenons  de  ce  canon 
font  rompus  ,  il  en  faut  faire  d'autres.  ) 

Tenons,  [  Eminentiee.  ]  Terme  de  Fitrier.   Ce 

font 
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font  deux  petits  morceaux  qui  font  colez  ou 
atachez  fur  la  règle  à  main  ,  &  qu'on  tient 
loriqu'on  coupe  le  yerre.  (  Prenez  cette  règle 
par  les  tenons.  ) 

Tenons.  [  Minus  dater.  ]  Terme  iS! Horloger. 
Pièces  d'acier  qui  font  fur  une  montre  de  poche, 
&  qui  fervent  à  tenir  ferme  le  grand  reffort.  (Les 
tenons  de  cette  montre  font  bien  faits.  ) 

Tenon.  [Pinna  loraria.  ]  Petit  morceau  de  cuir 
qui  tient  à  un  étui ,  &  par  lequel  on  paffe  un 
ruban  pour  tenir  le  couvercle  avec  l'étui. 

Tenon.  [  Surculus.  ]  C'eft  un  filet  par  lequel 
la  vigne  &  d'autres  plantes  foibles  s'acrochent 
à  quelque  chofe  qui  les  foutient. 

Tension,/;/.  \TenfLo.'\  Prononcez  tanfion. 
C'eft  la  manière  dont  quelque  chofe  eft  tendue. 
Ainfi  on  dit ,  la  tcnjion  des  cordes  des  injlrumens 
de  miijîque  contribue  fon  aufon.  Il  faut  donner  à 
cette  corde  une  tenfion  égale  à  celle  de  l'autre.  Abrégé 
de  yitruve.  C'eft  -  à  -  dire  ,  il  faut  tendre  une 
corde.  ) 

Tenson  ,  yi/w.  [Ter?fo.]  Terme  d'anciennes 
Poéjles  Provençales.  Difpute  d'amour  ,  où  un 
galand  foutenoit  un  parti ,  &  l'autre  un  autre. 
(  On  trouve  de  jolis  tenfons  dans  les  vieux  Poiites 
Provençaux.  Pdquier  ,  recherches  ,  l.  y.  c.  ^.  ) 

^    Dans  le  Blafon  des  fauffes  amours  : 

Regrets ,  tenfons  , 
Pleurs  &  chanfons  , 
Sont  les  façons 
D'amoureufe  chevalerie. 

Tentateur  ,  f.  m.[^  Tentator ,  Impulfir,  injii- 
gator.l  Prononcez  tantateur.  Ce  mot ,  dans  l'ufage 
ordinaire  ,  fignifie  diabk  ,  qui  tenta  Jefus-Chrijl. 
(  Le  tentateur  dit  à  Jefus-Chrift ,  ft  vous  êtes  le 
Fils  de  Dieu  ,  commandez  que  ces  pierres  de- 
viennent pain.  Nouveau  Tcjiament ,  S.  Mathieu  , 
chap.  4.  ) 

*  Tentateur.  \_Sollicitator.'\  La  perfonne,  foit 
homme  ,  ou  femme ,  qui  en  follicite  un  autre 
de  faire  quelque  chofe  qu'il  ne  faut  pas  faire. 
(  La  Supérieure  envoie  quérir  par  quatre  fois 
le  tentateur.  Patru  ,  plaid.  La  chajleté  trouve  des 
ennemis  &  des  tentateurs.  C'eft-à-dire  ,  des  gens 
qui  lui  dreffent  des  pièges.  ) 

f  *  Tentateur.  [  Tentator.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
riant  ,  &  veut  dire  ,  celui  qui  tente  ,  qui  émeut , 
qui  touche  par  fes  paroles,  ou  par  quelque  qualité. 
(  Alez  ,  retirez-vous  ,  vous  êtes  un  tentateur.  ) 
Tentatif  ,  Tentative,  adj.  [Tentativus, 
follicitativus.  \  Qui  tente.  On  m'offre  tant  pour 
me  charger  de  cette  afaire.  Cela  eft  bien  tentatif. 
Ce  grand  Seigneur  a  ofert  dix  mille  francs  à 
Mademoifelle  N.  pour  lui  acorder  les  dernières 
faveurs  ;  cela  eft  bien  tentatif  pour  une  fille  qui 
n'a  pas  grand  bien.  ) 

Tentation,  f.f.  [  SoUicitatio  ,  induciio , 
impulfio.  ]  Prononcez  tantation.  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  chofes  qui  regardent  le  péché.  C'eft 
une  forte  de  folicitation  au  mal.  Piège  pour 
engager  au  péché.  (  Prêcher  fur  le  jeûne  &  la 
tentation  dans  le  défert.  Porter  à  la  tentation. 
Délivrer  de  tentation.  Sucomber  à  la  tentation. 
Refifter  à  la  tentation.  Ce/?  le  lieu  du  monde  où  il 
y  a  de  plus  grandes  tentations.  Voit.  l.  J.  C'eft-à- 
dire  ,  le  lieu  où  la  chafteté  eft  plus  en  danger.  Il 
s'eft  laifl"é  aller  à  la  tentation  d'écrire  contre  moi. 
Soil.  Sucomber  à  la  tentation  de  dire  un  bon  mot. 

J'ai  combatu  fans  violence  , 
Mais  inutiles  foins ,  vaines  précautions  ! 
J'éprouve  que  la  réfiftance 
Augmente  la  tentation,  Deshoul.  ) 

Jomt  III. 
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Tentative,  f.f.  [  Tcntativa.  ]  Prononcez 
tantative.  Terme  de  Téologie.  C'eft  un  afte  par 
lequel  les  écoliers  de  Tcologie  donnent  des 
preuves  de  leur  capacité  pour  être  reçus  Bache- 
liers de  la  Faculté  de  Téologie  de  Paris.  La 
tentative  fe  fait  de  quelques  traitez  de  Téologie 
Scolaftique  ,  &  elle  eft  précédée  d'un  examen 
de  Philofophie  &  de  Téologie  de  l'école.  La 
tentative  dure  depuis  fept  heures  du  matin  juf- 
qu'à  midi  ,  ou  depuis  une  heure  aprcs  midi 
jufques  à  fix  heures.  (  Faire  fa  tentative.  Il  a 
réiifti  dans  fa  tentative.  ) 

*  Tentative.  [Tentatio, probatio,  experimentum.'] 
Efort  qu'on  fait  pour  voir  fi  on  pourra  venir  à 
bout  de  quelque  defl"ein.  (  Faire  de  nouvelles 
tentatives, 

L'ofice  de  boufon  a  des  prérogatives. 

Mais  fouvcnt  on  rabat  leurs  libres  tentatives. 

Molière.') 

Tente.  Voïez  Tante,  f.f.  [Amita.  ] 
Tente.  [  Tentorium  ,  tabernaculum.  ]  "Terme  de 
TapiJJîer  &  de  Soldat.  C'eft  une  forte  de  pavillon 
que  l'on  tend  lorfqu'on  eft  à  l'armée  ,  &  qui  fert 
à  mètre  à  couvert  quelques  oficiers ,  ou  quelques 
cavaliers.  (  Une  bonne  tente.  Faire  une  tente. 
Drefîer  une  tente.  Faugelns ,  Quin.  L  y.  Les 
marchands  fe  fervent  aulfi  de  tentes  ,  comme  de 
boutiques  ,  dans  les  foires  qui  fe  tiennent  en 
des  lieux  où  il  n'y  a  point  de  haies  couvertes.  ) 

On  fe  fert  auffi  de  tentes  pour  être  à  couvert 

dans  la  rivière,  quand  on  fe  baigne.  Sjemoriolum^l 

Tente.    [  Rete  expanfum.  ]     Terme  de  Chaffe. 

C'eft  l'aftion  de  tendre  des  filets  pour  prendre 

des  oi féaux. 

Tente.  [  Peniculum  vulnerarium.  ]  Terme  de 
Chirurgien.  Charpie  roulée  qu'on  met  dans  une 
plaie  pour  la  faire  fupurer.  (  La  plaie  eft  pro- 
foiide ,  on  y  fourre  une  tente  longue  d'un  bon 
doigt.  Tremper  une  tente.  Poudrer  une  tente. 
On  dit  auffi  ,  W  tête  ,  le  corps  &  la  pointe  de  la, 
tente.  ) 

Tentement, //72.  {Ter.famentum.'\  Terme 
de  Maître  d'armes.  Il  confifte  à  batre  deux  fois 
l'épée  ennemie  de  la  fienne.  Liancour ,  Mah. 

Tenter  ,  v.a.  [Jdmalum  irppellere , folUcitare.'] 
Prononcez  tante.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
chofes  qui  regardent  la  Religion  ,  &  veut  dire 
foliciter  au  mal  ,  poufjlr  à  pêcher  ,  ufr  d'adreffe 
pour  engager  à  faire  quelque  mal.  (  Le  diable  tente 
les  hommes.  ) 

Tenter.  [  Tentare  ,  probare.  ]  Eprouver.  (  Il  eft 
écrit  :  vous  ne  tenterez  poirit  le  Seigneur.  Nouv. 
Teflam.  ) 

Tejiter  Dieu.  C'eft  fe  retirer  de  l'ordre  de  Dieu, 
en  prétendant  le  faire  agir  à  notre  fantaifie.  Ni- 
cole. C'eft  auffi  éprouver  fi  Dieu  peut  faire  quel- 
que chofe  ,  parce  qu'on  fe  défie  de  fa  puiflance. 
Ce  mot(fe  dit  fouvent  au  figuré.  (  Sa  peau  m 
me  tente  guère.  Ahlanc.  Luc.  C'eft-à-dire  ,  fa  per- 
fonne ne  me  plaît  pas  fort,  &  ne  me  touche 
pas  trop  le  cœur.  Tenter  la  fidélité  de  quilcun. 
Voit.  l.  Sx.  [Fidem  alicu/us  experiri.'\  C'eft-à-dire, 
tâcher  à  corrompre  la  fidélité  d'une  perfonne. 

Ce  font  pour  vous  des  fruits  nouveaux  , 
Je  voi  bien  que  cala  vous  lente. 

Sara^in  ,  PoéJies, 

C'eft-à-dire  ,  je  voi  bien  que  vous  eft  avej 
quelque  envie.  Tenter  la  fortune  du  combat,  Vaua, 

V  u  u  u 


yo6  T  E  N. 

Quin.  l.  3.   [Certaminis  aUam  periciitari.']   C'eft 
hazarder  le  combat.    Rifquer  le  combat. 

Avant  l'aurore  éveiller  des  Chanoines  ! 
Qui  jamais  l'entreprit  ?  Qui  l'ofcroit  lenur  ? 
tft-ce  un  projet ,  ô  Ciel  !  qu'on  puifle  exécuter .'' 

Defpréaux.  ) 

Tenter,  v.a.  [Tentare  ,  experin.'\  Terme  de 
Maitre  d'armes.  C'eft  faire  un  reniement  d'épée, 
&  batre  deux  fois  lYpée  de  fon  ennemi  de  la 
fienne. (Tenter  adroitement  l'épée  de  fon  ennemi.) 
TtNTOi,//».  Les  Haut-lifliers  apellent  ainfi 
les  barres  qui  fervent  à  tendre  &  tourner  les 
deux  rouleaux  ,  ou  cnfubles  ,  oii  font  atachésles 
fils  de  la  chaîne  de  l'ouvrage  ,  lorfqu'on  monte 
le  métier. 

Tenture  ,  //.  \^Aulœorum  ,  perlpetafmatum 
ferles.  ]  Terme  de  Tapiffier.  Prononcez  tanture. 
C'eft  le  nombre  des  pièces  de  tapifferie  qu'il  faut 
pour  tapiffer  quelque  chambre  ,  quelque  fale,  ou 
quelqu'autre  lieu  où  l'on  reçoit  du  monde.  (Une 
belle ,  une  riche  ,  une  charmante  ,  une  agréable  , 
une  jolie  tenture.  Une  tenture  de  Bergame.  Une 
tenture  de  verdure.  Une  tenture  à  perfonnage. 
Une  tenture  de  tapifferie  de  cuir  doré  ,  &c.  ) 

Tenture  de  deuil.  \P lurima  funebria  aul(za?\  C'eft 
une  bande  de  ferge  de  plufieurs  aunes  de  long , 
qu'on  tend  dans  la  chambre  &  aux  portes  de  la 
maifon ,  &  même  dans  PEglife  aux  funérailles 
de  la  plupart  des  perfonnes.  Il  y  a  une  tenture 
noire  &  une  tenture  blanche.  On  fe  fert  de  la 
tenture  noire  pour  les  gens  mariez  ,  8c  de  la 
blanche  pour  les  filles  &  les  garçons. 

Tenture.  [  Storearum  ferles.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  nate,  &,  en  terme  de  Natkr , 
Ce  font  plufieurs  pièces  de  nates  pour  nater 
une  chambre.  (La  tenture  de  nate  fe  vend  à 
la  toife ,  &  la  toife  vaut  trente  fous  ou  environ.  ) 
Tenu,  Tenue,  [i?(;«n/«i. ]  Participe  du 
verbe  tenir.  Il  fignifie  ,  ce  que  l'on  tient.  (  Chofe 
bien  tenue.  ) 

Tenu,  tenue,  adj.  \^Coacius.]  Obligé.  (Soldat 
tenu  de  fervir  la  campagne.  Fille  tenue  d'obéir 
à  fon  père  &  à  fa  mère.  ) 

Tenu ,  tenue ,  adj.  [  Hubitus.  ]  Eftimé,  (  Soldat 
tenu  pour  brave  à  trois  poils.  Demoifelle  tenue 
dans  tout  le  quartier  pour  une  fort  honnête  fille.) 
Tenue  ,  adj.  [  Exilis.  ]  Terme  de  Phijîque  , 
qui  vient  du  mot  Latin  tenuis ,  &i  qui  fignifie , 
mince  ,  délicat ,  qui  efl  compofé  de  petites  parties 
qui  ont  peu  de  liaifon  enfemble.  (  Les  parties  de 
l'air  &  des  corps  liquides  font  fort  tenues.  La 
fubflance  du  cerveau  eft  tenue,  &  de  molle 
confiflance.)  une  membrane  fort  tenue  ;  c'eft-à- 
dire ,  mince  &  déliée.) 

Tenue  ^  adj.  ^ff.  [Tenuis  ,  média  &  a  (pirata. '\ 
Terme  de  Grammaire  Gréque.  C'eft  une  forte  de 
confonne  Gréque  qui  eft  du  nombre  des  muettes, 
qui  fe  divifent  en  tenuiis,  en  moïennes  &  afpirées. 
Tenue.  [  StablUtas  in  ephippio.  ]  Ferme  afiiette 
d'un  homme  à  cheval.  (Cet  homme  n'a  point 
de  tenue  à  cheval.  Les  felles  à  l'Angloife  n'ont 
point  de  tenue.  ) 

Tenue ,  f.  f.  [  Modus  tenendl  calamum.  ]  Terme 
de  Maître  à  écrire.  C'eft  la  manière  de  tenir  la 
plume.  (Une  bonne  ou  mauvaife  tenue  de  plume.) 
Tenue ,  f'  f  \_  Continuata  modulatio  in  eâdem 
plnnulâ.  Terme  de  Mufîque.  C'eft  une  forte  de 
marque  en  forme  de  C  dans  les  livres  de  Mufique. 
C'eft  quand  une  ou  deux  parties  foûtiennent  le 
même  ton  plus  d'une  méfure  ,  pendant  que  les 
autres  parties  marchent  6c  font  d'autres  acords. 
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Tenue  ,  f  f  [  Anchorœ  firmitas.  ]  Terme  de 
Mer.  Il  fe  dit  de  l'acrochement  de  l'ancre  au 
fond  de  la  mer.  (  Un  fond  de  bonne  tenue. 
Fond  de  mauvaife  tenue.  Fond  qui  na  point  de 
tenue  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  n'eft  pas  bon  pour 
l'ancrage. 

*  Tenue, ff.  [Firmitas,  Conjlantla , firmltudo.'\ 
Fermeté.  Rèfolution.  (  N'avoir  aucune  tenue.  ] 
Tenue.  (  Celebratlo  ,  coaclio.]  Il  fe  dit  en  parlant 
d'affemblées  ,  &  fignifie ,  le  tems  pendant  lequel 
elles  fe  tiennent.  (  La  tenue  du  Concile  ,  de 
l'Audience ,  &c.  Pendant  la  tenue  des  Etats , 
tous  les  membres  qui  les  compofent,  ont  des 
lettres  d'Etat  contre  leurs  créanciers.  ) 

Ténuité',  f  f.  [Ttnuitas.]  Qualité  d'une 
fubftance  tenue  &t  déliée.  (  La  ténuité  des  atomes 
eft  incompréhenfible.) 

Tenure  ,ff\_  Clientela ,  dependentia.  ]  Terme 
de  Coutume.  Relevance,  mouvance  d'un  Fief  ou 
Seigneur  fupérieur.  La  Coutume  de  Normandie 
diftingue  quatre  fortes  de  tenure  ;  par  hommage  , 
par  parage ,  par  aumône  ,  Ô£  par  bourgade. 
Article  10  J. 

^3^  Tenir  par  hommage  ,  c'eft  pofféder  un 
Fief  fous  l'obligation  de  Vhommage.  Les  cadets 
tiennent  par  parage  ou  par  parentage ,  &  fous 
Vhommage  ,  que  leur  aîné  doit  arrêter  pour  eux. 
Tenir  par  aumône  ;  c'eft-à-dire  ,  par  donation 
faite  à  l'Eglife.  Cette  forte  de  tenure  eft  fort 
connue  en  Angleterre  ,  où  les  Normands  la  por- 
tèrent avec  leurs  autres  Loix.  Littleton  l'explique 
ainfi  dans  fon  Livre  des  Tenures.  «  Tenans  en 
»  frank.  almoigne  eft  ou  un  Abé  ,  ou  Prieur,  ou 
>t  un  autre  homme  de  Religion  ou  de  fainte 
»  Eglife  tient  de  fon  Seigneur  en  frank  almoigne, 
>»  que  eft  à  dire  en  Latin ,  in  liberam  eleemofinam.  » 
Brafton  ,  Ub.  z.  cap.  10.  dit  qu'il  y  a  deux  fortes 
de  tenures  par  aumône  ;  l'une  qQ.  libéra  &  perpétua  , 
l'autre  eft  libéra  ,  pura  &  perpétua.  La  Coutume 
de  Poitou  contient  plufieurs  articles  où  la  Tenure 
par  aumône e^  amplement  expliquée,  on  peut  la 
voir ,  &  le  Commentaire  de  Theveneau  ,  ainfi 
que  celui  de  Lelet. 

T  E  O. 

Te'ocratie,  (The'ocratie,)  /.  f. 
[  Theocratia.  ]  Etat  gouverné  par  la  volonté 
abfoluë  de  Dieu  feul.  Selon  Jofephe ,  l'ancien 
Gouvernement  des  Juifs  étoit  Téocratique ,  & 
cette  Téocratie  dura  jufqu'à    Saiil. 

T  e'  o  c  R  A  T  I  Q.U  E,    (The'oCRATI  Q.U  E  ,  ) 

adj.  Qui  apartient  à  la  téocratie.  [  Theocraticus.'\ 
Le  Peuple  Juif  ennuie  du  Gouvernement  téocra- 
tique ,  voulut  avoir  un  Roi  comme  les  autres 
Nations. 

Te'odore ,  ( The'odore  ,')fm.  [  Theodorus. ] 
Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  eft  un  nom 
d'homme.  (  Téodore  de  Bèie  étoit  difciple  de 
Calvin;  &  fi  l'on  en  croit  d'Avila,  Uv.  i.  des 
Guerres  civiles  de  France,  Téodre  de  Bèze  avoit 
beaucoup  d'éloquence  &  d'érudition.  ) 

Te'odotiens,  (The'odotiens.)  [Theodotlanl.'^ 
Anciens  Hérétiques  du  fécond  fiécle,  qui  eurent 
pour  Chef  un  Téodore ,  Corroïeur,  excommunié 
par  le  Pape  Viftor ,  &  qui  nioient  que  Jefus» 
Chrift  fût  Dieu. 

Teogonie,  (The'ogonie  ,)y^  yi  [Theogonia.'l 
Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire , 
Généalogie  des  Dieux  ,  la  nalffance  des  Dieux, 
(  Hèfiode  a  fait  un  livre  de  la  Téogonle  des  Dieux, 
La  téogonie  d'Héfiode  mérite  d'être  lûë.  ) 
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T  e'  o  L  o  G  A  L  ,  (  The'ologal  ,)  f.m.[  Profejjor 
Theologus  colUgil  canonïcorum.  ]  Mot  qui  vient 
du  Grec ,  &  qui  eft  un  terme  d'Eg/iJé.  C'eft 
un  Doûeur  en  Téologie,  qui  eft  pourvu  clans  une 
Catédrale,  d'une  Prébande  qu'on  apelle  Téologale. 

g;^  L'emploi  du  Téologal  eft  d'enfeigner  la 
Téologie ,  &  d'expliquer  l'Evangile  dans  les 
Eglifes  Métropolitaines,  Epifcopales,  Catédrales, 
même  Collégiales.  L'ignorance  s'étant  introduite 
dans  le  Clergé ,  le  Pape  Eugène  voulant  com- 
mencer au  moins  à  la  difliper  ,  ordonna  dans  un 
Synode ,  que  les  Evêques  établiroient  des  Maîtres 
dans  les  Eglifes  Catédrales  &  Collégiales  ,  pour 
y  enfeigner  la  Téologie.  Le  Concile  de  Baie ,  la 
Pragmatique  Sanftion  ,  le  Concile  de  Trente, 
les  Ordonnances  d'Orléans  &  de  Blois ,  ont 
confirmé  l'établiffement  des  Téologaux  ,  comme 
très-utiles  pour  l'inftruftion  des  Clers  qui  les 
compofent.  On  en  voit  peu  dans  les  Eglifes 
Collégiales  :  cependant  les  Clercs  de  ces  Eglifes 
n'ont  pas  moins  befoin  d'inllrudion  que  ceux 
des  Eglifes  Catédrales.  L'obligation  de  prêcher 
&  d'enfeigner  eft  fi  indifpenfable ,  que  l'on  ne 
peut  en  être  dégagé  ni  par  l'ufage ,  ni  par  la 
prefcription  ;  ce  qui  emporte  la  néceffité  de  la 
rélldence.  Le  Téologal  ne  peut  prêcher  ni 
enfeigner,  fans  permiffion  de  l'Evêque,  dans  les 
Eglifes  où  il  n'eft  pas  établi.  On  ne  voit  pas 
que  le  fuccès  de  l'établiffement  des  Téologaux 
ait  répondu  aux  fages  vîiës  qui  l'avoient  infpiré. 
Il  en  eft  prefque  toujours  ainfi  des  Inftitutions 
les  meilleures.  Les  Téologaux  dévoient  prêcher 
&  enfeigner  ;  il  ne  prêchent  ni  n'enfeignent. 
Ainfi  va  le  monde. 

Téologal ,  téologale  ,  adj,  [  Théologiens.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  certaines  vertus  qu'on 
a  nommées  TéologaUs ,  parce  que  Dieu  en  eft 
l'objet.  (  Les  vertus  téologales  font  la  Foi, 
VEj'pérance  &   la  Charité.  ) 

Téologale  >  [/  /  [  Prcbcnda  theologalis  ]  Terme 
iS!EgUJe.  C'eft  une  prébande  afeéïée  à  un  Tco- 
logien  dans  les  Catédrales.  (On  lui  a  donné  la 
Téologale  de  Rennes.) 

Te'ologie  ,  (The'ologie  ,)  f.  f-  [  T/ieologia.'] 
Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  une  connoiflance 
de  Dieu  par  les  principes  de  la  foi ,  qui  eft 
l'Ecriture  ôt  la  tradition.  La  Téologie  naturelle 
eft  celle  qui  par  la  contemplation  des  chofes  de 
la  nature  nous  porte  à  la  connoiffance  de  Dieu. 
La  Téologie  furnaturelle  eft  celle  qui  nous 
enfeigne  les  véritez  reveléez  &  furnaturelles. 
La  Téologie  miflique  eft  celle  qui  par  des 
termes  figurez  explique  les  chofes  divines.  Il  y 
a  encore  une  Téologie  pofitive  &  une  Téologie 
fcolafiique.  Voiez  Pofitive  &  Scolajlicjue.  On 
dit ,  /avoir  la  Téologie ,  Etudier  en  Téologie, 
Bachelier  en   Téologie.    Docteur  en   Téologie 

Téologie.  [  Schola  teologica.  ]  Claffe  ou  l'on 
enfcigne  la  Téologie.  (ifeft  aie  en  Téologie. 
La  Téologie  eft  ouverte.  ) 

Te'ologien,  (The'ologien,)  /  m. 
\Theologus.]  Qui  fait  la  Téologie.  (Un  habile 
Téologien.  Un  favant  Téologien.  Saint  Thomas 
eft  un  profond  Téologien.  Un  bon  Téologien. 
Il  prêche  en  Téologien.) 
•  ■!"  e'  o  t  o  G I  Q.U  e,(The'ologi  q  u  e.  )  adj. 
[Theologicus.'\  Qui  eft  de  Téologie.  Quiregwrde 
la  Téologie.  (  Sens  Téologique.  Queftion  Téo- 
logique.  ) 

Te'ologiq.uement,  (The'ologiquement,) 
adv.  [  Thcologice.  ]  D'une  manière  Téologique, 
?  Expliquer  une  chofe  Téologiquement.  ) 
Tome  III, 
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Te'ophilb  ,  (  The'ophile  ,  )  /  m.[  Teophilus."] 
Nom  propre  d'homme  qui  vient  du  Grec. 
(Téophile,  fameux  Poète  François,  fut  perfs- 
cuté  par  les  Jéfuites.  ) 

T  E  o  R  B  e.   Voiez  Tuorbe. 

Th'orie,  (The'orie,)  y:  /  \Theoriai 
contcmplatio.']  Mot  qui  dérive  du  Grec.  C'eft  la 
contemplation  &  la  connoiffance  qu'on  a  d'une 
chofe,  lorfque  l'entendement  en  a  compris  les 
caufes  fans  que  la  pratique  &  l'expérience  les 
aient  fait  voir.  (Cette  opinion  n'eft  pas  fans 
probabilité  dans  la  téorie.  Pafc.  Let.  y.  Ceux 
que  vous  rendez  innocens  dans  la  téorie,  font 
foiiettez  dans  la  pratique.    Pafc.  lett.    6.) 

Te'oric^ue,  The'orique,  adj.  [Theoricus , 
fpeculativus.]  Qui  regarde  la  téorie.  Les  liences 
fe  divifent  en  téoriqucs ,  comme  la  Métaphifique, 
la  Téologie  ;  &  en  pratiques ,  comme  la  Phifique, 
la   Médecine. 

Te'osophe,  (The'osophe,)  [Theofophus.'] 
Qui  a  une  grande  connnoiffance  des  chofes 
divines.  (  Robert  fécond ,  Roi  de  la  troifiéme 
race  fut  furnommé  le  Téofophe  par  Hugues  de 
Flavigni. 

Te'ourgie  ,  (  Thv'ourgIe,  )y.  /.  [  Theourgia.  ] 
Mot  qui  vient  du  Grec ,  &  qui  veut  dire , 
Ouvrage  de  Dieu.  La  Téourgie  fait  clairement 
voir  qu'il  y  a  une  Etre  fouverain,  indépendant, 
audeffus  de  tous  les  autres ,  &  qui  mérite  d'être 
adoré.  (  La  magie  téourgique  fe  fait  par  les  caufes 
céleftes.  )  Voiez  Téurgie. 

TER. 

Te'r  APEUTE,/;  /«.  Mot  Grec  qui  veut  dire,"' 
ferviteur ,  apliqué  particulièrement  à  fervir  Dieu. 
Philon  a  écrit  fur  les  Térapeutes. 

0°Philon,  Juif,  eft  le  feul  qui  ait  parlé  des 
Térapeutes  de  fon  tems.  On  a  douté  &  on  doute 
encore  fi  ces  Solitaires  du  Mont  de  Nitrie  étoient 
Chrétiens.  Le  Père  Montfaucon ,  favant  Béné- 
diftin ,  a  donné  au  Public  une  Traduftion  de 
Philon,  Juif,  avec  des  Obfervations ,  où  il 
tâche  de  juftifier  fon  fentiment.  Je  n'entrerai 
point  dans  cette  critique  ;  je  me  contenterai  de 
donner  une  idée  de  la  vie  de  ces  Térapeutes. 
TepaTrii/T^iK  fignifie,  guérir;  &  ceux  qui  compo- 
foicnt  la  Sedle  de  ces  Solitaires  s'apellérent 
Térapeutes ,  parce  que  leur  inftitut  étoit  une 
médecine  fupérieure  à  la  médecine  ordinaire  ; 
elle  guériffoit  les  maladies  de  l'ame,  &  celle-ci 
ne  guérit  que  celles  du  corps.  D'ailleurs  le  même 
terme  Grec  fignifie  encore ,  révérer  ou  fervir  ; 
&c  comme  ils  fervoient  &  révéroient  l'Auteur 
de  toutes  chofes  d'une  manière  particulière  , 
ils  prirent  le  nom  de  Térapeutes.  Ils  abandon- 
noient  leurs  biens ,  leurs  familles ,  pour  s'apliquer 
uniquement  à  vaincre  leurs  paffions ,  &  à  purifier, 
leurs  cccurs^S  &  ,  afin  d'y  travailler  avec  fuccès^ 
ils  s'èloignoient  du  monde ,  &  choififfoient  leur 
retraite  dans  une  folitude  fituée  fur  une  petite  col- 
line au  delà  du  lac  Maria,  où  ils  avoient  chacun, 
leur  cellule.  J'ai  été  tenté  de  raporter  ici,  en  détail 
leurs  ocupations,  leurs  études,  leurs  afiemblées  , 
&  ce  qui  s'y  paffoit;  tout  étoit  extraordinaire  , 
&  mérite  qu'on  s'eninflruife  :  mais  le  récit  feroit 
un  peu  trop  long ,  &  l'on  pourra  aifément 
contenter  fa  curiofitè  par  la  leûure  de  l'Ouvrage 
de  Philon  ,  dont  on  ne  peut  rien  retrancher. 

Te'rAPEUTIQ.UE  ,   (The'r  A  PEUTIQ.UE,' 

f.  f.  Mot  de  Médecin,  qui  vient  du  Grec,  &c 
qui  veut  dire  ,  l'art  de  guérir.  (  Enfeigner  la 
Térapeutique.)  La  Térapeutique  eft  la  cinquième 

y vv V  i; 
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&  dernière  partie  de  la  Médecine  :  elle  eft 
deftinée  à  combatre  les  maladies,  &C  à  rétablir 
la  i'anté.  Elle  prel'crit  la  méthode  la  plus  prompte, 
la  plus  fimple  &  la  plus  sûre  pour  y  parvenir. 
Elle  le  divile  en  trois  branches  ou  trois  parties. 
Celle  qui  concerne  le  choix ,  la  quantité  &  la 
diftribution  des  alimens  eft  apellée  diàe  :  celle 
qui  eft  ocupée  du  mélange  &  de  la  préparation 
des  médicamens  ,  fe  nomme  Pharmacie.  On 
apelle  Chirurgie,  la  troilîéme  branche,  celle  qui 
manœuvre,  qui  opère  hir  le  corps  humain ,  en 
réuniffant  les  parties  féparées  contre  nature,  en 
divifant  celles  qui  fe  font  réunies  contre  l'ordre 
naturel ,  en  retranchant  tout  ce  qui  eft  fuperflu 
&  nuihble  ,  en  fupléant  au  défaut  des  organes 
qui  manquent.  La  Térapcutiquc  eft  la  partie  la 
plus  effentielle  de  la  Médecine ,  &  celle  où 
c'choiient  prefque  tous  les  Médecins.  Leur  fience 
eft  de  connoître  les  maladies ,  d'en  bien  raifonner, 
d'en  parler  avec  jufteffe;  leur  talent  n'eft  pas 
de  les  guérir. 

Te'raphin.  On  trouve  ce  mot  jufqu'à  quinze 
fois  dans  l'Ecriture  Sainte.  Ce  mot  eft  purement 
Egyptien  :  Les  Téraphins  ,  félon  d'habiles  Cri- 
tiques ,  étoient  des  figures  d'Idoles  ,  peut-être 
d'Apis,  dont  la  fuperftition  avoit  rempli  les 
villages ,  les  bourgs ,  les  villes ,  les  Temples ,  les 
inaiions  des  particuliers,  &  jufqu'aux  coins  des 
rués.  La  même  fuperftition,  jointe  à  l'incrédulité 
la  plus  exceïîîve,  portoit  à  croire  que  par  le 
moïen  de  ces  figures ,  on  pourroit  être  informez 
de  l'avenir.  Voïez  les  Comment,  de  l'Ecrit.  6c 
le    Chevrœana  'torn.    2.  part.  ^ii.  &  fuiv. 

Ïe're'bantine,//^  [  Tlierebentina  refîna.  ] 
Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  une  réiîne  liquide 
qui  coule  du  tronc  du  térébinte  ,  après  qu'on  y 
a  fait  quelque  incifion.  Cette  térébantine  vient 
de  Vii[i  de  Chio  ,  &  vaut  mieux  que  celle  qu'on 
aporte  de  Venife  ,  &  même  que  toutes  les 
térébantines  communes  qui  coulent  des  méléfes, 
des  pins  &  des  fapins.  Cette  térébantine  de  Chio 
doit  être  tranfparente ,  d'une  couleur  bl.inche 
tirant  fur  le  verd ,  d'une  odeur  forte  &  d'une 
confiAance  plus  folide  que  toutes  les  autres 
térébantines.  Charas ,  Traité  de  la  Tériaque , 
chap.  ly. 

T  e'  B.  e'  B I N  T  E ,  /  wi.  [  Terebintkus.  ]  Arbre  qui 
a  les  feiiilles  toujours  vertes  ,  qui  porte  de 
petites  fleurs  en  forme  de  grapes  de  raifms.  Ses 
fleiirs  tirent  fur  le  roux ,  &  il  en  fort  des  fruits 
ronds  qui  au  commencement  font  verds,  enfuite 
noirs  ,durs  &  odoriférans.  Le  térébinte  a  le  bois 
noir ,  beau  &  folide.  Ses  racines  font  grofles ,  & 
entrent  avant  dans  la  terre.  Il  a  une  réfme  très- 
odorante  &  la  meilleure  de  toutes.  Il  fe  plaît 
fur  les  montagnes.  Ses  feiiilles  &  fon  écorce 
font  aftringeantes. 

T  e'  R  e'  N  1  A  B  1  N  ,  f,  m.  Efpifce  de  manne 
liquide, 

Te're'se,  (  The'r  i-'sf.  ,  )  y; /.  \  Tlierefta.'\ 
Nom  de  femme.  (Les  Œuvres  de  Sainte  Téréfe 
font  traduites  de  l'Efpagnol  en  François.) 

Ter  FER.  Efpéce  de  trufe  qui  naît  dans  le 
fable,  fans  poufler  de  tige.  Elle  eft  propre  pour 
fortifier  l'eftomac. 

Tergftte,  Targette, yi/l  \_Feneflrarum 
fera.]  Quelques-uns  difent ,  targette;  mais  les 
Serruriers  &  ceux  qui  parlent  mieux ,  difent , 
teraate ,  parce  qu'il  eft  plus  doux,  &  plus  ufité. 
C'eft  une  plaque  de  fer,  déliée,  déforme  ovale, 
compofée  d'un  verrou  &  de  deux  cramponnets 
qui  tiennent  ce  verrou,  laquelle  on  atache  fur 
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le  cha.Tis  de  la  vitre.  (Une  tergette  fimple.  Une 
tergeite  à  panache.  Atacher  une  tergette.) 

TergiversateuRj/ot.  [  Tergiverj'ator.  ] 
Ternie  de  Pratique.  C'eft  celui  quife  défifte  d'une 
acufation,  où  la  néglige  à  prix  d'argent,  ou 
faute  d'en  fournir.  Roujfeau  ,  de  la  Procédure. 

Tergivcrfation  t  f-f-\_  Tergiverfutio  ,  effugium.'\ 
Prononcez  tergiverfacion.  C'eft  l'attion  de  tergi- 
vcrfer.  (Quand  je  vis  tant  de  tergiverfations,  je 
me  doutai  qu'il  me  vouloit  tromper.  ) 

Tergiverser,  v.  n.  [  Fugere  ,  vitilitigare  , 
tergiverfari.  ]  C'eft  chercher  des  détours ,  afin  de 
ne  fe  point  mettre  à  la  raifon.  (  Biaifl'er.  Ne  pas 
tenir  un  procédé,  ni  une  conduite  fincére  à  l'égard 
d'une  perfonne  en  matière  d'afaire.  (Il  ne  fait 
que  tergiverfer.  ) 

Te'riacal,  Te'riacale,  (  The'riacal  , 
The'riat;ale,  û<^'.  \_TheriacaUs.'\  Qui  participe 
de  la  tériaque.  (  Les  Sahinbanques  ont  fort 
décrié  les  drogues  tériacales.) 

Te'riaque,  (  The'riaque) //.  [Thériaca^ 
Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  une  compofition 
dont  on  fe  fert  contre  le  poifon  ,  &  contre 
phifieurs  violentes  maladies.  Vaugelas  ,  Rem.  a 
décidé  que  le  mot  de  tériaque  étoit  mafcutin  & 
féminin.  J'ai  confulté  là-defl"us  d'habiles  Médecins, 
d'habiles  Epiciers  &  Apoiicalres  qui  m'ont  tous 
aifuré  que  ce  mot  étoit  féminin.  L'Académie 
Françoife  &  tous  les  bons  Auteurs  penfent  de 
même.  La  tériaque  eft  faite  de  chair  de  vipère, 
de  miel ,  de  vin ,  de  divers  ingrédiens  &  de 
p!ufieurs  racines ,  herbes  &  fleurs  écrafées. 
(Tériaque  excellente,  vieille,  nouvelle.  La 
vertu  de  la  tériaque  ,  quand  elle  eft  bien 
confervée ,  ne  s'afoiblit  qu'à  foixante  ans.) 
Andromacus ,  Médecin  de  Néron ,  fut  l'inventeur 
de  la  tériaque;  de  là  vient  la  dénomination  de 
Tériaque  d'jndromaque.  Il  y  a  encore  une  autre 
eTpcce  de  tériaque  qu'on  nomme  la  tériaque  célefle^ 
&  qui  eft  auftî  connue  fous  le  nom  de  tériaque 
de  Strasbourg.  La  Maifon  de  Wirtemberg  a  été 
long-tems  en  poflelfion  de  la  recette  de  cette 
dernière  compofition,  &  elle  ne  confioit  le  foin 
de  la  préparer  qu'à  fcs  feuls  Médecins  &  Apoti- 
caires  :  mais  elle  eft  enfin  devenue  publique. 
Elle  eft  moins  chargée  d'ingrédiens  que  la  tériaque 
d'Andromaque.  On  dit  ,  compofer  de  la  tériaque  y 
prendre  de  la  tériaque ,  ordonner  de  la  tériaque. 
Plus  la  tériaque  eft  récente ,  &  plus  elle  a  de 
force.  On  la  conferve  dans  de  petits  pots 
d'argent ,  ou  dans  des  pots  de  terre  bien  vernifl"ez. 
Char.   Tériaque  d'Jndrom.   Voïez    Ali. 

Terie're,  Tarie'rEj/ot.  [Terebra.'\ 
Quelques-uns  difent,  tarière,  mais  les  Charons 
qui  fe  fervent  de  cet  outil ,  difent ,  tériére.  C'eft 
un  outil  dont  on  fe  fert  pour  percer  le  bois. 
(  Un  trou  de  tériére.  Mon  tériére  eft  égaré. 
Donnez-moi  un  tériére,  que  je  perce  cela.) 

Terjette,  f.  f.  Terme  de  Manufaclurt. 
C'eft  une  efpéce  de  manicle  de  cuir  ,  dont  fe 
fervent  les  Laineurs-Aplaigneurs. 

Terjetter,  v.a.  Terme  de  Ferrerle.  C'eft 
vuider  dans  les  pots  à  cueillir  la  matière  propre 
à  faire  le  verre  ,  mife  en  fufion. 

Terin,  Tarin,  f.  m.  [Trauphis."]  Quelques-uns 
écrivent  tarin ,  mais  les  Oifeliers  de  Paris ,  & 
ceux  qui  parlent  bien ,  difent  ;  terin ,  &  c'eft 
le  plus  doux  &  le  plus  feur.  Le  terin  eft  un  petit 
oifeau  verd  avec  une  petite  marque  noire  fur 
la  tête.  (  Un  beau  terin.  Un  joli  terin.  ) 

Te'rindannes  ,  ou  Te'rinuains.  Mouffeline 
fine  qui  vient   de  Bengale. 
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TERMANTiQ.uE,^i^'.  &///•/?.  On  donnc  cc 
nom  aux  remèdes  qui  échauf'ent  ;  qui  ont  la 
vertu  d'augmenter  ,  de  ranimer  la  chaleur 
naturelle. 

Terme,  /.  m.  \^Termïnus.'\  Le  Dieu  des 
bornes.  (  Les  anciens  Laboureurs  honoroient 
particulièrement  le  Dieu  Terme.  ) 

Les  Architeûes  apellent  Tamcs.  \_Tclamonts , 
atlantes ,  termini.  ]  Une  colonne  ou  un  poteau 
orné  par  en  haut  d'une  figure  de  tête  de  femme, 
de  Satire  ou  autre  qui  fert  à  foùtenir  des  fardeaux 
dans  lesbâtimens,  ou  d'ornement  dans  les  jardins. 
L'origine  en  vient,  de  ce  que  c'étoient  autrefois 
des  bornes  plantées  au  bout  des  héritages,  pour 
les  réparer ,  auxquels  on  donnoit  la  figure  du 
Dieu  Terme.  On  dit ,  //  ejî  planté  comme  un  terme. 

Terme,  f.  m.  [Lapis  lerminalis ,  terminus. "l 
Ce  mot  au  propre  fignifie  ,  borne,  mais  en  ce 
lens,  il  n'eft  pas,  ce  femble,  ulité.  Le  mot  de 
borne  eft  le  mot  d'ufage. 

Terme  ,  f.  m.  \^  Finis  ,  fcopus  ,  meta.  J  Fin.  But. 
(  C'eft  un  terme  où  l'on  n'arrive  guéres  par  le 
plaifir.  Benf. 

Ah  bout  de  cent  dix  ans  dont  le  cercle  renferme 
De  l'âge  des  humains  prefque  le  plus  long  terme. 

Coufin ,  Hifi.  Rom. 

Lcrida  fut  le  terme  fatal  de  nos  conquêtes.  ) 

Terme  [  Prcefinitum  tempus.  ]  Temps  réglé  & 
prefcrit.  (  J'ai  fait  un  éfort  pour  échaper  devant 
le  terme,   l^oic.  ht.  34.) 

Terme.  [Proxima  paritudo,  finis ,  tempus, '\  Ce 
mot,  en  parlant  de  femmes  groffes,  veut  dire 
ordinairement,  neuf  mois  jufles ,  &  quelquefois  , 
fept.  (Elle  eil  acouchée  avant  terme.  Acoucher 
au  terme.  Etre  proche  de  fon  terme.  Etre  à 
terme.  ) 

Terme.  [  Dies  pecunla  folvenda.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  des  locataires  &  des  propriétaires 
des  maifons  de  Paris ,  &  il  veut  dire ,  trois  mois. 
{ On  paie  à  Paris  ordinairement  fon  terme  tous 
les  trois  mois ,  &  quelquefois  tous  les  fix  mois 
ou  tous  les  neuf  mois  ,  le  locataire  ne  doit  pas 
atendre  davantage.  Voïez  la  Coutume  de  Paris. 
Le  terme  eft  échu.  Le  terme  court.  Païer  fon 
terme.  Avancer  fon  terme.  Faire  perdre  un 
terme.  )  Le  terme  vaut  L^  argent  ;  c'eftà-dire ,  qu'on 
donne  un  fi  long-tems  pour  païer,  que  l'argent 
qu'on  donnera  alors,  n'eft  pas  confidérable.  ) 

*  Terme.  Status  ,  ordo.  ]  Ce  mot ,  en  parlant 
d'afaire  ,  fignifie  ,  état ,  ordre.  (  Ses  afaires  font 
en  bons  termes.  Les  chofes  font  aux  termes  où 
on  les  peut  fouhaiter.  ) 

Terme.  [Terminus ,  verbum,  dicéio.]  Mot.  Parole. 
(  Parler  en  bons  termes.  Jblanc.         , 

Mais,  pardon,  fi  je  dis  que  je  t'ai  méritée. 
De  ce  terme  inlolent  ne  lois  point  irritée. 

La  Lune,  Eglogue. 

Vous  avez  jugé  que  cette  fortune  étoit  tellement 
audelà  de  ce  que  je  devois  efpérer,  mi'il  vous 
faloit  chercher  des  termes  pour  me  la  rendre 
croïable.  Voit.  let.  i.  Terme  propre,  naturel, 
noble,  &c.  Terme  bas,  équivoaue,  &c.  Terme 
dogmatique.  Terme  d'art,  de  fience.  Enfermes 
exprès,  formels,   &c. 

Terme.  [Terminus.'\  En  Logique,  c'eft  le  fnjet 
ou  l'atribut  d'une  propofition.  Tout  fillogifme 
cil  compolè  de  trois  termes ,  du  grand  terme  , 
du  petit  terme,  du  moien  lerme.  An  de  penfer , 
troifième  partie.  Un  fillogifme  de  quatre  termes 
«il  défeftueiix. 
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Terme.  [  Terminus.  ]  En  Géométrie  ,  c'eft 
l'extrémité  de  quelque  grandeur.  Les  termes 
d'une  raifon,  ce  font  les  quantitez  qui  la 
compofent ,  &  de  même  on  dit ,  les  termes  d'une 
proportion,  d\ine  progreffion ,  d'une  équation  ,  &c. 

Termes  ,  ou  Thermes.  [  Tkerm.e,  ]  Ce  mot  pour 
dire ,  des  bains  d'eau  chaude  ,  vient  du  Grec  ,  &C 
ne  fe  dit  qu'au  pluriel ,  &  en  parlant  des  bains 
des  Anciens.  C'étoit  des  lieux  où  les  Anciens  fe 
baignoient,  après  y  avoir  fait  divers  exercices. 
Les  termes  Dioclé'.iens  &  les  termes  Amoniens 
font  fameux ,  &  étoient  très-propres  pour 
l'ancienne  jeuneflTe  Romaine.  On  voit  encore 
à  Rome  de  ces  termes  tous  ruinez, 

Termes  où  lavoit  fa  carcafTe 
Riches  de  gratelle  &  de  doux , 
Ce  vieux  tat  qui  pour  quatre  choux 
Lalfle  le  trône  &  la  cuiraffe. 

S.  Amans ,  Rome  ridicule. 

Termes.  Terme  de  Chronologie.  Les  termes  des 
Fêtes  mobiles  éioient  des  jours  fixes ,  d'où  l'on 
commençoit  à  compter  pour  trouver  les  Fêtes 
mobiles.  Le  terme  de  la  Septuagéfime  étoit  le 
7.  de  Janvier  ;  celui  du  premier  Dimanche  de 
Carême  le  28.  du  même  mois  ;  celui  de  Pâques  y 
le  1 1 .  de  Mars  ;  Celui  de  la  Pentecôte ,  le  29. 
du  mois  d'Avril.  Les  Clefs  des  termes  étoient 
des  nombres  qui  comme  les  Epaftes  fuivoient 
les  années  du  nombre  d'or ,  &  ces  nombres 
ajoutez  au  jour  du  terme  marquoient  le  jour 
de  la  Septuagéfime  ,  du  premier  Dimanche  de 
Carême  ,  de  Pâques ,  de  la  Pentecôte.  Ce 
calcul  n'efl  plus  d'ufage  depuis  la  réformation 
du  Calandrier. 

Ter  MIN  AIRE,/,  m.  Religieux  des  Ordres 
Mandians  ,  qui  vont  prêcher  dans  les  lieux  de 
leur  diftrift. 

Terminaison,/!/!  [ Terminatio ,  verborum 
finis.  ]  Terme  de  Grammaire.  Ce  font  les  dernières 
lettres  ou  filabes  d'un  mot.  (On  confidére  la 
terminaifon  des  mots,  de  l'infinitif  des  verbes,  &c. 
Les  rimes  font  des  mots  qui  ont  une  femblable 
terminaifon.  ) 

Terminaifon ,  f.  f.  Terme  de  Pfalmodie.  La 
terminaifon  eft  une  modulation  par  laauelle  oa 
finit  les  verfets  d'un  pfeaume  ou  d'un  Cantique. 
Chaque  mode  ou  ton  a  diférentes  terminaifons. 
Si  celles-ci  aboutifl^ent  à  la  corde  finale,  on  les 
apelle  terminaifons  comphttes  :  fi  elles  finifi!"ent 
audefTus  ou  audeflbus,  elles  font  dites,  termi- 
naifons incomplettes. 

Teminal,  a:!j.  Surnom  que  les  Anciens 
donnoient  à  Jupiter, 

Terminer,  r.  a.  [  Terminas  conficere  , 
terminare  ,  limitare.'\  Borner.  (Maifon  qui  ter- 
mine notre  vue.  ) 

Terminer.  [Manum  cxtremam  imponere]  Achever.' 
Finir.  (Terminer  un  ouvrage.  Terminer  heu" 
reufement  la  guerre.  Terminer  une  entreprife , 
un  procès.  Ablancourt.  *  La  mort  a  terminé  fes 
jours.  Main.  ) 

Se  terminer.  [SimiliterdeJInere.  ]  C'e({  ^voir  la 
même  terminaifon.  Il  y  en  a  qui  veulent  que 
les  périodes  foient  terminées  par  une  filabe 
longue.  Il  n'y  a  point  de  mot  qui  fe  termine  ea 
urc  ,  excepté  Turc  ,  qui  par  conféquent  ne  peut 
pas  faire  la  fin  d'un  vers.  ) 

Se  terminer ,  v.  r.  [  Hue  ufque  venire.  ]  Se 
finir.  S'achever.  (Ouvrage  qui  commence  à  fe 
terminer.  Cela  s'eft  terminé  à  la  ruine  de  leur 
muraille.  Abl.  Arian.  liv.  l.) 
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Terminthe,  f.  m.  Terme  de  Chirurgie. 
Efpcce  de  puftuleou  de  tubercule  inflammatoire 
rond  ,  noirâtre  ou  verdâtre,  fur  lequel  fe  forme 
une  pullule  noire,  &  ronde ,  qui  en  fe  defTéchant 
dégénère  en  bouton  écailleux.  Les  jambes  en 
font  ordinairement  le  fiége. 

Termometre,  (Thermo  m  e'tre,) 
f.  m.  \Thtrmomurum.  ]Mot  qui  vient  du  Grec. 
C'ell  un  tuiau  de  verre  bien  bouché  par  les  deux 
bouts ,  à  demi  rempli  d'efprit  de  vin  pour  marquer 
les  degrez  de  chaud  &  de  froid.  (  Un  bon 
termometre.  Il  y  a  encore  des  termométres 
d'une  autre  façon.  RohauLt ,  Plùfîque ,  i.  parc, 
chap.  23.  ^rt.  zc). 

Quelques-uns  atribuent  l'invention  du  termo- 
metre à  Robert  Flud;  d'autres  à  Drebel,  païfan 
de  Non-Hollande. 

Terhaïkb,/.  m.  [  Ternarius.  ]  Terme 
^ Aritmétlque ,  &  de  quelques  autres  fiences  , 
comme  de  la  cabale,  &c.  Ilfignifie,  nombre  de 
trois.  (  Le  ternaire  eft  eflimé  un  nombre  parfait 
par  les  Calabifles.  )  Il  fignifie  aufli ,  un  nombre 
multiplié  de  trois  ,  &  en  ce  fens ,  il  femble  être 
adjedlif.  (  Tout  nombre  audeffus  de  l'unité  eft 
ternaire ,  ou  ternaire  moins  un  ,  ou  ternaire  plus 
un.  Fernlcle ,  des  Triangles   nclangles  en  nombre. 

Terne  ,  adj.  [  Objcuratus  ,  decoloratus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  métaux  &  de  certaines  autres 
chofes  qui  peuvent  recevoir  moins  ou  plus  de 
luftre.   (Cela  eft  terne.  Argent  terne.) 

Terne ,  Ou  maffe  d'ardolfes.  Mot  pris  de  terra 
nata  ou  terra  nova. 

Ternes.  [Terni  numerl.  Terme  de  Trlc-trac,  qui 
veut  dire,  deux  trois.  (Amener  ternes.) 

Terne  uviER  ,  y^  m.  Vaifl'eau  ou  bâtiment 
de  mer,  deftiné  &  équipé  pour  aler  en  Terre- 
neuve  faire  le  commerce  &  la  pêche  des  moriles. 

Terni  ,  Ternie  ,  adj.  [  InfuJ'caïus  ,  obfcuratus.] 
Qui  a  perdu  fcn  luftre.  (Glace  de  miroir  ternie.) 

*  Réputation  ternie.  [  Obllteruta  fama.  ]  C'eft" 
à-dire  ,  obfcurcie.  Honneur  terni.  C'eft-à-dire , 
obfcurci ,  taché. 

Ternir,  v.  a.  \_  Nltorem  ohfcurare  ,  Infufcare.'] 
Oter  le  luftre,  l'éclat,  la  couleur.  (Ternir  la  glace 
d'un  miroir.  *  Il  ternira  ce  nom  dont  la  France  ejl 
pleine.  Fol.  [Oblltcrare,  labemlnurere.'\Ç.'Q^-k-à\re:, 
il  obfcurcira  ce  renom  dont  la  France  eft  pleine. 

Un  Chtnoine  lui  feul  triomphant  dn  Prélat, 
Du  rochet  à  nos  yeux  ternira-t-W  l'éclat  ? 

Defpréaux.  ) 

Ternir  le  Itijlre  des  plus  grands  Rois.  La  Sit^. 
[  Labem  Inurere  famœ  Heroum.  ]  C'eft  obfcurcir 
l'éclat  des  plus  grands  Rois. 

Se  ternir  ,  v.  r.  [  Nltorem  perdert ,  hebetarl.  ] 
Perdre  fon  luftre ,  fon  éclat ,  fa  couleur.  (Glace 
de  miroir  qui  commence  à  fe  ternir.  ) 

Ternissure,  f.  f.  [  Splendorls  hebctatlo , 
nitorls  obfcuratlo.  ]  L'aûion  qui  ternit.  (  La  ter- 
niffure  d'un  miroir.  ) 

Terpsicore  ,//  C'eft  le  nom  de  l'une 
des  neuf  Mufes  :  les  pocres  la  font  Déeffe  de 
la  Mufique  &  de  la  Danfe. 

Terrage,//.  [  Solarium  vecllgal.  ]  Voiez 
Champart  ,   c'eft   la  même   chofe.    Voiez  aufli 

Terct  'U. 

Terrain.   Voiez  Terreln. 

Terragnole  ,  adj.  m.  Terme  de  M.jnège. 
\_Equus  gravlor,  gravlorls  lncefsiis.'\  Epithete  qu'on 
donne  à  un  cheval  qui  a  les  mouvemens  trop 
retenus  &  trop  près  de  terre  ,  qui  eft  chargé 
d'cpaules  &  qui  a  de  la  peine  à  lever  le  devant. 
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Terramerita  ,  ou  Concoume.  [  Curcuma.  ] 
Racine  qui  vient  des  Indes  ,  &  qui  fert  aux 
Teinturiers  pour  teindre  en  jaune.  On  l'apelle 
2CwK\  fafran  ,   on  fouchet  des  Indes. 

Terra  saponaria.  Nom  Latin  d'une  terre 
glaife  ,  qui  peut  fervir  au  lieu  de  favon  au 
dégraiffage  des  laines. 

Terrasse  ,  f.  f.  [  Agger  terreus.  ]  Les 
Jardiniers  apellent  de  ce  nom  une  quantité 
confidérable  de  terre  ,  qui  eft  plus  haute  que 
le  terrein  voifin  ,  fur  lequel  elle  commande  , 
foit  que  cette  terre  ait  été  ainfi  élevée  exprès 
pour  fervir  d'aice  ,  retenue  de  bonnes  murailles 
de  pierre  ,  ou  dreffée  en  talus  pour  fe  bien 
foutenir  ,  foit  que  cette  terre  fe  trouve  ainfi 
naturellement  élevée.  On  dit  une  alée  en  terrajj'e, 
un  jardin  en  terrajjfe,  C'eft-à-dire  ,  une  alée  ou 
un  jardin  plus  haut  que  le  terrein  voifin.  Quint, 
Jard.  fr.  tome.    l. 

Tirrafje  ,  /■  f.  [^  Tecla  In  aggerem  efformata.  ] 
On  apelle  aufli  de  ce  nom  la  plus  haute  partie 
de  la  maifon  élevée  en  forme  de  tour  &  cou- 
verte de  terre.  (  Monter  fur  la  terraflTe.  Une 
belle  &  agréable  terrafl"e.  ) 

Terra(fe.  Terme  de  Guerre.  C'étoit  dans  les 
fiéges  des  anciens  un  épaulement  environnant 
fur  le  bord  du  foffé  ,  tout  femblable  à  nos 
tranchées,  où  les  archers  &  les  frondeurs  tiroient 
à  couvert  &  fans  ceffe  contre  les  défenfes  de 
la  ville ,  pendant  qu'on  infultoit  de  toute  part. 
Les  TerraflTes  fervoient  aufli  de  contrevallations 
pour  brider  &  refl"errer  de  plus  près  ceux  de 
la  place.  On  apelloit  aufli  terrajje ,  un  cavalier 
élevé  fort  haut  pour  dominer  les  murs  d'une 
ville.  Voiez  le  Commentaire  du  Chevalier  Folard 
fur  Polybe. 

Terrajfe.  [  Labellum.  ]  Terme  de  Tireur  d'or» 
C'eft  une  efpece  de  cuvette  longue ,  faite  de 
briques  ,  ou  de  pavez  avec  de  hauts  rebords 
où  l'on  chaufe  l'argent  lorfqu'on  le  veut  dorer. 

Terra ffe.  [Planum  rurls  plcll.]  Terme  de  Pein- 
ture. C'eft  le  devant  des  païfages.  (  Une  terraflie 
bien  peinte.  ) 

Terrasse'.  [  Humo  fultus.  ]  Terme  de 
Blafon.  Arbre  ou  plante  qui  eft  repréfenté  fur 
un  ccu  comme  ayant  fa  racine  dans  la  terre. 

Terrasser,  ou  Terracer,  v.  a.  [Sternere, 
projlernere,  dejlcere.]  Jetter  par  terre.  (  Terrafl'er 
ime  perfonne.  TerraflTer  un  lion.   Ablanc.) 

Il  terrajfe  lui  feul  &  Guibert  &  Graffet , 
Et  Gorillon  la  balte ,  &  Grandin  le  t'aulTet. 

Defpréaux.  ) 

*  TerraJJer.  [  Deturbare  ,  fuhjlcere.  ]  Abatre,' 
Soumettre.   Réduire  fous  le  joug. 

(  Oui ,  îa  moindre  difgrace 
Lorfque  je  fuis  à  jeun  me  faifit ,  m'embarrafle. 

Molière. 

C'eft-à-dire  ,  la  moindre  difgrace  m'acabJe  & 
m'abat.  Us  prévoioient  que  les  Papes  qui  venoient 
de  terralTer  l'Alemagne  ne  manqueroient  pas 
de  .  .  .   Patru  ,  plaid.  .4.  ) 

^^  Sarrazin ,  dans  fon  Ode  fur  la  prife  de 
Dunkerque  : 

Il  faut  d'un  air  bien  plus  grand. 
Sur  la  lyre  qu'en  mourant 
Malherbe  nous  a  laifl'ée , 
Célébrer  le  Conquérant 
De  Dunkerque  tcrrajfcc. 

Se  terracer  ,  v.  r.   [  Se  projlernere.  ]  Se  jetter 
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par  terre.  (  Ils  fe  font  terraflez.  Tâcher  à  fe 
terraffer.  ) 

Se  ccrrajfcr  ,  v.  r.  [Se  vallare  ,  fe  munirc.  ]  II 
flgnifie  aulfi  ,  fe  fortifier  en  remuant  la  terre  &  en 
fe  couvrant  d^ouvragcs  de  terre.  (  Les  ennemis  le 
Ibnt  fi  bien  terraffez  dans  leur  camp ,  qu'il  eft 
impoffible  de  les  y  forcer.  ) 

Terrassier  ,  f.  m.  Prononcez  terrafjié. 
Terme  de  Jardinier.  C'eft  celui  qui  entreprend 
de  faire  une  terraffe  ,  qui  doit  rémuer ,  ôter  , 
ou  porter  quantité  de  terre.  (  Faire  marché 
avec  un  terraflier  pour  aplanir  un  jardin  &  pour 
faire  des  alées  en  terraffe.  ) 

Terraffier  ,  f  m.  \_  ^ggerarius  opifex,  ]  Ouvrier 
qui  travaille  à  des  terraffes.  Entrepreneur  qui 
travaille  à  des  terraffes.  Entrepreneur  qui  enlevé 
ou  qui  remue  des  terres. 

Terre,  y^y^  [  Tellus  ,  terrœ  globus.  ]  Ce 
mot  fignifîant  l'un  des  quatre  élemens  n'a  point 
de  pluriel.  C'eft  le  globe  de  la  terre ,  laquelle 
eft  la  demeure  &  la  nourrice  des  hommes  & 
des  animaux.  La  terre  eft  finie ,  elle  eft  ronde 
Se  immobile.  Rohault ,  Phlfîque.  On  dit  que  fon 
circuit  eft  de  9000.  lieues,  &  fon  demi-diametre 
de  1431.  Cependant  étant  comparée  à  l'étendue 
du  Ciel  elle  n'eft  qu'un  point  pour  lequel  les 
hommes  font  fi  aveugles  que  de  s'arracher  la 
vie.  Bernïer ,  Philofophie ,  tome  5.  Quelques 
anciens  Philofophes  ont  donné  une  ame  à  la 
terre  ,  &  quelques  autres  ont  cru  que  c'étoit 
une  divinité  ,  mais  ces  opinions  n'ont  nul 
fondement. 

La  ttrn  encor  informe  étoit  vuide  &  déferte , 
De  l'abime  des  eaux  fa  face  étoit  couverte. 

Perr,  Création  du  monde.  ) 

§3^  La  terre  ,  pour  tout  le  Globe ,  eft  une 
expreflion  fort  bonne  ;  mais  terre  pour  Koiaume , 
Pais ,  Province  ,  eft  une  mauvaife  locution. 
Gomberville  a  dit  : 

Ainfi  pour  vivre  heureufement , 
II  ne  iaut  point  changer  de  terre  , 
■  Il  faut  changer  de  fentiment. 

La  penfée  eft  jufte  ,  mais  elle  eft  mal  exprimée. 

Terre  ferme.  [  Continens.  ]  C'eft-à-dire  ,  le 
continent.  (E:re  en  terre  ferme.  ) 

Prendre  terre.  [  Ad  littus  appellere.  ]  Terme  de 
gens  qui  navigent.  C'eft  quiter  les  vaiffeaux  où 
l'on  eft  embarqué  pour  venir  en  terre  ferme. 

Toucher  terre.  C'eft  heurter  contre  un  terrain, 
faute  de  trouver  affez  de  fond. 

Terres  neuves.  [  Terra  novœ  incognitœ.'\  Ce  font 
des  terres  nouvellement  découvertes.  On  a 
donné  ce  nom  au  Canada  ,  pais  de  l'Amérique 
Septenfrionale.  (Morue  de  terre  neuve.) 

Terre.  [  Terra.  ]  Ce  mot  fignifie  fouvent  une 
partie  de  la  terre  ,  en  tant  qu'elle  peut  être 
emploïée  à  quelque  ouvrage  ,  ou  qu'elle  peut 
être  cultivée.  Ainfi  on  dit,  terre figilUe.  [Ru- 
hrica  lemnia.  ]  Qui  eft  ime  forte  de  terre  rouge 
&  medecinale  ,  bonne  contre  la  morfure  des 
ferpens  &  propre  à  faire  divers  ouvrages.  Terre 
d'ombre.  \Terra  agyptiaca.  ]  C'eft  une  forte  de 
terre  obfcure  qui  eft  extrêmement  fenfible  & 
terreflre  ,  &  qui  fert  aux  Peintres.  Terre  à 
dégraiffer.  C'eft  une  forte  de  terre  propre  à  ôter 
les  tâches  des  habits.  Terre  à  potier.  [  Terra 
figitna.  ]  C'eft  une  forte  de  terre  glaife  dont  on 
fe  fert  pour  faire  des  ouvrages  de  poterie. 
Terre  franche  ,  c'eft-à-dire  ,  terre  fans  gravier. 

Terre.    [  .Ager  ,  folum,  ]    Ce    mot  parmi  les 
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Laboureurs  &  les  Jardiniers,  eft  confideré  comme 
le  fonds  qui  peut  être  cultivé  &  dans  lequel 
on  doit  planter  ou  femer.  En  regardant  ainfi 
la  terre  ,  on  dit  Q^\\lle  efi  aigre  ,  amere  ,  argih 
^'^^fi  >  g^'^'fi  >  chaude  ,  bridante  ,  coriace  ,  tardive^ 
hdtive ,  muable  ;  C'eft-à-dire  ,  qui  n'a  point  de 
corps  ;  neuve  ,  c'eft-à-dire,  qui  n'a  jamais  fervi; 
repofée  ,  travaillée  &  ufU.  On  dit  auffi  qu'e//e  efi 
douce  ,  froide  ,fech'e  ,  légère  ,  forte  ,  humide,  graJJ'e, 
maigre  ,  bonne  ,  fertile  ,  flerile  ou  qu'elle  efi  en 
friche.  (  Labourer  la  terre.  Cultiver  la  terre. 
Corriger  les  défauts  de  la  terre  ,  fumer ,  amander, 
humefter  ,  deffecher  ,  échauffer  ,  rafraîchir  , 
préparer  la  terre.  Donner  un  labour  à  la  terre, 
La  terre  porte  &  produit  dlverfes  fortes  de 
fruits.  Les  terres  de  ce  païs  font  fort  bonnes. 
Les  biens  de  la  terre. 

La  terre  n'enfantoit  dans  fa  trifte  douleur 
Que  des  fruits  imparfaits ,  fans  force  &  fans  couleur  ; 
A  peine  pour  garder  fes  loix  &  fes  coutumes , 
Donnoit-elle  au  printems  fes  plus  fimples  légumes. 
Perr.  à  M.  de  la  Quint.  ) 

^3"  C'eft  une  régie  dans  le  Païs  coûtumier 
que  nulle  terre  fans  Seigneur.  On  veut  que  cette 
maxime  foit  générale  :  mais  les  païs  régis  par 
le  Droit  écrit ,  lui  opofent  celle-ci  :  Nul  Seigneur 
fans  titre.  On  peut  dire  que  l'une  &  l'autre  de 
ces  maximes  ont  leurs  bornes  prefcrites  ,  qui 
les  renferment ,  fans  pouvoir  paffer  d'un  païs 
dans  un  autre.  Voïez  Galand  ,  contre  le  Franc- 
aleu  ;  Cafeneuve  ,  poitr  le  Franc-aleu  ;  Dominici, 
de  prœrog.  ail.  &  Boiflîeu  de  Vufage  des  Fiefs. 
Quelques  uns  foutiennent  que  la  maxime  doit 
être  entendue  du  Seigneur  Jufticier,  &  non  dit 
Seigneur  Féodal. 

Terre.  [  Terra.  ]  Ce  mot  enlfe  en  plufieurs 
façons  de  parler  de  Potier.  {  Lever  la  terre  par 
rouleau.  Marcher  la  terre.  Voquer  la  terre. 
Tailler  la  terre.  ) 

Terre.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parler  àt  Pionniers  ,  de  Travailleurs  &  de  Maçons, 
(  Remuer  les  terres.  [  Terram  aggerere.  ]  C'eft  les 
creufer  &  les  tranfporter  pour  faire  des  remparts 
ou  des  parapets.  Le  mur  qui  doit  foutenir  les 
terres  demande  un  grande  épaiffeur.  Abrégé  dt 
Vitruve.  ) 

Terre.  [  Terra.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
la  Mer ,  &  veut  dire  ,  /es  côtes  ou  les  rivages  de 
la  mer.  Exemples.  (  Dans  ce  parage  la  mer  fe 
recourbe  dans  les  terres.  Aprocher  de  terre. 
Guillet ,  terme  de  navigation.  ) 

Terre.  [  Caput  mortuum.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre 
Chimijies.  C'eft  l'un  des  cinq  principes  de  chimie 
&  le  moins  confidérable  qui  fe  trouve  à  la  fin 
de  la  diftilation  &  de  la  calcination ,  lorfqu'on 
a  tiré  par  filtration  ou  diffolution  ,  le  fel  qui 
étoit  avec  la  terre.  Charas  ,  Traité  de  Chimie, 
(  Terre  morte  ou  terre  dannée.  ) 

Terre.  \  Humus.  ]  Ce  mot  entre  dans  plufieurs 
façons  de  parler  fort  ordinaires.  (  Jetter  par 
terre.  C'eft-à-dire  ,  terraffer.  ) 

f  Donner  du  ne\  en  terre.  \_Nafo  terram  ferire."] 
C'eft  tomber  tout  plat  à  terre  fur  le  nez  ,  fur 
le  vifage. 

t  *  Donner  du  net  en  terre.  [  Pefum  abire.  ] 
Ces  mots  font  auffi  pris  figurément ,  &  fignifient 
ne  pas  réuffir  dans  quelque  dejfein  ,  échouer  dans 
fon  entreprife. 

Mettre  pié  à  terre.  [  Ex  eqiio  defiUre.  ]  C'eft 
décendre  de  cheval ,  de  carroffe  ou  de  quelque 
autre  voiture. 
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Mettre  en  une.  [  Humare  ,  terni  obriiere.'}  C'eft- 
à-dire ,  enterrer.  (  Mettre  une  perfonne  en  terre.) 

Porter  en  terre.  \_Efferre  ad  fepidturam.'\  C'eft 
porter  au  cimetière  ou  autre  lieu  pour  être 
enterré.  (  Porter  un  corps  en  terre.  ) 

Terre  de  Chio.  [  Terra  Ch'ia.  ]  Elle  eft  aftrin- 
gente.  Elle  éface  les  taches  &  les  cicatrices  de 
deffus  la  peau. 

Terre  de  Malte.  [  Terra  MelUea.  ]  On  la  croit 
bonne  pour  réfirter  au  venin.  Elle  ell  aftringente. 

Tern  de  Patna.  C'eft  une  terre  du  Mogol  , 
trcs-Ii^gere  &  abforbantc. 

Terre  de  Perfe.  [  Terra  Perfica.  ]  Les  Cordon- 
niers s'en  fervent  pour  rougir  le  talons  des 
fouliers. 

Terre  de  Samos.  [  Terra  Samia.  ]  Il  y  en  a  de 
deux  efpéces.  L'une  &  l'autre  font  aliringentcs 
&  propres  pour  deffécher  les  plaies. 

Terra  fehnufia.  Elle  reffemble  beaucoup  à  celle 
de  Chio  ;  elle  eft  auffi  artringente  &  réfoUitive. 

Te  re  Jlgillée  ou  fceliée.  \_  Terra  /igi/ljta.]  C'eft 
un  bol  qui  eft  aftringent  &  propre  pour  arrêter 
le  cours  de  ventre. 

Tirre  verte.  [  Terra  viridis.  ]  Terre  qu'on  aporte 
de  Vérone  en  Italie.  Ons'enfert  pour  la  peinture. 

Terre.  [  Prutdiafundi.^  Bien  confidéraole  qu'on 
a  à  la  campagne.  Sorte  de  beigneurie.  Pofl"eflion 
confi'lérable.  (  Il  eft  allé  à  fa  terre.  ) 

Terre.  [  Regio.  ]  Païs.  Contrée.  Plufieurs  en- 
droits du  globe  de  la  terre.  (  Terre  Auftrale  , 
terres  polaires  ,  &c.  Votre  los  fe  portera  dans 
toutes  les  terres  les  plus  étranges.  Foie.  Prefque 
toute  la  terre  eft  pleine  des  chanfons  de  vos 
favoris.  Mainard.  On  dit  par  toute  la  terre  que. 
Ravager  les  terres  de  l'ennemi.  Ablanc.) 

Terre  ,  fe  dit  figurément.  Chaffir  fur  les  terres 
de  quekiin.  [  0/2zft  ,  officUim  alicujus  prxfumere.'] 
C'eft  entreprendre  fur  fes  droits ,  fur  fa  charge. 
On  dit  encore  ,  Faire  perdre  terre  à  quclcun. 
[Jliquem  cnntiirbare.]  C'eft  le  mettre  en  déroute, 
foit  en  plaidant ,  foit  en  difputant  contre  lui. 
On  dit  qu'«/2  homme  feme  en  terre  ingrate  ,  quand 
il  inftruit  un  ftupide  ou  qu'il  fait  du  bien  à  un 
ingrat. 

Terre.  [  Univerjî  honiînes.  ]  Partie  des  hommes 
qui  font  fur  la  terre.  (Toute  la  terre  vous  obéira. 
Foiture  ,  Ictre  zg.  L'aveugle  Tébain  a  étonné 
toute  la  terre  de  fes  vers.  Foiture.  ) 

*  Terre.  [Plerique  ,  univerftis  orbis.]  Plufieurs 
perfonnes.  Grand  nornbre  de  perfonnes.  (Toute 
la  terre  fe  rit  de  la  traduûion  des  Inftitutions  de 
Quintilien  de  l'Abé  de  Pure. 

Terre.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parler  proverbiales.  Exemples.  Il  vaut  mieux  en 
terre  qiien  pré.  [  Potior  eji  mors  quàm  vita  lan- 
guens.'l  C'eft-à-dirc  ,  qu'il  vaudroit  mieux  qu'il 
fût  mort  que  de  mener  une  vie  aulTi  languifl'ante 
que  celte  qu'il  mené.  //  a  peur  que  terre  ne  lui 
manque.  [  Immeritb  pauperiem  timet.  ]  C'eft-à-dire, 
if'craint  fans  beaucoup  de  raifon ,  la  pauvreté. 
Faire  de  la  terre  le  fojfc,  [  Merces  folvere  prout 
vendunrur.]  Les  mots  de  ce  proverbe  font  figurez 
&  fe  difent  entre  marchands.  C'eft  paier  une 
inarchandife  qu'on  a  prife  à  crédit  à  mefure 
qu'on  la  débite.  Qui  terre  a  ,  guerre  a.  [  Opes 
plurimce  diffidiorum  feminarium.  ]  Sorte  de  pro- 
verbe qui  ne  peut  entrer  que  dans  le  ftile 
comique  ou  le  bas  ftile  ,  &  qui  veut  dire  que 
quiconque  a  du  bien  a  du  malheur  ,  des  afaires  , 
ou  des  procès. 

On  dit  encore  proverbialement ,  je  voudrois 
itn  cent  pies  fous  terre  ,  pour  dire  ,  je  voudrois 
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être  mort.  [  Utinam  abfumptus  tffem.  ]  Tant  vaut 
riiomme ,  tant  vaut  la  terre.  [  Tantum  reddit  ager 
quantum  dominus  efl  vir  frugi.  ] 

Terre.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parler  plaifantes.  (  Si  vous  pourfuivez  le  mérite, 
ce  n'eft  pas  fur  nos  terres  que  vous  devez  chafl"er, 
Molière  ,  Préticufes  ,  acî.  l.fc.  Q.  \_  Non  apud 
nos  virtus  inquirenda  efl  ]  Cette  manière  de 
parler  ,  qui  eft  un  peu  prétieufe  ,  fignifie  que 
Ji  on  cherche  du  mérite  ,  ce  n'efl  pas  nous  qu'il 
faut'voir.  (Billets  doux  &  billets  galants  font 
des  terres  inconnues  pour  eux.  Molière ,  Pré~ 
tieufes ,  acle  i.  fc.  4.  C'e/I-à-dire  ,  ils  ne  favent 
ce  que  c'eft  que  de  billets  doux  &  de  billets 
galants.  ) 

Terre-à-terre  ,  adv.  [  Solo  peniths  œquare.  ] 
C'eft-à-dire  ,  à  rez  de  terre  &  fans  s'élever 
beaucoup  au  deffus  de  la  terre.  (Je  commençai 
d'abord  de  voler  terre-à-terre.  Ablanc.  Luc.  ) 

Terre-  à-  terre  ,  f.  m.  \  Radere.  ]  Terme  de 
Manège.  C'eft  une  fuite  de  fauts  fort  bas  que 
le  cheval  fait  en  avant ,  étant  porté  de  côté  &c 
maniant  fur  deux  piftes.  (  Ce  cheval  manie  fort 
bien  terre-à-terre.  ) 

Terre-à-terre  ,  adv.  [  Littus  légère.  ]  Terme  de 
Mer.  C'eft-à-dire  ,  le  long  de  la  côte.  En  co- 
toiant  le  rivage.  (  Au  lieu  de  conduire  nos 
galères  terre-à-terre  ,  nous  primes  le  large.) 

*  Terre-à-terre  ,  adv.  [^Per  humum.^  Au  figuré 
il  fignifie  ,  fans  fajîe  ,  fans  élévation  ,  fans  gran^ 
deur  &  fans  aucune  des  ckofes  qui  acompagnent  la 
haute  fortune.  (  Cet  homme  ne  fe  fentant  pas  né 
pour  les  grandes  chofes,  il  va  terre -à- terre. 
La  Bruyère. 

Dans  la  place  où  je  fuis  ,  plus  fragile  qu'un  verre , 
Je  vais  à  petit  bruit  &  vole  terre-a-terre. 

Bourfaut ,  Efope ,  a.  1.  fc.  2.) 

■f  Tant  que  terre.  [  Multum  ,  fummopere.  ]  Façon 
de  parler  adverbiale  &  populaire.  C'eft  un  terme 
d'evageration  ,  pour  dire  en  abondance ,  beaucoup. 
(Ils  auront  de  la  peine  tant  que  terre.) 

Terreau  ,  ou  Terrot  ,  f.  m.  [  Stercus  vête- 
rafcens.  ]  Prononcez  terrô.  Terme  de  Jardinier. 
C'eft  le  fumier  d'une  vieille  couche  &  qui  eft 
ufée.  (  Faire  une  couche  de  terreau.  Il  faut 
mettre  là  du  terreau.  Voilà  de  bon  terreau.  ) 
Foiex_  terrot. 

Terreau.  Anciennement  étoit  une  foffe  ,  d'oti 
vient  le  nom  de  la  place  des  Terreaux  à  Lyon  , 
parce  qu'autrefois  il  y  avoit  en  cet  endroit  un 
grand  canal  de  communication  entre  la  Saône 
&   le  Rhône.   Père  Ménétrier,  Hifl.  de  Lyon.") 

Terrein  ,  f.  m.  [  Agger  terrenus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  la  terre  ,  en  tant  qu'il  s'agit  As  fortifi- 
cation. Faug.  Rem.  Il  fe  dit  aulTi  en  parlant  de 
combat.  (  Prendre  du  terrein.  Ablanc.  Arr.  Le 
combat  étoit  d'homme  à  homme,  chacun  tâchant 
de  repouffer  fon  compagnon  &  de  gagner  du 
terrein  fur  lui.  Ablanc.  Arr.  l.  i.  c.  5.  ) 

*  Difputerle  terrein.  C'eft  ne  pas  lalffer  prendre 
facilement  l'avantage  fur  foi  dans  une  afaire. 
dans  une   difpute. 

*  Ménager  le  terrein.  C'eft  fe  fervir  avec  pru- 
dence des  moïens  que  l'on  a  pour  réuflir  dans 
quelque  afaire. 

*  Connoître  le  terrein.  C'eft  connoîtie l'humeur, 
les  inclinations  ,  les  intérêts  des  perfonnes  de 
qui  dépendent  les  afaires  dont  il  s'agit ,  &  avec 
qui  on  a  à  traiter. 

*  Gagner  du  terrein.  C'eft  avancer  peu  à  peu 
dans  une  afaire. 

Tâttr 
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Tâier  le  terreîn.  C'eft  fonder  les  inclinations  ,' 
les  intérêts  des  perlonnes  ,  reconnoître  l'état , 
la  dKpofuion  d'une  afaire, 
,  Terrein.  [  In<.ejj'us.  ]  Terme  de  Manège.  C'e^ 
l'efpace  du  manège  par  où  le  cheval  marque  fa 
pifte.  (  Ce  cheval  obferve  bien  fon  terrein.  Ce 
cheval  embraffe  bien  l'on,  terrein.  Ce  cheval 
garde  bien  (on  terrein.  ) 

Terrein.  [  Labrum  figUnum.  ]  Terme  de  Potier. 
C'eft  un  vafe  où  il  a  de  l'eau  pour  tremper 
les  mains  quand  on  tourne  les  pots. 

*  On  dit  figurément  connaître  le  terrein ,  pour 
lignifier  connaître  Us  ufages  de  tel  lieu  ou  de  telle 
ptrfonne  ,  les  moïens  d^ entrer  ou  de  ft  conduire  dans 
tel  endroit  particulier  ,  ou  avec  telles  perfonnes  pour 
parvenir  à  ce  quon  defire. 

Terrein.  f,  m.  [  Solum ,  humus.  ]  Nature  ou 
qualité  d'une  terre.  (  Votre  Seigneurie  eft  en 
belle  Yuë ,  mais  le  terrein  ne  vaut  rien.  ) 

Terrer.  Il  fe  dit  avec  le  pronom  perfonnel. 
[Abderefe  ,  in  latibulum  fe  irnmittere.  ]  Se  cacher 
lous  terre.  (  Les  lapins  &  les  renards  fe  terrent. 
Nos  gens  font  bien  terrez  dans  l'Ifle ,  pour 
dire  ,  fe  font  bien  mis  à  couvert.  ) 

Se  terrer.  Terme  de  Guerre.  Se  terrer  dans 
un  camp  ,  &  s'y  enfoncer  jufqu'aux  oreilles 
comme  une  taupe  ,  fans  penfer  à  rien  au-delà 
du  ipofte  qu'on  ocupe ,  c'eft  être  taupe  &  rien 
davantage.   Polyhe  de  Folard. 

Terrer  dufucre.  C'eft  le  blanchir  par  le  moïen 
d'une  forte  de  terre  graffe  ,  dont  on  couvre  le 
fond  des  formes  où  on  le  fait  purger. 

Terre-plain  ,  f.  m.  \_jEquata  pars  terreni  aggeris."] 
Terme  de  Fortification  ,  qui  fe  dit  en  parlant 
de  rempart.  C'eft  la  fuperficie  horizontale  du 
rempart.  C'eft  la  partie  fupérieure  fur  laquelle 
font  les  machines  &  les  hommes  deftinez  à 
défendre  la  place. 

Terrestre,  adj.  [  Terrejiris.  ]  Qui  regarde 
la  terre  ,  qui  croît  fur  ou  dans  la  terre ,  que 
la  terre  produit.  (  Gaffendi  a  fait  un  traie  des 
chofes  terreftres.  Le  Paradis  terreflre.  Le  Globe 
terreftre.  Les  animaux  terreflres.  Exhalaifbn 
lerreftre.  Matière  terreftre.  )  En  Chimie  il  veut 
dire  craJJ'e   &  impure. 

*  Terrejlre.  [  Terrejîris  ,  caducus.  ]  Ce  mot  eft 
quelquefois  opofé  à  fpiritucl.  (  Ainfi  l'on  dit , 
les  defirs  terreflres ,  les  plaifirs  terreflres.  ) 

TERRESTREiTEz,y.'/  [  Partes  crajfwres.  ] 
Terme  de  Chimie  &  de  Pharmacie.  Ce  font  les 
parties  grofîieres  &  terreflres  des  corps  qui 
entrent  dans  quelque  compofition  de  l'une  & 
de  l'aune  Pharmacie.  (  Séparer  les  terreftreitez 
des  lupins.  Les  fèces  &  les  terreftreitez  d'un 
mixte.  ) 

Terreur,  f  f.  [  Terror ,  trepidatio.^  Grande 
crainte.  Grande  fraïeur.  (Prendre  de  la  terreur. 
Donner  de  la  terreur.  Redoubler  la  terreur. 
Porter  la  terreur  par  tout,  jiblanc.  Tac.  Ale- 
xandre étoit  la  terreur  de  l'univers.  Répandre 
la  terreur  par  tout  l'univers.   Faug.  Quint. 

Ami ,  lut  dit  le  Chantre ,  encor  pâle  d'horreur, 
N'infulte  point,  de  grâce,  à  ma  juile  terreur. 

Defpréaux.  ) 

Terreur  panique.  [Terrorpanicus.]  C'eft-à-dire, 
une  crainte  générale  qui  s'étend  par  tout.  Une 
peur  qui  eft  prefque  univerfelle. 

(  J'ai  voulu  le  défendre 
Des  paniques  terreurs  qui  l'avoient  pu  furprcndre. 

Corneille ,  Pompée  ,  ad.  j.  fc,  s> 
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Il  furvint    iiTie  terreur  panique  qui  les  rendit 
maîtres  de  la  place.  AbUnc.  Rit.  l.  3.  ch.  J.) 

Terreux  ,  Terreuse,  adj.  \_  Terrojus  , 
fqualidus.  ]  Ce  mot  a  un  ufage  fort  borné.  Il 
ne  fe  dit  ,  ce  femble  ,  guères  au  féminin  ,  èc 
pour  le  mafculin ,  on  croit  qu'il  n'efl  en  ufage 
qu'en  cette  façon  de  parler  bafle  &i  proverbiale  : 
Elle  a  le  eu  terreux.  C'eft-à-dire,  que  c'efl  une 
fille  dont  le  bien  le  plus  beau  confifte  en  terre, 
qui  eft  riche  en  terre.  On  le  peut  dire  des  plantes 
&  des  fruits.  (  Ces  melons  font  terreux.  Ces 
courges  font  terreufes.  ) 

Avoir  les  mains  terreufes.  [  Manus  habere  fqua- 
lidus. ]  C'eft-à-dire  ,  couvertes  ôc  fouillées  de 
terre  &  de  poufliere. 

Terrible  ,  adj.  [  Terribilis  ,  horrendus  , 
formidandus.  ]  Epouvantable.  (  Les  juge  mens 
de  Dieu  doivent  paroître  terribles,  aux  méchans. 
La  pauvreté  eft  quelque  chofe  de  terrible  quand 
on  ne  la  fuporte  pas  en  véritable  Chrétien.  ) 

Terrible  ,  lignifie  étonnant ,  étrange  ,  extraordi- 
naire en  fon  genre.  (Terrible  humeur  ,  terrible 
mémoire  ,  terrible  bruit ,  terrible  jeu  ,  terrible 
dépenfe  ,  terrible  accident ,  &c.  ) 

Terrible  ,  fe  dit  par  dcrîfion  &  par  mépris. 
(C'eft  un  terrible  parleur,  un  terrible  harangueur.) 

Terriblïment  ,  adv.  [^Terribiliter  ,  horrendum 
in  modum.]  D'une  manière  terrible.  (  11  eft  terri- 
blement dangereux. ) 

Terriblement  ,  adv.  [  Magnoperi  ,  vehemcnter.  ] 
Fort,  beaucoup.  (J'aime  terriblement  les  énigmes. 
Molière  ,  Prctieufes.  Je  ne  fai  s'il  ne  hazarda 
point  un  grand  nombre  de  patétiques  imperti- 
nences,  car  cette  matière-là  en  infpire  terri- 
blement. Scaron,  Nouvelles  l.) 

f  Terr-ien,  Terrienne,  adj.  [Terreflris, 
terreus.  ]  Ce  mat  ne  fe  dit  que  dans  le  bas  ftile 
&  que  dans  le  genre  comique  ,  &  il  fignifie 
terreflre.  (  Pleine  d'orgueil  elle  eût  refufé  le  globe 
terrien.  Benferade  ,  Rondeaux  , page  6 g.  C'eft-à- 
dire  ,  elle  eût  refufé  l'empire  de  la  terre  ,  le 
monde.  ) 

\  Terrien  ,  terrienne.  [^Dives  agri^qui  latifundia 
poffidet.  ]  Il  fe  dit  quelquefois  pour  fignifier 
celui  ou  celle  qui  poffide  une  grande  étendue  de 
terres.  (  Le  Roi  d'Efpagne  eft  le  plus  grand 
terrien  du  monde  depuis  la  conquête  des  Indes 
Occidentales.  ) 

Terrier  ,  f,  m.  \_  Codex  agrorum  vec}igalium.'\ 
C'eft  un  papier  qui  contient  le  dénombrement 
&  la  nature  des  héritages  fi?uez  dans  la  cenfive 
d'un  Seigneur  ,  avec  le  tribut  dont  ils  font 
chargez.  (  Le  terrier  eft  pejdu.  ) 

Louis  XIV.  ordonna  au  moi/ de  Mars  1655. 
le  recouvrement  du  papier  Terrier  général  & 
univerfel  du  Domaine  dans  tout  le  Roiaume. 
Cet  édit  a  été  fuivi  de  plufieurs  Déclarations 
données  en  interprétation  les  20.  Juillet  1656. 
7.  Novembre  1657.  30.  Mars  1658.  &  26.  Mars 
1656.  On  a  ces  Edits ,  Arrêts  &  Déclarations, 
&  beaucoup  d'autres  ,  à  la  fuite  du  Traité  de 
la  perfeftion  &  confection  des  papiers  Terriers 
généraux  du  Roi,  &c.  par  M.  Bellami,  en  1746. 

Terrier.  [  Cuniculus  ,  cubile.  ]  C'eft  un  endroit 
où  il  y  a  plufieurs  trous  les  uns  dans  les  autres 
comme  en  une  garenne  ,  &  où  fe  retirent  les 
blereaux ,  les  lapins  &  même  les  renards.  (  Les 
lapins  font  dans  le  terrier.  Les  lapins  fortent 
du  terrier.  Ils  font  rentrez  dans  leur  terrier  , 
&  il  y  faut  faire  entrer  le  furet  pour  les  en 
faire  fortir.  )  De  bons  Auteurs  écrivent  terriere 
&  font  ce  mot  féminin ,  lorfqu'il  fignifie  le  trou 
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que  les  renards  ,  les  lapins.  &  quelques  autres 
animaux  font  dans  la  lerre  pour  fe  cacher.  Ce 
mot  vient  de  Tcrcbra  ,  parce  que  ces  fortes 
d'animaux  tcrram  rojiro  &  uitguibus  terebrant. 
C'eft  le  fentiment  d'Adrien  de  Valois ,  in  ^a- 
lejium.  p.  10. 

Terrier.  [  Canis  tcrrariiis.  ]  Petit  chien  propre 
à  la  chaffe  des  renards  &  des  lapins  ,  &c. 

Terrine,  f.f.  [  Cymhium  JiclUc.  ]  C'eft  un 
ouvrage  de  terre  qui  a  le  bord  rond  ,  qui  eft 
creux  ,  qui  n'a  ni  piez  ni  anfe ,  &  qui  depuis 
le  haut  jufqucs  au  fond  va  toujours  en  étre- 
ciffant.  (  Une  belle  &  bonne  terrine.  Plomber 
une  terrine.  Refraïer  une  terrine.  La  terrine 
fert  à  mettre  du  lait  ,  à  faire  des  fricaffées  & 
à  faire  cuire  du  beuf  à  la  mode.  ) 

Terrine  de  départ.  [  Cymhium  chymicum  fepa- 
rationis.  ]  Sorte  de  vafe  dont  on  fe  fert  dans 
les  opérations'  de  chimie  &  de  pharmacie. 

T  i  R  R I  N  e'e  ,  y!  y.  [  Cymhium  JiciiU  plenum.'\ 
Plein  une  terrine.  (Une  terrinée  de  lait.) 

Terrir,  V.  n.  [  Àd  littus  cppellert.  ] 
Terme  de  Mer.  C'efl  prendre  terre  après  une 
longue  trave.-fce.  (  Nous  vinmes  terrir  à  Saint 
Domingue.  )  ' 

Terrir  ,  v.  n.  [  Terram  petere.  ]  On  fe  fert 
encore  de  ce  mot  en  parlant  des  tortues  qui 
vont  à  terre  pondre  leurs  œufs  ,  &  qui  après 
les  avoir  couverts  de  fable  ,  les  laiffent  éclore 
par  la  chaleur  du  Soleil. 

Territoire,  y.  /n.  [  Territorium  ,  dicio  , 
jurifdiclio.  I  Ce  mot  fe  dit  en  tant  qu'il  s'agit 
de  jurifdidion.  Vaug.  Rem.  C'eft  l'étendue  de 
la  jurifdidion  d'un  Juge.  C'eft  le  reflbrt  d'un 
Juge.  (  Le  Juge  d'un  tel  lieu  connoîtra  de  ce 
crime  en  première  inftance  ,  parce  qu'il  s'eft 
fait  dans  l'étendue  de  fon  territoire.  Le  territoire 
d'un  tel  Juge  eft  fort  étendu.  ) 

f  Bas  territoire.  [  Terra  ,  tellus.  ]  Mots  burlef- 
ques  pour  dire  ,  la  terre  ,  le  monde. 

(  En  aigle  un  jour  dans  ce  bas  territoire 
Jupiter  vit  un  beau  jeune  garçon. 

O  Benferadc  ,  Rondeaux ,  p.  3^S-) 

Terroir, y  /n.  [  Solum  ,  ager ,  tellus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  de  la  terre  en  tant  qu'elle  produit 
des  fruits,  f^aug.  Rem.  (  Le  terroir  de  Norman- 
die eft  bon  ,  gras  &  fertile  ,  mais  les  gens  qui 
le  cultivent  ont  peu  de  foi  &  de  paroles  ,  au 
moins  on  le  dit  ainfi  ,  &  c'eft  peut-être  une 
médifance.  Terroir  gras,  fertile.  Terroir  maigre 
&  fablonneux.  Terroir  (te  ou  humide  ,  &c.  ) 

Vin  qui  a  un  eoùtmde  terroir.  [  Hoc  vinum  fapit 
foli  naturam.\(y%R.  un  vin  qui  a  un  goût  défagrea- 
ble  ,  caufé  par  la  qualité  du  terroir  où  la  vigne 
eft  plantée. 

Terroir.  Mauvaife  habitude  prife  dans  le  lieu 
de  la  naifl"ance.  (  Les  provinciaux  ne  peuvent 
fe  défaire  d'un  certain  vice  de  terroir  fort  opofé 
à  la  poliieffc.  Bellegarde.) 

Ter  ROT  ,  f.  m.  [Stercus  pu(ridum.'\  Terme 
de  Jardinier  &C  de  Fleurijle.  C'eft  du  fumier 
pourri ,  de  la  terre  légère  &  du  fable  paffé  par 
un  crible  de  fer  ,  mêlez  enfemble  pour  fervir 
à  faire  venir  les  fleurs.  (  Bon  ou  méchant 
terrot.  Le  terrot  gras  &  chaud  ne  vaut  rien 
à  l'anémone.  Culture  de  l'anémone  ,  ck.  J.  Mettez 
trois  panerées  de  terrot  fur  quatre  panerées  de 
terre  franche.  ) 

T  E  R  s  E ,  [  Htfpana  legio.]  Régiment  Efpagnol. 
(  Capitaine  d'un  Terfe.  ) 

Terser  ,  y.  fl.  [  Tertiare.  ]  Terme  de  Figneron. 
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C'eft  donner  un  troifiéme.  labour  à  la  vigne. 
(  11  eft  tems  de  terfer  les  vignes.  ) 

Ter  SET  ,  TiERSET  ,  f.  m.  [  Trijlicon.  ] 
"ferme  de  Poêjîe  ,  qui  vient  de  l'Italien  terxctto. 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  ftx  derniers  vers 
d'un  fonnet  ,  &  veut  dire  les  trois  premiers 
ou  les  trois  derniers  vers  de  ces  fix  vers  ,  ou 
de  ce  fixain.  Molière,  Femmes  favantes  ,  acl.  J, 
fc,  z.  a  dit  tierfet ,  mais  mal.  Les  Italicjns,  dont 
nous  avons  pris  ce  mot  ,  difeni  &  écrivent 
ter^etto.  I  ter^etti  trovati  da  Dante.  Voiez  Offer- 
vationi  di  Dolce  ,  /.  ^. 

(  Le  Sonnet  étonné   branle  fur  fes  terfets. 

Sarafin  ,  Défaite  des  bouts  rime:^ ,  chant  j. 

Il  voulut  que  fix  vers  artiftement  rangez 
Fuflent  en  deux  terfets  par  le  fens  partagez. 

De/préaux  ,  An  Poétique  ,  chant- 1.  ) 

Tertianaria,/.  /.  Plante  qui  eft  aftrin- 
gente  &  vulnéraire. 

T  E  R  t  R  e  ,  y.  m.  [  Clivus  ,  collis.  ]  Ce  mot 
veut  dire  Colline  ,  Eminenct.  (  Terre  élevée. 
Patru  ,  plaid,  i.  Monter  fur  un  tertre.  Ablanc^ 

TES. 

Tescaret  ,  ou  TiiESKERE*.  Tcrmc  àt  Relation, 
On  nomme  ainfi  dans  les  Echelles  du  Levant,  le 
certificat  que  donnent  les  commis  des  Douanes  , 
lorfque  les  marchandifes  y  ont  paie  les  droits 
d'entrée. 

Tesoriser  ,  (  Thesoriser.  )  V.  n.  [Divitias 
congregare  ,  magnas  opes  exaggerare.  ]  Amafler 
des  tréfors.  Amaffer  des  richeffes.  (Les  Auteurs 
ne  téforifent  guère  ,  à  moins  que  d'être  de 
l'humeur  du  bon  homme  Chapelain  ,  qui  éioit 
le  mieux  rente  de  tous  les  beaux  efprits. 

L'avare  rarement  finit  fes  jours  fans  pleurs , 
Il  a  le  moins  de  part  au  tréfor  qu'il  enterre  , 

Téforifant  pour  les  voleurs  , 

Pour  fês  parens  ou  pour  la  terre. 

La  Fontairu.  ) 

Te'se,  (Thèse.)/./.  [Thefa.^  L'un  & 
l'autre  s'écrit.  Le  mot  de  léfe  vient  du  Grec, 
&  lignifie  une  propojition  générale.  (  Décendre 
de  la  téfe  à  l'hipotèfe.  Mes  paroles  demeurent 
dans  la  téfe  générale.  Molière,  Critique  de  l'Ecole 
des  Femmes,  acle  i.fc.  G.) 

Téfe.  [  Conclujiones  ,  propofîtiones.  ]  Terme  de 
Philofophie  ,  de  Tèologie  ,  de  Médecine ,  de  Droit 
ou  autre  fcience  de  laquelle  on  difpute.  C'eft 
une  ou  deux  grandes  feuilles  de  papier  colées 
l'une  fur  l'autre  ,  au  haut  de  l'une  d'efquelles 
il  y  a  uft  portrait  ou  une  image  ,  &  au  bas  de 
ce  portrait  ou  de  cette  image  ,  les  propofitions 
que  prétend  foûtenir  le  Répondant ,  &  fur  lef- 
quelles  on  difpute  un  certains  tems  réglé.  (Une 
belle  téfe.  Sa  téfe  lui  coûte  cent  piftoles.  )  On 
fait  aufli  des  téfes  de  forme  in4*^.  en  une  ou 
plufieurs  feuilles  ,  fjns  portrait  ni  image, 

Téfe.  [  Thefes  ,  propejîtiones.  ]  Proportions  qui 
font  dans  la  téfe  ,  &  fur  lefquelles  on  difpute 
contre  le  Répondant.  (  Soutenir  une  téfe.) 

Téfe.  [  Opugnatio  thejîum.  ]  Difpute  qui  fe  fait 
contre  quelque  téfe.  (Je  m'en  vais  aux  téfes.) 

Tesques.  Dans  quelques  Provinces  on 
donne  ce  nom  à  des  terres  inutiles.  Gilles  d'Orval. 

Tesseaux  ,/  m.  plur.  [Fulcra ,  telamones."] 
Terme  de  Marine.  Ce  font  des  pièces  de  bois 
mifes  de  travers  l'une  fur  l'autre  ^  U  qui  font 
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faillie  autour  de  chaque  mât ,  au-deflous  de  la 
Hune  ,  pour  foutenir  cette  hune  ,  &  même 
pour  fervir  de  hune  aux  mâts  qui  n'en  ont  point. 
On  les  apelle  auffi  barres  de  hune. 

Tesson,  ou  talffon  ,  f,  m.  [  Taxus ,  melis.'} 
C'cft  un  petit  animal  qu'on  apelle  ordinairement 
bUreau,  Il  fait  fa  retraite  fous  terre  dans  des 
garennes.  Il  ne  fort  le  plus  fouvent  qu'après  le 
folcil  couché.  Il  ell  ennemi  des  chats  &  des 
renards.  Il  n'a  point  de  fentiment  &  ne  voit 
guéres  clair.  Il  s'engraiffe  à  force  de  dormir  , 
&  vit  de  vermine  ,  de  charogne  &  de  fruit. 
(  Prendre  un  teffon.  ) 

Test,  téc  ,  f.  m.  [  Calva  ,  calvarla.  ]  L'un 
&  l'autre  s'écrit  ,  mais  on  prononce  téc ,  &  la 
lettre  /ne  s'y  met  que  pour  montrer  que  le  mot 
eft  long ,  Le  tejl  ell  la  partie  cheveluëe  de  la 
tête.  C'eft  le  crâne.  (Teft  épais.  Le  teft  eft 
rond,  &  eft  compofé  de  plufieurs  os  qui  font 
féparez  les  uns  des  autres  par  des  futures.  ) 

*  Tel}  de  pot  cajjé,  [  Tejiaccum  fragmeritum.  ] 
C'eft  quelque  partie  de  pot  de  terre  qui  a  été 
caffé. 

Tejî.  Terme  de  Relations.  Prononcez  \'f  On 
dit  en  Angleterre  ,  le  ferment  du  Tejl.  C'eft  un 
formulaire  de  ferment  par  lequel  on  abjure  la 
dodrine  de  la  Tranfubftantiation  du  facritice  de 
la  Meffe  ,  &  de  l'invocation  des  Sainis.  Ce 
ferment  fut  introduit  par  le  Parlement  en  1671. 

TestacÉe,  adj.  [  Teflaceus.]  Qui  eft  cou- 
vert d'une  écaille  dure  &  forte.  Il  y  a  une  forte 
particulière  de  poiffons  qu'on  apelle  tejlacées  , 
comme  font  les  tortues ,  les  huitres ,  &c. 

Le  mont  tejlacée.  [  Mons  tejiaceus.  ]  C'étoit  un 
mont  de  Rome  qui  s'étoit  fait  de  l'amas  de 
plufieurs  pots  caffez.  Il  vient  du  Latin  tefta ,  qui 
fignifie  un  pot. 

T  ES  T  A  M  E  N  T  ,  /".  /«.  [  Tejlamentum  ,  ultïma. 
voluntas.  ]  Mot  qui  vient  du  Latin  ,  &  qui  veut 
dire  témoignage  de  dernière  volonté.  Ordonnance 
de  dernière  volonté.  C'eft  un  afte  fait  dans  les 
formes prefcrites  parles  loix,ouparles  coutumes 
locales ,  qui  marque  les  dernières  volontez  d'une 
perfonne  ,  &  régie  ce  que  cette  perfonne  veut 
qu'on  fafle  de  fes  biens  après  fa  mort.  Les 
tefiamens  parmi  les  Anciens  fe  faifoient  d'autre 
forte  que  parmi  nous.  Voiez  là-deflus  le  2. /^'v. 
des  Injlituts  fit  le  nouveau  Traité  Diplomatique , 
in-4'^.  t.  i.  p.  3c)6.  &  fuiv.  (  Teftament  pur  & 
fimple.  Teftament  valide.  Teftament  fuggéré , 
rigoureux  ,  frauduleux  ,  &c.  Teftament  ologra- 
phe. Ce  dernier  mot  vient  du  Grec ,  &  veut 
dire  qui  ejl  écrit  entièrement  de  la  main  du  tejiateur. 
Teftament  de  mort.  Ces  mots  ne  fe  dlfent  que 
des  criminels  qu'on  exécute  ,  &  qui  dans  la 
déclaration  de  leur  dernière  volonté  ,  chargent, 
ou  déchargent  quelcun.  Faire  ,  figner ,  confirmer, 
caffer  un  teftament.  S'infcrire  en  faux  contre 
un  teftament.  Révoquer  un  teftament.  Acufer 
un  teftament  de  faux. 

Efope  feul  trouva 
Qu'après  bien  du  tems  &  des  peines 
Les  gens  avoient  pris  juftemem 
Le  contrepié  du  tejlament. 

La  Fontaini.) 
•« 

Teflamtnt  nuneupatif.  C'eft  celui  qui  fe  fait 
de  vive-voix  ,  quand  le  teftateur  déclare  ver- 
balement fa  volonté  en  préfence  de  fept  témoins. 
Dans  le  moïen  âge  ,  tejlamentum  nuncupativum  , 
fe  prenoit  pour  un  teftament  rédigé  par  écrit , 
fous  la  diâée  du  teftateur. 
Tomt  ILI. 
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Tefiamtnt  miflique.  C'eft  celui  qui  participe  du 
teftament  nuneupatif  &  du  tejlament  olographe. 
Ce  genre  de  teftament  a  été  introduit  par  la  loi 
hxc  coTifuhiJfmù,  qui  défire  que  le  leftattur  écrive 
ou  fafie  écrire  fcn  •.efiamtnt ,  qu'enfuite  il  le  plie, 
&  l'envelope  d'un  papier  ,  qu'il  le  cachette ,  qu'il 
le  préfente  à  fept  témoins  apellez  pour  cet  iitt 
qu'il  leur  déclare  que  dans  ce  papier  eft  foii 
teftament ,  qu'il  figne  ,  &  les  prie  de  figner  fuf 
cette  envelope  ,  &  d'y  apoler  leurs  cachets. 
Il  y  a  des  Provinces  où  ce  teftament  eft  nommé 
folemnel  ,  fccret ,   clos  ,  cacheté. 

Tejlament.  [  Tejlamentum  vêtus  &  novum  ,  facri 
codices.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  livres 
de  la  Sainte  Ecriture ,  que  l'on  divife  en  deux 
parties ,  qui  font  l'ancien  ou  le  vieux  Teftament, 
qui  a  été  écrit  en  Hébreu,  &  le  nouveau  Tef- 
tament qui  a  été  écrit  en  Grec.  En  ce  fens  le 
mot  de  Tejlament  fignifie  alliance. 

(Tout  Paris  vit  alors,  non  fans  étonnement, 
Que  Bouhours  avoit  lu  ion  nouveau  Teftament  ; 
Et  que  par  un  prodige  encor  plus  incroïable , 
Jefus-Cluiîl  fut  jadis  emporté  par  le  diab!e. 

Auteur  anon,  ) 

Nous  n'avons  aucune  bonne  traduSion  du  nou- 
veau Teftament  ;  mais  la  pire  de  toiifes  eft  celle 
qui  fait  partie  de  l'htftolre  du  peuple  de  Dieu. 

Testamentaire,  adj.  [  Te/Iamcntarius.] 
Terme  de  Palais ,  qui  vient  du  Latin ,  &  qui 
veut  dire  qui  regarde  le  tejiateur.  Exécuteur  te(ia~ 
mentaire.  C'eft  celui  qui  accomplit  &  exécute 
le  teftament  ,  &  entre  les  mains  duquel  on  met 
tous  les  legs.  (Les  aftes  teftamentaires  font  nuls 
s'ils  ne  font  dans  les  formes.  SucceflTeur  tefta- 
mentaire,  Patru ,  plaid,  g.  ) 

^;^  Les  exécuteurs  teftamentaires  font  faifis," 
durant  l'an  &  jour  du  trépas  du  défunt ,  des 
biens  meubles  demeurez  à  fon  décès  pour  l'acom- 
pliffement  du'teftament ,  fi  le  teftateur  n'avoit 
ordonné  que  fes  exécuteurs  fuffent  de  foiUmes 
confidérables  feulement  ;  &  eft  tenu  ledit  exé- 
cuteur de  faire  faire  inventaire  en  diligence ,' 
fi-tôt  que  le  teftament  eft  venu  à  fa  connoiffance , 
l'héritier  préfomptif  préfent  ou  apellé. 

Testateur,/,  m.  [  Tejlator.  ]  Terme  de 
Palais  Si  de  Notaire  ,  qui  vient  du  Latin  ,  & 
qui  veut  dire  :  Celui  qui  tejle.  Celui  qui  fait 
fon  teftament.  Dans  les  Pais  de  Droit  écrit  le 
teftateur  peut  difpofer  librement  en  faveur  de 
qui  bon  lui  femble  ,  de  tous  les  biens  dont  il 
a  la  propriété  incommutable  ,  foit  propres ,  foit 
acquêts,  ou  meubles ,  ou  immeubles ,  ou  adions; 
même  en  faveur  des  perfonne^  étrangères  ,  au 
préjudice  des  enfans ,  ou  defcenians  ,  &  des 
collatéraux  ,  en  laifl"ant  la  légitime  ,  ou  quelque 
chofe  qui  en  tienne  lieu  ,  à  ceux  à  qui  elle 
eft  déférée.  Il  faut  néanmoins  fupofer  que  l'hé- 
ritier ou  le  légataire  ne  font  ni  incapables ,  nî 
indignes.  Dans  les  pais  de  Coutumes  ,  il  n'y  a 
pas  une  fi  grande  liberté  de  difpofer  :  elles  y 
mettent  diverfes  reftriftions ,  dont  on  doit  être 
inftruit  pour  s'y  conformer.  Le  teftateur  peut 
difpofer  non  feulement  de  la  propriété  de  fes 
biens ,  mais  encore  de  l'ufufruit  ,  en  le  féparant 
de  la  propriété  ,  il  peut  difpofer  des  fiefs ,  des 
cens,  des  emphitéoies  ,  du  droit  fuperficiaire, 
des  locataries  perpétuelles  ,  &c.  parce  que  tou- 
tes chofes  font  regardées  comme  biens  patri- 
moniaux. /.  B.  Furgole,  Traité  des  Teftamens  ,  &c. 
Testatrice,//  [  Tejlatrix.]  Terme  de 
Palais  &C  de  Notaire ,  qui  vient  du  Latin  ,  ôc 
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qui  veut  dire  ,  celle  qui  ufit  ,  celle  qui  fait  fort 
teftament.  (  La  teftatrice  a  déclaré  qu'elle  veut 
vivre  £i  mourir  en  la  foi  Catolique.  J 

Tester,  v.n.  [  Tejiari  ,  tejlamentum  facere."] 
Terme  de  Palais.  Faire  fon  teftament.  Voiez 
dans  Us  Inj'Ututis  deJuJUnicn  ,  liv.  2.  tic.  lo.  les 
anciennes  manières  de  teftcr.  (  Les  Anciens  ne 
teftoient  pas  comme  on  tefte  aujourd'hui.  ) 
Teste.  Voicz  tête ,  plus  bas. 
T  E  s  T  I  c  u  L  E  ,  /  m.  [  Teftcs  ,  tefiiculi.']  Mot 
qui  vient  du  Latin  ,  &  qui  fignifie  un  corps  blanc 
&  glanduleux  ,  chaud  &  humide  ,  où  fe  perfeclionnt 
la  fcmence  qui  efl  la  matière  d:  la  génération.  II 
y  a  deux  tefticules  ,  &  on  les  met  entre  les 
parties  nobles.  Deg.  Les  tefticules  des  hommes 
pendent  ,  mais  ceux  des  femmes  font  cachez  , 
&  différent  de  ceux  des  hommes  en  plufieurs 
manières.  Voiez  Riolan  &  Burtolin  ,  Anatomie  , 
l.  i,  c.x6.  On  raporte  que  les  animaux  dont 
les  tefticules  ne  parolffent  pas  ,  font  incompara- 
blement plus  portez  à  l'amour  que  les  autres. 
BartoUni  Anatoniia  ,  c.  22.  de  tejiibus, 

•{-Testigué.  [  Hercle,  ]  Sorte  de  jurement 
burlefque  &  de  paifan  qui  veut  dire  morbleu. 
(  Eh  ,  tcftigué  ,  point  tant  de  compliment.  Mol.  ) 
•j-  *  Te^tiguienne.  [  Certè,  fane.]  Sorte 
de  jurement  burlefque  &  de  paifan  ,  qui  veut 
dire  en  vérité.  (  Teftiguienne  cela  fera  drôle. 
Molière.  ) 

Testimoniales  ,  //.  [Tefimonia/es  litterœ.] 
Ce  mot  fe  dit  des  gens  d'Eglifes  &  des  Religieux, 
&  il  fignifie  lettres  d^  un  Supérieur  par  lefquelleson 
connoit  quun  Religieux  ,  ou  quelque  autre  Ecclé- 
Jiaflique  a  été  envoie  par  fon  Supérieur,  quilejl 
Profés ,  ou  qu'il  efl  Prêtre.  (  Ce  Religieux  refufa 
de  faire  voir  fes  teftimoniales  de  Miffion  ,  de 
profeflion  &  de  Prêtrife.   Patru  ,  plaid.  3.  ) 

TESTONj/i/n.  [  Nummus  capitatus.  ]    Pro- 
noncez ce  mot  comme  il  eft  écrit.    C'eft  une 
efpé|^  blanche  qui  du  tems  de  François  premier 
valoit  dix  fols  quelques  deniers  ,  &  qui  le  plus 
fouvent  avoit  d'un  côté  la  tête  du  Prince,  ou 
du  pais  ,  ou  de  la  ville  qui  l'avoit  fait  batre  , 
&  de  l'autre  fes   armes.     Il  y  avoit  alors  des 
tefconsàt  Lorraine  ,  de  Sulffe,  de  Sion  ,  de  Milan 
&  autres  lieux.   Voiez  l'Ordonnance  de  François 
premier  de  l'an  z  3^;  o.  mais  fous  Henri  II.  le  tefton 
avoit  fon  éfigie  d'un  côté  avec  cette  légende , 
Henntus  fecundus  Dei  gratiâ  Francorum  Rex ;  & 
de  l'autre  trois  fleurs   de   lis  dans  un  écuffon 
couronné  avec  cette  légende,   Chrifîus ,  vincit, 
régnât ,  imper-it.  Sous  Charles  IX.  le  tefton  valoit 
quatorze  fols  ,  &  avoit  d'un  côté  la  tête  du  Roi 
avec  la   légende  Carolus  Dei  Gratiâ  Francorum 
Rex  ;  &  de  1  autre  un  écuffon  avec  trois  fleurs 
de  lis  &  cette  légende  ,  Sit  nomen  Domini  bene- 
diclum.    Du  tems  de  Henri  III.  le   tefton  étoit 
fait  de  même  ,  hormis  que  du  côté  des  trois 
fleurs  de  lis  ,  il  y  avoit  deux  H,  au  lieu  que 
fous  Charles  IX.  il  y  avoit  deux  C.  Les  teftons 
io\i.%  Henri  IV.  eurent  encore  beaucoup  de  cours, 
&  ils  n'ont  commencé  à  n'être  plus  dans  le 
commerce  que  du  régne  de  Louis  XIII.  en  1 641 . 
Ils  yaloicnt  alors  dix-neuf  fols  &  demi. 

(Ils  font  beaux ,  bien  peignez ,  belle  barbe  au  menton  , 
Maii  quand  il  faut  païer ,  au  diable  le  te^on. 

Reg.  Satire  ij.  ) 

Teflon  de  Lorraine.  \_Nummus  Lotharingiœ.]  C'eft 
une  monoie  d'argent  fabriquée  à  Nanci  ,  qui 
vaut  environ  neuf  fols  monoie  de  France  ,  & 
monoie  de  Lorraine  douze  gros ,  ou  comme  on 
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parle  en  ce  païs-là  ,  un  franc.  Le  tefton  de  Lor- 
raine a  d'un  côté  la  figuré  de  Charles  IV.  avec 
cette  légende  ,  Carolus  quartus  Lotkaringiœ  Dux  , 
&C  de  1  autre  côté  les  armes  du  Duc  qui  l'a  fait 
fabriquer  ,  &  la  couronne  Ducale  avec  cette 
légende  ,  Moneca  nova  Nancei  cufa  ,  &  ce  milléfi- 
me  1669.  II  y  a  auffi  des  doubles  teftons  de 
Lorraine  faits  de  même  que  ceux  que  je  viens 
de  décrire  ,  grands ,  &  épais  comme  une  pièce 
de  quinze  fols  de  France.  Les  doubles  teftons 
valent  environ  dix-huit  fols  de  notre  monoie. 

fTESTONNER,!/.  a.  Donner  des  coups 
fur  la  tête  avec  la  main  fermée.  (  Aproche  un 
peu  que  je  te  teftonne.  Ablanc.  Luc.  )  Prononcez 
ce  mot  comme  il  eft  écrit, 

La  Fontaine  a  pris  ce  mot  dans  un  autre  fens, 
pour  ajufter  la  tête  &  la  tâtonner. 

(  Ces  deux  veuves  en  badinant , 
En  riant,  en  lui  faifant  fête, 
L'alloient  quelquefois  tejlonnanc, 
C'efl-à-dire  ,  ajuftant  fa  tête. 

La  Fontaine.  ) 

Testudo,/.  m.  Mot  Latin  qu'on  a  retenu 
en  François  ,  &  qui  fignifie  tortue.  C'eft  une 
tumeur  enkiftée  ,  analogue  au  mélicéris  ,  plus 
molle  que  l'athérome  ou  le  talpa ,  large  &  ronde 
comme  une  écaille  de  tortue ,  d'où  vient  fon 
nom. 

^^  T  E  S  u  R  E  R.  Terme  de  Chajfe,  de  tendert, 
tendre  des  filets.  Voiez  les  Coutumes  d'Anjou  , 
art.  J3.  &  Chopin.  Le  Maine ,  arc,  Jc).  &  iffz- 
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Tétanos.  Terme  de  Médiane,  purement 
Grec.  C'eft  une  efpéce  de  convulfion  tonique 
dans  laquelle  tous  les  mufcles  de  la  tête  font 
affeftez  ,  enforte  qu'elle  ne  panche  ni  d'un  côté, 
ni  d'autre. 

TÊT.  Voiez  Tefi. 

TÊTARD, /^  772.  [  Capîto  ,  animal  aquaticum."] 
Infeôe  noir  qui  nage  &  vit  dans  l'eau  ,  &  qui 
vraifemblablement  a  été  apellé  têtard ,  à  caufe 
qu'il  a  la  tête  un  peu  groffe.  (  Les  têtards  font 
petits.) 

•fTÉTASSE  ,f.f.  \_Mamma  productior,  mollior, 
&  fqualida.  ]  Ce  mot  eft  bas  &  fe  dit  en  mau- 
vaife  part  pour  marquer  un  gros  &  grand  teton 
mal  fait ,  dégoûtant.  (  Une  longue  tetaflTe. 

Tetin ,  boïau  long  d'une  gaule  , 
TciajJ'e  à  jeter  fur  l'épaule. 

Voiez  Marot ,  Epigramme  fur  U  lait  tetin,  ) 

43*  Sur  les  feins  des  nourrices 
Les  tétons  deviennent  teiajfes. 

Coquillart. 

TÊTE,  ou  tefîe  ,ff.  [  Caput.]  L'un  &  l'autre 
s'écrit ,  mais  on  ne  prononce  pas  Vf,  feulement 
on  prononce  longue  la  première  filabe  du  mot 
de  tête,  &  ilfe  dit  proprement  des  hommes  &  des 
animaux;  mais  quand  il  fe  dit  des  hommes,  il 
fignifie  la  partie  la  plus  haute  du  corps  ,  laquelle 
prend  depuis  le  fommet  jufques  à  la  première  ver- 
tèbre du  cou  ,  &fur  laquelle  &  autour  du  derrière  de 
laquelle  viennent  les  cheveux.  Les  principales  par- 
ties de  la  tête  font  le  vifage  &  le  crâne ,  dont 
le  haut  s'apelle  \e  fommet  de  la  tête  ,  les  cotez 
Us  temples  ,  &  les  autres  parties  ,  le  devant  &  U 
derrière  de  la  tête.  (Vous  ne  jurerez  jamais  ,  ni 
par  la  mort ,  ni  par  la  tête ,  mais  votre  difcours 
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fera  non  ,  ou  oiii.  Gager  fa  tête  eft  la  gageure 
d'un  fou.    Caffcr  la  tC'te.  Fendre  la  tête, 

La  femme  que  j'aurois  voudroit  qu'à  fa  façon 
Je  vécuffe  &  non  à  la  mienne; 
Il  n'cfi  té.'e  chauve  qui  tienne  , 
Je  vous  fuii  obligé  ,  belles ,  de  la  leçon. 

La  Fontuine,  ) 

*  Tctes  couronnées,  [  Rcges,  Imptratorcs ,  Prin- 
cipes. ]  Rois.  Princes  Souverains.  (  Les  têtes 
couronnées  lui  rendent  hommage.  Ablanc.  ) 

*  Titi.  [  Caput ,  homo  ,  viritim.  ]  Perfonne. 
(  Ne  reçois  plus  chez  toi  ces  têtes  folles.  La  Font. 
Traiter  par  tête.  On  paie  un  écu  par  tête.  Ce 
font  deux  têtes  dans  un  bonnet.  C'eft-à-dire  ,  ce 
font  deuï  perionnes  qui  ont  les  mêmes  fentimens, 
qui  s'acordent  fort.  Nous  avons  à  faire  à  des 
têtes  revêc'nes  qui  fe  défendent  du  joug.  Fatig. 
Quin.  L.  6.  c.  J.  C'cft-à-dire ,  nous  à  faire  à  des 
perfonnes  fàcheufes  qui  haiffent  la  fujetion.  Au- 
tant de  têtes  ,  autant  d'opinions.) 

Racine  a  dit  dans  fa  Pkidn,  acl.  l.fc  i. 

Depuis  plus  de  fix  mois ,  éloigné  de  mon  père , 
J'ignore  le  deltin  d'une  tête  fi  chère. 

*  Tête.  [  Fades.  ]  Vifage.  Face.  (  Tourner  tête 
à  l'ennemi.  Ablanc.  ) 

Téu.  [  Collum.  ]  Ce  mot  fignifie  quelqr.efols 
h  cou.  (  On  coupe  la  tête  aux  criminels  qui  font 
nobles  quand  ils  n'ont  pomt  fait  d'aftion  qui 
dégénère.  Hérode  fit  couper  la  tête  à  S.  Jean. 
Il  leur  fit  trancher  la  tête.  Abl.  Rit.  L  z.  c.  3.  ) 

*  Tête,  [  Caput ,  prlmarius,  ]  Chef  de  compa- 
gnie de  gens  confidérables.  (  N'alez  point  juger 
de  ce  corps  illuftre  par  fa  tête.  Benferade.  ) 

*  Tête.  [  Caput ,  capitulum,  ]  Partie  première 
&  plus  greffe  de  quelque  chofe.  (  Une  tête 
d'épingle.  La  tête  d'un  os.  La  tête  des  parties 
naturelles.  Deg.  pag.  80.  Tête  d'oignon  ,  de 
ciboule,  de  porreau  ,  &c.  La  tête  d'untuorbe, 
d'un  luth  ,  d'une  poche  ,  d'un  violon  ,  d'une 
viole.  Un  clou  à  tête.  La  tête  d'un  marteau  , 
d'un  compas,  &c.  La  tête  d'un  livre.) 

Tète.  [  Libri  frons.  ]  Le  commencement  ,  le 
fronrifpice  d'un  livre.  (  Cet  Auteur  a  fait  mettre 
fon  nom  à  la  tête  de  fon  livre.  ) 

Tête.  \Cizfaries.'\  Se  prend  pour  les  cheveux, 
qui  ne  fervent  que  d'ornement  à  une  tête.  (Cette 
tête  me  coûte  dix  écus  ,  j'en  ferai  une  belle 
perruque.  ) 

Tête,    [  Ramofa  cervi  cornua.  ]    Bois  de  cerf. 

(Les  cerfs  mettent  tous  les  ans  leurs  têtes  bas.) 

Têtt  portant  trochures.  Têtes  qui  portent  trois 

ou  quatre  chevilles  ,  andoiiillers  ,  ou  épois  à  la 

fommifé  de  leur  bois. 

Tête  enfourchu'é.  Tête  dont  les  dards  du  fom- 
met  font  la  fourche.  On  dit  aufli  tête  bien 
chevillée. 

Tête  paumée.  C'eft  celle  dont  la  fommité  s'ou- 
vre &  repréfente  les  doigts  &  la  paume  de  la 
main. 

Tête  couronnée.  C'eft  celle  dont  les  corps  font 
une  efpéce  de  couronne  ;  on  en  voit  peu  en 
France  de  cette  efpece. 

Tête.  [Caput,  extremitas  ojjîum.']  En  terme  de 
Médecine  ,  fe  dit  de  l'extrémité  de  l'os.  On  dit 
aufli  la  tête  d'un  mufclt. 

Quand  les  vis  &c  les  clous  n'excèdent  point 
le  parement  de  ce  qu'ils  atachent,  on  les  apelle 
tîte  perdue. 

Au  jeu  de  cartes  ,  on  dit  qu'on  a  bien  des 
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tJtcs  ,  quand  on  a  beauco-.ip  de  Rois  ,  de  Dames , 
ou  de  Valets. 

Tête.  [  Caput.  ]  La  partie  fiipérieure  de  quel- 
que chofe.  La  tctc  d'un  arbre.  Une  tête  de  chou.) 

*  Tête.  [  Frons  ,  caput.  ]  Co.n:nencement. 
Avenue.  Le  front.  Le  devant.  La  partie  la  plus 
proche  oi  la  plus  avancée.  (  La  têre  du  retran- 
chement. Ablanc.  Arr.  L  i.  La  têre  de  la  fape. 
La  tête  d'un  mufcle.  Tev.  La  tête  d'une  chauffée. 
Vaug.  Qjiin.  L  4.  La  tête  du  travail.  Joindre 
les  deux  têtes  de  la  tranchée  par  un  boïau 
parallèle  à  la  place  ,  afin  de  n'être  pas  enfilé. 
Se  mettre  à  la  tête  des  troupes.  Abl.  Arr.  L  i. 
La  tête  du  camp.  C'eft  le  terrain  du  campement 
qui  fait  face  vers  la  campagne.  On  monte  le 
bivouac  à  la  tête  du  camp.  Guillet ,  termes  de 
Guerre.  ) 

*  Tête.  [  Mins  ,  animus.  ]  ETprit.  Phantaifie. 
Imaginaiioii.  (  W  n'y  a  pas  au  Parlement  une 
meilleure  tête.  Il  s'eft  mis  en  tête  qu'on  le  raille. 
Se  mettre  quelque  chofe  à  la  tête.  Se  mettre 
quelque  chofe  en  tê:e.  Abl.  Faire  tout  à  fa  tête. 
Abl.  Cela  ne  va  pas  fi  vîre  que  votre  tête.  Rac. 
plaideurs  ,  acl.  J.  Je.  5-  On  ne  lui  fauroit  ôter 
cela  de  la  tête.  Il  ne  peut  mettre  cela  dans  fa 
tête.  Chauffer  une  chofe  dans  fa  tête.)  Sa  tête 
lui  donne  bien  de  la  peine.  C'cft-àdire  ,  fa  fan- 
taifie,  fon  humeur  fachcufe  le  tourmente. 

■j-  Tête.  Ce  mot  entre  encore  dans  phifieurs 
façons  de  parler  figurées  &  proverbiales.  La 
tête  lui  groiiille,    C'eft-à-dire  ,  il  eft  fort  vieux. 

f  *  Hocher  la  tête  ,  ou  branler  la  tête.  [  Qjiajfarc 
caput ,  abnutare.  ]  C'eft  témoigner  de  ne  vouloir 
pas  faire  ce  qu'on  nous  propofe  de  faire  6c  fe 
moquer  de  ce  qu'on  nous  dit. 

Mais  quoi  ?  vous  ne  m'écoutez  pas , 
Vous  riez  en  hochant  la  tête. 

S.  Am.ins.  ) 

*  Avoir  la  tête  belle.  Voit.  lett.  y  S.  [  Decoram 
habere  c^fariem,]  C'eft  avoir  une  belle  chevelure, 

f  *  C'eJI  un  homme  qui  n'a  point  de  tête.  [  Cucur- 
bita  ejî.  ]  C'eft  -  à  -  dire ,  qui  n'a  nulle  fermeté , 
nulle  rélolution. 

■\  *  Rompre  la  tête,  [  A  lires  obtundere.  ]  C'eft 
étourdir  quelcun.  (Vous  me  rompez  la  tête 
avec  vos  fotifes.  Abl.  Ils  nous  rompent  la  tête 
d'une  infinité  de  queftions  inutiles,  Abl.  Luc.  ) 

*  //  lui  faut  metire^  en  tête  cet  homme-là.  [  Ipfi 
interpellanius  ejl  ifle  homo.]  C'eft-à-dIre  ,  qu'il 
lui  faut  opofer  cet  homme-là  pour  le  combatre, 
ou  pour  lui  réfifter. 

*  Faire  tête  à  r ennemi.  Vaug.  Quin.l.J.  Con- 
tumaciter  hojli  rejîjlirc  ]  C'eft  réfifter  à  l'ennemi. 

*  Tenir  tête  à  quelcun.  [  AUquern  interpel.'are.'\ 
C'eft  contredire  quelcun.  C'eft  lui  réfifter.  C'eft 
s'opiniâirer  contre  quelcun  en  fe  querellant , 
ou  difputant  avec  lui.  (  Gaumin  ,  Saumaife  St. 
Mauffac  difoient  qu'ils  pourroient  tenir  tête  à 
tous  les  Savans  de  l'Europe.  Colomejii  opnfcula. 

*  Avoir  de  la  tête.  [  Pervicaci  ejfe  animo.]  C'eft 
être  opiniâtre,  La  plupart  des  femmes  ont  de 
la  tête. 

*  C\Jî  un  homme  de  tête.  [  Homo  felix  cerebri  & 
■confilii  plenus.  ]  C'eft-à-dire  ,  qui  a  bon  fens  , 
de  l'efprit. 

*  Aller  par  tout  la  tête  levée.[Altofupercilio.]  C'eft 
aler  fans  riencmindre,  qu'on  nous  fa ffe  quelque 
chofe  ,  ou  qu'on  nous  reproche  quelque  chofe. 

*  Avoir  des  afaires  par  diffus  la  tête.  [Negotiis 
obrui.  ]  C'eft  avoir  beaucoup  d'afaires.  Avoir 
plus  d'afaires  qu'on  ne  peut  faire. 
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•j-  •  C'ijl  une  le  te  de  linote.  [  Levis  cJî 
carcns.']  Cert-à-dire  ,  c'cft  une  jjerfonne  de  peu 
de  fens,  parce  que  la  linctc  eft  un  oifeau  qui  a 
la  tête  fort  petite  ,  &  que  ceux  qui  l'ont  fi  petite 
ne  font  pas  ordinairement  de  grands  génies. 

f  *  GroJJe  tcu  &  peu  de  ccrvclU.  [  Crajjiim  caput 
ar.imi  levts  indicinm.  ]  Ces  iflots  fe  dileni  de  ceux 
qui  ont  In  tête  déinefurcment  grofTc  à  la  façon 
des  ânes  &  des  boeufs.  Car  ces  gens  ne  font 
pas  pour  l'ordinaire  d'habiles  clercs. 

•f-  *  GroJJc  tête  &  prime  cou  ccjl  U  commencement 
d'un  fou.  Prime  dans  ce  proverbe  eft  un  vieux 
mot  qui  fignifie  dilii ,  menu. 

•{■  *  Cejl  une  tête  verte.  [  P tenus  larvarum  eji  , 
dejïpit  mente.  ]  C'eft-à-dire ,  c'eft  un  fou.  C'eft 
un  ccervelé. 

\  *  Laver  bien  la  tête  à  quilcun.  [  Aliquem  aceto 
perfundere.  ]  C'eft-à-dire  ,  faire  une  petite  répri- 
mande à  quelcun.  De  Bricux ,  Origims  des  Cou- 
tumes anciennes  ,  dit  que  nous  avons  pris  ce 
proverbe  desGrecs.Qui  le  voudra  croire,  le  croie. 
f  ■*  Quand  tUc  a  la  tête  fur  U  chevet ,  elle  cauft 
comme  une  pif.  [  Qiiando  p  remit  refoluta  pulvinar 
cervicibus ,  pica  puhinaiis  cfl.  J 

j  Ce  font  deux  têtes  dans  un  bonnet.  C'eft-à-dire, 
ce  font  deux  intimes  amis  qui  n'ont  qu'une  même 
volonté.  \_Concordes  intcrje  ijli  6-  unanimes.^ 

■\  Cela  lui  met  martel  en  tête.  Pour  dire  Cela 
Vinquiete.   [  Id  ci  ccrcbrum  urit.  ] 

■f  *  .<^  laver  la  tête  d'un  âne  on  y  perd  fa  leffîve. 
[Fri'frà  furdunz  mor.ias.  ]  C'eft-à-dire  ,  qu'on 
perd  fon  tcms  à  réprimander  un  fot  ,  &  à  lui 
montrer  la  conduite  qu'il  doit  tenir  pour  être 
honnête  homme. 

f  *  Si  vous  m'èchaufex  la  tête  ,  je  vous  ferai  rire 
d'une  autre  forte.  [Sibilem  commoveas.  ]  Molière, 
Avare.  C'eft-à-dire,  fi  vous  me  mettez  en  colère, 

f  *  Avoir  la  tête  pris  du  bonnet.  [  Cerebrofum 
tffe  6*  irafcl  celercm.  ]  C'eft-à-dire  ,  être  colère. 
Etre  prompt  à  fe  mettre  en  colère.  (Les  Pro- 
vençaux ,  les  Gafcons  &  autres  gens  du  pais 
d'adieu  fias ,  ont  la  tête  fort  près  du  bonnet. 

f  *  Avoir  la  tête  chaude.  [Iram  in prornptu  gerert.! 
C'eft-à-dire  ,  (g|re  fort  prompt.  Se  mettre  en 
colère  pour  peu  de  chofes  &  très-facilement. 
(Les  Picards  ont  la  tête  chaude.) 

•}•  *  Avoir  la  tête  dure.  [  Obtuf'iorem  habere  in^enii 
acicm.'\  C'cft-à-dire,  être  mal  propre  pour  apren- 
dre  quelque  chofc.  (  Les  Auvergnas  ont  la  tête 
lin  peu  durç. 

■j"  *  //  ne  fût  où  donner  de  la  tête.  [  Quoquo  ■ 
fcvertat  ncfcit.'\  C'tft-à-dire  ,  il  ne  iait  que  faire. 
C'eft  urt  mif^rable  qui  ne  fait  comment  fubfifter. 
J  *  Avoir  cinquante  ans  fur  la  tête.  ^Quinqua- 
ginta  annos  natus.]  C'eft-à-dire,  avoir  cinquante 
ans.  Etre  déjà  vieux. 

•j-  *    C'ef  fe  donner  de  la  tête  contre  U    mur. 
*  [  Incjfjum  laborare.  ]  C'eft-à-dire  ,  c'eft   ne  rien 
faire,   C'eft  prendre  une  peine  inutile.   C'eft  fe 
tourmenter  en  vain. 

•^   *    Faire  un  coup  de  tête.     [  Audacem  effe.  ] 
.Voïez  coup. 

*  On  dit  que  la  tête  tourne  à  quelcun.  [  Magnam 
fortunam  non  bene  ferre.]  Poitr  dire  qu'il  fe  trouble 
&  s'aveugle  dans  la  bonne  fortune.  On  le  dit  aufti 
pour  devenir  fou  ;  &  encore  par  exagération , 
lorfqu'on  eft  trop  acablé  d'afaires  ;  ou  qu'on  a 
quelque  peine  à  laquelle  on  eft  très  -  fenfible. 
dans  ces  derniers  cas  on  dit  fouvent  de  foi- 
même  ,  la  tête  nu  tourne  j  je  crois  que  la  tête  me 
tournera. 
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*  Tête.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Fauconnerie. 
Faire  la  tête  à  un  oifeau.  C'eft  lui  découvrir  fou- 
vent  la  tête  ,  pour  le  faire  au  chaperon. 

*  Tête.  \  Imperterriti  in  hofies  irruere.  ]  Ce  mot 
entre  en  quelques  façons  de  parler  qui  regardent 
la  guerre.  (  Donner  tête  baiffée  fur  l'ennemi. 
Ablanc.  Ils  vinrent  nous  ataquer  tête  baifljée. 
C'éft-à-dire  ;    ils  fondirent   courageufcment  & 

.    hardiment  fur  nous.  ) 

Tête  du  camp.  Terme  de  Fortification.  C'eft  le 
terrein  qui  fait  face  à  la  campagne. 

Tête.  [  Equus  audax  ,  compofito  &  erecîo  capite."] 
Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  parler  de 
manège.  (Exemples.  Cheval  qui  porte  bien  fa 
tête.  Cheval  trop  chargé  de  tête.  Cheval  qui 
a  fa  tête  ferme  &  bi^n  placée.  Yoiez  Pluvinel , 
Feuler  François.  Ce  cheval  place  bien  fa  tête , 
&  fuit  la  main.  Ce  cheval  refufe  de  placer  fa 
tête,  tend  le  nez  ,  n'eft  jamais  dans  la  main  , 
&  a  trop  ou  trop  peu  d'apui.  Cheval  qui  porte 
en  beau  lieu  &  qui  a  la  tête  bien  placée.  )  Paffager 
un  cheval,  la  tête  &  les  hanches  dedans.  C'eft  porter 
un  cheval  de  côté  fur  deux  lignes  parallèles  au 
pas  ou  au  trot ,  de  forte  que  le  cheval  pliant  le 
cou  tourne  la  tête  au  dedans  de  la  volte  ,  & 
regarde  le  chemin  qu'il  va  faire.  Guillet.  Terme 
de  Manège. 

Tête  de  Midufe.  [  diput  medufœ.  ]  C'eft  une 
conftellation  du  Ciel ,  nommée  autrement  Ras. 
Algol. 

Tête.  [  Lignenm  caput.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  par- 
lant de  certains  exercices  qu'on  fait  pour  apren-, 
dre  à  fervir  adroitement  de  la  lance.  C'eft  une 
tête  de  bois  qui  a  la  figure  de  celle  d'un  homme  , 
contre  laquelle  un  cavalier  va  à  toute  bride 
rompre  une'  lance  ,  pour  la  fraper  avec  fa  lance, 
S^  on  apelle  cet  exercice  courre  les  têtes.  Le  Cava- 
lier qui  emporte  le  plus  de  têtes  a  gagné  le  prix. 
Têtes  de  mores.  [  Capita  nigra.^  Terme  de  Blafon. 
Ce  (ont  des  //«.j repréfentées de  profil,  bandées, 
liées  &  tortillées.  11  y  a  aufli  têtes  arrachées  , 
têtes  coupées. 

Tête-morte.  [  Caput  mortuum  ,  terra  damnata.  ] 
Terme  de  Chimie.  C'eft  la  terre  féparée  de  tous 
les  autres  principes  de  Chimie.  C'eft  une  efpéce 
de  terre  poudreufe  &  infipide. 

Tête  de  more.  [  Siipes  mali  infitivus.  ]  Terme 
de  Mer.  C'eft  une  efpéce  de  billot  taillé  prefque 
en  quarré  &  percé  en  mortaife  pour  embrafler 
le  tenon  des  mâts  &  le  bâton  de  pavillon.  On 
l'apelle  auflî  chouquet. 

Tête  de  w.ore.  [  Equus  capite  nigro.  ]  Il  fe  dit 
des  chevaux  qui  ont  la  tête  noire. 

Tête  de  mon.  [  Granatum  ignitum  &  miffile.  ] 
C'eft  aufli  une  machine  que  compofent  les 
Ingénieurs  ,  &  qui  eft  une  efpéce  de  Grenade 
qu'on  tire  avec  le  canon. 

Tête  de  more.  [  Alembici  operculum  tabulatum.  ] 
Terme  de  Chimie.  C'eft  la  chape  ou  le  chapiteau 
d'un  alembic  qui  a  un  long  cou  ,  pour  porter 
des  vapeurs  à  travers  un  tonneau  qui  fert  de 
réfrigérant. 

En  terme  ^Aflrologie ,  on  parle  de  U  tête  6-  de 
la  queue  du  dragon.  Voïez  Dragon.  On  dit  auffi 
la   tête  ou  la  queue  d'une  Comète. 

Tête-à-têtt ,  adv.  [  Confettis  capitibus.]  Ces  mots 
fe  difent  de  deux  perlonnes  qui  fe  regardent 
fixement  ,  &  font  l'une  proche  de  l'autre  Sc 
direftement  l'une  devnnt  l'autre.  (Etre  tête-à-tête. 
Ils  boivent  tête-à-tête  an  cabaret.  Nous  nous 
fommes  rencontrez  tête-à-tête.) 

*   Téte-à-ttte  ,  f.  m.    \_CoUoquia  fecreta.^^  Ces 
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'mots  fe  difent  de  deux  perfonnes  qui  font  tout 
proche  l'une  de  l'autre  ,  6c.  fiiredcment  l'une 
devant  l'autre  ,  &  d'ordinaire  feules.  (  Avoir 
un  tcie-à-tête  avec  une  m.ùtrcile.) 

Le  ïeie  Sanlec  a  dit  de  ces  entretiens  trop 
fr<fquens  ,  d'un  diredeur  avec  la  pénitente. 

(  Bon  Dieu  ,  qu'il  fe  fait  là  d'ouvertures  de  cœur  ! 
Mais  Satan  èi  la  chair  ne  leur  fontiib  poi'it  peur  ? 
Ah  !  non ,  leur  chair  eft  morte  ,  &  Satan  eft  trojj  bête 
Pour  faire  fon  profit  d'un  i'i  faint  tèu-à-icie. 

HiinUcque. 

Troubler  un  tâe-,'i-tâe  , 

C'eft  troubler  une  fête 

Qu'on  chomms  rarement.  ) 

Demander  un  tctt-à-tite  à  une  mahrejfe.  (Elle  m'a 
donné  un  téte-^-tête.  Eviter  le  tête-à-tête.  ) 

Tète.  [  Fimbriœ  textura.  ]  Terme  de  Franger. 
C'eft  le  tiflu  de  foie  oii  eft  atacliée  la  frange. 
(  Cette  frange  a  une  belle  tête.  Voilà  une  tête 
de  frange  qui  eft  bien  faite.  ) 

Les  Marchands  difent  aufli  la  tête  d'une  pièce 
d'étofe.  C'eft  le  bout  par  lequel  on  a  comai>^ncé 
à  la  faire. 

éc3'  Les  Médailles  ont  prefque  toutes  une  tête 
d'un  côté  laquelle  repréfente  celui  à  l'honneur 
de  qui  elle  eft  frapée.  Quand  il  y  en  a  deux  qui 
le  regardent  ,  les  Latins  les  apellent  capita  con- 
verfa.  Lorfque  ces  têtes  font  comme  dos  à  dos, 
&  ont  le  vifage  tourné  des  deux  cotez  de  la 
médaille ,  ils  nomment  capita  adverfa.  Et  fi  les 
deux  têtes  font  l'une  contre  l'autre ,  enforte 
que  la  dernière  s'élève  par  defTus  l'autre  ,  capita 
jugata. 

t  T  E  T  E  ,  ou  tette ,  f.  f.  {  Papllla.  ]  Ce  mot 
iignifie  tetin ,  mais  il  ne  fe  dit  pas  bien ,  &  il 
eft  très-bas.  Le  mot  de  tête  fign'inc  anfCi  traion , 
mais  en  ce  fens  ,  il  ne  fe  dit  pas. 

Téte-chévre ,/./.  \_CaprimuLgus.'\  Sorte  d'oifeau 
'de  nuit.  Ariftotele-dépeint  ainfi  :  C'eft  un  oifeau 
de  montagne ,  un  peu  plus  grand  qu'un  merle  , 
&  plus  petit  qu'un  coucou  ,  fans  vivacité.  Il 
pond  deux  ou  trois  œufs  pour  l'ordinaire.  Il  tête 
les  chèvres  ,  d'où  lui  vient  fon  nom  ,  &  la  chèvre 
ainfi  tetce  perd  ,  dit-on  ,  fon  lait  &i  devient 
aveugle.  Il  voit  peu  durant  le  jour  ,  mais  il  voit 
clair  de  nuit.  Pline  &  Elien  en  parlent  comme 
Ariftote.  Linnaus  dans  fon  Syjiema  naturœ  parle 
au  long  de  cet  animal ,  &  en  donne  une  defciip- 
tion  détaillée.  On  peut  la  voir  dans  fon  ouvrage, 
ou  dans  le  Mercure  de  Décembre  1749.  t.  i. 
p.  ijO-  &fuiv.  Cet  Ecrivain  ,  de  même  que 
plufieurs  autres  ,  difent  que  le  tête-chèvre  eft  auffi 
nommé   crapaud-volant. 

T  E  T  E  R ,  V.  a.  [  Uberafugere.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  petits  enfans  à  la  mamelle  &  des  petite 
animaux.  C'eft  tirer  le  lait  de  la  mère  &  s'en 
nourrir.  (  Enfant  qui  tête.  Veau  qui  tête  fa  mère. 
Chat  qui  tête.  Poulin  qui  tête.  ) 

Tethvja.  Poiffon  de  mer,  qui  eft  carmi- 
natif  &  propre  pour  la  colique  ventciife. 

TÊTIÈRE,/ m. [  Frontalia.]  Terme  de  Selier 
'&  de  Bourrelier.  C'eft  la  partie  de  la  bride  oit 
fe  met  la  tête  du  cheval.  La  têtière  eft  compofée 
de  deux  portemords  ,  d'un  frontal,  d'une  fou- 
gorge  &  d'une  muferole.  (  Une  têtière  bien  faite.) 

Tètiere.  [  CalvariaveJIis]  Terme  de  Chartreux. 
C'eft  la  partie  de  la  robe  du  Chartreux  qui 
couvre  la  tête.  (Ma  têtieraeft  ufée.  Ma  têtière 
eft  troiiée.  ) 

O  Tètiere.  [  Calantica  puerilis.  1    Terme  de  Sage 
Femme,  C'eft  une  forte  de  voile  de  toile  qui  tiçnt    . 
la  tête  4e  l'enfant  nouveau  né  ,  &  que  l'enfant 
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porte  jufques  à  ce  qu'il  puifl'e  un  peu  foutenir 
fa  tête.  (  Mettre  une  têtière  à  un  enfant.  ) 

Tetin,/^.  [Papilla.']  Mot  qui  vient  du 
Grec  ,  &  qui  fignifie  teton  ,  mais  qui  ne  fe  dit 
qu'en  riant  &£.  que  dans  les  ouvrages  comiques  , 
ou  en  vieux  ftile. 

Tetin ,  q(ii  fait  honte  à  la  rofe , 
Tetin  plus  beau  que  nulle  chofe. 

Un  brau  matin 
Trouvant  Caiin 
Toute  feulette. 
Pris  (on  ictin 
De  blanc  fatin, 

La  Fontaine  ,  NoitOeaux  Contes,  ) 

Tetin.   Se  dit  aufti  des  animaux ,  mais  dans 

le  ftile  familier  &  burlefque. 

* 

Mère  la  cabre  un  beau  matin , 
Pour  aller  remplir  fon  tetin. 
Voulut  fonir  de  fon  t:table. 

Le  Noble.) 

T  E  T  I  N  E  ,  /  /  [  Sumen.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  vaches  lorfqu'elles  font  tuées  &  acomodées 
par  le  bt)ucher  ,  5c  veut  dire  le  pis  de  la  vache. 
(  La  tefine  eft  aflez  bonne  lorsqu'elle  eft  bien 
acommodée.  ) 

Titine ,  fe  dit  auffi  de  la  petite  bofle  qu'une 
baie  de  moufquet  ou  de  piftolet  fait  intérieure- 
ment fur  une  cuiraff"e ,  lorfqu'il  ne  la  perce  pas 
d'outre  en  outre. 

Teton, y!  OT.  [  Uher  ,  mamma,  mammilla,  ] 
Mamelle.  (  Elle  a  de  jolis  tétons  fous  fon  mou- 
choir. Tétons  ronds  ,  durs  ,  fermes  ,  beaux. 
Teton  rebondi  ,  teton  mignon  ,  teton  diftant 
de  fon  compagnon. 

Quand  on  le  voit ,  il  prend  à  maints 
Une  envie  dedans  les  mains 
De  le  tâter ,  mais 

*  L'es  Tailleurs  font  des  tetoijs  à  celles  qui 
n'en  ont  point. 

Tetonniere  ,  /  /.  [  Tmia  mammillaris.  ] 
Ce  mot  fe  dit  parmi  les  jeunes  Demoifelles, 
C'eft  un  morceau  de  dentelle ,  long  d'une  demi- 
aune  ,  fraifé  proprement ,  qu'on  met  par  dedans 
au  haut  du  corps  de  jupe  ,  qui  débordant  un 
peu  ,  fait  comme  un  tour  de  gorge  fort  propre, 
(  Cette  tetonniere  eft  fort  jolie  ;  mettre ,  aiacher 
défaire  une  tetonniere,  ) 

Tetracorde  ,yi  m.  \_Tetracordon,'\  Ce  mot 
eft  Grec  &  Latin.  Terme  de  la  Mujique  des 
Anciens.  C'etoit  une  fuite  de  quatre  cordes 
prenant  chaque  corde  pour  un  ton. 

Tetracorde  final.  On  apelle  ainfi  les  quatre 
dernières  cordes  confécutives,  dont  la  plus  baflTe 
eft  celle  fur  laquelle  la  dernière  note  de  l'An- 
tienne eft  pofèe. 

Tetracordts  conjoints  ,  Tetracordes  disjoints. 
La  mufique  ancienne  étoit  compofée  de  deux 
tetracordes  conjoints  ,  fi  ut  re  mi ,  mi  fa  j'ol  la  , 
&  en  cela  elle  éloit  beaucoup  plus  parfaite  que 
la  mufique  moderne  qui  va  par  tetracordes  dis- 
joints ,  ut  re  mi  fa  ,  fol  lajl  ut. 

Tetr  AED  RE,/.  OT.  yTetraedrum.']  Terme 
de  Géométrie.  C'eft  le  nom  d'un  des  cigq  corps 
réguliers  ,  dont  la  furface  eft  compofée  de  quatre 
triangles  égaux  &  équilateraux.  Le  tétraèdre  a 
les  faces  égales  &  tous  les  angles  égaux. 

TetraGONE  ,  adj.  [  Figura  quatuor  angulo- 
rum.  ]  Terme  de  Géométrie.  Une  figure  tetragone, 
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c'eft-à-clire ,  qui  a  quatre  angles  &  quatre  cotez.' 
Ce  mot  eft  Grec.  On  dit  aufîi  une  figure  quadran- 
gulaire  ,   OU  quadrilatère. 

Ce  mot  (e  prend  fouvent  comme  un  fubflan- 
tif.  Ainfi  l'on   dit  fortifier  une  cctragone. 

Tetrametre.  \_Tetrameter.'\  Vers  ïambiques 
i.e  huit  pies ,  femblables  à  ceux  de  Terence. 

Tetrapaste.  [  Teirapafiort.  ]  Terme  de 
Mechanique.  Machine  où  il  y  a  quatre  poulies. 

Tetraples.  Bible  rangée  par  Origene  fur 
quatre  colonnes  ,  fur  chacune  dcfquelles  il  y 
avoir  une  verfion  différente,  la  première  étoit 
d'Aquiia,  la  féconde  de  Symmaque ,  la  troilîéme 
des  Septante  ,  &  la  quatrième  de  Théodotion. 

TÉTRARQUE,/.  m.  Prince  qui  a  &  qui 
gouverne  la  quatrième  partie  d'un  roïaume. 

Tetrastyle,/^.  [ TetraJIylui.]  Terme 
à.' Architecture.  Il  fignifie  Bâtiment  qui  eft  foutenu 
par  quatre   colonnes. 

j*  TÉTRIQUE,  adj,  [  Teter  ,  mcUJîus  , 
aujlerus,  ]  Ce  mot  eft  tiré  du  Latin  tctricus.  Il 
lignifie  aujlere ,  refrognc.  (  C'eft  un  homme  té- 
trique.  Il  a  la  mine  tétrique.  Mais  il  ne  fe  dit 
guère.  ) 

Tette.  Voiez  plus  haut  tête. 

TÉTU,  TÊTUE,  ou  tcjlu  ,  tejltâ  ,  adj. 
[  Cerebrofus  ,  capito.  ]  On  écrit  l'un  &  l'autre , 
mais  on  prononce  têtu.  Ce  mot  veut  dire  opi- 
niâtre ,  qui  ne  veut  pas  démordre  de  ce  quil  s'eji 
mis  dr.ns  la  tête.  (  Enfant  tétu ,  femme  tétuë.  ) 

^^  Pafquier  a  dit  dans  une  de  fes  lettres  : 
Encore  vaut-il  mieux  ployer  fous  une  femme  teftu'c, 
que  de  vivre  en  perpétuelle  inquiétude  d'efprit. 
Tome  I.  page  31. 

Tétu  ,  f.  m.  \_Pertinax ,  ohflinatus.  ]  Opiniâtre. 
(  Un  petit  tétu.  ) 

Tétu  ,  f.  m.  [Malleus  defiruciorlus.']  C'eft  une 
forte  de  marteau  dont  le  maçon  fe  fert  à  démolir 
&  à  abafre  plufieurs   chofes. 

Tetypoteba.  Vlante  du  Bréfil  ,  qui  vient 
fur  les  orangers.  Elle  eft  réfolutive,  déterfivc, 
propre  pour  diffiper  les  enflures  des  pieds. 

TEU. 

Teu,  Teue.  [  Tacitus.  ]  Participe  du 
verbe  taire.  Prononcez  ta ,  tué.  Voïez  taire. 

TeucriUM.  [Teucrium  Bœticum.]  Arbriffeau 
qui  demeure  toujours  verd  &  qui  pojiffe  une 
tige  couverte  d'une  écorce  blanchâtre.  Le  teu- 
crium  croît  dans  les  pais  chauds.  Il  ei\  dèterfif, 
apéritif,  propre  pour  les  maladies  de  la  rate. 

Tevertin.  [  Lapis  tevertinu j-I  Pierre  dure, 
roufsâtre  ,  &  grisâtre  dont  on  fe  fert  à  Rome, 

TeutoniQUE  ,  adj.  [  Teutonicus.  ]  Ce  mot 
veut  dire  Germanique.  Il  fe  dit  en  parlant  de  la 
Hanfe  Teutonique  ,  qui  eft  une  alliance  des 
villes  Anféa[iques  ,  ou  maritimes  ,  qui  firent 
entre  elles  une  ligue  ofenfive  &  défenfive  ,  & 
s'allièrent  pour  le  commerce.  On  dit  auffi,  V Ordre 
Teutonique. 

T  E  X. 

T  E  X  T  E  ,  /.  m.  [  Textus.  ]  Les  mots  propres 
dont  s'eft  fervi  un  Auteur.  Ainfi  on  dit  :  (  Le 
texte  de  l'Ecriture  Sainte.  Le  texte  de  la  Loi. 
Lire  le  texte.  Ecrire  du  texte.  Imprimer  le 
texte  d'un  Auteur.  Alléguer  le  texte.  Falfifier 
le  texte.  Changer,  altérer  ,  corrompra  le  texte 
d'un  Auteur. 

J'ai  trop  bien  profité  ,  pour  n'être  pas  indruit 
A  quels  difcours  malins  le  mariage  expofe , 
Je  fai  que  c'efl  un  texte  où  chacun  fait  fa  glofc. 

Dcfpréaux,  ) 
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Texte.  [^Textus,  argumcnturt:.'\  Ce  mot  fedit 
entre  Prédicunurs.  C'eft  uu  partage  de  l'Ecriture 
qu'on  prend  pour  faire  un  Sermon  ou  une 
Oraifon  funèbre.  (  Quel  étoit  fon  texte  ?  Il  a 
pris  pour  texte  ces  mots,  Daillé  thoififToit 
toujours  de  beaux  textes  pour  fes  Sermons.  ) 

Texte,  [  Textus  ,  gloj/'a.  ]  Ce  mot  fe  in  ea 
parlant  d'une  forte  de  Poëme  Efpagnol  qu'on 
apelle  glofe.  Ce  font  les  vers  qu'on  met  à  la 
tête  de  la  glofe ,  qui  en  font  le  fujet ,  qu'on 
explique  tous  les  uns  après  les  autres ,  que  l'on 
faut  fervir  de  reprifes  à  la  fin  de  chaque  ftance. 
(  Il  faut  que  le  texte  de  la  glofe  foit  beau  8c 
plein  d'un  fens  agréable.  )  Voiez  Rengifo  ,  Poé- 
tique ,  chapitre  j6.  &  la  Préface  de  M.  de  la 
Monnoie  ,  fur  fa  traduction  du  tticee  ou  glofe  de 
Sainte  Thérefe. 

Petit  texte.  [  Textus  minor,  ]  Terme  à^Impri- 
merie.  C'eft  une  forte  de  petit  caraftere  qui  efl 
entre  le  petit  romain  &  la  mignonne. 

Textuaire,/  m.  [  Textuarius  codex.  "] 
C'eft  un  livre  fans  commentaire  ,  &  où  il  n'y 
a  que  le  texte  de  l'Auteur.  (  Un  beau  texruaire. 
Un  textuaire  de  Droit  civil.  Un  textuaire  de 
Droit  canon  ,  de  la  Bible.  Il  fe  dit  de  celui 
qui  fait  le  texte  d'un  livre.  Un  favant  textuaire.) 

THA. 

Comme  l'A  de  tous  les  mots  qpi  commencent 
par  quelqu'une  de  ces  filabes  ,  tka  ,  the ,  thi  , 
tho  ,  ne  fert  qu'à  embarraffer  la  plupart  des 
François ,  &  qu'elle  eft  un  piège  pour  les  Etran- 
gers on  a  jugé  à  propos  de  la  retrancher  de  la 
plupart  des  mots  ,  &  d'avertir  qu'on  n'a  qu'à 
chercher  fans  h  les  mots  qui  ont  cette  lettre 
dans  leur  première  filabe. 

ThaLICTRUM,/»!.  [  Talictrum  majus.  ] 
Plante  dont  la  racine  &  les  feuilles  font  purga- 
tives. Elle  croît  dans  les  prez.  Elle  contient 
beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d'huile.  Elle  eft 
apèritive  &  vulnéraire.  Sa  fèmence  eft  propre 
pour  arrêter  le  flux  de  fang. 

T  H  A  L I  E  ,  /.  /.  L'une  des  neuf  Mufes.  Elle 
préfide  à  la  Comédie  &  à  la  pocfie  lyrique. 

Thame  ,  ou  plutôt  Thammus  ou  Thamus,' 
f.  m.  Dieu  des  Chaldéens  ,  des  Egyptieijs  &  des 
Phrygiens  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  chapitre 
VIII.  du  Prophète  Ezéchicl. 

T  H  A  p  s  I  E.  [  Thapfia.  ]  Plante  empreinte 
d'un  fuc  laiteux ,  très-âpre  &  un  peu  corrofif. 

Thaulaces.  Sorte  d'arme  qui  étoit  autre- 
fois en  ufage.  Il  y  en  avoit  en  forme  de  haie- 
barde  ou  d'épieu  ,  &  d'autres  étoient  des  efpéces 
de  rondeles  ou  petits  boucliers. 

THÉ. 
T  H  É  ,  y:  TO.  [  Thtia.  ]  C'eft  une  petite  feiiille 
d'un  arbrifleau  qui  croît  dans  la  Chine ,  &  qui 
s'étend  en  diverfes  branches  fort  jolies.  Quand 
ce  petit  arbre  fleurit ,  fes  feuilles  font  blanches , 
jaunes ,  d'entelées  &  pointues  ;  mais  après  elles 
deviennent  d'un  verd  brun  &  quelquefois  mêlé.' 
On  en  feche  les  feuilles  pour  les  aporter  en 
Europe  ,  &  on  les  enferme  bien  de  peur  qu'elles 
ne  perdent  de  leur  force.  Le  thé  n'eft  connu 
dans  l'Europe  que  depuis  le  commencement  du 
17'.  fiecle  :  ce  font  les  Holandois  qui  les  pre- 
miers nous  en  ont  fait  part.  Le  thé  le  plus  récent 
eft  le  meilleur.  Le  thé  eft  bon  &  excélent.  I^e 
thé  eft  amer  &  il  a  pourtant  une  odeur  douce 
&  agréable.  Il  eft  ftomacal  ,  ii.  les  Chinois  e^ 
prennent  cinq  ou  fix  fois  le  jour.  Avant  que  de 
boire  l'eau  où  on  l'a  fait  infufer ,  oi)^  mêle 

un 
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un  peu  de  iucre  pour  en  corriger  l'amertume. 
Aprêtcr  le  thé  ,  ufer  du  thé  ;  il  fert  à  abatre 
les  vapeurs  qui  montent  à  la  tête  ,  &  il  aide  à 
la  (ligeftion.  Il  empêche  le  fommeil ,  il  édaircit 
l'efprit  &£  fortifie  la  mémoire.  Mais  il  ne  faut 
pas  qu'il  foit  éventé,  car  cela  lui  f.iit  perdre 
tous  les  bons  cfcts  qu'il  pourroit  faire.  Voiez 
là-deifirs   Dufour ,  traité  du  thé  ,  &c. 

T  H  É  A.   Efpéce  de  thé  du  Japon. 

T  H  É  R  E  ,  ou  T  H  E  I  F.  R  E  ,  /  /.  Vafc  à  faire 
bouillir  l'eau  pour  le  thé.  On  en  voit  dans  la 
Chine  d'une  terre  alTez  femblablc  aux  terres 
figillées. 

T  H  É  M  I  s.    Moïez    Té.-nis. 

Théopsie,/.  /.  [  Terme  Dngmatlquc.  Il 
iîgnifîe  la  perfiuifion  où  étaient  Us  Egyptiens  ,  les 
Hihreux  &  les  autres  peuples  ,  de  voir  Dieu  fous 
une  forme  fenjible. 

^'j-  Théorème.  Le  mot  eft  Grec  ,  il 
fignific  fpcculation.  Les  Mathématiciens  apellent 
Théorème ,  une  certaine  méthode  de  démontrer 
une  propofition  par  des  principes  certains ,  qui 
conduifent  l'un  par  l'autre  à  la  connoiffance  de 
la  vérité  que  l'on  recherche  :  au  lieu  que  les 
autres  Philofophes  ne  raifonnent  que  par  fillo- 
gtfmes  &  par  entimémes  ,  qui  ne  produifent 
fouvent  ,  après  plufieurs  fours  &  détours  , 
qu'une  notion  incertaine  de  probabilité.  Il  y  a 
cette  diférence  entre  le  problème  &  le  théorème, 
que  le  premier  conduit  à  la  pratique  &  à  mettre 
en  ufage  une  chofe  :  le  fécond  fe  renferme  dans 
la  fpéculation ,  &  s'arrête  là.  Il  y  a  diférentes 
fortes  de  Théroménes  ,  favoir  ,  l'univerftl ,  h 
particulier^  le  fîmple  ,  le  compofé  ,  le  négatif,  le 
local  ,  le  plan  ,  le  folide  &  le  réciproque.  Le 
Théorème  univerfel ,  eft  celui  qui  s'étend  univer- 
fellement  fur  une  quantité  ,  fans  aucune  diftinc- 
tion  :  &  le  Théorème  particulier ,  eiî  celui  qui 
ne  s'étend  que  fur  une  quantité  particulière. 
he  Jîmple  ,  celui  qui  s'aplique  fur  une  ligne  I 
droite.  Le  co^/jo/è' a  plufieurs  parties.  Le  négatif 
eft  celui  qui  prononce  l'impolBbilité  d'une  quef- 
tion.  Le  local,  eft  celui  que  l'on  fait  fur  une 
furface.  Le  plan  ,  fefait  fur  une  furface  terminée 
par  des  lignes  droites.  Le  folide ,  fe  fait  dans 
un  efpace  terminé  par  une  ligne  folide ,  c'eft-à- 
dire  ,  par  une  fedion  conique  ,  autre  que  le 
cercle.  Enfin  le  réciproque  ,  eft  celui  dont  le 
Théorème  inverfé  eft  véritable.  Voiez  O^an. 
Z>  ici  ion.  Math. 

ThÉRIAQUE.    Voiez  Tériaque. 

T  H  É  T  I  S.  Nom  fort  commun  chez  les  Poètes. 
C'étoit  la  Déefle  de  la  mer. 

Théurgie,/^/.  Ce  mot  vient  de  deux 
mots  Grecs.  On  a  apellé  ainfi  la  fcience  qui 
aprennoit  les  diverfes  efpéces  des  êtres  intelli- 
gens  ,  la  fubordination  qui  étoit  entre  eux ,  le 
culte  qui  leur  étoit  du  &  les  cérémonies  necef- 
faircs  pour  s'unir  intimement  avec  eux.  La  plus 
fublime  Métaphyfique  &  la  Théurgie  furent  les 
principaux  objets  des  études  du  Philofophe 
Porphyre.  La  Teurgie  ,  félon  Jamblique ,  en  fon 
Traité  des  Myjleres  des  Egiptiens  ,  eft  l'art  de 
commander  aux  efprits  ;  elle  a  été  ,  dit-il  , 
aprife  aux  hommes  par  Mercure,  &  expliquée 
par  Bytis  ,  qui  avoit  étudié  les  Hiéroglyphes 
d'EgyptC'  Les  Thiurges, félon  lemême,paffoient 
pour  avoir  le  fecret  d'évoquer  les  Dieux  par 
des  paroles  myfterieufes  ,  &  lorfqu'il  y  avoit 
quelque  réfiftance ,  la  Théurgie  avoit  recours 
à  des  menaces  qui  triomphoient  de  l'opiniâtreté 
des  Dieux  ;  c'eft  ce  qu'affurent  Jamblique  ô: 
TomcIIf. 
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Chérémon.  Saint  Auguftin  a  eu  connoiftancc 
de  ces  extravagances  &  il  en  fait  mention  dans 
fa  Cité  de  Dieu.  liv.  X.  ch.  XI. 

Thimelée,/:/:  Plante  dont  la  racine  eft 
du  nombre  des  drogues  mèdécinales.  Elle  eft 
cauftique  &  brûlante ,  &  on  s'en  fert  pour  purger 
le  cerveau.  La  meilleure  croît  en  Languedoc. 

T  H  I  O  I  s.  [  Tlieodifca  Itngua.]  Langue  Téu- 
tonique  ,  ou  Allemande.  Un  Capitulaire  de 
Charlemagne  fut  mis  en  Thiois  fous  Louis  le 
Débonnaire  ,  &  Brower  a  fait  des  notes  deflus. 

Thlasis  ,  ou  Thlasma  ,  Terme  de  Chiner^ 
gie.  Efpéce  de  frafture  des  os  plats  ,  qui  confifte 
dans  une  contufion  &  un  enfoncement  des 
fibres  offeufes. 

Thlaspi  ,  f.  m.  Plante  qui  pouffe  des  ti^es 
velues  ,  rondes ,  rameufes  ,  dont  les  fruits  font 
ovales,  aplatis  en  bourfe,  &  dont  la  temence 
fert  pour  faire  percer  les  abcès  internes ,  pour 
la  fiatique  ,  &  pour  provoquer  les  mois  aux 
femmes. 

T  H  L  E  o  N ,/  m.  Efpéce  de  ferpent  d>!  Brefil , 
grand  comme  une   vipère.  Il  eft  fudorifique. 

Tholus,/.  m.  Terme  A' Architecture.  Felibien 
dit  que  c'eft  la  clef  &  la  pièce  du  milieu  oii 
s'afl"emblent  toutes  les  courbes  d'une  voûte  quand 
elle  eft  de  charpente,  &  où  anciennement  les 
prefens  que  l'on  faifoit  aux  Dieux  dans  les 
Temples  étoient  fulpendus. 

Thon.  Voiez  Ton. 

T  H  o  R  A  ,  /.  m.  Efpéce  d'aconit ,  qui  vient 
fur  les  plus  hautes  montagnes  ,  &  dont  le  poifon 
eft  très -dangereux. 

Thora  des  Vaudois.  Efpéce  de  renoncule  ,  qui 
croît  fur  les  montagnes  des  Vaudois.  Elle  contient 
beaucoup  de  fel  acre  &  corrofif ,  &:  d'huile. 
C'eft  un  poifon. 

Thorachique  ,  adj.  Terme  de  Médecine. 
On  apelle  veine  thorachique  ,  une  veine  qui  naît 
du  rameau  axilaire  ,  qui  eft  double  &  qui  étend 
fcs  petits  rameaux  aux  mufcles  qui  font  devant 
&  derrière  l'efiomae.  On  nomme  encore  i'ho- 
rachique  ,  les  médicamens  propres  à  remédier 
aux  maladies  de  la  poitrine  &  des  poumons. 

T  H  Y  I  T  E  s  ,  /  m.  Pierre  dure  ,  veiciàtre  , 
reffemblant  au  jafpe.  Elle  eft  dcterfive  &  propre 
pour  confumer  les  humeurs  des  cataractes. 

Thymbre.  [  Timbra.  ]  Plante  qui  participe 
de  la  Sariette  &  du  Thym  par  fon  odeur  agréable. 
Elle  eft  atténuante ,  céphalique  ,  carminative , 
apéritive  ,  hyftèrique. 

T  H  Y  M  ,  y;  wz.  Terme  de  Médecine.  Efpéce 
de  groffe  veruë  rougeâtre  ou  blanchâtre ,  qui 
a  des  afpérités  ,  des  rugofitès  &  des  crevaffes 
femblables  à  la  tête  du  Thym.  Cette  tumeur  fe 
forme  à  la  paume  de  la  main  ,  à  la  plante  des 
pies ,  aux  jambes  ,  aux  talons ,  au  fondement  , 
aux  parties  naturelles  de  l'un  &  de  l'autre  fexe. 

^^  T  H  Y  R  s  E.  Mot  Grec.  Le  Thyrfe  étoit 
une  lance  ou  un  dard  envelopé  de  pampre  & 
de  feuilles  de  vigne.  On  dit  que  Bacchus  & 
ceux  qui  le  fuivirent  à  fon  expédition  des  Indes, 
cachèrent  ainfi  leurs  armes  fous  des  feuilles  , 
pour  furprendre  les  Indiens.  C'eft  ce  qui  donna 
lieu  de  repréfenter  Bacchus  tenant  un  Thyrfe 
en  forme  de  fceptre.  Les  Menades  s'en  ornoient 
auffi  dans  leurs  Bacchanales.  Voïez  Poljœn. 
Stat.   l.  i.  c.  i, 

T  I  A. 

Tiare  ,  /.  /  [  Tiara.  ]  Sorte  d'ornement 
de  tête  en  foriJe  de  mitre  ou  de  couronne ,  donc 
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fe  fcrvoient  les  anciens  Rois  de  Perfe.  [  Une 
belle  tiare.  Ils  l'environnent  ,  le  lient  &c  lui 
arrachent  la  tiare  de  la  tête.  rcug.  Quint.  Curce, 
liv.  2.  ch.  6.  ) 

Tiare  ,/■/.[  Tiara.  ]  C'eft  une  efpéce  de 
grand  bonnet ,  autour  duquel  il  y  a  trois  cou- 
ronnes d'or  pur ,  qui  font  les  unes  fur  les  autres 
en  forme  de  cercle.toutes  éclatantes  de  pierreries, 
&  ornées  d'un  globe  avec  une  croix  fur  le  haut 
de  ce  globe  6c  un  pendant  à  chaque  côté  de  la 
tiare.  11  n'y  a  que  le  Pape  qui  porte  aujourd'hui 
la  tiare. 

D'abord  la  tiare  n'étoit  qu'un  bonnet  rond 
entouré  d'une  couronne.  LcPape  Boniface  VIII. 
fut  le  premier  qui  y  mit  deux  couronnes  ,  lorf- 
qu'il  prétendit  fauffement  avoir  droit  fur  le 
temporel  des  Rois ,  qui  ne  relèvent  que  de  Dieu 
feul.  Benoît  XII.  ajouta  une  troifiéme  couronne, 
pour  marquer  qu'il  avoit  droit  fur  les  trois 
Eglifes  ,  la  triomphante  ,  la  militante  6c  la 
fouffrante. 

(  L'hipocrifie  a  pris  &  mon  nom  &  ma  voix  , 
Et  fous  ce  nom  facré  par-tout  fes  mains  avares 
Cherchent  à  me  ravir  Crofles ,  Mitres ,   Tiares. 

Defpréaux. 

Obfcnr  &  folitaire  , 

Renfermé  dans  les  foins  de  fon  faint  miniftere. 
Sans  vaine  ambition  ,  fans  crainte  ,  fans  détour  , 
On  le  trouve  en  fon  Temple  ,  &  jamais  à  la  Cour. 
Il  n'a  point  affefté  l'orgueil  du  rang  fupréme , 
Ni  placé  fa  Tiare  auprès  du  Diadème. 
Moins  il  veut  être  grand ,  pins  il  eft  révéré. 

l^olt.  Trag.  de  Sémiramis.  ) 

*  Touchera  la  tiare  du  facré  Ficaire  dt  JeSUS- 
Christ.  Patru.  C'cft-à-dire  ,  toucher  à  la 
puiffance  Papale. 

T  I  B. 

TiBAUD,/  rn.  [TheoBaldus.]  Nom  d'homme. 
(  Tibaud  ,  Com'e  de  Champagne,  aimoit  la 
Reiae  Blanche  ,  &  étoit  l'un  des  meilleurs  Poètes 
de  fon  tems.  Mariana,  Hijl.  d'Efpagne,  l.  ij-c.ç).) 

TlBERlADf.,/.  /.  [  Ttbcrias  ,  locorum 
dcfcriptio.  ]  Topographie  ,  ou  defcription  des 
lieux.  Mot  qui  n'eft  en  ufage  qu'au  Parlement 
de  Dijon. 

•j-  T  I  B  I  A  L  ,  adj.  m.  [  Titialis.  ]  Terme 
i! Anatomie.  Mufcle  tibial ,  c'eft-à-dire  ,  qui  fert 
à  étendre  la  jambe  ,  dont  l'os  fe  nomme  en 
Latin  tibia. 

T  1  B  I  R  ,  /  ff2.  On  donne  ce  nom  à  la  poudre 
d'or  en  piufieurs  endroits  des  côtes  d'Afrique. 

TiBURON,  f.  m.  [  Tiburo.  ]  Gros  poiffon 
de  la  Mer  Atlantique  qu'on  dit  qu'il  avale  un 
homme  tout  entier. 

T  I  C. 

T  I  C  ,  /I  m.  [  Ticus  morbus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  chevaux.  C'eft  une  mauvaife  habitude  que 
prennent  de  certains  chevaux  d'apuier  le  haut 
des  dents  fur  leur  mangeoire ,  &  de  faire  alors 
comme  un  rot  du  gofier.   (  Ce  cheval  a  le  tic.  ) 

Tic.  \_Motus  convulfivus.'\  Mouvement  convulfif 
auquel  quelques  perfonnes  font  fujettes.  (  Il  a 
une  efpéce  de  tic.  ) 

•f  Tic  &  tac  ,  ou  tic  &  toc.  [  Strepitus.  ]  Mots 
imaginez  pour  repréfenter  quelque  batement  ou 
mouvement  réitéré  d'un  marteau  ,  du  balancier 
d'une  horloge  ,  du  pouls  qui  bat ,  d'un  cheval 
qui  marche ,  &c.  On  dit  auffi ,  tit- toc-choc. 


TIC.         T  I  E. 

TiCAi,/.  OT.  Monoie  d'argent  quia  cours  à 
Siam.  Il  péfe  3  gros  &  23  grains  ,  ce  qui  revient 
à  31  fous  4  deniers  de  France  ,  en  metant  l'once 
d'argent  à  3  1.  10  f. 

Tical ,  eft  auflî  un  poids  d'or  dont  on  fe  fert 
dans  le  roiaume  de  Siam  ,  &  qui  a  jufte  la  pe- 
fanteur  du  tical  monoie. 

TicQUE,  antique,  f.f.  \^Ricinus.'\  C'eft  un 
petit  infeûe  noirâtre  qui  ne  jeté  aucun  excré- 
ment ,  qui ,  au  fort  de  l'été  ,  naît  parmi  les 
troupeaux  dans  les.  forêts  ,  &  qui  quelquefois , 
s'engendre  dans  la  chair ,  &  crève  lorfqu'il  s'eft 
bien  rempli  de  fang.  (  La  tique  tourmente  les 
chiens  &  le  bétail  ,  mais  on  dit  qu'on  préferve 
les  chiens  de  la  tique  lorfqu'on  leur  frote  les 
oreilles  d'huile  de  noix  d'amende  ,  «&  d'huile 
de  noix  d'aveline.  Voïez  Jonjlon ,  Hijîoire  dti 
animaux.  ) 

TiCQUER  ,  oVi  tiquer ,  v.n.  [  Dentibus  inniti 
prœfepi.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  ,  &  veut 
dire  ,  apuiir  le  haut  des  dents  fur  la  mangeoire  ,  & 
faire  comme  un  rot  du  gofier.   (  Cheval  qui  tique.  ) 

TiCQUEUR  ,  ou  liqueur  ,  f.  m.  [  Equus  qui 
pr^fpi  dentibus  innititur.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit  , 
&  fe  dit  de  certains  chevaux,  &  lignifie,  un 
cheval  qui  a  le  tic  ,  cheval  qui  tique.  (  Votre  cheval 
eft  tiqueur.  Ce  cheval  eft  tiqucur.  ) 

TiCTÉ  ,  TiCTÉE  ,  adJ.  [  Fariegatus.  ]  Terme 
de  Fleurifie ,  qui  veut  dire,  marqueté.  (Fleur  tiftée. 
Feiiille  tiftée.  Panache  tiûée.  ) 

T  I  E. 

TiÉV^,ûd/.  [Tepidus  ,  egelidus."]  Ce  mot  fe 
dit  proprement  des  chofes  liquides  ,  &  veut  dire, 
qui  participe  du  chaud  &  du  froid  ;  qui  ejl  entre  le 
chaud  &  le  froid.  (  Eau  tiède.  Vin  tiède.  ) 

*  Elle  a  le  cœur  tiède.  C'eft-à-dire  ,  elle  n'a 
point  de  fort  amour.  Elle  n'aime,  ni  ne  hait, 
elle  tient  comme  un  milieu  entre  l'amour  &  la 
haine. 

Non,  ne  me  parlez  point  de  ces  tiédes  amans. 
Dont  les  paifibles  cœurs  n'ont  nuls  empoitemens. 

Molière.  ) 

Tiède.  [  Remijfus.  ]  Se  dit  auflî  figurément  pour 
celui  qui  fe  ralentit  dans  fes  dévotions.  (  Parce 
que  vous  êtes  tiède  ,  je  fuis  prêt  à  vous  vomir 
de  ma  bouche.  Nouv.  Teflam.  ) 

*  Tièdement.  [Remifsi,  languide]  D'une 
manière  tléde.  (  On  a  folicité  cette  afaire  fi  tiè- 
dement ,  ou  avec  tant  de  tiédeur ,  qu'on  l'a  laiflfé 
perdre.  ) 

Tiédeur,//  [Tepor.]  Ce  mot  fe  dit  pro- 
prement des  chofes  liquides ,  &  veut  dire,  ç«^//'/e 
qui  efl  entre  le  chaud  &  le  froid  ,  chaleur  modérée. 
(  Cette  eau  a  de  la  tiédeur,  ) 

*  Tiédeur.  [Animi  remipo.]  C^  mot  au  figuré  , 
fe  dit  des  perfonnes.  Exemples.  (  Elle  a  des  mo- 
mens  de  tiédeur  qui  me  font  mourir.  C'en  -  à  -  dire  , 
elle  a  des  momens  où  elle  ne  femble  aimer  ,  ni 
haïr  ,  &  cela  m'acable.  On  dit  aufli ,  fa  tiédeur 
me  defefpere.  C'eft-à-dire ,  j'enrage  de  voir  que 
fon  cœur  ne  s'échaufe  point. 

Le  calme  dangereux  fuccedant  aux  orages , 
Une  lâche  tiédeur  s'empara  des  courages. 

Defpréaux.  ) 

Tiédeur.  Terme  de  Dévotion  ,  pour  fignlfier 
un  état  de  relâchement. 

Tiédir  ,  v.  n.  [^Sinere  tepeferi.'\  Ce  mot,  au 
propre  eft  fouvent  acompagné  du  verbe />;>«» 


T  I  E. 

&C  il  fignifîc  ,  faire  devenir  tiède.  (  Faire  tiédir  du 
vin.  Faire  tiédir  de  l'eau.  )  On  dit  aufîî ,  fans  fe 
fcrvir  du  verbe  faire  ,  il  faut  que  cela  tiédifje  un 
peu  davantage. 

*  Elle  commence  à  tiidir  dans  fa  pafflon.  Scaron, 
Nouvelle  i.  C'eft-à-dirc,  elle  commence  à  fc 
refroidir,  &  à  n'avoir  plus  ce  grand  feu ,  ni  ce 
grand  amour  qu'elle  avoit.  ) 

On  dit  aufli ,  fe  tiédir.  [  Tepefcere.  ]  Voilà  de 
l'eau  qui  fe  tiédit.  Danet.  L'Académie  croit  qu'il 
faut  dire  s'attiédit.  (L'air  s'eft  attiédi.  Cet  homme 
jetoit  feu  &  flammes,  il  s'eft  un  peu  attiédi.  Acad. 
Françoife.  ) 

Tien,  Tienne,  adj.  [^Tuus,  a,  um."]  Sorte 
de  pronom  pofjefpf,  qui  fignifie  ,  qui  fapartient  , 
qui  efl  à  toi  ,  qui  te  touche. 

(  Aux  plus  brillans  efprits  le  tien  fut  prefer.ible. 

La  Lande ,  Egloguci.  ) 

Tie/: ,  fubfl.  [Tuum.']  Eotre  les  vrais  amis ,  tous 
les  bleris  font  communs,  il  n'y  a  ni  mien  ,  ni  tien. 
La  Fontaine  parlant  de  la  difcorde  ,  dit  que  le 
tien  &  le  mien  eft  fon  père. 

•j"  Tien,  tienne,  adj.  [Titus ,  tua ,  tuum.'\  On 
ne  fe  fert  plus  de  ce  mot  dans  le  beau  ftiie , 
comme  autrefois  on  difoit,  le  tien  frère,  une  tienne 
fxur  ;  &C  aujourd'hui  on  dit ,  ton  frère  &  tafœur. 
f^aug.  Rem. 

TiENBORD  ,  f.  m.  [  Dextrum  navis  larus.  ] 
Terme  de  Marine.  C'eft  le  côté  droit  du  vaiffeau, 
qu'on  apclle  autrement  fribord. 

•}•  TitNNETTE,//  {Stephana^  Nom  de  fille  , 
qui  veut  dire  ,  petite  Etienne.  (Tiennetce  eft  prête 
à  marier.  Ticnnette  a  fur  Jeanne  de  l'avantage. 
La  Fontaine.  ) 

•J*  TiENNOT  ,  f.m.\  Stephanus.'[  Nom  de  gar- 
çon ,  qui  veut  dire  ,  petit  Etienne,  (  Tiennot  eft 
grand  &  beau.  ) 

TiERAN  ,  f.  m,  ou  tiers  an.  [  Aper  tritnnis.  ] 
Terme  de  Chaffe ,  qui  fe  dit  du  fanglier  ,  &  qui 
veut  dire  ,  troifiéme  année  ,  fanglier  qui  ejl  à  fon 
tieran.  (  Je  ne  prétens  parler  que  du  fanglier  qui 
«ft  à  fon  tieran.  Salnove  ,  traité  de  la  chaffe  du 
fanglier  ,  c.  z .  ) 

TiERÇ AIRES.  [  Tertiarii.]  On  apelle  ainfi  ceux 
qui  font  du  Tiers-Ordre  de  S.  François. 

Tiercé  ,  Tiercée  ,  adj.  [Tripartitus.]  Terme 
de  Blafen.  Coupé  en  trois  parties  égales.  (Tiercé 
en  pal.  Tiercé  en  face.  Tiercé  en  bandes,  ) 

Tierce  ,  adj.  [  Tertius.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  de 
certaines  façons  de  parler ,  pour  dire  ,  troifiéme. 
Perfonne  qui  fuit  un  tiers.  (Elle  ne  fe  vouloit  pas 
fier  à  une  tierce  perfonne.  Scaron  ,  Précaution 
inutile  ,    i.  Nouvelle.  ) 

Tierce,  ff  \  Tertia.']  Terme  à' Eglife.  C'eft 
l'une  des  fept  heures  canoniales.  (  Aler  à  tierce. 
Dire  tierce.  ) 

Tierce.  \Tertia,fecundaparsfexagefîmit.'\  Terme 
a Aflronomie.  C'eft  la  foixantiéme  partie  d'une 
féconde. 

Tierce.  [Tertiana  fibris  ]  Ce  mot  fe  dit  de  la 
fièvre  qui  revient  au  troifiéme  jour. . 

Tierce  continue.  [Tertiana-continua,"^  Terme  de 
Médecin.  C'eft  une  forte  de  fièvre  qui  caiife  des 
redoublemens  tous  les  trois  jours  ,  &  qui  vient 
de  la  bile  pourrie  dans  les  gran.is  vaiflTeaux.  Deg. 
Tierce.  [Pagina  tertia  typicœ  probitionis.]  Terme 
^Imprimerie.    C'eft   la  troifiéme  épreuve.    (  Le 
Correfteur  voit  la  première  &  la  féconde  épreu- 
ve ,  &  l'Au'eiir  les  tierces.  Envoiez-moi  la  tierce 
àe  cette  feiiille  que  je  la  voie  exaftement.  ) 
Tierce.  [Tertia.]  Terme  de  Maître  d'armes,  C'eft 
Tome  ///. 
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un  mouvement  du  poignet  en  dehors ,  qu'on  fait 
en  fe  bâtant  à  l'épée ,  ou  en  faifanî  des  armes. 
(  Poufl"er  une  tierce.  Pouffer  de  tierce.  Pouffer  en 
tierce.  Toucher  l'épée  de  tierce.  Entendre  la 
tierce  &  la  quarte.  Cette  dernière  façon  de  par- 
ler eft  de  Molière  ,  Bourgeois  Gentilhomme  ,  &  eft 
un  peu  figurée  Elle  fignifie,/^iA«  des  armes  ,  faire 
bien  un  coup  d'épée.  ) 

Tierce.  [  Tetracordon.]  Terme  de  Muflque.  Une 
tierce  majeure  contient  deux  tons.  Une  tierce 
mineure  contient  un  ton  &  un  demi-ton  majeur. 
(  Corde  qui  fait  la  tierce.  ) 

Tierce.  [  Tertia.  ]  Terme  de  Piquet.  Ce  font 
trois  cartes  de  même  couleur  ,  &  qui  fe  fuivent. 
Avoir  une  tierce  majeure  ,  c'eft  l'As  ,  le  Roi  &  la 
Dame.  Une  tierce  de  Dame  ,  c'eft  le  dix  ,  le  Valet 
&  la  Dame.  Une  tierce  de  Falet ,  c'eft  le  neuf,  le 
dix  &  le  Valet. 

Tierce.  Terme  de  Commerce,  On  apelle  laine 
tierce ,  la  troifiéme  forte  de  laine  qui  vient  d'Ef- 
pagne  ,  &  qui  eft  la  moindre  de  toutes.  (  Tierce 
Ségovie  ,  Tierce  de  Villecaftin,   &c.  J 

Tierce.  [  Aufcultatrix.  ]  Terme  de  Religieufes^ 
C'eft  une  compagne  qui  eft  envoice  de  la  Supé- 
rieure pour  entendre  ce  qui  fe  dit  au  parloir, 
quand  quelque  perfonne  du  monde  vient  parler 
à  une  Religieufe.  On  apelle  auffi  cette  compagne, 
écoute,  on  J'oeur  écoute  ,  ou  ajfiflante.  (  La  foeur 
qui  fert  de  tierce  au  parloir  ,  fera  foigneufe 
d'écouter  tout  ce  qui  fe  dit.  Confitutions  de  Port- 
Rolal ,  /7.  ii)6.) 

Tierces ,  ou  tierches.  Terme  de  Blafon.  [Tcenite 
tergeminx.  ]  Faces  en  devife  qui  fe  metent  trois  à 
trois ,  comme  les  jumelles  deux  à  deux ,  les  trois 
faces  n'étant  comptées  que  pour  une  ,  &  toutes 
les  trois  n'ocupant  que  la  largeur  de  la  face 
ordinaire  ,  ou  de  la  bande  ,  fi  elles  y  font  pofées, 
pourvii  qu'il  n'y  en  ait  qu'une  dans  un  écu. 

Tierce-feuille  ,/./».  [  TrifaUumflemmata- 
rium.  ]  Figure  dont  on  charge  les  ècus  des 
armoiries ,  qui  a  une  queue  ,  &  qui  par-là  eft 
diftinguée  des  trèfles  qui  n'en  ont  point. 

^^^  Tierce  foi ,  ow  tierce  main ,  c'eft  la  même 
chofe.  Cette  expreffion  fe  trouve  dans  plufieurs 
Coutumes,  comme  dans  celle  de  Tours,  297.  &c. 
»  Entre  gens  roturiers ,  fucceffions  direftes  ,  ou 
»  collatérales  ,  fe  départent  par  tefte  ,  &  en  eft 
»  chacun  des  héritiers  faifi  ,  pour  fa  portion  : 
»  toutefois  s'il  y  a  aucuns  héritages  nobles  , 
»  acquis  de  bourfe  coutumiere  &  tombez  en 
»  tierce  foi ,  ils  fe  partagent  noblement  entre 
»  l'aifnè,  les  puifnez  ou  leurs  repréfentans.  &c.>» 
Voïez  Fallu  fur  cet  article  ,  &  Ragueau  dans  fon 
Indice. 

Tiercelet  ,  f.  m.  [Mas  acdpiter.  ]  C'eft  une 

forte  d'oifeau  de  proie, qui  eft  le  mâle  de  l'aufour. 

Tiercelet  de  faucon.    [Tertiolus.'\   C'eft  l'oifeaH 

de  proie  qui  eft  le  mâle  du  faucon.  Bel.  Hijl.  des 

oifeaux  ,  l.  Z. 

TiERCEMENT, //w.  [Tertio  loco.]  Terme  de 
Partifan  &  d'autres  gens  d'afaire  ,  qui  fe  dit  en 
parlant  des  enchères  des  fermes  du  Roi ,  &  qui 
veut  dire  ,  enchère  qui  augmente  du  tiers  le  prix  de 
vente  ,  &  fait  le  quart  fur  le  total.  (  Faire  un  tier- 
cement.  Si  le  prix  de  l'adjudication  eft  quinze 
cens  livres  ,  le  tiercement  fera  de  cinq  cens.  ) 

Demi-tiercement ,  f.  m.  [Semitertia  pars.]  Terme 
de  Gens  d'afaire.  C'eft  la  moitié  du  tiers.  (  Si  le 
prix  de  l'adjudication  eft  de  quinze  cens  livres, 
le  demi-tiercement  fera  de  deux  cens  cinquante. 
Faire  un  demi-tiercement  dans  les  fermes.  ) 
TlERCER  ,  v,n.  [Pretium  adjudicati^nis  augere.\ 
Y  y  y  y  ij 
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Terme  de  Gtns  d'afalres.  (  Faire  un  tiercement.) 
Tiercer ,  v.a.  [  Agrum  tertiare.  ]  Terme  de  La- 
boureur &  de  rigncron.  C'eft  donner  le  troifiéme 

labour  à  la  terre,  ou  à  la  vigne.  (Tiercer  la  vigne.) 
Tiercer.   [  Tertiare.  ]    Séparer  les   fruits  d'une 

Abaïe  en  trois ,  pour  en  donner  le  tiers  à  l'Abé, 

le  tiers  aux  Religieux,  &  rcfervcr  le  dernier  tiers 

pour  les  réparations. 

TiERCERONS  ,/ot.  \_Arcus  anguiares.']  Terme 

à'Arckiteciure.  Ce  font ,  dans  les  voûtes  gotiques, 

des   arcs  qui  naiffent  des  angles ,   &  vont  fe 

joindre  aux  liernes. 

TiERCEUR  ,f.m.[  Licitator  ad  urtiampartem.  ] 

Terme  de  Gens  d'afaire.    C'eft  celui  qui  fait  un 

tiercement.  (  Etre  tierceur.  ) 

TiERÇONS  ,  /  m.   Sortes  de  caiffes  dans  lef- 

quelles  on  envoie  les  favons  blancs  en  petits 

pains  ,   &  les  favons  jufpés  en  pains  ou  briques. 
Tierçons.  Ce  font  aufli  des  mefures  qui  font  le 

tiers  des  mefures  entières.    On  dit ,  tierçon  de 

muid ,   tierçon  4e  barrique. 

TiERl ,  ou  Thieri ,  f.  m.  [  h  eodoricus.']  Nom 

d'homme.  (  Tieri  vivoit.  Tieri  eft  mort.  ) 

Tiers.  [  Tertius,  ternus.  ]  Ce  mot  eft  un  ad- 
■jeclif,  qui  fignifie  troijîéme ,  &  qui  ne  fe  dit  que 

dans  de  certaines  façons  de  parler  confacrées. 

(  Le  tiers  état.  Le  tiers  ordre.  ) 

Tiers, f.  m,  {Tertia pars."]  C'eft  la  troifiéme 
partie  de  quelque  chofe.   (  J'ai  donné  une  aune 

&  un  tiers  de  ruban  à  Monfieur.  Acheter  un  tiers 
d'étofe.  Le  tiers  de  l'année.  Partager  pjr  tiers. 
Réduire  au  tiers.  ) 

Tiers  if- m.  [  Tcrnarius.  ]  Terme  de  Cabaretler. 
C'eft  une  mefure  qui  eft  entre  la  chopine  &  le 
demi-fétier. 

Tiers  ,f.m.  [  Ténia  pars  dolii.  ]  Terme  de  Mar- 
chands de  vin  des  ports  de  Paris.  C'eft  une  pièce  de 
vin  qui  ne  tient  que  la  troifiéme  partie  d'un 
muids.  '(  Acheter  un  tiers.  Je  ne  veux  point  de 
quartaut,  je  veux  un  tiers.) 

Le  tiers  état.    [  Triplex  ordo  ,  Ecdejîajiicorutn  , 
Nobiimm  ,  &  popularis.  ]    Il  y  a  trois  états  ,  ou 
trois  ordres  des  fujets  des  Rois  de  France  ,  le 
Clergé  ,  la  Nobleffe  ,  &  le  tiers  état,     Pâquier , 
dans  fes  recherches ,  écrit  que  fous  les  deux  pre- 
mières races  de  nos  Rois  ,  il  n'eft  point  parlé 
du  tiers  état.   On  n'en  fît  mention  que  fous  les 
Rois  de  la  troifiéme  race  ,  qui  s'étant  acoutumé 
à  demander  de  l'argent  au  peuple  pour  aider  à 
terminer  les  guerres  qu'ils  avoient  entreprifes, 
l'apellerent  dans   les   affemblées  qu'ils   tinrent 
pour  le  bien  de   leur  Royaume.    On  nomma 
d'abord  tiers  état  la  Compagnie  des  Députez  qui 
n'étoient  ni  Gentilshommes  ,    ni  Ec'éfiaftiques. 
Mais  enfuite  ,  pour  rendre  le  tiers  état  plus  confi- 
dérable  ,  on  y  fit  entrer  des  perfonnes  choifies 
parmi  les  gens  de  letres ,  parmi  les  Oficiers  de 
juftice  ,   &  le  corps  des  Marchands.    Voiez  le 
Livre  des  trois  états  ,  3  part.  ch.  i.   D'autres  pen- 
fent    que  le  tiers  état    n'eft  compofé    que   des 
Députez  des  Corps  de  ville  ,    des  Hôtels  de 
ville  &  des  notables  Bourgeois  ,  &  que  ni  les 
Meffieurs  des  Cours  fouveraines ,  ni  les  autres 
gens  de  juftice  ne  font  point  partie  du  tiers  état 
en  qualité  de  gens  de  juftice. 

Tiers  état  fe  prend  quelquefois  pour  le  bour- 
geois. C'eft  ainfi  qu'on  l'a  pris  dans  une  Comédie 
intitulée  :  Atendc^  moi  fous  Corme. 

(  Palfarobleu  l'amour  eft  un  fat , 

Et  fans  égard  pour  ma  naiflance , 

il  me  fait  fo'.ipirer ,  gémir ,  fentir  l'abfence , 

Comme  un  amant  du  tun  état,  ) 
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Le  tiers  ordre.  [  Ordo  tertius.  ]  On  apelle  cet 
ordre  ,  le  tiers  ordre  de  la  pénitence  ,  parce  que  S. 
François  établit  trois  ordres.  Le  premier  pour 
les  hommes  Religieux  ,  qu'on  apelle  Frères  mi- 
neurs ,  qui  font  les  Cordeliers  ,  les  Capucins  6c 
les  Recolets.  Le  fécond  ordre  eft  des  filles 
Rcligieufes  de  Sainte  Claire  ;  Si.  le  troifiéme  eft 
pour  les  perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  qui 
vivent  dans  le  monde  ,  &  c'eft  celui  qu'on  apelle 
le  tiers  ordre.  Les  perfonnes  qui  en  font ,  portent' 
une  tunique  de  ferge  grife  ,  ou  un  fcapulaire  de 
même  étofe ,  avec  un  cordon  fous  leurs  habits  , 
&  ils  obfervent  une  règle  faite  par  S.  François  , 
autorifée  par  les  Souverains  Pontifes ,  &  prin- 
cipalement par  le  Pape  Nicolas  IV.  Cette  régie 
a  été  traduite  en  François ,  &  expliquée  par  le 
Père  Fraffen ,  alors  Directeur  de  la  Congrégation 
du  tiers  ordre,  établie  dans  l'Eglife  des  Cordeliers 
de  Paris.  La  Reine  Marie  Tcréfe  d'Autriche  étoit 
Supérieure  de  cette  Congrégation.  On  célèbre 
tous  les  ans  ,  le  jour  de  Sainte  Elifabeth ,  la  fBte 
du  tiers  ordre  ,  aux  Cordeliers  de  Paris  ,  la 
Reine  s'y  trouvoit  à  Complies  avec  les  Sœurs 
de  cet  ordre  &  autres  perfonnes. 

Tiers  coutumier.  [  Tertia  pars.  ]  C'eft  ,  dans 
quelques  Provinces  ,  la  troifiéme  partie  du  bien 
du  père ,  ou  de  la  mère ,  laquelle  eft  inaliénable, 
&  apartient  à  fes  enfans.  Ce  tiers  fe  prend  fur 
les  immeubles  que  le  père  poflTédoit  au  tems  de 
fon  mariage. 

Tiers  référendaire.  [  Tertius  Evangelijîa.  ]  Terme 
de  Palais.   Voïez  Référendaire. 

Tiers  de  fou  ,  f.  m.  [Tertiarius  af/îs."]  C'étoit  une 
forte  de  monoie  d'or  du  tems  des  Rois  de  la 
première  race  ,  laquelle  avoit  d'un  côté  la  tête 
de  Mérovée  ,  orné  du  diadème  perlé,  Bouterouë  ^ 
traité  des  mondes,  page  IJ3-  ^  ^74' 

Tiers  &  danger ,  f.  m.  [Tertia pretii  vendlti  ligni 
pars.  ]  C'eft  un  droit  qui  a  principalement  lieu 
en  Normandie  ,  par  lequel  le  Roi  prétend  le 
revenu  de  certains  bois.  (  Etre  fujet  au  tiers  Sc 
danger.  ) 

^^  Tiers  à  merci.  Droit  qui  fe  1ère  à  la  volonté 
du  Seigneur. 

|3°  Tiers-denier.  Droit  Seigneurial  dont  il  eft 
fait  mention  dans  la  Coutume  de  Nivernois ,  tit. 
4.  art.  58.  &  yo.  6*  ailleurs.  C'eft  le  tiers  denier 
du  prix  de  la  vente  de  l'héritage.  Bourdelier. 
Voïez  auffi  la  Coutume  d'Auvergne,  chap.  Ji. 
art.  y 5. 

Tiers ,  f.  m.  [  Tertius  aliquis.  ]  Une  troifiéme 
perfonne.  (Uii  tiers  gâte  tout  dans  l'amoureux 
miftere.  Perfonne  ne  juge  d'un  tiers  plus  faine- 
ment  que  moi.  Voiture  ,  let.  34.  Un  tiers  pour 
fur-arbitre.  ) 

•j"  Le  tiers  &  le  quart.  [  Unufqulfque.  ]  Ces  mots 
fe  difent  des  perfonnes  ,  &  veulent  dire  ,  Its 
uns  &  les  autres. 

(  De  tous  côtei ,  d'un  œil  hagard , 
Regardent  le  tiers  &  le  quart , 
Mais  tiers  ni  tjuart ,  tel  qu'il  puifle  être  ,' 
Ne  fait  femblant  de  les  connoître.  ) 

Se  divertir  aux  dépens  du  tiers  &  du  quart.  La 
Fontaine  ,  Contes.   [  Quemquam  ridere.  ] 

Tiers  ,  f  m.  [Anas  tertiarius.'\  Oifeau  qui  vient 
dans  les  marécages-  &  fur  les  étangs ,  &  qui  a 
de  l'air  d'un  canard.  On  l'apelle  tiers  ,  parce  qu'il 
eft  plus  gros  que  la  farcelle  ,  &  qu'il  ne  l'eft  pas 
tant  que  le  canard.  Le  tiers  eft  prefque  tout  gris, 
mais  d'un  gris  agréable.  Il  y  a  un  tiers  mâle  & 
un  tiers  femelle.  Le  tiers  feiqelle  a  la  tête  d'une 
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couleur  rougeâtre  ,  le  refte  du  cou  ifabelle  ,  &: 
les  aîles  blanches  &  grifes  avec  quelques  plumes 
vertes  ,  &  le  ventre  blanc.  Le  tiers  mâle  eft 
prefque  tout  gris  l'ur  le  dos  &  fous  le  ventre.  Ils 
ont  l'un  &  l'autre  des  nageoires  fines  &  les  aîles 
longues.  (  Un  tiers  bien  gras.  On  commence  à 
manger  des  tiers  à  Paris  ,  depuis  la  Touffaint 
jufques  à  Carême-prenant.  Les  tiers  ne  (ont  pas 
fi  bons  que  les  véritables  canards  fauvages.  ) 

Tiers-point ,  f.  m,  [  Tria  puncia  per  modum 
rriangiili.  ]  Ce  font  trois  points  en  forme  de 
triangle. 

Tiers-point.  [Triangulus.'\  Triangle.  Les  chaffis 
des  Jardiniers  font  faits  en  tiers-point  Q^uin. 
Jard.  fr.  t.  l. 

En  termes  de  Marine ,  on  apelle  f'oiUs  à  tiers- 
point.  [  Vélum  triangutare.  ]  Les  voiles  triangu- 
laires ,  qu'on  nomme  autrement ,  voiles  latines. 

Tiers-point.  [  Tertium  punclum  mobile.  ]  Terme 
^t  p^rfpeclive.  C'eft  un  point  qu'on  prend  à  difcré- 
tion  fur  la  ligne  de  vue  ,  où  aboutiffent  toutes 
les  diagonales  qu'on  tire  pour  racourcir  les 
figures. 

Tiers-poteau  ,  f.m.  [  Tertia  ligni  fcifjllis  pars.  ] 
Terme  à'' Architecture.  C'eft  une  pièce  de  bois  de 
fciage  de  cinq  pouces  de  long ,  &  trois  pouces 
&  demi  de  groflTeur,  faite  d'un  poteau  de  cinq  & 
fept  pouces  refendu.  On  s'en  fert  pour  les  cloi- 
fons  légères. 

T  I  F. 

§^  TiFFÉ.  Vieux  mot  ;  paré ,  «rnî.  Nous 
difons  quelquefois  ,  une  femme  bien  tutijfèe.  Le 
Roman  de  la  Rofe  : 

Su  faft ,  fi  cointe  ,  &  fi  tîffee  , 
Qu«  fembloit  être  une  f«e. 

T  I  G. 

TtGE  ,  f.m.  \^  Caulis  ,  fcapus.  ]  Ce  mot  fe  dît 
proprement  en  parlant  d'arbres  ,  de  plantes  , 
d'herbes  &  de  fleurs.  C'eft  le  corps  de  l'arbre  , 
de  la  plante  ,  de  l'herbe  &  de  la  fleur  ,  qui  fert 
à  les  foutenir  fermes  dans  la  terre.  (Tige  d'arbre 
bien  droite.  Plante  qui  a  la  tige  fort  foible.  La 
tige  de  la  tulipe  ne  doit  être  ni  trop  haute ,  ni 
trop  bafTe. 

Ain/i  tombe  une  fleur  dont  la  tige  eft  moins  forte 
Que  le  faix  qu'elle  porte. 

La  Lane  ,  Poï/ïes.  ) 

*  Tige  de  clé.  [Clavisfcapus.]  Terme  de  Serru- 
rier. C'eft  le  morceau  rond  de  la  clé  qui  prend 
depuis  l'anneau  jufques  au  panneton.  (  La  tige 
de  la  clé  eft  rompue.  ) 

*  Tige  déplume.  [Culmus.']  Terme  de  Plumacier. 
C'eft  le  tuïau  d'une  plume  de  chapeau  ,  d'un  tour 
de  plume  ,  ou  d'un  demi  rour  de  plume. 

*  Tige  de  bote.  [  Ocreœ  tibia.  ]  Terme  de  Cor' 
donnier.  C'eft  le  corps  de  la  bote  depuis  le  pié 
jufques  à  la  genoiiillere. 

*  Tige  de  flambeau.  [Cjndelûtri  fcapus.]  Terme 
i'O'févre.  C'eft  le  tuïau  du  flambeau  qui  prend 
depuis  la  pare  jufques  à  l'embouchure  inclufive- 
ment.  (Tige  de  flambeau  bien  faite.  ) 

*  Tige  de  guéridon.  [  Plutti  fcapus.  ]  Terme  de 
Tourneur.  C'eft  la  partie  du  guéridon  qui  prend 
depuis  la  pâte  jufques  au  delTus.  (Une  belle  tige 
de  guéridon.  ) 
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*  Tige.  [Columme  fcapus.]  Ce  mot  fe  dit  encore 
de  quelques  autres  chofes.  (  On  dit ,  tige  de  co- 
lonne ;  c'eft  le  corps  de  la  colonne.  ) 

Tige ,  dans  l'Horlogerie  ,  fe  dit  proprement  de 
l'eflieu  qui  porte  le  balancier  d'une  monire. 

*  Tige.  \Stirps.]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes, 
&  veut  dire  ,  race  ,  lignée.  (  Il  étoit  déce.idu  de 
la  fige  Roiale.  Faug.  Quin.  l.  ^.  ch.  z.) 

*  TiGÉ  ,  TiGÉE  ,  aaV.  [Cjudicatui.]  Termo 
de  Blafon.  Il  fe  dit  des  plantes  &  des  fleurs 
repréfentées  fur  leurs  tiges. 

TiGETTE,//  [  CauUculus.  ]  Terme  d'.^r- 
chiteclure.  C'eft  dans  le  chapiteau  corinthien,  une 
manière  de  tige  ,  ou  de  cornet  le  plus  fouvent 
canelé  &  orné  de  feuilles  ,  d'où  naiflTent  les 
volutes  &  les  hélices. 

-{•Tignasse,//  [Cvfaries  inculta.]  Méchante 
perrfique  mal  propre  ,  mal  frifée  &  mal  peignée. 
Vilaine  chevelure.  (  Elle  l'a  pris  par  fa  tignafl"e. 
Elle  lui  a  peigné  fa  tignaff'e.  Le  Poëte  Chapelain, 
fi  riche  &  fi  acomodé  ,  ne  portoit  qu'une  vieille 
tignafl!"e,fur  laquelle  quelques  beaux  efprits  rieurs 
ont  fait  une  parodie.  ) 

TlGNE,  ou  plutôt  teigne,  ff.  [  Porrigo.,fca- 
bies.  ]  C'eft  une  forte  de  gale  qui  vient  à  la  tête. 
On  dit  ,  ligne  feche  ,  humide  ,  mauvaifi  ,  maligne; 
avoir  la  ligne.  L'Académie  écrit  teigne  ,  &  veut 
qu'on  le  prononce  de  même. 

Tigrée-  \_Ei)uina  tinea.]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  chevaux.  C'eft  une  pourriture  qui  vient  dans 
la  fourchette  ,  &  qui  la  fait  tomber  jufqu'au  vif 
avec  une  fi  grande  démangeaifon  ,  qu'elle  fait 
boiter  le  cheval.  SoUifel,  parfait  Maréchal,  c.  yz. 
Tigne.  [  Tinta.  ]  C'eft  une  forte  de  ver  qin 
ronge  les  habits.  (  Habit  rongé  de  tignes.  ) 

On  dit  proverbialement,  qu'y-ne  chofe  fe  tient 
comme  tigne,  quand  elle  eft  dificile  à  ôter  &  à 
détacher  du  lieu  où  elle  eft.  [  Tenax  ad  modum 
porriginis.  ] 

Tl G N ERIE,  ou  Tf I GNERI E,//  [Caméra porrigi- 
nofaria.]Terms  de  l'Hôpital  Général  de  Paris.  C'eft 
le  lieu  de  l'Hôpital  où  l'on  panfe  les  tigneux.  (  Il 
eft  à  la  tignerie.  Envover  un  tigneux  à  la  tignerie.) 
TlGNEUX  ,  TlGNEUSE  ,  OU  teigneux,  teigneufe, 
adj.  [Porriginof'u.i.]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes 
feulement  ,  &  fignifie  ,  qui  a  la  tigne  ,  qui  a  de 
lagalc  à  la  iSie.  (  11  eft  tigneux.  Elle  eft  figneufe.) 
On  apelle  figurément  un  tigneux ,  un  homme 
qui  a  de  la  peine  à  mètre  la  main  au  chapeau. 
On  dit ,  /'/  n'y  avait  que  trois  tigneux  &  un  pelé  , 
pour  fe  moquer  d'une  aifembiée  qui  n'étoit  pas 
fournie  de  beau  monde. 

^'  L'Auteur  du  Catholicon  d'Efpagne  dit  que 
les  Etats  tenus  à  Paris  pendant  laLigue ,  ne  furent 
d'abord  compofez  que  de  trois  tigneux  &  un  pelé. 
Rabelais  apelle  ainfi  ceux  qui  de  fon  tems  com- 
pofoient  la  Faculté  de  Droit  de  l'Univerfité  de 
Montpellier.  Parle  terms pelé ,  on  voulut  mar- 
quer le  Cardinal  de  Pellevé ,  à  qui  (dit  M.  Dupuy 
dans  fes  Notes  fur  le  Ca'.hoîicon)  les  Huguenots 
donnèrent  ce  nom ,  parce  que  ce  Prélat  aïant  ma! 
fervi  Henri  III.  à  Rome  ,  il  fut  dépouillé  de  foa 
temporel ,  ce  qui  lui  fut  aufli  fenfible  ,  que  fi  on 
lui  eût  pelé  la  tête,  ou  arraché  les  cheveux,  outre 
que  fa  vieillefl'e  l'a  voit  rendu  fort  chauve. 

Tigneux,  ou  teigneux  ,  f  m.  [Scabiofus,  fcedus 
porrigine.]  Qui  a  de  la  tigne.  (  Un  petit  tigneux. 
Les  tigneux  ,  les  roufl"eaux  &  les  courtifans  ont 
pris  les  premiers  la  perruque.  ) 

f  *  TiGNON  ,  f.  m.  \  Calantica  inconcinna.  ] 
Mot  du  petit  peuple  de  Paris  ,  pour  dire,  cheveux. 
(Elle  l'a  pris  par  fon  tignon.  Elle  lui  a  bien  peigne 
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fin  t'ignon ,  c'cft  -  à  -  dire ,  elle  l'a  bien  tiré  aux 
cheveux. ) 

j-  TiGNONNÉE.  [Ma/i  co/w/»fa.]  Mal  coëfFée. 
(Te  voilà  bien  tignonnée.  )  Ce  mot  eft  bas. 

Tigre,  /ot.  [Tigris.]  C'eft  une  forte  d'ani- 
mal cruel  6c  furieux  ,  qui  naît  dans  les  Indes  & 
dans  quelques  autres  pais  étrangers  ,  qui  a  les 
yeux  biillans ,  le  cou  court ,  les  dents  aiguës , 
les  ongles  aigus  aiifii ,  &  la  peau  tachetée.  Le 
tigre  tue  les  chiens  ,  les  brebis ,  les  bœufs ,  les 
mulets  ,  &  même  les  hommes  ,  en  un  mot  il 
fait  d'étranges  ravages.  (  Le  tigre  eft  très-dan- 
gereux, ) 

Aux  accens  dont  Orphée  emplit  les  monts  de  Thrace , 
Les  tigres  amollis  dépouillent  leur  audace. 

Defpréaux.  ) 

*  Tïgn.  \^Sœvus ,  cruddis.']  Cruel.  Inhumain, 
Qui  n'a  nulle  pitié ,  nulle  compaflion. 

(  C'»ft  un  tigre  altéré  de  tout  le  fang  Romain. 

Corneille ,  Cinna  ,  ail.  t-  fi.  S) 

•}•  *  Tigre.  [  Fcrox,  inhumanus,  ]  Ce  mot  fe  dit 
quelquefois  en  riant  entre  gens  qui  s'aiment ,  & 
veut  dire  ,  rigoureux  ,  qui  a  de  la  dureté  de  cœur  , 
tjui  n  aime  point ,  qui  n'a  nulle  douceur.  (  Quand 
on  eft  tigrelTe  ,  je  fuis ,  ma  foi ,  tigre  auffi.  Mol. 
Sicilien.  ) 

*  Tigre.  \^Puhx  tigrinus.]  Les  jardiniers  apellent 
ainfi  une  forte  de  petit  infeâe  gris  ,  qui  Tole  en 
plein  midi ,  qui  s'atache  principalement  derrière 
les  feiiilles  des  poiriers  dont  il  mange  tout  le  fuc, 
&  qui  gâte  peu  à  peu  toutes  les  feiiilles  d'un 
arbre ,  commençant  depuis  le  bas  jufques  au 
haut.  (Faire  tomber  les  tigres  de  deffus  les  feiiilles 
des  arbres.  ) 

Tigre.  [Equus  villis  tigrinis  variatus.]  Se  dit  des 
chevaux  ,  quand  leur  poil  eft  tacheté  comme  les 
tigres.  Il  a  fix  chevaux  tigres  à  fon  carofTe. 

TiGRESSE  ,  y^/.  [Tigris  fœmina.]  La  femelle 
du  tigre.  (  La  tigreffe  eft  furieufe  quand  elle  a 
des  petits.  ) 

TigreJ/e.  [  Afpera  &  immitis  muliir.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  belles  ,  &  fignifie  ,  cruelle  ,  rigoureufe. 
(Ellefe  met  en  colère  quand  on  lui  parle  d'amour.) 

Mais  pour  peu  que  l'on  la  prefle  , 
On  ne  vit  jamais  tigreffe 
Devenir  fi-tôt  mouton.  ) 

.t  *  Tigreffe.  [Inliumana  ,  afpera.}  Méchante. 
Diableffe.  (  Elle  eft  dévote ,  il  eft  vrai,  mais  avec 
toute  fa  dévotion  ,  c'cft  une  véritable  tigreffe  , 
&  on  ne  peut  durer  avec  elle.  ) 
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TiLLAC  ,  f.m.  [For/.]  Terme  de  Mer.  Pont. 
Plancher  ,  ou  étage  de  vaiffeau.  Le  franc  tillac  , 
c'eft  le  pjemicr  pont ,  ou  le  pont  le  moins  élevé  I 
fur  l'eau.  Les  Latins  apellent  ces  tillacs,  tabulata, 
les'Elpagnols  ,  cubiena y  puentes  ,  &  les  Italiens, 
la  coverta  délia  nave.  (  Se  tenir  fur  le  tillac.  On 
enferme  les  efclaves  fous  le  tillac  pendant  le 
combat.  ) 

TiLLAU.  Voïez  plus  bas  ,  Tilleul. 

Tille,  f.f.  [_Cortex  tiliacea.'\  L'écorce  des 
jeunes  tilleuls  ,  dont  on  fait  ordinairement  des 
cordes  de  puits. 

Tille.  Petit  inftrument  de  cuivre  en  forme 
de  couteau  ,  avec  lequcl  on  foiiille  le  fond  des 
formes  de  fucre  ,  avant  de  leur  donner  la  terre. 
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TiLLER  ,  ou  teiller  ,  v.  a.  [Cannabim  txuere 
filiquis.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  ne  fe 
dit  que  du  chanvre.  C'eft  rompre  avec  les  doigts 
le  tuiau  autour  duquel  eft  enfermé  le  chanvre  , 
ôc  en  tirer  enfuite  le  chanvre.  (  Elle  a  tillé  tout 
cela.  Tiller  le  chanvre.  ) 

Tilleur  ,  ou  teilleur  ,  f.  rn.  [  Cannabis  decor- 
ticaior.  ]  Celui  qui  tille  le  chanvre.  (  Un  habile 
tilleur.  ) 

Tilleuse  ,  ou  teilleufe  ,  f.f.  {Cannabis decor- 
ticatrix.]  Celle  qui  tille  le  chanvre.  (Cette  tilleufe 
eft  agréable  ,  &  chante  bien.  ) 

Tillet  ,/.  m.  [Schedula.  ]  Terme  de  Libraire 
de  Paris.  C'eft  un  billet  figné  &  daté ,  qu'un 
Libraire  envoie  à  un  autre  Libraire  pour  avoir 
de  la  marchandife.  (  Je  garde  fon  tillet,  ) 

Tilleul  ,  f.m.  { Tilia. ]  C'eft  un  grand  arbre 
qui  jeté  plufieurs  branches  étendues  fort  au  large, 
&  faifant  beaucoup  d'ombre.  Le  tilleul  a  l'écorce 
pliable ,  roufsâtre  par  dehors ,  blanche  &  unie 
par  dedans.  (Voilà  de  beaux  tilleuls.  Planter  une 
allée  de  tilleuls. 

Dans  certaines  Provinces  on  dit  tillau ,  mais 
on  dit  mal. 

Ainfi  fous  les  tilleuls  prelTant  fa  cornemufe  , 
Chamoit  le  beau  Daphnis. 

Ménage ,  Eglogue.  ) 
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TiM  ,  ou  Thim ,  f.  m.  \Thymum.'\  Prononcez 
tin.  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  une  forte 
d'herbe  odoriférante.  (  Planter  du  tim.  Faire 
fecher  du  tim.  )  Le  tim  fubtilife ,  réfout ,  incife  ,' 
lève  les  obftruftions  ,  diffipe  les  vents  ,  chafle  la 
pituite.  Ses  fleurs  font  agréables  aux  abeilles ,  & 
donnent  une  odeur  charmante  au  miel. 

TiMAR.  [Prœdium  timarium.J  Etendue  de  terre 
que  le  Grand  Seigneur  donne  à  cultiver  ,  &  en 
ufufruit ,  aux  Spahis  pour  les  entretenir.  Et  ceur 
qui  pofféient  ces  terres  s'apellent  Timariots.  Ce 
fief  fe  pofféde  à  vie  ,  &  fe  peut  réfigner  arec 
l'agrément  du  Gouverneur.  La  Guill. 

Timbale,//  \^Tympanum.]  Quelques-uns 
font  ce  mot  mafculin ,  mais  mal.  Tous  les  tim- 
baliers &  tous  les  gens  de  guerre  le  font  féminin. 
Ce    font   deux  vaiffeaux    d'airain  ,    ronds  par 
deffous ,  dont  les  ouvertures  font  couvertes  de 
peau  de  bouc  qu'on  fait  réfonner  en  les  touchant 
avec  des  baguettes.  (De  bonnes  timbales.  )  Les 
timbales  étoient  autrefois   plus  en  ufage  parmi 
les  Alcmands  &  les  Efpagnols  que  parmi   les 
François  ,  qui  ne  s'en  fervoient  que  quand  ils 
les  avoient  gagnées  fur  les  ennemis  ;  mais  au- 
jourd'hui le  Roi  en  donne  à  qui  il  lui  plaît ,  & 
principalement  aux  Compagnies  d'ordonnance. 
(  Il  y  a  toujours  deux  timbales ,  une  groffe  & 
une  petite.  Timbale  qui  a  du  fon.   Hauffer  ,  ou 
baiffer  les  tons  des  timljales.  Monter  les  timbales. 
Toucher  les  timbales.  On  touche  lur  les  timbales 
la  marche  &  la  charge  ,  mais  on  n'y  touche  point 
la  retraite.    Gagner  des  timbales  fur  l'ennemi. 
Une  bonne  baterie  de  timbales.    Faire  de  beaux 
roulemens  fur  les  timbales.  ) 

Timbale,  f.  f.  \_Palmula  coriacea.  C'eft  auflî 
un  inftrument  fait  en  manière  de  bois  de  raquete, 
qui  eft  couvert  de  côté  &  d'autre  de  parchemin, 
&  dont  on  fe  fert  pour  joiier  au  volant  :  cette 
timbale  venant  à  fraper  le  tuïau  du  volant,  elle 
fait  un  fon  qui  plaît  davantage  que  celui  de  la 
palette.  (Une  jolie  timbale.  Acheter  une  timbale 
pour  jouer  au  volant.  ) 
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f  Timbale.  [  OUa.  ]  En  terme  populaire  ] 
fignifie  quelquefois,  la  marmite.  (J'aide  quoi 
faire  boiiiilir  la  timbale.) 

Timbalier  ,f.  m.  [  Tympanotriba ,  tympanijla.'] 
Prononcez  tinibalié.  C'eft  le  foldat  qui  touche 
les  timbales.  (Un  bon,  un  habile,  un  excélent 
timbalier.  )  J'ai  vu  deux  ou  trois  timbaliers  de 
]a  maifon  du  Roi ,  qui  m'ont  tous  affuré  qu'on 
ne  difoit  point,  battre  les  timbales,  mais  toucher 
les  timbqles.  (C'eft  le  timbalier  du  monde  qui 
louche  le  mieux  de  la  timbale  &  qui  fait  les 
plus  beaux  &c  les  plus  charmans  roulemens. 

Quelquefois  en  poufTant  une  voix  de  tonnerre. 
Je  tais  le  timbalier  fur  lei  bords  de  ma  chaire. 

Sunlec.  ) 

T  I M  B  R  E  ,  y^  OT.  [  Tintinnabitlum.  ]  Terme  de 
Fondeur  &  à'Horloger.  C'eft  une  manière  de 
cloche  fur  quoi  le  marteau  de  l'horloge  fonne 
les  heures,  i  Le  timbre  eft  fendu ,  &  il  ne  rélonne 
prefque  plus.  ) 

Timbre.  [ Fides  tlmpan't.  ]  Terme  de  Bojjeikr 
&  de  Tambour.  Ce  font  deux  cordes  de  boïau 
qui  font  fur  la  dernière  peau  de  quelque  caiffe , 
&  qui,  lorfqu'on  bat  la  peau  de  dcflus,  fervent 
à  faire  réfonner  la  caiffe.  (On  a  coupé  le  timbre 
de  cette  caiffe.) 

Timbre.  [  Signum  reglum  papyro  imprejfum.  ] 
Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  parchemin  &  de 
papier.  C'eft  une  fleur  de  lis  autour  de  laquelle 
il  y  a  le  nom  de  quelque  Généralité  ;  car  chaque 
Généralité  a  fon  timbre  pour  marquer  tout  le 
papier  &  tout  le  parchemin  qui  fert  dans  tous 
lesaftesde  Jurtice.  Le  morde  timbre  fignifie  aufîî, 
le  droit  qui  fut  établi  en  1 6  J ^ .  Jur  tout  le  p:ipier 
&  le  parchemin  qui  fert  aux  expéditions  &  aux 
actes  de  juftice,  lorsqu'il  efi  marqué  du  timbre  de 
quelque  Généralité.  (  Marquer  le  timbre  fur  le 
papier.  Le  timbre  eft  d'un  grand  revenu.  ) 

Timbre.  [GaLœfcutarice  apex plumatilis.^  Terme 
de  Blafon.  Ca'que  qu'on  met  fur  l'écu.  Il  eft  quel- 
quefois feul  &  quelquefois  avec  une  couronne. 
(  Les  armoiries  des  Cardinaux  font  ornées  d'un 
chapeau  ronge  qui  leur  fert  de  timbre.  Col.  chap. 
Jf).  Les  Rois  8c  les  Princes  portent  le  timbre 
ouvert;  les  Ducs,  les  Marquis  &  les  Comtes, 
grillé  &  mis  de  front;  les  Vicomtes,  les  Barons 
éc  les  Chevaliers,  un  peu  tourné,  &  on  le 
nomme  alors  de  trois  quartiers. 

•{•  *  Timbre.  [  Cerehrum ,  caput.  ]  Ce  mot ,  au 
figuré ,  eft  burlefque ,  &  veut  dire  ,  la  tête.  Il  a  U 
timbre  un  peu  fêlé  ;  c'eft-à-dire,  il  eft  un  peu  fou. 
Timbre.  Quantité  de  martre  &  d'hermine 
atachées  enfémble,  qui  fe  ramaffent  en  Laponie, 
pour  être  envoïées  dans  les  pais. 

Timbre',  Timbre' e,  adj.  [  Signa  regio 
notatus.^  Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  papier 
&  de  parchemin  qui  fert  dans  les  afaires  de 
Juftice  ,  &  veut  dire  ,  qui  efl  marqué  d'un  timbre. 
(Tous  les  aftes  de  Juftice  doivent  être  fur  du 
papier  timbré,  ou  fur  du  parchemin  timbré, 
autrement  ils  font  nuls.  ) 

\  *  Timbré,  timbrée.  \^Cerebrofus.'\  Mot  bur- 
lefque qui  n'entre  que  dans  la  converfation  & 
dans  le  ftile  comique ,  &  qui  veut  dire ,  qui  a 
bonne  tête  ,  qui  efl  fage.  (C'eft  un  homme  qui  a 
le  cerveau  bien  timbré.  La  plupart  des  femmes 
ont  la  cervelle  mal  timbrée ,  &  ceux  qui  ont 
à  vivre  avec  elles  ,  font  à  plaindre.  )  On  dit 
aufli  au  contraire,  être  mal  timbré ,  avoir  le  cerveau 
mal  timbré  ;  &C  abfolument,  avoir  le  cerveau  timbré  , 

c'eft  avoir  quelque  commencement  de  folie. 
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Timbrer,  r.  a.  [  Stemmata  apice  plumatili 
infîgnire.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'armoiwe  , 
&C.  veut  dire  ,  mettre  un  timbre  à  une  armoirit. 
(Timbrer  une  armoirie.  ) 

Timbrer.  [  Signo  regio  notare.  ]  Terme  qui  {^ 
dit  en  parlant  de  papier  &  de  parchemin.  C'eft 
marquer  le  timbre  fur  le  papier  &  fur  le  parchemin 
pour  fervir  aux  aftes  de  Juftice.  (Timbrer  le 
papier.  Timbrer  le  parchemin.  )  On  dit  aufti, 
timbrer  Its pièces  d'un procïs ,  c'eft  marquer  la  date 
au  haut  de  la  première  page.  Timbrer  un  Auteur  , 
c'eft  le  coter   &  le  citer. 

Timbreur,  f.  m.  \^Signo  regio  notator."] 
Celui  qui  imprime ,  ou  qui  marque  le  timbre 
fur  le  papier  6c  furie  parchemin.  (Les timbreurs 
font  gagez.  ) 

T  I  M  I  D  £ ,  ad/,  qui  vient  du  Latin  tîmidus. 
Qui  craint.  Peureux.  Qui  a  de  la  timidité.  Qui 
n'eft  pas  hardi.  Ce  mot  de  timide  fe  dit  des 
chofes  &  des  perfonnes. 

Au  timiJe  habitant  ils  donneront  la  fuite. 

Coufin,  Hifi.  Rom, 

Je  fuis  trop  timide  &  trop  retenu  ;  je  ne  puis 
me  rendre  illuftre  par  cette  voix-là.  Abl.  Luc. 

Un  courage  élevé  toute  peine  furmonte. 

Les  timides  confeils  n'ont  rien  que  de  la  honte. 

MM.  Poef.  l.  s. 

La  timide  équité  détruit  l'art  de  régner.  ) 


Timidement,  adv.  [Timide. "[  D'une  manière 
craintive.  (  La  pudeur  fait  fouvent  agir  les 
perfonnes  timidement.  Il  faut  affurer  timidement 
ce  que  l'on  ne  fait  pas  avec  certitude.  Biiyle.') 
Timidité'  ,  f  f  [_  Timor  ,  rnetus  ,  timiditas.  J 
Crainte.  Retenue  timide.  Apréhenfion.  (Donner 
de  la  timidité  à  un  enfant.  N'avoir  aucune 
timidité.  Pendant  que  la  pareffe  &  la  timidité 
nous  retiennent  dans  notre  devoir,  notre  vertu 
en  a  fouvent  tout  l'honneur.  Mémoires  de  lit 
Rochefoiicault.  ) 

T 1 M  o  N  ,  /  TO.  [  Temo.  ]  C'eft  une  pièce  da 
neuf  ou  dix  piez  ,  bien  arondie  &  bien  planée, 
qui  eft  par  le  gros  bout  arrêté  au  milieu  du  train 
de  devant  d'un  carroffeoud  un  chariot ,  &  qui 
fert  à  conduire  &  à  tirer  le  carroffe  &  le  chariot 
par  le  moien  des  animaux  qu'on  y  atele. 

Timon.  [  Clavus  ,  gubernaculum.  ]  Terme  de 
Mer.  C'eft  une  forte  de  manche  qui  eft  a'.achée 
au  gouvernail,  &  que  celui  qui  gouverne, 
manie  par  le  moien  d'une  grande  barre.  Le 
timon  fert  à  donner  au  gouvernail  les  mouvemens 
néceffaires  pour  la  conduite  du  vaiffeau. 

*  Timon.  \_Rerum  adminijlratio ,  imperii  clavus. "[ 
Gouvernement  &  conduite  de  quelque  Empire  , 
Roiaume ,  République  ou  Etat.  (  *  Les  motifs 
de  l'ambition  n'euffent  pas  été  affez  puiffans  pour 
vous  empêcher  de  quiter  le  timon  durant  les 
tempêtes  qui  fe  font  élevées  contre  vous  God. 
Epitre  au  Cardinal  de  Richelieu.  ) 

Timon.  [Ti.mo.'\  Nom  d'unAténien,  fameux 
par  la  haine  qu'il  porta  aux  hommes,  &  qui 
pour  cela  fut  apellé  Mifarj^ope.  Voïez  la-deffus 
un  fort  beau  Dialogue  dans  Lucien, 

Timonier,/  m.  [  Gubernaculi  moderator.  ] 
Terme  de  Mer.  C'eft  le  matelot  qui  à  fon  tour 
va  faire  fon  quart  à  tenir  la  barre  du  gouvernail 
pour  conduire   le  vaiffeau. 

Timonier  ,  f  m.  [_  Eqiius  ad  temonem  alligatus.  ] 
C'eft  auffi  le  cheval  qu'on  atache  au  timon  du 
carroffe. 


7i8  T  I  M. 

T  I  M  o  R  h'  ,  T I  M  o  R  e'  E  ,  adj.  [  Tîmuîus  , 
iiTtwraïui.  ]  Ce  mot  vient  du  Grec  ,  il  figniiîe , 
qui  craint  Dieu  ,  qui  a  de  la  crainte  de  Vofenfer, 
(  Il  n'y  a  rien  qui  puiffe  plus  aifément  furprendre 
ceux  dont  la  confcicnce  eft  timorée,  que  de  leur 
reprélenter  qu'ils  font  finguliers.  Eclaircijjiment 
fur  la   vie    monajlique.  ) 

TiMPAN  ,  f.  m.  [  Tympanum  architecionicum.  ] 
Terme  à^ architecture.  Ce  mot  eft  Grec ,  & 
f'gnifie ,  tambour.  C'eft  la  partie  du  fond  des 
frontons ,  qui  répond  au  nîi  de  la  frife.  Elle  eft 
triangulaire  &  poiée  fur  la  corniche  de  l'enta- 
blcmcni  èc  recouverte  de  deux  autres  corniches 
en  pente.  Le  timpan  eft  auffi  une  machine  en 
forme  de  roue  pour  élever  l'eau.  C'eft  proprement 
une  grande  roue  creufe ,  qui  fert  aux  grues  & 
à  d'autres  machines ,  dans  lefquelles  roues  on 
fait  entrer  un  ou  plusieurs  hommes  pour  les  faire 
tourner ,  en  marchant  fur  des  efpéces  de  dégrez 
qu'il  y  a  audedans  de  la  roue. 

Timpan,  f.  m.  [  Tympanum  typicum.'\  Terme 
6l' Imprimeur.  C'eft  une  grande  feiiillc  de  parche- 
min Bandée  fur  un  chaflîs  de  bois.  (  Moiiiller 
le  timpan.  ) 

Timpan  ,  f.  m.  [  Tympanus  avis.  ]  C'eft  une 
forte  d'oifeau  qu'on  rencontre  dans  la  Virginie , 
en  la  tête  duquel  on  trouve  une  certaine  matière 
gluante  &  épaife,  qui  étant  féche  &  réduite  en 
poudre ,  eft  un  remède  fouvérain  pour  les  femmes 
grofles,   Voïez  le  Journal  des  Suvans. 

Timpan.  [  Rota  denticulata.  ]  Terme  iH Horloger. 
C'eft  un  pignon  garni  de  fon  arbre  qui  fe  met 
par  le  moïen  d'une  roue  dentelée  qui  entre  dans 
les  dents  du  pignon. 

Timpan,  [  Tympanum.  ]  C'eft  auffi  la  mem- 
brane qui  eft  dans  l'oreille ,  qu'on  apelle  auftî 
Tambour,   Voiez   Tambour  de  r  oreille. 

Timpan.  [  Tympanum.  ]  Panneaux  de  méniii- 
ferie ,  &  roues  creufes  qui  fervent  au  grues  & 
autres  machines  ,  &  dans  lefquelles  on  fait 
entrer  un  homme  pour  les  faire  tourner. 

■j"  TiMPANiSERjV.  a.  [  Publicare ,  in  vulgns 
producere.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec ,  mais  dans 
\m  autre  fens.  Se  moquer  hautement  d'une 
perfonne  ;   en  faire  des  railleries  publiques. 

f  C'eft  lui  qui  dans  ces  ve.-s  nous  a  timpanifées. 
Vous  devez  marcher  droit  pour  n'ctre  point  borné. 
Car  s'il  faut  que  fur  vous  on  ait  !?.  moindre  prife. 
Gare  qu'aux  carrefours  on  ne  vous  timpanife. 

Molière,  Ecole  des  Femmes,  aS.  i. 

Eourfaut,    dans  la  Comédie  des  fables  d'Efope , 
timpanife  un  peu  Barbin  le  Libraire. 

TiMPANiTE  ,  (  Tympanites)  f.  m.  [Tympanlfes 
ou  tympanias  ,  hydropijis  fpecics.  ]  La  timpanite 
que  les  Latins  nomment  hidropifit  feicke ,  eft  une 
enflure  de  tout  le  bas  ventre ,  caufée  par  les 
rents  qui  réfif>ent  à  la  compreflion ,  qui  n'eft 
point  acompagnée  d'un  fentiment  de  péianteur, 
qui  fait  conftamment  fortir  le  nombril  en  dehors, 
qui  réfonne,  quand  on  frape  deffus  ;  qui  revient 
fur  le  champ  ,  quand  on  ceffe  de  prefTer  ;  ordi- 
nairement acompagnée  de  rots,  degroiiillemens, 
d'une  conftipation  opi^âtre.  Voïez  la  Pneumato- 
Patologia,     de    M.     Combalufer  ,    imprimée,    en 
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TiMPANON,  (Tympanon  ,)ftn.[  Pfalterion.  ] 
Sorte  d'inftrument  de  mulique  fort  harmonieux 
qui  vient  d'Alemagne  ,  qui  eft  fur  du  bois  , 
monté  de  cordes  de  laiton,  qu'on  touche  avec  une 
plume.  (  Un  bon  timpanon.  Un  beau  timpanon. 
Jouer  du  timpanon. 


T  I  N. 

TIN. 

TiNE,  yi  /]  [Capula  lignea.'\  Mot  qui  vient 
de  l'Italien  tino  ou  tina ,  &  qui  veut  dire ,  une 
petite  tine.  (Une  tine  bien  faite.) 

TiNEL,y;  m.  [Ccenaculum  inferius-l  Mot  qui  vient 
de  l'Italien  tindlo  ,  &i  qui  veut  dire  ,falebi:Jfe. 
Le  lieu  où  mangent  les  domefliques  d'un  grand 
Seigneur.  On  dit  plus  ordinairement,  le  commun. 

(le  in'en  vais  tout  courant 
Décider  au  linel  d'une  autre  difcrend. 

Régnier,  Sat.  6.") 

TiNET,  yi  m.  [  re&is.]  Terme  de  Tonnelier. 
Ceft  une  manière  de  joug,  au  milieu  duquel  il 
y  a  un  crochet  d'où  pendent  deux  chaînes  qu'oa 
atache  au  tiers ,  au  quartaut ,  ou  demi  muid 
de  vin  qu'on  veut  porter  à  clair.  Enfuite  deux 
hommes  fe  mettent  ce  joug  fur  les  épaules ,  & 
portent  le  quartaut,  le  tiers  ,  le  denii-muid  de 
vin,  ou  d'autre  liqueur  au  lieu  qu'on  leur  a 
marquée  ,  &  ils  le  pofent  doucement  fur  les 
chantiers.  (  Il  faut  un  tinet  pour  porter  du  vin 
à  clair.  On  décend  le  vin  dans  la  cave  avec  un 
poulin ,  ou  avec  un  tinet.) 

Tinet.  Efpéce  de  machine  dont  fe  fervent  les 
bouchers  ,  pour  fufpendre  par  les  jambes  de 
derrière  les  beufs  qu'ils  ont  affommez,  vuidez 
&  écorchez. 

TiT^ETTE,  f.  f  [Parva  cup.i.']  Ouvrage  de 
tonneliers,  compofé  de  deux  oreilles,  de  cerceaux 
&  de  douves,  haut  ordinairement  d'un  pie  & 
large  de  deux  ou  environ,  qu'on  met  fous  les  fon- 
taines de  cuifine  &  fouvent  dans  les  caves.  (  Une 
tinette  ronde.  Tinette  quarrée.  Tinette  ovale.) 
Tinette.  Les  Chandeliers  donnent  ce  nom  au 
vaiffeau  dans  lequel  ils  mettent  leur  fuif  liquide 
au  fortir  de  la  poële. 

•j-  TiNRELiNTiNTiN.  Mot  populaire ,  pouF 
exprimer  le  fon  d'une  petite  cloche,  ou  le  irin- 
quement  des  verres.  (  Les  chansons  bacchiques 
parlent  du  tinrelintintin  des  verres,  &  du  glou- 
glou des  bouteilles.) 

•}■  Tintamarre,/!  m.  [Strepitus ,  clamor 
rixofus.  ]  Ce  mot  eft  purement  François ,  & 
vient  du  mot  tinter  &  de  celui  de  marre ,  qui 
fignifîe ,  bécke ,  &  c'eft  comme  fi  l'on  difoit, 
faire  du  bruit  en  frapant  fur  la  marre.  On  croit 
que  le  tintamarre  eft  une  forte  de  bruit  qui 
s'entend ,  qui  interrompt  6i  rompt  la  tête  à 
ceux  qui  l'entendent.  (  Faire  un  tintamarre  épou- 
vantable. Gomb.  Epît.  hv.  2.  C'eft  un  furieux 
tintamarre,  &  il  eft  dificile  de  le  fu porter.  ) 

!j3'  Pafquier,  liv,  8.  ch.  6l.de  fes  Recherches  , 
dit  que  les  paifans  des  environs  de  Bourges 
averiift'ent  leurs  compagnons  de  fe  retfe-er,  en 
frapant  avec  des  pierres  fur  leurs  marres. 
«  Pourquoi ,  (  dit-il ,  ce  ne  feroit  point ,  à  mon 
»  jugement ,  mal  deviner,  d'eftimer  que  d'autant 
»  qu'au  fon  du  tint  qui  fe  faifoit  fur  la  marre  ^ 
»  s'excitoit  une  grande  huée  entre  vignerons. 
»  Quelques-uns  du  Peuple  François  avertis  de 
»  cette  façon ,  aïant  apellé  tintamarre ,  à  la 
»  fimilitude  de  ceci ,  tout  grand  bruit  &  clameur 
»  qui  fe  faifoit.  » 

Tintamarre  R.  [Tumultum  ,  rixas  facere."] 
Ternie  bas  qui  fignifie  ,  faire  du  bruit ,  du  tinta- 
marre.  (  Il  y  a  une   heure  que  ce  fâcheux  me 
tintamarre  la  cervelle.  ) 
Tinte.  Voiez  Teinte. 

Ti  NTE  MENT,/! /7i.  [^urium  t!nnltus.'\  C'eft 
une  manière  de  fon  qui  danS|  l'oreille  fe  fait 

contre 
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contre  nature  ,  &  empêche  l'ouïe.  Le  tintement 
vient  de  plufieurs  caufes  qu'on  peut  voir  dans 
Fernel,  &c.  (  II  a  un  tintement  d'oreille  qui 
l'incommode  fort.  Il  a  guéri  Madame  d'un 
t  intement  d'oreille ,  qui  aloit  dégénérer  en  furditc . 
Etre  fujet  à  un  tintement  d'oreille.  Caufer  un 
tintement  d'oreille.  Expliquer  un  tintement 
d'oreille.  On  dit  aufli ,  tinumint  de  cloches.  ) 

TiNTENAQ_uE.  Efpéce  dc  cuivre  qu'on  tire 
de  la  Chine.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  ce 
cuivre,  qui  entre  dans  la  compofition  de  tambac. 

Tinter,  v.  a.  [^£5  Campanum  ab  una  parte 
Icnti  pulfare.  ]  Il  eft  quelquefois  neutre.  Ce  mot 
fe  dit  des  cloches.  C'eft  faire  fraper  le  bâtant 
d'une  cloche  fur  un  des  bords  de  la  cloche 
feulement.  (La cloche  tinte.  Tinter  une  cloche. 
Tinter  le  fermon.  Tinter  le  catéchifme.  Tinter 
la  meffe.  ) 

Tinter.  \^Tinn'ire.'\  Se  dit  aufîl  pour  exprimer 
im  batement  d'oreilles ,  qui  fait  croire  qu'on 
entend  un  fon  pareil  à  celui  d'une  cloche.  (  Les 
oreilles  me  tintent.  [  Aurcs  mïhi  tinniunt.  ]  On 
dit  aufli  fîgurément,  cet  homme  ejl  bien  fervi ,  il 
il  na  qu'à  tinter  pour  être  obéi. 

§U'  Il  n'a  pas  lin  moment  de  repos  en  fa  vie; 

Si  l'oreille  lui  linte  ,  6  Dieux  !  tout  eft  perdu. 

La  Fontiane ,  Coupe  enchantée.  ) 

■\  Tint  IN,  y!  m.  \_Urceorum  tinnltus.'\  Mot 
imaginé  pour  exprimer  le  bruit  que  font  les  verres 
lorfqu'on  les  choque  les  uns  contre  les  autres. 
(  Le  tintin  des  verres  où  il  y  a  d'excélent  vin, 
charme  les  yeux  &  les  oreilles.  ) 

•{•  Tintouin, y.  m.  [Tinnitus aurium."]  Bruit 
qui  s'engendre  dans  les  oreilles.  (Son  tintouin 
dure  toujours.  Les  tintouins  font  ordinairement 
les  avancoureurs  de  la  furdité.  ) 

*  -f  Tintouin.  [  SoUicitudo ,  Anxietas.  ]  Mot 
qui  eft  bas,  &  qui  n'entre  que  dans  le  ftile  le 
plus  fimple  &  dans  la  converfation.  Il  fignifie , 
jouciffoin,  inquiétude.  (  Avoir  du  tintouin  dans 
l'efprit.  C'eft  une  afaire  qui  lui  donnera  bien 
du  tintouin.) 

T  I  P. 

TiPE,  (Type  ,)  f.  m.  [  Tipus."]  Ce  mot  vient 
du  Grec  ;  ok  il  fignifie ,  un  caractère  gravé  & 
imprimé  par  quelque  chofe.  C'eft  auilî  la  copie  d'un 
modèle.  Ses  compofez  Archetipe  &  Prototipe, 
fignifient,  un  original  qui  a  été  fait  fans  modèle.  Le 
mot  tipe ,  en  ce  fens ,  n'eft  pas  ufité  en  François. 

Tipe ,  f  m.  \_Signum  ,  figura,  fymbolum.'\ 
Terme  de  Téologie.  Figure.  Simbole.  Il  fe  dit  des 
chofes  de  l'ancienne  Loi ,  qui  ont  été  des  figures 
de  celles  de  la  nouvelle  Aliance.  (  Le  facrifice 
d'Abraham ,  l'agneau  de  la  Pâque  étoient  des 
tipes  du  facrifice  de  Jefus-Chrift.  Le  Serpent 
d'airain  que  Moife  éleva  au  défert ,  étoit  un 
tipe  de  Jefus-Chrift  qui  a  été  élevé  fur  la 
croix,  &c.) 

T1PIQ.UE.  (Typique,  )  [Tipicus ,fymbolicus, 
allegoricus.]  Simbolique.  Allégorique.  (On  ne 
voit  que  l'écorce  de  l'Ecriture ,  quand  on  n'en 
pénétre  pas  le  fens  tipique  &  fpirituel.  ) 

Tipique.  [  Ordo  recitandi  ofpcii.  )  Livre  Eclé- 
fiaftique  des  Grecs.  C'eft  l'ordre  ou  la  forme 
de  réciter  l'ofice  divin  durant  l'année. 

TiPHODEz,  (Typhode's,)  «d'y.  Epithéte 
qu'on  donne  à  une  efpéce  de  fièvre  continue 
&  ardente  dont  parle  Galien. 

TlPHOMANIE,     (TyPHOMANIE,)/^/. 

[Co/na  vigil.  ]  Maladie  du  cerveau,  dans  laquelle 
Tomt  III, 
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on  ne  peut  dormir,  quoiqu'on  en  ait  grande  envie, 
Col-de-Villars  définit  la  Tiphomanie ,  délire 
léthargique  ,  maladie  qui  participe  de  la  léthargit 
&  de  la  phrénéjîe. 

TiVHOîi,  fubjlantif.  mafculin.  C'eft  un  vent 
plus  reftraint  que  l'Ecnephie,  qui  tournoie  en 
manière  de  tourbillon,  &  qui  eft  acompagné 
de  la  nue  ,  qui  fe  mêle  ,  décend ,  &  fe  meut 
circulairement  avec  lui.  Les  Epicuriens  ont 
donné  au  tiphon  firnple  le  nom  àe préfère,  c'eft- 
à-dire ,  que  fous  ce  nom  ils  ont  entendu  un 
tourbillon  de  vent  qui  ne  jettoit  point  de  flamme, 
comme  on  peut  le  voir  dans  Lucrèce  qui  en 
donne  ime  belle  defcription, 

T  I  Q. 

TiauE.  Voïez  la  colonne  TIC. 
T1Q.UER,   Voïez  Ticquer. 
T1Q.UEUR.  Voïez  Ticqueur. 
TiQ.UK te'  Voïez  Ticlé. 

T  I  R. 

T  i  K  ,  f.  m.  [  Linea  explojîonis.  ]  Terme  de 
Guerre.  La  ligne  fui  vant  laquelle  on  tire  un  canon, 
un  moufquet.  Les  Canoniers  difent  qu'/7i  ont 
fait  un  tir  excélent  ,  pour  dire  ,  un  excéUnt  coup. 

Tirade,  f.f.  [  Traclus  continuus.  ]  Terme  de 
Joueur  d'inflrument  à  cordes.  Liaifon  d'une  lettre 
avec  une  ou  plufieurs  autres  lettres  qu'il  ne  faut 
que  batre  ou  pincer  une  fois  &  tirer  les  autres 
lettres  de  la  main  gauche.  (Faire  une  tirade.  J 
Voïez  les  livres  de  Guïtarre  de  Corbet  &  de  Medard. 
Tirade  de  paroles.  [  Verborum  ductus.  ]  Longue 
fuite  de  paroles.  (C'eft  une  longue  tirade  de 
paroles.  ) 

Tirage,  y.  m.  [ Subduclio,  ]  Terme  di  Impri- 
meur en  lettre  &  en  taille  douce.  C'eft  la  peine  & 
le  travail  de  ceux  qui  font  à  la  prefle  ,  de  ceux 
qui  font  rouler  la  preffe  fur  les  formes  &  fur 
les  planches.  (  Païer  le  tirage.  Le  tirage  coûte 
plus  de  cinquante  écus.)  On  dit  auffi,  le  tirage 
des  bateaux.    \^Hclciatus.^ 

Tirage.  Aftion  de  tirer.  On  apelle  dans  les 
Manufaftures,  le  tirage  des  étofes ,  ce  que  les 
ouvriers  font  pour  les  alongcr  &  leur  donner 
plus  d'aunage. 

Tirailler,  v.  a.  [ Dif ratière ,  in  varia 
trahere.  ]  Tirer  tantôt  d'un  côté  ,  tfntôt  de 
l'autre ,  avec  quelque  forte  d'importunité  & 
d'une  manière  fàcheufe.  (  Après  m'avoir  tiraillé 
de  part  &  d'autre  pour  m'atirer  à  leur  parti , 
elles  remirent  à  mon  choix  la  décifion  de  leur 
diférend.  Ablanc.  Luc, 

Eft-ce,  dis-je  un  fort  grand  plaifir, 

Lorfqu'on  dort  du  ^meilleur  femme , 

Que  peut  jamais  dormir  un  homme , 

D'être  tout  à  coup  réveillé 

Et  cruellement  tiraillé 

Par  un  pauvre  ami  que  harralTe 

L'inquiet  démon  de  la  chafle. 

Perr.  Chaffc.  ) 

Tirailler,  fignifie  auflî ,  tirer  d'une  arme  à  feu 
mal  6-  fouvent.  Il  eft  du  ftile  familier. 

T  i  r  A  N  ,  (  Tyran  ,)  f.  m.  [  Tyrannus.  ]  Mot 
qui  vient  du  Grec.  C'eft ,  félon  notre  manière 
de  concevoir,  celui  qui  gouverne  fouveraine- 
menf ,  mais  d'une  manière  injufte  &  cruelle. 
Cette  qualification  de  tiran  n'avoit  pas  chez  les 
Anciens  la  même  fignification  qu'elle  a  aujour- 
d'hui. Tiran  ne  vouloit  dire  autre  chofe,  finon 
un  homme  qui  par  fon    courage    &  fon  habileté  j 
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i'eioit  rendu  maître  d'un  pais  ou  d'une  ville.  Mais 
aujoiird'ui ,  &  furtout  dans  notre  langue ,  ce 
niot  (e  prend  en  mauvaife  part.  A'éron  étoit  un 
monjln  &  un  tiran.  Le  voilà  dans  le  l'ens  qu'il 
a  d'ordinaire  en  François.  Cependant  le  voici, 
ce  lemble ,  dans  un  fens  qui  n'eft  pas  injurieux. 

On  n'eft  guéres  loin  du  matin 
Qui  doit  terminer  le  deftin 
Des  fuperbes  Tirans  du  Danube  &  du  Tàge. 

Main.  Pocf.) 

^3"  Plutarque  raporte  dans  fon  Banquet  des 
fipt  Sages,  que  Thaïes  aiant  été  interrogé  quelle 
chofe  lui  paroiffoit  la  plus  furprenante  :  c'eft, 
dir-il,  un  vieux  tiran.  Car  il  eft  certain  que  les 
tirans  ont  autant  d'ennemis,  qu'ils  ont  d'hommes 
fous  leur  domination.  Sylla  avoit  raifon  de  dire 
au  Roi  Boccus  que  l'on  régnoit  avec  plus  de 
sûreté  fur  des  hommes  fournis  volontairement 
à  notre  autorité ,  que  fur  ceux  qui  nous  obéiffent 
malgré  eux  &  par  force  :  Tutius  ejl  volentibus 
quàm  coaclis  imperitare.  Salujl.  de  bdl.  Jugurt. 
La  réponfe  de  Pittacus  :  raportée  par  le  même 
Auteur,  fait  bien  connoûre  la  fureur  &  la 
brutalité  des  tirans  qui  ne  veulent  régner  que 
fur  des  efdaves.  Ce  Philofophe  interrogé  quelle 
des  bêtes  féroces  lui  paroiffoit  la  plus  dange- 
reufe ,  il  répondit  qu'entre  les  bêtes  fauvages , 
c'éfoit  le  tiran;  Centre  les  Princes,  le  flateur. 
M  linard  ,  a  confondu  les  Rois  &  les  Tirans,  dans 
un  Sonnet  au  Duc  d'Anguttn  : 

O  que  tu  va  donner  des  palmes  à  ton  Roi , 

De  chaînes  aux  Tirans ,  &  de  biens  à  la  France  ! 

Tiran.  Qui  contraint  avec  févérité.  Qui  veut 
régner  &  commmander,  quand  il  ne  le  faut  pas. 
Qui  agit  avec  trop  d'empire  &  avec  trop 
d'autorité.  Qui  veut  trop  être  le  maître.  La 
plupart  des  riches  qui  n'ont  point  de  naiffance, 
lont  de  petits  tirans.  *  L'ufage  eft  le  tiran  des 
Langues. 

Amour,  impitoïable  amour, 
Tiran  dont  tout  fe  plaint ,  Tiran  que  tout  adore. 

Deiltoulicres. 

J'ai  fervi  deux  Tirans; 
Un  vain  bruit  &  l'amour  ont  partagé  mes  ans. 

La  Fontaine.  ) 

Tiran,  Voïez  Tirant  plus  bas. 
t  TitANNE  ,  (  Tyranne  ,  )  f.  f.  [  Tyrannîca 
mulier.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  guéres.  Il  veut  dire, 
une  fimme  qui  régne  .avec  une  puijfance  tirannique. 
(  Zénobie  n'étoit  pas  un  tiran,  mais  une  tiranne. 
£al~ac ,  Liv.  6.  Ut.  6y.  Balzac  eft  le  feul  qui 
fe  foit  fervi  de  ce  mot. 

*  Tiranneau  ,  (Tyranneau, )/ot. 
[  Tirannulus.  ]  Petit  tiran.  (  La  plupart  des  Nobles 
de  Province  ctoient  anciennement  de  petits 
tiranneaux  à  l'égard  des  païfans.  )  Il  eft  vieux. 

TiRA,NiciDE,  (  Tyran  N  I  CI  DE,)  y.  m. 
[  Tyrannicida.  ]  Celui  qui  tué  un  tiran.  Ahlanc. 
Luc.  Dialogue  intitule ,  L'Incrédule  ,  in-quarto  , 
pap.   z6y.  a  écrit  les    Tiranicides  de  Critius. 

TiRANNiE  ,  (Tyrannie,)/  m.  [Tyrannis.'] 
Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire,  domi- 
nation cruelle  &  injufle.  (  On  hait  la  lirannie 
avec  juftice.  Soufrir  la  tirannie.) 

Tirannie.  \_Dominatus.]  Ce  mot,  en  parlant 
de  beauté ,  "veut  dire ,  empire  fouverain  d'une 
helle  fur  le  cœur.  (La  beauté  eft  une  courte 
tirannie.  Ablanc.  Apoph.  ) 

Tirannie.  [_Sxva  dominatio.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  amour  &  veut  dire,  rigueur,  empire  amoureux 


T  I  R. 

de  quelque  helle  inhumaine.   [  Vous   exercez   fur 
mon  cœur  trop  de  tirannie. 

Que  fi  quelcun  pouffé  de  fon  mauvais  génie, 
Tombe  dcdous  le  joug  de  votre  tirannie , 
Vous  voulez  qu'il,  foit  pâle. 

Voiture ,  Po'cfits.  ) 

La  tirannie  des  paflions.  [  Effranatœ  pajfiones.  ] 

Par  quelle  tirannie  Amour  a^tu   voulu 
Exercer  fur  mon  cœur  un  empire  abiblu. 

La  Su^e.y 

Tiranique,  (Tyrannique,  )  [Tyrannicus.l 
Qui  tient  de  la  tirannie,  qui  eft  plein  d'injuftice 
&  de  cruauté.  (  vous  pouvez  juger  combien 
cette  afloin  eft  tiranique.  Foit.  Lett.  g.) 

Tiraniquement  ,  (T  y  r  anniq_u  emment,) 
adv.  [Tirannick.  ]  d'une  manière  tiranique.  (Ufcr 
tiraniquement  de  fon  pouvoir.  Maucroix ,  Schif. 
d'Angleterre  ,    liv.  z.) 

TiRANiSER,  (Tyranniser,)  v.  a.  \_Irt 
aitqucmfœvire.  ]  Traiter  d'une  manière  tiranique 
&  cruelle.   (  Tiranifer  les  Peuples.  ) 

*  //  m  faut  point  tiranifer  fes  amis.  [  Molejiiam 
afcrre.  ]  C'eft-à-dire ,  il  ne  faut  point  gêner  , 
ni  contraindre  fes  amis. 

*  Mal  qui  tiranife.  [  Cruciatus.  ]  C'eft-à-dire  , 
tourmente. 

*  L'amour  tiranife  Us  amans.  [  Dominari  f 
imperare.  ]   (  Toutes  les  paflions  tiranifent  l'ame. 

Le  défaut  des  Auteurs  dans  leurs  productions , 
C'eft  d'en  tiranijar  les  converfations. 

Molière.  ) 

^^  Ces  vers  de  PoUeucie ,  acîe  z.  fcéne  z^ 
marquent  bien  la  diférence  qu'il  y  a  entre  régner 
&  tiranifer. 

Ma  raifon ,  il  eft  vrai ,  dompte  mes  fentimens  ; 
Mais  quelque  autorité  que  fur  eux  elle  ait  prife. 
Elle  n'y  règne  pas,  elle  les  tiranife. 

Tiran,  f.  m.  [  Nervus  bovis.  ]  Terme  de 
Boucher.  C'eft  un  nerf  grand  &  large  fur  le  cou 
de  veau  &  de  beuf.  (Donnez-moi  le  tiran  de 
ce  beuf.  ) 

Tiran  ,  tirans.  [  Pergamena  ligula.  ]  Terme  de 
Procureur,  àc  Notaire  &  autres  gens  de  Pratique. 
C'eft  un  petit  morceau  de  parcRemin  long  & 
étroit ,  qu'on  moiiille  &  tortille  ,  &  dont  on  fe 
fert  pour  atacher  les  papiers.  (  L'emploi  ordi- 
naire des  derniers  clercs  de  Procureurs  eft  de 
faire  des  tirans.  ) 

Tiran ,  f.  m.  [^  Trahis  ac  mûri  retinaculum. 
ferreum.  ]  Terme  de  Serrurier.  C'eft  un  morceau 
de  fer  qui  tient  l'ancre  ;  qui  eft  une  barre  de  fer 
atachée  fur  une  poutre ,  ou  fcélée  contre  la 
muraille  de  quelque  maifon.  (  Atacher  le  tiran 
fur  une  poutre.  Scéler  le  tiran  dans  un  mur.) 

Tiran  ,  f.  m.[  Tranjlra.  ]  Terme  A^ Architecture. 
Pièce  de  bois  qui  traverfe  d'une  muraille  à 
l'autre ,  &  qui  eft  arrêtée  dans  fes  extrèmitez 
par  des  ancres ,  pour  foûtenir  une  ferme  de 
comble ,  &  empêcher  qu'elle  ne  s'écarte. 

Tiran,  f.  m.  [Strlclionls  nodus."^  Terme  de 
BoffiHer  &  de  Tambour.  Sorte  de  neud  fait  de 
cuir  de  beuf,  dont  on  fe  fert  pour  bander  une 
caiffe,   (Atacher  les  tirans  à  une  caifle.) 

Tirant,/',  m.  [  Lorum  ducliU.  ]  Terme  de 
Cordonnier.  C'eft  un  ruban  de  fil  de  diverfes 
couleurs  qu'on  atache  audedans  de  la  tige  des 
botes  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  fe  boter  aifèment. 
(  Prenez  les  tirans  pour  vous  boter  plus  facile- 
ment. Les  tirans  d'une  bourfe.  ) 
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Tirant ,  f.  m.  [  Aqute  altitudo  ,  profundttas.  ] 
Teçme  de  Mer.  On  dit ,  U  tirant  de  l'eau  d'un 
navire.  Ceft  la  quantité  de  picz  d'eau  qui  font 
ncceflaircs  pour  mettre  le  navire  à  flot.  (  Le 
lirant  de  l'eau  de  ces  deux  vaiffeaux  n'eft  pas 
t'galj  car  l'un  de  ces  ■  bâtimens  tire  dix  piez  , 
&  l'autre  n'en  prend  que  huit)  Voiez  les  Arts 
de  l'homme  d'épèe. 

Tirant.  [^Trahens.^  Participt  du  verbe  tirer ^ 
fignifiant ,  qui  tire.  (  Ce  cheval  tirant  bien  ,  on 
portera  ailement  cette  charge.  ) 

Tirasse,  y^yi  [  Rete  venatorium  duciile.  ] 
Terme  de  Ckajjeur.  C'eit  une  forte  de  lilet  de 
mailles  quarrées ,  &  plus  ordinairement  des 
inailles  en  lofange  ,  dont  on  fe  lert  pour  prendre 
des  cailles.  (Tendre  une  lirafl'e. 

Tous  ont  ce  qu'il  faut  pour  la  chalTe,        . 

Fufils,  bail'eis,  furets,  tiraffe , 

Et  même  les  plus  aparens 

On  la  meute  de  chiens  courans. 

Perr.  CAaJJi.  ) 

TiRASsm. ,  V.  a,  II  fîgnifîe  ,  chajfer  à  la  tiraffe , 
prendre  à  la  tirait.  (  Tirâfler  des  perdrix ,  Tiralfer 
des  aloiiettes.  )  On  dit  aulîl ,  au  neutre,  «><2^r 
aux  perdrix ,  &e  ,  abfolument ,  tira£'er.  (Ilpafle 
Ion  tems  à  tirafler.  ) 

Tire.  [^Duclus.  ]  Terme  de  Blafon.  Traits  ou 
rangées  de  vair  dont  ont  fe  fert  pour  diftinguer 
le  béfro! ,  le  vair  &  le  menu  vair.  Le  béfroi 
cA  compofé  de  trois  tires ,  le  vair  de  quatre  , 
&  le  menu  vair  de  fix. 

■}■  Tout  d'une  tire ,  aJv.  [  Uno  &  continenti 
duciu."]  Sans  reprendre  haleine,  faq|  relâche. 

(Je  ne  penfois  pas  en  tant  dire 
j"   Sur  le  champ  &  tout  d'une  tire. 

Sitra/!n,  Pcëf.  ) 

Tire-aux-dents.  [  Garnis  coclœ  cartilagines.}  Car- 
tilages qui  fe  trouvent  dans  les  viandes  cuites 
oui  font  dures  &  compaftes  ,  &  qu'on  tire  par 
niets. 

Tire-baie.  [Scromèulcus.]  Inftrument  de  Chi- 
rurgie fait  en  manière  de  vilbrequin  ,  avec  une 
pointe  en  vis  ,  dont  on  fe  fert  pour  percer  une 
laie  demeurée  dans  le  corps  d'un  homme ,  quand 
elle  eft  apuiée  contre  une  partie  folide ,  pour 
la  tirer  enfuite. 

Tires-botes  ,  /.  m.  [  0£îcula  ocrearum  tracloria.] 
Ce  qui  fert  à  chauffer  des  botes  ,  &  auflî  une 
petite  planche  dont  on  fe  fert  pour  fe  déboter 
loiît  feul. 

Tire-bourre  ,  f.  m.  [  Strombulcus."]  Sorte  de  fer 
en  forme  de  vis  ,  qu'on  met  au  bout  d'une 
baguette  bien  arrondie  ,  &  dont  on  fe  fert  pour 
tirer  la  bourre  du  canon  de  fufils  ,  de  piftolets  , 
&  autres  pareilles  armes.  (  Un  tire-bourre  bien 
fait.  ) 

Tire-bouton  ,f.  m.  [  Uncus  globulorum  in  ofcilld 
tnfertorius.  ]  Terme  de  Tailleur.  Ceft  un  petit 
fer  long  comme  le  doigt  ,  percé  par  le  haut , 
&  crochu  par  le  bas  ,  afin  de  tirer  le  bouton 
&  le  mettre  dans  la  boutonnière.  (  Ce  tire- 
bouton  eft  bien  fait.  ) 

Tire-clou  ,f.  m.  [  Malleus  bifidus.  ]  Terme  de 
Couvreur.  Ceft  un  outil  de  fer  plat  &  dentelé 
des  deux  cotez.   (Tire-clou  perdu.) 

Tire-d'aile  ,  f.  m.  [  Continens  alarum  tractus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'oifeau.  Batement 
d'aile  prompt  &  vigoureux  que  fait  un  oifeau 

3uand  il  vole  vite.  (La  Corneille  en  deux  tire- 
'aile  eft  au-deflus  des  oifeaux.) 
Tomt  III, 
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A  tire-d'aile.  [  [/no  alarum  ducta.  ]  Ceft  une 
forte  d'adverbe,  (  Voler  à  tire-d'aile.  ) 

Tire-fond  ,  f.  m.\^  Clavus  in  cufpide  cochltatus.'\ 
Terme  de  Tonnelier.  Ceft  un  outil  de  fer  en 
forme  de  vis,  duquel  fe  fert  le  tonnelier,  pour 
tirer  &  pour  tenir  les  fonds  des  muids.  (  Mon 
tire-fond  eft  rompu.  Mon  tire-fond  eft  perdu.) 
Le  tire-fond  eft  auffi  un  inftrument  de  Chirurgie. 

On  apelle  tire-fond  un  petit  inftrument  de  fer 
avec  lequel  on  tire  les  bouchons  de  liège  des 
bouteilles. 

Tire-laiffe.  Vieux  mot,  qui  fîgnifîe  l'aclion  de 
celui  qui  aprïs  avoir  tâché  d'atirer  une  ckofe  à  foi  , 
l'abandonne ,  la  laiffe.  Il  fe  prend  auffi  pour  un 
état  où  l'on  demeure  malgré  foi. 

Il  faut  vous  y  réfoudre ,  &  fans  nulle  triftefle ,' 
Suporter  la  douleur  de  cette  tire-laiffe. 

Vairis  ,  poëf.  p.  d'j. 

•f  A  TIRE-LARIGOT,  adv.  MotS  burlcfqucs 
qui  fe  difent  en  parlant  de  boire ,  &  qui  figni- 
fient  beaucoup,  copieufement.  (  Boire  à  tire-larigot.) 
Voïez   larigot.  [  Bibere  lautè.  ] 

Ménage  ,  tom.  z.  defes  Obftrvations ,  ch.  82.  a 
donné  cette  étimologie  du  terme  tire  -  larigot. 
»  Ceft  (  dit- il  )  un  ancien  mot  François  ,  qui 
»  fignifie  un  flageolet ,  qui  eft  une  efpéce  de  flutc, 
»  Ronlard  dans  fon  Eglogue  6. 

»  Herbes  qui  boutonnez,  vertes  atrtes  facrées, 
»  Si  fans  mon  larigot  reverdir  je  vous  vois,  &c. 

»  Comme  notre  Langue  a  été  formée  de  la  Latine^ 
»  j'ai  cru  que  ce  mot  pouvoit  être  venu  de 
»  fijiula  ,  en  cette  manière  :  fflula  ,  ffiularis  ; 
»  fiflularius ,  d'où  on  a  fait  enCuhs  fflularictis , 
»  &  par  retranchement  des  deux  premières 
»  filabes ,  on  a  dit  laricus ,  de  laricus  on  a  dit 
»  enfin  laricotus ,  d'où  nous  avons  fait  laricot , 
»  &c.  Or  comme  nous  avons  de  grands  verres 
»  faits  en  forme  de  flûtes  ,  -nous  avons  àSxfluter 
»  pour  dire  boire  à  longs  traits  ;  &  ce  mot  eft 
«  encore  ufité  parmi  le  peuple  en  cette  fignifi- 
»  cation  ;  &  parce  qu'en  buvant  on  atire  la 
»  liqueur  qu'on  boit ,  on  a  dit  auffi  boire  à  tire- 
»  larigot,  pour  dire  boire  à  longs  traits».  On  fe 
moqua  de  cette  étimologie  ;  &  peut-être  eut-on 
raifon  :  qui  pouvoit  croire  que  larigot  pût  venir 
de  fiJlula  ?  D'autres  donnent  une  autre  étimo- 
logie. Ils  difent  qu'il  y  a  à  Roiien  une  cloche 
nommée  Rigaut ,  parce  que  l'Archevêque  Odo 
Rigaut  l'a  donnée  à  l'Eglife  ;  &  l'on  fonne  cette 
cloche  pendant  une  heure  tous  les  foirs  ,  lorf- 
que  l'Archevêque  eft  à  Roiien  ,  pour  avertir  le 
peuple  de  fa  préfence.  Celui  qui  la  fonne  eft  paie 
par  l'Archevêque  ,  à  la  fanté  duquel  il  boit  avec 
fes  compagnons  ,  &  de  là  on  dit ,  boire  à  tire- 
larigot,  par  corruption  ,  au  lieu  dédire  ,  boireà 
tire  la  Rigaut.  Ceft  le  fentiment  du  P.  Labbe  dans 
fes  Etimologies  ,  p.  305.  Borel ,  dans  fes  Recher- 
ches ,  croit  que  ce  mot  vient  du  terme  Langue- 
docien s'arrigouler,  qui  veut  dire  prendre  tout  fon 
faoul  de  quelque  chofe  :  Et  ce  mot  (  dit-il  )  aïantéti 
oui  dire  par  quelque  François  ,  il  le  retint  mal  ,  & 
le  travefliffant  ainfi ,  lui  a  donne  cours. 

Tire-ligne  ,  f.  m.  {  Graphis.  ]  Petit  inftrument 
d'argent  ou  de  cuivre  dont  l'une  des  extrémitez 
eft  faite  en  manière  de  porte-craion  ,  &  l'autre 
en  forme  de  pincettes.  Le  tin-ligne  fert  dans 
l'architedure  civile  &  militaire  ,  &  dans  les 
mécaniques  pour  tirer  des  traits  égaux  ,  gros  ou 
petits.   (Un  tire-ligne  bien  fait,  &bien  jufte.) 

Z  z  z  z  ij 
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Tin-lire  ,f.f.  [  Stipiti  cogdndx  cippus  portatil\s!\ 
C'elt  une  forte  de  petit  pot  de  terre ,  rond,  creux 
&  couvert ,  qui  n'a  qu'une  petiie  fente  par  le 
haut  ,  ôc  qui  eil  propre  à  ferrer  de  l'argent. 
(  On  catTe  une  tire  -  lire  quand  on  veut  avoir 
de  l'argent.  ) 

Tire-pié ,  f.  m.  [Pedis  eJuSor.]  Terme  de  Cor- 
donnier. Eipéce  d'étrier  que  !e  cordonnier  fe  met 
fur  le  genou ,  6c  avec  quoi  il  tient  le  loulié  ferme. 
(  Ce  tirstpié  n'cil  pas  aU'eï  fort.  ) 

Tiri-f)iomb  ,  f.  m.  [  Plumbiin  cuniculos  ditandi 
rotuliB.  ]  Terme  de  Vitrier.  Roiiet  qui  fert  à  filer 
le  plomb  qu'on  emploie  aux  vitres.  (  Tire-plomb 
égaré.) 

Tire-peil.  Terme  de  Monoieur  &  à^ Orfèvre.  C'eft 
la  manière  de  donner  couleur  à  l'or  Si  de  blan- 
chir l'argent  avec  l'eau  commune  &  l'eau  forte. 
Tire-tàe.  Nom  de  quelques  inftrumens  de 
Chirurgie  ;  dont  on  peut  voir  la  defcription 
dans  le  Dictionnaire  des  termes  de  Médecine  6i 
de  Chirurgie  ,  par  M.  Col-de-Villars. 

Tirer,  v.  a.  [_/Jnrahere ,  trahere.]  Mener, 
faire  aler  &  rouler  quelque  chofc  avec  force 
&c  avec  p'winc.  (  Le  cheval  tire  la  charrette. 
Eosufs  qui  ne  fauroient  tirer  ce  chariot.  ) 

T.rer.  [Jnrahen.]  Amener  à  foi  quelque  chofe. 
(  Tirer  une  corde.  ) 

Tirer.  [  Tra/iae ,  educere.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  viande  qui  eft  en  broche  ,  ou  au 
pot  ,  Se  veut  dire  orer  de  la  broche  ou  du  pot. 
(  Tirez  ce  chapon  ,  il  eft  affez  rôti.  Depuis  le 
tems  que  cette  viande  eft  au  pot ,  elle  eft  affez 
cuite  ,  tirt'z-la,  ) 

Tirer.  [  Extruhtrt ,  emittere,  educere.]  Avelndre, 
faire  fortir  dehors  ,  faire  paroître  dehors.  (  Tirer 
de  l'argent  de  fa  bourfe.  Tirer  des  pierres  d*une 
carrière.  Tirer  la  langue.  )  On  dit  auffi  au  figuré 
k  d'une  manière  proverbiale.  //  vous  verroit  tirer 
la  langue  d'un  pie  de  long  qu  il  m  f  croit  rien  pour 
vous.  C'eft-à-dire  ,  que  vous  feriez  dans  la  plus 
grande  peine  du  monde  qu'il  ne  vous  affifteroit 
pas. 

Tirer.  [  Percipere.  ]  Recueillir  du  profit  ,  de 
l'honneur ,  de  la  gloire  d'une  chofe.  (  Il  tiroit 
tous   les  ans  dix  mille  écus  de  fes  terres.  ) 

Tirer.  [  Haurire  ,  exhuurire.]  Puifer.  Faire  fortir 
quelque  liqueur  d'un  vaiiTeau  où  elle  eft  enfer- 
mée. (  Tirer  un  feau  d'eau.  Tirer  de  l'eau.  Tirer 
du  vin  ,  de  la  bière  ,  du  cidre.  Tirer  chopine , 
pinte.  Faire  tirer  du  meilleur.  ) 

Tiret:  [  Exprimere.  ^  Epreindre.  (Tirer  le  fuc 
de  quelque  viande  bien  nourrifl'ante.  ) 

■J"  *  7/  tirerait  de  l'/iuile  d'un  mur.  [  Aquam  è 
pumicepoJ}ularet.]C^c({-!i-diTC,'û  auroit  de  l'argent 
de  l'honiffle  du  monde  le  plus  avare  &c  le  plus 
tenant. 

On  dit  auffi  d'un  homme  qui  vient  à  bout  des 
chofes  les  plus  dificiles  ,  il  tirerait  de  l'huile  d'un 
mur.  On  le  dit  encore  de  ceux  qui  gagnent  fur 
tout  ,  qui  exigent  à  la  rigueur  jufqu'aux  plus 
légers  droits. 

Tirer.  [  Reum  quadratim  dilaniare.  ]  Mettre  en 
pièces  &  démembrer  avec  force.  (On  tira  en 
i6io.  Ravaillac  à  quatre  chevaux  dans  la  place 
de  Grève  à  Paris.  Voiez  les  Mémoires  de  Sulli 
&  l'Hifloire  de  Henri  IV.  Tirer  un  homme  à  la 
queftion ,  c'eft  l'étendre  fur  les  tréteaux.  Tirer 
la  vérité  à  force   de  tourmens.  ) 

Tirer.  [Extrakere  ,  exprimere."]  Atirer.  (L'éponge 
tire  l'eau  &   route  forte  de  liqueur.  ) 

f  Tirer.  [  Penicillo  effingere.]  Ce  mot  pour  dire 
peindre  une  perj'onne  eift  un  peu  vieux.   Un  Aca- 
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démicien   a  dit ,  Alexandre  jugtoit  qu'Jpellt  ètoît 
J'iul  digne  de  le  tirer ,  mais  ct-t  Académicien  n'«ft 
pointa  imiter  en  cela.   L'Académie  pourtant  ne 
le  condamne  point. 

•j-  Tirer.  [  Calcnrare.l  Ce  mot  fe  dit  d'un  cheval 
pour  dire  n/cr ,  mais  en  ce  fens  il  eft  très-vieux. 
(Ce  cheval  tire,   prenez  garde  à  vous. 

Tirer.  [  Imnurgi.  ]  Ce  mot  entre  en  quelques 
façons  de  parler  d8  Mer.  On  dit  ce  bâtiment  tire 
plus  d'eau,  ou  prend  plus  d'eau  que  cet  attire.  C'eft- 
à-uire ,  qu'il  faut  plus  de  fond  pour  faire  voguer 
ce  vaiffeau  qu'il  n'en  faut  pour  cet  autre.  On 
dit  auffi  tirer  à  la  mer.  C'eft  prendre  le  large  de 
la  mer,  C'eft  s'éloigner  de  quelque  vaifleau, 
ou  de  quelque  terrain.  ) 

Tirer.  [  Difplodere  ,  emittere.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  armes  à  feu.  C'eft  les  décharger  avec  bruit  fie 
en  mettant  le  feu  à  la  lumière.  ,  Tirer  le  canonj, 
un  fulil.    Tirer  au  blanc.   [  Collineare.  ] 

Tirer.  [  Glandes  plumbeas  emittere.]  Décharger 
une  arme  en  y  mettant  le  feu  ,  afin  tie  bleflier 
ou  de  tuer,  ou  de  faire  quelque  brèche,  ou  de 
donner  dans  quelque  chofe.  (  Tirer  un  lièvre. 
Il  lui  a  tiré  un  coup  de  pifiolet.  Tirer  l'oifeau. 
Tirer  le  canon  contre  un  mur.  Tirer  au  blanc. 
Tirer  de  point  en  blanc.  C'eft  tirer  un  canon 
par  le  moien  de  la  ligne  vifuelle.  ) 

Tirer.  [  Arcu  emittere.  ]  Ce  mot  fe  dit  auffi  de 
certaines  autres  armes  qui  ne  font  pas  à  feu  , 
&  fignifie ,  débander  ,  laiffcr  aller.  (  Tirer  ime 
arbalète.  ) 

Tirer  envolant.  ^Volantes  aves  transfigert?[  C'eft 
décharger  un  fufd ,  ou  quelqu'autre  pareille  arme 
fur  un  oilesu  qui  vole.  (  ChdTeur  qui  tire  bien 
en  volant.  ) 

\  *  Tirer  en  volant.  [  Mentiri.  ]  C'eft  mentir.' 
(  Les  Gafcons  font  fujets  à  tirer  en  volant.  Les 
Normans  tirent  en  volant.  ) 

Tirer.  [  Rudibus  eludere.  ]  Terme  de  gens  qui 
font  des  armes.  C'eft  faire  des  armes.  Se  bien 
fervir  du  fleuret.  (  Cet  homme  -  là  tire  bien,' 
Il  tire  jurte.  11  fignifie  auffi  quelquefois /jo^j/isr. 
Tirer  de  féconde  fous  les  armes.  Liancour ,  Maître 
d'Armes ,  ch.j.  Tirer  une  bote,  une  eftocade.] 
Tirer  l'épée.  [  Gladium  nudare  ,  firingere  enfem.j 
C'eft  mettre  l'épée  à  la  main  pour  fe  batre. 

y;^  Brébeuf  s'eft  fervi  de  cette  locution ,  /iv. 
l,  de  la  Pharfale  :   . 

De  fi  hauts  panifans  s'arment  pour  chacun  d'eux. 
Qu'on  ne  (ait  qui  défendre ,  ou  qui  blâmer  des  deux; 
Qui  des  deux  a  tiré  plus  juftement  l'épée  : 
Les  Dieux  fervent  Céfar ,  mais  Caton  fuit  Pompée. 

Mainard ,  dans  le  Sonnet  oii  il  tâche  d'imiter 
Lucain  ,  avoit  déjà  dit ,  en  parlant  de  Pompée  ; 

Je  les  blâme  tous  deux  d'avoir  tire  l'épée. 
Bien  que  le  Ciel  ait  pris  le  parti  de  Céfar, 
Et  que  Caton  foit  mort  dans  celui  de  Pompée. 

Tirer  l'épée  ,  n'eft  plus  du  beau  ftile  ;  il  n'eft 
reçu  que  dans  la  converfation  ;  l'expreffion  eft 
même  froide. 

*  Tirer  l'épée  contre  fon  Prince,  [  Adversùs priri' 
cipem  rebeltare.  ]  C'eft-à-dire ,  fe  révolter  contre 
lui. 

Tirer  à  la  main.  [  Duciui  habenarum  objîflen,  ] 
Terme  de  Manège.  Ces  mots  fe  difent  d'un  cheval 
de  manège,  C'eft  bander  la  tête  contre  la  main 
du  cavalier ,  &  réfifter  aux  éfets  de  la  Iwide. 
(  Cheval  qui  tire  à  la  main.) 

Tirer.  [  Pilam  educere.  ]  Terme  de  Joueur  dt 
boules.  C'eft  poufl"er  une  boule  de  defl"us  le  but, 
ou  d'aupr»s  du  but.  (  Tirer  une  boule.) 
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Tirer.  [  Âurum  in  fila  Jucere  ]  Ce  mot  e^  ufité 
entre  les  Tireurs  d'or.  C  ell  faire  palier  l'or  , 
l'argent  ,  ou  l'argent  dore  par  le;,  t'crs  6c  par  les 
filières.   (  Tirer  de  l'or  ,   tirer  de  l'argent.  ) 

Tinr.  [Typis  mu/2  Jure.]  Terme  èi  Lu  primeur. 
C'ell  imprimer  tout-i-fait  une  chofe  dont  on  a 
vu  les  épreuves  néceffaires,  &r  qu'on  cro;t  bien 
correûes.  (Tirer  une  demi-fciiihe ,  une  bonne 
fetiille  ,  un  carton.  ) 

Tirer,  v.  a.  \_ln  ratioriemfubdaceit.'\  Ce  mot 
fe  dit  entre  Banquiers  6c  autres  gens  qui  font 
dans  le  négoce.  C'efl  faire  une  ieiircde  change, 
ou  billet  fur  quelcun  ,  c'eft-à-dire  ,  adreiier  une 
letire  ou  un  billet  de  change  à  un  particulier  , 
avec  ordre  de  donner  de  l'argent  à  celui  qui 
rend  cette  lettre  ,  ou  ce  billet.  (  Tirer  une  lettre 
de  change. ) 

Tirer.  [  Accipen.  ]  II  figniiîe  auffi  entre  gens 
«3e  trafic  ,  prendre  de  quelcun.  Recevoir  de  quelcun. 
(  J'ai  ordre  de  tirer  cent  écus  d'un  tel.  Tirer 
une  lettre  de  change  d'un  banquier.  ) 

*  Tirer.  [  Extrakere.  ]  Tâcher  d'avoir.  (  On 
lire  ce  qu'on  peut  d'une  méchante  paie.  ) 

Tirer  à  la  fin.  [Propè  emori  ,  olire.  C'efl  mourir. 
C'efl  avancer  vers  fa  fin.  (  C'efl  un  homme  qui 
lire  à  la  fin  ,  c'efl-à-dire ,  qui  meurt.  ) 

*  Tirer.  [  ExpUcare  ,  apeuré.  ]  Ajufter  ,  faire 
qu'une  chofe  foit  proprement  mife.  (  Votre  rabat 
ne  va  pas  bien ,  il  le  faut  un  peu  tirer  &  il  ira 
mieux.  Le  mouchoir  de  Mademoifelle.ira  fort 
bien  quand  on  le  tirera  un  peu  davantage.)  // 
eft  tiré  fur  le  volet.  Benferude.  C'efl-à-dire ,  très- 
propre  ,  &  trcs-ajufté.  Voiez  volet. 

*  Tirer.  [  Aufu^ere  ,  evadere.  ]  Fuir  ,  aller  à 
grand  pas  vers  quelque  perfonne  ,  ou  quelque 
lieu.  (Cerf  qui  tire  du  côté  du  taillis.  Les 
.voleurs  tirent  du  côté  du  bois.  ) 

^^  Vaugelaa,  Q.  Curce  :  Et  prtnart  avec  lui 
les  recrues  nouvellement  arrivées  de  Macédoine  ,  tira 
■vers  la  Capadoce.  Et  d'Ablancourt  dans  fa  Traduc- 
tion d' Arian  '■  Sur  ces  nouvelles  ,  Alexandre  qui 
avait  déjà  ajfemblé  toutes  fies  forces  ,  tira  vers  la 
BaSriane. 

■f  Tirer  pais.  \_  Iter  peragrare.]  C'eft  avancer 
chemin, 

•J"  Tirer  de  long.  [  Aufugere.  ]  C'eft  -  à  -  dire  , 
s'enfuir.  On  dit  aufîi  tirer  de  long ,  quand  le  cerf 
va  fans  s'arrêter. 

Tirer  fur  le  trait.  C'eft  quand  le  limier  trouve 
la  voie  &  veut  s'avancer. 

Tirer  une  afaire  en  longueur.  [  Negotium  protra- 
here.  ]  C'eft  la  faire  durer  long-tems. 

Tirer.  [  Exfugere.  ]  Il  fe  dit  en  parlant  de 
femelles  des  animaux  qui  ont  do  lait.  C'eft  traire. 
(Tirer  les  vaches.  Tuer  une  anefl"e.  ) 

Il  fc  dit  auffi  des  nourrices.  (  Cette  nourrice 
perdra  fon  lait,  fi  quelcun  ne  la  tire.)' 

Tirer.  [Extrj/iere.]  Terme  à' Arracheur  de  dents. 
C'eft  ôter  &  arracher  de  la  gencive  une  dent 
par  le  moïen  d'un  fer  propre  à  cela.  (  Cette 
dent  eft  dificile  à  tirer.  ) 

Tirer  du  caur,  ou  au  cœur.  \^Fomere.']  C'eft 
vomir.  On  dit  auffi  l'eflomac  tire ,  quand  il  eft 
Vuide.    [  yacuus  ruie  fi'omachus.  ] 

Tirer.  [  Lintam  ducere.  ]  En  terme  de  Géométrie. 
On  dit  tirer  une  ligne  perpendiculaire ,  ou  parallèle. 
(  Tirer  une  ligne  d'un  point  à  un  autre.  Tirer 
un  diamètre  dans  un  cercle.) 

Tirer.  [  Extrakere  ,  educere.  ]  En  Arithmétique 
il  fignifie  extraire.  (  Tirer  la  racine  quarrée  , 
cubique ,  &c.  d'im  nombre  donné?  Tirer  les 
racines  d'une  équation.) 
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Tirer.  [  Horofcopum  ducere.  En  Aftroîogie  ,  on 
dit  tirer  l' liorojcope  ,  tirer  la  figure  ,  c'tft  à-dire  , 
drefler  une  nativité ,  faire  un  thème  célefte  qui 
marque  l'état  &  la  difpofuion  du  ciel  &  ces 
aftres  à  un  certain  moment  ,  &  en  faire  le 
jugement.  ) 

Tirer.  \_Succum  exprimere  ,  extraher;."]  En  terme 
de  Chimie ,  il  fignifie  extraire.  (  Tirer  des  fucs  , 
des  effences.  Tirer  la  teinture  du  coral  ôc  des 
minéraux.  ) 

*  Tirer  la  quinteffence  de  quelque  chofe.  [  Quid- 
quid  optimum  in  re  aiiqua  carpere.  )  C'eft  en  tirer 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  ) 

Tirer.  \_Sanguinem  emifere.  ]  On  dit  en  Méde- 
cine. Tirer  du  fang.  Tirer  une  pierre  de  la  veiîie. 
Tirer  un  fer  d'une  plaie.  Tirer  une  efquille  d'un 
os  calTé.  ] 

*  Tirer  l'oifeau.  [  Efcam  accipitri  attrahendam 
prœbere.  ]  Terme  de  Fauconnerie.  C'eft  le  faire 
béqueter  en  le  paifl'ant. 

Tirer  au  fort.  Tirer  au  billet,  f  Sortes  conjicerCy 
fortione  animadvertere.  ]  C'erft  décider  par  le 
hazard.  C'eft  voir  fur  qui  tombera  quelque 
châtiment ,  &c. 

Tirer  la  garde.  Ceft  en  terme  de  Guerre ,  tirer 
au  fort  les  différens  poftes  d'une  ville. 

*  Tirer  quelcun  à  fon  parti.  [  Ad  fuas  partes 
aliqucm  attrahere.  ]  C'eft  l'amener  de  fon  côté  & 
le  mettre  dans  fes  intérêts. 

*  Tirer  parole  de  quelcun.  [  Fidem  habere  ab 
aliquo.  ]  C'eft  obtenir  de  lui  la  promeffe  de  dire 
ou  de  faire  quelque  chofe. 

On  dit  dans  un  fens  négatif.  On*he peut  tirer 
une  parole  ,  ou  un  mot  de  la  bouche  de  cet  homme-là. 
[  Ne  verbum  quidem  vult  profcrre.  ]  C'eft-à-dire  , 
on  ne  peut  l'obliger  à  rien  découvrir  de  ce  qu'on 
vouloit  fa^foii  de  lui. 

*  Tirer  raifon  de  quelcun.  \_Injuriam  ulcifci.'\ 
C'eft  l'obliger  par  la  juftice,  ou  par  la  force  à 
fatisfaire  celai  qu'il  avoit  ofenfé. 

j^  Tirer  éclaira jfement.  Phrafe  gafconnc. 
Mainard  : 

Quels  tireurs  d'éclairciffemens 

Sortiront  des  embraflemens 

De  vous  6^  de  ce  galant  homme. 

Tirer  fur  quelque  couleur. \Colorem  aliquem  referre.^ 
C'eft  aprocher  de  quelque  couleur.  (  Cette  pierre 
précieufe  tire  fur  le  violet. j 

Se  tirer  d'un  mauvais  pas.  [Periculum  evadere  , 
difcrimen  eludere.  C'eft  fe  dégager  d'une  méchante 
afaire. 

•j"  Apres  cela  il  faut  tirer  C  échelle.  [  Nihilfuprà, 
nihil  inelius.  ]  Proverbe  pour  dire  ,  on  ne  peut 
aller  plus  loin  ,   on   ne  peut  rien  faire  au-delà. 

\  *  Il  fe  fait  tirer  l'oreille.  \_Invito  ac  reluclanti 
animo  agit.  ]  Proverbe  ,  pour  dire  ,  il  ne  fait  pas 
volontiers  ce  qu'on  veut  exiger  de  lui. 

f  *  i"e  tirer  une  épine  du  pié.  A  re  molellifjîm^ 
fe  expedire.  ]  Proverbe  ,  qui  fignifie  ,  fe  délivrer 
d'un  ennemi.    Acommoder  une  méchante  afaire. 

*  Se  tirer  du  pair.  [  Longé  fupra  alios  fe  exten- 
dere.  ]  C'eft  s'élever  au-defl'us  des  autres. 

■{■  *  Tirer  les  vers  du  nex  à  quelcun.  [  Arcana  ab 
aliquo  expifcari.  C'eft-à-dire ,  découvrir  adroite- 
ment fon  fecret. 

f  *  On  dit  d'une  comparaifon  qu'elle  efl  tirée  par 
les  cheveux.  [  Longiin  aliquid  arcejfere.  ]  C'eft-à- 
dire  ,  qu'elle  eft  forcée ,  ou  tirée  de  trop  loin. 

Se  tirer ,  fe  joint  avec  plufieurs  mots.  Se  tirer 
d'inquiétude.  ^Seinetu  dijjolvere.]  Se  tirer  d'un  mal- 
heur. [  Ex  malo  emergere.  ]  Se  tirer  d'embarras.  [  S* 
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extricare.'l  Si  tir*r  d'une  afaire  à  fort  honneur. 
[  Abire  honcfli  à  re  aliqud.  ]  Se  tirer  da  oprobres  & 
des  vices  defesparens.  [  Ex  paternis  viciis  expedire 
fi.  ]    Se  tirer  des  fers.  \^  Expedire  fe  ex  luquds.'\  ^ 

t  T  I  R  E-s  o  u.  [  AJfis  corrafor.  ]  Terme  inju- 
rieux qu'on  donne  à  ceux  qui  lur  les  contrats 
de  rente  de  l'hôtel  de  ville  ,  avancent  de  l'argent 
en  gagnant  le  fou  pour  livre.  On  dit  de  même 
gripc-Jou. 

Tiret ,  f.  m.  [  Ducla  Uncola.  ]  Teme  de 
Grammaire.  Petite  barre  dont  on  lert  pour  joindre 
ordinairement  une  filabe  avec  un  mot.  On  fe 
fert  du  tiret  quand  en  interrogeant  on  met  le 
pronom  nominatif  après  fon  verbe.  Exemples. 
(Vous  ferez- vous  toujours  des  afaires  nouvelles.) 

N'ententlrai-je  qu'Auteur  fe  plaindre  &  murmurer  ? 
Il  fc  tuë  à  rimer  ,  que  n'écrit-il  en  profe  i 

Quand  le  verbe  fe  termine  par  un  e  féminin 
on  met  un  t  entre  deux  tirets.  Exemple.  (  Le 
traître  efpére-t-il  toujours  me  duper.  )  On  em- 
ploie aufli  le  tiret  entre  le  mot  très  &  fon  adjedif, 
comme,  très  -humble  ferviteur.  Le  tiret  Uonvs 
encore  fa  place  entre  certains  mots  qui  doivent 
toujours  être  liez  enfemble  comme  vis-à-vis.  Le 
rendez-vous  ,  &c.  Ce  tiret  fe  nomme  divifion 
en  terme  d'Imprimeur. 

Tiret ,  f.  m.  [  Pergamena  Ugula.  ]  Terme  de 
Pratique.  C'eft  une  petite  bande  de  parchemin  , 
roulée  en  forme  de  cordon  ,  avec  quoi  les  Pro- 
cureurs atachent  les  procédures.  (  Faire  un  tiret.) 
Voïez  tirait  ci-deffus  ;  car  c'eft  la  mê.me  chofe. 

T I  R  E  T  A  I  N  f.,f-f.  [Pan/tus  landfiloque  t  ex  tus.] 
C'eft  une  forte  de  droguet  dont  les  hommes 
s'habillent  quelquefois.  C'eft  aufîi  une  forte  de 
groffe  étofe  compofce  de  fil  &  de  lainç  dont  les 
femmes  de  vilage  fe  font  des  jupes.  (Tiretaine 
bleue ,  tiretaine  blanche.  )  Les  Efpagnols  difent 
tiretr.na, 

TlREVEILLE  ,  ou  tirevieillc.  [  Scandulares 
funes.  ]  Terme  de  Marine.  Cordes  qui  pendent 
le  long  du  bordage  ,  d'un  vaiffeau  à  chaque  côté 
de  l'échelle  pouraider  ày  monter  &  à  décendre. 
On  donne  ce  même  nom  à  la  fauve-garde  qui  eft 
une  corde  dont  on  fe  fert  pour  marcher  sûrement 
fur  le  beaupré. 

Tireur,/^  m.  [  Librator  venaticus.  ]  Celui 
qui  tire  bien  quelque  arme.  (  C'eft  un  bon  tireur. 
Il  fit  avancer  les  tireurs  d'arcs.  Abl.  Ar.  ) 

Tireur  d'or  ,  f.  m.  [Du3or  aurarius.]  C'eft  un 
ouvrier  marchand  qui  tire  ,  bat  &  file  l'or  , 
l'argent ,  ou  l'argent  doré  pour  le  diftribuer 
cnfiiite  aux  brodeurs  ,  frangers ,  boutonniers  , 
•rubaniers ,  ferandiniers  ,  &C  autres  ouvriers  qui 
mêlent  de  l'argent  dans  leurs  ouvrages. 

*  Tireur  d'armes.  [  Lanijla.  ]  Ces  motS  ont 
vieilli ,  &  en  leur  place  on  dit  un  maître  d'armes. 
Ils  ne  peuvent  être  reçus  que  dans  quelque  Edit, 
o«i  Ordonnance ,  ou  dans  les  Statuts  des  Maitres- 
d'armes  mêmes. 

■\Tireur d'èclaircijjementyf.  m.  [  Verborum  fensûs 
txaclor.  ]  Celui  qui  veut  qu'une  perfonne  s'expli- 
que fur  quelques  paroles  qu'elle  a  dites  pour 
favoir  fi  elle  n'a  pas  eu  deffein  de  le  choquer. 
(C'eft un  tireur  d'éclairciffement. 

Je  conjure  mon  bon  génie 
Dé  me  tirer  de  la  manie 
Des  tireurs  d'éclairciffement. 
Miin.focf.  ) 

t  TlrtuT  de  laînt.  \^L(tvator,  ^ufcator,]  Filou. 
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Fripon  qui  vole  le  manteau  la  nuit ,  ou  à  l'entrée 
de  la  nuit.  (Tireur  de  laine  roffé comme  il  faut.) 

Tireur  ,  f.  m.  [  Uj'urari£  littcrœ  eduSor.  ]  Il  fe 
dit  en  parlant  de  lettres  de  change.  C'eft  celui 
qui  fournit  une  lettre  de  change  à  quelcun  ,  fur 
une  perfonne  qui  eft  dans  une  autre  place ,  ou 
dans  un  autre  pats.  (Quand  une  lettre  de  change 
eft  proteftée  ,  on  a  fon  recours  centre  le  tireur.) 

Tiroir, y; /ra.  [  Cifta  ducliUs.  ]  Terme  de 
Menuifltr  en  ébéne  &C  de  Tourneur.  Partie  quarrée 
de  cabinet,  de  pié  de  caffette  ,  de  table  ,  &c. 
qui  eft  fous  un  autre  pièce  &  qu'on  tire  par  un 
anneau  ou  un  bouton.  (  Un  grand  tiroir.  Un 
petit  tiroir.  Les  rabats  font  dans  le  tiroir.  ) 

Pièces  à  tiroir.  On  a  nommé  ainfi  des  Comé- 
dies fans  nœuds  &  fans  dcnoiiement.  Elles  font 
devenues  la  refl'ource  d'un  fiécle  fort  ftérile  on 
talens. 

Tiroir.  [  lUicium.  ]  Eft  ce  qui  fert  aux  chaf- 
feurs  à  rendre  gracieux  les  oifeaux  ,  &  à  les 
reprendre  au  poing  ,  ce  qu'on  fait  avec  des  ailes 
de  chapon ,  de  coq  d'Inde  ,  &c. 

TlKSEyf.m.  \_Thyrfus.]    V oïez  Tyrfe. 

TlRTAlNE.  Voïez  tiretaine. 

TiRTOIR,/  m.  Outil  de  Tonnelier,  avec 
lequel  on  tire  les  derniers  cerceaux  d'une  futaille, 
pour  les  faire  entrer  fur  les  peignes  du  jable. 

T  I  S. 

TiSJl^NNNE,//  [  Ptifana,  ]  Mot  qui  vient 
du  Grec.  C'eft  une  potion  préparée  d'une  décoc- 
tion faite  d'orge ,  de  réglifle  ,  &  quejquefois 
de  racines  ,  de  femences  &  de  médicamens. 
(  Tifanne  commune ,  tifanne  laxative.  Faire  de 
la  tifanne.  Boire  de  la  tifanne.  ) 

T  I  s  A  R  T  ,  /  m.  Terme  de  Manufactures  de 
glaces.  On  nomme  ainfi  les  ouvertures  des  fours  , 
à  couler  ,  par  lefquels  le  tifeur  entretient  le  feu  , 
en  y  jetant  continuellement  des  billettes. 

TiSER  ,  V.  a.  C'eft  la  même  chofe  qu'attifer  J 
Ce  terme  ne  fe  dit  que  dans  les  verreries. 

T I  s  EU  R  ,  /.  OT.  C'eft  dans  les  manufaâures 
de  glaces  ,  celui  qui  a  foin  d'entretenir  le  feu 
dans  le  four  à  couler. 

Tifeur,  eft  aufîi  dans  les  verreries  ,  celui  qui 
fert  le  Gentilhomme  verrier  dans  la  fabrique  du 
verre  ,  &  qui  tient  au  feu  la  felle  toutes  les  fois 
qu'il  faut  chaufer  la  matière  pour  la  foufler ,  ou 
que  le  Gentilhomme  a  befoin  de  prendre  haleine. 

TiSiPHO  NE  ,//.  [Tyfphone.ICcA  ijne 
des  furies  de  l'Enfer  ,  &  dans  le  figuré  ,  c'eft 
une  femme  furieufe  fie  emportée. 

(  Ai-je  ofert  à  tes  yeux  ces  triftes  Tifiphones, 
Ces  monAres  pisin  d'un  fiel  que  n'ont  point  les  lionnes^ 

Defpriaux.  ) 

T I S  o  N  ,  /.  OT.  [  Titio.  ]  Morceau  de  bois  qui 
eft  au  feu  ,  rondin ,  ou  bûche  qui  eft  au  feu , 
qui  brûle ,  ou  dont  quelque  chofe  eft  déjà  brûlé. 
(  Tifon  tout  ardent.  Lever  les  tifons  du  feu ,  ôter. 
les  tifons  du  feu.  ) 

*  Tifon.  f  Ignis ,  focus.  ]  Fcu.  (  Il  réve  auprès, 
de  fes  tifons.  Sarajïn. 

*  Tifon.  [Fax.]  Perfônne  qui  eft  caufe  de 
quelque  amour  fâcheux  ,   ou  de  quelque  com- 

buftion  entre  des  particuliers. 

• 
(  *  Le  voilà  le  beau  fils ,  le  mignon  de  couchette ,' 
Le  malheureux  tifon  de  ta  flâme  fecrette. 

Mtlit'r* ,  Cocu.  ) 

*  Oiii,  je  fuis  votre  honte  &  le  faisl  tifon 
Qui  remplira  de  feu  toute  votre  maifon. 

Dtfmanùs ,  yifiemuùrts ,a,4-f.f' 
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Tisonné,  Tisonnée,  adjeH.  [  Nlgns 
maculis  diJîinHus.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  certains 
chevaux ,  &  veut  dire  ,  qui  a  des  marques  coûtes 
noires  éparfes  çà  &  là  fur  te  poil  blanc  ,  qui  font 
larges  comme  la  main  ,  ou  environ.  Soleifel ,  Parfait 
Maréchal. 

Tisonner,  v.  a.  [ Titiones movere.]  Remuer 
les  tifons  ,  les  acommoder ,  les  arranger  pour 
les  faire  allumer  ,  toucher  aux  tifons  du  feu. 
(Ils  s'amufent  à  tifonner.  Il  ne  fait  que  tifonner 
quand  il  eft  auprès  du  feu.  ) 

*  TlSONNEUR,ou  Tifonnier  ,  f.  m.[  Foci 
amator.  ]  Celui  qui  aime  à  tifonner ,  ou  à  fe  tenir 
auprès  du  feu. 

Tisonnier  ^fm.  [Torrarium  infrumentum.] 
Outil  d'artifans ,  qui  travaillent  à  la  forge  ,  & 
qui  leur  fert  à  remuer  le  feu. 

Tisser,  fignifie  en  général ,  travailler  fur 
It  métier  où  fe  fait  Vétofe.  C'eft  faire  une  étofe. 
Tiffer ,  V.  a.  [  Texere  ad  Hneamenta.'\  Terme  de 
Frifeufe  de  Point.  C'eft  couchcr  le  tifl'u.  Coucher 
&  ranger  le  tiffu  félon  l'ordre  du  patron.  (  Pour 
faire  du  point,  on  cordonne  ,  on  tiffe,  on  fait 
les  brides ,  on  brode ,  &  puis  on  fait  les  piquots.) 
T  1  s  s  E  R  A  N  D  ,  '/!  m.  [  TeU  texcor.  ]  C'eft  un 
artifan  qui  avec  une  navette  garnie  defatrême 
met  en  œuvre  du  fil  de  chanvre  ,  ou  de  lin  ,  & 
qui  avec  l'un  ou  l'autre  de  ces  fils  montez  fur 
un  méfier  fait  de  toutes  fortes  de  toiles.  (  Un 
bon  tifferand.  ) 

f  Tissera  N  DE, /.  /[  Telœ  textrix.  ]  C'eft 
la  femme  du  tifferand.  C'eft  une  veuve  de  tiffe- 
rand.  (La  tifferande  eft  aflez  jolie.  ) 

T I  s  s  E  u  R  ,  /  OT.  Ouvrier  qui  travaille  fur 
le  métier  avec  la  navette  ,  à  la  fabrique  des 
érofes  de  laine.  On  dit  aufli  Tifjîer ,  dans  plu- 
iieurs  m.anufaftures  de  lainage  &  de  toilerie.  Un 
tiffeur  fufit  pour  l'étamine  &  pour  la  ferge. 

T I  s  s  o T  I  E  R.  [  Texcor.  ]  Ouvrier  qui  fait  au 
métier  des  rubans, galons, paffemens, guipures, &c. 
Tissu,  Tissue,  adj.  [ Texcus ,  texùlis. ] 
Ce  mot  vient  du  mot  de  tiffer  qui  n'eft  ufité  qu'à 
fon  prétérit  compofé.  J'ai  cijju  ,  &  à  fon  parti- 
cipe p^fCiftiJfu,  &  tiffuc,  qui  fignifie  qui  êfl  compofé 
de  la  chaine  &  de  la  tréme.  (Toile  bien  tiftuë. 
Galon  bien  tifl'u.  ) 

Tijju  ,  f.  m.  [  Textum  ,  textile.  ]  Terme  de 
Faifeufe  de  Point  &  de  Dentelle.  C'eft  une  forte 
de  petit  ruban  de  fil  qu'on  range  fur  le  patron 
félon  l'ordre  qu'il  y  doit  être.  On  dit ,  coucher 
le  tiffu  ,  ranger  le  tijfu.  Le  point  de  France  eft  celui 
dont  le  tifu  eft  fait  &  brodé  à  l'éguillc. 

Tiffu.  \  Fitta.'\  Terme  de  iîtt^<î/2/e/-.  Ruban  fort 
large.  (Tiffu  façonné.  ) 

Tijj'u.  Terme  de  Cordier.  Sangle  de  chanvre. 
(  Ce  tifl'u  eft  fort  bon.  On  fe  fert  du  tiffu  pour 
faire  des  fangles  &  des  furfaix.  ) 

*  TiJfu.  Y  Contextus."]  Entrelacement.  (Les 
poumons  ne  font  qu'un  tiffu  des  branches  &  des 
rameaux  de  la  trachée  artère ,  de  l'artère  veneufe 
&  de  la  veine  artérieufe.  ) 

*  Tiffu.  [  Ordo  ,  feries  ,  compofîtio.  ]  Liaifon 
&  enchaînement  de  plufieurs  chofes.  Compo- 
fition  de  chofes  qui  font  corps.  (  Les  prières  que 
font  les  Juifs  ne  font  qu'un  tiflu  de  paffages  de 
l'Ecriture. 

*  Laiff'ei^nous  faire  le  tiffu  de  notre  Roman.  Mol. 
Prétieufcs.  [  Contextus.  ]  C'eft-à-dire  ,  laiffez-nous 
faire  le  gros  des  avantures  de  notre  Roman. 
Pour  le  ftile  de  fon  ouvrage,  c'eft  un  tiffu  dont 
le  fond  eft  plat.  Traité  de  la  parejje  ,  fécond  entre- 
tien. C'eft-à-dire  ,  c'eft  un  arrangement  &  une 
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compofition  de  chofes  qui  font  im  corps  dont 
le  fonds  n'eft  rien.) 

*  Tijfu.  [  Séries.  ]  Suite.  Compofition  &  en- 
chaînement de  diverfes  chofes. 

Et  dedans  un  tiflu   de  belles  aftions 
Il  verra  comme  il  faut  domter  les  nations. 

Corneille ,  Cid.  a.i.f.jf. 

On  ne  fauroit  changer  l'ordre  des  deftinées , 
ERs  font  à  leur  gré  le  tiflii  de  nos  jours ,  &c, 

La  Su^e  j  poefies.  ) 

Tissure,/!/^  [Textura.']  Terme  de  Franger 
&  de  Tijferand.  C'eft  une  compofition  de  la 
chaîne  &  de  la  trême.  (  Une  tiffure  bien  faite  , 
une  tiffure  bien  frapée.  ) 

*  La  tifure  de  la  claufe  efl  une  &  indivife.  Patru^ 
plaid.  12.  *  La  tiJJ'ure  de  cette  hijloire  efl  fort  belle. 
Cajjagnes  ,  Dialogue  de  l'Orateur  de  Ciceron. 
[  Confruclio.  ] 

TissuTiER  RUBANiER,y!w.  [  Textor  & 
Umbolarius.  ]  Ouvrier  qui  fait  toutes  fortes  de 
paffemens ,  de  galons  &  de  rubans  unis  ,  ou 
figurez.  (  Il  eft  tiffutier  rubanier.)  Voïez  rubanier. 

fTisTREjV.  d.  [  Texere  ,  contexere.^  Vieux 
mot  qui  fignifie  j^i«  quelque  ouvrage  de  fil ,  de  foie, 
ou  de  cheveux  ,  &C  qui  n'eft  ufité  qu'à  fon  prétérit 
compofé ,  J'ai  tijfu,  &  à  fon  participe  paffif,  ti£u. 

(  L'acable  de  baifers  &  pour  comble  lui  donne 
Un  bracelet  de  façon  fort  mignonne 
En  lui  difant ,  il  eft  de  mes  cheveux. 
Je  l'ai  tiJfu. 

La  Fi)niaine,  Nouvelle  de  Joconde  ,p-6.) 
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Titan,  fils  du  ciel  &  de  la  terre.  Ses  enfans 
étoient  des  géans ,  qu'on  apelloit  aufli  Titans. 
Les  Poètes  fe  fervent  de  ce  dernier  mot  pour 
Géans. 

TiTHYMALE,  f  m.  [  Titkymalus  ,  lacluca. 
caprina.  ]  Plante  qui  porte  un  fuc  blanc  fort 
cauftique  ,  &  dont  les  fleurs  font  noires.  Cette 
plante  purge  les  hommes  avec  beaucoup  de  vio- 
lence. Mais  les  chèvres  &  prefque  tous  les 
autres  animaux  broutent  cette  plante  avec  piaifir  : 
elle  les  ranime  &  leur  donne  une  vigueur  nou- 
velle. D'un  autre  côté  elle  enivre  &  empoifonne 
les  poiffons. 

T I T I R  y  ,y:/  [  Titiriuspifcis.  ]  Sorte  de  petit 
poiffon  qui  fe  pêche  dans  les  rivières  des  Ifles 
Antilles. 

T  I  T  R  E ,  /  /n.  [  Infcriptio  ,  titulus.  ]  (  Un  beau 
titre.  Donner  un  titre  à  un  livre.  Les  titres  font 
fouvent  vendre  les  livres.  Les  litres  les  plus 
fimples  font  les  meilleurs.  Livre  qui  n'a  rien  de  , 
bon  que  le  titre.  Faire  un  titre ,  imaginer  un 
beau  titre.  Pilate  mit  ce  titre  fur  la  Croix  de 
]qÇvs-C\\x\^.  Jefus NuTaréen  Roides  Juifs.  Un  titre 
fpécieux. 

Traiter  comme  Senaut  toutes  les  paffions , 
Et  les  diftribuant  par  clafTes  &  par  titres 
Dogmatifer  en  vers ,  &  rimer  par  chapitres. 

Dcfpré^ux.  ) 

*  Titre.  {Honoris  titulus.  ]  Qualité  ,  dignité, 
degré.  S'aquerir  le  titre  de  libérateur.  Vaugelas  , 
Quinr.  liv.  J.  Y  a-t-il  qucicun  qui  voulût  donner 
à  Néron  le  titre  de  Céfar.  Coujîn  ,  Hift.  Rom. 
C'eft  un  titre  qu'en  vain  il  prétend  me  voler. 
(  Avoir  un  titre.  Il  croit  qu'en  lui  l'ignorance 
eft  un  titre  d'efprit.  DeJ'pr.  Sat.  4.  Les  titres  du 
Roi  d'Efpagne  &  de  quelques  autres  font  fort 
longs.   Le  titre  que  prend  le  Roi  eft  fort  court. 
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Il  s'apellc  Roi  de  France  &  de  Navarre.  Les 
Orientaux  prennent  de  vains  titres.  Le  titre 
pariiculier  du  Roi  de  France  eft  Roi  Tr'cs-Chrccien; 
celui  du  Roi  d'Efpagne  eft  le  Roi  Catholique. 
On  donne  à  l'Empereur  des  Turcs  le  titre  de 
Grand  Seigneur.  Le  Roi  de  la  Chine  fe  dit  dans 
fes  titres  ,  Fils  du  Soleil.  Les  Romains  donnoient 
à  leurs  Généraux  d'armée  des  titres  ,  félon  les 
Provinces  qu'ils  avoient  conquifes.  Le©  deux 
Scipions  furent  furnommez  l'un  Africain  &  l'autre 
Afiatique.  Divers  Empereurs  ont  pris  le  titre 
de  Germanique ,  Parthique  ,  &c. 

Et  l'orgueil  d'un  faux  thre  apuïant  fa  foiblefle  , 
Maîtrila  les  humains  fous  le  nom  de  Noblefle. 

Defpréaux.  ) 


_  Le  mot  titre  vient  de  titulus  :  mais  il  a 
dans  notre  Langue  une  lignification  plus  ample 
que  dans  la  Latine.  Par  titres  de  nobUjfe ,  nous 
entendons  toutes  fortes  d'aftes  ,  &  de  monu- 
mens  qui  peuvent  fervir  à  prouver  une  ancienne 
nobleffe.  Mais  parmi  les  Romains  ,  tituli ,  & 
imagines  ,  étoient  deux  chofes  diférentes  ;  les 
infcriptions  anciennes  ,  les  aftes  publics  étoient 
des  titres ,  tituli  ;  les  portraits  des  ancêtres,  les 
ftatuës  étoient  comprifes  fous  le  mot  imagines. 
Horace,  lib.  i.  Sat.  6.  Le  Peuple  (dit-il)  fe 
laiffe  furprendre  par  l'éclat  d'une  faufle  renom- 
mée ;  il  admire  les  grands  titres  &  les  portraits 
d'une  longue  fuite  d'aïeux  : 

,Qiii  flullus  honores 
Sifpi  dat  indlgnis  &  famx  fervit  ineptus  ; 
Qiùftupet  in  litulis  ,  &  imaginibus. 

*  Titre.  [Jus.]  Juftice ,  raifon.  (Il  n'yaper- 
fonne  à  qui  ces  chofes  doivent  être  ofertes  à 
meilleur  titre  qu'à  vous.  Fait.  l.  yz.  ] 

Titre.  [  Tabulez  inflrumenta.  ]  Terme  ^af aires  , 
de  Palais  &  de  Bénéfices.  Toute  pièce  &  tout 
écrit  qui  fert  à  faire  foi ,  &  à  prouver  une  chofe. 
(Titre  faux.  Titre  vrai.  Titre  coloré.  C'eft  un 
titre  qui  a  quelque  aparence  &  quelque  couleur 
de  vrai  &  de  jufte  titre.  Il  n'a  qu'un  titre  coloré. 
Le  Maître.  La  collation  de  l'Evêque  &  la  nomi- 
nation du  Roi  ont  des  titres  qui  font  voir  que 
le  bénéfice  apartient  à  une  perfonne.  Commu- 
niquer fes  titres.  ) 

Titie.  [  Titulus.  ]  Terme  de  Jurifconfulte.  C'eft 
tout  ce  qui  contient  plufieurs  loix  ,  foit  dans  le 
digefte,  dans  le  code,  oudansles  inftitutes.  C'eft 
ce  qui  contient  plufieurs  chofes  concernant  une 
même  matière  comme  dans  les  inftitutes.  (Ex- 
pliquer im  titre.  Ce  titre  eft  long ,  ce  titre  eft 
dificile.  Aprendre  un  titre.  Lire  un  titre.  Le 
premier  livre  des  inftitutes  a  vingt-fix  titres.  ) 

Titre,  [  Titulus  ex  offuio  ,  exmunere.]  Provifion 
d'une  charge  ,  d'un  bénéfice.  Il  y  a  des  Procu- 
reurs en  titre  d'ofice.  Les  commandes  font  de 
yrais  titres  de  bénéfice. 

Titre.  [  Monetx  probitas  ,  nota  ,  gradus.]  Terme 
de  Monde.  Qui  fert  à  faire  connoître  la  bonté 
intérieure  de  l'or  &  de  l'argent.  (Pour  marquer 
la  bonté  intérieure  des  écus  ,  on  dit  qu'ils  font 
au  titre  de  vingt-trois  carats  d'or  fin.  Bouteroiié  , 
Traité  des  Monoies.  L'or  des  ouvrages  qu'on 
fabrique  à  Paris  ,  eft  au  titre  de  vingt-deux 
carats  ,  &  l'argent  eft  à  onze  deniers  douze 
grains ,  avec  deux  grains  de  remède.  Il  feroit 
à  fouhaiter  que  hors  de  France  on  travaillât 
l'or  &  l'argent  au  même  titre  qu'en  France. 
iTitre  haut.  Titre  bas.  ) 

Titre  clérical.    [  Titului  Ecclejiajlicus.  ]    C'eft 
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\  l'aflignation  d'une  certaine  rente  annuelle ,  que 
font  les  parens  à  celui  de  leurs  enfans  qui  veut 
être  Eccléfiaftique ,  &  ce  titre  ne  peut  jamais 
être  faifi  ni  aliéné  par  les  ordonnances  ,  il  ne 
faut  que  cinquante  livres  ,  mais  à  Parts  il  faut 
cinquante  écus.  A  l'égard  des  Réguliers  ,  la 
profeffion  qu'ils  ont  fait  dans  un  Monaftére  leur 
tient  lieu  de  titre. 

Titre  en  François  ,  &  titulus  en  Latin  ,  ont 
encore  plufieurs  fignifications ,  qui  aboutiftent 
toutes  à  marquer  la  qualité  &  la  nature  d'une 
chofe. 

Titre.  [  Nota.  ]  Terme  à^ Imprimerie.  C'eft  un 
petit  trait  qu'on  met  fur  une  lettre  pour  mar- 
quer quelque  abréviation.  (  Mettez  un  titre  fur 
ce  mot.  Ce  mot  fignifie  cela.  Ce  titre  eft  au 
heu  d'une  m,  &c.  ) 

Titre.  [  Statio.  ]  Terme  de  Chajfe.  Il  fignifie  un 
lieu  ,  ou  un  relais  ou  l'on  pofe  les  chiens ,  afin  que 
quand  la  bête  pajfera  ils  la  courent  à  propos.  Mètre 
les  chiens  en  bon  titre  ,  c'eft-à-dire,  les  bien  pofter. 

Titré,  Titrée.  {Titulo injîgnitus ,  Ulufiris.l 
Qui  a  un  titre.  On  ne  le  dit  guéres  que  des  Ducs, 
Comtes  &  Marquis,  (C'eft  un  Seigneur  titré.  On 
dit  auffi  ,  une  terre  titrée.  ) 

TiTRiER  ,f.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  faifeurs 
de  faux  titres. 

TiTVJBATiON  , //  [Motus  Ubrationis. ]  Terme 
iC Aflronomie.  Voïez  Trépidation. 

Titulaire  ,/.  OT.  [Titularis."]  Celui  qui  eft 
revêtu  du  titre  d'un  bénéfice.  (Le  titulaire  vivoit 
encore.  Patru ,  plaid,  i^.  ) 

Titulaire,  adj.  [Titularis.]  Qui  eft  revêtu  du 
titre  de  quelque  bénéfice.  (Abé  titulaire. 

*  Pour  flatcr  ce  rimeur  titulaire , 
Le  frère  en  un  befoin  va  renier  fon  frère. 

Defpréaux  ,  Satire  i.  ) 

C'cft-à-dire  ,  pour  flater  ce  maître  rimeur  , 
ce  fameux ,  ce  rimeur  en  titre  d'ofice. 

TOC. 

Toc.  [Strepitus ,  fragor.']  Terme  expreffif  du 
bruit  que  font  deux  corps  folides  ,  qui  frapent 
l'un  contre  l'autre.  Quand  on  heurte  à  la  porte , 
on  dit  qu'on  a  ouï  toc  toc. 

Toc  ANE  t  f-  f.  Terme  de  Gourmets  &  de 
Marchands  de  vin.  La  tocane  fe  boit  après  les 
vendanges  ,  &  dure  cinq  ou  fix  mois.  C'eft  le 
vin  nouveau  de  Champagne  ,  qui  fe  boit  dans 
la  nouveauté. 

TocANHUMA.  Fruit  de  l'ifle  de  Madagafcar  , 
qui  donne  la  mort  aux  chiens. 

TocKOVOUGE.  Sorte  de  racine  de  la  Virgi- 
nie ,  qui  tient  lieu  de  pain  aux  habitans  en  la 
mêlant  avec  de  l'ozeille  ,  après  l'avoir  fait  griller 
dans  le  feu  pendant  24  heures. 

ToCFiCHE.  Voïez  Stokfiche. 

Tocsin,  y; /n.  \_Iterata  campanœ  pulfatîo.'\  Ce 
mot  eft  compofé  de  tocquet ,  vieux  mot  ,  qui 
fignifioit  autrefois  une  cloche  ,  alarme  qu'on  fonnc 
avec  quelque  cloche.  (  Sonner  le  tocfin.  J'entens  le 
tocfin.  ) 

Sonner  le  tocfin  ,  au  figuré ,  c'eft  jeter  l'alarme,' 
exciter  à  la  rébellion.  Sonner  le  tocfînfur  quelcun, 
c'eft  le  décrier  ,  exciter  le  public  contre  lui. 

^3"  Borel ,  dans  fes  recherches ,  dit  :  tocfein, 
de  toijuer  le  fein  ,  c'eft-à-dire  ,  la  cloche;  en 
Languedoc  ,  touca  ,  c'eft-à-dire  ,  toncher  ,  ou 
fraper;  en  Querci,  c'eft  fonner  Sein ,  c'eft  fînnum. 

TO  G. 


T  O  G. 
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Toge,//  \.Toga.']  La  toge  étoit  un  ha- 
billement particulier  aux  Romains  pendant  la 
paix  ,  d'où  vient  cette  exprelfion  ,  pax  cogaca. 
Virgile  apelle  les  Romains , 

....  Rerum  Dominos  ,  Gtnlemque  togalam. 

Il  y  avolt  une  Loi  fort  ancienne  ,  qui  or- 
donnoit  que  tout  le  monde  portât  dans  la  ville 
la  toge  traînante  jufq  j'aux  talons.  Augufte  con- 
fultant  la  commodité  ,  permit  de  ne  la  porter 
que  jufqu'aux  genoux. 

TOI. 

Toi.  [Th.]  Pronom  perfonnel  de  la  féconde 
perfonne  ,  au  fingulier  ,  qui  ne  fe  dit  qu'à  des 
perfonnes  inférieures  ,  &  fort  familières.  (  Je 
bois  à  toi  ,  mon  camarade.  Je  ne  faurois  plus 
.vivre  fans  toi. 

Toi-même,  répond-moi ,  dans  le  fiéde  où  nous  fommes , 
Eft-ce  au  pié  du  (avoir  qu'on  mefure  les  hommes. 

Dejpréaux.  ) 

Toi  LÉ  ,  f.m.  [  Textus.]  Terme  de  faifeufe  de 
itntilUs.  C'eft  le  fond  de  la  dentelle.  (  Pour  faire 
de  la  dentelle  on  fait  le  fond  qui  eft  toile  ,  enfuite 
le  refeau  ,  i'engrelure  &  les  piquots.  ) 

Toile,//  \Tda.^  Ouvrage  de  tifferand  , 
fait  de  fil  de  chanvre ,  ou  de  lin  ,  dont  on  fe 
fert  pour  faire  des  draps ,  des  chemifes  ,  des 
fiirvietes  ,  &  autres  chofes  utiles  pour  le  com- 
merce. (  Toile  fort  bonne.  Faire  de  la  toile. 
Batre  la  toile.  Croifer  la  toile.  Liffer  la  toile. 
Fabriquer  de  la  toile.  Il  y  a  diverfes  fortes  de 
îoiles  ;  les  unes  fe  nomment ,  toiles  à  embourer , 
toiles  à  embaler  ;  &  les  autres  toiles  de  Laval , 
toiles  de  Frife  ,  toiles  de  Holande  ,  toiles  batifles  , 
&  ces  dernières  toiles  font  les  plus  fines.  Toiie 
claire  ,  toile  façonnée,  forte ,  fine ,  groffe.  Voïez 
le  Bail  des  GabilUs  ,  art.  l^Z-  ) 

Toile  crue.  [  Tela  cruda.  ]  C'eft  de  la  toile  qui 
n'a  point  encore  été  moiiillée. 

Toile  cirée.  [  Tela  cerâ  illinita.'\  C'eft  de  la  toile 
enduite  de  cire  &  de  quelques  gommes  ,  que 
l'eau  ne  perce  point  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  fe 
défendre  contre  la  pluie.  (Chapeau  de  toile  cirée. 
Manteau  de  toile  cirée.  Paralol  couvert  de  toile 
cirée.  On  couvre  des  chaifes  ,  des  tentes  ,  &c. 
avec  de  la  toile  cirée.  ) 

Il  y  a  aufli  des  toiles  de  coton  ,  de  foie ,  d'or 
ou  d'argent. 

Toile  peinte.  [Tela picïa.'\  C'eft  de  la  toile  de 

coton  fur  laquelle  on  a  imprimé  des  figures.  On 

l'aporte  ordinairement  des  Pais  Orientaux.   On 

^en  fait  en  divers  endroits  du  Royaume  ,  mais  ce 

travail  eft  encore  bien  imparfait  parmi  nous. 

Toiles.  [  Telcs  cannabinœ.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  moulin  à  vent.  Ce  font  des  pièces  de 
treillis  ,  tendues  fur  les  volans  de  quelque  mou- 
lin à  vent,  d'oii  vient  le  proverbe  ,  habillé  de  toile 
comme  un  moulin  à  vent. 

Toile  imprimée.  [  Tela  piHoria.  ]  Terme  de  Pein- 
ture. C'eft  une  toile  tendue  fur  un  chaffis  ,  & 
préparée  pour  peindre. 

Toile  d'' araignée.  [Arantx  tela.]  Ouvrage  que 
fait  l'araignée  en  forme  de  papier  très-fin ,  & 
dont  elle  fe  fert  pour  fe  loger. 

L'araignée  fait  fa  toile  avec  beaucoup  d'art. 
Tome  m. 
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\Telam  apih  concînnat  aranea."]  La  toile  d'araignée 
reflerre  ,  rafraîchit  &  defféche  ,  &  elle  fert  à 
arrêter  la  diffenterie  &  autre  flux.  Voïez /ow/ow, 
liv.  ?..  Hijloire  des  animaux.  ) 

Toiles.  \Telx  cannabims  confutœ.]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  la  chaff'e  des  bêles  noires.  Ce  font 
de  grandes  pièces  de  toile  ,  bordées  de  grofies 
cordes  ,  qu'on  tend  autour  d'une  enceinte  ,  & 
dont  on  fe  fert  pour  prendre  les  bêtes  noires. 
(  Mctre  les  bêtes  noires  dans  les  toiles.  Tendre 
les  toiles.  Tirer  les  toiles.  Lever  les  toiles.  Sal- 
nove  ,  Chajfe  des fangUers  ,  c.  i3.  ) 

*  Toiles.  [Laquei,  compedes.]  Ce  mot,  au  figuré, 
ventâire, pièges,  embûches.  (*  Dévelopez-mol  des 
toiles  dont  m'ont  enceint  mes  ennemis.  Théophile. 
Charles-Quint ,  après  la  prife  de  François  pre- 
mier ,  écrivit  à  Henri  VIII.  que  puifque  le  cerf 
étoit  dans  les  toiles  ,  il  en  falloit  partager  la 
nape.  Voïez  le  Grand ,  en  fon  Hiftoire  du  divorce 
d'Henri  FHI.  ch.  i.  Il  vouloit  dire  que  puifque 
François  I.  étoit  pris ,  il  en  falloit  partager  le 
Roïaume.  ) 

On  dit  proverbialement ,  d'une  afaire  qui  ne 
finit  point  ,  que  c'ejl  la  toile  de  Pénélope  ,  qui 
defaifoit  la  nuit  ce  qu'elle  faifoit  le  jour.  [Texium 
Penelopts.  ]  On  dit  à  une  femme  caufeufe  :  (  en 
voit-on  qui  ne  le  foit  pas  )  \ous  ave^  trop  de  caquet , 
vous  n'aure^  pas  ma  toile. 

Toilerie,//  \_  Mercatura  Hntearia.]  Mar- 
chandife  de  toile.  (  Les  Statuts  des  Maîireffes 
Toilieres  portent  qu'on  élira  tous  les  ans  des 
Jurées  de  la  marchandife  de  Toilerie  &  lingerie 
de  Paris. 

Toilette  ,  //  [  Mappa  ,  lintea  bombicyna.  ] 
Grand  morceau  de  linge,  ou  de  tafetas ,  q.ii  eft 
ordinairement  embelli  de  quelque  dentelle  de  fil 
d'or  ou  d'argent  ,  qu'on  étend  fur  une  petite 
table ,  &  fur  lequel  on  met  la  trouffe  garnie  de 
peignes,  de  broffes  &  de  tout  ce  qui  eft  nécefl"aire. 
(  Il  a  une  belle  toilette.  La  toilette  de  Madame 
vaut  cinquante  piftoles.  Mètre  la  toilette.  Aprêter 
la  toilette.  Garnir  la  toilette.  ) 

Les  femmes  ne  paroiffent  en  compagnie  que 
pour  montrer  une  belle  étofe  ,  &  pour  recueillir 
le  fruit  de  leur  toilette.  La  Bruyère. 

Toilette.  [Panni  involucrum.]  Terme  de  Mar- 
ckand  Drapier.  Sorte  de  grand  morceau  de  toile 
de  couleur  ,  duquel  on  fe  fert  pour  couvrir  les 
pièces  d'étofe.  (Wetre  la  marchandife  en  toilette.) 

•{•  *  Plier  la  toilette.  [  Supelle'dilia  aufern.  1  C'eft 
prendre  quelque  chofe  dans  un  logis  ,  &  s'enfuir. 
(  Son  laquais  a  plié  la  toilette  ,  &  on  a  mis  des 
archers  en  campagne  pour  atraper  le  fripon.  ) 

ToilierE,//  \Lintearia  mercatrix^  Lingere 
qui  vend  de  la  toile.  (  H  y  a  des  ftatuts  des  Maî- 
treffes  toilieres  &  lingeres  de  Paris.  ) 

f  ToiNETTE  ,  //  [Antonia. ]  Nom  de  fille , 
qui  veut  dire  ,  petite  Antoine.  (  Ma  pauvre  Toi- 
nette ,  crois-tu  qu'il  m'aime  autant  qu'il  le  dit, 
Molière.  ) 

t  Toinon,/ot.  [Antenius.]  Nom  de  garçon, 
qui  veut  dire  ,  petit  Antoine.  (Toinon  eft  mort.  ) 
On  donne  auffi  quelquefois  ce  nom  aux  filles. 

(  Et  changer  ,  fans  refpeft  ,  de  l'oreille  &  du  fon , 
•  Licidas  en  Pierrot ,  &.  Philis  en  Toinon. 

Dcfpr.  ) 

Toise,//  [  Orgya  ,  perticafexpedalis.  ] 
C'eft  une  mefure  de  fortification  ,  d'arpenta- 
ge ,  &c.  qui  contient  fix  plez  ,  le  pié  douze 
pouces,  &  le  pouce  douze  lignes.  (Mefureràla 
toife ,  ou  mefurer  avec  la  toile.  Cela  a  fix  toifes 

A  a  a  a  a 
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de  long  ,  &  ieux  de  large.  La  toife  eft  ordinai- 
rement (le  bois ,  &  les  piez  &  les  pouces  y  font 
marquez  par  des  lignes  qui  traverient  la  toife , 
ou  par  de  petits  clous.  On  mefure  quelquefois 
à  la  toife  avec  des  chaînes  de  fer  ou  de  cuivre. 
Vendre  à  la  toife.  Acheter  des  livres  à  la  toife.) 

Mifunr  Us  hommes  à  la  toife.  C'efl  avoir  plus 
d'attention  à  leur  taille  ,  à  leur  extérieur  ,  qu'à 
leur  mérite. 

Toijè  lie  Roi.  C'eft  la  toife  de  Paris  ,  qui  a  fix 
piez  de  Roi. 

Toife  qiiarréc.  [  Pertica  quadrata.  ]  C'eft  une 
furface  qui  a  (ix  piez  de  longueur  ôi  fix  de  lar- 
geur, 8i  dont  l'aire  eft  de  trente-fix  piez  quarrez. 

Toife  cube.  [  Pertica  cubica.  ]  C'eft  un  corps 
folide  ,  qui  a  fix  piez  de  grandeur  en  tout  fens  , 
&  qui  contient  vingt-fix  piez  cubes. 

ToibÉ  ,  /  m.  [Me/ijîo  ,  dimenjio.l  Terme  de 
Maçon  ,  de  Charpentier  &  de  Menuijîcr.  C'eft  le 
nombre  des  toifes  de  quelque  ouvrage  d'archi- 
tefture  ,  de  maçonnerie  ,  de  charpente  &  de 
menuiferie.  (Faire  le  toifé.  Préfenter  le  toifé  au 
propriétaire.  Le  toifé  monte  à  une  telle  fomme. 
Le  toifé  coûte  tant.  Le  toifé  revient  à  tant.  ) 

Toisé,  Toisée,  adj.  [Penicd dimenfus.]  Mefuré 
avec  la  toife.  (  Lieu  toifé.  Rué  toifée.  Place 
d'armes  toifée.  ) 

•f-  *  f^oilà  qui  ejl  toifé.  [  Confummata  tes  e(l.  ] 
C'eft-à-dlre ,  fait,  réglé  &  réfolu.  (Alons,  touche 
là  ,  voilà  qui  eft  toifé.  ) 

ToiStR,  v.a.  [Perticdfexpedali  metiri.]  Mefurer 
avec  la  toife.  (  Toifer  un  grand  chemin  ,  toifer 
une  rue  ,  toifer  une  place.  ) 

ToiSEUR,  y;/72.  \_Menfor,  metator.1  Celui  qui 
mefure  avec  la  toife.  (  Prendre  des  toifeurs  pour 
mefurer  un  bâtiment.  ) 

Toison,//.  [Fellus.']  La  laine  qui  couvre 
le  dos  du  mouton  ,  la  laine  qui  couvre  le  dos  de 
la  brebis.  La  laine  qu'on  ôte  avec  les  forces  de 
deffus  le  dos  du  mouton  ,  &  de  la  brebis.  (  La 
toifon  de  ces  moutons  eft  bonfie.  Toifon  bien 
blanche.  Vendre  la  toifon  des  brebis.  Laver  la 
toifon  des  brebis. 

Heureux  qui  vit  en  paix ,  du  lait  de  fcs  brebis  , 
&  qui  de  leur  toifon  voit  filer  (es  habits. 

Rucjn ,  Bergeries  ,  n.  f.) 

Toifon.  [Fdlus.']  En  terme  de  Blafon,  il  fe  dit 
de  la  peau  de  mouton  garnie  de  fa  laine  ;  &  non 
pas  de  la  laine  feule. 

L'Ordre  de  la  toifon.  [  Equefiris  Ordo  vtlleris 
aurei.]  Cet  Ordre  fut  inftitué  en  1430,  par 
Philippe  fécond  Duc  de  Bourgogne  ,  furnommé 
le  Bon  ,  qui  voulut  que  cet  Ordre  fût  compofé 
de  vingt-quatre  Chevaliers  qui  portoient  tous  un 
colier  de  foie  ,  d'où  pendoit  une  toifon  d'or.  Cet 
Ordre  étoit  particulier  aux  Ducs  de  Bourgogne 
&  aux  Seigneurs  Flamans  ,  quoique  le  Roi  d'Ef- 
pagne  ait  depuis  donné  le  colier  de  cet  Ordre 
à  des  Seigneurs  Efpagnols  &  à  des  Seigneurs 
Italiens.  Voiez  Connefaggio  ,  Hijloin  de  Flandre , 
liv.  i.  &  Opufcula  Colomefîi  ,  p.  IZJ. 

Toifon  d'or ,  fi  fameufe  dans  la  fabuleufe  anti- 
quité ,  que  Jafon  &  les  Argonautes  conquirent. 
[  Ovis  aurai œ  vellus.  ] 

Toit  ^  f  m.  {  Teclum.  ]  C'eft  le  haut  d'une 
maifon  compofé  de  lattes ,  de  chevrons  &  de 
tuiles,  ou  d'ardoifes.  (Abatre  un  toit.  Les  toits 
font  couverts  de  neige.  Les  toits  dégoûtent.  ) 

I.'un  croit  que  le  tonnerre  eft  tombé  fur  les  toits  , 
Kt  que  l'Eglife  brûle  une  féconde  fois. 

Defpréaux.  ) 
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Toit.  [SphixriJIerii  teclum.]  Terme  de  Tripotl 
Efpéce  d'auveni  fait  de  petites  planches  ,  qqi 
régnent  le  long  de  la  galerie  du  jeu  de  paume. 

Toit.  [Teclum porcinum]  Efpéce  de  petite  étable 
où  l'on  met  des  cochons. (Ouvrir  le  toit.  Votez  tai. 

Les  troupeaux  ne  font  plus  fous  leurs  ruftiques  toits. 

Deshoul.  ) 

•  Ils  firent  comme  un  toit  de  leurs  boucliers. 
Ahl.  Arr.  C'eft-à-dire  ,  ils  fe  couvrirent  de  leurs 
boucliers  ,  &  ils  en  firent  comme  une  manière 
de  toit  ôc  de  couverture  pour  fe  défendre  de 
l'ennemi.) 

Deshoulieres  apelle  les  chats  ,  Us  habitants 
des  toits. 

Les  toits  en  Italie ,  comme  en  Egipte  &  en 
Judée ,  font  faits  en  plate-forme  au  deffus.  En 
Egipte  on  dort  fur  le  toit.  En  Italie  les  femmes  , 
le  matin  ,  fe  peignent  deux  ou  trois  heures  fur  le 
toit.   Scaligerana. 

T  O  K. 

Tokai  ,  f.m.  {  Vinum  Hungaricum.  ]  Sorte 
de  vin  de  Hongrie  qui  eft  paillet ,  un  peu  ver- 
dâtre  ,  avec  beaucoup  de  chaleur  &  de  fuc.  (  Le 
tokai  eft  excellent.  ) 

T  O  L. 

Tôle  ,  //  [  Ferrum  hracleatum.  ]  Terme  de 
Serrurier.  C'eft  du  fer  en  feiiilles.  (  Les  cofres 
forts  font  ordinairement  garnis  de  tôle.  Cette 
tôle  eft  fort  bonne.  ) 

TOLÉRABLE  ,  adj.  [ToUrandus  ,  toUrabilis.'} 
Qui  fe  peut  foufrir  ,  qu'on  peut  fuporter.  (  Son 
humeur  n'eft  pas  tolérable.  Cela  eft  afl'ez  tolé- 
rable  à  un  jeune  homme.  ) 

*  Tolérable.  {Ferendui.']  Cemot  fe  dit  des  ouvra- 
ges d'efprit ,  &  veut  dire  ,  médiocre  ,  qu'on  peut 
fuporter  ,  mais  qui  nef  pas  excellent.  La  traduction 
des  Inftitutions  de  Quintilien ,  par  l'Abé  de  Pure, 
n'eft  point  tolérable. 

La  critique  qu'on  a  fait  de  la  Prière  publique 
de  Mr.  Duguet ,  avec  des  eftampes  fcandaleufes, 
n'eft  pas  tolérable  ;  ce  coup  part  de  quelque 
ennemi  de  la  prière. 

ToLÊRABLEMENT,  <j^v.  [ToUranter.]  Cemot 
fe  dit  parlant  des  chofes  d'efprit ,  &  veut  dire , 
médiocrement ,  paffabltment.  (  C'eft  beaucoup  d'é- 
crire tolérablement  dans  un  fiéde  aufll  délicat 
que  le  nôtre.  ) 

Tolérance,//  yToUrantia.'\  Permiffion.' 
On  dit ,  la.  tolérance  des  Religions.  (  C'eft  en  ces 
rencontres  que  la  plus  petite  tolérance  porte 
coup.  Patru  ,  plaid.  6.  ) 

(  Les  Minimes  ,  &  quelques  autres  Moines  ^' 
ne  font  mendians  que  par  tolérance.  Votez  Po- 
litique  de  France  ,  à.  partie.  ) 

Tolérance ,  fe  dit  aufli  de  la  prudence  politique 
qui  engage  les  Souverains  à  foufrir  dans  leurs 
Etats  l'exercice  des  Religions  diférentes  de  la 
leur.  On  a  beaucoup  agité  la  queftion  pour  & 
contre  la  tolérance ,  il  fera  toujours  dificile  de 
la  décider. 

Tolérer  ,  V.  a.  [ToUrare ,fujlinere.]  Soufrii'. 
Suporter.  (  Je  fuis  las  de  le  tolérer.  On  ne  peut 
tolérer  ce  défordre.  ) 

TOLÉRANS.  [Tolérantes."]  Sont  ceux  qui  tien- 
nent la  tolérance  des  hérétiques  dans  la  fociété 
civile. 


T  O  L.         T  O  M. 

t  ToLLE.  Terme  purement  Latin  ,  dont  le 
peuple  fe  fert  pour  marquer  fon  indignation 
contre  quelque  grand  crime.  Tout  le  monde  a 
crié  toLU  contre  lui. 

T  O  M. 

ToMAN  ,  /.  m.  Monoie  de  compte  dont  les 
Perfans  fe  fervent  pour  tenir  leurs  livres  ,  & 
pour  faciliter  les  réduftions  des  monoies  dans  le 
paiement  des  fomraes  confidcrables.  Le  toman 
eft  compofé  de  50  abaffis  ,  ce  qui  revient  à 
environ  46  liv.  de  France. 

Toman ,  eft  aufll  un  poids  dont  on  fe  fert  en 
Perfe  peur  les  Monoies ,  qui ,  dans  les  gros 
paiemens  ,  fe  péfent  &  ne  fe  comptent  pas. 

TOMAS  ,  (Thomas)/'  m.  [Thomas.']  Mot  qui 
dérive  du  Grec ,  &  qui  veut  dire  ,  admirable. 
(  Le  dofte  ,  le  favant  &  le  fameux  S.  Tomas  eft 
l'Ange  de  l'Ecole.  ) 

Laifîbns-Ies  acorder  Saint  Tom.ts  avec  Scot. 

Defpréaux.  ) 

Tombe,//  [Lapis,  tumbus.]  Mot  qui  vient 
du  Grec  ,  &  qui  eft  ordinairement  une  forte  de 
pierre  large  &  quarrée  ,  qu'on  élevé  un  peu  au 
deffus  de  la  foffe  des  morts  ,  enterrez  dans  les 
Paroiffes.  (  Lever  une  tombe.  Pofer  une  tombe. 
Ceux  qui  ont  droit  de  tombe  ,  paient  moins 
pour  l'ouverture  de  la  terre  dans  l'Eglife ,  que 
les  autres  qui  n'ont  pas  droit  de  tombe. 

Paflant  ne  cherche  point  en  ce  mortel  féjour," 
Anne ,  de  l'univers  &  la  gloire  &  l'amour  , 
Sous  le  funefle  enclos  d'une  tombe  rélante. 

Mr.  de  Mom-plaijir.  ) 

•\  Tombe.  [Tumulus ,  fepulcrum.^  Ce  mot,  pour 
(dire  ,  fépulcre ,  tombeau  ,  eft  plus  en  ufage  dans 
les  vers  que  dans  la  profe.  (  Lorfque  nos  os 
feront  fermez  dans  la  tombe  ,  nous  ne  dormi- 
rons que  trop.  Saint  Amans. 

Avec  lui  dans  la  tombe  elle  s'eft  enfermée. 

Racine,  Andromaque ,  a3.  S.fc,  4.) 

g3^  Mainard  a  dit  : 

Mes  cheveux  gris  me  font  déjà  frémir , 

•    DclTous  la  tombe  il  faut  toujours  dormir , 

Elle  eft  un  lit  où  jamais  on  ne  veille. 

Tombeau,  f.  m.  [Domus  faxea  ,  tumulus ,  mo- 
nume/ttum.]  Prononcez  tomba.  Il  ûgn'ifie. tombe , 
fépulcre.  (  On  voit  à  Anchiale  le  tomwfau  de 
$ardanapale  ,  avec  cette  infcription  en  vers 
Afliriens  :  Sardanapale  a  bâti  Anchiale  &  Tarfe 
en  un  jour  ;  va ,  Pajfant ,  boi ,  mange  ,  &  te  ré/ oui; 
le  refte  n'eft  rien.  Abl.  Arian  ,  l.  z-  c.  4.  Dans 
toute  la  Chrétienté  il  n'y  a  point  d'Efijlife  où  il  y 
ait  tant  de  tombea"x  de  Rois  &  de  Reines  que 
dans  l'Eglife  de  S.  Denis  en  France.  Voisz  Millet, 
traité  des  tombeaux  de  S.  Denis, 

I^s  Rois  n'auront  fur  toi  que  le  trifte  avantage 
D'infeâer  un  tombeau  plus  riche  que  le  tien. 

Main.  Poïfies.  ) 

Un  Auteur  voulant  marquer  l'eftime  qu'on 
fjiifoit  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  après  fa 
mort ,  apelle  le  cœur  des  François  des  tombeaux 
vivans. 

Dans  ces  vivam  tombeaux  cette  Re'ine  eft  vivante. 
Tome  III, 
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Tombeau  de  la  mélancolie.  [  Oblivio.  ]  C'eft  le 
vin ,  parce  qu'il  diflipe  la  triflcffc. 

(  Tombeau  de  la  mélancolie  , 
Je  te  boirai  jufqu'à  la  lie.  ) 

*  Tombeau.  [Finis.]  Ce  mot ,  au  figuré  ,  eft 
plus  de  la  poëfie  que  de  la  profe  ,  &  il  fignifie , 
perte  ^  fin  ,  dejiruclion. 

t  *  Sous  toi  l'impiété  trouvera  fon  tombeau. 

Main.  Po'èf. ) 

*  Tombeau.  [Extremus  vita  dies."]  Mort.  Fini 

*  Le  tombeau  contre  nous  ne  peut-il  les  défendre  ? 

Defpr.  Sat.  p.  ) 

t  TOMBELIER,/^.  [Plaufirarius.]  Charùer 
qui  conduit  un  tombereau  pour  iranfporter  des 
terres ,  ou  des  matériaux. 

Tomber,  verbe-neutre pajjlf.  [  Cadere  ,  deciderCf 
labi.]  Je  tombe.  Je  tombai.  Je  fuis  toriihé.  C'eft  venir 
de  haut  en  bas  précipitamment ,  &  fans  que  rien 
retienne.  (  Il  eft  tombé  du  haut  du  toit  à  terre  , 
&  s'eft  rompu  le  cou.  Tomber  à  terre.  Voiture ^ 
ht.  g.  Tomber  en  un  précipice.  Les  feiiilles 
tombent  des  arbres.  Le  vent  a  fait  tomber  les 
fruits.  Une  rivière  tombe  dans  une  autre.  La 
pluie  tombe. 

En  achevant  ces  mots ,  cette  amante  enflamée ,' 
Sur  un  placet  voiûn  tombe  demi  pâmée. 

Defpréaux.  ) 

*  On  dit  que  la  nuit  tombe  tout-à-coup  dans 
les  Equinoxes,  [  Brevi  nox  advenit,  ]  Pour  dire 
que  le  crepufcule  n'eft  pas  long. 

•}•  *  Tomber  de  fon  haut.  [  Totum  obflupefcere.  \ 
Façon  de  parler  proverbiale  &  figurée  ,  pour 
dire  être  entièrement  étonné  ,  être  tout-à-fait furprisi 
On  dit  au  même  fens ,  tomber  des  nues. 

*  Tomber.  [  Devenire  in  alicujus  poteflatem.  1 
Venir  fous  la  puifl"ance  ,  fous  l'autorité  ,  au 
pouvoir  de  quelcun  ,  de  quelque  ennemi.  (  II 
eft  tombé  au  pouvoir  de  fon  ennemi.  Ablanc. 
Marm,  ) 

*  Tomber  entre  les  mains.  [  In  manus  incidere  ] 
Tomber  aux  mains.  Tomber  es  mains.  De  toutes 
ces  façons  de  parler ,  il  n'y  a  que  la  première 
qui  foit  du  bel  ufage.  Vaug.  Rem. 

*  L'Empire  chancelant  va  tomber  fous  vos  loix, 

*  L'Empire  chancelant  va  tomber  fous  la! 
domination  des  Barbares, 

■j-  Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal.  C'eft  tomber 
de  mal  en  pis.  [  Ex  aliquo  malo  in  gravius  delabi.'\ 
C'eft  la  même  chofe  que  tomber  de  fcylla  en 
charybde  ,  de  la  poêle  en  la  braife. 

f  Cet  homme  ne  fauroit  tomber  que  debout.  C'eft-' 
à-dire,  il  a  de  l'apui  &  de  la  proteflion.  Il  eft: 
hors  d'infulte  de  la  mauvaife  fortune.  [  Merfus 
profundo  ,  pulchrior  evenit.  ] 

*  Tomber.  [  fnterire  ,  perire.]  Verir.  (Aujour- 
d'hui il  faut  que  l'un  ou  l'autre  tombe.  Corneille.^ 

*  Tomber.  [Speclare.]  Ce  mot ,  au  figuré  ,  a 
plufieurs  autres  fens.  Exemples.  Ces  Satires  tom- 
bent directement  fur  les  mœurs.  Molière.  C'eft-à-dire, 
ces  Satires  ne  regardent  que  les  mœurs. 

*  Tomber  dans  le  fens  d'une  perfonne.  [Infen-^ 
tentiam  alicujus  concedere. 

*  La  vérité  efl  fi  délicate  que  pour  peu  qu'on 
s'en  retire  on  tombe  dans  l'erreur.  [  In  errorem  labi.l^ 
C'eft-à-dire,  on  fe  jette  dans  l'erreur, 

A  a  a  a  ai) 
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*  Tomber  dans  de  grandes  fautes.  Ablanco:irt. 
{  Errare  ,  ddinquere  ,  noxam  comm'ittert.  ]  C'eft 
faire  de  grandes  fautes.    Tomber  en  tentation. 

*  Il  eji  tombé  dans  ce  que  je  fouha'itois.  [  Meis 
votis  accejfu.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  eft  venu  au  point 
que  je  fouhaitois  ,  à  difcourir  de  ce  que  je 
fouhaitois. 

*  Toute  l'aigreur  tomba  fur  lui.  Mémoires  de  la 
Rochefoucault.  [  Eum  impluit  afperitas.  ]  C'eft-à- 
dire  ,  il  fut  l'objet  de  toute  l'aigreur. 

*  Tomber  malade.  Ablanc.  [  In  morbum  incidere.'] 
C'eft  devenir  malade.  (  Tomber  en  apoplexie. 
Tomber  du  haut  mal.  ) 

*  Tomber.  ]  Invcndibilem  tffe.  ]  Ce  mot  fe  dit 
entre  Libraires ,  parlant  de  livres ,  &  veut  dire , 
ne  pas  réuffir.  (  11  y  a  tel  Auteur  qui  fait  bien 
de  ne  point  mettre  fon  nom  à  la  tête  de  fes 
livres  ,  car  cela  feul  fcroit  capable  de  les  faire 
tomber.  ) 

*  Tomber.  [  Aberrare.  ]  Ce  mot  entre  en  phi- 
fieurs  façons  de  parler  de  marine.  Notre  efcadre 
va  tomber  fur  l'ennemi.  C'eft-à-dire  ,  va  fondre 
fur  l'ennemi.  Le  vent  tombe.  [  Decidit  ventus.  ] 
C'eft-à-dire ,  ceffe  &  fait  place  au  calme.  Tomber 

fous  le  vent  de  quelque  terre  qu'on  veut  éviter ,  on 
de  quelque  bâtiment  qu'on  pourfuit.  C'eft  perdre 
l'avantage  du  vent  qu'on  avoit  gagné ,  ou  qu'on 
vouloit  gagner.    Gudlet ,  termes  de  navigation. 

Tomber  fur  quelque  difcours  \^In  aliqxiem  fermonem 
incidere.  ]  Nous  fommes  tombez  fur  votre  fujet. 

Tomber.  Toute  l'afaire  tombe  fur  vous.  [  In 
te  fumma  rerum   refdet.  ] 

*  On  dit  :  Le  fort  ejl  tombé  far  lui.  [  Sors 
cecidit.  ]  Cela  lui  ejl  tombé  en  partage.  Le  Royaume 
de  France  ne  tombe  point  en  quenouille.  Tomber 
dans  une  embufcade.    [  In  cafés  decidere.  ] 

•{■  *  Ce  difcours  ne  tombera  point  à  terre.  [  Ali- 
quis  ifla  verba  releget.  ]  C'eft-à-dire  ,  quelcun  le 
relèvera. 

•f  *  Si  le  Ciel  tombait  ,  il  y  aurait  lien  des 
alouetes  prifes.  [  Si  cœlum  caderet  ,  multce  cape- 
rentur  alaud(z.  ]  Cela  fe  dit  à  cejix  qui  font  des 
fupofttions  impertinentes. 

Tombereau,/,  m.  [Plaujlrum.]  Prononcez 
tombera.  C'eft  une  forte  de  charette  dont  le  fond 
&  les  deux  cotez  font  de  groffes  planches  en- 
fermées par  des  gifans.  (  Un  petit  tombereau. 
Un  gros  &  grand  tombereau.  On  mené  au 
fuplice  dans  un  tombereau  les  criminels  qui 
font  condannez  pour  avoir  fait  quelque  grand 
crime  contre  Dieu  ,  contre  nature ,  &c.  Charger 
un  tombereau.  Ablanc. 


, Thcfpis  fut  le  premier 

Qui  d'A£teurs  mal  ornez  chargeant  un  tombereau  , 
Amufa  les  pafTans  d'un  fpefiacle  nouveau. 

.    Defpréaux.  ) 

Tombereau  ,  fe  dit  aufll  de  tout  ce  qui  eft 
contenu  dans  un  tombereau.  (  Un  tombereau 
de  fable ,  un  tombereau  de  pierres.  ) 

T  o  M  E  ,  /".  OT.  [  Tomus  ,  volumen.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire  un  volume. 
(  Un  gros  tome.  L'hiftoire  de  France  de  Duchêne 
eft  divlfée  en  cinq  tomes ,  &  cependant  elle  ne 
va  que  jufques  à  Phllipe  le  Bel.  Si  la  plupart 
des  Auteurs  fe  donnoient  la  peine  de  bien  digérer 
les  matières  ,  ils  ne  feroient  pas  tant  de  gros 
tomes  qu'ils  en  font. 

Ma  plumî  ici  traçant  ces  mots  par  alphabet, 
Pourroit  d'un  nouveau  tome  augmenter  Richclet. 

Defpréaux.  ) 


T  O  M.       TON. 

T  o  M  I  N  ,  ou  T  O  M I  N  E.  Petit  poids  dont 
on  fe  fert  en  Efpagne  &  dans  l'Amérique  Efpa- 
gnole  pour  pefer  l'or.  Le  Tomin  pefe  trois 
carats,  &  le  carat  quatre  grains ,  poids  d'Efpagne. 

ToMiNEio  ,  /.  m.  Oifeau  du  Brefil.  11  eft 
bon  pour  l'épilepfie  étant  pris  en  poudre. 

ToMiSTE  ,  f  m.  Celui  qui  eft  dans  les 
fentimens  de  Saint  Thomas.  On  apelle  particu- 
lièrement Tomifes  les  Jacobins  ou  Dominicains, 
qui  en  plusieurs  chofes  ont  des  opinions  contraires 
a  la  doftrine  des  Scotiftes  ,  qui  font  les  Cor- 
deliers.  [  Il  y  a  eu  de  fort  grands  hommes  parmi 
les  Tomiftes ,  confidérables  par  leur  mérite  & 
par  leur  vertu.  ) 

Le  Père  Alexandre  a  donné  des  marques  de 
fa  profonde  érudition  par  le  grand  nombre 
d'ouvrages  qu'il  a  compofé.  Et  le  Père  Serry 
s'y  eft  rendu  fameux  par  l'hiftoire  de  la  Congré- 
gation de  Auxiliis  qu'il  a  donné  au  public. 

T  o  M  o  L  o  ,  yi  m.  Mefurc  dont  on  fe  fert 
dans  le  Roïaume  de  Naples  &  en  d'autres  lieux 
de  l'Italie.  Le  Tomolo  eft  le  tiers  du  feptier 
de  Paris  ;  &  cinquante  quatre  tomolo  font  le 
laft  d'Amfterdam. 

TON. 

Ton,  ou  ton  de  voix.  [  Tonus.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec  ,  pour  dire  Yaccent  naturel  d'une 
pcrfonne.  (  Avoir  un  ton  de  voix  agréable.  Elle 
a  le  ton  de  la  voix  très-charmant.  Un  ton  de 
voix  qui  plaît. 

J'Irai  chanter  à  votre  porte 
D'un  ton  de  vBix  triile  &  cafTé. 

Voiture  j  poifies.) 

Elle  afeûe  un  ton  de  voix  niais  &  languiflanti 
Molière.  Parler  d'un  ton  doucereux  ,  d'un  ton 
refpeftueux. 

Arnaud  répond  d'un  ton  refpeftueux  : 
Sacré  Portier  des  Bienheureux , 
Je  viens  vous  demander  partage 

Au  celefte  héritage , 
Où  toujours  ont  tendu  mes  vœux. 

Auteur  anonime,  ) 

Ménage,  tome  2.  de  fes  Obfervations ,  chap.  16. 
avoué  que  ton  de  voix  eft  plus  ufité  que  fon  dt 
voix  ,  quoique  fon  de  voix  foit  plus  conforpie  à 
la  raifon  ,  ton  de  voix  étant  un  terme  de  Mufique, 
qui  fignifie  proprement ,  accent ,  ou  inflexion  de 
voix.  Ne  peut-on  point  dittinguer  &  dire  que 
lorfqull  s'agit  d'exprimer  des  fentimens  triftes  & 
douloiWbux ,  ou  bien  des  mouvemens  de  colère 
&  d'emportement ,  il  faut  fe  fervir  du  mot  ton  > 
(  Il  parla  d'un  ton  bien  haut ,  ou  d'un  ton  bien 
trifte  &  bien  languifl"ant  )  Mais  s'il  s'agit  d'une 
belle  voix  ,  on  doit  fe  fervir  du  mot  fon.  (  Sa 
voix  eft  fonore  &  agréable  ;  c'elt  un  fon  qui 
flate  l'oreille  &  pénétre  julqu'au  cœur.  ) 

Ton  de  maître.  \_Sermo  imperiofus.  ]  Ccft-à-dire,' 
im  ton  de  voix  qui  fent  l'homme  qui  commande 
6c  qui  a  autorité.   (  Parler  d'un  ton  de  maître.  ) 

*  Parler  d'un  ton  réfolu.  [  Inflatius  appellare.  î 
C'eft-à-dire ,  parler  avec  hardiefl"e,  avec  fermeté, 

*  Elle  le  prit  fur  un  ton  fi  haut  quelle  l'obligea, 
à  lui  demander  pardon.  Le  Comte  de  Suffi  ,  Hi(l. 
Amoureufe.  [  Adeh  fuperbï  allocuta  eft.  ]  C'eft-à- 
dire  ,  elle  parla  avec  tant  de  fierté  &  de  refl'en- 
timent  ,  qu'elle  le  contraignit  à  lui  demander 
pardon.  (  Il  le  prit  fur  un  ton  fort  haut  & 
parla  avec  fierté.) 


TON. 

*  Il  a  tien  change  de  ton.  [Modiim  vertu.  ] 
C'efi-à-clirc  ,  il  parle  bien  d'une  autre  manière. 

■}■  *  Il  efl  bon  fur  ce  ton-là.  [  Inepth  lociitus  es.  ] 
Ces  mois  i'e  dilent  par  ironie  ,  pour  dire  qu'un 
difcours  efl  ma!  fondé  ,  ou  qu'il  eft  ridicule. 

•  Bon  ton.  Le  ton  de  la  bonne  compagnie. 
Ce  ton-là  eft  fort  rare  en  province. 

Ton.  [  Tonus  y  modus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  à^inflrumcnt  de  Miijiqtit.  C'eft  un  degré 
de  rr-ifonnement  qui  convient  à  un  inftrumcnt 
de  Mufique.  (  Un  ton  faux.  Un  ton  jufte. 
Trouver  le  ton  des  cloches.  Hauffer  le  ton  des 
tuïaux  de  l'orgue.  Baiffer  le  ton  des  tuïaux  de 
l'orgue.  Mirf.} 

Ton.  [  Tonus  ,  vox.  ]  Terme  de  MuJIqtie.  Son 
déterminé  pour  chanter  (  Donner  le  ton  aux 
ffluficiens.  ) 

Ton.  Tonus.  ]  Mode  ,  on  manière  de  chanter. 
Il  y  a  huit  modes ,  aiifquels  on  a  donné  le  nom 
de  hiiit  tons  de  i'Egiiie.  Ainfl  on  dit  ,  un  tel 
Pf^jume  ejl  du  premier  ton  ,  du  fécond  ton  ,  du 
troifiért'.e  ton.  ,    &c. 

Ton.  C'eft  la  fixicme  partie  d'une  Oftave. 
Ainfi  on  dit  que  rOclave  ejl  compofie  de  cinq 
tons  &  dt  deux  demi-tons  ,  &  que  le  ton  cjl  la. 
différence  de  la  quarts  à  la  quinte. 

^^  Broffard  dans  fon  Diftionnaire  de  Mufique, 
a  remarqué  que  le  mot  ton  fignifie  quclqucTois 
un  fi.mple  fon ,  comme  lorfque  l'on  dit  qu'aie 
cloche  ,qu  un  injlrument  a  un  bon  ton,  un  ton 
mélodieux  ,  harmonieux  ,  &c.  Il  {îgnifie  aufîî  fou- 
vent  un:  certaine  inf.exion  de  la  voix  ,  propre  à 
marquer  divcrfes  payions  de  famé  ;  ainfi  on  dit , 
Kn  ton  doux  &  agréable  ,  un  ton  aigre  &  menaçant, 
lin'ton  fier  &  impérieux  ,  un  ton  plaintif,  &c. 
Parmi  les  Muficiens  ,  ton  a  trois  autres  fignifi- 
cations  ;  ils  difent  qu'une  fiute  ,  ou  un  baffon 
efl  du  ton  d'un  tel  orgue ,  du  ton  de  la  Chapelle , 
du  ton  de  la  Chambre  ,  du  ton  de  l'Opéra ,  parce 
que  fon  c  fol  ut ,  &C  confequemment  les  au- 
tres tons  à  proportion  ,  eft  à  l'uniffbn  ou  à 
l'oclave  du  c  fol  ut  de  cet  orgue  ,  ou  des  inftru- 
mens  dont  on  fe  fert  ordinairement  pour 
exécuter  la  Mufique  de  la  Chapelle  ou  de  la 
Chambre  du  Roi  ,  ou  de  l'Opéra.  Le  mot  de 
ton  eft  quelquefois  pris  pour  un  des  intervales 
de  la  Mufique ,  &  même  pour  le  premier ,  le 
fondement ,  la  fource  ,  la  régie  &  la  mefure 
de  tous  les  autres  intervales  ;  c'eft  en  ce  fens 
que  les  Anciens  &  les  Mathématiciens  en  re- 
connoillent  de  deux  fortes  :  le  ton  mineur  ,  dont 
Ja  proportion  eft  fefqui-neuviéme ,  comme  de  dix 
à  neuf,  &  qui  eft  toujours  le  troifiéme  intervale 
de  chaque  tétracorde  :  &  le  ton  majeur ,  dont 
]a  proportion  e&.j'<j'qui-huitiéme  ,  comme  de  neuf 
à  huit,  &  qui  eft  toujours  l'intervale  du  milieu 
de  chaque  tétracorde.  C'eft  aufli  dans  ce  fens 
que  les  Modernes  fupofent  que  tous  les  tons-, 
fuivant  le  fiftême  tempéré  ,  font  à  peu  près 
égaux. 

Ton.  Terme  de  peinture.  Dans  la  peinture  , 
on  diftingue  difFérens  modes  ,  comme  dans  la 
Mufique.  Ces  modes  ,  qui  ne  font  autre  chofe 
que  les  différentes  erpéces  de  couleurs  confi- 
dérées  feton  l'amitié  ou  i'aniipatie  qu'elles  ont 
entre  elles ,  s'apellent  tons. 

Ton  de  couleur.  [  Coloris  gradus.  ]  Terme  de 
Peinture.  C'eft  un  degré  de  couleur  par  raport 
au  clair  cbfcur. 

Ton  ,  J.  m.  Terme  de  Médecine.  Efpéce  de 
gangrène  cpitlcmique  au  Bréfil  ,  qui  attaque 
principalement  les  doigts  des  pies  ,  quelquefois 
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ceux  des  mains  &  autres  parties  molles  du 
corps ,  6c  qui  eft  caufée  par  de  petits  animaux 
répandus  fur  le  fable  ,  fur  les  cendres  &  dans 
les  lieux  mal  propres. 

Ton,  ou  Thon  ,f  m.  [Thunnus.]  Poiffon  de 
mer  ,  couvert  de  grandes  écailles  &:  d'une  peau 
déliée  ,  qui  a  le  niufeau  pointu  &  épais  ,  les 
dents  petites  &  aiguës  ,  les  ouïes  doubles ,  deux 
nageoires  près  des  ouies  ,  &  le  dos  noirâtre. 
(Les  tons  deviennent  très-gras.  Rondelet.) 

Ton  ,  Terme  de  Marine.  [  Inter  carchefium.  ] 
C'eft  la  partie  du  mât  entre  la  hune  &  le  chouquet. 

Ton.  Voiez  taon. 

Ton.  [  Tnus  ,  tua  ,  tnam.  ]  Pronom  adjeftlf 
&  pofl"eftif  qui  fait  à  fon  féminin  ta.  Ton  livre. 
Ta  chambre.  Le  pronom  ton  qui  eft  mafculin  , 
fe  joint  avec  les  noms  féminins  qui  commencent 
par  une  voïelle  ,  afin  d'éviter  le  mauvais  fotn 
que  feroicnt  deux  voïelles.  Il  eft  par  exemple 
bien  plus  doux  de  dire  ,  ton  inclination  te  porta 
à  l'amour  ,  que  ta  inclination ,  qui  feroil  ridicule 
&C  contre  l'ufage. 

Ton  frère  ,  dis-tu  ,  l'afTaffin  , 
M'a  guéri  d'une  maladie  , 
La  preuve  qu'il  ne  fut  jamaio  mon  médecin, 
C'eit  que  je  fuis  encore  en  vie. 

Defpré/iux.  ) 

TONAIRE.  (Thonnaire.  )  /  m.  [  Rete  thun- 
rmrium.  ]  Filet  dont  on  fe  fert  fur  la  Méditer- 
ranée pour  prendre  les  tons. 

TONINE,  (Thonnine.)  f.  f.  [Thunnina  caro.'\ 
Chair  de  ton  coupée  &  falée.  La  tonine  la  plus 
maigre  eft  la  meilleure. 

Tonalchiles.  C'eft  une  des  quatre  efpéces 
de  poivre  que  les  Européens  tirent  de  Guinée,' 
ToNDAiLLE  ,  f.  f.  {  Tonfio.  ]  C'eft  la  laine 
qu'on  a  tondue  de  deflTus  les  moutons.  La  ton- 
daille  de  fes  moutons  eft  bonne  ,  &  il  en  tire 
plus  de  cent  écus  tous  les  ans.  Ils  avoient  des 
tems  de  réjoiiiffance ,  comme  les  mariages ,  le» 
partages  du  butin  après  une  viSoire  &  les 
tondailles  de  leurs  moutons.  ) 

Tondeur,/  m.  [Tonfor.]  Mot  général  qui 
veut  dire  celui  qui  tond.  (  Un  bon  tondeur.  ) 

Tondeur  de  moutons.  [  Ovium  tonfor.  ]  Celui 
qui  gagne  fa  vie  à  tondre  lès  moutons.  (  Un 
bon  tondeur  de  moutons.  )  On  dit  aufli ,  c'i/2 
vji  bon  tondeur. 

Tondeur  de  draps.  [  Pannorum  tonfor.  ]  C'eft 
celui  qui  avec  de  grofl"es  forces  tond  les  draps 
&  les  met  en  l'état  oii  ils  doivent  être  pour 
fervir.  (  \5n  tondeur  de  draps  fort  riche.  ) 

t  C\fl  un  tondeur  de  napes  &  un  rinfeur  de 
godets.  [  Parajytus.]  C'eft-à-dire,  c'eft  un  homme 
qui  n'aime  qu'à  boire  &  à  manger  dans  les  ca- 
barets ;  qui  ie  plaît  entre  deux  tréteaux  ,  le  dos 
au  feu  l'hiver  &  le  ventre  à  table. 

T  O  N  D  I  N  ,/:  772.  [  Radius  ajîragalus.  ]  Terme 
A' Architecture,  Petite  baguette  qui  eft  la  môme 
chofe  que  l'aftragale  qu'on  met  au  bas  des 
colonnes. 

Tond  IN  s.  Gros  cylindres  ou  rouleaux  de 
bois ,  fur  lefquels  les  plombiers  &  les  fafteurs 
d'orgues  forment  &  arrondi  lient  leurs  tuïaux 
de  plomb  ou  d'étain. 

Tondre,  v.  a.  [  Tondere  ,  attondere.  ']  Je 
tond.  J'ai  tondu.  Je  tondis.  Ce  mot  fe  dit  des 
boiiis  ,  des  arbres  &  des  brebis.  Tondre  les  hoiiis. 
C'eft  couper  les  extremirez  des  boiiis.  Tondre 
les  arbres.  C'eft  couper  les  extremitez  des  arbres 
avec  des   forces.    Tondre  lus  brebis ,  n^ndn  Us 
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moutons.  C'eft  lier  un  mouton  ,  une  brebis  ou 
un  agneau  par  les  quatre  piex  &  en  couper 
toute  la  toifon  avec  des  forces.  On  tond  les 
moutons  tous  les  ans. 

La  brebis  que  tondait  fa  maîtreffe  inhumaine , 
Difoit  de  tems  en  tcms ,  fe  fcniam  écorcher. 
Si  vous  voulez  ma  vie,  apellez  le  boucher, 
Apellez  le  tondeur,  fi  vous  voulez  ma  laine. 

Poït.  anon.  ) 

\  Tondre,  [  Capillos  tondere.  ]  Ce  mot  en  riant, 
fe  dit  des  perfonnes  ,  &  veut  dire  ,  couper  les 
cheveux. 

(  Incontinent  de  la  main  du  Monarque 
Il  fe  fent  tondre     .... 

La  fontaine.  ) 

■{■  *  Tondre.  \^Rapcre,fiirari  ,furripere.^  prendre, 
Rapiner.  (  Il  faut  tondre  fur  tout.  Reg.  Sat.  23, 
Elle  trouveroit  à  tondre  fur  un  œuf.  C'eft-à- 
dire  ,  c'eft  une  avare  ,  qui  rapine  &  prend 
fur  tout.  ) 

■f  *  Tondre.  [  Nafute  dlflringerc  ,  carpere.  ] 
Reprendre.  Critiquer.  (  C'eft  un  bourru  qui 
trouve  à  tondre  fur  tout.  ) 

Tondre,  v.  a.  [  Tondcrc.  j  Quand  il  fe  dit  des 
perfonnes  ,  c'eft  toujours  de  mauvaife  part. 
C'eft  rafer  &  jetter  dans  un  Couvent.  (  Les 
Seigneurs  &  les  Evêques  de  France  toncÙrent 
Childeric  III.  le  dernier  des  Pvois  faineaBs. 
Alors  Childeric  avoit  pour  le  moins  18.  ou  19. 
ans  ,  &  c'étoit  affez  pour  ne  fe  point  laifler 
lâchement  tondre.  Mènerai,  Hïfi.  de Fr.  tome  z.) 
"J"  *  Tondre  quelcun  ,  le  ruiner ,  le  dépouiller  de 
fon  bien  par  les  fourberies.  [  Aliquem  doclis  dolis 
attondere.  ]  (  Ces  voleurs  m'ont  tondu.  ) 

f  Tondre.  [  Non  ire  in  fentcntiam  alicujus,  ] 
Aller  contre  l'avis  d'un  autre.  (  Mon  Raporteur 
a  été  tondu.  Un  tel  vouloit  être  député  de  fa 
.Congrégation  ,  mais  il  a  été  tondu.  ) 

t  *  Tondre.  [  Tondere.  ]  Il  fe  dit  encore  en 
d'autres  façons  de  parler  proverbiales  &  figu- 
rées. C'eft  toujours  en  mauvaife  part.  Jt  veux 
quon  me  tonde  fi  j'y  retourne.  [  Monackus  fiam 
Ji  id  rurfus  eveniat.  ]  C'eft-à-dire  ,  qu'on  me  rafe 
&  qu'on  me  faft"e  moine ,  fi  j'y  retourne. 

f  *  Pour  fi  peu  vous  ne  vous  ferie:^  pas  tondre, 
La  Fontaine.  C'eft-à-dire  ,  pour  fi  peu  de  chofe 
vous  ne  foufririez  pas  qu'on  vous  fit  aucune 
chofe  indigne. 

■}■  *  Nous  tondons  ceux  qui  nous  chicanent. 
Molière.  [  Numquam  œquo  utimur  cum  verfutis 
Jitigatoribus.  ]  C'eft-à-dire ,  Nous  faifons  du  pis 
que  nous  pouvons  contre  ceux  qui  nous  fâchent, 
f  *  Elle  fe  Uifie  tondre  la  laine  comme  un 
mouton.  Benferade.  [  Omniafuffert.  ]  C'eft-à-dire , 
elle  fe  laifle  maltraiter ,  on  lui  fait  prefque  tout 
ce  qu'on  veut. 

Tondu  ,  Tondue  ,  *dj.  [  Tonfus.  ]  Qui  n'a 
plus  de  toifon.  (Mouton  tondu,  brebis  tondue.) 
t  *  Tondu  ,   tondue  ,  adj.  [  Tonfus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes  en  riant. 


(  Que  je  fois   tondu  , 
Bègue  &  perclus, 
Quand  je  ne  boirai  plus. 

Scaron.  poëf. 

C'eft-à-dire  ,  que  j'aie  la  tête  rafée  ,  qiie  je 
fois  confus  ,  que  toute  forte  de  maux  m'acablcnt 
quand  je  ne  boirai  plus.  ) 

t  *  //  a  été  tondu.    \Non  itum  efi  in  ipfius  fen- 
sentiam.  ]  C'eft-à-dire ,  fon  avis  n'a  pas  été  fuivi. 
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Il  n'a  pas  réuflî  en  ce  qu'il  efperoit.  Il  a  eu  un 
pié  de  nez.  Voïez  Pafquier  ,  liv.  8.  de  fes  Rt- 
cherches  ,  &  Saumaife  ,  traité  de  la  chevelure. 

^Jr  Le  même  Pafquier  a  dit  dans  une  de  fes 
Lettres ,  tome  z.  page  j.  «  Un  Avocat  du  Roy 
»  étant  tondu  de  fes  conclufions  en  une  au- 
»  dience  ,  ce  ne  luy  eft  ,  à  mon  avis ,  moins 
»  de  honte  ,  qu'à  l'autre  quand  fa  partie  eft 
»  condannée  en  l'amende  du  fol  appel.  » 

T  O  N  G  A  ,  /.  m.  [  Tonga  vermiculus.  ]  Petit 
infedte  du  Brefil  de  la  grofl^eur  d'une  puce. 

Tonique  ,  adj.  [  Tonicus.  ]  Terme  de 
Médecine.  Certain  mouvement  des  mufcles ,  qui 
font  que  la  partie  femble  immobile  quoi  qu'elle 
fe  meuve  éfeSivement ,  comme  il  arrive  aux 
hommes  qHi  font  debout  &  aux  oifeaux  qui 
planent. 

Tonique.  Terme  de  Mufique.  C'eft  la  princi- 
pale note  du  chant, 

TonlieUj/Itk,  [  Jus  loci  occupationis.  ] 
Droit  Seigneurial ,  qu'on  apelle  auffi  placage. 

^3°  Le  Tonlieu  ,  dit  Ragueau  dans  fon  Indice, 
eft  un  droit  qui  eft  dû  au  Seigneur  pour  le 
marché  &  foire ,  &  fe  paie  par  les  vendeurs 
ou  acheteius  des  denrées  ou  marchandifes  pour 
le  lieu  &  place  qu'elles  ocupent  le  jour  de  foire 
ou  marché.  Ce  terme  vient  de  Telonium.  Il  eft 
dit  dans  les  loix  des  Lombards,  lib.  j.  tit.  z, 
§ .  J  z .  S^t  ubi  tempore  avi  nojiri  Pipini  confiietudo 
fuit  teloneum  dare  ,  &  tibi  in  futuro   detur. 

Tonnage,/  /72.  Droit  qui  fe  paie  au 
Roi  d'Angleterre  pour  les  marchandifes  qui  fe 
voiturent  par  terre  &  par  eau. 

Tonnant,  Tonnante,  part.  &  adjl 
[  Tonans  ,  intonans.]  Qui  tonne.  (  Dieu  tonnante 
Jupiter  tonnant.  ) 

*  Il  ne  fe  dit  au  féminin  qu'au  figuré ,  ea 
parlant  d'une  voix  forte  &  éclatante  ,  d'une 
éloquence  véhémente,  qui  entraîne  &  qui  étonne 
l'auditeur. 

En  craignant  que  fe  vobt  n'avorte  entre  les  dents  J 
Lance  de  fes  poumons  des  mots  toujours  tonnans. 

Sanltc.  y 

f  TONNE^//  [  Culeare  dolium.  ]  Mot 
qui  vient  de  l'Alemand  ,  &  qui  fignifie  Muid , 

futaille. 

(  Les  Dieux  ont  condacné  ces  terribles  friponnes 
A  ne  pouvoir  jamais  remplir  leurs  tonnes. 

Benferade  ,  Rondeaux  ,  p.  2tt. 

Les  Epiciers  de  Paris  mettent  leurs  pains  de 
fucre  dans  des  tonnes.  ] 

Une  tonne  d'or.  [  IZOOOO.  Librarum  turoni~ 
carum.  ]  Elle  eft  eftimée  en  Hollande  cent  mille 
francs ,  qui  valent  en  France  ,  fix  vingts  mille 
livres.  On  dit  au  figuré  ,  il  a  une  tonne  d'or  , 
pour  dire ,  il  eft  extrêmement  riche. 

Tonne.  Terme  de  Marine.  [  Signum  doHare.'\ 
C'eft  un  gros  tonneau  vuide  &  bien  clos  qui 
eft  mis  en  mer ,  &  qui  fumage  au  defl'us  d'un 
rocher  ou  d'un  banc  de  fable ,  qui  fert  de  fignal 
aux  Pilotes  pour  les  éviter. 

Tonne.  [  Pergula  cameraria.  ]  Se  dit  encore 
d'un  berceau  de  jardin.  Il  y  a  des  pais  où  l'oa 
dit  tonnella. 

TotiiiE  AU, f.m.  [Dolium, cadus.]  C'eft  un  ouvrage 
de  tonnelier ,  qui  eft  compofé  de  deux  fonds ,  de 
deux  barres,  de  douves  &de  cerceaux  qui  le  lient 
&  qui  tiennent  les  douves  &C  les  fonds  en  état. 
Il  femble  que  le  mot  de  tonneau  n'eft  pas  tout- 
à-fait  fi  ufité  à  paris  que  celui  de  muid,  (  Quand 
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4Bn  buvoit  à  la  fanté  ie  quelciin ,  il  falloit  aler 
au  tonneau.  Ablanc.  Réc.  liv.  4,  c/t.  J.  Enfoncer 
lin  tonneau.  Mettre  un  tonneau  en  perce.  ) 
■j"  Verfer  dans  un  tonneau  percé,  C'eft  perdre  fa 
peine  en  fervant  un  ingrat. 

Tonneau.  [  Murtta ,  ccmipondia  viginti.')  Terme 
de  Mer,  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  un  poids 
de  deux  mille  livres  ,  ou  de  vingt  quintaux , 
ce  qui  fert  ensuite  à  defigner  la  capacité  &  le 
port  d'un  vaiffcau ,  car  I3  pefanteur  d'un  tonneau 
£ft  évaluée  à  deux  mille  livres,  ou  vingt  quintaux. 
(  Ce  bâtiment  eft  de  deux  cent  tonneaux.  C'eft- 
à-dire,  que  ce  bâtiment  ne  peut  porter  que  la 
charge  de  quatre  mille  quintaux,  Voïez  \\4n  de 
la  Navigation.  ) 

ToNNELER,  Fornlcato  reti  venari.  ]  Terme 
de  Chaffe.  Lequel  fignifie  Chajfer  à  la  tonnelle 
evec  une  vache  artificielle.  Voïez  les  RuJ'es  innocenta, 
lettre  z.  ch. 

Tonneler  ,  fe  dit  ^OWT  faire  donner  ,  faire  tomber 
^uelcun  dans  le  piège,  (  On  a  tonnelé  ce  jeune 
homme  ,  &  on  lui  a  fait  époufer  cette  fille.  ) 
On  dit  aufli  que  les  Sergens  ont  tonnelé  un  homme, 
lorfqu'il  l'ont  fait  tomber  dans  leur  piège  pour 
le  mener  en  prifon. 

Tonnelet, //n.  [  Torus.  ]  C'eft  la  partie 
inférieure  d'un  habit  à  la  Romaine  qui  contient 
lis  lambrequins  ,  ou  ,  pour  m'expliquer  plus 
clairement ,  ce  font  4.  6.  8.  ou  11.  lambrequins 
à  la  manière  des  anciens  Romains ,  &  dont  on 
le  fert  aujourd'hui  dans  les  Balets  ,  les  Opéra 
&  de  certaines  Tragédies  &  Comédies  ,  aux 
Carroufels  &  autres  fêtes  publiques.  Le  tonnelet 
eft  de  toile  d'argent ,  couvert  de  dix  grandes 
bandes  de  broderie  d'or.  Le  Tonnelet  &  les 
manches  ,  finiffant  en  campanes  ,  eft  de  fatin 
couleur  de  feu,  Voïez  le  livre  des  Courfes  de 
zêtes  &  de  bague  ,  de  V Imprimerie  Roïule  ,  16  JO, 
page  IC).   &   zo. 

ToNNELEUR  ,  f.  m.  [  Fornicato  reti  auceps.'\ 
Terme  de  Chaffè.  Celui  qui  tonnelle.  Le  Ton- 
releur  s'écanc  &  fait  le  tour  par  derrière  les 
perdrix.   Rufis  innocentes  ,  l.  z.  c,  i  ^ 

Tonnelier,/ /72.  [  DoUarius.  ]  Artifan 
«jui  avec  du  bois  dolé  fait  de  toutes  fortes  de 
muids  ou  de  tonneaux ,  de  feiiillettes  ,  de  cuves,. 
Je  baignoirs  ,  de  tinettes  &  autres  vaiffeaux 
propres  à  tenir  du  vin  ,  de  la  bière  &  autres 
choies.  (  Un  bon  tonnelier.  ) 

ToNNELIERE  ,/"./[  Doliarii  uxor.]  Femme 
de  tonnelier.  Veuve  de  tonnelier  ,  laquelle  fait 
travailler  des  compagnons'  après  la  mort  de 
fon  mari.  (  La  tonneliere  a  époufé  l'un  de  fes 
compagnons.  ) 

T  O  NN  elle  ,f-f.  [  Rete  cameratum.  ]  Terme 
de  Chajfeur.  C'eft  une  forte  de  filet  pour  prendre 
les  perdrix  ,  qui  ne  doit  pas  avoir  plus  de  quinze 
piez  de  queue  ou  de  longueur  ,  ni  gueres  plus  de 
dix-huit  pouces  de  largeur  ou  d'ouverture  par 
l'entrée.  (  Faire  une  tonnelle.  Déplier  la  ton- 
nelle. Tendre  une  tonnelle.  Chaffer  à  la  tonnelle 
avec  une  vache  artificielle.  Voïez  les  rufes  inno- 
centes ,  liv,  z.  ch.  Z-) 

Tonnelle  ,f.f.  Comphivium,  compluviata  tejludo.] 
Berceau  de  treillage' couvert  de  verdure,  cabinet 
qu'on  fait  dans  les  jardîtis^qu'on  entoure  de  fileria, 
de  chevrefeiiille  ,  de  coulevrée  &  autre  verdure, 
fourenuëde  perches  ,  die  charpente  ou  de  fer. 

Tonnellerie,  /  /  [  Cella  doliaria.  ] 
Terme  de  Chartreux  &  de  quelques  autres  Religieux. 
Lieu  du  Couvent  où  font  les  cuves  &  les  fu- 
tailles, 5c  où  l'on  cuve  le  vin  ,  où  l'on  emplit 
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les  muids  &  où  l'on  travaille  du  métier  de 
tonnelier.  (  Il  eft  à  la  tonnellerie,  il  elt  allé  à 
la  tonnellerie.  Une  belle  &  grande  tonnellerie.) 

Tonnellerie,  f.f.  [Doliaria  ojficina.]  Lieu  OÙ 
l'on  travaille  du  métier  de  tonnelier.  Il  y  a  une 
place  à  la  haie  de  Paris  qu'on  apelle  la  tonnellerie. 

Tonner  ,  v.  a.  [Tonare,  intonare.]  Ce 
mot  fe  dit  du  bruit  qui  ie  fait  lorfque  l'air  étant 
prefle  entre  deux  nues  en  fort  avec  cfort.  (  Je 
n'aime  point  à  aller  aux  champs  lorfqu'il  tonne. 
Il  tremble  lorfqu'il  tonne  un  peu  fort. 

Pour  moi  qui  fuis  plus  fimple  ,  &  que  l'enfer  étonne 
Qui  crois  l'aine  immortelle  &quc  c'efl  Dieu  qui  tonne 
Je  me  retire     .... 

Vefpréaux,  Sat.  i.  ) 

L'Académie  ne  prend  ce  verbe  qu'imperfon- 
neliemcnt.  (  Il  tonne  rarement  en  hiver.  ) 

Tonner.  [  Explodere.  ]  Ce  mot  fe  dit  au 
figuré  &  a  divers  fens.  Exemples.  Je  ne  cours 
point  aux  lieux  où  le  canon  tonne.  Mainard, 
C'eft-à-dire  ,  je  ne  vais  point  aux  lieux  où  le 
canon  tire. 

Ce(l  bien  fouvent  pour  le  feul  vulgaire  qiiil 
tonne.  Bcnferade.  C'eft-à-dire  ,  que  le  petit  peuple 
eft  fouvent  en  bute  à  tous  les  maux  que  le  Ciel 
envole  &  qu'il  n'y  a  que  le  peuple  qui  foufre 
&  qui  reffente  la  colère  du  Ciel. 

Tonner.  [  Clamitare  ,  jurgari.  ]  Criailler. 
Quereller.  Faire  du  bruit.  (  Xantipe  voïant  que 
Socrate  ne  fe  fouciolt  point  de  fes  criailleries , 
lui  jetta  un  pot  de  chambre  fur  la  tête  ;  je  me 
doutais  bien  ,  dit  Socrate  ,  qu  il  pleuvrait  après 
avoir  tonné.   Ablanc.  Apoph,  ) 

Tonner ,  fe  dit  auflî  d'tm  Orateur  qui  déclame 
avec  véhémence.  (  Ce  Prédicateur  ne  ceife  de 
tonner  contre  le  vice.) 

Tonnerre,/  m.  [  Tonitru ,  trûiiitrttum.'\ 
Air  qui  étant  enfermé  &  preffé  entre  deux  nues 
en  fort  avec  éfort  &  avec  bruit  par  un  partage 
étroit  &  irrégulier.  Rohault ,  Phyjîque.  Bernier  y 
Phylofophie  de  Gaffendi ,  croit  que  le  tonnerre 
ne  femble  être  fouvent  que  le  coup  caufé  par 
la  violence  &  la  rapidité  du  feu  de  la  foudre 
qui  part  de  fon  peloton  comme  d'une  efpéce  de 
bombe  &  qui  meut  l'air  tout  autour  &  excite 
un  fon  qui  frape  les  oreilles  ,  qui  eft  plus  ou 
moins  grand ,  félon  que  la  foudre  eft  plus  ou 
moins  proche.  Le  tonnerre  fe  fait  par  un  rou- 
lement de  l'air  &  des  exhalaifons  au  dedans  des 
concavitez  des  nues ,  par  la  rupture  des  nues , 
ou  leur  choc  caufé  des  vents.  (  Tonnerre  écla- 
tant ,  brûlant.  Coup  de  tonnerre.  Le  bruit  du 
tonnerre.  Le  Tonnerre  gronde  avant  que  de 
tomber.  Le  tonnerre  eft  tombé  fur  une  haute 
tour  &  en  a  abatu  une  partie. 

Ce  n'eft  plus  la  vapeur  qui  produit  le  tonnerre, 
C'eft  Jupiter  armé  pour  efFraïer  la  terre. 

Defpréaux.  ) 

*  Tonnerre.  [  Tonitus.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  figurée 
Exemple.  (  Les  Rois  font  les  images  de  Dieu  , 
&  comme  lui  ils  ont  un  tonnerre  ,  dont,  quand 
il  leur  plait ,  ils  font  fentir  les  coups  aux  grands 
criminels,  C'eft-à-dire,  que  les  Rois  tiennent  la 
foudre  à  la  main  ,  &  qu'ils  ont  toujours  dcquoi 
perdre  ceux  qui  les  choquent. 

Tonnerre,  On  le  dit  de  l'Eloquence  d'un  Ora- 
teur véhément.  C'eft  un  tonnerre  en  chaire. 
[  Ferba  tonat  populo  c  fuggejiu.  ] 

(  N'allez  pas  dès  l'abord  , 

Crier  i  vos  lefteurs ,  d'une  voix  de  tonnerre. 

Dtfpriavx.  ) 
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ToNSiLLE  ,  f.f. Terme 6! Anatomic.\Tonfilla. ] 
C'eft  un  nom  qu'on  donne  aux  glandes  amigda- 
les ,  fiiuces  proche  la  racine  de  la  langue. 

Tonsure, /y.  \_Tonfura  cUrlcalh.  \  Terme 
è^Egiije  liomaine.  Cérémonie  fainte,  ufîtée  pour 
entrer  dans  l'état  Eclcfiaftique.  C'eft  une  céré- 
monie facrée  ,  établie  de  l'Eglife  par  la  tradi- 
tion Apoftolique  ,  par  laquelle  celui  qui  ta  reçoit 
eft  féparé  du  iiécle  ,  deftiné  à  ofriren  fon  tems 
le  facrifice  de  Jefus-Clirift  ,  &  capable  de  pof- 
féder  un  bénéfice  Ecltfiaftique  ,  &  joiiirdes  pri- 
vilèges afribuez  à  la  cléricature.  God.  (  Le 
Diocefain  donne  la  toni'ure.  Prendre  la  tonfure. 
Recevoir  la  tonfure.  ) 

*  Gentilhomme  àfimplt  tonfure.  [  Nohilis  notes 
fimplicïs.  ]  Ces  mots  le  difcnt  quelquefois  par 
raillerie  dans  le  difcôurs  familier  pour  dire.  Un 
(impie  Gentilhomme.  Un  pauvre  petit  Gentilhomme. 

Tonfure.  [  Tonfura.  ]  Se  prend  auffi  pour 
l'aflion  de  couper  les  cheveux  ,  &  de  rafer  la 
tête.  (  Autrefois  la  tonfure  étoit  une  marque 
d'infamie  en  France.  ) 

Tonfure.  [  Tonfura.  ]  Gouronne  que  portent 
les  Ecléfiaftiques  ,  les  Prêtres  ,  les  Evêques  & 
les  Moines. 

On  dit  d'un  emploi  honorable ,  lucratif  & 
peu  fatiguant  ,  que  c'eft  un  bénéfice  à  fmple 
tonfure. 

Tonsuré,/.  OT.[  Clericali  tonfura  initia  tus.  ] 
Celui  qui  a  reçu  la  tonfure.  (  Les  tonfurez  doi- 
vent vivre  faintement  &  comme  des  gens  qui 
font  déjà  feparez  du  fiécle.  ) 

Tonfure  ,  ad/.  [  In  clericorum  numerum  adfcrip- 
tus.  1  Ce  mot  n'eft  ufité  qu'au  mafculin  ,  &  il 
fignilie  qui  a  reçu  la  tonfure,  (  11  eft  tonfure.  Ils 
font  tonfurez.  ) 

TONSURER,  V.  a.  [Tonfura  clericuminitiare.] 
Terme  d'EgUfe.  Donner  la  tonfure  à  celui  qui 
veut  entrer  dans  les  ordres  facrez.  (  On  a  ton- 
fure phifieurs  jeunes  hommes.  ) 

Tonte,//  [  Collucatio.  ]  Ce  que  l'on  tond. 
Le  branchage  des  bois  qu'on  tond  &  coupe  de 
tems  en  tems.  (  La  tonte  des  faules  ,  &c.  apar- 
tient  au  fermier.  La  tonte  des  brebis  fe  fait 
en  Mai.) 

Tontine,//  Tontina  ,  nditus  advitam  cum 
augmenta.  ]  Ce  mot  efl  nouveau  ;  il  vient  de  fon 
inventeur  Laurent  Tontin ,  Italien.  La  Tontine 
confifte  en  quatorze  cents  mille  livres  de  rentes 
viagères  ,  que  le  Roi  a  créées  fur  la  Maifon  de 
ville  de  Paris ,  par  Edit  du  2.  Décembre  1689. 
Ces  rentes  font  à  fonds  perdu  &  aflignées  fur  les 
Aides ,  les  Gabelles  &  les  cinq  groffes  Fermes  , 
&  conflituées  gratuitement  devant  Notaires  , 
fur  un  pié  proportionné  à  l'âge  des  Rentiers ,  de 
qui  l'on  a  vu  l'extrait  Baptiiftére ,  &  qui  font 
divifez  en  14  claflTes ,  &  dont  les  furvivans  héri- 
tent des  morts  ;  de  forte  que  le  dernier  qui  de- 
meure d'une  claffe  ,  reçoit  fcul  le  revenu  du 
capital  des  rentes  de  fa  claffe.  La  i .  claffe  eft  des 
enfans  depuis  leur  naiffance  jufqu'à  cinq  ans 
acomplis  ;  la  2.  de  cinq  à  dix  ;  la  3.  jufqu'à 
quinze ,  &  ainfi  des  autres.  On  paie  les  rentiers 
de  ia  I .  &  2.  claffe  au  denier  vingt  ;  ceux  de  la 
5.  &  4.  au  denier  dix-huit  ;  ceux  de  la  ^.  &  6. 
au  denier  feize  ;  ceux  de  la  7.  &  8.  au  denier 
quatorze  ;  ceux  delà  9.  &  10.  au  denier  douze, 
les  rentiers  de  la  11.  &  de  la  12.  fur  le  pié  du 
denier  dix  ;  &  l'on  donne  à  ceux  delà  i  3 .  &  de  la 
14.  le  denier  huit.  Chaque  Claffe  a  fon  païeur 
&  deux  Sindics ,  l'un  honoraire  &  l'autre  one- 
raire.  On  a  établi  depuis  1689  plufieurs  autres 
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tontines.  (  On  dit  avoir  mille  Ecus  à  la  tontine, 
mettre  à  la  tontine.  On  a  fait  de  jolis  vaudc- 
viles  fur  la  tontine. 

Enfin  je  ne  me  plaindrai  plus 

De  l'Etoile  qui  me  domine  , 

Il  me  reftc  encor  cent  écus 

Que  je  vais  m.tre  ù  la  Tontine. 

O  la  charmante  invention , 

Sans  avoir  du  Dieu  Mars  efluïé  les  orages  J 

Sans  avoir  fatigué  la  Cour  de  mes  hommages 

Je  ferai  fur  l'éiat,  &  j'aurai  penfion. 

Rec.  de  Bouhours.  ) 

TONTURE,//.  {Tonfio.}  Terme  de  Jardi- 
nier. C'eft  l'afllon  de  tondre  les  boliis  &  tout 
ce  qui  fe  tond  dans  les  jardins.  (  Il  faut  païer  la 
tonture  des  boiiis.  ) 

Tonture.  [  Ovium  tonfîo.  ]  Terme  de  Tondeurs 
de  moutons.  C'eft  l'aftion  de  tondre  &  ôter  avec 
les  forces  la  toifon  de  deffus  les  moutons.  (  Il 
a  eu  un  écu  pour  la  tonture  des  moutons.  ) 

■f  Tonture.  [  Pannorum  tonfura.  ]  11  lignifie  aujji 
ce  que  l'on  ôte  des  draps  quand  on  les  tond.  (  Le 
meilleur  rouge  dont  fe  fardent  les  femmes ,  eft 
un  extrait  qu'on  tire  de  la  tonture  des  Draps 
d'écarlate.  ) 

Tonture.  [  Herba  feSa.  ]  C'eft  auffi  l'herbe 
qu'on  coupe  dans  un  pré.  (  Acheter  la  tonture 
d'un  pré.  ) 

Tonture.  [  Prima  navis  contabulatio,  ]  Terme 
de  Mer.  C'eft  un  rang  de  planches  dans  le  revê- 
tement du  bordage  qui  eft  au  dehors  d'un  vaif- 
feau  ,  pour  afermer  les  membres  8i  la  liaifon 
des  tillacs.  Il  fe  prend  auffi  pour  le  jufte  contre- 
poids &  la  bonne  affiette  d'un  vaiffeau  lors  qu'il 
eft  à  flot.  I  Ces  bâtimens  ont  leiit  tonture.  Nos 
vaiffeaux  font  dans  leur  tonture.  Vart  de  la 
Navigation.  ) 

TOP. 

ToPASE  ,  f.f\_  Topa^ius.]  C'eft  une  forte 
de  pierre  précieufe.  Il  y  a  de  trois  efpeces  dé 
topafe.  La  topafe  Orientale  eft  diaphane  &  de  vraie 
couleur  d'or  lors  qu'elle  eft  en  fa  perfcûion ,  &C 
alors  parmi  les  pierres  précieufes  elle  tient  le 
troifiéme  lieu  après  le  diamant.  La  topafe  d'inde 
fe  trouve  vers  les  Indes  Occidentales ,  &  eft 
de  même  couleur  que  la  topr,fe  Orientale,  &  en 
aproche  fort  lors  qu'elle  eft  parfaire.  La  topafe 
d' Allemagne  eft  la  moins  eftimée  de  toutes  les 
topafes  ;  elle  efl  fi  peu  chargée  de  couleur  jaune, 
que  (î  elle  n'ètoit  diftinguée  des  criftaux  par  une 
couleur  noirâtre ,  on  la  prendroit  pour  du  criftal.' 
Mercure  Indien,  2.  partie.  La  pierre  que  nous 
nommons  aujourd'hui  topafe ,  étoit  anciennement 
appellée  Chryfolithe.  La  topafe  &  le  faphir  font 
les  plus  dures  de  toutes  les  pierres  orientales. 


{  Et  les  Abricots  dans  leurs  vafes 
Eclatent  comme  Topafes. 


Pcrr.  ) 


f  ToPE  ,  ou  Taupe.  [  Anmio.  ]  Prononcez 
tôpe.  Sorte  à^interjeclion  de  laquelle  on  fe  fert 
pour  marquer  qu'on  donne  les  mains  à  une 
chofe ,  qu'on  la  veut  &  qu'on  en  demeure  d'a- 
cord.  (  Tope  j'y  confens  ;  )  c'eft  auffi  un  terme 
Bachique  qui  fe  dit  entre^es  gens  qui  fe  portent 
des  fantez  ,  &  qui  fe  dit  par  celui  qui  reçoit  la 
fanté  qu'on  lui  porte;  c'eft  comme  s'il  difoit: 
J'accepte  de  tout  mon  cœur  la  fanté  que  vous 
me  porte[. 

Comme 
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Comme  il  entendit  crier  maffi , 
Soudain  d'une  voix  grêle  &  balTe 
Répondit  tôpc  &  puis  mouru 
D'une  broche  qui  le  fcrut. 

S,  Amans.  ) 

Topt  &  tlngue.  [  Tcneo,  ]  Terme  de  Jeu  de  de^, 
dont  fe  fert  celui  qiii  tier.t  le  dé  ,  &  qui  veut 
bien  joiicr  la  pofte  qui  lui  eft  propofée  par  celui 
qui  dit  ma£e. 

•}■  Toper  ,  oa  TaUPER  ,  v.  n.  [  Annucre  , 
ajfcntiri.  ]  On  écrit  l'un  &  l'autre  ,  mais  on  pro- 
nonce tôper.  Mot  Bachique  &  burlefque  pour 
dire  ,  boire ,  chinquer ,  trinquer.  Répondre  aux 
fantez  qu'on  nous  porte. 

Donne-moi  du  vin  vermeil. 
C'eft  lui  feul  qui  me  fait  tôptr. 

S.  Amans.  ) 

Topinambour.  Voïez  taupinambour. 

ToPiQu ES  ,f.m.[^ TnpicL-s ,probabiUs. ] Terme 
de  Philofnphie ,  lequel  vient  du  Grec.  Ce  font 
de  certains  chefs  généraux  aufquels  on  peut 
raporrer  toutes  les  preuves  dont  on  fe  fert  dans 
les  diverfes  matières  qu'on  traite.  (  Les  uns 
creient  les  topiques  fort  utiles,  &  les  autres  très- 
peu  de  chofe.  Les  topiques  de  Ciceron  &  d'A- 
riftote  ,  font  des  lieux  où  l'on  trouve  toutes 
fortes  d'argumens.) 

Topique  ,  adj.  [  Remédia  topica  ,  externa.  '\ 
Terme  de  Mcdecin  qui  fe  dit  des  remèdes ,  & 
veut  dire  ;  Qui  s'aplique  fur  les  parties  du  corps. 
fSefervir  de  remèdes  topiques,  C'eft  un  remède 
topique.  On  dit  auffi  un  remède  externe.  Les 
remèdes  topiques  ou  externes  ne  font  pas  fi  dan- 
gereux que  les  remèdes  internes.  Les  topiques 
fbulagent  pour  un  tems  la    douleur.  ) 

Topographie,  f.f-\_  Topographia ,  Defcrip- 
tio  locialicujus.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui 
veut  dire  la  defcription  d'un  lieu.  Faire  la  topogra- 
phie de  quelque  contrée.  ) 

Topographique,  adj.  Qui  apartient  à  la 
topographie.  Defcription  topographique.  Carte 
topographiqui. 

Topographe  ,  /  m.  Celui  qui  traite  de  la 
fituation  ,  &  de  la  pofition  des  lieux  particu- 
liers. (  Savant  topographe,  habile  topographe.) 

T  O  Q. 

Toque  ,  //  [  PiUus  rugatus.  ]  C'eft  une  forte 
de  chapeau  de  feutre ,  couvert  dépanne  ou  de 
velours,  que  portent  les  penfionnaires  des  colé- 
ges  de  rUniverfité  de  Paris  lors  qu'ils  font  en 
robe  dans  leur  colége.  (  Une  belle  toque.  Une 
bonne  toque. 

C'eft  fort  bien  fait  à  vous  ,  dit  d'un  ton  dofloral , 
Le  bon   Momus  étant  fa  toque , 
Il  ne  faut  point  foufrir  que  de  nous  on  fe  moque. 

Le  Noble.  ) 

Toque.  [  Superhumerale  linîum.  ]  Terme  de 
certaines  Religitufes.  C'eft  un  linge  de  chanvre 
ou  de  gros  lin  qui  couvre  les  épaules  &  l'eflo- 
mac  des  Religieufes  du  Saint  Sacrement.  Voïez 
Port-Roial ,  Conflitutions  ,  pag.  248- 

TOQUET  ,  f.m.  [Pilen/us.]  Bonnet  d'enfant , 
de  ferge  ou  de  velours ,  embeli  de  paffement  ou 
de  dentelle.  (  Un  joli  toquet.  Un  beau  toquet. 
Enfant  qui  porte  le  toquet.  ) 

Non  je  ne  ferai  point  d'afront  à  min  vifage; 
r.t  jamais  un  lo^uei  ne  lera  mon  partage  ; 
Je  ne  puis  y  fonger  fans  répandre  des  pleurs, 
JLe  feul  nom  de  toqtiei  me  donne  des  vapeurs. 

Sut.  du  Sr.  D.  M.  16 p  S. 
Tome  III. 
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//  croit  fous  fan  toquet  'être  un  habile  homme. 
Cette  façon  de  parler  fe  dit  en  riant  &  dans  la 
converfation  ,  pour  marquer  qu'un  homme  eft 
fotement  perfuaJé  de  fon  habileté  ,  &  qu'il  croit 
erre  habile ,  encore  qu'il  ne  le  dife  pas. 

T  O  R. 

ToRAL,/  m.  Elévation  de  terre  qui  fert 
de  léparation  entre  deux  héritages. 

ToRCHG  ,//  \_Cerati.i  teda  ,  fax ,  funale.'\ 
Bâton  d'aune  ou  detillau,  rond,  gros  comme 
le  bras ,  haut  de  fept,  de  huit ,  de  neuf,  de  dix 
piez,  &  quelquefois  de  plus,  au  bout  duquel 
on  met  du  lumignon,  qui  eft  une  forte  de 
chanvre  à  moitié  filé  ,  qu'on  couvre  de  cire 
jaune  ou  blanche ,  pour  éclairer  &  fervir  aux 
divers  ufages  de  TEgHfe.  (Une  torche  blanche. 
Une  torche  jaune.  Couvrir  une  torche.  ) 

*  Hélène  fut  la  torche  fatale  qui  caufa  Vembra- 
fement  de    Troie.    [  Fax ,  finale.  ] 

Torches.  [  Fex  ,  flercns  ,  fimus.  Terme  de 
Chdfe.  Ce  font  les  fientes  des  bêtes  fauves  qui 
font  à  demi  formées.  Sul. 

Torche.  [  Labrum  cophini.  ]  Terme  de  Kanier. 
C'eft  le  bord  de  quelque  panier.  Les  Vaniers 
difent  auffi,  bord,  &  même  plus  fouvent  que 
torche.  {  Torche  de  panier  mal  faite,  ou  bord  de 
panier  mal  fait.) 

Torche.  Terme  de  Tailleur  de  pierres.  Voïez 
Torchon. 

Torches ,  ou  Tenons.  [  FeruU.  ]  Terme  de 
Chirurgien.  Bâton  de  la  grofl"eur  d'un  doigt , 
qu'on  envelope  de  paille,  &  qu'on  couvre  après 
cela  d'un  linge  pour  être  apropriez  aux  jambes 
&  aux  cuifes  rompues,, 

'\  Torche-cu ,  f.  m.  \_Anutergium.'\  Tout  ce 
dont  on  fe  fert  pour  fe  nétéïer  le  trou  du  fiége , 
le  trou  du  eu. 

Oiii ,  tel  pendard ,  tel  fat  ou  tel  cocu 
Fera  de  moi ,   s'il  veut ,  fon  torche-cu. 

Boileau ,  Epît. 

La  rofe,  fleur  fans  égale 
Devient  à   la  fin  grate-cu. 
Et  du  papier  en  fin  finale 
On  en  fait  bien  un  torche-cu. 

Torche-nex,f.  m.  \^NaJi  conjîriciorium.']  Terme 
de  Manège.  C'eft  un  petit  inftrument  de  bois  qui 
ferre  étroitement  le  nez  d'un  cheval ,  &  qui 
l'empêche  de  fe  débatre  lorfqu'il  eft  trop  fou- 
gueux ,  &  qu'on  lui  fait  le  poil  dans  les  narrlnes , 
ou  qu'on  le  ferre. 

Torche  -  pinceau  ,  f.  m.  \_  Penicilli  terforium.  "^ 
Terme  de  Peintre.  Petit  linge  dont  le  Peintre  fe 
fert  pour  nétéïer  fes  pinceaux  &  fa  palette. 

Torcher,  v,  a,  [  Tergere  ,  abflergert , 
extergere.  ]  Nétéïer  en  frotant,  (  Torcher  les 
plats ,  &c.  avec  des  torchons.  Torcher  fes 
doigts.  Torcher  des  fouliers.  Ce  mot  dans  l'ufage 
ordinaire  ,  ne  fe  dit  guéres  qu'en  parlant  du 
derrière.  Torcher  le  eu  d'un  enfant.)  Un  homme 
qui  a  l'efprit  auffi  beau  qu'agréable,  étant  inter- 
rogé de  ce  qu'il  penfoit  des  vers  de  l'Abé  Torche , 
répondit  diSex^\a\(3immznt,  je  m'en  torche;  c'eft- 
à-dire ,  je  m'en  néréïe  le  trou  du  fiége. 

Torcher ,  [Tergere  ,  purgure.  ]  Terme  de  BateuT 
d'or.  C'eft  nétéïer  avec  un  morceau  de  drap. 
(  Torcher  le  quarteron  d'or.) 

Torchette  ,  //  [  Vimina  complicata.']  Terme 
de  Fanier.  Ofiers  tortillez  au  milieu  de  la  hotte, 
(  Torchette  de  hotte  bien  faite.  Faire  une 
torchette.) 

Bbbbb 
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TorchieVï.  l'Académie  dit,  torchère, [Majus 
tanJelatrum.]  Guéridon  fort  élevé,  fur  lequel 
on  met  un  flambeau  avec  des  bougies  dans  les 
grandes  maifons. 

Torchis  ,  f.  m.  [  Lntum  palattum.  ]  Terme  de 
Maçon.  Compofition  de  terre  graffe ,  pétrie  avec 
du  foin  ou  de  la  paille ,  dont  on  fc  fert  pour 
faire  des  cloifonnages.  (Faire  un  torchis.) 

Torchon,  /  m.  [Peniculus  ,  peniculum.] 
C'eft  un  morceau  de  greffe  toile  ou  d'autre 
pareille  chofe  ,  dont  on  fe  fert  pour  froter  & 
&  pour  nétéier  les  meubles.  (Torchon  ufé  ) 

Torchon  à  ccurer.  \  Stramcn  tcrfor'ium.\  Poignée 
de  foin  ou  de  paille  qu'on  tortille  pour  écurer 
de  la  vaiffeile.  (Faire  un  torchon.  ) 

Torchon.  [Scramen  fricatorium.]  Paille  tortillée 
dont  on  fe  fert  pour  froter  les  chevaux.  (  Faire 
un  torchon.  ) 

Torchon ,  ou  rorche  de  paille.  [  Suppofitum 
(Iramtn.  ]  Terme  de  Maçon  &  de  Tailleur  de 
pierres.  Paille  qu'en  tortille  &  &  qu'on  met 
fous  les  pierres  ,  de  crainte  qu'elle  ne  s'écorchent 
loriqu'on  les  pofe  fur  le  lit. 

Torchon.  [  Dctrita  vcflis  fordihus.  ]  Terme  de 
Mépris  ,  qui  fe  dit  des  habits  &  des  perfonnes 
fales  &  mal  propres.  (Son  habit  eft  déjà  un 
torchon.  Cet  enfant  eft  un  vrai  torchon.  ) 

ToRDAGE,/.  m.  Terme  de  M anufa&ure.  On 
apelle ,  cordage  de  la  foie  ,  la  façon  qu'on  lui 
donne  en  doublant  les  fils  de  foie  fur  le  moulin, 
ce  qui  la  rend  en  quelque  manière   torfe. 

Torde,//  [  Ânnuli  funales.  ]  Terme  de 
Marine.  Ce  font  des  anneaux  de  corde  qu'on 
met  proche  des  bouts  des  grandes  vergues , 
pour  empêcher  que  les  écoutes  des  hunes  ne 
coupent  les  rabans.  Et  c'eft  à  caufe  de  cela  que 
la  torde  eft  auffi  apellée  fauverabans.  Oian.  Dici. 
Matématique, 

Tord  EUR,/  m.  [  Intorquator.]  Terme  de 
Lainier.  Celui  qui  tord  la  laine  pour  les  Lainiers. 
(  Envoïer  de  la  laine  au  tordeur.  ) 

ToRDEusE,//n.  [  Intorquatrix,  ]  Terme  de 
Lainier.  Celle  qui  tord  la  laine  pour  les  lainiers. 
(  La  tordeufe  eft  venue.  ) 

ToRDiLiuM ,  ou  ToRDYLiuM  ,  /  m.  Plante  qui 
croît  dans  les  Pais  chauds.  Elle  contient  beau- 
coup de  fel  &  d'huile.  Sa  fémence  eft  propre 
pour  exciter  l'urine. 

Tord  ION.  Ancienne  danfe  qui  fe  danfoit 
avec  une  méfure  ternaire  après  la  baffe  danfe 
&  fon  retour ,  &  qui  en  faifoit  comme  la  troi- 
fiéme  partie.    C'étoit  une  efpéce  de  gaillarde. 

Tordre,  v.  a.  [ Diftorquere.  ]  Je  tord.  J'ai 
tordu ,  je  tordis.  Je  tordrai.  C'eft  tourner  en  un 
fens  contraire  à  celui  où  eft  naturellement 
la  chofe.  C'eft  plier  en  tournant  &  roulant. 
(Tordre  le  bras.  Tordre  le  nez.)  Les  Vaniers 
difent ,  tordre  Vofler;  Les  Chandeliers,  tordre  la. 
miche  ;  &  les  Blanchiffeuffes  ,  tordrt  h  linge. 

(*  Il  grimace  en  mille  façons; 
Il  tord  fon  minois  fur  l'épaule , 
Et  fait  peur  au  petits  garçons. 

S.  Amans ,  Rome  ridicule.  ) 

//  a  eu  h  cou  tordu.  Cette  fluxion  lui  a  rendu  le 
cou  tors.   Il  a  une  jambe  torte. 

Tordre  le  cou.  [Strangulare.]  C'eft  étrangler. 
(Tordre  le  cou  à  un  poulet.) 

*  Tordre.  [  Perverse  locum  autoris  interpretari.  ] 
Ce  mot  fe  dit  au  figuré.  Tordre  unpaffage,  C'eft  lui 
donner  une  interprétation  violente,  le  détourner 
du  fens  de  l'Auteur. 
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•f  Tordre,  [[/rgere,  compellere.]  Preffer  quelcun, 
l'obliger  à  parler.  (Preffez-les,  tordez-les;  ils 
dégoûtent  l'orgueil,  l'arrogance  &  la  préfomption 
La   Bruyère.  ) 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui 
mange  goulûment,  qu'i/  ne  fait  que  tordre  & 
avaler.  \_  yerjat  &  ahforbet.  ]  On  dit  de  ceux  à 
qui  l'on  veut  reprocher  une  trop  grande  jeuneffe, 
ou  un  défaut  d'expérience  :  (l  on  lui  tordoit  le 
nei ,  il  en  fortiroit  du  lait.  [  Nafo  comprejfo  ,  lac 
emergeret.  ] 

Tordu,  Tordue;  Tors  ,  Torse  ;  Tort  , 
Torte.  [Tortilis,  tortus  ,  contortus  ,  intortus.\ 
Sont  trois  participes  qui  fe  difent  en  diverfes 
ocafions.  (11  a  eu  le  cou  tordu  par  le  Diable. 
Cerheume  lui  a  rendu  le  cou  tors.  Une  colonne 
torfe.  Il  a  eu  naturellement  une  jambe  torte, 
qui  n'eft  pas  bien  droite.)  On  dit  auflî  par  mépris, 
gueule  torte. 

ToREUMATOGRATHiE,  //  m\  Toreuma- 
tograpkia.  ]  Ce  mot  eft  Grec ,  &  veut  dire  ,  la 
connoijfance  des  bajfes-tailles  &  des  reliefs  antiques. 
On  doit  l'invention  de  la  toreumatographie  à 
Phidias,  &  fa  perfeûion  à  Policléte.  Les  célèbres 
Graveurs  d'Italie  ont  donné  un  beau  jour  à  cette 
fience.  Spon,   Volage  de  la  Grèce. 

Torillon,/  m.  Cardo  verfatilis.  ]  Le  mot 
d'ufage  eft  tourillon.  Voiez  donc  tourillon. 

Tore,/  m.  [  Torus ,  columnaris.  Terme 
à'ArchiteSure ,  qui  vient  du  Latin.  C'eft  un 
membre  d'Architefture ,  qui  eft  rond  en  forme 
d'un  gros  anneau.  (  Tore  fupérieur  ou  inférieur.) 

ToRMENTiLLE,//  [ SeptifoUurn.]  Plante 
qui  pouffi  plufieurs  petites  tiges  longues ,  dont 
les  fleurs  font  difpolées  en  rofes  de  couleur 
jaune ,  dont  la  racine  eft  tubereufe ,  aftringente  ,' 
&  propre  pour  les  cours  de  ventre,  vomiffemens 
&  hémorragies. 

ToRMiNAL,  [ Myfpilus. ]  Arbre  dont  le  fruit 
eft  bon  pour  les  tranchées  ,  pour  la  diarrée  & 
les  diffenteries. 

Toron  ,  ou  Touron  ,  /  ot.  [  Fila  retorta,  J 
Terme  de  Cordier  &C  de  Marine.  C'eft  l'affemblage 
de  plufieurs  cordons  ou  fils  de  carret  qui  com- 
pofent  un  cordage.  (  Les  haubans  font  ordinai- 
rement de  trois  torons.  Le  grand  étai  eft  compofé 
de  quatre  torons ,  chaque  toron  de  quarante 
fils.  ) 

Torpille,//  [Torpédo.]  C'eft  une  forte 
de  poiffon  de  mer ,  qui  eft  très-vilain  &  très- 
mou,  &  qui,  lorfqu'on  le  pêche,  caufe  un 
engourdiffement  à  la  main  &  au  bras  du  pêcheur. 
(  Prendre  des  torpilles.  Tachard ,  Volage  de 
Siam.) 

T  o  R  Q\j  E ,  /I  /  [  Pitatium  iniortum.  ]  Terme 
de  Blafon.  C'eft  un  bourlet  de  figure  ronde , 
compofé  d'étofe  tortillée,  comme  le  bandeau 
dont  on  charge  la  tête  de  more  qu'on  pofe  fur 
les  ccus. 

ToRauER.  Dans  les  Ifles  ,  c'eft  réduire  le 
tabac  en  corde. 

f  ToRQUET,/  m.  [Verborumfallacia.]  Mot 
bas  &  populaire.  Donner  du  torquet  à  quelcun , 
c'eft  le  tromper.  Académie  Françoife. 

T  o  R  auE  T  T  E  ,  /  /  [  Pifcium  fafciculus.  ] 
Certaine  quantité  de  marée  envelopée  dans  la 
paille.   Académie  Frinçoife. 

T0RQ.UEUR.  C'eft  celui  qui  fait  les  cordes 
du  tabac. 

Torre' FACTION,//  [  Torrefaclio.  ]  Terme 
de  Chimie.  Il  vient  du  Latin.  Prononcez  torré' 
faclion.  C'eft  l'aûion  de  torréfier. 
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Torre'fïer,  V.  a.  [  Torre/acere  ,  affare.  ] 
Terme  de  Chimie.  Il  vient  du  Latin  ,  &  il  fe  dit 
des  droe;ues  qu'on  fait  fécher  fur  une  platine 
de  métal,  fous  laquelle  on  met  des  charbons, 
jufqu'à  ce  que  les  chofes  deviennent  friables  aux 
doigts.  (Torréfier  les  parties  de  l'opium.  Torré- 
fier de  la  rubarbe  jufqu'à  ce  qu'elle  s'obfcurcifTe , 
ce  qui  eft  une  marque  que  fa  vertu  purgative 
cft  diflîpce.  ) 

Torrent,  yi  m.  [Torrens.)  Eau  qui  vient 
d'une  pluie  extraordinaire,  qui  croît  tout-à-coup, 
&  qui  roulant  avec  impétuofité  ,  fait  de  grands 
ravages  par  les  lieux  où  elle  pafle.  (Un  furieux 
torrent. 

Avec  grand  bruit  &  grand  fracas 
Un  torrent  tomboit  des  montagnes  ; 
Tout  fuïoit  devant  lui  ;  l'horreur  fuivoit  fes  pas  ; 
II  faifoit  trembler  les  campagnes. 

La  Fontaine,  ) 

*  Torrent.  Ce  Mot ,  au  figuré  ,  eft  beau  &  fort 
en  ufage,  comme  on  le  va  voir  par  ces  autoritez. 

*  Les  torrens  qui  tombent  des  goutiires  groffîffent 
les  ruijfeaux.  Defp.  [Magna  aquarum  copia. '^  C'eft- 
à-dire  ,  la  quantité  d'eau  qui  tombe  des  tois. 

*  Je  ne  puis  rc/ijler  au  torrent  qui  m\ntraîne. 
Defp.  [^Jius.]  C'eft-à-dire,  je  ne  puis  réfifter 
à  la  paflîon,  à  l'ardeur  qui  me  domine. 

*  C/n  torrent  de  faujfes  opinions  inonda  toute 
l'Angleterre.  Fléchier ,  Comm.  liv.  i.  chap.  lo. 
\_  jEfitis  falfarum  opinionum.  ]  C'eft-à-dire  ,  un 
grand  nombre  de  fauffes  d'opinions. 

*  Quel  torrent  de  mots  injurieux 
Acufoit  à  la  fois  les  hommes  &  les  Dieux  ? 

Racine,  Iphigcnie,  aSl.  J.  fc.  6. 

C'eft-à-dire,  quelle  multitude  de  mots  injurieux. 
[  Verborum  conrumelioforum  abundamia.  ] 

*  Céder  au  torrent.  Ablanc.  C'efl-à-dire ,  à  la 
force  &  à  la  violence. 

*  Il  difoit  d'une  mauvaife  harangue,  que 
parmi  un  torrent  de  belles  paroles  il  n'y  avoit 
pas  une  goûte  de  bon  fens.  Ablanc.  Apop.  C'eft-à- 
dire  ,  parmi  lin  grand  nombre  de  mois  ,  il  n'y 
avoit  point  de  fens. 

ToRRiDE,  adj.  [Torridus.'\  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  Géographie ,  &  de  l'une  des  Zones 
qui  eft  entre  les  deux  Tropiques  ,  &  veut  dire  , 
^ui  eji  brûlante,  qui  eji  chaude.  (  On  a  cru  autrefois 
que  la  Zone  torride  étoit  inhabitable,  mais 
aujourd'hui  on  ne  le  croit  plus ,  parce  que  la 
fraîcheur  de  la  nuit  y  tempère  la  chaleur  du  jour. 

ToRSE,/!/".  [  Corporis  truncus  ,  Jlipes  , 
htrmes.  ]  Terme  à\4rchiteBure.  (  Une  belle  torfe.  ) 

TorJ'e  y  f-  f.  [  Columna  tortilis.  ]  Terme  de 
Tourneur.  Bois  tourné  d'une  manière  qui  va  en 
ferpentant.  (  Faire  de  la  torfe.  La  torfe  eft  à 
la  mode.  )  On  dit ,  une  colonne  torfe.  Tors  fe 
dit  auffi  au  mafculin.  Sur  les  colonnes  torfes , 
VOÏez  VEJJaifur  l' Architecture. 

Torfe ,  f.  m.  Terme  de  Sculpture ,  qui  fe  dit 
d'une  figure  tronquée  ,  qui  n'a  qu'un  corps  fans 
tête ,  ou  fans  bras,  ou  fans  jambes.  (  Le  premier 
connoiffcur  qui  vit  le  fameux  torfe  de  Rome , 
reconnut  Hercule  filant.  Félib.  Traité  d'Archit.  ) 

Tort,  f.  m.  [Injuria.'\  Ce  mot  fignifie  diverfes 
chofes.  Exemple.  Faire  tort  à  quelcun  ;  c'eft  lui 
faire  injuftice. 

Celui  qui  fans  difcernement 
AdreiTe  à  tous  venans  les  loiianges  qu'il  donne , 
Fait  grand  tore  à  fon  jugement , 
Et  ne  fait  honneur  à  perfonne. 

Pavillon,  ) 
Tome  III, 
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Mettre  quelcun  dans  fon  tort.  [Ab  aliquo  Injuriam 
animadvertere.  ]  C'eft  faire  connoître ,  que  le 
procédé  d'une  perfonne  eft  blâmable  ,  &  qu'il 
n'en  ufe  pas  bien. 

Mettre  le  tort  fur  quelcun.  [  Culpare  aliquem,  ] 
C'eft  mettre  la  faute  fur  cuelcun. 

//  a  tort.  {Eft  in  culpa.]  C'eft-à-dire  ,  H  n'a 
pas  de  raifon. 

A  tort,  adv.  [Injuria,  immérité.]  Injuftement. 
Sans  juftice.  (  On  l'acufe  à  ton.  On  la  condanné 
à  tort.  C'eft  à  tort  qu'on  dit  que  l'amour  eft 
aveugle.  C'eft  à  tort  que  la  vie  fait  le  plus  petit 
de  vos  foins.) 

A  tort  &  à  travers ,  adv,  [  Dicenda  tacere , 
tacenda  loqui.  ]  Inconfiderément.  (  Parler  à  tort 
&  à  travers.  C'eft  un  fou ,  qui  dit  à  tort  & 
à  travers  tout  ce  qu'il  penfe  &  ce  qu'il  ne 
penfe  pas.  ) 

Poufjer  à  tort  &  à  travers  ,  adv.  [Siiprà  modum 
vexare.  ]  C'eft-à-dire ,  fans  régie  &  fans  méfure. 

De  tort  &  de  travers.  De  quelque  manière 
que  ce  foit  bien  ou  mal. 

(  Il  en  faut  difcourir  àe  tort  &  de  travers. 

Régnier,  S  al.  2.  ) 

A  tort  &  fans  caufe.  [  Non  recîi  ,  immerito.  ] 
C'eft-à-dire ,  injuftement  &  fans  raifon.  (  On 
le  condamne  à  tort  &c  fans  caufe.  C'eft-à-dire  , 
fans  aucun  fujet.  ) 

T  OKT  ELLE  ,  f.f.  [  Cryfimum  vulgare.']  Plante 
qu'on  apelle  autrement  velar  ,  &  qui  jeie  des 
verges  torfes. 

f  Torticolis,/ m.  [  Caput  objïipumferens, 
diflortum  collum.  ]  Celui  qui  a  le  cou  un  peu  de 
travers  &  la  tête  un  peu  panchante.  Scaron. 

Parmi  les  torticolis 

Je  paffe  pour  des  plus  jolis. 

Scaron ,  poëf.) 

.  Ce  mot  fe  prend  auffi  pour  l'incommodité 
même  qu'il  fignifie.  On  dit ,  j'ai  le  torticolis  ; 
J'ai  un  torticolis. 

Torticolis  ,  fe  dit  figurèment  des  faux  dévots. 
■(  Tous  ces  torticolis  font  des  hipocrites  &  des 
trompeurs.  ) 

T  o  R  T  I  L  ,  ou  tortis  ,  f.  m.  [  Fafcia  intorta.  ] 
Terme  de  Blafon.  C'eft  un  cordon  qui  fe  tortille 
autour  des  couronnes  de  Baron.  (  Un  lortil  de 
perles.  ) 

On  le  dit  auffi  du  bandeau  qui  ceint  les  têtes 
de  more  qu'on  pofe  fur  les  écus.  Voïez  torque. 

Tortil.  [  Tubus  tortuofus.  ]  Terme  de  Mufique. 
C'eft  un  tuïau  des  inftrumens  à  vent  ,  qui  eft 
tortillé  &  qui  fait  plufieurs  tours  &  replis  comme 
celui  des  cors  de  chaffe,  &c. 

Tortillant,  Tortillante,  adjectif. 
[  Intortus  ,  retortus.  ]  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
des  ferpens  qui  entourent  quelque  chofe. 

Tortille',  Tortille'e,  adj.  [ Plicatus, 
convolutus.]  Chofe  que  l'on  a  roulée  &  tortillée. 

Tortillement  ,  fm.  Aftion  de  toriiller, 
&  l'état  d'une  chofe  tortillée.  (  Le  tortillement 
d'une  corde  ,  d'un  cable.  ) 

Tortillement ,  fe  dit ,  au  figuré  ,  des  détours  , 
des  finefl"es  qu'on  cherche  dans  les  afaires. 

Tortiller,!',  a.  [  Contorquere,  convolvere] 
Rouler.  Tordre,  (  Tortiller  du  fil ,  de  la  ficelle  , 
de  l'ofier.  Les  Vaniers  difent  tortiller  le  pilier 
d'un  verrier.  ) 

*  f  Tortiller ,  v.n.  [  Titubare.  ]  Ne  marcher 
pas  droit  en  une  afaire ,  chercher  des  détours 

Bbbbb  ij 
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&  di-S  échapatoireî.  Barguigner  à  entreprendre 
&  à  conclure  quelque  choie.  (  Il  ne  fait  que 
tortiller.) 

En  terme  de  Blafon  ,  il  fe  dit  de  la  tête  qui 
porte  le  tortil.  V'oïez  Tortil. 

ToRTiLLis.  On  apelle  ainfi  une  manière 
de  fculpture  vermoulue  &  déchiquetée  ,  faite 
fur  un  boflage  ruflique  ,  comme  celle  de  la  porte 
Saint  Martin  à  Paris,  &  de  quelques  encoignures 
du  Louvre, 

■{"Tortillon,  f.  m.  [  Famula  ,  anci!lula.'\ 
Ce  mot  qui  eft  d'ufage  à  Paris  ,  eft  buriefque  & 
bas,  il  veut  dire  ,  une  petlu  firvante.  Une  jeune 
fille  qui  J'en.  (  Elle  n'a  qu'un  petit  tortillon  pour 
la  fervir.  )  Ce  mot  vient  de  ce  qu'on  apelle 
tortillon.,  la  coifiire  des  filles  de  baffe  condition, 
qui  fe  contentent  de  tortiller  feulement  leurs 
cheveux  autour  de  leur  tête. 

Tortillon  ,  /■  'n.[  Linteum  complicatum.]  Terme 
de  Laitière.  Linge  tortillé  en  rond.  Torchon 
tortillé  en  rond  que  les  laitières  fe  mettent  fur 
la  tête  pour  porter  le  pot  au  lait  par  Paris  , 
(  Tortillon  mal  fait.  Tortillon  trop  petit ,  ou  trop 
grand.   Mon  tortillon  eft  tombé ,  eft  perdu,  &c.) 

Tortillon.  \_Albi  cljvi.'\  Terme  de  Bahutiers. 
Clous  blancs  qu'on  met  autour  de  l'écuffon  du 
bahut ,  &  qui  font  une  manière  de  figure  tortillée. 
(  L^n  tortillon  bien  fait.  ) 

ToRTILLEUX,     ToRTILLEUSE,    adjtclif. 

[  Tnrtitofus.  ]  Voiez  plus  bas  Tortueux. 

T  o  R  T I N  ,  /  /w.  Sorte  de  tapiffcrie  de  Berga- 
me  ditns  laquelle  il  entre  de  la  laine  torfe. 

Tortionnaire,  adj.  [Tortionarius.'\  Terme 
de  Palais.  Qui  veut  dire  ,  violent  &  fans  caufe. 
(  On  a  déclaré  l'emprifonnement  injufte  & 
tortionnaire.  ) 

ToRTis,/".  m.  [^Flores  in  orhtm  contorti , 
fertum.  ]  Efpéce  de  couronne  de  fleurs  de  guir- 
lande.   \Jn  tortis  àe  fleurs.  Un  tonis  As  myrxts. 

ToRTU,  Tortue,  aJj.  [^Contortus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  chofes  ,  &  veut  dire  ,  qui  nejl 
pas  d'oit.  (Eoistortu.   Branche  tortue.) 

On  apelle  la  vigne  ,  le   bois  tortu. 

Je  ne  donnerois  pas  un  fétu 
De  toute  l'Angleterre, 
Puis  que  ce  petit  boit  tortu 
N'y  veut  pas  prendre  terre.  ) 

*  Tortu  ,  tortue.  [  Dijlortus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  chofes  ,  &  veut  dire  contrefait.  (Suiffe  tortu, 
ou  boffu.  Mol.  Piez  tortus.  Jbl.  Luc.) 

^  *  Tortu  ,  tortue.  [  Iniquus  ,  corruptus.  ]  Ce 
mot  fe  difant  des  gens  du  fiécle  &  du  liécle 
même  ,  veut  dire  ,  Pervers.  Malin.  Méchant. 

(  C'cft  un  exemple  en  ce  fiécle  tortu 
D'amour,  de  chanté,  d'honneur  &  de  vertu. 

Régnier  f  Satire  «3.  ) 

Et  fe  laifTant  aller  à  fon  efprit  torlu , 
De  fes  propres  défauts  fe  fait  une  vertu. 

Defpréaux.  ) 

Tortue,//  [  Tejludo.  ]  Il  y  a  de  plufieurs 
fortes  de  tortues.  Il  y  a  des  tortues  de  terre  , 
des  tortues  d'eau  ,  éc  des  tortues  de  mer.  La 
tortue  de  terre ,  eft  un  animal  qui  ne  vit  que  fur 
la  terre,  &  qui  porte  fur  le  dos  une  efpéce  de 
large  écaille  ,  de  deflbus  laquelle  elle  fait  fortir 
fa  tête  ,  fa  queue  &  fes  piez.  Marmol  raconte 
qu'il  fe  trouve  des  tortues  grandes  comme  une 
grande  pièce  de  malvoifie.  Elles  ne  bougent 
pas  le  jour ,  mais  la  nuit  elles  fe  promènent  li 
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lentement  qu'il  ne  femble  pas  qu'elles  marchent," 
d'où  vient  le  proverbe  :  marcher  à  pas  de  tortue, 
C'eft  marcher  fort  doucement.  La  tortue  de  mer 
eft  bonne  à  manger  ,  &  eft  large  comme  une 
rondache.  On  en  nourrit  quelquefois  un  équi- 
page de  quatre  cens  hommes.  Ces  tortues  fortent 
iur  le  foir  de  la  mer  pour  faire  leurs  œufs  fur 
le  rivage.  Tachard,  volage  de  Siam.  Pêcher  des 
tortues.  £«1  tortue  d'eau  eft  un  animal  qui  vit  dans 
l'eau  &  fur  la  terre  ,  &  qui  du  refte  eft  comme 
la  tortue  de  terre.  On  fait  plufieurs  ouvrages 
de  l'ccaille  des  tortues. 

(  Une  tortue  étoit  à  la  tête  légère , 
Qui  lafTe  de  fon  trou  vouloit  voir  le  pais; 
Volontiers  on  tait  cas  d'une  terre  étrangère. 
Volontiers  gens  boiteux  haïlTent  le  logis. 

La  Fontaine.  ) 

*  Tortue.  [  Tefudo  bellica.  \  Terme  de  milice 
Gauloife  &  Romaine,  C'étoient  plufieurs  foldats 
qui  s'afl"embloient ,  fe  ferroient  de  fort  près,  & 
fe  couvroient  la  tête  &  les  cotez  d'une  quantité 
de  boucliers  ,  en  forte  que  les  premiers  rangs 
étoient  plus  élevez  que  les  derniers  ,  &  que  tout 
cet  affemblage  faifoit  comme  une  efpéce  de  toit, 
afin  que  tout  ce  qu'on  jéteroit  fur  cette  tortue 
pilt  gliffer.  (  On  fe  fervoit  de  la  tortue  pour  aller 
à  lefcalade.) 

Tortue,  [^rea  tefludo.  Terme  de  Guerre.  Ce 
font  deux  ccuelles  de  bronze  creufes  de  cinq 
pouces  ,  larges  d'un  pié  ,  &  épaiffes  de  deux 
pouces  ,  qu'on  aplique  l'une  contre  l'autre  ,  & 
qu'on  remplit  de  poudre  avec  une  fufée  pour 
abatre  quelque  pont  qui  joint  mal  contre  la 
muraille.  (  Abatre  un  pont  avec  une  tortue  de 
bronze.    Gaia  ,   traité  des  armes ,  p.  i  y  y. ^ 

*  Tortue.  \_Navis  tefiudinata.^  Terme  At  Mer. 
Vaiffeau  qui  a  le  pont  élevé  comme  un  toit  de 
maifon  pour  tenir  les  foldats  &  les  paffagers 
avec  leurs  hardes  à  couvert.  Votez  les  us  & 
coutumes  de  la  mer ,  termes  de  marine  ,  p.  JJ. 

Tortue,  Efpéce  de  tumeur  qui  fe  forme  à  la 
tête.  'Voïez  Tejludo. 

ToRTUER,  V.  aci.  [  Contorquert  ,  depravare.  '\ 
Rendre  tortu.  Vous  avez  w««e  cette  pointe  de 
compas.  Ce  mot  n'eft  point  dans  l'Académie  , 
mais  Danet  s'en  fert. 

Tortueusement  ,  adv.  [  Tortuosè  , per Jlexus.'\ 
D'une  manière  tortueufe.  (  La  Seine  après  Paris 
coule  tortueufement.  ) 

Tortueux,  Tortueuse,  adj.  [Tortuofus,] 
Qui  va  en  tournant.  (  Torrens  qui  de  vos  flots 
noirs  &  tortueux  inondez  les  campagnes,  beniffez 
le  Seigneur.  Godeau. 

Quiconque  a  vu  l'Orne  aux  tortueux  détours^ 
Au  Méandre  fameux  a  comparé  fon  cours. 

Scgrais ,  Eglogue  4.  ) 

Le  Prélat  &  fa  troupe  à  pas  tumultueux 
Décendoient  du  Palais  l'eicalier  tortueux. 

Defpriaux.  ) 

On  dit  auflî  tortllUux  au  même  fens. 

(  La  croupe  fe  recourbe  en  replis  tortueux. 

Racine ,  Phèdre  ,  jfif.  j.fc.  6.  ) 

Torture  ,  f.f.  [  Tortura  ,  gehenna,  cruciatus.'\ 
Queftion.  Tourment  qu'on  fait  foufrir  aux  per- 
fonnes  criminelles  pour  découvrir  leurs  compli- 
ces. Sorte  de  fuplice  qu'on  fait  endurer  aux 
perfonnes  qui  font  acufées  de  quelque  crime 
capital ,  &  dont  on  n'a  pas  affez  de  preuves 
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pour  les  convaincre.  (Apliquer  à  la  torture.^ 
Voiez  queflion. 

On  ne  fentira  plus  la  barbare  ftruftiire 
De  fes  expreffions  mifes  à  la  torture. 

Defpriaux.  ) 

*  Avoir  Vcfpr'it  à  la  torture.  [  Cruciarl ,  angi.  ] 
C'eft  être  fort  gêné.  Avoir  l'ef'prit  contraint. 

T  O  S. 

Toscan,  Toscane,  aJ/'.  [  Tufc.is,  etrufcus."] 
Terme  d'Arckiticlure.  L'ordre  Toican  ,  eft  le 
plus  (impie  des  ordres  d'architefture.  Il  fut  in- 
venté dans  la  Tofcane.  Il  n'eft  guéres  d'ufage 
que  dans  les  bâtimens  ruftiques  ,  ou  dans  les 
édifices  qui  demandent  une  grande  folidité  , 
comme  les  Amphitéâtres.On  dit  aufîi  une  colonne 
tofcane. 

T  o  s  T  E  s  Je  Chaloupe  ,/./.[  Tran/Ira.]  Terme 
de  Mer.  Ce  font  les  bancs  fur  lefquels  iont  affis 
les  rameurs. 

TOT. 

T  ô  T  ,  ou  tojl ,  adv,  [  Cita  ,  mature  ,  quàm  pri- 
miim.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  on  prononce 
tôt ,  qui  veut  dire  ,  vite.  Incontinent.  Soudain  & 
fans  tarder.  (Vite,  tôt  qu'on  décampe.) 

Tôt  ou  tard.  adv.  [  Sérias  ocyus.  ]  Dans  peu  de 
tems  ,  ou  dans  un  tems  confidérable.  Bien-tôt , 
ou  dans  un  tems  éloigné.  (Tôt  ou  tard  l'amour 
eft  vainqueur.  Il  faut  mourir  tôt  ou  tard.  C'eft 
pourquoi  on  doit  fonger  à  la  mort  plus  qu'à 
toute  autre  chofe. 

Jeunes  cœurs  ,  croïez-moi ,  laiflez  vous  enflàmer , 
Tôt;  ou  tard  il  faut  aimer. 

Benferade  ,  Balet  des  plaifirs.") 

Auffl-tot ,  OU  aujjl-tojl,  adv.  [  ConfeJlitn,Jlatim.'\ 
Incontinent.  Dès  que.  Prononcez  aujjî-côt.  (  Aufli- 
tôt  que  vous  ferez  éveillée  le  matin  ,  dites. 
Sarrajin,  ) 

Sitôt  que  ,  ovjîtojlque  ,  adv.  \_  Ut primùm  ,  ciim 
primùm.]  C'eft-à-dire ,  aiifli-tôt.  Au  même  tems 
que.  Dès  que.  Au  moment  que.  Prononcez^Tro/ 
que. 

(  Si-tôt  que  le  befoin  excite  fon  defir , 
Qu'eft-ce  qu'en  ta  largefl'e  il  ne  trouve  à  choifir. 

Main.pocjîes.  ) 

f^  ToV  tout  feul  ,  pour  aujjî-tôt,  ou  fitôt , 
n'eft  plus  d'ufage ,  quoique  Corneille  ait  dit , 
Rodog.  acl.  i.fc.  i. 

Aïant  fû  nous  réduire  à  ces  feules  murailles  , 
Il  forma  tôt  le  Aége. 

Total,  Totale,  adj.  [  Totalis  ,  integer  , 
complétas.  ]  Mot  qui  fe  dit  fouvent  en  terme 
àe  Palais  ,  &  fignifie  ,  entier.  (Il  arriva  un  acci- 
dent que  je  crus  devoir  être  la  caufe  de  ma  totale 
deftruûion.  Foiture ,  lettre.  lO.  Ruine  totale.  Le 
Maître ,  plaidoïex_.  ) 

•j-  Total  ,f.  m.  [  Summa  ,  congeries  ,folidum.'\ 
Mot  qui  n'entre  point  dans  le  beau  ftile  ,  qui  fe 
dit  ordinairement  en  terme  de  Palais  ,  &  qui 
fignifie  ,  totalité.  Le  tout.  (Il  eft  condamné  à  paier 
le  total.  ) 

Totalement  ,  adv.  [  Ex  toto  ,  in  totum  , 
omnino.  ]  Ce  mot  n'entre  point  dans  le  beau 
flile.  Il  fignifie  ,  entièrement.  Tout-à-fait.  (  Il  eft 
totalement  perdu,  j 
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f  Totalité',/!/.  [  Totalitas  ,  totum  ,fors 
univerfalis.  ]  Mot  qui  fignifie  ,  le  tout  ,  &  qui 
n'entre  d'ordinaire  que  dans  le  ftile  du  Palais. 
(  Païer  la  totalité.  ) 

Tôt  A.NV  s  ,f.  m.  Oifeau aquatique.  Sa graifle 
eft  anodine  &  réfolutive. 

Totocke,//  [Totocum.']  Fruit  qui  croît 
dans  les  régions  voifines  de  la  grande  rivière 
des  Amazones,  &  dont  le  fruit  eft  gtos  &  pefant. 

T  ô  T  o  N  ,  ou  tauton  ,  f.  m.  [  Tejjera  cufpidata. 
verfatilis.  ]  On  prononce  tôton.  C'eft  un  petit 
morceau  d'os  ,  ou  d'ivoire  à  quatre  coins  , 
marquez  chacun  d'une  lettre ,  ou  de  quelque 
petite  figure ,  au  travers  duquel  paffe  un  petit 
bâton  pour  le  faire  tourner  quand  les  enfans 
veulent  joiier.  l  Un  joli  tôton.  Joiier  des  épingles 
au  tôton.   Joiier  un  double  au  tôton.] 

T  O  U. 

TouAGE,  f.  m.  [Remulcatio.']  Terme  de 
Mer.  On  dit  aufîi  touë  au  même  fens.  (  On  a 
emploie  beaucoup  de  tems  au  toilage  ,  on  a 
emploie  beaucoup  de  tems  à  la  toiie.  Voïez 
touer.  ) 

TouAiLLE,//]  [  Mantile  verfatile.  ]  Linge 
qu'on  pend  d'ordinaire  fur  un  rouleau  auprès 
d'un  lieu  où  l'on  fe  lave  les  mains ,  &  qui  fert 
à  les  efl'uier. 

Le  Roman  de  la  Rofe ,  portrait  de  U  haine. 

Et  par  la  tète  entortillée 
Hydeufement  d'une  toiiaille. 

Join ville  apelle  toiiaille  le  turban  des  Turcs. 
Voïez  du  Cange  ,  dans  fes  Obfervations  fur  cet 
Hiforien  ,  page  y  g. 

To  u  A  N  s  £.  Efpéce  de  fatin,  qui  vient  de  la 
Chine.  Il  eft  plus  fort ,  mais  moins  luftré  que 
celui  de  France. 

•}•  T  OU-BEAU,  adv.  \_  Bona  verbaquœfo.'\  On 
fe  fert  de  ce  mot  pour  prier  qu'on  aglffe  avec 
moins  d'emportement  &  de  violence.  (Tou- 
beau  ,  tou-beau  ,  vous  en  ufez  avec  trop  de 
rigueur  envers  Monfieur.  ) 

■\  Tou-beau.  [Compefce.  ]  On  fe  fert  de  ce  mot 
pour  prier  &  commander  qu'on  s'arrête.  (  Tou- 
beau  ,  ne  touchez  pas  à  cela.  Tou-beau,  n'avan- 
cez pas.  ) 

Touchant.  [Circa  ,fuper,  ûfe.  ]  Prépofition 
qui  régit  l'acufatif&C  qui  fignifie  ,fur.  A  l'égard. 
Pour  ce  qui  concerne.  (  Ils  ont  un  diférent 
touchant  la  poffeftîon  de  cette  terre.) 

Touchant.  [  Tangens.  ]  Participe  qui  veut  dire, 
qui  touche.  Voïez  toucher  ,  plus  bas. 

*  Touchant,  touchante  ,  adj.  [Acerbus  ,  molefus, 
trijlis.  )  Senfible.  Afligeant.  (  Cette  perte  eft  tou- 
chante. Malheur  fort  touchant.  ) 

*  Touchant ,  touchante.  [  Commovendis  anîmis 
idoneus.  ]  Qui  excite.  Qui  émeut.  Patétique. 
(Difcours  touchant.  Mouvement  touchant.  Rai- 
fon  touchante.  Confidération  touchante.  Un 
fpeftacle  fort  touchant.  ) 

Touchaux  ,  f.  m.  On  donne  ce  nom  dans 
les  Monoles  &  chez  les  Orfèvres  ,  à  certains 
morceaux  d'or  dont  le  titre  a  été  fixé,  qui  fervent 
à  faire  l'effai  de  l'or  avec  la  pierre  de  touche. 

Touche,//,  ou  Pierre  de  touche.  [Heraclius, 
lyJius  lapis.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre  Orfèvres.  C'eft 
la  pierre  dont  on  fe  fert  pour  éprouver  les 
métaux  &  pour  connoître  le  degré  de  bonté  de 
l'or,  ou  de  l'argent.  (Faire  effai  à  la  touche.) 
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Ce  mot  s'emploie  figurément  :  l'adverfitc  eft 
la  pierre  de  louche  des  vrais  amis.  [  Probatio.  ] 

Touche.  [  Index ,  ftyius.  ]  Terme  de  Maître 
d'Ecole.  Ce  que  le  maître  d'école  où  l'enfant 
tient  à  la  -nain  pour  montrer  les  lettres  &  apren- 
dre  à  épeler.  (  Prenez  votre  touche  pour  me 
montrer  les  lettres  que  je  vous  dirai.) 

Touche.  [  Pinna  ,  palmula.  ]  Terme  de  Lutler, 
Le  mot  de /oHcAir  en  parlant  de  guitarre  ,  de  lut, 
de  tuorbe  ,  de  mandole  &  autres  pareils  inftru- 
mens  ;  ce  font  de  petits  morceaux  de  corde  qui 
entourt- nt  le  manche  du  lurh  ,  de  la  guitarre  , 
&  autres  pareils  inrtrumens  qui  fervent  à  faire 
les  tons.  (  Ces  touches  ne  font  pas  bien  mifes. 
Mettre  les  touches.  Il  y  a  d'ordinaire  neuf  tou- 
ches fur  le  manche  du   luth.  ) 

Touche.  [  A'Jula.  ]  Terme  de  Lutter.  C'eft  un 
morceau  de  bois  d'ébene  qui  eft  délié  ,  &  bien 
poli  ,  &  qui  eft  proprement  colé  le  long  du 
manche  du  violon,  de  la  poche,  de  la  viole, 
du  luth  ,  du  tuorbe  ,  de  la  mandole,  &  autres 
pareils  inftrumens ,  &  autour  duquel  font  les 
C'>rdes  qu'on  apelle  roflfAw  au/fi.  (  Cette  touche 
de  viole  eft  belle.  (  La  touche  de  mon  tuorbe  eft 
louregârée.  Coler  la  touche  fur  le  manche,  &c.) 

Touche.  [  Orgi^ni  pneumatici pinnœ.'\  Terme 
de  Fuclevr  d'orgue  ,  d'OrganiJle  ,  &  de  Joueurs  de 
certains  injlrumens  de  mujlque.  Le  mot  de  touche 
en  par'ant  d'orgue  ,  d'épinette  ,  &  de  claveflîn , 
eft  un  morceau  d'ébene  ,  ou  d'ivoire  quarré  , 
fur  quoi  on  pofe  avec  adreffe  &  avec  métho.le 
les  doigts  pour  joiier  tout  ce  que  l'on  veut  fur 
l'orgue,  Téplnette ,  ou  le  claveffin.  (Voilà  un 
beau  rang  de  touches.  Les  touches  de  ce  clavef- 
fin  font  bien  faites.  Les  touches  de  cette  épi- 
nette  paroilfent  fort  belles.  Toucher  une  touche. 
Pofer  le  doigt  fur  une  touche.  Il  faut  un  peu 
arrêter  fur  cette  touche.  ) 

Touche.  [  Perfeclio.  ]  Se  dit  en  parlant  des 
ouvrages  qu'on  fait  à  diverfes  reprifes.  C'eft 
aufli  ce  qu'on  ajoute  à  un  tableau  pour  le  per- 
fectionner. (  Ce  portrait  n'eft  pas  fini ,  il  faut 
encore  une  touche.  On  dit  auffi  ,  une  touche 
délicate  ;  les  touches  admirables  du  Corrége  ,  du 
Titien  ,  &c. 

Touche  d'arbre.  [  Folia  depicla  ,f'ondesi\  Terme 
de  Peinture.  C'eft  de  la  forte  qu'on  apelle  les 
feiiilles  des  arbres  peints.  {  Les  arbres  de  ce 
païfage  font  de  touches  diférentcs ,  ou  font  tou- 
chez diféremment.   Converfation  de  Peinture.  ) 

*  Touche.  Ce  mot  eft  en  ufage  au  figuré ,  où 
l'on  dit  ,  il  craint  la  touche.  [  Animadverfionem 
&  pœnas  reformidat.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  apréhende 
tout  ce  qui  peut  toucher  vos  intérêts.  Il  a  peur 
de  tout  ce  qu'il  croit  qui  eft  capable  de  lui  nuire. 
Il  craint  la  réprimande. 

Toucher,  v.  a.  [  Tangere  ,  attingere  ,  contingere.'\ 
Mettre  le  doigt  ou  la  main  fur  quelque  chofe. 
Mettre  le  pié  fur  quelque  chofe  ,  en  un  mot , 
c'eft  mettre  en  ufage  le  fens  du  toucher.  (  Tou- 
cher une  corde.  Ne  touchez  pas  ce  fer ,  il  eft 
chaud.  Troc  pour  troc  ,  touchez  là.  La  Font. 

Dépouillez-vous  de  la  rigueur 
Qui  rend  votre  beauté  farouche. 
.7e  vous  puis  bien  loucher  la  bouche 
Si  vous  m'avez  touché  le  cœur. 

Voiture ,  poïf.  ) 

ToT7CHEK..[  AbJUnercI  Ce  mot  fe  dit  encore 
dans  un  fens  neutre  &  qui  tient  du  figuré. 
(  Exemple.  Ils  ont  juré  de  ne  point  toucher  au 
pais  du  Roi.   Ablanc,  Rct.  lettre  J.  c.  J.  C'eft-à- 
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dire  ,  de  ne  faire  aucun  tort  au  pais  du  Roi. 

On  ne  touche  point  à  l'ancienne  économie 
Eccéfiaftique.  Patru  ,  plaid.  4.  C'eft-à-dire,  on 
ne  fait  aucun  changement  à  l'ancienne  économie 
de  l'Eglife.) 

Toucher  ,  v.  a.  [  Attramento  illinire.  ]  Terme 
à'' Imprimeurs  de  lettres.  C'eft  prendre  de  l'ancre 
fur  les  baies  &  en  toucher  la  forme.  (  Il  faut 
bien  toucher  cette  forme  ,  c'cft-à-dire,  les  pages 
qui  doivent  être  touchées.  ) 

Toucher  ,  v.  a.\  Equum  agere  ,  agiiare.  (  Ce 
mot  fe  dit  entre  chartiers  &  cochers ,  6i  veut  dire 
chajfer  avec  le  fouet,  (  Touche  cocher. 

Lors  aïant  fait  toucher  au  Fauxbourg  Saint  Germain 
Il  fe  mit  à  fourire ,  &  me  prefla  la  main. 

Sarafin ,  po'éf. 

Touchant  fes  chevaux  ailez  elle  me  promena 
par  tout  le  monde.  Ablanc.  Luc.  ) 

f  Toucher  ,  v.  a.  [  Pulfare  ,  verberare.  ]  Fraper. 
Batre.  (  Il  touche  ,  &  frape  fans  confidération.  ) 

Toucher ,  v.  a.  [  Pecuniam  accipere.  ]  Recevoir. 
(Toucher  de  l'argent.  Il  a  touché  cent  piftoles 
de  cette  afaire.  ) 

Toucher  f  v.  a.  [  Conttngere.]  Etre  configu.  Etre 
tout  proche.   (  Sa  maifon  touche  à  la  vôtre.) 

Toucher.  \  Propinquitate  aliquem  contingere.  1 
Etre  parent.  Apartenir  de  parenté  à  quelcun. 
Etre  alié.  Avoir  de  l'afinité  avec  quelcun. 

(  *  Elle  lui  touche  de  bien  près. 

Voitures  ,  poëjles.  ) 

Toucher,  v,  a.  [Pulfare.]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  certains  inftrumens  ,  &i  veut  dire, 
/oiier  de  cet  inflrument.  (  Toucher  l'orgue  ,  le 
clavefTin  ,  le  pfalterion  ,  &c.  ) 

^  *  Il  ne  faut  pas  toucher  cette  corde.  [  Non  hoc 
ulcus  tangendum  eJL'\  C'eft-à-dire, il  ne  faut  point 
parler  de  cela.  ) 

•{•  *  Toucher  la  groffe  corde.  [  IHud  tangere  quod 
maxime  cordi  dolet.^  C'efî-à-dire  ,  parlera  une 
perfonne  de  ce  qui  l'intérefTe  le  plus,  &  qui  eft 
le  plus  capable  de  l'émouvoir.  ^ 

"Toucher y  v.  n.  [Ad  littus  appellere.]  Ce  mot 
fe  dit  en  terme  de  Mer.  C'eft  mouiller.  Donner 
fond  dans  quelque  ancrage.  (Au  bout  de  deux 
jours  nous  touchâmes  à  Malthe.  ) 

Toucher.  [Altidere.']  Terme  de  Mer.  Heurter. 
(  Nous  avons  été  long-tems  à  nous  parer  de  cette 
baffe  ,  &  à  la  fin  nos  vaifTeaux  touchèrent ,  l'un 
fe  brifa  la  quille  &  l'autre  fe  releva.  Guillet , 
termes  de  navigation.  ) 

Toucher ,  V  a.  [Lapide  Ijdio  probare.']  Ce  mot 
fe  dit  entre  Orfèvres  ,  &  fignifie  éprouver  avec  la 
pierre  de  touche.  (  Donnez-moi  la  pierre  que  je 
touche  cette  piftoie  ,  elle  a  mauvaife  mine  ,  & 
je  ne  la  crois  pas  bonne.  ) 

Toucher  ,  v.  a.  [  Foliapingere.  1  Ce  mot  fe  dit 
emreles  Peintres  ,  en  parlant  de  feiiilles  d'arbres 
peints,  &  ûomde  peindre.  (Ce  Peintre  touche 
bien  un  arbre.  ^ 

*  Toucher.  [  Verbum  facere  ,  kabere.'\D\re.  (Je 
vous  ai  déjà  touché  quelque  chofe  de  cela.  ) 

*  Toucher  une  chofe  ,  c'cjî  en  pirler.  \  Sermomn 
habere ,  loqui.  ]  Ma  mufe  timide  craindroit  en 
touchant  à  fes  vertus  de  flétrir  tes  lauriers. ZJt/^'  ) 

On  dit  avfTi  d'un  Orateur  ,  qu'i/  n'a  touché 
une  chofe  qu'en  paffant ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  ne 
l'a  pas  aprofondi. 

//  a  touché  fort  délicatement  les  défauts  de  fes 
amis  ,  en  les  dirertijfant.  [  Omne  vitium  ridenti 
amico  tangit.  ] 
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Touchtr ,  V.  a.  [  Rem  attingcre.  "]  Ce  mot  Ce 
dit  en  parlant  d'afaire,  &  veut  dire,  venir  au 
point  de  l'afaire.  (  Toucher  le  point  de  l'afaire.  ) 

*  Toucher,  v.  a.  \_Patefacere  ,  ofle/iJere.]  Il 
fignifie  ,  faire  connaître  ,  faire  voir.  Et  en  ce  lens 
il  femble  avoir  un  beau  fens.  (  Il  y  a  dans 
toutes  les  belles  perfonnes  des  endroits  à  faire 
valoir  ,  &  il  y  en  a  d'autres  qu'on  ne  doit  pas 
toucher.  S.  Evremont ,  in-^°.  p.  ZCC)-) 

*  Toucher,  v.  a.  [  Attincre ,  Jpcciarc]  Regarder 
les  intérêts  de  quelcun  ,  fcs  biens  ou  fon  hon- 
neur. (  Cela  ne  me  touche  point ,  &  je  ne 
m'en  fouciepas.  Cela  ne  me  touche  ni  en  bien 
ni  en  mal.  Maximes  qui  touchent  les  bénéfices.) 

*  Toucher  ,v,  a.  [  Movere,  excitare."]  Emouvoir. 
Exciter  quelque  paffion  dans  l'ame.  (  Toucher 
le  cœur  d'une  belle.  Voiture.  [  Virginem  commo- 
vere.  ]  Toucher  <Vun  véritable  plaifîr.  Voit,  let.  g. 
[  Lxtitid  afficere.  ]  C'eft-à-dire ,  donner  un  véri- 
table plaifir.  Il  faut  du  piquant  &  de  l'agréable 
fi  l'on  veut  toucher.  La  Fontaine. 

*  Toucher  ,  v.  a.  [  Infligare ,  afperare.'\  Au  figuré, 
il  fignifie  Ani^i  fâcher ,  irriter.  (Je  ne  te  le  celé 
point ,  cela  me  touche.  Abl.  Luc  ,  t.  3.) 

*  Toucher.  [  Fotorurti  efft  compotcm.  ]  Ce  mot 
fe  dit  encore  en  quelques  façons  de  parler  figu- 
rées. Vous  avez  touché  tous  mes  fouhaits.  Voit. 
1.34.  C'eft-à-dire,  acompli  tous  mes  fouhaits.  ) 

Toucher  ,  en  parlant  des  chofes  qui  ne  font 
point  éloignées.  [  Attingere.  ]  Nous  touchons  au 
printems.  \_Jam  ver  appétit. '\  lia  vingt-quatre 
ans  paffez ,  il  touche  à  fa  majorité.  La  France 
touche  l'Efpagne.  Ces  arbres  fe  touchent. 

*  N^y  toucher  pas.  [_Jocosi  ludere,  ]  Ces  mots  fe 
difent  en  parlant  de  raillerie  fine  &  fignifient 
Tire  fi  inginieufement  qu  il  femble  qu'on  ne  fonge 
à  rien  moins.  (  Il  femble  qu'il  n'y  touche  pas. 
Scaron.  ) 

Touche',  Toxjche'e,  part.  [  Tacius  ,  pal- 
patus  ,  contaclus."]  Qui  a  été  touché.  (Au  jeu 
des  Dames  &  des  Echets ,  on  dit ,  Dame  touchée. 
Dame  joiiée  ,  pour  dire  qu'on  eft  obligé  de  joiier 
la  pièce  qu'on  a  touchée.  ) 

Toucher  ,  f.m.  [  Tacius.  ]  C'eft  celui  des  cinq 
fens  qui  eft  répandu  par  tout  le  corps.  (  Les 
cinq  fens  font  la  vue  ,  l'ouïe  ,  le  goût ,  l'odorat 
&  le  toucher.  Le  toucher  eft  le  plus  groflier 
de  tous  les  fens.  ) 

Le  toucher  ,  f.  m.  \_  Tacîio  ,  pulfatio.  ]  Il  fe  dit 
suffi  parlant  de  l'orgue ,  de  l'épinette  ,  &  de 
quelques  autres  inftrumens  ,  &  c'eft  la  manière 
de  les  joiier.  (  Il  y  a  plufieurs  chofes  à  obferver 
fur  le  toucher  de  l'orgue  ,  mais  il  eft  plus  facile 
de  le  montrer  fur  le  clavier  que  de  l'exprimer 
fur  le  papier.   Nivers  ,  traité  de  l'orgue,  ) 

Le  toucher ,  fe  dit  du  maniment  du  pinceau  : 
le  toucher  du  pinceau  :  la  force,  la  franchife  ,  la 
délicateffe  du  toucher.  On  dit  plus  ordinairement 
la  touche. 

TouE  ,  //  [  Remulcatlo,  ]  Terme  de  Mer. 
C'eft  l'aftion  de  fe  toiier.  (Ramener  les  yaifl"eaux 
à  la  toiie.  ) 

Toiie,f.f.  [CyOT^a.]  Terme  àe  Batelier  Ae  Paris, 
C'eft  une  forte  de  fort  grand  bateau.  (Equiper 
une  touë.  ) 

S  E  T  o  ii  E  R. ,  V.  r.  [  Remulcare.  ]  Terme  de 
Mer.  C'eft  fe  tirer  fur  l'ancre  qu'on  jeté  en  mer , 
ou  en  terre  ,  &  en  virant  le  cable  fur  le  cabeftan, 
faire  aprocher  peu  à  peu  le  navire  de  l'ancre  & 
le  tirer  du  lieu  où  il  étoit ,  ce  qui  fe  fait  lors 
qu'on  ne  fc  peut  fervir  des  voiles.  (Nous  avons 
emploie  deu-t  jours  à  nous  toiier.  j 
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TouFAN  ,yi  m.  Tourbillon  de  vent  qui  agite 
la  mer  ,  tellement  que  les  vagues  bouillonnent. 

TouFE,y:yi  [  Sertum  ,  denfa  arbores, ]  Ce 
mot  fc  dit  des  arbres  ,  des  herbes  ,  des  cheveux  , 
&  de  quelques  autres  chofes  ,  6c  fignifie  un  amas 
épais  d'arbres  ,  d'herbes  ,  de  cheveux  ,  ou  de  quel' 
qu'autre  choj'e,  (  U  s'eft  fourré  dans  une  toufe 
d'arbres.  II  fit  couper  une  toufe  de  fes  cheveux. 
Vaug.  Quin.l.  lO-  [Cirrus.  ]  Toufe  de  ruban.  Ce 
font  plufieurs  rubans  qu'on  met  en  forme  de 
noeud  fur  quelque  chofe  pour  l'embélir.  ) 

Toufe.  [  Sertum plumatile.]  Terme  de  Plumacier^ 
Plufieurs  plumes  qu'on  met  fur  la  tête  des  che- 
vaux ,  qu'on  acommode  pour  paroître  dans  les 
carroufels.  (  II  étoit  monté  fur  un  barbe  qui 
avoit  fur  ia  tête  une  toufe  de  plumes  incarnates.) 

TouFU,TouFUE,  adj.  [  Denfus,  umbrofus, 
patulus,  ]  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  bois  & 
des  forêts,  &  veut  dire  épais  de  feiiiUes.  (Bois 
toufu.  Forêt  toufuë.  ) 

\  *  Voïexrvous  ce  Pédant  à  la  barbe  toufué,  Abl^ 
Luc.  [Burba/pifi.  ]   C'eft-à-dire  ,  barbe  epaifle. 

T  o  u  G  ,  y!  m.  Terme  de  Relation.  [  Vexillum 
Turcicum ,  quod  tougum  vacant.  ]  Efpéce  d'éten- 
dart  qu'on  porte  devant  le  grand  Vizir  ,  les 
Bâchas  &  les  Sangiacs  :  c'eft  une  demi-pique  , 
au  bout  de  laquelle  eft  attachée  une  queue  de 
cheval ,  avec  un  bouton  d'or  qui  brille  au-deffus. 

•j-  Touilla  UT,  y; /;z.  [SubobfccEnus.'\  Pro- 
noncez touilla.  Mot  bas  &  burlefque  qui  veut 
dire  ,  gaillard  ,  éveillé ,  &  qui  aime  un  peu  la, 
débauche  des  femmes.  (  C'eft  un  beau  touillaut.) 

Toujours,  adv.  [  Semper ,  continua.]  Con- 
tinuellement. Sans  cefl'e.  Sans  aucune  interrup- 
tion. (Les  premières  amours  font  toujours  les, 
plus  fortes.  ) 

Prenons  ceci  puifque  Dieu  nous  l'envoie 
Nous  n'avons  pas  toujours  tel  pafletems. 
La  Fontaine, 

Toujours  fignifie  auflî  ,  en  tout  tems  ,  en  toute 
rencontre.  [  Semper  &  ubique.  ]  Les  beautez  les 
plus  régulières  ne  font  pas  toujours  les  plus 
piquantes.  Il  fe  dit  auffi  de  ce  qui  fe  fait  ordi- 
nairement. [  Semper.  ]  Ce  jeune  homme  eft  tau- 
jours  fou.  Quelquefois  il  fignifie  ,  cependant. 
[  Intérim.  ]  Je  vais  fortir  ,  travaillez  toujours. 
Enfin  quelquefois  on  le  prend  pour  nonobflant. 
Vous  êtes  riche  ,  toujours  il  faut  mourir.  On  dit 
proverbialement,  toujours  va  qui  danfe. 

Les  Empereurs  prenoient  la  qualité  de  toujours 
Augufles, 

Toupet,  y^  m.  [  Cirrus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
cheveux ,  &  veut  dire  ,  petite  toufe.  (  On  lui 
coupa  un  toupet  de  cheveux.  La  Fontaine.  Ils 
n'ont  qu'un  petit  toupet  de  cheveux  fur  la  tête. 
Volage  de  Tevenot  ,  t,  z .  ) 

TouPETi,  /  m.  Pièce  de  toile  dont  les 
Indiens  fe  couvrent. 

Toupie,/./.  [  Turbo,  ]  Mot  qui  vient  du 
Grec.  C'eft  une  forte  de  fabot  qui  a  un  fer  au 
bout  &  qu'on  fait  tourner  avec  une  corde. 
(  Joiier  à  la  toupie.  La  toupie  tourne.  La  toupie 
dort.  Prendre  la  toupie  dans  la  main.) 

■{■*Toupier,v.  n.  [//z  modum  turhinis 
volutarl.  ]  Mot  bas  &  populaire  ,  pour  dire  ,/?//•« 
plufieurs  tours  &  retours  inutiles  dans  une  mai  fon  , 
fansfavoirce  qu'on  fait  ni  ce  qu'on  cherche.  (  Cette 
fervante  ne  fait  que  toiipier ,  &  ne  fait  guère 
de  befogne.  )  Ce  mot  vient  aparemment  de  ce 
qu'on  imite  la  toupie.  On  dit  plus  communé- 
ment, toupiller. 
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TouPiLLON,/;n2.  [  Cirrulus.  ]  Il  fe  dît  pro- 
prement des  orangers.  C'eft  une  confufion  de 
phifieurs  branches  fort  petites  en  groffeur  &  en 
longueur  ,  chargées  de  petites  feiiilles  ,  &  qui 
font  venues  bien  près  les  unes  des  autres.  (  Il 
faut  ôter  ces  toupillons  ,  ces  toupillons  nuifent 
aux  branches  les  plus  belles  ,  leur  ôtant  de  la 
nourriture.  ) 

Tour  ■,/•/■  [  Turris.]  Bâtiment  rond,  quarré, 
ou  à  pans ,  tantôt  à  un  mur ,  tantôt  Ifolé.  (Tour 
de  château  ,  tour  d'Eglife  ,  tour  de  dôme ,  tour 
de  moulin.  Une  haute  tour.  Une  tour  ronde 
ou  quarrée.  Une  bonne  tour.  Elever  une  tour. 
Faire  fauter  une  tour.  Saper  une  tour.  Ablanc. 
Les  tours  de  Notre-Dame  de  Paris  font  fort 
belles,  mais  elles  ne  font,  ni  fi  hautes,  ni  fi 
confidérables  que  la  grande  tour  de  l'Eglife  Ca- 
tédrale  de  Strasbourg.  Cette  tour  eft  la  plus 
renommée  qui  foit  dans  l'Europe.  ) 

Tour  de  bois.  [  Turricula.  ]  C'étoient  des  ma- 
chines de  Guerre  ,  faites  pour  élever  les  Aflîé- 
geans  à  la  hauteur  des  murailles  &  en  chaffer 
les  Afliégez  à  coups  de  flèches,  &  y  paffer  des 
ponrs  ,  qui  s'abatoient.  Ces  tours  avoient  quel- 
quefois vingt  étages  &  trente  toifes  de  haut. 
Elles  éfoient  couvertes  de  peaux  nouvellement 
écorchces  ,  f:i  cent  hommes  étoient  emploïez  à 
les  remuer  &  à  tirer  fur  les  Afliegez.  Abrégé 
de  Vitruve  ,   c.  2>- 

Tours  bajlïonnées.  Efpéce  de  baftions  qui  n'ont 
que  la  capacité  d'imc  tour.  L'invention  des  tours 
hajlionnécs  eft  de  M.  de  Vauban. 

Tour.  [  Turris  in  ludo  latrunculorum.  ]  C'eft 
une  pièce  du  jeu  des  Echets  ,  qui  fe  pofe  aux 
extrémitez  du  tablier  ,  &  qui  fe  remue  à  angles 
droits. 

Tour-urritre.  [  Cylindri  majores.  ]  Terme  de 
Méchanique.  Ce  font  de  gros  rouleaux  de  bois  , 
qui  fervent  dans  les  atteliers  à  tranfporter  de 
gros  fardeaux. 

Tour ,  en  matière  de  médailles.  [  Turris  in 
numifmau.  ]  Eft  une  marque  de  magafin  fait  pour 
le  foulagement  du  peuple.  On  n'en  trouve  fur 
les  médailles  que  depuis   le  grand  Conftantin. 

Tour.  [  Turris.  ]  Terme  de  Blafon.  C'eft  la 
figure  d'une  tour  qui  charge  un  écu.  (  Tour 
ronde  ,  quarrée  ,  crenée  ,  crénelée.  ) 

Tour  marine.  \  P/iarus.  ]  C'eft  une  tour  qu'on 
bâtit  fur  les  côtes  de  la  mer ,  pour  y  loger 
quelques  foldats  ,  &  découvrir  les  vaiffcaux 
ennemis. 

Tour  de  Babel.  [  Turris  Babel.  ]  Dans  le  ftile 
figuré  ,  c'eft  un  ménage  où  tout  eft  en  confufion , 
&  où  chacun  veut  commander  &  parler. 

Tour  ^  f,  m.  \_Ambitiis  ,  circuiius.  ]  Circuit. 
(Faire  le  tour  d'une  place.  Ablanc.  l.  i.  Le  tour 
de  Paris  en  y  comprenant  tous  les  Fauxbourgs 
a  environ  cinq  lieues.  Le  Soleil  fait  le  tour  du 
monde.  Le  tour  d'un  cercle.  Faire  le  tour  du 
monde.    Le  Soleil  fait  fon  tour  en  un  an. 

Tour ,  f.  m.  [  Limbus ,  vélum.  ]  Tout  ce  qui 
environne  une  chofe.  (  Un  tour  de  lit  bien  fait. 
Un  tour  de  lit  fort  propre.  C'eft- à -dire  ,  une 
houfl'e  qui  entourre  le  lit  ,  fort  propre  &  bien 
faite.  ) 

Tour  déplume.  [  Circulus plumatiUs.'\  Terme  de 
Plumacier.  Plume  fimple  qu'un  jeune  Gentilhom- 
me ,  ou  cavalier  met  autour  de  fon  chapeau 
pour  lui  donner  meilleur  air.  (  Un  beau  tour 
de  plume.  ) 

Tour  de  lange.  [  F.ifciarum  limbus.  ]  Terme  de 
Nourrice.  C'eft  un  morceau  de  toile  qui  eft  ordi- 
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nairement  embelli  de  dentelle  ,  &  dont  on  en- 
toure le  lange  de  drap  de  l'enfant.  Voilà  un  beau 
tour  de  lange. ) 

Tour.  IFocale.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  collets  & 
des  rabats ,  &  eft  un  terme  de  Couturière.  C'eft 
la  partie  la  plus  haute  du  rabat  fur  laquelle  on 
atache  le  tour  de  cou.  (Quant  un  rabat  croilé, 
on  en  ôte  du  tour.  (  Rabat  qui  a  trop  de  tour , 
ou  qui  n'a  pas  aflez  de  tour.  ) 

Tour.  [  Corymbium.  ]  Terme  de  Perruquier, 
Cheveux  faux  qui  font  bouclez  &  que  les  Dames 
fe  mettent  autour  du  front  &  au  deffus  des 
temples.  (  Ce  tour  vous  fied  extrêmement  bien, 
&  l'on  diroit  que  ce  font  vos  propres  cheveux.) 
Tour  de  col,  f.  m.  \_FocaU.'\  Gance  &  bouton 
que  l'on  coud  au  haut  du  manteau  par  dedans 
&  qu'on  fe  boutonne  autour  du  cou  quand  on 
a  le  manteau  fur  les  épaules.  (  Atacher  un  tour 
de  col.  Un  tour  de  col  fort  bon,  &  qui  durera 
long-tems.  ) 

Tour  ,  f.  m.  \^  Bnvis  deambulatio.  ]  Petite  pro- 
menade qu'on  fait  pour  fe  divertir  ,  ou  pour 
fe  tenir  en  fanté.  (  Allons  faire  un  tour  à  Luxem- 
bourg en  atendant  le  foupé.  Je  viens  de  faire  un 
tour  aux  tuilleries.  ) 

Tour.  [lier  ad  aliquod tempus.'\  Petit  chemin 
qu'on  fait  pour  aler  en  un  lieu.  (Je  m'en  vais 
faire  un  tour  au  Palais  &  je  me  rendrai  ici 
dans  une  demi-heure.) 

Tour.  [  Ordo  ,  vicijjitudo.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  certaines  chofes  qui  viennent  après 
d'autres  ,  qui  fuccédent  à  d'autres. 

{  Les  travaux  font  paflez  ,  les  plaifirs  ont  leur  tour. 

Après  tant  d'alarmes  cruelles  ,  les  jeux  &•  les 
plaijirs  doivent  avoir  leur  tour,  C'eft-à-dire  ,  doi- 
vent fuccéder  aux  alarmes.  ) 

Tour,  [  Verfutœ  acfubtiles  prcefligiatorum  artes.^ 
Adrefl'es  de  charlatan  qui  fait  de  la  main  mille 
petites  gentilIefiTes  qui  furprennent  les  yeux. 
(  Charlatan  qui  fait  de  jolis  tours.  ) 

Tourde  pajfe-pa£e.  [Prœfiigiœ."]  C'eft  un  tour 
&  une  aftion  fubtile  &  qui  furprend.  (  Il  a  fait 
de  fon  côté  cent  tours  de  paflje-pafl"e.  ) 

Tour  defouplejje.  [  Artes  ,  blanditi.e ,  ajlutice.] 
Aâion  faite  agilement.  (  Les  bateleurs  font  des 
tours  de  fouplefle. 

*  Il  a  fait  mille  tows  de  fouplcffe  pour  celaZ 
C'eft-à-dire,  mille  bafl"efl"es.  Il  s'eft  fervi  d'intri- 
gue,  de  finefl'e  &  d'adrefl"e. 

*  C'eft  qui  des  deux  y  fait  de  meilleurs  tours. 

ha  Fontaine. 

C'eft  -  à  -  dire ,  'qui  fait  mieux  faire  en  matière 
d'amour. 

*  Du  bonheur  fe  croïant  à  la  cime. 
Vous  leur  avez  fait  voir  un  tour  d'efcrime. 

Voiture,  ço'cf. 

C'eft-à-dire ,  par  une  adreffe  toute  particulière,' 
vous  leur  avez  montré  que. 

C'eft  par  elle  toujours  qu'on  aprend  dans  le  monde 
Les  bons  tours  qui  fe  tont  chez  la  brune  &  la  blonde.' 

Auteur  anon,  ) 


*  Le  tour  du  bâton.  [  Tacitum  emolumentum."^ 
C'eft  une  conduite  fine  &  adroite  pour  gagner 
quelque  chofe  en  faifant  quelque  afaire.  (  Il  a 
gagné  vingt  piftoles  fans  compter  le  tour  du  bâton 
qui  lui  en  a  valu  quatre  ou  cinq.  Voiez  bâton.  ) 

+  *  Tour  d'ami.  [  Amice  amico  operam  dare.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'ami.  C'eft  un  bon 

ofice 
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ofice  qu'un  ami  rend  à  un  autre  ami.  (Il  lui  a 
fait  un  tour  d'ami.  Lors  que  dans  ce  maudit 
fiécle  avare  &  fourbe  un  homme  prête  géné- 
reufement  cent  piftoles  à  un  autre  ,  c'eft  un 
véritable  tour  d'ami.) 

Tour.  [Modiis,  ratio.  ]  Biais  qu'on  donne  aux 
chofes ,  pour  les  faire  réuiïir.  (  J'ai  fait  réurtir 
cette  afaire  par  le  tour  que  je  lui  ai  donné.  ) 

A  mort  tour ,  à  votn  tour ,  à  fan  tour.  Manière 
déparier  qui  entre  dans  plufieurs  phrafes.  (C'eft 
à  votre  tour  à  joiier. 

Tu  viens  de  mettre  ici  l'Himen  en  fon  beau  jour  , 
Entens  donc,  &  permet  que  je  prêche  à  mon  tour. 

Defpréuux.  ) 

On  dit  auflî  le  tour  du  vifage.  [  Orisfpecks.'] 
Le  tour  de  la  langue  Françoife  eft  bien  diférent 
de  la  Latine.  [  Longé  alia  ejl  gallica  elocutio  à 
latinâ.  ] 

t  *  Tour.  [  Ars  ,  dolus  ,  fal/acia.]  Tromperie. 
Fourberie.  Niche.  Aâion  fâcheufe ,  cruelle  ,  ou 
choquante  qu'on  fait  à  quelcun,  (Faire  un  tour 
cruel  à  quelcun.  Bcnferade. 

Cette  femme  qui  fe  coupa  la  langue  avec  les 
dents  ,  &  la  cracha  au  vifage  du  Tiran  pour 
ne  pas  révéler  fon  fecret ,  avoit  raifon  de  crain- 
dre que  fa  langue  ne  lui  joiiât  un  mauvais  tour. 
Bouhours.  ) 

*  Tour.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons 
de  parler  figurées. 

(  *  Donner  un  tour  favorable  à  une  afaire.  Abl. 
[Rem  dexirh  injlruere.  ]  C'eft  la  faire  voir  par  fes 
cotez  les  plus  beaux.  Avoir  un  tour  d'efprit  fort 
agréable.  [Mirabilem  kabere  lepôrem.l  C'eft-à-dire, 
avoir   un  efprit  charmant  &  qui  met  bien  les 
chofes  dans  leur  jour  ,    qui   les  dit  &  qui  les 
exprime  de  bonne  grâce.  Elle  a  un  tour  de  vifage 
qui  charme.   [  Venufia  &  lepida  orisfpecies.^  C'eft- 
à-dire  ,  qu'elle  a  le  vifage  fort  bien  pris ,  &  fort 
bien  fait.    Defpréaux  a  un  tour  de  vers  admirable. 
\Suaves  &  blandi  verfus.  ]  C'eft-à-dire  ,  que  les 
vers  de  Defpréaux  font  fins.    Le  tour  de  l'ex- 
preftion  des   plaidoïez  de   Patru   eft    dificile   à 
atraper.    Il  eft  nouveau  ,  charmant  &  particu- 
lier. Scaron  écrivoit  d'un  tour  goguenard    & 
plaifant.  Ecrire  d'un  tour  galant,  fin,  délicat,  &c. 
Tour.    \Verfatiletympanum.'\    Terme  Aq  Reli- 
Ugieufe.  Efpéce  de  petite  machine  de  forme  ronde 
qui  tourne  fur  deux  pivots  ,  de  laquelle  on  fe 
fert  dans  les  Couvens  de  Religieufes  pour  faire 
paffer  de  petites  chofes  dans  le  Couvent,  ou  pour 
en  faire  fortir  d'autres.  (  Mettez  cela  dans  le  tour.) 
Dame  du  tour  ,  f,  f.    \  FertibuU  adminiflra.  ] 
Religieufe  qui  au  dedans  du  couvent  a  foin  du 
tour  ,  &  d'avertir  les  Religieufes  lors  qu'on  les 
demande.   (  Elle  eft  Dame  du  tour.  ) 

Tour.  [  Tornus,  ]  Terme  de  Tourneur.  C'eft 
une  machine  dont  on  fe  fert  pour  tourner  le 
bois,  (  Acheter  un  tour.  Tourner  une  colonne 
de  lit  au  tour.)  Le  P.  Plumier  a  fait  un  traité 
du  tour ,  ou  de  l'art  de  tourner. 

*  Elle  a  les  plus  beaux  bras  du  monde.  On  dirott 
qu'ils  font  faits  an  tour.  [  Brackia  tornatilia.  ] 
C'eft-à-dire,  que  fes  bras  font  beaux  &  ronds. 
C'eft  à  peu  près  dans  ce  même  fens  que  Bcnfe- 
rade ,  Rondeaux  ,  p.  lyg.  a  dit  une  Nimphe/ài« 
au  tour  ,  pour  dire  une  fille  bien  faite  ,  qui  a  le 
corps  bien  pris  dans  fa  taille. 

Tour.    [  Menfa  rotunda.  ]    Terme  de  Patifjîer. 
C'eft  une  forte  de  table  grande   &  épaiffe  fur 
quoi  on  travaille  en  pâtifferie.  (Détremper de 
la  pâte  iwr  le  tour.) 
Tome  III. 
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Tour.  [  Cylindrus ,  fcapus.  ]  Se  dit  d'un  gros 
cylindre  ou  effieu  ,  qui  fert  en  la  plupart  des 
machines  pour  élever  des  fardeaux  ,  &  qui  fe 
remue  avec  une  roue. 

Tour.  En  terme  de  Chaffe.  Prendre  les  bêtes 
au  tour  ,  c'eft  les  chevaler  fans  les  trop  éfraïer 
pour  atendre  le  moment  de  les  tirer. 

Tour-à-tour,  adv.  [A Iternis  vicibus , per  ordlnem.^ 
L'un  après  l'autre,  ou  l'une  après  l'autre. 

(  Je  jure  fol  de  mort  que  j'irai  tour  à  tour 
Leur  parler  encore  d'amour. J 

Tourbe,/!  y:  [  Glcba  exflccata  igniaria.  "] 
Mote  d'herbjs  ou  de  terre  grafl"e  ,  qu'on  tire 
des  canaux,  des  marais  &  autres  lieux,  qu'on 
fait  fecher  &  qu'on  brûle.  Tourbe,  en  ce  fens 
n'a  point  vieilli.  (  Brûler  des  tourbes.  Les  pau- 
vres gens  ne  fe  chaufent  qu'avec  du  feu  de  tour- 
bes. Les  laboureurs  de  Cornoiiaille  coupent 
toute  l'herbe  aux  endroits  de  la  terre  qu'ils  veu- 
lent labourer  ,  &  ils  en  font  des  tourbes.  Voïez 
l'hifî.  des  Jîng.d'Angl.  ) 

Tourbe ,  fe  prend  auffi  pour  un  Tourteau  fait 
de  tan  ou  d'écorce  de  chêne,  après  avoir  fervi 
à  acommoder  le  cuir ,  &  dont  les  pauvres  gens 
fe  chaufent.  On  l'apelle  à  Paris  motte.  [  Gkba.  ] 
TOURBIER  ,  ou  turbier.  [  Turbarius  tefiis.  ] 
Terme  de  Palais.  Nom  qu'on  donne  aux  té- 
moins ,  oiiis  aux  enquêtes  par  tourbes. 

Tourbillon  .,  f.m.\  Ventorum  turbo.  ]  C'eft 
une  manière  de  colonne  tournante  de  vent  qui 
fe  forme  en  l'air  &  décend  fur  la  ferre  &  fur  , 
l'eau.  C'eft, auflî  une  nue  qui  s'enflame  ,  &  eft 
portée  en  tournoïant  par  la  violence  du  vent 
en  terre.  C'eft  quelquefois  un  vent  violent  qui 
tournoie  en  manière  de  pelote  fur  la  terre ,  & 
qui  eft  mêlé  d'une  épaiffe  pouffiére.  (  Tour- 
billon violent,  rapide,  impétueux,  furieux.  Je 
vois  un  terrible  tourbillon  qui  décend  fur  la 
terre.  Les  tourbillons  renverfent  ,  abatent  & 
déracinent  les  arbres.  ) 

Tourbillon.  [  Vortex.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft 
le  vent  le  plus  furieux  &  le  plus  redoutable  qui 
foit  fur  mer  ,  qui  élevé  &  fait  piroiietter  l'eau 
en  forme  de  colonne ,  haute  de  cent  braffes  , 
&  tournoie  fpiralement  de  quinze  à  vingt  piez 
de  diamètre.  Les  Latins  apellent  ce  vent  Ftntus 
circus,  turbo  ;  &  les  Efpagnols  ,  toruellimo y  fura- 
cane.  Les  François  ,  tourbillon ,  ou  dragon  de 
vent.  Voïez  les  Coutumes  de  la  mer. 

*  Tourbillon.  Ce  mot  s'emploie  quelquefois 
dans  le  fens  figuré.  Le  tems  eft  comme  un  tour- 
billon qui  nous  emporte.  Abl.  Le  monde  fpiri- 
tuel  peut  être  comparé  au  monde  matériel.  Les 
grands  Seigneurs  enfermez  dans  le  grand  tour- 
billon de  l'Etat ,  &  dans  lequel  ils  font  entraînez, 
ont  auflî  leur  mouvement  propre ,  &  forcent  à 
tourner  autour  d'eux  autant  de  petits  corps  qu'ils 
peuvent  enveloper  dans  leur  tourbillon  particu- 
lier. Nicole  ,   E[f.  de  Morale. 

Tourbillon  ,  f.  m.[  Fortex.  ]  Terme  de  Philo- 
fophie  de  Defcartes.  Il  prétend  qu'il  y  a  dans  le 
Ciel  plufieurs  révolutions  d'Aftres  autour  de 
divers  centres  ,  qui  font  des  Siftêr»es  difFérens  , 
&  qui  ont  quelque  reffemblanceàceluide  notre 
tourbillon ,  où  les  planètes  fe  mettent  autour  du 
Soleil.  Il  croit  qu'il  y  a  des  aftres  qui  paffent 
quelquefois  d'un  tourbillon  dans  un  autre ,  & 
s'y  rendent  vifibles.  C'eft  ainfi  qu'il  explique 
l'aparition  des  comètes.  Gadrois ,  Sifiême  du 
\     monde. 

C  c  ce  c 


754 


T  O  U. 


'^  O  U. 


Jt 


(  Un  inonde  près  de  nous  a  paffé  tout  du  long. 
Et  chût  tout  au  travers  de  notre  touriillon. 

Molière.  ) 

Je  vais  voir  décider 
tes  formes  d'Ariftote  &  tous  les  accidens, 
"Mes  tourbillons  enfin ,  &  mes  trois  élémens. 
Rélat.  de  U  mort  de  Ûefcdrtes.  ) 

\  TouRDE,  /  m.  [  Turdo.  ]  Mot  Provincial , 
qui  fignifie  une  efpece  de  Gnve.  11  efl  en  ul'age 
dans  la  Provence  &  dans  le  Languedoc. 

ToURDiON.  Vieux  moi.  Danfe.  Mouve- 
ment du  corps  qui  lui  fait  faire  plufieurs  contor- 
fions.  Le  peuple  fe  fert  encore  de  ce  mot  dans 
ce  dernier  fens. 

Tourelle  ,//  [  TurricuU  ,  fpecula.  ]  Il  fig- 
nifie une  petite  tour.  C'eft  aulfi  un  terme  de 
Facleur  d'orgue.  Ce  font  plufieurs  tuïaux  enfem- 
ble ,  au  milieu  &  aux  cotez  de  la  montre  de 
l'orgue  ,  qui  de  la  manière  qu'ils  font  pofez , 
forment  comme  une  manière  de  petite  tour. 
(  Cette  tourelle  ell  bien  faite.  ) 

TOURET,/.  /n.  [  Lupati  &  frœni  fcrrei  fibula 
capitata.]  Tiirme  à  Epconnier.  Clou  tourné  en 
rond  ,  cjUi  a  une  grofle  tête  arrêtée  dans  la  parrie 
du  bas  de  la  branche  de  la  bride  du  cheval  de 
felle.  (  Faire  un  toiiret.  ) 

Touret.  [  Scalmus  ,  vtruculum.  ]  Terme  de 
batelier.  Manière  de  cheville  qui  eft  fur  la  nage 
du  bachot ,  &  ou  l'on  met  l'aneau  de  l'aviron 
lors  que  l'on  rame.  (Mettre  l'aviron  dans  le 
touret.  ) 

Touret.  [  Lihraru  annuli.  ]  Terme  de  Balancier. 
Ce  font  trois  manières  de  petits  aneaux  dont  il 
y  en  a  deux  aux  gardes   de  pefon, 

Touret.  [  Ciftrum  ,  vcniculum,  orbicalus.'\  Inftru- 
ment  de  tourneur  à  tourner  l'ivoire.  Il  eft  com- 
pofè  d'une  petite  roue  qui  fe  meut  par  le  moïen 
d'une  autre  plus  grande  qu'on  tourne  avec  une 
manivelle.  Les  cordiers  fe  fervent  aufli  d'un  touret 
pour  faire  du  bitord. 

ToURIERE,y^/.  [  l^ertibularla  claujlralîs.  ] 
Terme  de  Religieufe.  C'eft  une  fervante  qui  a 
foin  du  tour  de  dehors  ,  de  tenir  le  parloir  net 
&  propre,  &C  d'acheter  les  provilions  néceffaires 
pour  le  Couvent.  (Une  bonne touriere.  La  fœur 
touriere  eft  morte.  Cette  touriere  eft  celle  qu'on 
apelle  touriere  du  dehors  ,  mais  il  y  en  a  un  autre 
qu'on  apelle  touriere  du  dedans  ,  ou  plutôt  Dame 
du  tour  ;  celle-ci  eft  une  Religieufe  qui  reçoit 
toutes  les  lettres  &  tous  les  meffages  envoiez 
au  Monaftére ,  qui  en  avertit  l'Abeffe  &c  en 
donne  les  réponfes  qu'on  lui  ordonne  de  rendre.) 

Tourillon,/  m.  [  Tranjlrum  ,  cardo.  ] 
Terme  de  Canonier  &c  de  Fondeur.  Morceau  de 
métal  rond  qui  eft  à  chaque  côté  de  la  volée 
du  canon  ,  &  fert  à  foutenir  le  canon  lors  qu'il 
éft  fur  fon  afut.  (  Ces  tourillons  font  trop  petits 
pour  cette  pièce.) 

Tourillon.  \_  Curdo  turblnatus-l  Terme  à^j^rcki- 
tellure.  C/eft  une  efpéce  de  pivot  fur  quoi  tour- 
nent les  flèches  des  bafcules  des  ponts  levis  & 
autres  chofes.  ) 

Tourillon.*  [  Cardo  moletrinarius.  ]  Terme  de 
Meunier.  Efpece  de  gros  rouleau  de  fer  au  bout 
de  l'arbre  du  moulin ,  &  qui  fert  à  faire  tourner 
l'arbre. 

Tourillon.  [  Cardo.  ]  Se  dit  auffi  de  cette  partie 
du  fût  de  la  cloche  qui  entre  dans  le  poailler , 
&  fur  lequel  elle  fe  meut. 

Tourment, y.  /n.  [ Tormentum ,  cruciatus.] 


Peine.  Soufrancef.  (  Un  cruel  tourment.  Les 
dannez  foufrent  des  tourmens  horribles  &  qui 
devroient  faire  trembler  ceux  qui  vivent  mal. 

Le  vin  e(t  un  fecours  contre  plus  d'un  tourment. 

DtsAoulierei. 

Tourment.  [Moleflia,  angor,follicitudo.]F Zt'igue, 
Travail.  Peine  qu'on  a  en  travaillant.  (  On 
n'obtient  guéres  de  bien  fans  tourment.  u4l>l.) 

*  Tourment.  [  Cura  ,  anxietas.  ]  On  fe  fert  de 
ce  mot  en  parlant  d'amour,  &  il  veut  dire, 
inquiétude.  Chagrin.  (J'ai  des  tourmens  à  quoi 
rien  n'eft  égal.  Foit. 

Le  Ciel  l'a  fait  aiïez  heureui 
Pour  n'être  pas  fenfibie  aux  tourmens  amoureux. 
Bienheureufe  langueur ,  agréable  tourment  , 
Dou.x  &  beaux  (ont  les  jours  que  l'on  paffe  en  aimant. 
Scgrais,  Eglogue  4.  &  y.) 

Tourmente,/"./  [  Procella  ,  tempejlas.'\ 
Ce  mot  (îgnifîe  tempête ,  mais  il  ne  fe  dit  pas  fi 
frèquenment  que  celui  de  tempête.  (  Il  n'ètoit 
pas  poflible  dans  une  fi  furieufe  tourmente  de 
gouverner  les  vaifTeaux.  Faug.  Quin.  l.^.  Il  fut 
emporté  par  la  tourmente.  Bouhours  ,  Hijloire 
d'jiubuffon  ,  l.  J.  Les  vaifl"eaux  furent  tellement 
batus  de  la  tourmente ,  qu'ils  perdirent  &  ancres 
6c  voiles  &  cordages,  .t^bl.  Cof.  La  mer  n'eft 
pas  fi  fouvent  émue  que  le  calme  n'y  foit 
prefque  aufli  ordinaire  que  la  tourmente.  Le 
Maître  ,  plaid.  24.  ) 

Tourmenter,  V.  a.  [  Torquere  ,  cmciare  , 
cruciatu  afficere.  ]  Faire  foufrir.  Faire  endurer  du 
mal  &  de  la  peine.  (  On  tourmente  les  criminels 
à  qui  on  donne  la  queftion,  &  la  vue  de  ces 
fortes  de  tourmens  peut  fervir  de  bride  à  ceux 
qui  ont  du  penchant  à  mal  faire.  ) 

*  Tourmenter.  [  Defatigare  ,  ejfe  oneri  &  moleJlitei\ 
Fatiguer.  Ennuier. 

*  Tourmenter.  [  Cruciare  ,  vexare.  ]  Bourreler. 
(  Le  fouvenir  de  fon  crime  le  tourmente  fi  fort, 
que  les  maux  qu'il  foufre  font  feuls  capables  de 
donner  de  l'horreur  des  méchantes  adions.  ) 

*  Tourmenter.  [  Agitare ,  movere  ,  mifcere.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  peinture.  C'eft  faire 
perdre  l'éclat  des  couleurs  à  force  de  les  manier 
avec  le  pinceau  ,  ou  avec  la  broffe  (  Tourmen- 
ter les  couleurs.  )  La  fraîcheur  des  couleurs  fe 
ternit  &  fe  perd  à  force  de  les  tourmenter  en 
peignant,    de  Piles. 

Se  tourmenter  ,  v.  r.  [  jégitari  ,  feft  afflictare.  ] 
Se  fatiguer.  Se  peiner.  Prendre  de  la  peine. 
(  Se  tourmenter  pour  ne  rien  faire. 

Que  je  la  quite  ,  ou  non,  ne  vous  tourmentez  pas. 
,  Rac.  Théh.a.  i.fc.  4.  ) 

*  Se  tourmenter.  [  In  rimulas  difcindi.  ]  Cela 
fe  dit  du  bois  emploie  lors  qu'il  n'é'toit  pas 
fec  ,  &  fignifie  fe  dijeter.  (  Bois  qui  fe  tour- 
mente. ) 

f  TouRMENTEUX  ,  SE  ,  ttdj.  [  Promontorium 
procellofum.  ]  On  donne  quelquefois  cette  épitete 
à  certains  promontoires ,  entr'autres  au  Cap  de 
bonne  efperance.  Et  il  fignifie  ,  qui  ejl  fujet  à  des 
tourmentes. 

TOURMENTIN,/  m.  [  Mali  ad  proram  pars 
fuptrior  inferta.  ]  Terme  de  Marine.  C'eft  le  mât 
qui  eft  enté  fur  le  beaupré.  On  l'apelle  aufli  le 
mt^t   de  tourmentin.    O^an.  Di3.  Math. 

*  Tournant,  Tournante,  adj.[  Verfati- 
lis  fupra  cardinem.  ]  Qui  tourne.  (  Une  rouB 
tournante.   Un  eftieu  tournant.  • 
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"f  Tournant ,  f.  m.  [  Fix  flexus.  ]  Un  endroit 
où  l'on  tourne.  (  Le  tournant  de  la  rue.  ) 

Tournant ,  f.m,[  /iquarum  fiixus.  ]  Terme  de 
Mtr.  C'eft  un  endroit  de  mer  où  l'on  tourne 
toujours  ,  &  oii  un  vaiffeau  eften  péril.  (  Les 
tournans  font  dangereux. ) 

Tournant.  [Ingenium  ad  omniaverfatile.  ]  Dans 
le  figuré  veut  dire  un  efprit  changeant ,  qui  tour- 
ne à  tout  vent ,  qui  donne  dans  tout. 

f  T  o  u  R  N  E  ,y'.  /.  [  Folium  luforii.m  aptrtum.  ] 
terme  de  Jtu  de  cartes.  C'eft  la  carte  qui  eft  tour- 
née. On  l'appelle  aufli  la  triomphe. 

T  o  u  R  N  E  -  A  -  G  A  u  C  H  E  ,/.  OT.  [Ad  Icevam 
verfatile.  ]  Outil  qui  fort  pour  tourner  d'autres 
outils  ,  comme  vis ,  tarear.x  ,  &c. 

Tourne-bout,  /".  OT.  [  Fiflula  rrtufica  cur- 
va.  ]  C'eft  une  forte  d'inftrument  de  mufique  à 
anche  &  à  vent  qui  fc  fait  ,  ou  fe  faiîoit  en  An-  ' 
gleterre  ,  qui  a  plufieurs  trous ,  &  qui  eft  fabri- 
quée en  forme  de  croce.  Mcrccnne ,  /.  J. 
-  Tourne-broche  ,/.  m.  [  Fircibulum.]SonQ 
de  peiite  machine  dont  on  fe  fert  en  France  , 
&  qui  eft  compofé  d  un  bois  ,  d'un  chaffis  & 
d'un  contrepois  ,  ce  qui  fert  par  le  moien  de 
quelques  cordes  à  faire  tourner  les  broches  où 
jl  y  a  de  la  viande.  (  Un  bon  tourne-broche.  Un 
tourne-broche  qui  va  bien  ou  mal 

On  donne  au/Ti  ce  nom  au  marmiton  qui  tourne 
la  broche.  [  Coquu'us  ] 

On  le  donne  encore  à  un  chien  qu'on  a  dreffé 
à  faire  tourner  une  roue,  dont  le  mouvement 
fert  à  faire  tourner  la  broche.  [  Obdotropus  cams.'\ 
l!  y  a  auffi  des  tourne-broches  dont  le  mouve- 
ment eft  caufé  par  celui  de  la  fumée  qui  mone 
dans  la  chi-minée,  laquelle  fait  mouvoir  en  rond 
des  feuilles  de  fer  blanc  difpofées  à  cet  effet. 

fTouRNÉE,y;/[  Concurfatio  ]  Terme  de 
Commis  ambulant.  Tour  &  vifite  de  quelque  com- 
mis dans  quelque  contrée ,  ou  païs.  (  faire  une 
tournée  dans  un  païs. 

*  Tournée. \_Itus  & reditns.  ]  Ce  mot  fe  dit  en- 
tre gens  qui  vont  çà  &  là  par  Paris  pour  leurs 
affaires,  ce  font  tous  les  tours  de  ville  qii"on  fait. 
Ce  font  ions  les  endroits  de  Paris  où  l'on  doit 
aller.  (J'ai  fait  ma  tournée  ce  matin  ,  &  enfuite 
je  fuis  venu  dîner.  J'ai  une  grande  tournée  à 
faire.  ) 

Tourne-feuillet  ,  ou  ^\nx.bt  Jî^mt ,  f.  m. 
[Chareotropium]  Petit  ruban,  ou  petit  morceau 
de  parchemin  en  forme  de  ruban  ,  qui  ei\  ataché 
fur  la  tranche  dé  la  tête  des  bréviaires  &  des 
livres  d'Eglil'e,  qu'on  couche  le  long  des  feiiillets^ 
&  qui  ,  dijbordant  par  la  qiieoë  du  livre  ;  (en  à 
tourner  les  feiiillets.  Ces  tourne-feuillets  s'apel- 
lent  JIgnets  par  les  Ecléfiaftiques  Parifiens  ,  & 
il  n'y  a  guéres  que  les  provinciaux  qui  difent 
tourne-fiuMet. 

Ci'  Tournes.  Dans  les  Coutumes  de  Mon- 
targis  &  d'Orléans ,  c'eft,  (ditRagueau)  >>  la 
»  foulte  ,  ou  retour  des  deniers  ,  quand  il  eft 
y*  traité  de  l'échéance  ou  du  partage  de  biens.  » 
Nous  difons  U  retour ,  c'eft  ce  que  l'on  donne 
pour  rendre  la  condition  des  partageans  égale. 
TOURNELLE,//  [Qii^:Jîtorum  tribunal.]  C'eft 
la  Chambre  criminelle  du  Parlement  de  Paris  , 
qui  ne  fut  établie  en  Chambre  particulière  qu'en 
1436,  &  qui  eft  compofée  de  deux  Préfidens 
de  la  Cour ,  de  huit  Confeillers  de  la  Grand' 
Chambre  ,  &  de  deux  Confeillers  de  chacune 
des  cinq  Chambres  des  Enquêtes.  La  TournclU  a 
été  apellce  de  ce  nom  ,  parce  que  Melfieurs  y 
fervent  par  femeftre  ,  ô£  chacun  à,  leur  tour. 
Tome  IJI. 
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Voïez  la  fonftion  de  Meffieurs  de  la  Tournelle 
dans  les  livres  des  Ofîces  de  France  de  Girard 
&c  de  Joli ,  tome  i.  tit.  à.  (  Les  criminels  qui 
font  apellans  à  la  Cour  ,  font  renvoiez  à  leur 
premier  jugement  par  MefTieurs  de  la  Tournelle , 
quand  ils  les  trouvent  bien  jugez,  finon  ils  les 
jugent.    Son  procès  eft  à  la  Tournelle.  ) 

La  Tournelle  civile  eft  une  Chambre  du 
Parlement  de  Paris ,  établie  le  treizième  d'Aoîtt 
de  l'année  1669,  &  compofée  d'ui^  Prtfidentj 
&  d'un  certain  nombre  de  Confeillers  de  la 
Grand'Chambre  &  des  Enquêtes.  Cette  Cham- 
bre fe  tient  les  Lundis ,  les  Mercredis  ,  les  Jeudis 
&  les  Samedis  ,  &  elle  juge  jufques  à  la  valeur 
de  la  fomme  de  mille  livres  ,  &  de  cinquante 
livres  de  rente.  Les  Confeillers  de  la  Tournelle 
civile  ont  chacun  deux  cens  cinquante  livres 
de  gages  extraordinaires  ,  païées  par  le  Rece- 
veur &  Payeur  des  gages  du  Parlement.  Voïez 
les  recueils  des  Edits  &  Déclarations  du  Roi  , 
page]  tg. 

*  Tournelle.  [  Quaf  tores.  ]  Meffieurs  de  là 
Chambre  de  la  Tournelle  (  La  Tournelle  connolt 
d'ordinaire  des  afaires  criminelles  qui  demandent 
une  prompte  expédition.) 

Tournelle.  [Turricula]  Ce  mot  veut  dire  auffi," 
petite  tour  ,  mais  il  n'eft  guéres  en  ufage ,  à 
moins  qu'on  ne  parle  de  quelques  anciens 
bâtimens  ,  comme  le  Palais  des  tournclles  ,  le 
Quai  de  la  tournelle  à  Paris. 

Tourner,   v.  a.  \_  Circumagi,  circumvotvi.  ]• 
Faire  le  tour  d'un  lieu.   (  Tourner  autour  d'une 
chofe. 

Il  n'en  verra  jamais,  quoiqu'il  tourne  ©monde. 
Et  que  fouvent  toi-même  il  fe  mire  dans  l'onde. 

Voiture,  Poe/,) 

Il  tourna  une  partie  de  V Arable.  Ablanc.  Arri, 
liv.  y .  chap.  10.  Ceux  qui  marchaient  avec  le  guide 
a'iant  tourné  ces  lieux  ,  furprircnt  ceux  qui  gardoient 
les  hauteurs.  Abl.  Rét.  liv.  ^.  chap.   z.] 

Tourner.  [Fertereje,  fieciere  inlatus."]  Ce  mot, 
en  parlant  du  corps,  fignifîe  quelquefois ^  placer 
quelque  partie  du  corps  en  un  fens  où  elle  ntjl pas 
naturellement  y  mettre  en  un  autre  fens.  (Tourner 
la  pointe  du  pié  en  dehors.  Tourner  la  jambe, 
tourner  un  peu  le  corps.  ) 

Tourner.  [  Veru  agere ,  rotam  volvere.  ]  Faire 
faire  divers  tours  d'un  même  fens.  (Tourner  la 
broche.  J 

Tourner.  [  Volvere,  invertere.]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  des  feiiillets  d'un  livre,  ôifignifie, 
prendre  un  feiiillet  d'un  livre,  &  l'apliquer,  & 
le  toucher  fur  un  autre  feiiillet.  (  Tourner 
les  feuillets  d'un  livre  pour  chercher  quelque 
pafl"age.  ) 

Tourner ,  v.  n.  \_  Circumvolvi  ;  in  gyrum  agi.  ] 
Aler  en  rond.  (  li  me  fembloit  que  la  grote 
tournoit.  Ablanc.  Luc.  Un  globe  tourne  fur  fon 
axe.  Les  planètes  tournent  autour  du  Soleil.  La 
broche  tourne  devant  le  feu.  On  dit  aufîî  que 
le  rôt  ou  la  viande  qui  efl  embrochée ,  tourne  ,  & 
cela  veut  dire ,  qu'elle  ejt  mal  embrochée  ,  &  quelle 
ne  fuit  pas  exactement  le  mouvement  de  la  broche. 
(  Il  y  a  des  danfes  où  l'on  tourne  en  rond.  Les 
moulins  tournent ,  &c.  ) 

Tourner,  v.  a.  [Evertere,  turbare.]  Renverfer. 
Mettre  tantôt  en  un  fens ,  &  tantôt  en  un  autre. 

(Et  fans  defTus  deflTous,  qui  voulut,  le  tourna. 

Aiarigni ,  BaUdes,  J 

C  $  c  ce   i) 
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Tourner ,  v.  ».  [  ^d  maturitatem  accedere,  ] 
Terme  de  Jardinier.  Il  le  dit  des  fruits,  &  veut 
dire  ,  commencer  à  meurir.  Car ,  quand  le  fruit 
commence  d'entrer  en  maturité,  il  change  de 
couleur  pour  prendre  un  teint  jaune ,  au  lieu  d'un 
teint  verdâtre  qu'il  avoit.  Ainfi  l'on  dit,  le  raifin 
tourne,  la  pêche  tourne,  Usprunes  tourneront  bientôt. 
Voiez  Se  tourner. 

Tourner,   [  In  aliam  partem  flccli.  ]  Ce  mot ,  en 
^erme   de   Manège  ,   fignifie ,    changer  de    main. 
X'Ecuïer  dit  au  Gentilhomme  qui  fait  travailler , 
Cûurnei  là. 

Tourner.  [  Convertere  ex  una  lingua  in  allam.'\ 
Ce  mot  fignifie ,  traduire  ;  mais  en  ce  fens  ,  il 
n'eft  pas  tout-à-fait  du  bel  ufage,  (  L'Abé  Dépure 
a  tourné  en  François  l'Hiftoire  des  Indes  de 
Maffée, 

Tourner.  [  Tornare  ,  torno  aliquid  facere.  ] 
Façonner  au  tour.  Faire  au  tour.  (  Tourner  une 
boule ,  un  cilindre ,  un  cône.  Tourner  le  vafe 
d'un  guéridon.  Tourner  une  colonne  de  lit. 
Tourner  du  bois  pour  faire  des  piez  de  chaife. 
Tourner  un  pot.  ) 

*  Tourner.  [Recognofcere ,  retexere ,  emendare."] 
Ce  mot ,  en  parlant  des  gens  qui  compofent , 
fignifie  ,  yî/ir«  ,  retourner  une  chofe  ,  s'y  prendre 
plufieursfois.  (  J'ai  tourne  vingt  fois  cette  période, 
fans  lui  avoir  pu  donner  le  tour  qu'elle  doit 
avoir,  pour  être  raifonnable. 

*  Tourner.  [^Comere ,  limare ,  ornare."]  Ajufter. 
finir  à  force  de  travail.  Donner  un  beau  tour. 
(Tourner  bien  un  vers.  Tourner  bien  une 
période.  Tourner  agréablement  une  penfée.  Il 
tourna  la  chofe  plaifanment ,  &C  cela  fit  connoitre 
qu  il  avoit  ^e  l'efprit. 

J'entens  la  langue  &  l'art  de  tourner  un  difcours  ; 
J'ai  confulté  Patru  ;  j'ai  confulté  Bouhours. 

Villiers.) 

*  Tourner.  [  Converterefe  totum  ad.  3  Apliquer. 
Porter.  (Tourner  fes  penfées  du  côté  de  la 
Cour,  du  côté  du  mariage,  &c.  Ne  fongeant 
plus  à  eux ,  ils  tournent  leurs  penfées  fur 
Alexandre.  Vaug.  Quint,  liv.  J.) 

*  Tourner.  \^Aliquemjaclare.'\  Rendre.  Tourner 
uneperfonne  en  ridicule,  c'eft  rendre  une  perfonne 
ridicule. 

*  Tourner.  Changer,  tourner  une  chofe  en 
raillerie.  [  In  jocum  vertere.  ]  C'eft  la  changer  en 
raillerie,  lui  donner  un  tour  de  raillerie. 

*  Tourner.  [  Res  vertere  ,  verfare.  ]  Amener. 
Faire  changer.  (Tourner  la  converfation  comme 
l'on  veut.  Tourner  la  converfation  du  côté  qu'on 
défire.) 

*  Tourner.  [  Perfcrutari ,  expifcari.  ]  Examiner. 
Sonder  une  perfonne.  (  Elle  tourne  tant  fon 
amie ,  qu'enfin  fon  amie  lui  déclare  tout.  La 
Fontaine,  Contes.  Je  l'ai  tourné  de  tous  cotez, 
fans  que  jamais  j'en  aie  pu  rien  découvrir.  ) 

*  Tourner.  [  Flecîere  ,  dirigere  ,  injlituere.  ]  Ce 
mot  fignifie  quelquefois,  infiruire ,  former.  (On 
lui  a  tourné  l'efprit  là-deffus.) 

*  Tourner,  v.  a.  [In  utramvis  partem  verfare. '\ 
Soliciter  fi  adroitement ,  qu'on  fafl"e  donner  une 
perfonne  où  l'on  veut.  (  Elles  la  tournent  fi  bien , 
qu'elles  la  gagnent.  Patru,  Plaid.  i6.} 

Tourner  ,  v.  n.  [Fertere,  convertere."]  Se  changer. 
Devenir.  (La  converfation  tourna  furie  férieux.) 

Tourner  ,  v.  n.  [  Evenire ,  txitum  habere.  ] 
Réuffir. 

■\  *  On  ne  fût  pas  encore  comme  Vafaire 
tournera. 
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*  Tout  cela  tourne  à  fon  avantmge.  [  Id  ejus 
utilitati  efi.  ]  (  Ces  chofes  ne  tournent  point  au 
bien  du  public.  Ablanc.  Sa  témérité  lui  tournoit 
à  gloire.    Vaug.  Quint,  liv.  J.) 

Tourner.  [  Levis  efje  animi  ,  mobilem  effe.  ]  Etre 
inconftant.  Changer  aifément.  Il  tourne  comme 
une  girouette;  il  tourne  à  tout  vent.  \_Mobilis  ad 
auram  omnem.  ] 

On  dit  auffi  d'un  homme  embaraffé ,  &  dont 
les  afaires  font  découfuës ,  qu'iV  ne  fait  plus  de 
quel  côte  fe  tourner.    [  Qub  fe  vertat  nefcit.  ] 

Tourner  le  fas.  [  Cribrum  invertere.  ]  C'eft 
deviner  ce  qui  eft  arrivé ,  ou  ce  qui  doit  arriver, 
avec  un  fas  qui  tourne  fur  la  pointe  des  cifeaux  , 
&  le  faire  arrêter  fur  celui  qu'on  foupçonne. 
Mais  dans  ce  manège  ,  il  y  a  plus  de  fourberie 
que  de  divination. 

■j*  Tourner  autour  du  pot.  [  Circuire.  ]  C'eft 
héfiter  à  dire  quelque  chofe ,  &  y  venir  par  de 
longs  difcours. 

Tourner  ,  v.  «.  [  Depravare  ,  corrumpere.  ]  Ce 
mot  fe  dit  du  lait ,  &  on  s'en  fert  avec  le  verbe 
faire.  C'eft  le  faire  changer  en  petits  grumeaux. 
Cailler.  (  Si  vous  faites  boiiillir  le  lait  davantage  , 
vous  le  ferez  tourner.  ) 

Tourner ,  v.  n.  [  Putrefcere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
cerifes  ,  &  fignifie , /»o«mr.  (Cerifes  qui  com- 
mencent à  tourner.  ) 

Se  tourner,  v.  r.  [Converti."]  Se  mettre  dans  un 
fens  contraire  à  celui  où  l'on  étoit.  (  Tournez- 
vous  un  peu,  que  je  vous  voie.) 

*  Se  tourner.  [Mutari,  immutari.]  Se  changer.' 
(La  bonne  opinion  qu'ils  a  voient  l'un  de  l'autre, 
fe  tourna  bien-tôt  en  bienveillance.  Scaron, 
Nouvelle  i .  ) 

*  Se  tourner.  Profperum  exitum  habere.  ]  Suc- 
céder. Réuffir.  (Cela  fe  tournera  à  fon  avantage.) 

*  Se  tourner.  [  Brevi  fudum  erit  tempus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  dutems,  &  fignifie, yè  changer.  (Le 
tems  fe  tourne  au  beau.) 

*  Se  tourner  [Corrumpi,  depravari.]  Ce  mot 
fe  dit  du  lait,  &  veut  dire,yè  changer  en  petits 
morceaux  caille^.  (  Quand  le  lait  eft  vieux ,  il  fe 
tourne  aifément.  ) 

Se  tourner.  [  Fugere  ,  acefcere.  ]  Il  fe  dit  auflî 
du  vin ,  &  fignifie, yè  gâter.  (  Le  vin  eft  tourné.  ) 

Il  fe  dit  auffi  du  fruit ,  &  veut  dire ,  commencer 
à  fe  pourrir.  (  Les  cerifes  ne  valent  plus  rien  , 
elles  font  tournées  ,  elles  commencent  à  fe 
tourner.   Quint.   Jard.  fruit,  tom.  z.) 

TouRNE-soL,y^  m.  [Heliotropium.]  Plante 
qui  pouffe  une  tige  groffe  &  haute  de  cinq  ou 
fix  piez ,  au  bout  da  laquelle  il  y  a  une  grande 
fleur  d'un  beau  jaune  doré.  On  apelle  auffi  cette 
fleur  ,  foleil  ou  ^eur  de  foleil ,  en  laquelle  fut 
changée  Clitie.  Voïez  Ovide ,  Métamorphofe , 
liv.  ^.  (  Un  beau  tourne-fol. 

^^  Une  Académie  de  Belles-Lettres ,  établie 
aux  environs  de  Rome  fous  le  titre  de  la  Deifica  , 
prit  pour  fa  devife  ,  un  tourne-fol  avec  ces  mots , 
femper  idem,pouT  marquer  que  comme  le  tourne-fol 
femble  fuivre  le  foleil ,  de  même  la  vertu  étoit 
leur  unique  objet. 

Tourne-fol,  f.  m.  [Heliotropium  inmaffapra- 
paratum.  ]  C'eft  auffi  une  poudre  bleue  qui  fert 
à  colorer  l'empois  dont  on  fe  fert  pour  rendre 
ferme  le  linge  qu'on  blanchit.  Elle  vient  d'une 
plante  de  même  nom.  Le  tourne-fol  diffout  dans 
un  peu  d'eau ,  paroît  noir  étant  mis  fur  du  papier 
blanc.  Si  on  le  regarde  dans  l'épaiffeur  de  trois 
ou  quatre  lignes  ,  il-  paroît  noir  ;  dans  l'épaiffeur 
i    d'une  ligne,  il  paroît  viglet;  &  dans  l'épaiffeur 
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d'une  demi-ligne ,  il  paroît  bleu.  (L'urine  récente 
ic  l'eau-de-vie  rougiflent  le  tourne-fol.  ) 

Tourne-fol.  Ceft  encore  le  nom  qu'on  donne 
à  une  couleur  jaune ,  qui  fe  fait  avec  la  fleur 
de  ce  nom.  Si  on  y  mcle  quelque  acide ,  elle 
devient  rouge  ;  elle  fe  change  en  verd  ,  û  on 
y  jette  quelque  alkali.  Cette  couleur  fert  prin- 
cipalement pour  les  deffeins  lavez. 

Il  y  a  encore  du  tourne-fol  en  drapeau  qui  eft 
de  la  toile  qu'on  teint  à  Conflantinople  avec  de 
la  cochenille.  Du  tourne-fol  en  coton  qui  eft  du 
coton  aplati  de  la  grandeur  &  de  la  figure  d'un 
écu  blanc ,  qu'on  teint  en  Portugal  avec  de  la 
cochenille ,  &  dont  on  fe  fert  pour  teindre  les 
geléts  des  fruits.  Les  Cabaretiers  fe  fervent  d'un 
tourne-fol  en  drapeau  qui  vient  de  Holande  &  du 
Languedoc,  pour  donner  de  la  couleur  au  vin. 

TouRNETTE,y!/n.  [  Ferticuluni. ]  C'eft  une 
forte  de  dévidoir  autour  duquel  on  met  de  la 
foie  ,  du  fil  ou  du  coton. ,  &  qui  vrai  fembla- 
bîement  a  été  apellé  tournetti ,  parce  qu'en 
dévidant  le  fil ,  la  foie  ou  le  coton  qui  l'environne, 
on  la  fait  tourner.  (  \5n^  jolie  tournctte.  ) 

Tour  NE»  VI  s, y.  m.  Outil  de  fer  avec  lequel 
on  tourne  les  vis ,  foit  en  bois,  foit  en  fer,  pour 
les  faire  entrer  dans  leur  écrou. 

Tourneur,/,  tn.  [  Tornator.  ]  Artifan  qui 
façonne  du  bois  au  tour ,  &  qui  fait  tables  , 
chai  Tes  ,  guéridons,  armoires,  &  cabinets  de 
boisdenoïer,  &  pour  cela  on  l'apelle  quelquefois 
tourneur  en  bois  de  noier ,  pour  le  diftinguer 
du  tourneur  en  bois  blanc ,  qui  ne  fait  que  des 
chaifes  de  paille  fans  être  tournées  ,  des  échelles 
&  autres  chofes  de  bois  blanc.  (  Un  bon 
tourneur.  ) 

Tourneur.  [  Tornator  flannarius.  ]  Terme  de 
Potier  d'itain  ,  de  Coutelier  &  de  quelques  autres 
jirtifans.  Ceft  celui  qui  chez  un  Potier  d'étain 
tient  le  crochet  pour  tourner  la  vaiffelle  ,  & 
parmi  les  Couteliers  c'eft  celui  qui  tourne  la 
roue,   quand  on  émoud. ) 

j"  Tourneuse,/.  /[  Tornatrlx.  ]  Femme 
de  tourneur.  (La  touneufe  eft  morte.  ) 

T  o  u  R  N  I  (iu  ET  ,  y*,  m.  (  Virticillum.  j  Efpéce 
de  machine  qui  tourne  fur  un  Pivot ,  &  qu'on 
met  aux  barrières  de  commis  des  entrées  pour 
empêcher  les  chevaux  ,  mulets ,  &c.  de  paffer. 
(  Mettre  un  tourniquet.  ) 

Tourniquet.  [  Verticillum.  ]  Terme  de  Mènuijîer. 
C'eft  un  petit  morceau  de  bois  grand  comme  le 
pouce,  un  peu  creufé  par  les  deux  bouts,  ataché  au 
bord  d'un  chaftis  ,  fervant  à  foûtenir  le  chaffis, 
quand  il  eft  levé.  (Levez  le  chaflis ,  mettez  le 
tourniquet  d'une  autre  fens,  &  abaifl"ez  lechaftis 
deffus.Atacheruntourniquetaubord  d'un  chaffis.) 

Tourniquet ,  \Rota aleatoria.'\  C'eft  un  ouvrage 
de  Tabhtitr ,  qui  eft  d'ordinaire,  de  bois,  de 
forme  ronde  ou  quarrée ,  autour  duquel  font 
marquez  divers  nombres  en  chifre,  &  au  milieu 
duquel  il  y  a  un  piton  de  fer  avec  une  éguille 
du  même  métal  qu'on  fait  tourner,  quand  on 
joue,  &  qui,  félon  l'endroit  du  tourniquet  où 
çUe  s'arrête,  fait  le  bon  &  le  mauvais  deftin 
de  ce  jeu.  (Un  joli  tourniquet.  Joiier  au 
tourniquet.  ) 

Tourniquet.  [  VtrticUlum  ferreum.  ]  Terme  de 
Serrurier  &  de  Tapiffitr.  C'eft  un  petit  morceau 
de  fer  plat ,  dont  l'un  des  bouts  a  un  piton  rivé 
QÙ  l'on  met  le  crochet  de  la  tringle  ou  verge 
de  fer;  &  l'autre  ,  un  trou  oii  entre  le  bout  de 
la  fiche  de  la  colonne  du  Ut.  (Un  tourniquet 
bien  ou  mal  fait,  j 
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Tourniquet,  f,  m.  [^  F'erticillum.'\  Terme  de 
Chirurgien.  Inftrument  de  Chirurgie ,  qui  fert  à 
comprimer  les  vaifl"eaux  fanguins  d'un  membre  , 
&  à  y  fufpendre  quelque  tems  la  circulation  du 
fang ,  pour  faciliter  les  opérations  qu'on  doit 
faire.  Col-de-V'illars  en  donne  la  defcription 
dans  fon  Diclionaire  des  termes  de  Médecine  &  de 
Chirurgie.  Voiez  aufli  Garengeot  ,  dans  fon  Traité 
des  Inflrumens ,    &c. 

ToRNEviRE,//  \Maior  rut^ns."]  Terme 
de  Marine.  C'eft  une  grofle  corde  à  neuf  tourons , 
qui  fert  avec  le  cabeftan  à  retirer  l'ancre  du 
fond  de  l'eau.  Choquer  la  tournevire ,  c'eft  la 
rehajjflTer  fur  le  cabeftan  ,  pour  empêcher  qu'elle 
ne  fe  croife ,  ou  qu'elle  ne  s'embarafl'e ,  lorfqu'on 
la  vire. 

Tournoi  ,/!/«.[  Ludicrum  certamen.  ]  Combat 
que  deux  partis  de  Cavaliers  bien  montez  , 
leftement  parez  &  armez,  font  par  plaifir  &  en 
préfence  ^es  Dames  pour  quelque  réjouifl"ance 
publique ,  ou  pour  fe  rendre  propres  aux  exer- 
cices de  la  guerre,  &  cela  dans  une  carrière 
deftinée  à  ces  fortes  de  joutes  célèbres.  Les 
tournois  ont  été  inventez  par  Manuel  Comnene^ 
Empereur  de  Conftantinople.  Voiez  Pancirol , 
l.  z.  des  chofes  nouvellement  inventées  ,  L  2.  c.  20. 
L'Abé  de  Choifi ,  Hijîoirc  de  Philipe  de  Falois  , 
Lettre  2.  ch.  y.  page  izS.  croit  que  Geofroi  de 
Previlli,  Gentilhomme  François,  de  la  Maifon 
de  Vendôme ,  a  inventé  les  tournois.  Il  n'y 
avoit  que  les  Rois  &  les  Princes  qui  euflent 
droit  de  faire  des  tournois,  &  la  Noblefla 
Françoife  les  aimoit  avec  paflîon ,  parce  qu'elle 
s'y  formoit  à  la  guerre.  Le  Prince  qui  faifoit 
un  tournois ,  l'envoioit  anoncer  par  fon  héraut 
d'armes  ,  qui  en  marquoit  les  conditions  &  le 
tems.  Le  tournois  fe  faifoit  dans  une  grande 
place,  autour  de  laquelle  il  y  avoit  des  échafaux 
pour  les  Dames  &  les  Juges  du  champ.  On  fe 
batoit  d'abord  feul  a  feul,  puis  troupe  contre 
troupe ,  avec  l'épée  plate ,  ou  la  mafle  d'armes 
ronde  ;  &  le  combat ,  qui  avoit  été  animé  paf 
les  trompettes,  étant  fini,  les  Juges  ajugeoient 
le  prix  au  Chevalier  qui  s'étoit  le  mieux  batu , 
&  il  le  menoient  en  pompe ,  précédé  du  Roi 
d'armes ,  à  la  Dame  du  Tournois  ,  qui  acom- 
pagnée  de  fon  Chevalier  d'honneur  &  de  deux 
Demoifelles ,  donnoit  le  prix  à  cet  heureux  & 
brave  Chevalier  qui  la  remercioit  &  la  baifoit 
civilement ,  &  lui  donnoit  enfuite  le  bal.  Ces 
fortes  de  Fêtes  étoient  autrefois  en  France  aflez 
fréquentes  ;  mais  depuis  que  Henri  fécond  fut 
mortellement  blefl'é  dans  un  tournoi  par  Montgo- 
meri ,  les  tournois  ont  été  fort  négligez  par  les 
François.  Le  Père  Ménétrier  a  fait  un  ample 
Traité  des  Tournois.  Voiez  auffi  les  Differtations 
6.  &  y.  de  du  Cangt  fur  Joinville. 

{ Qui  pourroit  s'empêcher  de  croire 
Que  ce  jeune  guerrier  amoureux  de  la   gloire. 
N'aime  à  voir  cet  hymen,  lui  qui  dans  les  Tournois 
Va  fur  tous  fes  rivaux  remporter  la  viâoire. 

Cela  n'eft  pas  vrai  toutefois. 

Perrault,  Grifeld.) 

Tournoiement,  ou  Tournoiment  , //w. 
[  Circuitio ,  circuitus.  ]  Tour  &  retour.  Circuit. 
(  Le  tournoiement  des  chemins  les  alonge  beau- 
coup. Il  faillit  d'être  englouti  par  le  tournoiement 
de  l'eau.  Vaug.  Quint,  liv,   g. 

Et  nous  voïons  enfin  après  cent  tournoïemens. 
Le  p»ils  à  pommiers  des  ridelles  Normans. 

S4rra\in,  Poe/-} 
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Tournoicmint  de  téu.  [  f^trùgo.  ]  Vertige. 
Maladie  de  cerveau  qui  fait  croire  que  ce  qu'on 
voit  autour  de  foi ,  tourne. 

TouRNOiER,  V.  n.  [  Cïrcumirt ,  circuîre.  ] 
Prononcez  toumé'ur.  Tourner.  Faire  divers  tours. 

(  Comme  l'on  voit  les  étourneaux 
Tournohr  aux  rives  des  eaux. 

Sarrasin,  Voëf. 

Quand  on  defoire  les  petits  faucons ,  le  faucon 
&  le  tircelet  tournoient  audeffus  de  l'aire.  L'eau 
tournoie  en  cet  endroit.  Ahlanc.  On  tournoie 
long-temps  dans  un  iabirinthe ,  ayant  que  d'en 
trouver  l'iffuë.  Tournoier  autour  du  pot.)» 

TouRNoiR,  f.  m.  [  Vcrforium.  ]  Terme  de 
Potier.  Bois  de  houx  dont  on  fe  fert  pour  faire 
tourner  la  roue.  (Mon  tournoir  eft  perdu.) 

Tournois,  f.  m.  [  Nummus  turoncn/is,  ] 
Défignation  d'une  fomme  qui  eft  opofée  à 
Parifis ,  qui  étoit  plus  forte  d'un  quart ,  que  la 
inonoie  tournois.  Enforte  que  cent  livres  parifis 
valoient  cent  vingt-cinq  livres  tournois.  La 
monoie  parifis  a  été  abolie  fous  Loiiis  XIV. 
&  l'on  compte  à  préfent  par  livres  tournois. 

Tournois,  f.  m.  [Denariolus turonicus.'l  C'étoit 
une  petite  pièce  de  monoie,  bordée  de  fleurs- 
de-Iis ,  qui  fut  apellée  tournois,  de  la  ville  de 
Tours ,  où  on  la  batoit.  (Gros  tournois.  Tournois 
parifis.  ) 

Tourrie're.  Voïez   Touriire. 

Tournure, yi/I  [  Ars  toreutica.  ]  Terme 
de  Mécanique.  L'art  ou  l'ouvrage  des  Tourneurs. 

*  Tournure.  [Concinnitas ,  lepiditas ,  elegantia.^ 
Se  dit  figurément  du  tour  d'efprit  qu'on  donne 
auxchofes.  (C'eft  unefprit  d'une  bonne  tournure; 
Il  donne  à  tout  ce  qu'il  dit,  des  tournures 
admirables.) 

ToURON  ,  f.m.  [Retis  conjlituendm  tertiapars.'\ 
Terme  de  Cordier.  C'eft  plufieurs  fils  de  caret 
tournez  enfemble  ,  qui  font  partie  d'une  corde. 

Tourte,//  \Turtur.'\  Ce  mot,  pour  dire 
une  tourterelle ,  étoit  autrefois  reçu  en  poëfie  ,  il 
n'eft  plus  d'ufage  aujourd'hui. 

(  La  tourte  défolée  ,  &  plaignant  foft  Veuvige  « 
Sur  un  trifte  rameau  dépouillé  de  feiiillage , 
Rempliffoit  tout  le  bois  d'un  long  gémiflement. 

Perraul ,  Recueil  de  Poëf.  ) 

Tourte  ,  f.f.  [Torta.]  C'eft  une  pièce  de  four 
qu'on  fait  cuire  dans  une  tourtière  ,  &  qui  eft 
faite  de  pigeonnaux  ,  de  béatile  ,  de  moîle  ,  ou 
de  fruits.  (  Une  bonne  tourte.  Une  excélente 
tourte.  )  Voïez  l'Ecole  parfaite  des  Oficiers  de 
bouche. 

Tourte  AU, /ot.  \_ScribUta.'\  Ce  mot,  pour 
dire  un  gâteau  ,  ne  fe  dit  plus  dans  l'ufage 
ordinaire.  (  Faire  un  tourteau.  )  On  dit ,  faire 
un  gâteau. 

Tourteau  à  éclairer.  [  Fax  picea.  ]  Terme  de 
Guerre.  C'eft  un  compoîe  ,  en  forme  de  gâteau, 
de  douze  livres  de  poix  noire,  de  fix  livres  de 
graiffe  ,  de  fix  livres  d'huile  de  lin  ,  &c.  où  l'on 
trempe  de  la  corde  d'arquebufe  ,  &  qui  fert  à 
éclairer.  Gaïa  ,  traité  dis  armes. 

Towteau.  \Libus\  Terme  de  Blafon.  C'eft  une 
figure  ronde  de  couleur ,  que  plufieurs  portent 
dans  leur  écu  ,  &  qui  eft  la  marque  de  la  fer- 
meté. (  Porter  d'or  à  trois  tourteaux  de  gueules. 
Columel.  ) 

TouRTELETS.  [Tortic/ila.]  Mot  de  Champe- 
nois. Ce  font  des  morceaux  de  pâte ,  larges 
comme  la  main ,  il  déliez  prefque  comme  une 
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feiiille  de  papier  ,  qu'on  fait  cuire  dans  de  l'eau 
avec  du  fel  &  du  beurre  ,  &  qu'on  mange  d'or- 
dinaire les  jours  maigres.  (  Les  tourtelets  font 
bons  ,  mais  ils  chargent  l'eftomac  ,  à  moins  qu'il 
n'y  ait  du  levain  &  des  œufs  dans  la  pâte  dont 
ils  font  faits.  Régaler  un  ami  d'un  plat  de 
tourtelets.  ) 

Tourtereau, //w.  [Turturispullus.']  C'eft 
le  petit  de  la  tourterelle. 

Tourterelle  ,//  \Turtur.]  C'eft  unoifeau 
gros  environ  comme  un  pigeon,  &  ordinairement 
cendré  fur  le  dos  ,  avec  quelque  petit  mélange  de 
couleur  tirant  fur  la  roiiille  ,  ou  fur  le  gris  brun; 
La  tourterelle  eft  blanche  aux  ailes  &  fous  le 
ventre ,  mais  au  cou  ,  elle  a  quelque  peu  de 
verd ,  les  pieds  jaunes  &  les  ongles  noirs.  Il  y 
a  des  tourterelles  toutes  blanches.  Le  fang  des 
tourterelles  réduit  en  poudre ,  eft  très-bon  pour 
la  difljenterie  &  le  cours  de  ventre.  Voïez  0//'«<z, 
p.  44.  (  Tourterelle  mâle.  Tourterelle  femelle. 
Une  belle  tourterelle.  Les  tourterelles  vont 
deux  à  deux  ,  &  lorfque  l'une  des  deux  périt , 
celle  qui  demeure  vit  feule  le  refte  de  fes  jours. 
La  tourterelle  eft  chafte  ,  &  d'une  très-douce 
nature.  On  dit  en  proverbe  :  Elle  ejl  chafle  comme 
une  tourterelle,  Belon ,  Hijîoire  des  animaux ,  l.  6, 
La  chair  de  la  tourterelle  eft  bonne  &  délicate, 
elle  eft  médiocrement  chaude  ;  elle  reflTerre  ;  elle 
répare  la  mémoire  ,  &  rend  l'efprit  plus  fubtil. 

Surpaflbns  ,  s'il  fe  peut ,  les  tendres  tourterelles  , 
Dont  les  flammes  font  éternelles. 

Pelif. 

Quand  nos  Pères  vouloient  peindre  un  amour  parfait  j 
La  tourterelle  en  étoit  le  fimbole  ; 
Mais  tourterelle  aujourd'hui  fe  confole. 

Villed.  ) 

Tourtière,  f.f.  [Artopta,  tortarïum  vas 
aneum.  ]  Pièce  de  baterie  de  cuifine  d'argent , 
ou  de  cuivre  étamé  ,  ronde  ,  creufe  d'environ 
trois  doigts ,  avec  des  rebords  hauts  d'autant , 
&  qui  vont  en  talus  ,  quelquefois  avec  trois 
piez  ,  quelquefois  fans  piez  ,  &  quelquefois  aufli 
avec  lin  couvercle  ,  fervant  aux  Bourgeois  Se 
aux  Pâtiffiers  pour  faire  des  tourtes.  (Une  grande 
ou  petite  tourtière.  Une  tourtière  bien  faite.  ) 

TOURTOIRE,//  [yirgula.'\TQïmQ  de  Vénerie: 
Houfline  avec  laquelle  on  fait  les  bateries  dans 
les  buifl'ons. 

ToURTOUSE  ,  /  /n.  [  Funis  firangulatorius.  ] 
Terme  de  l'Exécuteur  de  Paris.  Cordes  qu'on  met 
au  cou  du  patient  qu'on  pend.  (  Monter  au  haut 
de  l'échelle  &  mètre  les  tourtoufes.  Les  tour- 
toufes  font  bien  mifes.  ) 

TOUSELLE  ,  toui^elle  ,  f.  f.  \Quoddam  frumtnti 
genus.  ]  La  toufelle  eft  une  forte  de  froment  qui 
a  une  tige  afl^ez  haute ,  un  épi  qui  n'a  point  de 
barbe  ,  &  qui  renferme  un  grain  plus  gros  que 
celui  du  froment.  La  toufelle  croît  en  Langue- 
doc &  en  Provence ,  on  en  fait  moudre  le  grain, 
&  fa  farine  fert  à  faire  du  pain  qui  eft  très-blanc, 
&  de  bon  goût. 

ToussAiN  ,/ot.  [Tuffanus.l  Nom  d'homme.' 
(  TouflTain  eft  devenu  fort  grand  en  peu  de  tems.  ) 

Tou[faint ,  f  f.  [  Fefîum  omnium  Sanclorum.  ] 
Fête  de  l'Eglife  Romaine  ,  qu'on  célèbre  en 
l'honneur  de  tous  les  Saints.  (  La  touffaint  eft 
toujours  le  premier  de  Novembre.)  Ce  n'eft  que 
depuis  le  neuvième  fiécle.  Dans  le  feptiéme  cette 
fête  étoit  le  1 1  de  Mai. 

Tousser,  v.n.  [Tujîre.]  Avoir  la  toux.  (II 
toufte  tout»  la  nuit.  Elle  ne  fait  que  toufter.  Les 
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pulmonîques    font    incommodes ,    parce  qu'ils 
touffent  prefque  toujours.  ) 

L'Abé  de  Villers  parlant  de  la  manière  dont 
l'on  prèchoit  autrefois,  dit  qu'on  n'afeftoit  point 
cette  divifion  des  points,  qui  eft  d'ufage  aujour- 
d'hui dans  les  Sermons  : 

Et  l'en  n'attendoit  point  que  du  premier  lafTé , 
Pour  pafler  au  fécond ,  l'auditeur  eût  toulTé. 

FUI.  ) 

\  *  TOVSSKVR  ,  f.  m.  ITuffîtor."]  Celui  qui  a 
la  toux  &  toufle  fouvent.  (  Un  vieux  toufleur. 
Il  commence  à  devenir  touffeur.  ) 

f  ToussEUSE,//  [Tiffùns.]  Celle  qui  a  la 
toux  &  touffe  fouvent.  (Une  vieille  touffeufe.) 

Tout,  Toute,  aiij.  \_Univerfus.']  Entier. 
(  Toute  la  terre  vous  adore  &  vous  fert  feule- 
ment pour  vos  beaux  yeux.  Céfar  fe  prit  à 
pleurer  de  voir  qu'il  n'avoit  rien  fait  à  l'âge 
qu'Alexandre  avoit  conquis  tout  le  monde. 
Ablancourt ,  An, 

Il  met  toute  fa  gloire  &  fon  fouverain  bien  , 
A  groffir  un  treîor  qui  ne  lui  fert  de  rien. 

Defpréaux.  ) 

Tout  f  toute,  [Quifjue,  qucelibet.'\  Chacun. 

Toutes  reprirent  à  l'inftant , 
Nous  ferons  aufli  fages  qu'elle. 

Lu  Fontaine.  ) 

Tout ,  toute.  [Qui/que.  ]  Ce  mot  fignifie  quel- 
quefois quiconque.  (Tout  honnête  homme  eft  mon 
rival.  Saraf.  ) 

Tout ,  toute.  [Omn'is.']  Ce  mot ,  fuivi  de  plu- 
fieurs  fubftantifs  dans  la  même  conftruftion  du 
membre  de  la  période  ,  veut  être  répété  devant 
chaque  fubftantif.  Exemple.  (  Pour  voir  toutes 
les  beautez  ,  tout  l'artifice  &  toutes  les  grâces 
parfaitement  emploïées  ,  on  n'a  qu'à  jeter  les 
yeux  fur.   Faug.  Rem.  ) 

Tout,  toute.  [Etfi,quamvis.]  Ce  mot  fuivi  d'un 
adjeâif,  eft  élégant  en  François,  &  fignifie, 
encore  que  ,  quoique.  { Tout  malade  qu'il  étoit  ,  il 
ne  laiffa  pas  d'aller.  Faug.  Rem.  Il  lui  prit  envie 
de  fe  baigner ,  tout  échauffé  qu'il  étoit.  Faug, 
Quin.  l.  3- 

Toute  ingrate  qu'elle  eft ,  j'adore  fes  beaux  yeux. 

Racan. 

L'ame  ,  toute  fpirituelle  qu'elle  eft ,  a  des 
paffions.  Coufin  ,  HUl.  Romaine.  [Quantumvis.] 

Tout  grand  Jurifconfulte  que  je  fois  ,  je  me 
trouve  bien  empêché  de  répondre  à  votre  letre. 
Voiture  ,  Ut.  y  6.) 

gT  Et  tout  forti  if a'il  eft  d'une  fource  divine , 
Son  cœur  dément  en  lui  fa  fuperbe  origine. 

Tout ,  f.  m.  [^Totum.'\  Ce  qui  eft  entier  &  qui 
renferme  plufieurs  parties.  (Le  tout  eft  plus  grand 
que  la  partie.  Partager  un  tout  en  mille  parties.  ) 

Tout,  f.  m.  \_Omnia.]  Toute  chofe.  (Pouvoir 
tout  fur  quelcun.  Foit.  Eft-ce  là  tout  ? 

Mourant  pour  vous  fervir ,  tout  me  femblera  doux. 
Corn.  Cinna  ,  a£l.  i.fc.  3.  ) 

Tout ,  f.  m.  [Omnes  ,  fînguli  homines  ,  univerfus 
orbis.  3  Toutes  les  perfonnes.  Tout  le  monde. 
(  Depuis  les  plus  ifiiférables  efclaves  jufques  aux 
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plus  grands  Rois  ,  tout  fe  plaint ,  tout  murmure 
contre  la  fortune.  ) 

■}■  Tout ,  /;  m.  [Corculurn  ,  tapanta  ,  in  deliciis 
#•]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes,  &  fignifie, 
ce  qu'on  aime  le  plus  ,  ce  quon  a  de  plus  cher. 
(  Lorfque  j'étois  riche ,  j'étois  ton  tout  &  ton 
favori.  Abl.  Luc.  C'cft  fon  tout ,  c'eft  le  tout  de 
la  mère.  C'eft  leur  tout.  ) 

Tout ,  adv.  [  Omninb  ,  ptnitiis.  ]  Entièrement, 
Tout-à-fait.  Le  mot  de  tout ,  en  ce  fens ,  eft  in^- 
déclinable  lorfqu'il  eft  joint  avec  des  adjeftifs 
mafculins  ,  avec  le  mot  autre  ,  ou  auffi  ;  mais 
avec  des  adjeftifs  féminins  ,  il  redevient  adjeâif. 
Exemple.  (  Ils  font  tout  étonnez,  Faug.  Rem.  Ils 
ètoient  tout  couvert  de  pierreries.  Ablanc.  Les 
figures  que  vous  m'envoïaies  hier  font  tout  autres 
que  les  premières.  Faug.  Rem.  Cette  étofe  eft 
tout  autre  que  celle-ci.  Ménage,  Obfervat.  fur  la 
Langue  Françoife  ,  tome  i.  cli.  iS.  Vaugelas  pcnfe 
qu'il  faut  dire  ,  cette  étofe  efi  toute  autre.  Pour  moi 
je  fuis  du  fentiment  de  Ménage  ,  &  que  le  mot 
tout  eft  adverbe  devant  l'adjeftif  autre  ,  foit  fin- 
gulier  ou  pluriel.  Ces  fleurs  font  tout  auffi  belles 
aujourd'hui  qu'elles  l'ètoient  hier.  Elles  font 
toutes  étonnées.  Faug.  Rem.  Elles  font  toutes 
telles  que  vous  les  avez  vues.  Faug.  Rem.  Elle 
eft  toute  femblable.  Ménage,  Obferv.  t.  i.c.  iS.) 

Tout  bas  ,  adj.[Submifsdvoce.]  Doucement  8c 
fans  être  prefque  entendu.  (Dire  quelque  chofe 
tout  bas.  Ablanc. 

Tout  beau  ,  adv.  [Compefce.]  Mot  qui  fe  dit 
lorfqu'on  prie  ,  ou  qu'on  demande  de  s'arrêter  , 
de  ne  rien  faire  ,  de  ne  pas  parler.  (  Faire  faire 
tout  beau  à  un  chien.  Ma  plume ,  changeons  de 
langage ,  tout  beau.  Foit. 

Tout-à-coup  ,  adv.  [Subitù  ,  repente.]  Inconti- 
nent. Sur  le  champ.  Aufli-tôt.  (  Toiit-à-coup  le 
Ciel  étant  ferein  fe  troubla.  Abl.  Arr.  l.  i.) 

Tout-àfait ,  adv.  \Omninh.]  Entièrement.  On 
ne  fauroit  être  tout-à-fait  galant  homme  que  les 
Dames  ne  s'en  mêlent. 

Il  trouve  votre  Poëfie 
Tout-àfait  à  fa  fantaifie. 

Voiture  ,  poëjîes.  ) 

Tout-à-point.  [Opportune ,  commodh.'\  Tout-à- 
propos.  (  Vous  êtes  venu  tout-à-point  pour  diner 
avec  moi.  ) 

Tout  au  plus ,  adv.  [Adfummum.^  Au  plus.  Au 
pis  aller.  (  C'eft  tout  au  plus ,  fi  elle  a  jamais  dix 
mille  livres  en  mariage.  ) 

Tout  de  bon ,  adv.  [  Serib.  ]  Sérieufement.  En 
vérité.  Sans  raillerie.  (Parler  tout  de  bon.  Tout 
de  bon  ,  ferez-vous  fidèle  ? 

Tout-à-l'heure.  [Mox ,  brevi."]  Tout  incontinent. 
(  Mes  maîtreffes  vont  venir  tout-à-l'heure.  Mol. 
Pret.aa.Z.fc.8.) 

Tout  de  même.  \_Idem,fimiUs.']  Ces  mots  font  Aefi 
termes  de  comparaifon  ,  qui  fignifient ,  de  la. 
même  forte ,  &  dont  on  fe  fert  en  répondant  à 
une  interrogation ,  &  fans  interrogation.  (  L'au- 
tre eft-il  comme  cela?  tout  de  même.  Vous  voïez 
celui-là  ,  l'autre  eft  tout  de  même.  ) 

Tout  df  nouveau.  [  Deintegrb.  ] 

Tout  du  long  ,  adv.  [Intégré.]  C'eft-à-dire  , 
depuis  le  commencement  jufques  à  la  fin.  (Mètre 
fon  nom  tout  du  long.  Foit.  la.  z8.  ) 

■f  Tout  du  long.  [  Probï  ,  admodiim.  ]  Ce  petit 
pédant  en  a  eu  tout  du  long  de  l'aune.  [  Probe , 
admodum  vexatus  fuit.  ]  On  lui  a  fait  voir  qu'il 
n'ètoit  qu'un  fot. 

Tout  du  long.  [  Per.  ]  Prépofition  qui  régit  le 
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génitif,  ou  l'ablatif,  mais  qui  eft  hors  d'ufage. 
En  fa  place  ,  on  dit ,  tout  le  long. 

(  T  out  du  long  de  la  nuit  il  crie , 
£t  tout  le  jour  efl  en  fuiic. 

Voilure ,  poêles. 

Il  faut  dire  ,  tout  le  long  de  la  nuit  il  crie.  ) 
Tout  enftmbk  ,   adv.     [  Eodem  tempore.  ]     Au 
même  tems.  (C'eft  peu  de  chofe  que  d'être  cocu, 
mais  il  eft  fâcheux  d'être  pauvre  &  cocu  tout 
enfemble.  ) 

Tout  enfemble  ,  f.m.  [  Totus  &  integer.  ]  Terme 
de  Peinture.  Harmonie  qui  réfulie  de  h  diftribu- 
tion  des  objets  qui  compofent  un  ouvrage.  (  Ce 
taLleau  eft  beau  partie  à  partie,  mais  le  tout 
enfemble  y  eft  mai  entendu.  Dépiles ,  peint.  On 
dit  aujourd'hui  fimplement ,  l'enfemble.) 

Tout.  [  Totifcuto  impofitus.  ]  Se  dit  en  Blafon , 
fur  le  tout ,  quand  on  met  un  écuffon  en  cœur  ou 
en  abîtne.  On  dit  fur  le  tout ,  quand  un  moindre 
écuffon  fe  met  fur  celui  qui  étoit  fur  le  tout  de 
l'aure. 

TouTEBONNE  ,  //  C'eft  Une  herbe  potagère 
qui  sapcilé  en  Latin  ,  Hominum. 

Toutefois  ,  adv.  [  Attamen  ,  nihilominùs.  ] 
Cependant.  Néanmoins.  (Il  a  peu  de  bien  ,  & 
toutefois  il  eft  content ,  parce  qu'il  eft  fage  & 
vertueux.  ) 

A  toute  heure  ,  adv.  [  Sœpè  fœpiùs  ,  continuh.  ] 
Fort  fouvent.  A  tout  moment.  (Citer  un  Auteur 
à  toute  heure.  Abl.) 

Toutes  les  fois ,  adv.  [  Quoties.  ]  Prononcez 
toute  les  fois.  (  Toutes  les  fois  que  je  vais  chez  un 
tel ,  je  le  trouve  endormi.  ) 

Tout  le  lorig.  [Perdie/n,  intégra  die-l  Prépofition 
qui  régit  le  génitif  ou  l'ablatif.  (  Tout  le  long 
du  jour.  ) 

f  Tout  plein  ,  toute  pleine  ,  ad/'.  [  Confertus.  ] 
C'eft-à-dire,  rempli  tout-à-fait.  Le  mot  tout  plein, 
en  ce  fens  ,  ne  peut  entrer  que  dans  le  ftile  fami- 
lier ,  8f  l'on  dit  ,  un  muid  tout  plein  de  vin  ,  une 
bouteille  toute  pleine,  yaug.  Rem.  nouv. 

f  Tout  plein  ,  adv.  [Refertus ,  plenus.^  Extrê- 
mement rempli.  Tout  plein ,  en  ce  fens,  ne  peut 
entrer  que  dans  le  bas  ftile,  &  même  il  commence 
à  n'être  pas  fort  en  ufage.  Le  François  eft  tout 
plein  de  dificultei ,  dites  plutôt ,  ejl  plein  ,  ou  ejl 
rempli  de  difîcultez. 

Toute-préfence.  [Immenftas.]  Qualité  de  ce  qui 
eft  préfent  par  tout.  (La  toute-préfence  de  Dieu.) 

Toute-puiffance  ,f.f.  [Omnipotentia.^  Divinité. 
Atribut  de  la  Divinité.  (La  Toute-puifl'ance  de 
Dieu  eft  admirable. 

Ouvrage  merveilleux  de  la  Toute-puijfance. 

Mai.  Poéfies.  ) 

Tout-puiffant,  toute-puiffante,  adj .  [Omnipotens.] 
Qui  a  un  pouvoir  &  une  puiffance  admirable,  & 
fans  bornes.  (  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  fojt  vérita- 
blement tout-puiflant.  ) 

•f  *  Il  eft  tout-puifj'ant  en  cela.  [  Is  pcnes  quem  eft 
potefas.'\  C'eft-àdire  ,  il  a  beaucoup  de  pouvoir 
&  de  crédit  en  cela. 

Tout-puiftant ,  f  m.  [  Ens  fupremum  ,  Deus.  ] 
Dieu.  (  Adorer  le  Tout-puiffant.  11  faut  prier  le 
Tout-puiffant  jour  &  nuit.  ) 

\*  Il  eft  le  tout-puiffant  chex_  Monfîeur  le  Premier. 
[Âucîoritate  valet.]  C'eft-à-dire  ,  il  gouverne ,  il  a 
du  crédit  chez  ,  &c. 

t  Tout  tel ,  toute  telle  ,  adv.  [  Talis  ,  fîmilis.  ] 
C'eft-  -dire ,  tout  pareil ,  tout  femblable.  (Sa 
iijjure  fut  toute  telle.  Benferade.  ) 
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■\  Toutes  &  quantes  fois  ,  adv.  \_Quoties.'\  Ce 
mot  eft  vieux  ,  &  en  fa  place  on  dit  ,  toutes  Us 
fois.  (  Toutes  &  quantes  fois  que  vous  en  uferez 
de  la  forte  ,  vous  ferez  mal.  Dites  ,  toutes  les  fois 
que  vous  en  uferex,  de  la  forte. 

■j-  Toutes  fois  &  quantes  ,  adv.  [Qttot/M.]  Il  eft 
un  peu  furanné.  (Toutes  fois  &  quantes  que  vous 
viendrez,  vous  ferez  le  bien  venu.  Dites  plutôt, 
toutes  Us  fois  que  vous  viendrez  ,  vous  ferez,  ^«  ^^'tt 
venu.  Kaug.  Rem.  nouv.  ) 

■\  A  tous  venans.  [  Cuilibet.  ]  Ces  mots  veulent 
dire  ,  à  quiconque  vient  &  fc préfente  d'abord.  Benf. 
Rond.  p.  238.  a  écrit  :  Une  prude  qui  donne  de 
la  terreur  à  tous  venans.  Sa  maifon  eft  ouverte  à 
tous  venans.  Maucr.  Schif.  d'Angleterre. 

t  Toutou  ,/./7z.  [C<jw'cu/kj.]  Mot  burlefque, 
qui  ne  peut  entrer  que  dans  quelque  Vaudeville  , 
ou  dans  le  ftile  comique  ,  &  qui  veut  dire  ,  petit 
chien.   (  Un  joli  toutou.  ) 

Bon  jour ,  le  plus  gras  des  toutous  , 

Si  par  hazard  ,   mon  amitié  vous  tente  , 

Je  vous  i'ofre  tendre  &  confiante, 

C'eft  tout  ce  que  je  puis  pour  vous. 

Deshoul.  ] 

Toux  ,  f.  f.  {  Tuffîs.  ]  Mouvement  fort  & 
violent ,  par  lequel  la  nature  effaie  de  tirer  &  de 
jeter  hors  de  l'eftomac  ce  qui  embaraffe  la  refpi- 
ration.  Simptome  des  parties  qui  fervent  à  la 
refpiration.  (Adoucir  la  violence  de  la  toux.  Etre 
tourmenté  d'une  dangereufe  toux.  Sa  toux  eft 
mortelle.  ) 

Touxfeche.  \^Sicca  tuffis.']  C'eft  une  toux  caufée 
par  une  humeur  fi  fubtile  ,  que  le  poulmon  ne 
la  peut  mètre  dehors  ;  ou  au  contraire  ,  lorfque 
l'humeur  eft  fi  épaiffe  &  fi  tenace  que  le  poulmon 
ne  la  peut  expulfer. 

(  t  *  La  toux  feche  me  tourmente  , 
Bacchus  eft  mon  médecin , 
Si  vous  voulez  que  je  chante  , 
Faites-moi  donner  du  vin.  ) 

Toux.  [  Tuffis.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  même  fens 
des  chevaux.  (Cheval  qui  a  une  fâcheufe  toux.  ) 

TOX. 

ToxiN,  ou  Tocfin.  Voïez  Tocfin. 
T  R  A. 

Trabe  ,  f.  m.  Ce  mot,  qui  vient  du  Latin 
trabs ,  qui  fignifie  une  poutre  ,  fe  dit  en  terme  de 
Blafon. 

Trabe,  f.m.  [Trabs  Ignita.]  Météore  enflammé, 
qui  paroît  en  forme  de  poutre  ,  ou  de  cilindre  , 
dans  le  Ciel.  Acad.  Fr. 

Trabe.  [  Trabs  anchorœ.  ]  Terme  de  Blafon. 
Partie  dé  l'ancre  qui  traverfe  la  ftangue  par  le 
haut ,  comme  fait  la  partie  fupérieure  d'une 
potence.  Acad.  Fr. 

Trabe  ,ff.  [Trabs."]  Bâton  qui  fuporte  l'en- 
feigne  &  la  bannière ,  en  terme  de  Blafon.  (  H 
porte  une  bannière  femée  de  France  à  la  trabe 
d'argent.  ) 

f  Trac  ,  f.m.[  Vejligium.']  Vieux  mot ,  qui 
fignifioit  trace,  ow  pijie  des  bêtes.  Il  vient  de  traclus. 

<^ll  fignifioit  auffi  U  chemin,  la  route  que  Us 
hommes  tenaient.  Marot ,  Pf.  i. 


% 


ui  au  confeil  des  malins  n'a  efté , 
ui  n'eft  au  trac  des  pécheurs  arrefté. 


Vauquelin 
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Vauquelîn  de  la  Frefnaie  dit  an  Roi  : 

Les  Edits  de  nos  Rois  ,  tos  juftes  Ordonnances 
Du  trac  dont  on  ne  doit  jamais  le  dérraquer , 
Qui  ne  veut  le  courroux  du  Prince  provoquer. 

•j-  Trac.  [  Crépitas.  ]  Terme  Populaire  ,  qui 
fignifîe  &  qui  exprime  le  bruit  d'une  chofe  qui  fe 
remue  avec  violence.  On  le  dit  audi  du  bruit  que 
fait  une  plume  qui  raie  une  Ecriture. 

■j-  Tracas  ,y".  m.  \Opetofa  négocia.]  Embaras. 
Empêchement.  Chofe  qui  ocupe  ,  qui  aniuie  &C 
embaraffe.  (  Eire  dans  le  tracas.  ) 

*  Tracas  [  Muchinath.  ]  Manière  d'agir  intri- 
gante ,  &  qui  eil  toujours  dans  laâion  âc  dans 
l'embaras. 


(  Il  eft  fort  dévot ,  &  fon  léle 
S'acotde  avec  fon  tracas. 

Guml).  Ep.  l.  t.  Epig 


(J.) 


*  Le  tracas  du  mariage.  [  Debitum  conjugale.  ] 
Ces  mots  fe  difent  quelquefois  en  parlant  de 
maris  &  de  femmes ,  mais  ils  ne  fe  difent  qu'en 
goguenardant ,  en  des  manières  de  parler  baffes  , 
&  du  peuple. 

Tracas.  \_Ars.'\  Se  dit  populairement  du  métier 
qu'on  fait.  (  Il  fait  fon  petit  tracas  tout  dou- 
cement. ) 

Tracasser  ,  v.  n.  [Machinari.]  Faire  quelque 
petite  chofe  dans  le  ménage.  (  Les  femmes  tra- 
caffent  toujours  dans  leur  ménage.  ) 

•}•  *  Tracaffèr.  [  Kariis  ac  continuis  negotiis  dif- 
tringi.  ]  Intriguer.  Etre  toujours  dans  quelque 
afaire  pour  venir  à  fes  fins.  (  Ils  s'empreflent, 
ils  iracaffent.  Nicole  ,  Education  du  Prince.  ) 

f  Trjcuffer.  [  Tricas  agere  ,  tricari.  ]  Faire  le 
tracaflier.  Barguigner.  (  Il  y  a  une  heure  qu'il 
tracaffe  pour  acheter  pour  cinq  fols  de  mar- 
chandife.  ) 

Tracaffèr.  [  Moleflum  &  gravem  effe  alicui,  ]  In- 
<juiéter  ,  lourmenter  quelcun  (  On  a  fort  tracaffe 
ce  jeune  homme  dans  fes  plailirs.  Cet  imponun 
m'a  tracaffe  toute  la  journée.  )  On  dit  dans  le 
même  fens  ,  caufer  de  la  tracafjuie  ,  aimer  la 
tracajfene  ,   &c. 

On  dit  populairement,  tracaffèr  fa  vie  pour 
pouvoir  vivre.  [  Operosi  viclum  quxritare  ] 

■{•  Tracasserie  ,  f-  f.  [  Tumultus  ,  operofa. 
occupatio.  ]  Tracas.  L'aftion  d'une  perfonne  qui 
agit  fans  ceffe  ,  &  qui  efl  dans  un  empreffement 
continuel  &  inutile.  (  Ils  s'empreffent ,  ils  tra- 
caffent  ,  &  leurs  empreffemens  ,  &  leurs  tra- 
cafferies  fe  terminent  à  rien.  Pon-Roial,  Educat. 
du  Prince.  ) 

Tout  languit ,  tout  eft  mort  ,  fans  la  tracajferie , 
C'eft  le  relTon  du  inonde  ,  &.  l'ame  de  la  vie. 

Ainfi  parle  le  Méchant ,  dans  la  Comédie  de 
M.  Greffet ,  qui  a  ce  titre. 

Tracajferie  ,  fe  dit  aufli  des  peines  que  l'on 
fait,  des  inquiétudes  que  l'on  caufe  aux  perfonnes 
avec  qui  l'on  vit  en  fociété.  L'éfprit  de  tracafferie 
eft  très-commun  chez  les  Moines  ,  il  eft  banni  de 
chez  les  honnêtes  gens. 

f  TRACASSIRHi, y;  w,  \Cunciator,  qui  tricatur.] 
Celui  qui  n'agit  pas  franchement  quand  il  faut 
faire  quelque  marché  ,  ou  conclure  quelque 
afaire  avec  qnelcun.  (  C'eft  un  franc  tracaff.er. 
Un  petit  tracaffier.  C'eft  l'un  des  plus  grands 
iracaiïiers  de  Paris. 

*  TracassiérE, /./.  [Quxtricatur.]  C'eft 
Terne  III, 
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une  manière  de  vetilleufe.  Celle  qui  ne  fait  que 
barguigner  quand  il  faut  acheter  quelque  chofe. 
Celle  qui  ,  dans  les  petits  marchez  qu'elle  veut 
faire,  ne  parle  pas  franc  ,  &  fait  plufieurs  petites 
ofrts  avant  que  de  conclure.  (  C'eft  une  vraie 
tracaffière.  )  -    .■  ^I 

Tracaffier,  ère.  Se  dit  aulîi  de  certains  efprif$ 
inquiets  qui  ne  fauroient  laiffer  les  autres  en 
repos.  Tout  Moine  eft  tracaffier. 

Trace  ,//  [Fefigium,  nota.]  Veftige,  Pas. 
{  Suivre  la  trace.  ) 

Trace.  [  Fejiigium.  ]  Terme  de  Chafe.  C'eft'  la 
forme  du  pie  d'une  bête  noire  fur  l'herbe  ,  ou 
furies  feiiilles  ,  &c.  par  où  elle  a  paffé.  (  Recon- 
noîrre  la  trace  d'un  fanglier.  ) 

*  Trace.  [  Vejligia.\  Ce  mot,  au  figuré,  fe  dit 
des  perfonnes  6l  des  chofes  ,  &  fignifie  ,  manière 
d'agir  de  que/que  excélenCe perfonne.  Il  fignifie  aulfi, 
marque  ,  vefige. 

(  En  fuivant  leurs  traces ,  tu  acquerras  de  la 
gloire.  .Abl.  Luc. 

*  Ils  adorent  l'ombre  &  les  traces  de  fa  gloire.' 
f^aug.  Quin.  liv.  3.  c.  10. 

*  Les  traces  du  crime  de  Philotas  étoient 
encore  toutes  fraiches.  f^aug.  Quin.  l.  y.  c.  ii. 
Il  ne  trouva  aucune  trace  d'un  fi  grand  travail. 
Vaug.  Quin.  L  J.  On  ne  voit  aucune  trace  de 
leur  perte.  Godeau. 

*  Il  n'en  reftoit  aucune  trace , 
Et  le  monde  vit  en  fa  place 
Une  Dame  de  Coligni. 

Voiture  ,  poëf. 

*  De  mes  feux  mal  éteints  je  reconriois  la  trace. 

Racine,  Androm.  aB.  i.  fc.  i.  ) 

Trace.  Terme  de  Perruquier.  Voïez  trlce. 

Trace.  Sorte  de  gros  papier  gris ,  qui  s'apelle 
autrement  mainbrune. 

Tracement  ,f.  m.  \Iconographica dtfcriptio.\ 
Aflion  par  laquelle  on  trace  ,  ou  l'on  defiine. 
(  Le  tracement  d  un  fort  fur  le  terrein  eft  plus 
dificile  que  celui  qu'on  fait  fur  le  papier. 

•{•  Tracer,  v.a.  Terme  de  Perruquier.  Voïei 
trècer. 

Tracer ,  v.  a.  [Dclineare."]  Marquer.  Ebaucher. 
Faire  le  deffein  de  quelque  chofe.  (  Tracer  une 
figure.  Jbl.  Luc.  Tracer  un  rempart.  Tracer  un 
baftion.  ) 

Tracer  ,  v.a.  [  Ducere  ,  dtfcribere.  ]  Terme  de 
Jardinier.  C'eft  marquer  avec  le  traçoir  les  traits 
d'un  parterre.  (  Tracer  un  parterre.  ) 

Tracer ,  v.  n.  \_Sife  extendere.]  Terme  de  Jar- 
dinier, c'eft  couler  entre  deux  terres.  (  Cette 
racine  commence  à  tracer.  Quint.  Jard.  Fr.  t.  t.') 

*  Tracer.  [  Defcribere.  ]  Décrire.  Difcourir. 
(  Tracer  une  amourcufe  flamme.  ) 

On  me  verra  toujours  lui  marquer  mon  refpeft.. 
Et  tracer  fes  venus. 

Befpr.  Sat.  g. 

*  Tracer.  [Jdumbrare.'\  Ce  mot  fe  dit  en  par- 
lant de  difcours ,  de  harangue  ,  &  d'autres  ou- 
vrages d'efprit.  C'eft  faire  vite  &  groffiérement 
quelque  difcours  ,  ou  autre  ouvrage  d'efprit  , 
pour  le  retoucher  après.  (Tracer  une  harangue.) 

Sur  ce  vafte  deflein  ,  fi  j'allois  tout  tracer , 
Tu  verrois  fous  mes  mains  des  tomes  s'amafler. 

Defpr.  ) 

*  Tracer.  [  Pandere ,  patefaccre  ,  apcrire.  ]  Pref- 
crire.  Donner.  (  Ovi.^e  a  tracé  des  leçons  aux 
pauvres  amans.  Tracer  le  chemin  de  la  gloire.  ) 

Ddddd 
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JmJ'  Molicre  arofp  coirvpofé  urte  pUee  dam 
laq^tfilti-  OHi  chatHOri  €es  vers  : 

Et  tra:ei  fur  les  herbettei 
•  ■  l'i^';       t'image  de  VOS  chanfons. 

Benferade  qui  étoit  préfent  à  la  réprcfentanon, 
4it  fôAt  hàuÉ  qu'il  faloit  dire  : 

Et  trace^  (\it  tâs  fterbetr« 
Lnnage  (i«  yo»  chauffons. 

*  Tr  a CStTSE.  Vokr  trtceuft* 
Trace  RIT  ,  J-  rti,  [  Graphium  deHnealorium.'\ 
Outil  de  fer  poi-mu  dont  on  fe  fert  en  mécba- 
nique  ,  pour  tracer  ,  marquer  &  piquer  le  bois. 
TrachéF-ahtrrb,  {jifpera  arctria.]  Terme 
i^Aaatomk.  Piononcez  trakée-anért.  Ce  mot  vient 
dn  Grec.  C'eft  bb  canal  compofé  d'anneaux  car- 
tilagineux ,  unis  les  uns  avec  les  autres  par  des 
«fltre-deitx  merobraneox  ,  qui-  commence  vers  la 
racine  de  la  langue  ,  &  qui  donne  paffage  à  l'air 
q.u«  nous  refpirons.  Ce  canal  étant  defcendu  dans 
la  capacité  de  la  poitrine  ,  s'y  divife  en  deux 
gros  rameaux  ,  qui  fa  diftribuent ,  l'un  du  côté 
droit ,  &  l'autre  du  côté  gauche  ,  dans  les  lobes 
du  poulmon. 

Tmaçoir,/  m.  [Graphis.^  C'eft  wn  poinçon 
d'acier  dont  fe  fervent  les  Orfèvres  &C  les  Gra- 
veurs pour  tracer  &  deflîner. 

Traçoir,  [  Delineatorium.  }  Tertne  de  Jardinier. 
C'eft  un  outil  de  fer  pointu  ,  emmanché  d'un 
manche  de  quatre  ou  cinq  piei  de  long  ,  &  dont 
on  fé  fert  pour  tracer. 

Traditkur,/  m.  Chrétien  qui  ,  dans  les 
premiers  fîécles ,  po\ir  éviter  la  mort ,  livroit 
les  faints  livres  aux  perfécuteurs. 

Tradition  ,  //.  [  Traditlo ,  Dotîrina  ah  An- 
t\<juis  acetpta.^  Vtotloacei  tradicion.  Doftrine  de 
Jefi  s-Chrirt  &  des  Apôires ,  qui  elt  venue  jufqu'à 
lïOus  par  fucceflion.  (  Ajouter  foi  à  la  tradition. 
Il  r>*a  rien  dit  qui  ne  fût  fondé  fur  la  tradition 
de  l'Eglife.  Il  y  a  toujours  eu  dans  l'Eglife  comme 
un  abrégé  de  la  Religion  ,  indépendamment  de  la 
Sainte  Ecriture  ,  fur  lequel  on  régie  les  dificultez 
qui  fe  rencontrent  dans  la  Bible  ,   &  c'eft  ce 

?u'on  apeile  tradition.  Hijloin  critique  du  vieux 
\Jlamént ,  J.p.  ch.  i6.  La  tradition  de  l'Eglife 
eft  la  régie  des  véritez  Catholiques.  Arn.  freq. 
comm. 

Tradition  ^  f-  f.  \_  Traditio. ]  Aftion  par  laquelle 
on  livre  une  chofe  entre  les  mains  de  quelcun. 
Il  y  a  des  coutumes  où  la  tradition  réelle  eft 
héceffaire  pour  la  perfeftion  d'une  donation 
entre-vifs. 

Tradition.  [Traditio.]  Se  dit  aufH  des  chofes 
qu'on  a  aprifes  des  autres.  C  II  y  a  en  Holande  je 
ne  fais  quelle  tradition  de  pruderie  qui  palTe  de 
fille  ep  fille  ,  comme  une  efpéce  de  Religion. 

BnJI.  Rab. 

TradiTIONNAire,/.  m.  Il  fe  dit  des  Juifs 
qui  expliquent  l'Ecriture  par  les  traditions  de 
leurs  pères. 

t  Traditive  ,//  [  Majoru/ninptuta.)  C'eft 
la  même  chofe  que  tradition,  (  Chofe  aprife 
par  tradition  &  par  le  récit  qui  en  a  été  fait  de 
tems  en  tems ,  &  de  père  en  fils.  La  plupart  des 
Indiens  ne  favent  l'hiftoire  de  leur  nation  que 
par  la  traditive  de  leurs  pères.  Cette  coutume  a 
lieu  par  une  vieille  traditive  qui  a  force  de  Loi.  ) 

Traducteur, /ffj.  [Traduclor]  Celui  qui  a 
traduit  un  Auteur  ,  ou  quelque  ouvrage,  en  une 
langue  diférente  de  cell«  où  l'Auteur  «  écrit  y  U 
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de  celle  où  l'ouvrage  ell  écrit.  (  D'Ayancotttt, 
Vaiigelas  ,  MefiTieurs  de  Pori-Roïal ,  d'Anjilii  6c 
quelques-autres  ont  été  d'excellents  tradnfteurs.) 
Traduction  ,//.  [Interpretatio.]  Prononcez 
traduccion.  Verfion.  Les  bonnes  traduâions  font 
ïares  ;  mais  celles  qui  font  exadVes  ,  fidelles  8c 
bien  écrites,  font  d'une  grande  utilité  aux  igno- 
fans  ,  &  ne  font  pas  même  inutiles  aux  favans. 

Traduire  ,  v.  a.  [  Scriptioaem  ad  vcrbum 
exprimere.  ]  Je  traduis.  J'ai  traduit.  Jt  traduijis, 
Jt  traduirai.  Jt  traduife.  Je  traduifijj'e  ,  traduirais, 
traduifant  C'eft  ordinairement  tourner  en  une 
langue  différente  de  celle  où  ce  qu'on  traduit 
eft  écrit.  (Il  fe  croit  un  grand  homme  pour  êtr« 
le  cinquantième  traduûeur  d'Horace  ,  &  avoit 
traduit  en  autre  François  le  François  du  boa 
homme  Monfieur  de  Maroles.  ) 

Traduire  ,  v.  a.  [  Traducere  >  in  /us  ducere.  '\ 
Terme  de  Palais.  C'eft  obliger  fa  partie  à  aller 
plaider  à  un  autre  tribunal  que  celui  où  l'on 
plaidoit.  (  11  l'a  traduit  au  Parlement  de  Roiien, 
Il  a  traduit  fa  partie  de  Juridiftion  en  Juri- 
diflion.  ) 

*  Se  traduire  en  ridieule,  Molière  ,  Critique  de 
V  E  col  des  femmes.  \_Sefe  in  ora  hominum  traduttre.'\ 
C'eft -à -dire,  fe  tourner  en  ridicule. 

Traduit  ,  Traduite,  ady.  [  Liber  verfus.'\ 
Livre  traduit.  Inftance  traduite  au  ConfeiÛ 
[  hijîantia  in  jus  dutla.  ] 

Trafic  ,  f.  m.  [  Commercium  ,  negotiatio  , 
mercatus.  ]  Il  vient  de  l'Italien  traffict ,  qui  a  été 
pris  de  l'Arabe.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
marchands  &  de  marchandifts  j  fic  veut  dire 
Commerce.  Nij^oce.  (  Faire  un  grand  trafic.  Se 
mettre  dans  le  trafic.   Il  fait  trafic  de  tout.) 

Trjfic.  [  Coliatio  bonorum  E.c(lefia  in  quœSum.'\ 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  bénéfices  ,  mais 
abufiv  ement.  (  Faire  trafic  de  bénéfices.  Troquer 
&  vendre  des  bénéfices  ,  ce  qui  eft  alTez  ordi- 
naire ,  &  qui  eft  fort  honteux.  ) 

'Faire  trafic  de  réputation.  Molière  ^  Critique  d$ 
l'Ecole  des  femmes.  [  Fumam  habere  venaUm.  ] 
C'eft-à-dire  ,  faire  commerce  de  réputation, 
Ren.lre  louange  pour  louange.  Donner  de  la 
réputation  à  ceux  qui  nous  en  donnent.  Donner 
encens  pour  encens. 

Trafiquant.  [Negotiator.]  Un  négotianf.' 
Monfieur  tel  eft  un  des  meilleurs  trafiquans  de 
Lyon.  [  Negotiator.  ] 

Trafiquer,  v.  n.  [  Mercaiuram  facere  , 
negotïari.  ]  Faire  commerce.  Faire  négoce.  Faire 
trafic.  (  Trafiquer  de  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes.  ) 

Trafiquer  fe  dit  auflî  figurément.  (  On  trafique 
de  la  vertu  ,  de  l'amour ,  tout  eft  à  vendre  parmi 
les  hommes.  La  Bruyère. 

*  Le  vil  amour  du  gain  fouilla  tous  les  écrits. 
Et  par- tout  entama  mille  ouvrages  frivoles  , 
Trafiqu»  du  difcours  &  vendit  les  paroles. 

Defpriaux  ,  Poétique ,  chant  4.  ) 

*  Trafiqueur  ,/  m.  Celui  qui  trafique. 

TraGACANTE,/^.  [  Gummi  fpecies.  J 
Efpéce  de  gomme  qu'on  apelle  autrement  gomme 
adragante.  On  donne  le  même  nom  à  une  plante 
qu'on  apelle  autrement  barbe*  renard ,  ou  épine 
de  bouc. 

Tragédie  ,//  [Tragedia.]  C'eft  une  forte 

de  poëme  qui    repréfente  une   aâion  grave , 

complétre  &  jufte  dans  fa  grandeur ,  &  qui  par 

l'imitation  réelle  de  quelque  illuftre  infortune 

'  'excitant  la  terreur  ou  la  filii  y  eu  toutes  les 
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deux  enfemble ,  inftruit  agréablement  les  fpefla- 
teurs.  Arljîote  ,  politique  ,  c.  6 .  (  Les  tragédies 
de  Sophocle  &  d'Euripide  font  belles.  Denis 
le  Tiran  aiant  fait  une  tragédie  ridicule  ,  punit 
cruellement  Philoxene  pour  s'en  être  raillé. 
Ablanc.  Luc.  ) 

*  Tragédie,  [  Tragedia.  ]  Ce  mot  entre  dans 
quelques  façons  de  parler  figurées.  Exe'mple. 
(La  fortune  joue  des  tragédies  dans  tous  les 
endroits  de  l'Europe.  Foit.  l.  S3.  C'eft-à-dirc , 
que  la  fortune  eft  caufe  de  plufieurs  aftions 
funeftes  dans  tous  les  endroits  de  l'Europe.  ) 

Tragi-comédie.  \Tragi-comidia.'\  C'eft 
une  tragédie  dont  la  fin  eft  heureufe.'  On  croit 
que  le  Poète  Garnier  a  introduit  le  premier 
dans  notre  langue  le  mot  de  tragi-comcdie ,  mais 
inutilement ,  parce  que  tragédie  Si  tragi-comédie 
eft  la  même  chofe  ,  &  la  tragédie  qui  finit  par 
quelque  mort  n'eft  pas  plus  tragédie ,  que  celle 
qui  finit  par  la  joie.  En  éfet  de  dix-neuf  tra- 
gédies qui  nous  reftent  d'Euripide ,  la  plupart 
nniffent  heureufement.  Pratique  du  téùtre.  On 
dit  auflî  ,  tragi-comique. 

Tragi  -  COMIQUE  ,  adj.  On  le  dit  dans  le 
flile  familier  ,  d'un  accident  fâcheux  qui  tient 
du  comique.  (Voilà  une  avanture  tragi-comique.) 

Tragique  ,  adj.  [  Tragicus.  ]  Ce  mot  fe 
difant  des  paroles  &  du  ftile ,  veut  dire  élevé, 
fublime  ,  touchant  &  qui  fine  la  tragédie.  (  Ils 
avoient  l'efprit  plein  de  termes  tragiques  & 
ampoulez.  Ablanc.  Luc.  tome  i.  Quite  ce  lan- 
gage tragique ,  &  met  bas  le  coturne.  Ablanc.) 

Tragique  ,  adj.  \_  Poëta  tragicus.  ]  Ce  mot  fe 
difant  des  Poètes  ,  veut  dire  qui  fait  des  tragé- 
dies. (  Les  anciens  Poètes  tragiques  les  plus 
fameux  font  Efchile ,  Euripide,  Sophocle,  qui 
ont  fait  des  tragédies  Grecques  ;  &  parmi  les 
Latins  le  plus  célèbre  Poète  tragique  c'eft  Sé- 
neque  ,  qu'on  ne  croit  pas  fort  régulier.  ) 

Tragique  ,  adj.  [  Tragediarum  aclor.  ]  Il  fe  dit 
auflî  des  perfonnages  des  pièces  de  téâtre  ,  &  il 
veut  dire  ,  personnage  qui  ejl  de  l'intrigue  de 
Vaciion  de  la  pièce.  (  Les  perfonnages  tragiques 
fe  doivent  regarder  d'un  autre  œil.  Racine , 
Bajaxet  ,  Préface.  ) 

Tragique.  [  Tragicum.  ]  Se  prend  aufîl  fubftan- 
tivement  pour  le  genre  tragique.  (  Ce  Poète 
s'aplique  au  tragique ,  &  ne  réuffit  pas  dans  le 
comique.  Acad.  Fr.  ) 

*  Tragique.  Funejlus  ,  infelix.  ]  Funefte.  Fâ- 
cheux. (  Que  les  riches  ont  de  tragiques  fuccès  ! 
Gomb.  Epig,  l.  z.  Avanture  tragique.  Ablanc. 

*  On  fait  de  cent  Auteurs  l'avanture  tragique  , 
Et  Gombaud  tant  loué  garde  encor  la  boutique. 

Defpréaux ,  Poétique ,  chant  4.  ) 

Tragiquement  ,  adv.  [  Tragich  ,  funeflï.  ] 
D'une  manière  tragique.  (Il  eft  mort  tragi- 
quement. ) 

Tragi  u  M.  Nom  de  plante  qui  eft  aflrin- 
gente  &  propre  pour  la  dilTenterie.  Quelques-uns 
croient  que  c'eft  le  diftame  blanc. 

Tragoricanum  ,  f.  m.  Arbre  femblable  au 
ferpolet  fauvage  ,  que  Tournefort  met  parmi 
les  efpéces  de  crapodines. 

Tr  AC  0  s.  Nom  qu'on  donne  à  deux  arbrif- 
feaux  qu  on  apelle  autrement  raijln  de  mer. 

Tragvm.,/]  m.  Efpéce  de  kali  qui  eft 
empreinte  d'un  fuc  falé.  Elle  croît  aux  lieux 
maritimes  dans  les  pais  chauds.  Elle  eft  fort 
apéritive  ,  propre  pour  la  pierre  &  pour  la 
gravelle.  , 

Tome  m. 


T    R    A.  yC^ 

T  R  A  H  I  R  ,  V.  a.  [  Ptodere.  ]  Ufer  de  trahifon 
à  l'égard  d'une  ou  de  pluficurs  perfonnes  ,  à 
l'égard  de  fon  pais.  Faire  femblnnt  d'aimer  & 
de  fervir  ,  &  faire  fecretement  le  contraire. 
Vendre.  (  Il  eft  honteux  de  trahir  fon  pais. 
Ablanc.  On  n'eft  pas  digne  de  vivre  quand  on 
a  l'ame  affcz  baffe  pour  trahir  un  ami.  C'eft 
un  coquin  de  Procureur  qui  trahit  fes  parties. 
Ablanc.   Luc. 

S'il  eft  pour  me  trahir  des  efprits  affcz  bas  , 
Ma  vertu  pour  le  moins  ne  me  trahira  pas. 

Corneille.  ) 

Trahir  le  fecret  de  qiielcun.  C'eft  révéler  le 
fecret  de  quelcun   à  mauvaife    intention. 

Trahir.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons 
de  parler  figurées.  Trahir  fes  intérêts.  Ablanc. 
[Affccius  abfcondere.']  C'eft  aller  contre  fes  in- 
térêts. ]  Trahir  fes  fentimens.  C'eft  ne  pas  dire  fes 
fentimens  ,  dire  le  contraire  de  ce  qu'on  penfe. 
Trahir  fon  cœur.  [  Cor  prodere.  ]  C'eft  déguifer 
fes  véritables  penfées.  Trahir  la  vérité.  [  yeri- 
tatem  prodere.  ]  C'eft  ne  pas  dire  la  vérité  ,  c'eft 
la  celer.  Trahir  fi  gloire.  Ablanc.  Luc.  tome  2. 
C'eft  faire  quelque  chofe  qui  ne  réponde  point 
à  la  beauté  des  avions  qu'on  a  faites.  Trahir 
les  efpérances  de  quelcun.  [  Aitquem  fallere.  ]  C'eft 
ne  répondre  pas  aux  efpérances  de  la  perfonne 
qui  attendoit  quelque  chofe  d'un  autre. 

Se  trahir  ,  V.  r.  [Seipfum  profcribere.]  Se  faire 
une  trahifon  à  foi-même.  C'eft  en  mal  ufer  à 
l'égard  de  foi-même,  f  11  a  tant  parlé  de  fon 
defl'ein  qu'il  s'eft  trahi  lui-même.  C'eft  fe  trahir 
foi-même  que    de   fe  conduire  de  la  forte.  ) 

Trahison,//  [Proditîo ,  perfdia.]  Fourbe 
&  tromperie  qu'on  fait  à  une  oa  plufieurs  per- 
fonnes qui  fe  fient  en  nous.  (Trahifon  honteufe  , 
noire  ,  infâme.  La  trahifon  eft  indigne  d'un 
honnête  homme  ,  &  il  n'y  a  qu'une  ame  bafle 
qui  en  foit  capable.  Détefter  la  trahifon.  Avoir 
la  trahifon  en  horreur.  On  fait  plus  fou  vent  des 
trahifons  par  foiblefl'e  que  par  deffein  formé  de 
trahir.  Les  fineffes  &  les  trahifons  ne  viennent 
que  de  manque  d'habileté.  Mémoires  de  la  Ro- 
chefoucaule.  ) 

Haute  trahifon.  On  apelle  ainfi ,  en  parlant  des 
afaires  d'Angleterre  ,  le  crime  de  Leie-Majejlé , 
&  V entreprifi  contre  les  Loix  de  la  patrie.  (  Ce 
Seigneur  eft  accufé  de  haute  trahifon.) 

i^  La  trahifon  a  toujours  été  très-odieufe.' 
On  s'en  rend  coupable  en  diférentes  manières, 
qui  font  raportées  fous  le  titre  du  Digefte  ad 
L.  JuUam  Majeflatis.  La  mort  &  la  confifcation 
des  biens ,  font  la  punition  ordinaire  des  traîtres. 
L.  S.  cod.  eod.  Romuliis  permettoit  de  les  tuer 
impunément.  Tullus  HnflUius  fit  tirer  à  quatre 
chevaux  Suffeciius  Metius  convaincu  de  ce  crime, 
comme  nous  l'aprenons  de  Tite-Live , /iv.  i.  &C 
d'Ovide  ,  lib.  i.  Trijl.  Eleg.  3. 

Sic  dolu'it  Metius ,  tune  cum  in  contraria  verfos 
Ultores  habuit  proditionis  equos. 

En  trahifon  ,  adv.  [  Ex  infidtis.  ]  En  traître 
&  fans  que  la  perfonne  qu'on  ataque  fe  donne 
de  garde.  (  Je  vous  dis  qu'on  peut  tuer  en  ca- 
chette ,  &  de  là  vous  concluez  qu'on  peut  tuer 
en  trahifon.    Pafcal ,  l.  7.) 

Traictoire  ,  ou  Trectoire  ,  f.  f.  Voïez 
Traitoire. 

Trajet, /  /w.  [  Trajectus ,  fretum.  ]  C'eft 
un  bras  de  mer,  (Le  trajet  de  Calais  à  Douyre, 

D  d  d  d  d  ij 
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qui  n'eft  que  de  fept  lieues ,  eft  fort  connu. 
Paffer  un  trajet.  ) 

+  *  Trajet.  [  Spat'ium  ,  tranjltus  ,  commeatus .'\ 
Mot  burlefque  pour  dire  Chemin.  Traite.  (  Paris 
eft  étrangement  grand  ,  il  faut  faire  de  longs 
trajets  quand  la  pratique  donne  un  peu.  Molière  , 
Amour  Médecin  ,  acl.  2.  fc.  J.  ) 

•j-  TraJèTTER  ,  V.  n.  [  Tranifretare.'\  Ce  mot 
pour  dire  pajfer  un  trajet  ,  n'eft  pas  en  ufage. 
(  Trajetter  le  Rhin  ,  dites  paffer  le  Rhin.  ) 

T  K  Klti  ,  f.  m.  [  Comitatus  ,  famulatus  ,  fer- 
vorum  grex.  ]  Suite  de  quelque  Seigneur.  (  Son 
train  eft  beau.  Son  train  eft  lefte.  Son  train 
eft  fuperbe  &  magnifique.  Avoir  un  beau  train. 

Et  pourquoi  cette  épargne  enfin  ?  L'ignores-tu  ? 
Afin  qu'un  héritier  bien  nourri ,  bien  vêtu  , 
Profitant  d'un  tréfor  en  tes  mains  inutile , 
De  fon  train  quelque  jour  embarraffe  la  ville. 

Defpréaux.  ) 

Train.  [  Navigiorum  coagmentatio.  ]  Ce  mot  en 
parlant  de  bateaux  ,  c'eft  une  fuite  de  bateaux 
à  la  queue  les  uns  des  autres.  {  Un  grand  train 
de  bateaux.  Remonter  un  train  de  bateaux.) 

Train.  [  Traha  ,  rates.  )  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  bois  floté.  Ce  font  environ  cinquante  cordes 
de  bois  qu'on  met  fur  une  rivière  navigable  ,  & 
dont  on  arrange  &  lie  de  telle  forte  les  bûches  & 
les  rondins  les  uns  auprès  des  autres,  &  les  uns  au 
bout  des  autres  ,  que  cela  fait  quelquefois  trente 
piez  de  large  fur  quatre-vingts  de  long  ou  en- 
viron ,  que  conduifent  trois  ou  quatre  hommes 
avec  des  avirons.  (  Un  train  de  bois  montant. 
Un  train  de  bois  avalant.  Le  bois  de  ce  train 
ne  vaut  rien.  ) 

Train.  [  Incedendi  modus,  ]  Ce  mot  en  parlant 
de  cheval ,  c'eft  l'alûre  d'un  cheval ,  c'eft  le  pas 
d'un  cheval.  (  Cheval  qui  a  un  bon  train.  Cheval 
qui  va  bon  train.  ) 

Aller  un  grand  train.  [  Citato  gradu  properare,  ] 
C'eft  aller  vite  &  faire  de  grandes  journées. 

Train.  \_Prior pars  , pojlerior pars.'l  Ce  mot  en 
parlant  decAev^i/fedit  enunautrefens.  Le  train  de 
devant  d'un  cheval.  Ce  font  les  épaules  &  les 
jambes  de  devant  d'un  cheval.  Le  train  de  derrière 
d'un  cheval.  Ce  font  les  hanches  &  les  jambes 
de  derrière  du  cheval.  (Le  train  de  devant  de 
ce  cheval  eft  foible.  ) 

Train.  [  Rhediz  pars  anterior  ,  pojlerior.  ]  Ce 
ihot  fe  dit  en  parlant  de  Carrojfe.  C'eft  le  devant 
ou  le  derrière  du  carroffe.  (  Le  train  de  devant 
du  carroff'e  eft  rompu.  Le  train  de  derrière  s'eft 
brifé  en  verfant.  ) 

Train  d'artillerie.  On  apelle  ainfi  tout  l'attirail 
néceffaire  pour  fervir  l'artillerie. 

Train  de  prejfe.  [  Preli  injlruclus  ,  pars  pojîerior, 
pojlica.  [  Terme  ^Imprimerie.  C'eft  le  cofre  ,  le 
marbre  ,  le  timpan  ,  le  chevalet ,  le  rouleau  & 
le  pié  de  la  preffe.  (  Un  bon  train  de  prefle,  )  On 
dit  auftî  le  train  d'un  moulin  ,  &c. 

Train.  Terme  ^Horlogerie.  C'eft  le  nombre 
des  vibrations  que  produit  un  mouvement  en 
ime  heure  ou  autre  tems  déterminé. 

*  Train.  [  Accingi  ad  rem  aliquam  ,  atttntiori 
animo  ferri.  ]  Ce  mot  au  figuré  fe  dit  des  perfonnes 
&  des  chofes  qui  les  regardent  &  a  divers  fens 
Le  bon  Père  étoit  Jî  en  train  qu'on  lui  eût  fait  tort 
de  l'arrêter.  Pafcal  ,  l.  J.  C'eft-à-dire  ,  le  bon 
Père  prcnoit  tant  de  plaifir  à  caufer  que.  Je  n'eus 
pas  peine  à  mettre  le  bon  Père  en  train.  P.ifcal  , 
L  â.  C'cft-à-dire  ,  il  me  fut  aifé  d'obliger  le 
bon  Père  à  ce  que  je  voulus.  Vous  fauric\  que 
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les  Jéfuites  ont  été  Ji  éloignex,  de  voir  leur  doctrine 
établie  que  vous  admirerie^  de  la  voir  en  fi  beau, 
erain.  Pafcal .,  l.  z.  C'eft-à-dire  ,  de  la  voir  dans 
un  état  fi  floriffant  ,  de  la  voir  triompher.  Un 
même  train  de  vie  déplaît.  T  Non  placet  idem  vitot 
curfus.  ]  Théophile  ,  Poe  fus.  C'eft-à-dire  ,  une 
même  manière  de  vie  ennuie.  Il  prend  un  certain 
train  qui  ne  plaît  pas  trop.  C'eft-à-dire  ,  il  prend 
une  certaine  manière  de  faire  qui  n'agrée  pas. 
(  Savoir  le  train  des  afaires.  Laifl'cr  les  chofes 
aller  leur  train. 

Pour  tout  train  je  n'ai  qu'une  femme 
Et  ma  moitié  dans  huit  enfans  ; 
Mais  ils  font  chez  inoi  fi  mangeans 
Que  je  crois  que  bien-tôt  ils  me  mangeront  l'ame. 

Rec.   de   Bouhours.  ) 

f^*  Train.  Manière  ,  ufage.  Marot ,  dans  ua 
Rondeau  a  dit  : 

Au  bon  vieux  tems ,  un  train  d'amour  régna , 
Qui  fans  grand  art  &  dons  fe  demenoit. 

f  *  Train.  [  Lupanar.  ]  Ce  mot  fe  dit  à  Paris 
pour  fignifier  un  lieu  de  débauche  &  de  profiitution 
qui  efl  dans  quelque  logis  de  Bourgeois.  Filles  de 
mauvaife  vie  qui  logent  dans  quelque  maifon  &  qui 
font  vifitées  de  force  godelureaux  &  autres.  (  Il  y 
a  du  train  dans  notre  montée.  Je  ne  veux  point 
de  train  dans  mon  logis.  Il  y  a  un  diable  de 
train  là  dedans  ,  mais  on  le  fera  bien-tôt  fauter.) 

f  Tout  d'un  train  ,  adv.  [  Unâ  eâdemque  operâ, 
uno  tenore.  ]  Tout  de  fuite.  Au  même  tems.  (Je 
n'en  penfois  pas  tant  dire  tout  d'un  train  &  tout 
d'une  tire.  Sarr.  Nous  irons  là  tout  d'un  train.) 

■{■  En  train.  [  In  procinclu  effe.  ]  Adverbe  qui  fe 
dit  de  la  difpoiition  à  faire  ou  à  continuer  quel- 
que chofe.  (  C'eft  un  gaillard  qui  met  les  autres 
en  train.  ) 

\  Boute  en  train.  C'eft  dans  le  ftile  bas  ,  un 
homme  qui  excite  les  autres  à  la  joie  ,  &  qui  met 
toute  la  compagnie  en  train. 

On  apelle  en  fauconnerie  ,  le  train  de  l'oifeau  i 
fon  derrière  ou  fon  vol.  [  Traclus  alarum.  ]  On 
dit  auffi  faire  le  train  à  un  oifeau  ,  lorfqu'on  lui 
donne  un  oifeau  dreffè  qui  lui  montre  ce  qu'il 
doit  faire ,  &  à  quoi  on  le  veut  emploïer. 

Traînant  ,  Traînante  ,  adj.  [  Humum 
verrens  y  humireptans,  repens.'\  Qui  traîne.  (Queue 
trainante.  Aile  trainante.  Pique  traînante.  ) 

*  Mener  une  vie  trainante  &  langui ffante.  [  Vitam 
œgram  ducere.  ]  Cela  fe  dit  lorfqu'il  y  a  un  peu 
d'efpérance  qu'Vme  perfonne  recouvre  la  fanté. 

Traînant  ,  fe  dit  d'un  difcours  ,  d'un  ftile 
languiffant  &  foible ,  où  on  ne  dit  que  peu  de 
chofe  en  beaucoup  de  paroles.  On  appelle  auffi 
voix  trainante  ,  une  voix  foible  &  lente. 

Traînasse,//.  [  Polygonum.  ]  C'eft: 
uue  forte  d'herbe  qui  a  plufieurs  branches  6c 
plufieurs  petites  feiiilles  &  qui  croît  au  bout 
des  filions.  On  l'apelle  trainajfe,  parce  qu'elle 
traîne  &  qu'elle  eft  comme  couchée  ûir  la  terre, 
(  Arracher  de  la  trainaffe.  La  trainaffe  eft  bonne 
pour  les  poulains  ,  car  elle  les  fait  devenir  gras 
lorfqu'ils  en  mangent.  La  trainaffe  rafaichit  la 
la  plante  des  pie?.  ,  quand  on  en  met  dans  fes 
fouliers  ,  après  avoir  bien  marché.  On  nourrit 
de  trainafl"e  les  lapins  de  clapiers  ;  ils  en  font 
friands .  )  *       * 

Traîne,//  [  Funiculus  penfiUs.  ]  Terme 
de  Mer.  Menue  corde  où  les  Matelots  &  les 
Soldats  attachent  leur  linge  ,  pour  le  laiffer 
traîner  à  la  mer ,  &  le  blanchir  par  ce  moïen. 
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Traîne  ,  f.  f.  {  Rudentorium.  ]  Terme  de  Cor- 
dur.  Ce  font  deux  petits  chanteaux  de  mui  qui 
font  joints  enfemble  par  deux  petits  bâtons  6e. 
qui  ferrent  à  tenir  la  corde  lorfqu'on  cable. 
C  II  faut  une  autre  traine  pour  câbler.  ) 

Traîne  ,  fe  dit  des  perdraux  qui  né  peuvent 
pas  encore  voler.  Ces  perdreaux  Jonc  en  traine. 
On  dit  aufll  qu'«/z  bateau  eji  à  la  traîne  ;  c'eft-à- 
dire ,  qu'il  eft  traine  par  un  autre. 

Traîneau,///:.  [  Traha.  ]  Sorte  d'affem- 
blage  de  bois  propre  à  porter  les  fardeaux.  On 
les  apelle  traîneaux  ,  parce  qu'ordinairement  ils 
n'ont  point  de  roués  &  qu'on  les  traine.  (  Un 
bon  traîneau.  ) 

Traîneau.  [  Traha  vehîcularîs.  ]  Ce  mot  en 
parlant  de  traîneaux  d'Allemagne  &  de  quelques 
autres  pais  fort  froids  ,  fignifie  une  efpéce  de 
chariot  où  Von  peut  tenir  deux  ou  trois  perfonnes  , 
quî  ej}  fait  d'un  ajjemblage  de  pztites  pièces  de  bois, 
qui  eji  fans  rouis  ,  maïs  qui  a  deux  limons  ,  où 
Von  atelle  un  cheval  pour  tirer  cette  petite  voiture  , 
qui  ne  fert  que  pour  aller  fur  la  glace  &  fur  la 
nège  avec  quelque  forte  de  plaîjlr.  (  Un  beau  trai- 
neau.  Un  joli  traîneau.  Un  traîneau  bien  fait. 
Les  traîneaux  des  perfonnes  de  qualité  font 
peints  ou  dorez ,  &  ne  font  pas  fi  grands  que 
les  traîneaux  ordinaires.  ) 

Traîneaux.  \^Tribula.^  Etoit  anciennement 
une  machine  qu'on  faifoit  paffer  fur  le  bled  , 
avant  l'ufage  des  fléaux  pour  en  faire  fortir  le 
grain. 

Traîneaux.  [  Tragula.  ]  Terme  àHOifelier.  C'eft 
une  forte  de  filet  bien  délié  dont  on  fe  fert 
pour  prendre  les  perdrix.  (  Tendre  un  traîneau.) 
Traîneaux.  [  Retia.  ]  Terme  de  Mer.  Ce  font 
des  indrumens  de  pêche  qui  font  défendus. 
Fournier, 

Traînée  ,//.  [Nîtrati  pulverîs  ducïus.]  Une 
l'ongue  amorce  de  poudre  qu'on  met  auprès 
de  la  lumière  d'un  pétard  ou  d'une  boite  pour 
tirer  le  pétard  ou  la  boite.  (  Mettre  le  feu  à  la 
trainée.  Faire  une  trainée.  ) 

Traînée.  [  Trames.  ]  Il  fe  dit  des  chofes  qu'on 
feme  ,  qui  font  tombées  dans  un  chemin  ,  ainlî 
le  blé  tombant  peu  à  peu  d'un  fac  que  l'on  porte, 
il  fe  fait  fur  la  terre  une  trainée  de  blé ,  ou 
d'autres  chofes  femblables.  Une  trainée  de  fable. 
On  le  dit  auflî  en  termes  de  Blafon. 

Trainée.  [  Ferœ  femîta.  ]  Se  dit  des  bêtes  fauves 
qui  laiffent  un  trainée  de  corpufcules  qui  fait 
fait  que  les  chiens  les  fuivent  à  la  trace.  (  Le 
Soleil  répand  d'une  Planète  à  l'autre  de  longues 
traînées   de  lumière.  Fontenelle.  ) 

Traînée.  [^Centinodia.]  C'eft  une  forte  de  petite 
herbe  qui  traine  par  terre  ,  qui  vient  le  long 
des  grands  chemins  &  dans  les  blez.  (Arracher 
de  la  trainée.  )   Volez  Trainaffe. 

^3^  Traîne-gaine.  Vieux  mot d'ont l'ufage 
n'eft  pas  entièrement  perdu.  On  apelle  en  pro- 
vince traine-gaine ,  une  perfonne  qui  agit  lente- 
ment ,  un  fainéant.  Du  tems  de  Coquillard ,  on 
donnoit  ce  nom  à  certains  faineans  que  l'on 
Yoïoit  fur  le  pavé  avec  une  épée  ,  fans  s'ocuper 
à  rien.  Traîner  la  gaine ,  eft  porter  l'épée  fans 
titre  &  dans  une  perpétuelle  oifiveté. 

j"  Traîne-potence  ,  f.  m.  [  Furcifer.  ]  Mot  bur- 
lefque  qui  fendit  des  gens  qui  en  engagent 
d'autres  «^ans  un  parti  où  la  potence  eft  à  crain- 
dre ,  &:  qui  ne  font  pas  affez  forts  pour  les  en 
délivrer. 

T  R  A  I  n  E  R  ,  V.  a.  \Trakere  ,  attrahere.  ]  Tirer 
une  chofe  avec  tant  de  force  qu'on  la  faffe  venir 
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à  foi.  Tirer  &  mener  derrière  foi.  (Les  chevaux 
traînent  le  chariot.  Traîner  quelque  chofe  à 
force  (ie  bras.  Traîner  un  criminel  fur  la  claie.) 

*  Traîner ,  v.  a.  \Stcurn  ducere.  ]  Attirer.  Faire 
venir. 

(  Cotin  à  fps  fermons  tramunt  toute  la  terre  , 
Fend  les  flots  d'auditeurs  pour  monter  à  la  chaire. 

Defpréaux ,  Hat  9.  ) 

*  Traîner  ,  v.  a.  [In  ferum  rem  trahere.  ]  Pro- 
longer. (  Les  Procureurs  font  des  animaux  qui 
traînent  les  afaires  afin  de  confumer  en  frais 
leurs  pauvres  parties.  )  On  dit  aufli  fort  bien 
dans  un  fens  neutre  :  les  Procureurs  font  malîcieu- 
femtnt  traîner  les  afaires. 

*  Traîner  ,  v.  n.  [  In  longîus  ducere.  ]  Ce  mot 
fe  dit  d'afaires  &  autres  pareilles  chofes  ,  & 
fignifie  ,  durer  jans  fe  faire.  Demeurer  ou  être  long- 
tcms  fans  fe  conclure.  (  Cette  afaire  traine  trop. 
Son  mariage  traine  long-tems.  ) 

Traîner  ,  v.  a.  [  Demorari.  ]  Faire  atendre 
long-tems  une  perfonne  avant  que  de  rien  faire 
pour  elle.  Amufer  une  perfonne  par  de  vaines 
promeffes.  (Il  m'a  traîné  long-tems  ,  mais  enfin 
j'ai  ouvert  les  yeux  ,  &  aïant  connu  que  c'étoit 
un   fourbe  ,  je  l'ai  planté  là  pour  reverdir.  ) 

Traîner  ,  v.  a.  [  Verba  trahere.  ]  Ce  mot  fe 
difant  de  gens  qui  parlent  ,  veut  dire  ,  parler 
lentement.  (  Traîner  fes  paroles.  ) 

Traîner ,  v.  a.  \_  Vîtam  languidam  trahere  ]  Etre 
en  mauvaife  fanté.  Mener  une  vie  languiflante. 
(  Il  y  a  long-tems  qu'il  traine  ,  &  on  croit  qu'il 
n'ira  pas  loin.  ) 

*  Traîner  ,  v.  a.  [  Languentem  Jlîlum  habere.'\ 
Ce  mot  fe  dit  du  ftile.  C'eft  être  languiffant. 
(  Son  ftile  traine.  ) 

Se  traîner  ,  v.  r.  [  Repère  ,  ferpere.  ]  Aller  pjtf, 
terre.  Marcher  par  terre. 

(  Il  /ê  trama  fans  bruit  au  travers  des  buiflbns  J 
Pour  ouir  de  plus  près  de  fi  douces  chanfons. 

La  Lane  :  Eghgues.  ) 

Traîner.  Etre  négligé ,  n'être  pas  ferré ,  quand 
on  parle  de  ce  qu'on  laifl"e  dans  les  ordures.  La 
chambre  de  cet  homme  favant  eft  fi  mal-propre 
que  fes  livres  traînent  de  tous  cotez.  [  Jacene 
lîbri  in  fordibus.  ] 

Traineur  d'EpÉE,/!  m.  [Machœrophorus.1 
Celui  qui  porte  l'épée  &  ne  va  point  à  la  guerre. 
(Elle  a  époufé  un  traineur  d'épée.)  Ce  mot  eft 
un  terme  de  mépris. 

Traineur ,  fe  dit  auflî  des  foldats  qui  ne  mar- 
chent pas  avec  leur  corps  ,  &  qui  demeurent 
d.^rriére  pour  avoir  ocafion  de  piller.  (  On  doit 
châtier  les  traineurs.  ) 

Traineur  ,  fe  dit  en  terme  de  ChaJ/e  ,  d'uij 
chien  qui  ne  fuit  pas  le  gros  de  la  meute. 

T  R  A  ï  o  N  ,  (  Trayon.  )  f.  m.  [  Papîlla.  ] 
Terme  de  Laitière.  Petit  morceau  de  chair  rond, 
long  d'environ  un  doigt  ,  qui  eft  pendant  au 
pis  d'une  vache ,  d'une  chèvre  &  de  quelques 
autres  bêtes  à  pis ,  &  qui  eft  comme  un  efpéce 
de  conduit  ou  de  canal  qu'on  tire  pour  faire 
venir  le  lait.  (Préparer  les  traions  d'une  vache. 
Tenir  les  traions  d'une  vache  pour  la  traire. 
Gros  traion.  Petit  traïon.  Tirer  le  traïon  d'une 
chèvre.  ) 

Traire  ,    V.   a.     [  Palmîs   ubera  prefare  , 

mulgere.  ]  Je  trais  ,  tu  trais  ,  il  trait ,  nous  traions, 

vous  trdiex  ,  ils  traient.   Je  traïois  ,  j'ai  trait  ,  je 

trairai  ,  que  je  traie  ,   je  trairais  ,  que  j'aie  trait. 

t     Tràiant.  C'eft  prendra  le  traïon  de  la  vache  ?A 
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en  faire  fortir  le  lait  en  tirant  le  tra'ton.  Le  mot 
de  traire  au  même  fens  fe  dit  aufli  des  chèvres 
&  des  ânefl'es  (  Traire  une  vache.  Traire  une 
âneflc,  une  chèvre,  &c. 

Philis  eft  l'objet  charmant 
Qui  tient  mon  coeur  à  l'attache , 
Et  je   devins   fcn  amant 
La  voiant  traire  une  vache. 

Molière.  ) 

Trait  ,  participe  pajpf  de  traire. 

Trait  ,f.m.  [Sagltta.'\  Dard.  (Faire  avancer 
les  gens  de  trait.  Ablanc.  Arr.  Etre  à  la  portée 
du  trait.  Etre  hors  de  la  portée  du  trait.  On 
commença  à  tirer  des  traits  de  tous  cotez  fur 
les  fantaffins.  Vaug.  Quint,  l.  8.  c.  14.) 

Trait.  [  Orls  duclus  ,  lineamenta.  ]  Ce  mot  fe 
dit  entre  Peintres.  C'eft  la  ligne  que  décrit  la 
plume  ou  le  pinceau.  Faire  une  ligne  d'un  feul 
trait.  Les  traits  du  vifage.  Former,  ébaucher  les 
traits  d'un  vifage ,  d'une  figure  ;  le  trait  d'une 
perfpeftive.  Donner  le  trait  d'une  perfpeôive, 
c'eft  en  réduire  les  proportions  relativement  à 
l'éfet  qu'elle  doit  produire.  ) 

*  Trait.  [  Fuiras.  ]  Ce  mot  en  parlant  du 
corps  &  du  vifage  fi^m^a partie.  (  Traits  du  vifage 
fins  &  délicats.  Ablanc.  Luc. 

La  nature  emploïa  fes  plus  riches  trefors 
A  vous  former  les  traits  du  vifage  &  du  corps. 

Voit.  Poéf.  ) 

*  Trait.  [  Hauflus.  ]  Ce  mot  au  figuré  a  encore 
divers  fens.   Exemples. 

(  Je  m'enlumine  le  mufeau 

De  ce  trait  que  je  bois  fans  eau. 

Saint  Amans ,  PocJIes. 

C'eft-à-dire  ,  je  me  rougis  le  nez  de  ce  coup 
que  je  bois  fans  y  mètre  de  l'eau. 

JI  l'avale  d'un  trait ,  &  chacun  l'imitant 
La  cruche  au  large  ventre  eft  vuide  en  un  inftant. 

Defpréaux.  ) 

Je  ne  vous  dirai  que  ce  trait.  C'eft-à-dire  ,  Je 
ne  vous   raporterai    que   ce   paffage.    [  Locus 
petltus.  ]   Folcl  les  premiers  traits  de  fon  difcours. 
C'eft-à-dire  ,  voici  les  premiers  craïons ,  voici 
une  légère  defcription  du  difcours.   Ces  traits  de 
raillerie  anlmolent  les  foldats.  Vatig.  Quint,  l.  4. 
ch.  z.  [  Scommata.]  C'eft-à-dire,   ces  mots  de 
raillerie.  N'allons  point    nous  apllquer  les  traits 
d'une  cenfiirc  générale.  Molière  ,  Critique  de  l'Ecole 
des  Femmes  ,  acl.  z.fc.  4.  C'eft-àdire ,  ne  nous 
apliquons  point  les  mots   de  railleries ,  ni  les 
plaifanteries  d'une  cenfure  générale.  On  n'a  qu'à 
fulvre  les   traits  d'une    imagination    qui  fe  donne 
Veffor.  Molière.  C'eft-à-dire  ,  on  n'a  qu'à  fuivre 
fe  feu  d'une  imagination  qui  s'égare. 

Ce  trait  fi  prévenant  de  générofité 
Doit  étouffer  en  moi  toute  animofité. 

Molière. 

C'eft     un    trait    d'humilité    bienféant    à   un 
grand  homme. 

Par  un  trait  de  prudence 
J'ai  demeuré  pour  toi  dans  un  humble  filence. 

Defpréaux.  ) 

Trait.  [  Traclus.  ]  Terme  ^Eglifc.  C'eft  un 
Pfeaume  qui  au  lieu  de  ValUlula  fe  chante  après 
le  Graduel  ,  depuis  la  Septuagefime  jufques  à 
Pâques.  (  Chanter  le  trait.  )  Ce  trait  eft  différent 
des  Répons ,  en  ce  qu'il  fe  chante  tout  feul , 
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&  que  perfonne  n'y  répond.  C'eft  au  refte  un 
chant  lent  &  lugubre  qui  repréfente  les  larmes 
des  Saints ,  &  tes  foupirs  qu'ils  poufl"ent  du  fond 
de  leur  poitrine  en  figne  de  pénitence  ;  il  eft 
ainfi  nommé  :   quia  traclim  canltiir.   Du  Cangt. 

Trait.  [  Tre£elarum  duclus.  ]  Terme  de  Blafon. 
C'eft  une  ligne  qui  partage  l'écu  ,  qui  prend 
depuis  le  haut  jufques  au  bas  &  qui  fert  à  faire 
des  divers  quartiers.  (  Ecu  parti  d'un  &  coupé 
de  deux  traits.  Col.  ch.  g.  ) 

Trait.  [  Llnea  calamo  ducla.  ]  Terme  de  Maître 
à  écrire,  C'eft  une  ligne  faite  légèrement  avec 
la  plume  par  un  Maitre  à  écrire.  (  Un  beau  trait. 
Faire  des  traits  autour  des  exemples.) 

Trait.  [  Lorum  ductile.  ]  Corde  de  crin  qui  eft 
atachée  à  la  botte  du  Limier  ,  &  qui  fert  à  le 
tenir  lorfque  le  Veneur  va  aux  bois.  On  dit 
qu'«/z  lévrier  bande  fur  le  trait ,  lorfqu'étant  près 
de  la  pofée  du  cerf  il  fait  éfort  pour  s'avancer 
de  ce  côté-là. 

Trait ,  ou  train  de  bateaux.  Quand  il  y  a  plu- 
fieurs  bateaux  vuides  attachez  enfemble  qui  re- 
montent la  rivière.  [Navium  cohœrentlum  duclus.^ 

Traits.  Charmes  qui  touchent  le  cœur ,  &  qui 
infpirent  de  l'amour.  Cupidon  m'a  percé  de  fes 
traits  empoifonnez. 

(  Peut-être  que  jamais 

L'amour  n'a  contre  un  cœur  émoufle  tant  de  traits, 

Deshoulieres.  ) 

Trait.  Terme  de  Jeu  d'échets.  [  Traclus.  ]  Avan- 
tage qu'on  donne  à  une  partie  de  jouer  le  premier 
un  pion  ,  de  l'avancer  d'une  ou  de  deux  cafés. 
(  Vous  jouez  aufli  bien  que  moi ,  je  ne  puis  vous 
donner  que  le  trait.  ) 

Trait.  [  Defcriptlo.  ]  Figurément ,  eft  pris  pour 
la  peinture  qu'on  fait  de  la  conduite  d'une  per- 
fonne, (  J'ai  reconnu  mon  homme  à  ce  trait. 

La  nature  féconde  en  bizarres  portraits , 
Dans  chaque  ame  eft  marquée  à  de  differens  traits. 

Defpréaux.  ) 

Trait.  [  Iclus.  ]  Terme  à'Eflrapade.  (  On  a 
donné  un  fécond  trait  à  ce  foldati  )  On  dit  aufli 
à  la  queflion  ,  qu'o«  a  donné  un  fécond  trait  de 
corde  à  ce  patient. 

Trait.  [  Acut^  dicium.  ]  Saillie  d'imagination. 

(  L'un  fçait  d'un  trait  plaifant  aiguifer  l'épigramme. 

Defpréaux.  ) 


Trait.  [  Aurum  ducllle..  ]  Terme  de  Tireur  d'or, 
C'eft  de  l'or  ou  de  l'argent  tiré  &  pafl'é  par  les 
filières.  (  Voilà  du  trait.  Faire  du  trait.) 

Trait  de  fcle.  Terme  de  Scieur.  C'eft-à-dire ,' 
coupe  de  fcie. 

Trait.  [  Ars  fecandorum  lapidum.  ]  Terme  de 
Maçon  &  de  Tailleur  dt pierre.  C'eft  l'art  de  tracer 
&  de  couper  les  pierres.  (  Savoir  le  trait,  polTe- 
der  l'art  du  trait.  )  Voiez  coupe  des  pierres. 

Trait.  [  Helclarlus  funls.  ]  Terme  de  Bourrelier 
&  de  Cocher.  Ce  font  pKifieurs  morceaux  de 
cuir  larges  d'environ  trois  doigts  que  le  Bourre- 
lier plie  &  coud  enfemble  &  dont  on  enhar- 
nache  les  chevaux  pour  tirer  quelque  coche  ou 
carrofl"e.  (  Il  faut  d'autres  traits  ,  les  nôtres  ne 
valent  plus  rien.  )  ^ 

Trait.  [Lorum  duclarlum.^  Terme  de  Charretier. 
Corde  au  travers  de  laquelle  on  paffe  un  fourreau, 
&  qui  tient  de  part  &  d'autre  au  colet  du 
cheval  pour  le  faire  tirer.  (  Couper  les  traits 
des  chevaux.) 
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Trait.  [  DuSlle.  ]  Ce  mot  eft  aJjicîify  &  fe 
«Kt  pdTmi  les  tireurs  d'or  au  mafciilin  feulement. 
C'ell-A-dire  ,  tiri  & pnjj'ipar  Usjilures.  (  Or  trait. 
Argent  trait.  } 

Trait  A  BLE  ,  adj  [  Commodus  ,  fuc'dls.  ]  Ce 
mot  (s  dit  des  perioones  ,  &:  fignifie  Celui  ou 
«//i;  avec  qui  on  peut  traiter  ,  convenir  ,  s'acorder  ^ 
faire quefqatacord.  (C'eft  un  homme  fort  traitable. 
Qaand  les  banquiers  lont  civils  ,  honnêtes  &C 
tiaitables ,  il  faut  qu'ils  featent  du  profit. 

Il  faut  parmi  le  monde  une  vertu  traitahle  , 
A  foice  de  iag^He  ou  peut  être  blâmable. 

Molière.  ) 

Traitah't.  [Ductilis.]  DMiftile  Maniable.  Qu'on 
pevt  ailement  mettre  en  œuvre.  L'or  eft  le  plus 
traitable  de  tous  les  métaux. 

Taitablt.  [  Medicahil  s.  ]  Qui  eft  en  état  d'être 
traité  &  pancé.  (  Ce  malade  n'eft  pas  traitable 
à  caufe  de  fa  grande  foibl.  (Te.  ) 

Traitant  ,  f.  m.  [  FechgaUum  rtdemptor.'\ 
Celui  qui  fait  un  traité  avec  le  Roi  pour  les 
fermes.  Qui  prend  les  fermes  du  Roi  &  fe  charge 
d«s  recouvremens  des  deniers  &  impolîtions. 
(  C'eft  l'un  des  plus  riches  Traitans. 

Du  débris  dei  Traitans  ton  épargne  grofîie. 

Dejpiéaux  ,  Ep.   t.  au  Roi, 

Sache  quelle  province  enrichit  les  Traitans. 

Le  même.  ) 

Traitant.  \_  Traclaas  ,  differens,  excipiens.  ]  Par- 
ticipe qui  veut  dire  ,  parlant,  dijlourant ,  réga- 
lant. (  Ariftote  traitant  de  l'aroe ,  dit  que  traitant 
un  jour  fes  amis  ,  il  leur  dit  que.  ) 

Traité,/./».  [  Conventum  ,  paîtum  , paciio.'\ 
Accord.  Conventions  qui  fe  font  entre  Rois, 
Princes  &  Etars ,  pour  l'intérêt  de  leurs  fujets, 
pour  la  paix  ou  pour  le  commerce.  Sorte  de 
contrat  qui  fe  fait  entre  particuliers ,  où  l'on 
s'oblige  rcfpeftivement  les  uns  envers  les  autres. 
(Faire  un  traité.  Le  traité  de  paix  a  été  conclu 
à  Nimegue  le  lo.  Août  1678.  entre  la  France 
&  les  Etats  Généraux.  Arrêter  un  traité ,  figner 
un  traité  de  paix  &  de  commerce ,  ou  de  navi- 
gation. Ratifier  un  traité.  Le  traité  des  Pirenées 
fe  fit  en  1660.  ) 

Traité ,  traitée  ,  ad/.  [  Tracîatus  ,  exceptas  ,  6'C.] 
DébatUjdifpuié,  régalé,  reçu.  (Queftion  traitée 
à  fond.  Ami  bien  traité.  Perfonne  bien  traitée 
de  tous  les  partis.  ) 

Traité.  [Truéîatus ,  difputatio.'\  Raifonnement. 
Difcours  fur  quelque  art  ou  fience.  (  Meflieurs 
Sanibn  ont  fait  de  bea.ix  traitez  de  Géographie. 
Les  divers  traitez  de  Lipfe  fur  pinfîeurs  chofes 
de  l'antiquité  ,  font  curieux  &  favans. 

Tous  vos  écrits  ,  tous  ces  favans  traite^ 
Seront  lus  hautement  fans  être  conîeftez. 

Mademoif.  de  lu  Vigne  ,  rép.  à  l'ombre  de  Dsfc.  ) 

Traite,//  [  Itf ,  Wa.  ]  Etendue  du 
chemin.  (Faire  de  grandes  traites.  Ablanc.  Ret. 
liv.  2.  )  La  traite  eft  longue.  Il  fait  ce  chemin 
d'une  feule  traite.  ) 

Trait*  i  f.  f.  [  Nimia  immixtio.  ]  Terme  de 
Monoie.  Ce  mot  comprend  le  feignenriage  ,  le 
braffage  &  les  remèdes  de  poids  &;  de  loi.  Voïez 
Boifard ,  Traité  des   monoies. 

Traitt  ,  f.  m.  \^  Tracîatus  ,  mercatura.  ]  Terme 
de  Mer.  C'eft  un  commerce  entre  des  vaiflTeaux 
&  les  habitans  d'une  côte.  (  Etre  en  traite  fur 
une  côte.  On  ne  fait  pas  beaucoup  de  traite 
fur  cette  côie.  )  • 
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Traitt.  [  ViHura.  ]  Ce  mot  fe  dit  auffi  du  tranf- 
port  des  marcliandifes.  (  On  fait  de  grandes  traites 
de  vin  de  iiourueaux  en  Hollande  &  autres  pais 
du  Nord.  On  a  défendu  la  traite  des  blez  hors 
du  Roïaume.  ) 

Traite  ,  OU  traite  foraine.  [  Mtrcium  extra  Re- 
gnum  ,  vel  provinciam  exportatio,  ]  Terme  de 
Fermiers  du  Roi.  C'eft  une  forte  de  droit  & 
d'impoiltion  qui  fe  levé  fur  toutes  les  marchan- 
difes  &  denrées  entrant  &  fortant  du  Roiaume, 
duqu€l  droit  jouit  le  Fermier  des  cinq  grofl"es 
Fermes.  Le  Fermier  des  cinq  grofl"es  Fermes  jouira 
des  traites  &  impofitions  ,  tant  anciennes  ,  do- 
maniales ,  que  nouvelles ,  qui  fe  lèvent  fur  toutes 
les  marchandifes  &  denrées  entrant  &  fortant 
par  les  rivières  de  Charante  ,  &c.  Voïez  le  Bail 
des  cinq  grojfes  Fermes  ,   article  20 J.  ) 

Traite  domaniale.  ^Extra  dominium  exportatio.! 
C'eft  une  impofition  qui  eft  fur  le  blé ,  le  vin  , 
la  toile  &  le  paftel  ,  quand  on  les  tranfporte 
hors  du  Roïaume.  La  traite  domaniale  fut  établie 
par  im  Edit  d'Henri  III.  de  l'année  1 577.  On 
apelle  aulFi  cette  forte  d'impôt  du  nom  de  traite 
foraine  ,  &  ce  mot  vient  du  Latin  tracius ,  qui 
lignifie  païs  »  contrée  ,  région ,  pour  marquer  que 
les  marchandifes  qui  paffent  hors  du  Roïaume 
doivent  un  certain  droit. 

Traite.  Ce  terme  s'entend  parmi  les  Taneurs , 
Mégifjitrs  &  ChamoifeuTs  ,  du  bord  du  plain  oii 
ils  mettent  les  peaux  pour  les  préparer  avec  là 
chaux.  Ainfi,  relever  les  peaux  fur  la  traite ,  c'eft: 
les  retirer  du  plain  ,  &  les  mettre  égouter  fur 
le  bord. 

Traitement  ,/  m.  [  Bona  vel  mala  rectptio.'\ 
La  manière  dont  on  ufe  à  l'égard  des  perfonnes. 
(  Un  bon  traitement.  Un  mauvais  traitement. 
Le  traitement  qu'ils  nous  font  eft  caufe  que 
nous  aprehendons.  Ablanc.   Tac. 

Je  la  reprens  afin  que  je  repare 
Par  tout  ce  que  l'amour  peut  avoir  de  plus  doux,' 

Le  traitement  dur  &  barbare 
Qu'elle  a  reçii  de  mon  efptit  jaloux. 

Ptrr.  Grifeld.  ) 

Traiter,  V.  tf.  f  Différere  ,  agtre ,  tra^are."] 
Raifonner.  Difcourir.  Parler.  (  Ecrits  traitant  du 
larcin.  Traiter  de  l'immortalité  de  l'ame.  ^i>l.) 

Traiter ,  v.  n.  \_  Traclare  ,  pacifci.  ]  Convenir 
avec  quelcun  de  certaines  chofes.  S'accorder 
avec  quelcun  fur  quelque  chofe.  (  Nous  avons 
traité  enfemble  de  fon  revenu.  Traiter  d'une 
afaire  avec  quelcun.  11  a  traité  de  fa  charge 
avec  Monfieur  tel.) 

Traiter  ,  v.  a.  [  AUqiiem  loco  inimici  habere.  ] 
C'eft  agir  à  l'égard  d'une  perfonne  d'une  certaine 
manière.  (  Traiter  quelcun  d'ennemi,  Ablanc. 
Rét.  2.  11  traite  tout  le  monde  de  haut  en  bas. 

Vous  feriez  bien  mieux  entre  nous , 
Sans  me  vouloir  traiter  d'égale  , 
De  vous  taire  &  de  filer  doux. 

Sarajin ,  Po'éf.) 

Traiter  quelcun  d'ami.  Ablanc.  [  Aliquem  ut 
amicum  habere.  ]  Traiter  quelcun  de  coquin  &  defot. 
C'eft  agir  à  l'égard  d'une  perfonne  d'une  manière 
fâcheufe  ,  en  l'apellant  fot  &  coquin.  (On  traite 
le  Pape  de  Sainteté  ,  les  Rois  de  Majefté  ,  les 
Princes  d'Alteff"e.  ) 

Traiter.  [  Apparatis  epulis  aliquem  excipere.  ] 
Régaler.  (  Il  traite  peu  ,  mais  quand  il  fe 
mêle  de  traiter  quelcun  ,  il  traite  magnifique- 
ment. Traiter  fplendidement.  Traiter  bien.  Trai- 
ter miférablement.  Abl,  Traiter  mefquinement.  ) 
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Traiter  qmlcun  en  ami.  C'eft  traiter  fans  céré- 
monie &  ians  grand  aprct.   Ablanc.  Apopht. 

Traiter  ,  v.  a.  [  Curare  ,  xgnim  funare.  ]  Ce 
mot  Te  dit  en  parlant  d'un  Médecin  Si  de  (on 
malade.  C'eft  avoir  foin  d'un  malade  ,  &  tâcher 
de  le  tirer  de  fa  maladie  à  la  faveur  des  remèdes 
qu'on  lui  donne.  (  Le  Médecin  qui  m^  traite 
a  juré  fur  fon  Hipocrate  6£  fur  fon  Galien  que 
j'en  ferois  quite  pour  un  peu  de  foiblefTe. 
Cojlar ,  t.   i.  l.  xo8.) 

TRAIThUR  ,/!  m.  [  Coquits  ,  ohfonator,  caupo.  ] 
Celui  qui  traite  par  tête  ou  autrement  Celui 
qui  aprête  les  fefiins  qu'on  lui  commande,  foit 
de  noces  ou  autres ,  &  fournit  tout.  (  Un  bon 
traiteur.  Un  fameux   traiteur.  ) 

TraitOIRE  ,//  [  Traclorium.  ]  Inftru- 
ment  de  Tonnelier  qui  fert  à  tirer  &  à  allonger 
les  cerceaux  en  reliant  des  tonneaux.  11  eft  com- 
pofé  d'un  crochet  de  fer  &  d'un  manche. 

Traître  ,  /.  m.  \^Proditor  ,  infidus  ,  perfidus.'\ 
Celui  qui  trahit.  Perfide.  Méchant.  Scélérat. 
(  Un  traître  Normand.  Traître  Anglois.  C'eft 
un  infigne  traître.  Il  eft  traître  à  fa  patrie  &  à 
fon  Roiaume.  Faug.  Quint,  liv.  8-  ch.  14.^ 

*  Oiii,  les  traîtres  bien-tôt  fe  laflent  de  nos  feux. 
Et  portent  autre  part  ce  qu'ils  doivent  chez  eux. 

Molière , 

C'eft-à-dire ,  les  infidèles. 

*  Confole-toi ,  le  traître  n'échapera  pas.  Abl. 
Luc.  C'eft-à-dire,  le  perfide. 

Traîtresse,  f.  f.  [  Perfida.']  Celle  qui  trahit. 
(  Une  infâme  traîtreffe.  Bcnf.  ) 

*  Traîtreffe,  adj.  Qui  trahit.  Qui  furprend. 
Qui  trompe ,  lorlqu'on  s'y  attend  le  moins. 

(  A  peine  al-je   fenti  cette   liqueur  traîtrejfe , 
Que  de  ces  vins  mêlez  j'ai  reconnu  l'adreffe. 

Defpréaux.  ) 

Traîtreusement,  adv.  [Proditoriè,  perfide.] 
A  la  manière  d'un  traître  En  trahifon..  (  Il  a 
traîtreufement   tué  fon  maître.  ) 

Tramail,  /.  m.  [  Caffîs  texti  tripUcis.  ] 
Terme  de  Pêcheur.  Filet  qui  eft  propre  pour 
pêcher,  qui  eft  compofé  démailles  à  lolange, 
&  qu'on  fait  autî?  long  qn'on  veut,  mais  qui  ne 
doit  ordinairement  avoir  que  quatre  piez.  (Un 
bon  tramail.  Pêcher  avec  le  tramail. 

t '^  Ils  font  pris  les  Flamans  comme  dans  un  tramail. 

Marigni,  Balades.) 

Trame,  Tki'ui.,  f.  f.  [Trama  ,  futtegmen.^ 
Voiez  Treme. 

*  Trame.  [  Vitce  curfus.  ]  Ce  mot  pour  dire , 
la  vie ,  eft  poétique  ,  &  n'entre  pas  d'ordinaire 
dans  les  difcours  de  profe.  (  La  Médecine  rompt 
plus  de  trames ,  qu'elle  n'en  renoué.  S.  Evr. 
in-quarto  y  pag.  63g. 

Un  feut  trait  fufira  pour  détacher  mon  ame , 
Et  couper  de  mes  jours  la  malheureufe  trame. 

Hébert ,  Temple  de  la  Mort. 

Chaque  inftant  que  je  vis,  creufe  l'urne  fatale. 
Où  aoit  fe  terminer  la  trame  de  mes  jours. 

Poète  anon. 

Et  le  Poète  Patris  dans  fon  Adieu  à  Philis  : 

N'importe  à  quel  endroit  on  finifle  fa  trame. 
Dieu  partout  eft  propice  à  qui  l'aime  &  le  fert  ; 
Au  Palais  d'Orléans  je  puis  fauver  mon  ame. 
Comme  dans  un  défert. 

*  Trame.  \Clande(linumconJlUum.'\  Conjuration. 
Intrigue  maligne.  Conduite  pleine  d'artifice  pour 


T  R   A. 

faire  réuflîr  quelque  deff-in.  (La  trame  fe  con- 
duifoii  fi  fecretement ,  qu  il  ne  favoit  nen  du 
danger  où  il  étolt.  Fiiug.    Quint,   liv.   10  ) 

*  Elle  rompra  la  trame  quelle  a  ourdie.  Patru, 
l.  Pludnïé. 

Tramer,  T  r  e'  m  e  r  ,  v.  a.  [  Subtegmen 
nere.  J  Votez  tremer. 

*  Tramer.  \_  Alicujus  perniciem  clandejlinb  medi- 
tari.]  Contpirer.  Machiner.  Imaginer  &  inventer. 
(  n  avoit  tramé  la  plus  horrible  de  toutes  les 
méchancetez.  Faug.  Quint,  liv.  5. 

Tramontane,  f.f.  [Aquilo.'\  Mot  qui  vient 
de  1  Italien  tramontana ,  &  qui  veut  dire,  venc 
Septentrional ,  Aquilon,  Bife ,  Borée.  Il  fignifie 
,  aufti  ,  P étoile  qui  nous  montre  le  pôle  ArSique. 
Votez  le  Dictionnaire  de  la  Crufca.  Mais  dans  ces 
fens ,  il  ne  fe  dit  que  fort  rarement  en  François. 
Ce  mot  fignifie  aufli,  P  étoile  du  Nord,  qui  fert 
à  conduire  les  vaijfeaux.   [  Cynofura.  ] 

•{•  *  Tramontane.  [  Turbatio  ]  Dans  le  ftilc 
familier  &  dans  la  converfation ,  &  fignifie, 
trouble. 

A-t-il  perdu  la  tramontane  durant  la  tempête^ 
Foiture ,  Let.  j 4,  C'eft-à-dire,  il  n'a  pas  été 
déconcerté  dans  les  troubles,  ni  dans  les  grandes 
afaires.  On  dit  tous  les  jours  en  parlant  fami- 
lièrement ,  cefl  un  homme  qui  ne  perd  point  Itf 
tramontane.  \^Mens  ipjl  nunquam  in  dicendo  ejffluit.'\ 
CJ'eft-à-dire  ,  qui  ne  perd  point  le  jugement  dans 
les  afaires  &  dans  les  rencontres.  ) 

Tramontain.  Voiez  Ultramontain. 

T  R  A  M  p  E .  Voiez  Trempe. 

Tramper,  Voiez  Tremper. 

Tranchant,  Tranchante,  adj.  [Acutusi 
peracutus.  ]  Qui  tranche ,  qui  coupe.  (  Armé  de 
haches  tranchantes.  Faug.  Quint.  L  3.  Couteau 
tranchant.  ) 

Ecuier  tranchant.   Voiez  Ecuïer. 

Tranchant ,  f.  m.  [  Acies.  ]  C'eft  la  partie  d'un 
outil  fait  pour  couper.  (  Le  tranchant  de  ce 
couteau  eft  bien  afilé.  ) 

Tranche,/./  [  Offiila  ,  offella ,  plagula.'\ 
Morceau  coupé  en  long  ou  en  large  dans  d* 
certaines  chofes  ,  comme  pain  ,  lard,  jambon, 
chair  ,  viande  &  pâté.  (  Une  petite  tranche. 
Une  bonne  tranche.  Couper  une  tranche  de 
jambon.  Manger  une  tranche  de  pâté.  Couper 
une  tranche.  ) 

Tranche.  [  Offci  carnis  bovinœ.  ]  Ce  mot  fe  dit 
fort  fouvent  entre  Bouchers  en  parlant  de  beuf. 
C'eft  une  pièce  de  beuf  qu'on  coupe  en  long 
&  qu'on  levé  fur  la  cuifl^e.  (Une  bonne  tranche 
de  beuf.  Une  groffe  tranche  de  beuf.  Saler  «ne 
tranche  de  beuf.  Cette  tranche  coûtera  cinquante 
fous.  ) 

Tranche.  [Forfex ,  cuneus.]  Coin  ou  cifeau  dont 
fe  ferrent  les  ouvriers  en  fer  pour  le  couper 
quard  il  eft  chaud. 

Tranche.  [  Fufciola  aurea.  ]  Terme  de  Doreur 
fur  cuir.  C'eft  une  petite  bande  d'or  pour  faire 
les  bords  des  livres  qu'on  relie  en  veau  &  qu'on 
dore,  (  Faire  les  tranches.  ) 

Tranche.  [  Seciura.  ]  Terme  de  Relieur.  C'eft 
la  partie  du  livre  qu'on  coupe  avec  le  couteau 
à  fût  &  qui  prend  depuis  la  tête  jufques  à  la 
queue  du  livre.  (  Cette  tranche  de  livre  n'eft 
pas  bien  rognée.  Jafper  fur  tranche.  Brunir  fur 
tranche.  Jafper ,  brunir  la  tranche  d'un  livre. 
Dorer  la  tranche  d'un  livre.  ) 

Tranche',    Tranche'e  ,  adj.  [  Decuffatus  , 

incifus.  ]  Terme  de  Blajhn  ,  qui  ne  fe  dit  qu'au 

I    mafculin ,  &  qui  veut  dire  divifi  depuis  U  haut 
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dt  l'angle  droit  de  Vécu  jufques  au  gauche,  (  lî 
porte  tranché  de  Table  fur  argent.  ) 

T  R  A  N  c  H  e'e  s  ,  y."  /!  [  Intijlinorum  dolores  , 
torfioms.  J  Maladie  où  l'inieftin  femble  (e  tourner 
&  cil  l'on  foufre  de  grandes  douleurs ,  foit  à 
caiife  des  humeurs  acres  &  piquantes  ,  ou  des 
vents  qui  ne  trouvant  point  d'iffuë  mordent  & 
tourmentent  étrangement  l'inteftin.  Ge  mot  de 
tranchées  ,  en  ce  (ens  ,  ne  fe  dit  qu'au  pluriel. 
(  Avoir  des  tranchées.  )  Tranchées  de  S.  Maturin. 
C'eft  la  folie.   [  Detiria.  ] 

Tranchées.  [Tormina.']  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  maladie  de  cheval.  Ce  font  des  douleurs  dans 
les  boiaux  excitées  par  1  acrimonie  des  humeurs 
qui  bouillonnent  6i  fe  fermentent  dans  les  en- 
trailles ,  ou  par  des  vents  ou  de  matières  crues. 
Soleifel ,  Parfait  Maréchal, 

T  R  A  N  G  H  e'e  ,  y;  /.  [  Inclle.  ]  F<iffe  creufée 
dans  la  terre  pour  faire  écouler  les  eaux  d'un 
marais  ou  d'un  pré ,  &  pour  détourner  le  cours 
d'une  rivière.  On  a  déffechi  beaucoup  de  marais 
en  Poitou  à  force  de  faire  des  faignées  &  des 
tranchées. 

Tranchée  ,  f.  f.  \FojJa  vallo  munita."]  Terme  de 
Guerre.  C'eft  une  levée  de  terre  en  parapet  avec 
un  fofle  du  côté  de  l'ennemi.  Gnia ,  An  de  la 
guerre  ,  z.  partie.  Ouvrir  la  tranchée,  C'eft  com- 
mencer à  creufer  le  terrein.  Conduire  la  tranchée 
hors  de  CenfAade.  Pouffer  Lt  tranchée.  Avancer 
cent  pas  de  tranchée.  Monter  la  tranchée.  C'eft-à- 
dire ,  monter  la  garde  à  la  tranchée.  Relever  la 
tranchée.  C'eft  -  à  -  dire  ,  relever  la  garde  de  la 
tranchée.  Décendre  la  tranchée.  C'eft  décendre 
la  garde  de  la  tranchée.  Un  tel  régiment  ejl  au- 
jourd'hui de  tranchée.  C'eft-à-dire  ,  doit  monter 
la  tranchée.  Nettoïer  la  tranchée.  C'eft  faire  une 
vigoureufe  fortie  fur  la  garde  de  la  tranchée , 
la  faire  plier  ,  mettre  en  fuite  les  travailleurs , 
rafer  le  parapet  ,  combler  le  foffé  &  enclouer 
le  canon  des  afSégeans. 

(  Savez-vous  qu'à  Paris  on  ne  trouve  pas  bon 
Qu'un  Roi  qui  fait  trembler  au  feul  bruit  de  fon  noitl. 

Tous  les  autres  Rois  de  la  terre  , 
Aille  dans  la  tranchée  efluier  le  canon. 

Perraut.  ) 

Tranchée.  {FoJfa.'\  Terme  de  Maçon.  C'eft  la 
fouille  des  fondemens.  (  Bâtir  dans  la  tranchée 
qu'on  a  creufée.  ) 

Tranchée.  [  FoJJa.  ]  Terme  de  Jardinier.  Fofle 
large  de  quatre  piez  &  profonde  de  trois ,  qu'on 
fait  pour  planter  des  arbres.  (  Faire  une  tranchée. 
Cette  tranchée  n'eft  pas  affez  creufe  ni  affez 
large.  )  On  apelle  auflî  rigoles  ces  fortes  de  tran- 
chées.  Voiez  rigoles. 

Tranche-file  .,  f-  f.  \_  Exterior  libri  futura.  ] 
Terme  de  Relieur.  Petit  morceau  de  papier,  ou 
de  parchemin  roulé  entre  deux  ais  autour  duquel 
il  y  a  de  la  foie  de  couleur  &  qu'on  met  à  la 
tête  &  à  la  queue  des  livres  qu'on  relie.  (  Une 
tranche  file  bien-faite.  ) 

Tranche-file  [  Adjuncta  lupato  catenula.]  Terme 
éiEperonmcr.  C'eft  une  efpéce  de  petite  chaîne 
fort  déliée  qui  eft  autour  du  mords,  (  Faire  une 
tranche-file.  ) 

Tranche-file.  [  Calcà  futura  interior.  ]  Terme 
de  Cordonnier.  C'eft  une  couture  qui  eft  au- 
dedans  du  foulier  &  qui  empêche  que  le  foulier 
ne  fe  déchire.  (Tranche-file  bien-faite  ou  mal- 
faite. ) 

Tranche-file.  [  Corium  intortum.  ]  Terme  de 
Bourrelier.  Cuir  tortillé  pour  foutenir  le  furnez 
Tome  III, 
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&  la  foubarbc  de  la  bride  des  chevaux  dâ 
carroffe, 

Tranchefiler.  [  Serico  libri  futur am  ex  te-' 
rîorem  infiruere.  ]  Ce  verbe  eft  aftif  &  neutre 
entre  Pvclieurs.  C'eft  mettre  de  la  tbie  fur  une 
tranche-file,  (  Vite  il  faut  tranchefiler.  Qu'on 
me  tranchefile  ce  livre  tout-à-l'heure.  ) 

Tranche-lard  ,  f.  m.  [  Scalprum  fuillarium.) 
C'eft  un  coureau  à  couper  du  lard,  (  Tranche- 
lard  perdu.  Un  bon  tranche-lard.  ) 

Tranche-plume,/,  m.  [  Scalpellum,  ] 
Voiez  Canif. 

Trancher,  v.  a.  [  Difiecare  ,  difcindere.  ]j 
Couper.  (  Herennius  trancha  la  tête  à  Ciceron. 
Voiez  Pltttarque  ,  Vie  de  Ciceron.  Trancher  le 
neud  gordien  d'un  coup  d*épée.  Ablanc.  Arr. 
liv.  2.  ch.  2.  ) 

Xlj*  Le  terme  trancher  fignifioit  autrefois/èrv/r 
à  la  table  des  Souverairis.  Joinville  racontant 
une  grande  fête  que  le  Roi  Saint  Louis  donna 
à  Saumur  ,  dlr  :  A  l'endroit  du  Comte  de  Dreux  , 
mungioit  le  Roi  de  Navarre  ,  qui  moult  étoit  paré 
&  aourné  de  drap  d'or  ,  en  cotte  ,  &  mantel  ,  la 
çainturt ,  fermail ,  &  chappel  d'or  fin  ,  devant  lequel 
je  tranchoie.  Devant  le  Roi  Saint  Louis  fervoient 
du  manger  ,  le  Comte  d'Artois  ,  &  fon  frère  ,  & 
le  bon   Comte  de  Soijfons  qui  iranchoit  du  coujlel, 

*  Trancher.  Ce  mot  a  divers  fens  au  figuré. 
Trancher  du  Souveranin.  Vaug.  Quint.  C.  liv.  6. 
C'eft-à-dire  ,  faire  le  Souverain.  Trancher  le 
mot.  C'eft  dire  franchement  &  fans  détour  ce 
qu'on  veut  dire.  On  dit  auflî ,  le  trancher  net. 
[  Sincère  loqui.  ]  Ce  qui  fignifie  dire  tout  franc  & 

fans  déguifement.  Trancher  fignifie  encore  décider. 
Exemple  : 

(  Il  n'eft  rien  fi  aifé  que  de  trancher  ainfi, 

Molière,  Critique  de  L'Ecole  des  Femmes ,  fc.  6.^ 

Trancher  fignifie  auflj  abréger  ,  dire  en  un  moti 
Exemples.  (  Pour  trancher  toutes  fortes  de  dif- 
cours  vous  ferez  mariée  ,  Molière  ,  Précieufes  > 
fc.  4  Ceci  tranche  la  difiiculté,  Patru  ,  pi.  iz. 
C'eil-à-dire,  réfout  &  termine  la  difficulté,  La 
mort  tranche  leur  vie  &  leur  efpérance,  Ablanc. 
Luc.  C'eft-à-dire  ,  finit  &  termine  leur  vie  & 
leur  efpérance.  Elle  ne  tranche  pas  afl"ez  nette- 
ment les  efpérances  de  ceux  qui  parlent.  Le 
Comte  de  Btiffl.  C'eft-à-dire  ,  elle  ne  termine 
pas  afl'ez  tôt  les  efpérances  de.  ) 

Trancher  du  grand.  [  Se  Magnificum  facere.  ] 
C'eft  à-dire  ,  vouloir  faire  le  grand  ,  vouloir 
l'emporter, 

*  Trancher  du  néceffaire.  [  Nimib  plus  fibi  arrO' 
gare.  ]  C'eft  faire  l'homme  néceflTaire, 

( Au  diantre  tout  valet 

Qui  fatigue  fon  inaltre  &  ne  fait  que  déplaire  , 
A  force  de  vouloir  trancher  du  néceffaire. 

Molière,  Fâch.') 

*  Trancher ,  v.  ni  [  /^b  uno  ad  alium  colorem 
immédiate  procedere.  ]  Terme  de  Peinture.  Pafler 
d'une  couleur  vive  à  une  autre  couleur  vive  ^ 
fans  aucune  nuance  ,  ni  adoucifl'ement.  (  Les 
couleurs  qui  tranchent  ne  font  point  agréables 
à  la   vue.  ) 

t  *  C'ejl  un  couteau  de  tripière  ,  il  tranche  des 
deux  côtei.  [  Homo  an.eps  ,  bifidus.  ]  Façon  de 
parler  proverbiale  ,  qui  fe  dit  d'une  perfonnei 
qui  eft  de  deux  partis  contraires  ,  qui  eft  un 
double  efpion  ;  qui  loue  &  blâme  les  mêmes 
perfonnes  félon  les  différentes  occafions  ;  qui 
fomient  deux  propofitions  contraires. 

£  e  e  e  e 
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T  RANCH  HT  j  /  w.  [  Scalprum  futorium.]  . 
Terme  de  Cordonnier  &C  de  Savetier.  Manière 
de  couteau  à  lame  courte  &  large  ,  &  a  im 
manche  de  bois ,  dont  le  cordonnier  &  le  favetier 
fe  fervent  poar  couper  le  cuir.  (Je  ne  cours  for- 
tune en  travaillant  de  mon  métier  que  de  me 
couper  de  mon  tranchet.  Ablanc.  Luc.  Dialogue 
du  coq.) 

Tranchet.  [  Scalprum  ferrarium.  ]  Sorte  d'outil 
dont  les  Serruriers  fe  fervent  pour  couper  à 
chaud  les  petites  pièces  de  fer.  Acad.  Fr. 

T  R  A  N  c  H  I  s  ,  /  /72.  [  Tegulœ  introrsùm  infitœ.'\ 
Rang  d'ardoifes  ou  de  tuiles  échancrées  ,  qu'on 
met  en  recouvrement  fur  d'autres  entières  dans 
l'angle  rentrant  d'une  noiie  ou  d'une  fourchette. 
Acad.  Fr. 

Tranchoir, /m.  [ Quadra efcaria.}  Afliete 
de  bois  ,  fur  quoi  on  coupe  du  lard  lorfqu'on 
fait  des  lardons  ,  &  qu'on  eft  prêt  de  larder 
quelque  chofe.  (  Un.  tranchoir  bien  net  &  bien 

propre)  ^ 

Tranchoir  bien  pointu.  [  Quadra  acuta.  J  Terme 

de  l^itrier.  C'eft  une  forte  de  pièce  de  verre 
qu'on  met  dans  les  panneaux  de  vitre  qui  font 
façon  de  Lorraine  ou  de  croix  de  Lorraine. 

Tranchoir.  [  Abacus.  ]  Terme  à'Architeclure. 
C'eft  la  même  chofe  c^us  tailloir.  Tranchoir  quarré. 
Eft  cette  table  quarrée  qui  fait  le  couronnement 
du  chapiteau  des  colonnes  ,  &  qui  dans  celles 
de  l'ordre  Corinthien  repréfente  cette  efpéce  de 
tuile  quarrée  qui  couvre  la  corbeille  ou  le  panier 
qu'on  feint  entouré  de  feiiilles. 

Trangles,/./.  [  Fafciài  refiricia.  ]  Terme 
de  Blafon.  Il  fe  dit  des  fafces  retrécies  de  la 
moitié  de  leur  largeur,  qui  font  en  nombre  impair. 
TranleRjV.  <z.  [  Indagare.']  Terme  de  Chajfe, 
qui  fe  dit  quand  il  faut  quêter  au  hazard  ,  un 
cerf  que  l'on  n'a  point  détourné. 

Tranq.uile,  (Tranquille)  adjeciif. 
[  Tranquillus  ,  quietus  ,  pacatus.]  Prononcez  tran- 
kile.  Calme  ,  paifible  ,  qui  n'eft  point  agité.  (La 
mer  eft  tranquile.  Son  poulx  eft  tranquile.  La 
nuit  eft  tranquile  dans  les  rues.  ) 

Tranquile,  adj.  \^Sedatus  ,placidus!\^2i\{-^\&. 
Qui  ne  trouble  le  repos  de  perfonne.  Qui  n'a 
rien  qui  le  tourmente.  Qui  n'eft  point  agité 
d'aucune  violente  palfion.  (  Efprit  tranquille. 
Avoir  l'ame  tranquile.  ) 

*  Tranquille.  [  Tranquillus  ,  fedatus.  ]  Qui  n'eft 
troublé  par  aucune  guerre.  Qui  eft  dans  un  grand 
repos.  (L'état  eft  tranquile.  Abl.  Tacite,  Ann. 
l.  4.  La  Grèce  étoit  fort  tranquile.  Vaug.  Qiim. 
l.  6.  La  vie  tranquile  eft  la  plus  heureufe.  Abl. 
retraite.  La  Philofophie  nous  fait  aimer  une  vie 
tranquile  &  éloignée  des  afaires.  Abl.  Rét. 

Lui-même  il  s'aplaudit,  &  d'un  efprit  tranquile 
Prend  le  pas  auParnafle  au-deflus  de  Virgile. 

Defpréaux,  ) 

T  R  A  N  Q.U  I  L  E  M  E  N  T  ,      (  TRANQUILLEMENT.  ) 

adv.  [  Quietè  ,fedatè  ,  tranquille  ]  D'une  manière 
tranquile.  En  repos.  (  Heureux  celui  qui  vit  tran- 
quilement  &  qui  fe  peut  pafl"er  de  faire  la  guerre 
aux  idoles  de  la  fortune.  ) 

Tr  ANCLUiLis  E  R  ,  (Tranquilliser)  v.  a. 
[  Qiiietum  reddcre  ,  fedare  ,  tranquillare.  ]  Pro- 
noncez trankilifer.  Ce  mot  fignifie  rendre  tranquile. 
(  Tranquilifer  une  confcience  ,  un  cœur ,  une 
ame.  Tranquilifer  les  humeurs.  Acad.  Fr.  ) 

Tr  ANQ.UILITE',  (Tranq.uillite')/!/. 
\^Tranquillitas.'\  Calme.  Repos.  (  Latranquilité 
Ue  l'air,  de  la  mer,  &c.) 
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•  Tranquilité.  [  Qiiies  ,  jcdatio.  ]  Etat  oii  l'on 
eft  fans  aucune  violente  agitation.  (  La  félicité 
confifte  dans  une  parfaite  tranquilité  du  corps 
&  de  l'efprit.  Abl.  Luc.  Il  n'y  a  rien  de  mieux 
penfé  que  ce  qu'a  écrit  Scnéque  le  Philofophe 
de  la  tranquilité  de  l'efprit ,  &  on  ne  peut  trop 
lire  ce  traité.  La  tranquilité  de  la  confcience. 
*  Il  n'y  a  point  de  toncns  qui  troublent  la 
tranquilité  de  fon  cours  qui  eft  calme  ,  paifible, 
&   qui  n'eft  agité  d'aucune  choie.  ) 

T  R  A  N  s.  [  Trans.  ]  Particule  qui  eft  prife  du 
Latin  &  qui  fignifie  au  delà.  Elle  entre  dans  la 
compofition  de  quelques  mots.  (  Par  exemple. 
Les  Romains  apelloient  la  France  ,  la  Gaule 
Trans-Alpine  ,  parce  qu'elle  étoit  au  delà  des 
Alpes,  à  leur  égard.) 

Transaction, y] /.  [  Tranfaciio  ,  deciJIo.'\ 
Terme  de  Notaire.  Prononcez  tran-iaccion.  C'elt 
une  forte  d  ade  qui  fe  pafl"e  devant  Notaire  par 
lequel  des  perfonnes  qui  ont  entre  elles  quelque 
diférent  en  juftice  s'acordent  à  l'amiable  &  dans 
les  formes  prefcrites.  (  Faire  une  tranfaftion. 
Tranfaftion  faite  au  profit  d'un  tel.  ) 

Il  fe  fait  un  journal  d'expériences  de  Phyfique 
en  Angleterre  ,  qui  eft  intitulé  :  Tranjuclions  Phi- 
lofophiques.  En  général  on  apelle  ainfiles  Mémoi- 
res de  la  Société  Roiale  de  Londres  :  il  y  entre 
des  traitez  de  Phyfique ,  de  Mathématique  ,  de 
Philofophie,  &c. 

Transcendant,  Transcendante,  adj, 
[^Eximius  ,  pervicax.  ]  Ce  mot  en  parlant  de 
l'efprit  des  hommes  veut  dire  pénétrant.  (  C'eft 
un  efprit  tranfcendant.  )  On  dit  en  Logique  un 
terme  tranfcendant. 

Transcendental,  Transcendentale  ,  adjeci* 
[  Tranfcendentalis,  ]  Qui  furpaffe  ,  qui  l'emporte 
par  deflus  un  autre.  (  Cela  eft  tranfcendental.) 
Transcrire  ,  V.  a.  {^Exfcribere  ,  tranfcribere.^ 
Je  tranfcris  ,  tu  tranfcris  ,  il  tranfcrit  ,  nous  tranj- 
crivons  ,  vous  tranjcrivex. ,  ils  tranfcrivent.  Je  tranf- 
crivois  ,  jetranfcnvis  ,  j' ai  tranfcrit  ,  je  tranfcrirai, 
je  tranfciive  ,je  tranfcriviffe  ,  je  tranfcrivois.  C'eft- 
à-dire  ,  copier  quelque  écrit.  (  Tranfcrire  des 
nouvelles.   Tranicrire  un  afte.  ) 

Transcription  ,  f  f.\_  Tranfcriptio.  ]  VxonoiX' 
csT-tranfciipcion.  Aftion  par  laquelle  on  tranfcrit. 
(  La  tranicription  de  ce  livre  coûte  beaucoup.  . 
Transcrit,  Transcrite,  adj.  \Tranf 
criptus,  exj'criptus.}  Copié.  (  Afte  tranfcrit.  Letre 
tranfcrite  ) 

Transe, y;yi  [  Anxius  timor  ,  formido.  ] 
Angoifl'e.Saififl"ementde  quelque  grande  douleur. 
Acablement  &  excès  de  trifteflTe.  (  Quand  je  me 
le  remet  l'èpée  à  la  gorge  dans  les  tranfes  de 
la  mort.   Patru. ,  plaid.  3. 

Ces  mots  furent  fuivis  d'une  mortelle  tranft , 
Qui  priva  fes  efprits  de  toute  connoiflance. 

Segrais,  Eglogue  6. 

En  vain  pour  gagner  tems  dans  fes  tranfes  afreufês 
Traîner  d'un  dernier  mot  les  filabes  honteufes. 

Defpréaux,  ) 

Transeat.  Terme  de  l'Ecole  &  du  Palaisl 
Qui  eft  purement  Latin  &  qui  fignifie  ,  pajfe, 
lorfqu'on  ne  veut  pas  acorder  une  propofition. 

Transférer,  V.  a.  \Transferre  ,  traducere.'\ 
Mot  qui  rient  du  Latin,  &  qui  {ign\fie,tran/porter. 
Porter  plus  loin.  Porter  ailleurs.  (  Trânférer  les 
reliques  d'un  Saint.  ) 

Transférer.  [  Traducere.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de   prifonnier.    C'eft-à-dire ,    conduire 
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dans  une  prifon  diférente  de  celle  oh  eft  le 
prilonnier  pour  être  jugé  en  dernier  reflort. 
(  On  doit  aujourd'hui  transférer  du  Châtelet  dans 
les  prifons  de  la  Conciergerie  trois  prilonniers 
de  conféquence.) 

Tramjinr.  [  Transferre.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  des  perlbnnes  d'Eglife.  C'eft  faire  paffer 
avec  cérémonie,  d'un  ficge  à  un  autre  ,  ou  d'une 
Eglife  à  un  autre.  (  On  ne  transfère  point  de 
Religieux  d'un  Ordre  à  un  autre  fans  ie  confen- 
lement  du  Pape.  On  ne  transfère  point  légiti- 
mement un  Evêque  d'un  fiége  à  un  autre  fans 
le  confentement  du  Pape  &  du  Roi.  Fevrct , 
de  l'abus  ,  l.  z.') 

On  dit  que  Conftantin  transféra  le  Siège  de 
l'Empire  de  Rome  à  Conftantinople. 

Transfiguration,  f.f.  [Transfiguraùo.] 
Prononcez  transfiguracion.  Ce  mot  en  foi  fignifie, 
changement  de  figure  en  une  autre.  En  particulier, 
c'eft  un  ternie  de  piété  qui  fe  dit  en  parlant  de 
Jesus-Christ.  C'eft  l'aftion  de  fe  transfigurer. 
Fête  qu'on  célèbre  dans  l'Eglife  en  mémoire  de 
ce  que  notre  Seigneur  fe  transfigura  fur  la  mon- 
tagne devant  quelques  Apôtres.  (  Le  Prédicateur 
a  dit  de  belles  chofes  fur  la  transfiguration  de 
Jésus- Christ.  C'eft  aujourd'hui  la  transfigura- 
tion.) Le  tableau  de  la  Transfiguration  eft  le  chef- 
d'œuvre  de  Raphaël. 

Se  Transfigurer,  r.  a.  [  Transfigurari."] 
Terme  de  Piété ,  qui  fe  dit  en  pariant  de  Jesus- 
Christ  ,  qui  tout  à  coup  devant  quelques-uns 
de  fes  Apôtres ,  prit  un  air  brillant  comme  le 
Soleil ,  &c  fit  que  fes  yêtemens  devinrent  blancs 
comme  la  nége.  (  Jésus  fit  monter  fur  une  haute 
montagne  Pierre ,  Jacques  &  Jean  fon  frère  , 
&  il  fut  transfiguré  devant  eux.   Nouv.  Teftam.  ) 

TRANSFORMATlON,y^yl  [  Transformatio, 
metamorphvjîs.^  Prononcez  transformacion.  Chan- 
gement en  une  autre  forme.  Métamorphofe. 
(  On  parle  en  Chimie  de  la  transformation  des 
métaux.  )  mais  c'eft  une  chimère. 

Transformer  ,  v.  a.\_  Formam  mutare.  ]  Mot  qui 
vient  du  Latin  transformare ,  &  qui  veut  dire  , 
changer  en  une  autre  forme.  Métamorphofer.  (  Trans- 
former quelcun  en  hibou.  Abl.  Luc. 

Si  par  un  fort  pourtant  qu'on  ne  peut  concevoir, 
La  belle  tout  à  coup  rendue  infociable , 
d'Ange ,  ce  font  vos  mots ,  fe  traruformoit  en  diable. 

Defpréaux.  ) 

Transforme',  Transforme'e  ,  adj.  [Mutatus.l 
Métamorphofe.  Changé  en  une  autre  forme. 
(Le  Dialogue  de  Lucien  transformé  en  âne, 
eft  l'un  des  plus  plaifans  dialogues  de  tout 
Lucien.  ) 

Transfuge,/  m.  Terme  qui  vient  du 
Latin  transfuga.  C'eft  celui  qui  abandonne  fon 
parti  pour  fuivre  celui  des  ennemis.  Vaugelas, 
Remarques.  (  C'eft  un  transfuge.  Il  aprit  d'un 
transfuge  qu'Arminius  avoit  choifi  un  champ  de 
bataille.  Abl.  Tacite,  Annales,  l.  z.  Vous  voiez 
que  le  raport  des  prifonniers  s'acorde  avec  celui 
des  transfuges.  Ablancourt ,  Céf.  guerre  civile, 
liv.  2.  chap.  ^.) 

Transfuser,  v.  a.  [  Transfundere.  ]  Ce 
mot  qui  n'eft  ni  dans  Furetiére  ,  ni  dans  le 
Didionnaire  de  l'Académie  ,  a  un  fens  fort 
relTerré.  Il  veut  àïrc ,  faire  pafjer  le  fang  artériel 
d'un  animal  dans  les  veines  d'un  autre.  Danet. 
M.  Lover  a  écrit  de  la  manière  de  transfufer. 
Transfusion, //[  Transfufi».  ]  Ce  mot 
eft  Latin  ,  &  eft  un  terme  de  Pharmacie.  C'eft 
Tomt  III. 
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l'aftion  par  laquelle  on  fait  couler  une  liqueur 
d'un  vaifleau  dans  un  autre,  f  On  a  fait  en  nos 
jours  la  transfufion  du  fang  d'un  animal  dans 
les  veines  d'un  autre  animal.  )  Cette  pratique 
n'eft  point  en  ufage.  On  vouloit  la  tenter  fur 
l'homme  ;  mais  comme  elle  eft  très-fufpefte ,  on 
courroit  rifque  de  fe  rendre  homicide. 

Transgresser  ,  v.  a.  [Transgredi ,  violare.] 
On  ne  fe  fert  proprement  de  ce  mot  qu'en  par- 
lant de  piété.  C'eft  violer.  Enfraindre.  (  Il  a 
transgreffè  la  loi  du  Seigneur.  ) 

Transgresseur,/to.  [  TranfgreJJor,  legis 
violator.  j  Ce  mot  ne  fe  dit  guères  que  dans  les 
matières  de  piété ,  où  il  veut  dire  ,  celui  qui  trans- 
greffe ,  mais  il  n'eft  pas  fort  ufité.  (  Il  eft  tranf- 
grelTeur  de  la  Loi  de  Dieu.  ) 

Transgression  ,f.f.  [  TranfgreJRo  ,  infraclio.'\ 
Ce  mot  ne  fe  dit  guéres  qu'en  parijmt  de  matières 
de  Religion ,  &  il  veut  dire,  Vaciion  de  iranfgrcffer. 
(  La  tranfgreffion  des  commandemens  de  Dieu 
devroit  être  punie.  C'eft  une  tranfgreffion  vo- 
lontaire de  la  Loi  de  Dieu.  Epit.  aux  Rom.  c.  3.  ) 

Transiger,  v.  a.  [  Tranjîgcre  ,  pacifci.  ] 
Terme  de  Notaire  &C  de  Pratique.  C'eft  faire  une 
tranfaâion.  (  Les  parties  ont  volontairement 
tranfigè  &  acordé  en  la  forme  qui  fuit.) 

Transir.  \_Frigoris  vi  aliquem proph  exammare,~\ 
Ce  verbe  eft  quelquefois  aftif ,  mais  il  eft  ordi- 
nairement neutre  ,  &  c'eft  le  plus  sûr  d'en  ufer 
de  cette  dernière  forte.  Il  fignifie  ,  acabler  de 
froid.  Geler  de  froid.  Avoir  un  grand  froid.  (Le 
froid  &  les  nèges  des  montagnes  d'Alface  les 
tanfifl"ent.  Foiture ,  letrt  6y.  Vf  fe  prononce 
comme  un  c. 

Or  me  voici  d'un  mal  chû  dans  un  autre. 
Je  tranfijfois  ,  je  brûle  maintenant. 

La  Fontaine.  ) 

Tfanfir ,  v.  n.  [  Contremifcere, pavere.l  Etre  agité 
de  quelque  violente  paflîon ,  en  être  tourmenté. 

Reiire-toi ,  ou  bien  demeure  ici 
Pour  voir  tranfir  de  peur  un  fou  d'amour  tranfi. 
Scar.  D.  Japh.  a(l.  -f-fc.  i.  ) 

Transi,  Transie,  adJ.  [ Frigore  rigens.'] 
Acablé  de  froid.  Tout  gelé.  (Je  fuis  tranfi.  Elle 
eft  tranfie.  Je  tremble ,  &  je  fuis  tout  tranfi. 
Abl.  Luc.  t.  z.  Coq.  ) 

Il  n'en  peut  prefque  plus , 
Tranfi  de  froid,  immobile  6i  perclus. 

La  Fontaine.) 

*  C'ejl  un  amant  tranfi.  [  Frigidus  amafius.  ] 
C'eft-à-dire  ,  que  c'eft  un  amant  froid  &  qui 
n'a  pas  beaucoup  d'amour.  C'eft  un  amant  que 
l'amour  ne  tourmente  guères. 

(  *  Tous  fes  fens  de  trifteffe  étoufez  &  tranjîs. 
Serrais ,  Eglo<pit  6.  ) 

C'eft-à-^ire  ,  fes  fens  font  faifis  de  douleur. 

Us  s'afligent  par  art ,  &  fous  de  fens  raflis. 
S'érigent ,  pour  rimer  ,  en  amoureux  tranfis. 

Defpréaux.  ) 

Transissement  ,/ //î.  L'état  où  eft  un 
homme  tranfi.  (Tranfiffement  de  froid ,  de  peur, 
de  douleur.  ) 

T  R  a  N  s  I T  ,  ou  acquit  de  tranfit.  Aftes  que  les 

Commis  des  Douanes  délivrent  pour  certaines 

marchandifes  qui  doivent  paffer  par  les  Bureaux 

des  Fermes  du  Roi  fans  être  vifitées ,    ou  fans 

I     y  païer  les  droits. 

Eeeee  i; 
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Transition,//  [Tran  ficus  ,  tranJli'io.'\ 
Prononcez  tranxicion.  Terme  qui  vient  du  Latin 
&  qu'on  dit  en  terme  de  Ritoriqut.  Mots  dont 
on  le  fert  pour  paffer  d'une  matière  à  une  autre. 
(  \iviQ  belle  tranfition.    Se  fervir  de  tranfuion.  ) 

■)■  Transitoire  ,  adj.  {Tranjitorius  ,  caducus  , 
Jluxus.  J  Ce  mot  eft  tiré  du  Latin  ,  &  il  n'eft  en 
ufage  qu'en  terme  de  dévotion.  Il  lignifie  ,  paffer^ 
qui  pajfc  ,  qui  ejl  de  peu  de  durée.  (  11  ne  faut  pas 
préférer  les  biens  tranfitoircs  aux  biens  éternels. 
La  gloire  de  ce  monde  eft  tranfitoire.  ) 

5Q'   Trop  dure  le  mal  qui  s'enfuit 
Pour  un  tranfnoire  plaifir. 

Le  BUJon  itsfauffes  amour%. 

Translation ,// [ Tranjlatio.']  Prononcez 
iranflacion.  C^mot  ne  fe  dit  qu'en  matière  de 
Religion.  Ce*  l'aftion  de  tranfporter  d'un  lieu 
à  un  autre  une  perfonne  ,  ou  une  chofe  Eclé- 
fiartique  ,  ou  une  chofe  qui  regarde  l'Eglife  ou 
la  Religion.  (  En  France  la  tranflation  des  Evê- 
qiies  &i  des  Evêchez  fe  faifoit  par  l'autorité  du 
Roi  &  des  Evêques  ,  &  toujo-rs  pour  le  falut 
des  âmes.  TlwmaJJîn  ,  DifcipUne  de  l'Eglife  ,  2. 
part.  l.  2.  c.  44.  Quand  on  parle  de  tranflation  , 
on  dit ,  tranjlatiori  forcée  ,  violente  ,  volontaire  , 
jufe,raifonnabU,&c.  L'Eglife  Gallicane  n'aprouve 
point  la  tranflation  des  Evêques  ,  fi  elles  ne  font 
faites  par  l'autorité  du  S.  Siège.  Avant  que  de 
propofer  la  tranflation  ,  on  en  propole  les  caufes 
dans  l'afl'emblée  d'un  Sinode  ProvinciaL  Fevret, 
traité  de  l'abus  ,  l.  z) 

Les  tranflations  des  Evêques  ont  toujours  été 
défendues  dans  la  piimitive  Eglife.  Le  Concile 
de  Nicée  les  déclare  nulles.  Le  Concile  de  Sar- 
dique  prive  de  la  communion  l'Evêque  transféré. 
La  première  de  toutes  les  tranflations  d'éclat  , 
a  été  celle  du  Pape  Formofe  qui  étoit  Evêque 
de  Porto.  Un  de  fes  fuccefleurs  en  prit  prétexte 
de  le  faire  déterrer.  On  eft  depuis  long-tems 
fort  éloigné  de  cette  rigueur  ;  &  les  tranflations , 
même  fans  aucune  utilité  pour  l'Eglife ,  font  aufli 
communes  qu'elles  étoient  rares  autrefois. 

Tranflation.  [  Tranflatio.  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d'ofice  de  Saint,  &  c'eft  l'aûion  detranf- 
ferer  l'otîce  du  Saint  à  un  autre  jour.  (  On  célè- 
bre aujourd'hui  la  tranflation  de  l'ofice  d'un  tel 
Saint.  ) 

Transmettre  ,v.  a.\_  Transferre  ,  delegare.'\ 
Je  tranfmets.  Je  tranf mettais.  J^ai  tranfmis.  Je 
tranfmis.  Que  je  tranfmette.  Je  tranfmiffe.  Je  tranf- 
mettrais.  Ce  mot  vient  du  Latin  tranfmittere ,  & 
il  fignifie  tranfporter  d'un  lieu  ,  ou  d'une  pc forme 
à  un  autre.  (  Tranfmettre  la  propriété  d'un  bien. 
Les  pères  tranfmettent  fouvent  leurs  vices  à 
leurs  enfans. 

Se  tranfrmttre  ,  v.  r.  [  Tranfmitti.  ]  Paiïer 
outre ,  &  paflTer  d'un  endroit  à  un  autre.  (  On 
doit  confiderer  le  milieu  par  où  fe  tranfmet 
l'aftion  de  l'objet.  Rohault ,  Phifique  ï.  pi^.  c.  2. 

Transmigration,/  /[  Tranfmigratio  , 
mttempfycofîs.  ]  Prononcez  tranfmi gracia n.  Il 
fignifie  chungcrnenl  de  pais  ,  ou  de  corps.  Tranf- 
porC  forcé  d'une  nation  fuhjnguée  dans  un  autre 
pals.  (  La  tranfmigration  des  Juifs  en  Bnbilone  eft 
fameufc.  Les  Siamois  croïant  la  tranfmigration 
des  âmes  dans  d'autres  corps,  ne  tuent  point 
d'animaux  de  peur  d'en  chafTer  les  âmes  de  leurs 
parens.  Tachard ,  volage  de  Siarn  ,  l.  J.  p.  201.^ 

Transmissible,  adJ.  [Tranfmijîbilis.]  Qui 
peut  être  tranfmis. 

Transmission  ,//  [  Tranfmijio,  iranjlatio, 
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tranfportatio.  ]  L'aflion  de  tranfmettre.  Ces  deur 
mots  font   peu  en  ufage. 

Transmutation  ,  /  m.  [Jmmutatia.']  Pro- 
noncez tranjrnutacion.  Ce  mot  fe  dit  entre  Chi- 
miftes  ,  &  en  parlant  des  métaux.  C'eft  le  chan- 
gement d'un  métal  en  un  autre  par  quelque  opé- 
ration chimique.  (  L>e  changement  du  fer  en 
cuivre  eft  une  forte  de  tranfmuiation.  La  tranf- 
mutation  du  plomb  en  or  n'eft  pas  abfolument 
impoffible.  )   Voiez  Fitriolique. 

Transparence  ,  //  [  Pelluciditas ,  corpus 
pellucidum.'\  Ce  mot  fe  dit  dans  les  matières  de 
Phifique.  (  La  tranfparence  vient  d'une  grande 
quantité  d'interftices  ou  de  conduits  droits  ,  li- 
bres &  difpofés  en  tout  fens.  C'eft  du  moins 
le  feniiment  de  quelques  Philofophes.  Ce  fen- 
timent  eft  combattu  dans  la  Difl'ertation  du  Père 
Cavallery  ,  Jéfuite  ,  fur  la  caufe  de  la  Diapha- 
néïté  &  de  l'Opacité  des  corps ,  couronnée  en 
1738  ,  par  l'Académie  de  Bourdeaux.  Un  corps 
n'eft  pas  tellement  opaque,  qu'il  n'ait  quelque 
tranfparence,  ni  tellement  tranfparent  qu'il  n'ait 
quelque  opacité.  ) 

Tranfparence.  [  Pelluciditas.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  certaines  pierres  prétieufes  ,  & 
c'eft  ce  qui  eft  opofé  à  l'opacité  (  Pierre  pré- 
tieufe  qui  a  de  la  tranfparence.  ) 

*  Tranfparence  ,  ou  faufje  régie.  [  Gnomon  ii- 
rigendis  linds.  ]  Terme  de  Maître  à  écrire.  Lignes 
tirées  en  égale  diftance  fur  du  papier  ,  &  qu'on 
met  fous  l'exemple  qu'on  doit  écrire  pour  aller 
droit.  (  Ma  tranfparence  eft  perdue.  Se  fervir 
d'une  tranfparence  pour  écrire  droit.  ) 

Transparent  ,  Transparente  ,  adj.  [  Pel~ 
lucidus ,  tranjlucens  ,  diaphanus.'\  Mot  qui  fe  dit 
des  corps  au  travers  defquels  on  peut  voir  quel- 
ques objets  ;  il  fe  dit  des  corps  qui  étant  pofez 
entre  l'oeil  &  l'objet  lumineux  ou  coloré,  n'em- 
pêchent pas  qu'il  ne  pafl'e  des  raïons  de  l'objet 
à  l'oeil,  &  que  l'œil  ne  voie  l'objet.  (  Un  corps 
tranfparent.  Plus  une  chofe  eft  rare,  &  plus  elle 
eft  tranfparente.  Un  corps  eft  d'autant  plus 
tranfparent,  qu'il  a  un  plus  grand  nombre  de 
petits  vuides  ,  ou  pores  droits.) 

Tranfparent,  f  m.  Il  fe  dit  d'un  papier,  oii 
font  tracées  plufieurs  lignes  noires  ,  dont  on  fe 
fert  pour  s'acoutumer  à  écrire  droit. 

•\  Transpercer,  v.a,  \_Transfodcre  ,  cransfi- 
gere.  ]  Percer  d'outre  en  outre.  Percer  de  part 
en  part. 

(Quand  j'aurai  fait  le  brave  &  qu'un  fer  pour  ma  peine 
M'aura  d'un  vilain  coup  tranfpercé  h  bedaine, 
Dites-moi ,  mon  honneur ,  en  ferez-vous  plus  gras. 

Molière.  ) 

■f  *  Cela  m'a  tranfpercé  le  cxur.  Sar.  Po'cf. 
C'eft-à-dire ,  m'a  touché  vivement.  (  La  pluie 
l'a  tranfpercé.  ) 

Transpiration  ,f.  f.{ Meatus,  tranfplrario."] 
Prononcez  tranj'piracion.  Terme  de  Médecine^ 
Sortie  infenfible  ,  ou  prefque  infenfible  qui  fe 
fait  de  quelque  petite  matière  par  les  pores  du 
corps.  (  Il  y  a  des  tranfpirations  infenfibles ,  & 
il  y  en  d'autres  qui  ne  le  font  pas.  Cela  s'eft 
fait  par  tranfpiration.  ) 

TuANSPiRABLE  ,  adj.  [Meatilis.  ]  Terme  d.e 
Médecine.  Il  fe  dit  des  corps  qui  ont  des  pore.-;, 
au  travers  defquels  pafl"ent  des  efprits ,  des  hu- 
meurs ,  l'air  &  d'autres  corps  fubiils.  (  Notre 
corps  efi  tranfpirable.  ) 

Transpirer,  v.  a.  [  Per  meatus  expirars  , 
tranfpirart.'\  Médecin.  C'eft  fortir  par  tranfpixa- 
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tion.  Sortir  par  les  pores  du  corps,  (  Il  faut 
faire  tranfpirer  fes  humeurs.  Tous  les  corps 
tranfpircnt.  BoyLe.  ) 

Tranfpirer  ,  fe  dit  d'une  afaire  ,  d'une  négo- 
ciation iecrcte ,  dont  on  commence  à  découvrir, 
à  pénétrer  quelque  chofe.  (  Il  tranfpire  quelque 
choie  de  cette  afaire.  Il  tranlpire  un  bruit ,  ôic. 

Transplantation  ,  //  Terme  de  Medi- 
cine.  Manière  de  guérir  les  malades  en  les  fai- 
sant palier  d'i^n  fujet  à  un  autre ,  foit  végétal , 
foit  animal.  C'eft  une  rêverie  de  Paracelfe. 

T  R  A  N  s  P  L  A  N  T  E  M  E  N  T  ,    f.  m.  0\\    plutôt  , 

Transplantation  ,  /  /  [  Arborum  eranjlatio , 
conjùio.  ]  L'adion  de  tranlplanter.  (  Le  tranf- 
plantement,  ou  mieux,  la  tranfplantation  des 
arbres  fe  doit  faire  avec  beaucoup  de  foin  & 
dans  une  faifon  propre  à  cela.  ) 

Transplanter  ,  v.  a.  [  Arbores  transferre  , 
tranfiucere.]  Terme  de  Jardinier.  Planter  ailleurs. 
Planter  en  un  autre  endroit.  (  Tranfplanter 
un  arbre.  ) 

f  "♦■  La  guerre  iranfplante  autre  part 
Des  galans  la  meilleure  part. 

Benferade  ,  poëjîes, 

C'eft-à-dire ,  que  la  guerre  fait  aller  les  galans 
ailleurs. 

Transport  ,  /.  t.t.  [  Eviclio ,  adveclio.  ]  Ce 
mot  fedit  en  parlant  de  marchandife.  C'eft  por- 
ter une  marchandife  d'un  lieu  à  un  autre,  d'un 
endroit  à  un  autre ,  ou  d'une  contrée  à  une 
autre.  (  Empêcher  le  tranfport  des  marchandifes 
hors  du  Roiaume.  Le  tranfport  des  denrées  eft 
fort  cher.  ) 

*  Tranfport  au  cerveau.  [  Cerebri  ddirium  ,  va- 
por  malignus.  ]  Ces  mots  fe  difent  en  parlant 
de  maladie  ,  &  on  peut  dire  ,  que  c'eft  un  fimp- 
tome  qui  arrive  au  cerveau ,  caufé  par  une  fièvre 
continué  &C  par  une  impureté  d'entrailles  ,  d'où 
s'enfuit  un  dérèglement  dans  toutes  fes  fondions, 
&  fort  fouvent  la  mort.  (  Il  s'eft  fait  un  tranf- 
port au  cerveau.  On  craint  un  tranfport  au 
cerveau. ) 

Tranfport.  [  Impotentis  animi  violentior  motus."] 
Ce  mot  au  figuré ,  a  encore  plufieurs  fens. 
Exemples. 

f  L'efprit  plein  de  contentement 

S'abandonne  au  raviflement , 

Et  fuit  de  ce  tranjport  la  douce  violence. 

Voiture,  poéjies. 

C'eft-à-dire,  il  fe  laîffe  tranfporter  à  la  douceur 
&  au  plaifir  qu'il  fent. 

*  Ecouter  la  chaleur  d'un  coupable  tranfport. 

Racine  ,  Iphigenie ,  aêl.  <).  fc.   2. 

C'eft-à-dire,   d'une  paffion  violente  &  con- 
dannable. 

*  II  eft  prefque  impolTible  d'imaginer  les  tranf- 
ports  de  colère  011  il  étoit  tantôt  contre  fes 
gens.  C'eft-à-dire  ,  on  ne  peut  prefque  croire 
en  quelle  colère  il  étoit  contre  fes  gens. 

Senlei-vous  ,  dites-moi ,  ces  vielens   tranfports. 
Qui  d'un  efprit  divin  font  mouvoir  les  rcflorts. 

Dejpréaux.  ) 

Tranfport.  [  Ceffio  ,  tranfcriptio.  ]  Terme  de 
Pratique.  Xfte  qui  fe  fait  devant  Notaires ,  par 
lequel  une  ou  plufieurs  perfonnes  cèdent  une 
chofe  à  une  ou  à  plufieurs  perfonnes.  Ce/îiori 
faite  à  quelcun  dans  les  formes.  (  Faire  un  iranf- 
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port  d'une  obligation  à  uneperfonne.  Faire  un 
tranfport  d'une  rente  fur  quelque  particulier. 
Traniport  de  droit  fuccelTif ,  portant  conflitu- 
tion  de  rente.  Voïez  Caffan,  Parfait  Notaire.) 
Transporter  ,v.a.[  Tramferre  ,  exponare, 
dcportare.  ]  C'eft  porter  d'un  lieu  à  un  autre. 
Porter  ailleurs.  (  Il  voulut  voir  fon  bûcher ,  & 
il  le  fit  tranfporter  en  un  autre  lieu.  Abllnc. 
Tacite  ,  Ann.  i.  n.) 

Tranfporter.  [  Transferre.  ]  Porter  ailleurs. 
(  Tranfporter  la  guerre  en  Grèce.  Abianc.  Arr. 
l.  2.  c.  i. 

*  Alexandre  ôta  l'Empire  aux  Perfes  ,  &  le 
tranfporta  dans  la  Grèce.  Du  Rier ,  SupUmens 
de    Frenshemius  ,  ch.  i. 

Tranfporter ,  [  Cedere  ,  tranfcribere.  1  Terme  de 
Pratique.  Faire  un  tranfport.  (  Tranfporter  une 
rente  ,  un  droit ,  un  privilège  à  quelque  per- 
fonne.  ) 

Se  tranfporter ,  v.r.  [Allquàfe  conferre.  ]  Se 
rendre  fur  les  lieux.  Aller  fur  les  lieux.  (  Il  fe 
tranfporta  fur  les  lieux.  ) 

Tranfporter.  [  Eferri.,  ardere  ,  incerdi ,  efer- 
vefcere.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  des  paflions. 

(  Dans  l'amour  qui  me  tranfporte 
J'irois  chanter  à  votre  porte. 

Voiture ,  pocfies. 

C'eft-à-dire,   que  dans  l'amour  dont  je  fuis 
enflammé ,  j'irois  chanter. 

Parbleu  tu  jugeras  toi-même  fi  j'ai  tort , 
Et  fi  c'eft  fans  raifon  que  ce  coup  me  tranfporte  ; 
Car  voici  nos  deux  jeux  qu'exprès  fur  moi  je  porte. 

Molière.  ) 

*  Se  tranfporter.  [  Efferri  triflitiâ  ,  gaudio  cw 
midari.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  figuré ,  &  veut  dire 
Je  Liiffcr  emporter  à  quelque  paffion.  Se  laiffer 
aller  à  la  paffion.  (  C'eft  un  homme  qui  fe  tranf- 
porte pour  rien.  C'eft-à-dire  ,  que  c'eft  un 
homme  qui  s'emporte  &  fe  met  en  colère  pour 
peu  de  chofe.  ) 

Transporté  ,  Transportée  ,  adj.  [  De- 
portatus  ,  exportatus.  ]  Porté  d'un  lieu  à  un  autre. 
(  Meubles  tranfporiez.  ) 

Transposer  ,  v.  a.{  Trajicere  ,  invertere.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  profe  &  de  poëfies, 
&  fignlfie  faire  quelque  tranfpofition  de  paroles, 
Ufer  de  quelque  tranfpofition.  (  On  ne  doit  pas 
tranfpofer  fans  néceinié  en  vers  ni  en  profe.  ) 

Je  pourrois  aifément ,  fans  génie  &  fans  art , 
Et  tranfpofant  cent  fois  &  le  nom  &  le  verbe. 
Dans  mes  vers  recoufus  mettre  en  pièces  Malherbe. 
Dejpréaux  ,  Satire  2.  ) 

Transposition,/./  [Trajeclio ,  Inverfio.} 
Prononcez  tranfpojicien.  Terme  qui  fe  dit  en 
parlant  de  profe  ,  &  principalement  de  vers. 
Elle  confifte  à  changer  avec  efprit  l'ordre  natu- 
rel des  mots.  (Il  faut  autant  qu'il  eft  poflîble  que 
la  conftruûion  des  vers  foit  naturelle  &  fans 
tranfpofition  ,  dans  les  petits  ouvrages  ,  comme 
dans  les  madrigaux  ,  épigranimes  &  chanfons  : 
mais  dans  la  pocfie  &  dans  le  beau  langage  les 
tranfj)ofitions  ont  fouvent  bonne  grâce  quand 
elles  font  faites  avec  efprit.  Mainard  cependant 
ne  vouloit  point  de  tranfpofîiions  dans  les  vers, 
mais  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que  la  tranfpofi- 
tion faite  avec  jugement  empêche  que  le  vers 
ne  languifl'e  ,  &  que  même  elle  le  rend  plus  fort , 
plus  vif,  plus  noble  &  plus  élégant.  Vojiez  les 
divers  traite^,  de  verJJfication  Françoife,  ) 
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TransubstANTIATIOn  ,  //  [  Tranfutpan- 
tiatio.  ]  Terme  de  Tbcologie.  Prononcez  tranfub- 
ftanciacion.  C'eft  le  changement  du  pain  au  Corps 
de  Jcfus-Chrift ,  &  du  vin  en  ion  Sang.  (  Croire 
la  tranfubftaniiation.  ) 

Nicole  prouve  évidenment  la  tranfubjlantia- 
tion  dans  fon  livre  de  la  perpétuité  de  la  Foi , 
contre  le  Miniflre  Claude. 

On  dit  aufli  que  le  pain  &  le  vin  fc  tranfub- 
jlancient ,  ou  le  changent  en  la  vraie  fubftance 
du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrift. 

Transvaser  ,  V.  a.  [  Vlnum  elutriare  ,  trans- 
fundere.  ]  Ce  mot  eft  peu  en  ufage.  Il  fe  dit  des 
liqueurs  ,  &  particulièrement  du  vin ,  &  fignifie 
faire  pajj'er  d'un  vaijjeau  dans  un  autre,  (  Tranfva- 
fer  du  vin.) 

Transversal,  tranfverfale ,  adj.  [  Tranver- 
falis,  obliquus.  ]  Qui  iraverfe  ,  qui  coupe  de  tra- 
vers ,  ou  d'angle.  (  Ligne  tranfverfale.  Les  ban- 
des &  les  barres  du  BLafon  font  des  pièces  tranf- 
▼erfales.  Les  lignes  qui  coupent  les  perpendicu- 
laires font  tranfverfales ,  ou  obliques.  ) 

•}■  Transversalement,  adv.  [  Obliqià.^  Obli- 
quement. {  Le  Zodiaque  coupe  l'Equateur  tranf- 
verfalement ,  ou  obliquement.  ) 

•}•  Trantan  ,  f.  m.  [  ^gendi  ratio  ,  modus.  ] 
Ce  mot  eft  du  petit  peuple  de  Paris ,  il  fignifie 
la  manière  ordinaire  de  faire  um  chofe  ,  defe  gou- 
verner en  une  chofe.  (  Il  fait  le  trantan.  ) 

Trapan  ,  fm.  [  Trabs.  ]  Le  haut  de  l'efcalier 
où  finit  la  charpente. 

Trape,//  \_Decipula.'\  Mot  qui  vient  du 
Grec  ;  il  fe  dit  des  portes  de  caves  qui  font  dans 
quelques  alées  de  maifon  ,  &  par-deffus  lef- 
quelles  on  paffe.  La  trape  eft  ouverte  ,  prenez 
garde  à  vous.  Fermer  la  trape.  Lever  la  trape. 
Ablanc.  Luc.  t.  3..  L'Académie  l'écrit  avec 
deux  pp. 

Trape.  [  Laqueus.  ]  C'eft  une  forte  de  piège 
qu'on  met  dans  une  foffe ,  ou  autre  lieu  pour 
prendre  les  loups  &  autres  bêtes  carnaciéres  , 
comme  les  renards.  (  On  fe  fertd'un  mouton, 
ou  d'une  oie  pour  atirerles  animaux  carnaciers 
à  la  trape.  ) 

Trape  ,  adj.  [  Brevis  &  compaBus.  ]  Terme  de 
Jardinier.  Il  fe  dit  des  melons.  Un  pié  de  melon 
trape,  c'eft-à-dlre ,  fort,  ramaffé,  &  qui  n'eft 
ni  trop  élevé,  ni  trop  alongé.  Q^itint.  Jard.  F.  tom. 

i.p'.  i3i- 

Trape.  [  B.  Mariœ  Monajîcrium  de  Trappa.  ] 
Abaïe  célèbre  par  fa  régularité  dans  le  Diocefe 
de  Seez  en  Normandie.  C'eft  l'Abé  de  Rancé 
qui  y  a  mis  la  reforme.  L'on  y  garde  un  filence 
perpétuel.  L'on  n'y  mange  jamais  de  viande 
étant  fain.  L'on  n'y  porte  jamais  de  linge.  L'on 
y  couche  fur  la  dure,  &  l'on  chante  au  chœur 
plus  de  neuf  heures,  tant  aux  Offices  du  jour 
qu'à  ceux  de  la  nuit.  Voïez  les  Réglemens  de 
l'yibaïe  de  la  Trape. 

Traptse  ,  ou  trapéit  ,  f.  m.  \_  Trapexium.  ] 
Terme  de  Géométrie.  C'eft  une  figure  irrégulié- 
re  ,  enfermée  par  quatre  lignes  droites,  &  dont 
les  cotez  opofczne  font  pas  parallèles,  ni  les  an- 
gles opofez  égaux.  (  Ce  n'eft  pas  un  parallélo- 
gramme ,  c'eft  un  tapéze.  Tout  quadrilatère 
n'eft  pas  un  parallélogramme  ,  mais  fouvent  c'eft 
un  trapèze.  On  apelle  proprement  trapèze,  le 
quadrilatère  qui  a  deux  cotez  parallèles  &  les 
autres  non. 

Trapéfe.  [  Mufculus  trapeflus.  ]  Terme  A^Ana- 
tomie.  ]  Mufcle  qui  fcrt  au  mouvement  de 
l'épaule. 
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Trapèfoide ,  f.  m.  [  Trapefoïdes.  ]  Figure  qua- 
drilatère qui  a  deux  cotez  opofez  parallèles  en- 
tre eux  ,  deux  autres  non  parallèles. 

•{•Trapu,  Trapue,  adj.  [  Corpulentus.]C6 
mot  fe  dit  des  perfonnes  ,  &  veut  dire  memhru. 
(  Il  eft  gros  &  trapu.  Elle  eft  un  peu  trapue.) 
Voïez  les  origines  de  Ménage. 

Traquenard,  y;  W2.  [  Tolutaris  incefjus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  du  pas  de  certains  chevaux  ,  &  veut 
dire  Entre-pas ,  une  efpece  d'amble.  Les  chevaux 
qui  ont  cette  alure  ,  s'apellent  en  Latin  ajlurco- 
nés.  (  Aller  le  traquenard.  ) 

Traquenard.  [  Saltationis  fpecies.  ]  C'eft  une 
forte  de  danfe  gaie  qu'on  danfe  feul.  (  Danfer 
le  traquenard.  ) 

*  Traquenard.  [  Modus ,  agendi  ratio.  ]  Ce  mot 
fe  dit  dans  le  comique,  &  principalement  dans 
la  converfation  en  goguenardant.  Exemples.  Je 
l'ai  le  traquenard.  C'eft-à-dire,  je  fai  la  conduite 
qu'il  faut  tenir  ,  je  fai  comme  il  faut  faire. 

Traquenard.  [  Laqueus,  decipula.  ]  Terme  de 
Chajfair.  C'eft  une  forte  de  piège  qui  eft  com- 
pofé  d'ais  rangez  en  forme  de  cercueil ,  &  qui 
eft  propre  pour  prendre  des  belettes  ,  des  foui- 
nes,  des  chats  communs  &  fauvages.  (  Un  tra- 
quenard fimple,  Un  traquenard  double  eft  plus 
affuré  que  le  fimple.  Rufes  innocentes ,  l'  4» 
c.  zg.   &  30.) 

Qu;nd  même  d'une  feule  balle 
Vous  trouflez  un  Chevreuil  en  malle, 
Ou  lorfque  dans  un  Traquenard 
Vous  prenez  quelque  vieux  Renard. 

Perr.  Chaffe.  ) 

Traquet  ,f.m.\^  Crepitaculum  ,  piflinarlum.  ] 
Un  cliquet  de  moulin.  C'eft  une  petite  foupape 
qui  ouvre  &  ferme  l'ouverture  de  la  trémie  , 
pour  laifl'er  tomber  le  grain  peu  à  peu  fur  lai 
meule. 

Trasi,  f.  m.  [  Cyperus.'X  Efpece  de  fouchet 
qui  poufl"e  des  feliilles  longues ,  dont  les  tiges 
font  triangulaires  ,  &  dont  la  racine  eft  bonne 
pour  les  maux  de  poitrine  &  pour  la  diffenterie. 

Trasse.  Voïez  trace  &  tréce. 

\  Trasser.  Voïez  tracer  &  trécer. 

Trattes  .,  f  f  \_  Tigna  majora.  ]  Terme  de 
Charpenterie.  Grofl"es  pièces  de  bois  de  trois 
toifes  de  long ,  &  de  felze  pouces  de  grofl!'eur  , 
pofées  audeffus  de  la  chaife  d'un  moulin  à  vent 
&  qui  porte  fa  cage. 

Travades.  [  Fentiverfatiles.]  Terme  de  Ma- 
rine.  Vents  inconftans ,  qui  dans  une  heure  font 
quelquefois  les  32  pointes  du  compas ,  &  qui 
font  accompagnez  d'éclairs  ,  de  tonnerre  ,  & 
d'une  pluie  qui  pourrit  dans  uninftant  les  habits 
de  ceux  fur  qui  elle  tombe. 

Travail  ,f.  m.  [  Labor.  ]  Ce  mot  fait  au  plu- 
riel travaux,  &  il  fignifie  peine  ,  fatigue ,  action. 
(  Un  grand,  un  incroiable  travail.  C'eft  un  tra- 
vail prefque  incroiable. 

Tout  ici  nous  convie 
A   faire   fuccedcr  le  plaifir    aux   travaux. 

A  force  de  travail  on  vient  à  bout  de   tout. 
Aimer  le  travail  en  honnête  homme. 

Afin  qu'en  ta  vieillefTe  ,  un  livre  en  maroquin 
Aille  ofrir  ton  travail  à  quelque  heureux  faquin. 

Defpréaux.  ) 

Travail ,  [  Dolores  puerperti,  ]  Ce  mot  fe  dit 
en    parlant  de   femmes  qui  acouchint ,  &  veut 
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dire  ,  !cs  douleurs  que  rejfent  la  femme  qui  met  un 
enfant  au  monde  ,  &  en  ce  fens  le  mot  de  travail 
n'a  point  de  pluriel.  (  Etre  en  travail  d'enfant.  ) 

Travail.  [  Catajla  ,  trabali.  ]  Terme  de  Maré- 
chal. C'eft  un  petit  endroit  ménagé  devant  la  bou- 
tique d'un  maréchal ,  &  compofé  de  quatre  pi- 
liers joints  par  des  traverfes  de  bois  pour  enfer- 
mer le  cheval  qui  fe  tourmente  quand  on  le  ferre, 
ou  qu'on  lui  fait  quelque  opération,  {  Atacher 
un  cheval  à  l'un  des  piliers  du  travail.  ) 

Travail.  [  Opéra.  J  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de 
Guerre.  C'eft  le  remuement  des  terres.  Le  tranf- 
port  &  l'arrangement  des  gabions,  facs  à  terre, 
des  barriques ,  &  des  fnfcines  ,  &  de  tout  ce 
qu'on  fait  pour  fe  loger  &  pour  fe  couvrir. 
(  Pouffer  le  travail  julques  à  quinze  pas  du  gla- 
cis. Ruiner  le  travail  par  une  foriie.  Affurer  le 
travail  par  des  épaulemens  à  droit  &  à  gauche.  ) 

Travailler,  v.  a.  [^Operari,  laboran.']  S'a- 
pliquer  à  faire  quelque  chofe.  Prendre  peine  à 
jtàire  une  chofe.  S'atacher  à  faire  quelque  choie. 
Faire  quelque  travail.  {  Travailler  à  la  journée. 
Travailler  à  la  tâche.  Il  eft  défendu  de  travailler 
le  Dimanche  &  les  jours  de  Fête, 

Depuis  dix  ans  delTiis  l'F  on  travaille  , 

Et  le  deitin  m'auroit  toir  obligé  , 

S'il  m'avoit  dit,  tu  vivras  ju^qu'au  G. 

Boijrohert ,  Epk. 

On  a  fait  travailler  plufieurs  perfonnes  fur 
les  Auteurs  Latins.) 

Travailler  ,  v.  a.  [  Elaborare  ,  elucubrare.  ]  Ce 
mot  voulant  dire  ,  prendre  peine  à  faire  quelque 
chofe ,  régit  auffi  l'acufatif  (  Il  faut  travailler  à 
loifir  ce  qu'on  veut  bien  faire.  On  doit  bien 
travailler  ce  qu'on  donne  au  public. 

On  ne  peut  pas  toujours  travailler ,  prier ,  lire , 
11  vaut  mieux  s'ocuper  à  jouer  qu'à  médire. 

Defpréaux.  ) 

Travailler ,  v.  a.  [Exercere,  defatigare  ,  vexare.  ] 
Tourmenter.  Donner  de  la  peme,  (La  goûte  le 
travaille  extrêmement. 

^        Ce  qui  plus  me  travaille  en  ma  trifte  avanture  , 
Eft  qu'il  me  faut  cacher  le  tourment  que  j'endure. 
Haben ,  Temple  de  la  Mort.  ) 

Travailler ,  v.  a.  \_Parare.']  Terme  de  Tanneur. 
C'eft  bien  façonner  ,  bien  acommoder  avec  la 
quioffe.  (  Travailler  le  cuir.  ) 

Travailler,  v.a.  [^Equurn  exercere.  1  Terme  de 
Manège.  Exercer  un  cheval  au  pas  ,  au  trot ,  au 
galop.  (Travailler  un  cheval  avec  jugement.  On 
dit  auffi  dans  un  fens  neutre  ,  faire  travailler  en 
quarrc  ,  en  rond  ,  fur  les  voltcs.  Travailler  à  l'air 
des  courbettes.  Voilà  un  Gentilhomme  qui  travaille 
bien  ,  &  qui  fera  un  bon  homme  de  cheval.  ) 

Travailler.  [Equum  exercere.^  Terme  de  Alanége. 
Ce({  faire  manège.  (Nous  travaillons  aujourd'hui. 
Nous  ne  travaillons  pas  aujourd'hui.  ) 

Dans  les  Mécaniques  ,  on  dit  dans  un  fens 
neutre  ,  o^Vk'une pièce  travaille  ,  [Fjtigari.  j  quand 
elle  fert  à  foutenir  ,  lever  ou  pouffer  quelque 
corps  ,  &  qu'elle  fe  remue  dans  la  machine  , 
comme  la  vis  d'un  preffoir.  (  Les  pièces  qui  tra- 
vaillent doivent  être  les  plus  folides.)  On  dit  du 
bois  qu'/V  travaille ,  lorfqu'il  a  été  emploie  fans 
être  bien  fec.  Voïez  Se  tourmenter. 

Un  bâtiment  travaille,  lorfque  les  murs  quittent 
leur  aplomb  ,  que  les  planchers  s'affaiffent ,  que 
les  voûtes  s'écartent. 
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On  dit  que  le  vin  travaille  ,  [  Moveri ,  agituri  ^ 
eferyefcerc.  j  lorfqu'il  bout  dans  le  tonneau  ,  ou 
qu'il  y  foufre  quelque  altération ,  comme  lorfque 
la  vigne  eft  en  fleur. 

Travailleur,/ w.  [Munitor.']  Terme  qui 
fe  dit  en  parlant  de  guerre  &  de Jîége.  Pionnier  ou 
ioldat  commandé  pour  remuer  les  terres  ,  ou 
pour  faire  quelque  autre  travail.  (  On  a  prefque 
tué  tous  les  travailleurs.  Ils  menèrent  un  grand 
nombre  de  travailleurs.  Hifi.  de  Louis  XIK  H 
encourageoit  par  fon  exemple  les  travailleurs  à 
bien  faire.  ) 

Travailleur.  Homme  à  qui  le  travail  coûte 
peu.  C'eft  un  grand  travailleur. 

f  TravaîsON,//7z.  [  Contignium  ,  contigna- 
tlo.  ]  Terme  A^ Architecture.  C'eft  la  même  chofe 
<^vC  Entablement. 

Tr  AVAT.  [Equus  notis  alhis  adpedcs  diJUnclus."] 
Vieux  terme  de  Manège ,  qui  fe  dit  d'un  ch«val 
qui  a  des  marques  blanches  aux  deux  piez  du 
même  côté  ,  à  la  jambe  de  devant  &  à  celle  de 
derrière. 

Travaux.  [  Labores  opéra.  ]  Se  dit  au  plu- 
riel des  aftions  des  héros.  Les  travaux  d'HercuU 
font  fameux  dans  les  ouvrages  des  anciens  Poètes. 
C'eft-à-dire  ,  les  douze  célèbres  aftions  d'Her- 
cule font  chantées  par  les  Poètes  de  l'antiquité. 
Les  gens  de  travail.  Etre  endurci  au  travail.  Tra- 
vail d'efprit.  C'eft  un  ouvrage  d'un  grand  travail, 
d'un  beau  travail ,  d'un  travail  délicat  ,  &c. 
On  dit  auffi  que  Dieu  a  récompenfé  les  travaux 
des  Martirs. 

Travée  ,  //.  [Intertignium.]  Terme  à'Archi- 
teclurt  &  de  Maçon.  C'eft  l'efpace  d'une  chambre, 
ou  d'un  plancher  qui  eft  entre  deux  poutres. 
(  Une  grande  ,  ou  petite  travée.  Travée  de 
comble.  Travée  de  pont.  ) 

Travers  ,  /  m.  [Tranfverfum.]  C'eft  le  côté 
de  quelque  chofe.  (  Ils  courboient  les  épis  du 
travers  de  leurs  piques.  Abl.  Arr.  ) 

1  *  Travers.  [Adverfus  cafus.]  C'eft  une  forte 
de  difgrace  ,  d'accident ,  ou  de  malheur  ;  mais 
erjA:e  fens ,  le  mot  de  travers  n'eft  que  de  con- 
y^)^tion  ,  même  il  n'eft  pas  fort  établi.  (  C'eft 
.o^tâcheux  travers  que  cela.  ) 

Travers  ,  Droit  qui  fe  lève  au  paffage  des 
ponts  &£  des  bacs ,  fur  les  perfonnes  qui  traver- 
fent  les  rivières  ,  auffi-bien  que  fur  les  marchan- 
difes  ,  chevaux  &  voitures. 

Travers.  [Lignum  ,  ferrum  tranfverfum. '\  Terme 
de  Charpentier ,  &c  d'autres  ouvriers.  Pièce  de 
bois  ,  de  fer ,  &c.  qu'on  met  au  milieu  d'uiî 
affemblage  de  diverfes  pièces. 

Travers.     [  Tignum  tranfverfum.  ]    Terme    de 
Cordeur  de  bois.  C'eft  une  bûche  qu'on  jeté  fur  la 
voie  de  bois  lorfqu'elle  eft  cordée,  (  Mètre  un    ^ 
travers.  ) 

Travers.  [  Tranfverfus  auri.  ]  Terme  de  Doreur 
fur  cuir.  C'eft  un  filet  qui  va  le  long  du  côté  du 
dos  d'un  livre  relié  en  veau.  (Pouffer  des  travers.) 
Travers.  [  FideS  tranfverfa.  ]  Terme  de  R.ique- 
tier.  C'eft  une  corde  de  raquette  ,  qui  paffe  au 
travers  de  la  largeur  de  la  raquette,  (  Travers 
rompu.  ) 

Travers.  [Ad  oppofitum,  contra.]  Terme  de  Mer. 
A  l'opofife.  (  Nos  galères  étoient  fur  le  fer  parle 
travers  de  Naples.  ) 

Coté  à  travers.  [Oblique.]  Ces  mots  fe  difent  en 
terme  de  Mer^  C'eft-à-dire  ,  de  côté  ,  de  travers, 
de  forte  qu'en  virant  le  bord  on  prèfcnte  le  côté 
au  vent.  (  Mètre  le  vaiffeau  côté  à  travers.  Dans 
un  parage  dangereux  où  l'on  veut  jeter  la  fonde. 
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on  met  côté  à  travers  pour  avoir  le  loifir  de 
foncier.  V  oiez  VArt  de  la  Navigation,    . 

A  travers.  [P.r  mcdium.'\  Prépofition  qui  régit 
l'aculatif.   Voïez  dans  la  letire  A ,  colonne  Aut. 

(  Chez  les  gens  du  plus  haut  caraftére  , 
A  travers  la  dorure  éclate  la  milere. 

Deshoul,  ) 

Vaugelas  a  dit  dans  fon  Quinte-Curce.  (  En 
ce  tems-là  ,  le  fleuve  Marfyas  paffoit  à  travers 
la  ville.  ) 

Au  travers.  [  Trans.  ]  Prépofition  qui  régit  le 
génitif.  Voïez  la  lettre  A  ,  colonne  Aut. 

Et  fans  peur  des  travaux ,  fur  ines  traces  divines , 
Couroient  chercher  le  Ciel  au  travers  des  épines. 

,  r>^fp'-  ) 

De  travers  ,  adv.  [Obliqué.]  De  biais.  De  côté. 
(  M*tei  cela  de  travers.  Il  ne  faut  pas  que  cela 
foit  de  travers.  ) 

*  Regarder  quelcun  de  travers.  Abl.  C'eft  le  re- 
garder d'un  œil  ennemi.  \_Limis  oculis  afpicere.  ] 

(  Et  quand  la  rime  enfin  fe  trouve  au  bout  du  vers , 
Qu'importe  que  le  fens  y  foit  mis  de  travers  ? 
Defprèaux  ,  Satire  ) 

G'eft-à-dire,  qu'importe  que  le  fens  foit 
ridicule. 

*  Avoir  Vefprit  de  travers.  [  Sinijlra  natura,  ] 
C'eft  juger  mal  &  contre  le  bon  fens. 

\  *  IL  a  chauffé  fon  bonnet  de  travers.  [  Res 
perperàrn  &  perverse  accepit.  ]  Façon  de  parler 
baffe  &  proverbiale  ,  pour  dire  ,  il  juge  mal ,  il 
prend  les  chofes  en  mauvalfe  part. 

■\  A  tort  &  à  travers,  adv.  [  Temerè,  inconjîderate.'] 
Témérairement.  Inconfidérément.  A  quelque 
prix  que  ce  foit. 

En  travers,  adv.  [In  tranfverfum.']  Par  le  milieu 
de  quelque  chofe.  (  Cloiier  deux  rangs  d'ais  en 
travers.  Abl.  Mètre  des  ais  en  travers.  Faug. 
Quin.  l.  4.) 

Traversage  ,  /.  m.  Terme  de  Tondeurs  de 
Draps.  C'eft  la  façon  qu'on  donne  à  un  drap 
quand  on  le  tond  par  l'endroit.  On  dit  ordinai- 
rement ,   coupe  d'envers. 

Traverse  ,/./.[  Tranfverfum  iter ,  tranfverfus 
trames.  ]  Sentier  ou  clicmin  qui  traverfe.  (  Une 
petite  traverfe.   Enfiler  une  traverfe.  ) 

Traverfe.  [  Tranfverfa  munitio.  ]  Terme  de 
Guerre.  Levée  de  terre  pour  fe  couvrir  &  n'être 
pas  enfilé,  (  Faire  une  traverfe.  Forcer  une 
traverfe.  ) 

Traverfe.  [Tranflra.]  Terme  de  Serrurier.  C'eft 
une  forte  de  barre  de  fer  ,  au  travers  de  laquelle 
paffent  les  barreaux  des  fenêtres  ,  &  qui  eft 
fcellée  de  part  &  d'autre  dans  la  muraille.  C  Une 
bonne  traverfe.) 

Traverfe.  [Tif^na  tranfverfa.]  Terme  de  Menui- 
jier  &  de  Charpentier.  C'eft  une  pièce  de  bois 
pofée  en  travers.  (  Cette  traverfe  ne  vaut  rien.  ) 

Traverfe  de  chaffis.  [  Tranfvirfus  cancellorum 
fcapus.  ]  Terme  de  Menuifier.  C'eft  le  morceau 
de  bois  qui  eft  au  deffus  &  au  bas  du  chaflis  ,  & 
qui  fe  joint  avec  le  bâtant  du  chaftis.  (Les  tra- 
verfes  de  ce  chaflis  ne  font  pas  de  bon  bois.  ) 

Traverfe  de  croifce.  [  Tignum  tranfverfum.  ]  Ter- 
me de  Menuifier.  Pièce  de  bois  qui  fait  le  milieu 
d'une  croifée  de  bois.  (  Il  faut  mettre  une  autre 
traverfe  à  cette  croifée.  ) 

Traverfe.  [Fafcia  tranfverfa  ,  obliqua.]  Terme 
de  Blafon  ,  qui  fe  dit  d'une  efpéce  de  filet  qu'on 
pofe  dans  les  Armes  des  Bâtards,    traverfant 
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l'ccu  de  la  droite  du  côté  du  chef,  à  gauche  du 
côté  de  la  pointe. 

■}■  Traverfe.  [  Cafus  ,  affliciio  ,  obex.  ]  Malheur. 
Accident.  Choie  fâcheule.  f  II  a  eu  de  furieufes 
traverfes  en  fa  vie.  Les  traverfes  que  j'ai  eues 
lui  doivent  faire  pitié,  Fou.  l.  5o. 

*  Lorfqu'il  y  vient  des  traverfes  &  des  per- 
fécutions  pour  la  parole  de  Dieu ,  ils  en  prennent 
un  fujet  de  fcandale.  Nouv.  Tejlam.  ) 

A  la  traverfe  ,  adv.  [  Ex  tranfverfa.  ]  Malheu- 
reufemcnt ,  &  lorfqu'on  y  penfoii  le  moms.  (  II 
eft  venu  à  la  traverfe  ,  &  a  renverfé  toutes  les 
mefures  que  nous  avions  prifes.  ) 

Traversée  ,  ff.  (  Navigatlo  ,  veHio  ,  tranf- 
fretatio.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft  le  trajet ,  ou  le 
voïage  par  mer  qui  fe  fait  d'un  port  à  un  autre. 
(  Faire  une  traverfée  en  trois  mois.  ) 

Traverser  ,  v.  a.  [  Ptnetrare  ,  peragrare.  ] 
Pafl"er  au  travers.  Paff^er  entièrement  depuis  un 
côté  jufques  à  l'autre.  (  Traverfer  un  fleuve. 
Ils  traverferent  la  rivière  de  l'Hebre.  Abl.  Arr. 
Traverfer  une  Province.  Ablanc.  Traverfer  une 
rué  ,  une  cour  ,  &c.  On  dit  auffi ,  dans  un  fens 
neutre  ,  le  coup  traverfe  ,  c'eft-à-dire  ,  pafle  au 
travers.  ) 

Traverfer.  [  Adverfari  ,  contrarium  effe.  ]  Empê- 
cher. Mettre  obftacle.  (  Elles  avoient  fait  éfort 
pour  traverfer  fa  profeffion.  Patru ,  plaidoiéG. 
Traverfer  les  deffeins  d'une  perfonne.  Mém.  de 
M.  de  la  Rochtfoucault.  Traverfer  le  bonheur  de 
quelcun.  Racine.  La  fortune  le  traverfe  par  tout. 
Ablanc. 

*  Traverfer.  [Perturbare.]  Troubler.  Aporter 
du  défordre.  Caufer  du  défordre.  (Traverfer  le 
repos  d'une  perfonne.  La  Suie.  Il  eft  venu  tra- 
verfer notre  joie.  Ablanc. 

Se  traverfer ,  v.  r.  [  Obliquo  greffa  incedere.  ] 
Terme  de  Manège.  C'eft  couper  la  pifte  de 
travers,  Jetter  la  croupe  d'un  côté  &  la  tête  d'un 
autre.  Porter  fa  croupe  de  côté.  (  Quand  vous 
arrêterez  votre  chemin  ,  prenez  garde  qu'il  ne 
fe  traverfe.  ) 

Traverfer.  [  Decuff.:tlm  implicare  ,  cancellare.  '\ 
S'étendre  en  largeur  fur  une  longueur  ,  croifer. 
(  Les  grands  chemins  font  traverfez  de  beaucoup 
d'autres.  La  navette  du  tifferan  porte  le  fil  qui 
traverfe  fon  ouvrage.  ) 

Trav(îRSÉ  ,  part.  On  dit  d'un  homme  tout 
moiiillé  ,  tout  trempé  ,  qu'il  efi  tout  traverfe  de 
la  pluie. 

Traverfe  ,  fe  dit  aufli  d'un  cheval  fort  du 
defl"ous  ,  &  large  du  poitrail.  (  Ce  cheval  eft 
bien  traverfe.  ) 

Tr  aversier  ,  f.  m.  [  rentus  aujlralis.]  Terme 
de  Marine.  Vent  qui  vient  d'un  cap  à  l'autre  ,  ou 
qui  vient  à  droiture  dans  un  port.  (  La  bife  eft 
le  venr  traverfier  des  côtes  de  Normandie.  ) 

Traverfier  de  chaloupe.  [  Tranflra  interiora.  ]  Ce 
font  deux  pièces  de  bois  qui  traverfent  la  cha- 
loupe de  l'avant  à  l'arriére  ,  où  font  paflTèes  les 
herfes  qui  fervent  à  l'embarquer. 

Traverfier.  [  Saltuarius  cuflos.  ]  Terme  ^Eaux 
&  Forêts.  C'eft  un  garde  à  cheval  des  forêts  , 
qu'Henri  II.  établit  en  l'an  1583. 

Traverfier ,  f.  m.  [  Lumbus.  ]  Terme  de  Mer. 
C'eft  un  vaiff"eau  de  cours  &  de  pêche  ,  qui  va 
à  voiles  &  à  rames.  Voïez  Us  Us  &  Coutumes  de  la 
Mer.  On  l'apelle  Tartannefur  le  levant. 

Flûte  traverflere,  C'eft  ,  en  termes  de  Mufique  , 
une  flûte  d'Allemagne  ,  dont  on  joiie  en  la 
mettant  de  travers  fur  les  lèvres. 

Traversin  , /  m.  [Pulvinar. ]  Chevet  de  lit; 

(Ua 
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(  Un  bon  traverfin.    Un  traverfin  bien  doux  & 
bien  mollet.  ) 

Travcrjin  ,  f.  m.  [Tranjlrum  ad puppim.']  Terme 
de  Marine.  On  donne  ce  nom  à  plufieurs  pièces 
«le  bois  qui  entretiennent  deux  autres  pièces  l'une 
avec  l'autre.  C'eft  ce  que  les  Charpentiers  apel- 
lent  une  travtrfe. 

Traverjïn.  Terme  de  Balancier.  C'eft  ce  qu'on 
nomme  plus  ordinairement  le  fléau  d'une  balance. 
Traverfin.  Terme  de  Boucher.  C'eft  une  longue 
brochette  de  bois  dont  les  bouchers  fe  fervent 
pour  traverfer  le  ventre  des  moutons,  ou  le  tenir 
cntr'ouvert  après  qu'ils  les  ont  habillés  ,  &  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  les  dépècent. 

Traversine.  \Vicus  tranfverfar'ius?^  Epithète 
qu'on  donne  à  Paris  à  une  rue  qui  travcrfe. 

Travestir,  v.a.  [Larvare,  perfonare.]  Dé- 
guifer  une  perfonne.  Mettre  une  pcrfonne  en  un 
état  méconnoifîable  ,  en  lui  donnant  les  habits 
qu'elle  n'avoi"  pas  acoûtumè  d'avoir.  Mafquer. 
Habiller  en  maCque.  (  Traveftir  quelcun.  On  la 
iraveftit  en  païfanne.  ) 

Setravcfïtr,  v.r.  \^AUenamfigurnm  Induere.l^  Se 
dcguifer.  S'habiller  en  mafque.  (  Se  traveftir  en 
procureur  ,  en  avocat ,  en  ramoneur  ,  &c.  ) 

Travefiir.  [DiJJîmulare  ,  obtegere.'\  Se  dit  figu- 
rément.  Déguifer  fes  moeurs,  Tes  penfèes.  (II 
n'y  a  point  de  gens  qui  fe  traveftiffent  mieux  que 
les  faux  dévots  ,  ils  font  dévots  avec  les  dévots  , 
libertins  avec  les  impies.  Je  ne  puis  m'acomoder 
du  caraftere  de  cette  femme  ,  elle  eft  toujours 
traveftie.  La  Bruyère.  ) 

On  dit  auffi  ,  travejlir  un  Auteur  ,  quand  on  le 
traduit  en  un  autre  ftile.  Jean-Baptifte  Lalli  a 
travejli  Virgile  ,  en  le  iraduifant  en  vers  Italiens 
burlefques.  Scaron  a  travejli  le  même  Poète  en 
vers  François,  Le  P.  B.  a  travejli  YEv^ngûe. 

Travestissement  ,  J'.  m.  \^  Aliénai  perfonce 
fiUio.  ]  Déguifement.  Adion  par  laquelle  on  fe 
traveftit.  (  Son  traveftiflTementle  fit  méconnoître 
de  tout  le  monde.  Acad.  Fr.  ) 

Travesti  ,  Travestie  ,  adj.  [Perfonatus  , 
larvatus.]  Déguifé  ,  déguifée.  (Travefti  en  Turc. 
Elle  ètoit  traveftie  en  Sœur  Collette.  ) 
*  Le  Firgile  travefli  de  Scaron  ejl  plaifant. 
f  TrauLER  ,  trôler ,  v.a.  \CurJitare.'\  On 
écrit  ordinairement  trauler ,  mais  on  prononce 
trôlc.  Ce  mot  eft  du  peuple  ,  &  il  fignifie  courir  çà 
&  là.  ( C'eft  un  garçon  qui  ne  fait  que  trauler.) 

Traumatique  ,  adj.  &JubJl.  C'eft  la  même 
choie  que  vulnéraire. 

Travon.  \Trabs  tranfverfa.  ]  Terme  de  Char- 
pentier. Sommier ,  ou  grofl"e  pièce  de  bois  ,  qui 
traverfe  la  largeur  d'un  pont  de  bois  pour  porter 
les  travées  des  poutrelles  ,  &  pour  fervir  de 
chapeau  au  fil  de  pieux.  Acad.  Fr. 

Travouil  ,  /.  m.  Dévidoir  à  mettre  le  fil  en 
écheveaux. 

Travoul.  [yertlcillum  pifcatorium.l  Terme 
de  Mer ,  qui  fe  dit  de  quatre  pièces  de  bois  en- 
dentées  l'une  dans  l'autre  à  angles  droits  ,  fur 
quoi  les  pêcheurs  plient  leurs  lignes.  Acad.  Fr. 

T  R  E.  , 

Trebellianique.  [TrebelUanica.'\TcTme  de 
Jurijprudence  Romaine.  C'eft  la  légitime  de  l'hé- 
ritier inftitué.  Si  le  teftateur  ,  après  avoir  inftitué 
un  héritier  univerfel  ,  épuifoit  &  abforboit  la 
fuccefllon  par  des  legs  ;  ou  s'il  en  faifoit  au-delà 
des  trois  quarts  ,  ultra  dodrantem,  alors  l'héritier 
inftitué  pouvoit  défalquer  &  retenir  le  quart  des 
Tomt  II  î. 
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legs  à  fon  profit ,  cela  s'apelloit  la  Falcidlt.  De 
même  fi  le  teftateur  chargeoit  l'héritier  d'un 
Jidcicommis  y  &  de  reftituer  la  fucceftion  à  un 
autre  ,  en  ce  cas  l'héritier  pouvoit  auffi  retenir 
le  quart  de  toute  la  fucceflîon  ,  afin  que  la 
qualité  d'héritier  ne  fût  pas  tout-à-fait  vaine  & 
infruftueufe. 

Trébuchant,  /  m.  [Trutlnans."]  Terme  de 
Monoie.  Il  fe  dit  des  pièces  d'or  qu'on  péfc.  C'eft 
environ  un  demi  grain  que  dans  la  fabrication  on 
a  départi  à  chaque  efpèce  pour  la  faire  trébucher, 
&  pour  l'empêcher  de  trop  diminuer  dans  la 
fuite  du  tems  &  par  le  frai.  {  Les  ècus  d'or  &  les 
loiiis  d'or  font  à  la  taille  de  72  pièces  &  demi  au 
marc  ,  chaque  pièce  eft  de  63  grains  ,  avec  le 
trébuchant.  ) 

Trébuchant ,  trébuchante  ,  adj .  [Ponderans."]  Ce 
mot  fe  dit  des  monoies  qu'on' pèfe  ,  &  il  veut 
dire  ,  pièce  de  monoie  qui ,  étant  dans  un  baffin  du 
tréhuchet ,  &  U  poids  dans  Vautre  ,  emporte  &  fait 
baijjer  le  baffin  où  elle  ejl.  (  Ecu  d'or  trébuchant. 
Piftole  trébuchante.  ) 

Trébuchement,//72.  [Lapfus,  cajus.l  Chute. 

(  Le  tribuchcment  de  Phaëton  eft  fameux. 

Benjerade ,  Rondeaux.  ) 

TrÉBUCHET  ,  V.  n.[  Cejpitare,  labi.  ]  Toucher. 
Donner  du  piè  dans  quelque  chofe  qui  nous  faflTe 
tomber  ,  ou  prefque  tomber.  (  Je  trébuche  dès 
que  je  fais  un  faux  pas  ou  deux. 

Un  jour  Pégafe  auffi  broncha  , 
Et ,  peu  s'en  fallut ,  trébucha. 

Voitures  ,  poefies.  ) 

*  Trébucher.  [Prœponderare.]  Ce  mot  fe  dit  des 
monoies  qu'on  pèfe  ,  &  veut  dire  ,  emporter  le 
baffin  du  trébuchet  oii  ejl  le  poids  ,  &  Jaire  lever.' 
(  Quadruple  qui  trébuche.  ) 

*  Trébucher.  \_Perire  ,  labi,  cadere.  ]  Ce  mot,  au 
figuré  ,  fignifie  ,  périr ,  tomber. 

(  Qu'on  a  vu  trébucher  de  peuples  &  de  Rois , 
Depuis  que  mon  courage  a  fléchi  fous  mes  lois  ! 

Mdin.po'éf. 

Ce  fat  s'aplaudit  d'un  ouvrage 
Où  la  droite  raifon  trébuche  à  chaque  page. 

Defpr.  Sat.  p. 

Oui  ,  Pompée  avec  lui  porte  le  fort  du  monde , 
Et  veut  que  notre  Egipte  ,  en  miracles  féconde  , 
Serve  à  fa  liberté  de  fépulcre  ou  d'apui  , 
Et  relevé  fa  chute  ,  ou  trébuche  avec  lui. 

Corn.  Pompée  ,  aél.  i.fc.  z.) 

f  *  Trébucher.  [  Deorsiim  labi.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  perfonnes  en  riant ,  &  veut  dire  ,  tomber. 

(  Cette  perfonne  ,  enfin  fur  l'herbe  tendre 
Eft  trébuchée. 

La  Fontaine.  ) 

TrÉBUCHET  ,  y!  ot.  [  Trutina  qui  appenditur 
auTum.  ]  C'eft  une  forte  de  petite  balance  pour 
péfer  l'or  &  l'argent  avec  des  poids  &  des 
grains.  (  Un  bon  trébuchet ,  bien  fait  &  bien 
propre.  ) 

Trébucher.  [Decipulum.]  Terme  à'OifelUr.  C'eft 
une  manière  de  petite  machine  ,  en  forme  de 
cage  ^  pour  atraper  les  perdrix.  Rufes  innocentes, 
liv.  2.  ch.  y.  Le  trébuchet  fert  auffi  à  prendre 
les  chardonnerets  &  les  ferins  communs  ,  &  eft 
compofé  d'une  échelle  &  d'un  abatant. 

(  f  *  Deux  femmes  de  fort  bonne  mine 
Furent  prifes  au  trébuchet , 
Et  pafferent  hier  le  guichet.  Poète  anon.  ) 

Fffff 
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^y"  Voiez  les  Origines  de  Ménage  ,  qui  ilérlre 
ce  mot  de  trabocare. 

TrÉCE  ,  trace  ,  f.f.  [  Textitm  ,  textiira.  ]  L'un 
&  l'aurre  fe  dit ,  mais  trccc  eft  le  mot  d'ufage 
parmi  les  Natiers  &  les  Perruquiers,  La  tréce  , 
entre  natiers  ,  n'eft  autre  chofe  que  de  la  paille 
cordonnée  ;  &  entre  perruquiers  ,  la  trJcc  eft  un 
tijfu  des  racines  des  cheveux  avec  des  Joies.  [Cœfariei 
textum.]  (Une  tréce  de  nate.  Une  tréce  de  che- 
veux. Faire  une  tréce.  )  Il  lignifie  aufli  ,  un 
cordon  plat  de  Joie  ,   &c. 

Tur'cf.r  ,  (Tresser)  tracer,  v.  a.  [Decufatim 
implicare.]  L'un  &C  l'autre  le  dit ,  mais  le  mot  le 
plus  doux  ,  &  qui  eft  le  plus  en  ufage  parmi  les 
ouvriers,  c'eft  celui  de  trécer.  Les  natiers  npcllcnt 
trécer ,  tortiller  trois  cordons  de  nate  cnfcmble  , 
&  parmi  les  perruquiers  ,  trécer  ,  c'eft  tortiller  & 
paffer  les  racines  des  cheveux  fur  des  foies  & 
entre  des  foies  qui  font  bandées  fur  le  métier  à 
trécer.  (Trécer  de  la  nate.  Trécer  des  cheveux.) 

Trécer ,  tracer  ,  v.  a,  [  Delin^are.  ]  Terme  de 
gens  qui  font ,  ou  vendent  de  la  dentelle.  Il  fe 
dit  en  parlant  de  patrons  de  dentelle.  C'eft  mètre 
proprement  du  fil  autour  des  fleurs  des  patrons 
de  point ,  ou  de  dentelle.  (  Trécer  un  patron  , 
ou  tracer  un  patron  de  dentelle.  ) 

Tre'CEUSE  ,  (TrESSEUSF.  )  traccufe  ,  f.  /. 
[Cirrorum  contextrix.^  Celle  qui  tréce  des  cheveux 
pour  faire  des  perruques.  Il  n'y  a  ,  parmi  les 
gens  de  métier  ,  que  le  mot  de  tréceufe  qui  foit 
en  ufage  ;  traccufe  ne  fe  dit  que  par  les  gens  qui 
ne  font  pas  perruquier.  (  Une  bonne  tréceule. 
L'ne  habile  tréceufe.  On  peut  dire  aufîl ,  au 
mafculin  ,  tréceur ,  fupofé  qu'un  homme  faffe  le 
même  métier.  [  Contextor.  ] 

Tre'fle  ,  f.  m.  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft 
ime  forte  d'herbe  qui  vient  dans  les  prez  ,  &  qui 
lient  de  la  figure  du  trèfle  des  cartes.  Il  y  a  plu- 
fieurs  fortes  de  trèfles.  Il  y  a  des  trèfles  cultivez, 
des  trèfles  de  marais  &  des  trèfles  odorans.  Le 
trèfle  de  marais  eft  une  forte  de  plante  odorifé- 
rante ,  qui  a  une  tige  d'un  pié  &  demi  ,  &  qui 
porte  de  petites  fl3urs  blanches  qui  refl"emblent  à 
des  iacinthes.  Voiez  Daléchamp. 

Tréjle  ,  f.  m.  \  Folia  luj'oria  trifolio  notata.  ] 
Terme  de  Cartier  &  de  Jeu  de  cartes.  C'eft  l'une 
des  couleurs  noires  du  jeu  de  cartes.  Ces  cou- 
leurs font  trèfle  ,  &  pique.  Joiier  de  trèfle.  Je 
porte  l'as  de  trèfle.  Mol.  Fâcheux ,  a.  z.fc  z-  ) 

Trèfle ,  eft  en  Sculpture  ,  un  ornement  qui  fe 
taille  fur  les  moulures.  [  Tryphillum  ccclatum.  ]  11 
y  en  a  à  palmettes  &  à  fleurons. 

Trèfle.  \  Fornax  in  modum  trifoUi  cnmpactus.  ] 
Terme  de  Mineur.  Fourneau  de  mine  en  forme 
de  trèfle  ,  &  qui  n'a  que  deux  logemens  ,  au  lieu 
que  le  double  en  a  quatre  &  le  triple  fix. 

Tue'fler.  Terme  de  Monoieur  &c  de  Médail- 
Ttjie.  Il  fe  dit  d'une  médaille  ou  d'une  monoie  qui 
a  été  frapée  au  marteau  ;\  plufieiirs  reprifcs  , 
loïfque  les  dernières  fois  elle  n'a  pas  été  rengre- 
née  jufte  ,  ce  qui  la  rend  défigurée  ,  parce  que 
les  mêmes  points  ne  fe  font  pas  rencontrez  en- 
femble.  Acad.  Fr. 

Tréfonds.  C'eft  la  même  chofe  c[\.\c  cliaupe. 

[  Agger.  ]  Acad.  Fr. 

Trèfle'  ,  Treflk'e,  adj.  [TrifoUatus.]  Terme 
do  Blajon.  C'eft-à-dire,  qui  eft  en  forme  de  trèfle. 
(Porter  d'or  à  la  croix  de  gueules  treflée.)  Col. 

Treillage,  ou  treilUage ,  f.m.  {Concameratio, 
cancellatio.  ]  Terme  de  Jardinier.  L'un  &  l'autre 
fe  dit,  mais  treillage  eft  le  plus  ufité.  La  Quintinic 
eft  de  ce  fentiment.  Le  treillage  eft  fait  de  bois 
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&  d'échalas  lie?  quarrément  les  uns  fur  les  autres 
avec  des  fils  de  fer  ,  pour  paliflTer  ,  c'eft-à-dire  ^ 
pour  atacher  des  arbres  contre  quelques  murailles 
de  jardin.  ('  Ce  treillage  me  plaît,  &  je  le  trouve 
bien  fait.  ) 

Treille  ,yi  TO.  [Jugatcevites.'\  Vigne  apuïèe 
contre  le  mur  de  quelque  jardin  ,  &  foutenuë  de 
petites  perches  avec  lefquelles  cette  vigne  eft 
liée.  Treillage  le  long  duquel  il  y  a  de  la  vigne. 
(  Une  belle  treille.  Aimer  le  jus  de  la  treille.  C'eft 
aimer  le  vin. 

Admirons  le  jus  de  la  treille , 
Qu'il  eft  puiiTant  !  Qu'il  a  d'atraits  ! 
11  iert  aux  douceurs  de  la  paix. 
Et  dans  la  guerre  il  fait  merveille. 

P fiché.) 

^^  Treille  de  trlchila.  Scaliger  ,  au  raport  de 
Ménage  ,  a  dit  fur  ce  vers  du  fcopa , 

El  tiiciùla  umhriferis  frigida  arundinihus. 

trichilœ  nnmine  intelUgit  pergulas  quœ  &  umbellae  , 
&  umbracula  vocabantur. 

Treillis,///?.  {Textile  minus  denfum.^  C'eft 
une  forte  de  grofl"e  toile  dont  s'habillent  les 
chartiers  ,  les  mariniers ,  &  autres  gens  de  cette 
lorte  ,  &  dont  on  fait  quelques  facs.  (Treillis 
fort  bon.  Avoir  un  habit  de  treillis.  ) 

^^  Treillis  vient  de  trilicius ,  en  fous-enten- 
dant  pannus. 

Treillis.  [Cancelli.l  Terme  de  Blafon.  C'eft  une 
efpéce  de  frettes.  Il  fe  dit  aufli  des  grilles  qui 
font  en  la  vifiére  des  cafques. 

Treillis.  [  CancelU.  ]  Ce  font  des  barreaux  de 
bois ,  ou  de  fer ,  qui  fe  croifent.  (  Rompre  le 
treillis.  ) 

Il  y  a  un  Impôt  à  Paris  ,  qu'on  apelle  le  treillis^ 
parce  qu'on  le  payoit  autrefois  à  une  fenêtre 
grillée  du  grand  Châtelet. 

Treillis.  [  Stannei  cancelli.  ]  Terme  de  Potier 
d^étain.  Morceau  d'étain  rond  ,  fin  &  délié  ,  fait 
en  forme  de  jaloufie  ,  que  les  potiers  d'étain  pen- 
dent devant  leur  boutique  ,  &  dont  les  chau- 
dronniers fe  fervent  pour  étamer  les  caff"eroles 
&  autres  vaiflTeaux  de  cuivre  qu'il  faut  étamer. 
(  Les  potiers  d'étain  mettent  leur  treillis  à  l'é- 
talage. ) 

Treillis  de  fil  d''archal.  Treillis  de  leton.  \CanctUi 
auricalquei.  J  Terme  à'Epinglier.  C'eft  un  fil 
d'archal ,  ou  fil  de  leton  tortillé  en  lofange  ,  en 
chaflis ,  ou  de  quelque  autre  manière.  (  Faire 
un  treillis  de  leion  ,  ou  de  fil  d'archal.  ) 

Treillis.  [Cancelli  ducliles.]  Chaflis  divifé  en 
plufieurs  carreaux  ,  dont  les  peintres  fe  fervent 
pour  copier  des  tableaux  ,  &  pour  les  réduire 
de  petit  en  grand. 

Treillis.  [  Tel.i  gnmmi  illita.  ]  Toile  gommée.  Il 
y  a  du  treillis  d'Allemagne  qui  eft  luifant. 

Treillisser,  v.  </.  [Cancellis  obducere.}  Mètre 
un  treillis  à  quelque  ouverture.  (Toutes  les  fe- 
nêtres de  ce  château  font  treillifl"ées  comme  celles 
d'une  prifon.  Une  porte  treilliflee  eft  une  porte  à 
claires  voies.  ) 

■f  Trelan.  [  Stridor  tympani.'\  Mot  imaginé 
pour  exprimer  un  ton  particulier  de  tambour, 
&l  qui  a  quelque  chofe  de  gai  &c  de  folâtre.  (  Tan 
trélan,  trélan  ,  trèlan.  ) 

Tre'lingage  ,/ /«.  [Funis  ramofus.]  Terme 
de  Mer.  C'eft  un  cordage  qui  finit  par  plufieurs 
branches  ,  c'eft  auffi  une  liûre  de  plufieurs  tours 
de  cordes  faits  aux  grands  haubans  fous  les  hunes. 
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pour  les  mieux  unir  Sa  leur  donner  plus  de  force, 
(  Amarer  le  trélingagc.  ) 

TrelingUER  ,  %'.  a.  \_  Fune  ramofo  Injlruerc.  ] 
Terme  de  Mer.  C'eft  fe  fervir  du  trélingage  ;  fe 
ft^vir  d'une  corde  à  piufieurs  branches  ,  comme 
les  marticles  &c  les  pattes  de  bouline  ,  comme 
l'on  fait  de  grostcms  à  l'égard  des  branles  ,  pour 
en  diminuer  le  balancement.  (  Trelinguer  les 
branles.  ) 

■\  Trelu.  [Mali pcrfpicere.^  Avoir  le  treiu. 
Voir  une  chofe  autrement  qu'elle  n'eft.  Ce  mot 
vient  de  trduirc ,  vieux  mot  François  ,  qui  figni- 
fîoit ,  voir  imparfaittmcnt. 

Tre'ma  ,  adj.  \Littirœ  notatœ punclulis.'\  Ce 
mot  eft  un  terme  à' Imprimerie  ,  qui  fe  dit  de  trois 
lettres  ,  de  Ve  ,  de  Vi ,  &  de  Vu  ,  fur  lefqiielles 
on  met  deux  point.  (  Un  c  tréma.  Un  i  tréma. 
Un  a  tréma.  ) 

Tremblaie  , //.  \Vopuhtum.'\  Prononcez 
tranblait.  Lieu  où  il  y  a  piufieurs  trembles.  (  Une 
grande  tremblaie.) 

Tremblant.  [  Trtmtns.  ]  Participe.  Qui 
tremble. 

r  Aux  élans  redoublez  de  fa  voix  douloureufe  , 
Tous  fes  valets  iremblans  quittent  la  plume  oifeufe. 

Dcjpréaux.  ) 

Trcrnblant  \  tremblante  ,  adj.  [  Tremebundus.  ] 
Qui  tremble.  (  La  mort  vient  tremblante  &  pâle 
prendre  un  homme  dans  fon  lit.  J^oit.  ) 

Tremblant  ,  f.  m,  [  Sonus  organi  tremulus.  ] 
Terme  d'OrganiJle.  C'eft  une  foupape  avec  un 
reffort  qui  eft  dans  le  porte-vent ,  qui ,  étant 
agité  par  le  vent  à  qui  elle  donne  ou  ferme 
l'entrée ,  produit  une  modification  du  fon  des 
jeux  de  l'orgue,  qui  fait  qu'ils  paroiffent  trembler. 

Tremble,  y;  m.  ou  Peuplier  noir. 
[  Populus.  ]  C'eft  un  gros  &  grand  arbre  qui  a 
récorce  lifle,  de  couleur  grifâtre,  &  lafeiiille 
large  auprès  de  la  queue ,  &  qui  va  en  s'éguifant 
vers  le  bout.  (Le  tremble  a  le  bois  blanc,  & 
il  eft  propre  à  faire  des  ais.  ) 

T  R  E  M  B  L  e'  E.  ■  Voiez   Tremblaie. 

Tremblement,  \Tremor,  horror.]  Diminution 
de  la  vertu  motrice ,  ou  plutôt  des  efprits  qui 
nous  font  mouvoir.  (Il  lui  prk  tout-à-coup  un 
grand  tremblement  par  tous  les  membres,  f^aug. 
Quint,  liv.  2.  La  violence  d'un  frifi"on  de  fièvre 
caufe  des  tremblemens  à  un  malade.  ) 

Tremblement  de  terre.  [  Terra;  motus  ,  quaffatio.  ] 
C'eft  un  mouvement  caulé  par  une  inflammation, 
foudaine  de  quelque  exhalaifon  fulphureufe  & 
bitumineufe ,  qui  eft  dans  les  grotes  fouterreines 
qui  ne  font  pas  fort  éloignées  de  la  furface  de 
la  terre.  Cette  opinion  du  tremblement  de  la 
terre  paroît  plus  probable  que  celle  de  ceux  qui 
ont  cru  que  les  tremblemenS  de  la  terre  étoient 
caufez  parles  vents  qui  fe  jetoient  avec  violence 
dans  lei  concavitez  de  la  terre. 

Tremblement.  [  Tremulus  fonus.  ]  Terme  de 
Mujique.  C'eft  une  cadence  de  voix.  (  Un  beau 
tremblement.  Faire  des  tremblemens.  ) 

Tremblement.  [_Fidium  vibrationes.}  Terme  de 
Joueur  de  Guitarre.  C'eft  l'aâion  de  tirer  piufieurs 
fois  avec  vîtefle  la  même  corde  de  la  main  droite. 
(Faire  un  tremblement.  )  Il  y  a  une  forte  de 
tremblement  qu'on  apelle  ti:emblement  étoufé , 
qui  fe  fait  en  tirant  la  corde  une  fois ,  comme 
fi  on  vouloit  trembler ,  &  la  prefTant  auffi-tôt 
du  même  doigt.  Cette  forte  de  tremblement 
s'apelle  auffi  mortellement.  Voïez  Médard,  Pièce 
de  guitarre. 

Tomt  III. 
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Tremblement.  Terme  de  Violon  ?^  àeJciieurde 
Viole.  \T remulifidiumfoni.'\  C'eft  im  mouvement 
délicat  qui  fe  fait  avec  le  doigt  fur  quelque  corde 
de  la  touche  du  manche  de  l'inltrument.  (  Trem- 
blement bienfait.)  On  dit  plus  ordinairement , 
cadence. 

Tremblement.  \_Tremulus fijlulx fonus.]  Terme 
de  Joiieur.defiùte  &  de  mufate.  C'eft  un  mou- 
vement avec  art,  qui  fe  fait  fur  le  trou  de  la 
flûte  ou  du  chalumeau,  (Avoir  le  tremblement 
bon.  ) 

*  Tremblement.  [Timor ,  r^-^wor. ]  Apréhenfion 
&  crainte  qui  fait  trembler,  (  Les  plus  juftes 
doivent  demeurer  dans  la  crainte  &  dans  le 
tremblement.) 

Tremblement  de  cœur.  [Cordis  trepidatio.'\  Mou- 
vement fréquent  &  tremblotant  de  cœur  ,  caufé 
par  quelque  chofe  qui  'l'irrite ,  ou  par  le  défaut 
de  force,  &  qui  difére  de  la  palpitation  en 
ce  que  celle-ci  eft  i:n  mouvement  violent  & 
immodéré. 

Trembler  ,v.n.\_  Tremere ,  mnveri.  ]  Branler, 
n'être  pas  ferme.  (  Le  bruit  des  carrofl'es  fait 
trembler  les  vitres.  Les  vents  fouterreins  font 
caufe  que  la  terre  tremble.  ) 

Trembler,  v.  n.  [Tremere,  contremifcere.]  Ce 
mot  fe  dit  des  parties  du  corps  dont  la  vertu 
motrice  eft  diminuée ,  ou  dont  les  efprits  qui 
fortifient  &  foùtiennent  ces  parties  du  corps , 
font  diminuez,  &  il  fignifie  ,  remuer,  n'être  pas 
ferme  ,  parce  que  la  force  naturelle  qui  eft 
dans  les  efprits,  eft  diminuée.  (La  main  lui 
tremble.  11  ne  fauroit  avoir  le  verre  à  la  main 
qu'il  ne  tremble.) 

Trembler.  [  Tremulo  febris  frigore  corripi.  ]  Ce 
mot  eft  quelquefois  a3if,  quand  on  parle  des 
fièvres.  C'eft  avoir  la  fièvre.  (  On  a  vu  des 
perfonnes  qui  trembloient  la  fièvre  quarte ,  & 
qui  en  ont  été  guéries  par  une  peur  fubite.  Spon. 
Fébrifuges  ,  chap.    ^.  ) 

Trembler.  [  Tremulum  fonum  edere."]  Terme  de 
Joueur  de  Guitarre  &  A' autres  inflrumcns  à  cordes. 
C'eft  tirer  piufieurs  fois  la  même  corde  de  la 
main  droite  avec  vîtefl"e.  Mcdard ,  Livre  de 
Guitarre.  (  Vous  avez  manqué ,  parce  que  vous 
n'avez  pas  tremblé.  ) 

Trembler.  [Tremulum fonum  edere.]  Terme  de 
Joueur  de  Flûte ,  de  Fifre  &  autres  pareils  inf  ru- 
mens à  vent.  C'eft  remuer  avec  art  le  doigt  fur 
le  trou  de  la  flûte ,  du  haut-bois  ou  du  chalu- 
meau. (  Il  faloit  trembler  là.  ) 

*  Trembler.  [Timoré  concuti,  percelU.]  Avoir 
peur.  (  Je  tremble  pour  lui  de  la  grandeur  du 
fervice  qu'il  a  rendu.  Mémoires  delà  Rochefouc. 
Trembler  pour  quelcun.  Ablanc. 

Et  même  fur  ces  vers  que  je  te  viens  d'écrire  ; 
Je  tremble  en  ce  moment  de  ce  que  l'on  va  dire. 

Defpréaux.  ) 

*  Faire  trembler  [  Terrere  ,  terrorem  incutcre.  ] 
Donner  de  la  fraïeur  à  quelcun  ,  lui  caufer  de 
la  peur.  Porter  &  répandre  de  la  terreur  en 
quelque  lieu  ou  quelque  pais ,  dans  le  corps  & 
l'efprit  des  perfonnes.  (  Faire  trembler  la  Grèce. 
Ablanc.  Arr.  liv.   i. 

Il  fera  trembler  de  peur. 

Le  Roi  d'Efpagne  &  l'Empereur. 

Voiture,  Po'éjïes. 

Confidérez  avec  quelle  force  elle  a  foufert  une 
chofe  dont  le  feul  nom  l'avoit  toujours  fait 
trembler.  Fait,  Let,  ly.') 

Fffff  ij 
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TrembleUR  ,  /.  ffz.  [  Timidus  ,  formidolofus.  ] 
Celui  qui  tremble  fans  fujet.  Il  yaauffien  Angle- 
terre une  Sefte  de  gens  qu'on  apelle ,  TnmbUurs  , 
parce  qu'ils  tremblent  ordinairement ,  lorfqu'ils 
reçoivent  leurs  prétendues  infpirations. 

(  Vous  deviez  autrefois  avoir  été  choifis , 
Pour  faire  les  'trcmbicurs  à  l'Opéra  d'Ifis. 

SanUc.  ) 

•]•  Trembloter,  v.n.  [  Crcbriore  concnjju 
intremert.'\  Trembler. 

iEt  fans  les-prompts  fecours  qu'on  prit  foin  d'aporter  , 
feroit  fur  fon  lit  peut-être  à  trembloter 

Defpréaux ,  Sut.  lo. 

Sous  leurs  corps  tremblotans  leurs  genoux  s'afoibliflent. 
Defpréaux,  Lutrin,  chant  j. 

Les  autres  tremblotant. 
Les  autres  barbotant. 
Font  des  harangues  nompareilles. 

Sarrasin ,  Poëf. 

Un  verd  &  long  tapis  par  le  milieu  s'étend, 
Qu'entrevoid  le  Soleil  d'un  raïon  tremblotant. 

Dcfmarais ,   Vifton.  ail.  ^.  fc.  5 . ) 

TrÊme  ,  (Trame,)/  /  [Trama  ,  fiibcegmen.'\ 
Terme  de  Fcrandinier ,  de  Tifferand ,  de  Coiiver- 
turier  &  de  Tapiffîer.  C'eft  du  fil ,  de  la  laine 
ou  de  la  foie  dévidée  fur  un  petit  tuïau  qu'on 
met  dans  une  navette  qu'on  paffe  au  travers  de 
la  chaîne  de  fil ,  de  foie  ou  de  laine ,  qui  eft 
montée  fur  le  métier.  (Faire  de  la  trême.  Voilà 
.  de  fort  bonne  trême.  ) 

s^  Ménage  a  remarqué  dans  fes  Origines , 
que  «  l'on  apelle  en  plufieurs  lieux ,  trêmes ,  les 
>»  petits  blez  qu'on  apelle  à  Paris  ,  les  mars  ou 
>»  marfes ,  de  trémenfe ,  à  caufe  qu'ils  ne  font 
M  que  trois  mois  à  venir.  »>  Il  cite  enfuite  les 
Origines  d'Ifidore.  J'ajouterai  que  dans  les 
Provinces  de  Lyonnois  &  aux  environs,  on  fe 
fert  du  mot  de  trémois  dans  le  même  fens. 
T  R  E  M  E  A  u .  Vo ïez  Trumeau. 
Tremeau.  Terme  de  Fortification.  [  Interjeclus 
murus.  ]  C'eft  la  partie  du  parapet,  terminée  par 
les  deux  autres  parties ,  dont  la  largeur  eft  de 
neuf  piez  en  dedans,  &  de  fix  piez  en  dehors. 
On  l'apelle  autrement  merlan, 

TrÊmer  ,  (Tramer  ,)  v.  a.  [Texere,  contexere.] 
Terme  de  Ferandimer  ,  de  TiJ/erand ,  de  Couver- 
turier  &  de  TapiJJîer.  C'eft  dévider  du  fil ,  de 
la  laine ,  ou  de  la  foie  fur  un  petit  tuïau  qu'on 
apelle  trême ,  lorfqu'il  eft  couvert  de  fil ,  de 
laine  ou  de  foie.  Trémer  de  la  trême;  C'eft  la 
mettre  fur  le  petit  tuïau  qu'on  met  dans  la 
navette ,  lorfqu'il  eft  couvert  de  la  trême. 

Trémie,  /^  /.  [  Infundibulum.  ]  Mot  qui  vient 
du  Grec.  C'eft  un  terme  de  Meunier.  C'eft  une 
forte  de  vaifl^eau  de  bois  large  par  en  haut  & 
étroit  par  en  bas ,  où ,  quand  on  veut  moudre  , 
on  jeté  le  grain  qui  tombe  en  la  trémie  par 
un  auget  fur  la  meule  du  moulin,  qui  l'écrafe 
&  le  réduit  en  farine.  (  une  petite  ou  grande 
trémie.  La  trémie  eft  pleine.) 

Trémie.  [  Aviarium  infundibulum.  ]  Terme  de 
Laiètier  &  de  ceux  qui  nourrijfent  des  pigeons  à 
la  main.  Manière  de  petite  machine  compofée 
d'un  fond  avec  des  rebords  &  d'un  corps  en 
dos  d'âne  ,  au  haut  duquel  il  y  a  un  couvercle 
qu'on  ouvre  &  qu'on  ferme ,  par  oîi  on  met  du 
grain  pour  les  pigeons  ,  &  d'où  il  tombe  peu 
à  peu  dans  le  fond  de  la  trémie,  à  méfure  qu'ils 
le  mangent.  (  Une  petite  ou  grande  trémie.  La 
trémie  eft  pleine.  La  trémie  eft  vuide,) 
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Trémie.  [  Camini  lorica.  ]  Terme  de  Maçon. 
C'eft  la  partie  quarrée  où  s'alûme  le  feu  qui 
s'apelle  dtre  on  foier  ,  lorfqu'elle  eft  quarrelée, 
ou  que  l'on  commence  à  y  alùmer  du  feu.  (  Faire 
une  trémie.  Enduire  une  trémie. 

T  R  e'm  10  N  ,  y.  TO.  [  InfundibuU  retinaculurir.'\ 
Terme  de  Meunier.  Pièces  de  bois  qui  foûtiennent 
la  trémie.)  Ce  trémion  n'eft  pas  afl"ez  fort  pour 
cette  trémie.  ) 

T  R  e'  M  o  I  s  ,  /.  m.  .  [  Ferrago.  ]  Terme  de 
Laboureur.  Ce  font  de  menus  blez ,  comme  orge  , 
aveine ,  &c.  qu'on  féme  en  Mars,  &  qui  ne 
demeurent  que  trois  mois  en  terre. 

Tre'moussement,  f.  m.  [  Creber  ac  mollis 
concujfus.']  Agitation.  Aftion  de  fe  trémoufl'er. 
(  Il  fe  fait  un  nouveau  tremouffement  d'air.  Rok. 
Phijlque  ,    l .  part.    c.   6 .  ) 

Se  trémoujjer  ,  v.  r.  [  Verfare  fi  ,  trepidï  con- 
curfare.  ]  S'agiter.  Se  remuer.  Se  donner  du 
mouvement.  (  Voilà  qui  n'eft  point  fot ,  &  ces 
gens-là  fe  trémoufl'ent  bien.  *  Sa  couleur  fe 
change ,  fes  cheveux  fe  dreff'ent ,  fa  gorge  s'enfle, 
fes  yeux  fe  tournent,  &  fon  corps  fe  trémouffe. 
Ablanc.  Luc.  ) 

Trcmouffer ,  v.  «.  [  Tremulo  concuffu  agi.  ] 
Remuer.  Se  mouvoir. 

( Vois  ces  deux  tourterelles 

Se  chercher  s'aprocher  &  trémouffer  des  ailes. 

Ségraii  ,  Eglogue  4.  ) 

Tre'moussoir  ,  f.  m.  Machine  de  nouvelle 
invention  pour  agiter  le  corps  d'un  homme 
impotent  à  qui  l'exercice  eft  néceffaire  ,  &  qui 
ne  fauroit  fortir  de  fon  apartement. 

Trempe,//  [  Temperatio  ,  temperatura.  ] 
Terme  de  Couteliers,  de  Serrurier  &  de  quelques 
autres  qui  travaillent  en  acier  &  enfer.  La  trempe 
de  ces  métaux  confifte  à  faire  rougir  de  l'acier 
ou  du  fer ,  &  les  jeter  tout  à  coup  dans 
l'eau  froide.  (Donner  la  trempe  au  fer.  Donner 
la  trempe  à  l'acier.)  Les  ouvriers  ontdiverfes 
fortes  de  trempes ,  &  au  lieu  d'eau ,  ils  fe 
fervent  quelquefois  de  fuc  ,  de  quelques  autres 
liqueurs ,  &  même  de  quelques  graiffes. 

Trempe.  [  Mador.  ]  Pluie  qui  mouille  bien. 
Furetiére  dit  c^u'ii  efl  chii  une  bonne  trempe  ;  pour 
dire,  une  bonne  pluie ,  mais  cette  expreffion  eft 
fort  douteufe. 

-j-  *  Trempe.  [  Natura ,  indoles.  ]  Ce  mot  fe 
difant  des  perfonnes ,  veut  dire ,  caractère  , 
humeur  ,  manière. 

\  *  Ils  font  de  même  trempe  que  lui.  C'efl  un 
efprit  d'une  fort  petite  trempe  ;  C'eft-à-dire  ,  c'eft 
un  petit  caraftére  d'efprit.  (  Ceux  qui  bravent 
la  mort ,  cherchent  à  perfuadcr  que  leur  ame 
eft  d'une  trempe  plus  fort  que  celle  du  commun 
des  hommes.   Efprit.) 

Trempe',  Trempe' e,  «<//'.  [  Madiius  , 
madefaclus ,  dilutus.'\   Moiiillé.  (  Linge  trVmpé.  ) 

*  Vin  trempé.  [  Vinum  aqud  dilutum.  ]  C'eft- 
à-dire  ,    vin  où   il  y  a  un   peu  d'eau. 

*  Ses  yeux  étoient  feinpe^  de  larmes  Ablanc. 
C'eft-à-dire,  pleins  de  larmes. 

•j-  Trempement,  / /n.  \_Muccr.itio  ,  intincius.'\ 
Ce  mot  fii^nifie  l'aciion  de  tremper.  II  n'eft  pas  d'un 
grand  ufage.  Il  y  a  des  matières  qui  demandent 
un  long  trempement  dans  l'eau  on  fl;ins  d'autres 
liqueurs  ;  on  dira  plutôt  ,  qui  demandent  de 
tremper  long-tems  dans  Veau. 

Tremper,  v.  a.  \  Intingere ,  macerare.  ] 
Vrononcez  trempé.  Mouiller  dans  quelque  liqueur, 
dans   quelque   çhofe  de   liquide,    de  quelque 
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nature  qu'il  foit.  (Tremper  du  linge  dans  l'eau. 
Tremper  dans  du  vinaigre.  Ils  trempoient  leurs 
épées  dans  lefang  des  viélimes.  AbL.  Rit.  l.  z.  ) 
*  Si  Alexandrt  eût  vaincu  Vorgutil  &  la  colère  , 
&  n  eût  point  trempé  fes  mains  dans  le  fan^  de  fes 
meilleurs  amis  il  eût  été  beaucoup  plus  heureux. 
Vaug.  Quint,  liv.  j.  ckap.  iz.  C'eft-à-dire  ,  fi 
Alexandre  n'eût  point  tue  fcs  amis. 
Céfar  dit  à  Ptolomée  • 


Mais  que!  droit  aviez-vous  fur  cette  illuftre  vie  ? 
Que  vous  devoit  Ton  fang ,  pour  y  tremper  vos  mains  ; 
Vous  qui  dtvez  refpeil  au  moindre  des  Romains  ? 

*  Tremper.  [  Lyrnphd  mtrum  temperare.  ]  Ce 
mot,  en  parlant  de  vin,  veut  dire,  y  mettre 
de  Veau.  (Quand  on  a  le  foie  chaud,  il  faut  un 
peu  tremper  fon  vin.  )  On  a  dit  aufli ,  tremper 
la  croûte;  mais  cette  manière  de  parler  eft  bafle 
&burlefque;  elle  veut  dire  chinquer ,  trinquer, 
faire  débauche  de  vin   &  fe   réjouir. 

Tremper.  [Ferrum  temperare.]  Terme  de  Coutelier, 
de  Serrurier  &  de  quelque  autre  artifan  qui  travaille 
en  acier  &  en  fer.  C'eft  faire  rougir  de  l'acier  ou 
du  fer ,  &  les  jeter  au  même  tems  dans  l'eau 
froide.   (  Tremper  l'acier.  Tremper  le  fer.  ) 

Tremper  ,  v.  n.  \_  Immergi ,  in  aqua  jacere.  ]  Il 
fignifie ,  être  dans  Veau  ou  dans  quelque  autre 
liqueur.  (Il  faut  que  de  certaines  chofes  trempent 
long-tems  dans  le  vinaigre.  Faire  tremper  du 
poiffon  dans  l'eau  pour  le  deflaler.  Laifler 
tremper  quelque  matière  dans  une  liqueur.  ) 

•{•  Tremper.  \_Sceleris  ejfe  affinem ,  confcium  , 
participem.'\  Ce  mot,  en  parlant  de  crime,  de 
confpiration  ou  de  quelque  autre  pareille  chofe  , 
fignifie,  être  participant ,  être  du  parti.  (  Ils  ne 
trempoient  point  dans  la  fédition.  Ablancourt , 
Tacite.  ) 

■*  Tremper  dans  la  révolte.  Abl.  Arr.  liv.  i. 
Tremper  dans  la  conjuration.  Vaug  Quint,  liv.  6. 
Tremper  dans  une  acufation.  Ablan.  Arr.  liv.  6. 
Tremper  dans  un  dejfein.  Mem.  de  la  Rochefoucault. 
Trempis,  f,  m.  \_Madefaclio ,  dilutio  ,  mace~ 
ratio.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  guéres  que  d'une  eau 
où  l'on  a  laiffé  tremper  de  la  morue  ou  des 
harengs  pour  les  deffaler.  (Celafent  le  trempis 
de  morue.  )  On  dit  auflî ,  le  trempis  de  cuir, 
dans  les  taneries. 

Tremplin,/;  //;.  [Affir  in  obelifcum  definens.'\ 
Prononcez  tranplin.  Ce  mot  vient  de  l'Italien 
trempHno.  Voiez  Gar^oni ,  Pia^^a  univerfale , 
chap.  46.  C'eft  un  terme  de  Danfeur  de  corde 
&  de  faifcur  de  fauts  périlleux.  C'eft  une  forte 
d'ais  fort  large  qui  a  un  pié  à  un  bout ,  &  à 
l'autre  il  n'en  a  point,  qui  fert  à  faire  des  fauts 
périllieux.  (Tremplin  brifé.  Aprêter  le  tremplin.) 
Trempure,/!/;  [  Pondus  moletrinœ.  ] 
Terme  de  Meunier.  Poids  qui  fert  à  faire  moudre 
d'une  certaine  manière.  (  Aleguer  la  trempure. 
Aprocher  la  trempure.) 

Tre'mue,/!/]  [  Tabulatum  ad  ducendos 
fitnes.^  Terme  de  Mer.  C'eft  un  paffage  de 
planches  que  l'on  fait  dans  quelque  vaiffeau 
depuis  les  écubiers  jufqu'au  plus  haut  pont  , 
pour  faire  paffer  les  cables  qui  font  frapez  aux 
ancres. 

Trenchant.  Voïez  Tranchant. 
Trencher.  Voïez  Trancher. 
Trïntain,   f.   m.    \_Trigenarius  numerus.] 
Terme  de  Jeu  de  Paume,  qui  fe  dit  lorfque  les 
joiieurs  ont  chacun  trente.  (  Avoir  trentain.  Nous 
fommes  trenlains.  ) 
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Trentain  ,  f.  m.  [  Trigenarius  mijfarum  pro 
defunais  numerus.  ]  Terme  d'EgliJé.  C'eft  le 
nombre  de  trente  meffes  que  l'on  fait  dire  pour 
un  défunt. 

Trentaine,//  [  Triginta.  ]  Nombre  de 
trente.  {  Il  y  en  a  une  trentaine  de  pris.  Il  a 
eu  une  trentaine  de  coups  de  bâton  ou  environ.) 

Trentanel,  /  m.  [Ganjpecies.\  C'eft  une 
forte  de  plante  qui  croît  dans  le  Languedoc  & 
la  Provence,  qui  fert  à  teindre,  &  qui  fait  une 
couleur  entre  jaune  &  fauve.  Injiruclion  pour  la 
teinture. 

Trente.  {^Triginta.]  Nom  de  nombre  indé- 
clinable, qui  vcm  à\Te,  trois  foi^  dix.  Prononcez 
trame.  (On  dit  que  du  tems  de  l'ancienne  Rome 
il  n'y  avoir  à  Rome  que  trente  grandes  rues. 
Pancirol,   Ant.  perdues,  liv.  2.  chap.   ZO. 

Là  depuis  trente  hivers  un  hibou  retiré 
Trouvoit  contre  le  jour  un  retuge  aiïiiré. 

i  Defpréaux.  ) 

Trente,/,  m.  [Triginta."]  Terme  de  Jeu  de  Paume 
C'eft  avoir  gagné  deux  coups  ou  en  donner 
deux  à  un  homme  contre  qui  nous  jouons  ,  &C 
qui  n'eft  pas  fi  fort  que  nous.  (Avoir  trente. 
Donner  trente  à  quelcun.  ) 

Trente-Jix-mois  ,/.  m.  ou  Engagé.  [Triennium,] 
Terme  de  Mer.  C'eft  celui  qui  voulant  s'établir 
dans  les  Indes,  ofre  de  fervir  trente-fix  mois 
celui  qui  paiera  fon  pafl"age. 

Trente  &  un ,  trente-un.  [  Triginta  &  unus.  ] 
J'ai  confulté  ces  mots,  &  j'ai  trouvé  que  la 
plupart  des  gens  qui  parloient  bien,  difoient, 
trente  &  un  ,  5i  non  pas ,  trente-un  :  &  que 
néanmoins  ils  difent ,  trente-deux  ,  trente-trois. 
Trente  fi-  un  eft  donc  comme  il  faut  dire ,  6c 
du  refte  on  dit ,  trente-deux  ,  trente-trois ,  fans 
fe  fervir  de  la  particule  6*. 

Trente  &  un ,  f.  m.  C'eft  une  forte  de  jeu  de 
Cartes  où  celui  qui  a  trente  &  un  de  point  , 
gagne,  où  l'on  donne  trois  cartes  couvertes 
à  chacun  des  joiieurs  ,  que  chaque  joiieur 
regarde  enfuite  pour  voir  fi  elles  font  au  jufte 
le  point  qui  fait  le  gain  du  jeu ,  &  alors  il  gagne. 
Que  fi  elles  ne  le  font  pas ,  il  fe  tient  à  ce  qu'il 
a  de  cartes,  ou  il  en  demande  encore  quelcune 
qu'on  lui  donne.  Que  s'il  lui  arrive  que  les 
cartes  qu'il  a,  avec  celles  qu'on  lui  a  données, 
fafl'ent  trente  &  un  ,  il  gagne  ;  que  fi  elles  font 
plus  de  trente  &  un  ,  il  perd.  (  Jouer  au  trente 
&  un  des  pièces  de  douze  fous.  Perdre  au  trente 
&  un  fept  ou  huit  pièces  de  douze  fous.) 

Il  y  a  un  autre  jeu  qu'on  apelle  la  belle,  le- 
flux ,  le  trente  &  un  ,  où  il  faut ,  pour  gagner  , 
avoir  trente  &  un  point  en  fes  cartes. 

Trentie'me,  adj.  [Trige/zmus ,  trice/îmus.J 
Nombre  ordinal.  (Le  trentième  jour  du  mois. 
C'eft  la  trentième  fois  que  ...  Il  eft  mort  à  fa 
trentième  année.  ) 

Tre'ou.  [Vélum  quadratum.]  Terme  de 
Marine.  Voile  quarré  qu'on  apelle  aufîi,  voile 
de  fortune  ,  &C  dont  on  ne  fe  fert  que  fur  les 
galères  ,  fur  les  tartanes  &  autres  vailTeaux  de 
bas  bord  ,  lorfque  la  mer  eft  trop  agitée ,  &  le 
vent  trop  violent. 

Tre'pan,  /  m.  [Terebra."]  Terme  de  Chirurgie,' 
C'eft  un  inftrument  de  Chirurgie  duquel  on  fe 
fert  pour  les  fraftures  du  crâne.  (  Apliquer  le 
trépan.  Thev.]  Il  y  a  trois  fortes  de  trépan, 
Vexfoliatif,  le  perfora tif  &  le  couronné.  Avec  le 
premier ,  on  fait  un  grand  trou  dans  l'os  pour 
en  enlever  les  lames  branlantes.    Le  fécond  eft 
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pour  faire  d'abord  un  trou  pour  y  placer  la 
pyramide  du  trépan  couronné  :  il  fort  auffi  à 
taire  plufieurs  trous  furies  os  exoftofez.  L'ufage 
du  troifiéme  eft  de  faire  une  ouverture  au  crâne 
pour  donner  iffuii  au  fang  ou  au  pus  épanchez 
fur  la  dure  mère  ou  fur  le  cerveau,   &c. 

Trépan.  [  Terebratio.  ]  Terme  de  Chirurgie.  C'eft 
une  opération  chirurgique  qui  ôte  tous  les  corps 
étrangers  qui  pourroient  bleffer  le  cerveau. 
(Ordonner  le  trépan.  ) 

Trépan.  [  Ttnbra  denticulata.  ]  Terme  de 
Tailleur  de  piern.  C'eft  un  outil  fait  prefque  en 
forme  de  terriére ,  dont  on  fe  fert  pour  percer 
de  gros  murs  de  pierres  de  taille  ou  de  maçon- 
nerie,  (Mon  trépan  eft  rompu.) 

Tre'paner,  v.a.  [Calyariam  cerebrd perforare.] 
Terme  de  Chirurgie  ,  qui  vient  du  Grec ,  &  qui 
fignifie  ,  trouer,  percer  ,  couper  les  os  de  la  tête  pour 
en  tirer  les  corps  étrangers.  (Trépaner  quelcun.) 
■f  Tre'pas,/  m.  [Obitus.']  Mot  qui  fignifie, 
la  mort ,  &c  qui  ne  fe  dit  qu'en  Poëfies.  (  En  me 
tuant,  il  me  délivre  de  mille  trépas.  Téophi/e. 
Ses  beaux  yeux  caufent  le  trépas.  Donner  la  vie 
&  le  trépas.  Diférer  le  trépas.  Foù. 

Quana  par  la  ville  ira  le  bruit  de  mon  trépas , 
Dites-moi,  mon  honneur,  en  ferez-vous  plus  gras? 

Molière. 

J'ai  bien  afTez  de  cœur  pour  ne  reculer  pas. 
Et  voir  tomber  le  coup  qui  porte  le  trépas. 

Habert ,  Temple  de  lu  Mon. 


Annoncer  le  trépas  de  quelcun, 

Atendre  fon  bonheur  d'un  funefte  trépas , 
yoir  toujours  devant  foi  ce  que  l'on  n'aime  pas. 

S.  Evrtm.) 

t  Tre'passe'  ,  Tre'passe'e  ,  adj.  [  Defuncîus  , 
fato  funclus.]  Qui  eft  mort.  Qui  eft  paffé  dans 
l'autre  monde. 

(  C'eft  une  chofe  infuportable 
Que  l'entretient  d'un  irépajfé  ; 
Car  que  fait-il  le  miférable  , 
Que  des  contes  du  tems  pafle. 

Mademoif.  de  la  Vigne.  ) 

•f  Trépasser,  v.  n.  [Mortem  obire ,  Jpiritum 
tmittere.  ]   Mourir.  Render  l'efprit. 

Tre'passez,  y;  m.  [Z)i;y///2c7/.]  Les  morts. 
(Prier  Dieu  pour  les  trépaffez.) 

Tr  e'pidation,  /.  /  [Nervorum  fpafmus.'\ 
Ce  mot  eft  Latin,  &  fignifie,  tremblement.  Il 
fe  dit  quelquefois  entre  Médecins.  (  Il  y  a  eu 
trépidation  de  nerfs  ou  de  membres.) 

Trépidation.     [  Motus    trepidationis.  ]    Terme 
A^AJlronomie.  C'eft  le  nom  que  les  Partifans  de 
Ptolomée   donnent  à    un    certain    mouvement 
qu'ils    atribuent  ù  des  Cieux   criftalins ,   pour 
expliquer  un  changement  prefque  infenfible  qui     | 
arrive  à  l'axe  du  monde.  Les  Modernes  l'expli- 
quent plus  aifément  en  parlant  de  l'inclination 
de  l'axe  de  la  terre.  (Mouvement  de  trépidation.) 
Tre'pie',    Tri  pie',/    m.     \lnflrumentum 
ferreum  tripes'\  Ceux  qui   parlent  mal,  difent 
tripié ,   mais   les  gens  qui  parlent  bien,  difent 
&  écrivent ,  trépié.  Ce  mot  de  trépié  vient  du 
Grec.  C'eft  aujourd'hui   une  forte  d'inftrument 
de  fer  ,  rond  ou  triangulaire  ,  qui  a  trois  piez  , 
&   qu'on  met  fur  le   feu    ou   fur   les  cendres 
chaudes  pourmettredeflus  quelque  plat,  quelque 
marmite  ou  autre  chofe  :  mais  parmi  les  Anciens  . 
&  en    parlant  d'apollon  ,    c'étoit  une  forte  de 
table  à  trois  piez  au  Temple  d'Apollon  ,  fur 
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laquelle  montoientles  Prêtrefl'es  d'Apollon  pour 
prophétifer.  C'étoit  aufli  une  forte  de  table  à 
trois  piez  dont  on  faifoit  préfent  aux  vaillans 
hommes  parmi  les  Grecs.  [  Donarem  tripodas , 
prœmia  fortium  Graiorum,  ]  C'ejl  à  Delphes,  oit 
nous  avons  l'encens  &  le  trépié.  Ablancourt ,  Luc. 
C'eft-à-dire ,  où  nous  fommes  honorez. 

t  Tre'pignement,  /  TO.  [Tripudium.]  C'eft 
l'aâion  de  trépigner.  (C'eft  un  continuel  trépi- 
gnement. Ils  nous  étourdiffent  avec  leur  trépi- 
gnement &  leur  batement  de  piez.  L'Antiquité 
apelloit  augures ,  les  bons  ou  les  mauvais  préfages 
qu'elle  prénoit  du  vol ,  du  cri  &  du  trépignement 
des  oifeaux.  Thiers,  Superjl.  chap.  ij.) 

\  Tre'pigner,  V.  n.  \Tripudiare ,  terrant 
pedibus  tundere.  ]  Batre  des  piez,  parce  qu'on  eft 
agité  de  quelque  paflion.  (  Plufieurs  voix  confufes 
d'hommes  &  de  femmes  étoient  mêlées  au  bruit 
fourd  de  plufieurs  piez  nuds  qui  trépignoient  dans 
la  chambre.  Scaron ,  Roman  ,  i.  part,  ch,  12. 

Les  yeux ,   les  ris  en  trépignent  de  rage. 
Son  pauvre  maître  en  devient  tout  fauvage. 

P.  Com.  Je  fuite.  ) 

Il  s'inquiéte  ,  il  trépigne ,  il  remue 
Oreille  &  queue 

La  Fontaine. 


t  Trépigner.  [  Terram  pedibus  quatere.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  chevaux  de  manège.  C'eft  batre  la 
poudre  avec  les  piez  de  devant  en  maniant  fans 
embraffer  la  volte,  &  faire  fes  mouvemens  ou 
fes  tems  courts  près  de  terre,  fans  être  aflis  fur 
les  hanches.  (  Cheval  qui  ne  fait  que  trépigner. 
Guillet ,  Art  de  monter  à  cheval.  ) 

ITRE'poiNTE,y.  y]  [  AJJuta  folejt  corlarla 
tœnia  ]  Terme  de  Cordonier.  C'eft  une  petite  bande 
de  cuir  fur  laquelle  on  coud  les  femelles  du 
foulié  de  la  bote  ou  de  la  mule.  (  Trépointe 
renverfée.  Trépointe  plate.  )  Il  fignifie  aufli,  la 
couture  même  qui  parott  en  dehors  entre  la  femelle 
&  V empeigne  ,  &  qui  régne  tout  au  tour  en  façon 
d' arriére-points.  Quelques-uns  difent,  trépoint  ix. 
font  ce  mot  mafculin. 

Tre'pot,/;/!  [  Tigmim  arrccîarium.  ]  Terme 
de  Mer.  C  eft  la  dernière  pièce  de  bois  au  plus 
haut,  qui  étant  afl"emblée  avec  le  bout  fupérieur 
de  l'étambord ,  forme  le  bout  de  la  poupe.  On 
l'apelle  auffi,  alonge  de  poupe ,  &  cormiére. 

Très.   Ce  mot  eft  une  particule  qui  étant 
ajoutée  à  des  mots  adjeôifs,  eft  la  marque  d'un 
fuperlatif,  comme,  très-bon,  très-jufte,  très- 
grand  ,    très-haut  ,    très-ancien  ,     très-humble 
ferviteur.    (  Je  fuis  très-aife ,  très-faint.    II  eft 
mon  très-cher  ami.)  Cette  particule rr^5  fe  joint 
aufli  à  quelques  adverbes  :   comme ,  je  le  ferai 
très-volontiers,  très-bien,  très-prudemment,  &c. 
On  apelle  le  Roi  de  France  ,  Roi  Tris-Chrétien, 
TresCHEUR,  ou  trécheur.  [  Duplariusfcuti 
Umbus.  ]  Terme  de  Blafon.  C'e^  un  orle  qui  n'a 
que  la  moitié  de  fa  largeur. 

T  R  E  s  E  A  u  ,  f.  jn.  Affemblage  de  trois  gerbes 
enfemble  qu'on  laifl"e  fur  le  champ  jufqu'à  ce 
qu'elles  aient  été  dixmées. 
T  R  I  s  E  A  u.    Voïez  trexeau. 
T  R  E  S  E  I  L  L  E  ,//i  [  Arcerx  tranfverfi  longurii, 
clathri.  ]  Terme  de  Charon.    C'eft  la  partie  du 
chariot  qui  entre  dans  les  deux  ridelles  pour  les 
tenir  en  état.  (  La  trefeille  de  ce  chariot  ne  vaut 
plus  rien.  )  ' 

Tre's-FOND.    [  Fundus   &  folum  pradii.  ] 
Terme  de  Coûtumt,  11  fe  dit  en  parlant  de  terres 
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&  de  bois.  Vendre  le  tonds  &  le  très-fonds  d'un 
bois  ;  c'eft  vendre  non-Ceislement  la  coupe  du 
bois  ;  mais  auffi  le  fonds   même. 

t  Très-foncier  ,  f.  m.[  Fundi  dominus.^  Terme 
de  Coûtumi.  C'eft  le  Seigneur  &  le  propriétaire 
du  fonds  des  bois  &  forêts ,  qui  font  en  fiers 
&  danger.  Il  fe  dit  auffi  du  propriétaire  d'un 
héritage  ,  par  opofition  à  celui  qui  n'en  eft  que 
l'ufufruitier. 

Trésor, y; /w.  [  Thefaurus ,  ga^a.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire  ,  or ,  argent , 
pkrrerie ,  en  un  mot  meubles  précieux.  (  Le  Gou- 
verneur de  Damas  livra  à  Parmenion  le  trefor 
de  Darius.  Voiez  Ç)uïnte-C urct ,  l.  3.  c.  ij.  ) 

Il  met  toute  fa  gloire  &  fon  fouverain  bien 
A  groilir  un  tréfor  qui  ne  lui  fert  de  rien. 

Defpréaux,  ) 

Tréfor.  Efpéce  de  Sacriftie  où  l'on  enferme 
les  reliques,  les  vafes  d'or  &  d'argent,  &  les 
chofes  'les  plus  précieufes  d'une  Eglife. 

Tréfor  de  Siiint  Denis.  [  Ecclejîœ  J'ancîi  Dionifîi 
facrarium.  ]  C'eft  une  quantité  de  chofes  facrées 
&  non  facrées  qui  font  très-précieufes.  Les  chofes 
facrées  font  un  très-beau  calice  d'agate ,  donné 
par  Charles  le  fimple  ,  une  des  cruches  dans 
Icfquelles  Notre  Seigneur  changea  l'eau  en  vin 
aux  noces  de  Cana  ,  le  pallium  du  Pape  Saint 
Etienne  ,  pluiieurs  faints  livres  manufcrits  écrits 
fur  du  vélin.  Les  chofes  profanes  du  tréfor  de 
Saint  Denis  font  un  vafe  de  criftal  de  roche 
tout  d'une  pièce  avec  un  couvercle  d'or  ,  un 
pot  de  porphire  à  deux  an  lès.  Une  corne  de 
licorne  de  fix  piez.  La  lanterne  de  Judas.  Le 
miroir  du  Poète  Virgile  ,  l'épée  de  Jeanne  la 
pucelle  ,  fept  couronnes  d'Empereurs  &  de  Rois. 
La  Couronne  de  Charlcmagne  ,  de  Saint  Loiiis  , 
la  couronne  de  Henri  le  Grand  &  celle  de  Loiiis 
XIIL  La  main  de  Juftice  de  Saint  Loiiis ,  l'épée 
de  Charlemagne,  &c.  (  Aler  voirie  tréfor  de 
Saint  Denis  en  France.  ) 

Tréfor.  [  Qjtxflorum  curia.  ]  C'eft  la  chambre 
du  tréfor.  C'eft  une  juridiâion  dans  le  Palais 
de  Paris  où  l'on  connoîi  des  chofes  qui  regar- 
dent le  Domaine  du  Roi»  (  Il  eft  Confeiller  au 
tréfor.  Plaider  au  tréfor.  Meflieurs  du  tréfor 
ont  jugé  l'afaire  à  l'avantage  de  ma  partie.  ) 

Il  y  a  dans  la  chambre  des  Comptes  ,  une 
chambre  du  tréfor ,  ou  un  bureau  des  Auditeurs , 
à  qui  l'on  diftribuc  les  comptes  de  l'épargne  & 
de  la  maifon  du  Roi ,  &  tous  ceux  qui  regardent 
le  Domaine.  [  Raùonum  fifci  curia.'\ 

Tréfor  des  Chartres  de  la  Couronne.  \Tabularinm^ 
C'eft  le  lieu  où  l'on  garde  foigneufement  tous 
les  titres  &  les  aftes  de  confèquence  qui  con- 
cernent la  Couronne.  (Chercher  un  titre  au 
tréfor  des  Chartres  de  la  Couronne.  ) 

Trefor  Roial.  [  Régis  arariu/n.  ]  C'eft  le  lieu 
où  l'on  reçoit  tout  l'argent  qui  revient  au  Roi, 
des  tailles  ,  des  taillons  &  des  autres  revenus 
du  Roi.  (  Porter  de  l'argent  au  tréfor  Roïal.  ) 
On  apelle  aufll  tréfor  Roïul  le  lieu  que  le  Roi 
étiblit  à  Paris  en  1676.  pour  recevoir  parles 
mains  de  Gédéon  de  Metz  garde  de  ce  tréfor 
l'argent  des  particuliers  jufques  à  la  concurrence 
de  deux  millions  ,  &  dont  SaMajefté  fait  rente 
au  denier  quatorze.  (Tout  Paris  a  mis  au  tréfor 
Roial.  11  y  a  auffi  le  tréfor  de  l'épargne.  ) 
[  jErarium  fanaius.  ] 

*  Tréfor.  Ce  mot  au  figuré  a  un  ufage  afl'ez 
étendu  ,  &  il  lignifie   Ruhejfes.    Chofe  belle  , 
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rare  &  précieufe.  Objet  plein  de  charmes  &  de 
beautez. 

(  Un  brutal  pcflede  un  tréfor. 

Gon.  Epit.  l.  1.  Epigramme  66, 

*  Je  fai  que  la  nature  épuifa  fes  tréfors , 

Quand  par  l'ordre  du  Ciel  elle  forma  ton  corps. 

La  hane ,  Eglogue. 

C'eft-à-dire  ,  que  la  nature  épuifa  tout  ce  qu'elle 
avoit  de  beau ,  toutes  fes  richefl"es  ,  &c. 

Il  y  a  en  vous  des  tréfors  dont  je  faurai  jouir 
en  dépit  de  la  mauvaije  fortune.  Foiture  ,  let.j3. 
[  Corporis  &  animi  dotes.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  y  a  en 
vous  des  charmes  &  des  qualitez  dont  je  joiiirai 
malgré  ma  mauvaife  fortune. 

Sa  divine  ame  &  fon  beau  corps 
Fait  un  mélange  de   tréfors. 

La  Siifi ,  poéfies. 

C'eft-à-dire  que  fon  ame  &  fon  corps  font  pleins 
de  charmes  &  de  vertus  ,  &  font  un  compofé 
plein  de  mille  charmantes  qualitez.) 

*  Tréfors  de  l'Egliji.  [  Ecclejiœ  thefaiiri.  (  Ce 
font  les  mérites  de  ce  corps  miftiquedont  Jefus- 
Chrift  eft  le  chef  &  les  Saints  font  les  membres. 
Trésorerie,//  [  Thefiurari,  dignitas.  ] 
Charge  de  Tréforier  de  quelque  Eglife  colégiale. 
(  On  lui  a  donné  la  tréforerie  d'une  telle  Eglife.) 

T  R  E  s  o  R  I E  R  ,/  OT.  [  qu^eflor  re^ius.]  Oficier 
qui  a  droit  d'infpedion  &  de  direition  fur  les 
domaines  du  Roi ,  comme  d'entretenir  les  fer- 
mes domaniales  &  autres  héritages  dépendans 
du  domaine. 

Tréforier  général.  [  Generalis  arcarius.]  Oficier 
qui  a  la  direftion  d'une  généralité  &  à  qui  le 
Confeil  du  Roi  envoie  commiflion  pour  les 
tailles  qu'il  faut  lever  dans  fa  généralité  ,  &c. 
Tréforier  de  r  épargne.  [  Sanclioris  œrarii  cuflos.'] 
Oficier  qui  paie  les  gnitifications  du  Roi  ,  qui 
donne  des  aflignations  ,  ou  billets  portant  qui- 
tance  des  fommes  que  le  Roi  a  comptées. 

Tréforier  des  parties  cafuelles.  [Fortuitoritm  pro- 
ventuum  arcarius.  ]  Oficier  qui  reçoit  l'argent  de 
la  vente  des  ofices  ,  &  qui  difpofe  au  profit  du 
Roi  ,  des  charges  dont  la  paulette  n'a  pas  été 
paiée ,  &  des  charges  des  oficiers  qui  font  morts 
fans  réfigner.  On  apelle  aufll  ce  Tréforier ,  le 
Tréforier  des  revenus  enfuis. 

Tréforier  des  aumônes,  ofrandes  &  dévotions  du 
Roi.  [  Regiarum  eleemojlnarum  difpenfator.  ]  C'eft 
celui  qui  diftribuc  les  aumônes  du  Roi  &  l'ar- 
gent que  Sa  Majefté  veut  qu'on  donne  pour  fes 
dévotions. 

Tréforier  des  menus  plaifirs.  Oficier  qui  fait  la 
dépenfe  des  menus  plaifirs  de  Sa  Majefté ,  du 
fonds  qu'il  a  entre  les  mains. 

Tréforier  ordinaire  de  la  guerre.  C'eft  un  oficier 
qui  paie  la  gendarmerie.  (Etre  tréforier  ordinaire 
de  la  gendarmerie.  ) 

Tréforier  de  l'extraordinaire.  C'eft  un  oficier  qui 
fait  les  dépenfes  de  la  guerre  &  qui  paie  les 
troupes.    (  11  eft  tréforier  de  l'extraordinaire.) 

L'Eleâeur  Palatin  eft  spcUé  grartd  tréforier  de 
L'Empire.  Il  y  en  a  deux  dans  le  Roïaume  de 
Pologne.  Le  grand  tréforier  d' Angleterre  eft  fur- 
intendant  des  finances  ,  &  le  fécond  oficier  de 
la  Couronne.  ) 

On  apelle  proverbialement ,  tréforier  fans  rendre 
corripte ,  celui  qui  fait  ce  qu'il  veut  chez  un  grand 
Seigneur. 

Tréforier,  [  Thefaurarius.  ]   Oficier  qui  dans  les 
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lEglifes  collégiales  pcfféde  une  dignité  Eclcfiaf- 
tique  qui  le  charge  du  foin  de  tous  les  vafes 
facrez.  (Il  eft  tréforier  de  la  Sainte  Chapelle. 

Et  chez  le  Tréforier  de  ce  pas  à  grand  bruit 
Vient  étaler  au  jour  les  crimes  de  la  nuit. 

Defpréaux.  ) 

TrÉSORIERE,//  [  Thefauraria.  ]  Terme 
de  Religieufe  Binédicline.  C'eft  l'oficiére  Religieuie 
qui  a  le  maniment  de  l'argent  ,  qui  a  foin  de 
recevoir  les  rentes  ,  de  païer  &  de  faire  toutes 
les  dépenfes  néceffaires.  (  La  tréforiére  doit 
Être  fort  vigilante.  ) 

Tréforiére  de  la  charité.  [  Eleemojinarum  difptn- 
fatrix.  ]  C'eft  une  Dame  de  piété  &  de  vertu  , 
qui  garde  les  aumônes  des  pauvres  de  quelque 
paroiffe  de  Paris. 

Tressaillement,/.  OT.  [  Motus  tnmu- 
lus.  ]  C'eft  une  efpéce  de  mouvement  déréglé. 
C'eft  un  dérèglement  compliqué  du  mouvement , 
ou  tout  enfemble  un  tremblement  &  mouvement 
convulfif.  Voiez  Dcgoris  ,  termes  de  Médecine  , 
p.  i55.  (Henri  IV.  difoit  qu'il  lui  prenoit  des 
ireffaillemens  quand  il  étoit  en  caroffe.) 

Tressaillir,  V.  n.  [  Exilire,  tremulo  mata 
concuti.  ]  Je  trejfauts  ,  tu  trejfauts  ,  il  tre£aut ,  nous 
trcjfaillons  ,  vous  trej/aillei ,  ils  trejjaiilent.  Je  tref- 
Jaillois  ,  je  trejfaillts.  J'ai  trejfailli  ,je  trejfailtirai. 
Ce  verbe  ne  fe  trouve  point  dans  les  bons  Auteurs 
aux  trois  premières  perfonnes  de  l'indicatif  .  il 
fignifie  fiiire  un  certain  mouvement  du  corps  comme 
en  fautelant  &  en  tremblant ,  qui  marque  qu'on 
eft  furpris  inopinément  &  qu'on  a  peur.  (  Il 
trefl'aillit  à  la  vue  du  monftre.  Perraut  dit  pour- 
tant il  trefTaut. 

On  voit  un  fripon  de  levraut , 
D'un  petit  bruit  on  le  réveille*. 
Il  treffaut,  il  drefié  l'oreille  , 
Et  dans  ce  nicmcnt  à  louhait 
Le  iufil  lui  donne  fon  tait. 

Pcrr.  Chafft. 

*  En  difant  Lcliis  de  Bourbon 
Elle  treffaïUit  tout  de  bon. 

Voiture ,  poif.  ) 

C'eft- à- dire  ,  elle  fut  toute  émue  &  toute 
tranfportée. 

*  Trejfailiir  d'alégrejfe  ,  OU  tre(faiHir  de  joie. 
[  Gaudio  exilire ,  lœtitid  exultare.  ]  C'eft  être  dans 
la  joie.  Etre  plein  de  joie.  Etre  tranfporté  de 
joie.  (Faites-moi  entendre  une  parole  de  confo- 
lation  &  de  joie  ,  &  toutes  les  puiffances  de 
mon  ame  que  vous  avez  abatuës  &  humiliées 
treffailliront  d'alégreffe.  Pf.  TrefTaillir  de  joie. 
Vaug.  Quin-  liv.  g.) 

*  TreJJ'aiUir  de  douleur.  [  Vehememi  dolore  affici.] 
C'eft  être  tranfporté  de  douleur.  Etre  tout-à- 
fait  afligé.  (  Le  mot  de  teftament  me  fait  tref- 
faillir  de  douleur.  Molière,  Malade  imaginaire, 
acte  i.  fccne  y.  ) 

TuESSAiLLissEMENT.  Ce  mot  ne  fe  dit  pas. 
'N'o'iez  trcjj'aillement. 

Tresse.  Voïez  tréce. 

Tresser.  Voïez  tréccr. 

Tréteau,  f.  m.  [  Fulmentum  ,  fulcrum.^ 
Prononcez  trétô.  C'eft  une  manière  de  chevalet 
de  bois  ,  qui  a  quatre  piez  ,  qui  foutient  ordi- 
nairement les  tables  des  cabarets  où  l'on  vend 
tn  aflîetie  ,  à  pot  Si  à  pinte  ,  d'oii  vient  cette 
façon  de  parler.  Etre  entre  deux  trétaux.  C'eft-à- 
dire  ,  être  toujours  au  cabaret  &  ne  faire 
qu'ivrogner. 
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Monter  fur  des  trétaux.  C'eft  faire  le  métier 
de  boufon  ,  d'opérateur  ,  de  faltimbanque. 

Tréteaux.  [Ligni  defecatorumfulcra.'\  Sorte  de 
piez  afl^ez  hauts  fur  quoi  les  fcieurs  pofent  la 
pièce    de  bois  qu'ils  fcient. 

Tretratetre  ,  y;  w.  [Tretrateter.]  Animal 
de  rifle  de  Madagafcar ,  qui  eft  de  la  grandeur 
d'une  genifl"e ,  qui  a  la  tête  ronde  ,  &  le  vifage 
prefque  femblable  à  celui  d'un  homme. 

T  R  E  U.  [  Fecligal.  ]  Vieux  terme  de  Coutumes^ 
qui  fe  dit  d'un  impôt  que  le  Seigneur  prend  fur 
les  marchandifes  qui  palfent  d'un  pais  à  un  autre. 
Il  fe  dit  auffi  du  droit  qu'a  un  Seigneur  fur  une 
bête  qui  aura  été  tuée  fur  fcs  terres.  [  Jus 
venatorium.  ]  Ce  mot  a  été  fait  du  Latin  tributum. 
Philippe  Mouske  en  parlant  de  Céfar  : 

Kf  tant  fut  prous  &  conquérant , 
Ki  par  tout  le  monde  tru  ot , 
De  ceux  d'Efpagne  avoir  ne  pot  fon  treu. 

Voiez  la  Somme  rurale  de  Boutillier. 

Trêve,  f.f.  [  Inducia.  ]  C'eft  une  fufpenfion 
d'armes  entre  deux  puifl"ances  ennemies.  (Faire 
trêve.  On  ne  parle  aujourd'hui  que  de  trêve  & 
de  paix.  Signer  la  trêve.  Entretenir,  obferver, 
garder  inviolablement  une  trêve.  Enfreindre, 
rompre  une  trêve.    Contrevenir  à  la  trêve. 

L'Univerfué  de  Paris  eft  un  païs  compofé  de 
pèdans,  avec  lefquels  11  n'y  a  jamais  ni  paix  ni 
trêve.  Baliac.  Je  penfe  qu'il  n'y  aura  jamais  ni 
paix  ni  tréve,Q\w.xe.  les  Janféniftes  &  les  Moliniftes. 

Trêve.  [  Levamtn  ,  remifjîo.  ]  Soulagement  de 
quelque  douleur.  [  Ma  goûte  m'a  donné  quelque 
trêve.  ) 

*  Faire  trêve  avecfes  ennuis,  Godeau  ,  2.  part. 
[Tœdiumfufpendcre.]  C'eft-à-dire,  être  quelque 
tems  fans  s'ennuïer. 

■}■  *  Trêve  de  raillerie.  S.  Amans.  [  Mitte  ridicu- 
laria.  ]  Trêve  de  compliment.  Scaron.  [  Verbis fuper- 
fdeamus  officiofîs.']  C'eft-à-dire ,  plus  de  raillerie, 
plus  de  compliment. 

(Ne  fuis-je  pas  bien  fat  de  vouloir  raifonner , 
Trêve  donc  ,  je  vous  prie ,  à  vos  impertinences. 

Molière.  ) 

On  croit  que  trévé  donc  de  vos  impertinences 
feroit  mieux  dit. 

T  R  E  V  I E  R  ,  /  «.  [  f^elis  prœpofîtus.  ]  Terme 
de  Mer.  C'eft  celui  qui  pofe  &  affortit  les  ver- 
gues avec  les  mâts  &  les  voiles ,  &  qui  les  vifite 
à  chaque  quart  pour  obferver  s'il  n'y  manque 
rien.  On  apelle  auffi  cet  oficier  ,  Maître  voilier. 
(  Les  treviers ,  ou  les  maîtres  voiliers  prennent 
la  mefurc  des  envergures  des  bâtimens.  C'eft- 
à-dire  ,  qu'ils  pofent  &  affortifl"ent  les  vergues 
avec  les  mâts  &  les  voiles.  ) 

T  R  E  u  I  L  ,  /.  /7z.  [  Sucula.  ]  Terme  de  Maçon. 
C'eft  un  gros  cylindre  de  bois ,  qui  pbfé  hori- 
zontalement ,  fe  tourne  par  le  moien  d'une 
manivelle  ,  &  dévide  un  cable  deftiné  à  enlever 
quelque  fardeau. 

T  R  E  u  V  E  R.  Voïez  trouver. 

T  KEt  KIH  ,  f.  m.  [  Terdenarius  ,  terdenus.  ] 
Pièce  de  monoie  qu'on  donne  à  la  Meflie  des 
époufailles ,  ce  qui  eft  une  coutume  fort  ancienne 
parmi  nous.  Bouteroué,  Traité  des  Monoies,  p.iciy. 
On  apelle  auflî  tre^ain  ,  treize  gerbes  de  blé  fur 
Icfquelles  on  dîme.  [  Manipulus  terdenus.  ] 

T  R  E  z  E  A  u  ,f.m.  [Grojfus.]  Terme  de  Mercier. 
C'eft  ce  que  péfe  un  gros.  (  Acheter  untrêzeau 
de  foie.) 

Treze,  ou  /re/\e.    [^Tredecim.]   On  l'écrit 

de 
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'èe  ces  deux  manières  ,  mais  on  prononce  t're\e. 
Nom  de  nombre  indéclinable  que  les  Laiins  apel- 
lent  tredecim  dix  &  trois.  (De  tréze  Apôtres  il 
y  en  a  eu  un  traître.  ) 

Trezieme,  adj.  [  Dccimus  urthis.  \  Nom 
de  nombre  ordinal  qui  lignifie ,  qui  ejl  k  dcrn'ur 
detréxe.  (Il  ell  le  tréziéme.  Elle  eft  la  tréziéme.) 

Tré-Jémc  ,  f.  m.  \_  Dicima  urtia  pars.  ]  Terme 
de  Coâiume.  Droit  apartcnant  au  Seigneur  du 
fief  f'upcricur  ,  qui  fe-  nomme  ainfi  dans  la  Cou- 
tume de  Normandie,  ce  qu'on  apelle  ailleurs  , 
lods   &  vente  ,  ou  droit  de  qidnt  &  requit: t. 

t  Trezieme  MENT,  adv.  [  Dtcimo  tertio 
loco.'\  On  dit  en  tié^icme  lieu. 

TRI. 

Triage,/,  m.  [  Selecîio  j  ddectas.l  Choix, 
(Faire  un  triage.  Triage  bien  fait.  Se  rendre 
dificile  au  triage  des  oeillets.  Cuit,  des Jleurs.  c.  3.) 

Triage,  [  Separatio  ,  J'cleclic.l  Terme  à^ Eaux 
&  Forcis.  Ce  lont  certains  buifTons  ou  quartiers 
de  forêts  qui  en  fonr  la  divifion. 

T  R  I  A  I  R  E  ,/.  OT.  [  Triarius,  tertiarius.]  Terme 
de  Milice  Romaine.  Prononcez  tricre.  C'efl:  une 
forte  de  foldat  fantaffin  de  l'ancienne  Rome  qui 
étoir  armé  d'une  pique  &  d'une  rondache  avec 
le  cafque  &  la  cuiraffe.  (  Il  y  avoit  des  triaires 
dans  chaque  cohorte.  Ablancourt ,  Frontin  ,  de  la 
hataitle  des  Romains.  ) 

Trialogue,/  m.  Dialogue  entre  trois 
perfonnes. 

Triangle, y^  m.  [  Triangulum.  ]  Terme 
de  Géométrie.  C'elï  une  figure  bornée  de  trois 
lignes  qui  forment  trois  angles.  Il  y  a  des  trian- 
gles plats  qui  font  formez  par  trois  lignes  droites 
qui  font  darts  un  même  pian  ,  &  des  triangles 
fphér'qius  qui  font  enfermez  par  trois  lignes  cir- 
culaires fur  la  (uperficie  d'une  fphére ,  ou  d'un 
globe,  II  y  a  des  triangles  reûangles  ,  obtufan- 
gles  &  acutangles,  &  des  ma/;^/<;i  équilateraux, 
ïfofcéles  &  fcalénes.  (  Faire  un  triangle. 

Une  tête  fortoit  en  forme  de  pupitre  , 
Dont  le  /rij/îc-/c  afreux tout  hcrilTé  de  crin?, 
Surpaflcit  en  grofleur  nos  plus  épais  lutrins. 

Defpréaux.) 

Le  triangle  re&iligne  eft  une  figure  plane  termi- 
née par  trois  lignes  droites.  Les  triangles  rectangles 
font  ceux  qui  ont  un  angle  droit ,  &  les  triangles 
obliquangles  font  ceux  qui  onteles  trois  angles 
aigus  ou  bien  deux  aigus  &  un  obtus. 

Triangle.  Tiigonum  cryjîallinum.  ]  Terme  de 
Mi'-o'uetter.  C'eft  un  verre  en  forme  de  triangle  , 
ou  plutôt  un  prifme  triangulaire,  qui  fait  voir 
diverfes  couleurs  ,  &  qui  renverfe  les  objets. 
(Un  fort  beau  triangle.) 

Triang'e  ,  f.  m.  [  Triangidum  dcnii  fcalprum.^ 
C'eft  aiifli  un  ferme  à^ Arracheur  de  dents.  Petit 
inftrument  dentelé  &  fait  en  triangle  ,  autour 
duqi:el  on  met  du  linge  pour  porter  quelque 
effence  ,  ou  quelque  liqueur  dans  une  dent. 
*(  Prenez  le  triangle,  &  mettez  del'effence  dans 
cette  dent.) 

Triangle.  [  Tabulatum  nauticum  triangulatum."] 
Terme  de  Marine.  Echafaut  que  l'on  fait  de 
trois  planches  ,  &  qui  fert  à  travailler  fur  les 
cotez  du  vaiffeau.  On  donne  ce  même  nom  à 
trois  barils  du  cabeftan  ,  que  l'on  fufpend  autour 
du  grand  mât  ,  lorfqu'on  les  veut  racler. 

Triangle  [Arundo  cum  tribus  candeUs.'\  Cierges 
aflemblez  par  le  bas ,  &  divifez  par  le  haut  en 
Tome  IJI„ 
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trois  branches  ,  qu'on  allume  le  Samedi  Saint 
dans  l'Eglife  Romaine  ,  lorfqu'on  fait  le  feu 
nouveau. 

Triangulaire  ,f.m.  \Triangularis,triquetrus.'\ 
Qui  forme  un  triangle.  Qui  tient  du  trianglei 
(Figure  triangulaire.  Extrémité  iriangulait».) 

TriaNON  ,  f.  m.  {  jEdes  quadratœ  Jlruciura.  ] 
C'eft  une  forte  de  Palais  Roial  qui  efl  auprès 
de  Verfailles  &  qui  eft  très-beau.  (  Aller  voir 
le  Trianon.  )  Trianon  eft  un  terme  générique  qui 
fignifîe,  tout  Pavillon  ifolé  ,  conjîruit  dans  unparCf 
&  détaché  d'un  château, 

Tribade,//  [  Tribas  ,  friclrix  ,  mulief 
mafculœ  libidinis.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft 
celle  qui  s'acouple  avec  une  perfonne  de  fon 
fexe.  (  C'eft  une  tribade,  Abl,  Luc.) 

Tribord  ,/  m.  \Dextrum  navis  latus.l  Terme 
de  Marine.  C'eft  le  côté  droit  du  vaifleau,  quand 
on  le  regarde  de  deffus  la  poupe. 

Tribordais.  [  f^igiliarum  nauticarUm  pars 
dextra.l  C'eft  ainfi  qu'on  apelle  fur  mer  la  partie 
de  l'équipage  qui  doit  faire  le  quart  du  tribord, 

t  TribouillÉMent,/  m.  [  Animi  motio  i 
agitatio.  ]  Ce  mot  fignifîe  ,  trouble ,  émotion  ,  mais 
il  eft  bas  &  ne  fe  dit  que  par  le  peuple.  (  Il 
me  prit  un  triboiiillement  de  fens.  ) 

t  TribouillER  ,  V.  à.  [Agitari,  moveri.'\ 
Remuer.  Troubler.  Agir.  Emouvoir.  (  Je  me  fens 
tout  triboiiiller  le  cœur  lors  que  je  te  regardai 
Molière  ,  George  Dandin  ,  acî.  z-  fc.  l.^ 

TribOULET,  f.m.  [Metula  lignea  aurifabH.'\ 
Terme  A^Orfévre  ,  &c.  C'eft  une  groffe  quille  de 
bois  dont  on  fe  fert  pour  arrondir  la  befogne. 

Triboulet.  [Hijlrio.]  C*eft  le  nom  d'un  fou  de 
Louis  XII.  &  on  dit  que  ce  Triboulet  étolt  fi 
plaifanment  fou  >  qu'il  a  donné  lieu  à  ce  pro- 
verbe ,  fervir  de  triboulet.  [  Hiflrionem  agere,  ] 
Pour  dire  ,  fervir  de  fou.  Faire  rue  la  compagnie. 

TriBRaQUE,/]/».  [  Tribrachus  ,  pes  trium 
brevium  fyllabarum.  ]  Terme  de  Profodie  Gréqui 
&  Latine.  C'eft  un  pié  de  vers  compofé  de  trois 
filabes  brèves. 

T  r  1 B  w  ,  /  /.  [  tribus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  du  peuple  d'Ifraël  &  de  l'ancien  peuple 
Romain  :  il  figni.'îe  ,  partie  du  peuple  d'Ifraël. 
Partie  de  la  terre  de  promiffion  où  étoit  le  peuplé 
d'Ifraël.  (  Le  peuple  de  Dieu  étoit  divifé  en 
douze  tribus.  Sanfon  a  fait  une  carte  de  Géo- 
graphie de  la  demeure  de  toutes  les  tribus  du 
peuple  de  Dieu  dans  la  terre  de  promiffion.  Lé 
mot  de  tribu  en  parlant  de  l'ancien  peuple  Ro- 
main veut  dire  ,  une  partie  de  l'ancien  peuplé 
Romain.  Les  uns  racontent  que  le  peuple  Romain 
fut  premièrement  divifé  en  trois  tribus ,  &  les 
autres  en  quatre  ,  &  que  peu  à  peu  le  nombre 
des  tribus  Romaines  augmenta  de  telle  forte  que 
du  tems  de  Ciceron  il  y  en  avoit  trente-cinq. 
Voiez  ' Rofnus  ,  Antiquitex,  de  Rome.  ) 

Tribu.  [  Tribus.  ]  Terme  de  l'Univerfité  de  Paris. 
Partie  de  nation  de  l'Univerfité.  (  Etre  de  la 
tribu  d'Amiens,  Etre  de  la  tribu  de  Beauvais,&c.) 

f  Tribulation  ,  f  f.  \_  Res  adverfa  i  mœror.  ] 
Prononcez  tribulacion.  Ce  mot  fe  dit  dans  un 
ftile  grave  ,  &  où  l'on  veut  imiter  le  langage 
de  l'Ecriture.  Il  fignifîe  trouble  ,  traverfs-,  mifére  ^ 
défordre.  (  Penfez  en  qUel  danger  eft  leur  falut 
dans  cette  maudite  terre  de  tribulation  &  d'an- 
goilTe.  Patru  ,  3,  plaid.  Vous  l'avez  déjà  tiré 
d'un  lieu  d'horreur ,  d'un  lieu  de  larmes  ,  dei 
tribulation  &  d'a<pertume.   Patru  ,  plaid.  S-  ) 

f  *  Tribulation.  [  Pereurbatio.']  Ce  mot  fe  dit 
quelquefois  en  riant,  &  veut  dire  trouble,  défordre, 

Ggggg 
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(  Seroit-il  point  arrivé  à  votre  amour  quelque 
peu  de  tribulation.  AloUire  ,  Ecole  des  Femmes  , 
acte  4.  ) 

Tribule,//  \Tnbulus.'\  Plante  qui  pouffe 
plufieurs  tiges  couchées  par  terre ,  dont  les  fleurs 
ont  ^nq  feuilles  jaunes  ,  &  qui  ell  bonne  contre 
la  gravelle  &  les  venins.  Il  y  a  une  tribule  aqua- 
tique ,  qui  eft  une  autre  forte  de  plante  ,  qui 
croît  dans  les  rivières  &  dans  les  lacs. 

Tribun,  y.  m.  [  Trihunus.  ]  Ce  mot  vient 
du  Latin  ,  &  fe  dit  en  parlant  de  l'ancienne 
Rome.  C'étoit  le  chef  d'une  partie  du  Peuple  Ro- 
main. C'étoit  un  Magiftrat  établi  pour  foutenir 
les  droits  du  peuple  ,  &  cette  forte  de  tribun 
s'apelloit  tribun  du  peuple.  Mais  depuis  on  fit 
d'autres  tribuns  qu'on  nomma  tribuns  desfoldats, 
&  ils  étoient  dans  les  troupes  Romaines  à  peu 
près  la  même  chofe  que  les  oficiers  que  nous 
apellons  aujourd'hui  parmi  nous  Mejlres  de  Camp. 
Voiez  ceux  qui  ont  écrit  des  Antiquité^  Romaines. 

Tribunal,/  m.  [Tribunal  ,fella.]  Mot  qui 
s'eft  naturalifé  François.  C'eft  le  fiége  d'un  Juge 
dans  fa  jurididion. 

(  Quand  ce  Doâeur  plein  d'ignorance 
Eft  monté  fur  fon  tribunal. 
Il  croit  plus  faire  pour  la  France 
Que  le  Roi  ,  ni  le  Cardinal. 

Main.  poïf. 

Il  faudra  comparoître  devant  le  fouverain  Tri- 
bunal de  Dieu.  On  dit  auffi  le  tribunal  de  la 
ConfeJJîon. 

En  un  mot  le  bon  Père  eft  doux  comme  un  agneau, 
Lorfque  fon  tribunal  vaut  autant  qu'un  bureau. 

Sanlec.  ) 

*  Tribunal.  [Magijlratuum  forum.]  Juridié^ion. 
(  Il  n'importe  en  quel  tribunal  je  trouve  les 
enrôlez.  Patru ,  i.  plaid.  Il  érigea  un  tribunal 
de  Juftice.  Patru,   i.  plaid. 

Dans  mes  cloîtres  facrez  la  difcorde  introduite 
Y  bâtit  de  mon  bien  fes  plus  furs  arfenaux , 
Traîna  tous  mes  fujets  aux  piez  des  tribunaux. 

Defprcaux. 

*  C'eft  une  chofe  décidée  dans  tous  les  tribu- 
naux des  Grammairiens.  C'eft-à-dire,  parmi  tous 
les  Grammairiens.  ) 

Tribun  AT  ,  f.  m.  [  Trihunatus  ,  tribunitia  po- 
t<jias.'\  Charge  &  dignité  de  Tribu.  La  puiffance 
du  Tribunal  étoit  fort  grande.  (  Demander  , 
briguer  le  tribunat.  Acad.  Fr.  ) 

Tribune,/./.  [  P,.aujlra  ,fuggejlum.  ]  Ce 
mot  en  parlant  des  Anciens  ,  étoit  un  lieu  élevé 
pour  haranguer  &  pour  voir  plus  commodé- 
ment les  fpeftacles.  (  On  porta  la  tête  &  les 
mains  de  Ciceron  fur  la  tribune  aux  harangues. 
Plutarque  ,   Vie  de  Ciceron.  ) 

Tribune.  [  Suggejium.  ]  Ce  mot  fe  dit  aujour- 
d'hui en  parlant  H'EgliJè.  C'eft  une  efpéce  de 
Jubé  lambriffé  &  fermé  de  jaloufie  où  l'on  entend 
la  Meffe.  (  Une  belle  tribune.  Une  tribune  bien 
propre.  11  eft  à  la  tribune  d'où  il  entend  la 
Meffe.  ) 

Tribut,//?/.  [  Tributum  ,  vectigal.  ]  Ce 
mot  vient  du  Latin  ,  &  il  ne  fe  dit  ordinaire- 
ment qu'en  parlant  des  chofes  éloignées  de 
notre  tems.  C'eft  une  forte  de  taille  que  celui 
qui  avoit  la  fouveraine  autorité ,  impofoit  ou 
faifoit  impofcr  fur  les  particuliers ,  &  que  les 
particuliers  étoient  eniuite  ^ntraints  de  lui 
païer  (Ordonner  un  tribut  tous  les  ans.  Impo- 
fer  un  tribut.  Exempter  de  tributs.  ) 
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*  Tribut.  [  Debitum  ,  tributum.  ]  Ce  mot  entre 
dans  plufieurs  façons  de  parler  figurées.  Exemples. 

(  Aux  ufages  reçus  il  faut  qu'on  s'acoirunode  ; 
Une  femme  fur-tout  doit  tribut  à  la  mode. 

De/préaux,  Sat.  10.  ) 

*  Ils  ont  rendu  à  la  nature  le  dernier  tribut  que 
tous  les  hommes  lui  doivent.  C'eft-à-dire  ,  ils 
font  morts.  Païer  le  tribut  à  la  nature.  Ablanc. 
C'eft  mourir. 

Tout  paie  le  tribut  aux  tirans  des  années. 

C'eft-à-dire  ,  tout  cède  aux  ans. 

Et  mes  yeux  arrofans  ces  belles  mains  de  larmes , 
Paierent  les  premiers  le  tribut  à  fes  charmes. 

Hubert ,  Temple  de  la  Mort. 

C'eft-à-dire  ,  je  fuis  le  premier  qui  l'aimai. 

*  Que  les  premiers  jours  de  votre  deuil  fe 
foient  paffez  dans  les  larmes  ,  c'eft  un  tibut 
qu'on  doit  à  la  nature.  Patru  ,  Lettre  à  Olinde. 
C'eft-à-dire  ,  c'eft  un  devoir  dont  la  nature 
nous  oblige  de  nous  aquiter. 

Mais  dès  ce  jour  Adam  déchu  de  fon  état , 
D'un  tribut  de  douleurs  païa  fon  atentat. 

Defpréaux.  ) 

*  Païer  le  tribut.  [  Vomere.  ]  Façon  de  parler 
maritime,  pour  dire  vomir.  (  Je  commence  d'avoir 
le  cœur  bien  fade  ,  &  je  vai  païer  le  tribut. 
Volage  de  Sfam  ,  page  4 .  ) 

Tributaire  ,  adj.  [  Tributarius  ,  vecîigalis.  } 
Qui  païe  le  tribut.  (  Pais  tributaire.  Etre  tri- 
butaire. Demeurer  tributaire. 

*  Je  fuis  tributaire  de  fes  beaux  yeux.  (  Ocu' 
lorum  tuorum  faclus  fum  vecîigalis.  ]  Cette  façon 
de  parler  eft  poétique  ,  pour  dire? ,  je  l'aime  , 
je  rends  hommage  à  fa  beauté. 

Trio.  Mot  inventé  par  les  Compagnons 
Imprimeurs  quand  ils  quittent  leurs  ouvrages 
pour  aller  faire  la  débauche.  Il  eft  fait  mention 
de  ce  terme  dans  une  Ordonnance  de  François  I. 
en  l'an  1541.  &  de  Charles  IX.  en  1571.  Un 
Règlement  de  i  6  i  8.  cité  dans  le  Code  de  la 
Librairie  de  Paris  ,  page  iy6.  défend  à  tous 
Compagnons  Imprimeurs  &  Libraires  de  faire 
aucun  trie  dans  les  Imprimeries  ni  ailleurs  ; 
c'eft-à-dire  ,  le  fignal  de  quitter  le  travail  pour 
aller   boire. 

■J'Tricher,v.  a.  [  Fallaciter  ludere,  tricare.] 
Mot  qui  vient  die  l'Allemand  ,  &  qui  veut  dire 
tromper.  Voïez  Bens  Dupui  ,  Grammaire  Alle- 
mande. (Tricher  quelcun  au  jeu. 

Mon  Mari  m'a  défendu  de  baifer , 
Mais  moi  qui  ne  m'en  puis  pafler  , 
Je  triche  ,  je  triche.  ) 

■fTRicHERiï,  /.  /  [  Fallacia.  ,  trica.  ] 
Tromperie.  (  Faire  une  tricherie. 

Je  le  connois ,  c'eft  une  tricherie 

De  votre  époux 

La  Fontaine.  ) 

*  Tricheur,/.»».  [  Fallaciofus.  ]  Trom-  * 
peur.   (  Les  Gafcons  &  les  Normans  font  de 
francs  tricheurs.    Les  Provençaux    ne   valent 
guéres  mieux.  ) 

Tricheuse,  f.f.  [  Fraudatrix.  ]  Trompeufe. 
(C'eft  une  infigne  tricheufe.  Une  petite  tricheufe.) 

Trichiasis  ,/.  m.  Terme  de  Médecine. 
Maladie  des  paupières  caufée  par  des  poils  inutiles 
&  dérangez  ,  qui  croiffent  aux  cils  &  qui  les 
piquent  d'une  manière  fi  importune  ,  que  les 
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paupières  en  deviennent  rouges  &  enflammées, 
&  que  le  fommeil  en  eft  interrompu.  Ce  mot 
fignifie  auiïî  une  maladie  des  reins  &  de  la  vejjie  , 
dans  laquelle  on  rend  des  urines  épaiffes  &  chargées 
de  filamens  femblables  à  des  poils.  Il  fignifie  encore 
une  maladie  des  mammellcs  ,  apellée  vulgairement 
le  poil.  C'eft  une  maladie  aflez  ordinaire  aux 
nourrices  ,  qui  vient  plutôt  d'un  lait  grumelé 
que  d'un  poil  qu'on  fupofe  avalé. 

Trichismos,  ad/.  [  Capillaris.  ]  Epithéte 
qu'on  donne  à  une  frafture  des  os  plats ,  fi  fine 
qu'elle  eft  prefque  imperceptible. 

Tricoisej,/^/!  [ Prccacueus forceps.]  Terme 
àe. Maréchal.  Tenailles  dont  fe  fert  le  maréchal 
pour  couper  les  doux  qu'il  a  brochez  avant 
que  de  les  river  ,  &  pour  déferrer  un  cheval. 
(  Mes  tricoii'es  font  perdues.  ) 

Tricolor  ,  /.  m.  Sorte  de  plante,  dont 
les  feuilles  font  d'abord  vertes  ,  &  enfuite 
deviennent  mêlées  de  jaune  ,  de  vert  &  de 
rouge.  On  met  les  tricolors  dans  des  vafes. 

Tricolor  ,  fe  dit  auffi  d'une  peau  de  chat  de 
trois  couleurs  ,  qui  fait  partie  de  la  peleterie. 
Tricon,  f.  m.  [  Tria  folia  Infor  ia  Jimilis 
figura,  ]  Terme  de  Jeu  de  Brelan.  Ce  font  trois 
cartes  de  même  valeur ,  ou  de  mêmes  points  , 
comme  trois  rois ,  trois  dames  ,  trois  valets  , 
trois  dix  ,  &c.  (  Avoir  tricon.  Avoir  tricon  de 
rois  ,  ou  de  dames ,  ou  de  valets.  ) 

•f  T  R I  c  o  T  ,  y:  /72.  [  Fuflis.  ]  Ce  mot  ne  fe 
dit  que  dans  la  converfation  &  dans  le  ftile 
comique.  Il  fignifie  un  Bâton  propre  à  rofj'er  une 
perfonne.  (  On  lui  a  donné  du  tricot.  Il  a  eu 
du  tricot.  ) 

Tricotage  ,  /.  <«.  [Textura  retlcularis.  ] 
Travail  de  tricoteufe  &  de  tricoteur.  Ouvrage 
de  tricoteufe.  La  peine  qu'on  a  eu  à  tricoter. 
(  Paier  le  tricotage  d'un  bas.  Le  tricotage  de 
cette  paire  de  bas  vous  coûtera  tant.  ) 

Tricoter.  [  Reciculatim  fia  texere,  ]  Ce  verbe 
eft  acîif ,  mais  il  fe  fait  neutre  quelquefois  ;  il 
fignifie yji're  des  mailles  avec  des  éguilles  à  tricoter, 
(^lle  a  tricoté  toute  la  journée.  Elle  gagne  fa 
vie  à  tricoter. 

Elle  s'apllque  tonte  aux  chofcs  du  ménage  , 
A  recoudre  mon  linge  aux  heures  de  loifir , 
Ou  bien  à   tricoter  quelque  bas  par  plaifir. 

•  Molière.  ) 

TRicoTiT,y^JW.  [  Saltatiç  elata  &  in  cir- 
tuicum  acla.  ]  C'eft  une  forte  de  danfe  élevée 
&  en  rond.  (  Danfer  un  tricotet.  ) 

Tricot'eu  R.  ,  y^  TC.  [  Textor  reticularius."] 
Celui  qui  tricote  &  gagne  fa  vie  à  tricoter. 
(  C'eft  un  méchant  tricoteur  ,  fa  befogne  ne 
vaut  rien.  ) 

Tricoteuse  ,  ff.  [  Reticula  textrix.  ] 
Celle  qui  gagne  fa  vie  à  tricoter.  (  C'eft  une 
des  meilleures  tricoteufes.  ) 

Trictrac  ,  Triquetrac  ,  f.  m.  [  Scruporum 
&  tefferarum  pmul  ludus.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit. 
Balzac  ,  Lettres  choijles  ,  i. partit  ,  liv.  i.  lettre  ^. 
a  écrit  trictrac  ,  &  l'auteur  de  la  maifon  des 
jeux  écrit  triquetrac.  Le  triclac  eft  une  forte  de 
jeu  de  dez  qu'on  joue  avec  des  cornets  &  à 
deux  dez  feulement.  On  ne  peut  jouer  au  trictrac 
que  deux  enfemble.  Ce  jeu  a  été  nommé  trictrac 
du  bruit  qui  fe  fait  lorfque  jouant  on  place  , 
ou  on  déplace  les  dames  ,  qui  à  caufe  du  bruit 
continuel  qu'on  leur  fait  faire  ,  femblent  dire 
à  l'oreille  trictrac,  ou  triquetrac.  (Jouer  au  tric- 
trac. Je  ne  fai  ni  le  hoc  ni  la  prime,  ni  le  triftrac. 

•   Tomt  III. 
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Balzac.  Il  perdoit  déjà  une  piftolc  au  triftrac. 
Voïez  le  Poème  des  No'Urs ,  chant  z.)  M.  Robbe 
a  compofc  un  poème  Latin  fur  le  trictrac  :  il  eft 
imprimé  in-^^. 

Trictrac,  [rllveus  luforius.]  C'eft  une  manière 
de  petit  tiroir  brifé  qui  fe  ferme  à  la  clé  ,  duquel 
le  deffus  eft  damier  ,  &  le  dedans  ce  qu'on 
apelle  un  tri£lrac ,  où  le  tabletier  a  peint  diverfes 
fiches  ,  &  où  l'on  joue  au  jeu  qu'on  nomme 
auffi  trictrac.  (Voilà  un  beau  triftrac.  ) 

Tric-trac.  [  yenatio  clamofa.'\  Chafle 
qui  fe  fait  par  plufieurs  pcrfonnes  affcmblées 
avec  bruit  ,  qui  éfarouche  le  gibier  &  le  fait 
pafl"er  devant  des  arquebufiers  qui  le  tirent. 

Tricuspide.  [  Valvldce  tricufpides,  ]  Terme 
à^Anatomie.  C'eft  l'éplthéte  qu'on  donne  aux 
trois  valvules  qui  font  à  l'entrée  de  la  veine 
cave  dans  le  cœur.. 

T  R  i  D  E  ,  adj.  [  Celer  ,  prœceps.  ]  Terme  de 
Manège.  Il  veut  dire  court  6*  vite.  (  Pas  tride. 
Ce  cheval  a  la  carrière  tride.  ) 

Trident, y;  OT.  [  Tridens.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  Neptune.  C'eft  une  manière  de 
fourche  à  trois  fourchons  ,  qui  eft  le  fceptre 
de  Neptune ,  &  qui  aide  à  le  diftinguer  de  fes 
frères  Jupiter  &  Pluton  ,  &  des  autres  Dieux. 
(  L'amour  eft  un  Dieu  qui  arrache  la  pique  des 
mains  de  Mars ,  le  trident  des  mains  de  Neptune 
&  les  foudres  des  mains  de  Jupiter.  Voïez 
ï'Aminte  du   Tajfe ,  Prologue. 

Que  faifoient-ils  ces  Dieux  ?  que  faifoit  la  Fortune  ? 
Devions-nous  échaper  au  trident  de  Neptune  ? 

Epit.  £  Ovide.") 

Trie  ,  f,f.  Nom  d'une  forte  de  moriie 
verte. 

Trie'  ,  Trie'e  ,  adf,  [  Elecius  ,  delectus.  ]  Choifi 
entre  plufieurs.  (Ce  font  gens  triez.  Molière, 
Ecole  des  Femmes,  Il  eft  trié  fur  le  volet.  Ablanc. 
Sorte  de  proverbe  ,  pour  dire  choifî  entre  les 
autres.  Excelent ,  tien-fait  ,  galand  ,  favant  par 
deffus  tous  les  autres.  Voïez  volet. 

Triennal  ,  Triennale  ,  adj.  [  Triennalis , 
triennis.'\  Qui  dure  trois  ans.  (Gouvernement 
triennal.  Abeffe  triennale.  Prendre  le  régime 
triennal.  Patru,  Urbanifles.  Il  y  a  parmi  les  Feuil- 
lans  des  Abez  triennaux.  ) 

Triennalite'  ,  f  f.  \_  Triennalitas.  ]  Gouver- 
nement de  trois  ans.  (Le  Roi  confentit  à  la 
triennalite  que  la  bule  établit  dans  la  maifon. 
Patru  ,  Urbanifles.  ] 

Trier  ,  v,  a.  [  Eligere  ,  feligert.  ]  Choifir 
entre  plufieurs.  (  Trier  les  plus  belles  pommes. 
Trier  des  poires  ,  du  ris ,  &c.  ) 

fTRicAUD,/.  «.  [  VettratOT.  J  Trompeur. 
(  C'eft  un  petit  trigaud.  On  hait  naturellement 
les  fots  &  les  trigauds.  ) 

fTRiGAUDE  ,  /.  /  [  Verfutiloqua  ,  vafra.1 
Trompeufe.  (  C'eft  une  petite  trigaude ,  &  fes 
manières  montrent  afl'ez  que  fa  naiflance  eft 
fort  bafl'e.  ) 

■f'TRiGAUDER,  V.  /z.  [  Subdolè ,  malttiosï 
agere.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  fignifie 
tromper.  (  Il  trigaude ,  c'eft  tout  dire ,  il  a  ï'ame 
fort  petite.  ) 

*-Trigauderie  ,  f  f.\.  Vaframentum  y  fubdelx 
artes.  ]  Tromperie.  (  Il  n'y  a  rien  qui  marque 
tant  la  petitefle  de  l'efprit  que  la  trigauderic.) 
Triglyphe  ,  f.  m.  {Triglyphus."]  Terme 
à' Architecture.  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui 
veut  dire  gravé  en  trois  endroits.  C'eft  une  partie 
de  l'ordre  dorique  au  droit  de  chaque  colonne 
Ggggg   ij 
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&  par  certains  efpaces  dans  les  entrecolone- 
mens.  (  On  place  un  triglyphe  au  droit  de  chaque 
colonne.  )  Voiez  à'AviUr. 

Trigone,//«.  [  Trigonus.  ]  Terme  à'AJlro- 
loglt ,  qui  fc  dit  de  l'afpea  des  planètes  quand 
elles  font  éloignées  les  unes  des  autres  de  i  lo. 
dcrez  ,  parce  qu'alors  cela  forme  un  tri'angle. 
Trigonome'trie  ,  /  /.  [  Trigonometria.  ]  Mot 
qui  vient  du  Grec.  C'eft  la  fcience  de  melurer 
des  triangles ,  &  de  mefurer  les  diftances  inac- 
ceffibles  par  le  moïen  des  triangles.  (Savoir  la 
trigonométrie.  Il  y  a  une  trigonométrie  refti- 
ligne  ,  &  une  trigonométrie  fphérique.  ) 

Trigonométrie  ncliligru.  C'eft  une  partie  de  la 
Géométrie ,  qui  confidere  les  triangles  reftilignes 
feulement  par  raport  aux  cotez  &  aux  angles , 
fans  avoir  égard  à  l'efpace  qu'ils  contiennent. 
T  R 1 L I  o  N  ,  /.  m.  [  Triliô.  ]  Terme  A'Jritmé- 
tiqut,  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  trois  milions. 
Milions.  Bilions.   Triliorts. 

T  R  I  M  e'g  I  s  T  E  ,  /  TO.  Terme  à' Imprimerie  ,  & 
de  Fondeurs  de  Camciéres.  C'cft  un  des  quatre  gros 
caraûeres  qui  fervent  à  l'impreffion  des  livres  : 
on  l'apelle  autrement  Canon.  Voïcz  Trifmigifle. 
Trimestre,/  m.  Efpace  de  trois  mois 
pendant  lefquels  on  eft  ataché  à  une  fon£lion , 
à  un  emploi.  (  Faire  fon  trimeftre  ,  fervir  par 
trimeftre ,  &c.  ) 

Il  fe  ditauflî  de  l'efpace  de  trois  mois  pendant 
lefquels  un  officier  de  guerre  eft  difpenfé  du 
fer  vice. 

T  R  I  M  E  T  R  E  ,  adj.  [  Trimetrum  carmtn.  ] 
Terme  de  Profodie  Latine.  Vers  ïambiq'ies  de 
fix  piez  qui  font  en  ufage  dans  la  compofition 
des  pièces  tragiques. 

Trime,  adj.  \^Trinus.'\  Terme  f^ Aflrologle. 
Afped  trine  ;  c'eft  la  fituation  d'un  aftre  à  l'égard 
d'un  autre  qui  en  eft  éloigné  du  tiers  d'un  cercle, 
ou  de  120.  degrez.  Cette  diftance  fait  le  côté 
d'un  triangle  équilateral.  {  L'afpeâ  trine  de 
Saturne  &  de  Mars.  )  On  le  nomme  aufli  trigone. 
Tringle,//  [  A(fula.  ]  Petite  règle  de 
bois  longue  &  étroite.  (  Tringle  rompue.  ) 

Tringle  ,  f.  f.  [  Toreuma  quadratum.  ]  Terme 
^ArchiteSurc.  C'eft  un  petit  nombre  quarré  qui 
eft  au  droit  de  chaque  trigliphe  fous  la  plate 
bande  de  l'architrave ,  &  d'où  pendent  les  goûtes 
en  l'ordre  dorique.  (  Petite  tringle.  ) 

Tringle.  [  l^irga  linea.  ]  Terme  de  Mtnuifier 
&  de  Tapi^cr.  Morceau  de  bois  qui  pofe  fur 
les  colonnes  du  lit ,  &  qui  eft  de  la  grandeur 
du  lit.   (  Tringle  trop  courte.  ) 

Tringle.  [  l^irga  ftrrea.  ]  Terme  de  Serrurier. 
C'eft  une  verge  de  fer  qu'on  acroche  aux  pitons 
des  colonnes  du  lit ,  &  où  l'on  met  de  petits 
anneaux  pour  y  attacher  des  rideaux  ,  qu'on 
tire  &  qu'on  ferme  par  ce  moïen  quand  on 
veut.  Le  mot  de  tringle  en  ce  fens  ne  fe  dit 
guéres  que  par  les  Serruriers  ,  les  autres  difent 
ordinairement  une  verge  de  fer. 

Tringle.  [  Affula.  ]  Terme  de  Boucher  de  Paris. 
C'eft  une  barre  de  bois  qui  eft  au-deffus  de  l'étaut 
du  boucher ,  &  où  il  y  a  des  doux  à  crochet 
pour  pendre  la  viande.  (  Il  manque  un  clou  à 
cette  tringle.  ) 

Tringle.  Les  Vitriers  fe  fervent  aufti  de  tringles 
pour  drefl"er  &  enfermer  leurs  paneaiix. 

Tringler  ,  r.  <i.  &  /J.  [^Incujfo  fune  tinclu 
llneam  difcribere.  ]  Terme  de  Mmuifier.  Tracer 
fur  une  pièce  de  bols  une  ligne  droite  avec  le 
cordeau  frotc  de  pierre  blanche  ou  rouge ,  pour 
la  façonner. 
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Trïhgibttej  ,  /.  /.  plur.  Pièces  de  verre  dont 
on  compofe  les  panneaux  de  vitre.  Les  Vitriers 
donnent  le  même  nom  à  l'outil  qui  fert  à 
ouvrir  le   plomb. 

Trinitaire,//».  [  Hœreticus  circa  myjle- 
rium  SS.  Trimtatis.  ]  Hérétique  qui  a  des  erreurs 
fur  le  myftere  de  la  Trinité. 

Trinitaires  ,  f.  m.  [  Religiojî  de  redtmptiont 
captivorum.  ]  Ordre  de  Religieux  fondé  fous  les 
aufpices  de  la  Sainte  Trinité  ,  pour  racheter 
chez  les  infidelles  les  captifs  Chrétiens.  Le  peuple 
les  apelle  Maturins.  Ils  font  habillez  de  blanc 
&  portent  fur  l'eftoniac  une  croix  rouge  &  bleue; 
Trinité'.  [  Sanctifjîma  Trinitas.  ]  Terme  de 
Téologie.  Les  trois  Perfonnes  Divines.  Les  trois 
Perfonnes  qui  font  en  Dieu ,  qu'on  nomme  le 
Père  ,  le  Fils  ,  &  le  Saint  Efprit.  (La  Très-Sainte 
Trinité.  S.  Thomas  a  bien  traité  de  la  Trinité. 

.     .     .     .     .     .     Il  leur  prêche ,  &  d'abord 

Jufqu'à  la  Triniiè  mon  homme  prend  l'eflbr: 
De  ce  miftere  obfcur  il  parle  avec  emphafe. 

Viltiers.) 

Trinôme  ,  adj.  [  Trinomus.  ]  Terme  d'AlgeBre^ 
C'eft  «n  nombre  produit  de  l'addition  de  trois 
quanfitez  incommenfurables. 

Trinquenin  ,  f.  m.  [  Triremis  pars  exterior.  3 
Terme  de  M.irine.  C'eft  le  bordage  extérieur  le 
plus  élevé  du  corps  de  la  galère. 

■]"  Trinquer  ,  v.  «.  [  Potitare  ,  pergrcecari,  3 
Ce  mot  vient  de  l'Allemand ,  &  eft  burlefque  en 
notre  langue  ;  il  lignifie  boire  en  choquant  le  verre», 

(  J'aime  à  trinquer  la  taffe  pleine. 

Mainard ,  po'tf, 

A  toi  compère ,  &  de  prendre  la  tafle 
Et  de  trinquer.     .     .     . 

La  Fom. 
Il  trinque  &  brife  comme  un  drôle. 

Saint- Amans  ,  poëf  ) 

Trinquet  ,/  m.  [Surreclus ad proram malus. '\ 
Terme  de  Mer,  C'eft  le  mât  de  mifene  ,  ou  de 
l'avant.  Trinquet  de  gabie  ,  ou  de  hune.  C'eft  le 
fécond  arbre  enté  fur  le  maître  mât.  Fournier. 

T  R I N  Q.U  ^T  T  •£.  ,  f.  f.  [  Vélum  triangulare.  3 
Terme  de  Mer.  C'eft  une  forte  de  voile  trian- 
gulaire. La  trinquette  s'apelle  aufli  voile  latine  , 
voile  tiers  point ,   ou  voile  à  oreille  de  lièvre. 

Trio, y.  m.  [Harmonia  ternis  conjlata partihus.'\ 
Terme  de  Mujîque.  C'eft  une  partie  de  concert 
où  il  n'y   a  que  trois  perfonnes  qui  chantent. 

Trio.  \_Ternarius  perfonarum  numerus.^  Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes  ,  &  veut  dire  trois  perfonnes. 
(  Un  joli  trio.  Un  charmant  trio.  Un  beau  trio. 

Le  trio  branché 
Mourut  contrit  &  fort  bien  confefle. 

La  Fontaine, 
Notre  trio  pouiTa  maint  regret  inutile , 
Ou  plutôt  il  n'en  pouffa  point  ; 
Le  plus  petit  marchand  eu  Tarant  fur  ce  point. 

Le  même.  ) 

T  R I  o  D  o  N.  C'eft  le  nom  d'un  livre  Eccléfia- 
ftique  qui  eft  à  l'ufage  des  Grecs  &  qui  contient 
l'office  qui  fe  chante  depuis  le  Dimanche  de  la 
Septuagefime  jufqu'au  Samedi  Saint. 

Triolet  ,/  /n.'  [  Carmen  galUcum  reciprocans.  3 
Terme  de  Poéjte  Françoife.  Petite  pièce  plaifante^ 
amoureufe  ou  fatirique  de  huit  vers  de  huit 
filabes  ,  divifez  en  trois  couplets.  Le  triolet  n'a 
probablement  été  apellé  de  ce  nom  qu'à  cauf» 
de  ces  trois  petits  couplets.  Il  eft  aujourd'hui 
rarement  en  ufage  ^  &  quand  on  s'en  fert ,  il 
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ne  tieQt  lieu  que  de  Vaudeville.  Les  plus  plaifans 
iriolets  qui  fe  (oient  jamais  compofez  ce  font 
ceux  qui  fe  firent  durant  les  dernières  guerres 
de  Paris.  (  Chanter  un  triolet.  Faire  quelque 
plaifant  triolet.  )  Le  triolet  tient  du  rondeau  , 
en  ce  que  fon  agréinent  confifle  dans  la  rép>îtition 
du  premier-  vers  ;  au  lieu  que  dans  le  rondeau 
on  ne  répète  que  les  premiers  mots  du  premier 
vers.  L'invention  eft  Françoife.  Saint -Amans 
en  a  beaucoup  fait  ,  &  il  nous  aprend  dans 
celui-ci  ce  que  c'eft  que  le  triolet  : 

Pour  conftruire  un  bon  triolet. 
Il  faut  obferver  ces  trois  chofes; 
Savoir,  que  l'air  en  folt  folet; 
Pour  conftruire  un  bon  triolet. 
Qu'il  rentre  bien  dans  le  rolet , 
Et  qu'il  tombe  au  vrai  lieu  des  pofes; 
Pour  conftruire  un  bon  triolet , 
Il  laut  obferver  ces  trois  chofes. 

Il  veut  dire  que  le  quatrième  vers  qui  cft  le 
même  que  le  premier  ,  ait  une  liaifon  naturelle 
avec  le  premier.  Le  cinquième  &  le  fixiéme 
doivent  être  tels  qu'ils  faffent  defirer  la  répétition 
du  premier  &  du  fécond. 

Triomphal  ,  Triomphale  ,  adj.  [  Triumphalis.'] 
Prononcez  triomfal.  Qui  regarde  le  triomphe  , 
qui  apartient  au  triomphe ,  qui  eft  du  triomphe. 
(  Robe  triomphale  À  blanc.  Tac.  Ann.  l.  i.  c.  J. 
Dreffer  des  arcs  triomphaux.  Jlblanc.  Tac.  Les 
arcs  triomphaux  des  anciens  étoient  faits  de 
marbre  &  bâtis  à  la  manière  de  trois  grands 
portails ,  où  étoient  repréfentez  les  beaux  faits 
de  celui  en  l'honneur  duquel  ils  étoient  dreflez. 
Pancirol  ,  liv.  i.  ) 

TRioNrHANMENT,  adv.  [  Trlumphali  apparatu  , 
mirijtcè.'\  En  triomphe,  en  victorieux.  (Le  Roi  a 
enfin  forcé  Namur ,  il  y  eft  entré  triomphanment.) 

Triomphant.  [  Ficîor ,  iriumphans.]  Parti- 
cipe qui  veut  dire,  gui  reçoit  l'honneur  du  triomphe. 

*  Triomphant ,  triomphante  ,  adj .  \_SpUndidus, 
magnificus.]  Superbe.  Lefte.  Eclatant.  Glorieux. 
Magnifique.  Fameux. 

(  *   Nos  Seigneurs  les  Amadis 
Dont  la  Cour  fut  fi  triomphante 
Furent-ils  jamais  fans.  Infante. 

Sara^in  ,  foïfies. 

.    .    .....    Publions  en  tous  lieux 

Du  plus  grand  des  Héros  la  valeur  triomphante. 

L'Eglife  militante  cfl  encore  fur  la  terre  ,  mais 
l'Eghfe  triomphante  eft  dans  le  Ciel.  ) 

Triomphante  ,f.f.  Etofe  de  foie  fond  gros  de 
Tours ,  avec  des  fleurs  en  manière  de  Damaffé. 
(  Une  b.elle  triomphante.  On  fait  de  belles  triom- 
phantes en  France  &  en  Hollande.  ) 

Trio%iphateur  ,  y.  ot.  [  Triumphans  ,  trium- 
phator.  ]  C'eft  celui  qui  triomphe  ou  qui  a 
triomphé ,  qui  a  reçu  les  honneurs  du  triomphe. 
(  La  terre  fe  réjoiiit  d'être  cultivée  par  des 
Gonquérans  &  des  Tiomphateurs.  Le  Maître , 
PlaidoU  38.) 

TR.iqMPHE,y".  m.  [Triumphus.]  Mot  qui 
▼ient  du  Grec.  Prononcez  trionfe.  C'étoit  un 
honnneur  grand ,  magnifique ,  folemnel  &  public, 
que  les  Anciens  rendoient  aux  Capitaines  qui 
avoient  remporté  quelque  illuftre  viftoire  fur 
les  ennemis  de  l'Etat.  Il  y  avoit  deux  fortes  de 
triomphe  le  petit  &  le  grand.  Voïez  Denis  d'Haï. 
L  2.  Iliji.  Rom.  &  Falere  Maxime,  i.  Z.  c  8. 
(On  fuperbe,  un  magnifique  triomphe.  Recevoir 
l'honneur  du  triomphe.  Entrer  en  triomphe  dans 
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une  ville.  Décerner  le  triomphe  à  quelque  grand 
Capitaine.  Ablanc.  Cléopatre  aima  mieux  fe 
faire  mourir  que  de  fouffrir  qu'on  la  menât  en 
triomphe.  Accepter  le  triomphe.  Demander  Je 
triomphe.  ) 

*  Il  m  faut  pas  chanter  le  triomphe  avant  Ix 
victoire.  [  Antc  viccoriam  tubd  non  cfl  canendum.  ] 
Façon  de  parler  proverbiale ,  pour  dire  ,  quil  ne. 
faut  pas  ft  glorifier  trop  tôt ,  parce  que  les  événe- 
mens  font  incertains  ,  &  que  les  chofes  peuvent 
changer. 

Triomphe  >  f  f  \_  Folium  luforium  triumphaU.  ] 
Sorte  de  jeu  de  carte  où  l'on  jolie  tant  &  fi  peu 
de  perfonnes  qu'on  veut.  Celui  qui, en  coupant, 
a  la  plus  haute  carte  ,  fait ,  bat  &  donne  les 
cartes,  &  la  dernière  qu'il  retourne  eft  celle  qu'on 
apelle  triomphe.  C'eft  de  cette  dernière  carte  que 
le  jeu  a  été  apellé  triomphe,  parce  que  cette  carte 
l'emporte  fur  toutes  les  aujres  qui  ne  font  pas 
de  la  même  peinture.  (  A  la  triomphe  l'as  pille  , 
à  moins  qu'on  ne  foit  convenu  du  contraire  , 
&  celui  qui  renonce  en  joiiant  perd  la  partie  , 
&c.   Joiler  à  la  triomphe.  ) 

Triomphe ,  f.  f.  C'eft  la  carte  qu'on  retourne 
après  avoir  donné  à  chacun  des  joiieurs  les  cartes 
qu'il  leur  faut.  On  apelle  aufli  triomphe  les  cartes 
qui  font  de  la  même  peinture  que  celle  qu'on  a 
retournée  la  dernière.  (  Avoir  de  la  triomphe. 
Jeter  de  la  triomphe.  Renoncer  à  triomphe.) 

Triompher, v.».  [  Triumphare  ,  triumphum 
agere.]  Recevoir  l'honneur  du  triomphe.  (  Baccus 
a  triomphé  le  premier  dans  les  Indes  ,  &  Romu- 
lus  à  Rome.  Tullius  Hoftilius  triompha  à  cheval,' 
Tarquinius  Prifcus  fur  un  char  atellé  de  quatre 
chevaux  ,  &  Curius  Camillus  fur  un  char  atellé 
de  quatre  chevaux  blancs ,  ce  qui  a  été  depuis 
obfervé  par  les  victorieux  qui  ont  triomphé. 
Voïez  Pancirol ,  l.  i.  des  antiquitex^  perdues  ,  ch.  li 
Perfonne  ne  triomphoit  qu'il  n'eût  au  moins 
défait  cinq  mille  ennemis  &  étendu  les  bornes 
de  l'Empire.  Un  oficier  public  qui  étoit  à  l'un 
des  cotez  de  celui  qui  triomphoit  ,  lui  difoit 
qu'il  fe  fouvînt  qu'il  étoit  homme ,  &  qu'il  pensât 
à  l'avenir. 

*  Triompher.  \_Lœtitiâ  exultare ,  triumphare  gaU' 
dio.  ]  Se  rèjoiiir.  Etre  fort  aife.  (  Après  vous 
avoir  vu  triompher  des  vi£loires  de  nos  ennemis, 
je  fuis  bien  aife  de  vous  mander  que  nous  avons 
pris.Corbie.  Foit.  let.  y 4.    ' 

*  La  plupart  des  hommes  triomphent  quand  on  les 
entretient  de  fornettes.  Abl.  Luc, 

*  Triompher.  \^Exultare  ,  lœtari.'lRéviffit.  Faire 
merveille. 

(  Il  prêchoit  peu  finon  fur  la  vendange  ; 
Sur  ce  fujet  fans  être  préparé 
Il  triomphoit. 

La  Fontaine.  ) 

*  Triompher.  [  Triumphare  ,  vincere,fuhjugare.'\ 
Avoir  la  viftoire  fur  quelque  chofe.  L'empor- 
ter fur  quelque  chofe.  Se  rendre  maître  d'une 
chofe. 

(  *  Il  peut  bien  trïempher  de  fa  jeune  pudeur. 

La  Su^e ,  pocjîes. 

*  L'amour  brûle  leurs  coeurs  auffi  bien  que  les  nâtres;     . 
Et  triomphe  a  la  fois  &  des  uns  &  des  autres. 

*  L'amour  qui  fuit  toujours  votre  extrême  bonté. 
Triomphe  de  mon  cœur  £i  de  ma  liberté. 

Sarafin  ,  poëfitt. 

*  La  Philofophie  triomphe  aifément  des  maux 
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paffez  &  des  maux  à  venir,  mais  les  maux 
préfens  triomphent  d'elle.  Le  Duc  dt  la  Rochefouc. 
Réflexions.  Les  }é(mtes  triompheront ,  &  ce  fera 
leur  grâce  fufilante  qui  paffera  pour  établie. 
PafcaL,  kt.z.) 

•j-TRiPAiLLE,y^/.  [  Intejlina  ,  ilia.  ]  Ce 
mot  ie  dit  en  parlant  d'animaux.  Ce  font  toutes 
les  tripes  de  quelque  animal.  (  Donner  toutes 
les  tripailles  aux  chiens. 

Tripartite  ,  adj.  [  Tripartitus.  ]  Ce  mot 
cft  tiré  du  Latin  &  fignifie  ,  qui  eji  divifé  en  trois 
parties.  II  n'eft  en  ufage  qu'au  féminin  ,  en  par- 
lant de  l'Hifloire  Ecléfiaftique  compofée  par 
Socrates  &  Sozoméne  ,  qu'on  apelle  L'Hifloire 
tripartite. 

•j"  Tripe  ,  f.f.  [Exta,  arum.  Omafum.'\  Ce 
mot  fe  dit  des  hommes ,  &  particulièrement  des 
bêtes  ,  &  veut  dire,  boiaux.  (  Percer  les  tripes. 
Vuiderles  tripes.  I^etteïer  les  tripes.  Faire  cuire 
les  tripes.  Les  tripes  de  mouton  font  bonnes 
lorfqu'elles  font  bien  affaifonnées.  ) 

•}•  *  Rendre  tripes  &  boïaiix.  [  Multum  evomere.'] 
C'eft-à-dire  ,  vomir  beaucoup. 

•{■  *  Il  ne  faut  jamais  s^étonner  qu'on  ne  voie  fes 
tripes  dans  fon  giron.  C'eft-à-dire,  ne  s'épouvanter 
pas  à  moins  qu'on  n'ait  le  ventre  percé  de  quel- 
que coup  d'épée  ,  ou  d'autre  arme. 

"I"  *  Tripe  dt  velours.  [  Fruflum  panni  ferici  ex 
altéra  parte  villojl.  \  Morceau  de  velours.  (  Cher- 
chez dans  ces  tripes  de  velours,  vous  y  trouverez 
ce  que  vous  demandez.  ) 

Tripe  de  velours  ,/■/■[_  Textum  villofum.']  C'eft 
une  éiofe  de  laine  faite  à  la  manière  du  velours 
de  foie. 

■j"  Tripes  de  Latin.  [  Loca  quidam  ex  latinis 
autoribus.]  Quelques  paffagcs  Latins,  (il  fait 
quelques  tripes  de  Latin,  mais  au  fond  il  n'entend 
pas  les  Auteurs  Latins.  ) 

■f  *  Tripes.  [Tixtus  excerptus  ex  variis  autoribus.] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'Auteurs  &  fignifie , 
quelques pajfages  d'Auteurs.  (  Il  fait  quelques  tripes 
d'Auteurs  Grecs  &  Latins ,  mais  pour  cela  il 
ne  laiffe  pas  d'être  un  grand  fot.  ) 

Tripe-madame ,  f.f .  \Scmpervivum,fedum  majus.l 
C'eft  une  forte  de  petite  herbe  qu'on  mange  en 
falade.    (  La  tripe-madame  «eft  bonne.) 

Triperie  ,  f.f.  [  Macellum  iliarum.  \  Lieu 
à  Paris  où  l'on  dilîribuë  les  tripes  aux  tripières. 
(  Aller  à  la  triperie.  La  triperie  de  Paris  eft  tou- 
jours propre  &  nette.  ) 

TRiPTHONGUE,yr/^  [  Triphtongus.'\  Terme 
de  Grammaire.  Jonftion  &  affemblage  de  trois 
voïelles  ,  comme  ,  u  ,  a  ^  e. 
Tripier.  Voïez  Trepier. 
Tripier  ,  f.  m'.  \_Propola  omafarius.  ]  C'eft  celui 
qui  acheté  des  bouchers  de  Paris ,  les  tripes  des 
moutons ,  les  freffures  ,  les  foies  &  les  panfes 
des  beufs  que  les  bouchers  tuent ,  &  les  fait 
cuire,  pour  les  vendre  à  des  femmes  qu'on  apelle 
tripières. 

TripierEj/ot.  [  Quœ  ovium  &  bovium  exta. 
promercalia  habet!\  Celle  qui  dans  un  grand  baflin 
à  quelque  coin  de  rue  de  Paris  jufques  à  midi  , 
tous  les  matins  des  jours  oii  l'on  mange  de  la 
viande  ,  vend  des  tripes  ,  des  freflures  ,  des 
^pipz  &  des  têtes  de  mouton. 

f  *  Tripière.  [  Pcrpinguis.  ]  Sorte  d'injure  qui 
fe  dit  des  filles  &  des  femmes  ,  &  veut  dire  , 
trop  groffè.  Mal  propr-j.  Celui  qui  eft  double  , 
qui  médit  de  l'un  en  l'abfence  de  l'autre ,  s'apelle 
un  couteau  de  tripière. 
.jTripi-e,  adJ.  [Triplex.]  Qui.  eft  compofé 
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de  trois.  (  File  triple.  Le  pape  porte  un«  triple 
couronne  qu'on  apelle  tiare. 


Sur  un  lugubre  habit ,  un  crêpe  à  triple  étage. 
Eiarouchera  les  amans. 
Double  vewv.  ) 


Triplement,  adv.  [  TripUci  ratione."]  D'une 
manière  triple.  De  triple  façon.  (  Le  Pape  eft 
triplement  couronné.  ) 

Triplement ,  adv.  En  trois  manières.  (  Il  a 
gagné  triplement  en  cette  afaire  ,  en  l'achat ,  en 
la  joihffance  ,  &  en  la  revente.) 

Tripler,  V. a.  [Triplicare,  in  triplum  augere.] 
Faire ,  ou  compofer  de  trois.  Mettre  trois  fois 
autant.  (  Tripler  une  fomme.  Et  en  matière  d'évo- 
lution militaire  on  dit  à  gauche ,  triplei  vos  fies. 
Somme  triplée.   File  triplée.  ) 

TRiPLiciTE',y;/'.  [  Triplicitas.  ]  Qualité 
d'une  chofe  triple.  (  Il  y  a  des  aftes  où  la 
triplicité  eft  néceffaire  ,  quand  ils  doivent  fervir 
à  trois  parties.  ) 

Tripliciié.  [  Trinus  afptclus.  ]  Terme  à'Aflro- 
iogie.  C'eft  le  regard  des  Planettes  en  trine  afpeû. 
(  La  triplicité  de  Mars  avec  Saturne  eft  un  afpeâ 
malin.) 

T  R I  PL  i  Q_u  E  R  ,  V.  n.  [  Triplicare  ,  fecundas 
exceptiones  refellere.  ]  Terme  de  Palais.  C'eft 
répondre  à  des  dupliques.  (  La  dernière  Ordon- 
nance a  défendu  de  tripliquer ,  c'eft-à-dire, 
d'écrire  au-delà  des  dupliques.  ) 

T  R I  p  L I  Q_u  ïs,f.f.pl.  [  Triplicita.  ]  Terme 
de  Palais.  Réponfes  à  des  dupliques. 

Tripoli,  y^OT.  [  Samius  lapis.  ]  C'eft  une 
manière  de  craie  un  peu  rougeâtre  dont  on  fe 
fert  pour  éclaircir  la  vaifl"elle  &  autre  chofe  de 
métal  qui  eft  déjà  nette.  (  Ce  tripoli  eft  fort  bon.) 
On  connoit  deux  efpéces  de  tripoli  :  celle  qui 
fe  tire  de  France  ,  eft  blanchâtre  ,  mêlée  de 
rouge  &L  de  jaune  ,  &  quelquefois  tout-à-fait 
rouge  :  elle  eft  ordinairement  feuilletée  &  tendre. 
Le  tripoli  du  Levant ,  plus  connu  fous  le  pom  de 
tripoli  de  Venife ,  eft  rarement  feiiilleté  ;  fa  cou- 
leur tire  fur  le  jaune  ,  on  n'en  voit  point  de 
rouge  ,  &  il   eft  quelquefois  fort  dur. 

*  Tripoli ,  tripnlie  ,  adj.  [  Samio  lapide  deterfus,] 
Netteïè  avec  du  tripoli.  (  Plat  bien  tripoli.  Affiete 
fort  mal  trlpolie.  ) 

f  Tripolir,v.  a.  [  Samio  lapide  detergere.JI 
Terme  de  Femme  qui  écure.  C'eft  netteïer  avec 
du  tripoli.  (Je  tripolis  ma  vaiffelle.  Il  faut  bien 
tripolir  ces  plats  &  ces  aflietes.  Nous  tripolifl"ons 
comme  il  faut  la  vaifl'elle.  )  • 

TRiPOLiUM,y;/n.  [ jéfler maritimus.]  Plante 
qui  eft  une  efpèce  d'after,  dont  les  fleurs  font 
jaunes  &  bleues ,  &  dont  la  racine  eft'propre 
pour  vuider  les  férofitez  ,  &  pour  réfifter  au 
venin. 

Tripot,  ou  Jeu  de  paume  ,  f.  m,  [  Sphœrif- 
terium.  ]  L'un  &  l'autre  fe  dit  ,  mais  celui  de 
Jeu  de  paume  eft  plus  ufité  à  Paris.  C'eft  un  lieu 
deftiné  pour  jouer  à  la  paume  &  où  l'on  fait 
ce  que  l'on  paie  au  maître  du  jeu  de  paume  pour 
chaque  douzaine  de  baies  qu'on  perd. 

•j-  *  On  dit  figurément  ,  cette  afàre  efl  de  mon 
tripot,  c'eft-à-dire,  de  ma  compétence.  \_Resin 
meo  foro  vertitur.  ]  Batre  un  homme  dans  fon 
tripot ,  c'eft  le  vaincre  dans  fon  fort. 

■j"  Tricotage, yi/n.  [ Immixtio. ]  Ce  mot 
ne  peut  entrer  que  dans  la  converfation  en  plaî- 
famant  &  dans  le  ftile  le  plus  bas.    Il  fignifie 
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fcrtt     dt     commerce     tlâmable.        Sorte     de    di~ 
fordre, 

(  Sous  le  nom  de  coufinage 
Se  t'ait  certain  tripotage ,  ôcc. 

Mainard  ,  Rec.  de  pocjîts  dt  Serci. 

Voilà  un  beau  tripotage 

Benferade ,  Rondeaux.  ) 

•|-TR.iroTER,v./z.  [  Perm'ifcere  ,  elutriare,  ] 
Terme  populaire.  II  fignifie  ,  mêler  plujiturs  chofes 
<nfemblc, 

■}■  Tripotier,  Maître  trlpotUr.  Maître  du 
jeu  di  paume.  Maître  du  tripot ,  f.  m.  \Sph(zrijlirii 
magijler.  ]  Tous  ces  mots  fe  difent ,  mais  maître 
de  tripot ,  &  maître  de  jeu  de  paume  font  plus 
dans  la  bouche  des  honnêtes  que  les  autres.  Le 
maître  du  jeu  de  paume  ,  le  maître  du  tripot ,  ou  le 
maître  tripotier ,  car  pour  le  mot  de  tripotier ,  il 
ne  le  dit  feul  que  dans  le  bas  flile.  Le  maître  du 
jeu  de  paume  eft  celui  qui  étant  reçu  maître  raque- 
tier, tripotier,  fait  des  baies,  des  raquettes  &  des 
batoirs,&  fournit  de  toutes  ces  chofes  à  ceux  qui 
pelotent  dans  fon  jeu  ,  ou  qui  y  joiient  partie  , 
à  condition  que  les  perdans  lui  paieront  toutes 
les  baies  qu'on  a  pouffées  en  joiiant  dans  les  trous, 
les  grilles ,  &c. 

f  Tripotier  E.  [  Sphcerijlerii  magijlra.'\  Le 
mot  de  tripotiere  ne  fe  dit  pas  fouvent  à  Paris 
oit  l'on  dit  d'ordinaire,  La  maîtrejje  du  jeu  de 
paume.  La  femme  du  maître  du  jeu  de  paume. 
Cependant  le  mot  de  tripotiere  eft  bon  dans  le 
bas  ftile  &  le  comique. 

(  Le  feu  Saint  Antoine  les  arde,  dit  la  tripotiere. 
Scaron.  Rom,  i. partie  ,  c.  2.  ) 

T  R  I  Q.U  B  ,  /./  [  Ftijiis.']  C'eft  la  même  chofe 
<jue  tricot.  Voier  tritot. 

Trique-bale  ,f.m.  [  Vehiculum  tormenearium."] 
Terme  à' Artillerie.  Efpéce  de  chariot  compofé 
d'une  flèche  de  bois  apuïée  fur  un  eiîieu  à  deux 
roues  par  derrière  ,  &  un  avant-train  par  devant; 
&  qui  fert  à  tranfporter  des  pièces  de  canon. 

t  T  R  I  Q.U  EBiLLEs,//]  Mot  vïcux  &  bur- 
lefque  qui  fignifie  ce  que  les  Latins  apellent 
mentula  ,  les  Italiens  cdj[^o ,  &  les  Efpagnols 
carajo.  [  Elle  l'a  pris  par  les  triquebilles.  On 
lui  a  coupé  les  triquebilles.) 

f  Trique-house,/!/  [P^ro.]  Vieux  mot  qui 
{ignifioit ,   des  guêtres  ou  gamaches. 

Trique-madame,  f.f.  [Sedum  mirtus.]  C'eft 
une  efpéce  de  pente  joubarbe.  Elle  eft  humec- 
tante &  rafraichiffante. 

t  T  R  I  Q_V  E  N  I  Q_u  t  ,/./.  [  Res  nihili.  ]  Ce 
mot  eft  bas.  Il  fignifie,  une  afaire  de  néant ,  une 
querelle  fur  la  pointe  d^une.  aiguille.  Il  vient  d'un 
proverbe  Grec  ,  qui  fignine  ,  difpute  fur  un  cheveu. 

t  T  R  I  Q.U  E  R  ,  V.  a.  [  Seligere,  ]  Terme  des 
Ports  de  Paris  ,  qui  fe  dit  en  parlant  de  vin  , 
&  qui  veut  dire  ,  choijîr  &  mettre  à  part.  (Triquer 
les  cuvées  de  vin.  ) 

Tr  iQ^u  ER  ,  V.  a.  [Separare  ,  feligere.  ]  Terme 
de  Marchand  de  bois.  Tirer  les  triques  ,  ou  les 
morceaux  de  bois. 

TRIQ.UET,  /  m.  [Canterius.]  Echafaut  des 
couvreurs  fait  de  plufieurs  pièces  de  bois  affem- 
blées  enfemble  ,  qui  s'aplique  contre  les  murs  , 
&  qu'on  apelle  autrement  chevalet. 

Triquet ,  f.  m.  [StriSa  luforia  palmula.  ]  Terme 
de  Maître  de  jeu  de  paume.  C'eft  une  efpéce  de 
petit  batoir  étroit ,  dont  on  joiie  à  la  paume, 
(  Joiier  avec  un  triquet.  ) 

Triquetrac.  Voïez  triUrac,  • 
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Triregne  ,/!;».[  Triregnum,  toronte  tergeminus 
apex.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  terme  de  Blafon  , 
en  parlant  de  la  triple  couronne  du  Pape  ,  que 
les  Italiens  apellent  triregne. 

Trirème,//  Vaiffeau  de  guerre  ,  connu 
chez  les  Anciens.  Parmi  les  Galères  ordinaires 
fe  faifoit  remarquer  celle  que  Tacite  nomme  la 
Prétorienne ,  &  quelquefois  tout  fimplement ,  la 
trirème  ,  &  fur  laquelle  s'embarquoit  le  Général. 
Les  trirèmes  étoient  ainfi  nommées  parce  qu'elles 
avoient  toutes  trois  ponts  ou  trois  étages.  Le 
premier  s'étendoit  depuis  la  proue  jufqu'au  mât. 
Le  fécond  alloit  depuis  le  mât  "jufqu'au  château 
d'arrière  :  c'éioit  le  milieu  du  bâtiment,  l'endroit 
de  fa  plus  grande  largeur.  Le  troifieme  compre- 
noit  le  château  d'arrière  &  toute  la  pouppe  ,  oïl 
étoient  les  chambres  de  réferve  &  les  logemens 
des  Oficiers.  Le  premier  pont  étoit  le  moins 
élevé  ,  &  contenoit  les  Thalamites  qui  avoient 
les  rames  les  plus  légères  &  les  plus  faciles  à 
manier.  Sur  le  ze.  étage  étoient  les  Zygires  ,  ef- 
péce de  rameurs  qui  avoient  encore  foin  de  la 
manœuvre  ;  &  fur  le  troifieme  étoient  les  Thro- 
nites  ,  c'étoient  ceux  quifatiguoient  davantage, 
qui  avoient  les  rames  les  plus  longues ,  &  qui 
recevoient ,  félon  Thucidide ,  la  plus  forte  paie. 
Ces  trois  ponts  ,  ou  trois  étages  ,  formoient  une 
trirème  parfaite.  Voïez  M.  Deflandes ,  dans  fon 
EJ/aifur  la  Marine  des  Anciens, 

Tr  isAGiuM.  Hymne  où  le  mot  de  Saint  eft 
répété  trois  fois. 

Trisaïeul  ,/ 77Z.  \Tritavus.'\  Trois  fois  aïeul. 
Trois  fois  grand-pere.  C'eft  le  père  du  bifaïeul. 
(  Trifaïeul  paternel ,  ou  maternel.  Augufte  votre 
trifaïeul,  permit  à  Agripa  de  fe  retirer.  Abl.  Luc.) 

Trisaïeule,//  [Tritava."]  Trois  fois  aïeule. 
Trois  fois  grand'mere.  C'eft  la  mère  du  bifaïeul , 
ou  de  la  bifaïeule.  (  Sa  trifaïeule  vit  encore.  ) 

Trisection,//  [  Divijîo  in  très  partes  œquales.'\ 
Terme  de  Géométrie.  Il  fignifie  ,  divijîon  en  trois 
parties.  (  La  trifeûion  d'un  angle  en  trois  partie» 
égales  ,  eft  un  des  grands  problèmes  de  la  Géo- 
métrie. ) 

Trismegiste,  adj.  [TrifmegiJIus.'\  Ce  mot  eft 
Grec  ,  &  fignifie  ,  trois  fois  grand.  C'étoit  le 
furnom  de  Mercure  Egiptien. 

Les  Imprimeurs  faifant  ce  mot  fubftantif  maf- 
culin  ,  apellent  de  ce  nom  une  forte  de  caractère 
qui  ejl  entre  le  gros  &  le  petit  canon.  [  Typus  trifme- 
gijius.  ]  On  l'apelle  auffi  ,  canon  aproché. 

Trisilabe  ,  (Trissyllabe)  adj.  \Triffyllabus.'\ 
Terme  de  Grammaire.  Il  fe  dit  des  mots  ,  6c 
fignifie  ,  qui  eJl  compofé  de  trois Jilabes.  (  Province , 
eft  un  mot  trifilabe.  Le  Daôile  eft  un  pié  tri- 
filabe.  ) 

Trispaste.  [Trifpaflos."]  Machine  à  trois  pou- 
lies. M.  Perraut  en  a  fait  la  defcription. 

Trisse.  [Polipafon.]  Terme  de  Marine,  C'eft 
un  palan  à  canon  ,  qui  fert  à  aprocher  ou  à 
reculer  la  pièce  de  fon  fabord.  On  l'apelle  auffi 
droffi. 

Triste,  adJ.  {Maflus ,  mœrens.]  Ce  mot  vient 
du  Latin  trijlis ,  &C  fe  dit  des  perfonnes.  Il  fignifie 
ajîigé ,  marri ,  dolent.  (  Elle  étoit  fort  trifte  de  la 
mort  de  fon  mari ,  de  fon  frère  ,  &c.  ) 

Trijle  ,  adj.  (  Triflis,  melancolicus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  auflî  des  animaux  &  des  chofes.  (  Un  cheval 
trifte  &  mélancolique.  Le  cerf  eft  un  animal  trifte 
&  mélancolique.  Le  fèjour  d'une  pnfon  eft  fort 
trifte.  On  dit  qu'une  maifon  eft  trifte  quand  elle 
eft  obfcure  ,  &  qu'elle  n'a  point  de  vue.  Le  tems 
eft  trifte ,  fombre  &  pluvieux,   Une  trifte  vie. 
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Un  trifte  fouvcnir.    Un  chant  trifte. 
trifte. 


Une  fin 


Daphnis  renouvellant  fes  fortunes  paffées, 
Erroit  à  la  merci  de  fes  trijles  penfées. 

Lalane  ,  Eglogue, 

D'un  ton  de  voix  trifle  &  cafle , 
J'irois  chanter  à  votre  porte. 

Voiture ,  poif. 

"Vers  fon  irifle  penchant  fon  naturel  guidé , 
Le  tit  dans  une  avare  &  fordide  famille  , 
Chercher  un  monflre  afreux  fous  l'habit  d'une  fille. 
Dcfprédux  ,  Sat.  lo.  ) 

j^rire  trlp.  [  Arbor  nocie  fiorida.  ]  C'eft  une 
forte  d'arbre  des  Indes  ,  qui  fleurit  après  le 
coucher  du  Soleil ,  &  laiffe  tomber  fes  fleurs 
dès  qu'il  fe  levé.  Ses  fleurs  font  prefque  fem- 
blables  à  celle  des  orangers ,  &  même  elles  font 
plus  belles  &  plus  odoriférantes.  Les  Portugais 
en  font  de  deux  fortes  ,  qu'ils  nomment  mjlc  de 
jour ,  &  trifte  de  nuit  ;  l'un  jeté  fes  fleurs  au 
lever  ,  &  l'autre  au  coucher  du  Soleil. 

■\  Il  ejl  trijli  comme  un  grand  deuil,  Phrafe  un 
peu  comique  ,  pour  dire  ,  il  ejîfort  mélancolique. 

j-  On  dit  aufli  proverbialement  ,  il  ejl  trijie 
comme  un  bonnet  de  nuit  fans  coîfc. 

Tristement,  adv.  [Mœ/lè  ,  dolenier.']  Mélan- 
coliquement. D'une  manière  trifte  &  chagrine. 

(  Triflement  acoudé  contre  une  cheminée , 
Je  rêve  aux  cruauiés  de  mon  fort  inhumain. 

5.  Amans  ,  po'éfies. 

II  pafl*e  fa  vie  fort  triftement.  Dire  triflement 
adieu  à  tous  fes  amis.  ) 

Tristesse  ,  f.  f.  [  Triftitia  ,  moejlitia  ,  mœror.  J 
Ce  mot  ne  fe  dit  au  pluriel  qu'en  poëfie ,  ÔC 
lignifie  douleur  ,  aflicîion  d'ejprit. 

Hélas  !  vous  pouvez  bien  me  demander ,  cruelle , 
Ce  qui  fait  de  mon  cœur  la  trijleffi  mortelle. 

Molière. 

Acablé  de  trlfleffe  &  de  mélancolie. 
Je  fonge  à  mon  fort  inhumain. 

S'abandonner  à  la  trijlefe.  Ablanc.  Se  laiflTer 
abatre  à  la  trijlejje. 

Pour  être  toujours  fans  trtflejffi , 

Et  vivre  fans  fouci , 
Soïez  aimé  d'une  Maitrefle  , 
£t  de  la  fortune  auilî. 

Pel.  &  la  Su[e ,  recueil.  7. 

Il  me  fouvint  de  toutes  vos  rudeflTes , 

De  tous  mes  maux,  de  toutes  mes  rrifteffes. 

Voilure ,  poïjies. 

TriteÏsme,  f.  m.  [Tritkeifmus.  "]  Héréfie 
qui  admet  trois  Dieux.  (  Ceux  qui  ont  craint  de 
donner  dans  le,  Sabellianifme  ,  ont  donné  dans 
le  Triteïfme.  ) 

TriteÏste.  [  Harejl  Tritheïtarum  infectus.  ] 
Celui  qui  eft  dans  l'erreur  du  triteïfme. 

Triton  ,f.m.  [Triton.^  Sorte  de  Dieu  marin, 
qui  eft  le  trompette  de  Neptune.  (  Le  Triton  fe 
dépeint  en  homme  depuis  le  haut  jufques  à  la 
ceinture,  avec  une  trompette  à  la  main ,  &  depuis 
la  ceinture  jufques  au  bas  il  eft  poifton.  ) 

Triton.  [Sonus  inconcinnus.]  Terme  de  Mujîque. 
Diflonance  majeure  ,  ou  faux  acord  qui  eft 
compofé  de  fix  tons ,  ou  de  la  tierce  majeure  & 
du  ton  majeur. 

Trituration  ,  7^  /.  [  Trlturatio,  ]   Terme  de 
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Chimie.  C'eft  la  divifion  d'un  médicament  en 
petites  parties  ,  la  première  eft  des  médicamens 
fecs  &  durs  ,  &  la  deuxième  ,  des  médicamens 
mois  &  humides.  La  trituration  des  chofes  feches 
fe  fait  diverfement ,  mais  toute  forte  de  tritura- 
tion fc-  fait  dans  un  mortier  avec  un  pilon.  Voïez 
Charas  ,  ph.  part,  i.page  16. 

Trituration  ,  f.  f.  Se  dit  aufll  de  l'aâion  de 
l'eftomac ,  qui  broie  les  alimens  pour  en  faire 
la  digeftion. 

Tkiturable  ,  adj.  [  Triturabilis  ,  quod  teri 
potejf.  ]  Qui  peut  être  pilé.  (  Matière  feche  &C 
iriturable.  Charas  ,  Pkar.  ) 

Triturer  ,  v.a.  [Triturare.]  Terme  de  Chimie.^ 
Ce  mot  vient  du  Latin  ,  &  il  fignifie  ,  réduire  en 
poudre  &  en  petites  parties  ,  en  pilant  dans  un. 
mortier. 

Triveline.  Sorte  de  couverture  de  lit ,  faîte 
de  couleurs  raportées  &  coufues  enfemble  ,  qui 
étoient  des  pièces  de  fatin  ou  de  damas.  Ce  mot 
fut  donné  à  ces  couvertures  à  caufe  de  l'habit 
de  Trivelin  ,  Comédien  ,  dont  l'habit  ètoit  de 
pièces  de  diverfes  couleurs  ,  blanches  ,  jaunes  , 
rouges ,  vertes  ,  &c, 

Triviaire  ,  adj.  [  Trivium.  ]  Place  OÙ  trois 
chemins  aboutiflTent.  Acad.  Fr. 

^^  Il  eft  dit  dans  l'Ordonnance  de  1669." 
tit.  des  Routes  &  Chemins  ,  art.  6.  que  les  Oficiers 
des  Eaux  &  Forêts  feront  planter  des  croix  , 
poteaux  Si  piramides  dans  les  angles  ou  coins 
des  places  croifèes ,  triviaires  &  biviaires ,  qui 
fe  rencontrent  dans  les  grandes  routes  6c  che- 
mins roiaux  des  forêts. 

Trivial  ,  Triviale  ,  adj.  [Trivialis,  vulgatus.'^ 
Mot  qui  vient  du  Latin  ,  &  qui  veut  dire ,  com- 
mun ,  ordinaire.  (  Il  n'y  a  rien  de  plus  trivial  que 
cela.  Cela  eft  trivial.  Façon  de  parler  triviale. 
Penfée  fort  triviale. 

On  ne  vit  plus  en  vers  que  pointes  triviales , 
Le  ParnaiTe  parla  le  langage  des  haies. 

Deshoul.  ) 

Trivialement  ,  tiiv.  \J^ulgariter.'\  Commune- 
ment.  D'une  manière  ordinaire  &  triviale. 

Triumvir  ,  f.  m.  [  Triumvir.  ]  Mot  qui  eft 
tout  Latin.  C'eft  l'un  des  trois  Magiftrats  qui 
gouvernoient  fouverainement  à  Rome.  Les 
Triumvirs  étoient  Augufte  ,  Marc -Antoine  ÔC 
Lepide.  (  Il  quitta  le  nom  odieux  de  Triumvir. 
Abl.  Tac.  An.  l.  i.  Les  Triumvirs  n'a  voient  rien 
de  particulier  dans  la  domination  qu'ils  exer- 
çoient  en  commun ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  fe  vengeoient 
chacun  de  leurs  ennemis.  Coujîn  ,  Hiji.  Rom. 

*  Il  fe  fervit  de  ces  Triumvirs  pour  gouverner,' 
Mauc.  Schifme  ,  l.  t.) 

Triumvika-^  ,  f.  m^^Triumvtratus.]  Mot  qui 
vient  du  Latin.  C'eft  le  gouvernement  des 
Triumvirs.  C'eft  la  fociété  de  trois  hommes 
puift°ants  ,  qui  font  d'acord  pour  gouverner 
fouverainement.  (  Triumvirat  fameux  ,  illuftre  , 
célèbre.  Le  Triumvirat ,  à  Rome  ,  dura  l'efpace 
de  douze  ans  ,  pendant  lefquels  Augufte ,  Marc- 
Antoine  &  Lepide  gouvernèrent  la  République. 
Suétone  ,  vie  d'AuguJle  ,  ch.  8-  ) 

T  R  O. 

Trobadours  ,  ou  Troubadours  ,  ou  Tr ouverts^ 

f.  m.  p.  [Poëea  Provinciales.]  Poètes  Provençaux, 

à  qui  l'on  avoir  donné  ce  nom  à  caufe  qu'ils 

avoient  de  l'efprit  à  trouver  de  jolies  penfées  8c 

à  les  mettre  ^  leur  jour.  (  Les  Poètes  Italiens 

ont 


T  R  O. 

©rtt  pris  leurs  plus  belles  pièces  des  Trobadours. 
Pdquicr ,  rtch.  y.  ch.  ^.  ) 

^CS  On  donnoit  autrefois  ce  nom  aux  Poètes 
Provençaux  ,  à  cauj'e  (dit  Pâquier)  des  inventions 
qu'ils  trouvaient ,  &  gifoit  leur  poéjie  en  fonnets  , 
pajlorales  ,  chanfons  ,  fyrvcntes  ,  tenjbns.  Il  ra- 
porie  dans  le  même  endroit  une  épigramme  faite 
par  le  Comte  Berenger ,  à  la  ioiiange  de  la  Poëlie 
Provençale  : 

Parmi  Cavalier  Francés , 
£t  la  Donna  Cataiana , 
Et  l'amour  de  Gmées, 
Et  la  Cour  Caftellana  , 
Lou  caniar  Provençales. 

Voïez  ce  qui  fuit ,  &  le  mot  Trouvères  . 

Troc  ,  f.  m.  \_Permutatio,  mutuum.  ]  Change. 
(  Faire  un  troc.  Perdre  au  troc.  Gagner  au  troc. 
Ablancourt. 

Cet  Allemand  ne  s'entend  point  en  trot. 

Voit.  Poéf. 
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Troc  pour  froc. 


La  Fontaine. 


D'infcriptions  nous  allons  faire  troc. 


Deshoul.  ) 


TroCAR  ,  Ou  Tro'is-quarts  ,  f.  m.  \^Acus  trian- 
gularis  chirurgicus.^  Inftrument  de  Chirurgie  d'ar- 
gent ou  d'acier ,  fait  en  forme  d'aiguille  ,  long  à 
peu  près  de  la  largeur  de  trois  doigts  ,  &  dont 
le  bout  eft  triangulaire  :  on  s'en  fert  dans 
l'hydropifie  pour  vuider  les  eaux. 

Trochanter  ,  f.  m.  Terme  i^ Anatomie  ,  qui 
fe  dit  de  deux  apophifes  fituées  à  la  partie  fupé- 
rieure  de  l'os  de  la  cuiffe.  Ce  mot  fignifie  rotateur, 
ou  coureur. 

Troche'e  ,  f.  m.  [  Trocheus.  ]  Terme  de  Poljîes 
Greque  &  Latine.  C'eft  un  pié  de  deux  fyllabes  , 
dont  l'une  eft  longue  &  l'autre  brève. 

Troche,/!/^  ou  Trochet ,  f.  m.  [^Serptum."]  Ce 
mot  fe  dit  des  fruit»  pcnJans  fur  l'arbre.  Ce  font 
p'.ufieurs  fruits  en  forme  de  bouquets  ,  fur  un 
arbre.  Les  Jardiniers  apellent  cela  ,  bouquet  de 
fruit ,  &  les  fruitiers  ,  trochtt  de  fruit.  Mufcat  à 
troche  ,  ou  à  trochet. 

Tkoches  f  f.f. pi.  \_Stercus,fmus.'\  Terme  de 
Vtne'ie.  Excremens  de  bêtes ,  fumées  d'hiver. 

Trochille  ,  yi/.  \Trochilus.'\  Ornement  d'Ar- 
chiteâure  ,  qui  eft  la  même  chofe  que  la  Scotie , 
lu  Nacelle  ,   ou  rond  creux. 

Trochisque,  ou  trochique  ,f.m.  [Trochifcus , 
pafiilus.  Terme  de  Pharmacie.  C'eft  une  compo- 
fition  feche  de  médicamens  pulvérifez,  incorporez 
par  le  moïen  de  quelque  chofe  de  liquide  ,  & 
réduits  en  pâte  qu'on  diftribuë  en  petits  pains  , 
qu'on  fait  fécher  à  l'air  ,  &  qu'on  forme  de 
quelle  figure  on  veut.  (Trochifque  long ,  qnarré, 
triangulaire  ,  &c.  On  a  inventé  les  trochifques 
pour  conferver  &  pour  unir  les  vertus  de  plu- 
sieurs médicamens.  Préparer  des  trochiques. 
Trochique  de  vipère  ,  de  caftor  ,  &c.  Voïez  la 
Pharmacie  de  Charas.  ) 

Trochure  ,  f.  f  [Multiplex  fajligium  ccrvini 
cornu.']  Terme  de  Chaffe ,  qui  fe  dit  des  bois  de 
cerf,  lorfqu'ils  fe  divifent  en  trois  ou  quatre 
corps ,  comme  un  trochet  de  fleurs ,  ou  de  fruits. 

Trochus  ,  f.  m.  Coqwllage  de  mer  ,  qui  a  la 
figure  d'un  fabot ,  avec  lequel  les  enfans  joilent. 
11  eft  alkalin,  &  propre  pour  adoucir  les  humeurs. 

Troène  ^f.m.  [Ligujlrum  germanicum."]  Plante, 
©u  arbriffeau  qui  jeie  pîuûeurs  verges  aifées  à 
Tome  m. 


plier  ,  qui  a  les  feuilles  comme  l'olivier ,  &  qui 
porte  des  grains  noirs  rangez  en  forme  de  grape 
de  raifin.  (  Les  grains  du  troène  font  amers  ,  &c 
ont  un  fuc  rouge.  Les  feiiilles  du  troène  étant 
mâchées ,  guénffent  les  ulcères  de  la  bouche. 
Dal.  La  décoâion  des  feiiilles  de  troène  eft 
propre  pour  les  inflammations  de  la  gorge ,  pour 
le  fcorbut ,  &  pour  arrêter  le  cours  de  ventre. 

t  Trogne  ,  f.  f.  [  Tuberofa  faciès.  ]  Mot  bur- 
lefque  ,  pour  dire ,  le  vifage ,  mais  fur  tout  U 
vifage  de  ceux  qui  aiment  un  peu  trop  le  vin.  (Rouge 
trogne.  Vive  l'éclat  des  trognes.  S.  Amans.  Avoiï 
la  trogne  enluminée. 

II  faut  être  un  peu  Jean  Logne 
Pour  n'aimer  pas  le  vin  ; 
Pour  moi ,  dès  le  matin , 
J'enlumine  ma  trogne 
De  ce  jus  divin.  ) 

S^  Ajoutons  cette  épigramme  du  Chevalier 
de  Cailly  : 

Eft-ll  tien  d'(*gal  aux  bouteilles  ? 
Eft- il  rien  de  fi  beau  que  nos  trognes  vermeilles  } 
Toujours ,  comme  au  prinftms,  on  nous  voit  bouknnez< 
Que  peut  la  pauvreté  nous  faire  entre  les  brindes  i 
Ces  rubis  que  Bach|^  alloit  quérir  aux  Indes , 

Nous  viennent  jufques  fur  le  nez. 

Trognon  de  chou  ,  trongnon  de  chou  ,  trougnon 
de  chou  ,  trou  de  chou  ,  tronc  de  chou  ,  f.m,  \Caulis 
fcapus.  ]  Tronc  de  chou  ne  fe  dit  point ,  mais  tous 
les  autres  fe  difent  par  le  peuple ,  &  fur-tout 
par  les  fruitières.  Ménage  ,  dans  fes  oljferva- 
tions  ,  eft  pour  trou  de  chou  ,  parce  que  Rabelais 
s'en  eft  fervi ,  &  il  croit  que  trou  de  chou  vient 
du  Latin  thurfus ,  &  non  pas  de  truncus. 

L'Académie  a  décidé  qu'il  falloit  dire  trognoni 

Trognon.  [  Fruciuum  fcapus.  ]     Se  dit   auffi  ea 

parlant  de  poires  &  de  pommes  ;  c'eft  le  refte 

de  quelque  poire  ou  de  quelque  pomme  lorfquc 

le  meilleur  en  eft  ôté. 

(  Ils  ne  font  cas  des  autres  hommes , 
Non  plus  que  des  trognons  de  pommes. 

Scaron ,  poëf.  ) 

Tkogve  ,f.f.  Terme  dé  Manufacture  de  Dra- 
perie. C'eft  la  chaîne  préparée  par  les  ourdifleurs, 
pour  la  fabrique  des  draps  mélangés. 

Trois.  [  Très  ,  tria.  ]  Nom  de  nombre  indé- 
clinable. Ils  font  trois.  (  Il  a  trois  jolies  filles. 
Les  Anciens  ont  ataché  quelque  miftere  au 
nombre  de  trois  :  ils  ont  établi  trois  Parques  , 
trois  Furies ,  trois  Gorgones  ,  trois  Sirènes  , 
trois  Sibiles.  Ils  atribuoient  le  gouvernement  du 
monde  à  trois  Dieux.  Voïez  l'i  i  Idile  d'Aufone, 

Peut-on  trouver  encor  quelques  femmes  fîdelles  ? 
Sans  doute,  &  dans  Paris,  fi  je  fais  bien  compter. 
Il  en  eft  jufqu' à  trois  que  je  pourrois  citer. 

Defpréaux.  ) 

Dans  les  amoureufes  loix , 

C'eft  trop  d'un  quand  on  eft  trois.  ) 

Trois  cens.  [  Trecenti.  ]  Lorfque  trois  fois  trois 
cens  ans  feront  écoulez  ,  Rome  périra  par  fa 
propre  divifion.) 

Trois  fois.  [Ter.]  C'eft-à-dirc ,  par  trois  reprifes. 
(Baifer  trois  fois.  Chanter  trois  fois.  Boire  trois 
fois.  ) 

Troisième  ,  adj.  [  Tertius.  ]  Nom  de  nombre 
ordinal.  (Il  eft  le  troifieme.  Elle  eft  la  troifieme. 

...  La  bonne  foi ,  dans  l'amour  conjugal , 
N'illa  point  jufqu' JU  tems  du  troijitme  métal.    Dt/pr.} 

Hhhhh 
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En  troifièmt  lieu.  [  Tercid.  ]  Troifiémement. 
(  Vous  adorerez  Dieu  ,  vous  aimerez  votre  pro- 
chain comme  vous-même  ,  &  en  troifiéme  lieu, 
vous  ferez  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres. 

Troisièmement  ,  a^v.  [Tertio  Loto.  ]  En  troi- 
fiéme lieu.  (  Si  on  fe  mêle  de  fréquenter  le  beau 
monde ,  il  faut  premièrement  être  propre ,  puis 
civil  &  poli ,  troifiémement  fage ,  difcret  & 
oficJeux.  I 

t  Troler  ,  (Troller)  V.  n.  [Hue  illùc  currere, 
divagari.  ]  Mot  burlefque  du  peuple  de  Paris. 
C'eft  fe  fatiguer  à  courir  çà  &  là  ,  &  le  plus 
fouvent  fans  fruit.  (  11  ne  fait  que  troler  toute  la 
journée  Je  n'aime  point  à  troler  de  la  forte  par 
la  ville.  ) 

Quelques-uns  fe  fervent  de  ce  verbe  dans  le 
fens  figuré.  Cette  afaire  trole  apris  elle  bien  des  in- 
convémens  ;  mais  cette  expreffion  n'eft  pas  du 
bel  ufage. 

En  terme  de  Chajfe  ,  on  fe  fert  du  mot  troler , 
quand  on  n'a  pas  détourné  une  bête ,  &  qu'on 
découple  les  chiens  dans  un  grand  pais  de  bois 
pour  la  quêter  &  la  lancer. 

T^OMBus ,  ou  Thrumbus ,  f.  m.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Tumeur  formée  par  un  fang  épaiffi  & 
grumelé  dans  les  tégumei*  ,  en  conféquence 
d'une  faignée. 

Trompe  ,  /./  [Tuba,  buccina.]  Mot  qui  vient 
du  Grec.  Inftrument  à  vent  qui  eft  de  cuivre , 
qui  fert  à  la  chaffe  ,  qui  eft  fait  en  forme  de 
demi-cerceau  ,  &  qui  eft  compofé  d'une  embou- 
chure d'argent ,  d'un  corps ,  d'une  branche ,  d'un 
pavillon  &  de  deux  anneaux  ,  l'un  à  un  bout , 
&  l'autre  à  l'autre  ,  pour  mètre  l'anguichure. 
(  Emboucher  la  trompe.  Sonner  de  la  trompe. 
Sonner  des  fanfares  avec  la  trompe.  ) 

Trompe ,  /'./.  [Tuba.}  Ce  mot  veut  dire  trom- 
pette ,  mais  en  ce  fens  il  fe  dit  en  terme  de  Jujhct 
&C  de  Palais^  en  parlant  de  chofes  perdues  ou 
égarées ,  qu'on  fait  crier  aux  carrefours.  Il  fe 
dit  auffi  en  parlant  d'afaires  publiques ,  comme 
de  Guerre  &  de  Paix  ,  dont  les  Rois  veulent 
bien  avertir  leurs  fujets.  (  Publier  la  paix  à  fon 
de  trompe.  Publier  quelque  chofe  à  fon  de 
trompe,  f^aug.  Quin.  l.  4.  ) 

Trompe.  [Tubula  chalybea.]  Petit  inftrument  de 
fer ,  dont  on  met  l'extrémité  dans  la  bouche 
pour  en  joiier  ,  &  qui  eft  compofé  de  deux 
branches  ,  &  d'une  languette  qu'on  touche  avec 
le  doigt  quand  on  joiie  de  la  trompe.  (  Joiier  de 
la  trompe.  ) 

Trompe.  [Tuba  vocalis."}  Sorte  de  machine  de 
fer  blanc  ,  faite  en  manière  de  piramide  pour  fe 
faire  entendre  de  loin.  Voïez  trompette  parlante. 

Trompe.  [  Prohofcis.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  VèUfant.  C'eft  le  mufeau  de  l'éléfant ,  qui  lui 
pend  prefque  jufques  à  terre  entre  les  deux 
grandes  dents  de  devant ,  &  qui  eft  à  l'égard 
de  l'éléfant ,  ce  que  les  mains  font  à  l'égard  de 
l'homme. 

Trompe.  [Fornix,  concha.']  Terme  H Architecture. 
Sorte  de  route  qui  va  en  s'élargiflant  par  le  haut. 
Trompe.  Terme  de  Flturijle.  Voïez  Ovaire. 
Trompes.  [  Tubœ  Fallopii.  ]  Terme  d'Anatomie. 
Ce  font  deux  conduits  qui  naiflient  des  cotez  de 
la  matrice  ,  &  qui  fe  dilatent  enfuite  peu  à  peu 
jufqu'à  leur  extrémité.  Leur  ufage  eft  de  con- 
duire les  œufs  des  femmes  des  ovaires  dans  la 
matrice.  On  les  apelle  trompes  de  Fallope  ,  parce 
que  cet  Auteur  les  a  le  premier  découvertes. 

Trompe.  [  Turbo.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft  un 
certain  tourbillon  de  vent  qui  fe  fait  dans  un 
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même  lieu ,  &  qui  attire  l'eau  de  la  mer  jufqu'an 
plus  haut  de  l'air.  D'autres  difent  &  écrivent 
trombe. 

Trompé,  Trompée,  adj.  [Deceptus,frujlra- 
tus.}  Triché.  Déceu.  Fourbe.  (Il  fufit  quelquefois 
d'être  groflîer  pour  n'être  pas  trompé  par  un 
habile  homme.  De  la  Rochefoucault ,  Réjlex.  ) 

Tromper,  v.a.  [Falltre ,decipere.]  Tricher,' 
Décevoir.  Ufer  d'artifice  pour  induire  en  erreur. 
(  Tromper  une  perfonne.  Il  eft  plus  honteux  de 
tromper  que  d'être  trompé.  L'intention  de  ne 
jamais  tromper  nous  expofe  à  être  fouvent 
trompez. 

Jadis  l'homme  vivoit  au  travail  ocupé, 

Et  ne  trompant  jamais,  nétoit  jamais  trompé, 

Dcfpréaux  i  Èp.  f. 

*  Quelquefois  pour  tromper  ma  peine  , 
Je  m'envais  rêver  dans  la  plaine. 

foit.  poë/. 

*  Cela  trompa  l'efpérance  des  barbares.  Abl^ 
Rét.l.j.c.J.) 

*  Se  tromper ,  v.  r.  [Falli.,  de  dpi ,  errare."]  Etre 
dans  l'erreur.  Se  méprendre.  (  On  s'eft  trompé 
lorfqu'on  a  cru  que  l'efprit  &  le  jugement  étoient 
deux  chofes  diférentes.  Il  eft  facile  de  fe  tromper 
foi-même  fans  l'apercevoir.  Les  plus  grands  Au- 
teurs fe  trompent  fouvent.  ) 

^3*  Tromper.  Houdart  de  la  Motte  s'eft  fervi 
de  ce  terme  dans  l'Ode  dédicatoire  de  fes  Œu- 
vres ;  c'eft  dans  la  Strophe  qii  il  fait  mention  des 
lettres  de  Balzac  &  de  Voiture  : 

Quel  agrément ,  quelle  lumiéi«-. 
Dans  ces  écrits  ingénieux , 
Où  l'hyperbole  &  l'ironie 
Difputent  à  qui  plaira  le  mieux .' 
Ces  difcours  privei  qu'on  s'adreffe  i 
Tribut  d'eftime  &  de  tendrefle , 
Y  brillent  des  plus  heureux  traits 
Par  une  féconde  prélence  : 
C'eft  ainfi  qu'en  trompant  l'abfence  ,' 
On  en  fufpend  tous  les  regrets. 

Tromperie,//  [Fallaciaidolus."]  Tricherie; 
Fourberie.  (  Une  tromperie  infigne.  Une  trom- 
perie gro/fiére.  La  tromperie  eft  la  marque  d'une 
ame  fort  bafl"e  ,  &  d'un  efprit  fort  petit.  Adrefle, 
force ,  fourbe  Se  tromperie ,  tout  eft  permis  en 
amour.  ) 

Trompette,//  [Tuba,  buccina.]  Inftru- 
ment de  muftque  à  vent ,  fort  ancien  ,  qui  fe  fait 
ordinairement  de  léton ,  &  quelquefois  d'argent, 
mais  qui  fe  peut  faire  de  toute  forte  de  métal ,  & 
qui  eft  compofé  de  parties  qu'on  apelle  embou- 
chure ,  pavillon  ,  banderole  ,  cordon ,  branches , 
potences  ,  &  qui  fert  aux  réjoiiiflances  publiques, 
&  principalement  à  la  guerre  dans  la  cavalerie. 
Merf.  On  dit  que  Tireme  ,  fils  d'Hercule  ,  a 
inventé  la  trompette ,  Gaïa  ,  traité  des  armes. 
Quoiqu'il  en  foit ,  la  trompette  eft  très  ancienne, 
ce  qui  paroît  par  le  i6o  Pfeaume  de  David ,  qui 
exhorte  le  peuple  à  loiier  le  Seigneur  au  fon  de  la 
trompette.  [Laudate  eum  infono  tubt.  ]  (  Embou- 
cher  la  trompene.  Sonner  de  la  trompette.  Joiier 
de  la  trompette.  La  trompette  fonna  ,  &  ceux 
qui  avoient  ordre  de  donner  s'avancèrent.  Abl, 
Rit.  L  4. 

• 

Ornement  de  nos  bois ,  Daphnis  dont  la  nuifctte ,' 
Par  de  fublimes  tons  furpafTe  la  trompette , 
Dont  la  voix  ,  par  des  airs  tendres  &  languiH'aas, 
Des  immortelles  Sœurs  égale  les  accens. 

Rt(.  dt  rAcad.  i6$U 
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f  *  Faire  déloger  fans  trompette,  C'eft  faire 
déloger  vite  &  précipitamment. 

t  *  Déloger  fans  trompette.  Abl.  Luc.  [  Clancii- 
tum  abire.  ]  C'eft-à-dire  ,  fans  bruit. 

Trompette  marine  ,  f  f  [  Fidis  ad  modum  ttihœ. 
refonans.  ]  Inftrument  de  mufique  haut  de  quatre 
ou  cinq  piez  ,  triangulaire ,  ou  rond  ,  d'une 
forme  qui  tient  de  la  piramide  ,  compofé  d'un 
ou  de  deux  chevalets  ,  d'une  corde ,  d'une  rofe 
ou  deux  ,  d'un  manche ,  d'un  corps  de  bois  ré- 
fonnant ,  qui  fe  touche  avec  l'archet  ,  &  qui 
imite  les  chants  &  les  fons  de  la  trompette  or- 
dinaire. (  Il  y  a  peu  d'hommes  qui  jouent  bien 
de  la  trompette  marine.  ) 

Trompette  harmonieufe.  [  Tuba  harmonica.  J 
C'eft  un  inrïrument  harmonieux  qui  imite  le  fon 
de  la  trompette  ,  qui  lui  reffemble  ,  hormis  qu'il 
eft  plus  long  &  qu'il  a  plus  de  branches ,  & 
s'apelle  ordïnaiiemeM  faquebute.  Voïsz  faquebute. 
Merf 

Trompette  parlante.  [  Tuba  vocem  pramittens.  j 
C'eft  une  trompette  de  fer  blanc  ,  large  de  dix  à 
quinze  piez,  quia  un  fort  grand  pavillon.  Son 
bocal  eft  afTez  large  pour  y  introduire  les  deux 
lèvres.  Si  l'on  y  parle  ,  la  voix  fe  porte  fort  loin 
&  fe  fait  entendre  jufqu'à  mille  pas.  Le  Cheva- 
lier Morland  Anglois  l'a  inventée  de  nos  jours. 

Trompette,  fe  dit  quelquefois  du  bruit  &  de 
l'éclat  qu'on  fait  pour  exciter  quelcun.  Enton- 
ner la  rroOT/^cwe ,  c'eft  enfler  fon  ftile, 

(  Quelquefois  un  rîmeur  dans  fa  verve  indifcrette 
Au  milieu  d'une  églogue  entonne  la  trompette. 

Defpréaux.  ) 

Fête  des  trompettes.  [  Fefium  cubarum."]  Solen- 
nité qui  fe  célebroit  parmi  les  Juifs  le  premier 
jour  de  l'année  civile  en  Septembre. 

*  On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  ne 
s'étonne  pas  du  bruit ,  que  c'eft  un  bon  cheval  de 
trompette.  On  dit  encore.  A  gens  de  vilage  trom- 
pette de  bois  ,  pour  dire  qu'il  faut  traiter  les  gens 
félon  leur  condition. 

Trompette  f.  m.  \Biiccinator ,  aneator ,  tihicen.  ] 
Celui  qui  eft  engagé  &  deftiné  à  fonner  de  la 
trompette  pour  avertir  les  tronpes  de  cavalerie 
de  leur  devoir  &  du  fervice  qu'elles  doivent 
rendre.  (  Un  bon  trompette.  Il  n'y  a  point  de 
compagnie  de  gendarmerie  ,  ni  de  chevaux  lé- 
gers ,  qui  n'ait  un  trompette  pour  fonner  les 
diverfeschofes  que  doit  faire  la  compagnie  quand 
il  eft  queftion  d'obéir.  Le  trompette  fonne  le 
boutefelle  ,  la  marche  ,  la  retraite ,  les  fanfares, 
la  fourdine  ,  à  l'étendard,  l'apel,  &c.  )  Chaque 
compagnie  de  cavalerie  doit  avoir  fon  trompette, 
qui  prend  l'ordre  du  Maréchal  des  logis,  &  fonne 
le  boutefelle  ,  à  cheval  ,  à  l'étendard  ,  &  tous 
les  foirs  il  fonne  le  guet ,  ou  la  retraite  auflitôt 
que  l'ordre  eft  diftribué.  En  marchant ,  le  trom- 
pette eft  fix  pas  devant  le  Commandant ,  &  au 
jour  du  combat  les  trompettes  font  fur  les  ailes 

pour  fonner  la  charge  ou  la  retraite,  félon  l'ordre 

que  leur  donnent  les  Majors. 

Trompette  ,  f  f.  \_  Tuba  organica.  ]    Terme  de 

Facleur  d'orgue  &  à!Organife.  C'eft  une  forte  de 

jeu  d'orgue  qui  imitent  le  fon  de  la  trompette. 
•    Trompette,  f.  f.  Stili  inflatio.  ]  Ce  mot ,  au 

figuré,  &  en  parlant  d'ouvrage  d'efprit ,  fignifie 

quelquefois  ,file. 

A  la  gloire  des  lis  je  confacre  ces  vers  ; 
J'entonne  la  trompette ,  &    répand  dans  les  airs 

Les  fais  de  ce  grand  Roi.     Defm .irais,  Clovis, 

C'eft-à-dire ,  j'élève  mon  ftile. 
Tome  III. 
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*  Trompette ,  f.  m.  [  Prœco.  ]  Celui  qui  publie, 
qui  répand  par  tout,  qui  divulgue,  qui  annonce  , 
qui  chante  les  vertus  d'une  perfonne.  (  Alexandre 
eftima  Achille  heureux  d'avoir  eu  Homère  pour 
trompette  de  fes  loiianges.  Ablanc.  Arian ,  l.  i. 
chap.  3.  C'eft  le  trompette  de  la  gloire  de.  ) 

*  Sonner  de  la  trompette.  \_Tubd  canei'c.'\  Ces 
mots,  au  figuré,  iignificnt,  publier,  annoncer, 
fe  vanter  de  quelque  chofe.  (Lorfque  vous  donnerez 
l'aumône ,  ne  faites  point  fonner  la  trompette 
comme  les  hipocrites.  S.  Matth.  chap.  6.  ) 

Trompette  R,  v.a.  [Promulgare,  deblaterare.l 
Crier  à  fon  de  trompe.  (  On  la  trompeté  par 
tous  les  carrefours  de  Paris.  ) 

Trompetter.  [  Arcanum  promulgare.  ]  Dans  le 
figuré  ,  fignifie,  divulguer  une  chofe  qu'on  dévoie 
tenir  cachée.  (  Vous  êtes  aie  trompetter  par  tout 
le  fecret  que  je  vous  ai  confié.  ) 

T  R  o  M  1'  E  u  R  ,  y^  OT.  [  Fallax  ,  captator.  ] 
Tricheur.   Fourbe.   (  C'eft  un  franc  trompeur. 

C'eft  un  double  plaifir  de  tromper  un  trompeur. 

La  Fontaine.) 

Trompeuse  ,  f.  f.  \_Fallax,  mitlier  fraudulenta."] 
Celle  qui  fourbe  &  qui  trompe.  (  C'eft  une 
infigne  trompeufe.  ) 

Trompeur,  trompeufe,  adj.  \_Fraudator ,  frau- 
dulentus.]  Qui  trompe.  Qui  déçoit.  (L'efpérance 
eft  fouvent  trompeufe.  Ablanc. 

Fuïez  d'un  vain  plaifir  les  trompeufes  amorces. 

Defprdaux, 

Les  femmes  pour  l'ordinaire  font  un  peu  trom- 
peuiés  &  un  peu  intéreffées.  ) 

•On  dit  proverbialement ,  à  trompeur,  trompeur 
&  demi.  Pour  dire  qu':7  eft  permis  de  tromper 
celui  qui  nous  veut  tromper.  [  Contra  yulpem 
vulpinandum   efl.  ] 

TromPillon,  /  m.  {Tabula.  ]  Petite  trompe 
d'Architefture. 

Tronc,/,  m.  Prononcez  tron.  Ce  mot  vient 
du  Latin  truncus  ,  &  il  fe  dit  en  parlant  d'arbre. 
C'eft  le  pié  d'un  aibre.  (  Un  gros  tronc  d'arbre. 
Le  tronc  de  cet  arbre  eft  petit.  ) 

*  Tronc.  [  Stirps.  ]   Race.  Famille. 

(  Et  d'un  tronc  fort  illuftre*  une  branche  pourris. 

Defpréaux,  Sat.  f^^ 


^^  Tronc.  Terme  de  Coi'uume.  Le  tronc,  dit 
Ragueau  ,  )  eft  la  même  chofe  que  lafouche ,  la 
ligne  &  Vejioc.  C'eft,  dans  la  Coutume  de  Senlis , 
le  chef  de  la  famille.  On  trouve  ce  mot  dans 
plufieurs  Coutumes ,  &  toujours  dans  le  même 
fens. 

Tronc.  [  Truncus  humant  corporis.  ]  Ce  mot  fe 
dit  du  corps.  C'eft  tout  ce  qui  eft  depuis  le  cou 
jufqu'aux hanches,  Deg.p.  iio.  Ce  mot  As. tronc 
en  ce  fens  ,  n'eft  pas  fort  ufité  dans  l'ufage 
ordinaire. 

Tronc.  [  Qiiadra  truncus.  ]  Terme  à' Architectu- 
re. Il  fe  dit  du  fût  ou  du  vif  de  la  colonne  ,  & 
de  la  partie  du  piédeftal  qui  eft  entre  labafe& 
la  corniche  ,  &  qu'on  apelle  auftî  le  dé. 

Tronc.  [  Cippus  cogendœ  (lipis  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  A'Eglife.  C'eft  une  forte  de  petit 
cofre  de  bois ,  au-deffus  duquel  il  y  a  une  croix 
de  bois ,  dreffé  dans  l'Eglife  ,  ordinairement  au- 
près du  bénitier,  attaché  afec  des  bandes  de 
fer ,  bien  fermé  de  tous  cotez ,  au  haut  duquel 
il  y  a  feulement  une  petite  fente  pour  y  jeter 
les   aumônes   des  perfcnnes   charitable*  (  Le 

Hhhhh'ij 
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tronc  eft  prefque  plein.  On  ouvre  le  (ronc  ,  on 
vuide  le  tronc  en  préfence  des  MarguiUiers  des 
Paroiffes  ,  des  principaux  du  Couvent ,  ou  des 
Dircfteurs  des  Hôpitaux.  ) 

^'L'ufage  des  troncs  à  la  porte  des  Eglifes 
cft  fort  ancien.  Il  y  avoit  dans  le  Temple  de 
JcrufalemjUn  cofre  où  l'on  mcttoit  les  aumônes 
que  l'on  vouloit  faire  :  on  afuivi  cet  exemple, 
en  mettant  des  troncs  ou  dans  l'Eglife  ,  ou 
dehors.  On  mit  des  troncs  dans  le  tcms  des  Croi- 
fades.  Le  Pape  Innocent  III  les  ordonna  :  mais 
le  Concile  d  Exefter ,  Can.  iz  ,  défendit  aux 
Curez  de  mettre  ,  ni  de  foufrir  des  troncs  dans 
leurs  Eglifes  fans  la  permiflion  de  l'Evêque  , 
ou  de  fon  Oficial. 

*  Tronc.  [  St'ipes',  caudcs,  ]  Se  iit  au  fguré 
d'une  perfonne  infenfible.  (  Le  fage  ne  doit  pas 
être  un  tronc  immobile.  M.  de  P.  ) 

•  On  dit  proverbialement ,  qu'il  fe  faut  tenir 
au  tronc  de  l'arbre.  Pour  dire  ,  qu  il  faut  s'atacher 
au  parti  le  plus  affuri.  [  A  fortiori  parte  Jlan- 
dum  ejl.  ] 

f  Tronche  ,  f.  m.\_  Tignum.  ]  Groffe  pièce 
de  bois  de  charpente  ,  qui  n'eft  pas  encore  mife 
en  œuvre. 

Tronchft  ,  /.  m.  [  Sudcs  lignea.  ]  Terme  de 
Tonnelier.  C'eft  une  forte  de  gros  billot ,  qui  eft 
oi-dinairement  élevé  fur  trois  piez ,  qui  fert  à 
doler  &  à  hacher.  (  Il  faut  doler  cette  douve 
fur  le  tronchet.   Travailler  fur  le  tronchet.  ) 

Tronçon  ,  f.  m.  [  Ajfula.  ]  Ce  mot  fedit 
quelquefois  en  parlant  de  lance  ,  &  il  fignifie 
le  morceau  d'um  lance  qui  s'efl  rompue.  (  Sa  lance 
en  joutant  s'eft  rompue  en  plufieurs  troncoi.-s.  ) 

Tronçon.  [  Botelli  fragmentum.  ]  Terme  ^e 
Chaircutier.  Ce  mOt  fe  dit  en  parlant  de  bou- 
din ;  c'eft  un  morceau  de  boudin.  (  Un  bon 
tronçon  de  boudin.  Couper  un  tronçon  de 
boudin.  ) 

Tronçon.  [  Equince  caudœ  trunculus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  la  queue  du  cheval ,  &  c'eft  le  gros 
de  la  queue  du  cheval.  (  Le  trouffe-queuë  eft 
im  cuir  qui  fert  à  cnveloper  le  tronçon  de  la 
queue  des  chevaux  fauteurs. 

Tronçonner,  v.  a.  \^InfruJladiJ11nguere.  ] 
Couper  en  tronçons.  Couper  en  morceaux  qui 
foient  grands.  (  Tronçonner  une  carpe,  un 
l^Étiet.  Ces  mots  fe  difent ,  mais  on  dit  plus 
^TOiairement ,  couper  en  morceaux.  ) 

Trône  ,  ou  Trosne  ,  f.m.[  Solium ,  tronus.  ] 
Mot  qui  vient  du  Grec.  L'un  &  l'autre  s'écrit , 
mais  on  prononce  trône.  C'eft  un  fiege  élevé 
pour  un  Roi,  ou  autre  Souverain.  (  Nous  lui 
avons  fait  ofre  de  l'élever  fur  le  trône  des  Perfes. 
Ablancourt ,  Rètor.  l.  J.  c.  i.  Etre  aflls  fur  le 
trône.  Faug.  Quint,  l.  4.  C'eft- à-dire  ,  régner. 
Mettre  un  Roi  îur  le  trône.  Racine  ,  Iphigenie  , 
aci.  i.fc.  4.  Monter  fur  le  trône.  Décendre  du 
trône.  Abandonner  ,  quiter  le  trône.  li  croïoit 
que  toutes  chofes  lui  étoient  permifes  pour  fe 
faire  un  chemin  au  trône.  Du  Rier ,  fup.  de 
Quint.  Cur.  l.  J,  cli.  Ji. 

J'élève  à  l'un  un  trône,  à  r,autrc  des  avnels. 
Et  jure  à  tous  les  deux  des  re!pc£ts  immortels. 
Corn,  pomp.  ail.  $.fc.  ;.  ) 

Trône.  [  Triumohalis  imago.  ]  On  apelle  de 
ce  nom  un  arc  de  triomphe  qui  étoit  au  bout  du 
Faaxbourg  St.  Antoine  de  Paris  ,  &  fur  lequel 
on  avoit  yofé  la  ftatuë  cqucftrc  de  Loiiis  XIV. 
(  All?r  voir  le  trône.  ) 
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*  La  Rofe  eft  aftife  fur  un  trône  environné 
d'épines. 

*  Dieu  affis  fur  le  trône  de  fa  gloire  exercera 
fa   qualité  de  Juge. 

*  Trônes.  [  Throni.  ]  Ce  mot  au  pluriel  fignifie 
le  troificme  ordre  de  la  Hiérarchie  celejie.  (  Tout 
eft  créé  par  lui  dans  le  Ciel  &  dans  la  terre  , 
les  chofes  vifibles  &  les  invilibles ,  foit  les  trô- 
nes ,  foit  les  dominations.  Nouveau  Tejlament , 
Epître  aux  Colojjîens.  ) 

Trône  Roïal.  [  Solium  regale.  ]  Nom  que  les 
Aftronomes  donnent   à  la  Caftiopée. 

Trôner lE  ,  f.  f.  \^  Tormentomm  bellicorutn 
fenejlrœ.  ]  Terme  i^ Artillerie ,  qui  fignifie  unt 
ouverture  qu'on  fuit  dans  les  batteries  ,  &  attaque 
des  places  pour  tirer  le  c*anon. 

Trongnon.  Votez  Trognon. 

Tronquer  ,  v.  a.  [  Detruncart ,  mutilare.  ] 
Diminuer  de  quelque  partie.  Couper  &  ôter 
quelque  partie  d'une  chofe.  Mutiler,  f  Tronquer 
un  corps.  Les  Religieux  pourront  tronquer  le 
droit  de  l'Abé.  Patru  ,  plaid.  iS.  Nous  fommes 
tronquez  de  la  plupart  de  nos  membres.  Faug. 
Quint,  l.  5.  c.  3.  On  dit  aufti  livre  tronqué  , 
paflage  tronqué.  ) 

Trop  ,  adv.  [  Nimis.  ]  Ce  mot  étant  immé- 
diatement devant  un  nom  régit  ce  nom  au  géni- 
tif, mais  devant  un  verbe  il  ne  régit  rien  ,  & 
il  marque  une  forte  de  fur-abondance.  (  C'eft 
trop  contre  un  mari  d'être  coquette  &  dévote. 
Une  femme  devroit  opter.  La  Bruyère.  Le  trop 
eft  vitieux  par  tout.  S.  Evrem. 

Mufes ,  c'eft  trop  rêver  au  bord   de  vos  fontaiws , 
Pour  un  foible  plâifir  vous  donnez  trop  de  peines  , 

Je  ne  fuis  pas  trop  de  fon  avis.  Il  y  en  a  beau- 
coup que  le  trop  d'efprit  gâte.  Molière,  Criti- 
que. Je  ne  fuis  pas  trop  content  de  fon  procédé.  ) 

*:j"I1  m.e  femble  que  trop  eft  mal  placé  dans 
cette  phrafe  :  L'intérêt  de  mes  parties  nefl  que 
trop  vifthle  ,  on  veut  leur  donner  un  inconnu  pour 
parent ,  &c.  Pourquoi  leur  intérêt  n'efl-il  que  trop 
vijible  ?  Patru  s'eft  oublié  dans  cette  occa- 
fion,  lui  dont  oa  a  loiié  l'exaftitude  dans  fes 
expreftions. 

Trop-peu.  [  Parum.  ]  Cela  veut  dire  qu'il  n'y 
a  pas  a(tez.  (  Vous  m'en  donnez  trop  peu.  ) 

Par-trop.  [  Kimiiim ,  nimioperi.^  (  Vous  char- 
gez par-trop  ce  mulet.) 

Trop-tôt,  adv.  [  Citiùs.  ]  AflTez  promptement. 
Afl"ez  -  tôt.  (  Le  plaifir  ne  commence  jamais 
trop-tôt.  ) 

Trop.  [Nimius.  ]  Se  joint  quelquefois  à  un 
adjeclif.  (  Une  trop  grande  oifiveté.  Les  femmes 
font  trop  caufeufes  &c  trop  curieufes.  )  [  Impen- 
dio  loquaciores.  ] 

Trop.  Eft  auffi  fubftantif.  [  Nimium  toile.  ]  Otez 
le  trop. 

(  Le  trop  de  promptitude  à  l'erreur  nous  expofe. 

Molière,  ) 

On  dit  proverbialement,  à  chacun  lefîcnn'ejl 
pas  trop.  Trop  grateri^cuit  ,    trop  parler  nuit. 

Trope  ,  f.  m.  \  Tropus.  ]  Terme  de  Rétorique. 
Ce  mot  vient  du  Grec  ,  &  il  fignifie  en  général 
une  figure  de  Rétorique  ,  changement  dt  l'exprefflon 
propre  en  une  expreffion  figurée.  (  Un  trope  bien 
fait,  ingénieux  ,  touchant,  judicieux.  Les  tro- 
pes  ,  pour  être  raifonnables ,  doivent  être  pro- 
portionnez au  fujcc.  Il  faut  que  les  tropes  , 
pour  être  juftes  ,  aient  du  raport  aux  chofes 
j     dont  on  parle.  ) 
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Un  trope  trop  hardi  s'apella  hipirboU  ;  q-.iand 
il  continue  ,  c'eft  une  allégorie  ;  s'il  eft  obicur  , 
on  r?.pelle  énigme. 

Trophée,/;  m.  [  Trophœum  ,  tropœum.  ]  Mot 
qui  vient  du  Grec.  On  apelle  un  trophée  d'ar- 
mes ,  un  pot  en  tête ,  avec  une  cuiraifTe  au  travers 
des  ouvenures  de  laquelle  paflent  des  piques  , 
des  fabres  avec  des  pillolets ,  ou  autres  armes  , 
au  bas  couchées  en  croix.  Armes  &  dépoiiilles 
des  ennemis  ,  qu'on  étale  &  élevé  d'une  manière 
propre  à  faire  connoître  la  vitloire  qu'on  a  rem- 
portée. (Un  fuperbe,  un  magnifique  trophée. 
On  fait  des  trophées  en  architedlure  qui  repré- 
fcntcnt  les  véritables  trophées  d'armes.  Eriger 
un  trophée.  Ablanc,  Tac. 

Dormir  fur  un  trophée  eft  un  charmant  repos. 
Mademoifcllc  de  Scuderi.   ) 

•  Trophée.  [Trophœa.  ]  Viftoire.  (  Ce  conqué- 
rant vient  mètre  à  vos  piez  tous  les  trophées 
d'.\!lemagne.    l^'oit.  Ut.  j.  ) 

■j-  *  Faue  trophée  de  quelque  chofe.  [  De  re  aliquâ, 
Jlbi  plauiere,.fihi  valdc  pUcere.  ]  C'eft  (e  glori- 
fier de  quelque  chofe.  (  Bien  loin  d'avoir  honte 
d'une  fî  lâche  aûion  ,  il  en  fait  un  trophée.  Aca- 
démie Françoife.  Cette  Dame  fait  trophée  de  fes 
galanteries.  Les  Allemans  font  trophée  de  bien 
boire.  ) 

Tropiques.  f.m.\^  Tropici  ,  foljîuiorum  cir- 
ctili.  ]  Terme  de  Géographie  ,  lequel  vient  du 
Grec.  On  apelle  tropiques  deux  cercles  parallèles 
à  l'Equateur ,  qui  paffent  par  les  endroits  jufques 
où  va  le  Soleil  vers  le  Septentrion  &  vers  le 
Midi ,  dont  il  s'éloigne  après  qu'il  y  eft  arrivé. 
(  Les  tropiques  ne  font  éloignez  de  l'Equateur 
que  de  vingt-trois  degrez  &  demi.  ) 

Le  tropique  du  Capricorne.  [  Tropicus  Capri- 
corni.  ]  C'ell  l'un  des  petits  cercles  marqué  d'une 
double  ligne  en  la  partie  méridionale  du  globe 
&  de  la  mapemonde.  (  Le  ii.  jour  de  Mai 
nous  paffâmes  fous  le  tropique  du  Capricorne.  ") 

Le  tropique  du  Cancer.  [  Tropicus  cancri.  3  C'eft 
l'un  des  petits  cercles  marqué  d'une  double  ligne 
en  la  partie  Septentrionale  du  globe  Si  de  la 
mapemonde. 

TropOLOGIQUE  ,  adj.  [  Tropologicus,  figura- 
tus.  ]  Terme  de  Récoriqu-.  II  vient  du  Grec  & 
du  mot  de  Trope ,  &  lignifie  figuré.  (  Un  fens 
tropologique  ,  c'eft-à-dire  ,  figuré.  ) 

Dans  l'Ecriture  Sainte  ,  il  y  a  un  fens  tropo- 
logique. Le  Serpent  d'airain  dans  un  fens  tro- 
pologique ,  figuroit  la  Croix ,  &  la  manne ,  l'Eu- 
chariftie. 

Troque  ,  f.f.  Troc,  échange.  Ce  terme 
n'eft  guéres  en  ufage  que  dans  les  Colonies 
Françoifes  de  Canada.  Aller  faire  la  troque  à 
Québec,  ou  ailleurs  ;  c'ell  y  porter  des  mar- 
chandifes  d'Europe ,  pour  les  échanger  avec  les 
peleteries  Si  autres  denrées  de  cette  partie  de 
l'Amérique. 

Troquer.  [  Permutare.  ]  Changer.  Faire 
quelque  troc.  (  Que  ne  peut-on  faire  un  contrat 
où  les  hommes  troquent  de  femme  ainfj  que  de 
monture.  La  Fontaine,  Nouveaux  Contes,  Troquer 
de  galand  &  d'épeux.  ) 

Si  troquer ,  v,  r.  [  Se  in  aliquem  mutare.  ]  Se 
donner  en  échange. 


T  RO. 


(  Pour  fe  troquer  avec  un  Prince 
U  demanderoit  du  retour. 


Mai.  Pocf.  ) 


Jroqucr  Us  éguilUs.  C'eil  les  faire  paffcr  les 
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unes  après  les  autres  lur  un  morceau  de  plomb , 
pour  faire  fortir  avec  un  poinçon  le  petit  mor- 
cezu  d'acier  qui  eft  reflé  dans  la  tête  ,  après 
qu'elles  ont  été  percées. 

Troqueur  ,  adj.  &f.  m.  Troqueuse  ,  adj. 
^  f-  f-  [  Mutator,  permutator.  Mut.ttrix  ,  ptrmu- 
tatrix.  ]  Celui  ou  celle  qui  fait  un  troc.  (  Nos  gens 
font  grans  troqueurs.  La  Fontaine.  ) 

Trosse.  [  Globuli  fcandularii.  ]  Terme  de 
Mer.  Voïez  Raque  &  racage.  C'eft  la  même 
chofe. 

Trot  ,f.  m.\_  Equi fuccuticntis gradus  citatior.'\ 
Manière  de  marcher  d'un  cheval  fort  commode 
&  aflez  agréable  ,  qui  eft  entre  le  pas  &  le 
galop.  (  Cheval  qui  fe  met  au  trot.  Réduire  un 
cheval  au  trot.  C'eft  le  faire  fouvent  troter. 
Cheval  qui  eft  ferme  au  trot  &  au  galop.  Che- 
val qui  a  le  trot  libre.  ) 

f  Trote,  f.f.  [  Viœ  fpatium  ,  intcrvallum.  ] 
Mot  bas  &  burlefque  pour  dire  chemin ,  (  Ily  a 
une  bonne  trote  d'ici  là.  J'ai  fait  aujourd'hui 
une  bonne  trote.  ) 

Troter.  Citatiore  gradu  fefforem  fuccutere.  ] 
Ce  verbe  eft  neutre  &  acîi_^,  &  il  fe  dit  ordinai- 
rement des  chevaux.  C'eft  mettre  un  cheval  au 
trot.  Pluvinei  dans  ion  livre  du  Manège,  a  dit, 
troter  un  cheval.  On  dit  aufli  ,  faire  troter  un 
cheval.  (  Cheval  qui  trote.  ) 

Troter.  [  Circumciirfare.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
oifeaux  de  marécage  ,  dont  le  marcher  eft  difé- 
rent  des  autres  oifeaiix  ,  &  qui  vont  en  fautant, 
les  deux  piez  enfemble.  (  Les  oiesfauvages ,  le^ 
canards,  les  cignes  &  les  grues  trotent.) 

*  Troter.  [  Difcurreri.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  per- 
fonnes ,  &  veut  dire.  Aller.  Marcher.  (  Faire 
troter  un  laquais.  ) 

t  *  Soupirs  Irotoient,  bien  voïoit  le  pourquoi, 
bans  qu'il  s'en  mit  en  peine  davantage. 
La  Fontaine.  ) 

C'efl-à-dire,  on  faifoit  force  foupirs. 

Troteur  ,  /  m.  Troteuse  ,//  [  Equus 
fuccufl'ator.  ]  Il  fe  dit  des  méchans  chevaux  qui 
ne  font  que  troter.  On  dit  aufli  d'une  femme  qui 
ne  fait  que  courir  çà  &  là  ,  que  c'eft  une  tro- 
teufi,  &  qu'elle  aime  à  troter. 

\  Trotin,/ot,  [  Salutigerulus  ,  curJitator,'\ 
Mot  bas  &  injurieux  ,  pour  dire  un  laquais. 
(  Quel  trotin  eft-ce  là? 

Elle  fe  fait  par  un  trotin 
Porter  (a  jupe  de  fatin.  ) 

fTROTiNER,  V.  n.  [  Curfitare.  ]  Diminutif 
de  troter. 

t  Trotoir  ,  /  ot.  [  Exhcdra.  ]  Chemin  élevé , 
pratiqué  le  long  des  quais  pour  la  commodité 
de  ceux  qui  vont  à  pié.  C'eft  aufli  un  Terme 
populaire  qui  fe  dit  en  cette  façon  de  parler. 
Uafaire  efl  fur  U  trotoir,  c'eft-à-dire  ,  on  en 
parle  ,  on  en  va  parler ,  on  la  va  mettre  fur 
le  bureau. 

Trou  ,/!/«.[  Foramen  ,  terebratio.  ]  Ouver- 
ture qu'on  fait  à  quelque  chofe.  (  Le  trou  du 
bondon.  Le  trou  de  la  fériere.  Le  trou  des 
oreilles  de  fouillé.    Les  trous  des  narrines.  ) 

*  Trou  du  eu.  [  Anus.  ]  C'eft  la  p.irtie  du  corps 
par  où  les  excremens  du  ventre  le  déchargent. 
(  Se  torcher  le  trou  du  eu.  ) 

Trou  des  excremens.  Ces  mots  fe  difent  dsj 
poifl"ons.  C'eft  l'endroit  du  corps  du  poiffon  par 
lequel  il  fe  vuidc. 
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Trou.  [  Cavus ,  cavum.  ]  Il  fe  dit  des  creux 
que  font  plufieurs  animaux  pourfe  loger,  comme 
les  lapins  ,  les  taupes ,  &c.  (  Les  oifeaux  font 
fouvent  leurs  nids  dans  des  trous.  ) 

Trou  panais.  [  Coacla.  ]  C'cft  le  trou  d'un  égout 
on  d'un  privé. 

On  dit  auffi  ,  qu  un  enfant  s'cjl  fait  un  trou  à 
la  tête  en  tombant ,  pour  dire  une  plaie.  [  Capitis 
yitlnui.  ] 

■]■  *  Trou.  [  Locus  angujlus.  ]  Ce  mot  en  fe  di- 
fant  de  ville  &  de  maifon  fignifie,  méchante  petite 
maifon.  Piiite  ville.  (  Pour  tous  biens ,  elle  a  un 
méchant  petit  trou  de  maifon  au  Fauxbourg  St. 
Marceau.  La  Mote  en  Lorraine  n'étoit  qu'un 
méchant  petit  trou  ,  &  cependant  elle  a  fait  de 
la  peine.)  Il  y  a  un  certain  lieu  en  Irlande  qu'on 
apelle  le  trou  de  Saint  Patrice. 

Ç^  Rabelais  apelle  le  détroit  de  Gilbratar  , 


un   trou 


Leur  propos  fut  du  trou  de  Saint  Patrice 
De  Gillebratar  &  de  mille  autres  trous. 


f  *  Trou.  [  Ruing  ,  dilapldatio.  ]  Ce  mot  fe 
dit  encore  au  figuré.  Exemple.  Fos  afaires  étaient 
affex  délabrées  ,  &  mon  argent  a  fervi  à  reboucher 
d'iijfez_  bons  trous.  Mol.  C'eft-à-dire ,  à  rétablir 
vos  afaires  &  à  vous  remettre  en  état. 

Trou.  [  Fovea ^  cavus.  ]  Terme  de  Jeu  de  Paume. 
Une  petite  ouverture  qui  efl  dans  un  coin ,  au 
bas  du  jeu  de  paume,  &  qui  eft  opofé  à  la  grille. 
<f  Faire  un  coup  de  trou.) 

Trou-Madame ,  f.  m.  C'eft  une  forte  de  jeu 
de  bois  compofé  de  treize  portes  &  d'autant 
de  galeries  auquel  on  joiie  avec  treize  petites 
boules.  (Acheter  un  trou-madame.  ) 

On  apelle  auffi  [</«  trous  au  jeu  de  Trlûrac. 
£  FovecB.  ]  Donner  deux  trous  à  celui  contre  qui  on 
joiie  y  c'eft  lui  donner  deux  parties  de  douze  qui 
font  le  tour. 

Trou  de  chou.  Voïez  Trognon  de  chou. 

\  *  Une  fouris  qui  n  a  qu'un  trou  ejl  bien-tôt 
piij'e,  [^Sorcx  unius  cavi  facile  capitur.]  Proverbe 
pour  dire  qu'^Y  faut  avoir  plufieurs  moïens  & 
plufieurs  reffources  dans  les  afaires  pour  y  réuffir. 

f  II  n'a  va  le  monde  que  par  le  trou  d'une 
bouteille.  [  Mundum  à  longé  falutavit.  ]  Cela  fc 
dit  d'un  ignorant  &  groilier,  qui  ne  fait  comment 
il  faut  vivre  dans  le  monde. 

-(-  *  On  dit  d'un  yvroge  qu'/7  boit  comme  un 
trou.  [  Madidus  efl  ufquedum  bibit.  J  D'un  Banque^ 
routier  ,  qu'/7  a  fait  un  trou  à  la  nuit  ou  à  la 
Lune.   [  Raiiones  fuas  conturbavit.  ] 

•("  *  Jutant  de  trous ,  autant  de  chevilles.  ] 
[  Facile  folvit  quidquid  ei  objiceris.  ]  Proverbe 
pour  dire  ,  trouver  des  réponfes  à  toutes  les 
objections ,  &  un  remède  à  toutes  les  dificulte\  que 
Von  propofe. 

f  *  On  dit  d'une  perfonne  qui  va  trop  vite 
en  befogne  ,  qu'cw  deux  coups  il  a  fuit  fix 
trous.  Cette  façon  de  parler  eft  prife  du  jeu  de 
iriflrac. 

Troubadours.  Voïez  Trobadours. 

Trouble,/!  m.  [Tumultus ,  tumultuatio.'\ 
Dcfordre.  (  Il  eft  arrivé  un  grand  trouble. 
Caufcr  du  trouble.  Aporter  du  trouble.  Jbl. 

*  N'as-tu  pas  vûfon  trouble.  Rac.  C'eft-à-dire  , 
l'émotion  qui  a  paru  fur  fon  vifage.) 

Trouble.  [  Res lurbulentce  ,  motus  civici.']  Guerre 
civile.  Broiiilleries  &  autres  mouvemens  qui 
arrivent  dans  un  état.  (Avant  que  d'entrer  dans  la 
narration  de  ces  troubles,  il  eft  à  propos  de 
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dire.    Mémoires  de   la  Rochefoucault ,  part.  ±^, 

Au  milieu  des  combats,  des  troubles,    des  querelles 
Ton  nom  encor  chéri  vit  au  fein  des  fidèles. 

Defprêaux.  ) 

Trouble ,  f.  m.  Filet  de  pêcheurs  dont  on  fe 
fcrt  en  hiver  pour  pêcher  le  long  des  rivages  , 
en  l'enfonçant  fous  les  bordages  ;  ce  qui  ne  peut 
fe  faire  fans  troubler  l'eau. 

Trouble  ,  adj .  [  Turbidiis ,  turbulentus.^  Ce  mot 
fe  dit  de  l'eau  &  des  autres  liqueurs ,  &  veut 
dire,  qui  n'efl  pas  clair.  (  Eau  trouble.  Le  vin 
eft  trouble  ,  &  il  ne  fera  éclairci  que  dans  deux 
ou  trois  jours. 

Pécher  en  eau  trouble.  [  Comparare  fua  com- 
moda  ex  incommodis  alicujus.'\  Ces  mots,  au 
figuré  ,  fignifient,  faire  bien  fes  afaires  dans  le 
dcjbrdre  de  celles  d' autrui. 

■\  *  La  guerrcefi  caufe  des  troubles.  Cette  façon 
de  parler  eft  populaire ,  &  fe  dit  pour  excufer 
un  mal  qu'on  eft  contraint  de  faire  par  néceffité. 

Trouble ,  [Litigatio.  ,  difcordia.  ]  Se  dit  auffi  des 
voies  de  fait,  par  lefquels  on  difpute  à  un  autre 
lapofl'effionde  quelque  bien.  (Dans  les  contrats 
on  promet  de  garantir  de  tout  trouble.  ) 

Trouble.  [  Commotio.  ]  Se  dit  de  l'intrigue ,  du 
nœud  du  Poëme  dramatique,  de  l'émotion  qu'il 
produit  dans  les  fpeftateurs. 

■j"  Trouble-fête,  f  m.  &Cf.  Lxtitiœ  interpellator.'\ 
Celui  ou  celle  qui  par  fa  mauvaife  humeur 
aporte  du  défordre ,  &  trouble  le  plaifir  &  la 
joie  des  autres.  (C'eft  un  trouble-fête.  C'eft  une 
trouble-fête.  ) 

Troubler,  v.  a.  [  Mifcere  ,  conturbare.  ] 
Rendre  trouble  quelque  liqueur  qui  étoit  claire. 
(  Troubler  l'eau  d'une  fontaine.  Troubler  du 
vin.) 

*  Troubler.  [  Conturbare ,  confundere.  ]  Tra- 
verfer.  Embaraffer.  Empêcher.  (  Troubler  la 
joie  de  quelcun.  Racine. 

Il  faut  partir  ,  j'y  cours ,  diffipe  tes  douleurs , 
Et  ne  me  trouble  plus  par  ces  indignes  pleurs. 

Defprêaux.  ) 

*  Il  n'y  a  rien  qui  trouble  la  tranquilité  de  fon 
cours,  y^aug.    Quin.  liv.  J.  ) 

*  Troubler.  [Turbas  concire.  ]  Caufer  du  défor- 
dre. Aporter  de  la  confufion.  (  Je  vous  fendrai 
la  tête  avec  les  pièces  du  repas  que  vous  êtes 
venu  troubler.  Molière, 

Troubler  les  confciences.  \_Agitare^  commovtrt.'\ 
(Les  paffions  troublent  la  raifon. 

Philis ,  vous  trouhlei  tout  par  vos  divins  apas.  ) 

*  Troubler.  [Interpellare,  turbare.  ]  'RroûWler; 
Faire  manquer  une  perfonne  qui  fait  quelque 
aftion  d'efprit.   (  Troubler  le  Prédicateur. 

■Vingt  fois  je  fiis  troublé ,  voïant  qu'il  fe  trouh/oit , 
Et  je  tremblai  vingt  fois  en  voiant  qu'il  trembloit. 

yiUiers.) 

*  Troubler.  [  Animum  irrequietiim  redderc.  ] 
Fâcher.  Epouvanter.  Inquiéter. 

(Et  libre  du  fouci  qui  trouble  Colletet, 
N'atend  pas,  pour  diner,  le  fuccès  d'un  fonnet, 

Defprêaux,  Poétique.') 

*  Troubler.  [  Ad  Infaniam  adigere,  ]  Faire 
devenir  fou.  Faire  perdre  l'efprit  à  quelcun.  (La 
mort  de  fa  femme  l'a  tellement  touché ,  que 
cela  lui  a  troublé  l'efprit  ) 
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Trottiler.  [  Lîtîgare  ,  difceptan  >  eonttndtn.  ] 
Empêcher.  Troubler  qiidcun  en  fa  poffejjîon ,  c'eft 
la  lui  contefter.  (  Une  longue  jouifTance  aquiert 
preferipfion  ,  quand  on  n'y  eft  point  troublé.  Si 
on  TOUS  trouble ,  apellez  votre  garant.  ) 

*  On  dit  d'un  homme  qui  eft  fans  efprit  & 
fans  malice  ,  qu'/7  ne  fauroit  troubler  Veau. 
[  Nefctt  aquam  movtre.  ] 

Se  troubler ,  v.  r.  [  Conturbarl.  ]  Ce  mot'fe  dit 
des  liqueurs.  C'eft-à-dire,  devenir  trouble.  Eau 
qui  commence  à  fe  troubler.  ) 

*  Se  Troubler.  [  Obfcurari.  ]  Ce  mot  fe  dit  du 
tems  ,  ÔC  veut  dire ,  s'ohjcsrcîr  ,  fe  changer. 
(  Tout-à-coup  le  Ciel  étant  l'erein ,  fe  troubla. 
Ablanc.   Arr.   liv.  i .  ) 

*  Se  troubler.  [  Abtrrare.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
perfonnes  qui  diïputent,  haranguent,  prêchent, 
&  il  fignifie ,  fe  brouiller,  fe  confondre.  (  Il  s'eft 
un  peu  troublé  en  répondant  à  la  dificulté  qu'on 
lui  a  propofé  la  dernière.) 

Troucmet,/.  OT.  Efpéce  de  billot  à  trois 
piez ,  qui  fert  aux  Tonneliers  ,  à  doltr  leurs 
douves  y  c'eft-à-dire ,  à  les  dégroflîr  avec  la 
doloire. 

Trouer,  v.  a.  \Perforart ,  terebrare.]  Faire 
unirou.  Percer.  (Les  voleurs  ont  troué  le  mur.) 

Se  trouer,  v.  r.  [Dilacerari.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  habits  ôc  du  linge.  Se  percer  à  force  d'être 
ufé.  (Pourpoint  qui  commence  à  fe  troiier. 
Chemife  qui  fe  troiie.  Rabat  troiié.  ) 

Trougnon.  Voïez  trognon. 

Trou  PI,  yi/.  [Turma  ,  grex,  agmen."]  Ce 
mot  fe  dit  des  hommes  &  de  certains  animaux, 
&  veut  dire  ,  plufieurs perfonnes  enfemble,  certains 
animaux  enfemble ,  comme  griies ,  oies ,  loups.  (Une 
troupe  de  foldats.  Une  troupe  d'éfourneaux. 
Troupe  de  grues.  Une  troupe  de  thons  ,  de 
harengs  ou  d'autres  poifTons. 

Lui-même  le  premier ,  pour  honorer  la  troupe  -, 
D'un  vin  pur  &  vermeil  il  fait  remplir  la  coupe. 

Defpriaux.  ) 

Trovpe  de  Comédiens.  [  Grex  comddorum.  ] 
Compagnie  de  Comédiens.  (  Il  n'y  a  que  deux 
troupes  de  Comédiens  à  Paris ,  les  François  & 
les  Italiens. 

Mais  quand  j'irai  chei  vous,   jouez,  s'il  eft  poflible , 
Ce  que  dant  votre  troupe  on  a  de  plus  rifible. 

Bourf.  Efope.  ) 

On  dit  auflî ,  une  troupe  de  handits  ,  de  coupeurs 
de  bourfe  ,   &c.  [  Furum  turma.  ] 

Troupes.  \^Equitum  ,  peditum  turmee.'\  Ce  mot, 
au  pluriel ,  veut  dire ,  les  foldats  ,  tant  cavaliers 
que  fantafjîns ,  qui  compofent  quelque  armée  ou 
quelque  corps  d'armée.  (  Les  troupes  ont  été  batuës. 
Ranger  les  troupes  fur  deux  lignes.  Ralier  les 
troupes  qui  font  en  défordre.   Ablanc.^ 

En  troupe  ,  adv.  [  Catervatim  ,  gregatim  ,  tur- 
matim.  ]  Par  troupe.  Plufieurs  enfemble.  (  Les 
loups  vont  en  troupe.  ) 

Troupeau,/  m.  [  CreA;.]  Ce  mot  fe  dît 
proprement  en  parlant  de  moutons ,  de  brebis 
&  d'autre  bétail  qu'on  mène  paître  enfemble, 
ou  qu'on  mène  enfemble,  c'eft  un  nombre  grand 
ou  petit  de  moutons  ou  d'autre  bétail.  (  Un  gros 
ou  petit  troupeau. 

Le  bel  Adonis  au  rivage  des  eaux , 
Comme  vous  autrefois  a  conduit  les  troupeaux. 

La  Lane,  Eglogue, 
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Acheter  un  troupeau  de  montons.  Mener  un 
troupeau  de  moutons  à  la  foire.  Garder  les 
troupeaux. 

C'eA  par  lui  que  laiffam  fur  le  haut  des  côteanr. 
Paitre  nos  paifibles  troupeaux. 
Nous  ne  craignons  point  le  pillage  : 
Pendant  que  loin  de  nos  hameaux,  0 

Tout  rcfpire  l'isorreur,  le  lang  &  le  carnage 
Et  dans  la  plaine  6c  fur  les  eaux. 

Auteur  A/ton,} 

*  Troupeau.  [  Grex.  ]  Il  fe  dit  figurément  des 
perfonnes  qui  font  au  foin  de  quelque  Pafteur, 
Curé ,  Evêque ,  &c  Les  Elus  font  apellez  le 
petit  troupeau.   [  Pufllus  grex.  ] 

Trousq.uin.  Voïez   Troujfequin. 

Trousse,//  [  Pkaretra.^  Carquois.  (Une 
troufle  pleine  de  flèches.  On  dépeint  l'Amour 
avec  un  bandeau  fur  les  yeux ,  un  arc  &  une 
trouffe  remplie  de  diverfes  fortes  de  flèches. 
Voïez  Viconologie  de  Ripa. 

Troujfe.  [  Tonforis  apparatus.  ]  Terme  de  Bar- 
bier.  Efpéce  d'étui  de  cuir  ou  d'étofe  à  plufieurs 
chambres  à  deux ,  à  trois  ou  à  quatre ,  dans 
l'éne  defquelles  on  met  les  rafoirf,  dans  une 
autre,  les  peignes,  &  en  quelque  autre  ,  les 
cifeaux. -(Une  belle  trouffe.  Mettre  la  trouffe 
fur  la  toilette.  ) 

Trouffe.  \_Fcni  acervus.'\  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  foin.  Ce  font  quatre  ou  cinq  botes 
de  foin  qu*on  lie  enfemble  avec  une  corde  pour 
les  monter  au  grenier  au  foin.  (  Faire  une  groffe 
trouffe  de  foin.  ) 

Trouffe.  [EquL  tergum.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  gens  qui  montent  en  croupe  derrière  d'autres. 
Ainfi  on  dit ,  monter  en  trouffe  ,fe  mettre  en  trouffe 
derrière  un  cavalier. 

*  Que  dit-il,  quand  il  voit  avec  la  mort  en  trouffe ^ 
Courir  chez  un  malade  un  adaffm  en  houfle. 

Defpriaux  ,  Satire  8.  ) 

f  Trouffts.  \Braccit^'\  Ce  mot ,  au  pluriel ,  fe 
dit  en  parlant  de  page ,  &  fignifie ,  haut  de  chauffes 
de  pages.  Le  mot  de  chauffe,  en  ce  fens ,  eft  plus 
ufiié  que  celui  de  trou[fes  qui  fe  dit  fort  peu,  & 
même  quelques  perfonnes  qui  parlent  bien,  le 
croient  furanné  ,  &  le  condannent. 

Trouffes.  [  Vefligia.^  Ce  mot  eft  beau  au  figuré] 
&  peint  affez  bien.  Exemple.  *  Les  ennemis 
étaient  toiïjours  à  nos  trouffes.  Ablanc.  Rétor. 
Etre  aux  trouffes  de  Cennemi.  c'eft-à-dire ,  pour- 
fuivre  l'ennemi. 

Trouffe.  [  Fîmes  médiocres.  ]  Terme  de  Char~ 
pentier.  Cordages  dont  fe  fervent  les  Charpentiers 
pour  lever  de  petites  pièces  de  bois. 

•\  *  Donner  une  trouffe  à  quelcun.  [  Atiquem 
leviter  fraudare.  ]  C'eft  lui  faire  quelque  petite 
tromperie  ou  impofture. 

(  Indubitablement  on  m'a  ionni  la  trouffe. 

Mairet ,  Comédie  du  Duc  d'Offone.  ) 

Trousseau,/  m.  [  Clavium  fafàculus.  ]  Ce 
mot  en  parlant  de  clefs,  fignifie,  plufieurs  clefs 
enfemble  atachées  à  un  clavier  ou  autrement.  (  Un 
gros  ou  petit  trouffeau  de  clefs.  Trouffeau  de 
clefs  perdu.  Cette  charmante  Nymphe  après 
l'avoir  reçu  d'un  air  riant ,  lui  donnera  d'une 
main  un  trouffeau  de  clefs  d'or  D.  Qutch.  t.  6. 
chap.  J  2 .  ) 

Trouffeau.  [  Purapherna.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  filles  qu'on  marie,  5:  veut  dire. 
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jupes  ,  robes ,  tlngzs  &  autns  pareilUs  n'ipiS  que 
U  pin  &  La  mire  donnent  à.  leur  filU  ,  quand  ils 
la  marient.  (  Elle  a  ei>  un  bon  trouffeau.  On 
lui  a  donné  un  trouffeau  aiTcï  confidérable.  )  Il 
y  a  des  pais  où  l'on  dit ,  trou(fail;  dans  d'autres , 
trouJJ'iil  OU  troujftl.  On  l'apelle  aufîi ,  cofre  en 
plulicurs  provinces ,  à  caufe  que  les  hardes  font 
renferfiées  dans  un  cofre. 

Troufjcati.  Terme  de  Monoie  au  marteau.  C'cft 
ce  qu'on  apelle  prélentcment  la  matrice.  Le  coin 
ou  le  quarré  d'cfigie.  Félibien  croit  que  c'eft 
le  poinçon. 

*  Troujje-galand ,  f.  m.  [  Colera-morèus.']  On 
apelle  ain(î  une  maladie  aiguë  &  violente  qui 
emporte  Ton  homme  en  fort  peu  de  tems.  (Le 
Miferere  eft  un  trouffe-galand  ,  Elle  eft  morte 
d'un  trouffe-galand.  )  On  donne  ce  même  nom 
à  une  pefte  qui  afiigea ,  il  y  a  long-tcms,  la 
ville  du  Fui  en  Vêlai. 

Troujje-queùe ,  f.  m.  [  Caudct  œquinœ  theca.  3 
Cuir  qui  envelope  &  tient  en  état  la  queite  d'un 
cheval  fauteur.  (Le  trouffe-queiie  empêche  que 
le  cheval  ne  joiie  de  la  queiie ,  Se  le  fait  paroître 
phis  large  de  croupe.  ) 

TROUS*ECluiN,yi  m.  [  Pojlicus  ephîp^ii 
arculus.  ]  Prononcez  troufquin.  Terme  de  Sellier. 
C'eft  un  morceau  de  bois  taillé  en  cintre,  qui 
s'éieve  fur  l'arçon  de  derrière  des  felles  à  piquer 
&  des  felles  à  la  Holandoife.  (  Trouffequin 
trop  bas  ou  trop  haut.  ) 

j-  *  Trousse',  Trousse'e,  adj.  [  Lautus , 
tkgans.  Ce  mot  eft  en  ufage  au  figuré ,  mais  il 
n'entre  que  dans  la  converfation  &  dans  le  flile 
fimple  &  comique.  Exemple.  C'ctoit  un  repas 
bien  troujfi.  Mol.  c'eft-à-dire ,  c'étoit  un  repas 
fort  propre.  Foilà  qui  eft  troujc.  [Expletum  e^.] 
C'eft-à-dire  ,  fait,  expédié,   mangé.  ^ 

Trousser,  v.  a.  [  CoUigere  fubjlringere.  3 
Hauffer,  lever  quelque  éfofe  ou  autre  pareille 
chofe  facile  à  lever.  (La  queiie  de  votre  jupe 
traîne  ,  prenez  la  peine  de  la  trouffer.  ) 

•{•  *  La  fièvre  l'a  trouvé  en  quatre  ou  cinq  jours. 
\_Intrà  pancos  diesfcùreJuMatuscJl.'l  C'eft-à-dire, 
la  fièvre  l'a  enlevé  en  quatre  ou  cinq  jours, 
&  fort  prontement. 

"}■  *  Troujfer  bagages.  Ablanc.  Luc.  t  yafa 
colUgere  ,  farcinas  conjlringcre.  ]  Mots  burlefques  , 
pour  dire,  s'enfuir. 

La  pauvre  lang'.ie  Latiale 
Aloit  être  trouffée  en  mâle. 

C'eft-à-dire,  c'étoit  fait  du  Latin. 

Trouver,  v.  a.  \  Ramos  fubjlringere.]  Terme 
de  Jardinier.  Hauffer  les  menues  branches  de 
quelque  arbre  qui  font  trop  baffes  ,  &  les 
Titacher  à  quelque  chofe  qui  les  foûtienne.  (  Il 
faut  trouffer  les  branches  de  ces  arbres.  Quint. 
Jard.  fuit.  tom.  i.  ) 

Trouffer.  [  Intus  curvare.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft 
fe  courber  en  dedans. 

Troussis,/  m.  {Viftlum  finus.]  Pli,  Couture 
qu'on  fait  à  une  étofe  repliée  pour  la  rendre 
plus  courte.  (  Les  Carmélites  font  toujours  un 
troudîs  à  leurs  robes  neuves.  ) 

Trouvaillh,  f.f.  [  Jus  recuperatlonis.  ]  Ce 
mot  eft  ufité  en  parlant  des  Coutumes  de  la  mer. 
On  dit,  droit  de  trouvaille;  c'eft-à-dire,  ce  qui 
apartient  à  ceux  qui  ont  fauve  ou  trouvé  de  la 
marchandife.  Celui  qui  a  trouvé  de  la  marchan- 
dife  perdue,  en  a  la  moitié  pour  fon  droit  de 
trouvaille.  V Oiez  les  Jugemens  d'Oleron ,  p.iOQ- 
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•{■  Trouvaille  ,  f.  f.  [Félix  occurfus.]  Mot  bas 
&  burlefque  qui  fe  dit  des  perfonnes,  mais  qui 
ne  s'écrit  guéres  ;  il  fignitie  ,  une  perfonne  qu'on 
a  trouvée  heureufement ,  &  qui  nous  peut  être  utile, 
(C'cft  une  trouvaille  que  cela.) 

Trouvïr  ,  v.  a.  [  Invenire  ,  reperire.  ]  Trouver 
fignifie,  rencontrer.  (Trouver  quelque  chofe  de 
nouveau.  Trouver  par  hazard.  Trouver  fon 
compté. 

Cloris ,  la  paflion  que  mon  cœur  t'a  jurée 
Ne  trouve  point  d'exemple  aux  iiécles  les  plus  vieux."! 

Main.  Poif.  ) 

Trouver.  [  Adinvtn'irt  ,  excogîtare.  ]  Signifie 
quelquefois ,  inventer.  (  On  n'eftime  dans  lc« 
Matématiques  que  ceux  qui  trouvent  quelque 
chofe  de  nouveau.) 

Trouver.  [  Pluris  facere.  ]  Veut  dire  auffi  , 
eflimer.  (  Un  avare  trouve  fon  argent  plus  beau 
que  les  ouvrages  les   plus  achevez.  ) 

*  Trouver  bon.  [  Probare ,  approbare.  ]  C'eft 
confentir,  aprouver.  (Je  vous  prie  de  trouver 
bon  que  je  faffe  telle  chofe.  ) 

*  Trouver  mauvais.  [  Reprehendere  ,  improbare.  ] 
Défaprouver.  (  Trouver  mauvais  qu'on  faffe 
une  chofe.  Ahlanc.  W  fe  fâche  &  le  trouve 
mauvais.    Voit.  ht.  S-  ) 

*  Je  ne  trouve  pas  mauvais  la  liberté  que  vous 
avei^  prife.  [  Non  mihi  difplicet  hcec  tua  licentia.  ] 
Il  faut  parler  de  la  forte  &  non  pas ,  je  ne 
trouve  pas  mauvaife ,  parce  que  mauvais  en  cette 
façon  de  parler  &  autres  femblables ,  eft  une 
efpéce  d'adverbe.  Et  fe  ne  trouve  pas  mauvais 
fignifîe  ,  Je  ne  difaprouve  pas. 

Un  enfant  trouvé.  [  Puer  expojltitius.  ]  C'eft  un 
enfant  expofé  dont  on  ne  connoît  ni  le  père  tiî 
la  mère. 

•}•  Trouver,  entre  en  quelques  façons  de  parlet 
proverbiales.  Fous  me  trouverei  en  votre  chemin  ; 
C'eft-à-dire  ,  je  vous  traverferai  dans  vos 
afaires.  [  Tibi  ohjlabo.  ]  //  s'eft  trouvé  en  deux 
paroles.  \^SubleJid  ejï  fide.^  Il  croit  avoir  trouvé 
la  pie  au  nid.  [  Se  cxlum  attingere  putat.  ]  //  ne 
s' ejl  Jamais  trouvé  à  telle  fête  ou  à  telles  noces  ; 
Pour  dire  qu'a/z  homme  a  été  fort  maltraité.  [  Per- 
quam  indignis  modis  fuit  exceptus.  ] 

Se  trouver  ,  v.  r.  [  Sibi  occurrere  ,  ejfe  ,  adeffe.  ] 
Se  rencontrer.  (  Le  petit  nombre  qui  eft  le 
meilleur,  fe  trouve  rarement  le  plus  fort.  Se 
trouver  mal.  Se  trouver  feul.  Se  trouver  en  un 
même  lieu.  ) 

^^  On  dit  fouvent ,  fl  vous  faites  cela ,  votts 
vous  en  trouverez  mal.  Mais  on  ne  dit  point  ^ 
fe  mal  trouver  d'une  chofe,  comme  l'Abé  Régnier  , 
Ode  première  d'Anacréon. 


Mon  arc  va  bien,  je  viens  de  l'éprouver: 
Mais  votre  cœur  pourroit  s'en  mal  trtuvtr. 


T  R  O  U  v  e'  R  F  s ,  yi  m.  Voïez  Trobadours  i 
c'eft  la  même  chofe. 

|3"  Le  Préfident  Fauchet  nous  aprend  qu'il 
y  avoit  autrefois  en  France  des  perfonnes  qui 
divertiffoient  le  Public  fous  le  nom  de  Trouvères  y 
Chantéres  ,  Conteurs,  Jongleurs  ou  Jugleurs  ,  c'eft- 
à-dire  ,  Méneftricrs  chantans  avec  la  viole.  Les 
TroK veVMCompofoient  les  chanfons,  &  les  autres^ 
les  chantoient  ;  ils  s'affembloient  &  aloient  dans 
les  Châteaux.  Ils  venoient,  (dit  Fauchet ,  )  aux 
grandes  affemblées  &  feftins ,  donner  plaifir  aux 
Princes.  Ils  ne  chantoient  pas  toujours  j  fouvent 

iU 
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lis  récltoient  des  contes  qu'ils  avoient  compolez, 
&  qu'ils  apelloient  tablïaux.  On  prétend  que  ce 
font  ces  faifeurs  de  chanfons ,  qui  inventèrent 
la  rime. 

TROuvEUR,y^  m.\_  Canis  figax.  ]  Terme 
de  Chajfc  ,  qui  fe  dit  des  chiens  qui  ont  le  nez 
fi  fin ,  qu'ils  vont  requérir  une  bête  long-tems 
après  qu'elle  a  pafle. 
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Truage,/!  m.  Impôt  que  quelques  Seigneurs 
lèvent  fur  les  marchandifes  qui  patient  fur  leurs 
terres.  On  l'apelle  auflî  treu  &  péage. 

f  Truand,/;  m.  [Nsbulo,  nequam.]  Mot 
bas  &  vieux ,  pour  dire ,  fripon.  Coquin  qui  ne 
veut  rien  faire. 

•j-  Truande, y^y;  [  Improba  mulier.  ]  Mot 
bas  &  vieux,  qui  veut  dire,  coquine.  Méchante. 
Friponne. 

(  Ah  !  truande  ,  as-tu  pu  avoir  eu  le  courage 
De  m'avoir  fait  cocu  à  la  fleur  de  mon  âge. 

Molière.  ) 

■f  Truandaille.  [Filia  capita."]  Vieux 
mot  qui  fignifie  ,  canaille,  gens  de  la  lie  du  peuple  , 
&  qu'on  trouve  encore  dans  un  ancien  Noél.  (  Vous 
n'êtes  rien  que  truandaille ,  vous  ne  logerez 
point  céans.  ) 

^J"  Les  termes  ,  truand ,  truandaille  ,  étoicnt 
autres'.ois  fort  en  ufage  dans  le  même  fens 
qu'on  leur  donne  aujoHrd'hui  lorfque  l'on  s'en 
fert  en  parlant  familièrement.  Le  Roman  de  la 
Rofe  : 

De  paroles  fe  vont  huant  ; 
Trop  Tont  trouvé ,  nice ,  &  truant. 

Le  Drapier ,  dans  la  Comédie  de  Pathelin  : 

Ah  !  es-tu  là  ,  truant  mer  doux  ? 

Villon ,  dans  fa  belle  Heaumiére  : 

Quoi  il  en  foit  des  repentaillics; 
Mais  que  lui  euffe  abandonné 
Ce  que  réfufent  truandailies. 

■j"  Truander.  [Stipem  erogare."]  Gueufer. 
Quémander.  (Il y  a  des  gens  qui  font  nez  avec 
l'inclination  de  truander.)  Ce  mot  eft  vieux. 
Académie  Françoife. 

Truble  , // [  ^c«.  ]  C'eft  un  petit  filet 
qui  fert  à  pêcher  le  poiffon  dans  les  boutiques 
&  les  réfervoirs  ,  &  qui  eft  ataché  au  bout 
d'une  perche.  En  quelques  lieux  on  l'apelle 
étiquete. 

True.  C'eft  une  efpece  de  billard  plus  long 
que  ceux  fur  lefquels  on  joue  ordinairement 
en  France. 

Truchemant,  /!  m.  [  Jnterprts.  ]  Celui 
qui  entend  &  parle  phifieurs  langues  ,  &  par 
le  moïen  duquel  s'entendent  des  gens  de  divers 
païs  ,  &  qui  ne  peuvent  parler  la  langue  les 
uns  des  autres.  (Un  bon  truchemant.  Un  fidèle 
truchemant.  parler  par  truchemant.  Ablancoun 
Ret.  liv.  2.) 

*  Trucher,  V.  n.[  Mendicare.  ]  Demander 
l'aumône.  (  Il  eft  obligé  de  trucher.  Il  truche. 
S'il  s'amufe  à  trucher,  il  ne  fera  pas  long-tems 
fans  être  pris  des  archers  des  pauvres.  ) 

•j-  Trucheur,/:^.  [Mendicus.]  Celui  qui 
truche,  qui  mandie.  (C'eft  un  trucheur.  On 
prend  à  Paris  les  trucheurs  &  on  les  enferme 
aux  hôpitaux.  ) 

Tome  III, 
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f  Truciieuse,//[  Mendica.  ]  Celle  qui 
mandie.  (  C'eft  une  trucheufe  qu'on  mène  à 
l'hôpital.  )  Ces  mots  ne  font  en  ufage  que  parmi 
le  petit  peuple. 

Truelle,//  [^Trulla.']  C'eft  principalement 
un  outil  de  maçon  compofé  d'un  manche  de  bois , 
d'un  collet,  &  d'une  feiiille  qui  eft  un  fer  clair 
&  large ,  dont  le  maçon  fe  fert  pour  prendre 
le  mortier  &  le  plâtre  ,  les  jeter  dans  les 
abreuvoirs  ouïes  godets,  &  enduire  toutes  fortes 
de  murs ,  de  plat-fonds  &  autres  ouvrages. 
(Cette  truelle  eft  bonne,  elle  eft  fort  douce.) 
Les  Chandeliers  fe  fervent  aufli  de  la  truelle 
pour  nétèïer  leurs  moules  à  chandelle. 

Tiuellc  bretée.  [Trulla  denticulata.]  Terme  de 
Maçon.  C'eft  une  forte  de  truelle  particulière 
qui  a  des  dents ,  &  qui  fert  au  maçon  pour 
nétéïer  le  plâtre,  lorfque  le  mur  eft  enduit. 

TrueUée  ,  f.  f.  \.  Gypfi  trulla  plena.  ]  Autant 
de  mortier  ou  de  plâtre  qu'on  en  peut  prendre 
en  une  fois  avec  la  truelle.  (Une  truellée  de 
mortier  fufit  pour  cela.) 

Truïe'tes  ,  y;/.  Toiles  blanches ,  faites  de 
lin ,  qu'on  fabrique  en  Picardie ,  &  qui  aprochent 
de  celles  qu'on  apelle  Demi-Hollandes. 

Trufle,  ou  plutôt,  Trufe,/  /  [  Twi^r.  ] 
C'eft  une  forte  de  fruit  couvert  d'une  peau 
noirâtre  ,  que  produit  la  terre  ,  qui  vient  de  la 
terre  même  fans  tige  ni  racine ,  principalement 
lorfqu'il  y  a  de  grands  tonnères  ou  de  grandes 
pluies.  (Les  trufes  font  bonnes  dans  les  ragoûts. 
Les  trufes  relèvent  bien  les  ragoiits  où  elles 
entrent.  ) 

Truie  ,  f.  f.  \_Porca ,  jus  fcmina.  ]  C'eft  la 
femelle  du  porc.  (Une  jeune  truie.  Une  vieille 
Truie.  Truie  pleine.  Truie  qui  cochonne.  Truie 
qui  a  fait  dix  petits.  Truie  qui  a  neuf  petits 
cochons  d'une  ventrée.  ) 

■\  Truie.  [  Perpinguis.  ]  Se  dit  d'une  femme 
extrêmement  graffe,  qui  a  le  fein  fort  gros. 
(C'eft-  une  injure  qu'on  fait  à  une  femme  de 
l'apeller  truie.  ) 

f  On  dit  proverbialement  d'un  goinfre  ,  qu'i/ 
en  avale  autant  quiine  truie  de  lait  clair.  On  dit 
encore,  tourner  la  truie  au  foin ,  pour  dire, 
changer  de  difcours.  On  dit  d'une  femme  féconde , 
que  cefl   une  bonne  truie  à  p/iuvre  homme. 

Truite,  /  /  \_Truta;]  Mot  qui  vient  du 
Latin.  C'eft  une  forte  de  poiflbn.  Il  y  a  des 
truites  de  rivière  &  des  truites  faumonèes.  La 
truite  de  rivière  eft  un  poiffon  dont  la  grandeur 
ne  pafle  pas  une  coudée  ;  qui  a  le  dos  entre 
blanc  &  jaune  ,  le  corps  couvert  de  petites 
écailles  &  d'une  peau  femèe  de  petites  taches 
rouges  avec  une  quelle  large.  La  truite  faumonée. 
[Truta  guttata.]  Eft  une  truite  de  lac,  dont  la 
chair  eft  ferme  &  rouge ,  qui  croît  jufques  à 
deux  ou  trois  coudées ,  &  on  l'apelle  falmo 
lacufiris.  ]  D'autres  difent  que  truite  faumonée 
n'efl  proprement  qu'un  faumon  de  rivière.  Voïez 
Rondelet.  Quoiqu'il  en  foit,  la  truite,  foit  de 
rivière  ou  de  lac  ,  a  la  chair  bonne  &  ferme  ; 
&  lorfque  la  truite  eft  faumonée,  fa  chair  eft 
feche  &  rougeâtre  audedans. 

Truite',  Truite'e  ,  adj.  [Equus  albis  variis 
inttrflincliis  notis.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux ,  & 
veut  dire  ,  moucheté  d'al^an  &  de  bai.  Solcifel , 
Parfait  Maréchal.   (  Poil  fruité.  ) 

Trulle.  [Trullum.]  Lieu  d'un  Palais  des 
Empereurs  Orientaux  dans  Conftantinople,  oix 
ils  traiioient  des  afaires  d'Etat.  Le  VI.  Concile 
général  qu'on  apelle  InTrulh,  y  fut  tenu.  A,  Fr, 

I  i  i  i  i 
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Trui-i-isation.  Couches  de  mortier 
travaillées  avec  la  truelle  audedans  des  voûtes, 
&  dont  parle  Vitruve.  Acad.  Franc. 

Trumeau,  /.  m.  Tremeau.  [Coxa  bovls.] 
Terme  de  Boucher.  C'eft  le  jarret  du  beuf  ou 
de  la  vache  qu'on  apelloit  Jarret,  lorfque  le 
beuf  ou  la  vache  étoit  veau.  (  Le  trumeau  fait 
le  bon  potage.) 

Trumeau.  [  Interjectum  inter  duas  fenejlras  mûri 
fpatium.  ]  Terme  à'Jrchhecîure.  Efpace  de  mur 
qui   eft  entre  deux  fenêtres  ,  ou  deux  portes. 

Trumeau.  Terme  de  Miroiiaier.  II  fe  dit  des 
glaces  qui  fe  placent  dans  l'entre-deux  des  croi- 
iecs,  que  les  Architeftes  nomment  trumeaux,  d'où 
ces  miroirs  ont  pris  leur  nom. 

T  R  u  s  Q.U  I  N  ,  y!  TO.  [  Gnomon  ajferculo  moblU 
direclus.  ]  Outil  d'artifan  qui  travaille  en  bois  , 
&  qui  lui  fert  à  marquer  l'endroit  où  il  doit 
faire  les  mortaifes.  Il  eft  compofé  d'un  réglet 
avec  une  pointe  au  bout ,  lequel  entre  dans  un 
tailloir  ,   &  qui  eft  mobile. 

T  R  Y  p  II  E  R  E  ,  /  /.  [  Tryplura.  ]  Ce  mot  con- 
vient à  plufieurs  fortes  d'opiates.  Il  y  a  la  grande 
tryphere  compofée  d'opium,  de  canelle,  de  giro- 
fle ,  qui  fert  aux  maladies  de  matrice  ,  à  fortifier 
l'eftomac  &  arrêter  le  cours  de  ventre.  Il  y  a 
encore  tryphere  farractnlque  que  les  Médecins 
Sarrafins  ont  mis  en  ufage  ,  &.  la  tryphere  perjîque 
inventée  par  les  Médecins  de  Perfe.  Acad,  Fr. 

T  Ù. 

Tu .  Pronom  perfonnel  de  la  féconde  perfonne, 
du  nombre  fingulicr  tu.  Il  ne  fe  dit  ordinaire- 
ment qu'en  parlant  à  des  perfonnes  inférieures , 
-  ou  fort  familières.  (Tu  n'es  pas  fage.  Que  veut- 
tu  ?  Tu  ne  me  répons  pas.  ) 

On  s'en  fert  en  parlant  à  Dieu  &  aux  Princes 
dans  le  flile  élevé  ,  &  fur-tout  dans  la  poëfie, 
(  O  Dieu  ,  tu  es  mon  Créateur.  Jefus ,  Fils 
éternel  de  Dieu ,  tu  es  mon  Sauveur ,  &  tu  m'as 
racheté  par  ton  précieux  fang.  ) 

On  peut  dire  en  parlant  au  Roi ,  Tn  es  notre 
Souverain  ,  &  nous  fommes  tes  fujcts.  Les  Poètes 
le  font  très-fouvent  quand  ils  parlent  aux  Rois 
&  aux  Princes.    Voïez  Tutoïer. 

TUA. 

T  u  A  B  L  E  ,  adjeci.  [  Maciandus  ,  occidtndus.  ] 
Qu'on  peut  tuer.  Digne  de  mort.  (S'il  devient 
tant  foit  peu  probable  qu'ils  vous  faffent  tort, 
les  voilà  tuables  fans  dificulté.  Pnfcal.  l.  y.  ) 

t  T  u  A  G  E  ,  /.  CT.  [  Maclatio.  ]  Terme  de  tueur 
de  cochon.  La  peine  qu'on  a  de  tuer  &  d'acom- 
moder  un  cochon.  (Le  tuage  d'un  cochon  coûte 
vingt  ou  vingt-cinq  fols.  ) 

Tuant.  [  Necans,  interficiens.'\  Participe  qui 
fignifie  ,  qui  donne  la  mort.  Qui  tue.  (  Alexandre 
dans  la  chaleur  de  la  débauche ,  tuant  l'un  de 
fes  premiers  Capitaines ,  a  terni  une  partie  de 
fa  gloire.  ) 

*  f  Tuant ,  tuante  ,  ad}.  [  Operofus  ,  diffiàlis.'] 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  &  des  choies ,  & 
veut  dire,  ennuieux.  Fatiguant.  (C'eft  un  homme 
fort  tuant.  Petite  fille  fort  tuante.  Travail  tuant. 
C  ;tte  plaideufe  eft  d'une  convcrfation  tuante 
avec  fes  procez.  ) 

f  Tu  A  u  T  E  M.  [  Difficultatis  ncdus.  ]  Façon 
de  parler  baffe  qui  eft  toute  Latine.  C'eft  le  fin 
de  i'afalre ,  c'eft  le  nceud  de  la  dificulté.  C'eft 
le  tu  auum. 
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T  u  B.      TUC. 

t  Tu  BE,/.  OT.  [  Tubus  ,  canalis.^  Ce  mot  eft 
Latin  ,  il  fignifie  ,  tuïau  ,  &  il  n'eft  en  ufage 
qu'en  parlant  de  lunette  d'aproche  ,  encore  le 
dir-on  rarement,  (  Le  tube  de  la  grande  lunette 
de  rObfervatoire  de  Paris ,  a  foixante  &  dix- 
fept  piez  de  longueur.  ) 

TuBERAiRE,y.  /.  [  Tuberaria.  ]  Efpéce 
d'Hélianthéme  dont  les  feiiilles  reffemblent  à 
celles  du  plantin  ;  mais  elles  font  couvertes 
defl'us  &  defTous  d'une  laine  blanche.  Elle  eft 
déterfive  &  aftringente. 

Tu  BERcuLE.yi/n.  Terme  de  Chirurgie  &  de 
Médecine.  Ce  mot  fignifie ,  toutes  fortes  de  tumeurs 
contre  nature  ,  qui  s'élèvent  à  l'habitude  du  corps  , 
par  une  caufe  interne.  En  particulier  il  fe  prend 
pour  une  tumeur  médiocre  ,  plus  confidérable 
que  le  puftule  ;  ou  pour  des  humeurs  inflamma- 
toires qui  naiffent  aux  glandes  &  qui  tendent 
à  la  fupuration. 

Tubéreuse,/./  [  Tuberofa.  ]  C'eft  une 
forte  de  fleur  blanche  qui  a  une  odeur  très- 
agréable  ,  &i  qui  fleurit  toute  l'année  pourvu 
qu'on  la  mette  en  un  lieu  propre  pour  cela  ,  & 
qu'on  en  ait  grand  foin.   (Une  belle  tubereufe. 

On  fentolt  dans  les  airs  d'auprès 
S'exhaler  la  vapeur  fuave 
Des  tuhereufes  ,  des  muguets. 
Des  jonquilles  ^  dci  lis ,  des  rôles ,  des  œillets. 

Le  Noble.  ) 

TuBEREUx,  tubereufe  ,  adjeci.  [  Tuberofus.  ] 
Terme  de  Fleurijle  &  de  Jardinier.  Ce  mot  de 
tubereux  fe  dit  des  plantes  qui  ont  des  fibres  & 
des  racines  rougeâtres  ,  de  couleur  rouffe  ou 
brune ,  n'aiant  ni  peau  ,  ni  écailles ,  &  jetant 
plufieurs  tiges.  (Laconit  d'hiver  eft  une  plante 
tubereufe.  ) 

Tuberosite',//  [ Condilus.']  Terme  de 
Médecine.  C'eft  une  tumeur  ,  ou  boffe  qui  vient 
naturellement  à  quelque  partie  du  corps.  II  y 
a  d'autres  tumeurs  qui  viennent  par  accident  , 
ou  de  maladie. 

T  u  E I  A  N  e'e  N  s.  [  Tubiancsi.  ]  Seûaires  Juifs 
dont  il  eft  parlé  au  deuxième  livre  des  Macha- 
bées  ,  ch.  12..  v.  17. 

TucuARA.  'i  Canna  tucuara.'\  Canne  de  Brefil 
qui  eft  de  la  groffeur  de  la  cuiffe  ,  &  qui  croît 
quelquefois  jufqu'à  la  hauteur  des  plus  grands 
arbres. 

TUD. 

T  u  D  E  s  Q.U  E  ,  /  OT.  [  Lingua  Teutonica.  ]  Le 
langage  des  anciens  Alemans.  (  Entendre  le 
Tudefque.  ) 

•j-  T  u-D  I  E  u  ,  adv.  [  Me  hercle ,  &depol.  ]  Sorte 
de  ferment  burlefque  qui  marque  quelque  forte 
d'étonnement.  (  Tu-dieu ,  la  belle  ,  comme  vous 
y  allez  !  Molière.  Tu-dieu  ,  quelle  galante  !  Mol. 
Tu-dieu ,  quelle  galante  ,  comme  elle  prend  feu. 
Tu-dieu,  vous  avez  le  goût  fin.  Molière.) 

TUE. 

T  y  e'.    Participe  de  Tuer. 

T  u  r  R  ,  V.  a.  [  Occidere ,  pcrimere  ,  interficere  ', 
necare.  ]  Ce  mot  vient  du  Grec ,  &  au  propre 
il  fe  dit  des  hommes  &•  des  animaux.  C'eft  ôter 
la  vie.  (Néron  a  pillé  l'Empire,  ruiné  le  Sénat, 


TUE. 

&  tué  fa  mère  après  l'avoir  violée.  Le  Prifidint 
Coujln  ,  Hifloire  Romaine.    Caracalla  avant  que 
de  mourir  eut  un  fonge ,   pendant  lequel  il  crut 
voir  fon  père  tenant   une  épce  à  la  main  ,  &c 
qui  le  menaçoit  par  ces  paroles  ,  je  te  tuerai  de 
la.  même  forte  que  tu  as  tue  ton  frère.   Coujln  ,  HiJI. 
Romaine.  Ce  que  la  cruauté  peut  faire  ,  c'eft  de 
tuer  le  corps  de  quelcun ,  &  d'aliéner  de  nous 
l'efprit  de  tous  les  autres.   Le  Préfident  Coujîn  , 
Hijloire  Romaine  de  Xephilin  ,  p.  izz<    On  penfe 
que  ces  mots  ,  tuer  le  corps ,  ne  fe  difent  bien 
que  dans  les  matières  de  piété.  Tuer  en  traître. 
Tuer  un  oifeau  d'un  coup  de  fufil.  Tuer  un  fan- 
glier.  Tuer  des  beufs ,  des  cochons  ,  &c. 


Les  amans  d'à  préfent  ont  certaine  métode 
De  ne  fe  plus  tuer  qu'en  vers. 

P.  Comm.  Jef. 

*  Fuïez  un  ennenrl  qui  bleflie  par  la  vue 

Et  dont  le  coup  mortel  vous  plaît  quand  il  vous  tuë. 

Corn.  Fol. acl.  i.fc.  i.) 


Tu'dr.  Eteindre.  Détruire.  On  dit  en  peinture  : 
cette  figure  en  tuë  une  autre  :  une  couleur  tuë 
une  autre  couleur. 

Tuer.  [  Perdere,  exanimare.]  Ce  mot  fe  dit  par 
raillerie  des  méchans  Médecins ,  &  veut  dire, 
hâter  les  Jours  d'un  malade  en  le  droguant  trop  & 
mal  à  propos. 

Finot  qui  tué  un  homme  avec  fon  ordonnance  , 

De  fon  aflalîinat  reçoit  la  récompenfe.  Votez  Midecin, 

*  Tuer.  [  Lahore ,  negotiis  ohrui ,  confici.  ]  Fati- 
guer. Acabler.  (  Il  fe  tuë  à  prêcher.  ) 

*  Je  me  tuë  à  vouloir  relever  des  courages  ahatus. 
Vaugel.  Quin.  l.  ç).  C'eft-à-dire  ,  je  me  fatigue 
à  vouloir  redonner  du  cœur  à  ceux  qui  en 
manquent. 

Un  faifeur  de  commentaires 
Qui  dans  quelques  vieux  exemplaires  j 
Après  s'être  long-tems  tué 
Trouve  un  mot  mal  accentué; 
Enchanté  de  la  découverte , 
De  fon  tems  ne  plaint  point  la  perte. 

Perrault. 

*  La  fortune  tuë  tous  fes  amans.  Voit.  l.  44. 
C'eft-à-dire  ,  elle  perd  ,  ruine  &  acable  tous  fes 
amans.  ) 

*  Tuer.  [  Perire  ,  amore  dcperire.  ]  Qe  mot  fe 
dit  en  parlant  d'amour  ,  &  veut  dire  y  faire  mourir 
à  force  de  donner  de  V amour. 

(  Ne  pleurez  pas  le$  chiens  vous  qui  tuez  les  hommes. 

Voiture  ,  poéfies.  ) 

C'eft-à-dire ,  vous  dont  la  beauté  affafline  les 
hommes.  C'eft  dans  ce  même  fens  que  le  même 
Voiture  a  dit  dans  la  féconde  de  fes  chanfons.  Mes 
yeux ,  vous  aimez  celle  qui  me  tuë. 

f  *  Tuer  le  tems.  [  Lacerare  ,  conficere  diem.  ] 
C'eft-à-dire  ,  fe  divertir  pour  faire  que  le  tems 
ne  paroifl"e  pas  trop  long  ,  &  qu'il  fe  pafl'e 
infenfiblement. 

Se  tuer ,  V.  r.  [  Sibi  vitam  exhaurire.  ]  Se  donner 
la  mort.  S'ôter  la  vie.  (  Oton  aprenant  la  défaire 
de  fon  armée,  harangua  fes  foldats  ,  fe  retira 
après  dans  fa  chambre  ,  prit  un  poignard  &  fe 
tua.   Le  Préfident  Coufin  ,  Hifioire  Romaine. 

*  Se  tuer.   [  Impenjius  Liborare.  ]     Se  fatiguer. 
Se  tourmenter.  Se  donner  bien  de  la  peine  pour     ' 
Tome  III, 
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faire  quelque   chofe ,  pour  réuffir  en  quelque 
chofe. 

(  *  Le  pauvre  homme  fe  tueï  grimper  fur  Parnafle. 

*  Il  fe  tué  à  rimer,  que  n'ccrit-i!  en  profe  ? 

Defpréaux  ,  faûri  9. 

Tuerie,//.  [  Laniarum  ,  macellum.  } 
Quelques-uns  apellcnt  de  ce  nom  le  lieu  où  les 
bouchers  tuent  leurs  bctes,  mais  mal.  C'eft  un 
mot  de  Province;  à  Paris  on  apelle  ce  lieu  là 
un  échaudoir.   Voiez  éckaudoir. 

Cependant  Meffieurs  de  l'Académie  admettent 
ce  terme  dans  cette  lignification. 

Tuerie  ,  f  f  [  Animalium  maciatio.  ]  Terme  de 
Boucher  de  Paris.  C'eft  la  quantité  des  bêtes 
qu'on  a  tuées ,  ou  qu'on  veut  tuer.  (  Trier  là 
tuerie.  ) 

*  Tuerie.  \  Cœdes  ,  firages.  ]  Grand  carnage  de 
perfonnes.  Pkifieurs  psrlonnes  tuées.  (La  tuerie 
fut  grande.  On  fit  une  horrible  tuerie.  ) 

Tueur,/ OT.  [  Porcorum  maclator.  ]  Celui 
qui  gagne  fa  vie  dans  les  marchez  aux  porcS 
qui  le  font  au  bout  de  Paris  ,  qui  tuë  les  porcs  , 
qui  lesfale  &  les  acommode  pour  les  bourgeois 
S;  autres.  (  Vous  avez  acheté  un  cochon  ,  mais 
ce  n'eft  pas  affez  ,  il  fautpréfentement  un  meneur 
&  un  tueur.  ) 

f  Ce  mot  fe  dit  auflî  quelquefois  des  perfonnes. 
C'efi  un  tueur  de  gerts.  [  Trafo  ,  interficlor.]  C'eft- 
à-dire  ,  un  bréteur  ,  ou  un  affaflîn. 

TUF. 

T  u  F./  m.  [  Tofus.  ]  C'eft  une  forte  de  pierre 
tendre  &  groflîére.  C'eft  auflî  de  la  terre  feche 
&  dure  qui  commence  à  fe  pétrifier  ,  qui  fe 
trouve  ordinairement  un  peu  au-defl'ous  de  la 
fuperficie  de  la  bonne  terre.  (  Les  arbres  ne  peu- 
vent profiter  dans  le  tuf  Les  Jardiniers  avant 
que  de  planter  ,  rompent  le  tuf  &  l'ôtent  de 
la  terre  où  ils  le  rencontrent.  Ce  mot  vient 
de  l'Italien  tufo  ,  &  les  Italiens  l'ont  pris  du 
Latin  tophus. 

*  Tuf  h  dit  auflî  au  figuré.  Certains  hommes 
qui  paient  de  mine  ,  d'une  inflexion  de  voix  , 
d'un  gefte  ,  ou  d'un  fourire  ;  mais  ils  n'ont  pas, 
fî  je  l'ofe  dire ,  deux  pouces  de  profonLl.-ur.  Si 
vous  les  enfoncez  vous  rencontrerez  le  tuf.  La 
Bruyère. 

TUFFIER,   TuFFIERE,    adjccî.  T  TofinUS.  ] 

Terre  tuffiere  ,  eft  une  terre  qui  aproche  du  tuf, 
&  qu'on  enlève  dans  un  jardin  ,  parce  qu'elle 
eft  trop  maigre.    [  So'um  tojinum.  J 
T  u  G  u  E.  Voïez  Tuque. 

T  U  I. 

T  u  I  A  u  ,  f  m.  [  Canalis.  ]  Prononcez  tuiâ: 
C'eft  une  forte  de  conduit  qui  fert  pour  faire 
fortippu  entrer  le  vent  ,  l'air  011  l'eau  ,  & 
mêmVIa  fumée.  Ainfl  on  dit  ,  untuiau  d<  chemi- 
née. [Camini  fpiraculum.  ]\Jn  tuiau  de  plomb  , 
de  poterie  ,  ou  de  bois ,  pour  la  conduire  des 
eaux.  Tuiau  de  fouflet.  Tuïau  d'orgue,  f  Tubus.] 
C'eft  d'ordinaire  un  morceau  d'étain  rond  & 
creux  où  entre  le  vent  des  foiiflets  ,  &  qui  a 
une  ouverture  qu'on  apelle  bouche.  Tuiau  d'orgue 
qui  parle  nettement.   Acorler  les  tuïaux.  I 

Tuiau.  [  CulmiLS  ,  calamus.  ]  Ce  mot  fe  dit  du 
chanvre  &  de  toute  forte  de  b'é  pen  lanf  par 
les  racines.  C'eft  la  tige  qui  enferme  le  chanvre, 

I  i  i  i  i  ij 
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c'cft  la  tige  au  haut  de  laquelle  eft  l'épi  de  blé.     ' 

Tuïau.  [  Pennœ  caidis.  ]  Ce  mot  en  parlant  de 
plume  à  écrire ,  c'cft  la  partie  de  la  plume  où 
eft  le  larron.    (  Tuïau  de  plume  fort  mou.  ) 

Tuiau.  [  Pennœ.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  petits  oileaux.  Ce  font  les  groffes  plumes 
qui  commencent  à  venir  aux  petits  oifeaux. 

T  u  I  E  R  E  ,  /  /.  [  Fijlula.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  forge.  C'eft  le  conduit  par  où  paffc 
le  vent  desfouflets.  (  H  y  a  quelque  chofe  dans 
la  tuïére  des  fouflets  qui  empêche  que  le  vent 
n'en  forte.   Néteier  la  tuïére  desfouflets.  ) 

T  u  I  L  A  G  E  ,/  OT.  Terme  de  Tondeurs  de  draps. 
C'eft  la  dernière  façon  que  les  Tondeurs  don- 
nent aux  draps ,  après  qu'ils  ont  fait  paffer  le 
cardinal  &  la  broffe  par  delTus  l'étofe.  Ils  apel- 
lent  le  tuilage  ,  U  définitif  de  leur  ouvrage. 

T  u  I L  E  ,  y:  /.  [  Tegula.j  Terre  cuite  faite  pour 
couvrir  les  tois.  (  Bonne  tuile.  Faire  de  la  tuile. 
Tuile  faitiére.  Tuile  gironnée.  Tuile  plate.  Cou- 
ckcr  la  tuile.  Terme  de  Couvreur.  C'eft  pofer  la 
tuile  fur  les  lates  ,  &  les  en  couvrir. 

Les  tuiles  en  fous  lieux  volent  avec  grand  bruit , 
Et  fans  la  divine  afliftance 
En  qui  j'ai  grande  confiance, 
J'apréhendeiois  cette  nuit 
De  faire  une  terrible  dance. 

Du  Troujfet.  ) 

Tuile  de  petit  moule.  C'eft  une  tuile  qui  porte 
environ  dix  pouces  de  longueur  fur  fix  de  largeur. 

Tuile  de  grand  moule.  Elle  porte  treize  pouces 
de  long ,  fur  huit  &  demi  de  large  :  le  millier 
garnit  environ  fept  toifes. 

Batre  la  tuile.  [Tegulampercutere.  ]  Terme  de 
Capucin.  C'eft  fraper  fur  une  tuile  pour  avertir  les 
Capucins  du  Couvent  que  des  Capucins  étran- 
gers font  arrivez,  &  qu'il  faut  leur  faire  la  charité. 

Tuile.  Terme  de  Tondeurs  de  draps.  C'eft  une 
petite  planche  de  bois  ,  fur  le  côté  de  laquelle 
on  étend  une  efpcce  de  maftic  compofé  de  réfine, 
de  grès  &  de  limaille  de  fer  pafl'ée  au  fas.  On 
fe  fert  de  cet  inftrument  pour  nétoïer  les  étofes 
de  laine  de  la  tonture  qui  peut  être  reftée  deffus, 
&  en"  même  tems  pour  en  ranger  &*  coucher 
le  poil. 

T  u  I L  E  R  ,  V.  tf .  C'cft  faire  paffer  fur  les  étofes 
de  laine  quand  elles  font  tondues  ,  l'inftrument 
qu'on  nomme  la  tuile. 

Tuilerie, yiy^  [  Lateraria  officina.  ]  C'eft 
le  lieu  où  l'on  fait  le  carreau  &  la  tuile.  (  Une 
grande  tuilerie.   Une  belle  tuilerie.  ) 

Tuileries  ,  f.f.  pi.  [  Regia  domus.  ]  On  apelle 
«le  ce  nom  à  Paris  un  fuperbe  bâtiment  roïal , 
acompagné  d'un  beau  jardin  le  long  du  bord  de 
la  Seine ,  prenant  depuis  le  Louvre  jufques  à  la 
porte  de  la  conférence.  (  Les  tuileries  font  fort 
belles  ,  &  l'Eté  on  s'y  va  promener  le  foir.  Il  y 
avoit  aujourd'hui  bien  du  monde  aux  tuileries. 

Au  mail ,  à  Luxembourg ,  &  dans  les  Tuilerits,, 
Il  fatigue  le  monde  avec  fes  rêveries. 

Molière ,  Vâcheux.  ) 

Tuilier, /^OT.  [  Laterum  figuhts .  ]  C'eft  un 
ouvrier  qui  fait  la  tuile.  (  Il  eft  bon  tuilier.  ) 
Marchand  tuilier.  C'eft  celui  qui  vend  les  tuiles. 

T  u  I L  OT  ,  y.  OT.  [  Tefla.  ]  C'eft  un  morceau 
de  tuile  caffée  qui  ne  peut  plus  fervir  qu'à  faire 
du  ciment.  (  Un  petit  tuilot.  )  L'Académie  écrit 
tuileau. 
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T  U  L. 

T  u  L I  p  E  ,  /.  /.  [  Tulipa.  ]  C'eft  une  forte  de 
fleur  qui  a  été  apellée  de  la  forte  à  caufe  qu'elle 
a  quelque  raport  avec  la  figure  du  Turban.  La 
belle  rtt///?«  a  d'ordinaire  fix  feiiilles,  trois  dedans, 
trois  dehors.  La  tulipe  ne  fent  rien  ,  &  cepen- 
dant elle  paffe  pour  la  Reine  des  fleurs.  Elle  a 
cet  honneur ,  à  caufe  qu'il  fe  trouve  de  difé- 
rentes  efpéces  de  tulipes ,  toutes  agréables  ,  & 
toutes  diverfifiées  d'un  air  qui  charme.  Les 
feiiilles  de  la  belle  tulipe  font  larges  à  proportion 
de  leur  largeur.  Plus  la  tulipe  a  de  couleurs 
bizarres  ,  plus  elle  eft  aimable.  On  dit,  le  calice 
d'une  tulipe  ,  le  panache  ,  le  coloris  ,  la  tige  d'une 
tulipe.  Tulipe  commune,  fimple,  double,  curieufe, 
belle,  charmante,  panachée,  bizarre,  rare, 
bordée  de  blanc  ,  nuancée  ,  rouge ,  blanche  , 
grife,  à  fond  jaune  ,  brune,  violette,  &c.  Les 
tulipes  panachées ,  dont  le  panache  s'imbibe  & 
fe  perd  dans  la  couleur  ne  font  point  eftimées. 
La  tulipe  aime  une  terre  légère  &  fablonneufe. 
On  plante  des  tulipes  depuis  la  mi-0£lobre  juf- 
qu'à  la  fin  de  Novembre  ;  &  elles  fleuriffent  en 
Avril  &  Mai.  Quand  on  les  plante  ^on  les  en- 
fonce trois  bons  doigts  en  ferre  cuuivée.  On 
couvre  les  tulipes  durant  la  grande  gelée  ,  & 
on  les  arrofe  au  Printems  quand  les  boutons 
veulent  fortir.  Elever ,  gouverner  des  tulipes. 
Voïez  la  culture  des  tulipes.  Thevenot  dit  qu'en 
Tartarie  la  tulipe  eft  la  fleur  la  plus  commune 
des  prez.  La  racine  de  la  tulipe  eft  digeftive  ,_ 
réfolutive  ,  propre  pour  exciter  la  femence, 

T  U  M. 

Tuméfaction,/^/  [  Tumefaclio.']  Terme 
de  Médecine  &  de  Chirurgie.  Tumeur,  enflure 
caufée  extraordinairement  en  quelque  partie  du 
corps.  (  Cette  tuméfaftion  eft  dangereufe.  ) 

TuMEiN.  Voïez  Toman. 

\  TuMBER.  Voïez  Tomber, 

Tuméfier,  v.  n.  [  Tumefacere  ,  tumorem 
excitare.'\  Terme  de  Médecine ,  qui  vient  du  Latin 
&  fignifie  ,  enjler.  (  Un  coup  fait  tuméfier  la 
partie.  )  Se  tuméfier ,  c'eft-à-dire  ,  s'enfler. 

Tumeur,/;/  [  Tumor  ,  tuber.  ]  C'eft  en 
général  une  élévation  contre  nature,  qui  furvient 
à  quelque  partie  du  corps.  Maladie  qui  groffit 
beaucoup  la  taille  naturelle  de  quelque  partie. 
D'autres  difent  que  la  tumeur  eft  une  maladie 
ordinairement  compofée  qui  prend  fon  nom  de 
ce  qui  bleffe  l'aftion.  Dégoûtes.  (  Réfoudre  une 
tumeur.  ) 

Tumulte,/.;».  [  Confufio  ,  tumultuatlo.  ] 
U-  vient  du  Latin  tumultus.  Trouble.  Défordre. 
Emotion.  (  Un  grand  tumulte.  Faire  du  tumulte. 
Caufer  du  tumulte.  Exciter  du  tumulte.  Ablanc, 

L'efprit  d'un  doux  tumulte  excitant  fon  courage 
U  ne  fent  plus  le  poids,  ni  les  glaces  de  l'âge. 

Defpréaux.  ) 

•j-  TuMULTUAiRE,  adj,  [  Tumultuarlus.  ] 
Confus  ,  défordonné,  plein  de  tumulte.  Voïez 
tumultueux. 

TuMULTUAiREMENT,  adv.\Confusl,inordinath.'\ 
Enfouie.  En  tumulte.  En  défordre.  (Les  mutins 
fortirent  tumultuairement  du  camp.  ) 

Tumultueux,  Tumultueuse,  ad/. 
[Tumultuofus.'\  Plein  de  tumulte.  Soulevé.  Sédi- 
tieux. Emu.  Excité.  (  Troupe  tumultueufe,  ^^^Z. 
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Sans  atcndre  mes  coups  ,   fes  flots  tumultueux 

s'ouvrirent  devant  nous.  Rac.  Iphig.  acl.  5.fc.  2.) 

Tumultueusement,  adv.\Tumultuosh,^  SiiJi- 

tieufement.  (  ils  s'afTemblent  tumultueufemcnt.) 

T  U  N.     ♦ 

T  u  N  A.  [  Opuntia?^  Arbre  des  Indes  qui  porte 
un  fruit  aprochant  des  figues.  C'eft  fur  ce  fruit 
qu'on  trouve  la  cochenille. 

TuNicELLE,y'.  /^  [  Tunîcella.  ]  Terme  de 
certains  Religieux.  C'elî  une  petite  tunique  blan- 
che que  l'Auguftin  déchauffé  &  quelque  autre 
Religieux  porte  fous  fon  habit.  (  Tunicelle  ufée. 
Faire  une  tunicelle.  ) 

T  u  N  I  Q.U  E ,  /  /  [  Tunica.  ]  Efpéce  d'habit 
de  deffous  que  portoient  autrefois  les  Romains  , 
&  les  Orientaux,  Le  peuple  la  portoit  fmiple  , 
&  les  Sénateurs  la  portoient  enrichie  de  plu- 
fieurs  petits  morceaux  de  pourpre  ,  taillez  en 
forme  de  clous  large,  que  l'on  apelloit  le  laticlave. 

Tunique ,/./.  [  Tunica.^  Ce  mot  fe  dit  en  terme 
è! Anatomic.  C'ell  une  partie  fimilaire  ,  froide , 
féche  &  large  ,  engendrée  par  la  faculté  forma- 
trice de  la  femencj  la  plus  tenace  ,  pour  être 
l'organe  de  l'atouchement  ,  pour  couvrir  quel- 
ques parties  ;  en  atacher  quelques-unes  &  en 
féparer  quelques  autres  ,  en  un  mot  cep:  une 
membrane,  (  La  tunique  a  le  fentiment  fort  vif 
&  elle  a  été  apellée  tunique,  parce  que  l'un  de  fes 
principaux  ufages  eft  de  couvrir  les  parties  en 
forme   d'habillement.  L'œil  a  fept  tuniques.  ) 

Tunique.  \_Bulborum  tunica.  ]  Se  dit  encore  de 
petites  peaux  qui  envelopent  les  oignons  de 
fleurs  &  autres. 

Tunique.  [  Tunica.  ]  Terme  de  Religieux  &  de 
Religieufes.  Les  Capucins  apellent  tunique  une 
forte  d'habit  de  deffous  que  ces  pauvres  Reli- 
gieux portent  l'Hiver,  Les  Bernardins  nomment 
tunique  une  manière  de  chemife  de  ferge  ,  &  les 
Auguftins  donnent  le  nom  de  tunique  à  une  forte 
de  robe  blanche  qu'ils  mettent  fous  la  robe  ,  & 
qui  leur  va  jufqu'à  mi-jambe.  Les  Religieufes 
apellent  tunique  une  efpéce  de  camifole  blanche , 
ou  brune  ,  qui  va  jufques  aux  piez  &  qui  fe  met 
de  nuit  avec  un  fcapulaire. 

Tunique.  [  Tunica  ,  dalmatia.  ]  Terme  à^Eglife 
&  de  Chafublier.  Vêtement  dont  les  Sous-Diacres 
fe  fervent  en  oficiant.  La  tunique  ne  difére  de  la 
Dalmatique  ,  qu'en  ce  qu'elle  a  les  manches  plus 
longues  que  la  Dalmatique.  Voïez  Ceremoniale 
Epifcoporum ,  l,  i,  c.  10. 

TUO. 

T  u  o  R  E  E ,  téorbe  ,  f.m.  [  Thiorba  ,  decumana 
cythara.  ]  On  dit  l'un  &  l'autre  ,  mais  tuorbe  eft 
le  mot  d'ufage,  C'eft  un  inftrument  de  mufique 
à  corde,  qui  n'eft  autre  chofe  qu'un  luth  à  deux 
têtes.  Merfenne  ,  livre  des  inflrumens.  (  Il  vous 
faudra  trois  voix  qui  feront  acompagnées  d'une 
baffe  de  viole  &  d'un  tuorbe.  Molière ,  Bourgeois 
Gentilhomme  ,  aci.  z-fc.i.  Un  tuorbe.  Un  beau 
tuorbe.  Joiier  du  tuorbe.  Ablanc. 

Par  mon  Tttorbe  &  par  ma  voix 
Je  chaiTe  k  triftefle  , 
Je  fuis  adroite  de  mes  doigts  , 
J'ai  beaucoup  de  jeuncfle. 

Madem.  de  S.  F.  ) 

TUQ. 

T  u  Q.U  £  ,  f.  f.  [  Cafa  ,  tugurium  in  fumrnâ 
puppis  contignatione.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft  une 
manière  de  faux  tillac  fait  de  treillis  de  bois  , 
qu'on  pofe  fur  des  piliers   devant  l'étalage  le 
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plus  élevé  de  l'arriére  d'un  bâtiment  pour  fe 
mettre  à  couvert  du  Soleil  &  de  la  pluie.  (  Les 
tuques  de  j^rpente  font  trop  pefantes,) 

T  U  R, 

Turban,  /  m.  [P iléus  turcicus.}  Coifuro 
particulière  des  Turcs  &  de  plufieurs  peuples 
qui  relèvent  du  grand  Seigneur,  Ce  mot  vient 
de  celui  de  Tulbent,  qui  en  langue  Turque  fionifie, 
toile  de  coton  ,  parce  que  c'eft  de  cette  toile  qu'on 
fait  ordinairement  les  turbans.  (  Le  turban  eft 
fait  de  plufieurs  doubles  artiftement  pliez  autour 
de  la  tête.  Le  turban  du  grand  Seigneur  eft  fort 
gros.  Les  parens  de  Mahomet  ont  le  droit  de 
porter  le  turban  vcrd.  Ils  fe  croifent  avec  des 
turbans  de  cérémonie,  Molière. 

O  combien  lors  aura  de  veuves 
La  Gent  qui  porte  le  turban. 

Malhirbc.  ) 

Turbans ,  ou  Souciions.  Les  Droguiftes  nom- 
ment ainfi  des  morceaux  de  gomme  -  gutte  de 
forme  cylindrique  ,  que  les  Chinois  &  les  Co- 
chinchinois  aprêtent  de  la  forte  ,  lorfque  cette 
gomme  eft  encore  en   confiflance  de  pâte. 

f  T  u  R  E  E  ,//  [  Turba ,  multïtudo.  ]  Mot  de 
Pratique,  lequel  vient  du  Latin  turba,  &  qui 
fignifie ,  troupe.  Multitude  de  gens  qu'on  affem- 
blc  pour  quelque  afaire  d'importance.  (  Ordonner 
une  eiquête  par  turbe,  )  Voïez  tourbe. 

•{"TuRBiER,  [  Tijlis  turmarius.  ]  Terme  de 
Pratique.  On  apelle  de  ce  nom  les  témoins  qui 
font  oiiis  dans  les  enquêtes  qu'on  fait  par  turbes, 
où  dix  témoins  ne  font  comptez  que  pour  un. 
Turbine,/,/  ^Pulpitum.]  Quelques-uns 
apellent  de  ce  nom  ,  ce  qu'on  nomme  tribune  , 
en  parlant  d'Eglife.  Voïez  Tribune. 

TuRBiT,  /  m.  [  Tripolium  &  turpetum.J 
Terme  de  Droguijle.  C'eft  le  nom  Arabe  d'une 
plante  mèdecinale.  Il  y  a  aufli  un  turbit  minéral, 
dont  parlent  les  Chimlftes,  qui  eft  un  précipité  de 
mercure  qui  purge  avec  violence  ,  &  ils  le  nom- 
ment ainfi  parce  qu'il  trouble  toute  l'œconomi© 
du  corps. 

Le turbit]ete  des  tiges  farmenteufes.  Sa  racine 
dans  la  terre  eft  longue  de  quatre  ou  cinq  piez. 
Elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  effentiel. 
Elle  purge  la  pituite  &  les  férofîtez, 

Turbit  blanc.  Autrement  Alypon  montis  ceti. 
Nom  que  les  Botaniftes  donnent  à  une  plante 
qui  croît  en  plufieurs  endroits  de  la  France , 
fur  tout  en  Provence  &  en  Languedoc, 

Turbot,/,  m.  [R/tombus.1  Ce  mot  vient 
du  Holandois,  C'eft  une  forte  de  poiffon  plat 
de  rivage ,  qui  a  la  bouche  grande  &  fans  dents  , 
&  qui  a  le  dos  brun  avec  plufieurs  éguillons. 
(  Un  petit  turbot.  Un  gros  turbot.  Le  turbot  a 
la  chair  bonne,  ) 

TurbotiNj/ot,  [  Rhombulus.'\  Petit  turbot.' 
Les  Turbotins  font  plus  délicats  que  les  grands 
Turbots. 

Turbulence,//  [  Impetuojitas  ,  motus 
inordinatus.]  Inclination  à  exciter  du  trouble  Sc 
du  défordre,  (  Chaque  paflîon  a  plus  ou  moins 
de  malignité  félon  le  degré  de  fon  impétuofité 
&C  de  fa  turbulence,  L'Aie  Efprit. 

Turbule;>.ment  ,  adv.  [  Turbulente.  ]  D'une 
manière  turbulente ,  fèditieufe  &  pleine  d'émo- 
tion, (Ils  n'agiffoient  point  turbulenment  comme 
dans  une  émeute  populaire.  ^W.  Tdci/e,  Annal, 
liv.à.  c/i.à-  L'Auteur  des  doutes  fur  la  Langue 
Françoife  n'aprouve  point  le  mot  de  turbulenment. 
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Mais  outre  que  l'autorité  de  d'Ablancourt  eft 
d'un  grand  poids  dans  notre  Langue ,  ce  mot 
eft  aprouvé  par  d'autres,  j  1^ 

Turbulent,  Turbulente,  adj.  \TurbulentusJ\ 
Mot  qui  vient  du  Latin,  &  qui  veut  dire,  remuant. 
Plein  d'émotion.  (^Elprit  turbulent.  Ablanc.  Aftion 
turbulente. 

Cette  autre ,  à  dire  vrai ,  paroît  moins  turbulente  , 
Mais  elle  eft  dans  fon  genre  encore  plus  méchante 

Peeie  fansf.irJ.  ) 

Turbulent,  turbulente.  [Turbulentus  ,faltltans.] 
Ce  mot  (e  dit  en  parlant  de  cheval  de  manège. 
Cheval  inquiet  &  turbulent.  C'eft-à-dire  ,  vif  & 
toujours  enaûion.  Guillet ,  art  démonter  achevai. 
"Voiez  le  mot  de  volte. 

Turc, /.m.  [Turca."]  Qui  eft  de  Turquie. 
(  Les  Turcs  font  avares  ,  brutaux  ,  perfides  , 
fcclérats  &C  fans  foi. 

■j"  *  Traiter  de  Turc  à  Maure,'  [  Inhumaniter  agere 
cum  aliquo.]  C'eft-à-dire  ,  traiter  avec  rigueur  , 
avec  la  dernière  févéritc  ,  &  fans  quartier. 

(  Quand  je  traiterai  déformais  avec  vous , 
faites  état  que  c'eft  de  Turc  à  Maure.  Fait.  l.  ^ . 

En  procureur  qui  fait  vivre  de  Turc  à  Maure  j 

De  tous  (es  ciiens  qu'il  dévore 
Il  fe  fait  à  lui-même  un  plantureux  fefiln. 

Le  Noble.) 

Turc,/,  m,  [Turcica  lingua.]  La  langue  Tur- 
que. (Savoir  le  Turc.  Entendre  le  Turc.  C'eft 
un  homme  qui  entend  fort  bien  le  Turc.) 

Turc ,  Turque ,  adj.  [  Turcicus.]  Qui  eft  de  Tur- 
quie. (Cheval  Turc.  Femme  Turque.  Je  fuis 
très  -  humble  ferviteur  de  fon  Alteffe  Turque. 
Molière  ,  Bourgeois  Gentilhomme.  ) 

f  *  IleJlTurc  là-dejfus.  Molière  ,  act.  z.fc.  4. 
\Durus  &  inexorabilis  ejl  ed  de  re.']  C'eft-à-dire, 
il  eft  là-deffus  inexorable.  Il  eft  dur  ,  infenfible, 
inhumain  ,   on  n'en  fauroît  rien  arracher. 

TuRCLUE.  Vofez  plus  bas. 

*  Tu  ROUERIE,  Voiez  plus  bas, 

T  u  R  Cl  E  ,  /  /  [  -Âgger.  ]  Vieux  mot  ,  qui 
lignifie  ,  une  levée  de  terre  ,  ou  de  pierre  ,  en  forme 
de  quai ,  ou  de  digue  ,  pour  empêcher  les  inondations 
d'une  rivière. 

T  tj  R  D  u  s  pifcis.  Poifl"on  de  mer  oblong  qui 
eft  apéritif. 

TuRciscENCE,/!  f.  Terme  de  Médecine. 
C'eft  la  même  chofe  qu'Orgafme.  Voïez  ce  mot. 

T  u  R  I  F  E  R  AI  R  E  ,  OU  turifere.  [  Thurifer.  ] 
Terme  à'Eglife,  qui  fc  dit  des  clercs  qui  portent 
l'encenfoir  à  l'Autel,  &  dans  les  procédons. 

■j"  TuRLUriNADES,  y? /!  [Scurrlles  &  fcenica 
dicacitnns.  ]  Plaifanterie  baffe.  Plaifanterie  fade. 
(Penfez-vous  que  je  puiffe  durer  à  ces  turlupi- 
nades.  Molière  ,  Critique  de  l'Ecole  des  Femmes  , 
fc.  1.  acl.  i.  Faire  des  turlupinades.  Peux-tu 
foufrir  cette  turlupinade.  Boifrobert ,  Epttres.) 
Faire  des  turlupinades,  Abl,  \_Jocari  procaciter,  ] 

Paffe  fur  un  Voiture ,  &  fur  un  Benferade , 
D'exciter  la  turlupinade. 

Saron y  po'éfies.  ) 

•}•  Turlupiner,  V.  «.  [  Scurrili  dicacitate 
illudere.l  Faire  des  turlupinades.  Plailanter  fotte- 
ment.  (Un  galand  homme  ne  turlupine  jamais. 
C'eft  un  homme  qui  ne  fait  que  tiirhipiner.  ) 

■f  TvKvomii ,  f,  m,  [Inful/îfaniones,2  Sorte     1 
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de  froid boufon.  Sorte  deplaifant  infipide.  (C'eft 
un  franc  turlupin. 

Toutefois  à  la  Cour  les  Turlupins  refterent 

Infipides  plaifans  ,  boufons  iniortunez  , 

D'un  jeu  de  Aots  greffiers  partifans  furannez. 

Difprèaux  ,  poétique ,  chant.  2.  ) 

Turlupins  ,f.  m.  [Turlupini.]  Etoient  autre- 
fois des  gens  qui  faifoient  profeffion  ouverte 
d'impudicité ,  qui  fe  mêloient  avec  les  femmes 
en  plein  marché  ,  &  qui  furent  tous  brûlez  fous 
Charles  V.  Ils  apelloient  leur  feue  ,  la  fraternité 
des  pauvres.  Du  Tillet. 

TvRLUTff.m.  [  Alauda.  ]  C'eft  une  forte 
d'aloiiete  commune  qui  eft  apelléera/'/ttfàcaufe 
de  fon  chant.  (C'eft  un  turlut.  ) 

Turpitude,/./  [  Turpitudo  ,  probrum.  ] 
Ce  mot  vient  du  Latin  ,  fie  veut  dire ,  honte  , 
infamie,  deshonneur  ,  vilalnie.  (Ils  font  retomber 
le  téatre  dans  la  turpitude  d'où  quelques  Auteurs 
l'avoient  tiré.  Racine,  Plaideurs,  Préface.  Relever 
la  turpitude  d'une  perfonne.  Maucroix ,  Schifme, 
livre  i .  ) 

TuRPOT,/!/r2.  [  Trabs  fextupedalis.]  Terme 
de  Marine.  Soliveau  de  fix  ou  fept  piez  de  haut , 
dont  quatre  font  au  château  d'avant  du  navire 
afutez  &  aclampez  à  la  varangue  de  cet  endroit-là. 
T  u  R  ciu  v.  ,  f.  f.  [  Mulier  Turca.  ]  Fille  ,  ou 
femme  de  Turquie.  (  Une  belle  Turque.  ) 

A  la  Turque  ,  adv.  [  Turcico  more.]  A  la  manière 
des  Turcs.  (  Vivre  à  la  Turque.  Joueurs  d'inf- 
trumens  à  la  Turque.  Mol.  Bourg.  Gent.  acl.  ^.  ) 
f  Turqùerie  ,//.  [  Sœvitas  ,  immanitas.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  riant  ,  pour  dire  ,  dureté  &  infen- 
fibilité  de  cœur.  Dureté  inhumaine  qui  ne  fe  laifle 
point  fléchir.  (  Il  eft  Turc  là-deffus ,  mais  d'une 
turqucrie  à  défefpérer.  Mol.  Av.  acl.  x.  fc  ^.) 

*  A  LA  TURQUESSE  ,  adv .  [  Turcarum  ritu.  ] 
A  la  turque.  (  Ils  danfent  &  chantent  avec  piu- 
fieurs  inftrumens  à  la  turqueffe.  Mol.  Bourgeois 
Gentil,  act,  4.fc.  5.  )  On  dit ,  femme  turqueffe. 

T  u  R  Q.U  E  T  ,  /  m.  [  Canis  turcicus.  ]  EfpécC 
de  petit  chien  qui  n'a  point  de  poil. 

T  tT  R  Q^u  i  N  ,  adj.  m.  [  Cceruleus  color.  ]  C'eft 
une  épitéte  qu'on  donne  au  bleu  quand  il  eft 
bien  foncé.    (  Une  étofe  de  bleu  turquin.  ) 

T  u  R  Q.U  i  N  E  ,  //  ^fTurcica  gemma.  ]  C'eft 
une  forte  de  turquoife  ,  qui  eft  plus  fujete  à 
verdir  que  la  turquwfe  Perfienne.  (  Polir  une 
turquoife.  ) 

T  u  R  Q.U  OISE  ,//  [  Turchoïs ,  calais."]  Sorte 
de  pierre  précieufe  opaque  &  bleue  qui  vient 
dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  dans  la  Bohême' & 
la   Siléfie  en  des  lieux  inacceffibles  ,  &  qui  a 
un  poliment  doux   &  fans  aucune  raie.   (  Les 
groffes  turquoifes  font  les  plus  eftimées.  I!  y  a 
trois  fortes  de  turquoifes  ,  la  Perfienne  ,  ou  de 
vieille-roche  ,  la  Turquine  &  celle  qu'on  apelle 
turquoife  dt  nouvelle  roche ,  qui   eft  bleue  &r  qui  a 
un  poliment  plus  rempli  de  raies  que  les  aurres. 
Cette  forte   de  turquoife  delà  nouvelle  roche, 
fe  trouve  vers  le  Languedoc.    Mercure  Indien  , 
féconde  partie.)  Mariette  ,  Traité  des  pierres  gravées, 
tom.  2..pag.  Ijy.  & fuiv, 

TuRRiTis,/.  /  Plante  qui  croît  dans  les 
lieux  montagneux.  Elle  contient  beaucoup  de 
fel.  Elle  eftincifive,  apéritive  ,  carminaiive  & 
fudorifique. 

TUS. 

TussiLLAcE,  //  [TK/JT/Zag-o.]  Plante  que 
les  Latins  ont  ainfi  nommée ,  parce  qu'elle  eft 


TUT. 

bonne  pour  la  toux  ,  &  qu'on  apelle  autrement 
pas  d'dne. 

TUT. 

TutaÏer  ;  tutoitr  ,  V.  a.  [  Inurbani  apillare.  ] 
II  faut  écrire  tutaïcr  ,  &  prononcer  tutaïé.  Ce 
mot  Te  dit  par  amitié ,  ou  par  mépris  ,  &  il 
fignifie  ,  parler  à  une  pcrfonne  par  tu  &  par  toi. 
(  On  tutaie  les  petits  enfans  qu'on  aime.  Les 
amis  particuliers  fe  tutaient  l'un  l'autre.  Il  eft 
ridicule  ,  pour  ne  pas  dire  impertinent ,  de 
lutaïer  les  perfonnes  avec  qui  on  n'eft  pas  fort 
familier. 

II  tutaie  en  parlant  ceux  du  plus  haut  étage , 
Et  le  nom  de  Monfieur  eft  chez  lui  hors  d'ufage. 

Molière.  ) 

Les  petites  gens  fe  tutaient  lorfqu'ils  fe  querellent. 
U  faut  tutaïer  rarement  ,  &  fur-tout  il  ne 
faut  pas  tomber  dans  le  ridicule  de  ceux  qui 
tutaient  des  gens  qui  font  beaucoup  au-deffus. 
d'eux.  S.  Evremont ,  tom.  6". 

J'y  parlerai  d'une  façon  hardie  , 
J'y  métrai  ton ,  je  dirai  les  beaux  yeux, 
Un  honune  en  vers,  peut  tutaïer  les  Dieux. 

Saint  Atnans ,  poéjîes  ,  4.  partis.) 

TuTELAiRE,  adj.  [  Tutelaris  ,  cujios.  ]  Qui 
garde.  Qui  protège.  (  Dieututelaires,  FaugeLas  , 
Quint,  l.  J . 

^Philis  eft  mon  -^nge  tutelaire. 
Voiture,  poëf.) 

Tutelle,  ou  tutéU,f.  f.  [  Tutela.]  C'eft  une 
puiffance  qu'on  acorde  enJufticeau  plus  proche 
parent  d'un  enfant,  de  défendre  le  bien  &  d'avoir 
foin  des  intérêts  de  cet  enfant ,  jufques  à  ce  que' 
cet  enfant  ait  l'âge  prefcrit  par  les  loix  afin  de 
pouvoir  gouverner  fagement  fon  bien  ,  &  fes 
afaires.  (  La  tutelle  eft  dative  en  France.  Se 
faire  décharger  d'une  tutelle.  On  lui  a  donné 
la  tutelle  de  fes  trois  neveux.  Rendre  compte 
d'une  tutelle.  ) 

Tutelle.  [Potejlas  ,  aucloritas.]  Proteftion.  (  Les 
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femmes  font  toujours  fous  la  tutelle  de  leurs 
maris.  Ce  jeune  homme  eft  fous  la  tutelle  de 
fon  précepteur.) 

Tuteur,  //Tî.  [  Ti:tor.  ]  Celui  qui  eft 
charge  de  quelque  tutelle  &c  qui  en  doit  rendre 
compte  à  l'amiable,  ou  en  juftice  lors  que  les 
mineurs  font  dans  l'âge  prefcrit  par  les  îoix. 
(  Il  n'y  a  guéres  de  bons  tuteurs.  Malheureux 
les  pupilles  qui  tombent  entre  les  mains  d'un 
tuteur  avare.    Créer  un  tuteur. 

Par  lui  la  vérité  ne  ctaint  plus  l'impofteur  , 
Et  l'orphelin  n'eft  plus  dévoré  d'un  Tuteur. 

Defpréaux.  ) 

*  Tuteur.  [  Proteclor.  ]  Protefteur.  (  Suprême 
tuteur  de  la  foi.  ) 

*  Tutrice, y!/.  [  Quœ  curât  piipilli  bona 
&  illius  perfonam.']  C'eft  la  femme  du  tuteur. 
C'eft  auffi  celle  qui  eft  chargée  de  la  conduite 
du  bien  de  fes  enfans  après  la  mort  de  fon  mari. 
(  Sa  mère  eft  fa  tutrice  ,  &  elle  eft  obligée  à 
rendre  compte.  (On  l'a  fait  tutrice  de  fes  enfans 
contre  l'avis  de  la  plupart  de  its  parens.) 

Tuteur.  \_Fulcrum  ,  palus, ~\  Terme  de  Jardinier^ 
C'eft  un  gros  apui  qu'on  atache  au  tronc  d'un 
arbre  pour  le  foutenir ,  &  pour  le  faire  monter 
plus  droit. 

TvTïE,/./.  [  Tutia,  codmiafofftlis.']  Vapeur 
qui  s'élève  dans  les  fourneaux  où  l'on  fait  des 
fufions  de  cuivre  ,  qu'on  apelle  flutr  de  cuivn , 
&  qu'on  prépare  pour  les  yeux.  (  La  tutie  eft 
bonne  ppur  les  yeux  ,  mais  la  meilleure  de  toutes 
eft  celle  d'Orléans.  Les  uns  difent  que  nous  avons 
pris  le  mot  de  tutie  de  l'Italien  tutia  ,  &  les 
autres ,  des  Arabes.)  Voiez  Diofcoridt  blMatiote, 
liv.  6.  th.  ^4.  6-  45. 

T  U  Y. 

Tuyau.  Voiez  Tuïau. 

T  Y. 

Voiez  la  colonne  ti ,  où  vous  trouverez  les 
mots  qui  s'écrivoient  par  y. 
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V, 


,  Sitbfi.  mafc.  C'eft  l'une  des  dernières 
lettres  de  l'alphabet  François.  (  Un  grand  U. 
Un  petit  u.  ) 

Il  y  a  en  François  deux  fortes  d'à  ,  l'un  qu'on 
apelle  Vu  voïclle  &  l'autre  IV  confonne  qui  fert 
à  faire  les  fiiabes  va  ,  ve  ,  vi ,  vo  ,  vu  ,  comme 
en  ces  mots  ,  vocation  ,  vanité  ,  vijite ,  voler , 
vulgaire ,  &c. 

Quant  à  l'v  confonne  ,  il  ne  reçoit  aucune 
altération  dans  le  fon  qui  lui  eft  propre  en  Fran- 
çois ,  qui  eft  un  certain  fon  mitoïen  entre  celui 
du  ^  &  celui  de  Vf,  ni  fi  ferme  &  labial  que  le 
premier ,  ni  fi  âpre  &  fiflant  que  le  fécond. 

Des  Nations  voifines  de  la  France  ,  il  n'y  a 
que  les  Italiens  qui  prononcent  leur  v  confonne 
comme  nous  ,  car  la  prononciation  que  les 
Efpagnols  donnent  au  leur,  participe  tellement 
du  b  ,  que  quelquefois  ils  écrivent  indiféremment 
les  mêmes  mors  par  b  ou  par  v  ;  &  au  contraire 
les  Allemands  &  les  Anglois  prononcent  affez 
ordinairement  leur  v  confonne  ,  comme  nous 
avons  acoutumé  de  prononcer  Vf.  Defmarais  , 
Grammaire  Françoife. 

V  Eft  une  lettre  numérale  qui  vaut  quelque- 
fois cinq  ,  quelquefois  cinq  cens  ,  &  quand  il 
y  a  un  tiret  deffus ,  elle  vaut  cinq  miiie. 

V.  En  abrégé  fignifîe  votre.  Par  exemple  V.  M, 
veut  dire  Votre  Majefté.  V.  E.  fignifie  Fotre 
Excellence. 

V  A. 

Va.    Il  va.  Voïez  aller. 

V  A.  Terme  de  la  BaJJ'ette.  Le  fept  &  le  va. 
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Vagabond.  Voïez  vagabond. 

Vacance,/,/  [  Vacatio ,  ccffatlo.]  Terme 
qui  fe  dit  en  parlant  de  matières  bénéficiales  , 
qui  n'a  point  de  pluriel.  C'eft  tout  le  tenis  que 
le  bénéfice  vaque  &  n'eft  pas  rempli.  C'eft  le 
tems  qu'une  Eglife  eft  fiîns  Prélat.  (Le Chapitre 
des  Catédrales  gouverne  pendant  la  vacance  du 
fiege.) 

«îls  Un  bénéfice  eft  vacant  en  diférentes  ma- 
nières. Ou  il  vaque  ipjo  faclo ,  ou  ipfo  jure  ,  ou 
ipfo  jure  &  ipfo  faclo.  La  vacance  ipfo  fdUo  eft 
produite  par  quelque  aflion  qui  tient  du  crime, 
mais  qui  ne  produit  fon  éfet  que  par  le  juge- 
ment qui  déclare  le  bénéfice  vacant.  La  vacance 
ipfo  jure  ,  c'eft  ,  félon  Pinfi'on  ,  lorfque  la  Loi 
a  déclaré  précifément  le  bénéficier  privé  de  fon 
bénéfice  par  l'énormité  de  fon  crime ,  fans  qu'il 
foit  néccfl"aire  de  faire  déclarer  en  juftice  le 
bénéfice  vacant.  Par  exemple  :  la  fimonie  , 
l'héréfie  ,  l'afiTaftinat  ,  l'intrufion.  Dans  le  cas 
de  ces  fortes  de  vacances  ,  le  bénéficier  eft 
dépoiiillé  de  fon  bénéfice  en  forte  qu'il  n'en 
peut  plus  difpofer.  II  en  eft  autrement  dans  le 
cas  de  la  vacance  ipfo  faclo  ,  où  il  faut  que  le 
bénéficier  foit  déclaié  incapable  de  le  pofteder. 
La  vacance  ipfo  jure  &  ipfo  f^cio  ,  arrive  lorf- 
que le  bénéficier  commet  iine  contravention  à 
la  difpofition  des  Canons  8i  à  la  difcipline  de 
l'Eglilc  ,  comme  s'il  contraflc  mariage.  Le  fiége 
Epiicopal  vaque  en  ces  cas  remarquez  par  les 
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Dofteurs.  i''.  Si  l'Evêque  ne  s'eft  pas  fait  facrer 
dans  les  trois  mois  de  l'obtention  de  fes  Bulles. 
Concil.  Trid.  cap.  <).  feff.  y.  Ordonnance  de  Blois, 
art.  8.  î'^ .  Quand  l'Evêque  eft  tombé  entre 
les  mains  des  infidèles.  Cap.  j.  de  fuppl.  negl. 
pralat.  in  6'^.  3°.  Suivant  le  fentiment  de 
Fagnan  le  fiége  n'eft  point  vacant  par  la  mort 
civile  de  l'Evêque  ;  ce  n'eft  que  par  la  mort 
naturelle.  4".  11  vaque  par  l'héréfie  notoire  du 
titulaire.  Le  bénéfice  vaque  in  curia  ,  quand  le 
titulaire  meurt  à  Rome  ou  à  deux  diètes  de  la 
ville.  La  diète  eft  environ  de  dix  lieues.  On 
prétend  en  France  que  les  bénéfices  qui  font  à 
la  nomination  du  Roi ,  ne  peuvent  pas  vaquer 
in  curia. 

Vacances.  [Ferice ,  induciœ,  ]  Terme  qui  fe 
dit  en  parlant  de  Collège  ,  &  qui  alors  n'a  point 
de  fingulier.  C'eft  le  tems  qu'on  ne  va  plus  en 
claftes  ,  &  que  les  Regens  n'entrent  pas.  Ce 
tems  finit  à  Paris  à  la  Saint  Rémi ,  &  à  la  Saint 
Luc  en  Province.  (Vacances  courtes.  Vacances 
longues.  Les  vacances  ont  été  belles.  Donner 
vacances.  Avoir  vacances.  ) 

Vacant.  Voïez  vaquer. 

Vacarme,/  m.  [  Turbœ  ,  tumultus ,  r/jrœ.] 
Grand  bruit.  Rumeur.  Sorte  de  trouble  8t  de 
défordre  ,  acompagné  de  criaillerie  ,  de  bruit. 
(  On  a  fait  un  beau  vacarme.  Benferade. 

Pour  nos  cris  &  pour  nos  vacarmes 
On  ne  voit  rien  qu'elle  ait  rendu. 

Voiture,  po'éjles. 

Elle  fait  un  vacarme  à  vous  rompre  la  tête. 

Molière  ,  Tartuffe.  a(le  t. 

Pourquoi  tant  de  difcours,  de  plaintes,  de  vacarmes  ? 

Vous  m'acufez  injuftement  ; 
On  me  vcrroit  pour  vous  le  même  empreflement , 
Si  vous  ayiez  encor  pour  moi  les  mêmes  charmes. 

Auteur  anoinme.  ) 

Vacation  ,//  [  Ars,  artifidum.  ]  Pro- 
noncez vacacion.  C'eft  un  emploi  dans  la  vie  , 
lequel  fcrt  à  faire  fubfifter  celui  qui  le  pofl^ede 
&  qui  l'exerce.  Sorte  de  métier  dont  on  gagne 
fa  vie.  (  Une  méchante  vacation.  Quand  un 
homme  a  une  bonne  vacation  ,  il  eft  bien-tôt 
pourvu  à  Paris.  ) 

Vacations.  [  Jufiitium  ,  feriœ  forenfes.  ] 
Ce  mot  fe  dit  du  Palais  &  de  toutes  les  Juridic- 
tions. C'eft  la  cet^'ation  des  juridiftions.  La 
Grande  Chambre  du  Parlement  de  Paris  &  les 
cinq  Chambres  des  Enquêtes  ,  n'entrent  point 
depuis  le  huit  de  Septembre  jufques  au  douzième 
de  Novembre,  lendemain  de  la  Saint  Martin, 
qui  eft  le  jour  où  le  Parlement  fait  fon  ouver- 
ture. On  dit  (  Les  vacations  des  Cours  Souve- 
raines. Les  vacations  de  la  Cour  des  Aides,  de  la 
Chambre  des  Comptes.  Les  vacations  commen- 
cent en  Septembre  &  finifl"ent  en  Novembre.  ) 

jg^  Ce  terme  dans  cette  fignification  n'a 
point  de  fingulier  ,  quoique  Coquillard  ait  dit 
dans  fcs  Droits  nouveaux  : 

Or  je  mets  un  cas  qui  eft  tel  : 

Un  mari  en  vacation 

Voiant  que  le  tems  eftoit  bel, 

S'en  alla  en  comilTion. 

Le 
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Le  Barreau  de  Rome  avoit  (es  vacations  ^  pour 
donner  aux  Juges  le  loifir  de  faire  leurs  moiffons 
&  leurs   vendanges  ;   pendant  ce   tems-là  une 
grande  partie  dos  Sénateurs  &  des  plus  confi- 
dérables  Citoïens  étoient  dans  leurs  maifons  de 
campagne   pour  recueillir  leurs   fruits.  C'eft  là 
le  fujet   de  la   plainte   d'un  parafite  ,  qui   dit 
plaifanment    dans  les  Captifs  de  Plante  acl.  z. 
Je.   l.    Lorfqut  les  afaircs   du   Palais  font  fufpen- 
dués  &  que  les  Juges  font  à   la  campagne  ,  nous 
autres  parajîte's  refions  fans  pouvoir  exercer  notre 
métier  ,   &  nous  rejfemblons   aux  limaçons  qui  fe 
renferment  dans   leur  coquille  pendant  les  grandes 
chaleurs  ,  6"  fe  nourriffent  de  leur  propre  fuc.  Ainfi 
les  parafites  fe  renferment  chez  eux  pendant  les 
vacations, &  vivent  triftement  dans  leur  retraite. 
Vacations  -,  f.  f  pi.  [  Merces  ,pretium.  ]  Terme 
de  Palais.  C'eft  tout  ce  qui  fe  paie  aux  Oficiers 
de  Juftice  ,  pour  avoir  travaillé  dans  des  afaires 
qui  regardent  leurs  charges.  En  ce  fens ,  vaca- 
tions ne  fe  dit  qu'au  pluriel.  (  On  doit  les  vaca- 
tions^ux  Juges  qui  ont  travaillé  ,  aux  Notaires, 
aux  Procureurs,  aux  Commiffaircs,  aux  Greffiers, 
aux  Sergens  ,  pour   les   inventaires  ,  pour  les 
décentes  fur  les  lieux ,  &c.   Il  a  eu  de  bonnes 
vacations.  On  lui  a  païé  deux  piftoles  pour  fes 
vacations.  ) 

Vacation,  [  Vacatio.  ]  En  parlant  de  bénéfice, 
il  fignifie  vacance  ,  mais  on  ne  dit  point  la  va- 
cation d'un  Evéché  ,  d'un  Bénéfice  :  on  dit  vacance. 

Le  Chapitre  joiiit  des  droits  de  l'Evêché  pendant 

la  vacance  du  fiége. 

Vaccinia  ,  ou  Diofpyros.   Arbriffeau  qui 

porte  des  baies  qui  font  ftomacales  &  cordiales. 
Vaccinia  urfi.  Petit  arbriffeau  dont  les  feiiilles, 

les  baies  &  les  racines  font  aAringentes. 
Vaccinium  de  Pline  ,  ou  Mahaleb.  Efpéce 

de  cérifier  fauvage  ,    qui  porte  un  petit  fruit 

noir   ,  qui  atténue  &  amollit  étant  écrafé   & 

apliqué  extérieurement. 

Vache,//.  [  Vacca  ,  bos  lacîaria.  ]  C'eft 

la  femelle  du  taureau.   (  Une  bonne  vache.  La 

vache  meugle.  Faire  couvrir  une  vache  par  le 

taureau.   La    vache  vêle,  c'eft-à-dire.,  fait  un 

veau,  traire  une  vache. 

Et  qui  m'empêchera  de  mettre  à  notre  étable 

Une  vache  &  fon  veau  , 
Que  je  verrai  fauter  au  milieu  du  troupeau  } 

La  Fontaine.  ) 

Vache  marine.  [  Vacca  marina.  ]  C'eft  une  forte 
de  gros  animal  qui  a  quelque  chofe  de  la  vache 
terreftre  ,  &  dont  la  chair  ,  ou  plutôt  le  lard  , 
eft  très-délicat  à  manger.  On  apelle  cette  vache 
la  bête  à  la  grand  dent ,  parce  qu'elle  en  a  deux 
groffes  &  grandes  comme  la  moitié  du  bras  , 
mais  les  autres  n'ont  qu'environ  quatre  doigts 
de  longueur.  Cette  vache  vit  fur  la  terre  & 
dans  l'eau. 

Vache.  [  Vacca  pifcis.  ]  Poiffon  qu'on  voit  à 
la  Chine  ,  qui  Tient  fouvent  à  terre,  &  fe  bat 
contre  les  vaches  domeftiques. 

Vache.  [  Strues  falinarum.  ]  Dans  les  marais 
falans  fe  dit  des  menions  de  fel  qui  font  faits 
en  petites  piles  longues  ,  mais  peu  hautes. 

Vaches.  [  Funes.  ]  Terme  à' Imprimeur, 
Cordes  qui  tiennent  au  berceau  de  la  preffe  & 
au  train  de  derrière. 

Vache.  [  Vacca.  ]  Terme  de  Blafon.  Animal 
qui  difére  du  beuf  en  ce  qu'il  a  le  mufeau  long 
&  délié  ,  fans  aucun  poil  éminent  entre  les  deux 
cornes. 

Tome  III. 
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t  Vache  entre  dans  quelques  proverbes.  Où  la. 
vache  efl  liée  il  faut  quelle  broute.  Four  dire  qu'il 
fe  faut  contenter  de  fon  état.  [  Sud  quifque  forte 
contentus  vivat.  ] 

■}"  //  viendra  un  tems  que  Us*vaches  auront  à. 
faire  de  leurs  queues  ,  pour  dire  qu'on  aura  befoin 
un  jour  de  ceux  que  l'on  méprife.  [  Erit  aliquando 
cum  opéra  illius  quem  negUgimus  nobis  erit  ufui.  ] 

f  Qiiand  chacun  fe  mêle  de  fon  métier ,  les  vaches 
font  bien  gardées.  [  Quam  quifque  norit  artem  ,  in 
hâc  fe  exerceat.  ] 

•}■  On  dit  ,  il  nef  rien  tel  que  le  plancher  des 
vaches.  On  dit  de  même  que  le  diable  efl  bien 
aux  vaches ,  quand  il  eft  arrivé  quelque  querelle. 
S'il  ne  tient  qu'à  jurer  ,  la  vache  efi  à  nous. 

f  *  Vache.  Ce  mot  entre  encore  dans  quel- 
ques façons  de  parler  proverbiales.  Une  bonne 
vache  à  lait.  [  Qiiœflus  ,  emolumemum.  ]  C'eft-à- 
dire  ,  une  perfonne  dont  on  tire  beaucoup  de 
profit.  Meffieurs  les  Médecins  ont  en  vous  uns 
bonne  vache  à  lait.  Molière  ,  Malade  imaginaire. 
Manger  de  la  vache  enragée.  [  Milita  dura  fujlinere.^ 
C'eft-à-dire  ,  avoir  de  la  peine  ,  &  fouvent 
parce  qu'on  n'a  point  eu  de  conduite.  Il  fera 
plus  fage  quand  il  aura  mangé  un  peu  de  vache 
enragée.  Prendre  la  vache  &  le  veau.  [  Uxortm 
gravidam  nubere.  ]  C'eft  époufer  une  fille  qu'on 
a  engroffée. 

f  *     Vache.   [  Inconcinna    mulier.  ]     Fille    ou 
femme  groffiére  &  mal -propre.  (  Fi ,  c'eft  une 
'     groffe  vache  que  cela  ,  elle  a  le  plus  méchant 
I     air  du  monde.  ) 

*  Vache.  [  Vaccina  exuviat.  ]  Terme  de  Taneur. 
&  de  Corroieur  ,  qui  veut  dire  cuir  de  vache, 
(  Couper  une  vache.  ) 

Vache  graffe  &  vache  féche ,  OU  vache  blanche^ 
Nom  qu'on  donne  aux  cuirs  de  vaches ,  aprétez 
d'une  certaine  manière  par  les  Corroïeurs. 

Vache  en  grain.  C'eft  un  cuir  de  vache  ,  dont 
la  fuperfiçie  eft  devenue  grenue  par  les  diférens 
aprêts  qu'on  lui  a  donné. 

Vache  dure.  Peau  de  vache  où  le  Corroieur 
n'a  mis  du  fuif  que  du  côté  de  la  fleur ,  &  ni 
fuif  ni  huile  du  côté  de  la  chair. 

Vache  de  Rouffi.  [  Corium  Ritffice.  ]  C'eft  du 
cuir  de  vache  qu'on  façonne  hors  de  France , 
qu'on  paffe  en  redon  ,  c'eft-à-dire  ,  en  herbe  ; 
enfuite  on  lui  donne  une  charge  de  brefil  bouilli , 
&  de  nois  de  gales  pour  le  rougir  ,  &  après  on 
le  pare  ,  on  le  foule  ,  on  le  travaille  ,  on  lui 
donne  toutes  les  façons  néceffaires  pour  le  mettre 
en  état  de  fervir. 

Vacher  ,/  m,  [  Bubulcus.  ]  Celui  qui  garde 
les  vaches.  (Donner  les  vaches  au  vacher.  Le 
vacher  eft  négligent.  ) 

f  *  Vacher.  [  Rufiicus.'\  Ruftique,  mal-honnête.' 
(  Quel  petit  vacher  eft-ce  là  ?  Fi ,  le  vacher  , 
vous  devriez  mourir  de  honte.  ) 

t  Vachère  ,//  [^BubuUa.liQ^Ws  qui  garde 
les  vaches.  (  C'eft  une  vachère. 

t  Les  vachers  avec  les  vachères 
Dans  les  bois  &  dans  les  fougères , 
Pour  ce  jour  n'en  furent  exemts. 

Voiture,  poëf.) 

Vacherie  ,  //  [  Bubile.]  Etable  à  vaches 
&  lieu  où  l'on  tire  le  lait  des  vaches. 

Vaciet,//^.  [  Vaccinum.  ]  Danet  croit 
que  c'eft  le  troène  qui  fleurit  noir.  L'Académie 
dit  que  c'eft  une  plante  qui  croît  dans  les  blez , 
qui  porte  de  fleurs  rouges  ,  dont  les  enfans  font 
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des  bouquets.   On  a  donné  ce  même  nom  au 
mirtille  ,  &  à  une  efpéce  d'hiacinthe. 

Vacilant,Vacilante,(Vacillant,te.) 
adj.  [  Vadllans  j  titubans.  ]  Ce  mot  vient  du 
Latin ,  &  au  propre  il  fignifie  qui  chancclU  ,  qui 
ntfl  pas  firme  ,  mais  il  ne  fe  dit  guéres. 

*  Vacilant  ,  vacilanti.  [  Duhius  ,  anccps.  ]  Ce 
mot  au  figuré  eft  ufité  ,  &  il  veut  dire  irrefolu , 
incertain  de  ce  qtiil  doit  dire  ou  faire,  (  Efprit 
vacilant.  La  doûrine  des  femi-Pélagiens  eft  va- 
cilante.  Lettres  de  Saint  Augujlin.  ) 

f  *  Vacilation  ,  (  Vacillation.  )  /  /. 
[  Vacillatio  ,  varietas.  ]  Prononcez  vacilacion. 
Irréfolution  ,  incertitude.  (  Un  homme  de  bon 
fens  quand  il  a  pris  parti ,  n'eft  pas  fujet  à  vaci- 
lation comme  un  ignorant.  ) 

•j-  *  yacilation.  {InconJlantia.']Vzri^ùon  de 
réponfes.  (Un  homme  innocent  ne  doit  point 
faire  de  vacilation  dans  fes  réponfes.  ) 

Vaciler  ,  (  Vaciller.)  v.  n.  [  Fadllare^ 
moveri.  ]  Ce  mot  au  propre  ,  fignifie  chanceler. 
Ne  fe  pas  bien  foutenir.  N'être  pas  ferme  , 
&  fe  dit  quelquefois  par  les  maîtres  de  danfe. 
(  Prenez  garde  que  votre  pié  ne  vacile.  C'eft- 
à-dire  ,  faites  que  votre  pié  foit  ferme.  Pofez 
bien  le  pié.  Que  l'affiéte  en  foit  bien  affurée.) 

\  yaciler.  [  Balbutire.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  la 
langue  ,  &  vaut  prefque  autant  que  fi  l'on  diCoit 
fourcher  ,  héfiter.  (  Ma  langue  vacila  quelque 
lems.  ) 

*  Vaciler,  [  Vacillare  ,  incertum  efje.  ]  Ce  mot 
fe  dit  d'un  efprit  irrefolu  ,  &  fignifie  qui  doute 
de  ce  quil  doit  dire  ou  quil  doit  f Are.  Incertain  , 

Cotant.  (  Comme  je  vis  qu'il  vaciloit ,  je  me  fervis 
de  l'ocafion  pour  lui  faire  prendre  le  fentiment 
que  je  voulus.  Son  efprit  vaclle  ,  &  il  eft  aifé 
avec  peu  d'adrefl'e  de  lui  faire  prendre  parti. 
Notre  ame  n'eft  plus  en  péril ,  nos  réfolutions 
ne  vacilent  plus.  Mafcaron,  Oraifon  funèbre  de 
Madame  d'Orléans.  ) 

Vacue,/.  /  [  Liber ,  vacuus,  ]  Terme  de 
Palais.  Vuide.  (  On  l'a  fait  afligner  pour  laifl"er 
la  poffeflion  libre  &  vacuë  d'un  tel  héritage.  ) 

Vacuité,/!/!  [  Inanitas  ,  inanitio.  ] 
Terme  de  Médecine,  Etat  d'une  chofe  vuidè. 
(  La  vacuité  de  l'eftomac  caufe  fouvent  des 
ventoiitez.  Académie  Françoife.  ] 

V  A  D. 

N  KT>^  ,  f.  f.  Signifie  figurément  Vintérét  que 
chacun  a  dans  une  afaire  à  proportion  de  C  argent 
qu'il  y  a  mis.  (  Ce  vaiffeau  a  fait  naufrage  , 
chacun  y  étoit  pour  fa  vade.  ) 

■j- Vade-mecum  , /.  m.  Mots  Latins,  qui 
lignifient  va  avec  moi  ,  &  dont  on  fe  fert  en 
François  en  parlant  d'une  chofe  qu'on  porte 
ordinairement /avec  foi.  On  le  dit  particulière- 
ment d'un  livre  qu'on  aime,  &  dont  on  fe  fert 
fouvent.  (  Le  bréviaire  eft  le  vade-mecum  des 
Ecléfiaftiques.  Horace  eft  fon  vade-mecum,  &c.) 

Sancho ,  le  plus  vigilant  des  Ecuïers  ,  vifita 
promptement  le  bifl"ac ,  qu'il  apeloit  fon  vade- 
mecum  ,  &  aiant  tiré  les  provifions  il  les  mit 
devant  fon  maître.  Don  Quichote ,  tome^. 

Vademanque.  Terme  de  Banque.  Dimi- 
nution du  fond  d'une  caiffe.  Ainfi  on  a  dit , 
Tant  qu'il  ne  s'arrêta  qiCaux  prêts  fous  médiocres 
intérêts  ,  il  n'aperçut  à  fa  banque  ni  déroute  ,  ni 
vademanque,   Acad.  Fr. 

Vadrouille,//  [  Scopœ  funahs.  ] 
Terme  de  Mer.  G.'eft  une  efpéce  de  balai  dont     i 
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on  fe  fert  pour  nétoier  un  vaift'eau.  On  l'apelle 
amTifaubert ,  OU  efcoupe.  Ce  balai  eft  fait  de  vieux 
cordages  défilez  ,  atachez  au  bout  d'un  bâton ,  & 
pour  s'en  fervir  on  trempe  ce  balai  dans  la  mer. 

V  A  G. 

Vagabond  ,  Vagabonde,  adj.  [Erro  , 
errabundus.  ]  Terme  qui  vient  du  Latin.  II  faut 
écrire  &  prononcer  vagabon.  &  non  pas  vaca- 
bond,  qui  eft  une  prononciation  du  peuple.  Vaug. 
Remarq.  Vagabond  {ignïûe  errant,  qui  va  çà  &  là, 
d'un  endroit  en  un  autre  ,  d'un  pais  en  un  autre. 
(  Que  fes  enfans  foient  errans  &  vagabonds. 
Pfeaumes.  Etre  vagabond.  Ablanc. 

Le  Soleil  vagabond  jamais  ne  fe  repofe  , 

Il  va  toujours  de  maifon  en  maifon  ; 

Que  de  maris  feroient  la  même  chofe  , 
S'il  leur  étoit  permis  de  changer  de  prifon. 

Baguette  de  Vulcain,  Corn.) 

Vagans,/  m.  pi.  [  Vagi  ,  prœdones  ,  graf- 
fatores.  ]  Terme  de  Marine,  Ce  font  des«gens 
qui  courent  le  long  des  côtes  en  tems  d'orage, 
pour  voir  s'il  n'y  a  rien  à  butiner.  Ce  font 
ordinairement  des  gueux  &  des  valides  mendians. 
Voiez  le  Dictionnaire  de  la  Marine  d' Aubin, 

Vagin,  ou  Vagina,/  m.  [  Vagina,  ] 
Terme  à'Anatomifie.  Il  vient  du  Latin  vagina  ^ 
qui  fignifie  fourreau,  C'eft  ce  qu'on  apelle  dans 
le  langage  ordinaire  h  col  de  la  matrice, 

*  Vague,  adj.  [  Vagus.  ]  Qui  n'eft  pas 
fixé  ,  qui  n'eft  pas  arrêté  ,  qui  n'eft  pas  borné.' 
(DefiTein  vague.  Amour  vague.  Cœur  vague.' 
Penfées  vagues.  Difcours  vague.) 

Vague  ,  f.  m.  [  Vacuum  ,  œthera.  ]  Mot  qui, 
fe  dit  en  poëfie  en  parlant  de  l'air  &  veut  dures 
les  efpaces  de  l'air ,  le  milieu  de  l'air, 

(  Et  depuis  quand  les  corps  par  le  vague  des  airs 
Savent-ils  s'élever  d'un  mouvement  rapide.'' 

Voiture  ,  po'éf. 

Il  marqua  d'un  trait  vif  dans  le  vague  des  airs    , 
L'éblouiffant  éclat  de  fes  brillants  éclairs. 

Perrault.  ,  po'éf.  ) 

Vague ,  f.  f  [  Fluctus ,  unda,  ]  Ce  mot  fe  dit 
proprement  des  fleuves  &  des  rivières  ,  &  veut 
dire/of;  cependant  il  fe  dit  aulTi  de  la  mer, 
&  fur-tout  quand  on  ne  parle  pas  en  terme  de 
mèr ,  car  dans  im  difcours  des  chofes  de  la  mer 
il  faudroit  dire  houle  ,  ou  lame  de  mer ,  qui  figni- 
fient  la  même  chofe  que  vague.  fLa  rivière  eft 
pleine  de  groflTes  vagues.  Surmonter  la  violence 
des  vagues.  Ablanc.  Rompre  les  vagues.  Vaug^ 
Quint,  liv.  ç).  La  rivière  fait  des  vagues.  Les 
fleuves  ont  élevé  leurs  vagues  avec  violence.' 
Pfeaume  gz.  Les  vagues  deviennent  groffes  &C 
furieufes.  S.  Evremont ,  t.  y.) 

Vagukment  ,  adv.  D'une  manière  vague; 
(  Parler  vaguement.)  On  ne  le  dit  qu'au  figuré; 

Vaguer.  [  Vagari.]  Aller  çà  &  là.  (Vaguer 
par  les  champs.  Acad.  Franc.  Ce  geôlier  a  été 
condamné  à  l'amende  pour  avoir  laifl"é  vaguer 
quelques-uns  de  fes  prifonniers  ,  c'eft -à- dire  , 
pour  leur  avoir  laiff"é  la  liberté  de  fortir  &  de- 
vaquer  à  leurs  afaires.  ) 

Vagues,  ou  Braffoirs.  Longs  rabots  de 
bois  afl"ez  femblables  à  ceux  avec  lefquels  les 
Limoufins  corroient  leur  mortier.  Les  brafleurs 
de  bierre  s'en  fervent  pour  remuer  &  brafler 
leur  bierre. 

>VaCUE-MESTRK,/ot.    [  Militarihus 
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farcinis  prapofitus.  ]  Ce  mot  vient  de  l'Allemand. 
C'eft  un  Oficier  qui  a  le  foin  de  faire  charger 
&  ateler  les  bagages  d'une  armée  &  d'en  régler 
la  marche  ,  pour  éviter  la  confufion.  (Wague- 
meftre  général  de  l'armée.  Il  y  a  un  Wague- 
meftre  de  chaque  aîle  de  cavalerie  ,  &  de  chaque 
ligne  d'infanterie  ,  de  chaque  bataillon  6c  de 
chaque  régiment.  Le  Wague-mcftre  elt  l'un  des 
Oficiers  de  toute  l'armée  qui  a  autant  de  peine 
qu'aucun  autte.  ) 

V  A  H. 

Vahats,//72.  [  Fahatus.  ]  ArbrilTeau  de 
rifle  de  Madagafcar  ,  dont  l'écorce  eft  propre 
pour  la  teinture. 

V  A  I. 

VaICRES  ,    ou   VaYGRES,  f.  f.   [  A^Jiii- :/7ft- 

ùoris  concabulatio.  ]  Terme  de  Mir.  Ce  (ont  les 
planches  qui  font  le  revêtement  intérieur  du 
vailTeau,   Voïez  U  mot  fuïvant. 

Vaicrer  les  dedans  d'un  vaifleau  ;  c'eft 
clouer  horifontaiement  fur  les  membres  du  vaif- 
feau  en  dedans  ,  &  y  placer  des  planches  moins 
cpailTes  que  celles  du  dehors.  Le  vaigrage  ou 
vaygrage  ne  fe  met  point  près-à-près ,  afin  que 
l'air  puifTe  circuler  entre  les  membres  du  vaif- 
feau  ,  &  l'humidité  s'en  évaporer.  C'elJ^  une 
attention  qu'il  faut  néceffairement  avoir,  &  que 
les  conftruâeurs  apsllent  cpnflruirc  tant  en  plein 
qucnvuide.  DeJlandiS  ,  Letre  3'f"-''  ^'^  confirucHon 
des  yaiffeaux.  Autrefois  les  membres  étoient 
renfermez  entre  le  bordage  &  le  vaigrage.  Lt 
mime.  Ibid. 

Vaillance  ,//  [  Vmus  beUîca,fortitudo.'] 
Vertu  qui  ôtant  à  l'homme  la  crainte  d'une  mort 
îlluftre  ,  l'engage  dans  des  entreprifes  glorieufes 
&  acompagnées  de  péril.  Valeur,  courage.  (  La 
vaillance  eft  une  vertu  dangereufe.  Fonnre  ht. 
liç).  Ils  honorent  la  vaillance  &  la  fidélité  du 
foldat.  Ablanc.  Tac.  Ann.  Lïv.  z. 

Uniflant  dans  fon  cœur  le  héros  au  Roi  jufle  , 
La  vaillance  de  Jule ,  &  la  bonté  d'Augufte. 

Poète  anon.  ) 

Vaillamment,  adv.  [  Strenuï  ,  fonlttr , 
generosh.  ]  Courageufement ,  avec  valeiir.  (  En 
mourant  vaillamment  on  s'aquiert  un  nom  qui 
vaut  mieux  que  la  vie  qu'on  vend.  ) 

V  aillant, yi/n.  [  Q^uod  quifque  in  loculis 
hûbet.  ]  Le  bien  que  poflTéde  une  perfonne  ,  fes 
rJchelTes.  (  Manger  tout  fon  vaillant.  ) 

Vaillant.  [  Bona  propria.  ]  Sorte  de  participe 
irrégulier  &  indéclinable  ,  qui  vient  de  valoir, 
&  qui  veut  dire  riche.  (  Avoir  cent  mille  écus 
vaillant.    Fau^..  Rem.  ) 

L'obfervation  de  MefF.eurs  de  l'Académie  fur 
vaillant  ou  valant,  eft  importante  :  «  On  demeure 
»  d'acorJ  qu'il  faut  dire  ,  il  a  cent  mille  écus 
»  vaillant,  &  non  pas  valant.  Il  faut  dire  auftî  : 
>»  Jt  lui  ai  donne  vingt  tableaux  valant  cent  pijloles 
>t  la  pièce  ,  &  non  pas  ,  vaillant  cent  pijloles. 
M  Mais  il  ne  faut  pas  dire  valants  avec  une  s  ; 
»  de  même  qu'on  dit  :  je  les  ai  trouve^  lifant 
»  un  tel  livre  ,  &  non  pas  lifants.  On  ne  diroit 
»  pas  :  je  lui  ai  donné  trente  pijloles  valantes  cent 
H  écus  ,  mais  valant  cent  écus..  Il  eft  vrai  que 
»  ces  participes  aftifs  ont  quelquefois  les  deux 
»  genres  &  les  deux  nombres ,  mais  c'eft  quand 
w  ils  ne  regiffent  rien.  On  dira  fort  bien  :  j'ai 
To'tntj  1 1, 
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«  trouvé  ces  femmes  bien  beuvanles  &•  bien  man- 
>■>  géantes  ;  mais  on  ne  peut  dire  ,  mangeantes 
>*  des  confitures-;  il  faut  A\TS,  mangeant  des  confi- 
»  turts ,  à  caulé  que  confitures  eft  le  régime  du 
»  verbe.  »  Voi'ez  Ménage  ,  tome  i.  Ohferv.  JJo. 

Vaillant ,  vaillante  ,  ad/.  [Forris  ,  magnanimus^ 
Jlrenuus.  ]  Courageux.  Qui  a  de  la  valeur.  Qui 
ne  craint  point  une  mort  honorable  ,  qui  s'ex- 
pofe  hardiment  lorfqu'il  s'agit  d'acquérir  de  la 
gloire.  (  Alexandre  ctoit  un  Prince  fort  vaillant.) 

VaILLANTISE,//  [  Facinus  aiidax  , 
generojitas.  ]  Ce  mot  eft  vieux.  U  fignifioit  une 
action  de  valeur  &  de  bravoure.  Il  ne  fe  peut  dire 
qu'en  riant  &  en  parlant  des  fanfarons. 

*  Vain  ,  Vaine  ,  adj.  [  Vanus ,  inanis  gloria 
cupidus.  ]  Qui  a  de  la  vaniié.  (Les  femmes  font 
naturellement  vaines.  Les  petits  cfprits  font 
d'ordinaire  les  plus  vains.) 

Vain  ,  vaine.  [  Caffus  ,  inanis.'\  Inutile.  FrivoFe. 
Q.ii  n'eft  de  nulle  utilité. 

(  Quitez  ces  vains  plaifirs  dont  Tapas  vous  abufé» 

Defpr.  Sat.  ji. 

La  peine  qu'on  fe  donne  à  faire  de  bons  livres 
eft  fort  vaine  ;  le  fiécle  eft  un  ingrat.  Une  fcience 
vaine.  Se  flater  de  vaines  efpérances. 

Et  quand  du  fond  de  l'infèrnal  domaine , 
Marot  viendroit  en  fa  figure  humaine 
Contre  vos  vers  porter  Ion  )ugement. 
Je  lui  dirois  :  là  ,   là  ,  maître  Clément , 
Vous  vous  trompez,  votre  critique  eft  vaint. 

Auteur  anon.  ) 

Vaine  gloire,  [  Vana  gtoria.  ]  C'eft  celle  qui 
n'eft  foutenuc  d'aucun  mérite. 

*  Un  vain  tombeau.  [  Cenotaphium.  ]  C'eft  un 
monument  dreflfé  à  la  mémoire  de  quelqe  per- 
sonne, avec  quelque  éloge  ou  épitaphe,  quoique 
le  corps  de  cette  perfonne  ne  foit  pas  dans  ce 
tombeau. 

*  Vain  ,  vaine  ,  adj.  [  Cœlum  œjîuans.  ]  Ce 
mot  fe  dit  quelquefois  du  tems  quand  il  eft  bien 
chaud.  Il  eft  bas  &  femble  n'être  ufité  qu'au 
mafciilin.  On  dit  ,  il  fait  un  tems  vain,  c'eft-à- 
dire ,  qu'il  fait  une  chaleur  étoufante  ,  qu'on  a 
peine  à  re,'"plrer ,  &  qu'elle  rend  les  perfonnes 
lâches  &  abatuës. 

*  On  dit  d'un  cheval  qu'i/  efl  vain.  [  D'blHs.'\ 
Lorfqu'il  ne  peut  travailler  éi.  qu'il  eft  abatu  , 
foit  à  caufe  de  la  chaleur  ,  pour  avoir  pris  quel- 
que remède  ,  ou  pour  avoir  été  mis  à  l'herbe. 

En  vain  ,  adv.  [  Frufirà  ,  incafsàm,  ]  Inutile- 
ment. (  La  nature  ne  fait  rien  en  vain. 

Il  diffimule  en  v4in  ce  que  fon  cœur  délire. 

Gomb.  foif. 

Car  fi  l'éclat  de  l'or  ne  relevé  le  fang , 
En  vain  on  fdit  briller  la  fplendeur  de  fon  rang. 

Defpr.  Sat.  5. 

En  vain  il  a  reçu  l'encens  de  mille  auteurs. 

Dejpr.  Sat.  ç.  ) 

Vainement,  adv.  [  Frufirà  ,  nequaquàm^ 
inutiliter.  ]  En  vain.  Inutilement.  (  On  chicane 
vainement  contre  la  mort.  Sarraxin.  J'ai  tenté 
vainement  de  vous  être  infidèle.  ) 

Vaincre,  v.  a.  [  Vinctre  ,  dehellare ,  fw 
perare.  ]  Je  vains  ,  tu  vains  ,  il  vaint ,  nous  vain- 
qiions  ,  vous  vainque^  ,  Us  vainquent ,  je  vainquais, 
ou  vaincois  ,  J'ai  vaincu  ,  je  vainquis.  Ce  verbe 
s'emploie  rarement  au  fingnlier  du  préfent  de 
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l'indicatif.  Défaire,  Batre  fes  ennemis.  (  Il  vam- 
Guit  les  Tliraws  en  bataille  rangée.  JbUnc.  Rh. 
liv.  2.  ch.  4-  Henri  IV.  difoit.  que  les  afaires 
de  la  France  &  les  Tiennes  étoient  en  un  tel 
état ,  que  i'honncur  l'obligeoit  de  vaincre  ou 
de   mourir.  SulLï  ,  Mémoires. 

Devenant  le  fakit  de  cent  peuples  vaincus , 
Tu  trouvois  dequoi  vaincre  en  ne  les  vainquant  plus. 

Poêle  anonime.  ) 

•  Vaincre.  [  Domah.  ]  Ce  mot  entre  dans 
plufieurs  façons  de  parler  figurées.  Vaincrt  fis 
pajfions.  Ablanc.  Rh.  C'eft  dompter  fes  partions. 
Faincre  fis  amis  en  libéralité.  Ablanc.  Rét.  liv.  i. 
th.  g.  C'eft  être  plus  libéral  que  fes  amis.  Pauline 
ne  fi  laiffa  pas  vaincre  à  l'amour  de  la  vie.  Ablanc. 
Tac.  Ann.  liv.  i5.  C'ell-à-dire ,  que  l'amour  de 
la  vie  ne  l'emporta  pas  fur  Pauline. 

Vaincre,  [  Vincere  ,  impedimenta  removere.  ] 
Aplanir  les  dificultez,  détruire  tous  les  obftacles. 
(L'art  a  vaincu  la  nature  dans  la  conftruftion 
du  canal  en  Languedoc.)  On  dit  aufli  vaincre 
forage  &  les  vens.  Telem. 

Vaincu,/,  m.  [  Ficlus ,  Çuperatus ,  domitus.] 
Ennemis  batus  &  défaits.  Ennemis  fubjuguez. 
(  Je  fai  vaincre  les  vaincus.  Faug.  Quint,  l.  4.  ) 

Vainement.  Voïez  vain. 

Vainqueur  ,  f.  m.  [  Ficlor.]  Celui  qui  bat 
&  défait  fes  ennemis  ,  qui  gagne  quelque  vic- 
toire ,  qui  remporte  une  viâoire.  (  Un  fier ,  un 
fuperbe  ,  un  cruel  vainqueur.  Du  tems  qu'il 
n'étoit 

Que  vainqueur  de  trois  cens  murailles  j 
'  Et  que  ga'gneur  de  vingt  batailles. 

On  le  voioit  aimé  de  lui. 

f^oicure ,  poëfaj. 

Le  Roi  Jean  vaincu  &  prifonnier ,  entra  à  Londres 
comme  un  vainqueur  fur  un  cheval ,  &c. 

Là  le  feu  dans  les  yeux ,  &  la  foudre  à  la  main  , 
Le  vainqueur  du  Danube  épouvante  le  Rhin. 

Poète  anonime. 

Le  fage  eft  toujours  vainqueur  de  fes  paffions. 

*  Toutes  les  partions  dont  les  cœurs  font  furpris , 
Sont  les  prétextes  vains  des  plus  foibles  efprits. 
Qui  voulant  déguifer  leurs  lâchetez  vilibles , 
Donnent  à  leurs  vainqueurs  le  titre  d'invincibles. 

Scuderi ,  Ibrahim.  ) 

On  dit  d'un  bel  œil  qu'/7  </?  le  vainqueur  des  cœurs. 

V  a  I  R  ,  f.  m.  Terme  de  Dlafon.  C'eft  une 
fourure  d'argent  &  d'azur.  C'eft  argent  &  aiur , 
c'eft- à -dire  ,  blanc  &  bleu.  (  On  dit  qu'un 
Seigneur  de  la  Maifon  de  Couci  en  Picardie , 
a  porté  le  premier  de  vair  Col.  ch.  6.  )  Le  vair 
eft  fait  en  forme  de  verre  ,  ou  de  cloche.  II  y  a 
beffroi  de  vair  ,  menu  vair ,  vair  affronté,  vair  en 
pal ,  contre-vair.    P.  Ménétrier. 

V  A  I  R  É.  Vario  vellere  confpicuus.  3  Terme  de 
Blafon  ,  qui  fignifie  qui  ejl  de  vair.  Lorfque  le 
vair  ou  vairé  eft  d'autre  couleur  &  d'un  autre 
métal  que  d'azur  &  d'argent ,  il  le  faut  exprimer. 
Ainft  on  dit ,  il  porte  vairc  d'or  &  de  gueules. 

Faire ,  f.  m.  Herbe  déliée,  longue  &  aflez 
large  ,  qui  vient  autour  des  rochers  de  la  mer, 
oh  font  atachées  les  huîtres  à  l'écaillé.  (  Les 
vendeurs  d'écaillés  mettent  du  vairé  dans  leurs 
manequins  &  en  couvrent  leurs  écailles.) 

Vairon,  ou  véron  ,  adj.  m.  [  Ferficolor , 
varitgatus.  ]  Terme  de  Manège.  Il  fe  dit  de  l'oeil 
d'un  cheval ,  dont  la  piuaelle  eft  entourée  d'un 
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cercle  blanchâtre  ,  ou  qui  a  un  œil  d'une  façon 
&  l'auire  d'une  l'autre.  (  (EU  vairon.  Cheval 
vairon.  ) 

f  II  fe  dit  auffi  de  quelques  autres  chofes 
qui  font  de  diverfc  couleur  ,  &  dont  les  poils 
font  tellement  mêlez  ,  qu'il  eft  dificile  de  diftin- 
guer  le  blanc  d'avec  le  noir. 

Fairon.  Petit  poiflbn  ainfi  nommé  à  caufe  de 
la  variété  des  couleurs  dont  il  eft  bigaré. 

Je   vais.   Voïez  aller. 

Vaisseau,/ //2.  [  Fas.  ]  Mot  général  qui 
fignifie  toute  forte  de  vafe  de  quelque  métal  ou  de 
quelque  chofi  que  ce  foit.  (  Un  petit  ou  grand 
vaiffeau.  ) 

Faiffeau.  [  Fena ,  arteria.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
Anatomie.  C'eft  une  forte  de  petit  conduit. 
C  Vaiffeau  fpermatique.  Vaiffeau  éjaculatoire.  ) 

Faiffeau  ,  f.  m.  \_  Navis  ,  navigium.  ]  C'eft  un 
bâtiment  de  charpenterie  ,  lequel  eft  conftruit 
d'une  manière  propre  à  floter  &  à  être  mené 
fur  l'eau.  Vaiffeau  du  premier  ,  du  fécond  rang  , 
du  troifiéme  rang  ,  du  quatrième  rang  ,  du  cin« 
quiéme  rang.  Les  vaiffeaux  du  premier  rang 
font  les  plus  grands  de  tous  ceux  qui  ont  le 
plus  de  port  &  le  plus  de  tonneaux  ,  &  ainfi 
à  proportion  des  autres  vaiffeaux.  Il  y  a  des 
vaiffeaux  qu'on  apelle  vaiffeaux  matelots ,  &  ce 
font  ceux  qui  font  poftez  l'un  auprès  de  l'autre 
pour  le  combat ,  &  qui  font  deftinez  à  fe  fecourif 
I  un  l'autre.  On  apelle  auffi  vaiffeau  matelot,  ou 
vaiffeau  fécond  ,  le  vaiffeau  qui  eft  deftiné  à 
fecourir  un  vaiffeau  pavillon.  C'eft  -  à  -  dire  ,  un 
vaiffeau  de  quelcun  des  Oficiers  généraux. 
Faiffeau  bon  voilier.  C'eft-à-dire  ,  léger  à  la 
voile.  Faiffeau  mauvais  voilier.  C'eft-à-dire, 
pefant  à  la  voile. 

Faiffau  de  confirve.  Eft  un  vaiffeau  de  guerre 
qui  acompagne  les  vaiffeaux  marchands  pour 
les  défendre.  On  dit  armer  ,  fréter  ,  équiper 
un  vaiffeau  ,  en  parlant  de?  provifions  &  des 
agreils  nèceffaires  pour  mettre  un  vaiffeau 
en  état  de  faire  voiage.  [  Navem  armamenta 
in/Iruere    ] 

t?3=  11  y  a  différentes  fortes  de  vaiffeaux 
qui  ont  des  noms  particuliers.  Faiffeau  de  haut 
bord  ,  qui  va  feulement  à  voiles.  Faiffeau  de 
bas  bord ,  qui  eft  à  voiles  &  à  rames.  Faiffeau 
à  poupe  quarrée.  Faiffeau  de  confirve  Ou  de  convoi, 
qui  étant  armé  en  guerre,  acompagne  un  vaiffeau 
marchand.  Faiffeau  corfaire  ,  de  guerre  ,  marchand, 
léger  ,  du  premier  ,  du  fécond  rang  ,  alonge^mâie, 
à  trait  quarré  ,  à  Cancre.  Faiffeau  qui  fi  manie 
bien  ,  trop  aigu  ,  qui  a  les  façons  trop  étroites  , 
qui  fi  porte  bien  à  la  mer  ,  qui  ne  fint  point  fort 
gouvernail ,  que  l'on  gouverne  avec  peine  ,  qui  a  le 
côté  fort ,  o\ifoible  ,  trop  calé  ,  qui  eji  trop  fur  it 
nej  »  ou  "^op  f'*''  '*  '^«'-  Voïez  Aubin  dans  fon 
Dictionnaire  de  la  Marine  ,  OÙ  il  explique  toutes 
ces  fortes  de  vaiffeaux. 

*  Faiffeau.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  au 
figuré.  (  Je  craindrois  de  donner  à  travers  quel- 
que écueil  caché  fous  les  ondes  ,  qui  brisât  mon 
vaiffeau.  Ablanc.  Lucien  ,  Difiours  comment  il 
faut  écrire.  C'eft-à-dire  ,  je  craindrois  de  rencon» 
trer  quelque  dificulté,  dont  ne  me  tirant  pas  bien, 
je  rèiiffirois  mal.  ) 

Faiffeau.  [  Orcus  ampliffimus.  ]  Ce  mot  fedit 
auffi  d'un  grand  bâtiment ,  comme  d'une  Eghfe, 
comme  d'un  Salon ,  &c.  L'Eglife  de  Saint  Pierre 
de  Rome ,  eft  un  beau  vaiffeau.  Le  Salon  des 
Tuileries ,  le  grand  Salon  du  Palais ,  &c.  ibat 
de  beaux  vaiffeaux.  ) 
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^ai^taux  fa  re^.  [  Fafa  facra.  ]  C'étoient  les 
vaiffeatix  qui  fervoient  aux  Juifs  dpns  le  Tem- 
ple de  Jcrufalem.  Ce  (ont  les  vaijfeaux  Aon\  on 
le  (crt  dans  les  Egiiies. 

*  VaV\cau  d'éleclton  ,  OU  Vafc  d'éUcîion  ,f.  m. 
[  ytis  dtclionis.  ]  Ces  mots  fe  difent  en  terme 
de  Pieté ,  pariant  de  quelques  créatures  d'une 
éminente  vertu  ,  &  d'une  haute  fainteté ,  qui 
pour  cc'ia  lont  extrêmement  agréables  à  Dieu, 
&  que  Dieu  a  choilies  entre  les  autres  pour 
opérer  quelque  merveille.  Ainfi  l'Eglife  dans 
ies  prières  apelle  la  Vierge  un  vaijjiau  d'iUc- 
tion  ;  c'eft-à-dire  une  créature  choifie  parmi 
toutes  les  autres  pour  fa  vertu  &  fa  fainteté. 
Le  Père  Bouhours  parlant  du  Patriarche  de  fa 
Ibcieté  ,  écrit  :  c'était  un  vaijfeau  d'éUciion  & 
un  homme  rempli  de  Dieu.    Vie  de  S.  Ignace,  l.  i. 

*  On  apelle  les  pécheurs  des  vaijj'ccux  d'i- 
niquité. 

On  dit  que  le  corps  de  l'homme  cft  un  vaif- 
feau  d'jrgile,  &  que  la  femme  eft  un  vaijjeau 
fragile. 

O  Faiffcau.  [  Fafa  chymica.  ]  Se  dit  des  vafes 
qui  fervent  aux  opérations  de  chimie  ,  &  qui 
font  néceflaires  dans  un  laboratoire  ,  comme 
les  matras,  les  cornues,  les  pélicans,  les  baions, 
les  aludels  ,  &c. 

Vaisselle  ,  //  [  Vafa  ,  fuppellex.  ]  Mot 
général^  qui  fignifîe,  affïettes ,  plats ,  écuelles  , 
éguiéres ,  vafes,  comme  pintes  ,  chopines  ,  brocs  , 
fait  d'argent  ,  de  yerm^il  doré ,  d'étain  ,  defaiance, 
ou  de  terre  pour  le  ménage.  F'ai^elle  plate,  C'eft- 
à-dire  ,  vaiffelle  fans  foudnre  ,  comme  plats  & 
afliettes.  Vaiffelle  montée.  C'eft  celle  où  il  y  a 
de  la  foudure,  comme  flambeaux ,  chandeliers , 
éguiéres  ,  flacons  ,  faliéres ,  &:c. 

*  On  dit  proverbialement ,  qu'o/i  a  remué  la 
vaiffelle  de  quelcun ,  quand  on  a  faifi  &  exécuté 
fes  meubles. 

Vaivode  ,  f  m.  C'eft  ainfi  que  l'on  apelle 
les  Princes  de  Valachie  ,  de  Moldavie  ,  de 
Tranfylvanie  ,  &c. 

V  A  L. 

Val,/  m.  [  FalUs.  ]  Ce  mot  eft  poétique  , 
&  il  fait  au  pluriel ,  vaux  ,  &  veut  dire  valée. 
Courir  par  monts  &  par  vaux.  Scarron,  Poéfles. 

(  D'Hélicon  feulement  j'aime  le  noble  val  , 
fiesmarau  vijioniuiires  ,  aB.  $.f.  7. 

Le  délivreur  d'Andromède 
"Vit  moins  de  mers  ,  de  monts ,  de  vaux 
Que  n'en  courut  le  grand  d'Avaux. 
*       Voiture  ,  Poejtes.  ) 

L  cherche  d'Apollon  le  facré  val, 

Benferade  ,   poijies.  ) 

Valable,  adj.  [Jujlus,  legitimus.l  Receva- 
ble.  (  Excufe  valable.  ) 

Valable.  [  Legitimus.  ]  Terme  de  Palais.  C'eli- 
à-dire,  fait  dans  les  formes.  (  Aàe  valable.  ) 

Valablement  ,  adv.  [  Jujll ,  légitimé.  ]  Terme 
de  Palais.  Avec  validité.  (  Contraûer  valable- 
ment. Le  Maître.  ) 

Valant,  [  Falens.  ]  Participe  qui  vient  de 
valoir,  &  qui  veut  dire.  -Qui  vaut.  (  Je  lui  ai 
donné  cent  tableaux  ,  valant  cent  pifloles  la 
pièce.  Vaug.  Rem.  ) 

Valée,/:/  [  Fdlis.  ]  Endroit  qui  eft  au 
bas  d'une  montagne.  Efpace  de  pais  renfermé 
dnire  des  montagnes   ou  coteaux,  (  Les  plus 
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fameufes  vaiées  d'autour  de   Paris  font  celles 
de  Monfort  &  de  Montmorenci. 

Il  admire  en  fon  cours  les   profendes  vaiées 
A  la  hauteur  des  monts  par  leurs  bras  égalées. 
j4l>é  Régnier.  ) 

Valée.  [  Forum  altilium.  ]  On  apelle  ainfi  à 
Paris  le  lieu  oïi  l'on  vend  toutes  fortes  d'oi- 
feaux  &  toutes  fortes  de  volaille.  (  La  volaille 
eft  à  meilleur  marché  à  la  valée  que  chez  les 
rotiffeurs.  I!  faiu  aller  à  la  valée.  La  valée  fe 
tient  le  mercredi  &  le  Samedi.  La  valée  s'ou- 
vre à  huit  heures. 

Valentin  ,y!  m.  [  VakntLnus.'\  Nom  d'hom- 
me. (  Quelques  perfonnages  célèbres  ont  porté 
le  nom  de  Vaienîin.) 

Vale^^tiNien  ,  /  CT*[  Valtntinianus.  ]  Nom 
d'homme,  (  Valeniinien  aflocla  fon  frère  Valent 
à  l'Empire  ,  &  déclara  Empereur  Gratien  ,  qu'il 
a  voit  eu  de  Severe  fa  femme.  Coufln,  hifioins 
Romaine.  Voiez   Valerien.  ) 

Valentiniens.[  Valentiniani.']  (Hérétiques 
du  premier  (iécle  qui  étoient  Gnoftiques;  dont 
Saint  Irenée,  Saint  Epiphane ,  &  Tertulien  ont 
parlé.   Voiez  Tillemont.  ) 

ValëRIEn  ,  ValeRIAN  ,f.  m.  [  Valer!anus.'\ 
Nom  d'hc-mme  ,  il  faut  dire  ,  Valerien  &  Valen- 
tinien  &  non  pas  Valerian  &  Valtntinian.  (  II  y 
a  eu  un  Empereur  Romain  qui  a  été  apelle 
Valerien.  ) 

ValeRIENNE  y  f.  f.{  Nardus  fylvefris.'\Ct&. 
une  forte  de  fleur  rouge  ,  ou  blanche  &  violette 
qui  fleurit  en  Mai.  Il  y  a  une  valerienne  qu'on 
•apelle  valerienne  de  jardin ,  &  une  autre  qu'on 
apelle  valerienne  Gréque.  La  valerienne  de  jardin 
eft  blanche  &  violette.  (  Une  belle  Valerienne.  ) 
L'Académie  dit  valériane.  Lu  valériane  eft  cardia- 
que ,  fudorifique ,  vulnéraire,  apérifire,  pro- 
pre pour  fortifier  le  cerveau  &  l'eftomac.  La 
racine  de  la  grande  valériane  fauvage  eft  propre 
pour  l'épilepfie. 

■Valet,  /  m.  [  Famulus,  fervus.]  Serviteur 
qui  fert  à  pié  dans  la  maifon.  Ce  mot  fe  prend 
généralement  pour  tout  ferviteur  dcmeftique. 

Riches  atours ,  tables ,  nombreux  valets , 
Font  aujourd'hui  les  trois  quarts  du  mérite. 

Desk.  ) 

Le  Soleilbaiffe  fort,  &  je  fuis  étonné 
Que  mon  valet  encor  ne  foit  point  retourné. 

Molière.  F ach.  ) 

Valet  de  garderobe.  [  Supelleciicarius.  ]  Les  qua- 
tre premiers  valets  de  la  garderobe  du  Roi  font 
ceux  qui  couchent  dans  la  garderobe ,  &  ont 
les  clefs  des  cofres. 

Valet  de  pié.  [  SerK^us  à  pedibus  curfor.  ]  Les 
valets  de  pié  font  ceux  qui  fuivent  à  pié  le  ca- 
roffe  de  quelque  Prince  ou  Princeffe.  (  La  plu- 
part des  boutiques  du  pont  neuf  de  Paris  doi- 
vent un  droit  aux  valets  de  pié  du  Roi.  ) 

Valet  d'étuble.  [  Stabularius.  ]  C'efI  celui  qui 
a  foin  d'étriller  les  chevaux  &  leur  donner  à 
manger.  (  Un  bon  valet  d'étable.  ) 

Valet  de  chien.  [  Canum  mimfer.  ]  C'eft  celui 
qui  a  le  foin  des  chiens.  On  dit  en  proverbe 
c'efi  un  beau  valet  de  chien.  C'eft-à-dire,  c'eft  un 
méchant  valet ,  un  coquin  qui  ne  fert  pas  bien. 

Valet  à  tout  faire.  [  Servus  ad  omnia.  ]  C'eft  un 
ferviteur  unique  dans  une  maifon ,  qui  iert  à 
toutes  chofes. 

Un  maître  valet.  [  Servus  Mrienfs  ,  âomeflico- 
rum  primus.]  C'A  un  valit  qui  commande  au.T 
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autres ,  en  qui  l'on  fe  fie ,  &  qui  prend  garde 
que  chacun  faffe  bien  fon  devoir. 

On  apelle  quelquefois  les  Sergens  ,  valus  de 
Jujlice. 

P'aUt  de  lévriers.  [  Vcrtai^orum  duclnr.  ]  Celui 
qui  a  foin  des  lévriers  ,  qui  les  tient  &  les  lâche 
à  la  courle. 

falec  de  limiers,  [  Canum  Indagatorum  fiimulus.'\ 
Celui  qui  va  au  bois  pour  détourner  les  bêtes 
avec  les  limiers  ,  qui  les  doit  dreffer  &  en 
avoir  foin. 

Falet  de  chaife  à  cremilicre.  C'eft  iin  morceau 
de  fer  quarré  qu'on  met   dans  les   bras  de  la 
chaife  ,  &  qu'on  tire  pour   mettre  une  petite 
'  table  deffus. 

Falet  de  miroSà  [  Specidi  fulcrum.  ]  Terme  de 
Mlrouettur.  C'eft  le  morceau  de  bois  qui  eft 
attaché  derrière  le  fond  d'un  miroir  de  toilette 
&  qui  foutient  le  miroir  quand  on  le  pofe  fur 
la  table. 

Falet.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cartes.  C'eft 
la  peinture  qui  eft  après  le  Roi  &  la  Dame. 
(  Un  valet  de  cœur,  de  pique,  de  trèfle  ,  ou 
de  carreau. 

Je  porte  l'as  de  trefîe,  admire  mon  malheur. 
L'as,  le  Roi ,  le  vaUt ,  le  huit  &  dix  de  cœurt 

Mol.  Fach.  ) 

Falet  de  porte.  [  Ligneus  januarum  elajler.  3 
Terme  de  Menuijier.  Morceau  de  bois  ataché  à 
ime  corde  derrière  une  porte ,  &  qui  fert  à  la 
fermer  fi-tôt  qu'on  l'a  ouverte. 

Falet.  [  Uncus  ferreus.  ]  C'eft  un  crochet  de 
fer  dont  le  menuifier  fe  fert  pour  tenir  le  bois 
fur  l'établi. 

Fakt  àdiboter.  \^Afferculus ad ocreas exuendas.'\ 
Voiez  Tire-botes.  C'eft  une  planche  de  bois  , 
avec  une  entaille  ,  oîi  l'on  met  le  talon  pour 
fe  déboter  feul. 

Falet.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Mer.  C'eft 
un  peloton  fait  de  fil ,  tiré  de  l'un  des  cordons 
de  quelque  vieux  cable  qu'on  a  coupé  par  piè- 
ces ,  qu'on  met  fur  le  calibre  des  canons  pour 
bourrer  la  poudre  quand  on  les  charge ,  qui 
fort  à  racommoder  les  manœuvres  rompues  , 
ôi  à  larder  la  bonnette  qui  eft  une  forte  de  voile. 

Falet.  [  Canterius pyrobolaris.  ]  Terme  de  Pyro- 
bottjîe  ou  a  Ingénieur  à  fiu.  C'eft  un  cylindre  de 
bois  foli de  chargé  de  poudre  ,  &  percé  en  plu- 
fieurs  endroits  ,  où  l'on  met  des  pétards  Si  des 
baies  de  plomb.  Cafiniir  enfeigne  fa  conftruûion 
dans  fon  artillerie. 

Falet.  [  Stimulus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  terme 
de  Manège.  C'eft  un  bâton  qui  à  l'un  de  fes 
bouts  a  une  pointe  de  fer  èmoufl'èe  ,  dont  on  fe 
fert  pour  aider  &  pincer  un  cheval  fauteur. 
(  Pincer  un  fauteur  avec  le  valet.  ) 

Falet  à  patin  ,  f.  m.[  Folftlla  Domini  patin.  ] 
Inftrument  de  Chirurgie.  C'eft  une  efpece  de  pin- 
cette  compofée  de  deux  branches  unies  dans  le 
milieu  par  charnière.  Il  fert  à  pincer  les  vaif- 
féaux  ouverts  dont  on  doit  faire  la  ligature 
pour  arrêter  l'hémorragie.  On  l'apelle  valet  , 
parce  qu'il  fert  de  Ifii-même  comme  de  fervi- 
leur,  fans  qu'on  le  foutienne  ;  &  à /j^n'/i ,  du 
nom  de  celui  à  qui  l'on  en  attribue  l'invention. 
On  peut  en  voir  la  defcription  dans  le  Didtion- 
naire  des  termes  de  Médecine  &  de  Chirurgie,  par 
M.  Col-dc-Villars. 

*  Falet.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parler  familières  &  proverbiales.  Je  fuis  votre 
falet.  [  ./épagc  te  ,  apage  fis,  ]  (ges  mots  pronon- 
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cez  d'un  ton  fier ,  veulent  dire  qu'on  n'eft  nî 
ferviteur  ni  fervante  d'une  perfonne ,  qu'on  s'en 
rit  ,  &  qu'elle  n'obtiendra  rien  de  nous,  qu'on 
ne  veut  pas  acorder  ce  qu'elle  nous  demande. 

Je  fuis  votre  valet.  [  Fale ,  valete.  ]  Cette  ma- 
nière de  parler  marque  quelquefois  un  peu  de 
civilité  ;  mais  elle  eft  trop  familière,  &  nefe  dit 
qu'à  des  gens  qui  font  au-defl"ous  de  nous.  Aux 
autres  on  dira ,  Je  fuis  votre  très-humble  ferviteur. 

■f  *  Faire  le  bon  valet.  [  Ultra  modum  apud  ali- 
quem  fervire.  ]  C'eft  être  ataché  à  fon  devoir  plus 
qu'à  l'ordinaire ,  &  même  avec  quelque  forte 
d'afeflation. 

t  *  Cefi  le  valet  du  Diable.  [  Ardelio.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  c'eft  un  ferviteur  qui  fait  plus  qu'on  ne 
lui  commande  ,  qui  fait  des  chofes  qu'on  ne  lui 
avoit  point  commandé  de  faire. 

•j"  *  C'efl  un  valet  de  carreau.  Cette  façon  de 
parler  proverbiale  eftinjurieufe  ,  &  marque  que 
celui  à  qui  on  l'aplique  eft  un  miferable. 

•j-  Valetage,  /.  m.  [  Famulatus.]  Ce  mot 
fe  dit  dans  la  converfation  ,  &  lignifie /im«  de 
valet.  (  C'eft  pour  les  François  un  valetage  inO 
fuportable  que  de  fervir  des  Italiens  qui  font 
pour  l'ordinaire  fiers,  vilains  ,  &c. 

•j-  Valetaille  ,  //  [  Famulorumgrex.  ]  Ce 
mot  eft  bas  ,  &  veut  dire  ,  les  valets  ,  unetroupt 
de  valets.  (  Dans  les  funérailles,  la  valetaille  & 
les  gens  de  nulle  confidèration  comn^encetit  la 
marche.  La  valetaille  de  l'armée.) 

•{•  VaLETER,v.  /î.  [  Serviliter  famulart  ,  an- 
cillari.  ]  Faire  le  valet ,  faire  fervilement  la 
cour  à  quelcun  ,  dans  l'efpérance  d'en  tirer 
quelque  avantage.  (  On  l'a  fait  long-tems  vale- 
ter  ,  fous  la  promefte  de  lui  donner  quelqu* 
emploi.  ) 

Valétudinaire  ,  adj.  [  Faletudinarius,infir- 
mus.  ]  Qui  n'a  point  de  fanté.  Qui  n'a  pas  une 
fanté  qui  dure.  Maladif.  (  Il  eft  valétudinaire. 
Elle  eft  valétudinaire.  Le  vin  vieux  eft  bon  pour 
les  valétudinaires.  ) 

Valeur,//  [  Prctium.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  chofes  &  veut  dire, />/•/.*.  (  C'eft  une  chofe 
de  nulle  ,  ou  de  peu  de  valeur.  La  valeur  de  cela 
n'eft  pas  confidèrable.  )  C'eft  une  chofe  de  va- 
leur ,  c'eft-à-dire  ,  de  grand  prix.  Ce  terme  eft 
fort  en  ufage  parmi  les  Marchands  ;  il  fignifie 
en  général  tout  ce  qui  peut  entrer  dans  le  commerce; 
&  quand  on  veut  en  détermmer  la  lignification  , 
on  exprime  pour  lors  la  qualité  &  l'efpece  de 
la  chofe  ,  comme  valeur  en  lettre  de  change  ,  en 
dix  pièces  de  draps ,  &c.  L'expreflion  de  la  va- 
leur eft  une  des  parties  les  plus  efl"entielles  des 
lettres  de  change.  On  fe  fert  de  certains  termes 
dont  les  Négociants  font  contenus  ;  les  voici  : 
Faleur  en  moi  ,  c'eft-à-dire ,  que  le  tireur  eft 
nanti  &  a  la  valeur  en  fon  pouvoir.  Faleur  en- 
tendue ,  cela  veut  dire  que  le  tireur  &  celui  au 
profit  de  ^ui  la  lettre  eft  tirée  ,  compteront  en- 
femble.  Faleur  échangée ,  quand  les  parties  ont 
fait  un  échange  ,  lettres  pour  lettres.  Faleur 
efcomptée  ;  quand  le  tireur  doit  une  fomme  à  ce- 
lui à  qui  il  donne  fa  lettre  ,  &  que  le  terme  de 
païer  n'eft  pas  échu ,  la  lettre  tient  lieu  de  paie- 
ment par  avance  ,  &  pour  lors  on  efcompte  , 
c'eft  -  à- dire  ,  que  l'on  diminue  d'autant  le  prin« 
cjpal  &  les  intérêts.  ••  '  '.; 

Faleur  intrinfeque.  C'eft   la  valeur  propre    & 
réelle  d'une  chofe  ,   ainfi  un  écu  n'a  de  valeur 
dans  les  pais  étrangers  que  félon  fa  valeur  intrin- 
feque. C'eft-à-dire  fon  poids  &  fon  métal. 
Faleur  ,    fe   dit  auf&   d'autre  chofe  que  dv 
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l'argent.  Il  me  refte  encore  environ  la  vahur  de 
quatre  muids  de  vin,  &  de  fix  feptiers  de  blé. 

Remettre  une  terre  en  valeur  ,  c'eft  la  réparer  & 
&  la  bien  cultiver.    . 

Valeur.  [  Firtus  bellica,  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
perfonnes  ,  &  fignifie  courage.  C'eft  une  vertu 
qui  au  milieu  des  plus  grands  périls  fa- 1  entre- 
prendre de  belles  aftions.  (La  parfaite  valeur  eft 
de  faire  fans  témoins  ce  qu'on  feroit  capable 
de  faire  devant  tout  le  monde.  La  vanité  ,  la 
honte  &  le  tempéramment  font  en  plufieurs  la 
valeur  des  hommes  ,  &  la  vertu  des  femmes. 
La  valeur  eft  dans  les  fimples  foldats  un  mé- 
tier périlleux.  La  parfaite  valeur  &  la  poltron- 
nerie complette  font  deux  extrémitez  où  l'on 
arrive    rarement.    Mémoires   de  la  Rochtfoucaut. 

La  valeur  n'atent  pas  le  nombre  des  années. 

Corneille,  Cid.  a(î.  i,  fc.  2. 

Couronner  la  valeur.  Jbl.  Rit.  1.5.  La  valeur 
doit  être  gouvernée  par  la  prudence.  La  valeur  eft 
quelquefois  acablée  fous  le  nombre.  On  dit  delà 
valeur,  qu'elle  eft  grande,  acomplic,  viftorieufe, 
a£live  ,  agifTante  ,  confidérabie  ,  furprenante  , 
étonnante  ,  admirable ,  merveilleufe  ,  &c. 

A  quoi  bon  d'une  mufe  au  carnage  animée , 
Echaafcr  ta  valeur  déjà  trop  aflurée 

Defpréaux,  ) 

,  Valeureux  , 'Valeureuse  ,  aJJ.  [  Stre- 
nuus  ,  fortis  ,  generofus,  ]  Plein  de  valeur.  Plein 
de  cœur.  Courageux.  Vaillant.  Le  mot  de  va- 
leureux eft  plus  de  la  poëfie  que  de  la  profe. 
(  Valeureux  guerrier.  Valeureufe  Amazone.  ) 

Valeureusement  ,  adv.  [  Strenui  ,  foniter, 
generosè.  ]  Avec  courage.  Avec  valeur.  (  Se  batre 
valeureusement.  ) 

Validation  ,  /  /  [  Valor.  1  Terme  de  Pra- 
ûque.  C'eft  le  droit  de  faire  valoir  un  compte, 
de  le  rendre  valide.  (  Obtenir  des  lettres  de  la 
Chambre  des  Comptes  pour  la  validation  d'un 
compte.  ) 

Valide  ,  adj.  [Validas,  valens ,  vegetus.  ] 
Vigoureux.  Qui  eft  en  famé.  Qui  peut  travail- 
ler. (  On  contraint  en  Rolande  les  gueux  valides 
à  travailler.  )  Le  contraire  eft  invalide. 

Valide ,  adj.  [  Valïdus  ,  jujius.  ]  Terme  de 
Pratique.  Qui  eft  bien  fait  &  dans  les  formes 
prèfcrites  par  les  coutumes  &  par  les  lolx. 
(  Afte  valide.  La  chofe  eft  valide.  ) 

ValiDEMENT  ,  adv.  [  Valide,  légitima,  exjuris 
formula.  ]  Terme  de  Pratique.  C'eft-à-dire,  avec 
validité.  (  On  ne  peut  contrafter  validement  que 
dans  un  certain  âge  prefcrit  par  les  loix  &  par 
les  coutumes.  ) 

Valider  ,  v.  a.  [  Ratum  ac  firmum  facert.  ] 
Terme  de  Pratique.  Rendre  valide.  (  Le  Saint 
Père  valide  les  procédures.  Patru  ,  plaidoié  ij.) 
Validité  ,  //  [  Rata  auEloritas.  ]  Terme  de 
Pratique.  Bonté  effentielle  de  quelque  chofe 
faite  dans  les  formes.  (  La  validité  d'un  afte.  La 
Cour  a  confirmé  la  validité  du  mariage.  C'eft- 
à-dire  ,  a  déclaré  le  mariage  bon  &  valide.  ) 

Valise  ,/./.[  Hippopera,  vidulus.  ]  Ce  mof 
viertt  de  l'Alemand.  C'eft  une  manière  de  petit 
cofre  qui  eft  fait  de  cuir  uni  ,  ou  à  poil,  dans 
quoi  on  met  des  hardes  &  autres  chofes  pour 
aler  en  voïage  ,  &  qui  fe  met  fouvent  fur  la 
croupe  ducheval  ,  quand  on  voïage  à  cheval. 
(  Une  petite  valife.  Une  sjrofl'e  valife.  On  lui 
a  pris  fa  valife.  Fermer ,  ouvrir  une  valife.  Les 
bahutiefs  font  let  valifes.  ) 
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t  *  ^  dieu  la  valife.  C'eft-à-dire,  Tout  eft 
perdu  ,  c'en  eft  fait.  Il  n'y  a  plus  de  reflburce. 

Valoir,  v.  n.  [  Valere.  ]  Je  vaux  ,  tu  vaux, 
il  vaut,  nous  valons  ,  vous  vale^,  ils  valent.  Je 
Valois.  Je  valus.  J'ai  valu.  Je  vaudrai  ,  que  je 
vaille.  Je  valuffe  ,  je  vaudrais.  Valant.  Le  mot  de 
valoir,  f^gmde  ,  que  le  prix  d'une  chofe,  montée 
tant,  &  coûte  une  telle  fomme.  Le  marc  d'argent 
du  poinçon  de  Paris  va«r  cinquante-deux  livres, 
fans  compter  les  façons  &  le  contrôle. 

Un  Avocat  fe  tuë  à  plaider  &  fent  bien 
Que  fa  caufe  ni  lui  tous  deux  ne  valent  rien.' 
Rec.  de  l'Académie.  1689,) 

Valoir,  [  Ferre  ,  reddere.  ]  Il  fignifie  quelquefois 
raporter  du  revenu  ,  donner  des  rentes.  (Un  Am« 
bafladeur ,  confidérant  la  richeffe  de  la  France 
demanda  à  Henri  IV  ce  qu'elle  lui  valoit  ,  il 
répondit  ,  elle  me  vaut  autant  que  je  veux 
Voïez  le  recueil  des  bons  mots  d'Henri  IV,pag.  JJ. 

Valoir,  [  Minimi  effe  pretii.  ]  Ce  mot  eft  pris 
figurément  dans  quelque  façon  de  parler.  Exem- 
ples. (  *  Tant  que  je  vaudrai  quelque  chofe  ,  je 
ne  puis  manquer  d'être  votre  très-humble  fervi- 
teur.  Voiture,  lettre  46.  C'eft-à-dive,  tandis 
que  j'aurai  du  cœur  &  de  l'honneur,  je  ferai 
entièrement  à  vous.  Henri  IV.  difoit  que  les 
François  ne  le  connoiffent  point.  Ils  ne  f auront  y 
difoit-  il ,  ce  que  je  vaux  que  quand  ils  m^ auront 
perdu.  Hiftoire  d'Henri  IV,  c'eft-à-dire  ,  com- 
bien je  leur  dois  être  cher  &  confidérabie ,  6c 
de  combien  de  malheurs  je  les  mets  à  couvert. 

Vous  ne  valer^  pas  mieux  qu'un  autre  , 
Croiez-moi ,  ne  criez  pas  tant  ; 
Son  inconftance  en  vous  quittant 
Ne  fait  que  prévenir  la  vôtre. 

Am.  Anon.  ) 

*  Faire  valoir.  [  Magni  facere.  ]  C'eft-à-dire^ 
Donner  du  crédit.  Avancer.  Pouffer.  Faire 
eftimer. 

*  Il  eft  d'un  honnête  homme  de  faire  valoir 
les  gens  de  mérite. 

*  Faire  valoir  une  p  en  fée.  [  £x/o//«re.  ]  C'eft  la 
relever  ,  la  mettre  en  fon  jour. 

Faire  valoir.  [  Animadvertere.  ]  Faire  voir  ,' 
remarquer  &  conlidérer.  Mettre  dans  le  jour 
qu'il  faut.  (Il  y  a  en  toutes  chofes  des  endroits 
à  faire  valoir ,  &  il  y  en  a  d'autres  qu'on  ne 
doit  pas  toucher ,  ou  qu'il  faut  déguifer.  Saint 
Ev remont  ,   œuvres  mêlées  ,  t,   i. 

Faire  valoir,  [  Auclorem  fe  profiteri.  ]  Terme  de 
Notaire.  Garantir  ,  répondre  d'une  chofe.  (  Les 
Notaires  mettent  dans  tous  leurs  contrats,  avec 
promeffe  de  garantir  ,  fournir  &  faire  valoir.  ) 

*  Se  faire  valoir.  [  Seipfum  jaclare.  ]  C'eft  -  à  - 
dire.  Faire  connoître  ce  que  l'on  vaut  &  ce  que 
l'on  eift.  Faire  fentir  fon  mérite. 

Valoir  mieux.  [  Longé  prœ/iare.  ]  Etre  plus  àr 
propos.  Etre  plus  ralfonnable.  (  Il  valoit  mieux 
fe  facrifier  pour  fon  ami  que  de.  Ablancourt. 

L'ignorance  vaut  mieux  qu'un  favoir  affeélé. 

Defpréaux  ,  Epi.  f^ 

■f  Valoir,  entre  en  plufieurs  proverbes.  Le 
terme  vattt  l'argent ,  quand  on  demande  un  long 
délai  pour  païer.  Je  fai  ce  qu'en  vaut  l'aune  ,  pour 
marquer  qu'on  a  fait  l'épreuve  d'une  chofe.  Un 
averti  en  vaut  deux  ,  pour  dire  qu'un  homme 
qui  eft  averti  d'un»  embûche  vaut  deux  perfonnes 
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pour  fe  défendre.  Le  jeu  ne  vaut  pas  la.  chan- 
delle ,  quand  on  emploie  beaucoup  de  tems  & 
d'argent  à  une  choie  de  peu  de  conféqucnce. 
Monfuur  -vaut  bien  Madame  ,  quand  on  veut  re- 
lever une  perfonne  qu'on  méprife. 

N-e  valoir  rien.  [  Deteritts  ejj'e.  ]  On  le  dit  par- 
lant des  chofes.  Cette  marchandife /ze  va«r  A/V/7. 
Parlant  des  ouvrages  d'efprit ,  les  Sermons  d'un 
tel  ne  valent  rien.  En  parlant  des  perfonnes.  Un 
tel  ne  vaut  rien. 

Tout  coup  vaille.  Façon  de  parler  ,  dont  on 
fe  fert  en  joiiant  à  la  paume  ou  à  la  boule  ,  & 
qu'on  doute  du  coup. 

Valon  ,  /  772.  [  Vallis.  ]  Petite  valèe.  (  Un 
beau  valon.   Un  charmant,  un  agréable  valon. 

Sous  les  arbres  faCrez  de  ce  fameux  valon 
Daphnis  renouvellant  Tes  fortunes  padées 
£r^oi^ 

La  Lane  ,  Eglogue. 

On  diroit  qu'ils  ont  feuls  l'oreille  d'Apollon  , 
Qu'ils  difpofent  de  tout  dans  le  facré  valon. 
Defpiéaux  ,  Difcoiirs  au.  Roi.  ) 

VaLVASSEUR.     Voïez    Favajfeur. 
t  Value  ,  //  [  Major  œflimatio.  ]  Ce  mot  ne 
fe  dit  qu'en  terme  de  Palais,  &  il  fignifie  valeur. 
La  plus  value,  c'eft  la  (omme  que  vaut  une  chofe 
au  delà  de  ce  qu'elle  a  été  prilée  ,  ou  achetée. 

Valvule  ,/■/■[_  Valvula.  ]  Terme  à'Anato- 
mie.  Ce  font  des  peaux  qui  fervent  comme  de 
portes  pour  ouvrir  &  pour  fermer  les  ouver- 
tures du   cœur.    Rohault.  Phifique. 

Valvule.  [  Valvula.  ]  Ce  mot  fe  dit  aufli  en 
anatomie  en  parlant  des  veines  ;  ce  font  des 
petits  corps  membraneux,  éminens  en  la  cavité 
des  veines  &  faits  d'une  portion  de  leur  tunique. 
L'endroit  de  la  veine  où  eft  la  valvule  paroit 
plus  gros  que  les  autres  endroits.  Le  principal 
ufage  des  valvules  eft  d'empêcher  le  cours  & 
l'iinpétuofité  du  fang  courant  dans  les  veines. 

VAN. 

Van  ,  y^  77Î.  [  Vannus  ,  ventilahrum.  ]  Inftru- 
ment  que  faille  vanier  ,  qui  fert  au  vaneur  pour 
vaner  toute  forte  de  grain  &  de  graine,  &  qui 
eft  compofé  d'un  cercle,  <i'un  devant,  d'un 
derrière,  de  deux  anfes  ,  &c.  (  Un  bon  van.  ) 
Le  Van  fervoit  chez  les  païens  dans  les  céré- 
monies religieufes.  On  le  portoii  en  l'honneur 
des  Dieux,  foit  dans  les  pompes  &  les  fêies 
qui  leur  étoient  confacrées ,  foit  quand  ils  fe 
faifoient  initier  dans  leurs  myfteres  ,  ou  enfin 
pendant  les  facrifices  qu'on  leur  offroit.  Ce  van 
étoit  facré  &  regardé  avec  refpeft.  Voïez  fur 
ce  fujet  l'explication  des  textes  difficiles  de  l'Ecri- 
ture ,  par  D.  Jaques  Martin  ,  t.  z.  p.  ^OJ-  &fuiv. 

Le  van  du  dernier  Jugement  ,  fera  fortir  de 
l'aire  les  élus  &  les  réprouvez  pour  être  ou  por- 
tez dans  le  grenier,  ou  jettez  dans  le  feu. 

VanaNT  ,  vanante  ,  adj.  [  Vilior.  ]  Terme  de 
Papetier.  11  fe  dit  du  papier  qui  n'eft  pas  fin ,  ni 
û  blanc  que  le  papier  fin.  (  Papier  vanant.  Cou- 
ronne vanante.  ) 

VandiqUER.  Voïez  vendiquer. 

VandOISE.    Voïez  vendoife. 

Vane  ,  o«  Vanne,  //  [  u4quarii  canalis 
valvula.  ]  Terme  de  Meunier  à  eau.  C'eft  une  ma- 
nière de  pêle  large  qui  fe  lève  &  qui  s'abaifl'e 
pour  faire  couler  l'eau  de  l'éclufe  dans  l'auge 
du  moulin  ,  ou  qui  s'abaifTe  pour  arrêter  l'eau  de 
Tsclufe.  On  apelle  aulE  Vij.«« ,  plufiQursais  joints 
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enfemble  qu'on  levé  &  qu'on  abaiflc  pour  faire 
couler  l'eau  des  pertuis  ,  afin  d'y  laiffer  paffer 
quelque  bateau  ou  train  de  bois.  (  Lever  la  vane. 
Abatffer  la  vane.  Réparer  les  vanes.  Voïes  Us 
Ordonnances  de  Paris.  ) 

Vaneau  ,  /.  777.  [  Vanellus.  ]  Oifeau  agréable 
qui  a  une  houpe  noire  fur  la  tête  ,  la  gorge  mar- 
quetée de  blanc  &  de  noir ,  le  bec  court ,  rond 
&  noir ,  les  plumes  de  deffus  les  ailes  changean- 
tes &  tirant  fur  le  verd.  (  Le  vaneau  mange  les 
mouches  ,  les  limaçons  &  les  fauterelles  ;  il  eft 
plus  eftimé  pour  fa  beauté  que  pour  autre  chofe.  ) 
Un  vaneau  mâle.  Un  vaneau  femelle,  La  chair  du 
vaneau  eft  délicate  &  pafl"e  légèrement. 


Sui  ne  mangea  jamais  vaneau 
e  mangea  jamais  bon  morceau.  ) 


Vane  aux.  [  Accipitris  pennce  majores.  ]  Terme 
de  Fauconnerie.  Ce  font  les  plus  grandes  plumes 
des  ailes  des  oifeaux  de  proie. 

Vaner  ,  ou  Vanner  ,  v.  a.  [Triticum  venti- 
lare.  J  Terme  de  Bateur  en  Grange.  C'eft  net- 
toïer  le  grain  &  faire  fortir  les  pailles  ,  la 
pouffi^ere  &C  les  autres  petites  ordures  en  le  fe- 
coii.int  ,  tournant  &  retournant  dans  le  van. 
(  Vaner  du  blé  ,  du  fegle ,  de  l'orge  &  de 
l'aveine.  ) 

Vaner  ,  fe  dit  au  figuré.  Examiner  un  homme, 
lui  reprocher  fes  défauts.  [  Accuratè  fcrutari.  ]  II 
s'ell  trouvé  dans  une  compagnie  dérailleurs  où 
on  l'a  bien  vané.  On  dit  auffi  qu'une  afaire 
a  éîé  bien  vanée. 

Vaner lE  ,  f.f.[  .^rs  viminearia.  ]  Ouvrage  & 
marchandife  de  vanier.  (  La  vanerie  va  plus  que 
jamais.  La  vanerie  eft  bonne  aujourd'hui.  ) 

Vanette  ,  ou  Vannette  ,/./.[  Calathus.  ] 
C'eft  une  forte  de  corbeille  plate  &  peu  creufe  , 
dont  les  cochers  &  les  valets  d'écurie  fe  fervent 
pour  vaner  l'.Tveine  avant  que  de  la  donner  aux 
chevaux.  (  Une  petite  vanette.  Une  grande  va- 
nette. Faire  une  vanette. 

Van  NETS.  En  terme  de  B'afon  ,  font  des 
coquilles  dont  on  voit  le  creux  comme  les  vans 
à  vaner. 

Vaneur,  (Vanneur)/  m.  [VentHator.]  Celui 
qui  bat  en  grange  ,  &    qui  vane  le  blé  ou  autre 
forte  de  chofe  qu'il  a  batuë.   (  Un  bon  vaneur. 
Paier  la  journée  au  vaneur  ) 
Vangeance.  Voïez  vengeance. 
V  A  N  G  *  R .    V  oïez  venger. 
Vanier,  (Vannier)/ ot.  [  Vimineorum  ope- 
rum  opifex.  ]  Artifan  qui  travaille  en  ofier  ,    ÔC 
qui  fait  des  vans  &  de  toutes  fortes  de  hôtes  , 
de  paniers  ,  de  corbeilles  ,  de  mannes  ,  &  de 
petits  ouvrages,    (  Un  bon  vanier.    Un  habile 
vanier.  ) 

Vanille.  [  Vanilla. ]  Efpéce  de  goufle  longue 
d'environ  un  demi  pié ,  ronde  &  pointue  par 
les  deux  bouts  ,  d'une  odeur  balfamique  8c 
agréable  ,  qui  contient  des  femences  fort  me- 
nues ,  noires  &  luifantes.  On  en  met  dans  la 
compofition  du  chocolat  ;  elle  fortifie  le  cerveau 
éi  l'ertomac,  elle  excite  l'urine  aux  femmes. 

Vanité'  ,  //'  [  Vanitas,  ojlentatio,  jaclanth.  ] 
Or'jueil.  (  On  parle  peu  qvand  la  vanité  ne  fait 
point  parler.  La  vertu  n'iroit  pas  fi  loin  fi  la 
vanité  lui  tenoit  compagnie.  Quelque  prétexte 
que  nous  donnions  à  nos  afliftions.,  ce  n'eft 
fonvent  que  l'intérêt  &  la  vanité  qui  les  caufent. 
Le  Duc  de  la  Rochefouc.  La  plupart  des  hommes 
font  pleins  d'une  foie  vanité.  Abl.  II  nous  faut 

voir 
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voir  la  folie  qu'avoit  Néron  pour  le  théâtre,  & 
fa  vanité  à  réciter  fes  ouvrages.  S.  Evrtm.  t.  à. 

n  eft  bon  d'empêcher  ces  emplois  faftueux , 
D'être  donnez  peut-être  à  des  âmes  mondaines , 
Epriliss  du  néant  des  vanité^  humaines. 

Dtj'pr.  Sat.  I».  ) 

Tout  n'eft  que  vanité  dans  le  monde^,  [  Omnia 
vanitas-l  En  cette  dernière  fai,on  de  parler,  le 
mot  de  vanité  fignifie  aiifli  l'inutilité  6-  le  peu  de 
yaleur  de  toutes  les  chofes  du  monde. 

•{•  On  dit  proverbialement  qu'u/ze  once  de  va- 
nité gâte  un  quintal  de  mérite. 

Vantail,  [ralvulœ.]  Battant  d'une  porte 
qui  s'ouvre  des  deux  cotez.  On  dit  aulTi ,  van- 
teaux  de  fenêtre  ,  en  parlant  des  volets.  (  On 
apelloit  autrefois  ventail ,  cette  partie  de  l'ha- 
billement de  tête  par  où  refpiroit  le  cavalier. 
^cad.  Fr.  ) 

Vanter,  v.a.  \_Laudare,prœdicare.'\  Il  peut 
venir  de  l'Italien  ventare.  Loiier  beaucoup.  Prôner 
le  mérite  d'une  perfonne.  Donner  des  loiianges  à 
quelque  choie  que  ce  foit.  (  Tout  fon  mérite  eft 
tlans  fes  aïeux ,  &  il  lui  faut  pardonner  s'il  les 
vante  par  tout.  C'eft  un  fot  qui  vante  une  fotife. 
Se  qui  fe  tairoit  d'une  aûion  fage  &  vertueufe. 

Vous  aurez  beau  vanter  le  Roi  dans  vos  ouvrages. 

Defpr.  Sac,  p. 

Cependant  à  le  voir  avec  tant  d'arrogance 
Vanter  le  faux  éclat  de  fa  haute  naiflance. 

Defpr.  Sat.  }.  ) 

Se  vanter,  v.  r.  [Jaclare  fe ,  fe  infolentins  efferre."] 
Se  loiier.  Se  glorifier.  (  Un  honnête  homme  ne 
fe  blâme  ni  ne  fe  vante  jamais.  ) 

VaNTERIE  ,  f  f.  [  GLoriatio  ,  oflentatio  ,  vendi- 
tatiOfjacijntia.l  C'eft  un  difcours  plein  de  vanité, 
qu'on  fait  foi-même. 

Sans  vanterie.  [  CitrajaSanùam.  ]  Sans  vanité. 

(  L'effet  de  ta  beauté  pourroit ,  fans  vanterie  , 
Une  que  tes  aïeux  n'ont  rien  fait  de  pareil. 

Rampale  ,  Mile  4.  ) 

Vanteur  ,/.  m.  [Jactator,  thrafo.  ]  Celui  qui 
fe  glorifie  ,  qui  fe  vante.  (  Les  Gafcons  font  pour 
la  plupart  de  grands  vanteurs.  ) 

Vantiller.  Terme  de  Charpentier.  Mettre 
des  doffes  ou  de  bonnes  planches  de  deux  pouces 
d'épais  ,  pour  retenir  l'eau.  Acad.  Franc. 

V  A  P. 

Vapeur  ,//.  \J^apor,  exhalatio.]  En  général, 
la  vapeur  eft  un  fluide  rare  formé  par  la  diffolu- 
tion  d'un  corps ,  &  qui  fe  diffout  en  l'air ,  ou 
en  quelque  autre  efpace  encore  plus  délié.  En 
parlant  de  la  terre  ,  ce  mot  fe  prend  pour  une 
txhalaifon  qui  fort  des  entrailles  de  la  terre. 
(  Vapeur  feche.  Vapeur  chaude.  Les  vapeurs 
montent  en  haut.  ) 

Vapeur.  \  Adulatio  ,  affentatio.  ]  Se  dit  figuré- 
ment.  (  Il  eft  dificil^que  la  vapeur  de  cet  encens 
perpétuel  qu'on  donne  aux  Grands  n'étouffe  leur 
naiÎTance.  Fléchier.  )  On  dit  auffi  que  l'ame  des 
bêtes  n'eft  qu'«/z«  léf^ere  vapeur. 

Vapeur.  [Fuotw.]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des 
torches  &  des  flambeaux.  Il  veut  dire  ,  fumée 
tpaiffif  qui  fort  des  torches  &  des  flambeaux  allume^. 

_        (  Oii  des  flambeaux  de  poix  les  lumières  funèbres  , 
Par  leurs  noires  vapeurs  augmentent  les  ténèbres. 

Mahert ,  Temple  de  la  mort,  ) 

Terne  III. 
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Vapeur.  [^Lienis  vapor.'^  Ce  mot,  en  parlant 
du  corps  humain  ,  fignifie y«/nee  d'unfang  échaufé 
qui  monte  au  cerveau.  En  ce  fens  ,  il  ne  fe  dit 
d'ordinaire  qu'au  pluriel.  (  Vapeurs  fâcheufes , 
•  violentes  ,  cruelles  ,  importunes,  mélancoliques  , 
groiTiéres.  Etre  fujet  aux  vapeurs.  Elle  a  des 
vapeurs  qui  la  tourmentent.  Vapeurs  qui  s'élè- 
vent de  la  rate  à  la  tête.  Rabaire  les  vapeurs 
de  la  rate.  11  y  a  des  alimens  qui  excitent  les 
vapeurs.  Le  vin  caufe  des  vapeurs.  Il  s'élève 
des  vapeurs  qui  caufent  de  grands  dcfordres  dans 
le  corps.  Plufieurs  fortes  de  vapeurs  ataquent  le 
corps  de  l'homme.  En  Médecine ,  on  donne  ce 
nom  aux  afeftions  qui  viennent  des  monvemens 
fpafmodiques  des  nerfs  ,  &  de  leurs  plexus  qtti 
font  irrités  dans  le  bas  ventre  &  dans  la  poitrine. 
Mais  vulgnirement  on  2l\>c\\&  vapeurs  les  afeftions 
hypocondriaques  &  hiftériques  ,  parce  qu'on 
croioit  qu'elles  étoient  caufées  par  des  vapeurs 
qui  s'élevoient  des  entrailles  ,  ou  de  la  matrice , 
jufqu'au  cerveau  ,  &  caufoient  tous  les  accidens 
détaillés  dans  ces  maladies. 

•j-  *  Kdbatre  les  vapeurs  de  la  rate.  [  Ex  anim» 
curas  depdlere.\  C'eft- à -dire,  chaffer  la  mé- 
lancolie. 

VapORATION  , //  \_Vaporatio  ,  exhalatio.^ 
C'eft  l'aâion  de  la  vapeur.  En  Chimie  il  fe  fait 
ufi>bain  qu'on  apelle  de  vaporatïon. 

Vaporeux,  Vaporeuse,  adj.  Qui  envoie 
des  vapeurs.  Plein  de  vapeurs.  (  Les  bains  va- 
poreux apaifent  les  douleurs.  Les  aîimens  vapo- 
reux ne  font  pas  les  meilleurs.  11  y  a  da  vin  qui 
eft  vaporeux.  ) 

V  A  Q. 

VaQUANCE.  Voïez  vacance  8c  vacation. 

Vaquant  ,  Vaquante  ,  ou  vacant,  vacantif 
adj.  [  Vacuus.  ]  On  écrit  l'un  &  l'autre  ,  mais  on 
prononce  vacant.  Ce  mot  veut  dire ,  qui  vaque  , 
qui  n'e(l pas  rempli  ,  qui  e/i  vuide  ,  &  il  fe  dit  en 
parlant  de  charges  &  de  bénéfices.  (  L'Abaïe  eft 
vacante  par  la  mort  de  l'Abé.  Le  Roi  prend  les 
fruits  de  î'Evêché ,  le  fiége  vacant.  Mujac,  Dreit 
Eccléflaflique. 

On  dit  auflî  ,  une  maifon  vacante ,  opartement 
vacant ,  lit  vacant ,    &c. 

Vaquer  ,  v.  n.  [Vacare,  otiari."]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  des  charges  &  des  bénéfices  ,  Se  veut 
dire  ,  n'être  pas  rempli ,  être  vacant.  (  Bénéfice  qui 
vaque  depuis  trois  mois.  Vaquer  de  droit.  Vaquer 
de  fait.  Un  bénéfice  vaque  par  mort  fi  la  réfignation 
n'eft  faite  vingt  jours  avant  la  mort  du  réfignant, 
&  un  ofice  vaque  par  mort ,  fi  la  réfignation  n'eft 
faite  quarante  jours  avant  la  mort  du  réfignant. 
Loifeau  ,  des  Ofices ,  c.  2  2.) 

f  Vaquer.  Travailler.  (  André  vaquoit  de 
grande  afeftion  à  fon  afaire.  La  Font.  Nouv.  ) 

Vaquer.  [  Feriari ,  ociari.  ]  S'abftenir  de  tra- 
vailler,  fufpendre  fes  études.  (Tous  les  Coléges 
vaquent  dans  le  mois  de  Septembre.  Le  Parlement 
vaque  certains  jours  de  l'année.  ) 

Vaquettes  ,//.  Peaux  de  petites  vaches, 
dont  on  fait  un  commerce  confidérable  dans  le 
Levant. 

V  A  R. 

Varander,  v.a.  [Harengos  exJiccare.'\Tetmt 
de  Marine.  Egouter  &  fécher  le  hareng  pour  être 
enfuite  mis  en  caque.  Acad  .Fr. 

Varanguais.  [Funes  exig-ui.'\  Terme  de  Ma- 
rine. Nom  que  les  Levantins  donnent  à  de  petites 
^  Lllll 
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cordes  ,  dirpofées  par  branches  en  façon  de 
fourches  qui  viennent  aboutir  aux  poulies  qu'on 
apelle  araignée.  Acad.  Frtnçoift  ,   &  Aubin. 

Varanguf  ,y;/.  [Cojlœ  navales.]  Terme  de 
Mer.  Les  rarnngues  ,  efpéces  de  gros  chevrons 
qui  croifcnt  de  près  à  près  ,  commencent  les 
cfpcces  de  côtes  qui  forment  le  fquelette  du 
raiffeau.  Ce  font  des  poutres  de  traverfe  bien 
unies  avec  la  quille,  aux  deux  bouts  defquelles  on 
empâte,  c'eft  à-dire  ,  on  unir  ce  qu'on  apelle  les 
genoux  de  fond ,  pièces  courbes  comme  l'étrave , 
pour  former  l'arrondiffement  des  flancs  du  vaif- 
icau  ,  pour  remonter  en  haut  &  former  fon  bord 
ou  fes  murailles  d'enceinte ,  par  des  allonges 
qft'on  empâte  aufli  avec  ces  genoux  jufqu'au 
plat-bord  ou  bord  le  plus  élevé.  Une  varangue  , 
avec  fes  genoux  &  fes  allonges  toutes  montées, 
forme  ce  qu'on  apelle  ««  g'a^ar/V,  quoique  le  ga- 
barit foit  le  modèle  de  la  chofe  plutôt  que  la 
chofe  même.  B»uguer ,  Tr.  du  Navire. 

Varaucoco  ,  /  /n.  Plante  de  l'ifle  de  Mada- 
gafcar  ,  qui  s'entortille  autour  des  grands  arbres, 
&  dont  le  fruit  eft  gros  comme  une  pêche ,  & 
bon  à  manger. 

Varech,  y.  OT.  [ Fucus  ex  aquâ ejeBiùus.  ] 
Terme  de  Mer,  fur  les  côtes  de  Normandie.  C'eft 
une  herbe  que  la  mer  détache  des  rochers  ,  & 
qu'elle  pouffe  fur  le  rivage.  Et  de  là  tout  ce  cfue 
la  mer  jette  au  rivage  ,  (oit  qu'il  vienne  de  fon 
crû  ,  ou  de  bris  &  de  naufrage ,  s'apelle  auffi 
varech.  Et  le  droit  que  les  Seigneurs  voifins  de  la 
mer  y  prétendent  ,  fe  nomme  droit  de  varech.  En 
d'autres  Provinces  maritimes  on  fe  fert  d'autres 
noms  pour  exprimer  ces  mêmes  chofes.  On  croit 
que  ce  mot  varech  vient  de  l'Anglois  vrac  ,  qui 
fignifie  bris  ,  ou  naufrage.  Ménage. 

V ARf-SNE  ,  f.  f.  [  Planities  ,  planum  fundum  , 
mquor.  ]  Ce  mot  {\gmfit  plaine  ,  mais  il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  de  Chaffe.  Ainfi  on  dit  ,  la  varenne 
du  Louvre ,  qui  eft  une  Capitainerie  des  chaffes , 
en  laquelle  font  comprifes  toutes  les  plaines  qui 
font  fix  lieues  à  la  ronde  autour  de  Paris.  Les 
Oficiers  de  cette  Capitainerie  font  un  Baillif  & 
un  Capitaine  ,  un  Lieutenant  Général ,  ou  Pro- 
cureur du  Roi,  un  Greffier ,  huit  Gardes  à  cheval 
&  douze  à  pié. 

Varet  ,  f.  m.  \  Navigium  demerfum.  ]  Terme 
de  Marine.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  un  vaiffeau 
coulé  à  fond. 

.  Variable,  adj.  \_f^arius ,  mutabilis  ,  mobilis."] 
Changeant.  Inconftant.  Volage.  (  L'efprit  de 
l'homme  eft  variable.  Tout  eft  variable  dans  le 
monde  ,  mais  fur-tout  l'humeur  des  courtifans  , 
des  femmes  &  des  dévots.  ) 

Variant,  Variante,  adjecl.  Qui  change 
fouvent.  (  Efprit  variant ,  humeur  variante  , 
couleur  variante  ,  homme  variant  dans  fes  réfo- 
lutions.  ) 

Variantes.  On  apelle  ainfi  les  diverfes  leçons 
des  manufcrits  d'un  même  ouvrage  ,  d'un  même 
texte.  (  Les  variantes  du  Nouveau  Teftament.  ) 

Vari  ATION  ,f.f.\_  Inconjlantia  ,  mutatio ,  va- 
fiatio.  ]  Inconftance.  Changement.  Diverfité 
d'état  &  d'opinions.  Il  y  a  de  la  variation  dans  fon 
interrogatoire.  La  variation  di'an  Auteur  eft  une 
marque  de  fon  peu  de  folidité.  Feu  M.  Boffuet, 
Evêque  de  Meaux  ,  a  fait  l'hiftoire  des  variations 
des  Eglifes  Proteftantes. 

Variation  ,  f.  f  [Declinatio.]  Prononcer  varia- 
tion. Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Véguille  marine , 
ou  aimantée.  La  variation  de  l'éguille  aimantée 
«ft  un  mouvement  inconftant  ée  réguille  qui ,  en 
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\  de  certains  parages,  décline  du  Nord  au  Nord  Eft-,' 
&  en  d'autres  fe  tourne  au  Nord-Oiieft.  (Jamais 
un  Pilote  ne  peut  aflurer  fes  eftimes  dans  les 
voïages  de  long  cours  ,  qu'il  ne  foit  affuré  du 
chemin  que  Ion  vaiffeau  peut  faire  par  jour ,  &C 
qu'il  ne  fâche  quelle  eft  la  variation  de  l'éguille 
en  chaque  parage.  On  dit  auffi  ,  nous  trouvâmes 
quarante  minutes  de  variation  d'aiman  vers  l'Eft. 
Nous  obfervames  trois  dégrez  de  variation  d'ai- 
man vers  l'Oiieft.  Il  n'y  a  point  de  variation 
dans  ce  parage.  Il  y  a  de  la  variation  dans  ce 
parage.  Voïez  la  Relation  du  voïage  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  à  Madagafcar ,  &  Guillet ,  Terme 
de  la  Navigation.  ) 

On  parle  en  AJlronomie ,  de  la  variation  de  Lt 
Lune,  [  Luna  variaiio.  ]  que  Ticho  le  premier  a 
obfervée  ,  outre  les  deux  inégalitez  qu'on  avoit 
remarquées  dans  le  mouvement  de  la  Lune. 

On  y  parle  auffi  de  la  variation  de  l'ombre  d« 
la  terre.  [  Fariatio.  ]  Car  le  diamètre  de  cette 
ombre  diminue  lorfque  le  foleil  eft  plus  proche 
de  la  terre.  Il  faut  confidérer  cette  variation 
lorfqu'on  calcule  les  éclipfes  de  la  Lune. 

Variation.  \_Vocis  injlexio.]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  de  Rétorique.  C'eft  le  changement  de  la 
voix.  C'eft  la  manière  de  varier  la  voix  en  pro- 
nonçant. (Variation  de  la  voix  félon  les  figures 
&  les  paffions.  ) 

Varice.  Voïez  varifje. 

Varioce'le.  Terme  de  Chirurgie.  On  apelle 
ainfi  toute  tumeur  conjidérable  dans  le  bas  ventre  , 
toute  comprejjlon  fur  les  veines  ,  caufée  par  un  agent 
extérieur  ;  tout  gonflement  dans  les  tourfes  ,  qui  ejl 
porté  au  point  de  difiendre  les  vaiffeaux  ,  ou  de 
s'opofer  au  retour  du  fang  ,  &  qui  peut  occajionner 
un  engorgement  aux  veines  du  fcrotum  ,  ou  au  corpt 
pampintforme. 

Varier  ,  v.  a.  [Variare.']  Diverfifier.  Aporter 
de  la  variété.  Rendre  une  chofe  plus  agréable 
par  une  variété  bien  entendue.  (  Si  on  veut  que 
les  ouvrages  d'efprit  plaifent ,  il  faut  les  varier 
avec  adreffe. 

Lt  monde  eft  une  comédie. 
Vous  diriez ,  en  voiant  fes  tonrt , 
Que  la  fortune  t'étudie 
Sans  ceflfe  à  varier  foa  cours. 

Auteur  tUMt, 


•  Varier.  [  Immutari  ,  non  confiare  fîbi.  ]  Etre 
inconftant.  Changer  de  fentiment.  (Il  varie  dans 
fon  fentiment.  Boffuet ,  Docîrine  de  l'Eglifi.  ) 

Varier ,  v.  n.  [  Variare.  ]  Terme  de  Fleurifle.  II 
fe  dit  des  fleurs  ,  &  fignifie  ,  prendre  diverfes  cou- 
leurs pour  être  plus  agréables.  (11  y  a  des  anémones 
qui  varient  &  qui  font  panachées.  Cuit,  de  Vanem. 
ch.  2.  )  On  dit  en  Architeâure  ,  colonne  variée , 
quand  elle  eft  faite  de  diverfes  matières. 

Varier ,  fe  dit  auffi  de  l'aiguille  aimantée , 
lorsqu'elle  s'écarte  du  Nord.  (  L'aiguille  varie 
de  deux  dégrez  à  cette  hauteur.  ) 

Se  varier  ,  v.  r.  [Immutari.]  Se  changer.  Pren- 
dre des  changemens.  (  Tout  fe  varie  dans  le 
monde  ,  il  n'y  a  rien  fur  éjuoi  l'on  doive  bien 
faire  fond.  Tous  les  tems  ont  leurs  défauts  & 
leurs  vertus  ;  c'eft  toujours  l'homme  :  mais  la 
nature  fe  varie  dans  l'homme  ,  8c  l'art ,  qui  n'eft 
qu'une  imitation  de  la  nature  ,  fe  doit  varier 
comme  elle.  S.  Evrem.  in  ^.p-  3J7-) 

Variété*  y  ff\  Varietas ,  diverjîtas.  ]  Diver- 
fité.  Changement.  Mélange  bien  entendu.  (  La 
variété  plaît  dans  toutes  fortes  d'ouvrages  ,  foit 
de  l'efprit  j  «u  de  1»  nature.  Il  y  a  une  variété 
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charmante  &   bien  entendue  ,   qui  eft  la  plus 
grande  beauté  de  tous  les  ouvrages,  ) 

Variété.  [  Diffimilitudo  ,  jïntentiarum  varieras.  ] 
Incertitude.  Inconftance.  (  La  variété  des  opi- 
nions a  été  grande  ,  les  Juges  en  ont  changé 
plufieurs  fois.  La  variété  des  dépofitions  rend 
ce  procès  dificile.  ) 

Varilles  ,  ou  curllUs.  Filets  qui  naiffent  à  la 
vigne  ,  comme  autant  de  bras  ,  pour  s'atacher 
aux  échalas.  Les  Latins  les  apellent  manus  vins. 

Variorum.  Mot  Latin  ,  qui  fe  dit  parmi  les 
gens  de  lettres  :  on  apelle  ainfi  les  Auteurs  Latins 
commentés  par  divers  Savans  ,  dont  on  a  réuni 
les  Commentaires  en  tout  ou  en  partie ,  dans  les 
Editions  de  ces  Auteurs  faites  en  Hollande. 

Variqueux  ,  euse  ,  adj.  Nom  qu'on  donne 
aux  tumeurs  caufées  par  des  varices ,  &  aux 
vaiffeaux  veineux  trop  dilatés. 

Varisse  ,  ou  Vizrice, //  [Farix,'\  Terme 
ô^Anacomie.  Tumeur  molle  ,  inégale  ,  noiieufe 
ou  tortiieufe  ,  indolente  ,  livide  ou  noirâtre  , 
caufée  par  la  dilatation  de  quelque  veine  engor- 
gée d'un  fang  épais  ou  gêné  ,  qui  s'y  rallentit. 
Il  n'y  a  quelquefois  qu'un  limple  rameau  veineux 
qui  foit  engorgé  ;  d'autrefois  il  s'en  trouve 
plufieurs.  (Les  varifles  fe  remarquent  d'ordinaire 
aux  cuiffes  &  aux  jambes.  Il  eft  mal  aifé  de 
guérir  les  variffes  qui  font  vieilles.  Art  defaigner, 
chapitre  2j.  Variffe  pleine  de  fang  mélanco- 
lique. ) 

^^  On  contraûe  l'hiver  des  variffes  aux 
jambes ,  lorfque  l'on  s'aproche  trop  long-tems 
&  trop  près  du  feu.  Ce  mot  vient  de  varix , 
qu'on  prétend  venir  du  verbe  varjare  ,  à  caufe 
des  détours  que  font  les  veines  variqueufes. 

Karijfe  ,  varice  ,/•/■[  Varix  equina.  ]  C'eft 
«ne  groffeur  au  dedans  du  jarret  d'un  cheval. 
C'eft  une  tumeur  molle  &  fans  douleur  ,  qui 
Vient  au  jarret  du  cheval.  SoUifelyparfait  Marée.') 

Varius,/.  7w.  Petit  poifîon  que  les  Italiens 
apellent  mortlla ,  &  les  François  petite  truite.  Il 
n'eft  guéres  plus  gros  que  le  doigt.  Sa  peau  eft 
marquetée  de  points  noirs.  Sa  chair  eft  tendre  , 
&  bonne  à  manger,  II  eft  peiloral ,  reftaurant 
&  apéritif. 

Varlope  ,  //  [Runcina^  Outil  dont  fe  fert 
le  menuilier  pour  corroier  le  bois ,  c'eft-  à-  dire , 
pour  bien  drefl"er  le  bois.  (  Petite  varlope. 
Grande  varlope. 

Témoin  ce  maliotier ,  dont  la  femme  falope , 
Et  qui  de  brocard  d'or  aujourd'hui  s'envelopc  , 
Mange  des  ragoûts  fins ,  porte  riches  habits , 
Depuis  que  fon  époux  a  quitté  la  varlope 
Pour  devenir  riche  commis. 

Le  Noble.  ) 

Varre  ,  //  [  l7/na  Hifpanica.  ]  Sorte  d'aime 
&  de  mefure.  La  varre  d'Éfpagnc  e(l  égale  à  la 
canne  de  Touloufe ,  qui  contient  une  aune  & 
demi  de  Paris. 

Varre  ,  fe  dit  de  la  chofe  mefurée  avec  la 
varre.  (  Une  varre  de  draps.  Une  varre  de  ferge. 

Varre,  que  les  Efpagnols  apellent  varra.  Efpéce 
de  harpon  dont  on  fe  fert  dans  les  Indes  Occiden- 
dentales  ,  pour  la  pêche  de  la  tortue. 

Varreur,/  m.  Matelot  qui  fe  fert  de  la 
Yarre  pour  pêcher  la  tortue. 

t  VartiguÉ.  {Hercle ,  me  herck.'\  Sorte  de 
jurement  burlefque  ôc  de  païfan ,  pour  dire , 
morbleu. 

Ha  !  vartigué ,  Moofieur ,  que  de  lantipona^e. 

Moluri.  ) 
Tome  III. 
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Je  vas,  ou  Je  vais.  [Eo.]  YditzAllerl 

^;3"  Voïez  Ménage  ,  tome  i.  de  fes  objervat: 
p.  i6.  Il  faut  dire  ,  je  vais  ,  tu  vas  ,  il  va  ;  U. 
non  ,  je  vas  ,   tu  vas  ,   il  vat. 

Vase,/.  «.  [Vas.'\  Mot  général,  qui  lignifie 
vaijfeau  à  mettre  quelque  liqueur  ,  foit  eau  ,  vin ,  ou 
autre  forte  de  chofe  liquide.  (  Un  grand  vafe.  Ua 
petit  vafe.    Les  vafes  facrez.  ) 

Vafe ,  quelquefois  s'emploie  au  figuré.  (Saint 
Paul  eft  apellé  dans  l'Ecriture  ,  un  vafe  d'éleBion. 
[  Vas  eleclionis.  ]  Notre  cœur  eft  un  vafe  qui  peut 
corrompre  tout  ce  qu'il  reçoit.  Nicole.  ) 

Vafe.  [  Scapi  candelabri  pars  in  vafculum  effor- 
mata.^  Terme  d'Orfèvre  &  de  Potier  d'étain.  C'eft 
le  milieu  d'un  chandelier  d'Eglife  ,  qui  a  fouvent 
quelque  figure  ronde  ,  tirant  fur  la  forme  de 
vafe.  (  Le  vafe  de  ce  chandelier  eft  bien  fait. 


Il  obferve  ,  étonné ,  que  de  la  même  argile 
Dont  notre  teu  mortel  fait  un  vafe  fragile  , 
Le  feu  de  la  nature  ,  inimitable  agent , 
Forme  j  comme  il  lui  plaît ,  de  l'or  ou  de  l'argent. 
Perr.  Epit.  à  La  Quintinie.  ) 


Vafe.  [  Vas.  ]  Terme  H! Architecture,  On  apelle 
de  ce  nom  certains  ornemens  qu'on  met  au  deffus 
des  corniches ,  &  qui  repréfentent  les  vafes  dont 
les  Anciens  fe  fervoient ,  particulièrement  dans 
les  Sacrifices  ,  qui  portent  des  fleurs  ,  ou  qui 
exhalent  de  l'encens. 

Vafe ,  ou  calice.  [  Ca/ix,  ]  Ces  mots  fe  difent 
parlant  de  tulipe ,  mais  le  plus  ufité  ,  c'eft  calice. 
C'eft  le  haut  de  la  tulipe  ,  dont  les  feiiilles  for- 
ment une  manière  de  calice.  (  Tulipe  qui  a  un 
beau  vafe  ,  ou  plutôt ,  un  calice.  ) 

Vafe,f.f.  [Limus.]  Limon.  (Enfoncer  dans 
la  vafe  d'un  étang.  Ablanc  Les  rivières  amaffent 
quantité  de  vafe  &  de  limon.  Vaug.  Quint,  l.  g, 
L'Académie  écrit  va^e. 

Si  fon  filet  s'emplit ,  c'eft  de  la  vafe  humide  ; 
Tout  en  eft  trifte  à  la  iiiaifon , 
Et  la  famille  y  mâche  à  vuide. 

Le  Noble.  ) 

Vassal,/ m.  [Cliens  benefciarius.]  Sujet  de 
quelque  Souverain.  (  Il  eft  vaffal  de  Monfieur  le 
Prince.  Il  y  a  d'heureux  vaffaux  ,  mais  il  n'y  en 
a  guéres.  ) 

Vass  a  le  ,  /  /  [  Cliens  beneficiaria,  ]  Sujette.' 
Celle  qui  relevé  &  qui  dépend  de  quelque  Sei- 
gneur.   (Elle  eft  vaffale  de  Monfieur  N.  ) 

VassELAGE  ,  /  m.  [Ciienteia  ,jus  clientelare.  ] 
Etat  de  vaffal.  Condition  de  vaffal.  Devoir  que 
doit  un  vaffal.  (  La  Nobleffe  penfe  perdre  fon 
luftre  en  entrant  dans  un  vaffelage  fubalterne. 
Patru ,  Plaid.  J.  C'eft-à-dire  ,  entrant  dans  un 
état  dç  vaffal  inférieur  à  celui  où  elle  étoit.  ) 

VaJJelage.  [Officium  clientis  hemficiarii.]  Signifie 
aufli  ,  la  foi  que  le  vaffal  rend  à  fon  Seigneur. 

Vassoles.  [Interfitia  lignearia.]  Pièces  de 
bois  qui  font  mifes  entre  chaque  panneau  de 
caillebotis. 

Vaste  ,  adj.  [  Amp'us ,  immenfus,  ]  Ce  mot 
vient  direftement  du  Latin  vaftus  ,  &  en  parlant 
des  chofes ,  il  n'a  pas  un  fens  tout-à-fait  avanta- 
geux. Il  fignifie  une  grandeur  demefurée  ,  qui  n'a 
ni  politeffe  ni  ornement  ,  &  qui  ne  fait  point  fur 
nous  une  impreffïon  agréable.  Amfi  ,  une  vafle  foli- 
tude ,  c'eft  une  folitude  fauvage  ,  qui  bien  loin 
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de  nous  réjouir  ,  fait  de  la  peine.  S.  Evremont , 
auvres  mclUs  ,  in  4.  p.  377- 

Quels  ouvrages  nouveaux  ,  s'élevant  dans  les  airs, 
A  leur  vafle  grandeur  lont  céder  toute  cholé. 

Abé  Régnier. 

On  dit  ,  des  campagnes  vajles  ,  un  Palais  ,  un 
Monajlere  vajle  ,  l'Empire  du  Grand  Turc  tjl  fort 
vajle.  ) 

*  Vajlc  ,  adj.  [  Capax ,  immenfus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  au  figuré  ,  &  fait  une  affez  belle  idée  lorf- 
qu'on  parle  de  l'efprit  &  du  génie  ;  il  veut  dire , 
qui  ejl  d'une  agréable  étendue.  (  Ariftote  ,  le  plus 
grand  des  anciens  Philofophes  ,  avoit  un  vafte 
génie.  Homère  ,  en  qualiié  de  premier  Poëte  des 
Grecs  ,  avoit  l'efprit  grand  &  yafte.  Ciceron 
avoit  l'efprit  fort  vafte.  Une  vafte  imagination. 
Avoir  de  vaftes  deffeins  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  s'é- 
tendent fort  loin.  ) 

f^ajle.  [  MufcuU  cruris  majores.  ]  Terme  de 
Médecine.  Nom  qu'on  donne  à  deux  mufcles  qui 
fervent  à  étendre  la  jambe, 

VAT. 

Vatican  , /ot.  \_Monsvaticanus.'\  C'eft  une 
des  colines  de  Rome  ,  de  laquelle  l'Eglife  Saint 
Pierre  de  Rome  a  pris  fon  nom  ,  parce  qu'elle 
eft  bâtie  au  pié  de  cette  coline  ,  6i  eft  jointe  à 
un  très-magnifique  Palais. 

*  Vatican.  [Romana  Sedes."]  Le  Vatican  reten- 
tit des  loiianges  du  Roi  des  Rois.  Patru ,  plaid. 
Craindre  les  foudres  du  Vatican.  ) 

VaTICINATEUR  ,  /  ot.  [  rates,  fatidicus.  ] 
Devin  ,  celui  qui  fe  mêle  de  prédire  l'avenir  ,  ce 
mot  eft  vieux.  On  a  dit  aulîi ,  vaticiner  ,  pour 
prédire  l'avenir  ,  &  vaticination  ,  pour  la  pré- 
diftion  des  chofes  futures. 

VAV. 

Vavasseur  ,/  m.  [C liens fecundarius.']  Vieux 
mot  de  Jurifprudence  féodale  ,  qui  fignifioit , 
l'arriére-vaJJ'al  d'un  Seigneur.  Il  y  en  a  beaucoup 
en  Normandie  de  cette  qualité. 

Vavassorie  ,  f.  f.  [  Secundaria  clientela.  ] 
Petit  fief  qui  relevé  d'un  autre  ,  &  qui  n'a  que 
baffe-juftice. 

VAU. 
Vaucour  ,  /.  m.  Terme  de  Potier  de  terre. 
Efpéce  de  table  ,  ou  de  large  planche  foutenuë 
fur  deux  pilliers  placés  devant  la  roue  dont  les 
Ouvriers  fe  fervent  pour  tourner  leurs  ouvrages 
de  poterie. 

Vauderoute  ,  /./.  [Strages.'\  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  d'armée  batuë  ,  &  veut  dire  ,  en  dé- 
fordre ,  en  déroute.  (  Les  gardes  fuiant  à  vaude- 
route ,  avoient  abandonné  le  chariot.  Faug. 
Quin.  l.  3.  c.  14.  Il  vit  toute  fon  aile  s'enfuir  à 
vauderoute.  Chapelle ,  Relation  de  Raucroi,  Mètre 
des  gens  en  vauderoute.  Scaron.  ) 

Vawdevili  E  ,  vaudevire  ,  f.  m.  [  Cantilena  de 
trivio.  ]  On  devroit  dire  vaudevire ,  mais  l'ufage 
eft  pour  vaudeville.  C'eft  une  forte  de  chanfon 
qui  eft  dans  la  bouche  du  peuple  ,  qui  a  plufieurs 
couplets ,  &  qui  eft  fouvent  une  efpéce  de  fatire, 
ou  de  chanfon  hiftorique.  Coulon  ,  tome  i.  des 
Rivières  de  France  ,  dit  que  les  vaudevilles  ont  été 
inventez  au  terroir  de  Fire  ,  petite  ville  en  Nor- 
mandie, fur  la  rivière  du  même  nom. Bourgueville, 
jimiquitei^  de  Caen  ,  croit  qu'0/iV/'<;r  Bafjelin  eft 
le  premier  Auteur  des  vaudevilles.    (  Il  y  a  de 


VAU. 

plalfans  vaudevilles  dans  Voiture.  Serci  a  imi 
primé  des  Recueils  oii  l'on  trouve  de  fort  jolis 
vaudevilles. 

D'un  trait  de  la  Satire ,  en  bons  mots  fi  fertile  , 
Le  François  ,  né  niaiin  ,  forma  le  vaudeville. 

Dejprétux.  ) 

Vaudois  ,f.m.[  Valdenfes.  ]  Prononcez  vodol. 
On  apelle  de  ce  nom  certains  Hérétiques  qui 
parurent  environ  l'an  11 60,  &  félon  d'autres, 
l'an  II 18. 

f  Vaudois.  \Magus.^  Ce  mot  fignifie  aufli  un 
Sorcier,  mais  en  ce  fens  il  n'eft  ufiié  que  dans 
quelques  Provinces  de  France.  (  C'eft  ua 
Vaudois.  ) 

•}-  *  A  VAtr-L'EAu.  [  Secundo  fiumine.  ]  Ce 
mot ,  au  figuré  ,  eft  bas  ,  &  veut  dire  ,  tout  ejl 
perdu.  (  Il  a  envoie  tous  mes  ordres  à  vau-l'eau. 

Mais  tout  efl  à  vau-l'eau  , 

Voiture  eft  mort ,  adieu  la  mufe  antique. 

Sara:^in ,  Poifies.  ) 

\  Vaurien  ,y^  7w.  [  Homo  nequi(Jimus.'\  Mot 
bas  ,  pour  dire  ,  celui  qui  nefe  veut  pas  mètre  au 
bien  ;  fripon  qui  ne  veut  rien  faire.  (  C'eft  un  petit 
vaurien.  Un  grand  vaurien.  Comment  pendart, 
vaurien  ,  infâme  ,  ofes-tu  bien  paroître  devant 
mes  yeux  ?  Mol.  Scap.  acl.  i.fc.  3. 

Et  qu'avecque  le  coeur  d'un  perfide  vaurien , 
Vous  confondiez  les  coeurs  de  tous  les  gens  de  bien. 

Molière.  ) 

Yavtovr  ,  f.m.  [  Fultur ,  vulturius.]  Oifeau 
de  proie ,  qui  a  le  bec  crochu  ,  qui  eft  de  couleur 
brune  ,  ou  fauve  ,  qui  a  les  jambes  courtes ,  &C 
couvertes  de  plumes  jufques  au-defl'us  des  doigts, 
&  les  ongles  crochus.  Il  fait  fon  aire  fur  quelque 
falaife  ,  en  quelque  lieu  efcarpé  &  de  dificile 
accès.  Bel.  Hifioire  des  Oifeaux  ,  liv.  2.  (  Les 
Fables  content  que  Prométée  fut  ataché  au  Cau- 
cafe ,  où  un  vautour  lui  rongeoit  le  foie  &  les 
entrailles.  Voïez  Lucien. 

* 
Sous  le  fort  le  foible  fuccombe , 
Sous  le  mauvais  périt  le  bon  , 
Le  vautour  inhumain  déchire  la  colombe  , 
Et  le  loup  l'innocent  mouton. 

Le  NoUe.) 

La  chair  du  vautour  étant  mangée  ,  eft  bonne 
pour  l'épilepfie  ,  &  pour  la  migraine.  Sa  graifle 
eft  émolliente  ,  réfolutive  ,  fortifiante. 

*  Vautour.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons 
de  parler  figurées  ,  &  peint  bien  les  chofes. 
Exemple. 

(  Les  hommes  font ,  Philandre ,  autant  de  Prométées , 
Et  leurs  foins  infinis  font  autant  de  vautours, 

Gomb.  Ep.  l.  3. 

C'eft-à-dire,  leurs  foins  les  rongent  &  les 
dévorent.  Ce  pelé  eft  le  plus  cruel  de  tous  les 
vautours.  Abl.  Luc.  C'efl-à-dire,  le  plus  méchant 
de  tous  ceux  qui  me  ruinent.  ) 

Vautrait  ,  ou  vautret ,  f.  m.  Terme  de  Chaffe. 
C'eft  la  chafl"e  qui  fe  fait  des  bêtes  noires  avec 
des  mâtins.  (  Chiens  pour  le  vautrait.  La  chafl"e 
du  vautrait  fe  doit  commencer  au  mois  de  Sep- 
tembre ,  lorfque  les  bêtes  noires  font  en  bon 
corps.  Son  Altefl"e  de  Savoie  avoit  un  beau  & 
grand  vautrait.  Sain.  ) 

Vautrer  ,  v.  n.  [Cum  vertago  &  moloffo  venari.] 
Terme  de  Ckaffe,  qui  fignifie ,  chaffer  avec  vautraits 
&  matins  ,  comme  on  fait  après  lefanglier. 


VAU.  VAX.  VAY.  UBI.  VEA. 

Vaux  ,  f.m.  Ce  mot  eft  le  pluriel  de  val ,  & 
il  lignifie,  vaUes.  (  Courir  par  monts  &  par  vaux. 
Scaron.  Aler  par  monts  &  par  vaux.  Scar.  Voïez 
Val. 

VAX. 

Vaxel  ,  /.  m.  Efpéce  de  boiffeau  dont  on  fe 
fert  dans  les  falines  de  Lorraine  pour  mefurer  les 
feis.  Le  vaxel  péfe  environ  trente-cinq  livres  ,  & 
il  en  faut  feize  pour  le  muid. 

VAY. 

Vaygrage  ,  &  Vaygrer.  Cherchez  vaicrer  & 
VMgrage. 

Vayvode  ,  f.  m.  [^  Provinciœ  Prœfeclus  ,  vayvo- 
diis.  ]  Qualité  qu'on  donne  au  Prince  qui  com- 
mande en  Valachie.  Il  fignifie  ,  Gouverneur  de 
Province. 

Fayvode.  C'eft  auflî  le  titre  qu'on  donne  aux 
Gouverneurs  des  principales  places  des  Etats  du 
Grand  Duc  de  Mofcovie.  Les  Gouverneurs  des 
Provinces  de  Pologne  font  auffi  apellez  vayvodes. 

U  B  L 

Ubiquiste  ,  f.m.  { Ubiquifla.  ]  Terme  de  VU- 
niverjité  de  Paris.  C'eft  un  Dofteur  en  Théologie, 
qui  n^ft  d'aucune  Maifon.  (C'eft  un  Ubiquifte.  ) 
Ce  mot  iiUbiquifle  ,  eft  auffi  une  manière  d'adjectif 
qui  ne  fi  dit  qu'au  mafcuUn  ,  car  on  dit ,  Monjleur 
un  tel  eji  uhiquifle, 

Ubiquijle  ,f.  m.  [[/biquitarius.]  Ce  mot  fe  prend 
auffi  pour  de  certains  Hérétiques  qui  parurent  en 
I  <;40  ,  &  qui  foutenoient  que  depuis  l'Afcenfion 
le  Corps  de  Jefus-Chrift  étoit  en  tous  lieux.  On 
les  apelle  auffi  ,  Ubiquitaires. 

VEA. 

Veau  ^  f.  m.  [Vitiitris.  ]  Prononcez  vô.  C'eft  le 
petit  de  la  vache.  (  Un  bon  veau.  Un  veau  fort 
gras.  Un  gros  veau.  Un  petit  veau.  La  chair  de 
veau  eft  tempérée  &  de  fort  bon  fuc  ,  mais  elle 
eft  de  dificile  codion. 

Homme  de  Dieu  ,  qui  voiez  tant  de  chofes , 
Votez-vous  pas  mon  veau ,  dites-le  moi. 
La  Fontaine.  ) 

Je  vous  promets ,  pourvu  qu'on  ne  m'atrape  pas , 
Quatre  livres  d'encens ,  &  deux  veaux  des  plus  gras. 

Molière,  ) 

Ris  de  veau.  Fraife  de  veau.  Longe  de  veau. 
Roiielle  de  veau.  Poitrine,  colet  de  veau.  Epaule 
ie  veau.  Jarret  de  veau  ,  &c.  Tous  ces  mots 
fe  trouvent  chacun  à  leur  rang. 

f^eau  de  lait.  [  l^itulus  lacteus.  ]  C'eft  un  veau 
qui  tette  ,  &  qui  n'a  point  encore  mangé  de 
foin  ni  d'herbe.  Ceux-ci  font  apellez  veaux 
broutiers. 

Veau  de  rivière.  [  Pinguis  vitulus.  ]  Ce  font  de 
certains  veaux  de  Normandie  ,  dont  on  fait 
beaucoup  de  cas  ,  parce  qu'ils  font  d'une  bonté 
fans  pareille. 

Veau  marin  ,  OU  veau  de  mer.  \_Vitulus  marinus , 
phoca.  ]  Animal  couvert  de  cuir  dur  &  velu ,  qui 
a  les  poils  du  dos  noirs  &  cendrez ,  femez  de 
plufteurs  taches  ,  le  corps  long  &  finiffant  en 
petite  queue ,  avec  deux  efpéces  de  bras  courts 
&  imparfaits ,  au  bout  defqucis  il  y  a  une  ma- 
nière de  main  divifée  en  quatre  ou  cinq  ongles. 
Rond. 


VEA.  Zti 

Veau.  Terme  de  Charpentier.  Morceau  de  bois 
qu'ils  otent  avec  la  fcie  du  dedans ,  d'une  courbe 
droite  ou  rampante. 

Veau  d'or.  [  Vitulus  aureus.  ]  Idole  qui  avoit  la 
figure  d'un  veau  ,  que  les  Ifraélites  firent  des 
dorures  des  femmes  &  des  enfans  ,  qu'ils  ado- 
rèrent enfuite  dans  le  défert  après  leur  fortie 
d'Egipte.  (  Les  Ifraélites  immolèrent  des  hofties 
au  veau  d'or.  ) 

t  *  On  dit  par  allufion  ,  qu'o/z  va  adorer  U 
veau  d'or  ,  [  Alterum  Plutona  ferviliter  adorare  & 
lenocinari;']  quand  on  fait  fa  cour  à  un  homme 
riche  qui  n'a  point  d'efprit. 

Veau.  [  Cdro  vituUna.  ]  Chair  de  veau.  (  Le 
veau  rafraîchit.  Faire  des  boiiillons  au  veau.  Le 
veau  eft  excélent  après  Pâques.  ) 

*  Veau.  Terme  de  Taneur.  C'eft-à-dire ,  cuir 
de  veau.  (Coudrer  les  veaux.  ) 

Veau.  [Pellis  vitulina.]  Terme  de  Relieur. 
Peau  de  veau.  (  Livre  relié  en  veau.  ) 

■f  *  Ilfejuit  relier  en  veau.  \_  Librorum  pelle  vi- 
tulina coopenorum  ejl  Autor.]  C'eft-à-dire,  il  fait 
des  livres  ,  il  eft  -Auteur  ,  Si  on  relie  fes  livres 
en  veau. 

t  *  Veau.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons 
de  parler  bafles  &  burlefques.  Faire  le  veau. 
[  Pueriiucr  effe  flultum.  ]  Ces  mots  fe  difent  de 
quelque  petit  garçon  ,  ou  de  quelque  jeune 
homme ,  &  veulent  dire  ,  faire  le  niais  &  le  foc. 
Il  s'étend  avec  un  air  &  des  façons  d'agir  d'un  jeune 
veau.  [Bellulimorepandiculatur.]  C'eft-à-dire, 
il  s'étend  avec  un  air  &  des  manières  de  faire 
d'un  jeune  godelureau.  Avoir  une  fièvre  de  veau. 
[  Exiguâ  febre  laborare.  ]  C'eft-à-dire  ,  avoir  une 
petite  fièvre. 

t  Auffitôt  meurt  le  veau  que  la  vache,  [  Mors 
omnes  cequo  pulfat  pede,  ]  Proverbe  ,  pour  dire 
que  les  jeunes  meurent  auffîtôt  que  les  vieux. 

*  On  dit  par  allufion  à  l'hiftoire  de  l'enfant 
prodigue,  qxi'ilfaut  tuer  le  veau  gras  ,  pour  régaler 
quelcun  à  fon  arrivée ,  après  une  longue  abfence. 

■]•  Faire  le  piè  de  veau  à  quelcun.  [/ra  infimas  adu- 
lativnes  demitti.  ]  C'eft  lui  faire  la  révérence  avec 
de  bafl"es  foumiffions, 

t  On  dit  d'un  homme  qui  a  époufé  une  femme 
qui  étoit  groffe  du  fait  d'autrui ,  qu'/7  a  eu  la  vache 
&  le  veau.   [  Uxorem  gravidam  ducere.  1 

•j-  C'efl  une  bride  à  veau.  \_Adpopulum  phaleras.'\ 
Lorfqu'on  donne  de  méchantes  raifons  dont  on 
amufe  les  fimples. 

Veau- de-ville.  Y  oiez  vaudeville. 

Veau-l'eau.  Voïez  vau-l'eau. 

Veauna.  Efpéce  d'écrevifl"e ,  groffe  environ 
comme  un  œuf,  de  couleur  d'olive  jaunâtre. 
Elle  a  huit  pâtes.  Les  quatre  d'enhaut  font  plus 
longues  que  celles  d'en-bas.  Sa  chair  eft  jaunâtre,' 
&  bonne  à  manger.  Elle  eft  peftorale ,  8c 
apéritive. 

Veautrer. ,  V.  a.  [  Volucare.]  Prononcez  votre'. 
C'eft  tourner  de  côté  &  d'autre  dans  la  boue  , 
ou  dans  quelque  autre  chofe  à  peu  près  de  cette 
forte.  (  Il  a  gourmé  celui  qui  s'eft  ataqué  à  lui , 
&  l'a  veautré  dans  la  boue.  ) 

Se  veautrer  ,  v.f,  \_In  luto  volutari.]  Se  tourner 
çà  &  là  dans  la  boue ,  dans  la  fange  ,  ou  dans 
quelque  autre  chofe  à  peu  près  de  cette  nature. 
(  Les  cochons  fe  veautrent  dans  la  boue.  Se 
veautrer  dans  toutes  fortes  de  débauches. 

Dedans  la  paille  fraîche ,  il/i  vcautre ,  il  fe  plonge. 

Benferade, 


Su 


V  E  D.     V  E  F.     V  E  G. 


V  E  D. 


Vidasse  ,  //  [Cineris  calculofifpu'us.]  Efpéce 
de  cendre  gravelée  qui  eft  propre  pour  la  tein- 
ture ,  &  qu'on  aporte  en  France  de  Pologne  & 
de  Mofcovie.  On  la  nomme  aufli  potaft. 

Vedette,//.  [Etjues  cxcubitor.]  Sentinelle  à 
cheval.  C'eil  un  cavalier  qui  cft  pofé  en  fenii- 
nelle  ,  &  qui  eft  détaché  du  Corps-de-garde , 
pour  découvrir  fi  l'ennemi  ne  fe  met  point  en 
état  de  faire  quelque  furprife  ,  &  pour  avertir 
alors  le  Corps-de-garde  de  tout  ce  qu'il  a  pu 
découvrir.  (  Pofer  une  vedette.  ) 

V  E  F. 

t  Vbf  ,  /  m.  Voïez  veuf ,   dans  la  colonne 

VEU. 

V  E  G. 

Vegetable  ,  adj.  [  Vigens ,  vitœ  compos.  ]  Ce 
mot  vient  du  Latin  ,  &  il  fe«dit  en  parlant  des 
plantes  ,  &  veut  dire  ,  qui  peut  croître.  (  Plante 
qui  n'a  plus  rien  de  vegetable.  ) 

Végétal  ,  Végétale  ,  adj.  [  FegetabU'is  ,  vege- 
tativus.  ]  Terme  de  Philofophie  Chimiqtte.  Qui 
végète  ,  qui  peuple  &  produit ,  qui  croît  comme 
les  plantes.  Il  y  a  un  mixte  animal ,  un  végétal  & 
un  minéral.  Le  mixte  animal  eft  le  plus  confi- 
dérable  ,  &  le  végétal  après.  (  H  y  a  une  faculté 
naturelle  &  végétale.  ) 

Vegeta'nt  ,  Végétante  ,  ad/.  [  Vegetans ,  ido- 
neum  è  terra fuccum  trahens.]  Qui  prend  nourriture 
ou  acroiffement  du  fuc  de  la  terre.  (  On  atribue 
aux  plantes  une  ame  végétante.  ) 
■  Végétatif,  Végétative,  ad/.  [Figens ,  vtge- 
tativus.  ]  Il'fignifie  qui  croît  &  qui  produit.  (  Mixte 
végétatif.  Faculté  végétative.  Quelques  Philo- 
fophes  parlent  d'une  ame  végétative.  ) 

Végétation  ,  /.  /.  [  Vegetatio.  ]  Prononcez 
regetacion.  Terme  de  Philofophie  Chimique.  Il 
ilgnifie ,  production.  (  On  a  découvert  qu'il  fe 
fait  dans  la  végétation  une  circulation  du  fuc 
de  la  terre  dans  les  plantes  ,  comme  il  fe  fait  une 
circulation  du  fang  dans  les  animaux.  Les  Chi- 
miftes  ont  Imaginé  une  végétation  dans  les 
métaux.  ) 

Végétaux  ,  f.m.  {  Végéta  femina.  ]  Ce  mot  ne 
fe  dit  qu'au  pluriel  ,  &  on  entend  par  ce  mot  , 
le  bois  ,  les  écorces  ,  les  racines  ,  les  réjînes  ,  les 
gommes  &  autres  excroiffances  ,  les  feuilles  ,  les 
fleurs  ,  les  femences  ,  les  fruits  &  les  arbres  qui 
vivent  dans  la  terre  ,  oîi  ils  prennent  de  la  groffeur  , 
de  la  longueur  6-  de  retendue.  (  Les  végétaux  font 
prefque  infinis.  Les  végétaux  entiers ,  ou  leurs 
parties  peuvent  être  réduits  par  le  feu  en  leurs 
5  fubftances  diftinguées.  Préparer  les  végétaux. 
Difliler  les  végétaux. 


Mais  fe  laiffant  aller  à  l'ardeur  qui  l'emporte , 
11  paffe  aux  végétaux ,  pour  voir  de  quelle  forte. 
Dans  fon  travail  fecret ,  la  nature  conduit 
L'admirable  progrès  de  la  plant»&  du  fruit. 

Perr.  Epit.  à  la  Quintinie.  ) 

ViGETER  ,  V.  n.  [  Fegetare.  ]  Terme  de  Philofo- 
phie &  de  Chimie.  C'eft  produire  ,  croître  & 
peupler  comme  les  plantes.  (  Les  métaux  ne  vé- 
gètent point ,  parce  que  ce  font  des  corps  morts 
&  incommutables  ;  on  a  pourtant  fait  quelques 
expériences  ,  par  lefquelles  on  a  fait  voir  l'or  , 


V  E  G.     V  E  H.     V  E I. 

l'argent ,  le  fer  &  le  cuivre  ,  végéter  étant  dans 
de  l'eau  forte ,  dans  laquelle  on  a  vu  une  efpéce 
d'arbre  qui  croît  à  vûë  d'ceil  dans  toute  la  hauteur 
de  l'eau  ,  tant  qu'il  y  a  de  la  matière.  Voïez  le 
Journal  des  Savons  de  1 6  J y .  ) 

Vegres  ,/.  /  Terme  de  Marine.  [  Tabulatum 
navis  interiùs.  Ce  font  des  planches  qui  doublent 
le.  vaiffeau  en  dedans.  On  apelle  vegres  enden- 
têes  les  plus  épaiffes  ,  auxquelles  on  fait  des 
entailles ,  &  vegres  de  pont  cqWqs  qui  font  le  tour 
du  vaiffeau  au  fécond  pont. 

V  E  H, 

Véhémence  .,  f  f.\_  Vehemens  impetus ,  vehc 
mens  incitatio.  ]  Force.  Vigueur.  Aflion  pleine 
de  feu.  Aftion  acompagnée  de  force  &  de  viva- 
cité. (  Parler  avec  véhémence.  Plaider  avec 
véhémence.  ) 

On  peut  comparer  Démoftene ,  à  caufe  de 
de  la  rapidité  ,  de  la  force  &  de  la  véhémence 
avec  laquelle  il  ravage  tout ,  à  une  tempête  & 
à  un  foudre.  Defprèaux ,  Longin.  (  La  force  &  la 
véhémence  eft  le  caradére  de  Démoftene.  Cice- 
ron  a  égalé  la  véhémence  de  Démoftene  ,  l'a- 
bondance de  Platon  &  la  douceur  d'Ifocrate. 
Mauc.   Philip.  Préface. 

VEHEMENT  ,  VEHEMENTE  ,  adj.  [  VehernenSy 
acris  ,  violentus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes 
&  des  chofes  ,  Si  fignifie  Ardent.  Plein  de  feu. 
^;o/«/2r.(  Orateur  véhément.  Aftion  véhémente. 

Le  feu  qui  brûla  Gomore 
Ne  fut  jamais  fi  véhément. 

Voiture,  po'éf) 

Véhicule, /m.  Ce  mot  eft  imité  du  Latin 
vehiculum  ,  &  fe  dit  parmi  les  Médecins  ;  il  fignifie 
ce  qui  pouffe  ,  ce  qui  chaffe  ,  ce  qui  fait  opérer  quel- 
que autre  chofe.  (  Le  bouillon  fert  de  véhicule  à 
ce  remède.  ) 

■\  •  Véhicule.  [  Difpofitio ,  prœparatio.  ]  Ce 
mot  en  converfation  ,  fe  dit  aufli  quelquefois 
au  figuré  .,  où  l'on  dit.  (  Cette  confidération  a 
fervi  de  véhicule  pour  le  refoudre.  C'eft-à-dire, 
a  contribué  à  le  faire  refoudre.  )  Il  eft  bas. 

V  E  L 

Veille  ,  //  [  Vigilia  ,  vigiUx.  ]  Etat  auquel 
nos  fens  font  Ubres  &  dégagez.  Etat  auquel  nous 
entendons  fi  on  nous  parle ,  &  nous  voions  s'il 
y  a  des  objets  éclairez  devant  nos  yeux ,  &  nous 
îentons  en  toutes  les  manières  dont  nous  fommes 
capables  lors  que  les  objets  agiffent  par  les  or- 
ganes de  nos  fens.  (  On  traite  de  la  veille  &  du 
fommeil  en  Philofophie.  ) 

Veille.  [  Vigilia.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
la  manière  dont  les  anciens  Romains  divifoient 
la  nuit.  Ils  la  partageoient  en  quatre  veilles ,  & 
chaque  veille  comprenoit  trois  heures.  (  Sur  la 
quatrième  veille  de  la  nuit ,  ils  vinrent  ataquer 
le  camp.  Jbl.   Tac. 

*  Les  veilles  ceiTeront  au  fommet  de  nos  tours; 
Malherbe,  poifits.) 

C'eft-à-dire ,  on  ne  fera  plus  garde.  Il  n'y  aura 
plus  de  fentinelle  fur  nos  tours. 

*  Veille.  [  Lucubratio  ,  vigilia.  ]  Etude  qu'on 
fait  durant  une  partie  de  la  nuit.  Peine  qu'on 
prend  durant  une  partie  de  la  nuit  à  travailler 
&  à  faire  quelque  chofe  d'efprit  ;  mais  dans  ce 
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fens   te   mot  ée   vtUU  ne  Te  dit  qu'au  pluriel. 

(Oui ,  je  fai  qu'entre  ceux  qui  t'adreffeat  leur»  v<i/.'«^ 
Parmi  les  Colletet»  on  compte  des  Corneilles. 
Vtfpréaux ,  Uifcours  au  Roi. 

Je  ne  difpute  point  ce  prix. 
Avec  tant  de  rares  efpnis 

Qui  t'ont  choifr  pour  but  de  leurs  favantes  v«//«. 
Chapelain  ,  Odt  au  Cardinal  de  Richelieu.  ) 

ChandeUe  de  veille.  [  Candela  fcbacea  vigi/ie.  ] 
Ctû  une  longue  chandelle  qui  peut  durer  loute 
la  nuit. 

Feillt,  [  Pervlgillum  ,  vigilia.]  Le  jour  qui  en 
précède  un  autre.  Le  |o:ir  qui  précède  une  tête. 
(La  veille  on  dira  Vigile  à  neuf  pfeaumes  & 
à  neuf  leçons.  Il  jeûne  toutes  les  veilles  des 
bonnes  fêtes.  ) 

*  A  la  veille  de.  Sorte  à^ adverbe ,  pour  dire  au 
moment.  Sur  le  point  de.  (  Ce  fut  un  grand  botiheur 
pour  moi  de  recevoir  tant  de  conlolation  à  la 
veille  d'avoir  tant  de  peines,  yoit.  l.  zo.  )  Il  étoit 
à  la  veille  de  ie  voir  le  plus  triomphant ,  ou  le 
plus  miférable  Prince  de  touio  la  terre.  Faug. 
Quint.  Uv.  J.  )  [  De  forte  magnanimi  vel  mij\.ri 
Principis  in  dubium  veriiebat.  ] 

■\  *  Se  faire  poijjonnier  à  /j  veille  de  Pdques. 
Cette  façon  de  parler  baffe  &  proverbiale  ,  veut 
dire  ,  Je  mettre  dans  un  emploi  Ion  qu'il  n'y  a  plus 
rien  à  gagner. 

Ancre  à  veille.  [  Anchnra  difpoftea  ad  emijjio- 
nem.  ]  Terme  de  Marine.  C'elt  une  ancre  prête 
à  être   moiiillée. 

Veillée  ^  f.f.\_  yigHia.  noclUmce.  1  Terme  de 
gens  de  vilage  d'auiour  de  Paris.  C'eft  le  lieu 
où  l'on  va  veiller  l'hiver  dans  leî  vilages  d'au- 
tour de  Paris  ,  &  oit  les  filles  &  les  femmes  du 
village  s'affemblent ,  &  font  là  les  petits  ouvra- 
ges qu'elles  ont  à  faire.  (  Aller  à  la  veillée.  On 
va  à  la  veillée  depuis  la  ToufTaint  julques  à 
Carême-prenant,  ) 

Pâti  de  veillée.  [  Vigiliarum  artocreas.  ]  C'eft 
chez  les  artifans  unyjaVqueles  maîtres  font  obli- 
gez de  donner  à  leurs  compagnons  le  jour  de 
la  S.  Rémi  ,  pour  les  avertir  qu'il  faut  depuis 
ce  tems-là  fe  remetre  à  travailler  après  lefoupé. 
Voïez  veillerie. 

yeillijt,  /./.  [  Vigilia  nociurna.  ]  Ce  mot  figni- 
fie  aujjî  l'aclion  de  veiller  auprès  d'un  malade.  (  On 
doit  Ax  veillées  à  cette  garde  qui  a  veillé  ce 
malade.  ) 

Veiller  ^  v.  et.  6c  n.  [  Figilare  noSem  ducere 
infomntm.  j  Ne  pas  dormir. 


f  Toute  la  nature  fommeille  , 
Mais  non  ,  j'ai  tort ,  je  m'aperçoî 
Que  dans  ce  beau  lit  où  je  veille 
Mes  puces  veillent  avec  moi. 

Sxrafn ,  Foijtes.  ) 


Veiller.  [  Pernoclare.  ]  PafTer  une  partie  de  la 
nuit  à  fe  réjoiiir.  (  On  va  ce  foir  veiller  chez 
Madame  l'Intendante  ,  6c  l'on  y  jouera  à 
brifquanbille.  ) 

Veiller,  v.  a.  [  Ad cuflodiam  infirmi pernociare.'\ 
Ce  mot  fe  dit  des  malades  ,  &  fignifie  piffer 
la  nuit  auprès  d'une  perfonnt  malade  &  en  avoir 
foin.  (  Veiller  un  malade.; 

•  Veiller ,  v.  a.  [  Obfervare  ,  aucupeeri,  ]  Epier 
les  aâions  d'une  perlonne  ,  la  fuivre  de  près. 
(  On  le  veille.  ) 

Vtilltr  ,  v.n.  [  Ad  maltam  noBtm  fludendo  vi- 
gilari.  ]  Etudier,  ou  travailler  une  partie  de  la 


V  E  I.  8x5 

nuit.  C'eft  un  homme  qui  étudie  fort,  il  veille 
tous  les  jours  juiques  à  minuit.  ) 

*  Veiller  ,  v.  «.  [  Vigilare  ,  attendere.  ]  Etre  fur 
fes  gardes.  (  Veillez.  [  Vigilate,  J  ^arce  que  vous 
ne  lavez  à  quel  heure  notre  Seigneur  doit  ve- 
nir. Car  lâchez  que  fi  le  père  de  famille  étoit 
averti  de  l'heure  à  laquelle  le  voleur  doit  venir, 
il  eft  fans  doute  qu'il  veilleroit.  Nouveau  Tef 
tament ,  S.  Mathieu  ,  ch.  z^.  ) 

*  Veiller.  [  Rébus  fuis  attendere.  ]  Obferver. 
Avoir  l'œil  fur  foi,  fur  quelque  perfonne,  ou 
fur  quelque  chofe.  (  *  Je  veillerai  for  moi-même 
en  toutes  chofes  pour  ne  pas  pécher  par  ma 
langue.  Pfcaumes. 

*  Veiller  fur  la  conduite  d'une  perfonne.  Abl, 
[  Accuratiiis  iiuid  aget  homo  videre.  ] 

*  Vous  veillerez  avec  une  aplication  parti- 
culière à  la  confervation  de  votre  perfonne. 
Le  Préftdcnt  Coufin  ,  Hijloire  Romaine.  Veiller  à 
une   afaire.  Patru  ,  plaid.  4. 

*  Veiller.  [  Incumhere  ,  attendere.  ]  S'apliqiier. 
Mettre  toute    fon  aplication  à  quelque   chofe. 

(  Ces  pieux  fainéans  veillaient  à  bien  dormir. 

Defpriaux  ,  Lutrin.  ) 

Veiller  le  Saint  Sacrement.  [  Excubias  agere.  J 
Dans  l'Eglife  Romaine  ,  c'eft  paffer  une  partie 
de  la  nuit  devant  l'Autel  oit  le  Corps  de  JesUS* 
Chrift  eft^expofé. 

Veiller  les  armes.  [  Ad  arma  vigilare.  ]  C'éroit 
une  cérémonie  qu'on  faifoit.pour  recevoir  les 
Chevaliers ,  on  metoit  les  armes  dans  unecha- 
pelle,  &c  le  Chevalier  les  gardoit  la  nuit  avant 
fa  réception.  (  Il  ajouta  qu'il  n'avoit  point  de 
chapelle  dans  fon  château  pour  y  faire  la  veille 
des  armes ,  mais  qu'il  favoit  bien  qu'en  cas  de 
néceflité  l'on  veilloit  où  l'on  vouloit.  D.  Qui- 
chotte, t.  i.  ch.  J.  ) 

Veiller  le  cable.  [  Ad  rudentem  vigilare.  ]  Terme 
de  Marine.  C'eft  y  prendre  garde.  On  cit  aufli 
veiller  une  drifft ,  c'eft  la  tenir  prête  pour  amener 
le  hunier.  Veiller  une  écoute  de  hune,  c'eft  la 
tenir  prête  à  être  larguée. 

Veiller  l'oifeau.  [  Accipitrem  tvigilart.  ]  C'eft 
l'empêcher  de  dormir  ,  afin  de  le  mieux  drefler. 

On  dir  proverbialement.  Jeuneffe  qui  veille  » 
&  vieil leffe  qui  dore,  c'ejl  fîgne  de  mort. 

•\  Veillerie  ,  //  [  Vigiliarum  locus.  ]  C'eft 
le  lieu  où  l'hiver  on  veille  dans  les  vilages  d'au- 
tour de  Paris  ;  mais  on  dit  qu'en  ce  fens  le  mot 
de  veillée  eft  plus  en  ufage  que  celui  de  veillerie^ 
qui  n'cft  guéres  que  dans  la  bouche  des  païfan- 
nes  qui  parlent  mal. 

Veilleur,/  m.  [  Adcadaver  excubitor.  ]  On 
apelle  de  ce  nom  à  Paris,  l'Ecléfiaflique  qui 
veille  la  nuit  auprès  d'un  corps  mort,  &  qui 
prie  jufqu'à  ce  qv'on  vienne  enlever  ce  corps 
pour  le  porter  à  l'Eglife  &  l'enterrer.  (  On  prend 
d'ordinaire  un  ou  deux  veilleurt.  ) 

Vei  LLEUSE  ,  /  /.  Lampe  de  nuit  que  l'on  laiffe 
allumée  pendant  que  l'on  dort. 

Veilloir  ,  f  m.[  Ahacus  futorius  noclurnus.  ] 
Terme  de  Bourrelier  &C  de  Cordonnier.  C'eft  une 
manière  de  fort  petite  table  avec  des  rebords  , 
fur  laquelle  les  bourreliers  &  les  cordonniers 
mettent  leur  chandelle  &  quelques  petits  outils, 
&  autour  de  laquelle  ils  fe  rangent  quand  ils 
travaillent  le  foir  à  la  chandelle.  (  Aportez  le 
veilloir  au  milieu  de  la  boutique.  Mettez  le 
veilloir  au  milieu  de  la  boutique,  &  la  chandelle 
deftus,  ) 
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VeiLLOTE  y  f-  f-  {  Parvtts  fœni  cumulus.  \ 
Terme  de  Faucheur  &1.  de  Faneufe  d'autour  de 
Paris.  C'eft  un  petit  tas  de  foin  qu'on  fait  lors 
que  l'herbe  du  pcé  eft  fauchée  ,  &  qu'on  la  fane, 
&  cela  afin  de  la  faire  plutôt  foin.  (  Mettre  le 
foin  en  veillotes.  Faire  de  trop  petites  veillotes, 
ou  de  trop  groffes  veillotes.  ) 

Veine  ,  ou  Véne  ,//  [  f^ena.  ]  Terme  d'^- 
natomie.  Vaiffeau  qui  contient  le  (ang.  Vaiffeau 
qui  eft  compofé  d'une  peau  fort  mince  ,  qui  con- 
tient le  fang  &  qui  eft  au-deffous  de  la  peau 
qui  couvre  le  corps.  (  Piquer  la  veine.  Seneque 
&  Pauline  fe  firent  couper  les  veines  du  bras. 
Ahlanc.  Tac,  Annales  ,  l.  z3.  ) 

Ouvrir  la  veine  à  quelcun.  [  Fenam  incidere.'] 
C'eft  faignerune  perfonne.  Il  y  a  plufieurs  fortes 
de  veines.  Veine  cave.  Veine  cave  afcendante.  Veine 
cave  déctndanre.  Veine  porte.  Veine  artéricufe.  Veine 
Liclée.  Veine  Umphaiique.  Voïez  les  traités  d'Ana- 
tomie.  La  circulation  du  fang  fe  fait  des  artères 
dans  les  veines. 

On  dit  en  terme  de  Maréchal.  Barrer  la  veine 
à  un  cheval.  [  Venam  illigare.  ]  C'eft  dégager  la 
veine ,  la  lier  deflus  &  deffous ,  &  la  couper 
pour  arrêter  le  cours  des  humeurs  malignes  qui 
s'y  jetent. 

*  Veine.  [  Vena  ,  Poética  facultas.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  Vers  &  de  Poètes ,  fie  il 
fignifie  ,  Génie.    Verve.  Efprit  poétique. 

(  Rare  &  fameux  efprit  dont  la  fertile  veine 
Ignore  en  écrivant  le  travail  &  la  peine. 

Defpréaux.  ) 

{ Sans  ce  nom  dont  la  vive  lumière 
Donne  un  luftre  éclatant  à  leur  veine  grofliére , 
Us  vetroient. 

Defpréaux,  Difcours  au  Roi. 

*  Veine.  [  Llgnorum  vena.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  certain  bois.  Il  fe  dit  aufli  en  par- 
lant du  marbre  &  des  pierres ,  S>i  fignifit ,  petit 
filet  dans  le  bois  ou  le  marbre.  (  Le  bois  eft  plein 
de  veines.  Tout  le  marbre  eft  de  couleur  de  feu 
avec  des  veines  blanches.  Voïez  la  defcription 
de  Verfailles.  ) 

*  Veine  d'eau.  [Aqucevena,  rivulus."]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  fleuves  6c  de  rivières.  (Cette 
grande  fertilité  vient  de  ces  deux  fleures  qui  par 
des  veines  d'eau  humeftent  prefque  tout  le  ter- 
roir. Vaug.  Quin.  l.  3.  ch.  i,  C'eft-à-dire  ,  qui 
par  de  petits  conduits  d'eau  humeftent  le  terroir.) 

Veine  de  terre.  [  Terrx  vena.  ]  Terme  de  Jardi- 
nier. Un  endroit  du  jardin  où  la  terre  eft  d'une 
diférente  nature  que  dans  les  autres  endroits. 
(  Veine  de  terre  fabloneufe ,  argilleufe ,  &c. 
Voici  l'endroit  du  jardin  oii  il  y  a  la  meilleure 
veine  de  terre  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  qui  produit  le 
mieux.  ) 

On  dit  aufli  en  parlant  de  métaux  ,  de  miné- 
neraux  &  de  pierres  précieufes.  [  Vena.'\  Une 
veine  d'or  ,  d  argent  ,  de  mercure  ,  &c.  Une  veine 
de  vitriol ,  d'alun  ,  &c.  On  parle  des  veines  des 
mines  de  diamans.  Voïez  Tavernier. 

Veine',  Vene',  adj.  [  Venofus.  ]  On  pro- 
nonce véné.  Il  fe  dit  du  bois  &  du  marbre  ,  & 
veut  dire  ,  qui  a  des  veines  ,  qui  ejl  femé  de  veines. 
(  Ce  bois  eft  beau  ,  parce  qu'il  eft  veiné.  Le 
marbre  veiné  eft  le  plus  agréable.  ) 

-j-  On  dit  dans  le  même  fens ,  veineux  ,  veineufe, 
Adj.  [  Venofus.  ] 

V  E  L. 

V  E  L  A  N I D  A  ,  f.f.  L'une  des  plus  belles  efpé- 
ces  de  chêne. 
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V  E  L  A  R  ,  /.  /7z.  [  Eryfimum  vulgare.  ]  Plante 
dont  les  feuilles  lont  velues ,  découpées  pro- 
fondément ,  (emblables  à  celles  de  la  roquette  , 
ou  de  la  chicorée  fauvage  ,  &  qui  eft  très-propre 
pour  l'afthme  &  pour  les  vieilles  toux. 

Cette  plante  eft  incifive ,  détcrfive  ,  apéritive; 
elle  excite  le  crachat ,  elle  facilite  lareipiration, 
elle  eft  vulnéraire.  On  fe  fert  de  fa  femence 
pour  l'afthme  ,  le  fcorbut  &  la  pierre. 

Velaut,  ou  veloo.  [  Vide  ,  vide  illum.  3 
Terme  de  Chajfe  ,  dont  on  fe  fert  pour  exciter 
les  chiens  quand  on  voit  le  lièvre. 

Vêler  ,  v.  /i.  [  Vitulum  edere,  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  vaches ,  &  veut  dire  ,Jaire  un  veau,  (  Vache 
qui  vêle.  Vache  qui  a  été  long-tems  à  vêler.  ) 
V  e'  L  E  T ,  y".  W2.  [  Vélum  inferius.  ]  Terme  de 
Religieufes.  C'eft  une  doublure  blanche  qu'oa 
atache  au  voile  de  deffous.  (  Vclet  déchiré. 
Vélet  ufé.  ) 

y  ELiîi  ffi.  m.  [  Vitulina  membrana.  ]  C'eft 
une" peau  de  veau  que  le  mègiffier  a  travaillée 
&  paffée  en  mégie  ,  &  que  le  parcheminier  a 
raturée.   (  Ce  vélin  eft  fort  beau.  ) 

Vélin.  On  donne  auffi  ce  nom  en  Normandie, 
aux  points  de  France  qui  fe  fabriquent  à  Alen- 
çon  ,  parce  que  les  patrons  fur  lefquels  on  tra- 
vaille à  ces  dentelles  font  deffinez  fur  du  vélin. 
V  E  L I  T  E  ,  /.  OT.  [  Veines,  ]  Terme  de  Milice 
Romaine.  C'étoit  une  forte  de  foldats  de  l'an- 
cienne Rome  qui  étolt  armé  d'un  javelot ,  d'un 
cafque  ,  d'une  cuiraffe  ,  &  d'une  rondache.  (  Il 
y  avoit  dans  les  troupes  de  l'ancienne  Rome  des 
vèlites  frondeui^  ,  Û,  des  vélites  archers.  Abi, 
Apoph.  ) 

Vèlleite'  ,f.f.  [  Velleitas ,  imperfecla  voluntas^ 
Terme  de  Téologie.  Volonté  foible  &  imparfaite. 
(  Les  réfolutions  de  la  plupart  des  hommes  pour 
leur  falut  ne  font  que  des  velleitez.  ) 

VELLON,y;  m.  C'eft  en  Efpagne  ce  qu'on 
apelle  en  France  hillon.  Il  fe  dit  particulièrement 
des  efpéces  de  cuivre.  (  Ducat  de  velion,  réal 
de  velion  ,  mararedis  de  velion.  ) 

Vélocité',  y^  /.  [  Velocitas  ,  celeritas. ] 
Viteffe  ,  promptitude.  (  Le  tems  court  avec  une 
étrange  vélocité.  Le  mouvement  de  Saturne  fe 
fait  avec  une  merveilleufe  vélocité.  ] 

Velours, y/72.[  Sericus  pannus  ^erd  parte 
villofui.]  C'eft  une  forte  d'étofe  de  foie  forte 
'-^  &  moëleufe.  (Velours  plein.  Velours  renforcé. 
Velours  raz.  Velours  façonné,  figuré,  bleu, 
noir ,  incarnat.  Velours  à  deux  ,  à  trois ,  ou 
quatre  poils.  )  Voïez  Ménage  dans  fes  Obferva- 
tions  ,  tom.  i.  ch.  ig. 

-}-  *  Velours.  [Iter  Une,  commodum,  ]  Ce  mot 
fe  dit  quelquefois  en  riant  au  figuré.  Exemple. 

(  Veut-on  monter  fur  les  céleftes  tours 
Chemin  pierreux  &  grande  rivière, 
Efcobar  fait  un  chemin  de  velours. 

La  Fontaine  ,  baUde. 

C'eft-à-dire  ,  qu'Efcobar  fait  un  chemin  aifé  l 
doux  &  facile  pour  gagner  le  Ciel.  Faire  pâte 
de  velours.  ) 

V  E  L  G  u  T  e',/  m.  [ffeteromalli  cextura.]  Terme 
de  Rubanier.  C'eft  une  forte  de  petit  ruban  tra- 
vaillé avec  le  couteau  &  fait  par  coupez.  (  Faire 
du  velouté.  ) 

Velouté,  veloutée,  adj.  [fnjlar  heteromalli  textus.'\ 
Qui  tire  fur  le  velours.  Qui  tient  du  velours. 
(  Ruban  velouté.  Draperie  qui  paroît  veloutée.) 

*  Velouté,  veloutée,  \_Villofus  injiar ferici panni."^ 
Ce  mot  fe  Uit  des  fl«urs.  (Scàhieufe  veloutée. 

C'«ft-à-dire, 
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C'eft-à-dirc  ,  qui  a  quelque  chofe  du  velours.  ) 

■f  *  Velouté,  veloutée  ,  adj,  [Sordidi paronyckiis J\ 
Ce  mot  fe  dit  des  ongles  ,  &  ne  fe  dit  qu'en 
raiihmt.  Il  veut  dire  ,  grands  ongles  tout  noirs 
d'ordures  ,  qu'on  apelle  veloutex  à  caufe  de  cela. 

Velouté  ,f.  m.  [  Subol'fcurus.J  Terme  deJoiéail- 
licr.  C'eft  une  couleur  Ibmbre  &  foncée ,  telle 
qu'eft  d'ordinaire  celles  des  pierres  taillées  en 
cabochon  ,   &  fur  tout  le  fapliir  bleu. 

f'clouté ,  f.  m.  \_  f-'illofa  membrana.  ]  Il  fe  dit 
auffi  d'une  membrane  qui  revêt  ordinairement  le 
dedans  du  ventricule  des  animaux  qui  ruminent. 

•j-  *  Velouté,  veloutée.  [Vinum  vêtus  rubicundum.] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  vin  vieux  d'une 
couleur  rouge  &  vermeille.  (Il  iwmanqucroit 
point  à  VQus  parler  du  vin  à  sève  veloutée.  Mol. 
Bourgeois  Gentilhomme  ,  acl.  ^.fc.  l. 

V  B  L  o  u  T  E  a  ,  V.  a.  [  Opus  bombicintim  villo- 
fum  tcxere.  ]  Terme  de  Rubanier.  C'eft  travailler 
la  foie  fur  le  métier  avec  un  petit  inflrument 
en  forme  de  lancette  ,  qu'on  apelle  couteau  ;  & 
donner  à  cette  foie  un  air  de  velours.  ) 

Les  vins  couverts  &  velouté^ 
Par  les  vieillardi  furent  goûtez. 

Perraul.  ) 

VFLTAGE,y!  m,  Mefurage  qui  fe  fait  des 
barriques,  tonneaux,  pipes  &  autres  futailles  , 
avec  l'inftrument  apelle  v£/«;  pour  favoir  com- 
bien ils  continuent  de  fois  la  mefure  qu'on 
nomnte  auffi  velte. 

Veltage  ,  fe  dit  auffi  du  droit  qui  eft  dû  au 
vtlteur  ou  jaugeur. 

Y  ■Ei.-xï  ,  f.f.  [  Velta  ,feu  tresfextarii.]  Terme 
de  Négoce.  C'eft  la  mefure  de  quelques  chofes 
liquides  ,  dont  on  fe  fert  dans  le  trafic  de  Hol- 
lande. Elle  contient  trois  pots  ,  &  le  pot  deux 
pintes.  Les  pipes  d'eau-de-vie  qu'on  vend  à 
Nantes ,  à  Orléans  &  en  Poitou  ,  contiennent 
foixante  ou  foixante  6c  dix  veltes. 

Vblter,  V.  a,  Mefurer  avec  la  velte. 

VelteuRj/Iot.  Oficier  qui  mefure  avec 
la  velte.    C'eft  ce  qu'on  apelle  ailleurs  Jaugeur. 

Velu,  Velue,  adjecl.  [  Pilojus.  ]  Plein  de 
poil.  (  L'ours  elt  un  animal  fort  velu  ,  d'où  vient 
qu'en  parlant  d'un  homme  qui  a  le  corps  plein 
de  poil ,  on  dit  ordinairement  il  eji  velu  comme 
un  ours.  Avoir  les  mains  toutes  velues  ,  c'eft- 
à-dire  ,  pleines  ae  poil.  C'eft  une  vieille  au 
menton  velu.  ) 

\elu  ,  velue  ,  adj.  [  Mucidus.  ]  Il  fe  dit  auffi 
«les  fromages  moifis  ,  des  confitures  chancîes. 

VELVOLTE,yi/!  [  Linaria  fegetum  ,  nutnmu- 
lariz  folio  villofo .\  Plante  qui  eft  une  efpéce  de 
linaire  ,  5c  qui  eft  velue  comme  la  vulve. 
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Venaison,//  [  Caro  ferina.  ]  Chair  de 
cerf  &  d'autres  bêtes  fauves.  Tems  que  le  cerf 
&  les  autres  bêtes  fauves  font  les  meilleures 
à  manger.  Chair  de  bête  fauvage  qu'on  mange. 
(Aimer  la  venaifon.  Un  pâté  de  venaifori.  Les 
cerfs  de  dix  cors  &  les  vieux  cerfs  ont  plus  de 
Tenaifon  que  les  autres  cerfs.) 

Venaifon.  S^Adeps  cervi.]  Haute  graiffe  d'un 
cerf,  d'un  fanglier  &  autres  bêtes.  Un  cerf  a 
trois  doigts  de  venaifon,  pour  dire  trois  doigts 
de  lard.  • 

•f  On  dit  proverbialement  ,  toute  chair  n'efl 
mai   venaifon.    [  Aliter  catuli  longé  oient  ,    aliter 

fuis.] 

Tomt  III, 
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V  e'n  A  L  ,  V  e'n  A  L  E  ,  adj.  [  VcHaUs,  ]  Qui  fe 
peut  vendre.  Qui  fe  vend.  (  Il  y  a  en  France 
des  ofices  vénaux  &  des  ofices  non  vénaux.  Les 
ofices  ve/zû«.T  font  ceux  de  juftice  &  de  finance, 
&  les  ofices  non  vénaux  font  les  ofices  de  la  Cou' 
ronne.   Voïez  Loifeau,  Traité  des  ofices.  ) 

*  Vénal ,  vénale.  [  Venalis.  ]  Ce  mot  au  figuré 
fe  dit  des  perfonnes  ,  &  fignifie  quon  gagne  à 
force  d'argent.  (  Il  eft  d'un  efprit  bas  &  vénal  de 
prendre  de  l'argent  pour  déguifcr  la  vérité.  Le 
monde  eft  plein  d'ames  vénales. 

Ve'nalement,  adv.  [  Venaliter.  ]  D'une 
manière  vénale  &  intéreffée.  (Les  avares  ne 
font  rien  que  vénalement,&  dans  l'efpoir  du  gain. 

Ve'nalite',  f.f.  \_Nundinatio  ,  venditio.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  ofices  de  juftice 
&  de  finance  ,  &  fignifie  vente.  (  La  vénalité 
des  ofices  n'a  été  pratiquée  dans  aucune  ancienne 
République.   Loifeau,  l.  J.  des  ofices  ,  c.  i. 

Venant.  [  Veniens.  ]  Participe  ,  fignifiant , 
qui  vient. 

*  Venant.  [  Redittts  annuus  certtli  ac  fixus.  '\ 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  rente ,  &  veut  dire , 
qui  vient  apurement  chaque  année.  (  Il  a  quatre 
mille  écus  de  rente  bien  venant.  Molière  ^EtoU 
des  maris  i  acl.  l.fe.Z.  ) 

Tout  venant,   [l/nufquifque.]    Voïez  la  letre  Tj 
colonne  tout. 

Cet  autre  fou ,  non  moins  privé  de  fens , 
Qui  jeté  j  furieux,  fon  bien  à  tousvenans. 

Defpréaux.  ) 

Vendange,//  [Vindemia.^  Prononcei 
vandange.  Ce  mot  fignifie  ^  la  coupe  des  grapei 
de  raijins  mûrs  pour  en  faire  du  vin.  Le  mot  de 
vendange  fignifie  auffi  Cefpace  de  tems  qu'on  emploie 
a  couper  les  grapes  de  raifins  mûrs.  (  Faire  ven- 
dange. On  a  fait  une  bonne  vendange  cette 
année.  Aller  en  vendange.  Etre  en  vendange; 
Il  eft  mort  pendant  la  vendange.  Il  a  fait  bonne 
vendange.) 

^^  Ban  de  vendange.  On  entend  par  ces  mots 
le  droit  de  défendre  de  vendanger  ,  ou  de  le 
permettre  lorfqu'on  le  trouve  à  propos. 

■j"  *  Prêcher  fur  la  vendange.  C'eft-à-dire  ,  n0 
parler  que  de  vin ,  ne  parler  que  de  boire. 

(  f  *  Meflire  Jean  ,  c'étoit  certain  Curé 
Qui  prêchoit  peii  finon  fut  la  vendante. 

La  Fontaine.  ) 

f  On  dit  proverbialement ,  adieu  paniers  ven" 
danges  font  fuites  i  pour  dire  que  la  grêle  eu  les 
foldats  ont  ruiné  les  vignes ,  &  qu'on  n'a  plus 
afaire  de  paniers.  On  dit  figurément ,  qu'un 
homtiie  a  fait  vendange  ,  quand  il  a  gagné  beau- 
coup dans  une  afaire.  [  Coflas  recoxit.  ] 

Vendanger,  v.  a.  [Vindemiare  uvas.^  Pro- 
noncez vandange.  C'eft  faire  la  vendange.  C'eft 
couper  les  grapes  de  raifin  d'une  vigne  lorf- 
qu'elles  font  mûres  afin  d'en  faire  du  vin. 
[  Vendanger  une  vigne.)  On  dit  fouvent  auffi 
au  neutre  ,  on  vendangera  dans  quinze  jours.  On 
n'a  pas  encore  tout-à-fait  vendangé. 

(f  *  Tout  efï  vendangé.  [  Omrtia  deflrucla  funt.'\ 
Ces  mots  au  figuré  veulent  dire ,  tout  eft  perdui 
Tout  efl  ruiné  ,   ravagé  ,  facage. 

Vendangeur  ,/  m.  [  Vindemiator ,  vindemieor.] 
Prononcez  vandangeur.  Celui  qui  aide  à  faire  la 
vendange.  (  Un  bon  vendangeur.  Arrêter  des 
vendangeurs.  Les  vendangeurs  font  paiez.  Ba- 
chus  comble  de  fes  nouveaux  bienfaits  le  ven- 
dangeur, jbefpréaux.  ) 

Mmmmm 
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+  •  Lfs  Saints  vendangeurs.  [  Flndemîatores.} 
Façon  de  parler  populaire  &  proverbiale.  On 
apelle  de  ce  nom  les  Saints  dont  les  Fêtes  échéent 
à  la  fin  d'Avril  ou  au  commencement  de  Mai  , 
qui  eft  le  tems  où  les  vignes  font  en  danger  de 
geler.  On  en  compte  julqu'à  douze ,  S.  George, 
S.  Marc,  &c. 

ViNDANGEUSE,/!/!  \^Vlndemiamx.'\  Prononcez 
vandangeufe.  Celle  qui  aide  à  faire  la  vendange. 
(  Une  vendangeufe  laborieufe,  aftive,  vigilante.) 

Vende  RESSE,[  Fenditrix.']  Se  dit  en  terme 
de  Palais ,  de  celle  qui  vend  des  héritages  ,  une 
univerfaliié  de  biens  ,  une  charge.  (La  yende- 
reffe  eft  garante.  ) 

Vendeur,  /  m.  [  Venditor. ]  Prononcez 
vandeur.  Mot  général  qui  (ignifie ,  qui  vend  & 
fait  comr^erce  de  quelque  denrée. 

Vendeur d' écailles .  \Ocrearum  inJlitor.'\  Vendeur 
d'huitres  à  l'écaillé  ou  d'écaillé.  C'eft  celui  qui 
depuis  le  mois  de  Septembre  jufques  en  Avril , 
crie  &  vend  des  écailles  tous  les  matins  par  les 
rues  de  Paris.  ("Faites  venir  un  vendeur  d'écaillés.) 

Juré  vendeur  &  contrôleur  de  vins.  \_Kini  venalis 
Ucitator.  ]  C'eft  celui  qui  reçoit  les  foumiflîons 
des  marchands  forains  &  des  marchands  de  la 
ville  de  Paris ,  afin  de  faire  la  vente  de  leurs 
vins. 

Fendtur  de  marée.  [Cetarius.]  C'eft  un  oficier 
qui  acheté  la  marée  des  chaffe  -  marée  ,  &  la 
revend  aux  revendeufes  de  marée  de  Pans  -fur 
lefquelles  il  gagne  quelque  chofe  par  écu.  Ç\Jn 
riche  vendeur  de  marée.  ) 

Vendeur  de  fumée.  [^Quifumum  venditat,  agyrta.'\ 
Ces  mots  font  un  peu  fatiriques  ;  ils  fe  difent 
de  gens  qui  promettent  beaucoup  ,  &  ne  don- 
nent rien  de  véritablement  lolide  &  qui  réponde 
à  la  grandeur  de  leurs  promefles.  (  La  plupart 
des  Chimiftes  font  devrais  vendeurs  de  fumée.) 
On  les  apelle  auflî  vendeurs  de  mitridate. 

Vendeur  de  fauciffes  &  de  boudins,  [  Fartor.  ] 
Vendeur  de  toutes  fortes  de  denrées  dans  un  marché, 
[  Macellarius.  ]  Vendeur d'alumettes.  \_lnfiitor  mercis 
fulfuratiB.'\  On  donne  ce  nom  à  un  homme  qui 
ne  dit  que  des  bagatelles ,  &  qui  ne  conte  que 
des  fornettes. 

Vendeuse,//  [  Venditrix.  ]  Prononcez 
vandeufe.  Mot  général  pour  fignifier  celle  qui  vend 
&  trafique  de  quelque  denrée.  (  Une  vendeufe  d'her- 
bes ,  de  fruit ,  &c.) 

Une  vendeufe  de  beurre.  [  Butyraria?^  C'eft  celle 
qu'on  apelle  ordinairement  beurriere. 

Vendicat.ion,//".  [  Vindicatio.  ]  Pro- 
noncez vindicacion.  Terme  de  Palais.  AÔion  par 
laquelle  on  vendique  ou  demande  une  chofe  qui 
a  été  volée ,  ou  vendue  par  celui  qui  n'en  étok 
pas   le  propriétaire. 

ÇS'La  vendication  ou  revendication  fut  intro- 
duite par  la  Loi  des  douze  Tables  :  mais  les 
formalitcz  que  l'on  devoit  obferver  en  ce  cas 
ont  été  abrogées  il  y  a  long-tems. 

V  EN  Di  Q.U  F.  R  ,  V.  a.  [  Vindicare.]  Prononcez 
vandiqué.  Terme  de  Palais.  C'eft  retirer  une 
chofe  par  droit  de  propriété.  (  Vendiquer  une 
terre ,  un  cheval.  Il  a  vendique  cette  maifon 
&  a  fort  bien  prouvé  qu'elle  lui  apartient.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  tâchoit  de  fe  vendiquer 
toute  l'autorité  du  Roïaume.  )  L'Académie  dit 
nvendiquer  qui  eft  plus  d'ufage. 

"J"*Vendition,//  [  Venditio  ,  licitatio.  ] 
Vieux  terme  de  Palais.  Dites  âc  voïez  ventt. 
On  a  cafté  la  vendition  de  cett«  «erre  parce 
qu'il  y  avoit  léfion. 


V  E  N. 

VenDOISE  ,  ou  vandaije  ,  f.f  \^Jaculus.^ 
De  quelque  façon  qu'on  écrive  ce  mo'  ,  il  faut 
toujours  prononcer  vandofe.  C'eft  un  poiflon  de 
rivière  ,  qui  a  le  mufeau  pointu ,  le  corps  tirant 
fur  le  brun  ,  verd  fit  jaune  ,  &  qui  a  la  chair 
mole  &  agréable  au  goût.  (Une  bonne  vendoife.) 

Vendôme.  [  Vindocinum.  ]  C'eft  un  nom  de 
Seigneurie.  (  Monfieur  le  Duc  de  Vendôme.  ) 

Si  de  tes  panifans  j'allois  faire  des  liftes , 
Leurnombie  égaleroit  celui  des  nouveli/les , 
Qui  par  l'oifiveté  raffemblez  au  Primems 
A  Vendôme,  à  VillarSj  marqueront  tout  leurtemt. 

Palaprat, 

On  emploi/"  ce  mot  en  deux  façons  de  parler 
proverbiales.  Couleur  de  Monfieur  de,  Vendôme, 
[  Invifibilis.']  C'eft-à-dire  ,  invifible.  Fraîcheur  de 
M.  de  Vendôme  ,  c'eft-à-dire  ,  pendant  la  chaleur. 
Ces  deux  proverbes  viennent  par  corruption  à 
vent  d'amons,  qui  vient  &  foufle  du  côté  d'Orient, 
lequel  eft  un  vent  fort  violent  &  incommode ,  & 
qui  par  fa  nature  eft  invifible.  l^Jiuantefole.J 
Vendre,  v.  a.  [  Vendere  ,  venundare.  ]  Je 
vend  ,  je  vendis,  J^ ai  vendu.  Que  je  vende.  Que  je 
vend'ijf'e.  C'eft  donner  une  chofe  à  prix  d'argent. 
(  Vendre  quelque  chofe.  Vendre  en  gros.  Vendre 
en  détail.  Vendre  au  poids  de  l'or.  C'efl-à-dire, 
vendre  fort  cher.  Vendre  en  argent ,  à  rente  , 
ou  en  échange.  Vendre  à  pinte  &  à  pot.  C'eft 
vendre  le  vin  en  détail  comme  les  cabaretiers. 
Vendre  à  afliete.  Terme  de  Cabaretier.'  C'eft 
vendre  du  vin  ,  donner  à  manger  &  fournir 
napes  ,  fervietes  couteaux  &  aflietes.  Les  Caba- 
retiers paient  quatre  francs  pour  chaque  muid 
de  vin  qu'il  vendent  à  pot  &  fans  afliete,  &C 
cent  fols  quand  ils  vendent  à  afliete.  Voïez  U 
Bail  des  Aides.  Vendre  par  cent ,  ou  vendre  au 
cent. 

Enfin  pour  nous  tenir  toujours  fur  le  bon  bout 
Je  n'ai  de  rien  mangé ,  j*ai  prefque  vendu  tout. 

Bourf.  Efope.  ) 

•  Vendre.  [  Quajlum  facert,  ]  Ce  mot  fe  dit 
dans  un  fens  figuré.  Exemple. 

(  Ils  vendent  un  bon  mot , 
De  cent  coups  de  bâtons  que  fait  donner  un  fot. 

Tioph.  pçêfet. 

C'eft-à-dire  ,  ils  ont  cent  coup  de  bâton  pour 
un  mot  plaifant  qu'ils  ont  dit  de  quelque  riche 
&  puift°ant  fat. 

•{•*//  vend  bien  fes  coquilles.  [  Sua  vtl  minimm 
quaqul  oftimè  vendit.  ]  Façon  de  parler  prover- 
biale, pour  dire  ,  il  vend  fa  marchandife  fort  cher. 

\*'  A  qui  vende\-vous  vos  coquilles*  |  PhaLeratis 
vis  nos  ducere.  ]  On  fe  fert  de  ce  proverbe ,  en 
parlant  à  ceux  qui  veulent  vendre  leurs  marchan- 
difes  trop  chèrement ,  croïant  qu'on  en  ignore 
le  prix. 

•  Vendre,  [  Prodere,  ]  Trahir.  (  Un  homme  eft 
indigne  de  vivre  qnand  il  vend  ceux  qu'il  fait 
profeffion  d'aimer.  Il  a  honteufement  vendu  foa 
pais  &  il  ne  pafte  plus  aufll  que  pour  un  mifé* 
rable  coquin.  ) 

f  Vendre  ,  fe  dit  en  quelques  proverbes.  Pat 
exemple.  On  dit  d'un  homme  férieux  &  qui  ne 
rit  jamais  ,  qu'il  feroit  bon  à  vendre  vache  foireufe. 
On  dit  de  gens  qui  parlent  bas  en  compagnie, 
qu'ils  vendent  la  ville.  On  dit  d'une  femme  qui 
reçoit  des  préfens  des  galans  ,  femme  qui^prtrtd 
fe  vend.  On  dit  d'un  ami ,  il  efi  à  mm  à  vendre 
&  à  défendre.  [  Toius  meus  efi,  ] 
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Se  vendre  ,  v.  r.  [  f^enire  ,  venumln.  ]  Je  me 
vend ,  je  me  fuis  vendu  ,  je  me  vendis.  Se  donner 
à  prix  d'argent.  Se  livrer  pour  une  certaine 
femme,  f  Le  meilleur  vin  de  Reims  ne  fe  vend 
que  vingt  écus  le  muid  rendu  à  Paris.  Marchan- 
dife  qui  fe  vend  en  gros  ,  en  détail.  Se  vendre 
à  l'aune.  ) 

Se  vendre.  [  Facile  tmptorem  invenire.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  livres  &  de  certaines  autres  marchan- 
difes  ,  &  veut  dire.  Avoir  cours.  Avoir  débit. 
(  Les  traduûions  de  M.  d'Ablancourt  fe  vendent 
fort.  ) 

*  Se  vendre.  [Sefe  invicem  prodere.]  Se  trahir. 
(Ils  fe  vendent  comme  des  coquins  les  uns  les 
autres.  ) 

Vendu,  Vendue,  adj.  [  Fenditus ,  venun- 
datus.  ]  Donné  à  prix  d'argent.  (  Vin  vendu  , 
marchandife  vendue.  ) 

Vendu  ,  vendue.  [  Facile  venditus  ,  dijlracius.  ] 
Débité.  (  L'impre(îîon  de  cet  Ouvrage  ,  de  ce 
Roman  ,  de  ces  Poëfies  ,  quoique  faite  depuis 
long-tems  ,  n'eft  pas  encore  vendue.  Les  livres 
de  P.  R.  fe  font  bien  vendus.  ) 

*  Fendu,  vendue.  [Proditus.]  Trahi.  (Ami. 
vendu.  Amie  vendue.  ) 

Vendredi  ,/.  m.  [  Dies  Feneris ,  feriafexta.'] 
Prononcer  Fandredi.  Le  pénultième  jour  de  la 
femaine,  qui,  à  ce  qu'on  dit ,  étoit  dédié  à  Vénus. 
(  C'eft  aujourd'hui  vendredi.  C'eft  vendredi.  Le 
vendredi  faint ,  les  Suédois  ne  mangent  qu'une 
fois  ,  &  cela  à  fix  heures  du  foir.  ) 

Veine.   Voïez  Féne. 

V  E  N  e',  V  E  N  e'e  ,  adj.  [  Fenatus.  ]  Qui  a  un 
goût  de  venaifon  ,  qui  fent  la  venaifon.  (  Ce 
gibier  eft  vené  comme  il  faut  pour  être  bon. 
Cette  perdrix  eft  un  peu  trop  venée. 

VsNEFicE,/^  m.  [Feneficium.']  Ce  mot  eft 
pris  du  Latin.  Il  fignifie  ,  foniUge.  Empoifonne- 
ment.  {  Les  forciers  font  punis  pour  leurs  véné- 
fîces.  )  Ce  mot  n'eft  guéres  en  ufage  ,  on  dit , 
maléfice. 

•{•  Venelle, y!yi  [  Ficulus?[  Mot  burlefque 
qni  fignifie  à  peu  près  la  même  chofe  a^v^&  fuite. 
Route  pour  fe  fauver.  (  Enfiler  la  venelle.  Scar, 
C'eft-à  dire,  fuïr.  [Fugam  arripere.] 

Le  cheval  qu'à  l'herbe  on  avoit  mis 

Fut  prefque  fur  le  point  d'enfiler  la  venelle. 

La  Fontaine.  ) 

Ce  mot  paroît  venir  du  bas  Breton  vannel ,  qui 
fignifie  ,   une  petite  rue. 

VENENEUX,  VENENEUSE,  adj.  [  Fenenofus  y 
veneficus.  ]  Mot  qui  eft  écorché  du  Latin  &  qui 
ne  fe  dit  pas.  On  dit  en  fa  place  venimeux.  Mais 
vénéneux  fe  dit  des  plantes.  (Plante  vénéneufe. 
Le  fuc  de  la  ciguë  eft  vénéneux. 

•f  Vener,  v.a.  Ce  mot  vient  du  Latin  veraari, 
qui  fignifie ,  chajfer.  Mais  en  ce  fens  il  n'eft  pas 
en  ufage. 

Fener,v.  n.  [Fenari.]  Terme  de  Chafeur  S>C 
deRotiJfeur.  Ilfedit  de  tout  le  gibier,  &  fignifie, 
prendre  un  goût  de  venaifon.  Avoir  un  goût  de 
venaifon.  (Il  faut  un  peu  laifl"er  vener  ces  bécaflfes.) 
\  *  Fener.  [  Molejliam  fjcejfere.]  Se  dit  figu- 
rément,  cet  homme  a  é^tien  vené,  pour  dire, 
qu'on  lui  a  bien  fait  de  la  peine  ,  &  qu'on  lui  a 
donné  de  l'exercice.  Acad.  Françoife. 

VENERABLE,  adj.  [  Fenerabdis.']  Ce  mot  fe 
dit  des  chofes  &  des  perfonnes  &:  veut  dire , 
digne  de  refpecl  &  de  vénération.  (  Un  vénérable 
vieillard.  Abl.  Une  chofe  vénérable.  ) 

VENERATION,//   [  Feneratio.]  Prononcez 
Tome  III. 
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vénération.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  Se  des  per- 
fonnes ,  &  fignifie,  grand  refpecl.  Révérence.  {  On 
doit  avoir  de  la  vénération  pour  l'Ecriture  Sainte. 
Regarder  avec  une  profonde  vénération  les  cho- 
fes facrées.  Ceux  qui  remettent  les  injures  , 
non  feulement  gagnent  l'afeftion  &  excitent  la 
reconnoiflance  de  ceux  à  qui  ils  font  grâce 
mais  ils  atirent  encore  le  refpeâ  &  la  vénéra- 
tion de  tous  les  autres.  Coufm  ,  Hifl.  Rom.  Il  lui 
rendoit  la  vénération  qui  lui  étoit  dûë.  Ablanc. 
Avoir  des  fentimens  de  vénération  pour  les  grands 
hommes. 

VENERER  ,  V.  a.  [  Fenerari?^  Honorer  ,  refpec- 
ter  quelque  chofe  de  facré.  Le  Concile  de  Trente 
veut  qu'on  vénère  les  Images  &  les  Reliques, 
des  Saints.  Acad.  Franc.  ) 

VENERIE,/./!  \_Fenatio ,  venatus.'^  Ce  mot 
fignifie  ,  Chaffe.  Equipage  de  chafl"e  ,  mais  il  n'eft 
proprement  apliqué  en  France  qu'à  la  chafle  du 
cerf.  Chaque  Prince  a  fa  vénerie.  [  Aparatusvena- 
ticus.  ]  Le  mot  de  vénerie  fe  dit  aurti  d'un  livre 
qui  parle  de  la  chafl'e  ctu  cerf  &  des  bêtes  fauves. 
Ainfi  on  dit  ,  la  vénerie  de  Fouilloux  &  celle  di 
Salnove  font  Us  plus  efîimées. 

VENERIEN,  VENERIENNE,  adj.  [  Fenereus."] 
Ce  mot  fe  dit  de  certains  maux  qu'on  prend  a^ec 
des  filles  ou  femmes  débauchées.  (Mal  vénérien. 
Maladie  vénérienne.  )  [  Lues  venerea.  ]  Il  fe  dit 
aufll  des  chofes  qui  ont  raport  à  la  copulation 
charnelle.   (  Plaifir  vénérien.   Afte  vénérien.  ) 

Fénérien.  [Fenereus.]  Qui  apanient  à  Vénas. 
(  On  dit  qu'il  y  a  des  étoiles  de  nature  véné- 
rienne ,  comme  il  y  en  a  de  faturniennes  ,  Sc 
de  joviales.  ) 

Veneur  ,  f  m.  [  Fenator.  ]  Mot  général  qui 
veut  dire  chajfeur  de  certaines  bêtes  ,  comme  de 
cerfs ,  de  chevreuils  &  autres.  (Un  bon  veneur.) 
Le  grand  Feneur  de  France.  \Fenatorum  regiorum 
regiorum  prœfeclus.  ]  C'eft  l'oficier  qui  a  la  furin- 
tendance  fur  tous  les  oficiers  de  la  vénerie  du 
Roi ,  qui  prête  ferment  entre  les  mains  de  Sa 
Majefté  ,  &  donne  des  provifions  aux  autres 
oficiers  de  la  vénerie.  C'eft  le  premier  Capi- 
taine des  chafl"es  du  Roïaume  ,  &  il  eft  capitaine 
des  chafl'es  par  tout  où  il  n'y  a  point  de  capi- 
tainerie Roïale  établie.  Les  gardes  du  Grand 
Feneur  ,  les  capitaines  &  oficiers  qu'il  commet 
raportent  leurs  procez  verbaux  à  la  jurifdiftion 
de  la  Varenne  du  Louvre  devant  le  Lieutenant 
général.  Les  apellations  des  jugemens  du  Lieu- 
tenant de  la  Varenne  du  Louvre  reffortifl"ent  au 
Confeil  privé  du  Roi ,  &  il  y  a  défenfe  exprefl"e 
au  Parlement  &  à  tous  J,uges'  d'en  connoître. 
Quand  on  a  pris  quelque  cerf  ,  le  piqueur  en 
coupe  le  pié  ,  il  le  donne  à  Ton  capitaine  ,  puis 
le  capitaine  le  met  entre  les  mains  du  Grand 
Feneur  qui  le  préfente  au  Roi. 

Vengeance,//  [  Findicta.  ]  Prononcez 
vanjance.  Tout  ce  qu'on  fait  de  choquant ,  de 
fâcheux  ,  de  nuifible  ,  ou  d'outrageux  à  une 
perfonne  pour  fe  refl"entir  du  déplaifir  ,  ou  du 
mal  que  cette  perfonne  nous  a  fait.  (  Une  cruelle, 
une  rude  vengeance. 


Racine. 


Une  femme  a  toujours  une  vengeance  prête. 

Je  ne  pouflerois  pas  ma  vengeance  fi  loin. 
Racine,  Andromaque ,  a.  ;.fc.  3. 

Elle  pourfuit  fur  nous  la  vengeance  d'Heflor. 
Racine  ,  Andromaque ,  a.  t,.fc.  /. 

La  plus  illuftre  des  vengeances  c'eft  de  pardonner 
à  fon  ennemi  quand  on  eft  en  état  de  le  perdre, 
Ablanc.  Tucid. 

M  m  m  m  m  ij 
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Les  femmes  &  les  petits  efprits  aiment  la 
vengeance.  (  C'eft  une  chofe  qui  crie  vengeance. 
Molière  ,  mariage  forcé. 

Jln  vain  par  vos  malheurs,  inftruît  de  fa  pxiîflance, 
Vous  avez  éprouvé  julqu'où  va  fa  vengeance, 

Abé  Régnier.  ) 


.  .  .  .  Quandparlavf/iffa/iff  on  felaiffe aveugler, 
Parens,  Aims,  Patrie,  on  peut  tout  immoler. 

Richtr  ,  C ortolan  ,  ACl.  t. 


L'amour  le  mieux  vengé  ,  quelle  que  foit  l'ofenfe  , 
Eft  fouvent  le  premier  à  pleurer  fa  vengeance. 

Creb.  Trug.  de  Catil.  a.  2.fc.  I. 

Vfnger  ,  V.  a.  [  Findicare  ,  ulcifci.  ]  On  pro- 
nonce vanger,  &  même  on  écrit  aufli  ranger.  C'eft 
faire  du  déplaifir  à  celui  qui  en  a  fait  à  un  autre. 
Punir  celui  q-ii  a  ofenfé  quelcun  pour  l'amour 
de  celui  qui  efl  ofenfé.  (  Brutus  vengea  l'outrage 
fait  à  la  dignité  Romaine.  Ablanc.  Tac.  )  Loiiis 
XII.  répondit  à  des  flateurs  qui  l'excitoient  à 
fe  venger  des  ennemis  qui'il  avoit  eu  étant  Duc 
d'Orléans ,  qu'ww  Roi  de  France  ne  doit  point 
venger  des  injures  faites  à  un  Duc  d'Orléans, 

Montrons  notre  courage  à  venger  notre  honte. 

Molière. 

C'eft-à-dire  ,  aïons  dtt  reffentiment  de  la  honte 
qu'on  nous  a  faite. 

Rodrigues  a  vengé  l'afront  fait  à  fon  père 

Corneille,  Cid. 

*  La  fatire  fouvent  à  l'aide  d'un  bon  mot , 
Va  venger  la  raifon  des  atentats  d'un  fot. 

Defpréaux ,  Sat.  p. 

Se  venger ,  v.  r.  [  Se  de  aliquo  vindicare.  ] 
Prendre  vengeance  de  quelcun.  Avoir  du  reffen- 
timent de  quelque  déplaifir,  de  quelque  tort  ou 
outrage  qu'on  nous  a  fait.  (  Souhaitez-vous  de 
vous  venger  de  votre  ennemi ,  faites  bien.  Celui 
qui  fe  croît  venger  en  déplaifant,  fe  fait  plus 
de  mal ,  qu'il  n'en  fait  aux  autres.  Le  Chevalier  de 
Méré,  Converfations.)  Se  venger  veut  dire  auffi  ; 
fe  dédommager.  [Damnum  refarcire.'\ 

Venge',  Venoe'e,  adj.  [Tindicatus.]  Qui 
a  reçu  quelque  vengeance  du  tort  qu'on  lui 
avoit  fait.  (  Le  voilà  bien  vengé.  Elle  eft  bien 
vengée  des  injures  qvi'on  lui  a  faites.) 

Vengeresse,  [C/ltrix,  vindex.']  Prononcez 
vangereffe.  Ce  mot  ne  fe  dit  pas  feul ,  mais  on 
dit  ,  la  Déeffe  vingereffe  ,  OU  la  Déejfe  des  ven- 
geances. [  Furia  infernales  criminum  vindices.  ]  La 
première  façon  eft  plus  de  la  Poëfie ,  &  l'autre 
plus  de  la  profe.  (L'un  perfécuté  des  Furies  , 
Vengereffes  de  fa  mère  écumoit  par  terre,  & 
l'autre  lui  rendoit  les  devoirs  d'ami.  Ablanc- 
Luc.   tom.  2.  Amours.  ] 

Vengerefe.  [  Ultrix.']  Ce  mot  eft  ufité  parmi 
les  xlologiens  &  les  Prédicateurs ,  quand  ils 
parlent  de  la  Juftice  de  Dieu.  (Les  pécheurs 
fentiront  un  jour  le  poids  de  la  main  vengereffe 
d'un  Dieu  irrité.) 

Vengeur,/,  m.  [Ultor,  vindex.]  Prononcez 
vangeur.  Celui  qui  prend  la  vengeance  de  quelque 
ofenfé.  (J'ai  mon  vengeur  tout  prêt.  Vaugtlas, 
Quint.  ïiv.  3.  Il  y  a  un  Dieu  vengeur.  Il  eft 
afreux  de  tomber  entre  les  mains  de  ce  Dieu 


V  E  N. 

vivant ,  le  défcnfeur  &  le  vengeur  de  notre  foi." 
Bourdaloiie. 

Loiiis ,  le  proteQeur  des  Loix , 

Le  vengeur  des  Auteb,  &  l'arbitre  des  Roix.. 

Abé  Régnier, 

Miférable  vengeur  d'une  jufte  querelle 

Corn.  Cid,  ait.  t.fc.j, 

Il  va  de  veine  en  veine. 

Portant  le  feu  vengeur  qui  me  va  confumant 

Voilure,  poëjîes.  ) 

.VENGtAiRi.  Sorte  d'arme  à  feu,  dont  le 
canon  fait  en  trompette ,  eft  d'environ  deux 
piez  de  longueur  ;  &  fon  embouchure  de  deux , 
trois  à  quatre  pouces.  On  la  charge  d'une 
quantité  de  balles;  &  à  Liège  où  l'on  en  fabrique, 
on  la  nomme ,  fufl  à  trompe. 

V  E  N I A  T ,  /  Tw.  Ce  Terme  de  Palais  eft 
purement  Latin,  &  fignifie,  qu'il  vienne.  On  en 
a  fait  un  fubftantif  mafculin.  C'eft  l'ordonnance 
d'un  Juge  fupérieur,  qui  mande  &  apelle  un 
Juge  inférieur  pour  venir  rendre  raifon  de  fon 
jugement  ou  de  fa  conduite  en  quelque  afaire. 
(  Le  Parlement  a  ordonné  un  reniai  contre  le 
premier  Juge.  Un  veniat  eft  plus  doux  qu'un 
ajournement  perfonnel.  ) 

Veni-mecum.  Deux  mots  Latins,  dont 
nous  faifons  une  efpéce  de  fubftantif,  &  que 
nous  difons  d'un  livre  que  nous  portons  toujours 
ou  ordinairement  avec  nous. 

Véniel,  Vénielle,  adj,  [Fenialis  ,  venld 
dignus.  ]  Terme  qni  fe  dit  en  parlant  des  péchez 
qui  ne  font  pas  mortels ,  &  veut  dire ,  qui  fe 
peut  pardonner ,  qui  mérite  pardon.  (Un  péché 
véniel. 

Tout  n'eft  pour  les  dévots  que  péché  véniel. 

Deshoul.  ) 

Ve'niellement,  adj.  [Leviter.']  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  péché ,  &  veut  dire  ,  d'une 
manière  qui  fe  peut  pardoner,  &  qui  ne  donne  pas 
la  mort  à  l'ame.  (On  ne  peut  qu'on  ne  pèche 
véniellement.) 

Venin,  f.  m.  [  Venenuni ,  toxicum.  ]  Ce  mot 
vient  du  Latin,  &  il  fe  dit  proprement  de 
certains  infeftes,  comme  des  ferpens  &  de 
quelques  autres.  C'eft  tout  ce  que  l'infeéte  a  de 
dangereux ,  qui  peut  donner  la  mort.  (  Venin 
fort  chaud.  Il  y  a  des  faifons  où  le  venin  eft 
plus  nuifible  dans  les  unes  que  dans  les  autres. 
Venin  chaud.  Venin  froid.  Venin  promt.  ) 

*  //  craint  certain  Arrêt  plus  que  venin  d'afpic^ 
Marini  Balades.  Cette  façon  de  parler  eft  un  peu 
figurée,  &  veut  dire  que  celui  dont  on  parle, 
apréhtnde  extrêmement  un  certain  arrêt. 

*  Fenin.  [  Acerbitatis  virus.  ]  Ce  mot  entre 
dans  plufieurs  façons  de  parler  figurées  {Elle 
ajfaifonna  ce  qu'elle  avoit  su  de  moi  de  tout  le  venin 
dont  elle  fe  put  avifer.  Le  Comte  de  Buffl ,  Lettre 
au  Duc  de  S.  Agnan.  C'eft-à-dire,  elle  empoi- 
fonna  ce  qu'elle  avoit  fû  de  moi.  Elle  mêla  de 
la  médifance  à  ce  qu'e#e  avoit  fû  de  moi. 

*  Il  cache  le  noir  venin  de  fa  malignité. 

Defpréaux,  Satire  p, 

C'eft-à-dire ,  il  cache  ù.  maligne  médifance. 

4     .     .     .     .     Ai- je  d'un  ftile  afreux 
Diftili  fur  fa  vie  un  venin  dangereux  ? 

Defpriaux,  Satire  f. 
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C'eft-à-dire,  je  n'ai  point  noirci  fa  vie;  je  n'ai 
point  difamé  le  bon  homme  Chapelain ,  en 
parlant  mal  de  (es  mœurs. 

Là  le  Gr<c  né  moqueur ,  par  mille  jeux  plaifans. 
Diftila  le  venin  de  fes  traits  médifans. 

Dejpréaux.) 

t  *  Morte  la  hite ,  mon  le  venin.  [  Morcud 
belltid  ,  kebetatur  venenum,  ]  Proverbe,  pour 
dire  qu'uni  ennemi  mort  ne  fait  point  de  mal. 

■)•*£«  venin  efî  à  la  ijueiie.  [  In  cauda  venenum.  ] 
Ce  proverbe  (e  dit  par  aliufion  au  fcorpion 
qui  pique  avec  fa  queiie,  &  fignifie  que  la  fin 
d^une  afaire  effplus  dangereufe  que  te  commencement. 
ic  que  c'ejî  à  la  fin  qu'on  connaît  la  malice  que 
des  gens  avaient  cachée  dans  le  commencement. 

Venin.  [  Venenum.  ]  Se  dit  aufli  des  Doftrines 
dangereules  répandues  finement  dans  un  ouvrage. 
(Les  livres  des  Hérétiques  font  remplis  d'une 
belle  morale ,  mais  il  y  a  un  venin  dangereux 
caché  deffous. 

Venimeux,  Venimeuse  ,  adj.  [Venenatus, 
yirulentus.  ]  Lie  mot  fe  dit  des  herbes  &  des 
animaux ,  &  veut  dire ,  qui  renferme  quelque 
venin,  qui  a  du  venin.  (  Animal  venimeux.  Herbe 
venimeufe.  )    Voïez    Vénéneux. 

Venimeux  ,  venimeufe.  [  Veperinus."]  Ce  mot  fe 
dit  des  perfonnes  ,  &  veut  dire ,  mordant , 
mêdifant ,  piquant ,  fatirique  ,  qui  déchire  les  gens. 
(  Avoir  la  langue  venimeufe.  Ablanc.  Parole 
venimeufe.   Voiture,  Let.  3o-  ) 

Venir.  [Venire.]  Ce  verbe  eft  neutre pajjlf. 
Je  viens  ,  tu  viens  ^  il  vient  ;  nous  venons,  vous 
vene^,  ils  viennent.  Je  vins  ,  je  fuis  venu.  Je 
viendrai.  Viens,  Que  je  vienne.  Je  vinfje  ,  je  vien- 
drais. Venant.  Venu.  Ce  mot  fe  dit ,  lorfqu'on 
eft  arrivé  en  un  lieu  diférent  de  celui  où  l'on 
étoit  aupararavant ,  &  il  {ignifie  ,  fe  tranfponer. 
(Je  fuis  venu  d'Orléans  à  Paris  en  porte.  Je  viens 
vous  rendre  mes  très-humbles  devoirs ,  &  vous 
affurer  de  mon  obéiffance. 

VisntW  de  la  Province  une  fatire  fade. 
D'un  plaifant  du  pais  infipide  boutade , 
Pour  la  faire  courir,  on  dit  qu'elle  eft  de  moi.. 

Dejpréaux.  ) 

Venir,  [  Venire ,  abire.  ]  Ce  mot  ,  dans  la 
lignification  de/«  tranfporter ,  fe  dit  du  lieu  où 
l'on  eft  à  l'égard  de  celii  où  l'on  n'eft  pas,  mais 
où  l'on  adeflein  d'aler.  Un  homme,  par  exemple, 
étant  à  Paris  fur  le  point  de  partir  pour  l'Ale- 
magne ,  dira  fort  bien  à  quelcun,  voulei^vous 
venir  avec  moi  en  Alemagne  ,  je  vous  défrairai. 

^^  Voici  rObfervation  que  Ménage  fait  dans 
fon  premier  tome  ,  c.  88,  fur  aler  &  venir.  «  Aler 
»  fe  dit  du  lieu  où  l'on  eft ,  à  celui  où  l'on  n'eft 
»  pas.  Venir,  fe  dit  au  contraire  du  lieu  où  l'on 
M  n'eft  pas,  à  celui  où  l'on  eft.  Par  exemple , 
»  fi  je  fuis  à  Paris ,  je  dirai  qu'un  courrier  eft 
»  aie  de  Paris  à  Rome  en  dix  jours,  &  qu'il  eft 
»>  revenu  de  Rome  à  Paris  dans  le  même  tems. 
»  De  Vaugelas  a  dit  néanmoins  :  Alexandre 
»  vint  mettre  le  fiége  devant  Célene  ;  il  femble  qu'il 
»»  faloit  dire,  ala  mettre  le  fiége  ;  Quinte-Curce 
»  qui  parle ,  n'étant  pas  à  Célene ,  lorfqu'il 
»  écrivoit  l'Hiftoire  d'Alexandre.  Notre  régie 
»  ne  reçoit  aucune  exception  à  l'égard  A'aler; 
»  mais  à  1  égard  de  venir,  elle  en  reçoit  deux 
»  confidérables  :  la  première  eft  que  ce  mot  fe 
»  dit  aufti  du  lieu  où  l'on  eft ,  à  celui  où  l'on 
»  n'eft  pas  ,  lorfqu'on  eft  prêt  de  quiter  le  lieu 
»  où  l'on  eft  ;  par  exemple  :  je  fuis  fur  le  point 
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»  de  partir  de  Paris  pour  aler  en  Anjou,   }© 
»  dirai  à  quelcun   qui  pourroit  avoir  le  même 
»  deflein  de  faire  le  voïage  :  voulez-vous  venir 
»  en  Anjou  avec  moi  ?  &  non   pas ,   voulez-vous 
»  aler.  La  féconde  ,  c'eft  qu'il  fe  dit  encore  de  ce 
»  même  heu  où  l'on  eft  à  celui  où  l'on  n'eft  pas  , 
»  quand  on    parle  de  celui   où  l'on  demeure. 
«  Par  exemple  :  fi  je  rencontre  un  Dimanche 
»  dans  les  Tuileries  quelcun  de  mes  amis  qui 
»  ait    acoûtumé    de    venir   chez  moi   le  Mer- 
»  credi  aux  afl"emblées  qui  s'y  font  ce  jour-là, 
»  je  lui  dirai  :  viendre^-vous  Mercredi  à  la  Mercu- 
»  riate  .>  &'  non  pas ,  irex-vous,  Ainfi  je  dirai  à 
»  quelcun  que   j'aurai  rencontre  dans  la  rue  : 
»  voulez-vous  venir  demain  dîner  che^  moi    >   Et  la 
»  raifon  de  ces  façons  de  parler ,  c'eft  qu'on  feint 
»  que  la  perfonne  à  qui  je  dis  ces  chofes  ,  part 
»  ou  partira  du  lieu  où  elle  eft ,  ou  de  celui  oit 
»  elle  fera ,  pour  fe  rendre  auprès  de  moi ,  ou 
>>  pour  venir  en  mon  logis.  Quelques  femmes, 
»  tant  de  la  Cour,   que  de  la  Ville,    font  au 
»  refte  une  grande  faute  fur  le  mot  aler.  Je  fuis 
»   aléeà  la  Meffe ,    pour  dire,  j'ai  été  à  la  Meffe. 
»  Une  femme  pourroit  bien  dire  en  fortanr  de 
»  chez  elle ,    pour  aler  à  la  Mefl"e  :  fi  quelcun 
«  me  vient  demander  ,   qu'on  dife  que  je  fuis  alée 
«  à  la  Méfié;  parce  qu'elle  eft  à  la  Mefl"e  en 
»  éfet ,  en  ce  tems-là  ;  mais  quand  elle  en  efl: 
»  de  retour,  elle  doit  dire  :  j'ai  été  à  la  Meffe, 
»   &  non  pas,  je  fuis  alée  à  la  Méfie,  n 

Venir.  [  Deducere  ,  accedere,  ]  Parvenir,  (  Pour 
en  venir  là ,  il  faut  beaucoup  de  tems  &  de 
peine.  Ablanc,  Luc] 

*  Venir.  [  Oriri ,  originem  ducere.'\  Dériver." 
avoir  fon  origine.  (La  plupart  des  mots  de 
Chirurgie  ,  d'Anatomie  6c  de  Médecine  viennent 
du   Grec. 

Venei  de  mille  aïeux,  fi  ce  n'eft  pas  affez; 
Feiiilletez  à  loifir  tous  les  fiécles  paffez. 

Defpréaux.  ) 

Son  malheur  efi  venu  d'avoir  fréquenté  des 
fripons. 

Venir.  [Convenire ,  congruere.  ]  Convenir. 
(Ce  mot  lui  vient  bien.   Voit.  Let.  24.) 

*  Venir.  [Modù  ,  paulb  ,pauI6  ante.]  Ce  mot 
entre  encore  dans  plufieurs  façons  de  parler  fort 
ordinaires,  &  qui  ont  toutes  des  fens  diférenc.  Ex. 
On  eût  dit  que  Darius  ne  yenoit  que  de  mourir. 
Vaug.  Quint,  liv.  10.  C'eft-à-dire,  qu'il  n'y 
avoit  que  très-peu  de  tems  que  Darius  étoit 
mort.  (Je  viens  du  Palais.  Il  vient  de  me  parler.  ) 

Venir,  [Crefcere  ,  venire,]  Croître.  ( Le  blé 
ne  vient  pas  bien  en  Amérique,  parce  que  la 
terre  eft  trop  graffe.  Le  vin  ne  vient  pa$  en 
Normandie,  parce  que  l'air  y  eft  trop  froid, 
le  raifin  ne  vient  pas  à  maturité.) 

On  dit ,  en  terme  de  Jeu ,  laifiex-moi  venir 
cette  main.  (  Je  fuis  le  dernier ,  je  vous  verrai 
venir.) 

Venir.  [  Exhauriri.  ]  Diminuer.  (  Le  vin  ne 
vient  plus  que  goûte  à  goûte.  Cette  fucceflîon 
qu'on  groflifl"oit  tant,  eft  venue  à  rien.  ) 

*  Venir,  [ffareditatem  adiré,  ]  Terme  de  Palais, 
C'eft  avoir  part  à  une  fucceffion. 

En  venir  aux  mains  avec  quelcun,  Ablanc, 
[  Manus  conferere,  ]  C'eft-à-dire  ,  fe  batre  avec 
quelcun. 

*  Il  lui  efl  venu  dans  l'efprit  de  voïager,  [Tn 
animum  inducere,  ]  C'eft-à-dire ,  il  lui  a  pris 
fantaifie  de  voïager. 
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*  Cela  ne  me  vint  pas  alors  dans  Vefprït.  C'eft- 
à-dire ,  cela  ne  me  tomba  pas  dans  l'efprit.  Il 
ne  me  fouvint  pas  de  cela. 

*  renir  à  bout  d'une  entreprife.  F'aug.  Quint, 
liv.  3.    {Propofitum  apqui.  C'eft  la  terminer. 

//  ne  fait  quaUr  &■  venir.  Hùc  illàcque  currit.  ] 
C'eft-à-dire ,  il  ne  fe  tient  point  en  repos. 

Fenir  ,  f.  m.  On  dit ,  Caler  &  le  revenir  ;  c'eft 
double  peine.  On  dit  à  un  homme  qui  a  reçu 
deux  fouflets  ,  qu'/7  a  eu  Caler  &  le  venir.  On 
dit  au  Palais,  un  à  venir,  pour  plaider. 

Venir.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  verbes. 
Aprïs  la  pluie  vient  le  beau  tems.  \  Pojl  udum  , 
j'udum.  ]  Un  malheur  ne  vient  jamais  feul.  [  Ad 
malum  multa  je  mala  agglutinant.  ]  Cela  vient 
comme  Murs  en  Carême.  [  Vulgb  advenit.  ]  Tant 
que  vous  ire^  &  vi>endre[,  les  chemins  ne  feront  pas 
fans  vous.  Ce  qui  vient  par  la  jlute  s'en  retourne 
par  le  tambour.  [  Malè  parta  malï  dilabuntur.  ] 
Tout  vient  à  point  qui  peut  atendre,  {^Patientia  vincit 
omnia.  ]  Qui  chapon  mange ,  chapon  lui  vient. 
[  Hubenti  dabitur.  J  Quand  on  parle  d'une  chofe 
délicieufe,  on  dit,  l'eau  m'en  vient  à  la  bouche. 
On  dit,  apris  la  pance  vient  la  danfe ,  pour  dire 
que    la  bonne   chère  excite  les  paffions. 

Venant,  Voiez  plus  haut  le  mot  de  Venant. 

*  Si  ma  lettre  venoit  àfe  perdre,  on  la  prendrait 
pour  une  lettre  d'amour. 

*  A  venir.  [Futurus.  ]  C'eft-à-dire ,  qui  viendra, 
qui  doit  arriver.  (  Le  peuple  qui  fera  créé  dans 
les  fiécles  à  venir ,  louera  le  Seigneur.  Pj'eaumes. 

De  tant  d'exploits  paflez  l'immortel  fouvenir, 
Eft  l'afluré  garant  des  exploits  à  venir.  ) 

Vénitienne,/.  /  Etofe  fabriquée  d'abord 
à  Venife,  &  enfuite  imitée  en  France.  C'eft  une 
efpéce  de  gros  de  Tours  dont  la  tiffure  eft 
très-fine. 

Vent  ,  f.  m.  Prononcez  van.  Il  vient  du  Latin 
ventus.  C'eft  un  air  agi:é ,  mû  &  coulant.  (  Vent 
fort ,  véhément ,  violent ,  impétueux  ,  furieux  , 
froid,  doux ,  rafraîchifTant ,  fec  ,  humide.  Vent 
d'Orient.  Venr  d'Occident.  Vent  du  Nord.  Vents 
principaux.  Vents  cardinaux.  Le  vent  foufle.  Le 
vent  s'cleve.  Il  fait  du  vent.  Le  vent  deffeche. 
Il  n'y  a  point  de  vent  qui  n'humefte.  Les  vents 
de  mer  régnent  ordinairement  le  jour,  &  les 
vents  de  terre  la  nuit.  Il  y  a  diverfes  opinions 
fur  l'origine  des  vents.  Les  vents  fe  font , 
lorfque  les  exhalaifons  aqueufes  trouvent,  en 
s  élevant  en  l'air  &  pénétrant  au  travers  des 
pores  de  la  terre ,  des  fels  qui  fe  mêlent  avec 
elles.  Bernier  ,  Traité  des  Météores  II  fe  leva  ce 
jour-là  un  vent  impétueux.  Vaug.  Quint,  liv.  4. 
Nous  partirons  au  premier  vent.  Voit.  let.  z^. 

Un  grand  pin  par  les  vents  eft  fouvent  agité. 

Aut.  anon. 

Seulement  au  Printems ,  quand  Flore  dans  les  plaines. 
Faifoit  taire  des  vents  les  bruiantes  haleines. 

Defpréaux.  ) 

Vent  coulis ,  f.  m.  [  Ventus  irrepens.]  C'eft  un 
vent  qui  vient  par  quelque  petit  trou  ou  quelque 
petite  fente.  (Les  vents  coulis  ne  font  pas  fains. 
Il  faut  boucher  ce  trou-là ,  il  y  vient  un  vent 
coulis  qui  incommode  fort.  ) 

Vent  folct.  C'eft  une  certaine  agitation  de  l'air 
qui  le  fait  tourner  fpiralement.  Voïez  Philofoph. 
de  Régis. 

Vent.  [Flatus,  Jpiritus,}  Ce  mot  fe  dit  en 
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parlant  du  corps.  C'eft  une  vapeur  épaifle  & 
groiïiére  qui  s'engendre  dans  le  corps  des  per- 
fonnes,  &  qui  vient  des  humeurs  pituiteufes  du 
corps.  (  Etre  tourmenté  des  vents.  Avoir  des 
vents.  Il  y  a  de  certaines  chofes  qui  engendrent 
plus  du  vent  les  unes  que  les  autres.) 

Vent.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parler  de  Manège.  Cheval  qui  porte  au  vent.[£quus 
elato  capite.  ]  C'eft-à-dire ,  cheval  qui  levé  le  nez 
aufli  haut  que  les  oreilles ,  &  qui  ne  porte  point 
en  beau  lieu.  (Quand  le  cheval  porte  au  vent,  on 
lui  donne  une  martingale ,  &  l'on  tâche  par-là 
de  le  ramener.  Cheval  qui  a  du  vent.  [  Equus 
anhelnfus.  ]  C'eft-à-dire ,  cheval  qui  commence 
à  être  pouftîf.  ) 

Vent.  [Pneuma.]  Ce  mot  entre  en  quelques 
façons  déparier  de  Fafteur d'orgues.  (Difpenfer 
le  vent  avec  adreffe  aux  tuiaux  d'orgue.  Les 
Fafleurs  d'orgues  méfurent  le  vent ,  ménagent 
le  vent.  Merf  ) 

Vent.  [  Ventus.  ]  Ce  mot  entre  en  quelques 
façons  de  parler  de  Fauconnerie,  où  l'on  dit, 
héron  qui  fe  lâche  au  vent ,  fe  mettre  fous  le  vent , 
fe  mettre  au  defjus  du  vent. 

Vent.  [  Venti.  ]  Ce  mot  entre  en  plufieurs 
façons  de  parler  de  mer.  C'eft  un  mouvement 
de  l'air  qui  fe  tourne  vers  quelcune  des  trente- 
deux  parties  de  l'orifon ,  &  qui  gouverne  prefque 
toute  la  navigation.  Les  uns  ne  confidérent  que 
quatre  vents  principaux  qu'ils  apellent  rumbs 
entiers ,  &  les  autres  huit ,  le  Nord ,  le  Sud  , 
l'Eft,  rOiieft  le  Nord-eft,  leNord-oïieft ,  le 
Sud-eft  &  le  Sud-oiieft.  On  dit  en  terme  de  Mer, 
Prendre  vent  devant.  [  Ventus  ad  proram.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  par  proiie.  Le  vent  fe  fit  fud.  [Ventus 
fiavit  ab  aufiro.  ]  C'eft-à-dire  ,  fe  tourna  au  Sud. 
(  Avoir  le  vent  favorable.  Le  vent  eft  bon  pour 
s'embarquer.  Avoir  le  vent  contraire.  Le  vent 
les  arrêta  cinq  jours.  Ils  ont  vent  &  marée 
pour  eux.  Etre  porté  d'un  bon  vent  Etre  porté  du 
Nord.  Gagner  le  vent  ;  c'eft  prendre  l'avantage 
du  vent. 

Mettre  vent  fur  les  voiles.  [  Vêla  adversiis  ventum 
pandere.  ]  C'eft  mettre  les  voiles  parallèles  au 
vent;  en  forte  que  le  vent  les  rafe ,  ou  les  frife, 
fans  qu'elles  prennent  le  vent. 

Aler  de  bout  au  vent  ,  ou  avoir  le  vent  par 
pro'iie.  \_Reflante  aurdprogrtdi.^  C'eft  aler  contre 
le  vent  ou  à  vent  contraire.  Etre  au  vent  d'un 
vaiffeau.  Paffer  au  vent  d'un  vaijfeau.  C'eft  lut 
avoir  gagné  le  vent ,  ou  avoir  fur  lui  l'avantage 
du  vent. 

Etre  fous  vent.  [  Ventum  adverfum  habere.  ] 
C'eft  avoir  le  défavantage  du  vent.  (Le  vaiffeau 
étoit  fous  vent  de  l'Amiral.  ) 

Faire  vent  arriére.  Porter  vent  arriére.  [  Ventum 
fecundum  habere.  ]  C'eft  prendre  le  vent  en  poupe. 

Vent  largue.  [  Ventus  ad  latus.  ]  C'eft  le  vent 
de  quartier.  (Le  vent  largue  eft  le  plus  favorable 
de  tous  pour  le  fillage  du  vaiffeau.  ) 

Serrer  le  vent.  [  Obtiquo  vento  navigare.  ]  C'eft 
prendre  l'avantage  du  vent  de  côté. 

Tomber  fous  le  vent  de  quelque  bâtiment  ou  de 
quelque  terre.  [  A  vento  filere.  ]  C'eft  perdre 
l'avantage  du  vent  qu'on  avoit  gagné ,  ou  qu'on 
vouloit  gagner. 

Difputer  le  vent.  Se  dit  de  plufieurs  vaiffeaux 
qui  font  leurs  efforts  pour  gagner  le  deffus 
du  venr. 

Etre  entre  vent  &  marée.  Se  dit  d'un  vaiffeau 
qui  a  le  vent  d'un  côté ,  Scle  courant  de  la  mer' 
de  l'autre. 


V  E  N. 

Le  vent  tombe.  [  f^encus  fe  remiitit.  ]  C'eft-à- 
dire  ,  ceffe ,  en  forte  qu'il  n'y  a  plus  de  mer. 

Coup  de  vent.  [  Turbo  ,  procclla.  ]  C'eft  un  orage 
©u  gros  tems.  (11  nous  vint  un  coup  de  vent 
qui  dura  vingt-quatre  heures.  ) 

Etre  porté  d'un  vent  frais.  [  Lcni  afrUo  provehi,  ] 
C'eft-à-dire ,  vent   favorable. 

Atendre  lei  vents  déterre  ;  c'cft-à-dire  ,  les  vents 
qui  viennent  du  continent  ou  de  terre  ferme. 

Partager  U  vent  [  Ventos fecundos partirij\  C'eft 
partager  l'avantage  du  vent. 

Etre  à  vau  le  vent.  [  Sinuatis  veiis  in  altum 
provehi.  ]  C'eft  être  fous  vent ,  &  félon  le  cours 
du  ven».  Guitlet,  Art  delà  Navigation. 

l^ent  de  mer.  C'eft  un  vent  qui  venant  de  la 
mer,  repouffe  les  vaiffeaux  vers  la  terre. 

Vent  de  terre ,  eft  celui  qui  venant  du  continent, 
empêche  les  vaiffeaux  d'aborder. 

Vent  d'aval.  [  Venti  aujirales,  ]  Ce  font  des 
vents  malfaifans  qui  viennent  de  la  mer  &  du 
Midi.  On  les  apelle  auffi  brij'es  ou  vents  d'embas. 
Vent  d'amont ,  eft  un  vent  qui  vient  d'Orient. 
\Eurus.^  Vent  frais,  eft  celui  qui  eft  rafraîchlffant 
fur  terre  &  favorable  fur  mer.  [  Favonius.  ] 

Les  Anciens  ont  fort  varié  fur  le  nombre  des 
vents  ;  mais  les  Modernes  en  mettent  trente-deux 
qui  fur  la  Méditerranée  font  autrement  a  peliez 
que  fur  l'Océan.  Eft  ou  vent  oriental  s'apelle 
fur  la  Méditerranée ,  levante.  Sud ,  vent  de  Midi , 
s'y  nomme  vent  d'aval.  Oiieft,  vent  d'Occident, 
fe  nomme  vent  de  ponant  ;  &  Nord,  tramontane. 
Halley  a  fait  un  excélent  Traité  des  vent*.  M. 
d'Alembert  de  l'Académie  des  Siences  de  Paris  , 
a  donné  un  très-bon  ouvrage  intitulé  ,  Réflexions 
fur  les  caufes  générales  des  vents ,  in-quarto  ,  i  y4J. 

CT  On  dit,  un  vent  blanc,  qui  n'eft  point 
iuivi  de  pluie. 

Vent.  [Flatus,  kalitus.]  Soufle.  Haleine  d'une 
perfonne.  (  Reprendre  fon  vent.  Retenir  fon 
vent.  ) 

*  Vent.  Ce  mot  entrs  en  plufieurs  façons  de 
parler  figurées  èc  proverbiales. 

*  Quand  les  vents  feroient  déchaînez; 
Quard  les  flots  feroient  mutinei, 
U  n'eft  que  de  hafarder. 

C'eft-à-dire,  il  faut  tenter,  il  faut  hafarder 
quelque  chofe ,  quand  même  tout  confpireroit 
pour  nous  nuire. 

Cette  gloire  qui  dupe  &  le  fot  &  l'habile, 
Qu'eft-elle  que  du  vent,  quand  elle  eft  infertile  ? 

C'eft-à-dire  ,  cette  gloire  n'eft  que  fumée ,  n'eft 
tien ,  fi  elle  n'eft  acompagnée  de  quelque  utilité. 

*  J'ai  fait  ferment  de  quiter  ma  Silvie , 
Mais  des  fermens  que  le  dépit  fait  faire 
Contre  beauté  qu'on  aime  tendrement.; 

Autant  en  emporte  U  vent.  [  Das  verba  in  ventes.  ] 

C'eft-à-dire,  ces  fermens  ne  fe  gardent  point 
&  ne  font  rien. 

Je  crois  que  le  vent  emportera  toutes  fes 
étfeclions.  Voit.  Let.  43.  C'eft-à-dire,  je  penfe 
que  fon  amour  ne  durera  guère ,  &  que ,  dès 
qu'il  fera  un  peu  k)in ,  il  ne  fongera  plus  à  ce 
qu'il  aime. 

Les  amoureux  jurent  qu'ils  nous  adorent, 
mais  tout  cela  n'efl  que  du  vent.  Abl.  Luc.  C'eft- 
à-dire  ,  que  tous  leurs  fermens  ne  font  rien ,  6e 
qu'il  ii«  faut  pat  s'y  fier. 
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*  //  avait  eu  h  vent  de  la  conjuration  de  Befjus, 
Vaug.  Quint  liv.  à.  [  Inaudire ,  edifcere.]  C'eft- 
à-dire  ,  il  avoit  eu  quelque  avis  de  la  conjuratioti 
de  Beffus.  Avoir  le  vent  de  la  marche  de  l'ennemi. 
Vaug.  Quint,  liv.  3.  C'eft-à-dire ,  être  averti 
que  l'ennemi  marche. 

*  Vent.  [  Animi  difpofitio.  ]  Ce  mot ,  parlant 
de  Cour  &  de  Souverain  ,  fignifie  quelquefois  , 
la  dij'pofition  de  l'efprit  du  Prince  ,  le  panchant  de 
Vefprit  &  du  cœur  du  Roi.  (  Les  principaux  de 
la  Cour  voïant  l'ocafion  favorable  ,  &  le  vent 
tourné  à  la  miféricorde,  fe  levèrent  &  inter- 
cédèrent avec  larmes.  Vaug.  Quint,  l.  y,  c.  2.) 

*  Vent.  {Ventofum  e£e.]  Ce  mot  fignifie  auffi, 
vanité,  orgueil,  chofes  flateufes  &  chimériques. 
(Il  a  bien  du  vent  dans  la  tête.) 

*  Etre  au  deffus  du  vent.  [  Superiorem  effe 
omnibus  fortune  cafibus.  ]  Façon  de  parler  prover- 
biale &  figurée.  C'eft  être  au  deffus  de  toutes 
fortes  d'ataques ,  &  Etre  en  état  de  ne  plus  rien 
craindre. 

Avoir  le  vent  en  poupe.  \_Blandientem  habere 
for:unam.~\  C'eft  être  en  fortune.  (Lesmaltotiers 
font  leurs  afaires ,  pendant  qu'ils  ont  le  vent  en 
poupe. ) 

f  Selon  le  vent ,  la  voile  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il 
ne  faut  pas  aler  au  delà  de  fes  forces  &  de  fon 
revenu.   \_Utcumque  efl  ventus,  exin  vélum.] 

■}■  On  tend  les  voiles  du  côté  que  vient  le  vent. 
Pour  dire  qu'o«  fe  fert  des  avantages  qui  fe  pré- 
fentent.  [  Ad  id  undt  aliqtiis  flatus  ofienditur  ^ 
vêla  dantur.  ] 

*  '  Contre  vent  &  marée.  [  Adverfo  cif.u  &  vtntis^ 
Manière  de  parler  proverbiale  &  figurée  C'eft-à* 
dire,  contre  toutes  fortes  d'ataques  &  d'opofition, 
contre  toutes  fortes  de  chofes  contraires. 

*  Quel  bon  vent  vous  amène  ?  Sorte  d'expreffion 
figurée  &  proverbiale;  pour  dire,  quel  bon 
deffein  vous  oblige  à  venir  ici  ? 

*  On  repaît  les  Grands  de  vent  &  de  fumée.  Gomh, 
Lorfque  le  vent  nous  emporte  ,  tout  efl  perdu.  Benf. 

*  Il  tourne  à  tout  vent,  Ablanc.  [  Mobilis  ad 
omnem  auram,"]  C'eft-à-dire  ,  il  eft  fort  changeant, 
il  eil  léger  &  inconftant. 

*  Importun  atout  autre,  à  foi- même  incommode. 
Il  change  à  tous  momens  d'efprit  com.T.e  de  mode. 
U  tourne  au  moindre  vint. 

Dtffréaux.  ) 

C'eft-à-dire ,  il  n'y  a  rien  de  fi  inconftant  que 
l'efprit  de  l'homme,  c'eft  une  girouette. 

La  verte  jeunefle. 
Qui  tourne  à  tout  vent. 
Peut  jouir  fans  ceffe 
Du  plaifir  préfent; 
Mais  la  joùiflance. 
D'un  vieillard  caffé 
Eft  la  fouvenance 
Du  bon  tems  pafTé. 

Èag.  de  Fulcain, 

Vent  [  Aér.  ]  Ce  mot  eft  ufitè  entre  Cabaretîer 
&  Marchand  de  vin.  Ils  difent,  donner  du  vent 
à  un  tonneau  ;  c'eft  defferrer  un  peu  le  bondon 
ou  quelque  fauffet  ;  c'eft  faire  un  peu  de  jour  à 
quelque  vaiffeau  que  ce  foit. 

Une  arquebufe  à  vent.  [  Catapulta  tacita,  ]  Elle 
fe  charge  avec  de  l'air  condenfé. 

Un  moulin  à  vent,  [  Moletrina  cujus  moite  velis 
&  vento  verfantur.  ]  C'eft  un  moulin  que  le  vent 
fait  tourner. 

On  fe  fert  de  ce  mot  vent ,  en  terme  de 
ftnerit  &  de  Fauccnerie. 
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Ventaii.  On  dit  au  pluriel,  vtntaux.  [falvœ.'] 
Terme  d'Jrchiuclure.  C'eft  la  partie  mobile, 
compofce  d'une  ou  de  deux  feiiilles  d'affembiage , 
qui  (ert  à  fermer  une  porte  ou  une  croifée.  On 
le  nomme  auiïï  bâtant. 

Vii^TAiL^î.,  f.  f.  [  Galex  fcneflra.  ]  Terme 
de  Blafon.  C'eft  l'ouverture  d'un  heaume  auprès 
de  la  bouche  pour  refpirer. 

Vente,  //.  [Ftnditio,  alUnatio.]  Prononcez 
vante.  Elle  conlifte  à  donner  pour  de  l'argent 
quelque  marchandife ,  ou  autre  chofe.  AÛion 
de  vendre.  Débit  de  marchandife.  (La  vente 
monte  haut.  La  vente  eft  faite.  La  vente  eft 
bonne.  Mettre  en  vente.  Expofer  en  vente. 
Apellez  les  marchands  pour  ne  point  retarder 
la  vente.  ) 

f^tnte.  \_Locus  venditionls.]  Lieu  où  l'on  vend 
ordinairement  de  certaines  chofes  (Acheter  du 
vin  fur  la  vente.  Aler  fur  la  vente.) 

Vente,  fe  dit  d'une  certaine  étendue  de  bois, 
où  il  y  a  diférentes  coupes  à  faire  tous  les  ans 
l'une  après  l'autre.  (  H  y  a  plufieurs  ventes  dans 
cette  foreft.) 

Affiolr  Us  ventes.  C'eft  marquer  le  bois  qui 
doit  être  vendu.  Vuider ,  nèteier  les  ventes,  C'eft 
enlever  le  bois  vendu. 

Jeunes  ventes.  On  apelle  ainfi  les  ventes  ou 
le  bois  coupé  qui  commence  à  revenir,  à 
rcpoufler. 

Ventes  par  récépage.  Ce  font  les  ventes  qui 
fe  font  dans  les  forêts  gâtées  par  délit  ou  par 
incendie  ,  ou  de  jeunes  taillis  qui  ont  été  excef- 
fivement  abroutis  par  la  gelée  ou  par  les  beftiaux. 
Lods  &  ventes.  [  Obventiones  ex  venditione  fundi 
cenfualis.  Voïez  Lods. 

i^  Lods  &  ventes  font  prefque  toujours 
finonimes  ,  &  ce  droit  eft  dû  par  l'acheteur  au 
Seigneur  cenfier.  Brodeau  a  remarqué  fur  Van. 
j6.  de  Paris ,  qu'il  y  a  pourtant  une  diférence 
effentielle  entre /oi5&v<ratt5;les/o«/jétant  le  genre 
qui  comprend  tout  ce  qui  fe  donne  au  Seigneur 
cenfier  &  direél  ;  &  les  ventes  font  l'e/péce  ; 
c'eft-à-dire ,  un  droit  qui  ne  fe  paie  qu'en  cas 
de  vente.  Mais  la  Coutume  de  Troyes,  art.  6z. 
nous  fournit  une  diférence  plus  effentielle,  puif- 
qu'elle  veut  que  le  vendeur  paie  les  ventes,  & 
l'acheteur,  les  lods. 

Venter,   v.  a.    Loiier.  Voïez  Vanter. 
Venter ,  v.  n.  [Flare.  ]  Prononcez  vanté  C'eft- 
à-dire,  faire  vent.  (  Il  pleut,  il  vente,  il  grêle. 
Il  tonne  ,   il  fait   les   quatre   tems.  Il    vente 
extrêmement.  ) 

*  Venter.  [  Debacchari  ,  tumultuari.  ]  Ce  mot 
entre  dans  quelques  façons  de  parler  figurées. 
Exemple. 

*  t  Ménage  vente ,  grêle  &  tonne. 

Cetin,  Mén/ig. 

C'eft-à-dire,  Ménage  crie,  tempête  &  fait  du 
bruit. 

•}■  V  t  N  T  1 R  o  L  E  s  ,  /,  /.  />/.  [  Jus  venditlonis 
re't  cUentelaris.  ]  Terme  de  Coutume.  C'eft  un 
droit  dii  au  Seigneur  par  l'acheteur  en  cas  de 
vente  d'héritages  cenfuels,  \oiezRagueau,  dans 
fon  Indice. 

Venteux  ,  Venteuse  ,  adj.  [  Ventofus , 
frocellofus.  ]  Prononcez  vanteux.  Qui  eft  expofé 
aux  vents.  Une  plage  venteufe.  ) 

11  fe  dit  des  faifons  ,  &  fignifie  qui  eft  fujet 
aux  vents.  (  Le  Printems  &  l'Autonne  font  des 
faifons  venteufes,  ) 

Venteux  ,  venteufe  ,  adj.  [  Flatus  ciens.  ]  C'^- 
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à. dire  ',  qui  caufe  des  vents,  (  Le  féné  eft  vea« 
tueux.  Les  pois  font  venteux.) 

Colique  venteufe.  [  Colicus  dolor  ventofus.  \ 
Terme  de  Médecin.  C'eft-à-dire  ,  qui  eft  caufée 
par  des  vents. 

VENTlER,y.  TO,  [  Saltuarii  emptorts  in 
globo.  ]  Marchand  de  bois  qui  acheté  les  forêts  y 
6c  qui  les  fait  exploiter  fur  les   lieux. 

Ventilateur,/  m.  On  apelle  ainfi  un 
inftrument  propre  à  renouveller  l'air  d'un  endroit 
renfermé ,  foit  en  y  introduifant ,  d'une  manière 
infenfible  ,  un   air  nouveau  ,  foit  en  pompant 
l'ancien  ,  qui  eft  aufli-tôt  remplacé  par  celui  de 
dehors.  Ce  mot  eft  dérivé  du  Latin  ventilare  > 
qui  fignifie  évanter.  M.  Haies ,  favant  Anglois, 
de  la  Société  Roïale  de  Londres  ,  eft  l'inventeur 
de  cet  inrtrument ,  par  le  moien  duquel  on  peut 
renouveller   facilement  &   en  grande  quantité 
l'air   des    mines  ,   des  prifons  ,  des  hôpitaux , 
des  maifons  de  force  ,  des  vaifl'eaux  ;  préferveT 
toutes  fortes  de  grains  d'humidité  &  de  corrup- 
tion ,  fécher  le  bled  ,  la  drêche  ,  le  houblon  , 
la  poudre  à  canon  ,  &c.  Le  même  M   Haies  a 
donné  une  defcription  très-détaillée  de  cet  in- 
ftrument ,  de  fes  avantages  &  de  fes  éfets  ,  8c 
l'on  a  de  cette  defcription  une  tradudion  fran- 
çoife  ,  par  M.  Demours ,  Dodeur  en  Médecine  , 
imprimée  à  Paris  en  1744. 

•{•  Ventilation  ,  /./  [  Ventilatio  ,  bonorunt 
ajlimatio.  ]  Terme  de  Pratique.  Eftimation  des 
biens  pour  venir  à  un  partage. 

-j-  Ventiler  ,  v.  a.  [Perftringere.  ]  Examiner 
quelque  chofe.  (  Ventiler  une  queftion.  ) 

Ventiler.  [  Ventilare  ,  aftimare.  ]  Terme  de 
Pratique.  Faire  la  difcuflion  d'un  bien  pour  favoir 
quelle  portion  en  apartient  à  chacun  des  héritiers, 
ou  de  qui  relevé  chaque  portion  pour  en  païer 
les  droits.  Acad.  Fr. 

Ventiler.  [  Motum  fanguinis  temperare.  ]  Terme 
de  Médecine.  Modifier  le  mouvement  circulaire 
du  fang  ,  par  le  moien  de  la  faignée. 

Ventolier  ,  Ventolierk  ,  adj.  [Avis  ai 
auram  fe  committens.  ]  Terme  de  Fauconnerie.  Il 
fe  dit  au  mafculin  d'un  oifeau  qui  fe  plaît  au 
vent.  C'eft  aufli  l'oifeau  qui  refifte  bien  au  vent. 
VentositÉ  ,  f.  f,  [Inclufus  intejlinis fpiritus.\ 
Terme  de  Médecine.  Ce  font  les  vents  enfermez 
dans  le  corps  qui  caufent  la  colique ,  les  points 
&  autres  maux.  (  Il  eft  fujet  à  des  ventofuez.) 
Ventouse  ,  /  /  [  Cucurbitula.  ]  Prononcez 
vantoufe.  Terme  de  Chirurgien.  Inftrument  de 
Chirurgie.  Petit  vaifleau  ordinairement  de  verre, 
fait  en  poire  ,  femblable  à  un  petit  chapiteau 
de  cucurbite  fans  bec  ,  avec  une  bafe  large  & 
ouverte  ,  qu'on  aplique  fur  la  peau  pour  attirer 
avec  violence  les  humeurs  du  dedans  au  dehors^ 
On  diftingue  les  ventoufes  enféches  &  humides. 
Les  féches  s'apliquent  fans  efufion  de  fang.  Dans 
les  humides  ,  on  fait  des  fcarifications  à  la  peau 
avec  une  lancette  ,  après  l'aplication  des  féches. 
Voïez  le  Dicl.  de  Col-de-Villars. 

*  Ventoufe.  [  Colluviarium.  ]  Terme  de  Maçon^ 
Sorte  de  fente  ou  d'ouverture  qu'on  fait  pref- 
que au  pié  de  la  muraille  &  d'efpace  en  efpace 
pour  faire  écouler  les  eaux  ,  principalement 
lorfque  les  murailles  foutiennent  des  tertaft'es. 
Ces  ventoufes  s'apellent  aufli  barbacanes.  (  Ver>- 
toufes  trop  près  les  unes  des  autres.  Faire  des 
ventoufes.) 

Ventoufes.  [  Spiramenta.  ]  Il  fe  dit  auffi  de 
diverfes  petites  ouvertures  qu'on  laifte  à  des 
tuïaux  pour  donner  de  l'air  6c  fervir  de  foupirail. 

Ventoufu. 
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Vcntoufes.  [  Spiruculum.  ]  Ouvertures  qu'on 
fait  aux  muids  de  vin  qui  font  en  perce  ;  qu'on 
couvre  d'un  linge  ou  de  fable  qui  reçoit  affez 
d'air  pour  faire  couler  le  vin  fans  le  corrompre. 
On  le  dit  aufll  d'un  trou  qu'on  fait  au  couvercle 
d'une  marmite. 

Ventoufe.  [  JEfluarlum.  ]  Ouvertures  qui  font 
dans  les  fourneaux  à  vent  ,  par  où  entre  l'air 
qui  fert  de  fouflets  6c  qu'on  ferme  avec  des 
couliffes  félon  les  degrez  de  feu  quon  veut 
donner  ,  comme  on  en  voit  dans  les  fourneaux 
des  verriers  &  des  effaïeurs. 

Ventouse,  Ventousée  ,  a^y.  \_Cucurb\tulh 
affectiis.  ]  Terme  de  Chirurgien.  Il  fe  dit  de  la 
perfonne  à  qui  on  a  apliqué  des  ventoufes.  (  Il 
eft  ventoufé.  Elle  eft  ventoufée.  ) 

VrtiTOUSER,  V.  a.  {jEgro  cucurbïtulas  admovere."] 
Prononcez  vantoufé.  Terme  de  Chirurgien.  C'eft 
apliquer  les  ventoufes  fur  les  épaules  d'une  per- 
fonne. (  Ventoufer  un  homme.  Ventoufer  une 
femme.  ) 

Ventre  ,  f.  m.  [  Venter ,  alvus.]  Prononcez 
vantre.  Il  y  a  /<;  vmtrefupèrieur ,  &  le  bas  ventre. 
Le  ventre  fupérieur  ,  c'eft  la  poitrine  ,  c'eft  la 
partie  qui  comprend  les  poumons  qui  font  divifez 
en  plufieurs  Lobes.  Le  bas  ventre  ,  c'eft  la 
partie  qui  s'étend  depuis  le  bout  des  côtes 
jufques  au  lieu  où  naît  le  poil.  (  Nettoier  le 
bas  ventre.  Molière.  On  apelle  auffi  ce  ventre 
le  petit  ventre. 

Maître  ventre ,  dit  Rabelais , 
Eft  un  gros  glouton  qui  demande 
Soir  &  matin  nouvelle  ofrande  , 
£t  qui  ne  laifTe  point  dame  marmite  en  paix. 

Le  Noble.  ) 

*  Avoir  le  ventre  libre.  [  Facile  alvum  reddere.  ] 
C'eft-à-dire ,  que  le  ventre  va  bien  ,  qu'il  fait 
promptement  fes  fondions.  N^ avoir  pas  le  ventre 
libre.  C'eft-à-dire  ,  être  reflerré  &  avoir  un 
ventre  qui  ne  fait  pas  bien  fes  fondions.  On 
dit  aufli  le  ventre  d'un  navire  ,  d'un  tonneau  , 
d'un  tambour ,  d'un  luth  ,  &c.    [  Sinus  ,  utérus,  ] 

*  Avoir  le  ventre  parejfeux.  [  Alvum  contraclum 
hahere.  [C'eft-à-dire ,  ventre  qui  ne  fe  décharge 
pas  affez-tôt. 

\  Avoir  le  ventre  d'un  tambour.  Voiture,  \Obcfum 
hahere  ventrem.'\  C'eft-à-dire  ,  avoir  un  gros 
ventre. 

•{•  *  Manger  ,  boire  ,  rire  à  ventre  déboutonné. 
Scaron.  [  Mort  grœco  edere  ,  pergrœcari.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  manger  tellement  qu'il  faille  débouton- 
ner fon  pourpoint. 

•j"  *  C'efi  le  ventre  de  ma  mère.  C'eft  une  façon 
de  parler  baffe  &  proverbiale  ,  pour  dire  je  ne 
retournerai  plus  en  ce  lieu-là  ;  je  n'irai  plus  en 
cet  endroit, 

■\  *  Voir  ce  qu'une  perfonne  a  dans  le  ventre. 
\  Hominem  excutere,  ]  Manière  de  parler  baffe 
pour  dire  découvrir  les  fentimens  d'une  perfonne. 
On  dit  aufll  ,  je  faurai  bien-tôt  ce  qu'il  a  dans 
le  ventre.  C'eft-à-dire ,  j'en  connoîtrai  bientôt  le 
foible  &  le  fort  ;  je  faurai  bientôt  qui  il  eft ,  je 
verrai  bientôt  fes  fentimens. 

"f  //  nous  a  donné  une  bonne  carrelure  de  ventre. 
Terme  populaire  ,  pour  fignifier  un  bon  repas. 
{  Bonum  apofuit  nobis  prandium.  ] 

C'eft  un  homme  qui  fait  un  Dieu  de  fon  ventre, 

C'eft-à-dire ,  dont  le  ventre  eft  infatiable  &  qui 

ne  cherche  qu'à  le  remplir.  (  Cui  deus  venter  efl.  ) 

*   Remetre  le  cœur  au  ventre  à  quelqu'un.    C'eft 

lui  donner  du  courage.  [Animum  date.]  On  dit 

Tome  III. 
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auflî  dans  le  même  fens  ,  mecre  le  feu  fous  le 
ventre, 

•j-  *  Ventre  afanié  n'a  point  d'oreilles.  Il  femble 
que  nous  aïons  tiré  ce  proverbe  de  Vépitre  zi. 
de  Seneque  ,  qui  dit ,  jejujius  venter  pricepta  non 
audit.  Notre  proverbe  François  veut  dire  qu'une 
perfonne  qui  a  faim  ne  donne  pas  grande  audience 
aux  perfonnes  qui  lui  veulent  parler  ,  qu'on  n'en- 
tend  pus  volontiers  ,  &  qu'on  ne  fait  pas  volontiers 
de  longs  difcours  quand  on  a  faim.  [Jejunus  venter 
non  audit  verba  libenter.  ] 

*  Ventre.  [  Inimicum  protertre  ,  conculcare.  J 
Ce  mot ,  en  parlant  d'ennemis  ,  a  un  ufage  élé- 
gant. On  dit  ,  paffer  fur  le  ventre  à  fon  ennemi. 
Vaug,  Quint,  liv,  J.  C'eft-à-dire  ,  défaire  & 
batre  fon  ennemi  tout-à-fait.  Défaire  à  plate 
couture. 

f  Ventre.  [  Capacitas,  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  cruche  &  de  quelques  autres  vaifftaux,  C'eft  la 
partie  du  milieu  de  la  cruche  qui  avance  le  plus 
en  dehors. 

(  La  cruche  au  large  ventrt  eft  vuide  en  un  inftant. 
Difprèaux  ,  Lutrin  ,  c,  t. 

Et  dans  le  ventre  creux  du  pupitre  fatal , 
Va  placer  de  ce  pas  le  finiftre  animal. 

Le  même.  ) 

*  Ventre.  [Eminentia.]  Terme  de  Potier  d'etain.' 
C'eft  la  partie  du  milieu  de  la  chopine  &  de  la 
pinte  ,  &  qui  eft  un  peu  plus  groffe  ,  plus  large 
&  plus  élevée  que  les  autres  parties.  (  Le  ventre 
de  cette  pinte  eft  mal  fait.  ) 

*  Ventre.  [  Palmula  lignea.]  Terme  de  Tourneur. 
C'eft  une  forte  de  planchette  de  bois  que  le 
Tourneur  met  devant  fon  eftomac  lorfqu'il veut 
planer  ou  percer  du  bois.  (  Ventre  à  planer. 
Ventre  à  percer.  ) 

*  Ventre.  [  Capacitas  ,  cavitas.  ]  Il  fe  dit  des 
creux  &  des  capacitez  qui  font  dans  la  terre. 
f  II  fort  fouvent  des  flammes  ,  des  cendres  &C 
des  pierres  du  ventre  du  Mont-Gibel.  L'avarice 
des  hommes  a  fouillé  dans  le  ventre  de  la  terre 
pour  en  tirer  l'or  ,  l'argent ,  &c.  )  On  dit  auflî , 
la  mer  a  englouti  ce  vaijfeau  dans  fon  ventre. 

En  Afironomie ,  on  apelle  le  ventre  du  dragon, 
l'efpace  le  plus  éloigné  des  nœuds  ,  c'eft-à-dire, 
de  la  tête  &  de  la  queue  du  dragon.  [  Venter 
draconis.  ]   Voïez  Dragon. 

En  Anatomie ,  on  apelle  le  ventre  d'un  mufcle, 
la  partie  la  plus  groffe  d'un  mufcle.  [  Pars 
crafflor  mufculi.  ] 

En  Maçonnerie  ,  on  dit  qu'are  muraille  fait 
ventre  ,  quand  elle  pouffe  en  dehors ,  &  menace 
ruine.  [  Facit  ventrem  murus,  ] 

Ventre,  [l/terus.  ]  Se  prend  auflî  pour  la  ma- 
trice. (  Vous  êtes  bénie  entre  les  femmes  ,  &  le 
fruit  de  votre  ventre  eft  béni.  S.  Luc.  chap.  i. 
Point  de  fruit  béni  que  celui  du  ventre  de  Marie. 
(luefnel  ,  Refl.  ) 

Ventre.  Terme  qui  entre  dans  la  Jmifprudence. 
[  P  artus  feqiiitur  ventrem,  ]  L'enfant  fuit  le  ventre  , 
pour  dire,  qu'il  eft  de  même  condition  que  fa 
mère ,  libre  ou  efclave.  Créer  un  Curateur  à  ventre. 
C'eft  nommer  un  curateur  pour  un  enfant  qui 
n'eft  pas  encore  né  quand  le  père  meurt. 

On  dit  ce  cheval  n'a  point  de  ventre  ,  ou  dt 
boïaux.   [  Equus  frigofus.  ] 

f  On  dit  en  proverbe  ,  tout  fait  ventre  pourvu 
qu'il  entre.  Manger  le  dos  au  feu  ,  le  ventre  a  table. 
On  dit  qu'ara  homme  s' efl  donné  de  fon  ipée  dans 
le  ventre  ,  quand  il  l'a  vendue  pour  boire. 

N  n.n  n  n 


?34  V  E  N. 

+  Fcr.tre  bleu.  Sorte  de  jurement  bas  &  bur- 
lefque  qui  lignifie  la  même  choie  que  ventre- 
hieu.   (Vtntre-bleu  cela  eft.) 

■]-  •  Fcntre  J'amt-gris.  C'elt  ime  forte  de  ju- 
rement vieux  &  burlefque  dont  fe  fervoit  quel- 
quefois Henri  IV.  (Ventre  iaint-gris ,  difoit-il , 
l'honneur  m'oblige  à  vaincre  ou  à  mourir.  ) 

f  Fentre  fuint  George.  C'eft  une  Ibrtc  de 
jurement  vieux  &  burlefque. 

Bien  ma  plume  ,  n'en  parlez  plus , 
Laiflez-le  là,  ventre  faint  George, 
Car  vous  me  feriez  rendre  gorge. 

Marot  ,  Epigrammes.  ) 

Ventrée,// [  Fœtus ,  panus ,  fœnira.  ] 
Prononcez  vanirée.  Ce  mot  fe  dit  des  bêtes  , 
&  fignifie  tous  les  petits  qui  font  fortis  prefque  du 
même  temps  du  ventre  d'une  femelle.  (  Tous  ces 
petits  font  de  la  même  ventrée.  ) 

Ventrée.  Terme  de  Coutume  ,  qui  fe  dit  de 
tous  les  enfans  de  famille  excepté  l'héritier  , 
qui  prend  autant  dans  fa  fucceflion  que  plufieurs 
enfans  d'un  autre  mariage  qu'on  apelle  ventrée. 

Ventricule,  //  [  Stomachus.  ]  Terme 
à'Jnatomie.  C'eft  la  partie  où  eft  reçu  ce  qu'on 
mange.  (  Le  ventricule  eft  percé  en  deux  en- 
droits ;  par  l'une  de  fes  ouvertures  il  reçoit  les 
viandes,  par  l'autre  elles  en  forient.  Rohault , 
Phifique.  )  Les  animaux  qui  ruminent  ont  quatre 
ventricules  ,  la  panfe  ,  le  bonnet  ou  re:;eau  ,  le 
melier  ,  que  les  bouchers  apellent  pfeauiier  ,  & 
la  caillette. 

Fentricule,  [  Ventriculus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  du  cerveau.  On  parle  dans  l'Anatomie  des 
ventricules  du  cerveau  qui  font  des  cavitez  du 
cerveau.  Voïez  les  Traite:^  d'Anatomie. 

Ventricule.  [  Cordis  ventriculi.  ]  Se  dit  aufîl 
de  deux  cavitez  qui  font  dans  le  cœur. 

Ventrière,  //.  [  Cingulum  conftricîo- 
rium.']  Terme  de  Bourrelier.  C'eft  la  partie  du 
harnois  du  cheval  de  trait  ,  qui  paffe  fous  le 
ventre,  &  qin  empêche  qoe  le  harnois  ne  tombe. 

Ventrière.  Terme  A'Architcclure  &  de  Charpen- 
urie.  C'eft  une  grofl'e  pièce  de  bois  équarrie , 
qu'on  met  devant  une  rangée  de  pal-planches, afin, 
de  mieux  couvrir  un  ouvrage  de  maçonnerie ,  foit 
contre  l'éfort  du  courant  de  l'eau ,  foit  contre 
la  poufl"ée  des  terres. 

Ventriloque  ,  adj.  \  Ventriloquus.]  Homme 
qui  parle  en  retirant  l'air  dans  le  poumon , 
enforte  qu'il  femble  que  la  voix  vienne  de  loin. 

Ventripotens.  Epitete  toute  Latine  qu'on 
donne  à  ceux   qui  ont  un  gros  ventre. 

Ventrouiller.  [In  cœaofo  volutare.'\  Terme 
de  Chafl'e  ,  qui  fe  dit  du  fanglier  ,  lorfqu'il  fe 
foiiille  &  fe  vautre  dans  la  boue. 

■\  Ventru  ,  Ventrue  ,  ad/.  [  Ventrofus.]  Ce 
mot  de  ventru, (q  dit  ordinairement  des  perfonnes, 
&  veut  dire  qui  a  un  gros  ventre.  (  Il  eft  un  peu 
ventru. 

Si  l'on  crévoit  de  graifTc  ,  &  de  rage  &  d'orgueil. 
Le  ventru  Charpeniicr  devroit  être  au  cercueil. 

Poète  anonimc.  ) 

Venu,  Venue,  adJ.  [  Qui ,  qu£  venit.  ] 
Arrivé.  (  MelTager  venu.  Nouvelle  venue  de- 
puis peu.  ) 

Venue  ,  /  /  [  Adventus.  ]  Arrivée.  (  Sa  venuii 
a  réjoui  tout  le  monde.  Célébrer  la  venue 
d'un  ami.  ) 

B'un-vinuc  .,f  f.  [Optatusadventus.]V6iC7Bicn. 

Tout  d'une  venue,  ,  adv,  [  l/no  tenon.  J  C'eft- 
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à-dire  ,  uni  &  égal  par-tout ,  mais  égal  fans 
agrément.  (  Si  le  pié  d'eftal  étoit  tout  d'une 
venue  ,  il  refl"embleroit  à  un  canal.  Abrégé  de. 
Vitruve ,  i. part.  art.  ^.  Jambe  tout  d'une  venue, 
Ablanc.  ) 

■\  *  C'efl  un  homme  tout  d'une  venue.  [  Homa 
invenujîus.  ]  C'eft-à-dire ,  fans  grâce  &  fans  air. 
(Il  en  a  eu  d'une  venue,  pour  dire,  il  a  t'ait 
quelque  perte.) 

Venule,//  [  Venula.  ]  Petite  veine.  On 
donne  ce  nom  aux  veines  capillaires.  ) 

VÉNUS,  /  /  [  Venus.  ]  La  Déefle  de  la 
beauté.  La  mère  des  jeux ,  des  ris  &  des  amours. 

Et  trois  cens  mille  francs  avec  elle  obtenus 
La  firent  à  fes  yeux  plus  belle  que  Vénus. 

Defpréaux..^ 

^;^  Venus  eft  fmonime  avec  beauté  ,  grâces i 
agrément.  C'eft  dans  ce  fens  que  Marot  a  fait  ce 
madrigal  que  l'on  a  tant  vanté. 

Amour  trouva  celle  qui  m'eft  amere, 
Et  j'y  eflois ,  j'en  fçai  bien  mieux  le  conte  ; 
Bon  jour,  dit-il,  bon  jour  Vénus  ma  mère; 
Puis  tout-à-coup  il  voit  qu'il  fe  méconte  , 
Dont  la  couleur  au  vifage  lui  monte 
D'avoir  failli ,  honteux  ,  Dieu  fçait  combien  ; 
Non  ,  non,  Amour  ,  ce  dis-je,  n'ayez  honte  , 
Plus  clairvoyans  que  vous  s'y  trompent  bien. 

Vénus  eft  encore  finonime  avec/>/d//îr,  volupté; 
de  même  que  Bacchus  avec  débauche  ,  vin  ,  bonne 
ckere  ;  &  Ceris  ,  avec  abondance  de  toutes  fortes 
de  fruits  de  la  terre.  Ainfi  on  a  joint  ces  trois 
chofes  en  forme  de  proverbe  Latin  :  Sine  Baccko 
&  Cerere  fnget  Venus  ,  dont  voici  l'explication 
en  vers  François  : 

Lorfque  Baccus  nous  comble  de  fes  biens , 
De  tous  foucis  mon  ame  fe  délivre  ; 
Et  fans  jouir  de  fes  dons  &  des  miens  , 

Il  eft  impofiible  de  vivre. 
L'Amour  même,  ce  Dieu  partout  fi  triomphant. 

Mange  &  boit  comme  un  autre  enfant , 

Et  n'a  peur  que  de  la  famine  ; 
Auffi  n'eft-il  jamais  plus  galand  &  plus  beau 

Que  quand  au  feu  de  la  cuifme 

Il  peut  allumer  fon  flambeau. 

Vénus.  [  Venus.  ]  C'eft  l'une  des  Planètes. 
C'eft  la  féconde  Planète  qui  tourne  autour  du 
Soleil  &  qui  ne  s'en  éloigne  jamais  de  48 .  degrez. 
(  Vénus  Orientale ,  s'apelle  V Etoile  du  matin  ,  & 
Vénus  Occidentale  ,  fe  nomme  X Etoile  du  foir. 
Les  habitans  de  Vénus  font  fous  à  force  de  viva- 
cité. Fontenelle.  ) 

^S  Les  voiageurs  par  mer  invoquolent  Vénus 
comme  étant  favorable  à  la  navigation.  Horace 
s'adrefl"e  d'abord  à  Vénus  pour  la  prier  de 
favorifer  le  voïage  de  virgile  : 

Sic  te  diva  potens  Cypris  .  &€. 
Lib.  I.  Od.  3, 

Vénus.  [  ^s.  ]  En  terme  de  Chimie  ,  c'eft 
le  cuivre. 

Le  mont  de  Venus.  [  Mons  veneris.  ]  Terme  de 
Chiromance.  C'eft  une  petite  éminence  qui  eft 
dans  la  paume  de  la  main  ,  à  la  racine  du  petit 
doigt. 

j-Venusté  ,  //  C'eft  le  venuflas  des 
Latins.  Ménage  trouvoit  le  mot  de  venujlé  très- 
beau  ,  mais  on  le  trouve  rarement  emploie. 

V  E  P. 

VÛPRFS  ,  Vespres  ,f.f[  Vefperœ.]  On  écrit 
l'un  &  l'autre,  mais  on  prononce  toujours  véprts. 
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Ce  mot  n'a  point  de  fingulicr.  Ce  font  les  prières 
du  foir.  (Les  vêpres  font  dites.  Aller  à  vêpres. 
Etre  à  vêpres.  Venir  de  vêpres.  Sonner  vêpres. 

Abé  qui  fait  du  tems  un  emploi  fort  difcret. 
Et  qui  dit  tous  les  jours  pour  bréviaire  complet 

Ses  marines  à  la  toilette , 

Et  les  ■vêpres  au  cabaret. 

Le  Noble.  ) 

Vêprts  Sidl'unnis.  [  Vtfptra  Slculœ.  ]  Meurtre 
que  les  Siciliens  firent  des  François  ,  le  jour 
de  Pâques  ,  lorfque  l'on  commença  de  fonner 
▼êpres ,  ce  qui  arriva  du  tems  que  Charles 
d'Anjou  étoit  Comte  de  Provence  &  Roi  de 
Naples  &  de  Sicile.  (  Les  vêpres  Siciliennes 
font  fameufes  dans  l'hiftoire ,  &  la  France  s'en 
*  fouviendra  long-tems.  ) 

VER. 

V  E  R  ,  yi  m.  [  Permis  ,  lumbrlcus.  ]  Le  ver  a 
été  ainfi  apellé  du  mot  Latin  veno  ou  verra , 
parce  qu'il  rampe,  ou  qu'il  fe  tourne  aifément. 
C'eft  une  forte  d'infcfte  fans  piez  de  différente 
longueur  ,  groffeur  &  couleur.  (  Le  ver  naît 
dans  les  hommes  ,  dans  les  plantes  ,  dans  les 
fruits  ,  dans  la  terre  ,  &c.  Les  vers  fuient  les 
chofes  ameres  &  ils  aiment  les  douces.  ) 

Ver  de  terre.  [  Lumbrlcus.  ]  C'eft  une  forte 
d'infefte  qui  s'engendre  dans  la  terre. 

*  Ver  de  terre.  [  Homo  nihil ,  homo  nauc'i,  ] 
C'eft-à-dire  ,  un  miférable  ,  un  malheureux  , 
perfonne  infortunée.  {  Dans  l'obfcurité  d'une 
nuit  fi  noire  ,  ces  malheureux  vers  de  terre ,  fans 
aflîftance ,  fans  armes  ,  ont  à  combatre  toutes 
les  puiffances  de  l'abîme.  Patru  Plaid.  J.  ) 

*  Les  trônes  des  Rois  font  rongez  par  les  vers. 

Hubert ,  Temple  de  la  Mort. 

C'eft-à-dire  ,  que  les  trônes  des  Rois  périfl"ent 
comme  toutes  chofes. 

Ver,  l^Tœniœ ,  lumbrici.'\  Se  dit  de  ceux  qui 
s'engendrent  dans  les  enfans.  Il  y  a  aufli  des 
Vers  qui  s'envelopent  dans  les  feuilles  de  vigne. 
[  Volucra.  ]  D'autres  qui  s'engendrent  dans  le 
figuier.  [  Cerajies.  ]  D'autres  qui  fe  mettent  dans 
le  chefne.  [  Galbes.  ]  D'autres  qui  s'engendrent 
dans  le  bois.  [  Coji.  ]  D'autres  enfin  qui  rongent 
les  livres  &  les  habits.  [  Teredines.  ] 

Ver  à  foie.  [  Bombix.  ]  C'eft  un  infeûe  qui 
tient  de  la  chenille  ,  qui  file  la  foie  ,  qui  mue 
quatre  fois  ,  &  qui  fort  de  fon  coucon  ,  changé 
en  papillon  blanc.  (Le  ver  à  foie  a  quatre  ailes 
&  plufieurs  piez.  Nourrir  des  vers  à  foie.  ) 

Ver  luifant.  [  Lampyris  ,  cicindela.  ]  C'eft  une 
forte  de  petit  infefte  qui  rampe  &  qui  fe  trouve 
fur  les  herbes ,  qui  a  le  corps  grisâtre  &  le  eu 
bleu  &  verd ,  flc  qui  jette  la  nuit  une  forte  de 
lueur.  (  Les  vers  luifans  cefTent  de  luire  en 
mourant.  ) 

Ver.  [  Vermiculus  Indicus.  ]  Se  dit  aufli  de  la 
cochenille  ,  qui  eft  une  efpéce  de  ver  plat  & 
rond  comme  une  punaife ,  gris  quand  il  eft  fec 
&  qui  teint  en  écarlate. 

Ver  de  bois.  [  Coffiis.  ]  Il  eft  propre  pour  aug- 
menter le  lait  ,  pour  guérir  les  ulcères  ,  pour 
fortifier  les  nerfs.  On  s'en  fert  extérieurement 
&  intérieurement. 

Ver  de  pierre.  [  Vermes  lapidum.  ]  Ils  font  re- 
folutifs  étant  écrafez. 

*  y^t^  i  f-  m.  \^  Vermis.  ]  Au  figuré ,  il  eft  beau 
Tome  III. 
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&  fort  en  ufage.  Il  fignifie  chagrin  ,  regret ,  dé- 
plaifir  dévorant  &  cuijant.  (  Les  chofes  dont  ils 
faifoient  leurs  délices  deviendront  pour  eux  un 
ver  qui  les  déchirera,  Sacy ,  Prov.  de  Salomon, 
chap.  i.  C'eft  ce  qui  caufe  cet  orgueil  qui  fait 
le  ver  des  richeffes.  Nicole  ,  EJfais  de  morale. 
Tom.  2.  ) 

*  Ver.  [  Confcientiœ  Jlimulus.  ]  Il  fignifie  aufli 
h  remors  de  la  confcicncc  ,  parce  qu'il  reflemble 
à  un  ver  qui  nous  ronge  le  cœur  incefl"amment. 
Qui  peut  comprendre  le  fuplice  de  ce  ver 
rongeur  ?  ) 

j-  On  dit  proverbialement ,  un  verfe  recoquille 
bien  quand  on  le  prejfe  ;  pour  dire  qu'il  n'y  a 
point  de  fi  petit  animal  qui  ne  tâche  à  fe  dé- 
fendre. On  dit  aufli  tirer  le  ver  du  ne^.  [  Expifcari.  ] 
Pour  dire  faire  parler  quelcun  afin  de  favoir 
fon  fecrct.  On  dit  d'un  homme  qui  n'a  plus  de 
bien  &  qui  a  tout  perdu  ,  qu'il  ejl  nu  comme  un 
ver.  \_Nudus  ut  vermis. '\ 

Ver  A  S,/  m.  Efpéce  d'aulne  dont  on  fe 
fert  en  Portugal  pour  méfurer  les  draps  &  autres 
étoffes.  106.  veras  de  Lisbonne  font  100.  aulnes 
de  Paris. 

Verbal,  Verbale,  adj.  [  Verbalis.  ] 
Terme  de  Grammaire.  Qui  eft  dérivé  du  verbe. 
(Mot  verbal.  ) 

Verbal  ,  verbale.  [  Appellatio  exfcripta.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  terme  de  Palais,  &  veut  dire, 
qui  ejl  de  bouche.  (  Il  n'y  a  point  de  promeflie 
de  mariage  verbale  ni  par  écrit.  Patru  , 
plaidoïé   II.) 

Verbal  ,  verbale.  Terme  de  Palais ,  qui  a 
divers  fens.  On  dit  ,  une  apellation  verbale, 
C'eft-à-dire,  une  caufe  qui  confifte  en  plaidoierie. 
On  dit  auflî  un  procès  verbal.  [  Prœfcripta  rei 
gejlœ  acla.  ]  Qui  eft  un  afte  par  lequel  un  Juge, 
un  Commift"aire  ou  un  Sergent  expofe  ce  qui 
s'eft  pafl"é  dans  l'exécution  de  l'afte.  ) 

Verbalement,  adv.  [Verbo.]  C'eft-à-dire; 
de  bouche.  (  Il  lui  a  dit  verbalement  qu'il  le 
fatisfairoit  ,  mais  fot  qui  s'y  fie ,  car  c'eft  un 
Normand,  ) 

,  Verbaliser,  v.  n.  [Rei  gejîœ  acla  fcri- 
bere'\  Terme  de  Palais.  DreflTerun  procès  verbal. 
Faire  un  procès  verbal,  (  Tandis  qu'on  verbalife, 
on  entend  un  grand  bruit.  Patru ,  plaid.  5.  ) 

Verbe.  [  Verbum.  ]  Terme  de  Grammaire. 
C'eft  un  mot  qui  a  nombres  &  perfonnes  & 
qui  marque  les  tems.  Il  y  a  diverfes  fortes  de 
verbes  ,  les  uns  qu'on  apelle  aUifs  ,  pajjifs  , 
neutres  pajjifs  ,  réciproques  ,  &c.  Voïez  Sanclà 
Minerva.   L.  l.  c.   22.  f^o£li  Grammatica, 

(  J'aime  bien  mieux  pour  moi  qu'en  épluchant  les  herbes. 
Elle  acommode  mal  les  noms  avec  les  verbes , 
Que  de  brûler  ma  viande  ,  ou  faler  trop  mon  pot. 
Molière ,  Femmes  Sav.  ) 

Verbe  ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  dans  le  flîle  fami- 
lier ;  au  lieu  de  parole ,  ton  :  il  a  le  verbe  haut. 

Verbe.  [  Verbum.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  terme 
de  Théologie  &  S  Ecriture  Sainte  ,  &  fignifie 
Jefus-Chrijl ,  la  féconde  perfonne  de  la  Trinité. 
Il  fignifie  la  parole.  {  Le  Verbe  éternel.  Le 
Verbe  .s'eft  revêtu  de  notre  chair  pour,  nous 
fauver.  Le  Verbe  s'eft  fait  chair.  Boffiiet ,  kifl. 
univ.  )  Les  Ariens  croient  que  Jefus-Chrift  n'eft 
que  le  Verbe  du  Père,  c'eft-à-dire  ,  que  le 
Père  l'a  feulement  envoie  en  terre  pour  prêcher 
fa  parole. 

t  VerbERATION,//  [Percuffio,  vC'beratio  ] 
Ce  mot  eft  Latin.  C'eft  un  un  terme  de  Phifi^ut^ 

N  n  n  n  n  ij 
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dont  on  fe  fert  pour  exprimer  la  caufe  du  fou 
qui  vient  de  la  verberation  de  l'air  ,  choqué  & 
frapé  en  plufieurs  manières  ,  qui  font  des  fons 
diffcrens. 

Verbeux  ,  Verbeuse  ,  adj.  Quieft  abondant 
en  paroles.  Il  fedit  du  flile  de  certains  Auteurs 
qui  difent  peu  de  chofe  en  beaucoup  de  mots. 

■{-Verbiage,  y,  m.  [  Foces  rerum  inopes  , 
nugœquc  canons.  ]  Paroles  inutiles.  (  H  y  a  bien 
de  verbiage  dans  ce  difcours.  Ce  n'eft  que 
yerbiage.  ) 

Verbiager  ,  V.  n.  C'eft  dans  le  fîile  familier, 
emploïer  beaucoup  de  paroles  pour  dire  peu  de 
chofe.  {  Il  ne  fait  que  verbiager.  )  Il  fe  dit 
également  de  ceux  qui  parlent  &  de  ceux  qui 
écrivent.  On  dit  ,  ce  Prédicateur  ne  fait  que  ver- 
biager  ,  cet  Auteur  ne  fait  que  verbiager  dans  fes 


écrits. 


Verbiageur  ,  Verbiageuse,  /  «.  Celui 
ou  celle  qui  parle  beaucoup  pour  dire  peu  de 
chofe.  Il  eft  du  flile  familier. 

Verbosité  ,  /.  /.  [  Verhomm  Jluxus. ] 
Superfluité  de  paroles.  (  Le  ftile  d'un  homme 
ne  peut  plaire ,  quand  il  y  a  trop  de  verbo'ité. 
Verbofité  infuponable.  )  Ce  mot  eft  peu  ufité. 
Acad.  Franc. 

VeRCHERE  f.f  [Dos  in  fundo  conflituta.'] 
Vieux  terme  de  Coutume  ,  qui  fignifie  un  fonds 
donné  en  dot  &  mariage  à  une  fiUe.  Ce  mot  eft 
encore  en  ufage  en  Auvergne. 

Verbouquet  ,  Verboquet,/.  m.  [  Funi- 
culus  duclarius.  Terme  de  Charpentier.  L'un  & 
l'autre  fedit,  mais  veriowf  «er  femble  plus  ufité. 
C'eft  un  nœud  qu'on  fait  après  un  autre  nœud 
qu'on  apelle  haletnent ,  &  dont  on  fe  fert  pour 
lever  une  poutre,  (Faire  un  verbouquet.)  L'Aca- 
démie &  Furetiere  difent  verboquet. 

Vercoquin,/.  m.  [Convolvulus."]  Petit  ver 
qui  ronge  le  bourgeon  de  la  vigne  ,  &  qu'on 
apelle  autrement  l^ct.  L'Académie  dit  que  c'eft 
une  forte  de  ver  qui  s'engendre  dans  la  tête 
&  caufe  de  grands  verîigots. 

Verd  ,  /.  rn.  [  Viridis.  ]  Couleur  verte.  Ver- 
dure. (  Un  beau  verd.  Un  verd  brun.  Un  verd 
gai.  Un  verd  naiffant.  Un  verd  céladon.  Un 
verd  obfcur.  Verd  de  mer.  ) 

l^erd,  [  Viridis.  ]  Terme  àH Enlumineur.  Cou- 
leur ver/e.  (  Coucher  le  verd.  )  Il  yzverdgay, 
verd  pafle  ,  verd  de  poireau  ,  verd  d  herbe ,  verd  de 
terre,  forte  de  minéraX  ,  verd d'aiur.  [  ChryfocoUa 
Armenium.  ] 

Verd  de  gris  ,  /.  m.  [  Mrugo  rafdis.  ]  C'eft  une 
forte  de  roiiille  verte  &  venimeufe,  qui  vient 
fur  le  cuivre  ,  &  autre  métal  lors  qu'il  eft  dans 
un  lieu  humide,  ou  lors  qu'on  ne  le  netoie  point. 
(  On  empoifonne  avec  le  verd  de  gris.  ) 

Verd  de  gris.  [  Mrugo.  ]  Terme  de  Peaucier. 
C'eft  une  certaine  compofition  liquide  avec  quoi 
les  peauciers  mettent  leurs  peaux  en  verd  ,  & 
qu'ils  donnent  aux  relieurs  pour  verdir  la  tran- 
che de  certains  livres.  (  Les  peauciers  vendent 
leur  verd  de  gris  fept  ou  huit  fols  la  pinte.  ) 

Verd  d'iris.  [  Irinum  viride.  ]  C'eft  une  forte 
de  couleur  dont  on  fe  fert  pour  peindre.  (  Un 
beau  verd  d'Iris.  ) 

Verd  de  veffie.  Sorte  de  verd  qui  fe  fait  de  la 
graine  du  nerprun,  que  les  Botaniftes!  apellent 
Rhamnus  ,  en  la  pilant  dans  un  mortier.  On  en 
fait  aufli  avec  une  petite  graine  rouge  ,  mêlée 
avec  de  l'alui:,  &  qu'on  laifTe  fe  macérer  dans 
une  veffie  de  cochon  qu'on  pend  au  plancher. 
Ces  deu.v  couliurs  fe  nomment  verd  de  vejjie  , 
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parce  qu'on  les  conferve  ,  &  qu'on  les  vend  dans 
des  vejfies.  Elles  fervent  à  la  peinture. 

Verd  de  terre ,  ou  Pierre  Arméniene,  [  Armenus 
lapis.  ]  Cette  pierre  étant  préparée ,  eft  déter- 
five  &  defficative ,  appliquée  extérieurement. 
On  s'en  fert  aufli  intérieurement  pour  purger 
la  mélancolie  ,  pour  la  folie ,  pour  l'épilepfie. 
La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 

*  Verd ,  f.Tn.\  Acidus ,  acerbus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  du  vin  ,  &  fignifie  verdeur  de  vin.  (  Il  y  a 
encore  du  verd  dans  ce  vin.  Vin  qui  a  du  verd.  ) 

I  •  Verd.  Ce  mot  pris  fubftantivement ,  entre 
dans  quelques  façons  de  parler  proverbiales  &  ' 
figurées.  Manger  fon  blé  en  verd.  Verfuram  ab 
ineunte  anno  facere.  ]  C'eft-à-dire  ,  manger  fon 
petit  revenu  avant  qu'il  foit  tems  ,  dépenfer  par^ 
avance  fes  petites  rentes  ,  engager  le  revenu 
qu'on  a  en  fonds  de  terre  ,  6c  le  confumer  avant 
qu'il  foit  échu. 

-f  *  Emploier  le  verd  &  le  fec.  [  Totis  viribus 
eniti  ]  C'eft  faire  tous  fes  éforts  pour  venir  à 
à  fes  fins.  (  Henri  IV.  allant  voir  une  de  fes 
maîtreffes  qui  étoit  fort  maigre  ,  la  trouva  ce 
jour-là  habillée  de  verd  ,  &  comme  elle  le  fu- 
plioit  de  l'excufer  fi  elle  ne  recevoit  pas  Sa 
Majefté  comme  elle  le  devoit  :  le  Roi  lui  re- 
partit ,  je  fuis  trop  raifonnahle  ,  Madame  ,  pour 
ne  vous  pas  acordtr  ce  que  vous  me  demandez,  : 
car  je  connois  que  pour  cela  vous  ave^^  emploie 
le  verd  &  le  fec.  Ceux-ci  ont  pris  fur  le  verd. 
Ablanc.  Luc.  [  Immaturâ  morte  perierunt.  C'eft- 
à-dire  ,  ont  été  pris  &  font  morts  qu'ils  étoient 
encore  fort  jeunes.  On  ne  le  fauroit  prendre 
fans  verd.  [  Nemo potefl  eum imparatum  aggredi.'\ 
C'eft-à-dire  ,  on  ne  le  fauroit  prendre  au  dé- 
pourvu. Etre  pris  fans  verd  ,  c'eft-à-dire  ,  êtfÉ; 
pris  au  dépourvu ,  fans  être  fur  fes  gardes. 

Ne  fuis-je  pas  bien  ridicule 
D'être  ici  fous  la  canicule , 
Dans  un  lieu  fec  &  découvert 
Où  le  Soleil  me  prend  fans  verd. 

Boifrobert.  T.  l.  ep.  12.' 

C'eft-à-dire,  je  fuis  expofé  à  la  chaleur,  &  ne 
me  puis  mettre  à  couvert  du  Soleil.  ) 

Jouer  au  verd.  [  Ludicro  petalifmo  ludere.  ]  Jeu 
d'enfant,  où  ceux  qui  jouent  s'engagent  à  avoir 
toujours,  fur  eux  quelque  feuille  verte ,  cueillie 
de  la  journée.  De  là  vient  le  proverbe  prendre 
quelcun  fans  verd. 

On  apelle  fauce  verte ,  celle  qu'on  fait  à  Pâ- 
ques ,  d'herbes  pilées.  Cz^/V  verJ ,  celui  qui  n'eft 
pas  encore  corroie.  [  Corium  rude.  ]  Pierres  ver' 
tes  ,  celles  qui  font  fraichement  tirées  de  la  car- 
rière. Couperofe  verte.  Le  vitriol  ordinaire  dont 
on  fait  l'eau  forte.  [  Calcanthum.  ]  Ladre  verd. 
Celui  qui  a  une  ladrerie  enracinée.  Du  poiffon 
verd.,  celui  qui  vient  d'être  falé.  [  Pifcis  recens  fale 
conditus.  ]  Un  bonnet  verd.  Celui  que  les  banque- 
routiers font  obligez  de  porter ,  quand  ils  ont 
fait  ce/Son.  [  Pileum  viride.  ]  Du  verre  verd ,  celui 
qui  eft  coloré  de  verd. 

Verd,f.  m.  [  Herbe  virentes.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  cheval ,  &  veut  dire  ,  herbe ,  herbage, 
&  tout  ce  que  le  cheval  mange  en  verd.  (  Donner 
le  verd  à  un  cheval.  ) 

Verd  ,  verte  ,  adj.  [  Viridis.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  bois  &  des  champs ,  &  veut  dire ,  qui  a  de 
la  verdure.  (  Les  blez  font  vcrds.  Herbe  verte. 
La  terre  eft  toujours  verte  de  lauriers ,  d'oran- 
gers &  de  mirtes.   Voit.  l.  35.) 

Vivd,  veru.  [  Viridis.  ]  Ce  mot  le  dit  de  plu-' 
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fleurs  antres  chofes  ,  &  veut  dire  ,  Qui  a  une 
couleur  verte,  (Ruban  verd.  Etofc  verte.  Les  per- 
roquets font  verts.  Oifeau  qui  a  la  gorge  verte  ) 

*  l^erd  ,  verte.  [  Cruclus  &  viridis.  ]  Ce  mot  fe 
dit  au  figuré ,  &c  a  divers  fens.  //  ejl  encore  verd. 
Ces  mots  fe  difentd'nn  homme  avancé  en  âge, 
&  veulent  dire ,  qu'/7  a  encore  de  la  force  &  de 
la  vigueur.  On  lui  a  fait  une  verte  réprimande. 
C'eft-à-dire  ,  on  l'a  réprimandé  fortemcrtt ,  on 
lui  a  lavé  la  tête  comme  il  faut. 

Vertement.  Voiez  plus  bas. 

VerdbOUQUET.   Voiez  verbouquet. 

Verdatre  ,  adj.  [  Subviridis.  Qui  tire  fur 
le  verd.  (  Cela  eft  d'une  couleur  verdatre.  Un 
teint  verdatre  &  qui  menace  ruine.  Téophrajîe, 
caractères  des   mœurs.  ) 

Verdaud  ,  aude  ,  adj.  [  Subacerbus.  ]  Qui 
eft  un  peu  verd ,  qui  n'eft  pas  tout-àfalt  mûr. 
Il  ne  fe  dit  guéres  qu'en  parlant  du  vin.  (  Ce 
vin  eft  un  peu  verdaud.  ) 

Verdee  -,  f-  f-\_  Vinum  verdium  Florcntinum.  ] 
C'eft  une  forre  de  vin  blanc  d'Italie.  (  La  verdée 
eft  affez  délicieufe  à  boire.  ) 

f  Verdelet,  adj.  m.  [Subviridis,  fuhactr- 
bus,  ]  Qui  eft  un  peu  verd.  (  Ce  vin  eft  encore 
verdelet ,  il  n'eft  pas  prêt  à  boire.  ) 

■f  Verdelet.  [  Nondum  exaruit  ex  amtsnis  volup- 
tatibus.  ]  Se  dit  figurément  d'un  vieillard  à 
qui  il  refte  çncore  quelque  vigueur.  (  Cet  homme 
eft  encore  verdelet,  )  * 

Verderie  ,  //  [  Saltuaria  cufiodia.  ]  Eten- 
due de  bois  &  de  pais  qui  eft  coiapiis  à  la 
garde,  &  à  la  jurifdidion  d'un  ver^f/er.  Autrefois 
c efoit  une  charge,  qui  fut  fuprimée  en   1669. 

Verdet  ■,/•/.[  Scolecia.  ]  Terme  de  Teintu- 
rier. C'eft  une  forte  de  drogue  qui  fe  fait  de 
cuivre  &  de  marc  de  raifin ,  qui  fert  à  teindre 
&  à  faire  les  belles  couleurs  de  verd  Ae  céladon. 
Voiez  Vinjlruclion  pourla  teinture.  (  Ce  verdet  eft 
très  -  beau.  Faire  du  verdet.  ) 

Verdeur,  /./  [  Viriditas.  ]  Couleur  verte 
qui  vient  aux  plantes  &  aux  arbres  dans  le  prin- 
tems.  (  La  verdeur  des  arbres  me  réjoiilt.  On 
dit  aufli  la  verdeur  d'une  émeraude.  jicadémie 
Françoifi.  ) 

*  Verdeur,  [  Juventa  viridis,  ]  Vigueur  des 
hommes  dans  leur  jeuneffe.  Cet  homme  eft  dans 
la  verdeur  de  fon  âge.  Acad.  Fr, 

Verdeur.  [  Vernaculus  fuccus.  ]  L'humeur  ou  la 
fève  qui  eft  dans  le  bois  lors  qu'il  n'eft  pas  mort. 
(  Ce  bois-là  a  encore  de  la  verdeur.  Académie 
Françoife.  ) 

Verdeur,  f.f.\_  Aciditas ,  acerbitas.  ]  Ce  mot 
fe  dit  du  vin,  &  veut  dire,  qui  a  quelque  chofe 
de  rude.  Qui  n'efi  pas  tout-à-fait  en  boite.  Le  mot 
de  verdeur  en  ce  fens  eft  bon ,  mais  le  mot  d'ufage 
ordinaire  eft  verd. 

(  Et  je  gagerois  que  chez  le  Commandeur 
VUandri  priferoit  fa  fève  &  fa  verdeur. 

Defpr.  Sat.  3. 

Vin  qui  a  de  la  verdeur  ou  qui  eft  verd.  ) 

•{•  VeRD-GALAND  ,  f.  m,[  Crudus  &  viridis 
amafius.  ]  Galand  vigoureux.  (  C'eft  un  verd- 
Galand.  Abl,  Luc,  Un  mari  verd-galand.  La 
Fontaine.  )  • 

Verdier  ,/»/.[  Cuflos  faltuarius.  ]  Lieute- 
nant des  grands  Maîtres  des  eaux  &  forêts.  C'eft 
un  Juge  inférieur  au  Maître  des  eaux  &  forêts , 
&  qui  eft  établi  pour  empêcher  qu'on  ne  faffe 
des  dégâts  fur  les  eaux  &  dans  les  bois.  Voiez 
la  Coutume  de  Bourgogne  ,  titre  des  forêts. 
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VerdieRE  ,//  [  Scltuariii  cufiodia.  ]  Etendue 
de  bois  &  de  pais  comniife  à  la  garde  d'un  ver- 
dier.  L'Académie  &  Furetiere  difent  verderie. 
Voiez  plus  haut. 

Verdier  ,  f.m.[  Chloris  ,  luteola.]  C'eft  un 
oifeau  qui  eft  un  peu  plus  gros  que  le  moineau  , 
&  qui  a  été  apellé  verdier ,  parce  qu'il  a  un  plu- 
mage verd.  Il  a  le  bec  aigu  ,  court ,  gros  &  rond, 
le  dos  verd  &  le  ventre  tirant  fur  le  jaune.  II 
vit  cinq  ou  fix  ans.  Il  y  a  un  autre  verdier  que 
les  oifeliers  de  Paris  apellent  verdier  à  Idjonnette, 
qui  a  la  tête  verte,  les  cotez  des  yeux  jaunes  , 
l'échiné  &  les  ailes  d'une  couleur  qui  tient  du 
rouge  ,  avec  une  queue  qui  a  quelque  chofe 
du  gris  &  du  verd,  (  Le  verdier  tombe  du  haut 
mal  &  vit  fix  ans.  ) 

Verdiere  ,  j:f.  C'eft  la  femelle  du  verdier; 
(  Une  belle  verdiere.  ) 

Verdier  ,  f.  m.  \_  Ruhetm.  ]  Sorte  de  gre- 
noiiillede  terre  ,  qu'on  apelle  autrement  gr^/z/îr. 

Verdillon, //Tz.  Partie  du  métier  ou  chaffis 
des  Tapifliers-Haute-Lifliers,  à  laquelle  s'atta- 
chent les  fils  de  la  chaîne  des  tapifl'eries  de 
haute-lifl'e.  Le  verdillon  eft  double ,  &  chaque 
rouleau  ou  enfuble  a  fon  verdillon  tnô\-&.Zh  dans 
une  longue  rainure,  de  la  longueur  même  des 
rouleaux. 

Verdir,  v.n,  [  Virefcen  ,  virere.  j  Ce  mot 
lignifie  reverdir  ,  &  Ménage  s'en  eft  fervi  dans 
fon  Eglogue  intitulée  Criftine  ;  mais  il  convient 
que  reverdir  vaut  mieux. 

(  Sa  préfcnce  embellit  le  criftal  des  fontaines , 
Fait  verdir  les  forêts  &  fait  jaunir  les  plaines. 

Ménage  ,   Egîogues.  ) 

Verdir  ,  v.  a,  [  Viridi  colore  pingere.  ]  Terme 
de  Relieur.  C'eft  mettre  du  verd  de  gris  fur  la 
tranche  d'un  livre ,  &  le  brunir  quand  il  eft  fec 
(  Verdir  la  tranche  d'un  livre,  ) 

Verd-montant  ,  /.  m,  C'eft  une  forte  d© 
petit  oifeau  qui  a  prefque  la  tête  toute  noire  , 
la  gorge  de  même  couleur  ,  l'eftomac  verd  &C 
l'échiné  tirant  furie  violet,  avec  quelque  mé- 
lange de  verd.  (  Le  verd-montant  eft  joli.  Un 
verd-montant  mâle.  Un  verd-montant  femelle.  ) 

VerdOIANT  ,  VeRDOIANTË  ,  adj.  [  Viref- 
cens  ,  viridans.  ]  Ce  mot  eft  plus  de  la  poëfie 
que  de  la  profe  ;  il  fignifie  qui  verdit.  (  Socrate 
fe  plaifoit  à  entretenir  Phèdre  fur  les  bords  ver- 
doïans  d'une  fontaine,  Ablanc,  Luc, 

Sous  cette  feuille  vtrdoïame 
Que  l'ire  du  Ciel  foudroiante 
Refpeûe. 

Voit.PotÇ.) 

Verdoier  ,  V.  n.\  Virefcere.  ]  Devenir  verd. 
(En  1709,  on  atendit  long-tems  que  les  blez 
commençaflent  à  verdoier ,  tous  les  grains  mou- 
rurent en  terre  à  caufe  de  la  rigueur  exceffive 
de  l'hiver.  )  Aufli  vit-on  une  grande  famine  dans 
le  Royaume  de  France. 

Verdure,  //  [  Viriditas,]  Ce  mot  fe  dit 
des  bois ,  des  arbres  ,  des  prez  &  des  chams  au 
printems  &  en  Eté.  (  Arbre  fec  &  fans  verdure. 
La   verdure  des  prez  eft  charmante. 

Là  fur  de  vieux  ciprés  dépouiller  de  verdure  , 
Nichent  tous  les  oifeaux  de  malheureux  augure. 
Habcrt,  Temple  de  la  mort,  ) 

Je  me  plains  aux  rochers  &  demande  confell 
A  ces  vieilles  forêts  dont  X k^-à\Si  verdure 
Fait  de  fi  belles  nuits  en  dépit  du  Soleil. 

Main.poëf.') 
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Verdure.  \  Bcrbcz  virentes.  ]  Herbe,  verte.  (  Se 
toiichcr  fur  la  verdure.  ) 

y'crdurc  de  Mer  ,  OU  Pyrok.  [  Pyrola.  ]  Plante 
dont  il  y  a  plufieurs  efpéces.  Il  y  en  a  deux  qui 
font  d'iifage  en  Médecine,  La  première  s'apelle 
Pyrola  rotundïfolia  major  ;  la  deuxième  Pyrola 
mlninia.  Ces  plantes  croiffent  aux  lieux  mon- 
tagneux. Elles  font  aftringentes  ,  vulnéraires , 
rairaichiffantes,  propres  pour  le  cours  de  ventre, 
j)0ur  les  hémorragies  &  pour  les  inflammations 
de  poitrine. 

*  Verdure.  [  Opus  ropiarlum.  ]  Sorte  de  tapif- 
ferie  de  haute  liffe  où  il  y  a  des  prés ,  des  bois, 
des  oifeaux  &  autres  chofes  qui  réjoiiiffent  la 
vùë.  (Une  belle  verdure.  Acheter  une  verdure. 
Choifir  une  verdure.  ) 

Verdures  ^/■/■pl.\_  Viridltas.  ]  Terme  de 
Jardinier.  Plantes  dont  la  bonté  &  l'ufage  confifte 
à  Iafeiiille,com!Bele  perfii,  le  cerfeiiil,  l'ozeille, 
&c.   Quint.  Jard.  Fr.  Tom.  i. 

Dans  ces  jardins  de  rerdure  éternelle  , 
Oïl  l'ait  rend  chaque  jour  la  nature  plus  belle. 

Abc  Régnier.  ) 

VerDURIER  ,  f.  m.  [  Viridarius.  ]  C'eft  chez 
le  Roi  une  forte  d'oficier  qui  fournit  d'herbes  & 
de  vinaigre.  (  Demander  au  verdurier  des  fala- 
des  avec  toute  la  fourniture  néceffaire.  ) 

VeRECOND,  onde,  adj.  [  Vtreaindus.  ] 
Vieux  mot  qui  ne  fe  dit  que  dans  h  burUfqne , 
&  qui  fîgnifie  honteux,  d'une  home  fou  &  niaijè. 
(  Ce  jeune  homme  a  la  mine  trop  vereconde.  ) 
Véreux.  Voïez  Ferreux. 
Vergadelle.  [  Salpa.  ]  Qu'on  apelle  aufli 
Merlu  ,  Merluche  ;  c'eft  un  poiflbn  qui  eft  apéri- 
tif &  réfolutlf. 

Verge  ,/./.[  Firga.  ]  C'eft  une  forte  de 
petit  rameau  de  bouleau  ,  fouple  ,  phant  &  dé- 
poiiillé  de  feiiilles,  dont  on  foiiette.  (De  bonnes 
verges.  Il  lui  aufé  une  poignée  de  verges  fur  le 
derrière.  Il  le  fit  battre  à  coup  de  verges.  Faug. 
Quin.  l.  y. 

Faire  baifer  les  verges  à  quelcun.  C'eft  l'obliger 
à  demander  pardon  après  qu'on  l'a  maltraité  , 
ou  l'obliger  à  reconnoître  la  juftice  de  la  puni- 
tion qu'on  lui  a  faite. 

VERGES  ,  fe  dit  des  peines  &:  des  affligions 
dont  Dieu  fefert  potir  punir  les  hommes.  (  Bé- 
niffons  les  verges  dont  Dieu  nous  châtie.  ) 

^3^  Ferge.  Terme  àH Agriculture.  On  dit  ,  des 
verges  de  vigne  ,  qui  veulent  dire ,  les  bois  de  la 
vigne  ,  le  /arment.  Les  vignerons  difent  :  vous 
laijfex  CCS  verges  trop  longues;  ne  faites  qu'un  billon 
Je  cette  versée. 

Les  Marques  de  Magiftrature  chez  les  Romains 
étoient  des  faifceaux  de  verges,  liez  autour  d'une 
hache.  [  Firgarum  fafces.  ] 

Ferge.  [  Firgula.\  Sorte  de  petite  baguette. 
(  Il  n'avoit  à  la  main  qu'une  petite  verge ,  dont 
il  chafToit  fon  cheval.  ) 

Ferge.  [  Bidilli  virgula.  ]  Terme  de  Bedeau 
d'EgUfe.  C'eft  un  morceau  de  baleine  plat,  large 
d'un  bon  doigt  &  un  peu  plus ,  long  d'environ 
deux  piez  &  demi ,  &  ferré  d'argent ,  que  le 
bedeau  porte  à  la  main  quand  il  fait  lafonûion 
de  bedeau. 

Ferge.  [  Flagellum ,  verber.  ]  Foiiet  dont  les  co- 
chers &  les  charetiers  fe  fervent  pour  faire 
marcher  leurs  chevaux.  (  Le  cocher  lui  donna 
des  coups  de  vcrpe  fur  la  tête.  ) 

Ferge.  [  Plrou.  ]  Terme  de  Tiferand.  C'eft 
une  forte  de  baguette  ddiée ,  &  un  peu  longue 
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qu'on  paffe  à  travers  de  la  chaîne  qui  eft  montée 
fur  le  métier  pour  en  foutenir  le  fil.  (  La  verge 
de  cette  chaîne  eft  perdue.  Il  n'y  a  point  de 
verge  dans  cette  chaîne ,  il  y  en  faut  mettre.  ) 
Ferge  de  pefon.  [  Ferticillum  librarium.  ]  Terme 
de  Balancier.  C'eft  la  barre  du  pcfon  où  la  valeur 
des  poids  eft  marquée.  Le  pefon  eft  compofé 
d'une  verge  ,  d'une  mafle ,  d'un  crochet  ,  de 
brocha  ,  de  gardes  ,  de  joues  &  de  tourets. 
(  La  verge  de  ce  pefon  eft  trop  courte.  ) 

Ferge.  [  Pénis  ,  membrum  virile  ,  membrum 
génitale.  ]  C'eft  la  partie  naturelle  de  l'homme. 
(  Il  a  un  chancre  à  la  verge.  Le  priapifme  eft 
une  maladie  de  la  verge.  ) 

Ferge  de  giroiiette.  [  Firga.  ]  Terme  de  Ma- 
rine. C'eft  une  verge  qui  tient  le  fût  de  la  gi- 
rouette fur  le  haut  du  mât.  Il  y  a  aufli  verge  de 
pompe  qui  tient  l'apareil  de  la  pompe.  Ferge  de 
pompe  qui  eft  contenue  depuis  l'arganeau  juf- 
qu'à  la  croifée. 

Ferge.  Terme  A^ Horlogerie.  Ce  mot  fe  prend 
pour  la  longue  du  pendule  ,  qui  dans  le  gros 
volume  eft  environ  de  trois  piez  un  pouce. 
Ferge  fe  prend  aufli  pour  l'axe  fur  lequel  les 
paletes  font  attachées. 

On  dit  en  Jurifprudence.  Tenir  un  héritage  par 
verge.  [  Infeflucare.  ]  Quand  le  pofl'efl'eur  eft 
obligé  d'en  prendre  poffeflîon  par  les  mains  du 
Seigneur  &  de  fes  oficiers  ,  ce  qui  fe  fait  en  lui 
mettant  une  petite  verge  dans  la  main, 

Ferge.  [  Annulus.  ]  Anneau  fans  chaton  que 
l'époux  ^onne  à  fa  femme  quand  ils  fe  marient. 
Ferge  dorée ,  ou  verge  d'or.  [  Firga  aurea. } 
Plante  qui  poufl"e  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois 
oit  quatre  piez ,  dont  les  feiiilles  font  difpofées 
en  épi  le  long  des  tiges  ,  de  couleur  jaune  ,  do- 
rées ,  dont  la  racine  eft  de  couleur  brune  ,  & 
d'un  goût  aromatique.  Cette  plante  eft  vulné- 
raire &  diurétique ,  propre  pour  le  calcul  &  la 
difl"enterie. 

Ferge  d'or.  [  Radius  geometricus.  ]  Nom  qu'on 
donne  au  bâton  géométrique. 

Ferge  de  fer.  [  Ferrea  virga.  ]  Terme  de  Tapif- 
fier.  C'eft  un  morceau  de  fer  rond  &  délié  en 
forme  de  grande  baguette  qu'on  acroche  avec  des 
pitons  à  chaque  colonne  de  lit  ,  &  où  l'on  enfile 
les  rideaux  parle  moyen  de  quelques  anneaux. 
Les  ferruriers  appellent  cette  verge  une  tringle. 
Ferge  de  fer.  [  Firga  ferrea.  ]  Terme  de  Serru- 
rier. Manière  de  petite  baguette  de  fer  quarrée 
qu'on  attache  le  long  des  panneaux  de  vitre  , 
qui  fert  à  les  tenir  en  état  arec  des  liens  de 
plomb  ,  &  qui  eft  clouée  avec  deux  pointes  , 
l'une  à  un  bout ,  l'autre  à  un  autre  bout.  (  La 
verge  de  ce  panneau  n'eft  pas  bien  atachée.  ) 

Ferge  ,  f.  f.\_  Aurum  ductile.  ]  Terme  de  Tireur 
d'or  &  d'argent,  c'eft  de  l'argent  fin  ou  faux  , 
degrofl'é  en  manière  gaule,  (  Plier  une  verge 
autour  du  pivot.  ) 

Ferge.  [  Firga  denticula.  ]  Terme  de  Finai~ 
gritr.  Bâton  marqué  de  petites  entailles  ,  dont 
le  vinaigrier  fe  fert  pour  mefurer  les  pintes  de 
lie  qui  font  dans  un  tonneau. 

Ferge  à  heiber.  [  Dipfacus.  ]  C'eft  le  chardon 
à  Bonnetier  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpéces.  Leurs 
têtes  &  leurs  racines  font  ^udorifiques  &  apé- 
ritives. 

Ferge.  [  Firga ,  ulna.  ]  C'eft  aufli  une  mefure 
de  longueur  qui  répond  à  la  perche.  Parmi  les 
marchands  elle  réponde  l'aune,  &  parmi  quel- 
ques Géomètres  à  deux  toifes. 

Une  verge  de  terre,  [  Quarto,  jugeris  pars,  ]  C'eft 
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environ  le   quart  d'un  arpent.  On  dit  auffi  une 
vergée,  qui  eft  le  quart  de  l'acre. 

*  Eue  fous  la  verge  de  quelcun.  [  Sub  ferula. 
ejfe.  ]  C'eft  être  fous  fa  conduite ,  craindre  fes 
réprimandes. 

f  Un  homme  qui  a  été  attaqué  &  qui  n'a  pu 
fe  défenJre  ,  dit,  je  n  avais  ni  verge,  ni  bâton. 
[  Inermis  era/f.  ] 

Vergé,  Vergée,  [  rirgatus.]  Terme  de 
Marchand.  Il  fe  dit  des  éiofes  qui  ont  quelques 
fils  qui  font  d'une  foie  plus  grofliére  ,  ou  d'une 
teinture  plus  forte ,  ou  plus  foible  que  les  au- 
tres. (  C'eft  un  défaut  à  une  éiofe  d'être  vergée.  ) 

VtRGEAGE  ,  y.  OT.  Mefurage  des  toiles ,  ru- 
bans ,  étofes  ,  &rc.  qui  (e  fait  avec  la  mefure 
des  longueurs  ,  qu'on  nomme  verge. 

Fergeage ,  fe  dit  auffi  du  jaugeage  ou  mefu- 
rage qu'on  fait  des  tonneaux  &  futailles,  avec 
cette  forte  de  jauge  nommée  verge. 

Verger,  V.  a.  Verger  une  toile  ,  une  étoffe  ; 
c'eft  les  mefurer  avec  la  verge. 

Verger  une  barrique  ,  un  tonneau ,  ou  autre 
futaille ,   c'eft  les  jauger  avec  la  verge. 

Verger,  frn.\_  Pomarium ,  viridarium,  ]  C'eft 
le  Heu  où  font  les  arbres  fruitiers.  (  Un  beau 
verger.  Un  grand  ou  petit  verger.  Un  verger 
bien  entretenu.   Cultiver  un  verger. 

Je  viens  d'un  aimable  verger 

Où  bien  fouvent  je  rêve  &  je  foupire.    . 

Peli£on ,  Recueil.  ) 

VeRGETTE  ,  f.  f  [  Scopula  veftiaria.  ]  C'eft 
une  efpéce  de  broffe  qui  (e  fait  de  poil  de  co- 
chon ,  de  fanglier ,  ou  de  bruïere,  dont  on  fe  fert 
pour  nétoier  les  habits  (  De  bonnes  vergettes.) 

Vergette.  [  Palum  truncatum.  ]  Teriue  de  Bla- 
fon.  Pal  rétréci  qui  n'a  que  la  troifiémc  partie 
de  fa  largeur, 

Vergettes.  [  Virgulœ.  ]  Cercles  de  bois  ou 
de  métal  ,  qui  fervent  à  foutcnir  &  à  faire 
bander  les  peaux  dont  on  couvre  le  tambour. 

Vergette,  ée  ,  adj.  [  Excufus  ,deierfus.] 
Terme  de  Blafon.  II  fe  dit  d'un  écu  rempli  de 
paux  depuis  dix  &i  au  delà. 

Vergette  ,  ée  ,  fe  dit  du  teint  ,  de  la  peau  où 
il  paroit  de  petites  raies  de  différentes  couleurs, 
&  d'ordinaire  rouges.  (  La  peau  de  fon  vifage 
cft  toute  vergettée.  ) 

VeRGETTER,  V.  a.  [  Scopis  vejles  mundare.  ] 
Netoier  avec  des  vergettes.  (  Vergctter  un  ha- 
bit. Vergetter  un  manteau.  ) 

VeRGETIER  ,  f.  m.  [^  Opifcxfcopularum  vejlia- 
riarujn.  ]  C'cft  un  artifan  qui  fait  des  vergettes, 
des  broffes,  des  décrotoires  ,  des  aigrettes  de 
poil  pour  mettre  fur  la  tête  des  cheveaux  de 
carofTe.  Cet  artifan  dans  fes  lettres  de  maîtrife 
s'apelle  vergetier-broffier ,  mais  les  gens  qui  ne 
font  pas  du  métier  l'apellent  feulement  v'ergetier. 
Un  bon  vergettier. 

Vergeure,  //  Typi  virg£.  Terme  de  Pa- 
petier. Prononcez  verjure.  Fils  de  léton  liez  fur 
la  forme  à  quelque  diftance  les  uns  des  autres. 
Ce  font  aufll  les  raies  que  font  ces  fils  ,  qui 
régnent  fur  la  largeur  de  chaque  feiiille  de  pa- 
pier ,  &  qu'on  voit  à  quelque  diï^ance  les  unes 
des  autres.  (  Cette  vergeure  eft  trop  grofl"e  ) 
Verglacer.  [  CongUciare.  ]  Verbe  imper- 
fonnel.  C'eft  faire  verglas.  (  Il  verglace.  ) 

Verglacé,  Verglacée,  [  Conglaciatus.] 
(Terre  ou  pavé  couvert  de  verglas.  ) 

Verglas,    [   Repentina  &  lubrica    glacies.  ] 
Pluie  qui'  eft  gelée  fur  la  terre  ,  fur  les  pierres 
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&  les  pavez  gliffans  &  reluifans.  Ce  mot  vient 
de  viridis  glacies.  Nicod.  On  l'apelle  auffi  gelici- 
dium.  (  Il  fait  verglas.  ) 

t  Vergogne  ,//  [  Verecundia.  ]  Ce  mot 
fignifîe  honte ,  &  eft  vieux.  Il  ne  trouve  fa  place 
que  dans  le  burlefque ,  dans  le  ftile  bas  &  le 
plus  fimple ,  comme  dans  la  comédie  ,  l'épi- 
gramrae ,  la  fatire  &  les  difcours  de  raillerie. 

(  A  notre  vergogne 

Demeurons  toutes  au  filet.  Patris. 

Je  puis  voir  à  l'aife  la  trogne 

Du  malheureux  qui  caufe  ma  vergogne. 

Molière.  ) 

^3"  Mainard  dit  : 

Tu  devrcis  mourir  de  vergogne  , 
De  quoi  l'on  te  voit  fi  (ouvent 
Paroiftre  à  l'hoftel  de  Bourgogne, 

Ce  terme  a  été  autrefois  fort  à  la  mode  ,  & 
Malherbe  s'en  eft  fervi  plufieurs  fois  dans  le 
poëme  des  larmes  de  St.  Pierre. 

Et  moi  pouvant  parler ,  j'ai  parlé  ,  mlférïble 
Pour  lui  faire  vergogne  &  le  défavouer. 

Et  ailleurs  : 

Elle  produit  ce  que  l'Afrique 
Auroit  vergogne  d'avolier. 

Quand  un  Roi  fainéant ,  la  vergogne  des  Princes ,' 
Laiffant  à  fes  flateurs  le  foin  de  fes  Provinces , 
Entre  les  voluptez  indignement  s'endort, 
Quoique  l'on  diffimule  ,  on  n'en  fait  point  d'eftime; 
Et  fi  la  vérité  fe  peut  dire  fans  crime , 
C'eft  avecque  plaifir  qu'on  furvit  à  fa  mort. 

le  même  ,  Stances.  ) 

t  VeRGOGNEUX  ,  VeRGOGNEUSE  ,  adj, 
[  Verecundus  ,  pudibundus.  ]  Ce  mot  a  vieilli  , 
&  en  fa  place  on  dit  honteux,  ou  l'on  prend 
un  autre  tour. 

Vergue,  Verche,  ou  verge,  ff[  Antenna.  ] 
Terme  dq  Mer.  Pièce  de  bois  longue  ,  arrondie, 
mais  plus  greffe  par  le  milieu  que  par  le  bout, 
attachée  de  traversa  une  poulie  au  haut  du  mât 
du  vaifTeau  pour  foutenir  la  voile.  La  vergue 
prend  fon  nom  de  la  différence  des  mâts  aufquels 
elle  eft  attachée,  ainfiondit  :  La  grande  vergue. 
La  vergue  de  la  hune.  La  vergue  du  perroquet. 
Vaiffeaux  qui  font  vergue  à  vergue.  C'eft-à-dire  , 
qui  font  côte  à  côte  &  flanc  à  flanc.  Vaiffeauqul 
pouffe  vergue  à  vergue  d'un  autre.  C'eft-à-dire ,  qui 
fe  met  à  côté  d'un  autre. 

Verjage  ,  /.  m.  Terme  de  Manufacture.  Dé- 
faut qui  fe  trouve  dans  les  étoffes  de  laine  &  de 
foie ,  dont  les  fils  de  la  chaîne  ou  de  la  trême 
ne  font  pas  d'une  égale  filure  ,  &  d'une  même 
teinture  ,  ce  qui  raie  &  verge  la  pièce, 

Vericle.  [  Gemma  vitrea.]Tcrme  d'Orfèvre^ 
Ce  font  des  pierres  fauffes.  Il  eft  défendu  aux 
orfèvres  de  tailler  des  diamans  de  vericle. 

Veridique  ,  adj.  [  Veridicus  ,  fincerus.  ]  Qui 
dit  la  vérité  &  qui  aime  à  la  dire.  (  C'eft  un 
homme  véridique.  Acad.  Fr.  ) 

Vérificateur,/  m.  [  Scripturarum  probd~ 
tor.  ]  Terme  de  Palais.  C'eft  celui  qui  examine 
la  vérité  d'une  pièce  ,  oui  recherche  la  vérité 
de  quelque  écriture.  {  L'habile  vérificateur  dé- 
couvrira la  fauffeté  d'un  afte.  Ravtnau ,  verif. 
ch.   loT^ 
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Vérification,//.  [  Probatio  ,confirmatio.] 
Prononcez  vérificacion.  Ternie  de  Palais.  C'ell 
l'examen  de  la  vérité  d'une  écriture ,  lequel  (e 
fait  par  des  maîtres  à  écrire  nommez  d'ofice 
pour  cela.  Procéder  à  la  vérification  de  quelque 
écriture.  (  On  dit  auflî  la  vérification  d'un 
Edit ,  &c. 

Vérifier  ,  v.  a.  [  Comproban  ,  examinare,'\ 
Terme  de  Palais.  Homologuer  &  mettre  dans 
les  regiftres  du  Parlement.  (  Vérifier  un  Edit.) 

yérifier  ,  v.  ai  [  Virificaie  ,  examinare.  ]  Terme 
de  Matire  à  écrire  &  de  Palais.  Examiner  par 
ordre  de  juftice  fi  l'écriture  dont  il  s'agit  au  pro- 
cès eft  véritablement  de  la  perfonne  que  l'on 
croit.  (  Avant  que  les  maîtres  à  écrire  fe  mettent 
à  vérifier  quelque  pièce  d'écriture  ,  ils  font  fer- 
ment devant  le  Juge  de  dire  la  vérité.  ) 

Vérifier  ,v.a.[  Prohare  ,  comprobarc.  ]  Prouver 
la  vérité  d'un  fait,  d'une  allégation.  (  Vérifier  les 
faits  contenus  dans  une  requête.  Le  tems  vérifie 
toutes  chofes.  ) 

Vérifier.  [  Comparare ,  conferre  ,  œquiparare.  ] 
Comparer  une  chofe  à  une  autre  pour  favoir 
fi  elle  lui  eft  conforme.  (  Vérifier  la  copie  fur 
l'original.  ) 

VÉRITABLE  ,  adj.  [  Vents ,  convenltns ,  confo- 
nus.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  &  desperfonnes; 
lorsqu'il  fe  dit  des  chofes  ,  il  fignifie  vrai.  Et  lors 
qu'il  fe  dit  des  perfonnes  ,  il  fignifie ,  qui  dit  La 
vérité.  Qui  dit  vrai.  (  Il  eft  du  véritable  amour 
Comme  de  l'apparition  des  efprits.  La  véritable 
délicateffe  eft  une  folide  fubtilité.  Le  Duc  de  la 
Rochefaucaut.  Si  vous  n'êtes  véritable  en  cet 
article  ,  vous  êtes  fufpeft  en  tout. 

Ce  langage  eft  trop  doux  pour  être  véritable , 
Et  clans  (i  peu  de  tems  on  n'eft  point  fi  traitable. 

Bourf.  Efop.  ) 

VÉRITABLEMENT  ,  adv.  [  Veri  ,  rêvera  ,  pro- 
feclb  ]  Vraiment.  (  Il  eft  impolfible  d'aimer  une 
féconde  fois  ce  qu'on  a  véritablement  cefiTé 
d'aimer.  ) 

VÉRITÉ,  //  [  Veritas,  verum.  ]  Le  vrai. 
Ce  qui  eft  vrai.  C'eft  le  contraire  de  la  fauffeté 
&  du  menfongc.  La  vérité  fe  prend ,  ou  pour  la 
nature  des  chofes, leur  état  &  les  rapports  qu'elles 
ont  entre  elles  ;  ou  pour  des  idées  conformes  à 
cette  nature  ,  à  cet  état  &  à  ces  rapports.  Con- 
iioitre  la  vérité ,  c'eft  donc  appercevoir  les  cho- 
fes telles  qu'elles  font  en  elles-mêmes  ,  &  s'en 
faire  des  idées  conformes  à  leur  nature.  (  Tôt 
ou  tard  la  vérité  fe  découvre.  Déguifer  la  vé- 
rité. Il  eft  d'un  honnête  homme  de  dire  la  vérité 
quand  il  la  fait.  Il  eft  mal-aifé  de  découvrir  la 
vérité.  Les  anciens  reprcfentoient  la  vérité  toute 
nuë.  Voïez  Vlconologie  de  Ripa. 

On  ne  doit  point  trahir  la  vérité.  Abl.  Luc. 
t.  2.  La  vérité  n'a  de  complaifance  pour  per- 
fonne ,  elle  ne  flate  ni  ne  trompe  perfonne  , 
parce  qu'elle  dit  nettement  les  chofes.  En  ce  fens 
il  eft  d'ordinaire  au  fingulier.  La  vérité  ne  peut 
percer  la  foule  qui  environne  les  Rois.  Fcnelon.  ) 

Vérité.  On  entend  par  ce  mot  l'expreffion  pro- 
pre de  chaque  chofe.  Il  y  a  beaucoup  de  vérité 
dans  les  Tableaux  de  Titien  :  toutes  fes  expref- 
fions  font  pleines  de  vérité. 

Vérité.  Terme  de  VArt  dragmatique.  Au  Théâ- 
tre la  perfeftion  que  l'on  defire  le  plus  dans  la 
repréfentation ,  eft  ce  qu'on  nomme  vérité.  On 
entend  par  ce  mot  le  concours  des  apparences 
qui  peuvent  fervir  à  tromper  les  fpeftateurs. 

.VÉRiTEZ  ,  J'.f.  pi,  [  Veritas,  notieia,  ]  11  fignifie 
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des  chofes  véritables  ,  &  abfolument  vraies.  (  Prê- 
cher les  véritez  de  l'Evangile.  Nouv,  Tejl.  Il  a 
écîairci  des  véritez  que  fa  propre  expérience  lui 
faifoit  juger  être  falutaires.  Arnaud ,  freq,  com. 
préfac. 

On  apelle  contre-véritei,  \_Falftates.]  quelques 
propofitions  qu'on  fait  pour  être  entendues  dans 
un  fens  contraire  ,  comme  fi  on  ëifoit ,  l'efpric 
des  DifcipUs  de  Saint  Augujlin  ejl  un  excellent 
ouvrage. 

Vérité^.  [Defeclns ,  vitia."]  Ce  mot,  au  pluriel,' 
fignifie  fouvent  des  chofes  vraies  &  défobligeantes 
quon  dit  à  une  perfonne  ,  ou  qu'on  dit  d'une  per- 
fonne. (  Il  nous  a  dit  plaifamment  les  véritez  des 
femmes.  On  lui  a  dit  fes  véritez.  Abl.  Luc.  Vous 
ne  lui  voulez  mal  qu'à  caufe  qu'il  vous  dit  vos 
véritez.  Molière ,  Tartufe ,  acl.  i.fc.i.  Il  ne  faut 
jamais  dire  les  véritez  défavantageufes  quand 
elles  ne  peuvent  inftruire  ni  corriger.) 

En  vérité  ,  adv,  [  Certi  ,  equidem  ,  profecîb,  ] 
A  n'en  point  mentir.  Avec  affurance.  Affurément. 
Ce  mot,  en  vérité,  eft  trop  fréquent  dans  les 
lettres  de  Voiture.  (  Je  vous  dis  en  vérité  que  fi 
vous  ne  vous  convertifl^ez,  vous  n'entrerez  point 
dans  le  Royaume  du  Ciel.  Nouveau  Tejlam.  ) 

A  la  vérité.  [  Reverd.  Re  quidem  ipsâ.  ]  Con- 
feflion.  Aveu  qui  ne  fe  dit  guéres  fans  reftriûion, 
ou  aplication.  (  A  la  vérité  ,  j'ai  dit  que  vous 
faiÛBz  de  mauvais  vers  ,  mais  c'eft  la  voix  du 
pubiic.  ) 

Verjus  ,  /  m.  [Omphax.']  Grape  de  raifin  qui 
n'eft  pas  mur.  Cueillir  une  grape  de  verjus.  Cou- 
per une  grape  de  verjus.  ) 

Verjus.  [Ompkacium.'\  Liqueur  de  raifin  qui 
n'eft  pas  mur.  (Bon  verjus.  Le  verjus  rafraîchit. 
Le  verjus  eft  aftringent ,  &  bon  pour  fortifier 
l'eftomac.  ) 

Defpréaux  ,  dans  la  defcription  d'un  feftin 
ridicule  ,  a  dit  : 

Sentez-vous  le  citron  ,   dont  on  a  mis  le  jus , 
Avec  des  jaunes  d'œufs  mêlés  dans  du  verjus. 

L'Obfervateur  a  remarqué  que  ces  fortes  de 
foupes  étoient  pour  lors  fort  à  la  mode ,  &  qu'on 
les  apelloit/ja/'ij  dû  l'Ecu  d'argent. 

f  On  dit  proverbialement ,  mettre  à  la  pile  &  au. 
verjus  ,  pour  dire  ,  maltraiter  quelcun  par  des  mt~ 
difances  groffiérts.  \_Malediclis protelare,'\  On  dit 
encore  ,  jus  verd ,  verd  jus  ,  pour  dire  ,  c'efl  la 
même  chofe.  On  dit  d'une  chofe  qui  n'a  point  de 
goût ,  qu'elle  n'a  nifauce  ni  ver/us.  [  In  quo  nullus 
eflfapor.]  _  .         „'   .  , 

Verjute'  ,  e'e  ,  adj.  Qui  a  une  pointe  d  acide 
comme  le  verjus. 

Verker  ,  f  m,  [  Verker.  ]  Prononcez  toutes 
les  lettres  de  ce  mot  ;  il  vient  de  l'Allemand 
verkheren  ,  qui  fignifie  changer ,  tourner.  Le  verker 
eft  une  forte  de  jeu  auquel  on  joue  fur  un  triârac 
avec  des  dames  &  des  dez.  C'eft  une  manière  de 
triélrac  Alemand  oiil'on  joue  en  France  dans  les 
Académies  ,  &  dans  les  maifons  particulières. 
(  Joiier  au  verker.  Aprendre  le  verker.  Gagner 
une  partie ,  ou  perdre  une  partie  au  verker.  ) 

Verle  ,  //  Efpéce  de  jauge  qui  fert  à  jauger 
les  tonneaux  ,  ou  fi:tailles,  remplies  de  liqueur, 
ou  propres  à  les  contenir. 

Vermeil,  Vermeille,  adj.  \_Rofeus  ,  fubrubi- 
cundus.]  Qui  a  un  beau  rouge.  Qui  a  une  agréable 
couleur.  (Sang  vermeil,  Cerife  vermeille.  Lèvres 
vermeilles.  ) 

Vermeil ,  vermeille.  Ce  mot  fe  dit  du  teint  des 

perfonnes. 


VER. 

perfonnes.  (Jolies  vermeilles.  [^Labra  rojîs  itmula.l 
Teint  vermeil.  Jbt. 

Ces  Chanoines  vermeils ,  &  brillans  de  fanté , 
S'engraiffoient  d'une  longue  &  fainte  oifiveté. 

Defpréaux  ,  Lutrin ,  c.  t. 

o 

Cet  Abé  tendre  &  doux ,  au  teint  frais  &  vermeil , 
Croit  tout  utile  en  lui ,  jufques  à  fon  fommell. 

Rec.  de  L'Acad.  1689.  ) 

rermcil ,  f.  m.  {Subrubicundus?^  Couleur  qu'on 
donne  à  l'or.  C'eft  un  compofé  de  gomme  gutf  e  , 
de  vermillon  ,  &  d'un  peu  de  rouge  brun.  (  Ce 
vermeil  eil  beau.  ) 

Vtrmùl  dore  ,  f.  m.  [  Ex  argento  inauratum.  J 
C'eft  de  l'argent  doré.  (  Un  fervice  de  vermeil 
doré.  Un  buffet  de  vermeil  doré.  )  L'Académie 
a  décidé  qu'on  pou  voit  dire  abfolument,  vermeil. 

Vermeille  ,  f.f.  [^Granaeus  lapis,  C(zlcedonius.] 
Ceft  une  cfpéce  de  pierre  prccieule  qui  eft  d'un 
rouge  cramoifi  ,  trcs- foncé  ,  qui  foiifre  le  feu 
fans  fe  gâter  ,  ni  fe  dépolir.  C'eft  une  efpéce  de 
grenar  ;  on  fait  venir  ces  pierres  de  Bohême.  (  La 
vermeille  ne  change  jamais  de  couleur.  La  grande 
vermeille  eft  fort  eftimée  ,  &  eft  au  nombre  des 
pierres  précieufes  les  plus  belles  ,  mais  il  eft  très- 
rare  d'en  rencontrer  qui  foient  un  peu  groffes  ; 
k's  p'-'tites  vermeilles  font  fort  communes.  Rond, 
Mercure  Indien  ,  l.  2.  ck.  iS.  ) 

Vermicelles  ,  ou  vermicelU ,  f.  m.  [  Ma[fa  ver- 
m'uulata.  ]  Mot  tiré  de  l'Italien  ,  qu'on  prononce 
en  Françok  ,  vermicheUis  ,  ou  vermichelli.  Ce  font 
de  petites  tranches  de  pâte  coupées  ,  fort  déliées, 
Si  en  manière  de  petit  ruban  qu'on  apelle  nompa- 
TÙlle  ,  qu'on  fait  cuire  avec  de  l'eau  ,  &  qu'on 
afl"aifonne  enfuite  avec  du  fel  &  du  poivre  blanc , 
&  bon  fromage  de  Milan  bien  râpé  ,  &  d'autres 
chofes.  ("Les  vermicelli  font  bons  quand  ils  font 
acommodez  à  l'Italienne.  ) 

Vermicule'.  [Opificium  vermiculaium."]  Terme 
de  Sculpture.  Travail  vermicule  eft  un  ouvrage 
ruftique  ,  avec  certains  entrelaz  gravez  avec  la 
pointe  ,  de  forte  que  cela  repréfente  comme  des 
themins  faits  par  les  vers. 

Vermiformes  ,  adjecl.  \^Lumbricates.'\  Terme 
^ Anatomie  ,  qui  fe  dit  de  plufieurs  parties  du 
corps  humain  ,  qui  ont  quelque  refl"emblance  à 
des  vers.  Ainfion  apelle  apophifes ,  ou pi^duclions 
vermiformes  ,  les  deux  extrémirez  du  cervelet 
qui  vont  en  apetiflant ,  &  qui  font  fituées  près 
du  quatrième  ventricule.  Les  mufcles  qui  amè- 
nent les  doigts  vers  le  pouce  ,  s'apellent  auffi 
vermiformes. 

Vermifuge,  ad/.  &  fuhfl.  Remède  qui  fait 
mourir  les  vers  ,  &  les  chalfe  hors  du  corps. 
.  Vermiller.  ,  V.  a.  [  Roflro  glebas  revellere  ad 
pafcendos  lumbricos.]  Il  fe  dit  des  fangliers ,  lorf- 
qu'ils  remuent  la  terre  avec  le  groin  pour  y 
chercher  des  vers.  On  le  dit  aufîi  de  la  volaille 
qui  foiiille  dans  du  fumier  pour  y  trouver  des 
vers.  Il  y  en  a  qui  difent  aufti  en  ce  fens ,  ver- 
millonner  ;   &  l'Académie  écrit  vermeiller.  ^ 

Vermillon  ,  f  m.  [  Minium  ,  cinnabaris,  ]  Ou 
graine  d'ècarlate.  C'eft  une  graine  qui  croît  fur 
une  efpéce  de  petit  houx  ,  dans  de  certains  lieux 
fiériles  de  la  Provence ,  du  Languedoc  &  du 
Rouftîllon ,  &  qui  fert  pour  faire  de  la  teinture. 
Voïez  les  Inflitmions  de  la  teinture.  Dalechamp  , 
Traité  des  plantes  ,  dit  que  le  vermillon  eft  une 
petite  graine  ronde  ,  rougeâtre  par  dehors,  pleine 
au  dedans  d'une  liqueur  luifante  ,  &  qui  femble 
du  fang  »  ^  q"2  comme  cette  graine  fe  tourne  en 
Tome  II L 
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petits  vers  fi  on  ne  la  feche ,  on  l'apelle  vermillon. 
Vermillon.  [Cinnabaris?^  Sorte  de  cinabre  arti-' 
ficiel.  (Vermillon  fort  beau.) 

*  Vermillon.  [  Color  fubrubicundus.  ]  C'eft  uil 
rouge  agréable  &  naturel ,  qui  vient  aux  joiies 
de  certaines  perfonnes.  (  La  couleur  de  fon 
vifage  animoit  fon  teint  du  plus  beau  vermillon 
du  monde.  Le  Comte  de  Buffî. 

L'un  paîtiit  dans  un  coin  l'embonpoint  des  Chanoines  /  ■ 
L'autre  broie  en  riant  le  vermillon  des  Moines. 

Def préaux ,  Lutrin ,  c.  2.  ) 

Vermillonner.  ,  V.  «.  [  Terram  revellere  ai 
dcpafccndos  lumbricos.  ]  Terme  de  Chaffi  ,  qui  fe 
dit  du  blereau  ,  quand  il  cherche  des  vers  pour 
pâturer.  Voïez  vermiller. 

Vermine,/;/  \_Pedes ,jfedcculi.]  Poux.  (La 
vermine  lui  ronge  la  tête.  Il  eft  plein  ds  vermine. 
Faire  mourir  la  vermine,  ) 

■}■  *  Vermine.  [  Infimaplebecula.  ]  Ce  mot  ,  fe 
difant  des  perfonnes  ,  eft  fatirique  ,  &  fignifie, 
engeance  méchante  &  haïjfable.  (  Il  y  a  trente  ans 
qu'elle  n'eft  ocupée  qu'à  fe  défendre  d'une  ver- 
mine fi  maudite.  Patru  ,  plaid.  ^.)  II  eft  bas. 

Vermisseau  ,  f.  m.  [_Vermiculus.]  Petit  ver. 
(  Dans  le  Borifténe  il  s'engendre  pendant  l'été  , 
prefque  toutes  les  nuits  ,  une  grande  quantité 
de  vermiffeaux  qui  nagent  le  matin  comme  les 
poiflx)ns  ,  qui  volent  fur  le  midi  comme  des 
oifeaux  ,  &  qui  meurent  tous  les  foirs.  Fléchier  , 
vie  de  Commendon ,  l.  z.  ch.  16.  N'être  en  rien 
différent  d'un  vermiffeau.  Ablanc.  Luc.  ) 

*  Vermiffeau.  [  Vermiculus.  ]  Mot  bas  &  bur- 
lefque  ,  qui  veut  dire  ,  ver. 

(  Ah  !  vraiment ,  petits  vermijfeaux  , 
Sans  doute  vous  vous  trouvez  beaux. 

Scaron ,  po'éf.  ) 

Vermontant.  Voïez  verdmontant. 

Se  verMOUler  ,  v.  r.  [Carie  infeflari.^  Devenir 
vermoulu.  (  Le  bois  d'olivier  un  peu  brûlé ,  n'eft 
pas  fu  jet  à  fe  vermouler.  Abrégé  de  Vitruve  ,  l.  j. 
pag.  64.) 

Vermoulu  ,  Vermoulue.  [  Carie  vltiatus  , 
cariofus.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  bois  ,  &  fignifie  , 
piqué  des  vers.  (  Bois  vermoulu.  Poutre  toute 
vermoulue.  L'aubier  eft  plus  fujet  à  être  ver-, 
moulu  que  les  autres  bois,  ) 

Vermoulure  ,  f.f.  [Caries."]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  du  bois  ,  &  fignifie  ,  piquure  des  vers  dans 
le  bois.  C  II  y  a  de  la  vermoulure  dans  ce  bois.  ) 

Verne  ,  f.  m.  Sorte  de  bois  qu'on  nomme 
ordinairement  ,  Aulne. 

Verni  ,  ou  vernis  ,  f.  m.  [  Juniperi  lacryma  , 
vernix.]  Mot  qui  vient  du  Grec ,  à  ce  que  croient 
Mefîîeurs  de  Port-Rolal ,  Racines  Gréques.  Le 
verni  eft  un  compofé  de  gomme  ,  d'efprit  Qb  vin 
&  d'autres  chofes ,  par  le  moïen  deiquelles  on 
donne  au  bois  de  menuiferie  un  luftre  fort 
agréable.  (  Mettre  le  verni  fur  le  bois.  Apliqaer 
le  verni.  )  La  fureur  des  vernis,  devenue  géné- 
rale de  nos  jours ,  eft  une  des  grandes  preuves 
de  la  frivolité  du  fiécle. 

Verni.  [Argilli  plumbea  illinitio.']  Se  dit  aulîî 
de  l'enduit  qu'on  met  fur  les  pots  de  terre.  Ce 
verni  fe  fait  avec  le  plomb  fondu. 

Verni.  [Fucus  ,  pigmsntum.]  Se  prend  figuré- 
raent ,  &  fignific/iri^ ,  belle  apparence.  (  Ce  jeune 
Religieux  a  encore  tout  le  verni  de  fon  noviiiat< 
La  dévotion  eft  un  ver®  que  les  femmes  co- 
quettes paffent  fur  leur  réputation  ,  quand  elles 
font  fur  leur  retour,  La  Bruyère.  ) 
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VfRNiR. ,  V.  fl.  [  Vcmict  linire.  ]  C'eft  apHqucr 
le  vernis  fur  ic  bois  de  menuiferie.  (  Vernir  des 
guéridons.  Vernir  une  table.  Vernir  une  can- 
ne ,  &c.  ) 

Vernisser.  ,  v.  a.  [Jun'ipero  iilinire.]  Il  fignlhe 
la  même  chofe  que  vernir. 

Vernisseur  , /. /7z.  [ILlinitorvernîce.']  Ouvrier 
quiaplique  le  vernis  fur  le  bois  de  menuiferie,& 
qui  enfuite  travaille  en  or  deffus. 

Vernissure  ,  //.  [  Fernigo  ,  jurtiperca  gurnmi- 
tio.']  Aplication  de  vernis.  Le  vernis  apliqué  fur 
quelque  bois.  (  Cette  bordure  paroît  d'or  ,  mais 
ce  n'eft  qu'une  vernifi"ure.  ) 

yernix  faniaracha  Arab-um.  Gomme  réfine 
qu'on  nous  aporte  en  larmes  claires  ,  luifantes  , 
de  couleur  blanche  tirant  fur  le  citron  ;  elle 
découle  de  l'Oxicedre  &  du  grand  Genévrier. 
Elle  eft  propre  pour  atteniier ,  incifer ,  réfoudre, 
fortifier.  On  en  mêle  dans  les  emplâtres.  Cette 
gomme  a  donné  le  nom  au  vernis  des  Peintres. 

Vérole  ,  f.f.  \Liies  venerea  ,  morbus Neapolita- 
nits.  ]  C'eft  une  forte  de  maladie  vénérienne. 
Sorte  de  maladie  qui  fe  prend  par  le  commerce 
qu'on  a  avec  quelque  fille  ou  femme  débauchée, 
&  qui  eft  gâtée.  (Avoir  la  vérole  jufques  dans 
les  os.  Suer  la  vérole.  Il  guérit  de  la  groflfe 
vérole.  Vérole  fâcheufe,  dangereufe  &  invétérée. 

U  mourut  l'an  cinq  cent  &  vingt , 
De  la  virole  qui  lui  vint. 

Volez  Us  Epures  de  Marot. 

Petite  vcroU.  [Piiptlx  rubcntes.]  C'eft  une  forte 
de  maladie  qui  couvre  la  peau  de  puftules  ,  & 
qui  vient  plus  ordinairement  aux  enfans  qu'aux 
autres  perfonnes.  Avoir  la  petite  vérole.  11  eft 
mort  de  la  petite  vérole.  La  petite  vérole  com- 
mence à  paroître.  La  petite  vérole  pouffe , 
blanchit ,  groffit ,  eft  en  feu  ,  elle  fupure  ,  elle 
feche  ,  elle  eft  éteinte  ;  les  grains  de  la  petite 
/vérole.  Quand  la  petite  vérole  eft  guérie ,  on  j 
dit  ,  avoir  des  marques  de  la  petitt  vérole  ,  aVoir  le  j 
vifage  marque  de  petite  vérole. 

On  diftingue  \z  petite  vérole  en  difcrête  ,  c'eft-à- 
dire  ,  celle  dont  les  grains  font  diiilinfts  &  fépa- 
rés  ;  &  en  conflucnte ,  ou  confufe ,  c'eft-à-dire  , 
celle  dont  les  puftules  fe  joignent  enfemble  & 
fe  confondent  ,  ou  font  entaffées  les  unes  fur  les 
autres.  Petite  vérole  volante ,  c'eft  celle  qui  a  peu 
de  puftules ,  &  dont  les  accidens  ne  font  pas 
confidérablcs.  Si  la  raifon  gouvernoit  les  hom- 
mes ,  on  ne  balanceroit  nulle  part  à  ufer  de 
l'inoculation  de  la  petite  vérole. 

Vérole' ,/!  OT.  {Lue  venereâ  infecîus.'\  Celui 
qui  a  la  vérole.  (  Il  eft  dangereux  de  boire  après 
un  verolé.  ) 

Ferplé  ,  veroUt  ,  adj.  [  PuJluHs  varius.  ]  Ce 
mot  re  dit  des  perfonnes  ,  &  de  certains 
maux  qu'on  gagne  avec  les  gens  qui  ont  la 
vérole  ,  &  il  fignifie  ,  qui  a  la  vérole ,  qui  ejl 
infeclé  de  vérole  ,  qui  tient  de  la  vérole.  (  Il  eft 
verolé.  Elle  eft  verolée.  Un  chancre  verolé.  ) 

ViROLiQUE,  ad/,  \_Fenereus.'\  Terme  de  Mé- 
decin. Qui  eft  de  vérole.   (Puftule  verolique.  ) 

Ve'ron  ,  /  w.  [  f^arius.  ]  Petit  poiffon  de 
rivière  ,  qui  a  le  dos  de  couleur  d'or  ,  le  ventre 
de  couleur  d'argent  ,  les  cotez  un  peu  rouges , 
qui  eft  couvert  d'une  peau  unie ,  tachetée  de 
noir  ,  &  dont  la  queue  finit  en  aile  large  & 
dorée.  Rond.  (  Les  verons  font  bons  lorfqu'ils 
font  bien  acommodeTS^La  chair  du  véron  tient 
de  l'humidité  &  du  fec.  ( 
Véron  ,  adj,  Voïez  vairon. 
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VE'RONiQtTi ,/!/.  [Veronica.]  Nom  de  femme; 
C'eft  aufli  un  tableau  qu'on  repréfente  en  face 
de  Notre-Seigncur  ,  qu'on  feint  avoir  été  impri- 
mée fur  un  mouchoir  que  Sainte  Véronique  lui 
préfenta  pour  effuier  fon  vifage  lorfqu'il  montoit 
au  Calvaire.  Féroni^e ,  eft  un  mot  Grec  ,  qui 
veut  dire  ,  vraie  image. 

Véronique.  [Feronica,]  C'eft  une  forte  de  fleur 
qui  eft  de  couleur  de  feu  ,  &  qui  vient  en  forme 
d'œillet.  (  La  grande  véronique  &  la  petite 
véronique  fleuriffent  en  Mai  &  en  Juin.  La 
véronique  à  fleur  double  eft  la  plus  belle  de 
toutes  les  véroniques.  )  La  véronique  eft  inci- 
fivc  ,  atténuante  ,  déterfive  ,  fudorifique ,  vul- 
néraire ,  propre  pour  purifier  le  fang  ,  pour  les 
ulcères  des  poulmons  &  de  la  poitrine.  On  ufe 
des  fciiilles  féches  en  guife  de  thé. 

Verrat  ,  /  /n.  [  Ferres.]  Le  mâle  de  la  truie.' 
Cochon  qui  n'eft  pas  châtré.  (  Le  verrat  eft 
capable  de  couvrir  dix  truies.  //  écume  comme  un 
verrat.  [  Spumat  injlar  verris.  ]  Cette  façon  de 
parler  fe  dit  d'un  homme  qui  eft  dans  une  furieufe 
colère.  ) 

Verre  ,  f.  m.  [Fitrum.]  Matière  fragile,  claire 
&  tranfparente.  (Un  beau  verre.  Un  verre  bien 
clair  &  bien  net.  Faire  du  verre.  Verre  taillé. 
Verre  en  plat ,  ou  en  table.  Verre  commun. 
Verre  blanc.  Verre  peint. 

Dans  la  place  où  je  fuis  ,  plus  fragile  qu'un  vtrrt , 
Je  vais  à  petit  bruit ,  &:.  vole  terre  à  terre. 

Bourf.  Efopt.  ) 
O 

Plat  de  verre.  [  Difcus  vitreus.  ]  Grande  pièce 
ronde  de  verre  ,  qu'on  taille  pour  faire  des 
panneaux  de  vitre.  (  Il  y  a  des  bouteilles  d© 
verre ,  des  carreaux  de  verre ,  des  chaffis  de 
verre  ,  des  cloches  de  verre  ,  des  matras  de 
verre.   On  dit ,  fondre  le  verre  ,  foufler  le  verre. 

Ferre.  [  Cyatkus  vitreus.  ]  Vafe  qui  eft  fait  de 
verre  ,  dans  quoi  on  boit  ordinairement  du  vin  , 
de  la  bière ,  du  cidre  ,  ou  autre  liqueur.  (  Un 
verre  bien  net.  Il  y  a  des  verres  de  diverfes 
fortes  ,  des  verres  de  criftal  ,  des  verres  de 
criftal  de  roche  ,  des  verres  de  fougère.  Ferre 
de  cabaret ,  c'eft  un  verre  de  vil  .prix  qu'on 
donne  au  cabaret.  Rincer ,  laver ,  fringuer  un 
verre.  Choquer  le  verre ,  c'eft  une  marque  d'amitié 
quand  les  perfonnes  le  font  enfemble  ,  leurs 
verres  étant  pleins  ds  vin.  Qui  caffe  les  verres  , 
les  paie ,  c'eft-à-dire ,  quiconque  rompt  les  chofes 
qui  appartiennent  à  un  particulier ,  eft  obligé  de 
les  lui  paier. 

Ferre  de  vin.  [  Acina  patera.  ]  C'eft  un  vafe  de 
verre  plein  de  vin.  C'eft  le  vin  contenu  dans  un 
verre.  (  Boire  un  verre  de  vin.  ) 

Ferre  d'eau,  [  Cyathus  aquâ  plenus,  ]  C'eft  un 
vafe  de  verre  plein  d'eau.  (  Allez  vite  boire  dans 
la  cuifine  un  grand  verre  d'eau  claire.  ) 

Ferre  d'antimoine,  [  Stibium,  ]  C'eft  de  l'anti- 
moine vitrifié. 

Ferre  de  lunette.  [Canaliculatijpecularis  vicrum.'] 
C'eft  un  verre  taillé ,  dont  on  fe  fert  pour  les 
lunettes  de  longue  vûë ,  &  pour  les  microfcopes. 
(  Verre  oculaire.  Verre  objcâif.  )  Voïez  ces 
mots  en  leur  rang. 

Ferre  dormant.  [  Fitrum  gypfo  fixatum.  ]  C'eft 
une  petite  fenêtre  qui  regarde  dans  une  cour 
voifine  ,  &  à  laquelle  on  aplique  un  verre  fcellé 
en  plâtre  ,  &  qui  ne  s'ouvre  point. 

f  On  dit  proverbialement ,  ne  hoir a-t-on  jamais 
dans  votre  verre  ?  quand  on  invite  quelcun  à 
manger.  On  dit  auffi ,  pour  railler  ceux  qvi  fe 
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lalffent  tomber  ,  Jl  fort  eu  eût  cti  de  verre ,  il  eût 
été  ca[fé. 

Vekril.  [^Haujius.']  Plein  un  verre.  (Prendre 
une  médecine  en  deux  verrées.  ) 

Verrerie  ,  f.f.  [  Vhreorum  ojjicina.  ]  Lieu  où 
l'on  fait  les  verres.  (  Aller  à  la  verrerie.  Il  y  a 
eu  long-tems  une  belle  verrerie  au  Fauxbourg 
Saint  Antoine.  ) 

1  Verrerie.  [Ars  vicriaria.]  Ce  mot  fignifîe  auffi 
Vart  de  faire  le  verre. 

Verreries.  [Opéra  viiriaria.]  Ouvrages  de  verre, 
il  s'en  fait  beaucoup  à  Nevers. 

Verreux  ,  Verreuse  ,  adj.  \_Verminofus.  ]  Ce 
mot  le  dit  des  fruits  ,  &  veut  dire  ,  pourri ,  gâté, 
qui  a  quelque  ver.  (  Abricot  verreux.  Pomme 
yerreufe.  ) 

■}-  *  Il  efl  un  verreux.  [  Caducus,  ruinofus.  ]  Ces 
mots  (ignifient  qu';7  j'  a  quelque  chofe  à  dire  en  lui. 
C^jl  une  afaire.  un  peu  verreufe  ,  c'eft-à-dire  ,  une 
afaire  qui  ne  vaut  pas  grand'chofe. 

Verrier  ,/! /n.  \_VitrLarius,  ampullarius.']  Fai- 
feur  de  verres.  Marchand  de  verres  &  de  toutes 
fortes  de  vafes  de  terre.  (  Un  riche  verrier. 
"}■  Marclur  comme  un  verrier  décharge  ,  c'eft-à-dire  , 
marcher  vîte  ,  &  comme  une  perlonne  qui  n'eft 
embarraffée  de  rien.  ) 

fg;^  Saint  Amans  étoit  fils  d'un  Gentilhomme 
verrier.  Mainard  fit  cette  épigramme  contre  lui. 


Votre  noblefle  eft  mince. 
Car  ce  n'eft  pas  d'un  Prince , 
Daphnis ,  que  vous  fortez  ; 
Gentilhomme  de  verre , 
Si  vous  tombez  à  terre , 
Adieu  vos  quaiitez. 


•  a  ^«'■'■"''  >  /  '"•  [  Vicriaria  cijia.  ]  C'eft  un  ou- 
Vlrage  d'ofier  fait  en  quarré  ,  ou  en  ovale ,  à 
un  ,  à  deux  ,  ou  trois  étages  ,  &  dont  on  fe 
fert  pour  mettre  les  verres.  (  C^font  des  vaniers 
que  font  les  verriers  ,  &  ils  en  font  des  quarrez  , 
ou  en  ovale.  \)n  bon  verrier.  Un  joli  verrier.  ) 

Verrin  ,  f,  m.  [  Arrectaria  machina  duplici 
cochled.]  Machine  qui  fert  à  élever  de  fort  grands 
fardeaux.  Elle  eft  compofée  de  deux  pièces  de 
.bois ,  dans  lefquelles  entrent  deux  vis  très-fortes  , 
comme  dans  les  preffes  des  Relieurs. 

Veriunes  ,  f.  f.  plur.  [  Vcrrinœ  ,  Orationes  in 
Vcrrerri.]  C'eft  le  nom  de  quelques  Oraifons  que 
Ciceron  a  faites  contre  Verres.  Mr.  de  Maucroix 
en  a  traduit  une  dont  l'éloquence  répond  affez 
bien  à  celle  de  l'original. 

Verroterie  ,  y;/;  \_VitriniE  merces.]  Terme  de 
Trafic.  C'eft  de  la  menue  marchancKfe  de  verre, 
comme  des  grains  de  patenotre  ,  des  boutons  , 
de  petits  miroirs  ,  &c.  dont  on  trafique  avec  les 
Sauvages  de  quelques  endroits  de  l'Amérique  & 
de  l'Afrique.  (  On  trafique  au  Sénega  de  verro- 
terie de  toutes  fortes  de  couleurs.  ) 

Verrouil  ,y^  K.  [Pejuluj.l  On  écrit  verrouil, 
d'où  vient  le  verbe  verrouiller  ,  qui  fuit  ,  mais 
on  prononce  verrou.  Le  vtrrouil  eft  un  morceau 
de  fer  ataché  à  quelque  chaffls  de  fenêtre  ,  ou  à 
quelque  porte  qu'on  pouiTe  avec  la  main  pour 
fermer  ,  ou  ouvrir  ce  chatîs  ,  ou  cette  porte.  Il 
y  a  un  vcrrouil  plat  &  un  verrouil  rond.  Le 
verrouil  p'at  eft  un  morceau  de  fer  plat ,  ataché 
à  un  écufton  de  tergette  par  le  moien  de  deux 
cramponets  ,  &  qui  eft  compofé  du  corps  du 
verrouil ,  &  d'un  morceau  de  fer  rond ,  qu'on 
nomme  bouton  ,  parce  qu'il  eft  fait  en  forme  de 

•  gros  bouton.   Le  verrouil  rond  eft  compofé  du 

Tome  J 1 1, 
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corps  du  verrouil,  &  d'une  queue.  (Pouflerle 
verrouil. 

Mais  les  foins  défîans ,  les  verràux  &  les  grilles , 
Ne  font  pas  la  vertu  des  femmes  ,  ni  des  filles. 

Molière  ,  Ecole  des  Femmes ,  ail.  3,  ) 

■j"  Baifer  le  vtrrouil.  [Clientelam  profiteri.  ]  C'eft 
rendre  hommage.  Témoigner  fes  refpefts.  (Au- 
trefois ,  le  Seigneur  du  Fief  dominant  étant 
préfent ,  le  vafl"al  le  baifoit  à  la  bouche  ,  fi  le 
vaffal  étoit  Gentilhomme  ,  finon  ,  il  le  baifoit 
aux  mains.  Que  fi  le  Seigneur  étoit  abfent  ,  le 
vaffal  baifoit  le  verrou  de  la  porte  ,  ou  de  la 
porte  du  Fief.  Voiez  de  Brieux ,  Coutumes  an- 
ciennes,  &  la  Coutume  £ Auxerre  ,  a.  ^^.  ) 

Verrouiller,  v.  a.  \_Oflio  pejfulum  ohdere.'^ 
Fermer  au  verrouil.  (  Verrouiller  la  porte.) 

Témoin  la  petite  catin  , 
Qu'on  verroit  bien  moins  défolée  , 
Si  fa  porte  eût  été  toujours  bien  verrouillée. 

Le  Noble.  ) 

Se  verrouiller  ,  v.  n.  C'eft  s'enfermer  au 
verrouil. 

Verrucaire  ,  /  /.  [  Zacintha.  ]  Plante  dont 
les  tiges  font  rameufes  ,  les  feuilles  oblongues  , 
fembiables  à  la  dent  de  lion ,  les  fleurs  de  cou- 
leur jaune  ,  &  qui  eft  bonne  pour  faire  enaller 
les  verrues. 

Verrue,//.  \_Verriica.'\  Mot  qui  vient  du 
Latin  verruca  ,  &  qui  fignifie  ,  ce  qu'on  apelle 
ordinairement/JOjVê^a.  (Verrue  pendante.  Verrue 
douloureufe.  )  Voïez  Poireau. 

Vers  ,  /  m.  [Verfus  ,  carmen.]  C'eft  un  certain 
nombre  de  filabes  arrêté  ,  &  dont  la  dernière 
filabe  ,  ou  les  deux  dernières  filabes  ,  riment 
avec  celles  d'un  autre  vers  ,  ou  de  quelques 
autres  vers.  (  Un  beau  vers.  Un  méchant  vers. 
Un  vers  languiffant.  Un  vers  mal  tourné.  Un 
vers  bien  tourné.  Vers  héroïques.  Vers  liriques. 
il  faut  éviter  les  vers  dans  la  profe  ,  &  c'eft 
mal  écrire  que  d'y  en  faire  fouvent.  On  dit  que 
les  Plaidoïers  de  Monfieur  Patru  font  fi  exafte- 
ment  écrits  ,  qu'on  n'y  trouve  aucun  vers  ,  au 
moins  aucun  grand  vers  qui  foit  fenfible  ,  &  qui 
ait  quelque  harmonie  de  vers.  Defpréaux  ôc 
Racine  tournent  bien  un  vers.  De  tous  les 
difciples  de  Malherbe  ,  Mainard  étoit  celui  qui 
faifoit  le  mieux  des  vers.  Il  en  eft  des  vers 
comme  des  hommes ,  le  plus  grand  nombre  eft 
celui  des  méchans. 

Le  vers  le  mieux  rempli ,  Il  plus  noble  penfée 
Ne  peut' plaire  à  l'efprit ,  quand  l'oreille  eft  bleffée. 

De/préaux,  ) 

Les  vers  Grecs  &  les  vers  Latins  font  com- 
pofez  d'un  certain  nombre  de  piez.  (  Vers  hexa- 
mètre ,  pentamètre  ,  faphique  ,  &c.  Voïez  ces 
mots  en  leur  rang. 

On  parle  encore  en  François  des  vers  maf- 
culins ,  féminins  ,  libres  ,  burlefques  ,  &c. 

C'eft  à  Marot  à  qui  l'on  doit  le  mélange  des 
vers  mafculins  &  féminins.  Les  Efpagnols  difent 
qu'il  faut  être  fot  pour  ne  favoir  pas  faire  deux 
vers  ,  &  fou  pour  en  faire  quatre.  S.  Evremonc, 
(  La  ph'ipart  des  femmes  veulent  qu'on  leur  té- 
moigne en  vers  l'amour  qu'on  a  pour  elles  ,  & 
fe  gendarmerolent  fi  la  déclaration  fe  faifoit  en 
profe.  S.  Evremont. 

f  *    Voilà  des  vers  à  votre  louange.  )  Faire  des 
vers  à  la  louange  de  quelcun ,  c'eft ,  proverbiale- 
ment ,  &  par  ironie  ,  médire  de  quelcun, 
O  o  o  o  o  ij 
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^  Le  vers  eft ,  félon  le  P.  le  Boffu,  dans  fon  1 
Tralic  du  Pocnii  Epique  ,  L  i.  ch.  6.  une  partie 
du  difcours  mefurée  par  im  certain  nombre  de 
fillabes  longues  ,  ou  brèves  ,  avec  une  cadence 
agréable  que  l'on  répète  fans  ceffe  :  cette  répé- 
tition eft  néceffaire  pour  diftinguer  la  notion  du 
vers  d'avec  celle  de  la  profe.  Cet  Auteur  remar- 
que enfuitc  l'origine  du  mot  vers.  Un  vers  étant 
achevé  ,  l'on  retourne  au  commencement  d'une 
autre  ligne  pour  écrire  le  vers  fuivant ,  &  ce 
retour  a  donné  aux  vers  le  nom  qu'ils  portent , 
&  que  les  Latins  apellent  Carmïna  ,  qui  fignifîent 
parmi  eux  plufieurs  chofes  ,  comme  U  chant 
des  oifcaux  : 

Ramoque  fedens  miferabile  carmcn 
Intégrât. 

Virg.  4.  Georg. 

les  chants  magiques  : 

Carmind  vel  calo  poffunt  dediicere  lumen  i 
Carminibus  Circe  focios  mutavit  UiiJJls. 

Virg.  Egl.  8. 

Les  vers  médiocres  font  ennuicux  : 

Le  monde ,  en  tous  les  arts ,  s'eft  aflez  contenté 

De  voir  la  médiocrité  , 

Mais  en  vers  quiconque  y  travaille  , 
S'il  ne  fait  qu'on  l'admire  ,  il  ne  fait  rien  qui  vaille. 

Le  Chev.  de  Cailly  ,  fous  le  nom  de  d'Acéilly. 

Saint  Pavin  ,  perfuadé  de  la  beauté  de  fes 
vers  ,  fit  cette  épigramme  : 

Tircis  fait  cent  vers  en  une  heure , 
Je  vais  moins  vite  ,  &  n'ai  pas  tort  ; 
Les  ficns  mourront  avant  qu'il  meure ,' 
Les  miens  vivront  après  ma  mort. 

'Vers.  [  Verfus ,  ad.  ]  Sorte  de  prépofition  qui 
régit  l'acufatif,  qui  fe  dit  du  lieu  &  de  la  per- 
fonne ,  &  qui  en  parlant  des  perfonnes  fignifie 
auprès.  *  (Ambaffadeur  vers  le  Pape,)  mais  il 
ne  femble  pas  fi  ufité  qu'auprès.  Il  fignifie  aufli 
du  côté.  (Il  fe  tourna  vers  Carideme.  Vaug.  Qiiin. 
l.  3.  c.  2.)  Vers ,  fe  difant  des  lieux  ,  fignifie  du 
coté.  (  Il  fit  avancer  les  troupes  vers  l'Euphrate. 
Vaug.  Quin.liv.j.  c.  J.  Il  marcha  vers  Maroc. 
Ablanc.    Marmol.  ) 

Vers.  [  Circa.]  Prépofition  qui  demande  l'acu- 
fatif,  &  qui  veut  dire  ,  environ.  En  ce  fens  fon 
ufage  eft  affez  borné  ;  &  il  fe  difoit  du  tems. 
(  Vers  le  foir  ,  Firme  parut  fur  une  hauteur. 
Fléchier ,  ThéodoJ'e.  Nous  alâmes  vers  la  fin  de 
l'année  faire  une  petite  courfe.  ) 

ij3*  ^«'^■s  ""•  Vaugelas  ,  Rem.  324.  &  l'Aca- 
démie ont  condamné  cette  locution  :  Ilfe  rendit 
à  un  tel  lieu  vers  ou  V Armée  s^ avançait.  Et  dans 
la  Remarque  3  n  •  il  "ous  aprend  que  les  prépo- 
fitions  vers  &  envers  ne  doivent  pas  être  confon- 
dues. Vers  fignifie  le  verfus  des  Latins  :  Vers 
l'occident  f  vers  Varient:  &C  envers  fignifie  l'er^a , 
comme  la  piété  envers  Dieu.  Vers  eft  pour  le  lieu , 
envers  pour  la  perfo'nne  ;  règle  qui  a  été  aprou- 
vèe  par  Mrs.  de  l'Académie.  Ménage ,  tome  z. 
des  Ohferv.  ch.  13.6.  prétend  que  vers  fe  dit  quel- 
quefois par  raport  aux  perfonnes  ,  comme  : 
Ambafj'adeur  vers  le  Pape  ,  vers  la  République  de 
VeniJ'z.  On  dit  encore  :  Je  Vai  envoie  vers  vous  :  Il 
s\Jl  tourné  vers  moi.  Mais  Vaugelas  avoir  remar- 
qué auparavant  que  v«ri  en  cet  exemple  regarde 
le  lieu  plutôt  que  la  perfonne.  Un  de  nos  meil- 
leurs Ecrivains  commence  ainfi  fon  Hiftoire  des 
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Révolutions  de  Suéde  :  Vers  le  milieu  du  quator^ 
:{iéme  Jiécle  ,  le  Roiaume  de  Suéde  étoit  encore  électif. 
J'avoue  que  ce  vers  eft  bien  fec ,  &  ne  prévient 
pas;  d'ailleurs  il  ne  marque  aucune  époque  cer- 
taine. L'hiftolre  exige  que  l'on  commence  par 
un  certain  ,  &  que  l'on  finiffe  de  même. 

Versailles, / /K.  [  Verfalia.]  Maifon  de 
plaifance  du  Roi  ,  fort  belle  ,  à  quatre  lieues  de 
Paris  ,  bâtie  fur  une  petite  éminence  ,  au  milieu 
d'un  grand  valon  ,  tout  entouré  de  colines. 

AWcz  rapidement ,  &  fous  d'heureux  aufpices 
Du  fuperbe  Verfailles  augmenter  les  délices. 

Abé  Régnier. 

Versant  ,  Versante  ,  adj.  Qui  fe  renverfe 
facilement.  11  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des  carof- 
fes  &  autres  voitures  femblables.  (  Ce  carroffe 
efl  fort  verfant.  Les  chaifes  de  Holande  font  fort 
verfantes.  ) 

A  VERSE,  adv.  [Copiosh ,  undatim.]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  grofle  pluie  ,  &  veut  dire , 
en  abondance  ,  en  quantité.  (  U  pleuvoit  à  verfe. 
Il  n'y  a  point  d'aparence  de  fortir  de  la  maifon 
par  le  tems  qu'il  fait,  car  il  pleut  à  verfe.) 

Verseau, //7z.  [  Aquarius.  ]  C'eft  l'un  des 
douze  fignes  du  Zodiaque  ,  c'eft  l'onzième  de 
ces  fignes  où  entre  le  Soleil  en  Janvier.  (  Le 
Soleil  eft  à  cette  heure  dans  le  verfeau.  ) 

Verser,  V.  a.  [  Fundere  ,  effundere.  ][  Ré- 
pandre. (Verfer  une  cruche  d'eau.  Verfer  des 
pleurs.  Ablanc. 

Celui  qui  de  fa  mère   aura  verfé  le  fang  j 
Parmi  les  Empereurs  aura  le  dernier  rang. 

Coufin,  Hiftoire  Romaine^ 

Ils  préfageoient  qu'il  leur  faudroit  encore  verfer 
du  fang.  Ablanc,  Verfer  fon  fang  pour  fervir 
quelcun.  Racine,  Iphigénie.   On   dit  aufli  verfer^ 

du  vin.  ^ 

Pendant  que  le  gai  champenois 
Etoit  loiié  tout  d'une  voix  , 
Et  fe  verfoit  à  pleine  coupe 
A  la  jeuneffe  de  la  troupe. 
Verraut.  ) 

Verfer  ,  fe  dit  des  grains  qu'on  répand,  bu 
d'un  fac  dans  un  autre ,  ou  autrement.  (  Verfer 
de  l'aveine.  Verfer  du  blé  dans  un  fac.  ) 

■J*  *  Verfer  dans  un  tonneau  percé.  [  Oletim  per- 
dere.]  C'eft-à-dire,  perdre  fa  peine  &  obliger 
un  ingrat. 

Verfer.  \^Subvertere.]  Ce  mot  fe  dit  des  chariots, 
des  charettes  &  des  carroft'es  ,  &  veut  dire  , 
renverfer.  (Le  cocher  nous  a  verfez. 

U  ne  crut  pas ,  verfant ,  pouvoir  mal  faire. 

yoiture  ,  poèf.  ) 

Verfer ,  v.  n.  [  Procumbere."]  Ce  motfe  dit  des 
grains  pendant  par  les  racines  ,  &  fignifie  ,  fe 
coucher.  Se  renverfer  en  bas.  Se  coucher  vers  la  terre. 
(  Les  aveines  verfent  lorfqu'elles  font  trop 
grandes.  ) 

*  Versé,  Versée.  [In  aliquâ  re  verfatusi 
exercitatus.]  Expérimenté.  Confommè.  Cet  hom- 
me eft  fort  verfé  en  droit  Canon  ,  en  Géométrie  , 
en  Aftrologie.  Le  Père  Reynaud  de  l'Oratoire 
étoit  très-ver/edans  la  Géométrie;  les  ouvrages 
qu'il   a   donné  au  public  ,  le  montrent  aflez. 

Verset, /ot.  [ Verflculus.']  Terme A'EgUfe, 
lequel  fe  dit  en  parlant  de  l'Ecriture  Sainte. 
C'eft  un   pafl*agc  de  l'Ecriture  Sainte  qui  eft 
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ordinairement  marqué  dans  le  texte  par  quelque 
nombre,  comme  i.i.  3.  &c.  (Les  verieis  dans 
TEcritiire  ne  font  pas  toujours  bien  égaux.  Il  y 
en  a  de  petits.   Entonner  un  verfet.  ) 

Versificateur  ,/.  w.  [  Virjîficator ,  infulfus 
poâa.]  Faifeur  d'ouvrages  en  vers.  (  Brebcuf  eft 
un  verfificateur  François  qui  a  traduit  en  vers 
ampoulez  la  Pharfale  de  Lucain.  Théophile  eft 
décrié  par  tous  les  Verfificateurs  François.  S.Evr. 
t.  j.  Les  Vcrfificateurs  ont  tort  en  cela.  Théo- 
phile n'eft  pas  bien  exad  ,  il  eft  vrai ,  mais  il  a 
un  génie  qui  eft  fouvent  au-deffus  des  Versifi- 
cateurs qui  le  blâment.  ) 

Versification,  //  [  Verfificatio.'\  Pronon- 
cez verfjîcadon.  C'eft  l'art  de  bien  faire  &  de 
bien  tourner  les  vers.  (  Monfieur  Lanceloi  qui 
s'eft  retiré  à  l'Abaïe  de  Saint  Cyran  ,  a  fait  un 
traité  de  la  verfification  Françoife.  Lire  la  ver- 
fication  Françoife  pour  aprendre  à  faire  des 
vers.  )  ' 

Verfification.  [  Vcrjîficaùo.  ]  Manière  dont  un 
Poëte  fait  des  vers.  (  La  verfification  de  Y>t{- 
préaux  &  de  Racine  eft  très-belle.  ) 

fVERSIFIER,  V.  n.  [  Ferfificari  ,  ver/us 
fcribere  ,  tornare.  ]  Faire  des  vers.  (  Il  eft  un  peu 
fou,  &  il  verfifie,  c'eft  juftement  pour  l'achever 
de  peindre.  ) 

Version, yi/  [  Intcrpretatio  ,  traduciio.  ] 
Ce  mot  fignifie  traducHon  ,  mais  dans  1  ufage 
ordinaire  il  n'eft  pas  fi  ufité  que  le  mot  de  tra- 
duciïon.  (Le  Concile  de  Trente  en  déclarant  la 
verfion  Latine  de  la  Bible  ,  autentique ,  a  voulu 
dire  que  .  .  .  Pon  ~  Roïal ,  Nouveau  Tejiamcnt , 
Préface,  ) 

M.  de  Saci  a  fait  une  excellente  vtrfion  de 
toute  l'Ecriture  Sainte. 

Obferver  les  liaifons  des  chapitres  dans  la 
yerjion  nouvelle.  Voïez  la  traduclion  de  la  Cité  de 
S.  Augujlin, 

Amiot  a  traduit  les  Vies  de  Plutarque  fur  une 
verfion  Italienne ,  &  cela  eft  caufe  des  fautes 
d' Amiot.  CoLomef.  opufc.  p.  iz5. 

A  nos  Seigneurs  Académiquss, 
Nos  Seigneurs  les  hipercritiques , 
Rafineurs  de  Locutions  , 
Entrepreneurs  de  verfions. 

Ménage ,  Requête  des  DiSlonnaîres. 

\  Verfo.  Ce  mot  eft  Latin  ,  &  eft  un  terme 
de  Pratique  :  C'eft  la  page  qui  eft  au  dos  d'un 
feiiillet ,  &  qu'on  trouve  quand  on  l'a  tourné. 
(Cela  eft  à  folio  iz.  verfo. ^ 
Vert.  Voïez  verd. 

Verte  ,  //  C'eft  un  des  noms  qu'on  donne 
à  la  Jauge  dont  on  fe  fert  pour  connoître  la 
capacité  des  barils  &  tonneaux  à  liqueur  que 
l'on  jauge. 

Verte  ,  fignifie  auffi  Us  mefures  jaugées  &  ejlimées 
avec  la  verte.  (  Cette  pipe  contient  foixante 
verîes.  ) 

Vertèbre,  //  [  Vertebra."]  Terme  A^Ana- 
tomit.  Ce  font  les  os  de  l'épine  du  dos  aufquels 
les  côtes  font  atachées.  (Première  vertèbre. 
Seconde  vertèbre.) 

Vertel,  /."  m.  On  nomme  ainfî  la  mefure 
des  liquides  d'Heidelberg.  On  l'apelle  _/«««/ dans 
tout  le  refte  de  l'Alemagne. 

Vertement,  adv.  [  Validé ,  fonittr.  ]  Ce 

mot  ne  fe  dit  qu'au  figuré  ,  &  fignifie  ,  vigou- 

reufement.  (  Pouffer  vertement  fon  ennemi.  Jbl.) 

*   Vtrttment.  [A  enter,  iilrcri  ,  afperè.'\   Avec 
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fermeté.  Avec  hardieffe.  Avec  liberté.  (  Répon- 
dre vertement  à  quelcun. 

S'il  vous  eût  vu  tantôt  lui  psAer  vertement , 
Il  craindroit  vos  tranfports  &  tnon  reflèntimem. 

Molière.  ) 

Vertenelles,  f.f.'\AnnuH  caudati.]  Terme 
de  Marine.  Noms  qu'on  donne  aux  gonds  &  aux 
charnières  qui  entrent  réciproquement  l'une  dans 
l'autre  pour  tenir  le  gouvernail  fufpendu  à  l'étam- 
bord  ,  &  lui  donner  du  mouvement. 

VertevELLE  ,/./.[  Peffidi  ,  caudati  annuli.'\ 
Ternie  de  Serrurier.  Ce  font  deux  anneaux  de 
fer  qu'on  fiche  dans  une  porte  ,  pour  faire  couler 
&  retenir  le  verrou  des  ferrures  à  boffe  ,  &C 
autres  verroux. 

Vertical,  Verticale,  adj.  {VerticaHs.'\ 
Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  Aflronotiùe ,  oii  l'on  parle 
du  point  vertical  ,  ou  du  Zenith.  [Cœlivertex.'\ 
C'eft-à-dire  ,  un  point  que  l'on  conçoit  être  au 
Ciel ,  &£  tomber  perpendiculairement  fur  la  tête 
des  hommes.  (  On  dit  horloge  verticale  ,  c'eft  un 
quadran  dont  le  plan  eft  élevé  perpendiculaire- 
ment fur  l'horifon.  Cercles  verticaux.  Rok.Phif.) 

Les  verticaux  ,  OU  azimuts  ,  font  de  grands 
cercles  qui  paff"ant  parle  Zénit  &  \q Nadir,  font 
perpendiculaires  à  1  horifon. 

On  zçqWq  vertical  du  Soleil,  celui  des  verticaux 
dans  lequel  le  Soleil  eft  au  moment  qu'on  obferve 
fa  hauteur  ,  ou  qu'on  marque  un  point  d'ombre 
fur  un  plan. 

On  a^eWe  premier  vertical  ^  celui  des  verticaux 
qui  pafl"e  par  l'Orient  &  l'Occident ,  &  qui  a 
par  conféquent  une  de  fes  faces  directement 
tournée  vers  le  midi  ,  &  l'autre  vers  le  Nord. 

Verticalement,  adv.  \_Perpendiculariter.'\ 
L'Equateur  dans  la  fphere  droite  coupe  le  Ciel 
également  &  verticalement. 

V  E  R  T I  G  E  ,  /.  OT.  Il  vient  du  Latin  vertigo.' 
C'eft  un  terme  de  Médecin  ,  qui  fignifie  ,  tour- 
noiment  de  tcte ,  lequel  fe  fait  par  une  vapeur 
noire  &  grofliere  portée  impétueufement  des 
parties  bafles  au  cerveau  ,  ou  par  une  agitation 
violente  des  efprits  &  des  humeurs  dans  le  cer- 
veau même.  Deg.  (  Avoir  des  vertiges.  Il  lui  a 
pris  un  vertige  tout  à  l'heure.  Le  vin  pris  par 
excès  caufe  fouvent  de  fâcheux  vertiges.  L'étude 
excite  des  vertiges.  ) 

*  Efprit  de  vertige.  [  Spiritus  virtiginis!\  Efprit 
tourné  &  qui  s'égare.  (  Dieu  a  répandu  fur  es 
peuple  un  efprit  de  vertige.  Saci.  ) 

*  Vertige.  [  Stupor  ,  vertigo^  Figurément  veut 
dire  ,  étourdijj'ement ,  folie.  (  L'indigne  profpérité 
répand  un  efprit  de  vertige  fur  les  imprudens 
qu'elle  enivre.  Toureil.  ) 

Vertige  ,f.m.[  Equi  vertigo.']  C'eft  une  maladie 
qui  ôte  prefque  la  connoiffance  au  cheval ,  & 
qui  le  fait  chanceler  &  donner  de  la  tête  contre 
les  murs.  Soleifcl ,  Parf.Maréch.c.  4%. 

\  Y  ERTIGO  ,f.m.  [Morojîtas,  vitiofa  libido.1 
Mot  burlefque  pour  dire  ,  caprice  foudain.  Colère 
foudaine.  (Voïez  un  peu  quel  vertigo  lui  prend. 
Molière  ,  Pourceaugnac  ,  aci.  z<  ) 

Vertigo.  Maladie  de  chevaux.  Il  y  en  a  de 
deux  fortes  ;  l'une  vient  du  fang ,  &  l'autre  de 
vapeurs  caufées  par  une  palpitation  de  cœur 
affez  forte.  Voïez  le  nouveau  Parfait  Maréchal. 

Y^KTV  ,f.f.  [Probitas,  virtus  ]  La  vertu, 
en  général ,  confifte  dans  la  force  &  l'habitude 
de  fe  détermj^r  toujours  bien  ,  c'efl-à-dire ,  de 
ne  vouloir  que  ce  que  la  raifon  diûe  ,  &  de 
ne  fe  fervir  de  fa  liberté  que  pour  choifir  le 
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fncilleur.  Droiture  de  l'ame.  Qualité  louable. 
(  II  y  a  des  vertus  intelleftueiks  ,  morales  , 
hcroiqucs  ,  Cardinales,  Théologales.  Les  vertus 
Cardinales  s'apellent  de  ce  nom  ,  parce  qu'elles 
font  les  principales  &  la  fource  des  autres.  Les 
vertus  Cardinales  font  la  prudence  ,  la  juftice , 
la  tempérance  &  la  force.  Les  vertus  Théologales 
l'ont  la  toi ,  l'efpérance  &  la  charité.  On  apelle 
ces  vertus  Théologales,  parce  qu'elles  ont  Dieu 
pour  leur  objet.  Avoir  de  la  vertu.  C'eft  un 
homme  d'une  haute  vertu.  Il  y  a  des  vertus  auffi 
dangereufes  que  le  vice  dans  un  efprit  déréglé. 
Les~  vertus  fe  perdent  dans  l'intérêt  comme  les 
fleuves  dans  la  mer.  De  la  Rochefouc.  Réflexions. 
La  'vertu  ejl  dar2S  le  milieu  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'elle 
eft  également  éloignées  des  deux  extrémitez  ; 
ainfi  la  libéralité  tient  un  milieu  entre  l'avarice 
&  la  prodigalité.  La  vertu  à  trois  ennemis  à 
combatre  ,  r incontinence,  les  difputts  &  V avarice. 
ConJ'ucius ,  morale  g  6. 

Elevé  dans  la  vertu  , 

Et  malheureux  avec  elle  , 

Je  dilois  à  quoi  fers-tu 

Pauvre  &  fténle  venu  ? 

Ta  droiture  &  tout  ton  zélé 

Ne  valent  pas  un  têtu; 

Mais  voiant  que  l'on  couronne 

Aujourd'hui  le  grand  Pomponne  , 

Aufli-tot  je  me  luis  tu  , 

A  quelque  chofe  elle  eft  bonne. 

Af.  Le  Laboureur.  ) 

*  Vertu.  [  Homo  virtiite prœditus.']  Les  vertueux. 
(La  vertu  n'eft  pas  toujours  récompenfée,  on 
s'eft  plaint  &  on  fe  plaindra  de  cela  dans  tous 
les  fiécles. 

Mais  je  tiens  qu'ici  bas ,  fans  faire  tant  d'aprêts , 
La  vertu  fe  contente  &  vit  à  peu  de  frais. 

Dcjpréaux.  Ep.  5 .  ) 

Vertu.  [In  nomine ,  pérvirtutem.'\  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  d'aftes  de  juftice  ,  par  exemple. 
(  On  l'a  exécuté  en  vertu  d'une  fentence  du 
Lieutenant  criminel.) 

Vertu.  [  Facultas  ,  vis ,  vires.  ]  Ce  mot  entre 
dans  des  matières  de  phyfique ,  &  veut  dire  , 
pouvoir  ,  force.  Faculté  d'un  fujet  qui  marque 
indéterminément  le  pouvoir  qu'a  un  être  de 
produire  quelque  éfet  dans  quelque  fujet.  Ainfi 
on  dit  :  La  chaleur  du  feu  eft  une  vertu  du  feu.  La 
vertu  de  Vaiman  ,  de  L'ambre  ,  des  liqueurs  ou  des 
remèdes  ,  &c.  Vertu  oculte.  ) 

§3"  On  a  fort  bien  remarqué  que  vertu  ne 
fe  dit  que  dans  le  fens  moral  ou  dans  le  fens 
phyfique.  On  dit  donc  la  vertu  des  fimples,  pour 
la  qualité.  Mais  on  ne  doit  pas  dire  ,  par  exem- 
ple, que  là  clarté  ejl  la  première  vertu  de  V  éloquence; 
il  faut  dire  ocelle  ejl  la  première  qualité  de  P  éloquence. 
On  parle  dans  !a  phyfique  de  l'Ecole  ,  de  la 
vertu  digeftive ,  concodlrice  ,  locomotive ,  expul- 
five  ,  attraftrice ,  &c.  On  explique  à  préfent 
ces  vertus  ou  facultez  d'une  manière  plus  aifée 
par  des  mouvemens  mécaniques. 

Vertu.  [Vis  ,  vires.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  herbes 
&  des  plantes ,  &  fignifie  ,  force  ,  propriété.  Qua- 
lité particulière.  (  La  mandragore  a  la  vertu  de 
faire  dormir. 

Je  connois  la  venu  de  la  moindre  racii"  , 

Je  fuis,  n'en  doutez  pas.  Dieu  de  la  Médecine. 

^ontenelle.  ) 

Vertu.  [  Virtures.  ]  Ce  mot  fignifiant  un  des 
ordres  de  la  Hiérarchie  célefte  ,  a  un  pluriel , 
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&  n'a  point  de  fingulier.    (  Les  Dominations 
les   Puiflances  &  les   Vertus    font  foumifes  à 
Dieu.    Godeau.') 

Vertu.  [  Virtus  ,  efficacia.]  Signifie,  éflcace , 
force.  (  Le  batême  a  la  vertu  d'éfacer  le  péché 
oii^incl.  ) 

^'ertu.  [  Vis  motrix.]  Se  dit  en  mécanique  des 
forces  mouvantes.  (Le  coin  a  la  vertu  de  deux 
leviers.  Les  poulies  augmentent  la  vertu  de  la 
force  qui  les  remue.  ) 

i(^  Vertu  d'Etat.  Corneille,  mort  de  Pompée. 
acit  i,  fcene  i. 

La  juftice  n'eft  pas  une  venu  d'Etat  ; 

Le  choix  des  aâions  ou  mauvaifes ,  ou  bonnes  , 

Ne  fait  qu'anéantir  k  force  des  Couronnes  ; 

Le  droit  des  Rois  confifte  à  ne  rien  épargner ,  &c. 

Sentimens  dignes  d'un  fcélérat  ,  tel    qu'étoit 
Photin.  Achillas  parle  avec  plus  de  modération. 

Non  qu'en  un  coup  d'Etat  je  n'aprouve  le  crime  ; 
Mais  s'il  eft  néceflaire ,  il  n'eft  point  légitime. 

Le  crime  peut-il  jamais  être  néceflaire  ? 

Vertu.  [Vis  numeri."]  En  aritmétique  fignifie, 
valeur  des  nombres.  (Un  zéro  augmente  la  vertu 
de  10.) 

On  dit  proverbialement  ,/ài«</«  nicejjitèvenu. 
On  dit  d'un  homme  foible  ,  quil  ejl  comme  le 
Soleil  de  Janvier  ,  qui  n'a  ni  force  ,  ni  vertu.  On 
dit ,  face  d'homme  fait  vertu  ,  pour  dire  que  la 
préfence  du  maître  engage  les  ouvriers  à  travailler. 

■f  Vertu-bieu ,  f.  m.  Sorte  de  jurement  burlef- 
que.  (  Vertu-bieu  comme  vous  y  alez.)  On  dit 
auffi  vertugoi.  Voïez  plus  bas. 

•f  Vertu-chou ,  f.  m.  Sorte  de  ferment  du  petit 
peuple  ,  &  qui  eft  burlefque.  (Vertu-chou  ,  cela 
ne  va  pas  ainfi.  ) 

•}-  Vertu  de  ma  vie.  Mots  burlefques  ,  qui  ibnt 
une  forte  de  ferment  de  femmes  du  petit  peuple.' 
(Vertu  de  ma  vie  ,  je  lui  aprendrai  à  vivre.) 
[  Me  hercle.  ] 

Vertueux,  Vertueuse ,  a^//.  [Vlrtute prcc' 
ditus  ,  virtutis  compos.  ]  Qui  a  de  la  vertu  &  de 
la  probité.  (Homme  vertueux.  Fille  vertueufe.) 

Vertueux ,  vertueufe.  [  Vlrtute  ornatus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  chofes  ,  &  veut  dire  ,  qui  part  d'un 
principe  de  vertu.  (  Aâion  vertueufe.  ) 
,  Vertueux  ,  f.m.  [  Virtute  prxditus.  ]  Celui  qui 
a  de  la  probité  &  de  la  vertu.  (  Le  monde  eft 
eft  plein  de  faux  dévots  &  de  faux  vertueux.  ) 

Vertueufe  ,  f  f  \_  Virtute  ornata.  ]  Celle  qui  a 
de  la  vertu  ,  de  la  fagefife  &  de  la  probité. 

f  L'on  volt  de  faulTes  venueufes 
De  qui  l'orgueil  eft  fans  égal. 

Gomb.  Ep.  l.  2.  ) 

Vertueusement,  adv.  [Sanciè,  integri.\ 
D'une  manière  vertueufe  &  pleine  de  probité. 
(  Vivre  vertueufement.  ) 

Vertugade,/;/    [  Sparta  fpira.  ]  Gros 
&  large  bourrelet  que  les  Dames  avoient  acoû- 
tumé  de  porter  au-defl"ous  de  leur  corps  de  robe. 
■  Voïez  venugadin. 

Vertvg ADlE.R.[Cirticellorum  opifex.]  Ouvrier 
qui  faiioii  des  vercugadins ,  &  dont  le  métier 
eft  aboli. 

VertuGADIN  ,  f  m.  [  Cirtictllus  pulvinatus.  ] 
Mot  tiré  de  la  diâion  Elpagnoie  verdugado.  C'eft 
une  manière  de  cercle  de  baleine  que  les  Dames 
fe  mettent  fur  les  hanches  ,  &  fur  quoi  pofe  la 
jupe,  de  forte    que    cela    élargit  leurs  jupes 
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confidérablement.  (Un  bon  rcrtugadin.  On  a 
long-tems  porté  des  vertugadins  en  France.  ) 
La  mode  en  cft  revenue  :  les  paniers  à  cercles 
font  des  efpéces  de  yertugadins. 

ViTtugadin.  Terme  de  Jardinage.  [Circuli  ex 
glebis  conjlrucli.  ]  C'eft  un  glacis  de  gazon  en 
aciphitéatre ,  dont  les  lignes  circulaires  qui  le 
renferment  ne  font  point  parallèles. 

t  Vertugoi.  [Me  kercU.]  Ancien  mot 
Breton ,  qui  iignifie  ,  vert-bois.  On  a  cru  que 
c'ctoit  un  jurement  ,  parce  que  goi  en  vieux 
langage  fignifie  Dieu. 

VerTUMNALES,  f.f.  [  Fertumna/ia.']  Fêtes 
que  les  Païens  célébroient  à  l'honneur  du  Dieu 
Vertumne  dans  la  faifon  de  la  récolte  des  fruits. 

VeRTUMNE,  /.  m.  [  Fertumnus.]  Dieu 
fabuleux  qu'on  difoit  préfider  aux  jardins.  C'eft 
lemême  que  Prothée.  On  le  prend  ordinaire- 
ment pour  le  Dieu  du  Printems. 

Verve,  //.  [  uEflus  ,  furor,  mens  divina.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Poètes ,  &  fignifie  , 
cntoufiafme.    Certain   feu   d'efprit  qui    échaufe 
l'imagination  du  Poète  lorfqu'il  compofe. 
Ma  verve  m'encourage.  Defpr.  Difcours  au  Roi. 

Laifler  aller  la  verve  où  la  plume  l'emporte. 

Rt^.  Sat.  t. 

Maudit  foit  le  premier  dont  la  verve  infenfëe 
Dans  les  bornes  d'un  vers  renferma  fa  penfée. 

Dejpréaux. 
» 
Encor ,  fi  pour  rimer  dans  fa  verve  indifcrete 
Ma  mufe  au  moins  foufroit  une  froide  épitéte. 

Deffrédux ,  Sut.  2.  ) 

*  Vtrvt.  [^nimilevitas,  inconjiantia,  moéilitas.] 
Caprice.  Quinte.  (  Il  lui  prend  quelquefois  des 
verves  à  faire  enrager  les  gens.  ) 

VerveILLE  ,  ou  vervelie  ,  f.  f.  \_  Recinaculus.'] 
Terme  de  Fauconnerie.  C'eft  une  petite  plaque 
cpi'on  atache  aux  piez  des  oifeaux  de  proie , 
&  fur  laquelle  font  empreintes  les  armes  du 
Seigneur  pour  faire  reconnoître  l'oifeau. 

Verveine,//.  [  Ferbena  ,  verbenaca.  ] 
C'eft  une  forte  de  plante  dont  il  y  a  diverfes 
efpéces  ,  &  qui  jeté  d'ordinaire  d'une  feule  racine 
plufieurs  tiges  de  la  hauteur  d'une  coudée. 
(Verveine  commune.  Verveine  droite.  Verveine 
couchée.  Verveine  rampante.  Les  anciens  Ro- 
mains fe  fcrvoient  de  la  verveine  dans  les  facri- 
fices,  ils  croïoient  qu'elle  étoit  capable  Je  chafler 
les  malins  efprits  de  leurs  maifons.  Voïez  les 
vertus  de  la  verveine  dans  le  z.  tome  des  plantes 
de  Dalichamp.  Les  Anciens  s'imaginoient  qu'il 
y  avoit  quelque  chofe  de  divin  dans  la  verveine. 
Spon  ,  Reclierches  de  V Antiquité.  ) 

Ver  veu  ,  o\iverveux,f.m.  Terme  de  Vanier 
&  de  Marchand  fruitier.  C'eft  un  panier  d'ofier 
noir  ,  haut  &  rond ,  où  l'on  aporte  à  Paris  des 
cerifes  ,  des  prunes  ,  des  grofeilles  ,  &  oti  l'on 
met  aufll  de  ces  fortes  de  fruits  pour  les  vendre 
dans  les  marchez  de  Paris  en  gros  ,  ou  en  détail. 
(  Acheter  un  verveu  de  cerifes.  Un  grand  ou 
petit  verveu.  ) 

Ce  mot  fe  dit  auffi  d'une  efpcce  de  filet  à 
prendre  du  poiffon. 

Verumontanum.  Terme  SAnatomie.  C'eft 
une  petite  éminencc  ovale  ,  fituée  au  fond  de 
l'uréthre  ,  là  où  elle  s'enfonce  dans  le  corps  des 
proftates  ;  elle  eft  longuette ,  grofle  en  arriére  , 
allongée  &  terminée  en  pointe  en  dedans  :  on 
l'apelle  caroncule  ,  grain  d'orge ,  tête  de  poule  , 
iniimnct  watt ,  ou  verumontanum.   On  remarque 
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dans  fa  grofTe  portion  les  orifices  des  canaux 
excrétoires  des  proftates.  L'endurcilTement  de 
cette  partie  ,  comme  celui  des  proftates  ,  eft 
ordinairement  ce  que  les  ignorans  prennent  pour 
une  carnofité.  Letre  de  M.  Cantvvel ,  Médecin, 
Mercure  de  Juillet  iy4().  , 

V  E  S. 

Vesce.  Voïez  ve^e. 

Ve'sicaire.  [Fejicaria.]  Plante  ainfi  nommée 
parce  que  fon  fruit  eft  renfermé  dans  une  efpéce 
de  velîîe.  M.  Tournefort  croit  que  c'eft  une 
efpéce  d'Alkekengi. 

Ve'sicatoire,/w:.  [F'ejtcatorium.'l  Terme 
^Apoticaire.  C'eft  un  médicament  externe  qui 
fait  élever  des  veflies  fur  la  peau ,  &  qui  eft 
ordinairement  compofé  de  cantarides  pulvcri- 
fées  ,  de  levain  &  de  quelque  peu  de  vinaigre, 
à  quoi  on  ajoute  quelquefois  de  la  poudre 
d'euphorbe  &  de  la  femencc  de  moutarde  pouf 
évacuer  &  atirer  dehors  les  matières  féreufes 
&  malignes.  (Apliquer  un  véficatoire.) 

Vésicule,//  [  Veficula  ,  fijlula  fellis.  ] 
Terme  à^Anatomie.  Petite  veffie  qui  reçoit  & 
contient  le  fiel  d'un  animal.  Elle  eft  atachée  au 
foie.    On  l'apelle  ordinairement  la  veffie  du  fiel. 

Vesou,/ot.  On  apelle  ainfi  dans  les  Colo- 
nies Françoifes  de  l'Amérique ,  le  fuc  des  cannes 
à  fucre  avant  qu'il  ait  été  réduit  en  fuop.  On 
lui  donne  aufli  le  nom  de  vin. 

V  E  s  p  £  R  I E  ,  //.  [  Aclus  vejperiarum.]  Terme 
de  Téologie.  La  vefperie  eft  une  difpute  da 
Théologie  qui  fe  fait  par  un  Licentié  immédia- 
diatement  avant  que  de  prendre  le  bonnet.  Cette 
difpute  eft  compofée  de  deux  aûes.  Dans  le 
premier ,  un  Bachelier  ,  ou  un  Ecolier  de  Téo- 
logie répond  d'un  traité  de  Téologie.  La  Téfe 
de  cet  afte  a  pour  titre  pro  aclu  vefperiarum ,  A''. 
&  le  Dofteur  grand  Maître  qui  préfide  ,  difpute 
le  premier  contre  le  Soutenant  ,  &  enfuite  les 
Bacheliers.  Ce  premier  afte  commence  à  deux 
heures  &  demie  ,  &  dure  jufqu'à  quatre  &  demie 
ou  environ.  Le  Licentié  fait  fon  a£le  après , 
qui  eft  ce  qu'on  apelle  proprement  vefperie ,  &c 
fa  Téfe  a  pour  titre  pro  aclu  vefperiarum.  Elle  eft 
compofée  de  l'Ecriture  Sainte  ,  de  l'Hiftoire 
Ecléfiaftique  ,  &  de  morale.  Cet  afte  commence 
à  quatre  heures  &  demie  I  ou  environ,  &  finit 
à  fix.  Il  y  a  deux  Dofleurs  qui  difputent  à  cet 
afte  contre  le  Licentié  ,  &  à  la  fin  le  Doûeur 
Préfident  le  paranimphe. 

•}■  Vefperie.  [  Objurgatio ,  reprehcnfto.  ]  Ce  mot 
figniiis ,  réprimande ,  &c  ne  peut  entrer  que  dans 
le  ftile  le  plus  fimple.  (  Son  père  lui  a  fait  une 
terrible  vefperie.  Il  s'atend  d'avoir  une  furieufe 
vefperie.  Monfieur  le  premier  Préfident  a  fait 
une  vefperie  à  plufieurs  Procureurs. 

f  Vesperiser,  V.  a.  \_Objurgare.]  Mot  de 
raillerie  &  de  converfation  ,  pour  dire ,  répri- 
mander. (  Vefperifer  un  jeune  homme.  (  Son  père 
l'a  vefperifé  comme  il  faut.  Les  Régens  de  claffe 
peuvent  quelquefois  vefperifer  leurs  écoliers.  ) 

Vespres.  Voïez  vêpres. 

V  ESSE  ,  f.f.  [  Flatus  ventris  malï  olens.  ]  Vent 
puant  qui  fort  du  fondement  de  l'homme.  Vent 
qui  fort  du  ventre  du  cheval ,  &c.  Une  puante 
vefte.  Faire  des  velTes.  )  Il  eft  baj. 

Feffe,  vefce  ,  f.f.  Il  vient  du  Latin  v/cm.  C'eïi 
une  forte  de  légume  noir  &  rond  qu'on  donne 
à  manger  aux  pigeons.  (  La  vefî'e  eft  bonne 
pour  les  pigeons.  Semer  la  veffe.  )   [  Ficiafatiya 
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vulgaris  fcmtnc  nlgro.]  La  veffe  cft  aftringente, 
cpaifiiTante  ,  conlolidante  ,  propre  pour  relferrer 
le  ventre. 

f^cffi  di  Loup.  [  Fungus  pulverulent:is.  ]  C'eft  un 
champignon  avorté  qui  ne  vaut  rien. 

La  vc'J'e  de  loup  eft  propre  pour  deffécher  les 
ulcères  ,  pour  arrêter  le  flux  des  hémorrhoides, 
étant  pulvérifée  &  apliquée  deffus. 

y'cjj'c  fauvagi  ,  OU  Vijfiron.  [Arochus.]  Plante 
aftringente  étant  prife  intérieurement. 

'  Fcîjé  fùuvagi.  [  Cliamibalanas.  ]  Sa  racine  eft 
pfopre  pour  arrêter  lecoarsde  ventre  ,  6:  les 
hémorragies ,  étant  prife  en  dccoâion. 

V  E  SSE  R,  V.  n.  \Vintns fiatum  cm'utcre.'\  J^cjfcr, 
fionifie  ,  faire  dès  vcjjis  ;  nos  anciens  Poètes 
diloient  vejjlr. 

C^  On  lit  cette  épigramme  dans  le  nouveau 
Mi/iagiana  ,   tom.  i.  p.  Q. 

Une  vieille  un  jour  corifeffoit 
Sss  ofenfes  à  trére  Jean  , 
Et  cette  vieille  ne  ceffbit 
De  vtffir  de  crain'e  &  d'alian; 
Le  pauvre  frère  difoit  bran. 
Vertu  fang  Lieu  ,  voici  merveille. 
Dépcchez-vou5  lors  dit  la  vieille  , 
Confeilltz-moi ,  mon  pérc  en  Dieu. 
Parbleu,  dit  il,  je  te  confeille 
D'aller  vcjjir  en  autre  lieu. 

Il  ve^c  comme  un  rouffin.)  Toutes  ces  expref- 
fions  iont  bafTes. 

Vesseron,  Ç.  m.  [  Aphaca  ,  vicia  fylvejlris.  ] 
C'eft  une  forte  d'herbe  qui  vient  dans  les  blez  , 
qui  croît  aulii  haute  que  les  blez  mêmes  ,  &  qui 
fleurit  comme  les  fèves  de  haricot.  (  Arracher 
le  vefferon.  ) 

V£ssEUR,y3OT.  [  Fia  tus  vcntris  emi  tiens,  ] 
Celui  qui  veffe.  (  C'eft  un  veftieur.  ) 

Vesseus  e,//.  Celle  qui  veffe.  (C'eft  une 
yeffeufe.  ) 

Vessie,//  [  re^ca ,  utriculus.]  C'eft  le  lieu 
du  corps  où  eft  l'urine.  Rohaut ,  Phyfïque.  C'eft 
«ne  partie  membraneufe  compofée  de  deux  tuni- 
ques ,  qui  reçoit  l'urine  des  reins  &  qui  enfuite 
la  pouffe  dehors.  (  Il  avoit  la  veffie  pleine  de 
petites  pierres.  ) 

Fcjfie  de  fiel.  [  Fejîca  fellis.  ]  Manière  «!e  petite 
empoule  qui  atire  à  foi  la  bile,  ou  le  fiel, 

■\  *  Faire  croire  que  des  v^jficsjont  des  lanternes, 
[Falfa  pro  veris  dare.'\  Proverbe.  C'eft  vouloir 
faire  paffer  les  chofes  pour  ce  qu'elles  ne  font 
pas.  C'eft  vouloir  faire  croire  que  des  chofes 
l'ont  véritablement  ce  qu'elles  ne  font  pas. 

Fefic ,/./.[  Vcfuula.  ]  C'eft  une  forte  de 
petite  ampoule  qui  fait  élever  la  première  peau , 
&  qui  fe  remplit  de  férofitez. 

Vefjii.  \_Infima pars  cucurhitœ.  ]  Terme  de  Chi- 
mifle.  C'eft  la  partie  baffe  d'un  alembic  où  l'on 
met  la  liqueur.  C'eft  auffi  un  vaiffeau  de  cuivre 
d'un  gros  ventre  ,  couvert  d'un  chapiteau  rond, 
qui  aboutit  à  un  long  canal  tortueux  que  l'on 
fait  paffer  au  travers  d'une  barique  d'eau  froide, 
&  dont  en  fe  fert  pour  faire  les  eaux-de-vie  & 
autres  liqueurs. 

Vessigon  ,  f.m.  [  Mollis tumor.  ]  Terme  de 
Maréchal.  Enflure  mole  qui  vient  à  droit  &  à 
gauche  du  jarret  du  cheval.  Guillet ,  manège, 
le  Parfait  Cocker,  p.  Syi. 

Vcffir,  V.  n.  [Fiatum  emittere.l  Terme  d^EJfaïeur, 
11  fe  dit  des  vents  que  le  feu  &  l'air  font  fortir  , 
lors  que  tirant  l'effai  on  ne  le  laiffe  pas  refroidir 
adroitement.  (  I!  faut  tirer  l'effai  dans  fa  coupelle 
pour  être  refroidi  fur  la  bouche  du  fourneau  ^ 
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de  crainte  qu'il  ne  foit  furpris  par  l'air  ;  car  le 
feu  &  l'air  ,  qui  font  incompatibles  ,  fort  fouvent 
en  ces  rencontres  font  fortir  des  vents  ,  &  c'eft 
ce  qu'on  apelle  ve£ir.  Voiez  Tojfet ,  Effais ,  liy. 
Z.   chap.    2J.) 

Vesta.   Elle   a  été  une    des  plus    grandes 
Déeffes    du    Paganifme  ,    fans   pourtant    être 
connue  ;  ce  qui  a  obligé  Ovide  de  s'adreffer  à 
elle ,  lorfqu'il  voulut  la  placer  dans  fes  Faftes. 
«  Dèeffe,  (dit-il,  )  je  ne  vous  connoît  point; 
»  Il  n'eft  pas    permis    aux  hommes    de    vous 
»  connoître  ;  il  faut  pourtant  que 'je  parle  de 
»  vous.  »  (Ce  fut  fous  le  grand  Théodofe  que 
le  cuhe  de  la  Dèeffe  Vefta  fut  entièrement  aboli.) 
VtSTALES,//   [  Veflales  virgines.  ]  Filles 
vierges  qui  du  tems  de  l'ancienne  Rome  ,  étoient 
dédiées  au  fervice  de  la  Dèeffe  Vefta.   On  les 
prenolt  à  l'âge  de  lix  ans  jufqu'à  dix.  Il  faloit 
qu'elle  fuffent  bien  faites ,  &  que  leurs  pères  8c 
mères    n'euffent    pas    été    dans    la    fervitude. 
(  Numa  Pompilius  donna  aux  Veftales   la   garde 
d'un  feu  qui  ne  s'éteignoit  jamais.  Voiez  Florus  , 
liv.  i.  Cette  femme  laiffe  mourir  la  converfation 
à  tous  momens ,  j'aimerois  autant  entretenir  le 
feu  des  Veflales  Madem.  de  Scud.  ] 

f  *   Fefiale.  [Vellalis.]  Fille  fort  fage  &  fort 
retirée  (  C'eft  une  veftale.  ) 

•{•  *   Elle  ne  fe  pique  pas  d'être  vejlale.  Cefiune 
Fcjlalc  de  marais.  Façons  de  parler ,  pour    dire 
que  c'efl  une  fille  débauchée. 

Veste  ,  /  /  [  Palla ,  toga.  ]  Il  vient  du  Latin 
veflis.  Sorte  de  vêtement  de  drap  de  foie  ou  de 
toute  autre  ètofe,  qui  va  jufqu'à  mi-cuiffe,  avec 
des  boutons  le  long  du  devant ,  &  une  poche 
de  chique  côté.  (Faire  une  vefte.  Il  avoit  une 
fort  belle  vefte.  ) 

Fejle.    [  Fefiis  talaris.  ]    Ce  mot ,    parmi  Ie$ 

Orientaux,  fignifie ,  un  long  habit  de  deffus.   {  Le 

Grand  Seigneur  fait  des  préfens  de  riches  veftes.) 

Veste  ment,  Vestir,  Scc.  Voïez  plus  bas 

Vêtement,  vêtir,  &c. 

Vestiaire,/  /72.  [  Fefliarium.  ]  Terme 
^ Auguflin ,  de  Bernardin  &  de  quelques  autres 
Religieux.  C'eft  le  lieu  où  dans  les  Couvens  de 
Bernardins  on  renferme  les  vieux  habits  des 
Religieux  &  les  étofes  pour  faire  des  habits. 
(  Le  veftiaire  eft  bien  propre.  Choifir  des  habits 
au  veftiaire.  ) 

Fefiiaire,  chez  les  Religieux ,  veut  dire  auflî, 
r  argent  quon  donne  à  chaque  Religieux  pour  fort 
entretien.  Les  Auguftins  &  les  Jacobins  n'ont 
ordinairement  que  douze  écus  pour  leur  veftiaire. 
Il  y  a  des  Monafteres  où  chaque  Religieufe  a 
cent  francs  pour  fon  veftiaire. 

Vestibule,/  m.  [  Feflibulum  ,  atrium.  ] 
Mot  tiré  du  Latin.  Le  mot  vejïibule  fignifie  géné- 
ralement ,  toutes  les  pièces  qui  font  à  l'entrée  d'un 
édifice  ,  &  qui  ne  fervent  que  de  paffage  à  plufieurs 
autres  qui  ont  des  ufages  particuliers.  Abr.  di  Fitr. 

(  Du  falon  qu'on  élevé,  il  condanne  la  face; 
Au  vejliiule  obfcur  il  marque  une  autre  place. 

DefpréauxJ 

Veftibule  pavé  de  marbre.  Ablancourt.  Veflibule 
obfcur.  Etant  forti  dehors  dans  le  veftibule,  le 
coq  chanta.  Port-Roïal,  Nouv.  Tefi.  Dans  les 
maifons  des  Grands ,  les  apartemens  ne  doivent 
pas  être  à  l'entrée ,  où  il  ne  faut  que  des  veftibules. 
Abrégé  de  Fitruve  ,   chap.  J.) 

•  Feflibule.  [  Lalyrinthus.  ]  Terme  iH Anatomit. 
C'eft  une  cavité  de  l'oreille  ,  à  peu  près  ronde, 
qui  eft  la  première  partie  du  labirinte. 

Vestise, 
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Vestige,//».  [  Nota  impreffa.  ]  Il  vient  du 
Latin  vcfii^ium,  qui  lignifie,  pas,  pajj'êc ,  trace. 
(  Rcconnoîtrc  les   vertiges  des  bêtes.  ) 

*  ^'fi'S'-  [.f^tfiigia,  exempta.']  Ce  mot  fe  dit 
ordinairement  au  figuré.  Exemple.  Il  marche  fur 
Us  vejliges  de  S.  Louis.  Patru,  Plaid.  ^.  p.  65. 

Fefliges.  [  Antiiiuicatis  monumenta.  J  Marques 
qui  nous  reltent  de  l'antiquité ,  &  que  le  tems 
a  prefquc  ruinées.  (L'Amphitéatre  de  Nîmes, 
le  Pont  du  Gard ,  &  les  Aqueducs  qui  font 
proche  de  Lyon ,  font  encore  des  veftiges  de 
la  grandeur  Romaine.  Il  ne  refte  aucun  veftige 
certain  de  Babilonc  &  de  Ninive. 

Vejiige ,  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  Efpéce  de 
frafture  des  os  plats  ,  qui  ne  confifte  que  dans 
une  fimple  incifion  qui  lailTe  la  marque  de 
l'inflrument  qui  l'a  faite. 

VET. 

VÊTEMENT,  /  m.  [  Fejîis  ,  vepmentum.  ] 
Habit.  Habillement.  (  Un  beau  vêtement.  Un 
bon  vêtement.  Vêtement  ufé.  Les  Cieux  vieil- 
liront tout  comme  un  vêtement.  Pfeaumes. 
Pourquoi  vous  mettez-vous  en  peine  pour  le 
vêtement.  Nouv.  Tcjiam.  Vêtement  d'homme,  de 
femme,  &c. 

Que  d'une  ferge  honnête  elle  ait  fon  vêtement. 
Et  ne  porte  le  noir  qu'aux  bons  jours  feulement. 

Molière  ,  Ecole  des  Aiaris.  ) 

VETERAN, yi  m.  [  Veteranus ,  emeritus.  ]  Ce 
mot  n'eft  ufité  dans  ï'ufage  ordinairg ,  qu'en 
parlant  des  Confeillers  du  Parlement  &  de  la 
Cour  des  Aides  ,  &  des  membres  des  Académies. 
On  dit ,  Monjleur  un  tel  ejî  Confeiller  vétéran  ; 
C'eft-à-dire,  qu'il  a  exercé  vingt  ans  durant  la 
charge  de  Confeiller,  &  qu'il  a  obtenu  des  Lettres 
du  Roi ,  qui  font  foi  des  fer  vices  qu'il  a  rendus  dans 
cette  charge,  &  qui  pour  cela  lui  en  conferve 
tous  les  droits  honoraires.  Ces  Lettres  s'apellent 
Lettres  de  vétéran  ;  &  on  dit  :  le  Roi  lui  a  donné 
des  Lettres  de  vétéran  ,  obtenir  des  Lettres  de 
vétéran  ,  ou  de  Confeiller  vétéran.  Etre  Acadé- 
micien vétéran;  G'eft  avoir  quité  la  place  des 
AlTociez ,   en  demandant  la  veterance. 

Vétéran.  [Veteranus.]  C'étoit  chez  les  Romains, 
un  foldat  qui  avoit  vieilli  dans  le  fervice,  &c 
qui  après  un  certain  nombre  de  campagnes, 
joiiiffoit  de   plufieurs  privilèges. 

Vétéran  ,  veterane  ,  f.  m.  [  Veteranus,  ]  Terme 
de  Colége ,  qui  ne  fe  dit  qu'au  mafculin ,  qui 
iignifîe,  l'écolier  qui  a  été  deux  ans  de  fuite  dans 
une  même  clajje.  (Il  eft  vétéran.  Demeurer  vétéran 
en  Rétorique.) 

Vétille,  f.f.  [  Nugœ  ,  ineptix ,  inaniœ.  ] 
Chofe  de  peu  de  conféquence.  Chofe  de  rien. 
Bagatelle. 

(  De  la  moindre  veùlîe  il  fait  une  merveille. 

MoUire, 

Ne  donner  qu'une  vétille. 

Benferade,  po'éjîes.) 

Vous  feriez  bien  mieux  de  vous  taire , 
Meffieurs  les  Doftes  impudens. 
Que  de  clabauder  en  pédans, 
Sur  des  vétilles  de  Grammaire. 

Saint  Amans.  ) 

Vétille ,  f.    f.     \  Machinula    anea    intricata.  ] 

Petit  inftrument  fait  de  deux  branches  de  cuivre 

percées  en  plufieurs  endroits ,  par  où  paffent 

plufieurs  petites  broches  ou  anneaux  qu'on  ne 

Tomt  m. 
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peut  ouvrir  ni  fermer ,  fans  favoir  1$  fecrtt  de 
cet  enlacement. 

*  t  Vetii-LER  ,  V.  a.  \_Nugari  ,  tricari  ,  nugij 
detineri.]  C'eft  s'amufcr  à  de  petites  chofcs. 
(Eft-ce  veiiller  que  de  reftifier  ainfi  undifcours.) 

f  *  Vetilleur,/  m.  [Vitilitigator.]  Celui 
qui  vétille.   TracafiTier.  (C'eft  un  vetillcur.  ) 

j  Vétilleuse,/./  [  Viiilitigatrix.  ]  Celle 
qui  vétille.  Tracaflîére.  (  C'eft  une  vetilieufe.  ) 

f  Vétilleux,  Vétilleuse,  adj.  [A'ugis 
addicius.  ]  Qui  s'amufe  à  des  vétilles  &  à  des 
chofes  de  rien.  (Il  eft  vétilleux.  Elle  eft  vetilieufe. 
L'éloquence  n'eft  point  vetilieufe.)  Quelques-uns 
difent ,  vetillard. 

Ve'tir,  V.  a.  [(^efire,  vejle  induere.'\  Je  vêts  f 
tu  vêts,  il  vét ;  nous  vêtons,  vous  vétt:^,  ils 
vêtent.  Je  vêtois.  J'ai  vêtu.  Je  vêtis.  Je  vêtirai. 
Ce  motfignifie,  habiller,  &  ne  fe  dit  prefque 
point  au  préfent  de  l'indicatif,  ni  même  a 
l'imparfait  de  l'indicatif.  En  fa  place  on  dit  ^ 
/'habillois ,  je  mettais  l'habit ,  OU  je  mettois  un 
habit.  Mais  vêtir  dans  les  autres  tems  eft  plus 
ufité.  On  dit ,  vêtir  les  pauvres.  S.  Cir.  (  Je  l'ai 
vétu  tout  de  neuf.  ) 

Vêtir.  [  Molttrinam  velis  induere.  ]  Terme  de 
Meunier.  C'eft  mettre  les  toiles  aux  volans  d'un 
moulin  à  vent.   (  Vétir  un  moulin  à  vent.  ) 

Se  vêtir  ,  v.  r.  [  Se  vejlc  induere ,  Jibi  vejîern 
induere.  ]  Je  me  vêts.  Je  me  fuis  vétu.  Je  me  vêtis. 
Je  me  vêtirai.  Ce  mot  de  vétir  au  préfent  de 
l'indicatif,  ne  fe  dit  prefque  pas  ;  en  fa  place 
on  dit,  je  m'habille.  Se  vétir  m  fe  dit  prefque 
point  auffi  à  l'imparfait  de  l'indicatif,  mais  on 
dit  fort  bien,  je  me  vêtis ,  &c. 

■\  Il  ejl  vêtu  comme  un  moulin  à  vent.  [  Telâ  vef- 
titus  ejl.  ]  Sorte  de  manière  de  parler  proverbiale, 
pour  dire,  il  ejl  habile  de  toile.  On  dit  auflî,  il  ejl 
vétu  comme  un  oignon  ,  quand  on  a  plufieurs 
habits  les  uns  fur  les  autres. 

Ve'tu,  Ve'tue,  adj.  [Veftitus.]  Habillé. 
(Vétu  de  blanc  ,  de  gris  ,  de  rouge.  Ablancourt. 
Vétu  d'une  robe  de  pourpre.  Vaug.  Quint,  l.  j.  ) 
Vêtu  d'une  charge  ,  d'un  bénéfice.  [  Tali  munere  , 
bénéficia  ornatus.  ] 

Vécu  ,  vêtue  ,  adj.  [  Vefiitus.  ]  ornatus.  Terme 
de  Blafon.  Il  fe  dit  de  l'Ecu  ,  lors  qu'il  eft  rempli 
d'un  quarré  pofé  en  lofange  ,  dont  les  quatre 
pointes  touchent  les  bords.  Alors  ce  quarré  tient 
lieu  de  champ  ;  &  les  quatre  coins  qui  reftent 
aux  quatre  flancs  du  quarré,  donnent  à  l'écu  la 
qualité  de  vétu  ,  &  cette  figure  eft  compofée  du 
chape  par  le  haut,   &  du  chauflfé  par  le  bas. 

VE'TURE,(VêTURE,)//:[  Vcfiis  reli- 
giofx  fufceptio.  ]  Terme  de  Religieux ,  &  de 
Religieufe.  Cérémonie  qu'on  fait  lorfqu'on  donne 
l'habit  de  Religion  à  quelque  Religieux  ou  à 
quelque  Religieufe.  Prife  d'habit  de  Religion. 
(  Capucin  qui  prend  fa  véture.  On  habillera  les 
filles  pour  la  véture  félon  leur  condition.  A  la 
cérémonie  de  la  véture  on  coupera  un  peu  des 
cheveux  de  la  Novice  pour  marquer  le  deffein 
qu'elle  a  de  renoncer  au  monde.  Voïez  les 
Confiitutions  de  Port-Roial.  Avoir  foin  que  la 
véture  fe  fafl"e  avec  l'habit  le  plus  modefte  qui 
fe  pourra.  )  On  apelle  véture  ,  le  fermon  qu'on 
fait  à  ces  fortes  de  cérémonies.  (  Le  Père 
Maftillon.  a  prêché  une  belle  véture.  ) 

$^  Véture.  Terme  de  Coutume.  C'eft  la  même 
chofe  que  vefl  dans  la  Coutume  de  Rheims. 
Voïez  Ragueau  dans  fon  Indice.  Et  dans  celle 
de  Noyon  &  de  Laon ,  Véture  &  pojfeffoire  ^ 
c'eft  la  même  chofe,   Voïez  le  même  Ragueaie, 

P  p  p  p  p. 
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V  E  U. 

Veu.  Voïez  Vœu  &  Fù. 

Veva.  Arbriffeau  de  l'Ifle  de  Madagafcar, 
qui  a  les  feuilles  femblables  à  celles  de  l'amandier, 
&  qui  font  aftringentes. 

Veue.  Voïez  Fui. 

Veuf,  Veuve,  adj.  [  Fiduus  ,  vïdua.  ] 
Ce  mot ,  au  propre ,  &  en  parlant  des  perfonnes, 
fignifie  ,  qui  n  a  point  de  femme  ,  qui  na  point  de 
mari. 

Feuf,  /■  m.  [  Fiduus.  ]  C'eft  celui  qui  furvit 
à  fa  femme.  (Elle  époufa  un  vevif  qui  avoit  des 
écus.  Loiiis  XIV.  demeura  veuf  de  Marie  Téréfe 
d'Autriche  le   30.  Juillet  1683.) 

Veuvage,/.  OT.  [  Fiduitas.]  Le  tems  qu'on 
eft  reuf  ou  veuve.  (  A  bien  prendre ,  il  n'y  a 
point  de  veuvage  qui  ne  foit  heureux. 

Euiïes-tu  fait  le  vœu  d'un  iternel  veuvage , 
Ton  amour  eft  un  bien  qui  m'eft  juftement  dû 

Main.  Poe/tes.  Voiez  Viduitc. 

La  plus  grande  douceur  qu'oji  trouve  au  mariage. 
Ne  vient  que  de  l'efpoir  qu'on  conçoit  du  veuvage. 

Saint  Evremont.  ) 

Veuve,  /  m.  [Fidua.]  Celle  qui  a  perdu 
fon  mari ,  qui  furvit  à  fon  mari ,  &  qui  demeure 
fans  fe  remarier.  (Une  jolie  veuve.  Une  veuve 
fort  éveillée,  aimable  ,  charmante.  Anne  d'Autri- 
che fut  veuve  de  Loiiis  XIII.  le  14.  Mai  1643. 

O  combien  lors  aura  de  veuves 
La  gent  qui  porte  le  Turban  ! 
Que  de  fane  rougira  les  Fleuves, 
Qui  lavent  les  piez  du  Liban  ! 

.    Main.  Po'éf. 

La  nécefllté  de  chercher  un  confeil  &  un  foûtien 
étranger  au  défaut  de  celui  d'un  mari  ;  l'afliduité 
&  les  artifices  d'un  hypocrite  qui  fe  rend 
néceffaire  ;  la  facilité  du  fexe  ,  la  liberté  qu'elles 
ont  de  difpofer  de  leur  bien,  l'impreflion  que 
fait  un  extérieur  religieux  ,  rendent  aifément 
les  veuves  capables  de  féduftion. 

Entre  la  veuve  d'une  année 
Et  la  veuve  d'une  journée 
La  difércnce  eft  grande; 
L'une  fait  fuir  les  gens ,  &  l'autre  a  mille  atraits. 

La  Fontaine. 

*  Veuve  de  huit  galans,  il  l'a  prit  pour  pucelle. 

La  Fontaine ,  Comtes.  ) 

Fetive.  [  Tulipa  vidua.  ]  C'efl  une  forte  de 
tulipe  affez  jolie.  (Les  plus  belles  de  toutes  les 
tulipes ,  ce  font  les  veuves.  ) 

V  E  X. 

Vexation,//!  [  Fexatio  ,  damnum.  ]  Pro- 
noncez Fcxacion.  Sorte  de  perfécutlon  qu'on  fait 
foufrir  à  des  gens.  Peine.  Tourment.  Trouble. 
Défordre  ,  qu'on  caufe  à  quelque  perfonne  (On 
ne  fauroit  compren^ire  les  vexations  que  foufrent 
les  fujets  du  Roi ,  fous  prétexte  de  la  gabelle. 
Voïez  Politique  dt  France ,  chap.  y.  Commettre 
des  vexations.  Mènerai ,  Hijioire  de  France.  ) 

Vexer,  v.  a.  [  Fexare ,  divexare ,  tnrquere.  ] 
Mot  tiré  du  Latin,  qui  veut  dire,  tourmenter, 
perficuttr  une  perfonne  ,  ///(  donner  &■  fuite  de  la 
peine.  Le  mot  de  vtxcr  ne  fe  dit  guércs  dans  le 
beau  ftile,  mais  il  fe  dit  dans  les  matières  ds 
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Palais.  &  autres  pareilles.  (Le  Roi  n'entend  pas 
qu'on  vexe  fes  fujets  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit.  ) 

Se  vexer  ,  v.  r.\  Se  torquere  ,  fe  excruciare.  ]  Se 
tourmenter.  Se  faire  de  la  peine.  Le  mot  de/ 
vexer  ne  fe  dit  que  dans  certaines  matières.  (Les 
hommes  font  pires  que  les  bêtes  de  fe  vexer  les 
uns  les  autres  avec  tant  d'inhumanité.  ) 

V  E  Z. 

Vez-c  ABouLi,  /  m.  Sorte  de  racine  médé- 
cinale  qui  vient  des  Indes  Orientales,  On  s'en 
fert  aufli  pour  la  peinture. 

V  I  A. 

^^  ViAGE,  Ce  terme  (ignifie,  dans  pluiîeurs 
Coutumes ,  la  vie  ;  ainft  dans  ces  mêmes  Cou- 
tumes &  dans  plufieurs  auires,  à  viage  ,  c'eft 
une  chofe  que  l'on  donne  pendant  la  vie.  On 
dit  encore ,  viagérement  dans  d'autres  Coutumes , 
qui  eft  pendant  la  vie. 

Viager,  Viage' re,  adJ.  [  Pen/îo  ad  vit» 
tempiis.  ]  Terme  de  Pratique ,  lequel  fe  dit  prin- 
cipalement en  parlant  de  ce  qu'on  donne  à  une 
perfonne  durant  fa  vie.  Afjlgner  une  penfion 
viagère  à  une  perfonne  ;  c'eft-à-dire ,  lui  donner 
de  quoi  vivre  pendant  fa  vie  ;  en  forte  que  ce 
qu'on  lui  donne ,  foit  éteint  après  fa  mort ,  & 
ne  palTe  point  à  fes  héritiers. 

Vialîs.  Divinitez  qui  préfxdent  aux  grands 
chemins.' 

Viande,//.  [  Cihus  ,  efca  ,  cibaria.  ]  Ce 
mot  fignifie,  chair  d'animal,  mais  il  ne  fe  dit 
proprement  que  de  la  chair  de  boucherie  ,  crue 
&  cuite ,  mais  fur-tout  ,  lorfqu'elle  eft  cuite. 
Ce  mot  vient  du  Latin  viventia,  qui  s'eft  dit 
dans  la  même  lignification.  De  viventia  on  a  fait 
viventiarii ,  qui  font  ceux  que  nous"  apellons 
aujour'hui  da  vivandiers ,  valeftana.  (La  viande 
de  boucherie  eft  chère.  Aprêter  les  viandes. 
Cette  viande  eft  bonne  pour  vivre  long-tem» 
&  fans  médecins ,  qui  eft  l'un  des  plus  grands 
bonheurs  de  la  vie.  11  ne  faut  manger  que  de 
bonnes  viandes  ,  &  en  manger  autant  que 
l'eftomac  en  peut  digérer  Les  bonnes  viandes 
font  le  veau,  les  moutons,  la  volaille,  les  perdrix, 
les  grives  &  autres  femblables  oifeaux ,  qui 
font  fort  bons  pour  conferver  la  fanté. 

Ce  font  trente  laquais  d'autant  de  pénitentes. 
Ponant  tous  des  boiiillons  de  viandes  fucculentes. 

Sanlec,  ) 

Fiande  de  Carême,  f  Cibaria  quadrageflmalia.  ] 
Ce  font  le  poiffon ,  les  herbes ,  les  fruits ,  les 
légumes  ,  &c. 

-j-  *  Fiande.  [  Cibus.'\  Ce  mot  fe  dit  au  figuré, 
&  en  parlant  de  livres,  &  fignifie,  lecture.  (Il 
fe  faut  ménager  dans  la  leâure  des  apophtegmes, 
pour  ne  fe  point  fouler  d'une  viande  trop  nour- 
riflante.   Âblanc.  Apof^ 

t  *  Fiande.  \  Cibus,  efca."]  Ce  mot  fe  dit  ea 
parlant  d'inftruflion  Chrétienne.  (Nourrir  des 
Novices  de  viandes  falutaires.  Pon-Roiul.  ) 

f  Fiande.  [  Caro.  ]  Se  dit  burlefquement  de 
la  chair.  C'eft  pourquoi  on  dit  à  ceux  qui 
montrent  quelques  parties  de  leur  corps ,  cache^^ 
votre  viande. 

•f  On  apelle  mangeur  de  viandes  aprttèes ,  un 
homme  qui  aime  à  faire  bonne  chère  ,  fans  fe 
donner  aucun  foin ,  £c  fans  travailler. 
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f  *  Viande,  ce  mot  entre  dans  des  façons  de 
parler  baffes  &  figurées.  Exemples,  d  ne(i pas 
de  la  viande  pour  vos  oifeaux.  [  Hoc  libi  non  t(l 
efca."]  C'eft-àdire,  cela  c'eft  pas  pour  vous,  &C 
vous  ne  le  méritez  pas.  La  viande  ne  plaît  que 
filon  Vapétit.  Régn.  [  Pro  cupidine  cibus  placet.  ] 
C'eft-à-dire ,  les  femmes  ne  plaifent  que  félon 
qu'on  les  aime ,  que  félon  l'amour  qu'on  a  pour 
elles.    Ce  nejl  pas  viande  prête. 

■\  Viande  creufe.  [Sonus.]  Ce  font  les  concerts 
de  Mufique ,  de  violons  &  autres  inftrumens. 
Aimer  la  viande  creufe  ;  c'eft-àdire,  aimer  le  fon 
des  inftrr.mens.  On  le  dit  aulîi  des  chofes  qui 
fe  mangent  par  friandife.  f  Levés  cibi.  ] 

•{•  La  viande  prie  Us  gens.  [Cibus  invitât.]  Façon 
de  parler  du  peuple,  pour  dire  que  ,  quand  on 
eft  à  table,  il  faut  manger,  fans  fe  faire  fotemenc 
prier. 

ViANDER ,  V.  n.  \_Pafci,  uti pabulo.'\  Terme 
de  Chaffe.  Il  fe  dit  des  bêtes  fauves,  &fignifie, 
manger ,  paître.  (  Le  cerf  viande  fort  à  fon  aife , 
quand  il  ne  craint  rien.  Sal.  ) 

ViANDis, yîffz.  [  Paflus ,  pabulum  ]  Terme 
àe  Chajfe.  Ce  font  les  pâtures  des  bêtes  fautres. 
(Cerf  qui  va  au  viandis.  Les  chevreiiils  font 
au  viandis.  Le  cerf  fait  fon  viandis  dans  les 
gagnages.  ) 

V1ATIQ.UE,  f.  m.  Ce  mot  vient  du  Latin 
viaticum  ,  qui  fignifie,  tout  ce  qu  on  porte  avec 
foi,  pour  faire  la  dcpenfe  du  voîagc.  Il  n'eft  en 
ufage  qu'entre  Religieux.  (On  lui  a  donné  tant 
pour  fon  viatique.  ) 

Viatique  ,  fm  [  Viaticum  facri  corporis  Chrifti.^ 
Terme  de  VEgUfe  Romaine.  Sacrement  qu'on 
donne  aux  malades  qui  font  en  danger  de  mort. 
(  On  lui  a  porté  le  viatique.  ) 

„    V  I  B. 

ViBAiLLi ,  f.  m.  [  Vice  prxter  peregrinus  ,  vice 
halUvHS.  ]  C'eft  un  Oficier  qui  tient  la  place  d'un 
Bailli. 

ViBORD,  f.  m.  [Suprema  navls  prcccinclio.  ] 
Terme  de  Marine.  C'eft  la  groffe  planche  qui 
entoure  le  pont  d'un  vaiffeau  ,  qui  fert  de 
garde-fou. 

Vibration,/!  m.  [Motus,  agitatio,  vibratio.] 
Terme  qui  vient  du  Latin  ,  &  qui  fe  prononce 
vibracion.  Mouvement  du  pendule  qui  va  & 
revient.  Alée  &  venue  du  pendule.  (  On  demande 
combien  il  y  a  de  vibrations  dans  une  demi- 
heure.  La  vibration  décrit  un  arc  fimple.  Bern. 
Phif.  i.  part.  ckap.  ic).  Aprochez  l'oreille  de 
cette  pendule,  vous  n'entendrez  point  de  vibra- 
tion plus  forte  l'une  que  l'autre.) 

Vibration.  [  Motus  ,  vibratio.  ]  Ce  mot  fe  dit 
auffi  de  plufieurs  mouvemens  à  peu  près  égaux, 
qui  fe  fuivent  l'un  l'autre.  (On  a  obfervé  qu'un 
papillon  de  ver  à  foie  fait  cent  trente  vibratio;is 
ou  mouvemens  de  fes  ailes ,  dans  le  coït.  Jour. 
d'Angleterre.  ) 

V  I  c. 

Vf  G  AI  R  E  ,  y.  «.  [  Vicarius  ,  legatus.  ]  Terme 
à^Eglife,  lequel  vient  du  Latin  vicarius.]  C'eft 
un  Ecléfiaftique  qui  aide  un  Curé  dans  la  defferte 
d'une  Cure.  Ecléfiaftique  qui  fait  les  fondions 
d'une  Cure ,  lorfque  le  Curé  eft  abfent.  (  Un 
bon  Vicaire.) 

Vicaire    de    Jefus    Chriji.      [  Chrifli    vicarius  , 
Summus  Pontifex.'^  Terme  de  VEgUfe  Romaine, 
qui  veut  dire,  le  Pape.  ( Refpefter  le  Vicaire 
de  Jefus-Chrift.  ) 
Tome  III. 


:] 
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Grand  Vicaire,  [  Supremus  dixufeôs  vicarius.  ] 
C'eft  le  Vicaire  de  l'Archevêque  ou  de  l'Evêque. 
(  Il  eft  grand  Vicaire  de  M.  l'Archevêque  de  Paris. 
Vicai^  Général  de  CEvéque.  |  Epifcopi  adjutor. 
C'eft  celui  qui  exerce  la  ^uridiftion  fur  tout  le 
Diocéfe.  (Henri  VIII.  choifit  Thomas  Cromwel 
pour  fon  Vicaire  général  dans  les  afaires 
Ecléfiaftiques  &£  fpiritueiles.  Mauc,  Sch.  l.  z.) 

^3"  Il  y  a  trois  fortes  de  Vicaires  Ecléfiajliques  ; 
Le  Grand  Vicaire  ou  Vicaire  Général  de  L  Evcque  f 
le   Vicaire  perpétuel  &  te  vicaire  fimple  &  amovible. 
Le    Grand    Vicaire    repréfente    l'Evêque    dans 
l'adminiftration  de  la  Juridiftion  volontaire  & 
gracieufe,  dépendante  de  l'Epifcopat.  Onl'apelle 
Grand  Vicaire,  quand  l'Evêque  lui  communique 
fa  Juridiftion  dans  toute  fon  étendue  ;  & ,  s'il 
ne  la  lui  communique  que  dans  certain  diftrift, 
on  l'apelle   Vicaire  Forain.  Il  doit  être  Prêtre , 
Gradué.  Les  confeillers  Clercs  dans  les  Parlemens 
ou   dans   les    Sénéchauffées ,    ne   peuvent  être 
Grands    Vicaires    fans   la  permiflion    du    Roi, 
fuivant   l'Ordonnance   de    Blois  ,    article    iiz. 
Le  Vicaire  Général  doit  avoir  de  la  fience  pour 
inftruire ,  &  des  mœurs  pour  édifier  ceux  qui 
font  fous  fa  conduite.  Sa  nomination  doit  être 
enrégîirée  dans  le  Gréfe  des  Infinuations  Eclé- 
fiaftiques ,  fuivant  l'Edit  de  Henri  IL  de  l'année 
1553.    &    par    la   Déclaration    de    1691.   Ses 
Provifions  doivent  contenir  en  détail  le  pouvoir 
que  l'Evêque  lui  a  conféré  ,  lequel  finit  par  la 
mort  de  l'Evêque  ,  quand  elle  lui  eft  connue,  ou 
par  fa  démiflion  volontaire ,  ou  par  fa  révocation 
expreffe.  Le    Vicaire  perpétuel  a    été   autrefois 
amovible  :  mais  Loiiis  XIV.  par  une  Déclaration 
du    29.   Janvier   1686.   ordonna   qu'à  l'avenir 
toutes  les    Cures   unies    à    des  Communautez 
Eclel'aftiques ,    &  celles  où  il  y  a  des  Curez 
primitifs ,   feront  deffervies  par  des  Curez  ou 
des  Vicaires  perpétuels  qui    feront    pourvus    en 
titre  ,  fans  que  l'on  puiffe  y  mettre  des  Prêtres 
amovibles.    Voïez   Curei_  primitifs.    Les  fimpUs 
Vicaires  font  des  Prêtres  aprouvez ,   &  qui  font 
choifis  par  les   curez,  pour  les  aider  dans  les 
fondions  de   leur  miniftére. 

Vicaire  perpétuel.  [  Perpetuus  vicarius.  ]  C'eft: 
celui  qui  par  l'autorité  de  l'Evêque  du  Diocéfe 
eft  choifi  pour  deffervir  un  bénéfice  qu'une 
pcrfonne  Ecléfiaftique  veut  qu'il  defferve.  (  On 
ne  peut  dépofféder  un  Vicaire  perpétuel ,  qu'il  ne 
faffe  une  faute  qui  mérite  d'elle-même  qu'il 
perde  le  bénéfice.  ) 

Vicaire  temporel.  \_Qui  beneficii  curam  gerit  ad 
tempus.]  C'eft  un  Ecléfiaftique  que  met  un  Curé, 
afin  de  defl'ervir  pour  un  tems  un  bénéfice  Cure. 
Vicaire.  [  Vicarius.  ]  Ce  mot  fe  dit  parmi  de 
certains  Religieux,  &  c'eft  celui  qui  fait  la 
fonftion  de  quelque  Supérieur  en  l'abfence  de 
ce  Supérieur.  Ainfi  les  Capucins  ont  un  Père 
Vicaire,  qui  eft  celui  qui  fait  la  fonflion  du 
Gardien  en  l'abfence  du  Gardien.  Ils  ont  auffi 
un  Vicaire  général ,  qui  eft  celui  qui  fait  la 
fonûion  du  Général ,  quand  le  Général  eft  mort. 
Il  y  a  auffi  un  Vicaire  Provincial. 

Il  y  a  auffi  des  Vicaires  de  l'Empire.  C'étoit  un 
Lieutenant  que  l'Empereur  envoioit  dans  les 
Provinces.  [  Legatus.  ] 

VicAiRiE  ,  /  /.  [  Vicarius.  ]  Cure  deffervie 
par  un  Vicaire  perpétuel.  (  Il  y  a  des  Diocefes 
en  France  dont  les  Cures  s'apellent  fimplement 
Vicairies.  ) 

VicARiAL  ,  VicARiALE  ,  ad/.  [  Vicarialis.] 
Qui  eft   de    vicaire.    Qui    regarde^  le   vicaire, 

Ppppp  ij 


?5i  Vie 

(  Cromwel ,  de  fa  puiffance  vicanale  ,  dreffa  des 
ordonnances  Ecléfiaftiques.  Maucroix  ,  SchiJ'mt 
d'Angleterre  ,  liv.  l .  page  84) 

Vicariat  ,/  m.  [  yuarii  muniis/]  Charge 
de  vicaire.  Le  tems  qu'on  a  exercé  la  charge 
de  Vicaire.  (  On  lui  a  donné  le  vicariat  d'une 
telle  paroiffe.  Son  vicariat  lui  vaut  au  moins 
quinze  cens  livres.  ) 

V  I  c  E  ,  /  /7z.  Il  vient  du  Latin  vlt'mm.  Habi- 
tude contraire  à  la  vertu.  Défaut  qui  eft  opofé 
à  la  vertu.  { Le  vice  eft  fon  propre  bourreau. 

Il   n'eft  rien  qui  punifle 

Un  homme  vicieux  comme  fon  propre  vice. 

Ablanc.  Luc. 

11  fait,  fans  fe  flâter,  le  procez  à  fon  vice. 
Mon  vice  efl  d'être  libre  &  d'aimer  peu  de  gens. 

*  Vice.  [  Error  ,  defeclus  ,  vitium.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  chofes  animées  &  inanimées  &  veut 
dire  défaut.  (  Les  vices  du  difcours.  Les  vices 
de  la  narration.  Cheval  qui  a  des  vices  confi- 
dérables.  Vice  d'écriture.  ) 

*  Vice.  {  Scelus  ,  vitium  ,  crimen.  ]  Ce  met  au 
figuré  ,  veut  dire  déréglé  ,  débauché.  (  Pourquoi 
faut-il  que  le  vice  triomphe  &  que  la  vertu 
foit  oprimée.  Ablanc.  Luc.  t.  z.  Haïr  ,  abhorrer  , 
mal  mener  le  vice  ,  gourmander  le  vice.  Defp. 
Difcours  au  Roi. 

Et  quittons  pour  jamais  une  ville  importune , 
Où  l'honneur  eft  en  guerre  avec  la  fortune. 
Où  le  vice  orgueilleux  s'érige  en  Souverain, 
Et  va  la  mitre  en  tête  &  la  croffe  à  la  main. 

De/préaux ,  Sut.  i.  ) 

Vice.  [  Vitium.  ]  Il  fe  dit  des  défauts  géné- 
raux. (  C'eft  le  vice  du  fiécle.  C'eft  le  vice  de 
la  Nation.  La  jaloufie  eft  le  vice  des  Orientaux 
&  autres  femblables.  ) 

Vice-Amiral,/,  m.  [Proadmirallus.  ]  C'eft 
rOficier  de  la  marine  le  plus  confidérable  après 
l'Amiral.    (  Etre  Vice- Amiral  de  France.) 

Vice-Amiral.  Se  dit  aufli  du  fécond  vaifl'eau 
d'une  flotte.  (Le  Vice-Amiral  a  été  brûlé.  ) 

Vict-Amirauté  ,  f.  f  Charge  de  Vice-Amiral. 
La  vice-Amirauté  de  Levant. 

Vice-Bailli  ,  ou  plutôt  Vibailli.  Voïez  Vibailli. 

Vice- Chancelier  ,  /  m.  [Procancellarius.] 
Celui  qui  fait  la  fonftion  de  Chancelier  en 
l'abfence  du  Chancelier.  (  Le  Vice-Chancelier 
eft  mort.) 

Vice-Consul  ,  /  m.  Celui  qui  tient  la  place 
du  Conful  &  qui  eft  établi  dans  les  ports  ou 
échelles  &  autres  lieux  de  commerce  chez  les 
étrangers  ,  pour  juger  les  différents  de  ceux  de 
fa  Nation  ,  &  pour  protéger  ceux-ci  contre  les 
étrangers.  On  nomme  fa  place  Vice-Confulat. 

Vice-Doge,  ou  ViCE-Dtrc  ,/  m.  [  Vicedux.] 
C'eft  un  Confeiller  Vénitien  qui  repréfente  le 
Doge  ,  lorfqu'il  eft  malade  ou  abfent.  Le  Vice- 
Doge  doit  être  confommé  dans  les  afaires. 

Vice -Gérant  ,  /  m.  [  Vicem  gerens.^  C'eft 
un  Oficier  d'Oficialité  &  celui  qui  fait  les  fonc- 
tions de  l'Oficial  en  l'abfence  de  l'Oficial. 

Vice-Gfrante  ,  /  /  [  Vicem  gerens.]  Terme 
de  quelques  Communauté!  de  filles  Religieufes. 
C'eft  l'oficiére  qui  eft  fous  la  Supérieure  & 
celle  qui  conduit  la  Communauté  au  défaut  de 
la  Supérieure.  (  Il  faut  demander  permiflîon  à 
la  Mère  vice-Gerante.  ) 

ViéE-LEGAT  ,  f^m.  [  Prolegacus  ,  VictUgatus.'] 
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Il  fe  dit  d'un  Oficier  que  le  Pape  envoie  à 
Avignon  ou  en  quelqu'autre  ville  pour  y  faire 
la  fonflion  de  Gouverneur  temporel  &  fpirituel. 
(  Le  Dauphiné  ,  la  Provence  &  les  autres  Pro- 
vinces de  la  Gaule  Narbonnoife  ont  recours  au 
Vice-Légat  d'Avignon  pour  toutes  les  expédi- 
tions Ecléfiaftiques.) 

Vice-Legation  ,  /;/.  [Vicelegatio  ,proUgatio.'\ 
Ofice   &  juridiâion  d'un  Vice-Légat. 

Vice-Président  ,  f.  m.  [Prœfidis  vices  gerens.'\ 
Celui  qui  exerce  les  fondions  du  Préfident  en 
fon  abfènce. 

Vice-Procureur  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de 
Malte.  [  Procuratoris  vices  gerens.  ]  C'eft  celui 
qui  fait  l'ofice  du  Procureur  de  l'Ordre  ,  quand 
le  Procureur  de  l'Ordre  n'y  eft  pas.  (  On  l'a 
fait  Vice -Procureur  de  l'Ordre  des  Chevaliers 
de  Malte.  ) 

Vice  -  Roi  ,  f.  m.  [  Prorex.  ]  Celui  qui  a 
une  Vice-Roiauté  ,  celui  qui  fait  les  fondions 
d'un  Roi ,  qui  le  repréfente  &  en  tient  la  place. 
(Etre  Vice-Roi  d'un  païs.  ) 

Vice-  Reine  ,  f.f  [  Proregina.  ]  C'eft  la 
femme  du  Vice-Roi.  (  La  Vice-Reine  eft  fage 
&  vertueufe.  ) 

Vice-Roïaute'  y  f-  f.\  Vice-regnum.^  Charge 
Si  dignité  de  Vice-Roi,  (  Etre  élevé  à  la  Vice- 
Roïauté  d'un  pais.  ) 

Vice  -  Se'ne'cmal.  [  Profenefcallus,  ]  Voïez 
Vi-Sénéchal. 

Vicie',  V^icie'e  ,  adj.  [  Vitiatus  ,  contaminatus, 
corruptus.  ]  Ce  mot  fé  dit  du  bois  ,  &  veut  dire 
gdté.  {  Bois  vicié.  ) 

Vicié,  fe  dit  auffi  de  toutes  les  marchandifes 
qui  ont  quelque  tare  ,  ou  quelque  défaut,  (Drap 
vicié,  morue  viciée,  vin  vicié.) 

Vicier,  v.  a.  \  Vtciare  ,  contaminare.  ]  Ce 
mot  eft  vieux  &  vient  du  Latin  viciare ,  qui 
fignific  gâter ,  corrompre.  On  difoit  en  terme  de 
Pratique  ,  un  défaut  de  formalité  vicie  un  a3e  ,• 
c'eft-à-dire  ,  le  rend  nul  &  défeftueux. 

Vicieux  ,  Vicieuse  ,  adJ.  [  Vitiofus.  ]  Qui  a 
quelque  vice  ,  qui  a  des  défauts.  Ce  mot  de 
vicieux ,  fe  dit  des  hommes  &  des  bêtes.  (  Cheval 
vicieux  ,  homme  vicieux ,  femme  vicieufe.  ) 

Vicieux  ,f.  m.  [  Vitiofus  ,  flagitiofus.  ]  Ce  mot 
pris  fubftantivement  fe  dit  feulement  des  per- 
sonnes ,  &  fignifie  celui  qui  eft  dans  le  vice  ,  le 
défordre  &  le  péché.  (  11  haifl'oit  le  vice  fans  en  <. 
vouloir  aux  vicieux.  Ablanc.  Luc.  t.  2.  C'eft 
l'une  des  plus  pernicieufes  maximes  &  des  plus 
propres  à  entretenir  le  vicieux. 

Sur  un  dehors  qui  nous  impofe, 
Ne  nous  lions  jamais  avec  un  vicieux , 
Tel  paroît  honnête  homme  aux  yeux 
Qui  dans  le  fond  eft  autre  chofe. 

Le  Noble.) 

Vicieux  ,  vicieufe  ,  adj.  [  Mendofus  ,  informis , 
non  legitimus.  ]  Au  figuré  ,  il  fe  dit  des  ouvrages 
d'efprit  ,  &  fignifie  qui  eft  plein  de  défauts  ,  qui 
neft  pas  conforme  au.v  régies  &  au.x  maximes  de 
l'art  ou  de  la  fcience.  (  Raifonnement  vicieux. 
Narration  vicieufe.) 

*  Vicieux  ,  vicieufe.  [  Aclus  informis.  ]  En  terme 
de  Pratique ,  il  fignifie  défecîueux.  (  Un  afte  eft 
vicieux  quand  on  n'y  a  pas  obfervé  toutes  les 
formalitcz  requifes.  Un  contraÛ  eft  vicieux, 
quand  on  y  ftipule  quelque  chofe  qui  eft  contre 
les  bonnes  mœurs.  ) 

*  Vicieusement  ,  adv.  [  Vitiosh ,  contaminati.'\ 
Ce  mot  fe    dit  au    figuré ,   ÔC  fignifie  ,  d'unt 
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manière  pleine  de  défauts.  (  Il  écrit  vicieurement, 
II  s'exprime  vicifufement.  ) 

Vicissitude,  y;/."  [  yicijfuudo  ,  varieras  , 
mutatio.  ]  Terme  tiré  du  Latin  ,  qui  veut  dire 
changement ,  tour  &  révolution.  (  Par  la  viciffitude 
des  chofes  du  monde  ,  elles  avoient  commencé 
à  déchoir.  Vaug.  Quint.  L.  J.  ch.  ij.  Ils  mon- 
troient  le  mouvement  des  aftres  &  la  viciflitude 
des  faifons.   Faug.  Quint,  l.  S.  c.  i.) 

Ficiffitude,  le  dit  des  changemens  qui  arrivent 
dans  la  fortune  des  hommes.  En  ce  fens  on  le 
dit  plus  ordinairement  au  pluriel.  (  Ce  Roïaume 
a  éprouvé  de  grandes  vicifîiiudes.  )  On  le  dit 
plus  ordinairement  du  changement  de  bien  en 
mal ,  que  du  contraire. 

Vicomte  ,  f.  m.  [  yice-comes.  [  C'étoit  le 
Lieutenant  du  Comte  ,  &  il  n'avoit  que  la 
moïenne  Juftice  ,  mais  les  Vicomtes  fe  firent 
Seigneurs  quand  les  Comtes  s'érigèrent  en  Sou- 
verains. De  ces  Vicomtes  il  y  en  a  de  plufieurs 
fortes  ,  les  uns  relèvent  de  la  Couronne  &  les 
autres  du  Roi.  On  peut  dire  en  général ,  que 
le  Vicomte  efl:  le  Seigneur  qui  a  une  Vicomte. 
(  Un  jeune  Vicomte  tort  bien  fait.)  Voïez  ci-dejjhus 
Ficomté. 

Je  te  parle,  Vicomte  ,  avec  franchife  entière  , 
Je  fuis  ton  ferviteur  en  toute  autre  matière. 

Molière ,  fâcheux.  ) 

Vicomte.  [  Viu-corries  judex.  ]  En  Normandie 
c'eft  un  homme  de  robe  qui  juge  les  procez  entre 
roturiers  ,  en  première  infiance  :  c'eft  la  même 
chofe  que  les  Châtelains  dans  les  autres  Pro- 
vinces. 

V  ic  o  M  T  i' ,  yi  /w.  &  f.  [  Vice-comitatus.  ]  C'eft 
pour  l'ordinaire  une  forte  de  médiocre  Seigneu- 
rie ,  car  il  y  a  des  Vicomtez  qui  font  de  grandes 
Seigneuries  ,  quand  elles  ont  été  établies  par 
les  Rois,  comme  la  Vicomte  de  Turenne.  Loifeau, 
Traité  des  Seigneuries  médiocres. 

Vicomtesse, yi/  [  Fue-comitiffa.'\  Femme 
de  Vicomte.  Celle  qui  pofftde  iineoVicomtc. 
(Madame  la  Vicomteffe  de. . .  Elle  eft  VicomtefTp 
de  Melun  en  Brie.  ) 

VicTiMAiRE,y3«.  [  Ficîimarius.  ]  Celui 
qui  égorgeoit  la  viftime  dans  les  facriHces  du 
Paganilme.   Danet. 

Victime,/^/  [  Hojlia.  ]  Mot  tiré  du  Latin 
victima.  Ce  mot  parmi  les  Anciens  fignifioit  un 
animal  qu'on  deflinoit  pour  être  immolé.  (  Egorger 
une  viftime.  Immoler  une  viâime.  Ablanc.  On 
ofrira  des  viûimes  fur  votre  autel.  Port-Roïal, 
Pfeaumes.  ) 

*  yiclime.  [  Ficîima.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  figuré. 
Exemple.  (Quel  peuple  prendra-tilpourviûime? 
C'eft-à-dire  ,  quel  peuple  choifira-t-il  pour  le 
vaincre ,  pour  le  fubjuguer  premièrement.  Les 
filles  qu'on  fait  entrer  dans  les  Couvens  malgré 
elles  ,  font  les  ma^eureufes  vidimes  de  l'ambi- 
tion des  parens. 

Dans  fa  propre  rufe  on  s'abime , 

fouvent  à  force  de  rufer  , 
Et  le  trompeur  devient  lui-même  la  viSime 
Du  prudent  ennemi  qu'il  vouloit  abufer. 

Le  Noble.  ) 

Victoire  ,  /.  /.  Il  vient  du  Latin  Victoria. 
Il  lignifie  ,  gain  d'une  bataille  ,  défaite  de  troupes 
ennemies,  avantage  qu'on  remporte  fur  fon  ennemi 
en  le  hâtant  ,  &  en  faifant  quelque  prife  fur  lui. 
.{  Viftoire  injufte,  fanglante  ,  cruelle  ,  glorieufe, 
fameufe. 
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Tout  paroiflbit  à  nos  armées  , 
Par  cent  triomphes  animées , 
Alfurer  des  honneurs  nouveaux. 
Prodige  !  fatale  méprife  ! 
Je  vois  la  viBoin-  furprife 
S'égarer  fous  d'autres  drapeaux. 
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La  guerre  a  fes  plaifirs ,  la  viSoire  a  fes  charmes. 

Je  mourrois  avec  joie,  fi  votre  armée  rempor- 
toit  la  victoire.  On  difoit  que  la  guerre  civile 
lui  étoit  odieufe  lors  même  qu'elle  lui  promettoit 
la  viftoire.  Le  Préfident  Coufin  ,  Hijl.  Romaine. 
On  avoit  porté  en  Allemagne  la  vidtoire  juf- 
qu'au  Danube.  Mémoires  de  la  Rochefoucaut. 
Emporter  une  viftoire  fur  les  Efpagnols.  p'oiture. 
Lettre  64.  Pouffer  fa  viftoire  au-delà  des  bornes 
d'Hercule.  Faug.  Quint.  L  j. 

Pour  chanter  tant  de  vertus , 
.    Tant  de  hauts-faits  &  tant  de  gloire , 
Mille  écus  ,  morbleu  ,  mille  écus  , 
Ce  n'eft  pas  un  fou  par  viSoire. 

Victoire.  [Victoria.  ]  Nom  de  femme.  (Louis 
Duc  de  Vendôme ,  fils  de  Céfar  Duc  de  Ven- 
dôme ,  cpoufa  Viâoire  Mancini  nièce  du  Car- 
dinal Mazarin.  Voïez  l'Etat  de  la  France,  Tome 
2-  P^'S^  3-  ch.  4.  ] 

Victoire.  [  Puellce  copia.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  à'amour.  C'eft  une  fortune  amoureufe. 
C'eft  le  don  d'amoureufe  merci  qu'on  a  obtenu 
d'une  belle  inhumaine.  (  La  belle  ne  difputa  pas 
long-tems  la  viftoire.  Buffi  Rabutin.  ) 

*  Victoire  amoureufe.  [  PuelU  copia.  ]  Viftoire 
galante.  C'eft-à-dire ,  faveur  particulière  qu'on 
obtient  d'une  maîtrefle ,  8c  qui  marque  que  cette 
maîtreffe  a  donné  fon  cœur  à  fon  amant. 

*  Victoire.  \_Victoria.'\  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
des  fens  &  des  payons ,  &  autre  chofe  à  peu 
près  de  cette  nature.  C'eft  l'affujetiffement  des 
fens  ,  ou  des  paflîons  à  la  raifon.  {  La  plus  glo- 
rieufe de  toutes  les  viftoires  ,  eft  celle  qu'on 
remporte  fur  fes  fens  &  fur  fes  paflîons.  ) 

Victor,  /.  m.  [  Victor.  ]  Nom  d'homme,' 
(  L'Abaïe  de  Saint  Viftor  eft  riche,  Viftor- 
Amedée  Duc  de  Savoie.  ) 

Victorieusement  ,  adf.  D'une  manière  vic- 
torieufe.  On  ne  l'emploie  guéres  qu'au  figuré. 
(L'éloquence  agit  viftorieufement  fur  les  eforits.) 

Victorieux  ,  Victorieuse  ,  ad/'.  [  Victor, 
domitor.  ]  Ce  mot  s'emploie  fans  régime  &  avec 
régime.  Il  fignifie  qui  a  remporté  la  victoire.  (  Il 
eft  viftorieux.  Armée  viftorieufe.  Ablanc. 

J'honore  tant  la  palme  acqulfe  en  cette  guerre. 
Que  fi  viSorieux  des  doux  bouts  de  la  terre 
J'avois  mille  lauriers  de  ma  gloire  témoins  , 
Je  les  priferois  moins. 

Mainard  ,  pocf.  ) 

f^^  On  prétend  que  Malherbe  eft  le  premier 
qui  ait  donné  un  régime  au  terme  victorieux. 
Mais  Ronfard  a  dit  dans  un  Sonnet  fur  les 
amours  de  Pontus  de  Tiard  : 

De  tes  erreurs  l'erreur  induftrieufe , 
Qui  de  la  mort  ne  doute  point  l'aflaut , 
Se  fera  voir  des  ans  vlBorieife. 

Malherbe  a  dit  après  Ronfard  : 

Viftorieux  des  deux  bouts  de  la  terr«. 

Et  Racan  fon  difciple  : 

ViiSorieufes  des  années , 
NimpheSjdont  les  inventions,  &c. 

Ainfi  on  peut  fuivre  ces  exemples. 
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*  Grâce  viclor'uufe.  [  Gratia  viclrîx.  ]  C'eft-à- 
dire  ,  grâce  éficace  ,  grâce  qui  triomphe ,  grâce 
qui  produit  infailliblement  fon  éfet.  (  Le  triomphe 
de  la  grâce  viftorieufe.  ) 

Victor lOLE  ,//  [  Ficloriola.  ]  Petite  viftoire. 
On  ne  le  dit  que  de  l'image  de  la  viftoire  qu'on 
trouve  fur   les  mcdallles. 

■\  VicTUAiLLES,y;/.  pi.  [Cibaria  ,  efca,  annona.'] 
Prononcez  vituailUs.  Il  fe  dit  pour  fignifier  vivres 
&  munitions  de  bouche.  (  Faire  une  grande  pro- 
vifion  de  viftuailles.  ) 

■\  VicTUAiLLEUR  ,/.  m.  [Annonarlus nauticus,"] 
Terme  de  Mer.  Il  fignifie  Ce/wi  <jui  s'eji  obligé 
de  fournir  pour  Us  vaij/'eaux  les  vivres  &  d'autres 
provijions, 

VicuNA.  Animal  domeftique  ,  qu'on  éleva 
dans  la  province  de  Quito  ,  &  en  quelques 
autres  endroits  de  l'Amérique  méridionale.  Il 
eft  couvert  de  laine  comme  les  moutons^,  mais 
plus  grand  &  plus  fort ,  &  il  eft  d'une  grande 
utilité  pour  le  fervice  des  mines.  Il  marche  par 
des  chemins  impraticables  à  toutes  les  autres 
bêtes  de  charge.  On  croit  que  ce  font  de  vrais 
chameaux  ,  mais  de  la  petite  efpéce.  Le  Guanaco 
lui  eft  femblable  ,  &  la  defcription  de  l'un  eft 
la  defcription  de  l'autre.  Mémoires  de  Trévoux , 
Mars.    IJ4S). 

V  I  D. 

V I  D  A  M  E  ,/.  ffz.  [yicedominus  ,  hypodynaJies.'\ 
Vieux  mot  François  qui  fignifie  Monjieur.  Le 
Vidame  eft  celui  qui  tient  &  repréfente  la  place 
de  l'Evêque  ,  en  tant  que  Seigneur  temporel. 
II  n'y  peut  y  avoir  qu'un  vidame  dans  chaque 
Evêché  ,  &  il  prend  fon  nom  de  la  ville  Epif- 
copale.  Ainfi  on  dit  le  Vidame  de  Beauvais.  Le 
Vidame  de  Rheims  ,  de  Châlons  ,  de  Chartres. 
Loi/eau  ,  traité  des  Seigneuries  médiocres  ,  ck.  y.  ) 

Il  y  a  encore  aujourd'hui  des  Seigneurs  qui 
portent  le  titre  de  Vidame. 

ViDAMiE,/!/  [  Vicedominatus.  ]  Dignité 
&  charge  de  Vidame.  (  Il  n'y  a  point  de  Vidamie 
en  France  qui  ne  relevé  de  quelque  Evêché  , 
ou  qui  ne  foit  annexée  ou  réunie  au  temporel 
d'un  Evêché.  Loifeau  ,  Seigneuries  médiocres,  c.  y.) 

On  apelle  aufli  Vidamie,  f.f.  la  dignité  féodale 
qu'on  tient  de  l'Eglife.  Du  Cange. 

V  iD  E  L  L  E  ,  /.  /.  [  Maffa:  feclorium.  ]  Terme 
de  Pdiiffier.  C'eft  un  petit  inftrument  de  métal 
que  fait  le  fondeur  ,  &  qui  eft  compofé  d'une 
roulette  &  d'un  manche  de  métal,  dont  le  pâ- 
tiflîer  fe  fert  pour  couper  la  pâte  quand  il  dreffe 
quelque  pièce  de  pâtiflerie.  (Une  bonne  videlle. 
Une  videlle  bien  faite.  ) 

ViDiMER  ,  V.  a.  [  Scrlptum  exrgere  ad  fuum 
■archetypum.  ]  Terme  de  Pratique  qui  vient  du 
mot  vidimus.  CoUationner  une  copie  à  un  titre 
original  &  certifier  qu'elle  lui  eft  entièrement 
conforme  ,  afin  qu'on  y  ajoute  foi  en  juftice. 
("Vidimer  un  afte ,  un  titre,  un  contrat,  &c.) 

•j-  V  I  D I  M  u  s  ,yi  OT.  Ce  mot  Latin  ,  qui  fignifie 
nous  avons  vu  ,  a  été  fait  François  ,  &  eft  un 
Terme  de  Pratique.  C'eft  un  titre  qui  a  été  au- 
tentiquement  coUationné  à  fon  original.  (  Ce 
n'eft  pas  l'original ,  mais  c'en  eft  un  vidimus  duë- 
ment  &  autentiquement  collationné.  )  Comme 
les  Empereurs  ,  les  Rois  ,  &  dans  la  fuite  toutes 
les  perfonnes  publiques  ,  déclaroient  pour  l'or- 
dinaire avoir  vCi  les  titres  originaux  ,  dans  le 
préambule  des  Letres  ou  Chartes  ,  par  lefquelles 
ils  en  acordoient  le  renouvellement,  ces  pièces 
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en  ont  emprunté  le  nom  de  vidimus.  L'ufage  de 
cette  locution  ne  paroît  pas  bi«n  conftant  avant 
le  quatorzième  fiécle. 

V I D  u  I  te'  ,//  Il  vient  du  Latin  viduitas ,  & 
fignifie  veuvage.  (  Faire  vœu  de  viduité.  Mauc. 
Elle  eft  confidérable  par  fa  viduité.  Une  veuve 
eft  tutrice  de  fes  enfans  pendant  fa  viduité.  Une 
veuve  d'artifan  peut  durant  fa  viduité  avoir  des 
compagnons  ,  mais  elle  ne  peut  point  avoir 
d'aprentis.  ) 

§3"  Viduité.  Ce  terme  eft  un  droit  qui  m'a 
paru  très-févére  dans  la  Coutume  de  Nor- 
mandie ,  article  jSz.  dont  voici  les  termes  : 
Homme  ayant  eu  enfant  né  vif  de  fa  femme ,  joïiit 
par  ufufruit  ,  tant  qu'il  fe  tient  en  viduité  ,  du 
revenu  apertenant  à  fa  dite  femme  lors  de  fon  déceds, 
encore  que  l'enfant  foit  mort  avant  la  diffolution 
du  mariage  ;  &  s'il  fe  remarie  il  n'en  jouira  que  du. 
tiers.  Une  jurifprudence  fi  extraordinaire  fait 
naître  plufieurs  dificultez  qui  ont  été  remarquées 
par  M.  Bafnage  dans  fon  commentaire  fur  l'ar- 
ticle que  je  viens  de  traiter. 

V  I  E. 

Vie,//  [  Vita  ,  œvum  ,  vitœ  curfus.  ]  Mot 
qui  vient  du  Grec.  C'eft  l'union  de  l'ame  avec 
le  corps.  (  Etre  en  vie.  Donner  la  vie.  Perdre 
la  vie.  Ablanc.  Oter  la  vie.  Arracher  la  vie. 
S'il  eût  eu  mille  vies  ,  il  les  eût  toutes  perdues 
pour  le  fervice  de  fon  maître. 

Le  Ciel  m'arrache  une  innocente  vie. 

Racine  ,  Phèdre  ,  ail.  '^.  fc.  6. 

La  vie  eft  un  amas  de  craintes ,  de  douleurs , 
De  travaux  ,  de  foucis ,  de  peines  ; 
Pour  qui  connoît  les  miferes  humaines. 
Mourir  n'eft  pas  le  plus  grand  des  malheurs. 

DeihoulUeres. 

Henri  IV.  difoit  que  quiconque  mépriferoit 
fa  vie  feroit  toujours  maître  de  celle  d'autrui. 
Hijîoire  fc  Hinri  I  F.  La  plupart  des  hommes 
attendent  une  autre  vie  après  celle-ci.  Les  Chré- 
tiens efpérent  une  vie  éternelle.  ) 

*  Vie.  [  Vitce  fpatium  ,  curriculum.  ]  Le  tems 
qu'on  a  vivre. 

(  A  chanter  Tes  fameux  exploits 
Je  paflerois  volontiers  ma  vie. 

Sarafin,  Poéjles. 

Oui ,  quand  je  ne  ferois  que  l'aimer  &  la  voir , 
Je  ferois  trop  heureux  le  refte  de  ma  vie. 

Si-tôt  qu'on  le  voit  un  moment , 
On  dit ,  Neuman  fera  toute  fa  vie 
Ce  qu'il  eft  véritablement 
Un  franc  pédagogue  Alemand. 

Richelet.  ) 

*  Vie.  [  Gefla  ,facta.  ]  Hift^re  particulière  qui 
contient  ce  qu'a  fait  une  perfonne ,  &  tout  ce 
qui  lui  eft  arrivé  tandis  qu'elle  a  vécu.  (  Plu- 
tarque  a  fait  la  vie  des  hommes  illuftres.  Les 
vies  des  hommes  illuftres  de  Plutarque  font  le 
chef-d'œuvre  de  ce  grand  homme.  Saint  Evrem. 
œuvres  mêlées ,  t.  i. 

M.  Baillet  a  fait  la  vie  des  Saints  ,  oii  il  a 
retranché  les  hiftoires  fabuleufes  qui  n'étoient 
propres  qu'à  amufer  le  peuple  ignorant.  Mr. 
Marfolier  eft  un  excellent  Auteur  pour  écrire 
les  vies  des  grands  hommes.  ) 

*  Vie.  [  Vita  ,  agendi  ratio.  ]  Manière  partie, 
culiére  de  vivre  d'une  perfonne.  Conduite  fort 
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honnête,  ou  mal-honnête  de  quelque  perfonne. 
(  La  vie  que  je  fais  eft  bien  diférente  de  la  mienne 
pafféc.  Voiture  l.  zj.  Mener  une  vie  d'honnête 
homme.  Ablanc,  C'eft  une  perfonne  de  mauvaife 
vie.  Une  fille  de  mauvaife  vie.  Alhnc  Apoph. 
Une  vie  Chrétienne.  Une  vie  Réiigieufe.  ) 

*  Vie.  [  Vïtiz  amor  ,  Jîudlum.  ]  Populairement 
fe  dit  d'une  grande  paffion ,  &  d'un  grand  ata- 
chement  qu'on  a  pour  quelque  chofe.  (  Si  vous 
ôtez  les  livres  à  ce  Savant  ,  vous  lui  ôtez  la 
vie.   Le  jambon  eft  ma  vie.  ) 

*  Vie,  [  Cibi  quantitas.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  par- 
lant de  la  quantité  que  mange  un  animal  ou 
une  perfonne.  Exemple.  (  Oifeau  de  petite  vie. 
C'eft-à-dire ,  qui  mange  peu.  Oifeau  de  grande 
vie.  C'eil-à-dire  ,  qui  mange  beaucoup.  Ainfi 
on  dit  un  enfant  de  grande  vie.  Un  homme  de 
petite  vie.  ) 

*  Vie.  [  Annona  ,  viclus.  ]  Subftance.  Ce  qu'il 
faut  pour  vivre  ,  pour  fe  nourrir ,  pour  fubfilter. 
(Demander  fa  vie.  Chercher  fa  vie.  Ail.  Luc.  ) 

f  *  Vie.  [  Benejibifacere.  ]  Débauche  agréable, 
divertiffement  galant  ,  bonne  chère  qu'on  fait 
en  fe  rcioiiiflTant  avec  fes  amis,  (Faire  la  vie. 
Faire  bonne  vie.  Faire  la  vie  avec  fes  amis. 
[  Debatchari.  ] 

*  Vous  avez  fait  tantôt  une  terrible  vie^ 

C'eft-à-dire  ,  vous  vous  êtes  diverti  d'une 
étrange  forte. 

t*  Il  fe  trouve  en  bonne  compagnie, 
Danfant  j  fautant ,  menant  joyeuje  vie. 

La  Font.  Nouv.  de  Joconde,  ) 

\  *  Vie.  Bruit  ,  tempête  &  fabat  que  font 
des  perfonnes  ,  &  qui  étourdit.  Vie  en  ce  fens, 
eft  bas  ,  &  comique.  (  Les  gens  qui  font  logez 
au-delTus  de  moi  ont  fait  toute  la  nuit  une  vie 
de  diable.  ) 

*  Vie.  [Dura  increpatio.'\  Paroles  aigres  qu'on 
dit  à  une  perfonne  ,  la  querellant  &  lui  mon- 
trant fon  devoir.  (  Votre  père  vous  a  fait  une 
belle  vie.  ) 

■\  *  Vie.  [  Parcimonia.  ]  Sorte  d'épargne  qu'on 
fait  en  vivant  doucement.  (  Faire  vie  qui  dure.  ) 

*  Vie.  [  Tempus  ,  cevum.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
ouvrages  d'efprit,  des  livres  &  des  mots  mêmes. 
(  La  vie  d'un  méchant  livre  eft  fort  courte. 
Ablancourt.) 

*  Eau  de  vie.  [  Vinum  igné  vaporatum.  ]  C'eft 
du  vin  diftilé  qu'on  réduit  de  cinq  ou  (ix  pintes 
à  une.  Eau  de  vie  recliftie.  C'eft  celle  dont  la 
diftilation  a  été  plufieurs  fois  réitérée.  On  l'apclle 
auffi   efprit  de  vin. 

y  I  £  L  ,  ou  Vie  u  jc.  [  Vêtus  ,  fenex  ,  antiquus.'\ 
Mot  adjeftif  qui  fait  à  fon  féminin  vieille.  Ce 
mot  de  vieil  eft  proprement  ufité  en  de  certaines 
façons  de  parler  confacrées  ;  par  exemple  ;  dé- 
poiiiller  le  vieil  homme,  pour  dire  quitter  le  péché  ; 
&  le  vieil  Adam  ,  pour  dire  ,  l'homme  pécheur. 
Voiez  vieux.    . 

ViEL^ARD,y.  m.  [  Senex ,  annofus  ,  hemo 
natu  grandis.  ]  Qui  a  beaucoup  d'âge.  Qui  eft 
dans  la  vieillefle.  (  Les  vieillards  font  d'ordi- 
naire foupçonneux  ,  jaloux ,  avares  &  timides  , 
chagrins,  caufeurs  ,  fe  plaignant  toujours.  Voïez 
là-deffus  la  Rétorique  d'AriJîote  ,  liv.  2. 

Le  vieillard  dont  les  ans  ont  nourri  la'lhgefle , 
De  fes  jei'ncs  defirs  eft  encore  agité  , 
Et  tel  qui  refiftoit  au  feu  de  la  jeunefle  , 
Eft  vaincu  dans  le  froid  de  fa  caducité. 

Le  Père  Derel,  Jefuite.) 


V  I  E.  85  5 

Vieille  »  f.  f.  [  Vetula  ,  anus  ,  anicula.  J 
On  apelle  une  femme  vieille  depuis  quarante 
ans  jufqu'à  foixante  &  dix.  (  Les  vieilles  font 
fort  dégoûtantes. Vieille  décrépite.  Vieille  ratinée. 
Vieille  roupieufc.  ) 

Je  ne  fai  qui  eft  plus  à  plaindre  ou  d'une 
femme  avancée  en  âge  qui  a  befoln  d'un  cava- 
lier ,  ou  d'un  cavalier  qui  a  befoin  d'une  vieille, 
La  Bruyère. 

(  Une  vieille  riche  &  mal  faine 
N'eft  jamais  un  mauvais  parti. 

Mainard ,  po'éf.  ) 

fViEiLLERiE,y!/  [  Veteramenta.  ]  Chofe 
vieille  &  ufée,  Chofe  qui  a  beaucoup  fervi. 
(  C'eft  de  la  vieillerie  que  cel^  ,  on  n'en  aura 
pas  grand  chofe.  ) 

Vieillesse,  yi/^  [  Seneclus  ,  fcnium.  ]  C'eft 
le  tems  de  la  vie  de  l'homme  ,  qui  eft  entre 
l'âge  viril  ,  &  l'âge  décrépit.  C'eft  un  tempé- 
rament du  corps  icc  &  froid  produit  par  une 
longue  fuite  d'années.  (Arriver  à  une  yieilleffe 
honorable.  Ablanc.  Rét.  l.  j.  ci. 

L'inutile  vieilUjJe  au  tombeau  nous  apelle. 

Sarraifr.  ,  po'éf. 

La  vieilleffe  eft  ordinairement  chagrine  ,  & 
fur-tout  la  dernière  vieilleffe  ,  qui  commence 
à  foixante  &  dix  ans  ,  &  va  jufques  à  la  fin 
de  la  vie. 

La  vieillejfe  a  beau  nous  prêcher. 
On  n'en  croit  point  à  fa  fclence  ; 
Rien  du  tout  ne  peut  nous  toucher 
Que  notre  propre  expérience. 

Poëte  anonime,  ) 

*  La  vieillejfe  du  monde.  [  Mundl  œtas.  ]  Ces 
mots  font  figurez.  C'eft  le  tems  qu'il  y  a  que 
le  monde  fubfifte. 

*  Quand  la  vieillejfe  de  Vannée  blanchit  toute 
la.  terre  par  tout  ailleurs  ,  elle  ejl  ici  toujours  verte. 
Voiture ,  letrejc),  C'eft-à-dire,  la  dernière  faifon 
de  l'année  couvrant  la  terre  de  nége  ;  la  terre 
eft  ici  couverte  d'une  agréable  verdure. 

Vieillir  ,  v.n.  [Senefcere.]  Devenir  vieux; 
(  Tout  le  monde  vieillit ,  &  cela  doit  être  in- 
diférent  à  quiconque  a  de  l'efprit  ;  mais  il  eft 
fâcheux  de  vieillir  &  d'être  gueux. 
• 

Une  beauté  quand  elle  avance  en  âge 
A  fes  amans  infpire  du  dégoût , 
Mais  pour  le  vin  il  a  cet  avantage , 
Plus  il  vieillit ,  plus  il  charme  le  goût. 

Poëte  fans  fard. 

En  vieilliffant  on  devient  plus  fou  ou  plus 
fage.  Vieillir  dans  les  fciences.  Ablanc.  Apoph. 

*  Il  n'y  a  rien  qui  vieillifte  fi-tôt  qu'un  bien- 
fait. Ablanc.  Apoph. 

*  De  ces  noms  pour  qui  l'on  s'expofe , 
Les  plus  grands,  les  plus  eftimei 
Vieillijfent  comme  toute  chofe. 

Voiture ,  po'éfies.  ) 

*  Mot  qui  commence  à  vieillir.  Vaug.  Remarq^ 
[  Obokfcere.  ]  Mot  qui  a  vieilli,  Ablanc.  (  Les 
arbres  vieilliffent.  ) 

Vieillir ,  V.  n.  [  Confenefcere.  ]  Il  fignifie  aufli 
pajferfa  vie  dans  quelques  emplois.  [Ce  Capitaine 
a  vieilli  fous  le  harnois.  Ce  Miniftre  a  vieilli 
dans  les  afaires. 
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Ce  Courtifan  s'ennuie  à  la  Cour  d'y  vlàllir , 
El  d'avoir  tant  ienié  pour  ne  rien  recueillir. 

Recueil  de  l'Académie  ,  lôHp. 

f  VmitLor  ,f.m.  {Vetulus.']  Qui  commence 
à  devenir  vieux.  (Cet  homme  elt  un  peu  vieillot, 
il  commence  à  fe  rider.  ) 

fViEiLLOTE,//.  [  Vetula.  ]  Mot  bas  & 
comique  pour  dire,  une  petite  vieille.  (  C'eft  une 
vieillote  qui  fait  encore  la  belle  &  qui  eft  ravie 
qu'on  lui  en  conte.  ) 

Vie'le,  (Vielle.)/./  [Manudeatafàmbuca.']  C'eft 
une  forte  d'inftrument  de  mufique  dont  quelques 
pauvres  aveugles  joiient  &  gagnent  leur  vie. 
Il  eft  compofé  de  cordes  ,  d'une  table  ,  d'une 
roue  &  d'un  clavier.  (  Jouer  de  la  viéle.  La 
viéle  eft  aujourd'hui  fort  peu  eftimée.  ) 

Occurrunt  mimi  dulci  refonante  viella. 

Du  Cange. 

Ainfi  ça  mot  eft  de  la  baffe  latinité ,  &  montre 
qu'il  faut  écrire  vielle ,  non  viile. 

Vie'ler,  (  ViELLER.  )  V.  Ti.  \_Sambucâ  canere.] 
Jouer  de  la  viéle.  (C'eft  un  pauvre  aveugle  qui 
s'en  va  viéler  tout  le  jour  par  les  rues  de  Paris.  ) 

ViéltT.  [  Lento  gnidu  agerc.  ]  Figurément  veut 
dire ,  aller  lentement  dans  quelque  afaire.  (  Ce 
valet  ne  fait  que  viéler  ,  au  lieu  d'être  un  peu 
plus  prompt.  ) 

ViELEUR,  OU  Vielleur  ,  f.  m.  [  Sambucen.'] 
Celui  qui  jouë  de  la  viéle  ,  &  qui  gagne  fa  vie 
à  jouer  de  cet  inftrument.  (  Un  pauvre  vielleur. 

Un  aveugle  expert  viéleur 
Joint  fa  limphonie  à  la  leur. 

Saint-Amans  ,  Rome  ridicule.  ) 

Vientrage,/.  OT.  [  Jus  cUentelare.  ]  Terme 
de  Coutume.  Droit  Seigneurial  qui  fe  levé  fur  les 
vins  &  autres  breuvages. 

Vierge,/ OT.  [ Beata  Vlrgo. ]  On  donne  ce 
titre  par  excellence  à  la  Mère  de  5fotre  Seigneur 
Jefus-Chrift.  (  La  Sainte  Vierge.  ) 

Vierge.  [Virgo]  Fille  pucelle.  C Elle  eft  encore 
vierge  ,  mais  elle  a  tout  l'air  de  ne  l'être  pas 
encore  long-tems.  ) 

Fierge.  [  Firgo.  ]  L'un  des  douze  figncs  celeftes, 
auquel  le  Soleil  entre  au  mois  d'Août.  (Le  Soleil 
eft  dans  la  vierge.  ) 

Vierges.  \^Commum  virginum.^  Terme ^e  Bré- 
viaire, commandes  Vierges.  (On  fait  demain  l'oiice 
de  plufieurs  vierges,  j  C'eft  une  erreur  populaire 
de  penfer  qu'il  y  ait  eu  onze  mille  vierges. 
Supofé  qu'il  y  ait  eu  une  fainte  Urfule  ,  il  vaut 
mieux  dire  qu'il  y  avoit  avec  elle  on^c  martires 
vierges  ,  qui  étant  marquées  en  chiffre  Romain 
XL  M.  V.  ont  fait  dire  on^e  mille.  Ou  l'on  peut 
croire  avec  le  Père  Syrmond  Jefuite ,  &  M.  de 
Valois ,  que  Sainte  Urfule  étoit  avec  une  autre 
Sainte  apellce  Undecimille  ,  qui  s'apellant  en 
Latin  Undeç'mUla  ,  par  corruption  a  fait  undecim 
millia.  Voïei;  la.  vie  de  Sainte  Urfule  ,  dans  M. 
Baillet. 

t  *  Vierge  ,  adj.  [  Oleum  mufleum.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  l'huile  d'olive  Ja  meilleure  &  la  plus 
douce.  (C'eft  de  l'huile  vierge.  )  On  le  dit  auffi 
de  diverfes  autres  chofes.  Cire  vierge  ,  c'eft  de 
la  cire  telle  qu'elle  vient  des  ruches  ,  &  qui  n'a 
point  été  travaillée.  Miel  vierge ,  c'eft  celui  qui 
coule  hors  de  la  cire  fans  être  échaufé.  On  dit 
ce  mot  vierge ,  en  parlant  des  métaux.  Or  vierge, 
c'eft  de  l'or  tel  qu'on  le  tire  de  la  mine  fans 
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aucun  allage  ,  &  alors  il  eft  fi  mou  qu'il  foufre 
l'empreinte  d'un  cachet.  Lorfqu'on  le  dit  des 
autres  métaux,  il  fignifîe  qui  na  point  encore  été 
fondu.  Mercure  vierge  ,  c'eft  celui  qui  lé  trouve 
tout  fait  &  tout  coulant  dans  les  mines.  Il  a 
plus  de  vertu  &  il  eft  plus  eftimé  que  le  commun. 
O.T  dit  aufli  du  parchemin  vierge  ,  qui  eft  fait 
de  la  peau  d'un  jeune  agneau. 

|3"  On  dit  une  médaille  vierge  ;  c'eft-à-dire, 
une  médaille  qui  n'a  été  ni  nétoiée  ,  ni  re- 
touchée. 

f  *  Epée  vierge.  Ces  mots  fe  difent  en  riant , 
pour  dire  une  épéequi  n'a  point  fait  de  mal  àper- 
fonne  ,  qu'on  n'a  pas  encore  tirée  du  fourreau  pour 
fe  batre. 

Vieux  ,  vieille  ,  adj.  [  Annofus  ,  antiquus.  ] 
Ce  mot  ,  au  mafculin  ,  fe  met  également 
bien  devant  les  voïelles  &  devant  les  confon- 
nes.  La  remarque  de  Vaugelas  fur  le  mot  de 
vieil  &  de  vieux ,  ne  s'obferve  plus  ,  tout  ce 
qu'on  en  peut  dire ,  c'ejl  que  l'ufagey  ejl  contraire. 
Le  mot  de  vieux  fe  dit  des  perfonnes  ,  &  figni- 
fîe qui  a  beaucoup  d'âge. 

(  Un  rimeur  vieux  &  Gafcon 

Ne  (auroit  de  bonne  grâce  , 

Paroitre  fur  l'Helicon. 

Mai.  Po'éf. 

En  vain,Cloris,  tu  me  fais  les  doux  yeux. 
On  n'eft  plus  bon  quand  on  eft  vieux 
Que  pour  être  jaloux,  ou  dupe. 

Lignieres  ,  foi/les.  ) 

*  Vieux  y  vieille.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes 
&  à  divers  fens.  C  Un  vieux  habit  [  Veflis  ufu. 
trita.  ]  Un  vieux  bâtiment.  Une  vieille  maifon. 
Vieux  livres.  Vieux,  en  ces  exemples  ,  fignific 
ufé,  gâté  par  le  tems.) 

*  Vieux ,  vieille.  [  Vetujîus  ,  antiquus.  ]  Ce 
mot  fe  difant  des  chofes ,  fignifie  auffi  ,  qui  efi 
depuis  un  long-tems.  Ancien.  (  Vieux  manufcrit. 
Vieilles  hiftoires.  Le  vieux  Teftament.  Les 
lettres  que  vous  m'avez  données  font  trop  vieil- 
les. Voit.  l.  i8.  C'eft-  à-  dire  ,  écrites  depuis 
trop  long-tems,  ) 

§3^  Marot  a  dit  dans  une  balade  : 

Au  bon  vieux  tems  im  train  d'amour  regnoit  , 

Qui  fans  grand  art  &  dons  fe  demenoit  , 

Si  qu'un  bouquet  donné  d'amour  profonde 

C'eftoit  donner  toute  la  terre  ronde  ; 

Car  feulement  au  cœur  on  fe  prenoit  : 

Et  fi  par  cas  à  jouir  on  venoit , 
Scavez-vous  bien  comme  on  s'en  retenoit  i 

Vingt  ans,  trente  ans,  cela  duroit  un  monde 
Au  bon  vieux  tems. 

Or  eft  perdu  ce  qu'amour  ordonnoit  ; 
Rien  que  pleurs  feints ,   rien  -que  changes  on  oit. 
Qui  voudra  donc  qu'à  aimer  je  me  fonde , 
11  faut  premier  que  l'amour  on  refonde , 
Et  qu'on  le  mené  ainfi  qu'on  le  menoit 
Au  bon  vieux  tems. 

•  Vieux  ,  vieille.  [  Vinum  vêtus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  dit  du  vin  ,  &  veut  dire  ,  qui  n'efl  pas  de 
Cannée.  Le  vin  vieux  eft  meilleur  pour  la  fanté 
que  le  nouveau.  On  y  trouva  du  vin  vieux  ex- 
cèlent.  Ablancourt  ,  Rét.  lettre  4.  c.  3.) 

*  Vieux  ,  vieille  ,  [  Vetuflus  ,  antiquus.  Ce  mot 
fe  dit  du  langage ,  du  ftile  ,  des  mots  &  des  mo- 
des ,  &  fignifie,  qui  nef  plus  d'ufage,  (  Il  y  a 
de  vieilles  façons  de  parler  fort  plaifantes.  Le 
flile  de  Marot  eft  vieux ,  mais  il  eft  charmant 
par  fa  naïveté.  Les  vieux  mots  n'ont  pas  fou- 
vent  mauvaife  grâce  dans  les  contes,,Les  vieilles 
modes  paroiffent  ridicules. 

Amelot 
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Amelot  fait  livre  fur  livre , 

Et  femble  par  fon  beau  François 

Eflaïer   de  faire  revivre 

Le  Langage  des  vUux  Gdulois. 

RicheUt.  ) 

yieux.  [  Expertus ,  ptrïtus.  ]  Expérimenté ,  qui 
a  fait  long-tems  un  métier.  C'eft  un  vieux  drille, 
un  vieux  routier. 

(  Un  jeune  Médecin  vit  moins  qu'un  viel  ivrogne. 

Aie  Regnur.  ) 

Les  Jîx  vieux  corps,    [  Sex   antlquœ  Ugiones.  ] 

On  apelle  ainfi  les  fix  vieux  Régimens  de 
l'ancienne  création  ,  qui  font  les  Pv.égimens  de 
Picardie  ,  de  Piémont ,  de  Champagne  ,  de 
Navarre  ,  de  Normandie ,  &  de  la  Marine. 

Les  Jix  petits  vieux  corps.  [  Scx  parvœ  legiones 
antiques.  ]  Ce  font  les  fix  petits  vieux  Régimens 
qui  prennent  chacun  leur  nom  de  leur  Colonel. 

Vieux  oint,/,  m.  [  Vêtus  axungia.  ]  C'eft  de 
la  panne  de  porc  batue  ,  propre  à  graiffer  des 
roues ,  &  des  plaies  de  cheval. 

V  I  F. 

Vif  ,  Vive  ,  atij.  [  Vivus ,  animatus  ,  vegetus.  ] 
vivant,  vivante.  Qui  eft  en  vie.  Ces  mots  fe 
difent  au  propre ,  tant  des  perfonnes  que  des 
bêtes.  Quand  ils  fe  difent  des  perfonnes  ,  c'eft 
toujours  en  des  termes  de  Palais.  Exemples.  On 
a  donné  ordre  de  prendre  ce  criminel  mort  ou 
vif.  On  l'a  roiié  tout  vif.  On  la  brûlera  toute 
vive.  Donzt'ion  entre-vifs.  Ce  mot  fedit  toujours 
fans  article,  &  fignifie  perfonnes  vivantes.  Hum- 
bert  fécond  ,  dernier  Prince  de  la  race  des 
Daufins  de  Viennois,  donna  en  1343  ,  par  do- 
nation entre-vifs  ,  le  Daufiné  à  l'un  des  fils  de 
Philipe  de  Valois.  Patru ,  plaid.   4. 

Le  mort  faiflt  le  vif.  [  Mors  hoiredem  in  pofef- 
Jlonem  inducit.  ]  C'eft-à-dire  ,  fon  plus  proche 
héritier ,  pour  dire  que  dès  qu'une  perfonne  eft 
morte ,  fon  plus  proche  parent  fe  peut  mettre 
en  poffefiion  de  fes  biens  fans  en  faire  aucune 
demande  en  Juftice.  On  dit  à  l'égard  des  bêtes. 
On  ne  peut  conferver  les  harens  vifs.  Un  brochet 
vif.  Une  carpe  vive.  Les  huitres  à  l'écaillé  fe 
mangent  vives. 

On  dit  en  terme  de  Fauconnerie.  Faire  tuer 
la  poule  à  l'oifeau  pour  lui  faire  connoître  le 
vif  Un  bon  oifeau  de  proie  ne  fe  plaît  que  fur 
le  vif.  Faire  connoître  le  vif  aux  oifeaux.  Il  y  a 
peu  d'endroits  où  l'on  veilille  manger  du  poif- 
îbn  d'eau  douce  ,  fi  on  ne  l'a  vu  encore  vif. 

Vif,  f.  m  .  [  Caro  viva.  ]  Partie  vive.  Chair 
vive.  (  Couper  jufques  à  la  chair  vive.  Couper 
le  vif.  ) 

*  Piquer  jufqu  au  vif.\  Acriter  pungere.'\  Ces 
mots  au  figuré  veulent  dire  ,  of enfer  quelcun  par 
des  paroles  piquantes  &  injurieufes, 

(  *  C'çft  ce  qui  m'a  contraint  de  librement  écrire , 
£t  fans  piquer  au  vif-,  me  mettre  à  la  Satire. 

Regn.  Sat.  i. 

C'eft-à-dire  ,  je  railhe  d'une  manière  qui  n'a 
rien  decruel,  nidefanglant.  (Démoftene  eft  ferré 
par  tout  &  pique  jufqu'au  vif.  Maucroix,  Philip. 
Préface.  Un  jugement  faux  &  ridicule  qu'un  im- 
pertinent aura  fait  de  vous  ,  vous  pénétre  juf- 
qu'au vif  hlicole  ,  Effais  de  Morale. 

*  ^T-  [  Silva  viva  ,  denfa  ,  opaca  ,  vivida.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  arbres,  C'eft  le  dedans  de 

Tome  III. 
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l'arbre,  le  cœur  de  l'arbre.  (  Il  faut  cerner  l'ar- 
bre par  le  pie ,  en  coupant  non  feulement  l'é- 
corce  ,  mais  une  partie  du  vif  du  bois.  Abrégé  de 
Vitruve  ,  l.  l.part.  2.  ) 

*  Vif  de  l'eau.  [  jEflus  maris.  ]  Terme  de 
Mer.  C'eft  la  haute  eau  d'une  marée.  C'eft  la 
plus  grand  acroifl"ement  de  la  marée.  Ce  font 
les  courans  des  fources  ài'eaux  vives.  Les  auvres 
vives  d'un  vaiflfeau.  [  Pars  mari  immerfa.  ]  Ce 
font  les  parties  qui  trempent  dans  l'eau  ;  mais 
les  œuvres  mortes  font  au  deffus  de  l'eau. 

\  *  Il  efl  plus  mort  que  vif  Sca.  Rom.  [  Mor- 
tuo  ferlflmilis.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  eft  tellement  hors 
de  lui-même  ,. qu'il  n'a  pas  plus  de  couleur  qu'un 
mort.  Elle  étoit  plus  morte  que  vive  ,  lors  qu'il 
arrlvoit  quelque  courier.  Buffi  Rabutin. 

*  Vif,  vive.  [  Acer ,  vividus.  Plein  de  feu. 
Plein  de  force.  Plein  d'ardeur.  (  Avoir  l'efprit 
vif.  Elle  a  l'imagination  fort  vive ,  mais  elle  a 
bien  peu  de  jugement.) 

*  Vif,  vive.  [  Violentus  ,  vehemens.  ]  Violent, 
Grand.  Fort.  (  Vive  douleur.  A'blancourt.  Un 
feu  vif.  De  vive  force.  ) 

*  Vif,  vive.  [  Fulgens  ,  radians  ,  acer.  ]  Il  fe 
dit  aufti  de  ce  qui  a  de  l'éclat  &  du  brillant. 
(  Les  yeux  ne  fauroient  foufrir  le  vif  éclat  du 
Soleil.  Avoir  les  yeux  vifs.  Cette  femme  a  le 
teint  vif,  c\fl-à-dire  ,  beau  &  animé.  Une  cou- 
leur vive.  On  dit  auffi  qu'un  portrait  eft  tiré  au 
vif,  lors  qu'il  eft  fort  refl"emblant  &  qu'il  eft  tiré 
d'après  nature. 

J'ai  les  yeux  vifs  ,  le  teint  charmant , 
Et  la  bouche  vermeille , 
Je  fçais  éveiller  un  amant 
Quand  je  voi  qu'il  fommeille  , 
J'ai  l'embonpoint ,  &  l'air  mignon , 
Je  fuis  bien  faite  &  blonde  , 
Et  quand  je  parle ,  j'ai  le  ton 
Le  plus  joli  du  monde. 

Mademoif.  de  S.  F.  ) 

*  Un  cheval  vif.  [  Equus  ardens  ,  velox.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  plein  de  feu  ,  qui  a  de  l'ardeur  &  de  la 
vigueur  ,   &  qui  eft  fenfible  à  l'éperon. 

*  En  terme  à'Archlteclure,  le  vi/"d'une  colonne. 
[  Scapus  bajis.  ]  C'eft  fon  fût  ;  le  vif  du  piédeftal, 
c'eft  fon  dé.  Bâtir  fur  un  fond  v//,  ou  fur  la  ro- 
che vive,  c'eft  bâtir  fur  un  fond  folide  dont  la 
terre  n'a  point  été  remuée.  Equarrir  le  bois  de 
charpente  à  vive  arrête ,  c'eft  en  ôter  tout  l'au- 
bier qui  eft  fujet  à  fe  pourir.  On  apelle  chaud 
vive ,  celle  qui  fort  du  fourneau  qui  n'a  point 
été  éteinte  ni  fufée. 

*  Une  haie  vive.  [  Scpes  viviradix.  ]  C'eft  celle 
qui  eft  faite  d'arbres  vivàns  &  qui  ont  pris 
racine  ,  à  la  différence  des  haies  mortes ,  qui  font 
faites  de  bois  fec  ,  &  qu'on  a  planté  dans  la 
terre. 

Vif  argent ,  f.  m.  [  Mercurius ,  hydrargirum.  "] 
C'eft  du  mercure.  C'eft  une  forte  de  corps  qui 
eft  ordinairement  liquide  ;  &  qu'on  met  au  nom- 
bre des  métaux,  parce  qu'on  peut  lui  ôter  fa  liqui- 
dité, Acojla ,  Hi.fi.  des  Indes  ,  1.4.0.11  ,  raconte 
qu'en  1566  &  1567,  on  découvrit  des  mines 
de  vif  argent ,  &  qu'on  commença  dès  l'an  1571 
à  afiner  l'argent  avec  le  vif  argent.  On  dit  épu- 
rer le  vif  argent.  Le  vif  argent  fe  congèle  après  qu'il 
efl  épuré;  Y oïez  le  Mercure  Indien,  i.  part.  c.  3. 
Apliquer  U  vif  argent  fur  le  derrière  d'une  glace 
de  miroir,  Voïez  là-defl"us  Us  metteurs  de  glact 
au  teint. 

\  *  Avoir  du  vif  argent  dans  la  tête.  [  Levem 
Qqqqq 
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effe  &  mobUi  animo.  ]  C'eft-à-dire  ,  être  un  peu 
fou.  (  On  dit  que  les  Poètes  ont  un  peu  du  vif 
argent  dans  la  tête.  ) 

V  I  G. 

ViGANS  ,  f.  m.  Gros  draps  que  les  François 
envoient  au  Levant.  Ce  font  des  cfpéces  de 
Pinchinats. 

Vicier,//.  [Tigica  rupes.  ]  Nom  qu'on  a 
donné  à  de  certaines  roches  qui  fe  trouvent 
yers  les  Ifles  Açores ,  &  qui  font  cachées  fous 
l'eau. 

Vigilance,//  [  Figilantia.']  Grand  foin 
qu'on  a  de  quelque  chofe.  Grande  aplication 
d'efprit  qu'on  a  pour  prendre  garde  à  quelque 
chofc.  Aôion  de  la  perfonne  qui  eft  alerte  ,  &" 
qui  a  l'œil  à  quelque  chofe  ,  afin  que  tout  aille 
bien  félon  qu'on  le  fouhaite.  (  Vigilance  grande, 
particulière  ,  merveilleufe  ,  extraordinaire.  La 
vigilance  eft  recommandable  en  quelque  per- 
fonne que  ce  foit.  Jefus  -  Chrift  a  fort  recom- 
mandé la  vigilance  à  fes  difciples.  Il  faut  avoir 
de  la.  vigilance  li  l'on  veut  gagner  l'afeftion  de 
ceux  qui  nous  ont  donné  quelque  chofe  en 
garde. 

Argus  cvoit  cent  yeux  dont  il  découvroit  tout , 
Cependant  de  fa  vigilance. 
Cupidon  fût  venir  à  bout. 

Auteur  Anon.^ 

Ce  mot  dans  tous  les  cœurs  répand  la  vigilance , 
Tout  s'ébranle ,  tout  fort ,  tout  marche  en  diligence. 
Defprcjux  ,  Lutrin ,  t.  4.  ) 

Vigilant,  Vigilante,  ad}.  [  Vigilans  , 
diligens  ,folers.]  Qui  a  de  la  vigilance.  (Ser- 
viteur vigilant.  Fille  vigilante.  Prince  vigilant. 
Soin   vigilant. 

V1GILAMMENT,  adv.  [  Solerter  ,  diligenter. 
Qui  fignifie  avec  vigilance,  mais  qui  fe  dit  peu. 
(  Il  fit  c^cla  vigilamment.  ) 

Vigile  ,//  [  Figilia.  ]  Terme  à'Eglife.  Mot 
qui  vient  du  Latin  ,  c'eft  le  jour  qui  précède 
quelque  fête.  (  Vigile  du  S,  Sacrement.  C'eft 
aujourd'hui  jeûne  &  vigile. 

A  quoi  bon  ce  dégoût  &  ce  zélé  inutile .' 
Eft -il  donc  pour  jeûner  quatre-tems  ou  v/ji/e  ? 

Defpréaux,  ) 

Vigiles.  [Preces  pro  defunclis.]  Terme  d'E- 
glife.  Ofice  pour  les  morts.  Ce  mot  en  ce  fens 
n'a  point  de  fmgulier.  (  Les  vigiles  font  dites. 
Chanter  vigiles.  Dire  vigiles.) 

•j- ViGINTIVIRAT  ,/ «.  [  Figintiviratus ,  vi- 
gintijiidices.  Dignité  qui  en  comprenoit  quatre 
autres  ,  car  de  vingt  hommes  qui  étoient  de 
cette  compagnie ,  il  y  en  avoit  trois  qui  jugeoient 
les  afaires  criminelles  ,  trois  autres  qui  avoient 
égard  fur  la  monnoie  ,  quatre  qui  avoient  foin 

^      des  rues  de  Rome  ,  &  le  refte  jugeoit  des  afai- 

/        tes   civiles.    Ablanc.  Tacite. 

.  Vigne  ■,  f-  f-\_  Vinea  ,  vitis.  ]  C'eft  une  forte 
de  plante  qu'on  foutient  avec  des  échalas ,  des 
treilles  ,  ou  des  perches ,  qui  porte  les  grapes 
de  raifin.  (  Une  bonne  vigne.  La  vigne  a  plu- 
fieurs  vertus  particulières.  L'eau  qui  fort  des 
ceps  de  la  vigne  chalTe  la  gravelle  lors  qu'on 
prend  cette  eau  avec  du  vin.  On  dit  planter  la 
vigne,  labourer,  houër,  biner  ,  tiercer ,  fumer, 
tailler  la  vigne.  Cultiver  la  vigne.  La  vigne  a  eu 
toutes  fes  façons.  La  vigne  eft  en  fève.  Les 
vignes  Ont  coulé  cette  année  &  le  vin  fera  cher,     t 
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Il  n'y  a  point  de  vignes  en  Angleterre  ,  en 
Ecoffe  ,  en  Irlande ,  en  Hollande ,  en  Danemarc, 
en  Suéde,   &c. 

•f  *  Aprls  nous  ,  'fjfft  Us  vignes  qui  voudra. 
[  Pojl  ohitum  quid  cura  nobis  efi.  Façon  de  parler 
proverbiale,  c'eft-à-dire,  qu'on  ne  fe  foucie  pas 
de  ce  que  deviendront  les  chofes  ,  quand  on  ne 
fera  plus. 

■  yigne  fauvage.  [  Labrufca.  ]  Sorte  de  plante 
qui  a  quelque  raport  avec  la  vigne ,  &  il  y  en 
a  de  deux  fortes ,  l'une  qui  fleurit  feulement , 
&  l'autre  qui  porte  un  petit  fruit ,  dont  les  grains 
font  noirs  &  aftringens.  La  vigne  fauvage  a 
les  mêmes  vertus  que  la  vigne  cultivée.  Voïez 
Diofcoride  ,  Mathiolc  6*   Dalichamp. 

Vigne  porrette.  [  Porrum  Jilvejlre  vinearum.  ] 
C'eft  une  efpéce  de  poireau  fauvage  qui  croît 
dans  les  vignes  ,  &  que  les  paifans  mangent  ea 
falade  ou  en  compote. 

Vigne  vierge.  [  Vinea  virginea.  ]  C'eft  une  vigne 
qui  ne  porte  point  de  fruit  ,  qui  ne  fert  qu'à 
faire  des  paliffades ,  &  qui  monte  fort  haut.  Elle 
tire  ce  nom  de  la  Virginie ,  pais  d'Amérique  , 
d'où  elle  eft  venue. 

Vigne.  [  Vinctum  ,  terra  vitifera.  ]  Il  fe  dit  du 
plant  de  plufieurs  feps  de  vigne.  (  On  dit  une 
vigne  de  tant  d'arpens.  Un  clos  de  vigne.  ) 

*  Vigne.  [  y^inea.  ]  Ce  mot  dans  l'Ecriture 
Sainte  iignifioit  le  peuple  d'Ifraël  ,  &  l'Eglife. 

*  Travailler  à  la  vigne  du  Seigneur.  [  In  vineâ 
Domini  operari.  ]  C'eft-à-dire ,  travailler  à  l'inf- 
trudion  des  fidèles  &  au  falut  des  âmes. 

Vigne.  C'eft  ainfi  que  les  Italiens  apellent  leurs 
maifons  de  plaifance.  La  vigne  Borghtfe.  La  vigne 
Farnefe  ,   &c. 

Vigne.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  proverbes.' 

■{"  Ce  font  Us  vignes  de  la  courtille  ,  belle  montre 
&  peu  de  raport,  pour  dire,  qu  une  chofe  a  belle 
aparence  ,  mais  quelle  ne  vaut  pas  grand  chofe. 
[  Prœclara  fpecies  ,   &  fruclus  exiguus.  ] 

Il  a  mis  le  pie  dans  la  vigne  du  Seigneur,  quand 
un  homme  eft  pris  de  vin.  {Sefe  vino  obruit.  ] 

■}•  Un  Jean  des  vignes.  Veut  dire  un  ftupide  & 
un  fot.  [  Hebes.  ] 

Vigneron, /ot.  [  Vinitor,  ]  Celui  qui  cul-  • 
tive  la  vigne  &  lui  donne  les  façons  néceffaires, 
(  Un  bon  vigneron.  Un  habile  vigneron.  ) 

Vigneronne,//  \^  Vinirrix.^  C'eft  la 
femme  du  vigneron.  C'eft  une  femme  qui  a  le 
foin  de  faire  cultiver  les  vignes. 

Vignette,//  [Viticulœ  ,  encarpi."]  Terme 
^Imprimeur.  C'eft  un  ornement  qu'on  met  à  la 
tête  de  chaque  Chapitre.  Car  pour  la  fin  des 
Chapitres,  on  les  embellit  d'ordinaire  d'un  fleu- 
ron. II  y  a  des  vignettes  qu'on  apelle  vignettes 
de  fonte,  &  d'autres  qu'on  apelle  vignettes  gravies. 
(  11  faut  mettre  une  vignette  au  haut  de  cette 
page ,  ou  au  commencement  de  ce  Chapitre.  ) 

Vignoble,  /!;w.  [  Vinetum  ,  terra  vinealis.  ] 
Plufieurs  arpens  de  vignes  ,  les  uns  auprès  des 
autres  en  une  contrée  ,  &  ordinairement  fur  des 
coteaux,  des  colines ,  ou  des  montagnes.  (Un 
petit  vignoble.  Un  grand  vignoble.  Le  vignoble 
d'Ay  ou  Aï  ,  eft  le  plus  fameux  vignoble  de 
la  Champagne,  &  le  vignoble  de  Beauneleplus 
reno.iîmé  vignoble  de  Bourgogne.  ) 

Vignot,//».  [  Cochleœ  fpecies.  ]  Terme  de 
Rocailleur.  C'eft  une  forte  de  groffe  coquille  ; 
qu'on  apelle  vignot ,  à  Dieppe  &  au  Havre  de 
grâce.    (  Un  joli  vignot.  ) 

Vigogne,//  [  Vervecis  fpecies.^  Laine  dont 
on  fait  de  certains  chapeau:,    que  l'on   apelle 
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chapeaux  di  vigogne.  La  vigogne  eft  une  laine  quî 
TOUS  vient  d'Elpagne  &  il  y  en  a  de  plufieurs 
fortes.  C'eft  la  laine  d'une  elpcce  de  mouton 
du  Pérou  que  les  Efpagnols  apellent  vicunas  , 
tl'oii  nous  avons  fait  vigogne.  Cet  animal  eft 
plus  haut  qu'une  chèvre ,  de  couleur  fauve  & 
ircs-Icger  à  la  courte  ;  il  paît  i'ur  le  haut  des 
moniagnes  6i  auprès  ries  neiges.  (  Vraie  vigo- 
gne. Vigogne  bâtarde.  Vigogne  blanche.  Vigogne 
rouge.  Cette  dernière  lorte  de  vigogne  eft  la 
meilleure  &  la  plus  chcre.  ) 

f'ig^gnc  ,  f.  m.  [  f^.gonius.  ]  Chapeau  fait  de 
laine  de  vigogne.  (  Un  bon  vigogne.  Un  beau 
vigogne.  Ai-hcer  un  vigogne.  On  a  vendu  au- 
jourl'nui  (eptou  huit  vigognes.) 

V  I  GOR  T  £ ,  f./.  [  Typus,  forma  lignea'\  Terme 
i^Artilltrit.  C'cft  un  mo.iele  lur  lequel  on  entaille 
le  calibre  des  pièces  d'artillerie. 

Vigoureux,  Vigourcus'-.  ,  adj.  [  Vcgctus  , 
validus,  vigins.'\  Ce  mot  le  dit  des  perfonnes , 
&  veut  dire  ,  qui  a  de  la  force  ,  qui  a  de  la  vigueur. 
(  C'eft  lin  homme  vigoureux.  Il  y  a  des  femmes 
vigoureufes  ,  mais   il  n'y  en  a  gueres.) 

l^igoureux  ,  vigfliireufe.  [  f^ividus  ,  valens.^  Ce 
mot  fe  dit  des  chofes ,  &  fig,r\\(ie ,  plein  de  force 
&  de  vigueur.  (  II  eft  fort  &  roi^uiie  ,  il  a  le  bras 
vigoureux,  ) 

Et  l'on  m'»  vu  pooflTîr  dans  le  imndî  une  afaire 
D'une  adez  vigouiiuje  &L  giilUrde  manière. 

Moitére.  ) 

*  ftgoureux  ,  vigoureufe.  [  Fnrtis  ,  gencofus.  ] 
Généreux  Plein  de  courage.  ^  Faire  une  vigou- 
reufe  réfiftance.  Jbl.  ) 

ViGOURtusEMîNT  ,  adv.  [  Validl  ,  fo'titer  , 
firenuè.]  Avec  vigueur,  ^ec  force.  {  RepOuffer 
vigoureufement  l'ennemi.  Refifter  vigoureule- 
ment.   Soutenir  vigoureufement  un  affaut.  y4l)l.  ) 

Vi GUERIE,//  [T'ibunaeus.]  Charge  de 
Viguitr.  jundiftion  de  Figuier.  (Ha  exercé  la 
Viguerie  avec  honneur.  Il  s'eft  acquis  durant 
fa  Viguerie  la  rép  tation  d'un  homme  de  bien.) 
C'eft  aufli  le  territoire  où  le  Viguier  exerce  fa 
jnridiftion.  [Triiunaria  /urifdiclio.  J  Samfon  a 
divifé  la  carte  du  Languedoc  par  t^igueries. 

Vigueur  ,//  [  Rohur,yigor.,  nervi.]  Force, 
aôion  vigoureufe.  .^  C'eft  un  homme  qui  a  de  la 
vigueur.   Manquer  de   vigueur  ) 

(  *  Ce  n'étoient  que  plaintes  ;  dans  la  fleur  de 
fa  jeunefie  ,  &  dans  cette  vigueur  de  courage, 
celui  qui  éioit  leur  Roi  leur  fjt  cruellement 
enlevé.  Vaugelas  ,  Qutne.  l,  j.  e.6  )  Le  mot  de 
vigueur  en  cet  exemple  fignifie  ,  force  &  ardeur 
de  courage. 

*  Vigueur.  [  Conftanlia  ,  ardor  ,  animus.  ]  Ce 
mot  lignifie  auÂl  ,  courage ,  fermeté.  (  Témoigner 
de  la  vigueiir  ) 

Vigueur.  [  Fis ,  vires.  ]  Se  dit  aulîi  des  chofes 
inanimées,  (  Le  Soleil  au  mois  de  Janvier  eft 
fans  vigueur.   On  le  dit  auffi  du  ftile.  ) 

Etre  en  vigueur.  On  le  dit  des  loix  qui  fubfif- 
fent  ,  qui  ne  font  point  abrogées  ,  &  que  les 
Magilîrats  fuivent  dans  leurs  jugemens.  (Un 
Etat  eft  floriffant  quand  les  loix  y  font  en 
vigueur.  ) 

Viguier, /ot.  [  Tritunus  judcx.  ]  Mot  qui 
ne  fe  dit  qu'en  Languedoc  &  en  Provence.  Il 
fignifie  ,  le  Juge  ,  qu'on  apelle  P-évôt  dans  les 
autres  Provinces  de  France.  Voiez  Loi/eau  ,  des 
Seigneuries.  Les  Ducs  ou  les  Comtes  de  la  pre- 
mière race  des  Ro;s  François  avoient  des  Figuiers, 
•  u  des  Lieutenans  qui  rendoienl  juûice  enleur 
Tomt  lu. 
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abfence,  Mixerai ,  Abrégé  dt  l'Hifi»ire  dt  France^ 
vit  de  Clotairt  II, 
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Vil,  Vi  l  e  ,  adj.  [  Abjeclus.  ]  Mot  qui  vîenê 
du  Latin  vilis  ,  &i.  qui  fignitie,  abjet  y  méprifabU, 
{Un  vil  elclave,  on  parle  ainfi  en  parlant  d'un 
homme,  mais  en  parlant  d'une  fille,  ou  d'unt 
femme  dans  la  fervitude,  on  dira  une  vile  efclave. 
Racine,  Iplugénie.  act.  z  fc.  i.  Un  vil  enfant  de 
la  terre.  Patru  ,  z.  pi.  Une  condition  vile.  Atl.) 

Il  fe  dit  auifi  du  prix  des  marchandifes  lorf- 
qu'ellesfont  à  fort  bon  marché.  [Fih  pretium."]  (II 
fait  bon  vivre  quand  les  denrées  font  à  vil  prix. 

Un  vil  amour  du  gain  infcftant  les  efprits. 
De  menlongcs  grolfiers  fouille  tous  les  elprits. 

Defpréaux. 

Vil  AGE,  (Village  )  /  to.  [  Pagus ,  vicus.  ) 
Habi.atlon  qui  eft  compofée  de  pli.fieurs  maifons 
particulières  6t  léparèes  les  unes  des  autres  , 
qui  n'ett  point  fermée  de  foffez  ,  ni  de  murailles. 
(Un  petit  vilage  Un  gros  vilage.  Un  bon  vllage. 
Vilage  ruiné.  Vilage  défolè. 

Ne  m'avoueras-tu  pas  que  ce  rat  fut  fort  fage 
De  vouloir  prompt«ment  regagner  fon  vilage. 

Beurf.  Efope.  ) 

■f  *  Il  efl  bien  de  fon  vilage.  [  Abfwdh  facit.  \ 
Façon  de  parler  bafl"e  &  proverbiale  ,  pour  dire  , 
ilejl  bicnjimplt ,  bien  jot ,  bien  innocent ,  bien  niais, 
{  C'eft  un  cure  de  vilage.  ) 

"f  *  A  gens  de  vilage  ,  trompeté  de  bois.  [Rufilco 
rujlici  ri.tio.^  Proverbe ,  pour  dire  ,  il  faut  traiter 
chacun  félon  fon  mérite. 

■\  *  Il  ne  faut  point  fe  moquer  des  chiens  qu'on 
ne  foit  hors  du  vilage.  [Ininutus  peruula  lime."] 
C'eft-à-ciire,  il  ne  faut  point  fe  vanter  qu'on  ne 
foit  entièrement  hors   de    out  danger. 

Vil  AGE  ois,  (Villageois)  [P^ganus,  vicanuSf 
rufti^us.  ]  Qui  eft  de  vilage.  Païian.  (  Un  gros 
vilageois.  Henri  IV.  s'égaroit  exprès  de  fes  gens 
pour  fe  mêler  parmi  les  vilageois  &  les  mar- 
chans  dans  les  hôtéleries  &  aprendre  d'eux  les 
véritez  que  les  Gourtifans  ne  lui  ofolent  dire. 
Ptrejixe  ,  vie  de  Henri  IF.  in-iz-  p.  646.  ) 

Vilageoise,  (Villageoise,)  [Ficana  ,  rujiica  , 
pagana.  ]  Ctlle  qui  elt  du  vilage.  (  Une  jolie 
vilageoife.  Une  petite  vilageoife.  Une  groff» 
vilageoilè.) 

Vilain,/  m.  [Avarus  ,fordidus  ,  tripjrcus.'\ 
Avare.  Faquin.  Taquin.  (C'eft  un  grand  vilain.) 

f  *  Filain  ,  f.  m.  \Fadus  ,  fpurcus  ,  imrnundus.J 
Salope.   (File  vilain,  poiiah.) 

■j-  *  Filain, f.  m.  Sot,  Etourdi.  (Diantre foit 
le  petit  vilain.   Molière.  ) 

f  Filain  ,  vilaine  ,  adj.  [  Avarus  ,  parcus.]  Ce 
mot  fe  dit  des  perfonnes  ,  &  veut  dire  ,  taquin, 
avare  &  ladre  fiefé.  (  Le  monde  eft  ingrat  &  vilain, 
Ô4  c'eft  être  mal  habile  qued'obliger  les  gens  pour 
en  elpérer  quelque  reconnoiffance.  ) 

Filain  ,  vilaine  ,  adj.  [  Obfcanus  ,  inhoneflus,'\ 
Ce  mot  fe  dit  des  aâions  des  hommes,  &  fignifie, 
malhonnête ,  honteux.  (  Cette  sâion  eft  vilaine. 
Tous  vilains  cas  font  reniables.  Sorte  de  manière 
de  parler  proverbiale  ,  powr  dire  ,  qu'il  faut  nier 
toutes  les  aclions  malhonnêtes  qu'on  nous  impute.  ) 

Filain  ,  vilaine.  [  Turpis  ,  fordidus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  cAofes  ,  6c  veut  dire  ^  di  forme ,  f  aie. 
(Un  vilain  rabat.  M  a  une  perruque  auffi  vilaine! 
qu'ctoit  celle  du  Poète  Chapelain.  ) 

Qqqqq  î; 


«60    ...         VIL. 

•  ViiHnV yîl"'"'''-  [InJecorus.]  Peu  honnête. 
(  Cela  e(i  fort  vilain  à  vous  tle  prêter  la  main 
aux  fotlfes  de  mon  mari.  Molurc  ,  Bourgeois 
Git:tUhommc,aa.4.Jc.z.  La  vilaine  façon  de 
parler,  que  voilà  !  Molière^  Mario gifprcé.  ) 

+  On  dit  proverbialement ,  tousvilains  cas  font 
nniibUs.  Ptine  dt  vdain  n\ji  a  riin  compter.  Graijjer 
Us  bores  d'un  vUdin  ,  il  dira  qu'on  Us  lui  biùU. 
C'cjl  la  fille  du  vilain,  celui  qui  en  donnera  le  plus 
l'aura.  A  vilain  ,  vilain  &  demi. 

■\  yiUin  ,  vilaine.  [Pluvioj'us  ,  nimbofus.]  Ce 
mot  fe  dit  du  tems  &  des  faitons  ,  &  veut  dire  , 
faU,fùiheux,  incommode.  .  II  fait  un  vilain  tems. 
L'hiver  eft  une   vilaine  faifon.  ) 

Filain.  [Pluviofum,  r.imbojum.]  Ce  mot  eft 
quelquefois  une  manière  d'adverbe,  &  veut  dire, 
fale ,  crotc.  (  H  fait  vilain  dans  les  rues.  Il  fait 
vilain  aujourd'hui.  ) 

niain.  [Rujiicus  ,  ignobilis.]  Dans  le  vieux 
langage  fignjfioit  un  roturier,  un  vilageois.  D'où 
Tient  ce  proverbe  de  Régnier. 

Riche  vilain  vant  mieux  que  pauvre  Gentilhomme. 

Regn.  Sjt,  j. 

Vilain.  [  Manceps  ,  agrefis.  ]  Originairement 
eft  un  homme  de  main-morie,  qui  rend  des  Icr- 
viccs  vils  à  fon  Seigneur.  Et  il  ell  opofé  à  franc 
&  à  boirgeois. 

g^  Le  îi'rme  vilain  ,  a  fignifié  quelquefois  un 
paifan  ,  un  homme  de  campagne  ;  quelquetois  aulli 
un  homme  de  condition  j'erviU ,  un  mainmortabU. 
Filain.  [  Irnproba  moneta.  ]  Terme  de  Mxinoie. 
On  donnoit  ce  nom  à  un  certain  nombre  d'efpé- 
ces  qu'il  étoit  permis  de  faire  fur  le  poids  d'un 
marc  ,  plus  ou  moins  pefantes  que  Tordonnance. 
11  y   avoit  vilains  fous  ,  Si  vilains  fo.bUs. 

•{■Vilaine  ,  /.'/  {Mulurvulgato  corpore.]  Fille, 
ou  femme  de  mauvaife  vie.  (  C'eft  une  vilaine. 
Un  galant  homme  n'aime  point  les  vilaines.  ) 

•j-  •  Vilaine.  [  Inepta ,  inju/fa.  ]  Sote  ,  imper- 
tinente. Foie.  (  Allez  vous  cacher  ,  vilaines , 
allez  vous  cacher  pour  jamais.  Mol.Précieufes.) 
■f  *  Vilaine.  [  Iniirbana,  illiberalis.]  Peu  civile. 
Peu  honnête.  (Oh  !  la  farouche  ,  fi ,  pouah  ,  la 
vilaine  qui  eft  cruelle.   Mol.  George  Dundin.  ) 

Vilainement,  adv.  [Sordide, impurd,probrosè, 
mrpiter ,  indigpk.]  D'une  manière  malhonnête. 
D'une  façon  rullique,  groffiére.  Cruellement. 
Avec  infamie.  (Tu  l'as  vilainement  outragé  fous 
prétexte  de  te  défendre.  Ahl.  Luc.) 

ViLANELLE,/  /  [  Verjiis  villaneilus.']  Ce  mot 
a  été  tiré  de  l'Italien  vitlanella  ,  qui  yient  de 
l'Efpagnol  vilanu.  C'cft  une  forte  de  chanfon 
pieufe  on  galante  ,  amoureufe  &  paftorale.  (  M. 
d'Urfé  nous  a  laiffé  dans  l'Aftrée  d'aflez  belles 
vilanclles.  On  en  peut  voir  des  exemples  dans 
l'art  Poétique  de  Richelet.  ) 

VlLASSE  ,/!/  [  Oppidum  fpatiofam  &  vacuitm.] 
Ce  mot  fe  dit  par  mépris  ,  &  veut  dire  ,  une 
grande  ville.  fGand  eft  une  vilaffe  fameufe  par 
fes  diverfes  mutineries.  Poitiers  eft  une  grande 
vilaffe.   Arles  eft  une  vilaine  vilaffe.  ) 

Vi  LBn.  E  Q.U  I  .N  ,  y!  m.  [Terebellum.l  Terme 
de  Menuifer.  C'eft  un  outil  de  Menuifier,  qui 
eft  comporé  de  fon  manche ,  de  fa  poignée  & 
de  fa  mèche  ,  &  dont  le  Menuifier  fe  fert  pour 
percer.  (Viibrequin  perdu.;  L'Académie  écrit 
virehrequin. 

Vile,  (Ville)//  [  Urbs*  oppidum.  ] 
Lieu  plein  de  maifoiis  ,  &  fermé  de  terraffes 
&  de  foffez ,  ou  de  murailles  ôc  de  foffez ,  (Une 
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petite  vile.  Une  grande  vile.  Paris  eft  un  ebelle 
vile  &  une  granoe  vile  ;  on  peut  dire  que  c'eft 
le  pais  de  tout  le  monde.  Faire,  bâtir , fonder, 
bloquer ,  affiégtr ,  prendre  une  vile.  Détruire 
une  vile.   Ruiner  une  vile.    Sacager  une   vile.) 

1^  Vile  d'arrêt.  Il  y  a  quelques  viles  en 
France  ,  où  un  créancier  peut  procéder  par  laifie 
&  voie  d'ar/êt  lur  les 'biens  de  fes  débiteurs 
forains  qui  y  font  trouvez  ,  quoiqu'il  n'ait  ni 
obligation ,  ni  promeffe.  Voiez  la  Coutume  de 
Pans ,  art.  ly^.  fii  Brodeau  fon  Commentateur. 
On  peut  même  fane  arrêter  le  forain  ,  &  le  faire 
conltituer  prilor.nier  ,  faute  de  donner  caution  ; 
mais  ce  n  eli  que  dans  les  cas  privilégiez  ,  comme 
pour  aiimens  ,  &  pour  marchandiies  ven  lues. 
Plufisurs  *.  oûiumes,  comme  Orléans  ,  art.  44. 
Moniargis  ,  ch.  iS.  art.  8.  La  Rochelle  ,  art.  zi. 
Berri  ,  tu.  g.  art.  y.  &c.  Remarquez  qu'il  faut 
être  domicilié  dans  la  vile  ,  pour  joiiir  de  ce 
privilège  contre  les  Forains  feulement.  Voiez 
Forains. 

Ç^^  ViU  de  paix.  I!  y  avoit  autrefois  des 
viles  dans  lelquelles  il  n'étoit  pas  permis  d6 
faire  la  guerre. 

Vile.  [  Civts.  ]  Se  prend  aufîî  quelquefois 
pour  les  citoïens.  (  Toute  la  vile  parle  de  votre 
fotiiè. 

AfTez  de  fots  fans  moi  feront  parler  la  vili , 
Diiuit  le  mois  pafTé  ,   ce  Marquis  indocile. 

Defpréaux, 

Monjteurefià  la  vile.  C'efl-à-dire,  qu'il  n'efl 
pas  à  la  campagne.  Monjieur  efl  en  vile.  C'ell-à- 
dire  ,  qu'il  ii'eft  pas  au  logis  &  qu'il  eft  forti. 

Mais  de  vous  rencontre*  il  n'eft  pas  bien  facile , 
Car  vous  dormez  toujours  ,  ou  vous  êtes  en  vilt. 
"■  Molière.  ) 

P'ile.  [Cattus  magiflratuum.']  Corps  des  Offi- 
ciers qui  règiffent  la  police  de  la  vile ,  &  qui 
tiennent  le  confeil  de  vile.  (  On  a  affigné  ce 
marchand  à  la  vile.  La  vile  etî  allé  haranguer 
le  Roi.  )  On  dit  U  vin  de  vile  ôi  le  vin  de  la  vilt 
félon  l'Académie  qui  aprouve  l'une  &  l'autre 
de  ces  expreftions. 

ViLE-cASTiN.  Sorte  de  laine  d'Efpagne. 

ViLEMhNT  ,  adv.  [  Sordide  ,  fpurcè.  ]  D'unte 
manière  vile.  D'une  manière  baffe.  Ce  mot 
vilement  ne  fe  dit  guères.  (  Ramper  vilement 
fous  quelcun.  S'abaiffer  vilement  pour  faire  fa 
fortune,  ) 

Vilenie,  //.  [  Sordes  ,fpurcitia.  ]  Ordure. 
Saleté.  (Voilà  de  la  vilenie  ,  ôtez-la.  Voi  de 
de  chambre  plein  de  vilenie.  Les  lieux  de  la 
maifon  font  pleins  de  vilenie  ,  il  les  faut  faire 
netteier.  ) 

■\  *  Vilenie.  [  Indigniffimus  modus.  ]  Sorte  d« 
bajfeffe  de  cœur.  Aâion  peu  honnête  &  peu  génè- 
reuie.  (Il  a  fait  une  vilenie  la  plus  grande  du 
monde.  C'eft  une  vilenie  ,  qui  n  eut  jamais  de 
pareille.  C'eft  une  infigne  vilenie  qui  ne  fervira 
pas  peu  à  le  décrier. 

•  Vilenie.  [Sordes,  illiberalitas.]  Avarice.  Sort» 
de  mefquinerie.  (  La  vilenie  de  la  plupart  des 
gens  de  robe  n'eft  pas  concevable. 

Vil  ETE*,  //  [  Vilitas.]  Qualité  de  ce  qui 
eft  vil  &  à  bas  prix.  (  La  vileté  du  prix ,  la 
vileté  de  la  matière.    Acad.  Fr.  ) 

V  I  L  E  T  E  ,  '(  V  I  L  L  F  T  T  E  )  /.  /  [  Oppidum.  ] 
Petite  vile.  (  Montbrifon  n'eft  qu'une  vilette.) 
Quelquefois  en  raillant  on  dit   vilenie. 

f  VlI.lPEM)£R  ,  t.a.  [  Defpictre  ,  afperitari,} 
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Prononcez  vïllpandé,  H  vient  du  Latin  vilipcri' 
dere.  Ce  mot  eft  bas  ,  &  fignifie  ,  méprijir  ,  rendre 
méprifabU  &  digne  de  rifit.  (  Vous  renez  ici  vili- 
pender les  honnêtes  gens.  Ligniere  &  Boileau 
ont  vilipendé  par  tout  le  bon  homme  Chapelain, 
le  premier  dans  fes  Epigrammes  ,  &  l'autre  dans 
fes  Satires,  ) 

VlLLONNER  ,  v.a.  [  Decipere,  fallere,  furari.'] 
Tromper  quelcun  ,  le  friponner.  Vieux  mot  qui 
n'ell  plus  en  ufage. 

V  I  M. 

VlMAIRE  ,  f.f.  [  Imber , procella  ,  temptflas.  ] 
Vieux  terme  de  Coutume  ,  qui  fignifie  ,  force 
majeure  ,  orage.  Il  eft  encore  en  ufage  dans  les 
eaux  &  forêts,  où  l'on  dit  que  la  vimaire  eft  , 
quand  on  peut  voir  cinq  arbres  chus  tout 
d'une  vue. 

V  I  N. 

Vi  N  ,  /  m.  [  Mcrum  ,  vinum.  ]  LiqiîEur  qui 
fort  des  raifins.  (Vin  clairet,  paillé,  rouge, 
rofé ,  blanc,  couvert,  délicieux.  Bon  vin.  Mé- 
chant vin.  Vin  verd.  Vin  dur.  Vin  François. 
Vin  étranger.  Vin  de  deux  feiiilles.  Vin  de  trois 
feiiilles.  Vin  de  quatre  feiiilles.  C'eft-à-dire  ,  vin 
de  deux  ans ,  vin  de  trois  ans  &  de  quatre  ans. 
Seigneur  ,  vous  tirez  le  pain  de  la  terre  ,  &  le 
vin,  qui  réjoiiit  le  cœur  de  l'homme.  Pfeaumcs. 
Vin  qui  fe  paffe.  Vin  qui  n'eft  pas  en  fa  boite. 
Faire  du  vin  de  garde.  Vin  qui  a  de  la  fève. 
Vin  qui  a  de  la  verdeur  ou  qui  a  du  rerd.  Vin 
qui  ne  porte  pas  bien  l'eau.  Vin  ferme.  C'eft 
du  vin  de  garde.  Vin  fumeux.  Le  vin  vieux  eft 
toujours  le  meilleur.  Le  vin  nouveau  engendre 
la  gravelle  &  caufe  fouvent  le  flux  de  ventre. 

Le  vin  fait  que  les  années 
Nous  durent  moins  que  les  journées , 
Oui ,  Tirfis ,  c'eft  le  vin  qui  nous  tait  rajeunir 
Et  qui  bannit  de  nos  penfées , 
Le  regret  des  chofes  paflees  , 
Et  la  crainte  de  l'avenir. 

Recueil  de  poëfics.') 

^j"  Rabelais,  liv.  i.  chap.  zy.  dit  :  Jamais 
homme  noble  ne  hait  le  bon  vin ,  cejl  un  apophtegme 
monachal, 

•{■  yin  de  rétrier.  [  f^inum  profeciionis.  ]  C'eft 
le  vin  qu'on  donne  à  des  gens  qui  font  prêts  à 
partir  pour  aller  en  quelque  lieu.  C'eft  le  vin 
qu'on  préfente  à  des  gens  à  cheval  &  qui  font 
fur  le  point  de  s'en  aller. 

•\  Vin  d'une  oreille.  [Bonœ  notœvinum.}  C'eft-à- 
dire  ,  du  bon  vin ,  parce  qu'on  dit  que  le  bon 
vin  fait  pancher  la  tête  de  celui  qui  le  boit ,  d'un 
coté  feulement ,  au  lieu  que  fi  le  vin  efl  mauvais  , 
on  fecoué  la  tête ,  &  par  conféquent  les  deux  oreilles. 
Voïez  Mofant  de  Brieux ,  origine  de  quelques  cou- 
tumes anciennes. 

Vin.  [  Vinum  circumcifltium.  ]  On  lui  donne 
encore  diférentes  épitétes.  Il  y  avj/zde  prefl'oir 
ou  de  prefl'urage.  Vin  de  mère  goûte  ,  c'eft  celui 
qui  n'a  point  été  fous  le  prelToir.  [_  Vinum  pro- 
topium.  ]  Vin  qui  tient  à  l'ejfai.  [  Vinum  confiflens.^ 
Vin  pou^é.  \  Vappa.]  Vin  quifent  le  terroir.  [Vinum 
refipiens  virus  tcrrenum."]  Vin  qui  efl  foufré.  [  Mcdi- 
tatum  fuffitione  vinum.  "J  Vin  cuit.  [  Dtfrutum.  ] 
Il  y  a  encore  vin  de  Champagne  ,  de  Bourgogne, 
vin  du  Rhin  ,  vin  de  Grave  ,  vin  de  Cabreton  , 
r/flde  Cerneaux  qu'on  boit  en  Eté.  Du  petit  n/». 
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qu'on  apelle  autrement  piquette  &  qu'on  donne 
aux  valets,  &c. 

Vin  de  liqueur.  [  Vinum  medicatnm.  ]  C'eft  quel* 
que  forte  de  vin  doux  &  piquant  qu'on  boit 
par  ragoût  à  la  fin  du  repas ,  &  qu'on  i^  boit 
pas  à  l'ordinaire  ;  comme  font  les  vins  d'Efpagne, 
de  Canarie ,  le  mufcat  de  S.  Laurens,  &c. 

Vin  brillé.  [  Vinum  coclum.  ]  C'eft  celui  qu'oA 
fait  bouillir  avec  du  fucre. 

Le  vin  mêlé  de  fucre  ,  de  canelle ,  d'ambre, 
&c.  s'apelle  hipocras.  On  parle  en  Médecine 
d'autant  de  fortes  de  vins  qu'on  y  mêle  de  fortes 
d'herbes ,  de  drogues.  Vin  d'abfmte ,  de  romarin, 
de  fauge  ,  &c.  ' 

^3^  Vins  doux ,  font  vins  qui  ont  encore  la 
lie,  ou  qui  de  leur  naturel  ont  de  la  liqueur, 
Racan  ,  Pf  ^. 

Et  pour  joindre  la  joie  à  fa  poftérité. 

Dans  les  vins  doux  meuris  fur  les  afpret  montagnes 

Acorde  l'excellence  &  la  fécondité. 

On  dit  marc  de  vin.  [Vitiacea.]  Lie  de  vin.  \Faces\ 
En  parlant  des  éfets  du  vin  pris  par  excès ,  on 
dit  ,  vin  de  finge,  de  lion  ,  de  pourceau  ,  d'âne,  &c, 
f  Vin.  Fumée  &  vapeur  de  vin.  (  Le  vin  lui 
monte  à  la  tête.  Abl.  Tac. 

Si  quelquefois 
Suivant  nos  douces  loix  , 
La  raifon  fe  perd  &  s'oublie  , 
Ce  que  le  vin  nous  caufe  de  folie 
Commence  &  finit  en  un  jour  : 
Mais  quand  un  cœur  eft  enivré  d'amour , 
Souvent  c'eft  pour  toute  fa  vie. 

Pfiché.) 

•\  *  Il  tfl  pris  defon  vin  ,  ou  il  eji  pris  de  vin» 
[  Madidus  eft,  madens  ef.]  C'eft-à-dire,  il  eft  faou. 

•j"  *  Aprks  bon  vin  ,  bcn  cheval.  Benferade. 
[  Pofl  epulas  facilis  equi  incejjus.  ]  C'eft-à-dire  , 
qu'après  qu'on  a  bien  bu ,  on  marche  bien  ; 
après  qu'on  a  bien  bu  ,  on  fait  aler  fon  cheval 
comme  il  faut.  Le  vin  eft  le  lait  des  vieillards. 

•j-  Vin  de  bretigni  qui  fait  danfer  les  chèvres.  Se 
dit  du  mauvais  vin,  &  qui  eft^très-foible.[/^i//tt/7z.] 

•}"  //  va  à  la  Mejfe  des  morts  ,  il  porte  pain  &  vin. 
Lors  qu'on  va  entendre  la  Meffe  après  avoir 
déjeuné. 

■{-  Un  viÈre  de  vin  avife  bien  un  homme.  Se  dit 
à  ceux  qu'on  invite;  à  boire  avant  que  de  dif- 
courir.  [  Vinum  acuit  ingenium.  ] 

•{■  On  dit  d'un  vin  paffable  &  médiocrement 
bon  ,  qu'il  fe  laiffe  boire;  &  quand  il  eft  excel- 
lent,  on   dit,  qu'il  fe  fait  boire. 

*  Vin.  Vini  dolium.  ]  Vaiffeau  plein  de  vin, 
foit  muid  ou  feuillette.  (  Pièce  de  vin.  Acheter 
du  vin,  Choilîr  du  vin  fur  le  port ,  ou  aux  haies. 
Décharger  du  vin.  Mettre  du  vin  en  perce.  Tirer 
le  vin.  Voilà  des  vins  bien  reliez.  ) 

Il  fignifie  quelquefois  une  bouteille  devin.  [Vini 
amphora.  ]  C  Si  le  vin  eft  bien  coifé  ,  qu'on  la 
porte  à  M.  de...  Coifez  ce  vin.  ) 

Il  fignifie  aufiTi  le  vin  qui  efl  dans  un  muid  ,  ou 
une  feiiillette.   (Le  vin  eft  au  bas.) 

Vin  de  vile  ,  ou  vin  de  la  vile.    Voïez  vile. 

Vin  du  marché.  [  Acceffio.  ]  Ce  qu'on  donne 
aux  valets  lors  qu'on  a  fait  un  marché.  Petite 
fomme  d'argent  qu'on  met  pour  boire  lors  que 
le  marché  eft  conclu.  (Promettre,  donner  le 
vin  du  marché  aux  valets.  Il  y  a  une  piftoîe 
pour  votre  vin  ,  fi  l'on  fait  afaire. 

tl^  Le  vin  du  marché  eft  fouvent  une  fomme 
confidérable  que  l'on  donne  à  la  femme  du  vert- 
deur ,  &  quelquefois  au  vendeur  môme. 
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ViNACÉE,//.  C'eft  le  marc  du  rairm. 
Vin  de  baies  de  myrte  fauvage ,  dont  parle  Pline, 
[  Myrtidaniim.  ]  11  eft   aftringent. 

Vin  d'Ananas.  On  tire  par  exprcfîion  le  yin 
d'AnMias  ,  &  l'on  en  fait  un  vin  qui  vaut  la 
malvoifie  ,  &  qui  enivre.  U  eft  propre  pour 
fortifier  le  cœur,  pour  réveiller  les  elprits  en- 
gourdis. Il  arrête  les  naufces  ,  &  excite  l'urine. 
li  eft  très-dangereux  aux  femmes  enceintes. 

Vin  de  teinte  ,  ou  gros  vin  noir  chargé  de 
tartre.  Le?;  cabaretiers  s'en  fervent  pour  donner 
une  couleur  rouge  au  vin  blanc.  Il  eft  fliptique. 
i^ViNADE.  C'eft  un  droit  femblable  à  la 
boViade ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  Coutume 
d'Auvergne,  chap.  z5,  art.  zi.  Il  confifte  dans 
l'obligation  de  charrier  le  vin  du  Seigneur,  en 
l'article  jo.  lit.  Ji.  de  la  même  Coutume  ,  & 
celle  de  la  Marche  ,  art.  13  j. 

ViNAGE  ,  f.  m.  [  Jus  vinarium.  ]  Terme  de 
Coutume.  C'eft  un  droit  Seigneurial  qui  fe  paie 
en  vin  qu'on  prend  dans  la  cuve. 

^jt  Le  vinage  eft  un  droit  impofé  fur  des 
vignes  ,  qui  fe  doit  payer  an  bord  des  cuves  ,  &  ne 
peut  It  détenteur  tirer  Jon  vin  ,  fans  premièrement 
avoir  payé  icelui  droit ,  dit  Ragueau.  Ce  droit  eft 
apellé  Wionagium  ,  dans  un  ancien  titre  inféré 
dans  les  preuves  de  l'hiftoire  de  Montmorenci , 
page  32. 

Vinaigre  ,f.m.  [^cetum.]  Prononcez  vinégre. 
On  apelle  vinégre  toutes  les  liqueurs  qui  ont 
paffé  de  la  fermentation  jufques  à  une  efpéce 
de  corruption.  Voiez  Glnfer  ,  Traité  de  Chimie , 
l.  2.  ckap.  zi.  Mais  ordinairement  parlant,  le 
vinaigre  qui  fert  à  aft"aifonner  quelque  chofe  ,  & 
à  p'.ufieurs  autres  ufagcs ,  ne  fe  fait  pas  feulement 
de  vin  ,  mais  de  bière  ,  de  cidre  ,  &  l'on  y  mêle 
fouvent  des  fleurs  de  fouci  ,  d'oeillet ,  de  roma- 
rin ,  de  fauge.  (  U  y  a  plufieurs  fortes  de  vinai- 
gre. Il  y  a  du  vinaigre  rouge  ,  blanc.  Vinaigre 
Tofat ,  &  non  pas  rofar  ,  comme  parle  le  petit 
peuple. 

Et  l'huile  de  fort  loin  faififToit  l'odorat , 
Et  nageoit  dans  les  flots  du  vinaigre  rofat. 

Defpr.  Sat.  3. 

■f  •  Vinaigre  fe  prend  au  figuré  ,  &  fc  dit  d'un 
homme  prompt  &  colère.  Ce  n'e^  que  fiel  & 
,vinaigre.  [  Felle  &  aceto  fuff'ufm  eji.  J  On  dit 
proverbialement  que  la  femme  a  bonne  tête  , 
quand  le  vinaigre  eft  fort.  On  apelle  aufli  un 
habit  léger  ,  un  habit  de  vinaigre. 

Vinaigrer,  v.  a.  \Acttum  immittere.]  Ce 
mot  ne  fe  dit  qu'au  participe  pafljf ,  &  en  fa 
place  on  dit  ,  mettre  du  vinaigre.  Ainft  on  ne  dît 
point  ,  vinaigrei  cette  falade  ,  mais  mette[  du 
■vinaigre  dans  cette  falade.  Cependant  on  dit  fort 
bien  ,  cela  ejl  trop  vinaigré  ;  cela  nefi  pas  afjtx. 
vinaigré.  Sauffe  trop  vinaigrée  ,  c'eft-à-dire  ,  fauffe 
où  il  y  a  trop  de  vinaigre. 

V1NAIGRERIE,  /.  /.  Lieu  où  l'on  fait  le 
vinaigre.  On  donne  aufli  ce  nom  ,  dans  les 
fucriries  de  l'Amérique  ,  à  l'atttlUr  où  l'on 
diftile  les  écumes  &  gros  firops  des  fucres  ,  pour 
en  faire  de  l'eau  de  vie. 

Vinaigrette,//.  [Acetaria  caro  ,  faU  & 
actto  praparata.  ]  Sorte  de  fauft"e  qu'on  fait  avec 
du  vinaigre  ,  du  fel  &  du  poivre.  (  Manger  du 
boeuf  à  la  vinaigrette.  Aimer  la  vinaigrette.  ) 

*  Vinaigrette.  [Cathedra  curfatilis.^  C'eft  une 
forte  de  calèche  qui  eft  établie  à  Paris  pour  la 
commodité  du  public  ,  &  qui  eft  traînée  par  un 
homme  feul.  (  Prendre  une  vinaigrette.    Il  s'en 
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eft  allé  à  faint  Germain  dans  une  vinaigrette.  ) 
Vinaigrier  ,  f.  m.  [  Âcetarius.  ]  C'eft  un 
Artifan  qui  fait  &  vend  de  la  moutarde ,  pains 
de  lie  ,  &  toute  forte  de  vinaigre ,  blanc ,  rouge, 
rofat ,  commun  &  autres.  (  Un  bon  vinaigrier. 
U  loge  chez  un  vinaigrier ,  au  premier  étage,  ) 

Vinaigrier.  [Acetabnlum.'\  C'eft  une  forte  de 
petit  vafc  de  vermeil  doré  ,  d'argent  &  d'étain , 
ou  de  faïance  ,  où  l'on  met  du  vinaigre  lorfqu'on 
veut  fervir  fur  table  ,  &  qui  eft  compofé  d'un 
cc»ps  ,  d'un  couvercle  ,  d'une  anfe  ,  d'un  bu- 
beron  &  d'un  pié.  (  Un  vinaigrier  bien  travaillé. 
Commander  un  vinaigrier  chez  un  Orfèvre. 
Acheter  un  vinaigrier.  ) 

Vincent  ,  f.m.  \_Vincentius.']  Nom  d'homme. 
(  Vincent  de  Lerins  ,  fi  fameux  par  fa  doûrine 
&  par  fon  éloquence  ,  florifl'oit  du  tems  du 
Pape;  Innocent  I.  ) 

ViNCETOxicuM  ,  /  OT.  [Afclepias.']  Plante 
qu'on  connoit  mieux  fous  le  nom  de  dompte- 
venin  ,  &  d'afclapies  ,  &  qui  croît  aux  lieux 
raontueux.  La  racine  eft  propre  contre  les 
poifons. 

ViNDAS,/  m.  [Ergata  verfctilis.]  Sorte  de 
machine.  C'eft  un  cabeftan  qui  fert  à  remonter 
les  bateaux  foncets.  Il  eft  compofé  de  fa  fufce , 
de  jambes ,  de  fa  table  &  chapelle  ,  &C  de  fes 
barres  à  tourner. 

Vindicatif,  Vindicative,  adj .  [Ultlonis 
cupidus  ,  ad  ultionem  propenfus.  ]  Qui  aime  la 
vengeance.  Qui  a  du  penchant  à  fe  venger.  Qui 
ne  pardonne  pas ,  &  qui  garde  toujours  quelque 
reftentiment  dans  fon  coeur,  (  Les  Efpagnols  & 
les  Italiens  font  vindicatifs  ,  mais  fur-tout  les 
Italiens.  La  femme  eft  un  animal  vindicatif.  Il  y 
a  une  juftice  vindicative.  Le  caraôere  des  dévots 
eft  d'être  implacable  &  vindicatif,  S.  Evrcm. 

Ils  favent  ajufler  leur  zèle  avec  leurs  vices , 
Sontpromts,  vindicatifs,  fans  loi ,  pleins d'anifices, 

Molière ,  Tartufe.  ) 

Les  femmes  font  quelquefois  avares  ,  vaines, 
légères  &  vindicatives.  ) 

Jufiice  vindicative.  C'eft  la  juftice  qui  punit  les 
crimes ,  à  la  diférence  de  la  commutative  &  de 
la  diftributive. 

t  Vindicte  ,  //  [^Plndicia ,  ultio.]  Il  ne  fe 
dit  que  quelquefois  en  terme  de  Palais,  &  lignifie 
vengeance. 

ViNÉE,//  \_Vine.irum prov entas. 1  Ce  qu'on 
a  recueilli ,  ou  ce  qu'on  efpére  de  recueillir  de 
vin  dans  une  année.  (  Nous  avons  eu  ,  ou  nous 
aurons  une  bonne  vinée,  ) 

Vineux,  Vineuse,  adj.  [Vinofus.']  Quifent 
le  vin.  Qui  a  le  goût  du  vin.  (Melon  vineux. 
Haleine  vineufe.  )  Il  fe  dit  aufli  du  vin  même.  Vn 
vin  vineux  ,  c'eft  du  vin  qui  eft  bon  ,  &  qui  a 
bien  le  goût  du  vin. 

Vineux  ,  vineufe.  [  Color  vinofus  ,  rubicundus.'\ 
Terme  de  Teinturier  ,  qui  fe  dit  des  couleurs  ,  &C 
qui  fignifie  ,  tirant  fur  le  vin.  (  Couleur  vineufe,  ) 

•}■  Vineux ,  vineufe.  [Regio  vitifera.'\  Ce  root  fe 
dit  en  riant ,  des  lieux  pleins  de  vignes ,  &  où  il 
croît  du  vin. 

Mnis  auflitôt  la  nuit ,  de  fes  aîles  afreufes , 
Couvre  des  Bourguignons  les  campagnes  vineufei. 
Defpréaux  ,  Lutrin  ,  c.  j.  ) 

VlNGEON,//B.  IQuerquedulafpecies.]  Oifeau 
étranger  ,  gros  comme  une  farcelle  ,  &  qui  a  le 
cou  blanc.  On  en  voit  beaucoup  en  Viû*  de 
Madagafcar. 


VIN.       VIO. 

Vint.  (Vingt.)  Il  vient  du  Latin  viginti. 
C'eft  pour  cela  qu'on  l'écrivoit  avec  un  g.  Mais 
comme  cette  lettre  g  ne  s'y  prononce  point  en 
François  ,  on  écrit  vint  comme  on  le  prononce. 
C'eft  un  nom  de  nombre  indéclinable ,  qui  fignifie 
Jeux  fois  dix, 

(Oui ,  je  ne  voudrois  pas ,  pour  vint  bonnes  piftoles , 
Que  vous  n'eufliez  ce  fruit  de  vos  maximes  folies. 

Moiiin.  ) 

Vint  fois.  \yicies.'\  (J'ai  déjà  été  vint  fois  chez 
mon  maître  de  clavecin. 

Vint  fois  je  fus  troublé  voïant  qu'il  fe  troubloit. 

Vdicrs.  ) 

* 

Vint  &  un  ,  vint-un.  [Unus  &  viginti.]  Il  faut 
dire  vint  &  un  ,  &C  cependant  il  faut  dire  vint- 
diux  ,  vint-trois  ,  vint-quatre  ,  &  non  pas  ,  vint 
&  deux  ,  vint  &  trois.  Ainfi  le  veut  l'Ufage. 
Ménage  ,  tome  i.  page  48 Z. 

yint  &  un  cheval  ,  vint  &  un  chevaux.  [  Unus 
&  viginti  equi.  ]  On  dit  ,  &  on  écrit  ,  vint  &  un 
cheval ,  &  non  pas  vint  &  un  chevaux.  C'elt  ainfi 
que  le  décida  Mr.  Peliffon  lorfque  le  Roi  l'in- 
terrogea là-deffus.  Cependant  l'Auteur  de  l'Apo- 
tcole  du  Didionnairc  veut  qu'on  dife  vint  &  un 
chevaux ,  parce  que  ce  nombre  de  vint  &  un  , 
faifant  un  nombre  total  &  indivis  ,  fe  prend 
dans  fa  totalité  ,  &  ainfi  il  demande  un  pluriel. 
Mais  lorfqu'il  y  a  un  adjeftif  après  vint  &  un , 
on  le  raporte  à  tout  le  nombre  entier  ,  &  on  le 
met  au  pluriel.  Ainfi  on  dit ,  il  a  vint  &  un  ans 
acompUs  ,  &  non  pas  ,  /'/  a  vint  &  un  an  acompli. 

Les  vint-quatre.  Ce  font  les  vint-quatre  violons 
qui  font  Oficiers  du  Roi  ,  &  qui  font  obligez 
d'aller  joiier  tous  les  Jeudis  &  tous  les  Diman- 
ches au  dîné  du  Roi  ,  &  à  tous  les  bals  & 
balets  qui  fe  font  par  l'ordre  de  Sa  Majefté.  (  Il 
eft  des  vint-quatre.  Nous  avions  hier  fix  violons 
des  vint-quatre.  Le  bal  étoit  très -beau,  il  y 
avoit  douze  violons  des  vint-quatçe.  ) 

ViNTAiNE,  (Vingtaine)//  Prononcez 
vinténe.  C'eft  le  nombre  de  vint.  (  Vous  êtes  mon 
frère  aîné  d'une  vintaine  d'années  feulement ,  & 
cela  ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler.  Molière. 
Tuer  une  vintaine  de  foldats.  Ablancourt.  Arr. 
[  Vtcenarius  numerus.  ] 

lointaine.  [  Rudens  helciarius.  ]  Terme  de 
Meunier.  C'eft  une  groffe  corde  dont  les  meuniers 
fe  fervent  pour  tirer  le  blé. 

Fintaine.  [  Funis  helciarius.  ]  Cordage  qui  fert 
à  conduire  les  quartiers  de  pierres  que  les  ma- 
çons élèvent  pour  mettre  fur  les  tas. 

ViNT'ÉMt,  (Vingtième)  adj.  [yigefîmus.'\ 
Nom  de  nombre  ordinal.  (  Il  eft  le  vintiéme.  Elle 
eft  la  vintiéme.) 

Les  quinze -vints.  [  Xenodochium  trecentorum 
cacoTum.  ]   Voïez  Quinie, 

V  I  o. 

Dans  tous  les  mots  qui  commencent  par  vio  , 
on  en  fait  deux  filabes. 

Viol  ,  /  OT.  [  Stuprum.  ]  C'eft  le  crime  que 
l'on  commet  en  violant  une  fille.  (  Il  a  été  pendu 
pour  viol.  Le  viol  fut  défendu  aux  foldats  dans 
le  pillage  de  la  ville,  Ablanc.  Le  viol  eft  un 
crime  honteux  &  déteftable.  ) 

V10LA.T.  \_Violaceus.]  Motadjeftif,  que  je 
n'ai  trouvé  en  ufage  qu'au  mafculin  ,  &  qui  veut 
dire  ,  oi  il  tntre  de  la  yiolete  ,  qui  ejl  compofé  de 
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violete.  (  Le  firop  violât  eft  rafraichiffant.   Miel 
violât.  ) 

Violateur,/  m.  [  Violator ,  tranfgreffor  , 
pravaricator.  ]  Celui  qui  enfreint  quelque  loi  , 
quelque  ordonnance.  Celui  qui  contrevient  à 
quelque  loi.  Celui  qui  viole  quelque  commande- 
ment. (  Vous  êtes  condamnez  par  la  Loi,  comme 
en  étant  les  violateurs.  Nouveau  Teflament,  Epîtrt 
de  S.  Jaques  ,  ch.  2.  v.  f).  Je  ne  me  puis  affez 
plaindre  de  ce  violateur  du  droit  des  gens. 
Balxac  ,  Lettres  ,  2.  partie,  l.  6.  let.  y.  ) 

Violateur  de  la  pudiciti  des  filles  ,  ravijjeur. 
Dantt.  [Pudicitia:  corruptor ,  niulierum  corrupeela.l 
(  Les  ravifl"eurs  &  violateurs  des  femmes  &  des 
filles  font  punis  de  mort.  ) 

Violatrice.  [Pravaricatrix.']  Femme  qui 
tranfgreffe  quelque  ordonnance.  Danet. 

Violation  ,  f.f.  [Fiolatio,profanatio,  tranf- 
greffio.]  L'adion  de  celui  qui  viole.  (La  violation 
du  droit  des  gens  ,  de  la  Loi ,  des  Eglifes.  La 
violation  de  la  foi  ,  d'un  traité  ,  &c.  ) 

Viole,//  [Fides ,  viola.]  C'eft  une  forte 
d'inflrument  de  mufique  qui  fe  touche  avec  un 
archet,  &  qui  refi'emble  au  violon,  hormis  qu'il 
a  fix  cordes  ,  qu'il  eft  bien  plus  gros  &  plus 
grand  ,  &  fes  cordes  vont  toujours  en  augmen- 
tant de  grofl!"eur  ,  depuis  la  chanterelle  jufqu'à 
la  fixicme.  (  Une  belle  viole.  Une  bonne  viole. 
Joiier  de  la  viole.  Les  parties  de  la  viole  ,  ce 
font  la  tête  ,  le  filet  ,  le  manche  ,  les  touches  , 
la  table  ,  les  croiffans  ,  les  ouïes  ,  le  chevalet , 
la  queue  ,  le  fond  &  les  chevilles.  ) 

Violement  ,  f.  m.  [  InfraUio.  ]  Le  mot  de 
violement  fignifie  ,  infraction  de  quelque  loi ,  de 
quelque  précepte  ,  de  quelque  ordonnance,  Contra~ 
venlion  ,    &  défobéijfance  marquée. 

Violemment  ,  adv,    [  Violenter ,  per  vim.  ] 
Prononcez  violanman.    Avec    violence.    D'une 
manière  violente.   (  Agir  violemment.    En  ufer 
j     violemment  à  l'égard  d'une  perfonne.  ) 

Violence  ,  /  /  [  Impitus  ,  violentia  ,  vis.  ] 
Grande  force.  Grand  éfort.  Impétuofité.  (Céfar 
voïant  que  Cimber ,  l'un  des  conjurez  ,  l'avoit 
pris  par  les  épaules  ,  cria  que  c'étoit  une  vio- 
lence. Ufer  de  violence  envers  quelcun.  La 
violence  eft  toujours  blâmée.  ) 

Violence.  [Exaciio ,  tyrannis.'jETi^ù.ion.  Sorte 
de  tirannie.  (  II  s'eft  fait  de  grandes  violences. 
Avoir  part  aux  violences  de  quelcun.  Mémoires 
de  la  Rochefoucault.  ) 

*  Violence.  [Vs,  neceffitas.]  Sorte  de  contrainte 
qu'on  fe  fait  à  foi-même.  (  Se  faire  violence.  Se 
faire  violence  à  foi-même.  Ablanc.  ) 

*  Volence,  [  Extorfio,  contorfio  verboriim.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  chofes  qui  foufrent  explication  , 
&  alors  le  mot  de  violence  fignifie  explication 
forcée  &  peu  naturelle.  (  Faire  violence  aux  pa- 
roles du  contrat.  Patru ,  plaidoié  12.  ) 

*  Violence.  [Rigor ,  ajperitas.]  Ce  mot  fe  dit 
des  maux ,  il  fignifie  rigueur.  (  La  violence  de 
fon  mal  s'eft  relâchée.  Ablanc,  ) 

Violence.  [Impetus  ,  vis.]  Se  dit  aufli  des  chofes 
naturelles  &  inanimées.  (  La  violence  des  vents 
&  de  la  tempête  a  fait  de  grands  ravages.  ) 

Violence.  [Impotens  animi  motus.]  Signifie  auffi. 
emportement.  (  Un  amour  plein  de  tranfports  & 
de  violence  ne  fauroit  être  de  longue  durée. 
Chevalier  de  Meré.  ) 

Violent,  Violente,  adjcB.  [  Viotentus.] 
Prononcez  violan.  Ce  mot  fe  dit  en  Phifique  ert 
parlant  du  mouvement.  Le  mouvement  fe  divifo 
en  naturel  6c  en  violent.  Le  mouvement  violent  eft 
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celui  qui  fe  fait  contre  la  pente  de  la  nature  & 
avec  répugnance  ,  &  le  naturel  eft  celui  qui 
fe  fait  félon  la  pente  de  la  nature  ,  &  fans 
répugnance. 

Violent ,  violente.  [  Operofus  ,  laboriofiis  ,  one- 
Tofus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  ,  &  veut  dire , 
Tudc  ,  pénible  ,  laborieux  ,  fatiguant ,  tuant.  (  Cet 
exercice  eft  un  peu  violent  pour  un  homme  aufli 
foible  que  je  fuis.  Foit.  L  g. 

Il  fait ,  pour  fe  lever  ,  des  éforts  vioUns  , 
La  terre  fe  dérobe  à  fes  pas  chancelans. 

Auteur  anon.  ) 

On  dit  dans  le  ftile  familier ,  d'une  chofe  trop 
difficile  ,  fort  injufte  ,  cela  efl  violent.  (  Il  m'a  fait 
payer  le  double  de  ce  qui  lui  étoit  dû  ,  cela  eft 
trop  violent.  ) 

Violent,  violente.  [Vekemens,  rapidus.]  Ce  mot 
fe  dit  du  feu  ,  &  fîgnifie  grand,  ardent ,  véhément. 
(  On  vitrifie ,  par  le  moïen  d'un  feu  très-violent, 
les  métaux  &  les  minéraux.  Le  Févre ,  Traité  de 
Chimie.  ) 

Violent  ,  violente.  [  Immoderatus,  violentus.]  Ce 
mot ,  fe  difant  des  perfonnes  ,  fignifie  emporté , 
violent.  (  Elle  eft  un  peu  violente,  C'étoit  un 
Prince  violent  dans  fes  paffîons.  Abl.  ) 

*  Violent ,  violente.  [  Colorfatur.  ]  Terme  de 
Teinturier.  Il  fe  dit  des  couleurs  ,  &  fignifie , 
^ui  eji  trop  d'une  certaine  couleur.  (  C'eft  un  griS  de 
lin  violent.  Couleur  violente.  Ce  noir  eft  un 
peu  trop  violent.  ) 

Violenter,  v.  a.  [  Vim  infirre."]  C'eft  faire 
violence.  (  Il  y  a  des  gens  qui  font  violence  , 
mais  il  y  en  a  peu.  Les  voies  les  plus  douces  font 
toujours  les  meilleures,  ainfi  on  ne  doit  violenter 
que  le  moins  qu'on  peut.  )  On  dit  auffi,  violenter 
une  loi. 

Violer  ,  v.  a,  [  Stuprare.  ]  Forcer  une  fille. 
Lui  ravir  fa  virginité ,  lui  ôter  fa  virginité  de 
force  ,  &  contre  fon  gré.  Forcer  femme  ou 
fille.  (  Téfée  viola  fa  belle-fœur  Philoméle  Benf. 

*  Violer.  \Violare  ,  perfringere?^  Ofenfer.  Faire 
tort.  Profaner.  (  Il  viola  la  fainteté  du  lieu  par 
le  plus  horrible  des  facriléges.  Violer  le  refpeû 
qu'on  doit  à  la  Religion.  ) 

•}•  Violer.  \Labefa&:are,infringere.'\  Enfreindre. 
Contrevenir.  (Violer  l'alliance.  Vaug.  Quin.  l.j. 
c.  ij.  Violer  fon  ferment.  Violer  les  Comman- 
demens  de  Dieu.  Nouveau  Tejfament,  Violer  le 
droit  des  gens.  Aélanc.') 

Violet,  Violete  ,  adj.  [Violaceus  color, 
amethyjlinus.  ]  Qui  eft  de  couleur  de  violet. 
(  Ruban  violet.  Gans  violets.  Quand  le  Roi  tient 
fon  lit  de  juftice ,  le  Chambellan  eft  affis  à  fes 
piez  fur  un  carreau  de  velours  violet.  Etat  de  la 
France,  Etofe  violette.  )  , 

f  Violet ,  violette.  Ce  mot  entre  en  quelques 
façons  de  parler  proverbiales.  Exemple.  Faire  du 
feu  violet  dans  Veau.  [ Mira facere."]  C'eft-à-dire, 
faire  merveilles. 

t  *  L'argent  tomba  fur  la  chaife  ,  &  la  chaife 
en  bas  ,  la  Rapiniére  en  devint  tout  violet.  Scar. 
Rom.  i.  part.  chap.  4.  C'eft-à-dire,  il  en  pâlit. 
[  Pallere.  ] 

Violet ,  f.  m.  \Hyacinthinus  color.^  C'eft  une 
forte  de  couleur  qui  tire  fur  la  couleur  de  violette, 
qui  eft  compofée  d'un  pié  de  brefil ,  &  d'un  pié 
d'ofeille  ,  qu'on  paffe  enfuite  fur  une  cuve 
d'indigo.  (  Un  beau  violet.  Porter  le  violet.  On 
dit  iaSi,  teindre  en  violet, &c.  Voiez  les  Infîruclions 
pour  la  teinture.  Le  violet  n'étoit  point  autrefois 
en  ufage  en  France  ,  &  ce  n'eft  ,  tout  au  plus , 
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que  depuis  le  treizième  fiécle  qu'on  s'en  fert.' 

Thiers  ,  Diff.  des  Autels.  ) 

Violete,//  \^Viola.'\  Fleur  de  violier  , 
laquelle  eft  jaune ,  blanche  ou  mufquée  ,  félon 
la  nature  du  violier.  (  Belle  violete.  Aimer  la 
violete.  ) 

La  violete  eft  peftorale  ,  cordiale  ,  adou- 
ciffante ,  un  peu  laxative.  Sa  femence  eft  pur- 
gative. La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme 
jufqu'à  trois. 

Violete  de  trois  couleurs.  [  Herba  Trinitatls.  ] 

Violete  de  Mars.  [  Viola  Martia.  ]  C'eft  une 
forte  de  petite  fleur  de  couleur  de  pourpre , 
qui  fent  bon  ,  ou  de  couleur  blanche  ,  mais  qui 
ne  fent  rien  lorfqu'elle  eft  blanche.  (  La  violete 
croît  dans  les  bois  &  les  lieux  ombrageux ,  dans 
les  pais  froids  ;  mais  dans  les  pais  chauds  elle 
croît  fur  les  montagnes.  ) 

Violier  ,  f.  m.  \_Violarium ,  leucoium!\  Plante 
qui  porte  la  plupart  des  violetes,  (Il  y  a  de 
plufieurs  fortes  de  violiers.  Violier  jaune  double. 
Violier  blanc.  Violier  (impie.  Violier  mufqué. 
Planter  des  violiers.  )  jLes  fleurs  de  violier  font 
déterfives  ,  atténuantes  ,  apéritives  ,  propres 
pour  fortifier  le  cerveau. 

Violon  ,  f.  m.  \  Minor  fidis  ,  fecundana  bar- 
bitus.]  C'eft  une  forte  d'inftrument  de  mufique 
de  bois  ,  réfonnant  ,  qui  fe  touche  avec  un 
archet ,  qui  a  quatre  cordes  ,  &  qui  fert  à  faire 
danfer ,  &  à  donner  des  aubades.  Les  parties 
du  violon  font  le  corps  du  violon ,  la  table  ,  le 
chevalet ,  l'ame ,  les  /  ou  les  ouïes ,  les  croif- 
fans  ,  la  queue  ,  le  mouton  ,  le  manche  ,  la 
touche ,  le  colet  &  le  rouleau.  (Un  bon  violon.) 

(  Seulement  les  afleurs  laiflant  le  mafque  antique , 
Le  violon  tint  lieu  de  chœur  &  de  aiufique. 

Dejpréaux.  ) 

Violon.  [Fidicen."]  Celui  qui  fait  profeflion  de 
jouer  du  violon.  (  Ferme  ,  ô  violon  de  vilage, 
Molière.  Le  Poëte  Martial  difoit  autrefois  que 
pour  faire  fortune  à  Rome,  il  falloit  être  violon.) 

Les  vint-quatre  violons  du  Roi.  Voïez  vint-quatre. 

Donner  les  violons.  C'eft  païer  les  violons  d'un 
bal ,  donner  une  férénade  ,  &c. 

Donner  les  violons.  C'eft  auffi  ,  proverbiale- 
ment ,  furprendre  quelqu'un  par  quelque  aftion 
imprévue  ,  défagréable  ,  &  dans  le  deffein  de 
lui  caufer  du  chagrin. 

Païer  les  violons.  C'eft  païer  tous  les  frais 
d'une  chofe  dont  les  autres  ont  tout  l'honneur 
&  tout  le  plaifir.  (  On  lui  a  bien  fait  païer  les 
violons.  ) 

Roi  des  violons.  On  apelle  ainfi  à  Paris ,  celui 
qui  eft  à  la  tête  de  la  communauté  des  maîtres 
à  danfer.  Sa  charge  eft  un  Office  de  la  Maifon 
du  Roi. 

■\  *  Violon.  [Infulfum  ,  lepidum  caput.'\  Sot." 
Impertinent.  Ridicule.  Benêt.  (  Traiter  quelcun 
de  violon.  Sar, 

Et  traitant  ce  grand  Dieu  de  jeune  violon. 
De  pan  &  de  pipeau  ruftique , 
Porta  jufqu'aux  Cieux  la  mufique. 

Le  Noble.  ) 

Viorne,//  [Viburnum.'\  C'eft  une  forte 
de  plante  qui  croît  parmi  les  buiflbns  &  les 
haies  ,  &  qui  a  les  branches  longues  de  deux 
coudées  ,  grofll'es  comme  le  doigt ,  ou  environ  , 
&  fort  fouples.  (  La  viorne  produit  un  fruit 
qui  eft  d'abord  rouge  ,  &  qui  eft  noir  étant 
mûr  ^  &  ce  fruit  vient  au  bout  des  branches. 

Les 
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Les  feiiille;  de  la  viorne  font  aftringentes.  La 
viorne  couvre  fouvent  les  cabinets  des  jardins.  ) 

VIP. 

Vipère,  //H  vient  du  Latin  vîptra.  C'eft 
une  forte  de  ferpent  terreflre  ùc  venimeux  ,  qui 
a  une  queue  qui  va  toujours  en  diminuant.  La 
vipère  a  la  tête  plus  plate  &  plus  large  que  les 
autres  ferpens.  Elle  a  le  bout  du  muleau  relevé 
comme  celui  d'un  cochon.  La  longueur  de  fon 
corps  n'excède  de  guéres  une  demi  aune ,  ni  fa 
groffeur  celle  d'un  pouce.  Elle  a  deux  grandes 
dens  crochues  ,  creufes  ,  tranfparcntes  &  fort 
pointues.  Ses  plus  grandes  dens  demeurent  d'or- 
dinaire piices.  Elle  a  une  rangée  de  dens  en 
chaque  mâchoire  ,  au  lieu  que  les  autres  ferpens 
en  ont  deux.  Elle  n'a  rien  de  puant  dans  le 
corps  ,  au  lieu  qu'on  ne  peut  foufrir  la  puanteur 
des  autres  ferpens  ,  &  fur-tout  des  couleuvres. 
La  vipère  met  bas  fes  petits ,  au  lieu  que  les  autres 
ferpens  font  des  œufs.  Voïez  Charas ,  Pharmac. 
La  vipère  vit  de  chenilles  ,  de  cantarides  ,  d'ef- 
carbots.  L'hiver  elle  ne  mord  pas  ,  mais  l'été  , 
environ  la  canicule,  la  vipère  eft  fort  dangereufe. 
Elle  eft  d'une  grande  utilité  dans  la  Médecine  , 
témoin  la  poudre  &  le  fel  de  vipère.  On  raconte 
plufieurs  chofes  falutaires  de  la  vipère  :  fon  foie 
étant  cuit  préferve  de  la  morfure  des  autres 
animaux  venimeux  ,  fa  peau  fert  aux  femmes 
qui  font  en  travail  d'enfant ,  &c.  II  y  a  des 
vipères  de  plufieurs  couleurs  ,  &  félon  les  pais 
où  elles  vivent  ;  il  y  en  a  de  noires ,  de  vertes , 
de  rouges  ,  de  rouffatres  ,  mais  elles  font  d'or- 
dinaire d'une  couleur  qui  tire  fur  le  jaune  ,  avec 
plufieurs  petites  marques.  Il  y  a  une  vipère  femelle 
&  une  vipère  mâle  ,  celle-ci  a  la  tête  plus  petite  & 
plus  aiguë  que  la  femelle.  Jonjlon  y  Hijloire  des 
éinimaux. 

*  Vipère  ,  f.  f-  [  Vipera.  ]  Ce  mot ,  au  figuré  , 
fe  dit  des  perfonnes  ,  &  fignifie ,  méchant ,  per- 
fide ,  fcéUrat.  (  Race  de  vipères  ,  comment 
pourriez -vous  dire  de  bonnes  chofes,  étant 
méchans  comme  vous  êtes.  S.  Mathieu  ,  ck.  iz. 
Engeance  de  vipères.  C'eft  une  vipère.  Ces 
mots  ,  fe  dlfant  d'une  femme  ,  veulent  dire , 
une  perfide  ,  une  méchante  femme.  ) 

Vipereaux  ,  /;  m.  [  Viperulœ.']  Les  petits  de 
la  vipère.  (  Les  vipères  femelles  nourrilTent  les 
vipereaux. ) 

Vipérine  ,  ou  Serpentine  ,  f.  f.  Plante  qui 
fait ,  dit-on  ,  fuir  les  ferpens  à  fonnette  aux 
Indes  occidentales,  &c  qui  guérit  de  leur  morfure. 

V  I  R. 

t  Virago  ,  //  Fille  ou  femme  de  grande 
taille  ,  qui  a  l'air  d'un  homme.  (  Quelle  grande 
yirago  avez-vous  époufé  ?  ) 

Virelai  ,/to.  [Verfusverfaciles.]  Terme  de 
Poëfie  Françoife^  C'eft  un  poëme  fur  deux  rimes  , 
qui  commence  par  quatre  vers  ,  dont  on  répète 
dans  le  corps  de  l'ouvrage  les  deux  premiers 
feulement ,  ou  bien  on  les  reprend  tous  ,  deux 
à  deux ,  un  à  un  ,  ou  un  à  un  &i  deux  à  deux  , 
&  à  la  fin  tous  cnfemble.  C'eft  de  cette  reprife 
&  de  ce  tour  que  font  les  mêmes  vers  dans  le 
virelai ,  que  le  virelai  a  eu  fon  nom.  Le  virelai  , 
à  ce  que  croit  Delaudun  d'Aigaliers  ,  dans  fa 
Poétique  ,  a  été  inventé  par  les  Picards.  (  Un 
Tomt  III, 
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joli  virelai.  Un  plaifant  virelai.  )  Voici  la  def- 
cription  du  virelai. 


Dame ,  je  viens  d'apprendre  en  ce  moment 
Du  Virelai  tout  le  fai^onnement. 
Deux  rimes  faut  employer  l'eiilement  , 
Tous  vers  égaux  conftruits  naïvement. 
Que  fi  l'on  prend  d'abord  la  rime  ment. 
Faut  répéter  icelle  conllainment , 
Jufques  à  tant  que  par  un  virement. 
Qui  virelais  nomma  premièrement  , 
L'Auteur  en  falTe  autant  de  rime  en  elle. 

Suite  des  Divertiff.  de  Seaux ,  p.  82'. 


Virement  de  partie  ,  f.  m.  [  Circuitlo  i 
gy-ratio.  ]  Terme  de  Marchand.  C'eft  un  expé- 
dient de  remettre  une  dette  adive  pour  une 
femblable  dette  paftive  ,  &  par  ce  moien  s'ac- 
quitter &  fortir  d'afaires.  (  Faire  virement  de 
partie.  )  Voiez  le  Commerce  des  Banques  publiques  y 
chap.  13. 

Virer  ,  v.a.  [  Rationes  ordinare.  ]  Terme  de 
Marchand.  C'eft  s'acquitter  &c  fortir  d'afairé 
enfemble.  (  Virer  partie.  )  Voïez  te  Commerce 
des  Banques  publiques  ,  ch.  ij. 

Virer ,  v.  a.  [Navem  invertere.'\  Terme  de  Meri 
Tourner.  (  Virer  le  vaifleau  à  ftribord.  Virer  le 
vaitfeau  à  bas  bord,  ) 

Virer.  [  Verfare,  gyrare,]  Quand  ce  mot  fignifie 
faire  plufieurs  détours  ,  il  fe  joint  ordinairement 
à  celui  de  tourner.  (  Après  avoir  bien  tourné  Sc 
viré  ,  il  a  pris  ce  parti.  Vous  avez  beau  tourner 
Si,  virer  ,  vous  n'en  fauriez  venir  à  bout.  ) 

Vires  ,//  [Annuli  inferti.]  Terme  de  BÎafoni 
Ce  font  plufieurs  anneaux  mis  les  uns  dans  les 
autres  ,  fur  un  même  centré. 

Vi REVAUT  ,  /.  m.  \_Ergata  anchoralis.']  Terme 
de  Marine.  C'eft  «ne  machine  qui  fert  à  lever 
l'ancre  &  d'autres  fardeaux.  C  eft  «ne  efpéce 
de  tour  pofé  horifontalement  ,  qu'on  tourne 
avec  des  barres  ou  des  leviers. 

ViREVOLE  ,  ou  dévoie  ,  f.f.  {Nullorum  folio- 
rum  luforiorum  ablatio.^  Terme  du  Jeu  de  l' Nombre^ 
de  la  Bête ,  &  d'autres ,  lorfqu'aiant  entrepris 
de  faire  la  vole  ,  on  ne  fait  pas  feulement  une 
levée. 

t  ViRE-VbLTE  ,  ou  vire  -  voûte  ,  f  f.  [  C/r- 
cumaclus.  ]  Tours  &  détours  qu'on  fait  de  fuite. 
(Ce  fergent  a  fait  plus  de  centvire-voltes  autoui* 
de  ce  logis  pour  atraper  quelcun.  ) 

Virginal,  Virginale,  adj.  [  Virgineus t 
virginalis.  ]  Qui  tient  de  la  vierge.  Qui  fent  la 
vierge.  Modefte,  plein  de  pudeur.  (Elle  a  une 
pudeur  virginale.  ) 

Virginal ,  virginale.  [  Lac  virgineum.  ]  Ce  mot 
ne  fe  dit  qu'au  mafculin  ,  en  parlant  d'une 
certaine  compofition  qu'on  apelle  lait  virginal. 
Voïez  Laie. 

Virginité'  ,  //  [Virginitas.]  Mot  qui  vient 
du  Latin  ,  Sc  qui  fe  dit  particulièrement  en 
parlant  des  filles.  C'eft  l'état  pur  &  innocent 
d'une  fille  qui  n'a  point  eu  de  commerça  illégir 
time  avec  quelque  homme  que  ce  foit. 

Jamais  fleur  de  virginité 

Ne  dura  fi  peu  que  la  fienne. 

Mainard ,  po'éjiesi 


Là  là,  votre  virginité, 
Pallas  ,  n'a  pas  toujours  été 
Si  fcrupuleufe  &  fi  modelle. 


Pavillon. 


La  virginité    eft    la  dot   la   plus  préci 

Rrr  r  r 


écieufe 
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qu'une  fi!!e  puiffe    avoir  ,  &  on  ne  fauroit  U 
conferver  avec  trop  de  foin.  ) 

Virgoule'e  ,  ou  plutôt,  v!rgou2aifc.[Pirum 
vinarium.]  Prefque  tout  le  monde  dit  virgouUufe , 
&  c'eft  le  vrai  terme  ;  cependant  la  Quintinie 
dit  virgouUe.  C'eft  une  forte  de  poire  d'hiver 
fort  excellente  ,  qui  porte  le  nom  d'un  village 
du  Limoufin  ,  d'où  elle  eft  venue.  L'Académie 
dit  virgonUufe. 

Virgule,//  [yirgu!a.'\  Terme  de  Gram- 
maire.  C'eft  une  manière  de  petite  marque  ,  en 
forme  de  c  renverfé  ,  qu'on  met  à  la  fin  des 
parties  des  périodes  quand  il  n'y  faut  pas  un 
point  feul  ,  &  cela  pour  en  diftinguer  les  divers 
fens.  On  fe  fert  au/Ti  de  virgule  lorfqu'il  faut 
faire  plufieurs  diftinftions  dans  les  noms  ;  en 
un  mot  ,  on  met  des  virgules  pour  ôter  l'embar- 
ras ,  les  ambiguitez  ,  &  aporter  la  clarté  nécef- 
fiire  dans  le  difcours,  (  Faire  une  virgule.  ) 

Viril,  Virile,  adjecl.  [Firilis.]  Qui  eft 
d'homme.  Qui  apartient  à  l'homme.  Qui  regarde 
l'homme.  Age  viril.  Jhl.  Membre  viril. 

FiriU  ,  !a  virile  ,  ou  la  portion  virile.  Terme 
de  Droit.  C'eft  une  portion  des  gains  nuptiaux 
&  de  furvie ,  que  les  Loix  Romaines  donnent 
en  propriété  au  conjoint  furvivant  qui  demeure 
en  vidiiité.  Elle  eft  ainfi  apellée  ,  parce  qu'elle 
eft  égale  à  la  part  que  chacun  des  enfans  doit  en 
avoir.  Portion  virile  eft  encore  dans  le  Droit , 
la  part  que  la  Novelle  1 18.  chap.  z.  donne  aux 
Père  &  Mère  dans  la  facceffion  d'un  de  leurs 
enfaris  auquel  ils  fuccédent  conjointement  avec 
leurs  autres  enfans  ,  frères  &  fœurs  du  défunt. 
•  Quejl.  de  Droit ,  par  Bretonnier. 

■f  Virilement,  adv.  [FiriUter ,  fonlter ,  ge- 
nerosi.  ]  D'une  manière  virile.  Vaillamment. 
Courageufement.  Les  Dames  Romaines  ont  agi 
virilement  en  diverfes  ocafions. 

Virilité  ,  //  [jEtas  virilis.']  Le  tems  de 
l'âge  viril.  (  L'homme  ,  dans  la  virilité ,  eft  dans 
la  vigueur  de  fon  âge.  La  virilité  commence  à 
trente-trois  ans. 

J'aurois ,  fi  j'étois  homme ,  ou  du  moins  je  le  crois , 
Plus  de  virilité  que  je  ne  vous  en  vois. 

Bourf.  Efope.  ) 

FirUicî  fe  dit  auflî  pour  (îgnifier  dans  l'homme, 
la  puijfancî ,  la  capacité  d'engendrer.  (lia  donné 
des  fignes  de  virilité.  ) 

Virole,//  \Viclorius  annulus,'\  C'eft  une 
petite  bande  de  fer  ou  d'autre  métal ,  qui  ferre 
&  entoure  le  petit  bout  du  manche  de  quelque 
alcne  ,  de  quelque  ferpette,  marteau,  pefon,  &c. 
&  qui  fert  à  tenir  l'alumelle,  &c.  ferme  dans  la 
manche.  (  Une  bonne  virole.  Il  faut  mettre  une 
virole  au  bout  du  manche  de  ce  marteau.  ) 

Virole^  [  Armiila.  ]  Terme  de  Blafon.  Cercle 
ou  boucle  qui  eft  aux  extrémitez  du  cornet  ,  du 
huchet  ou  de  la  trompe ,  qu'il  faut  fpécifier  en 
blafonnant  quand  elle  eft  d'un  diférent  émail. 

ViROLET,/;n.  {Feclesverforii.']  Terme  de 
Marine.  Noix  de  bois  ,  en  façon  d'olive  ,  qui 
fe  met  dans  le  hulot  du  gouvernail  ,  &  au  tra- 
vers de  laquelle  la  manivelle  pafle.  On  l'apelle 
autrement  moulinet. 

Virtuel,  Virtuelle,  adj.  [  Firtualis.  ] 
Terme  de  Philofophie.  Qui  a  la  force  &  la  vertu 
d'agir,  &  particulièrement  par  une  caufe  fecrette 
&  obfcure.  (Le  poivre  qui  eft  froid  au  toucher, 
a  une  qualité  virtuelle  de  caufer  de  la  chaleur.) 
Ilfis;n!fie  anK^ y  équivalent.  (Diftinâion  virtuelle.) 
y  I R  T  u  SL  L  E  M  E  N  T ,  adv,  [  FiTtualiter.  ]  Terme 
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de  Philofophie.  Equivalemment.  (La  juftice 
&  la  miféricorde  en  Dieu  font  diftinguécs 
virtuellement.) 

ViRTUOSO,//n.[  Fir  cUrus  meritis.  ]  C'eft 
un  mot  Italien  dont  on  fe  fert  en  François. 
Mais  il  ne  fe  dit  que  rarement  &  en  parlant 
familièrement ,  pour  marquer  un  homme  de 
mérite  fur-tout  pour  défigner  un  homme,  une 
femme  qui  a  du  goût  ou  des  talens  pour  les 
arts  ,  comme  la  Mufique ,  la  Peinture  ,  la 
Poëfie ,  &c.  (  Le  Seigneur  Salerne  étoit  un 
virtuofo.  )  On  dit  auffi ,  c^ejl  un  virtuofo ,  c^ejl  une 
virtiiofo. 

Virulent,  Virulente  ,  adj.  [Firulentusi 
purulentus.']  Qui  jerte  du  pus.  (La  gonorrée 
virulente  eft  une  maladie  vcnérienne.  Académie 
Françoife.  ) 

ViRURE,//  [  Gyrus  ,  circuitus  navis.  J 
Terme  de  Marine,  qui  fe  dit  du  tour  des  bordages, 
&  des  précintes  qui  environnent  le  vaiffeau. 

Virus,  /  m.  [Pus,  f unies,  virus.^  Terme 
de  Médecine  &  de  Chirurgie ,  qui  n'eft  guéres  en 
ufage  que  pour  fignifier  le  venin  des  maux 
vénériens.  Le  virus  a  gagné  les  parties  folides; 
Académie  Françoife.  ) 

V  I  S. 

Vis  ,  ou  Viz,  /  /  [CochUa.]  C'eft  en  général 
tout  ce  qui  eft  travaillé  pour  entrer  dans  un» 
écrou.  (Vis  rompue.  ) 

La  vis  efl  un  des  premiers  principes  des  Méca- 
niques. [Cochlea  prœcipuum  mechanices  principium.^ 
C'eft  proprement  un  cilindre  creufé  dans  fa 
furface  par  une  canelure  qui  eft  en  rampe,  en 
forme  d'hélice,  qu'on  fait  entrer  dans  une  écrou 
qui  a  une  femblable  canelure  dans  fa  concavité; 
en  forte  que  les  deux  canelures  s'engageant  l'une 
dans  l'autre ,  la  vis  étant  tournée  fait  un  très- 
grand  éfort  pour  élever  ou  pour  prefler  des 
corps.  La  force  de  la  vis  tient  du  coin  &  du 
levier  ;  c'eft  un  coin  qui  tourne  autour  d'un 
cilindre.  La  force  des  verrins  eft  compofée  de 
deux  vis.  La  diftance  qu'il  y  a  entre  chaque 
canelure  ou  entre  chaque  arête  de  la  vis  s'apelle  ; 
pas.  de  vis. 

Fis  fans  fin.  [  Cochlea  perpetua.'\  C'eft  une  vis 
dont  le  mouvement  va  à  l'infini.  Elle  eft  compofée 
d'une  roiie  qui  a  des  dents  taillées  de  biais  qui 
engrènent  dans  une  vis  taillée  fur  un  cilindre. 
Le  mouvement  de  la  roiie  continué  à  l'infini , 
fera  toujours  tourner  le  tour  ou  cilindre  du 
même  fens.  On  fait  des  petites  machines  fur  les 
montres  d'horloge  qu'on  nomme  auffi  vis  fans 
fin ,  dans  lefquelles  le  mouvement  de  la  vis  d'un 
petit  cilindre  fait  tourner  une  roiie  à  l'infini.  On 
taille  auffi  la  vis  autour  d'un  cône,  Se.  ces  vis 
fe  terminent  en  pointe. 

La  vis  d'Archimede,  [  CochUa  Archimedis.  ]  C'eft 
une  machine  hidraulique  qui  fait  élever  l'eau  par 
fon  propre  poids.  Elle  eft  compofée  d'un  tuïau 
qui  fait  plufieurs  tours  autour  d'un  cilindre 
incliné ,  &  l'eau  décendant  par  le  tuïau  à  chaque 
demi-tour ,  s'élève  par  le  mouvement  du  cilindre. 
On  faifoit  le  cilindre  de  cette  machine  ordinai- 
rement de  la  longueur  de  feize  fois  fon  diamètre. 
Abrégé  de  Fitruve  ,  féconde  part. 

Fis,  [Scala  cochlea  in  modnrn  du3a.]  Terme 
d'Architecture.  C'eft  une  forte  d'efcalier  en  rond. 

Fis  ,  ou  Noiau  de  montée.  [  Scalx  fpirales.  J 
Pièce  de  bois  où  toutes  les  marches  font  émor-; 
téfées  &C  tournent  autour  en  ligne  fpirale. 


V  I  .s 

vis  de  Saint  Gilles:  [  Cochleats  &  fornlcatx 
fcaU-  Terme  èH Architecture.  C'eft  un  efcalier  qui 
monte  en  rampe ,  &  dont  les  marches  femblent 
porter  en  l'air  ;  mais  elles  font  foCitenues  par  des 
voûtes  fort  artiftcs ,  comme  celle  des  trompes. 
Ces  fortes  de  vis  on  été  faites  fur  le  modèle 
de  celle  du  Prieuré  de  Saint  Gilles  en  Languedoc, 
dont  elles  ont  reçu  le  nom. 

Vis-à-vis.  [£  regione,  ix  adverfo!\  Prépofition 
qui  demande  le  génitif,  l'acufatif  ou  l'ablatif, 
&  qui  (îgnifie,  tout  devant ,  à  Vopojlte.  (Vis-à- 
vis  de  la  loge.  MoUcre  ,  Critique  de  l'école  des 
Femmes.  Vis-à-ris  du  Temple.  Ablanc.  Vis-à- 
vis  de  l'éminence  qu'ocupoitle  Duc  d'Anguien, 
il  y  avoit  une  autre  hauteur.  Relation  de  Rocr. 
pag.  zy.  Vis-à-vis  de  l'Eglife.) 

Vis-à-vis ,  adv.  [  Contra  ,  in  confpeclu.  ]  A 
l'opofite.  (  Il  demeure  vis-à-vis ,  il  eft  vis-à-vis.) 
On  dit  d'un  homme  qui ,  après  avoir  bien 
travaillé,  après  avoir  eu  de  grandes  efpérances, 
fe  trouve  fans  bien  &  fans  refTource ,  qu'//  fc 
trouve  vis-à-vis  de  rien. 

Visa,  f.  m.  [Vifa.]  Terme  d''Egllfe.  Lettres 
par  lefquelles  l'Ordinaire  témoigne  qu'aiant  vu 
les  provifions  &  examiné  la  perfonne ,  il  l'a 
trouvée  capable  de  pofféder  un  bénéfice.  Celui 
qui  prend  poffeflîon  avant  le  vifa ,  eft  cenfé 
intrus ,  &  perd  fon  droit  ;  ce  qui  fe  garde  à  la 
rigueur  à  l'égard  des  bénéfices  cures.  (Donner  un 
vifa  à  quelcun.  Refufer  un  vifa.  Obtenir  un  vifa. 
Soliciter  un  vifa.  Quand  on  veut  avoir  un  vifa  , 
il  fe  faut  préfenter  à  l'Ordinaire  pour  en  être 
examiné.  Lorfque  l'Ordinaire  eft  obligé  d'acorder 
un  vifa  ,  il  ne  peut  connoître  que  de  la  capacité 
de  celui  qui  le  demande.  ) 

Le  mot  de  Vifa.  [  Aclus  autenticus.  ]  Se  dit 
auflî  de  quelques  autres  aâes  que  les  Juges 
mettent  au  bas  des  lettres  qui  leur  font  adreffées , 
ou  qu'on  veut  exécuter  dans  leur  reffort. 

Visage,  y^  m.  [Faciès,  vultus ,  oi.  ]  C'eft 
la  partie  de  l'homme  qui  prend  depuis  le  haut 
du  front  jufqu'au  menton  inclufivement  &  qui 
comprend  le  front ,  les  yeux  ,  le  nez,  la  bouche  , 
les  joiies  &  le  menton.  (Vifage  beau,  long, 
rond,  riant,  charmant,  agréable,  refrogné, 
chagrin.  Anne  de  Boulen  avoit  le  vifage  ovale. 

Tous  les  jours  un  viftgi  neuf, 
C'eft  en  vija^e  un  peu  trop  de  dépenfe. 

Brebeuf. 

Les  ruines  d'une  malfon 
Se  peuvent  réparei  ;   que  n'eft  cet  avantage 
Pour  les  mines  du  vifage? 

La  Fontaine. 

Et  le  tems  orgueilleux  d'avoir  fait  ton  vifage  , 
En  conferve  l'éclat,  &  craint  de  l'éfacer. 

Main.po'éf.  ) 

Etre  beau  de  vifage.  Ahlancourt.  Etre  laid  de 
vifage.  [Prœclaram  kaberefpeclem,  turpem.]  Ta  fille 
a  un  vifage  de  pleine  Lune.  Âbl.  Luc.  Cette  façon  de 
parlent^ft  plaifante  pour  dire  ,  ta  fille  a  un  vifage 
plein  &  large.  Vifage  de  couleur  d'olive.  Mot 
burlefque  pour  dire ,  un  vifage  jaune.  Avoir  un 
vifage  d'excommunié  ;  c'cft-à-dire,  avoir  un  vifage 
terrible  ,  afreux,  &  qui  fait  peur  tant  il  eft  laid. 
Avoir  un  vifage  de  profpériti ;  c'eft-à-dire ,  le 
vifage  d'un  homme  content ,  &  qui  fe  porte 
bien. 

•  Faire  bon  vifage  à  quelcun.  [  Allcul  arrldere.  ] 
Ceft-à-dire  ,  voir  de  bon  œil  une  perfonne. 
Faire  mauvais  vifage  à  quelcun,  [  Malè  allquem 
Tome  III, 
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txclpert.  ]  C'eft-à-dire ,  ne   voir  une   perfonne 
qu'à  regret  ;  ne  la  pas  voir  volontiers. 

*  Avoir  mauvais  vifage.  [  Cadaverofam  habere 
facltm.  ]  C'eft  avoir  un  vifage  de  malade. 

Avoir  bon  vifage.  [  Ime^rum  &  fanum  vultum 
habere,  ]  C'eft  avoir  le  vifage  d'une  perfonne  qui 
eft  en   fanté. 

•{"  *  Trouver  vifage  de  bols.  [  Claufum  ofllum 
reperlre.  ]  C'eft  trouver  la  porte  fermée.  Avoir  un 
vifage  d'apellant.  [  PalUdum  os.  ]  C'eft-à-dire ,  un 
vifage  pâle  &  tout  défait.  C'efl  un  homme  à  deux 
vlfages.  [Homo  blllnguls.]  C'eft-à-dire,  un 
fourbe; le  monde  eft  plein    de  ces  gens. 

•j"  *  Vifage.  [  Fatuus ,  folldus.]  Ce  mot  efl 
injurieux,  quand  on  le  dit  en  colère,  &  il 
Hgmde  ,  fot ,  fat ,  Impertinent ,  mlférable  ,  &  autre 
pareille  chofe.  (Quel vifage  eft-ce  là  ?  Voilà  un 
impertinent  vifage.  Vcïez  im  peu  le  plaifant 
vifage.  Faut-il  qu'un  petit  vifage  comme  cela 
fafl"e  l'entendu.  ) 

*  On  dit  par  dérifion  à  une  perfonne  ,  que 
c'efi  un  vifage  de  cuir  bouilli  ;  un  vifage  à  étui , 
quand  il  eft  noir;  un  vifage  d'excommunié ,  quand 
il  eft  abatu.  On  dit  des  courtifans ,  que  ce  font 
des  vlfages  fardc?^.  [  Slmulata  frons.  ]  On  dit 
qu'a;2i;  perfonne  efl  de  bonne  amitié ,  quand  elle 
a  le  vifage  long.  On  dit  à  un  benêt  ,  que  c'tfl 
un  vifage  de  vierge.  On  apelle  Bachus ,  le  Dieu, 
des  vlfages  boutonner^. 

f  *  Tourner  le  vifage  aux  ennemis.  C'eft,  en 
terme  de  Guerre,  fe  tourner  vers  les  ennemis 
pour  les  combatre.  On  le  dit  proprement 
de  ceux  qui  fuient ,  &  qui  tout  d'un  coup 
fe  retournent  pour  faire  face  à  ceux  qui  les 
pourfuivent. 

Vifage ,  fe  dit  de  la  face  des  afaires  ,  &  de 
la  manière  dont  elles  peuvent  être  confiderées 
(  Cette  afaire  à  deux  vifages  très-diférens.  ) 

Visage' RE,  f.  f.  [  Calyptrx  mulubrls  pars 
anterlor.  ]  Terme  de  Faifeufe  de  bonnets.  C'eft  la 
partie  du  devant  des  bonnets  de  femmes ,  laquelle 
regarde  le  vifage.  (On  borde  les  bonnets  avec 
un  galon  de  foie  par  la  vifagére.  Border  la 
vifagére.  ) 

Visce'res,/  m.  [  Vifcera.^  Terme  de  Médecin: 
Il  fignifie,  les  entrailles.  (Il  a  un  abcès  dans  les 
vifcéres.  )  On  dit,  un  vlfcere  au  fingulier,  quand 
on  veut  défignerquelcunes  des  parties  intérieures 
du  corps ,  parce  qu'on  ne  peut  pas  fe  fervir  du 
mot  entrailles  ,   qui  n'a  point  de   fingulier. 

Viscosité',  ff.[  Glutlnofus  kumor ,  Untor,  ] 
Ce  mot  vient  du  Latin.  Qualité  de  ce  qui  eft 
vifqueux,  gluant  &  tenace,  f  Les  limaçons  ont 
une  certaine  vifcofité  qui  laifl"e  une  marque  de 
leur  paft'age.  ) 

V  I  s  e'  E  ,  /.  /]  [  Intentlo  In  fcopum.  ]  Terme 
de  Gens  qui  tirent,  Aftion  de  la  perfonne  qui 
couchant  en  joiie ,  jeté  l'œil  fur  le  bouton  qui 
eft  au  bout  du  canon  de  l'arme  à  feu.  (  Prendre 
bien  fa  vifée.  ) 

*  Vlfée.  [Infiitutum , propofitum.]  But.  Deffein. 
Intention.  (  Voilà  ma  vifée.  Je  n'ai  point  d'autre 
vifée  que  celle  que  je  vous  dis.  Je  ne  fais  pas 
qu'elle  eft  fa   vifée  pour  cela. 

Elle  eft  fage  ,  elle  m'a'ime ,  &  votre  amour  m'outrage  ; 
Prenei  vifce  ailleurs,  &  trouftez-moi  bagage. 

Molière.  ) 

V  I  -  S  e'  N  e'  c  H  A  L  ,  /.  m.  [  Vicefenefcallus.  ] 
Lieutenant  du  Sénéchal. 

Viser  ,  v.  a.  [Subfgnare,  approbare.^  Ce  mot  fe 
dit  dequelquesOficiersEcléfiaftiquesôc  Laïques. 
R  r  r  r  r  ij 
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Il  fignifie  ,  mtttrc  un  vlfa  au  bas  de  qutlqut  aclc. 
(Vifer  les  proyifions  d'up  bénéfice.  Vifer  un 
acquit.) 

Fifcr,  V.  n.  \_Collincan ^  dirigerc.'\  Terme  de 
Gens  qui  tirent.  C'eft  regarder  fixement  le 
bouton  qui  eft  au  bout  du  canon  de  l'arme  à 
feu,  afin  de  tirer  plus  droit.  (  Il  faut  bien  vifer 
avant  que  de  tirer.  Il  eft  trop  long-tems  à  vifer.  ) 

On  dit  en  proverbe ,  voilà  bien  vifé  pour  un 
borgne,  quand  on  fe  moque  de  celui  qui  a  donné 
loin  du  but. 

•  Fifer.  [TcnJere,  intendere.]  Tendre,  buter 
à  quelque  chofe.  (  C'eft  un  Tartufe  qui  vife  à 
quelque  bon  bénéfice.  *  Très-humble  ferviteur 
au  bel  efprit ,  ce  n'eft  pas  là  que  je  vife.  Mol. 
Critique  de  l'Ecole   des  Femmes.  ) 

Visibilité',  /.  /  [  Vifibilitas.  ]  Terme 
Dogmatique.  Qualité  qui  rend  les  chofes  vifibles, 
&  qui  les  fait  apercevoir  par  le  fens  de  la  vue. 

Visible,  adj.  \_AfpeclabiUs  ,  vijîbilis.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes  &  des  choies,  &  fignifie, 
^ui  fe  voit  ,  qui  fe  peut  voir.  [  Objet  vifible. 
Efpéce  vifible.  Il  n'y  a  aucune  chofe  vifible 
parfaitement  plane  ou  polie ,  quoique  les  fens 
la  jugent  telle.  Le  Pape  eft  le  Chef  vifible 
de  l'Eglife.  Sa  boffe  eft  vifible  à  tout  le  monde  , 
&  cependant  il  prétend  avoir  belle  taille. 

*  Vifible.  [  Manifefus  ,  apertus  ,  perfpicuus.  ] 
Clair,  Manifefte.  (La  preuve  eft  vifible.  Défaut 
vifible. ) 

Visiblement,  adv.  [  Vifibiliter  ,  manifefïi , 
clar'h.  ]  D'une  manière  vifible.  Clairement. 
Manifeftement.  (  Cela  eft  vifiblement  faux.  Cela 
eft  vifiblement  vrai.  Prouver  quelque  chofe 
▼ifiblement.  ) 

V  I  s  I  e'  R  F  ,  /.  /  [  Confpicilium.  ]  Terme 
SArquebufier.  C'eft  une  petite  plaque  de  cuivre 
au  bas  du  canon  du  fufil  fur  laquelle  on  jeté 
l'œil,  quand  on  veut  tirer.  (Jeter  l'œil  fur  la 
vifiére  pour  tirer.) 

Vijiére.  [  Confpicilium.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d'arbalète.  C'eft  un  petit  morceau  de 
fer  troiié  qu'on  lève  fur  le  bois  de  l'arbalète  & 
au  travers  lequel  on  vife. 

Fifiire.  [  Buccula.  ]  Terme  de  Haumier  & 
ô^ Armurier ,  qui  fe  dit  en  parlant  de  cafque  & 
d'habillement  de  tête.  C'eft  la  partie  de  Thabil- 
lement  de  tête  qui  couvre  le  rifage  ,  &  qu'on 
lève ,  lorfqu'on  eft  échaufé  ,  qu'on  veut  prendre 
un  peu  d'air ,  &  voir  tout-à-fait  clair.  (  Lever  la 
vifiére  de  l'habillement  de  tête.  La  vifiére  de 
fon  habillement  de  tête  étoit  baifl"ée.  Ces  chofes 
pafférent  dans  mon  efprit  pour  des  cafques  dont 
la  vifiére  étoit  abaiffée.  S.  Evremont ,  Œuvres 
mêlées  pag.  ^46.^ 

f  Fifiére,  dans  le  ftilebas  &  burlefque,  veut 
dire  ,  la  vue.  Cette  jeune  fille  vous  a  donné  dans 
la  vifiére.  [  Oadis  captus  es.  ]  (  Ce  tableau  lui  a 
donné  dans  la  vifiére  ,  il  veut  l'avoir  à  quelque 
prix  que  ce  foit,  ) 

*  Vifiére.  Ce  mot  fe  dit  fort  fouvent  au  figuré , 
mais  il  ne  fe  dit  guéres  que  dans  le  ftile  fimple , 
dans  le  comique  &  dans  la  converfation.  Rompre 
en  vifiére  à  quclcun.  [  Oppugnare  os  alictii.  ]  C'eft 
ofenfer  quelcun  mal  à  propos  &  fotement. 
Rompre  en  vifiére  à  la  rai  fon.  Mol.  Critique.  C'eft 
choquer  fotement  la  raifon. 

( J'enrage ,  &  mon  defTein 

Eft  de  rompre  en  vifiére  à  tout  le  genre  humain. 

Alolicre.  ) 

VisiF,  VisiVE,  ad/.  [Facultas  videndi.^  (  On 
ne  fait  où  réfide  la  puiftance  vifive.  ) 
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VisiG0T,yi  m.  [Vifigottus.^  Mot  qui  vient 
du  Suédois ,  &  qui  veut  dire ,  Got  Occidental. 
(  Alaric ,  Roi  des  Vifigots ,  fut  tué  de  la  propre 
main  de  Clovis.  Grégoire  de  Tours ,  Hfloire  de 
France ,  Vie  de  Clovis  premier.  )  Il  veut  dire 
figurément ,  grofjîer. 

(  Et  fi  le  Roi  des  Huns  ne  lui  charme  l'oreille , 
Traite  de  Vifigots  tous  les  vers  de  Corneille. 

Defprêaux.) 

Vision,  //  [  Vifus,  vifio.'\  Image  fpirituelle  , 
ou  fenfaiion  qui  nous  rend  éfeftivement  voïans. 
La  vifion  fe  fait  dans  la  rétine  de  l'œil ,  &  elle 
fe  fait  par  quelque  chofe  qui  vient  de  l'objet 
qui  tend  à  l'œil  &  qui  frape  &  ébranle  L'organe. 
Bernier,  Philofophie ,  Tome  G.  (  La  fauflTeté  n'eft 
pas  dans  la  vifion ,  mais  dans  le  jugement  qui 
la  fuit.  Rohaut ,   Phifique.  ) 

Vifion.  [  Vifio  beatifica.  ]  Terme  de  Téologie. 
Béatitude  éternelle.  Image  de  l'EflTence  Divine 
qui  fe  grave  dans  l'ame  des  bienheureux.  ^  On 
demande  comment  fe  produit  cette  vifion.  Voiez; 
les   Téo/ogiens.  ) 

•  Vifion.  [  Chimœra  ,  fpeclrum  ,  phantafmata.  ] 
Ce  mot  fe  prend  d'ordinaire  en  mauvaife  part , 
quand  on  n'y  ajoute  point  d'épitéte  qui  le  redlifie. 
Exemple.  Avoir  des  vifions  ;  c'eft-à-dire,  avoir 
des  chimères  dans  l'efprit.  Gardez-vous  bien  de 
croire  vos  Lettres  aufjî  bonnes  que  Us  Lettres  provin- 
ciales ;  ce  feroit  une  vifion  que  cela.  Efi-il  poffible 
qu'avec  une  goûte  dejens  commun  on puiffe  préférer 
les  Poètes  Efpagnols  aux  Italiens  ,  &  prendre  les 
vifions  d'un  certain  Lop  de  Vegapour  de  raifonnables 
compofitions.  Bal\ac  C'eft-à-dire ,  prendre  les 
penfées extravagantes,  peu fenfées  & irréguliéres 
de  Vega  pour  des  ouvrages  judicieux 

*  Vifion.  [  Vifio  inanis.]  Quand  on  donne  une: 
épitéte  au  mot  de  vifion ,  il  fe  prend  en  bien 
ou  en  mal ,  félon  la  nature  de  l'épitéte  qu'on 
lui  donne.  Exemple.  On  dit.  Elle  a  des  vifions 
agréables;  (J'eft-à-dire ,  elle  a  des  penfées  ÔC 
des  imaginations  fort  belles.  ) 

Avoir  de  fotes  vifions.  [  Vifis  inanibus  deludi.  ] 
C'eft-à-dire  ,  avoir  des  penfées  ridicules  & 
extravagantes  dans  l'efprit.  Nouvelles  Remarques 
fur  ta  L  inique. 

Visionnaire,  adj.  [Lympkaticus  ,  fanaticus.  1 
Celui  qui  fe  met  des  chimères  dans  la  tête. 
Celui  qui  s'imagine  des  chofes  qu'il  ne  doit  pas. 
(  Il  eft  un  peu  vifionnaire.  Femme  vifionnaire. 
de  tous  les  vifionnaires  qui  ont  été  en  France, 
Defmarets  eft  celui  qui  a  eu  le  plus  d'efprit.  Je 
n'ai  point  épargné  les  Dofteurs  qui  fortifient 
les  vifionnaires  dans  leurs  foibleflTes.  Voiez  les 
Dialogues  de  la  fanté.  ) 

On  prétend  que  le  Cardinal  de  Richelieu  étoit 
l'auteur  de  la  Comédie  des  Vifionnaires,  qui 
parut  fous  le  nom  de  Defmarets. 

Vifionnaires  ,  f  f  [  H(zrefis  imaginaria.  ] 
Lettres  de  Nicole  contre  Defmarets  de  Saint 
Sorlins ,  qui  avoit  fait  un  livre  qui  calomnioit 
les  Religieufes  de  Port-Roïal.  On  apeile  ces 
lettres  vifionnaires ,  pour  marquer  Defmarets  , 
qui  dans  fa  jeunefTe  avoit  compofé  une  Comédie 
qu'il  apella  les  Vifionnaires ,  &  qui  lui  donna  de 
la  réputation.  Defmarets  qui  fur  fes  vieux  jours 
étoit  devenu  dévot ,  reprenoit  mal  à  propos 
des  perfonnes  de  vertu  &  de  mérite.  Il  y  a 
huit  Vifionnaires  écrites  agréablement ,  &  qui 
contiennent  des  chofes  curieufes. 

VisiR,  f.  m.  [  Primus  exercituum  ,  &  Régit 
Impcratoris  Turtarumpr»ftàus.\  Miniftre  de  l'Etat 
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du  Grand  Turc.  Le  Grand  Vifir  eft  le  premier 
Miniftre  de  l'Empire  des  Turcs  ,  &C  gouverne 
tant  en  paix  qu'en  guerre, 

Visitation, /;/![ Fiflum  Vifitaùonls  B.  M. 
V.  ]  Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  certaines 
matières  de  piété.  Prononcez  vifitation.  Fête 
qu'on  célèbre  dans  l'Eglife  Romaine ,  en  mémoire 
de  la  vifite  que  la  Vierge  rendit  à  Elifabet. 
(C'eft  aujourd'hui  la  vifitation  delà  Vierge.) 

V'ijltation.  \_Infpeclio  ,  perlujlratio  ,  recognicio.^ 
Terme  de  Palais.  Il  fignifie,  le  travail  du  rapon 
&  du  jugement  d'un  procïs.  Il  fe  dit  aufli  de  la 
peine  que  prennent  les  Experts  qui  ont  été 
commis  pour  vifirer  quelque  chofe  &  en  faire 
leur  raport.  (  L'apellant  eft  condanné  aux  dépens 
de  la  vifitation  du  procès.  Les  Juges  ont  ordonné 
la  vifitation  des  lieux  contentieux.  Procès  verbal 
de  vifitation  contenant  le  raport  des  Experts.  ) 

Visite,  f^  f.  [  Officiofus  ad  aliquem  aditus.  ] 
Elle  confifte  à  aler  voir  une  perfonne  qu'on 
aime ,  qu'on  eftime  ou  qu'on  refpefte.  (  Aler 
en  vifite.  J'ai  aujourd'hui  reçu  une  fort  agréable 
vifite.  Rendre  vifite  à  quelcun. 

Vos  vif  us  ici  ne  font  que  me  déplaire, 

Et  vous  m'obiigertz  de  ne  nous  en  plus  faire. 

Molière.  ) 

J^  On  a  inféré  dans  le  quatrième  tome  du 
Mcnagiana  ,  pag.  IJJ.  Cette  Epigramme  : 

Cy  gît  qui  d'un  air  enioué, 
L'ame  de  tout  foin  franche  &  quite. 
Dit  en  mourant,  Dieu  foit  loué, 
Je  ne  ferai  plus  de  vijiu. 

Vijîte.  [  InfpeUio.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  Religieux  &  de  Religie  fes ,  d'Evêque  &  de 
Curé.  C'eft  l'aftlon  de  voir  &  de  vifiter  quelque 
Diocéfe ,  &c.  (  La  vifite  de  la  clôture  apartient 
à  l'OrHinaire.  Vifite  pleine  &  entière  Patru , 
Plaid.  3.  Faire  la  vifite.  Commencer  la  vifite. 
Finir  la  vifite.  ) 

Vijîte.  [Pen/uijîtio.]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  marchandifes  &  d'autres  denrées ,  &  fignifie 
aufli,  l'ac{ion  de  vifiter.  (Faire  une  exafte  vifiie. 
ils  auront  pour  la  peine  de  leur  vifiie  cinquante 
fols.  Faire  la  vifi;e  des  caves.  Voïez  Bail  des 
jlides.  Les  livres  &  tous  les  ouvrages  des 
métiers  font  fujets  à  la  vifite.  ) 

Vijîte,  f.  f.  [Infpeclio ,  perlujlratio."]  Terme 
de  Palais.  Il  fignifie  la  même  chofe  que  vijîtation 
en  ce  fens.  Voïez  vijîtation. 

Vif  te.  [  Medici  aditus.  ]  Il  fe  dit  aufli  à  l'égard 
des  Médecins,  quand  ils  font  apellez  pour  aler 
voir  des  malades.  (  Le  Médecin  a  fait  douze 
vifiies  à  ce  malade.  ) 

Vijîte  de  Matrone.  C'eft  l'examen  que  des 
Sages-femmes  font  par  ordre  de  Juftice,  de 
l'état  d'une  femme  ou  d'une  fille. 

Vi/îte  de  cadavre.  C'eft  l'examen  que  les  Chi- 
rurgiens nommez  par  la  Juftice ,  font  d'un  corps 
mort. 

Visiter,  v.  a.  [  Vifere  ,  invifere  ,  vifîtare.  ] 
Rendre  vifite.  Aler  voir  quelcun.  (Vifiter  un 
ami.  ) 

Vipter ,  fignifie  aufli,  aler  voir  par  charité. 
(Vifiter  les  pauvres,  les  malades,  les  p-ifonniers.) 
Vijîter.  [  Infpicere.  ]  Terme  de  Religieux  ,  de 
Eeligieujes  &  de  Cvré.  C'eft  faire  la  vifiie  d'un 
Couvent,  d'une  Paroifl'e ,  d'un  Diocéfe.  (Vifiter 
la  clôture.  Patru,  Plaid.  3.  Vifiierun  Diocéfe.) 
Vijîttr.  [  Inquirere ,  pjirquirere.]  Ce  mot  fe  dit 
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en  parlant  de  marchandifes  de  denrées ,  de 
navires  &  de  maifons.  Il  fignifie ,  voir  &  conji- 
dercr  Jî  tout  ejl  dm'i  C ordre  oîc  il  doit  être,  &  Jî 
rien  ne  manque.  (Vifiter  la  marchandife.  Vifiter 
un  navire.  Vifiter  une  maifon.  Vifiier  de  la 
befogne. ) 

Vifiter,  V.  a.  [OJpciosè  aU.juern  adiré. 1  Faire 
une  vifite.  Il  fe  dit  généralement  dans  tous  les 
autres  cas  &  fignifications  où  fe  prend  le  mot 
de  vijîte. 

On  dit  en  core  que  Dieu  vifite  Us  hommes  par 
fes  chàtimens. 

Visiteur,  y.  OT.  [  Infpeclor,  viftator.  ]  Celui 
qui  fait  la  vifite  dans  un  Couvent,  &  qui  a  droit 
de  la  faire  ,  pour  voir  fi  tout  eft  dans  l'ordre  ,  fi 
toutes  les  perfonnes  Religicufes  font  leur  devoir, 
&  faire  tout  ce  qu'il  trouvera  à  propos  pour  le 
bien  du  Monaftére  qu'il  vifi'e.  (  Un  V  fiteur 
Provincial.  )  Les  Pères  de  l'Oratoire  apellent 
Vifitcur ,  celui  qui  tient  chez  eux  la  place  de 
Provincial. 

Vifteur.  \Nauticus  infpeclor .'\  Ce  mot  fe  trouve 
dans  les  livres  de  Juridiûion  Je  marine  6c 
veut  dire  ,  celui  qui  a  droit  de  vifiter.  (  Les 
vifiteurs  auront  dix  fous  pour  la  vifite  des 
marchandifes  d'un  navire  de  80  tonneaux. 
Voïez  les  Us  &  Coutumes  de  la  mer,  J.  partie , 
page  5.   Z2.  ) 

■\  VisoN-visu,  adv,  \E  regione ,  in  confpeclu.'\ 
C'eft-à-dire  ;  vis-à-vis.  (  Il  eft  vifon-vifu.  Elle 
eft  tout  vifon-vifu  de  mon  logis.)  Cette  façon 
de  parler  eft  bafl'e  &  du  peuple, 

VisoRiuM,/*.  m.  [  Viforium.  ]  Terme 
A^ Imprimeur.  C'eft  une  manière  de  demi  -  late 
longue  d'un  pié  ou  environ ,  &  large  à  peu  près 
de  trois  doigts  ,  que  le  Compofieur  a  toujours 
devant  les  yeux,  &  fur  lequel ,  en  compofant, 
il  met  une  feiiille  de  la  copie,  qu'il  atache  avec 
le  mordant.  (Je  ne  fai  ou  eft  mon  vilorium; 
je  ne  puis  compofer ,  fi  je  ne  le  trouve.  ) 

V1SQ.UEUX,  VlsCLUEUS  fc  ,  adj.  [  Lentus  f 
tenax  ,  vifcofus.  ]  Mot  qui  vient  du  Latin  , 
&  qui  veut  dire ,  gluant ,  tenace,  (  Matière 
vifqueiife.) 

Visuel,  Visuelle,  adj.  [Vifualis,  opticus.l 
Terme  qui  fe  dit  dans  les  matières  de  Philofophie, 
&  qui  veut  dire,  qui  part  de  la  vile  pour  f  râper 
V objet.  (Raïon  vifuel   ) 

Vifuel,  vifuelle.  [VifuaHs.'\  Ce  mot  fignifie 
aufll ,  ce  qui  \ient  de  l'objet ,  &  fe  forme  dam 
l'œil.  Ainfi  on   dit ,   image  vifuelle. 

On  dit  auflî ,  nerf  vfuel;  c'eft-à-dire ,  qui  fert 
à  l'aûion  de  la  vûë. 

V  I  T. 

Vit  de  chien.  \  Stromhulcus.  ]  Terme  de 
Canonier.  Sorte  de  tire-bourre  qui  eft  un  iniku- 
ment  de  fer  fait  en  forme  de  vis,  qui  fe  termine 
en  pointe.  Davelour,  Traité  de  l'Artillerie.  (  Les 
armes  des  pièces  font  les  lanternes,  lerefouloir, 
les  écouvillons ,  les  tire-bourres  ,  fous  le  nom 
defquels  on  comprend  k-s  vits  de  chien.  Fautrier  , 
Inflruclion  pour  les  Gardes   de  C Artill.  pag.  6.  ) 

Vit  de  mer.  efpéce  de  petit  infeôe  couvert  de 
tôt,  dur,  qui  a  quelque  raport  avec  les  parties 
naturelles  de  l'homme.  Rond. 

Vital,  Vitale,  adj.  [  Vitalis.  ]  Terme 
i^Anatomie  ,  qui  fignifie ,  qui  a  la  vie  ,  qui  rrtarque 
la  vie,  qui  donne  la  vie.  (Efprit  vital.  Efprits 
vitaux.  Faculté  vitale  ,  naturelle  ,  animale, 
parties  vitales.  AÛions  vitales.  ; 
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Vite,  (VÎtï,)  adj.  [  CcUr ,  vtlox ,  egllls. ] 
Qui  a  de  la  \'iteffe.  (  Cheval  fort  vite.  Cavale 
fort  vite.) 

Vite,  adv.  [Celcriur,  vclociter ,  citb,'\  (Un 
corps  pefant  cent  livres  ne  tombe  pas  plus  vite , 
&  ne  touche  pas  la  terre  plutôt  que  celui  qui  ne 
pefe  qu'une  once.  Btmier ,  Phïfiqiu  ,  tome  i. 
chap.  zy.  Il  y  a  bien  des  gens  à  qui  la  langue 
va  plus  vite  que  le  jugement.) 

Vite ,  adv.  [  Cito.  ]  Tout  fur  l'heure.  (  Vite  , 
qu'on  les  dépouille.  Mol.  ) 

Vit  E  L  oT  ,  y;  OT.  \_Maffa  didciaria.  ]  Morceau 
de  pâte  gros  à-peu-près  comme  le  petit  doigt 
de  la  main ,  qu'on  fait  cuire  avec  de  l'eau  & 
du  beurre,  &  qu'on  mange  enfuite  avec  du 
vinaigre  ou  fans  vinaigre.  On  apelle  auffi 
ritelots ,  des  petits  filets  de  pâte  coupez  en  tranche 
qu'on  fait  cuire  &  qu'on  affaifonne  à  l'Italienne , 
&  on  les  nomme  auflî  en  Italien ,  vermicelli.  On 
leur  donne  divers  noms  en  France;  dans  une 
Province  on  les  nomme  d'une  façon  ;  &  dans 
une  autre ,  d'une  autre.  On  les  apelle  à  Paris  , 
vitelot ,  &  c'eft  le  vrai  mot.  (  De  bons  vitelots. 
Faire  des  vitelots.  ) 

VlTEMENT,  (  VÎTEMENT,)  adv.  [  CitlÙS,  ]  AvCC 

vitefTe.  Promptement.  Ilfe  dit  dans  la  converfa- 
tion  &  dans  les  ouvrages  écrits  d'un  ftile  fimple. 
(  Madame  ,  venez  vitement  voir  cela.  Elle  le 
conjura  d'emporter  vitement  la  petite  créature. 
Scar.  Entrer  vitement.  Mol. 

Vitesse,  (  Vitesse  ,//  )  [  CcUritas,  velocitas.'] 
Manière  promte  &  vite  dont  une  chofe  fe  fait. 
L'aâion  d'aler  vite.  Manière  d'aler  promte  & 
vite.  (  La  viteffe  d'un  corps  qui  tombe ,  aug- 
mente par  l'atradion  de  la  terre  ,  ou  plutôt  par 
l'impulfion  que  lui  donne  la  pefanteur  de  l'air, 
quand  ce  cheval  eft  pouffé ,  il  va  d'une  viteffe 
prefque  incroïabîe. 

Quand  vous  voulez  aler  avec  cette  viteffe. 
Et  d'un  cœur  tout  d'abord  épuifer  la  tendreffe. 

Molière.  ) 

Vitonie'res,  //  [Canales.]  Terme  de 
Marine.  Ce  font  des  lumières  ou  canaux  qui 
régnent  à  fond  de  cale ,  de  proiie  à  poupe ,  à 
côté  de  la  carlingue ,  pour  faire  un  égoût  qui 
conduife  les  eaux  à  la  pompe.  On  les  apelle 
auffi  bitonniércs. 

Vi  t  R  AGE  ,y."  m.  [p'itrzamina.  ]  Nom  colle£lif 
poiir  toutes  les  vitres  d'un  bâtiment  ou  d'une 
Eglife.  (Le  vitrage  de  Tergoude  en  Holande 
cit  fort  eflimc.  ) 

_  V  i  T  R  A  u  X ,  /.  OT.  pi.  [  Vitrea.  ]  Les  grandes 
vitres  qui  font  aux  fenêtres  des  Eglifes.  (  Les 
vitraux  de  cette  Eglife  ont  cinq  toifes  de  haut.  ) 
Vitre,//  {Vitrea  Umina.A^  Affemblage 
de  plufieurs  pièces  de  verre ,  mifes  par  le  vitrier 
en  plomb.  (De  belles  vitres.  Des  vitres  bien 
claires.  Nétéier  les  vitres.  Caffer  les  vitres.  ) 

Vitre,  [p-itrea,  vitrum.]  Terme  A' Orfèvre,  de 
Coutelier,  &c.  C'eft  une  grande  pièce  de  verre 
qui  fert  de  couvercle  à  la  montre  que  les  Cou- 
teliers, les  Orfèvres,  8cc.  mettent  fur  leurs 
boutiques  ,  &  où  ils  mettent  plufieurs  petites 
chofes.  (Vitre  de  montre  caffée.) 

Vitre.  [  Equina  oculi  cornea.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  des  Cheveaux.  C'eft  la  première 
partie  de  l'œil  du  cheval.  C'eft  un  criftal  rranf- 
parent  qui  enferme  la  fubftance  de  l'œil  &  lui 
donne  la  forme  d'un  globe  diafdne.  (  Qiand  la 
vitre  eft  rougeâtre ,  c'eft  une  mauvaife  marque. 
Sokifel ,  parfait  Maréchal.  )  j 
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Vitré,  Vitrée,  û^'.  [  Vitrisobferatus.'iQai 
a  des  vitres.  Qui  eft  fermé  de  vitres  ,  ou  de 
grandes  glaces.  (  Caroffe  vitré.  Chambre  bien 
vitrée.  ) 

Vitré,  vitrée.  [  Humor  vitreiis ,  cryJîalUnus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  terme  H! Anatomie  ,  parlant 
d'une  certaine  humeur  de  l'œil  qu'on  apelle 
humeur  vitrée.  C'eft  une  efpcce  de  glaire,  qui 
a  une  confiftance  moienne  entre  le  Criftalin  & 
l'Humeur  aqueufe.  Philofophie  de  Gaffmdi,  tome 
6 ,  ch.  3.  Le  mot  de  vitré  fe  dit  auffi  tn  parlant 
de  pituite.  On  apelle  pituite  vitrée ,  pituite  tranf- 
parente. 

Vitrer  ,  v.  a.  [  Vitreis  laminis  fenejlras  can~ 
cellare.  ]  Mètre  des  vitres.  Garnir  de  vitres.  (  Vi- 
trer  un  caroffe ,  une  chaife  ,  un  parloir ,  &c. 
Vitrerie  ,  /./.  [  Ars  vitraria.  Art  &  com- 
merce de  vitrier.  (La  vitrerie  ne  va  plus.) 

Vitrier,  f.  m.  [  Vitreomm  concinnator.  ] 
Artifan  qui  travaille  en  verre  ,  le  met  en  plomb 
&  en  fait  des  lanternes  &  de  toutes  fortes  de 
vitres ,  foit  d'Eglife  ,  de  fale ,  ou  de  chambre. 
(  Un  pauvre  vitrier.  Le  vitrier  ne  fe  nomme 
pas  feulement  vitrier  ,  mais  auffi  peintre  fur 
verre.  Les  vitriers  ont  S.  Marc  pour  leur  Pa- 
tron ,  &  le  lendemain  de  fa  fcte ,  ils  élifent  tous 
les  ans  deux  maîtres  Jurez.  Les  outils  de  vitriers 
font  le  roiief  à  tourner  le  plomb,  le  Iftigotier  , 
le  moule  à  lien ,  le  fer  à  fouder ,  l'ètamoir  , 
les  mouflettes  ,  la  pointe  de  diamant  &  i'é- 
grifoir.  ) 

Vitrification  ,  f.  f  \_  Vitrlficatio.  '\  Prononcez 
Vitrificacion.  Terme  de  Chimie.  C'eft  une  opéra- 
tion chimique  qui  convertit  par  un  feu  très- 
violent  quelque  matière  en  verre.  (  La  vitrifi- 
cation fe  pratique  fur  les  métaux  &  fur  les  mi« 
nèraux. ) 

Vitrifier  ,  v.  a.  [  Vitrificare,  ]  Terme  de 
Chimie.  C'eft  fondre  une  matière ,  enforte  qu'elle 
devienne  verre.  (  Vitrifier  du  plomb.  Vitrifier 
de  l'antimoine.  Glaf.  ) 

Vitriol,/  m.  [    Chalcantum.  ]   Terme  de 
Chimie.    C'eft  un  feul  minéral  ,  compofé  d'un 
acide  &  d'une  terre  métallique  corporifiés  par 
une  grande  quantité  d'eau,  laquelle  s'évapore  fur 
les  charbons  ardens  ,    fans  fufer  ni  pétiller ,  & 
laiffe  une  terre  blanchâtre  &  opaque  ,  qui  n'eft 
autre  chofe  qu'un  fel  fixe  ,  lequel  contient  peu 
d'acide.  Ce  fel  a  de  l'odeur  ,  c'eft  celle  qui  fort 
de  l'encre  ;  fon  acide  eft  le  plus  puiffant  de  la 
nature.  Il  agit  non  feulement  fur  le  fer  &  le  cui- 
vre ,  mais  fur  les  étoffes  ;  &  c'eft  en  perçant  d'une 
infinité  de  trous  les  fils  dont  elles  font  tiffuës  , 
que  le  vitriol  eft  d'un  fi  grand  ufage  dans  la  tein- 
ture ,  fur-tout  noire  ou  grife.  On  fe  fert  com- 
munément du  vitriol  d'Angleterre  ;  cependant  il 
y  en  a  beaucoup  de  mines  en  France  ,  fur-tout 
dans  le  Languedoc.  II  y  en  a  plufieurs  aux  envi- 
rons d'Alais.  De  la  tête  morte  des  marcaffites 
vitrioliques  ,  on  peut  féparer  un  foufre  combufti- 
ble  dont  on  forme  des  magdaleons. 

Vitriol  d'Allemagne.  [  Clialcitis.  1  Eft  un  vi- 
triol rouge.  C'eft  un  vitriol  vert  calciné  naturel- 
lement par  quelque  feu  fouterrain.  C'eft  le 
Colcotar  naturel  ;  le  Colcotar  artificid  ,  eft  un 
vitriol  vert  calciné  longtems  à  grand  feu,  & 
qui  par  ce  moïen  eft  devenu  rouge  comme  du 
fang.  C'eft  encore  le  marc  qui  refte  dans  la 
cornue  après  la  diftilation  du  vitriol. 

Vitriol  de  Chipre.  [  Chalcantum  Ciprinum.  ] 
C'eft  une  forte  de  vitriol  en  grands  criftaux. 
Vitriol  verddtrc  &  d'un  goût  doucereux.  Vitriol 
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liane  ,  qui  vient  des  fontaines  vitrioliques.  Le 
vitriol^  foit  blanc  ,  bleu,  ou  celui  qui  tire  fur 
le  verd  ,  fe  forme  dans  les  entrailles  de  la  terre. 
(  Purifier ,  calciner ,  diftiler  le  vitriol  Glaf.  ) 

Fitriol  de  Mars.  [  Chalcamum  Martis.  ]  Terme 
de  Ckimijle.  C'eft  du  fer  &  i'efprit  de  vitriol 
diftilez  enfemble.  Ils  font  aufli  du  vitriol  de 
Vénus ,  &  des  autres  métaux. 

Vitriolé  ,  Vitriolée,  adj.  \_Chaleanto  ref- 
perfus.  ]  Terme  de  Chimie.  C'eft-à-dire,  fait  avec 
de  I'efprit  de  vitriol,  (  Tartre  vitriolé.  Lcmeri , 
cours  de  Chimie.  ) 

VlTRlOLiQUE  ,  adj.  [  Chaleanthinus.  ] 
Terme  de  Chimie.  Qui  renferme  une  qualité  de 
vitriol.  Qui  tient  de  la  nature  du  vitriol.  (  Fon- 
taine vitriolique  ,  pierre  vitriolique.  Si  on  jette 
du  fer  dans  l'eau  vitriolique,  &  qu'on  faffe  fon- 
dre la  poudre  rouge  qui  naîtra  fur  la  fuperficie 
de  ce  fer ,  cette  poudre  fe  trouvera  être  du 
cuivre ,  ce  qui  eft  une  preuve  de  la  tranfmuta- 
tion.    Bcrnur  ,  Philofophie  ,    tom.  3.   ) 

•\  Vitupère  ,f.  m.  [  Vituptrium,  contemptus.  ] 
Ce  mot  fignifie  blâme ,  mais  il  eft  vieux ,  &  ne 
peut  fervir  tout  au  plus  que  dans  des  fujets  de 
raillerie  &  dans  le  bas  ftile. 

(  Pour  donner  louange  à  ton  père 
Qui  fut  digne  de  vitupère. 

Gomhiau  ,  Poifie  ,  Epigramme  4.  ) 

^  Vitupérer  ,  v.  a.  [  Fitupcrarè  ,  culpare  y 
'dttrahere.  ]  Ce  mot  imité  du  Latin  ,  lignifie  hld- 
mer ,  il  n'eft  plus  en  ufage.  Faug.  Rem.  (  Vitu- 
pérer quelcun.  ) 

V  I  V. 

VivACE ,  adj.  [  yivax.  ]  Qui  a  en  foi  des 
■principes  d'une  longue  vie.  On  le  dit  des  efpéces 
&  des  individus  (  le  corbeau  &  le  cerf  font  des 
animaux  vivaces  :  cet  homme  eft  très-vivace.  ) 

Vivace,  fe  dit  auffi  des  plantes.  On  apelle 
vivaces ,  les  plantes  qui  portent  des  fleurs  plu- 
fieurs  années  de  fuite  fur  les  mêmes  tiges  ,  & 
fans  Être  tranfplantées. 

Vivacité,  /•/•[,  Fivacicas,  îngenii  vis, 
acies.  ]  Ce  mot  fe  difant  de  I'efprit  ,  fignifie 
la  fubiHité  &  le  brillant  de  I'efprit.  (  Les  Efpagnols 
&  les  Italiens  font  paroître  beaucoup  de  viva- 
cité d'efprit  dans  leurs  Poëfîes  ,  mais  cette  viva- 
cité n'eft  point  à  comparer  au  bon  fens  des 
Grecs  &  des  Latins.  ) 

yivacité,  fignifie  auifi  activité,  promptitude  à 
agir ,  àfe  mouvoir.  (  Cet  homme  s'emploie  avec 
vivacité  pour  fes  amis.  Il  a  beaucoup  de  viva- 
cité en  tout  ce  qu'il  fait.  )  On  dit  auffi  ,  parler 
avec  vivacité  ,  répondre  avec  vivacité ,   &C. 

La  vivacité  des  couleurs.  [  Color  vividus  ,  ful- 
gidus.  ]  Ces  mots  fe  difent  parmi  les  peintres, 
&  fignifient  r éclat  &  le  vif  des  couleurs. 

Vivandier,  f.m.\^  Annonarius  caflrenfis.  ] 
Celui  qui  fuit  les  troupes  ,  qui  porte  des  pro- 
vifions  de  bouche  fur  des  charrettes  &  des 
chevaux ,  &  vend  aux  foldats  les  vivres  dont 
ils  ont  befoin  dans  les  divers  campemens  que 
fait  l'armée.  (  Un  vivandier  ruiné.  Etre 
vivandier. 

Vivant.  [  Vivens.  ]  Participe  du  verbe ,  vivre, 
fignifiant ,  Qui  vit ,  qui  a  vie. 

Vivant ,  vivante  ,  adj.  [  Vivus.  ]  Qui  vit.  Qui 
«ft  en  vie.  (  Il  eft  vivant.  Elle  eft  vivante.  Il 
n'y  a  homme  vivant ,  ou  ame  vivante ,  qui  ofe 
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foutenir  une   propofition  fi  fauffe.    Un  chien 
vivant  vaut  mieux  qu'un  chien  mort. 

Le  bon  Dieu  faflfe  paix  à  mon  pauvre  Martin  i 
Maisj'avois,  lui  vivanl ,  le  teint  d'un  Chérubin, 

Molière.  ) 

En  Jurifprudence  ,  on  parle  d'homme  vivant 
&  mourant.  [  Caducus  cUens  ,  ex  nova  cadueo 
tran[latitius.  ]  Les  donations  mutuelles  par  tefta- 
ment   fe  font  au  profit  du  dtrrtier  vivant. 

*  Vivant ,  vivante  ,  adj.  [  Efficax  ,  vivificus.  1 
Ce  mot  aujfiguré,  fe  dit  en  terme  àe piété,  &  veut 
dire  ,  qui  nvife  ,  qui  produit  quelque  chofe  </'<;)?-» 
cace.  (  Invoquons  I'efprit  de  Jefus-Chrift  en  lifant 
fa  parole  ,  afin  qu'elle  ne  foit  pas  en  nous  une 
parole  morte  &  ftérile ,  mais  vivante  &  éficace.  ) 

*  Vivant,  vivante,  adj.  [//z  memoria  hominum 
exiflens  ,  pirennis.  ]  Qui  vit  dans  I'efprit  des 
hommes.  Qui  fubfifte  dans  la  mémoire  des  hom^ 
mes.  (  Les  grands  perfonnages  font  vivans  dans 
la  mémoire  de  tous  les  fiecles.) 

*  Vivant ,  vivante.  [  Vivus  ipfe.  ]  Ce  mot  fe 
dit  encore  dans  un  certain  fens.  Exemple.  (  C'eft 
la  vivante  image  de  fon  père.  ) 

Vivant ,  J'.  m.  [  Vivus.  ]  Qui  eft  en  vie.  (  Les 
vivans  &  les  morts.  Ablanc.  Il  n'y  a  point  de 
vivant  qui  foit  plus  à  elle  que  moi.  Voit.  l.  iio.) 

\  *  C'efl  un  bon  vivant.  [  Homo  hilaris.  ]  Mots 
burlefques  ,  pour  dire  c'eft  un  garçon  ou  un 
homme  qui  ne  prend  point  de  mélancolie,,  qui 
ne  fonge  qu'à  vivre  &  à  paffer  le  tems  agréa- 
blement ,  qui  aime  à  fe  réjoiiir  fans  ofenfer 
perfonne. 

Vivant,  f.  m.  L'efpace  de  tems  qu'urie  per- 
fonne a  vécu.  (  Il  lui  avoit  fait  la  cour  du 
vivant  de  Philipe.  Ablancourt  ,  Arr.  [  Viventc 
Philippe.  ]  Il  n'étoit  pas  fi  glorieux  de  fon 
vivant.  Ablancourt ,   Lucien. 

Je  fus  en  mon  vivant  fort  aimé  d'Uranie  ; 
Mais ,  comme  en  ce  bas  Monde  on  n'aime  pas  toujours  l 
Crainte  de  voir  finir  de  fi  tendres  amours , 
J'ai  voulu  fortir  de  la  vie. 

Aprenez  bien-heureux  Amans 
Qu'il  n'eft  point  d'amour  éternelle  ; 
Quand  on  ne  veut  pas  voir  fa  MaîtrefTe  infidèle  J 
Il  ne  faut  pas  vivre  long-tems. 

Pavillon.') 

•f  *  Vivante,  f.f.[  Mulier  hilaris  &  fefiiva.  } 
Ce  mot  pris  fubjlantivement  ne  fe  dit  guéres 
qu'en  façon  de  parler  burlefque.  (  C'eft  une 
bonne  vivante.  Elle  eft  bonne  vivante  ,  pour 
dire  ,  c'eft  une  fille  ou  une  femme  qui  eft  bonne, 
fincére  ,  fans  façon ,  qui  aime  à  fe  réjouir 
honnêtement.) 

Vive.  [  Vivat.  ]  Exclamation  ,  par  laquelle 
on  témoigne  qu'on  fouhaite  à  quelcun  une  lon- 
gue vie  ,  ou  de  la  gloire.  (  Vive  le  Roi.  ) 

I  Les  Ecoliers  crient  vivat  quand  on  leur 
donne  congé  ,  ou  pour  en  obtenir  à  l'occafion  de 
la  vifite  de  quelque  Grand ,  ou  de  quelque  évé- 
nement remarquable. 

Vive.  [  Sta  pro.  ]  C'eft  auflt  un  cri  par  lequel 
on  témoigne  de  quel  parti  l'on  eft.  (Vive  France, 
vive  Efpagne  ,  &c.  ) 

Qui  vive  ?  Quivk  ejiis  in  armis,  ]  Ces  mots  fe 
difent  entre  gens  de  guerre ,  &C  veulent  dire  au- 
tant que  fi  on  difoit.  Quel  parti  tenei-vous. 

•}•  *  Etre  au  qui  vive.  [  Animo  adverfo  agere.  ] 
Cette  façon  de  parler  fe  dit  par  quelque*- uns 
au  figuré  ,  elle  eft  nouvelle  &  hardie,  mais  elle 
r.e  déplaît  pas  dans  le  ftile  familier  &  de  conver» 
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iation  à  quelques  excelens  efprits ,  &  elle  veut 
dire  cire  divifé ,  être  brouiUê.  (  Us  font  au  qui  vive 
dans  cette  maifon  là.  ) 

Etre  fur  h  qui  vive.  C'eft  être  fur  fes  gardes, 
pour  ne  pas  ib  déclarer  inconfidérément  pour 
l'un  des  partis  difFiirens  qui  partagent  les  efprits, 
les  inclinations.  (  Pour  fe  maintenir  à  la  Cour, 
il  faut  toujours  être  fur  le  qui  vive.  ) 

On  dit  d'un  homme  querelleux  6c  dificile  , 
qui  fe  choque  de  la  moindre  chofe  ,  o^ il  faut 
être   toujours  fur  le  qui  vive  avec  lui. 

Five.  [  l-'ivat.]  On  dit  aufli  ce  mot  pour  té- 
moigner qu'on  eftime  &  qu'on  aime  quelque 
chofe.  (  Vive  l'amour.  Vive  Paris ,  &c.  ) 

55=-  Vive  Dieu ,  fut  le  cri  de  guerre  dans  la 
fameufe  bataille  d'Ivry,  gagnée  par  Henri  IV. 
Voici  comme  Etienne  Pafquier  le  raconte  dans 
fa  Lettre  écrite  à  M.  de  Sainte  Marthe  ,  pag. 
<S6y  ,  tcm.  2.  «Le  Roi  voyant  lors  fes  affaires 
»  en  mauvais  termes  ,  commença  dans  peu  de 
V  paroles  à  exhorter  les  fiens  ;  &  quelques-uns 
•>  faifant  contenance  de  fuir  :  tourne^  vifage,{\t\ix 
»  dit  -  il  )  afin  que  fi  ne  voulei  combattre ,  pour 
»  le  moins  me  vo'Ui  mourir.  Sur  cette  parole  , 
»  lui  &  les  fiens  ayant  un  vive  Dieu  en  la  bouche 
>i  pour  le  mot  du  guet ,  il  broche  fon  cheval  des 
»  éperons  ,  &  entre  dans  la  mêlée  avec  telle 
»générofité,  que  fes  ennemis  ne  firent  plus  que 
wconniller.  » 

Five.  [  Fiva.  ]  C'eft  auffi  le  féminin  de  l'ad- 
jeûif  vif,  vive.  Voïez  vif. 

Vive,f.f  [  Viva  ,  draco  marinus. Voiffon  de 
mer  qui  a  le  ventre  blanc  &  fait  en  arc  ,  le  dos 
droit  &  brun  ,  la  bouche  grande  &  fans  dens  , 
l'ouverture  de  la  bouche  oblique ,  &  des  éguil- 
lons  fur  le  dos.  Rond.  (  Une  grande  vive.  Une 
petite  vive.  Une  vive  toute  fraîche.  ) 

^Z:i  VivELOTE.  Droit  établi  dans  quelques 
Coutumes  ,  en  vertu  duquel  la  veuve  ,  outre 
fon  doiiaire,  prend  après  le  décès  de  fon  mari, 
-«  fon  meilleur  habit ,  fon  anneau  nuptial  ,  le 
wfermail  ,  &  les  ornemens  du  chef,  fon  lit 
»  étofé  &  les  courtines  ,  &  quelques  autres 
»  uftenciles  de  maifon.  »  Ragueau  ,  dans  fon 
Indice. 

Vivement,  adv.  Graviter ,  acerbe ,  vehemen' 
ter.  ]  D'une  manière  vive.  Fortement ,  pulffam- 
ment.  Particuhérement.  Tout-à-fait.  (  Si  ma 
conduite  vous  témoigne  que  pour  la  continuer 
longtems  de  même  force ,  il  faut  être  vivement 
touchée  ,  rendez-vous  à  ces  témoignages.  Bujp 
Rabutin  ,  Amour  des  Gaules.  Piquer  quelcun 
vivement.  Ablancourt.  C'eft  le  piquer  tout-à- 
fait.  ) 

Vivier,  /.  m.  [  Pifcium  vivarium ,  pifcina.  ] 
Lieu  où  l'on  met  du  poiffon  pour  peupler  ,  pour 
nourrir  ce  poiffon ,  le  conferver  &  en  prendre 
aifément  quand  on  enabefoin,  (  Un  petit  vivier. 
Un  grand  vivier.  Pêcher  un  vivier.  ) 

*  Vivifiant,  Vivifiante,  aij.[  Vivifi- 
cans.  Ce  mot  ne  fe  dit  guéres  qu'<j«  figuré  ,  il 
veut  dire.  Qui  vivifie.  Qui  donne  la  vis.  Qui 
ranime.  (  Efprit  vivifiant.  Grâce  vivifiante.  La 
chair  de  Jefus-Chrift  eft  vivante  &  vivifiante 
à  caufe  de  la  Divinité  qui  lui  eft  unie.  Bojfuet, 
Doctrine  de  VEglife,   ch.  ij.  ) 

VlviFlCATiON  ,  f.  f  \_  Fivificatio.  ]  C'eft 
Taâion  par  laquelle  on  vivifie. 

•  Vivifier  ,  v.  a.  [  Dure  vitam  ,  vitam  indere, 
infuAdcre.'\  Ce  m<st  fe  dit  proprement  au  figuré, 
&  fignifie  rendre  la  force  &  la  vigueur.  (  Cela 
vivifie  toutes  les  parties  languiftantes.  ) 
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*  vivifier.  [  Fîvificare.  ]  Ce  mot  fe  dît  en  par- 
lant de  piété  ou  de  téalogie ,  &  veut  dire  donner 
la  vie.  (  La  grâce  vivifie.  La  lettre  tuë  ,  mais 
l'efprit  vivifie.  C'eft  l'efprit  qui  vivifie.  Saint 
Jean  ,  ch.  6.  ) 

Vivifier.  [  Revificare.  ]  Terme  de  Chimifie-.  Ils 
fe  fervent  de  ce  mot  pour  défigner  la  nouvelle 
force  qu'ils  donnent  par  leur  art  aux  corps  na- 
turels. Vivifier  le  Mercure.  C'eft  après  qu'il  a  été 
fixé ,  ou  amalgamé  ,  le  remettre  en  fa  premier© 
forme ,  qui  eft  mobile  &  coulante. 

1  VivJFiQUE,  ad/.[  Vivificus.  ]  Terme  de 
Phifique.  Qui  donne  la  vie.  (  Il  y  a  une  q\Alité 
vivifique  dans  les  femences.  ) 

f*  Vivoter,  v.  n.  [  Utcumqut  viUitare,  } 
Vivre  doucement  &  pauvrement,  (  La  Poëfie 
faifoit  vivoter  le  bon  homme  Pelletier.  ) 

Vivre,  v.  n.  [  Vivere  ,  fpirare  ,  vitâ  frui.  ] 
Etre  en  vie.  Joiiir  de  la  vie.  Avoir  la  vie.  Je 
vis  ,  tu  vis  ,  il  vit ,  nous  vivons  ,  vous  vive^  ,  ils 
vivent.  Je  vivois.  J'ai  vécu.  Je  véquis.  J'avais  vécu^ 
Je  vivrai.  Vi ,  que  je  vive.  Je  vécuffe.  Je  vivrais. 
Vivant,  (  Les  hommes  vivent  d'une  vie  ani- 
male &  fenfitive  ,  mais  ils  vivent  aulfi  par  le 
moïen  d'une  ame  raifonnable.  Les  hommes 
vivolent  longtems  avant  le  déluge.  Le  moïen 
de  vivre  longtems  ,  c'eft  de  bien  vivre.  Vous 
aimez  à  vivre  ,  mais  qui  eft-ce  qui  ne  l'aime 
pas?  On  peut  dire  auffi  y  eve'cw,  pour  je  véquis, 
ielon  l'auteur  des  réflexions  ,  quoique  félon 
lui ,  Je  véquis  foit  plus  du  beau  ftile. 

Vivre.  [  Vefci  ,fe  fufientare.  Se  nourrir.  Sub-' 
fifter.  (  Ils  étoient  tout  ronds  de  graiffe  ,  à  caufe 
qu'ils  vivent  de  châtaignes  bouillies.  Ablancourt, 
Rét.  l.  6.  c.  ^.  Ils  vivent  du  travail  de  leurs 
mines.  Abl.  Rét.  Vivre  d'herbes  &  de  racines; 
P ort-Roïal.  Vitre  àe  {es  bras.  Benferade^Poéfies, 
C'eft  vivre  du  travail  de  fes  bras.  ) 

•j-  Vivre.  [  Vivere.  ]  Ce  mot  entre  dans  plu^ 
fieurs  façons  de  parler  figurées.  Exemples. 

(  Qui  fait  vivre  ici  bas  n'a  jamais  pauvreté. 

Reg.  Sat.  23.  ) 

C'eft-à-dire  ,  qui  fait  bien  fe  conduire  ,  fe  gou- 
verner &  s'acommoder  aux  hommes  ,  eft  tou- 
jours à  fon  aife.  Votre  fille  ne  vit  pas  comme 
il  faut  qu'une  femme  vive.  Molière  ,  George 
Dandin.  *  Il  faudroit  mettre  ces  gens  entre  vos 
mains  ,  afin  de  leur  aprendre  à  vivre.  Furetiért, 
Roman  Bourgeois,  cpitre  au  Bourreau.  C'eft-à- 
dire,  il  vous  faudroit  donner  ces  gens  pour 
aprendre  à  être  fages  &  fe  reconnoître. 

C'eft  peu  d'être  agréable  &  cbarmam  dans  un  livre  J 
11  &ut  favoir  encore  &  converfer  &  vivre. 

Defpréaux ,  Poétique ,  ch,  4.  ) 

On  dit  proverbialement ,  il  faut  que  tout  le 
monde  vive  ,  larrons  6-  autres  ,  pour  excufer  ceuX 
qui  pillent  ou  qui  chicannent. 

f  On  ne  j'ait  qui  meurt  ni  qui  vit.  C'eft-à-dire  l 
il  faut  mettre  fes  afaires  &  fa  confcience  en 
état  pour  être  préparé  à  la  mort. 

\  Il  vit  au  jour  la  journée.  [  In  diem  vivît,  J 
C'eft  -  à  -  dire  ,  il  dépenfe  chaque  jour  ce  qu'il 
gagne. 

Vivre  au  jour  la  journée.  C'eft  vivre  chaque 
jour  fans  former  de  deffein  pour  un  autre  jour , 
fans  s'inquiéter  du  lendemain.  En  terme  de 
Guerre.  Vivre  au  jour  la  journée  ,  c'eft  lors  qu'un 
Général  attend  à  former  fes  deffeins ,  que  les 
objets  foient  préfens  ;  ne  les  former  que  fur  les 

démarches 
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démarches  de  l'ennemi  qu'il  n'a  pas  prévues ,  S: 
qu'on  peut  prévoir  facilement ,  en  méditant  fur 
ce  qui  lui  eft  le  plus  avantageux  par  raport  aux 
Places  &  au  Pais  où  il  veut ,  &  oîi  il  peut  por- 
ter la  guerre.    Polybc  de  Folard. 

•{•  Il  fuit  bon  vivre   &  ne  ritnfavoir  ,on  apnnd 
toujours. 

f  i"//  vit  il  aura  de  rage ,  pour  dire  qu''un  en- 
fant avec  fà^c  acquerra  Cexphi'.me. 

*  Vivre.  [  Stare  ,  e.xiflere.  ]  Ce  mot  fe  dit  du 
langage  &  des  mots  qui  le  compoftnt ,  &  fignifîe 
faire  fubfîjîer.  Faire  que  le  langage  &  les  paroles 
foient  en  vogue  ,  aient  cours.  (  Vous  faites  vivre 
&  mourir  les  paroles  comme  il  vous  plaît,  Voit. 
l,  3j.  La  langue  latine  vivra  toujours.) 

Vivre.  [  j£vo  fui  fempiterno.  ]  Etre  immortel 
dans  la  mémoire  des  hommes.  (  Je  te  feiai  vivre 
dans  la  mémoire  des  hommes.  Ablarx.  Luc.  Les 
ouvrages  d'efprit ,  foit  de  profe  ou  de  vers  vi- 
vent longtems  ,  lors  qu'ils  ont  quelque  air  des 
ouvrages  des  Anciens  Grecs  ,  ou  Latins.  Votre  ' 
nom  vivra  dans  mes  écrits  tant  que  les  Mufes 
Latines  feront  en  honneur.  Port  -  Roial ,  Phè- 
dre, l.  ^. 

, . .  Oui ,  J'aime  mieux  ,  n'en  déplaife  à  la  gloire , 
fivre  au  monde  deux  jours  que  mille  ans  dans  l'Hiftoire. 

Molière.  ) 

Vivres  .,  f.  m.  [  Cibaria  annona.  ]  Ce  mot  n'a 
point  defingulier.  Ce  font  toutes  les  chofes  dont 
fe  nourriffent  les  hommes.  (  Les  vivres  font 
corrompiis.  Avoir  des  vivres.  ) 

•}•  On  difoit  autrefois  vivre  ,  /./».[  Viclus  , 
efca  cibaria.  ]  au  fingulier  ,  po'ur  dire  nourriture, 
(  Il  a  fon  vivre  &  fon  logement  chez  fon  maî- 
tre. Il  donne  à  fes  valets  leur  vivre  &  leurs 
habits.  )  Mais  ce  mot  n'eft  plus  en  ufage. 

Vivres.  [  Commeatus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  par- 
lant d'armée.  Ce  font  les  provifions  de  bouche 
pour  les  foldats  &  pour  les  gens  de  l'armée. 
(  Empêcher  les  vivres.  Ablanc.  Arr.  L  z.  Four- 
nir des  vivres  à  l'armée.  Ablanc.  Ra.  l.  J.  Man- 
quer de  vivres.  Ablancourt ,  Rct.  l.  ^.  Couper 
les  vivres.  Ablanc.  Cef.  C'eft  empêcher  que 
l'armée  ,  ou  l'ennemi  n'ait  des  vivres.  Il  y  a  des 
Commiffaires  des  vivres.  ) 

Vivres.  [  Dlaria.  ]  Ce  qu'on  donnoit  aux  efcla- 
ves  chaque  jour  pour  leur  nourriture. 

Vivre,  f  f.  [  Boa  ,  pufivoma.  ]  Terme  de  Bla- 
fon.  Serpent  tortueux,  qu'on  apelle  autrement 
guivre ,   ou  guivrê. 

Vivre,  ÉE,  adj.  [  Sinuatus  ,  denticulatus.  ] 
Terme  de  Blafon.  Faces  ou  bandes  qui  font 
finuenfes  &  ondées  avec  des  entailles  faites 
d'angles  entrans  &  fortans  comme  des  redens 
de  fortification.  Il  porte  de  gueules  à  la  face 
vivrée  d'hermines, 

Viz.   Voïez  Vis. 

U  L  C. 

Ulcération,//.  {Ulceratio.'\  Petite  ou- 
verture de  la  peau  caufée  par  un  ulcère.  Ce 
remède  eft  trop  cauftique  ,  il  fera  quelque  ulcé- 
ration fur  la  peau. 

Ulcère  ,  /  ot.  [  UUus.  ]  Mot  qui  vient  du 
Latin.  C'eft  une  folution  de  continuité  dans  les 
parties  molles  ,  laquelle  eft  accompagnée  de 
pourriture.  (  Ulcère  mal-aifé  à  guérir.  Ulcère 
dangereux.  Ulcère  malin  ,  fâcheux  ,  périlleux, 
mortel,  invétéré.  François  I.  mourut  en  1547 
Tome  III, 
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au  château  de  Rambouillet ,  d'un  ulcère  contre 
le  fondement.  De  Prade ,   vit  de  Fr.  I.  ) 

*  Ulcère  amoureux.  [  Plaga  amatoria.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  blejjuh  amourcufe.  (  Il  n'y  a  que  le  tems  , 
l'abfence  ou  la  fuite  qui  puiffe  guérir  un  ulcère 
amoureux.  ) 

Ulcéré,  Ulcérée,  adj.  [  Ulceratus . '\  Ce 
mot  fe  dit  ordinairement  entre  Médecins  ,  & 
fignifie  Bleffé.  Ofenfé.  (  Peau  ulcérée.  Palais  de 
la  bouche  un  peu  ulcéré,  ) 

*  UlccTc  ,  ulcérée.  [  Sauciatus ,  l.tfus.  ]  Fâché.' 
Irrité,  (  Ils  font  cruellement  ulcérez  du  retran- 
chement de  leurs  droits.  Patru,  plaid.  6.  Il  ne 
pouvoit  vaincre  les  mouvemens  de  fon  efprit 
aigri  &  ulcéré.  Sarafin  ,  Profe.  ) 

Ulcérer  ,  v.  a.  \  UUus  facere.  ]  Ofenfer; 
Bleffer.  Ce  mot  ^ulcérer  fe  dit  ordinairement 
dans  les  matières  de  Médecine.  (  Ulcérer  la 
peau.  L'acrimonie  des  humeurs  a  ulcéré  le  con- 
duit de  l'urine.  Un  puant  flux  de  bouche  m'ul- 
cere  la  langue.  Saint  Amans.  ) 

U  L  M. 

Ulmaria,//  [  Z7/«ar/a.  ]  Plante  qui  pouffe 
une  tige  à  la  hauteur  d'environ  trois  piez  ,  dont 
les  feiiilles  font  dentelées ,  les  fleurs  ramaffécs 
en  grape  ,  &  qui  eft  fudorifique  ,  cordiale  £c 
vulnéraire. 

U  L  T.  ' 

Ultérieur  ,  eure  ,  adj.  [  Ulterlor.  ]  Terme 
de  Géographie.  Qui  eft  au-delà.  (  L'Afrique  ,  à 
l'égard  de  l'Europe  ,  eft  divifée  en  citérieure  & 
ultérieure.  ) 

UltRAMONTAIN  ,  ULTRAMONTAINEi  adj: 
[  Ultramontanus.  ]  Ce  mot  vient  de  l'Italien  ;  il 
lignifie  ,  qui  ejl  au-delà  des  monts.  (Les  Suêves 
avoient  fait  irruption  dans  les  pais  ultramon- 
tains.  Coufin  ,  Hijloire  Romaine.  Peuples  ultra- 
montains.  Les  Dofteurs  ultramontains  croient 
le  Pape  infaillible.  On  dit ,  opinions  ultramon- 
taines  ,  doûrine  ultramontaine. 

Ne  vous  étonnez  pas  qu'il  donne  pour  modèle 
A  des  ultramontains  un  auteur  fans  brillans  : 
Tout  peuple  peu:  avoir  du  goût  &  du  bon  fens. 

La  Fontaine.  ) 

U*M  B, 

Umbilic  ,  f.  m.  [  Umbilicus.  ]  C'eft  le  milieu 
de  la  partie  moïenne  du  bas  ventre  ,  par  où  paf- 
fent  les  vaiffeaux  un^bilicaux ,  dans  le  fétus. 

Umbilicale  ,  adj.  [  Umbilicatis.  ]  Epithete 
que  les  Anatomiftes  donnent  à  deux  artères 
qui  fortent  des  Iliaques ,  &  qui  vont  fe  terminer 
au  placenta  par  une  infinité  de  rameaux.  Il  y  a 
aufli  des  veines  umbilicales. 

Umbilicus  veneris.  Plante  apellée  autrement 
Cotylédon. 

U  N. 

Un  ,  une,  adj.  [  Unus.  ]  Ce  mot  eft  le  com- 
mencement d'un  nombre ,  &  il  marque  celle  par 
laquelle  on  commence  à  compter  plufieurs  cho- 
fes de  même  forte  ,  à  quelque  égard  que  ce  foit. 
Car  voulant  compter  ,  on  dit  premièrement  un  ; 
&  après ,  cet  un  &c  un  autre  un  font  deux  ,  ces 
deux  &  encore  un  font  trois  ,  &  de  même  en- 
fuite,  quatre  ,  cinq,  fix  ,  &c.  Un  multiplié  par 

Sffff 
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un  ne  fait  jamais  qu'«/2.(  Un  homme  ,  une  femme. 
Un  pais,  une  maifon,  &c. 

Quand  de  quatorze  enfans  j'exige  la  façon. 
Un  droit  fi  bien  aquis  devient  iim  chanfon. 

Bourf.  Efope.  ) 

Un  ,  une.  [  Unlcus.  1  II  fe  dit  quelquefois 
d'une  feule  chofe ,  qui  cft  unique  en  fon  erpéce. 
(  Tu  adoreras  un  feul  Dieu.  H  y  a  un  Dieu  & 
toute  la  nature  publie  cette  vérité.  La  vérité  eft 
une.  ) 

Un ,  une.  [  Unus.  ]  Ce  mot  en  parlant  de 
Poifie  épique  &  dragmatique ,  fe  dit  du  fujet ,  OU 
de  la  fable  du  pocme  ,  &  il  veut  dire ,  qui  a  une 
unité  principale.  (  La  fable  doit  être  une  ,  entière 
&  d'une  jufte  grandeur.  ) 

Ces  deux  amis  ne  font  qu'z//2.  [  Cor  unum  & 
anima  una.]  G  estant  un.  Tout  revient  à  un. 
L'un  vaut  l'autre. 

Un  ,  fe  dit  quelquefois  pour  tout  &  pour  qui» 
conque.  (  Un  chrétien  doit  s'ocuper  de  l'Erer- 
nité.  Un  homme©oit  raifonner.  )  C'eft-à-dire  , 
tout  chrétien,  tout  homme,  quiconque  eft  chré- 
tien ,  quiconque  eft  homme. 

Un  à  un.  [  Sigillatim.  [  C'eft  une  manière  d'ad- 
verbe. (  Compter  fes  écus  un  à  un.  Ils  marchent 
un  à  un.  Les  uns  vont ,  les  autres  viennent. 
D'un  côté  &  de  l'autre.  ) 

(f  Fous  ni  en  ûvt^  donné  d'une.  [  Me  fefiUiJli, 
mlhi  fucum  fecifli.  ]  C'elt-à-dire  ,  vous  m'avez 
joiié  d'un  tour.  ) 

Mi  Cun  ni  Vautre.  [  Ntuter.  ]  Ces  mots  veulent 
avoir  U  verbe  au  Singulier  ,  ou  au  Pluriel.  Exem- 
ple. (  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  valent  rien.  Faug. 
Rem.  ) 

L'un  &  Vautre.  [  Uterque  ,  unus  &  alter.  ]  On 
met  ces  mots  avec  le  verbe  aufingulier ,  ou  au 
Pluriel.  Exemple.  (  L'un  &  l'autre  vous  a 
obligé  ,  ou  l'un  &  l'autre  vous  ont  obligé. 
Faug.  Rem. 

L'un  ou  Vautre.  [  Alteruter.  ]  On  met  ces  mots 
avec  le  finguVur.  (  L'un  ou  l'autre  le  fera.  Faug. 
Rem.  )  L'un  pour  Vautre. 

U  N  A. 

Unanime  ,  ad/.  [  Unanimis  ,  unanimus.  ]  Qui 
femble  n'avoir  qu'une  ame  ,  qui  agit  de  concert 
avec  un  autre.  D'un  nv^me  fentimeht ,  d'une 
même  afeâion.  (  Un  fentiment  unanime  ,  un 
mouvement  unanime.  ) 

Unaniment ,  adv.  [  Uno  anitno  ,  uno  confenfu.  ] 
Enfemble.  Toi-j  enfembîe.  Conjointement. 
D'une  même  affection.  (  Rfier  unanimement.  ) 

Unanimité  ,f.  f.  [  Un.inimitas.  Confentement 
unanime.  Acord  mutuel  entre  deux  ou  plufieurs 
perfonnes.  (  U  y  a  une  grande  unanimité  dans 
cette  affemblée.  ) 

UNI. 

Uni.  Votez  après  s'unir. 

Unième  ,  adj.  [  Primus  ,  unus.  ]  Ce  mot  eft 
nombre  ordinal,  mais  il  ne  fe  dit  pas  feul.  Il 
fe  dit  après  les  dizaines  &  les  centaines.  (  Il 
eft  le  vint-uniéme.  Il  en  faut  ôter  la  cent  & 
unième  partie.  ) 

Unifolium  ,  f.  m.  Efpéce  de  Smilax.  Cette 
plante  eft  vulnéraire.  Sa  racine  prife  en  poudre 
cft  eflimée  contre  la  pefte. 

Uniforme  ,  adJ.  [  Confïmills  ,  œqualis.  ] 
Mot  qui  vient  du  Latin  &  qui  figni.'ie  conforme. 
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Semblables  en  toutes  fes  parties.  Qui  a  de  Vuni- 
formité.  (  Sentiment  uniforme.  Il  faut  ctre  uni- 
forme dans  fes  raifonncmens.  Le  cours  du  Soleil 
n'étant  pas  uniforme ,  il  arrive  que  les  faifons 
de  n'année  ne  font  pas  égales.  Foïe^  la  connçif- 
fance  distems,  pag.  jy. 

Ouvrage  uniforme  ,.  ou  trop  uniforme,  eft  celui 
qui  n'eft  pas  affez  varié  dans  les  endroits  où  il 
devroit  l'être. 

Un  ftile  trop  égal  &  toujours  uniforme  , 
En  yain  brille  à  nos  yeux ,  il  faut  qu'il  nous  endorme. 

Vifpréaux.  ) 

Habit  uniforme.  C'eft  un  habit  fait  fuivant  le 
modèle  prefcrit  à  une  Compagnie  ,  à  un  Ré- 
giment. On  dit  auffi  porter  {'uniforme  du  Ré- 
giment. 

Habillement  uniforme.  C'eft  porter  tout  fon 
habillement  As  même  étofeSi  de  mê.iie  couleur. 

Conduite  uniforme ,  c'eft  une  conduite  tou- 
jours égale  ,  qui  ne  fe  dément  point ,  où  l'on 
fait  les  mêmes  principes. 

•j-  Uniformément  ,  adv.  [  Uno  eodcmqut 
modo  ,  eddem  ratione.  ]  Mot  qui  vient  du  Latin 
&  qui  veut  dire  ,  avec  uniformité ,  avec  confor- 
mité,  mais  qui  fe  dit  fort  peu.  (  Il  l'a  fait  uni- 
formément à  cela.  ) 

Uniformité  ,  ff  \_  Una  eadem  ratio, Jlmilis 
ratio.  ]  Mot  tiré  du  Latin.  Il  veut  dire  ,  confor- 
mité. (  Une  parfaite  uniformité.  L'uniformité  y 
eft  toute  entière.  Uniformité  de  fentimens.Uni* 
formité  d'expreflions.  ) 

Uniment.  Voïcz  plus  bas. 

Union.  ,  ff  \_  Junclio,  conjuncîio.  ]  Mot  qui 
vient  du  Latin  unio  ,  &  qui  fignifie  jonction, 
Afftmblage.  (  Cette  union  fe  fait  fans  toucher  à 
la  juftice  delà  Capitainerie.  Patru,  i.  plaidoié: 
Déjà  le  mélange  de  nos  âmes  avoit  fait  l'union 
de  nos  Corps.  Le  Comte  de  Buffi  ,  Amour  des 
Gaules.  Union  des  fidèles. 

Quand  d'un  Moine  Apoftat  la  folle  ambition 
Vint  troubler  cette  paix ,  rompre  cette  union. 

Gentjl.  ) 

Union  Hypofiatique.  C'eft  l'union  du  verbe 
divin  avec  la  nature  humaine  dans  une  même 
perfonne. 

Efprit  d'union.  C'eft  un  efprit  de  paix  &  de 
concorde. 

L'union  de  plufieurs  perfonnes ,  c'eft  le  con- 
cours de  leurs  volontez  pour  fe  procurer  la  fin 
qu'ils  fe  propofent  en  commun. 

*  Union,  [  Unanimitas  ,  concordia.  ]  Liaifon. 
Amitié.  Concorde.  Bonne  intelligence.  (  Etre 
dans  une  union  très-étroite  d'amitié  avec  quel- 
cun.  Les  Princes  du  fang  étoicnt  unis  à  la  Reine, 
&  cette  union  produifoit  le  bonheur  public. 
Mémoires  de  la  Rochefoucaut.  ) 

*  Union.  [  Unio  ,  fymmetria  ,  convtnientia.  ] 
Terme  de  Peinture.  Acord  &  fimpatie  que  les 
couleurs  ont  les  unes  avec  les  autres.  (  Voilà 
un  tableau  d'une  grande  union.  ) 

Union  ,  fe  dit  des  ligues  ofenfives  &  défenfi- 
ves  que  font  enfemble  les  Princes.  Les  Alle- 
mands ,  les  Anglois  &  les  Holandois ,  ont  fait 
entr'eux  une  union  contre  la  France. 

Union ,  fe  dit  de  la  jomftion  des  charges  & 
des  bénéfices.  [  Unio  ,  conjuncîio.  ]  L'Archevê- 
ché de  Paris  n'eft  riche  que  de  Y  union  des  Abaïes 
de  S.  Maur,  de  S.  Magloire  ,  &  du  Prieuré  de 
S.  Eloy. 

On  dit  y  obtenir  des  Bulles  d';<;3i(>;2  pour  unir 
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un  bénéfice  à  un  autre,  ou  à  une  Communauté. 
On  dit  auflî  ,  obtenir  des  lettres  d'union  ,  ou 
des  lettres  du  Roi  ,  qui  uniffent  une  charge  à 
une  autre  charge,  une  terre  à  une  autre  terre,  &c. 
•  Union  en  arckiteclure.  [  Harmonia.  ]  Se  dit  de 
l'acord  des  parties  qui  concourent  à  la  déco- 
ration des  édifices. 

Unique  ,  adj.  [  Uniais  ,  Jingularis.  ]  Seul. 
Singulier.  Particulier.  (  Fils  unique.  Fille  uni- 
que. Ablancourt.  Il  eft  unique  dans  fon  eipéce.) 

Votre  portrait  vous  fait  tort. 
Incomparable  Angélique  , 
Il  vous  reffcmble  fi  fort 
Que  vous  n'êtes  plus  unique. 

Gomb.  Eplg.  /.  i.  ) 

Uniquement  ,  adv.  [  Unici  ,  fmgulariter.  ] 
Sing'iliérement.  Particulièrement.  (  Il  eil  d'un 
honnête  homme  d'aimer  uniquement fes  amis.) 

U  N  I  R  ,  V.  û.  [  Unire  ,  conjungcrc.  ]  C'eft  join- 
dre deux  ou  plufieiirs  chofes  enlemble.  (  Ils  ont 
imi  leurs  iTjrces.  )  Unir  enjïmbh.  Vaugelas  dans 
fes  Remarques  ,  prouve  que  cette  façon  de  par- 
ler unir  enfcmhli  ,  eft  très-bonne  &  n'a  rien  qu'on 
puiffe  retrancher  raifonnablement.  ) 

Unir.  [  jEquare  ,  adiequare.  ]  Faire  qu'il  n'y 
ait  ni  bas  ,  ni  haut  dans  une  chofe  ,  mais  que 
toutes  les  parties  en  foient  égales  &  bien  propor- 
tionnées. (  Il  faut  unir  cela  un  peu  davantage.  ) 

Unir.  [  Confociare.  ]  Joindre  d'amitié  ,  de 
parenté  ,  d'intérêt  ou  de  quelqu'autre  manière 
qui  engage  ,  qui  lie  ,  qui  faffe  quelque  liaifon  , 
quelque  amitié  ,  ou  quelque  forte  de  fociéfé. 

(  *  Le  fang  &  l'amitié  nous  uniffent  tous  deux. 

L'intérêt  unit  ou  défunit  la  plupart  des  hommes.) 

*  Unir.  [  Equum  ad  curfum  xquabiUm  infiicuere.'] 
Terme  de  Manège.  Faire  galoper  jufte.  (  Unir 
un  cheval.  Pluvinel  ,  art  de  monter  à  cheval,  ) 
Voiez  plus  bas  ,  s'unir. 

*  S'unir,  V.  r.  [Ad  aliquid  confpîrare.']  Je  m'unis. 
Je  me  fuis  uni.  Se  lier  avec  quelcun.  Se  joindre 
d'amitié  &  d'intérêt.  (Ils  rencontrèrent  de  grands 
avantages  à  s'être  unis.  Mém.  de  la  Rochefouc. 

Et  ce  nœud  inconnu  dont  leurs  efprits  s'unirent. 
Fut  amitié  parfaits  aufli-tôt  qu'ils  fe  virent. 

Villiers.) 

*  S'unir.  [  jEquabilem  ejfe  ad  curfum.  ]  Terme 
de  Manège  C'eft  marcher  uniment  &  de  telle 
forte  qu'en  galopant  le  train  de  derrière  fuive 
&  acompagne  bien  celui  de  devant.  (  Cheval 
qui  s'unit.  Guillet ,  art  de  monter  à  cheval.  Lorf- 
qu'un  cheval  eft  uni ,  il  galope  de  bonne  grâce. 
Pluvinel ,  art  de  monter  à  cheval.  ) 

Uni  ,  Unie,  adj.  [  Unitus  ,  anncxus.  ] 
Qui  eft  bien  joint.   (Chofes  bien  unies.) 

Uni ,  unie.  [  Planus  ,  œqualis.  ]  Qui  n'eft  pas 
plus  bas  ,  ou  plus  haut  dans  un  endroit  qu'en 
un  autre.  Qui  n'eft  point  raboteux.  (  Chemin 
uni.  Place  unie.  ) 

^3"  ^'"'  Terme  à' Agriculture.  Les  Laboureurs 
dlfent ,  Travailler  à  l'uni ,  c'eft-à-dire  ,  relever 
avec  l'oreille  de  la  charrue  toutes  les  raies  de 
terre  d'un  même  côté  ,  de  telle  manière  qu'il 
ne  paroît  aucun  fiilon  ,  ni  aucune  enruë  lorfqu'on 
a  achevé  de  labourer  le  champ ,  &  qu'au  con- 
traire il  femble  tout  uni  :  l'on  obferve  cette 
manière  de  labourer  les  champs ,  fur-tout  dans 
les  terres  feches  &  pierreufes  ,  &  pour  y  femer 
feulement  des  avoines  ou  des  orges  qu'on  fauche 
Tome  III. 
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au  lieu  de  les  fcier  avec  la  faucille.  Pour  mieux 
réuflîr  dans  cette  forte  de  labour  ,  on  fe  fert 
d'une  charrue  à  tourne-oreille.  Diclionnaire  dt 
l'Agriculture. 

On  apellc  toile  unie,  celle  oii  il  n'y  a  point 
de  nœud ,  &  qui  eft  également  ferrée  par-tout. 

Fil  uni.  C'eft  du  fil  qui  eft  filé  également. 

Habit  uni  ,  linge  uni.  C'eft  lorfqu'il  n'y  a 
aucun  ornement  defl'us  ,  comme  pafTement , 
dorure  ,  dentelle  ,  &c. 

f  Homme  tout  uni.  C'eft  un  homme  fimple  ^ 
fans  façon. 

•j-  Faire  tout  uni.  C'eft  ,  dans  le  ftile  familier  ^ 
traiter  également  les  uns  &  les  autres. 

*  Uni ,  unie.  [  Confociatus.  ]  Qui  eft  joint  d'a- 
mitié. Qui  eft  en  bonne  intelligence  avec  quelcun. 
(  Les  Princes  du  Sang  étoient  unis  à  la  Reine, 
Mém.  de  la  Rochefoucaut.  ) 

*  Uni ,  unie.  [  Simplex ,  nudus.  ]  Ce  mot  entre 
dans  plufieurs  manières  de  parler  ordinaires. 
(  Venir  en  vifite  amoureufe  avec  une  jambe 
toute  unie.  Molière ,  Prècieufes.  C'eft-à-dire  ,  avec 
une  jambe  qui  n'eft  parée  de  canons  ni  d'aucun 
ajuftement.  Un  bonheur  uni  devient  ennuïeux. 
Molière.  C'eft-à-dire  ,  qu'on  ne  fent  pas  afiez 
fon  bonheur  quand  il  n'eft  pas  traverfé.  ) 

*  Uni  ,  unie.  [  Qui  habct  curfum  œquabilem.  ] 
Terme  de  Manège.  Cheval  qui  efl  uni.  Ces  mots 
fe  difent  d'im  cheval  dont  les  deux  trains  de 
devant  &  de  derrière  ne  font  qu'une  même 
aftion ,  fans  que  le  cheval  ciiange  de  pié  ,  ou 
galope  faux,    GuilUt  ,  art  de  monter  à  theval. 

Uniment  ,  adv.  [  Mquabilinr.  ]  D'une 
manière  unie  &  de  telle  forte  qu'il  n'y  ait  ni 
haut  ni  bas  plus  en  un  endroit  qu'en  un  autre. 
(  Planer  uniment  un  morceau  de  bois.  Raboter 
uniment  quelque  chofe.  )  On  dit  auifi  à  l'uni. 
(Mettre  tout  à  l'uni ,  relever  une  allée  à  l'uni 
d'un  parterre.  ) 

Unisson,//  [  Unifonus.  ]  Terme  qui 
j  fe  dit  en  parlant  de  plufieurs  inflrumens  di  rr.uflque. 
C'eft  l'union  ou  le  mélange  de  deux  fons  ,  fait 
par  un  nombre  égal  de  batemens  d'air.  (  Corde 
qui  fait  l'uniflon.  Mettre  les  cordes  à  l'uniff'on. 
Etre  à  l'uniflbn.   Merf  ] 

Unitaires.  Nom  que  prennent  aujour- 
d'hui les  Antitrinitaires  ,  parce  qu'ils  font  pro- 
feflîon  de  conferver  la  gloire  de  la  Divinité  au 
grand  ,  feul  &  unique  Père  de  Notre  Seigneur. 

Unité  ,  /  /  [  Unum  ,,  uniras.  ]  C'eft  le 
commencement  du  nombre  ,  comme  le  point 
l'eft  de  la  ligne.  C'eft  tout  ce  que  l'on  conçoit 
comme  une  feule  chofe. 

Unité  ,  f.  f.  \  Unitas,  ]  Terme  de  Controverfe^ 
qui  fignifie  l'unité  de  l'Eglife  ,  parce  qu'elle  eft 
reftrainte  à  une  feule  fociété  &  à  une  feule 
communion  ,  dont  les  Hérétiques  ik  les  Schif- 
matiques  font  exclus.  Nicole  a  fait  un  traité 
de  l'unité  de  l'Eglife ,  contre  le  Miniftre  Jurieu. 

Unité.  [  Unitas  temporis  ,  loci  &  aSionis.  ] 
Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  Poéfle  épique  & 
dramatique.  Dans  le  poème  épique  il  faut  obferver 
une  unité  d'action  ,  C'eft-à-dire  ,  qu'il  y  doit 
avoir  une  aition  principale  à  laquelle  toutes  les 
autres  fe  raportent ,  mais  dans  le  poème  dra- 
matique il  y  a  trois  unitei ,  l'unité  d'action  , 
l'unité  de  lieu  &  l'unité  de  jour.  Il  y  a  unité 
d'action  ,  lorfqu'il  n'y  a  dans  le  poëme  drama- 
tique qu'une  aftion  principale.  Il  y  a  unité  de 
lieu  ,  lorfque  les  perfonnes  qui  ont  eu  part  à 
l'aftion  fe  trouvent  dans  l'efpace  ,  oh  fe  voit 
celui  qui  fait  l'ouverture  du  téatre.  Il  y  a  unité, 

S  f  f  f  f  ij 
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de  jour  ,  lorfque  l'aûion  s'eft  paffée  depuis  le 
lever  du  Soleil  jufqucs  au  coucher  ,  en  dix  ou 
douze  heures. 

UnitiF  ,  Unitive  ,  adj.m.  &  f.  [^Unîiivus.'] 
Terme  que  les  myftiques  donnent  à  cet  état  , 
dans  lequel  lame  demeure  unie  à  Dieu,  dans 
l'exercice  paifible  du  pur  amour.  Ftnilon. 

Unitif.  [  Rifcriptum  unitivum.  ]  Terme  de 
Droit  Canon.  On  apelle  unitif  un  refcrit  de 
l'Evêque ,  ou  une  bulle  du  Pape  pour  unir  un 
bénéfice  à  un  autre. 

Univers,  f.  m.  [  Univerfus  orbis.  ]  Le 
monde  ,  ou  le  globe  de  la  terre.  L'univers  a 
la  figure  d'une  Sphère. 

(Les  trônes  &  les  Rois  font  rongez  par  les  vers. 
Et  deux  points  ibnt  l'apiii  de  ce  grand  univers. 

Hdbert ,  Temple  de  la  Mort. 

Cloris ,  que  dans  mon  cœur  j'ai  fi  long-tems  fervie 
Et  que  ma  palTion  montre  à  tout  V univers , 
Ne  veux-tu  pas  changer  le  deftin  de  ma  vie. 

Mainard,  Poëf.  ) 

UnIVERSALISTE  ,  /.m.  [  Univerfalijla.  ]  C'eft 
le  nom  que  les  Prétendus  Reformez  donnent 
à  ceux  de  leur  parti  qui  tiennent  la  grâce 
universelle. 

Universalité  ,/./  \_Univirfaiuas.'\  Terme 
colledif  qui  comprend  toutes  les  chofes  de  même 
nature  ;  c'eft  en  Logique  la  qualité  des  univer- 
faux.  (L'univerfalité  des  hommes,  c'eft  l'efpéce 
des  hommes  ou  la  nature  humaine.  ) 

L'univerfalité  de  l'Eglife.  [Ecc/e/iœ  univerfalitas.] 
Confifte»en  ce  qu'il  y  a  de  fidèles ,  qui  font  les 
membres  de  l'Eglife  dans  tous  les  tems  &  qu'il 
y  en  peut  avoir  dans  tous  les  lieux  de  la  terre. 
On  dit  en  terme  de  Palais  ,  Vuniverfalité  des  biens 
d'une  fuccefflon.  On  dit  auffi  la  généralité. 

Universaux.  [  Littene  univerfales.  ]  Lettres 
circulaires  que  les  Rois  de  Pologne  envolent 
dans  les  Provinces  &  aux  grands  du  Roïaume 
pour  la  convocation  des  Diètes  &  autres  afalres. 

Universel,/  m.  [  Univerfale.  ]  Mot  de 
Philofophie ,  qui  fait  au  pluriel  Univerfaux.  C'eft 
une  nature  commone  qui  convient  généralement 
à  plufieurs  chofes  de  même  forte.  On  compte 
cinq  univerfaux  ;  le  genre  ,  l'efpéce  ,  la  difé- 
rence  ,  le  propre  &  l'accident.  La  plupart  des 
Philofophes  de  l'école  font  mille  queftions  inutiles 
fur  les  imiverfaux. 

Univerfel ,  univerfelle  ,  adj.  [  Generalis  ,  univer- 
falis.  ]  Général.  (  Parler  en  termes  univerfels. 
Patru  ,  plaid,  iz.  Science  univerfelle.  ^blanc.) 
Un  quadran  univerfel.  C'eft-à-dire ,  qui  peut  fervir 
à  connoître  quelle  heure  il  eft  dans  tous  les 
pais  &  à  quelque  élévation  du  pôle  que  ce  foit. 
(  Inftrument  univerfel.  On  a  parlé  d'une  langue 
univerfelle.  Le  déluge  univerfel.  )  Un  homme 
univerfel  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  a  apris  plufieurs 
fciences.  ) 

L'Eglife  eft  univerfelle.  L'Abé  Geneft  dit  dans 
fon  Epitre  à  M.  de  la  Baftide: 

Son  auteur  l'a  fondée  unique ,  univerfelle , 
Confiante  ,  incorruptible ,  immuable ,  éternelle. 

Geneft.  ) 

Universellement,  adv.  [ Generatim , 
ttniverfaliter  f  univers^.]  Généralement.  (Je  doute 
que  ceci  foit  univêrfellement  vrai,  f^oit.  l.  jj. 
Elle  eft  univêrfellement  adorée.  Balzac ,  Lttres, 
Z.  part,  liv,  J.  let.  ^. 

Ne  prétendez-vous  donc  qu'au  trifte  amufement 
De  vous  faire  haïr  univêrfellement  ? 

Grejfet,  Comédie  du  Méchant,') 
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Université  ,  J.  f.  {  Univerjîtas  ,  uécademla.l 
Ce  mot  fignifie  un  corps  compofé  de  Regens  & 
d'Ecoliers  ,  ou  l'on  reçoit  des  degre:^.  Il  y  a  en 
France  plufieurs  Univerfitez,  mais  la  plus  célèbre; 
eft  celle  de  Paris. 

Univocation  ,  /.  /  [  Univocatio.  ]  (  On 
difpute  en  Logique  fur  l'univocaiion  de  l'être  ,' 
c'eft-à-dire  ,  fi  l'idée  générale  de  l'être  convient 
de  la  même  manière  &  dans  le  même  fens  à 
l'accident  &  à  la  fubftance ,  à  Dieu  ôc  à  la 
créature.  ) 

t  Univoque  ,  adj.  [  Univocus.  ]  Terme  de 
Logique.  Il  fe  dit  des  mots  ou  termes,  &  fignifie 
qui  n'a  qu'une  fîgnification,  (Terme  univoque.) 
Il  eft  opofé  à  équivoque. 

V  O  C. 

t  Vocabulaire,//».  [  Vocahularium  ; 
lexicon.']  Mot  tiré  du  Latin,  pour  dire  Dictionnaire, 

(  Abandonnez  votre  Grammaire, 
Laiffez  votre  Vocabulaire , 
Vous  n'en  êtes  qu'à  Va ,  té,  ce. 
Depuis  plus  d'im  l'uftre  pafle. 

Ménûge ,  Requête  des  DiÛlonnaires. 

Il  y  a  beaucoup  de  vocabulaires  dans  cette 
bibiioteque.  Acad,  Franc.  )  Le  premier  de  tous 
les  vocabulaires  a  été  compofé  par  Papias.  Ce 
mot  eft  d'ufage  ;  il  ne  fe  lit  pas  feulement  dans 
quelques  écrits  badins  ou  fatiriques  ,  mais  encore 
dans  les  ouvrages  les  plus  graves. 

Vocabuliste  ,  /  m.  Celui  qui  a  compofé 
un  vocabulaire. 

Vocal  ,  Vocale  ,  adj.  [  KocaHs.'\  Mot  qui 
vient  du  Latin  &  qui  veut  dire  ,  qu'on  entend, 
qui  efl  articulé ,  formé  par  la  voix.  (  Une  prière 
vocale.  )  Elle  eft  opofée  à  la  prière  mentale. 

Vocal  ,  vocale.  [  Jus  habens  fuff'ragii.  ]  Ce  mot 
fe  dit  parmi  de  certains  Religieux  &  Religieufes, 
&  veut  dire  ,  qui  donne  fa  voix  &  fon  fuffrage 
pour  quelque  afaire  qui  regarde  le  bien  du  Monaflere, 
(  Une  Sœur  vocale.  )  Voïez  Conflitutions  de 
Port-Roïal ,  page  66. 

fVoCALEMENT,  adv.  [  Voce.  ]  Ce  mot 
fignifie  d'une  manière  ,  qu'on  entende  la  voix, 
C'eft  ce  qui  eft  opofé  à  mentalement.  (  Prier 
vocalement.  ) 

Vocatif,  //H.  [  Vocativus.  ]  Terme  de 
Grammaire.  C'eft  le  cinquième  cas  de  la  décli- 
naifon  des  noms.  On  s'en  fert  pour  apeller 
quelcun. 

Vocation  ,  /  /  [  Vocatio  ,  divlnus  afflatus^ 
Prononcez  vocacion.  Terme  qui  eft  tiré  du  Latin, 
&  qui  fe  dit  en  parlant  de  Prêtres ,  de  Religieux 
&  de  Religieufes.  C'eft  une  infpiration  que  Dieu 
envoie  à  de  certaines  perfonnes  ,  par  le  moïen 
de  laquelle  il  les  apelle  particulièrement  à  lui 
en  les  faifant  renoncer  au  monde.  (  Sa  vocation 
eft  bonne ,  folide  ,  fincere  ,  véritable.  Livre  qui 
traite  de  la  vocation  à  la  vie  Religieufe.  Exa- 
miner fa  vocation.  ) 

■j-  *  Vocation.  \_Dcflinatio  ,  propenJlo.'\  Ce  mot 
fe  dit  quelquefois  lorfqu'on  goguenarde  en 
converfafion  ,  ôc  veut  dire  ,  inclination  ,  envie  , 
pente  ,  deffein.  (  Il  me  confeilloit  de  faire  des 
Romans  ,  mais  je  ne  me  fens  nulle  vocation 
pour  cela  ;  c'eft  un  méchant  métier  que  de  Ro- 
manifer ,  Vaumoriere  y  eft  mort  de  faim.  ) 

V  O  E. 

y  (EV  ,  f.  m.  [  Votum.  ]   Prononcez  veu ,  Sc 

même  peut-être  qu'on  ne  feroit  pas  trop  mal 

I    de  l'écrire  comme  on  le  prononce.  Le  mot  de 
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veeu  fignifie  en  général  ,  une  promejft  qu^on  fait 
à  Dieu  ou  à  quelque  Saint  ou  Sainte  ,  de  faire 
certaine  chofe.  (  La  grandeur  du  péril  fit  alors 
fouvenir  Clovis  d'invoquer  le  Dieu  que  Clotilde 
lui  avoir  prêché  &  de  faire  vœu  de  recevoir  le 
batêrae ,  fi  Dieu  le  délivroit  du  péril.  Mènerai , 
Hijioire  de  France,  t.  i. 

Mon  coeur  forme  des  vaux  ,  &  ma  bouche  blafphême. 
Hahtrt ,  Temple  de  la  mort. 

Si  pour  votre  pais,  pour  vous  ,  pour  vos  neveux 
Votre  efpiit  peut  jamais  former  d'utiles  vœux. 

Gentfl.  ) 

Vœu.  [  Votum.  ]  Ce  mot  en  particulier  fe  dit 
des  Religieux  &  des  Religieuies  ,  &  fignifie , 
une  promeffe  foltmndlc  que  le  Religieux  ou  la  Reli- 
gieufe  fait  à  Diiu  de  s'aquiter  des  vœux  de  Religion, 
qui  font  Cobeiffance  ,  la  chajleté  &  la  pauvreté. 
(  Faire  fes  vœux  ,  prononcer  fes  vœiix  ,  rompre 
fes  vœux  ,  rcnouveller  fes  veux.  ) 

On  a  établi  les  vœux  pour  fixer  l'inconftance 
des  hommes  &  des  filles.  Erafme  croit  qu'ils 
n'ont  été  introduits  qu'au  treizième  fiécle  fous 
Boniface  VKI.  Un  Religieux  &  une  Religieufe 
peuvent  reclamer  contre  leurs  vœux  durant  les 
cinq  premières  années.  Le  Palais  retentit  tous 
les  jours  de  réclamations  contre  des  vœux  forcez 
que  la  cruelle  politique  des  pères  &  mères 
exigent  ^e  leurs  plus  jeunes  enfans  ,  pour  les 
facrifîer  à  rétabliffement  de  leurs  aînez.  C.  B. 

(  Il  en  eft  à  miliers  qui  malgré  de  faints  vœux 
Ont  toujours  pour  le  monde  un  penchant  malheureux. 

Aut.  anon,  ) 

Vœu.  [  Promiffum.  ]  Ce  mot  en  particulier  fi- 
gnifie auflî  une  partie  d' obligation  6*  de  nécejjité 
quon  s'impofe  à  foi-méme  de  faire  quelque  chofe  , 
de  s'abftenir  de  quelque  chofe.  (J'ai  fait  vœu  de 
vous  aimer  &  de  vous  fervir  toute  ma  vie  , 
&  de  plutôt  mourir  que  de  changer,  ) 

Vœu.  [  Votum.  ]  Defir  ardent.  Souhait.  (  Mes 
vœux  font  de  mourir.  Hubert,  Temple  de  la  mon.") 

Vœu.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'amour ,  & 
fignifie  hommage. 

(Le  fujet  que  j'adore  &  qui  reçoit  mes  veux. 
Fait  prefque  que  je  fuis  adorable  ,  &c. 

Gomb.  Voïf. 

B  paffe  bien  plus  outre  ,  il  aprouve  fes  feux. 
Et  vous  doit  commander  de  répondre  à  fes  vœux. 
Corneille,  Cinna ,  ade  i.  fc.  2, 

Elle  étoit  à  quinze  ans  l'objet  de  mille  vaux. 
Que  c'eft  pour  une  fille  un  âge  dangereux  ! 

Souf.  Efope.  ) 

S^*  ^'<^"  rendu.  On  apelle  ainfi  des  tableaux 
que  l'on  pend  dans  les  Eglifes,  &  qui  contiennent 
une  image  du  péril  dont  on  eft  échapé  par  le 
crédit  6c  l'interceflion  du  Saint, 

V  O  G. 

Vogue,//  [  Celebritas ,  nomen."]  Ce  mot 
fe  dit  des  chofes,  &  principalement  des  perfonnes 
aufquelles  on  court ,  parce  qu'elles  ont  quelque 
choie  de  particulier  que  les  autres  perfonnes 
de  même  profeflion  ,  ou  les  autres  chofes  de 
même  nature  ,  n'ont  pas  ;  ainfi  on  dit ,  Monfleur 
le  Brun  ,  en  matière  de  peinture  ,  avait  la  vogue, 
C'eft-à-dire ,  chacun  couroit  à  Monfieur  le  Brun. 
Les  Satires  de  Defpréaux  ont  la  vogue,  C'eft-à-dire, 
chacun  y  court  &  le  acheté. 
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*  Vogue.  [  Fama  ,  exijlimatio,  ]  Eftime ,  crédit,' 
réputation,  f  Les  habiles  gens  ne  font  pas  tou- 
jours ceux  qui  ont  le  plus  de  vogue  ,  mais  ce 
font ,  pour  l'ordinaire  ,  ceux  qui  intriguent  le 
plus.  Le  Poére  Chapelain  avoit  la  vogue  avant 
qu'on  eîit  vu  fon  poëme  de  la  Pucelle  ,  mais 
fi-tôt  que  cet  ouvrage  vit  le  jour  ,  ce  ne  fut 
plus  cela.  ) 

Vogue.  [Remigatio  ,  remigium.'\  Ce  mot  poUf- 
roit  fignificr  le  cours  d'une  Galère  qu'on  fait 
voguer  par  la  force  des  rames.  Mais  il  n'eft  pas 
en  ufage  en  ce  fens  ,  quoique  ce  foit  de  là  que 
viennent  les  mots  de  vogue  dans  la  fignificatioa 
des  articles  précédens. 

t  *  Vogue  la  galère.  [  Periculum  fubeamus.  J 
Proverbe  ,  pour  dire  ,  huxard ,  quoiqu'il  en  puijje 
arriver. 

Vogue-avant ,  f  m.  [  Porto  remex.  ]  Prononcez; 
vagavan.  Terme  de  Mer.  Vogueur  qui  tient  la 
queue  de  la  rame  &  qui  lui  donne  le  branle, 
Robbc  ,  termes  de  Navigation. 

V  O  G  U  E  R  ,  V.  <2.  6-  /z.  [  Remis  vehi ,  triremem 
remis  impelkre.  ]  Terme  de-A/dr  Méditerranée.  Ce 
mot  ,  dans  un  fens  a£tif ,  fignifie  ramer  ,  faire 
avancer  une  galère  ,  ou  autre  vaiffeau  ,  à  force  de- 
rames.  (  On  commanda  aux  forçats  de  voguer. 
Nous  commençâmes  à  voguer  fur  le  midi.  AU.  ) 

Et  dans  un  fens  neutre  ,  il  fe  dit  de  la  galère  , 
&  fignifie  ,  aller  fur  mer  à  force  de  rames.  (La 
galère  vogue.  La  galère  commençoit  à  voguer, 
lorfque  la  tempête  nous  furprit.  ; 

Voguer.  [  Ventis  fecundis  uti.  ]  Figurément  ,' 
fignifie  avoir  tout  à  fouhait.  (  Cet  homme  vogue 
à  pleines  voiles.  On  dit  qu'rn  Prédicateur  vogue 
à  l'avanture  ,  quand  la  mémoire  lui  manque  ÔC 
qu'il  bat  la  campagne. 

Il  hefite  &  répète ,  &  perdant  fon  étoile  , 
11  vogue  à  l'avanture  ,  &  fans  rame  &  fan?  voile. 

FiUiers.  ) 

Voguer.  Terme  de  Chapelier.  Faire  voguer  l'éiofei 
C'eft  faire  voler  fur  une  claie  par  le  moïen  de 
la  corde  qui  ell  tenue  fur  l'arçon  ,  le  poil ,  la 
laine  ou  autres  matières  dont  on  veut  faire  les 
capades  d'un  chapeau. 

Vogueur,/.  m,  \^Remex.'\  Rameur.  Forçat, 
(  Il  y  a  tant  de  vogueurs  fur  cette  galère.  ) 

V  O  L 

VoÏAGE ,  (Voyage.)/  m.  [Iter, peregrinatio."] 
Chemin  qu'on  fait  pour  aller  en  quelque  lieu 
plus  ou  moins  éloigné,  (  Faire  un  voïage  en 
Terre  Sainte.  ) 

Volage  de  long  cours.  [  Peragratio  ,  peregrinatio.] 
C'eft  un  chemin  qu'on  fait  en  des  pais  éloignez, 
(  Faire  des  voïages  de  long  cours.  ) 

Volage  de  long  cours.  [Tranfmarina  peregrinatio^ 
Terme  de  Mer.  C'eft  une  navigation  qui  pafl"e 
mille  ou  douze  cens  lieues.  Faire  un  volage  de 
long  cours.  C'eft  en  Amérique  ,  ou  aux  Indes 
Orientales.  ) 

*  Voïage.  [  Itinerarium.  ]  Livre  qui  traite  de 
quelque  voïage.  i'  La  plupart  des  voiages  font 
mal  faits  ,  &  pleins  d'exagérations  &  de  meA- 
fonges.  ) 

Le  Père  Daniel  Jéfuite  a  fait  le  voïage  du 
monde  de  Defcartes.  Ce  livre  eft  bien  écrit  ; 
l'Auteur  y  badine  agréablement  fur  les  fentimens 
de  ce  Philofophe. 

Volage.  [  Itus  &  reditus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
allées  6c  venues    qu'on  fait   pour   tranfporter, 
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quelque  chofe.  (Le  charetier  a  fait  vingt  voiages 
pour  amener  ces  pierres.  Ce  crocheteur  tranf- 
portera  ces  meubles  en  quinze  voiages.  Si  vous 
ne  pouvez  pas  porter  cela  à  une  fois  ,  faites- 
en  deux  voiages.  ) 

On  dit  au  Palais  ,  taxer  Us  voiages  &  lefcjour. 
r  liineris  pretium  œjlimare.  ] 

•J-  •  Foïage.  [  Hac  vice  ,  alla  vice.  ]  Il  fe  dit 
auffi  des  chofes  qu'on  fait  à  diverfes  reprifes, 
quoi  qu'on  ne  change  pas  de  place  pour  les  faire. 
(  J'ai  écrit  trois  heures,  c'elt  affez  pour  ce  voiage. 
Remettons  le  refte  à  un  autre  voïage.  ) 

*  On  dit  d'un  agonifant ,  qu'il  va  faire  un  grand 
voïage  ,  un  voïage  fans  retour.  [  Icus  fine  reditti.  ] 
Et  s'il  revient  en  fanté  ,  on  dira  qu'/7  ejl  revenu 
d'un  grand  voïage. 

Le  mari  fit  ftul  le  voïage.  La  Font.  C'eft  à-dire, 
qu'il  mourut. 

V  o  ï  A  G  E  R  ,  V.  n.  [  Iter  facere  ,  peregrinari  , 
peregrc  abire.]  Faire  voïage.  (Voïager  par  terre. 
Voiager  par  mer.  Louis  de  Marmol  a  voïage 
long-tems  par  toute  l'Afrique. 

Quand  on  eft  deux  à  voïager , 
Plus  on  caquette  enfemble ,  &  plus  c'eft  abréger. 

Le  Noble,  j 

§3=  On  dit  : 
Qui  veut  voïager  loin  ménage  fa  monture. 

Voïager,  [  Invefiigare  ,  volvere,  ]  Se  dit  figure- 
ment  de  ceux  qui  étudient  la  Géographie.  (  Cet 
homme  a  bien  voïage  dans  les  cartes  &  dans 
les  livres.  ) 

VoïAGEUR,  (Voyageur. )//«.  [Fiator, 
peregrinator.  ]  Celui  qui  fait  ou  a  fait  voïage. 
(Les  voïageurs  font  expofezà  de  grands  dangers. 
Pietro  de  la  Valle  ,  Marmol ,  Tavernier  &  Gar- 
cilaffo  de  la  Vega ,  font  de  fameux  voïageurs. 
Les  mal-afeftionnez  eftimoient  Charlesquint  plus 
grand  voïageur  que  grand  conquérant.  Saint- 
Evremont ,  œuvres  mêlées  ,  in-^'^,  p.  Jc)Z. 

Un  jour,  dit  un  Auteur  ,  n'importe  en  quel  chapitre. 
Deux  voïageurs  à  jeun  rencontrèrent  une  huitre. 

De/préaux.  ) 

*  On  dit  en  morale  ,  nous  ne  fiommes  que 
voïageurs  en  ce  monde.  [  Hofpites  &  peregrini.  ] 
Nous  n'y  fommes  pas  pour  long-tems  ,  &  il 
nous  faut  aller  ailleurs. 

VoïAGisTE  ,  (  Voyagiste.  )  /.  w.  [  Pera- 
grationum  fcriptor.  ]  C'efl:  celui  qui  a  décrit  un 
voïage  ,  qui  a  fait  l'hiftoire  de  quelque  voïage 
dans  un  pais  éloigné.  (  Pietro  de  la  Valle  eft 
un  voïagifte  connu.  Marmol  eft  l'un  des  plus 
fameux  voïagiftes  de  l'Afrique  ,  &  Garcilaffo 
de  l'Amérique. 

VoÏANT.  (Voyant.)  \_Vidtns.\Vax\\. 
cipe  du  verbe  voir. 

Voïant ,  f.  m.\^  Videns.  ]  Terme  de  V Ecriture, 
qui  fe  dit  d'un  Prophète  qui  voit  les  chofes  à 
venir  par  la  révélation,  L'Ecriture  donne  ce 
nom  à  Samuel. 

*  f  Voïant ,  voïante  ,  adj.  [  Splendens  ,  radians, 
emicans.]  Il  fe  dit  des  couleurs  hautes  ,  &  fignifie , 
çwi  brille ,  qui  éclate,  (  Le  rouge  ,  le  bleu,  le  verd 
font  des  couleurs  voïantes.  ) 

Voici.  {En  ,  ecee  ,  hem.]  Sorte  à^  adverbe 
qui  fert  à  montrer  ,  &  qui  régit  l'acufatif.  (Voici 
l'heure.  Voici  la  faifon.  Voici  le  plus  fcelerat 
de  tous.  Ahlanc.  Voici  venir  les  frères  avec  les 
©rnemens  Roïaux.  Vaug.  Quin.  l.  4. 

t  *  Lt  voici ,  U  voilà,   [  Inçonjians  ,  dubius  , 


vol. 

anceps."]  Ces  mots  fe  difent  pour  marquer  qu'une 
perfonne  eft  changeante  &  légère. 

Voie,/!/  [  Via  ,  vicus  ,  iter  ,  fiemita.  ] 
Ce  mot  fignifie  chemin  ,  mais  il  ne  fe  dit  ordi- 
nairement qu'en  parlant  des  chemins  publics  des 
anciens  Romains.  (  La  voie  d'Apius  Claudius 
étoit  pavée  &  toutes  les  autres  voies  publiques 
l'ctoient  aufTi.  )  Voïez  les  Antiquité^  perdues  de 
Pancirol ,  l.    i.  c.  20- 

*  Voie.  [  Via.  ]  Ce  mot  fignifiant  chemin  ,  ne 
fe  dit  ordinairement  qu'au  figuré.  (Remettre  les 
pécheurs  dans  la  voie  du  falut.  Pfieaumes.  Etre 
dans  la  voie  de  l'Evangile.  ) 

Voie,  [  Vefiigium  ,  via.  ]  Ce  mot  fe  dit  au 
propre  en  parlant  de  Chafie.  C'eft  la  forme  du 
pié  d'une  bête  fauve  en  terre  nette.  (  Mettre 
les  chiens  fur  les  voies  de  la  bête. 

Il  ramené  les  chiens  a  ma  première  voie  , 
Qui  vont,  en  me  donnant  une  exceflive  joie, 
Requérir  le  cerf. 

Molière  ,  Fâcheux.  ) 

*  Voie.  [  Vefiigium.  ]  Vertige.  Pifte.  Manière 
de  fe  gouverner  de  quelque  perfonne  qui  mérite 
d'être  donné  en  exemple.  (  Il  faut  entretenir  un 
jeune  Prince  &  le  mettre  fur  les  voies  des 
conquérans.   Le  Chevalier  de  Méré.) 

*  Voie.  [Modus ,  via,  ratio.]  Moïen.  Manière. 
(  Les  Dames  fe  gagnent  par  les  mêmes  voies  que 
nous.  Le  Chevalier  de  Méré.  La  voie  la  plus  feure 
pour  aprendre  à  bien  écrire  ,  c'eft  d'écrire  peu  , 
d'écrire  fouvent  &  exaftement.  Voilà  une  bonne 
voie  pour  être  bien-heureux.  Prendre  des  voies 
pour  ruiner  quelcun.  Mémoires  de  la  Rochefoucauld 
La  voie  la  plus  courte  pour  arriver  à  la  faveur 
des  Grands  ,  c'eft  d'entrer  dans  leur  fens.  Fléch» 
Commendon,  l.z.c,  Z_9.) 

Pour  fortit  des  tourmens  dont  mon  ame  eft  la  proie. 
Il  eft,  vous  le  favez,  une  plus  noble  voie. 

Racine,  Bérénice  ,  aÛ.   <,.fc.  6. 

*  Voie.  [  Vectura ,  omis.  ]  Charge  de  quelque 
chofe  qu'on  porte  ,  ou  qu'on  fait  porter.  (  Faire 
venir  une  voie  d'eau.  Je  brûle  tous  les  hivers 
cinq  ou  fix  voies  de  bois.  La  voie  de  bois 
coûte  telle  fomme  à  Paris ,  &  telle  autre  ailleurs. 
Voie  de  charbon.  C'eft  le  plumet  qui  la  porte 
au  bourgeois.  ) 

^3^  Une  Dame  aïant  envoie  à  Benferade  une 
voie  de  bois  ,  il  lui  fit  un  remerciement  en  vers, 
où  étoient  ceux-ci  : 

M'avoir  envoie  cette  voie , 
N'eft-ce  pas  une  voie  à  me  gagner  le  cœur  ? 

*  Voie  de  lait,  ou  voie  lactée.  [Via  laciea.']  Terme 
^ Afironomie.  C'eft  une  grande  &  large  bande  qui 
paroît  blanche  dans  le  ciel ,  à  peu  près  comme  un 
cercle  ,  &  qui  eft  ,  dit-on  ,  un  amas  d'une  très- 
grande  multitude  de  petites  étoiles,  que  l'on  ne 
peut  voir  qu'avec  le  télefcope.  Cette  opinion 
vulgaire  a  été  répétée  en  une  infinité  d'endroits,- 
mais  elle  n'a  point  été  pour  cela  adoptée  de 
tous  les  Aftronomes  ;  puifqu'en  y  emploïant  de 
longues  lunettes  de  quinze  &  vingt-cinq  piez , 
on  n'y  découvre  pas  plus  d'étoiles  que  dans  les 
autres  régions  du  ciel.  On  remarque  feulement 
dans  la  voie  laûée  une  blancheur  que  l'on  pour- 
roit  conjefturer  provenir  d'une  matière  fembla- 
ble  à  celle  qui  compofe  les  étoiles  nébuleufes. 

*  Voie  de  lait.  [Linea  in  manu.]  Terme  de 
Chiromance.  C'eft  une  petite  ligne  qui  prend  du 
côté  des  raflettes  ,  &  monte  vers  le  petit  doigt 
de  la  main,  {Tricaffe  ,  i.  Chap,  de  fa  Chiremand: 
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conte  que  plus  cette  vole  cft  rompue  ,  &:  plus 
ell  méchante.  ) 

Voie  d'eau.  l^Flucfiis  navtm  permeanf,  fffura 
navis.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft  un  paffage  des 
vagues  qui  entrent  dans  le  corps  par  quelque 
ouverture  ,  ou  débris  du  bordage.  (  Les  deux 
frégates  avoient  chacune  une  voie  d'eau  que  les 
pompes  ne  purent  franchir ,  &  aufîi  elles  cou- 
lèrent bas.    GuilUt ,   tcrnu  de  Navi<^ation.  ) 

Voie.  [  CariccUatus.  ]  Terme  de  vanter  ,  qui 
fe  dit  des  ouvrages  qui  ne  font  pas  pleins  ,  & 
veut  dire  ,  à  jour.  (  Panier  à  claire  voie.  ) 

*  Foie  défait.  [Sœvum  fucinus.]  C'eft-à-d!re, 
aftion  de  violence.  (  Les  voies  de  fait  font 
défendues.  ) 

Foie.  [Fidura."]  Terme  de  Scieur.  C'eft  l'ou- 
verture que  les  dents  de  la  fcie  font  dans  le  bois  , 
félon  la  diftancc  des  dents  qui  font  un  peu  écar- 
tées ,  les  unes  ti'un  cote  ,  les  autres  de  l'autre. 
Les  dents  de  la  fcie  ainfi  écartées  font  que  la 
fcie  paffe  plus  aifément,  &  qu'elle  a  autant  de 
voie  qu':i  en  faut  pour  avancer  tic  couper. 

Foie.  [Fiupacis.]  Difpolition  à  fe  réconcilier 
lors  qu'on  eft  broiiillé.  (  Ces  deux  frères  font 
en  voie  d'acommodement.  ) 

Foie.  [  Pla,  metkodus.]  Terme  de  Philofopbie. 
Manière  de  raifonner  des  choies.  (  La  voie  ana- 
liiique  eft  la  plus  courte  &  la  plus  suit  pour 
raifonner  en  Phyfique.) 

Foie,  [Fia  fecreta.'\  Conduite  fecrette  par 
laquelle  Dieu  agit.  (  Un  filence  refpeûueux  eft 
plus  sûr  qu'une  recherche  trop  curieufe  des  voies 
de  la  Providence.  S.  Evremont.  ) 

Foie.  Terme  de  Médecine.  Le  mal  eft  dans  les 
premières  voies,  quand  il  fe  fait  une  obftrudion 
des  fens  alimenteux  avant  qu'ils  foient  changez 
en  fang.  En  Médecine  on  apelle  premières  voies, 
l'œfophage  ,  l'eflomac  ,  les  inteftins  &  leurs 
apendiccs ,  lur  lefquels  les  purgatifs ,  les  vomitifs 
&  les  autres  remèdes  pris  intérieurement ,  exer- 
cent leur  vertu  ,  avant  qu'ils  faffent  leur  opéra- 
lion  dans  d'autres  parties. 

Foie.  [  Sempcr  curjitans.  ]  Se  dit  proverbiale- 
ment. C'eft  un  homme  qui  eft  toujours  par  voie 
&  par  chemin.  Pour  marquer  un  homme  qui  nejl 
prefque  jamais  che\  lui. 

Foie.  [  Fia  ,  orbita.  ]  Terme  de  Cliaron.  C'eft 
l'efpace  de  l'elSeu  qui  eft  entre  les  deux  roues. 
(  11  y  a  des  réglemens  faits  pour  la  longueur 
des  eflieux  des  charettes  &  des  carofl"es  ,  pour 
ne  point  faire  tant  de  diférentes  ornières,  afin 
que  les  voies  foient  égales.  ) 

V  G  ï  E  L  L  E ,  //.  [  Focalis  Littera.  ]  Terme  de 
Grammaire.  Letre  qui  fait  un  fon  à  part ,  &  qui 
fe  peut  prononcer  feule  fans  l'aide  d'aucune  autre 
letre.  (  Les  letres  de  l'alphabet  fe  divifent  en 
voïelles  &  en  confonnes.  Les  voïelles  font  con- 
nues ,  a  ,  e  ,  i ,  o  ,  u  ,  y.  C'eft  ce  qu'on  apelle 
voïelles  ,  &  les  autres  letres  confonnes. 

Gardez  qu'une  voielle  à  courir  trop  hâtée 
Ne  foit  d'une  vuulle  en  fon  chemin  heurtée. 

Dcfpréaux.  ) 

Voïer  ,_/!  TO.  [  Curator  viarum.'\  Ce  mot  en 
général  veut  dire  ,  cdui  qui  a  Jhin  de  la  police 
des  chemins  ,  mais  il  y  a  plufieurs  fortes  de  voiers. 
Le  grand  voïer  de  France  eft  l'oficier  qui  a  la  Sur- 
intendance de  la  police  des  grands  chemins  par 
tout  le  Roiaume ,  pour  obliger  les  Juges  d'avoir 
foin  des  chemins  chacun  dans  leur  jiiridiftion. 
Le  gros  voïer  cft  celui  qui  a  moïenne  juftice.  Le 
petit  voïer,  ou  bas  voïer,  a  balle  juftice.  Voiez 
Loifeau  ,  droit  dt  Police. 
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Les  Tréforiers  de  France  prennent  le  titre  de 
Foïer ,  parce  qu'une  de  leurs  principales  fonc- 
tions eft  de  veiller  à  l'entretien  des  voies  ,  ou 
chemins  ,  ponts  &  chauflees ,  &c.  La  charge  de 
t'oïtréîoit  anciennement  une  des  grandes  charges 
,   du  Roïaume  ,  poffédée  par  un  grand  Seigneur. 

Foïer.  [  Fiarius pncfe&us.']  On  apelle  aufli  voïer 
à  Paris ,  celui  à  qui  tous  les  marchands  &  ou- 
vriers qui  étalent ,  qui  tiennent  boutique  &  qui 
ont  des  enfeignes,  paient  tous  un  certain  droit 
pour  avoir  la  liberté  d'étaler  &  de  mettre  une 
enfeigne  ou  quelque  chofe  que  ce  foit  devant 
leur  boutique.  (  Il  n'y  a  point  de  ville  en  France 
où  il  y  ait  un  Voier  qu'à  i'aris.  Loijeau ,  droit 
de  Police.  ) 

V  oiK  IL,  f.f.  [  Ficarix  rci  pra-fcBura.  ]  C'eft 
une  partie  de  la  police  qui  regarde  les  grands 
chemins.  C'eft  la  police  des  chemins.  (La  voirie 
apartient  de  droit  au  Roi,  Avoir  droit  de  voirie, 
Voiez  Pithou  ,  Coutume  de  Troies,  ) 

<r'j-  Le  terme  voirie  a  deux  fjgniiications  difé- 
rentes. On  apelle  voirie  ,  l'infpedion  fur  les 
chemins  ,  fur  les  ponts  &  chauffées ,  fur  le  pavé 
des  rues,  fur  les  alignemens  d'édifices  ,  fur  le 
placement  des  enfeignes  ,  des  auvents  ,  des 
étalages  ,  &  toutes  les  faillies  fur  rue  ,  enfin 
fur  les  encombremens  de  la  voie  publique.  Dans 
les  Coutumes  de  Tours ,  art.  ig.  &  d'Anjou  , 
art.  26.  la  moïenne  juftice  eft  apellée  grande 
voirie.  Dans  la  Baronnie  de  la  rué  d'Indre,  le 
Juge  du  bas  ,  ou  moïen  Jufticier  ,  s'apelle  Juge 
veher  ;  &  dans  la  Coutume  de  Blois  ,  art.  zz.  le 
Juge  qui  a  moïenne  Juftice  ,  eft  apelle  gros  voïer  ^ 
&  le  bas  oficier  eft  apelle  fimplement  voïer. 
Les  Voïers  Infpedeurs  des  chemins ,  ont  beau- 
coup de  raport  avec  les  Ediles  de  l'ancienne 
Rome  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  Loi 
\inique  ,  f.  de  via  public.  Le  droit  de  voirie  fur 
les  chemins ,  eft  im  droit  domanial.  Baquet , 
droits  de  Jujlice.  Pithou  fur  Troies  ,  art.  ijo, 
Chopin  fur  Anjou  ,  l.  i.  ci.  n.  4. 

V  o  I  E  u  I  E.  Voïez  plus  bas  voirie. 
Voila.  [  Ecce ,  en.l  Sorte  d'adverbe  qui  fert 

à  montrer  &  qui  régit  l'acufatif.  (  Henri  IV. 
voïant  le  foldat  qui  l'avoit  blefle  à  la  journée 
d'Aumale ,  dit  au  Maréchal  d'Eftrées  ,  voilà  le 
foldat  qui  me  blefl"aàla  bataille  d'Aumale.  Voilà 
Monfieur  le  galand.  Jblanc.  Voilà  le  drôle.  Mol. 
L'autorité  eft  belle  &  te  voilà  bien  apuié.  Mol. 
Critique  de  Vccole  des  femmes.  Voilà  ce  que  c'eft 
que  du  monde.  Mol.  Prccieufes.  ) 

Le  voilà  qui  vient  ,  le  voilà  qu'il  vient,  ^  Ecce 
advenit.  ]  Il  faut  dire  ,  /■:  voilà  qui  vient,  Sz  jamais 
le  voilà  qu'il  vient. 

Ne  voilà-t-il  pas  un  plaifunt  homme  ?  Foilà-t-il 
pas  un  plaifant  homme  ?  Ne  voilà  pas  un plaifant 
homme?  \_Num  injulfus  is  efl?  Ces  trois  façons 
de  parler  fe  difent. 

V  o  I L  E  ,  /  OT.  [  Felum.  ]  Ce  mot ,  en  parlant 
de  Religieuife,  eft  un  morceau  de  camelot  ,  ou 
d'étamine  qui  couvre  la  tête  de  la  Religleufe, 
&  en  parlant  de  Novices ,  c'eft  un  morceau  de 
toile  fort  blanche  que  porte  la  Novice  durant 
le  tems  de  fon  noviciat.  (Voile  bénit.  Voile  de 
jour.  Voile  de  nuit.  Donner  le  voile  à  un5 
novice.  Donner  le  voile  à  unepoftulante.  Oter 
le  voile  à  une  Religieufe.  Bénir  le  voile.  Prendre 
le  voile. 

Confultez  de  nouveau  <jue1que  faint  perfonnage , 
Ouvre/,-lui  votre  cœur,  &  félon  fes  avis 
Prenez  le  facré  voUt ,  ou  gardez  vos  habits. 

Poète  farts  fard.  ) 
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Pale  voile.  [Caphls  Integumencum.']  C'eft  une 
forte  de  petit  voile  de  crêpe  que  les  femmes 
qui  portent  le  deiill  mettent  fur  leur  tête. 

Voile ,  f.m.  Etofe  de  laine,  fine  ,  dont  on  fe 
fert  pour  faire  des  manteaux ,  ou  autres  vête- 
mens.  (  Porter  un  manteau  de  voile  ;  une  vefte 
de  voile.  ) 

*  Volli  ,  f.  m.  \^Involucrum  ,  inregumentum.] 
Couverture.  Envelope.  Tout  ce  qui  cache.  Tout 
ce  qui  empêche  qu'on  ne  voie  ,  qu'on  ne  pénétre 
&  ne  découvre.  (  Sous  le  voile  miftérieux  des 
paraboles ,  l'Evangile  enferme  tous  les  tréfors 
de  la  fagelfe.  La  nature  n'a  point  de  voile  qui 
foit  à  l'épreuve  de  vos  lumières.  PrUxac  ,  Utrc 

fur  la  lumlcre. 

Les  mortels  ne  dureroient  pas 
Si  les  beautez  étoient  fans  voile. 

Voiture,  po'éf.) 

*  Il  faut  lever  te  voile  &  faire  voir  à  toute  la 
France  C emportement  de  quinze  ouftlxe  Rellgienfes. 
Patru  ,  pi.  l6 .  [  Qiiidquld  occultlus  exqulrendum 
efl.  ]  C'eft-à-dire ,  il  faut  découvrir  à  toute  la 
France. 

Autrefois  on  n'en  parloit  qu'en  termes  cou- 
verts, mais  aujourd'hui  on  levé  le  voile.  Patru  , 
pi.  €}.  C'eft-à-dire  ,  on  parle  ouvertement. 

Mais  n'entreprenons  pas  d'ôter  le  voih  fombre 
De  ces  plaifirs  amis  du  filence  Se  de  l'ombre. 

La  Fontaine.  ) 

*  Voile,  [Obtentusfpecies.}  Prétexte.  Aparence 
fpécieufe.  (  Couvrir  fes  paffions  d'un  voile 
d'honnêteté. 

Voile  ,f.f.  [  Vélum.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft  un 
affemblage  de  pièces  de  toile  ,   &  quelquefois 
de  pièces  d'étofe  qu'on  atache  aux  vergues  & 
aux  étais  pour  recevoir  le  vent  qui  doit  pouff'er 
le  vaifleau.    Chaque  voile  emprunte  fon  nom 
du  mât  où  elle  eft  apareillée.   Ainfi  on  dit ,  la 
voile  du  grand  mat ,  la  voile  du  hunier ,  de  l'artimon, 
du  perroquet,  &I.Z.  Aparelller  les  voiles.  \Velavtnto 
parare.  ]  C'eft  les  déploïer  &  les  mettre  en  état 
de  prendre  le   vent.     Mettre  les  voiles  au   vent. 
[  Vêla  dare  ventls.'\  C'eft  les  déploïer  ,  les  mettre 
hors.  Faire  voiles.  C'eft  partir  &  mettre  à  la  mer. 
Faire  aler  â  pleines  voiles.  [Plenls  vells  navlgare.'\ 
Nous  fîmes  voiles  au  Sud.     C'eft-à-dire  ,  vers  le 
Sud.   Se  tenir  fous  voiles  ,    ou  être  fous  les  voiles. 
C'eft  lors  que  tout  eft  apareillé,  &  que  les  voiles 
font  dépliées.  Notre  vaijfeau  demeura  toute  la  nuit 
fous   voiles  &  notre  gâtera  fur  le  fer.  Porter  toutes 
fes  voiles.   Avoir  toutes  fes  voiles.  Mettre  toutes  fes 
voiles.  C'eft  avoir  toutes  les  voiles  aoareillées  , 
&  toutes  au  vent.  Régler  fes  voiles.  C'eft  déter- 
miner s'il  faut  plus  ou  moins  de  voiles  ,  félon 
que  le  vent  eft  plus  ou  moins  forcé.  Empefer  la 
voile ,  ou  mouiller  la  voile.    C'eft  jeter  de   l'eau 
fur  une  voile  pour  la  reffeircr  &  empêcher  que 
le  vent  ne  pafle  au  travers.  Fiure  petites  voiles. 
[  Vêla  contrafiere.^  C'eft  ne  porter  qu'une  paitie 
de  fes  voiles.  Serrer  de  voiles.  C'eft  porter  peu 
de  voiles.  Faire  force  de  voiles.    C'eft  les  faire 
toutes  fervir ,  les  porter  toutes.    Donner  toute 
■une  voile  au  vent.  C'eft  la  porter  toute  ,  fans  la 
larguer  ou  bourcer,  C'cft-à-dire,  fans  l'acourcir, 
ou  la  troufler  par  le  moïen  des  cordages  qu'on 
apelle  cargues.  Ferler  fes  voiles.   Mettre  toutes  fes 
voiles  dedans.   [  Carèafa  deducla.  ]   C'eft  les  avoir 
toutes  pliées  &  n'en  porter  aucune.    Gulllet , 
Termes  de  navigation.  (Border  la  voile.  Bourcer 
les  voiles.    Faire  que  le  vent  donne  dans  les 
voiles.  ) 
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Jet  de  voiles.  [  Velorum  Inflruclus,  ]  C'eft  l'apa- 
reil  complet  de  toutes  les  voiles  d'un  vaiflisau. 
Chaque'  vaiflieau  a  deux  jets  de  voile  pour  en 
avoir  de  rechange.  Il  y  a  d'ordinaire  dix  voiles 
aux  grands  vaifl"eaux. 

On  dit  figurément ,  caler  la  voile ,  quand  on 
rabat  de  fa  fierté.  Loin  de  céder  avec  prudence, 
caler  la  voile   &  filer  doux.   Le  Not>le. 

Voile  Latine.  C'eft  une  voile  d'une  figure 
triangulaire. 

*  Voile ,  f.  f.  {  Navls.  ]  Vaifleau,  (  Nous 
découvrîmes  trois  voiles  du  côté  de  l'Eft.  L'ar- 
mée des  ennemis  étoit  de  quatre  cens  voiles. 
Al>l.  Arr.  l.  i.  Il  cingla  avec  cent  voiles  vers 
rifle  d'Andros.  Vaug.  Quln.  l.  4.  Nous  avons 
vu  plus  de  trente  voiles  qui  ont  moiiillé.  ) 

Voiler,  V.  fl.  [  Obtegere.  ]  Couvrir  d'un 
voile.  Cacher  d'un  voile.  (Les  Catoliques  voi- 
lent durant  le  Carême  les  images  des  Saints 
qui  font  dans  leurs  Eglifes.  ) 

Voiler.    [  Veto  motilalem  amiclre.  ]    Terme  de  ' 
Rellgieufs.    Donner  le  voile  à  une  hlle.  (  Voiler 
une  fille.  Vollc-r  une  novice.  ) 

*  Voiler,  [  Vélo  otjtendere.  ]  Ce  mot  au  figuré, 
fignifie  ,  couvrir  ,  cacher. 

[j^  Je  voile  mes  ennuis ,  je  dévore  mes  pleurs , 
J'inteidis  ma  parole  à  mes  jiîftes  douleurs. 

Habert ,  Temple  de  la  M*rt. 

*  Ils  voilent  leurs  fentîmens  du  nom  d'une  hon- 
nête amitié.  Abl.  Luc.  ) 

Se  voiler  ,  v.  a.\_  Faclem  fuam  obtegere.']  Ce  mot 
fe  dit  ordinairement  du  vifage.  C'eft  fe  couvrir 
le  vifage  de  quelque  voile.  (  Se  voiler  le  vifage, 
Ablancourt,  ) 

Voile',  Voile'e.  adjecî.  [Veto  obteclus.\ 
Couvert  d'un  couvercle.  (Saint  voilé.  ) 

r_fj'  On  demandoit  au  Philofophe  Charité  ; 
pourquoi  les  filles  de  Lacédémone  aloient  le 
vifage  découvert  ,  &  que  les  femmes  étoient 
voilées.  C'ejl,  dit-il,  que  les  unes  cherchent  un 
mari  ,  &  que  les  autres  ont  peur  de  perdre  celui 
qu  elles  ont.  Apopht. 

Voilé  ,  voilée.  [  Veto  amlcla.  ]  Ce  mot  fe  difant 
des  Rellgleufes  ,  fignifie  ,  qui  a  pris  le  voile.  (  Fille 
voilée.   Religieufe  voilée.  ) 

Voile  RIE.  [Velorum  officlna.'\  Terme  de 
Mer.  C'eft  le  lieu  où  l'on  fait  &  où  l'on  racom- 
mode  les  voiles  des  vaifl"eaux.  (  La  voilerie 
eft  bien  claire  &  propre.  Porter  les  voiles  à 
la  voilerie.  ) 

Voilier, y]  w.  [  Velorum  curator ,  prafeclus."] 
Terme  de  Mer.  On  apelle  maître  voilier,  celui 
qui  travaille  aux  voiles  ,  qui  à  chaque  quart  les 
vifite  pour  voir  fi  rien  n'y  manque.  Ce  maitrt 
voilier  s'apelle   auffi  trevler. 

Voilier.  [  Navls  cltatljjîma.  ]  Terme  de  Mer. 
Ce  mot  de  voilier  eft  adjeftif ,  mais  il  ne  fe  dit 
qu'au  mafculin.  On  dit  ,  un  vaijfeau  bon  voilier. 
C'eft-à-dire ,  qui  eft  fin  de  voiles.  Un  vaijfeau 
mauvais  voilier.  C'eft-à-dire ,  qui  eft  pefani  de 
voiles. 

Voilure,  yi/i  [  Velorum  forma  ,  fruciiira.'\ 
Terme  de  Mer.  C'eft  la  manière  de  porter  les 
voiles  pour  prendre  le  vent.  (  On  ne  va  fur 
mer  qu'à  trois  fortes  de  voilures,  de  vent  arrière, 
de  vent  largue  ,  &  de  vent  de  bouline.  Gulllet, 
termes  de  Navigation.  ) 

V  o  i  R  ,  V.  a.  [<Videre ,  cernere.]  Je  voi ,  tu  vois, 
il  voit ,  nous  volons  ,  vous  voï«{  >  ils  voient.  Jt 
voïois  ,  tu  voïols.  J'ai  vit  ,  je  vis,  favois  vu  ,  jt 
verrai,  VoU\.    Que  je  voie.    Jt  vifft ,  jt  verrols  , 

fait 
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/*ait  vu.  Foir.  Avoir  vu.  Foïant.  C'cft  connoître 
à  la  faveur  du  fens  de  la  vue.    C'eft  découvrir 

fiar  le  moïen  de  la  vue.  (  Voir  de  près  ou  de 
oin.  Voir  avec  des  lunettes.   Voir,  ou  regarder 
de  travers.  ) 

HéLis  !  qu'un  jour  parte  fans  voir  ce  que  l'on  aime 
Eft  long  à  qui  fait  bien  aimer. 

Quand  pour  Amarillis  je  n'aurai  plus  d'amour. 
Mes  yeux  ne  verront  p^s  la  lumière  du  jour. 

La  Lanc  ,  Egtogues. 

Eh  bien ,  Climene  ,  eh  bien  ,  je  contraindrai  mes  feux  , 
Le  plaifir  de  te  voir  me  rend  affez  heureux. 

Houdan  de  la  Mothe.  ) 

|;3"  On  fe  fert  fouvent  de  certe  métaphore  : 
La  France  a  vu  tant  di  grands  Capitaines  ,  &c. 
Racine  a  dit  dans  fa  Phèdre  ,  acl.  i.fc.  i. 

J'ai  vifité  l'Elide,  &  laiffant  le  Tenare, 
Paflë  jufqu'à  la  mer  qui  vit  tomber  Icare. 

I .  Le  régime  de  paffé  eft  trop  éloigné  ;  il 
faloit  répéter  j'ai.  z.  La  mer  ne  vit  pas  feule- 
ment tomber  Icare  ,  elle  le  reçut  dans  fes  ea«x  ; 
ce  furent  les  bords  de  la  mer  ,  ou  les  rochers 
qui  y  font  ,  lefquels  virent  cette  chute. 

Ne  voir  goûte.  [  Ccecutire.  ]  C'eft  ne  pas  voir 
la  lumière.  Ne  pas  avoir  l'ufage  des  yeux.  Foir 
clair.  [  Clarè  oculis  vidcrc.  ]  C'eft  bien  voir. 

Voir.  [  Fifere ,  invifere.  ]  Rendre  vifite.  Fré- 
quenter, (  Quand  on  fe  montre ,  il  faut  faire 
que  les  perfonnes  qu'on  voit  en  foient  bien  aifes. 
Le  Chevalier  de  Merè  ,  converfations.  Si  on  voit 
fouvent  de  certaines  perfonnes  ,  on  fe  met  en 
bonne  odeur  ,  &  fi  on  en  voit  d'autres  ,  on  fe 
perd  de  réputation. 

Une  fois  l'an  il  me  vient  voir. 
Je  lui  rend  le  même  devoir. 

Gomb.  poï/ies. 

J'atendrsi.   D'aujourd'hui  vous  ne  le  fauriez  voir. 
Dès  qu'il  fe  met  à  table,  il  en  a  jufqu'au  foir. 

ViUiers.  ) 

foir.  \  Videre ,  attendere  ,  difcernere.  ]  Confi- 
dércr.  Obferver.  Remarquer.  (  C'eft  une  chofe 
admirable  de  voir  cette  dodrine  en  fi  beau  train. 
Voïez  la  raifon  fur  laquelle  il  établit  fa  penfée. 

Vous  les  verrez  bientôt  féconds  en^poflures. 

Defpréaux  ,  Sat. 

Voir  le  monde.  Voir  un  pais.  Il  a  vu  divers 
livres.  Nous  votons  dans  l*hiftoire.  Les  Aftro- 
logues  prétendent  voir  dans  les  Aftres  tout  ce 
qui  doit  arriver.  ) 

*  Foir.  [  Audire.  ]  Il  lignifie  quelquefois  en- 
tendre,  oûir ,  au  même  tems  que  l'on  voit.  (J'ai 
vu  haranguer  M.  Flêchier.  ) 

^3"  Peut-on  dire  :  Je  viens  de  voir  une  belle 
comédie  ?  Car  ce  font  les  vers  qui  font  la  beauté 
de  la  comédie  ,  &  on  ne  les  voit  pas  ;  ainfi  il 
femble  qu'il  faut  dire  :  Tai  entendu  aujourd'hui 
une  belle  comédie.  Mais  la  décifion  de  Meftieurs 
de  l'Académie  a  été ,  que  le  fpeftacle  &  l'aftion 
ëtant  une  des  principales  parties  de  la  comédie , 
l'ufage  a  établi  voir  la  comédie.  Mais  ce  feroit 
mal  parler ,  fi  l'on  difoit  ,  après  avoir  affifté  à 
la  lefture  d'une  comédie  ,  que  l'on  vient  de  voir 
une  belle  comédie  ;  car  en  ce  cas ,  il  faut  dire  , 
qu'o/2  vient  de  l'entendre.  Décijions  de  l'Académie. 
Tome  III. 
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*  Foir.  [Eniti,  conari.]  Il  fignifie  auflî  quel- 
quefois tacher.  (  Voïez  fi  vous  pouvez  faire  cela. 
Faug.  remarq.  nouv. 

*  Foir.  [  Tentare  ,  explorare.  ]  Eflaïer  ,  éprou- 
ver. (  Voïez  fi  ce  vin  eft  bon.  Voïez  fi  la  con- 
dition vous  agrée.) 

*  Foir.  [  Rim  habere  cum  muiiere.  ]  Connoître 
charnellement.  (J'avois  une  femme  qui  ne  m'étois 
pas  conjointe  par  un  mariage  légitime  ,  c'étoit 
la  feule  que  je  voïois,  &  je  lui  gardois  fidélité. 
Arnaud  d' AndilU  ,  Confejf.  de  S.  Augujlin ,  liv.  ^. 
ch.  2.  Cette  femme  n'a  jamais  vu  que  fonmari.) 

Se  voir f  v.  r.  [Seipfum intueri ,  afpicere.^  Je  me 
vois.  Je  me  fuis  vu.  Je  me  vis.  Se  regarder.  (  Se 
voir  dans  un  miroir.  ) 

Se  voir.  [  Fifitare  ,  uti  familiariter.  ]  Se  fré- 
quenter. (Ils  ne  fe  voient  plus  tant  qu'ils  fai- 
foient  parce  qu'il  y  a  eu  entre  eux  un  peu  de 
réfroidiffement. 

Depuis  cinq  ans  entiers,  tous  les  jours  je  vous  vois ,' 
Et  crois  toujours  vous  voir  pour  la  première  fois. 

Racine.  ) 

*  Se  voir,  [Caire,  concubare.'\  Se  connoître 
charnellement.  (Licurgue  vouloit  que  les  jeunes 
mariez  ne  fe  vifl'ent  qu'à  la  dérobée.  Ablanc. 
Apophtegmes ,  pag.  zoy.  ) 

Foir.  Ce  verbe  entre  en  plufieurs  proverbes.' 

f  Je  lui  ai  bien  fait  voir  du  pais  ,  pour  dire  , 
je  lui  ai  bien  donné  de  l'exercice,  \_Illumprobh 
verfavi.] 

•j*  Nous  en  avons  bien  vu  d'autres.  C'eft-à-dire  , 
tout  cela  ne  nous  épouvante  pas.  [Alias  vidimus 
procelias.^ 

•{■  C'eji  un  homme  qui  a  vu  le  loup.  [  Haudplanh 
ignarus.  ]  Pour  dire  qu'un  homme  n'eft  pas  igno- 
rant ,  qu'il  a  de  l'expérience.  On  le  dit  aufli 
de  ceux  qui  font  enrhumez. 

•{•  Je  lui  ferai  voir  que  fon  cheval  n'efl  qu'une 
bête.  [  Errât.  ]  Pour  dire  ,  je  lui  montrerai  qu'il 
fe  trompe. 

■j-  Foilà  un  beau  vene^-y  voir.  On  le  dit  d'une 
chofe  dont  on  fait  peu  de  cas. 

D'un  panache  de  cerf  fur  le  front  me  pourvoir , 
Hélas  !  voilà  vraiment  un  beau  vene^-y  voir. 

a  Molicre.  ) 

f  (Quatre  yeux  voient  mieux  que  deux  ,  pour 
dire  que  le  jugement  de  plufieurs  perfonnes  vaut 
mieux  que  celui  d'un  feul.  [  Plus  vident  oculi 
quàm  oculus.  ] 

•J"  //  ne  voit  pas  plus  loin  que  fon  né.  On  le  dit 
d'un  homme  qui  a  la  vue  courte  ,  ou  de  celui 
qui  ne  prévoit  pas  les  dificultez.  [  Parum  cautus.^ 
On  dit  auili  ,  il  ne  voit  pas  cette  file  à  demi. 

j"  Voire  mÊme,  adv.  [  Ferum  etiam.'\  Ces 
mots  de  voire  même  vieillilTent  &  n'entrent  au- 
jourd'hui que  dans  le  ftile  comique  &  fatirique, 
ou  dans  le  plus  bas  ftile.  Au  lieu  de  voi>«  otê/tz*, 
on  fe  fert  dans  le  beau  ftile  de  ces  mots  ,  & 
même ,  mais  dans  le  plaifant ,  voire  mime  trouve 
encore  fa  place. 

(  f  Voire  mime  quelques  efprits 
Avoient  méchamment  entrepris 

De 

Ménage,  Requête  des  DiUionnatres.) 

Voirie,/,  m.  [Cloaca,  aggeflœ  platearum 
fardes.  ]  Certain  endroit  deftiné  ,  oii  l'on  mène 
quelques  bêtes  inutiles  pour  les  y  tuer  ,  oii  l'on 
traîne  celles  qui  font  mortes  de  maladies  ,  & 
OÙ  l'on  porte  toutes  les  ordures  d'une  ville. 

Ttttt 
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{  Jeter  à  la  voirie.  Je  voudrois  avoir  vu  traîner 
ce  pendard  par  la  barbe  à  la  voirie.  Abl.  Luc.  ) 

f^oir'u.  [  Animalium  occiforum  immurzditiœ .  ] 
Terme  de  Boucher.  C'eft  le  fang  de  la  bête  qu'on 
a  tuée  ,  avec  toutes  les  ordures  &  tout  ce  qui 
n'en  vaut  rien.  (  Mettre  la  voirie  dans  les 
baquets.  ) 

Foirie.  Voiez  voierU  ,  après  Foïer. 

Voisin, Voisine,  adj.  [FUinus  ,finitlmiis, 
confinis.  ]  Ce  mot  fignifie  proche ,  &  il  ne  reçoit 
ni  comparatif,  ni  fuperlatif;  dire  :  (  Mon  plus 
voifin  ,  ou  mon  très-voifin,  pour  dire  mon  plus 
proche  vo'tfin  ;  mon  très-proche  voifin  ,  ce  feroit  très- 
mal  parler.  Vaugelas  ,  Rem.  Je  ne  voudrois  pas 
reprendre  un  homme  qui  diroit ,  ceji  la  ville  la 
plus  voijîne.  Les  peuples  voifins  fe  haiffent  ordi- 
nairement les  uns  les  autres.  Les  Provinces 
▼oifines  ont  le  plus  fouvent  quelque  chofe  à 
démêler  avec  les  autres.  ) 

Foifm  ,f.m.\_  Vicinus  ,proximus.  ]  Celui  qui 
demeure ,  qui  loge  auprès  d'un  autre.  Celui  qui 
habite  un  pais  proche  du  pais  qu'un  autre  habite. 
(  Un  bon  voifin.  Un  honnête  voifin.  Un  char- 
mant &  agréable  voifin.  La  lumière  naturelle 
veut  qu'on  aime  fes  voifins ,  &  qu'on  tâche  à  les 
fervir,  afin  qu'ils  nous  fecourent  dans  le  befoin. 

J'ai  le  bien  detrede  vos  voi/mj-, 

Et  j'en  dois  rendre  grâce  à  mes  heureux  deftins. 

Molmt.  ) 

\  *  Qui  a  l'on  voifin  a  bon  matin.  [  Fclix  qui 
probum  habet  vicinum.  ]  Sorte  de  proverbe  pour 
dire ,  qu'o/J  efi  heureux  &  qu'on  pa£e  agréablement 
la  vie  quand  on  a  un  honnête  homme  pour  voifin. 
Voiez  matin. 

■j-  Bon  Avocat ,  mauvais  voifin.  [  Patronus 
peritus ,  vicinus  pejor.  ]  Proverbe  pour  dire  qu'o/z 
efi  fujet  à  être  chicané  quand  on  a  pour  voifin  un 
homme  de  Pratique.  Grand  chemin  ,  grand  Seigneur 
&  grande  rivière  font  trois  mauvais  voifins.  Prov. 

On  dit,  ce  marchand  efi  voifin  de  fa  ruine.  [7« 
ruinam  pronus.  ]  Les  Sermons  du  Père  ***  font 
voifins  du  galimatias.  Madame  **  eft  voifine  de 
la  folie. 

Voisinage,  y! OT.  [  Vicinia ,  vicinitas.'\  Lieu, 
ou  endroit  proche  de  celui ,  où  demeure  quelcun. 
(  Il  demeure  dans  le  voifinage.  La  commodité 
du  voifinage  fut  caufe  de  leurs  amours.  ) 

*  Voifinage.  [  Vicini.  ]  Les  voifins.  Les  per- 
fonncs  qui  demeurent  dans  un  même  quartier. 
Dans  un  même  endroit. 

(  AVi  !  je  devois  du  moins  lui  lever  fon  chapesu  , 
Faire ,  au  larron  d'iionneur  ,  crier  le  voifinage. 

Muliere. 

Tout  le  voifinage  eft  fcandalifé  de  la  conduite 
d'un  tel.  ) 

Voifine  ,  f.f.  [  Vicina ,  proxima.  ]  Celle  qui 
loge ,  celle  qui  demeure  proche  le  lieu  où  un 
autre  demeure  ,  où  un  autre  loge.  (Une  jolie  , 
une  belle  ,  une  charmante  ,  une  agréable ,  une 
aimable  voifine.  ) 

Voisiner.  [Frequentare  vicinos.]  Ce  mot 
fignifie  ,  voir  fis  voifins  ou  voifines.  Rendre  vifite  à 
fes  voifins  ou  voifines.    Il  aime  à  voifiner. 

Y  oivv  KE,  f.f.  \_  VeSio ,  veSura.]  Tranfport 
de  perfonnes  ou  de  chofes  par  le  moïen  des 
chariots  ,  des  bêtes  de  fomme  ,  ou  des  bateaux  , 
par  terre,  ou  par  eau,  (La  voiture  eft  réglée 
à  tant  par  cent.  La  voiture  eft  bonne.  La  voi- 
ture eft  trop  forte.) 
.    Letrc  de  voiture.  [  Litccrx  veSoria.  ]  Ecrit  qui 


V  O  I. 

contient  le  rôle  des  marchandifes  dont  le  Voi- 
turier  eft  chargé. 

*  Voilure.  [  Currus,  navis.]  Caroffe  ,  chariot  ," 
coche  ,  ou  autre  chofe  dans  quoi  on  eft  mené» 
(  Notre  voiture  eft  fort  bonne.  Voiture  com- 
mode. Dans  quelle  voiture  allez  -  vous  ?  La 
voiture  en  litière  eft  la  plus  commode.  ) 

•}■  *  Adieu  la  voiture.  [  Perii ,  plaufirum perculi."] 
C'eft-à-dire  ,  c'en  eft  fait ,  tout  eft  perdu  ,  &C. 
renverfé.  Ce  proverbe  jçft  pris  des  païfans  qui 
ne  connoiflbient  point  autrefois  de  plus  grand 
malheur  que  de  renverfer  une  charette  après 
l'avoir  chargée. 

Voiturer  ,  v.  a.  [  Veclare  ,  vecluram  facere.  ] 
Mener  dans  quelque  voiture,  dans  quelque  coche, 
caroffe ,  chariot  ,  ou  vaiffeau  ,  bateau  ,  bachot. 
Charrier.  Mener  par  eau ,  ou  par  terre.  (  Voi- 
turer de  la  marchandife  par  eau.  Voiturer  de 
la  marchandife  par  terre.  Voiturer  de  l'argent. 

Un  foir  une  fourmi  laflee 
D'avoir  durant  le  jour  voiture  du  froment. 

Le  Noble.) 

VoiTURiER,y!  m.  [  Veclor,  veclarius.'\  Celui 
qui  voiture  &  conduit  d'un  lieu  à  un  autre 
quelque  marchandife.  (Un  bon  voiturier.  Un 
voiturier  ne  doit  point  partir  fans  avoir  fes 
letres  de  voiture.) 

Voiturier  parterre.  [Af«//o.]  Celui  qui  conduit 
de  la  marchandife  par  terre.  (  Il  eft  voiturier 
par  eau.  ) 

Voiturier  par  eau.  {^Exercitor."]  Celui  qui  con- 
duit la  marchandife  par  eau.  (  Etre  voiturier 
par  eau.) 

VoiTURiN,//«.  On  apelle  ainfi  celui  qui 
loiie  des  chevaux  à  des  voïageurs  &  qui  les 
conduit.  On  ne  le  dit  que  des  voituriers  dont 
on  fe  fert  en  Italie ,  &  dans  les  Provinces  de 
France  qui  en  font  voifines.  (  Le  Voiturin  de 
Lyon  à  Turin.  ]  Ce  mot  n'eft  connu  &  ne  peut 
fe  fuporter  qu'en  Province. 

Voix,/./  [  Voxtfonus.l  Mot  qui  vient  du 
Latin.  C'eft  un  fon  qui  fort  de  la  bouche  pour 
marquer  fa  penfée  ,  quelque  defir ,  ou  quelque 
mouvement  de  l'ame.  Son  harmonieux  pour 
exprimer  quelque  paflîon  gaie  ,  ou  trifte.  (  Une 
belle  voix.  Une  charmante  voix.  Une  agréable 
voix.  Une  voix  douce  ,  forte  ,  foible  ,  rude  , 
perçante.  Voix  caffée,  langniffante.  Une  bonne 
voix.  Une  voi^mâle  ,  forte.  Une  méchante  voix. 
Avoir  de  la  voix.  N'avoir  point  de  voix.  Man- 
quer de  voix. 

A  ces  mots  le  corbeau  ne  fe  fent  pas  de  joie  , 

Et  pour  montftr  fa  belle  voix  , 
Il  ouvre  un  large  bec  ,  laiflé  tomber  fa  proie. 

La  Fontaittt. 

Ceflei  de  nous  vanter  vos  voix , 
Car  celle  de  Belife  eft  plus  douce  &  plus  belle. 


Je  n'ai  qu'an  filet  de  voix  , 
Et  ne  chante  que  pour  Siivie. 


Sar.  poïf. 


Sa  voix  ravit  les  fens.  Ablanc.  Bien  conduire 
fa  voix.  Bien  régler  fa  voix.  Pouffer  fa  voix. 
Elever  fa  voix.  Soutenir  fa  voix.  Affoiblir  fa 
voix.  Diminuer  fa  voix.  Augmenter  fa  voix. 
Ménager  fa  voix.  Ablanc. 

L'ame  qui  k  veut  émouvoir. 

Cède  à  l'agréable  pouvoir 

De  fa  voix  pleine  de  merveilles. 

Vvitwt ,  /#^  ) 
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Foix.  [  Clamor ,  gemlcus.  ]  Ce  mot  fignifie 
quelquefois  la  même  chofe  que  cri.  Gémiflement 
acompagné  de  cris  &  de  clameurs.  (  J'ai  élevé 
ma  voix  vers  Dieu  ,  U.  il  m'a  entendu.  Pfeaumes. 
Seigneur  ,  prêtez  l'oreille  à  ma  voix  iorfque  je 
fuis  dans  l'afliûion.  Pjeaumcs. 

Et  ta  voix  aufli-tôt  réveillant  les  pécheurs , 
%         Va  ies  jetter  en  foule  aux  pies  des  Confefleurs. 

ViUiers.  ) 

Voix.  Ce  mot ,  en  parlant  de  Dieu  ,  fignifie 
quelquefois  la  même  chofe  que  parole  ,  comman- 
dement. (  Ifraël  ,  fi  vous  obéiffez  à  ma  voix  ,  je 
comblerai  vos  defirs.  Pfeaumes.  ) 

Foix.  [Suffragium.']  Ce  mot  lé  dit  en  parlant 
de  Juges  ,  de  Religieux ,  &  de  toute  Commu- 
nauté qui  délibère  fur  quelque  afaire ,  &  alors 
il  f^gn'ifiefuffrage ,  tonfemcment.  (La  chofe  paffa 
tout  d'une  voix.  Ablanc.  Rit.  Donner  fa  voix  à 
quelcun.  Je  fuis  feur  de  trois  voix.  Gagner  les 
voix.  Aller  aux  voix.  Avoir  toutes  les  voix. 
Voix  délibérative  ,  aûive  ou  paffive ,  confulta- 
tive  ,  &c.  ) 

Avoir  voix  au  Chapitre.  [  Jus  hahere  fiiffrag'ù.  ] 
C'eft  avoir  du  crédit  &  du  pouvoir  pour  faire 
réuâîr  quelque  afaire. 

Voix  humaine.  [Fox  humana  ,  regalis."]  Terme 
à'OrganiJIe.  C'eft  une  forte  de  jeu  qui  repréfente 
d'une  manière  harmonieufe  la  voix  de  l'homme. 

Foix.  [  Fox ,  modulacio.  ]  Terme  de  Mufique  ^ 
qui  fignifie  yo/7.  (  II  y  a  fept  principales  &  fept 
diférentes  voix  dans  la  mufique ,  qui  s'apliquent 
&  fe  prononcent  fur  les  notes.  D'une  voix  à 
l'autre ,  il  y  à  un  ton  excepté  du  mi  au  /à  ,  & 
du^  à  fut.  )  D'autres  n'admettent  que  quatre 
voix  principales  ,  qui  font ,  la  Baffe  ,  la  Taille , 
la  Haute-contre  &  le  Deffus.  Dans  la  Pratique  ^ 
on  réduit  toutes  les  voix  à  ces  quatre  efpéces. 
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Vol  ,  y.  /n.  [  Folatus,  volatura.  ]  Ce  mot  ,  au 
propre  ,  fe  dit  des  oijtaux.  C'eft  l'aftion  de 
ï'oifeau  qui  vole.  C'eft  l'aftion  de  l'oifeau  qui , 
étendant  &  remuant  vite  ,  ou  doucement  les 
ailes  ,  avance ,  ou  fe  foutient  dans  l'air.  (  Entre 
deux  étoit  un  aigle  dépliant  fes  ailes  comme 
pour  prendre  fon  vol.  Faug.  Quin.  l.  J.  ch.  J. 
Un  vol  à  terre.  AH.  C'eft-à-dire  ,  un  vol  bas  & 
rafant  prefque  la  terre.  Je  pris  mon  vol  plus 
haut  &  plus  loin.  ) 

Fol.  [  Accipitrium  ,  aucupium.  ]  Ce  mot  fe  dît 
en  terme  de  Fauconnerie  ,  &  il  fignifie  la  chaffe 
du  vol.  (  Le  vol  de  quelque  oifeau  de  Faucon- 
nerie ,  après  le  héron  ,  ou  la  corneille.  On  dit, 
chef  du  vol  ,  capitaine  du  vol.  Fol  pour  héron  , 
yol  pour  corneille  ,  entretenu  dans  la  grande  Fau- 
connerie. ) 

Fol.  Manière  de  voler  fur  le  gibier.  Fol  à  la 
prife.  [  Folatus  adperticam.  ]  Quand  l'oifeau  part 
du  point  à  tire  d'aîle  ,  pourfuivant  la  perdrix 
au  bourrir  qu'elle  fait  de  terre.  Fol  à  la  fource , 
ou  à  levecul ,  quand  la  perdrix  part ,  &  qu'on 
fait  partir  le  héron.  Fol  à  la  renverfe  ,  fe  dit  du 
renverfer  des  perdrix  à  vau  le  vent.  Fol  à  la 
couverte ,  lorfqu'on  aproche  le  gibier  à  couvert 
derrière  quelque  haie. 

Fol.  [  Al(B  geminœ.  ]  Terme  de  Blafon,  Ce 
font  deux  aîles  d'oifeaux  pofées  dos  à  dos , 
comme  s'il  vouloit  voler.  S'il  n'y  a  qu'une  aîle 
feule ,  on  l'apelle  demi-vol.  Quand  il  y  en  a 
trois ,  il  faut  dire  trois  dtmi-yols.  On  apelle  yol 
Tomt  ni. 
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banneret,  celui  qui  fe  met  au  cimier,  &  eft  fait  en 
bannière  ,  le  deffus  coupé  en  quarré  ,  comme 
celui  des  anciens  Chevaliers. 

Fol.  [  Folatus  machinarius.]  Il  fe  dit  parmi  les 
Machiniftes  quand  ils  enlèvent  promptement  en 
l'air  quelque  corps.  (  Il  y  a  dans  un  Opéra  un 
vol  d'un  Mercure  ,  d'un  Zéphire  ,  &c.  qui  eft 
furprenant ,  qui  eft  bien  exécuté.  ) 

Le  vol  du  chapon.   Votez  Chapon. 

*  Fol.  [  Suprà  vires.  ]  Ce  mot ,  au  figuré ,  eft 
fort  ufité  ,  pour  marquer  qu'une  choie  eft  au 
deflTus  de  nos  forces  ,  de  notre  efprit ,  ou  de 
notre  qualité. 

(  *  C'eft  un  vol  bien  élevé  pour  lui. 

Abé  Regrtier. 

C'eft  à-dire  ,  cela  eft  trop  haut  pour  lui,  cela 
paffe  fes  forces  &  fon  génie. 

*  Je  mefure  mon  vol  à  mon  foible  génie. 

Defpr,  Difcours  au  Rot. 

C'eft-h-dire  ,  je  n'entreprens  rien  au-defl"us  de 
mes  petites  forces  ,  je  les  confulte  avant  que 
de  rien  faire. 

*  //  prend  fon  vol  un  peu  trop  haut.  Ablanc, 
C'eft-à-dire ,  qu'il  s'élève  au-deffus  de  fa  condi- 
tion ,  au-deffus  de  fa  qualité. 

"^  Pardonnez  à  l'amour  ,  fi  d'un  vol  téméraire 
J'ofe  m'élever  jul'qu'à  vous. 

C'eft-à-dire  ,  fi  je  fuis  aff'ez  hardi  pour  ofer 
porter  mes  defirs  jufqu'à  vous  ,  c'eft  la  faute  de 
l'amour  qui  m'inipire  cette  hardieffe  ,  &  qui 
veut  que  je  m'élève  au-deffus  de  ma  propre 
condition.  ) 

Fol.  [  Ultra  reiditum.  ]  Se  prend  aufll  pour 
dèpenfes.  Ce  Seigneur  a  pris  un  grand  vol,  il 
faut  bien  du  revenu  pour  foutenir  un  tel  vol. 

Fol.  [Latrocinium  ,  latrocinatio.]  Larcin.  (Le 
vol  eft  l'enfant  de  la  nécefllté  ,  &  le  métier 
de  tous  ceux  qui  n'en  ont  point.  Acufé  & 
convaincu  de  vol,  Ablanc.  Faire  un  vol  à  quel- 
cun. Ablanc.  Luc.  Acufer  d'un  vol  domeftique. 
Un  vol  de  grand  chemin.  ) 

Fol.  [^Exaciio ,  rapina.]  Il  fe  dit  par  extenfion. 
Quand  les  hôtes  font  païer  exceflivement  ,  fit 
que  les  marchands  ou  autres  font  païer  leurs 
marchandifes  ,  ou  leur  peine  beaucoup  au-delà 
de  ce  qu'elle  vaut ,  on  dira  que  c'eft  un  vol 
manifejîe. 

Fol.  [^Ablatum  ,  ablatabona."]  Il  fignifie  quel- 
quefois la  chofe  volée.  (  On  a  trouvé  le  vol. 
Receler  un  vol.  ) 

*  VOLABLE,  adjecl.  [^Furto  expofltus  ,  furto 
dignus."]  Qu'on  peut  voler.  Qui  peut  être  volé. 
(  Etes-vous  un  homme  volable  !  Molière,  Avare, 
acl.i.fc.J.) 

Volage,  adj.  [Levis,  inconjlans  ,  in/Iabilis."] 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes ,  &  fignifie  léger , 
inconfiant.  (  Une  femme  volage  eft  celle  qui  ne 
fait  il  elle  aime  ,  ni  ce  qu'elle  aime.  La  Bmy. 
On  ne  peut  pas  faire  un  bon  Religieux  d'un 
homme  volage. 

Que  j'étois  autrefois  un  volage  berger, 
A  tous  momens  fur  la  fougère , 
J'allois  de  bergère  en  bergère  , 
Me  faire  un  plaifir  de  changer. 

Jamais  volage  cœur  ne  trouve  un  heureux  fort.  ) 
T  1 1 1 1  jj 
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Volaille  ,/■/■[  FolatUcpccus ,  aves  cohorta- 
les.  J  Terme  colUclif ,  qui  fe  dit  des  oifeaux 
tlomeftiques  qu'on  nourrit  dans  une  baffe-cour, 
comme  poulets  ,  chapons  ,  dindons  ,  6ic.  (  Ce 
Fermier  nourrit  beaucoup  de  volaille.  Pais  de 
volaille.  La  volaille  eft  chère.  )  Volaille  fe 
prend  quelquefois  pour  unt  poult  ,  ou  chapon. 
(  J'ai  toujours  une  volaille  au  pot.  ) 

•|-  Volailler.  [  Jvijrius ,  avium  propola."] 
Marchand  de  volaille.  On  l'apelle  ordinairement 
PoulaiiUr. 

Volant.  [Folans.'\  Participe  ,  fignifiant,  qui 
■vole  ,  qui  fend  l'air  avec  fes  ailes.  {  Animal  volant. 
Poiffon  volant.  Infeûe  volant.  Le  cheval  volant 
des  Poètes  s'apelle  Pégafe. 

Cerf-  volant.  [  Cornutus  fcarabœus.  ]  Infefte. 
Voïez  Cerf. 

Il  fe  dit  auffi  de  certaines  chofes  légères  qui 
fe  meuvent  au  gré  du  vent.  \_Jgicatus,  Uvis.'\ 
(  Mouchoir  volant.  Cafaque  volante.  ) 

Ecrire  fur  un  papier  volant.  [  Charta  feparata.  ] 
une  feuille  volante  ,  c'efi-à-dlre  ,  fur  une  feuille 
qui  n'eft  pas  reliée  ,  ou  coufuë  avec  d'autres. 

Un  pont  volant.  [  Ponto ,  pons  œreus.  ]  C'eft  un 
pont  portatif.  Un  cachet  volant ,  c'eft  un  cachet 
qui  n'eft  pas  entièrement  ataché  à  une  lettre.  Un 
camp  volant.  [Equitum  expedita  manus.]  C'eft  une 
petite  armée  compofée  de  quelques  troupes  de 
cavalerie  légère.  Efcadron  volant ,  il  fe  dit  de 
quelque  nombre  de  Cardinaux  qui  ne  font  d'au- 
cun parti  dans  le  Conclave. 

Feux  volants.  [  Ignés  volatici.  ]  Ce  font  des 
météores  de  feu  qui  s'élèvent  &  fe  diffipent 
bientôt.   Cocke  volant ,  coche  par  eau. 

Fufce  volante.  [  Ignés  miffiles.  ]  C'eft  une  forte 
de  feu  d'artifice. 

Volant ,  f.  m.  \  Tubulus  pennatus.  ]  C'eft  un 
petit  tuïau  compofé  de  plufieurs  trous  où  l'on 
met  des  plumes  ,  &  dont  on  fe  fert  l'hiver  pour 
joiier  avec  une  palette  ,  une  raquette  ,  ou  une 
timbale ,  qui  eft  une  manière  de  raquette  cou- 
verte de  parchemin.  (  Un  joli  volant.  Un  beau 
volant.  Un  bon  volant.  On  ne  jolie  ordinaire- 
ment que  deux  au  volant. 

Nous  voions  tous  les  jours  ces  MefEeurs  les  galans , 
Marcher  écarquillez  ainfi  que  des  voUns. 

Molière ,  Fâcheux.  ) 

Volant.  [  ALt ,  vêla.  ]  Terme  de  Meunier.  Ce 
font  deux  pièces  de  bois  qui  font  atachées  en 
forme  de  croix  à  l'arbre  du  tournant  ,  qui  font 
au  dehors  de  la  cage  du  moulin  à  vent ,  &  qui 
étant  garnies  d'échelons ,  &  vétuës  de  toiles , 
tournent  quand  les  toiles  font  tendues  ,  & 
qu'il  vente  affez  pour  les  faire  aller.  (  Il  a  fait 
un  fi  grand  vent  ,  qu'il  y  a  un  volant  abatu. 
Vêtir  les  volans.  Dépouiller  les  volans.  Monter 
fur  les  volans.  Etre  aux  volans.  ) 

Volant.  [Alatum  korologii  retinaculum.]  Terme 
d'Horloger.  C'eft  une  forte  de  plaque  de  léton  qui 
retarde  la  fonnerie.  Pièce  d'horloge  qui  retarde 
lafonnerie.  On  l'apelle  plus  communément, «/«Va/. 

Un  pajfe-volant.  [Extra  numerum  miles.  ^  C'eft 
un  faux  foldat  qui  paffe  à  la  montre  fans  être 
enrôlé  ,  pour  le  moins  dans  la  Compagnie  oii 
il  fe  met.  On  apelle  de  même  un  écorniflcur ,  qui 
vient  à  un  repas  fans  y  être  invité. 

Volatil,  adj.  \_  Partes  corporis  fubriliores.'] 
Terme  de  Chimie.  C'eft-à-dire  ,  qui  s'élève  &  fe 
perd  en  l'air  auflî-tôt  qu'il  a  vent.  Qui  fe  réfout 
ôc  s'cnya  en  l'air.  (Sel  volatil.  Efprits  volatils. 
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Fixer  les  fubftances  volatiles.  Lémeri ,  cours  de 
Chimie.  ) 

Volatile,  adJ.  [VolatiUs.]  Qui  vole.  (Un 
ferpent  volatil  ,  ou  plutôt ,  un  ferpent  volant. 
Son  ufage  le  plus  ordinaire  eft  au  pluriel.  Acad. 
FrançoiJ'e.  ) 

Volatiliser  ,  v.  a.  [  Attenuare  ,  expurgare.  ] 
Terme  de  Chimie.    C'eft  rendre  capable  d'être , 
élevé  par  le  moien  de  la  chaleur.  Rendre  volatil. 
(Volatilifer  les  corps.  Glafer  ,  cours  de  Chimie.) 

Volatilité  ,  f.  f  [  VolatHitas.  ]  Terme  de 
Chimie.  Qualité  de  ce  qui  eft  volatil.  (  La  vola- 
tilité des  efprits  &  des  fels.  ) 

t  VOLATILLE  ,//  [Altilia.']  Mot  qui  n'entre 
que  dans  le  fiile  fimple  &  plaifant  ,  &  qui 
fignifie  ,  tout  animal  qui  vole.  (  Il  eft  comme  la 
volatille  ,  toujours  en  l'air,  Benf.  p.  4ZJ. 

Mais  un  fripon  d'enfant  ,  cet  âge  eft  fans  pitié  , 
Prit  fa  fronde ,  &  du  coup  tua  plus  d'à  moitié 
La  volutille  malheureufe. 

La  Fantaine.y 

Volcan  ,  f.  m.  [^  Volcani  montes  ignem  vo- 
mentes.  ]  Terme  de  Naturalifle.  Il  vient  du  Latin 
Vulcanus  ,  que  les  Poètes  ont  dit  être  le  Dieu 
du  feu.  Un  volcan  ,  c'eft  une  montagne  qui 
vomit  du  feu  ,  comme  le  Mont-Gibel  en  Sicile, 
le  Vèfuve  ,  &  autres.  Il  y  a  en  Amérique  ,  près 
de  Gattimala  ,  deux  montagnes  ,  dont  l'une 
s'apelle  volcan  de  feu  ,  &  l'autre  volcan  d\au  , 
parce  qu'elle  vomit  des  ruiffeaux  d'eau. 

Vole  ,  ou  volte  >  f  f  \_  Omnium  chartarum 
agminis  inter  lufum  confumptio.  ]  Terme  de  /«« 
dt  carte.  C'eft  quand  on  fait  toutes  les  mains. 

Volée,//;  [Volatus ,  volatura.]  Ce  mot  fe 
dit  des  oifeaux  ,  &  des  chofes  aufquelles  on 
donne  des  ailes  de  même  qu'aux  oifeaux,  comme 
aux  amours.  Le  mot  de  volée  ,  [  Avium  grex ,  J 
fignifie  bande  &  troupe  d'oifeaux.  (  Une  belle  vo- 
lée d 'oifeaux.  Une  volée  de  cailles  ,  de  grues  , 
de  cigognes  ,  &  autres  oifeaux  de  pafl^age.  ) 
On  dit  aufli ,  une  volée  de  fauter  elles. 

Volée.  [  Palfatio  œris  campant.  ]  Se  dit  du  fon 
des  cloches  en  branle.  (Les  fonneurs  font  trois 
volées  de  cloche  durant  l'enterrement.  ) 

Volée.  [  Proceffus ,  jaclus.  ]  Terme  de  Mécha- 
nique.  Il  fe  dit  de  quelque  chofe  qui  avance. 

Volée.  [  Columbarum  pullulatio.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  pigeons.  Ce  font  les  pigeons  éclos  dans  un 
même  mois.  (  De  toutes  les  volées  de  pigeons  j 
la  meilleure  eft  celle  de  Mars.  ) 

Volée.  [  Tela.  ]  Terme  de  Meunier ,  qui  fignifie 
Us  volans  d'un  moulin  à  vent,  (  La  volée  de  ce 
moulin  eft  bonne.  ) 

Volée.  [  Tormentorum  belllcorum  emiffiones.  ]  Ce 
mot  fe  dit  de  la  groffe  artillerie  ,  comme  de 
canons  ,  &  fignifie  ,  coup  de  canon.  (  Tirer  plu- 
fieurs volées  de  canon.  (  Il  a  été  emporté  d'une 
volée  de  canon.) 

Volée.  \  Pars  antcrior  tormenti  bcllici  ufqut  ad 
cardinem.  ]  Terme  de  Fondeur  &  de  Canonnier, 
C'eft  la  partie  des  pièces  d'artillerie  qui  prend 
un  peu  au  deflbus  des  tourillons  ,  &  qui  va 
jufqu'à  l'embouchure  de  la  pièce.  (  La  volée 
du  canon  eft  ordinairement  de  cinq  piez  & 
demi.  On  rafraîchit  le  canon  mettant  de  l'eau 
&  du  vinaigre  dans  la  volée.  Malet ,  travaux 
de  Mars.  ) 

Volée.  [Pilœ  impulfo ,  jaclus,^  Ce  mot  fe  dit 
entre  gens  qui  jouent  à  la  paume.  C'eft  l'aftion 
du  joiieur  qui  prend  la  baie  lorfqu'elle  eft  en 
l'air ,  &  avant  qu'elle  touche  terre.  (  Prendre 
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une  baie  de  volée  )  La  baU  a  itè  de  voUc  dans  la 
griUi ,  c'efl-à-dire  ,  fans  avoir  touché  terre. 

Prendre  une  baie  entre  bond  &  volée.  C'eft-à-dire, 
avant  qu'elle  touche  terre. 

f  Prendre  la  baie  à  la  volée  ,  c'eft  prendre 
l'ocafion  aux  cheveux,  [  Oblatam  otcafionem 
capture,  ] 

■{■  *  Il  a  pris  l'afaire  entre  bond  &  volée.  \^Rem 
«blutam  indulhii  arripuit.  ]  C'ett-à-dire  ,  plus  vite 
&  plus  adroitement  qu'on  n'eû^  cru. 

Isolée.  [  Injlruclus  Itgneus  anterior.  ]  Terme  de 
Ckaron.  C'eit  une  petite  pièce  de  caroffe  du 
train  de  devant ,  large  de  trois  ou  quatre  doigts, 
oti  l'on  atache  les  palonniers.  (  La  volée  du 
caroffe  eil  rompue.  ) 

Volci.  [Similis  ,  paris  conditionis  ,  atatis.  ]  Ce 
mot  ,  aji  figuré  ,  ie  dit  des  perfonnes  ,  &  eft 
fort  ufité.  Je  vous  ai  difcerné  entre  ceux  de  votre 
volée  ,  pour  avoir  remarqué  qu'il  y  en  a  peu  dont 
le  mérite  aproche  du  votre.  Scaron  ,  Epître  dédi- 
catoire  de  fes  Poéfles.  C'ell-à-dire ,  entre  ceux  de 
ia  môme  qualité  ,  de  la  même  condition. 

*  Toute  la  jeuncjfe  de  fa  volée  prit  patti  dans  la 
guerre.  Le  Comte  de  Bu(Jî ,  Amours  des  Gaules. 
C'eft-à-dire  ,  toute  la  jeunefîe  de  fon  âge  fit  de 
fa  qualité  ,  ou  à  peu  près. 

t  *  frôlée  de  coups  de  bâton.  C'eft- à-dire  , 
plufieurs  coups  de  bâton.  (  Il  a  eu  une  volée  de 
coups  de  bâton.  Scar.  \_Fufte  dolatus  eji.  ] 

*  A  la  volée  ,  adv.  [  Temere  ,  inconjiderate.  ] 
Etourdiment  &  ("ans  réflexion.  Inconfidérément. 
(Se  porter  à  la  volée  à  quelque  chofe.  Pafc.  l.  4. 
Faire  quelque  chofe  à  la  volée.  Ablanc.) 

Voler  ,  v.  n.  [  Volare.  1  Ce  mot  fe  dit  pro- 
prement des  oifeaux  ,  &  veut  dire  ,  fendre  l'air 
avec  les  ailes.  (  Voler  à  tire  d'ailes.  Abl.  Oifeau 
qui  vole  fort  haut.  ) 

Voler.  [Accipitre  aves  infeclari.J  Ce  mot ,  par- 
lant en  terme  de  Fauconnier  ,  eft  aâif ,  & 
iignifie  ,  voler  après  ,  chajfcr  en  volant.  (  Les  tier- 
celets de  gerfaut  &  les  faucons  font  propres 
pour  voler  la  corneille.  Le  facre  ,  le  gerfaut , 
le  tiercelet  de  gerfaut ,  &  quelquefois  le  faucon, 
font  propres  pour  voler  le  héron  ) 

Foler.  [  Pempere  ,  circuire.  ]  Se  couler  le  long 
d'une  corde  atachée  fort  haut ,  jufqu'à  terre , 
en  remuant  les  bras  comme  û  c'étoient  des 
ailes.  Buratini ,  Maître  de  la  monoie  du  Roi  de 
Pologne  ,  aporta  en  France  dans  le  17e  fiécle, 
le  modèle  d'un;  machine  pour  voler. 

frôler  ,  V.  n.  [  f^olare  ,  advolare.  ]  Ce  mot ,  aji 
figuré  ,  a  divers  fcns.  Exemples.  Voler  aufecours 
de  quelqu'un.  Abl.  C'eft  fécourir  vite. 

*  Ils  firent  force  feu  dont  les  étincelles  volèrent 
jufques  aux  fépulcres  des  habitans.  ViiU^.  Quin.  l. 
8-  ch.  10.  C'eft-à-dire,  fe  répandirent ,  fe  dif- 
perferent.  Il  mit  l'épée  à  la  main  ,  &  en  moins  de 
rien  il  fit  voler  à  terre  deux  épées.  Scaron  ,  Roman, 
l.  part.  ch.  3.  C'eft-à-dire  ,  il  fit  tomber  à  terre 
deux  épées.  Les  boucles  de  fes  beaux  cheveux  vo- 
lent fur  fon  fein.  La  Suie.  C'eft-à-dire  ,  vont  au 
gré  du  vent  fur  fon  fein. 

Ils  n'arrêteront  pas  le  tems  qui  toujours  vole , 
Et  qui  d'un  trille  blanc  va  peindre  tes  cheveux. 

Mai.  poéf. 

C'eft-à-dire ,  ils  n'arrêteront  pas  le  tcms  qui 
s'écoule  &  paffe  toujours. 

*  Pots  ,  pintes ,  tables ,  efcabeaux , 
Sièges ,  chandeliers ,  cruches  &  eaux  , 
Volent  d'abord  fur  la  montée. 

Poète  anonimt, 

C'eft-à-dire  ,  fe  jettent  fur  la  montée. 
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Le  plomb  vole  à  l'inOant, 
Et  pleut  de  toutci  parts  fur  l'cfcadron  flotant. 

Defpréaux.  ) 

*  Voler ,  v.n.  [Diffundi,Jpargl.]  Il  fe  dit  du 
nom  &  de  lu  réputation  des  gens.  C'eft  aller 
par  tout  ,  fe  répandre  en  tous  lieux. 

(  Oui ,  pour  l'adrefie  feulement , 
Dont  ils  ont  voli  tout  le  monde , 
Leur  nom  vole  éternellemeni. 

At-aleville,  Poéf. 

Les  Mufes  dont  le  nom  par  tout  le  monde  vole  , 
.  M'infpirent. 

C'eft-à-dire  ,  dont  le  nom  court  par  le  monde," 

Faire  voler  la  cervelle  à  quelcun  ,  c'eft  lui  cafter 
la  tête.  [  Ccrebrum  excutere.  ] 

■\  On  dit  d'un  homme  à  qui  on  a  de  la  peine 
à  parler  ,  qu';7  le  faut  tirer  en  volant.  On  dit  auflî 
d'un  menteur  ,  qu'/7  tire  en  volant. 

Voler.  [  Currere ,  advolare.  ]  Il  lignifie  quelque- 
fois ,  courir  avec  grand  empreffement.  ,  Quand  il 
s'agit  de  fervir  fes  amis  ,  il  ne  court  pas  feule- 
ment ,  il  y  vole. 

Va ,  cours  ,  vole ,  &  lious  vange. 

Corrteilk,  Cid.  ) 

*  //  ne  faut  pas  voler  avant  que  d'avoir  des 
ailes.  Prov.  \_Sine  pennis  non  eJi  volandum.'^  Pour 
dire  qu'il  ne  faut  pas  prendre  un  grand  vol  fi 
on  n'a  du  bien  pour  le  foutenir. 

Voler  y  V.  a.  \_  Latrocinari  ,  opibus  Jpoliare.  ] 
Dérober.  Faire  quelque  vol.  (  Elle  a  volé  fon 
maître  ,  &  elle  a  été  fouettée.  Voler  dix  piftoles 
à  quelcun.  ) 

Voler.  \_Expilare,  carias  divcndere.'\  C'eft  faire 
des  profits  injuftes  fur  les  chofes  qu'on  vend.  Les 
hô;eliers  en  Holande  font  fi  chers  qu'ils  volent 
tous  les  étrangers. 

*  Voler.  [  Arripere ,  furrîpere.  ]  Prendre.  Enle- 
ver. (Elle  vole  la  blancheur  à  la  nége.  Voit.  l. 
6cf.  Les  foins  de  Plutarque  nous  ont  rendu  ce 
que  l'injure  du  tems  nous  avoit  volé.  Ablanc. 
Apophtegmes.  On  lui  a  volé  fa  conquête»  Rac.  ) 

Voler.  [Excerpere.]  C'eft  prendre  les  penfées 
&  les  exprelfions  des  Auteurs.  Ce  fermon  n'eft 
compofé  que  de  phrafes  volées  par-ci  ,  par-là , 
dans  les  plus  mauvais  fermonaires.  ) 

VoLERiE,y;y^  \_Latrocinium,  exaalio.'\  Bri- 
gandage. C'eft  une  volerie  qui  mérite  une  pu- 
nition exemplaire.  (Les  volerles  publiques  font 
des  habiletez.   Le  Duc  de  la  Rochefoucault.  ) 

Volerie.  [  Aucupium ,  volatus.  ]  Terme  de  Fau~ 
connerie.  Chafl"e  où  l'oifeau  vole  le  héron  ou  la 
corneille.  Vol  de  l'oifeau  de  fauconnerie  après 
le  héron  ,  ou  la  corneille.  (  La  volerie  pour  le 
héron  eft  belle  &  agréable.  Tenir  l'oifeau  en 
état  pour  aller  à  la  volerie.  ) 

Volet  ,  /.  m.  \_Feneflrx  ,  foriculf.  ]  C'eft  une 
manière  de  petite  porte  qu'on  ferme  par  dedans 
la  chambre  fur  le  panneau  de  vitre  ,  &  qui  eft 
de  la  même  longueur  &  de  la  même  largeur  que 
la  vitre.  (Les  volets  font  ouverts.  Les  volets 
font  fermez.  ) 

ffrr  Où  malgré  les  volets  ,  le  folcil  irrité  , 
Formoit  un  poêle  ardent  au  milieu  de  l'été. 

Defpr.  Sat.  $. 

Volets  brifés.  Ce  foitt  ceux  qui  fe  plient  & 
qui  fe  doublent. 
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yoleis  à  deux  paremens.  Ce  font  ceux  qui  ont     1 
des  moulures  dedans  &  dehors. 

Volet.  Terme  à'OrganiJle.  {Organi pneumatici 
foricula.  ]  C'eft  une  manière  de  porte  déliée  & 
brifée  ,  qui  eft  extraordinairement  peinte  & 
embélic  ,  qui  couvre  les  tuïaux  de  l'orgue  par 
dehors  quand  on  eft  quelque  tems  fans  joiier. 
(  Ouvrir  les  volets  de  l'orgue.  Fermer  les  volets 
de  l'orgue.  ) 

Folit.  [  Pyxidula  naiitica.  ]  Terme  de  Mer. 
Petite  bouffole  ,  ou  petit  compas  de  route  ,  qui 
eft  ordinairement  à  l'ufage  des  barques  &  des 
chaloupes. 

Volet,/,  m.  [Columbarium  penjîle.]  Petit  co- 
lombier domeftique  oii  l'on  nourrit  des  pigeons, 
qui  n'a  qu'une  petite  ouverture  qui  ferme  avec 
un  ais  qu'on  apelle  aufli  volet. 

p'oUt.  [  Tœnia  voladlis.  ]  Terme  de  Blafon. 
Ornement  que  les  anciens  Chevaliers  portoient 
fur  leurs  heaumes  ,  qui  étoit  un  ruban  large  , 
pendant  par  derrière  ,  voletant  au  gré  du  vent. 
C'eft  aufli  un  nom  qu'on  donne  au  tourteau 
de  finople.  [  Valvulœ.  ] 

•f  Volet.  Ce  mot  entre  dans  ces  façons  de 
parler  proverbiales  ;  on  dit ,  il  ejl  trié  fur  le  volet. 
[  Ad  abacum  deleclus.  ]  C'eft-à-dire  ,  cnoifi  entre 
tous  les  autres.  C'ejl  un  époux  trié  fur  le  volet. 
C'eft-à-dire,  c'eft  un  époux  bien  fait  &  qui 
l'emporte  fur  les  autres,  //  veut  bien  prêter  le 
colet  à  ceux  qui  font  trie^fur  le  volet.  Benferade  , 
Rondeaux.  C'eft-à-dire  ,  il  veut  le  difputer  aux 
plus  capables.  ) 

Voleter,  v.n.  [Volitare.']  Il  fe  dit  des  oifeaux 
par  figure  des  amours ,  &  fignifie ,  voler fouvent, 
voler  d'un  côté  &  d'autre  dans  un  même  endroit. 
Voleter  n'eft  pas  fi  en  ufage  que  voltiger ,  néan- 
moins il  fe  dit  quelquefois. 

(  Mille  amours  fe  jouoient  &  voletaient  fans  cefle 
Près  du  riche  berceau  de  l'aimable  Princefle.  ) 

Volettes,//  [  Mu/carii  funicuU.  ]  Terme 
de  Chanvrier.  Ce  font  plufieurs  rangs  de  petites 
cordes  qui  tiennent  toutes  chacune  par  un  bout , 
à  une  forte  de  fangle  large  ,  ou  à  une  manière  de 
couverture  de  reïeau  de  chanvre.  Lorfque  ces 
petite»  cordes  font  atachées  à  une  fangle  ,  on  les 
met  le  long  des  flancs  du  cheval  ;  &  lorfqu'elles 
bordent  une  manière  de  couverture  de  refeau  , 
on  met  cette  couverture  fur  le  dos  du  cheval 
de  carrolTe  ,  de  forte  que  le  cheval ,  foit  de  har- 
nois  ou  de  carofl'e  ,  venant  à  marcher ,  ces 
volettes  brandillent ,  &  fervent  ainfi  à  chafTer 
les  mouches  qui  incommodent  les  chevaux  l'été. 
(  Volettes  teintes.  Volettes  rouges.  Volettes 
bleues  ,  noires  ,  jaunes  ou  vertes.  ) 

Voleur  ,  /  m.  [Latro,  prœdoyfur.]  Celui  qui 
dérobe.  Celui  qui  vole.  Celui  qui  rapine  ,  qui 
prend  injuftement  le  bien  d'autrui.  (  Les  voleurs 
ibnt  pendus  ,  ou  tout  au  moins  fouettez  par  la 
nain  du  bourreau.  Les  voleurs  de  grans  chemins  , 
[GraJ/atores,  ]  qui  ont  fait  quelque  meurtre  ,  font 
roiiez  &  expirent  fur  la  roue.  Les  grands  voleurs 
font  pendre  les  petits  ,  forte  de  proverbe  ,  pour 
dire  que  les  grands  &  les  habiles  voleurs  qui 
ont  du  crédit  &  du  pouvoir  ,  font  pendre  les 
mifèrables  qui  volent ,  &  qui  n'ont  ni  autorité  , 
ni  puiffance  pour  fe  mettre  à  couvert.  ) 

Voleur.  [Expilator ,  dejpoliator.]  Se  dit  de  ceux 
qui  exigent  des  droits  qui  ne  font  pas  dûs  ;  qui 
rançonnent  ceux  qui  ont  à  faire  à  eux ,  qui 
trompent  en  vendant  leurs  marchandifes.  Les 
Procureurs  font  de  grands  voleurs. 
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Voleur.  [Reclè  volitans.]  Terme  de  Fauconnerie^ 
On  apelle  un  oifeau  ,  bon  voleur  ,  ou  beau  voleur, 
quand  il  vole  bien  &  feurement. 

Voleuse  ,//.  iFur,  prœdo.'\  Celle  qui  dé- 
robe. (  Voleufe  domeftique.  ) 

Voleufe  de  grands  chemins.  \GrafJatrix.'\  C'eft- 
à-dire  ,  qui  détrouflTe  les  paffans  fur  les  grands 
chemins.  (Il  eft  afl^ez  inoui  que  les  perfonnes  de 
ce  fexe  fe  portent  à  ces  extrèmitez  ,  cependant 
Loiiis  de  Menezes  ,  Hijloire  de  Portugal,  écrit 
que  la  Reine  Ginga ,  fille  du  Roi  d'Angola  ,  fe 
fit  voleufe  de  grands  chemins.  ) 

VOLFE  ,  f.  m.  [  Gurges ,  vorago  ,  baratrum.  ] 
Terme  de  Marine.  Goufre ,  ou  tournant  de  mer 
qui  fe  trouve  entre  deux  iiles  ,  à  la  côte  de 
Norvège. 

Volière  ,  //.  [  Aviarium.  ]  C'eft  um'lieu  oii 
l'on  nourrit  &  enferme  des  oifeaux  de  toute 
efpéce  ,  &  où  l'on  met  des  perchoirs  &  autres 
chofes  néceflaires  pour  les  oifeaux.  (  Une  belle 
volière.  ) 

Volière  à  pié.  [  Columbarium.  ]  C'eft  une  forte 
de  colombier. 

Volontaire  ,  /  /tz.  [  Miles  voluntarius.]  Ce 
mot  fe^it  en  parlant  de  la  guerre.  Celui  qui ,  fans 
avoir  aucun  emploi  fixe  dans  les  troupes  ,  ou 
dans  quelque  Régiment  commandé  ,  cherche 
l'ocafion  d'acquérir  de  la  gloire.  Celui  qui  porte 
les  armes  de  plein  gré  ,  fans  être  engagé  fous 
aucun  Capitaine  ,  &  qui  fert  le  Roi  à  fes  dépens 
pour  acquérir  de  l'honneur  ,  &  fe  faire  remar- 
quer dans  les  ocafions.  (  Servir  en  qualité  de 
volontaire.  Volontaire  tué.  ) 

Volontaire ,  f.  m.  Libertin.  (  Son  fils  eft  un 
petit  volontaire.  ) 

Volontaire  ,  adj.  [  Voluntarius  ,  fpontaneus.  2 
Qui  fe  fait  de  bon  gré  ,  de  pleine  &  de  franche 
volonté.  (Cela  eft  volontaire.  Aûion  volontaire. 

Qu'au  pié  des  vrais  autels  votre  retour  fincere 
Préfente  de  vos  cœurs  l'hommage  volontaire. 

Genefi.  ) 

Volontaire  ,  f.  m.  [  Voluntas  ,  voluntarium.  \ 
La  faculté  d'agir.  (  La  concupifcence  diminue  le 
volontaire.  ) 

Volontaire.  [Homo  juflo  liberior.")  Libertin.  Un 
peu  débauché.  Qui  ne  veut  faire  que  ce  qu'il 
lui  plaît.  (  Il  eft  un  peu  volontaire.  ) 

Volontairement  ,  adv.  [  Ultrb  ,  fpontï  ,' 
voluntaril.  ]  De  fon  plei^^ré.  Volontiers.  (S'en- 
gager volontairement.  S'obliger  volontairement. 
AblancouTt.  )  ' 

Toutes  les  fois  que  nous  méprifons  la  Loi  de 
Dieu  volontairement ,  nous  portons  le  plaifir 
qui  nous  vient  de  cette  tranfgreffion  ,  jufqu'à 
Dieu  même  qu'elle  déshonore.  Maillon, 

Volonté',//  [Voluntas.]  C'eft  cette  puif- 
fance de  l'ame  ,  par  laquelle  elle  fe  détermine 
d'elle-même  ,  &  en  vertu  d'un  principe  d'afti- 
vité  inhérent  à  fa  nature  ,  à  rechercher  ce  qui 
lui  convient ,  &  à  agir  d'une  certaine  manière  ; 
à  faire  une  aâion  ou  ne  la  pas  faire  ,  toujours 
en  vue  de  fon  bonheur.  (  Sa  volonté  le  porte 
aux  armes  ,  parce  qu'il  voit  qu'elles  contribue- 
ront à  fa  gloire ,  à  fa  fortune.  La  volonté  d'un 
honnête  homme  doit  être  toujours  foumife  à 
la  raifon.  Je  n'ai  point  d'autre  volonté  que 
celle  de  vivre  &  de  mourir  fous  l'empire  de  la 
jeune  Cloris.  ) 

Le  monde  eft  plein  de  ces  bonnes  volontez 
imparfaites  qui  ne  vont  que  jufqu'à  l'exécution, 
ôe  qui  ne  fervent  qu'à  rendre  les  pécheurs  plus 
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inexcufables  ,  parce  qu'ils  pèchent  avec  lumière 
&  avec  la  vûë  de  leur  devoir. 

Etre  de  bonne  volonté.  On  dit  d'un  oficier  , 
d'un  foldat  ,  prêt  à  exécuter  tous  les  ordres 
qu'on  lui  donne  ,  &  à  s'ofrir  même  pour  cela  , 
qu'il  ejl  de  bonne  volonté.  {  On  envoïa  pour  cette 
expédition  des  foldats  de  bonne  volonté.  )  On 
le  dit  aufli  de  tous  ceux  qui  font  toujours  prêts 
à  rendre  fervice  ,  à  obliger.  (  je  trouve  toujours 
cet  homme  ,  cette  perfonne  ,  de  bonne  volonté.  ) 

Dernière  volonté.  [  Uitima  voluntas  ,  tcjiamen- 
tum.  ]  C'eftle  dernier  fentiment  &  la  dernière 
réfolution  d'une  perfonne.  (  Exécuter  la  dernière 
volonté  d'une  perfonne.  Suivre  les  dernières 
volontez  de  quelcun. 

L'équité  demande  l'exécution  des  dernières 
volontez  des  morts,  au  mépris  des  formalitez. 
Toureil,  ) 

'\  Les  volonté^  font  libres.  [  Inejl  unicuique  li- 
bertas.  ]  Façon  de  parler  proverbiale,  qui  iignifie 
qu'on  ne  veut  pas  contraindre  une  perfonne  ,  & 
qu'on  efl  dans  une  entière  liberté  défaire  ce  qu'on 
veut.  Mol.  Mar.  fore.  La  bonne  volonté  eft  répu- 
tée pour  le  fait.  [   Voluntas  pro  facto  reputatur.  ] 

^^  Nous  difons  que  la  volonté  n  efl  pas  punie 
en  France.  Les  Romains  n'ètoient  pas  de  ce  fenti- 
ment. FelUïus  Paurculus  raconte  que  Marc  -  Ca- 
ton ,  neveu  de  Sçipion  l'Africain  ,  fut  condanné 
à  l'amende  à  caufe  des  concufiîons  qu'il  avoit 
commifesdans  fonGouvernementdeMacédoine; 
&  il  fait  cette  remarque  en  même  tems  ,  que  les 
Juges  confidéroient  plus  la  volonté  de  com- 
mettre un  crime  que  le  crime  même ,  &  qu'ils 
règloient  le  mérite  des  aftions ,  par  la  volonté 
que  l'on  avoit  eue  de  les  faire ,  fans  examiner 
l'èfct  qu'elles  avoient  produit  :  Adeh  illi  viri 
magni  magis  voluntatem  peccandi  intuebantur  , 
quàm  modum  ;  faclaque  ad  confUum  dirigebant  ; 
&  quod ,  non  quantum  admiffum  foret  xflimahant. 

Volontiers  ,  adv.  [  Animo  voUnti ,  lubenter, 
lihenti  animo.  ]  De  bon  gré.  De  bonne  volonté. 
De  bon  cœur.  (  Perfonne  n'obéît  volontiers.  ) 

Volte-face.  Hofi  fontem  obvertere.  Terme 
de  guerre  ,  pour  dire  ,  tête  tournée  du  côté  de  l'en- 
nemi. (  I'  fît  faire  volte-face  à  fes  gens.  C'eft- 
à-dire,  il  commanda  à  fes  gens  de  fe  tourner 
du  côté  de  l'ennemi  ,  de  faire  tête  à  l'ennemi.) 

VoLTE,  f.f.[_  Equi  circumaclus.  ]  Terme  de 
Manège.  ]  C'eft  un  rond  ,  ou  une  pifte  circu- 
laire. C'eft  le  chemin  d'une  ou  de  plufieurs  piftes 
que  fait  le  cheval  ètaiM-  porté  de  côté  à  l'entour 
du  centre  de  la  volte.  On  dit  :  (  Les  angles  ou 
les  coins  de  la  volte.  Une  belle  volte.  Une 
^olte  renverfée.  [  Inverfa  circuma&io.  ]  C'eft  un 
chemin  de  deux  piftes  que  le  cheval  fait  aïant  la 
tête  du  côté  du  centre  de  la  volte  &  la  croupe 
en  dehors.  Faire  une  volte  renverfée  au  pas ,  au 
galop,  au  trot.  Embraffer  toute  la  volte.  Cheval 
qui  manie  fur  les  voltes.  Faire  manier  un  cheval 
furies  voltes. Faire  des  voltes  ;\  courbettes.  Faire 
des  voltes  à  caprioIes.PalTager  fur  les  voltes. Met- 
tre un  cheval  fur  les  voltes. Cheval  qui  fe  couche 
fur  les  voltes. C'eft-à-dire,cheval  qui  plie  le  cou  en 
dehors&  porte  latête&lacroupe  hors  de  v^lte.) 

Dcmi-volte ,  f.f.\_  Dimidiata  circuitio.  ]  C'eft 
un  demi-rond  que  le  cheval  fait  d'une  pifte  ou 
de  deux  à  l'un  des  coins  de  la  volte,  ou  à  l'extré- 
mité de  la  ligne  de  la  pafl"ade.  Il  y  a  des  demi- 
voltes  de  la  longueur  du  cheval ,  &  des  demi- 
voltes  de  cinq  tems.    Guillet  y  termes  de  manège. 

Volte.  [  Clamor  ad  afpeclum  avium.  Terme  de 
fauconnerie ,  qui  fe  dit  tn parlant  delà  chajftdu 
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Héron.  Exemple.  (  L'équipage  étant  arrivé ,  on 
crie  à  la  volte.  C'eft- à -dire,  qu'on  voit  le 
héron.  ) 

Volte.  [  Navem  aliquh  dirigere.  ]  Terme  de 
Mer.  Route.  C'eft  prendre  quelque  route  ,  ou 
virer  un  vaifl"eau  pour  fe  drefl"er  au  combat. 
Fourn. 

Volte.  [  Circuitus.  ]  Se  dit  des  tours  &  retours 
que  les  ennemis  font  autour  d'une  place  quand 
ils  font  mine  de  l'afliéger. 

Volte.  [  Duorum  in  gyrum  faltatio.  ]  Danfe  an- 
cienne venue  d'Italie,  où  l'homme  fait  tourner 
plufieurs  fois  la  Dame  ,  puis  lui  aide  à  faire  un 
faut  en  l'air.  C'eft  une  efpéce  de  gaillarde  fami- 
liere  aux  Provençaux. 

VoLTÉ ,  VoLTÉE ,  adj .  [  Duplicatus.  ]  Terme 
de  Blafon  ,  qui  veut  dire  ,  Double ,  Il  porte  de 
fable  à  la  croix  voltée  d'argent.  Col.  c.  13.  ) 

VolTER  ,  v.n.  [  In  iclum  impactum  fe  conver- 
tcre.  ]  Terme  de  Maître  d'armes.  C'eft  tourner 
le  corps.  (  A  tous  les  coups  d'eftocade  que  fon 
ennemi  lui  pouffe  ,  il  ne  manque  pas  à  volter. 
Dans  le  tems  que  votre  ennemi  pafl"era  ,  vous 
volterez  du  corps.  Liancour ,  Maître  d'armes  , 
ck.  i6.) 

VoLTrCEMENT.    Voïcz  plus  bas. 

Voltiger,  v.a.  [  Volitare.  ]  Terme  ^«i  Wenï 
de  l'Italien ,  qui  fe  dit  proprement  des  oifeaux  , 
&  qui  fignifie  ,  commencer  un  peu  à  voler.  Aller 
çà  &  là  en  volant  un  peu.  (  Les  petits  faucons  ne 
commencent  à  voltiger  de  branche  en  branche 
qu'à  fix   ou  fept  femaines. 

De  repas  en  repas ,  de  beautez  en  beautez 
Nous  voltigeons  de  tous  cotez. 

Le  Noble.  ) 

*  Voltiger.  [  Circiimvolitare.  ]  Ce  mot  fe  dit 
au  figuré ,  des  amours.  C'eft  voler  çà  &  là. 
(  Mille  amours  font  venus  voltiger  autour  d'elle. 
Abl.  Luc.  ) 

*  Voltiger.  [  Sefe  in  equo  circumagere.  ]  Terme 
de  Maître  d'armes  &  de  manège.  C'eft  faire  les 
exercices  ordinaires  fur  un  cheval  de  bois,  & 
qui  eft  fellé ,  &  s'exercer  à  y  monter  &  a  en 
décendre.  (  Acadèmifte  qui  voltige  fort  bien.  ) 

*  Voltiger.  Circa  funem  volitare.  ]  Terme  de 
danfiur  de  corde.  Faire  divers  tours  fur  une  corde 
tendue  f^ins  être  bandée  ,  &  qui  eft  élevée  à  i  5 
ou  16  piez  de  terre.  (  Après  avoir  danfé  fur  la 
corde,  on  voltige.  C'eft  l'homme  du  monde  qui 
voltige  le  mieux.  ) 

*  Voltiger.  [  Circumagi  ,  motari ,  circumagita- 
ri.  ]  Etre  en  aftion.  Etre  toujours  en  l'air  ,  tan- 
tôt deçà  ,  &  tantôt  delà.  S'agiter.  Se  remuer. 
N'être  point  en  repos ,  &  n'être  jamais  en  la 
même  affiete.  (  ils  voliigeoient  fans  ceffe  ,  8c 
changeoient  à  tous  momens  depofture.  Ablanc. 
Luc,  L'efprit  fe  plaît  à  voltiger  deçà  &  delà  fur 
les   fleurs    comme  les    abeilles.    Ablanc,   Apo. 

Mais  l'Homme  fans  arrêt  dans  fa  coùrfe  infeiifée  , 
Voltige  inceflamment  de  penfée  en  penfée. 

Dijpréaux.  Sat.  S.  ) 

Voltiger.  [  Agitari  ,  flucluari.  ]  Faire  floter  au 
gré  du  vent.  (  Ses  cheveux  voltigeoient  au  gré 
des  Zéphirs  fur  fon  fein   &  fur  fes  épaules.  ) 

V0LTIGEMENT,/ot.  [  Circumaclio.  ]  Aflion 
de  ce  qui  voltige.  (  Le  voltigement  des  feux  fo- 
lets  qu'on  voit  autour  des  mâts ,  eft  de  bon 
préfage.  ) 

VoUigemtnt.  [    In  oriim  faltatio.  ]    Manier* 
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dont  voltige  un  danfeur  de  corde.  (  On  eft  char- 
mé de  fon  voltjgement.  ) 

Voltigeur.  [  Circurnvoluorum  Magljler.  ] 
Maître  qui  enfeigne  à  voltiger  fur  le  cheval  de 
bois.  (  Il  y  a  des  vohigeurs  dans  la  grande  & 
dans  la  petite  écurie  du  Roi  ,  pour  enfeigner 
aux  pages  à  voltiger.  ) 

rolcigeur  ,  f.  m.  [  Circinnator.  ]  Terme  de 
danfeur  de  corde.  C'eft  celui  qui  voltige  fur  la 
corde ,  &  qui  y  fait  divers  tours ,  fe  donnant 
l'eftrapade  ,  la  double  eftrapade ,  falfant  autres 
chofes  de  fon  métier.  (  On  dit  qu'il  y  a  cette 
année  un  bon  voltigeur  à  la  foire  S.Germain.) 

Voltigeuse  ,  f-  f.  {  Cirànnatrix.  ]  Terme 
de  danfeur  de  corde.  C'eft  la  femme  ou  la  fille 
qui  voltige  fur  la  corde ,  &  qui  y  fait  plufieurs 
tours.  (  Une  habile  voltigeufe.  ) 

VOLTIGLOLE  ,  f  f  [  Rudcns  triremcm  cin- 
gens.  ]  Terme  de  Marine.  Cordon  de  la  poupe 
qui  fépare  le  corps  de  la  galère  de  l'aiffade  de 
poupe. 

Volubilis  ,  f.  m.  {  Periclopa.  ]  C'eft  une 
forte  de  plante  qui  pouffe  une  tige  fort  haute , 
qui  s'entortille  ,  qui  monte  le  long  des  murail- 
les &l  porte  une  fleur  pourprée  &  de  couleur  de 
violete.  (  Le  volubilis  pourpré  fleurit  en  Sep- 
tembre. ) 

Volubilité,  f.f.\_  yolubiUtas ,  agiHtas.  ] 
Terme  qui  eft  tiré  du  Latin ,  &  qui  eft  en  nfage 
en  parlant  de  la  parole ,  de  ce  que  la  langue  pro- 
nonce. Il  fignifie  Fluidité.  Facilité.  (  Il  n'a  plus 
cette  même  volubilité  de  difcours.  Defpr.  Long. 
c.  7.  La  volubilité  de  la  langue.  Caffagne ,  Tra- 
duction des  Dialogues  de  VOrateur  de  Ciceron.  Il 
alégue  mille  pafTages  avec  une  volubilité  qui  le 
met  hors  d'aleine.  S.  Evrem.  Comédie  Italienne. 
Sa  volubilité  répond  à  un  début  ridicule.  S. 
Evr.  tom.  6.  ) 

Volume  ,  f.  m.  \  Folumen.  ]  Terme  tiré  du 
Latin.  Il  fe  dit  en  parlant  de  livres  ,  &  fignifie 
Tome  délivre  relié  féparément.  (Un  petit  volume. 
Un  grand  volume.  Il  faudroit  des  volumes  pour 
tout  dire. 

Bouhours  en  traduifant  cet  augiifte  volume  , 
Voulut  fur  fes  vieux  jours  fanâifierfa  plume. 

Aut.  Anon.") 

Volume.  Terme  f^ Horlogerie.  Il  fert  à  diftin- 
guer  les  différentes  efpéces  d'Horloges.  \.zgros 
volume  eft  pour  les  Horloges  qui  fe  mettent  dans 
les  clochers.  Le  /woys/j  vo/ame  pour  les  pendules 
qu'on  met  dans  les  fales;  &  \e  peticvolume,  pour 
les  montres  qui  fe  portent  dans  la  poche. 

Volume.  [  Folumen ,  extenjîo.  ]  Terme  de  Pa- 
petier. Longueur  de  papier.  (  Grand  volume. 
Petit  volume.  ) 

Volume.  [  Forma  ,  typus.  ]  Terme  de  Monoie. 
C'eft  la  grandeur  &  l'épaifTeur  des  efpéces  de 
Monoie.  Bouterou'é ,  traité  des  monoies. 

Volume.  [  Superficies.  ]  Surface ,  ou  étendue 
aparente  d'un  corps.  (  Deux  globes,  dont  l'un 
eft  d'or  &  l'autre  d'argent ,  de  même  poids  ,  ne 
font  pas  d'un  volume  égal.  I!  y  a  des  plans  & 
des  cartescn  grand  &  en  petit  volume. 

Volupté  ,  f.f.  [  Voluptas,  delcclatio.  ]  Plaifir 
que  les  fens  goûtent,  Plaifir  à  quoi  tendent  toutes 
les  chofes  animées.  (  Les  Epicuriens  ont  cru  que 
la  volupté  étoit  le  fouverain  bien.  Il  y  a  une 
volupté  qui  eft  propre  à  chacun  des  fens  ,  car 
la  vue  a  pour  objet  les  couleurs  ,  l'ouïe  ,  les 
fons ,  l'odorat ,  les  fenteurs ,  &c.  Il  a  de  l'hor- 
reur pour  les  voluptez  défendues ,  &  c'eft  une 
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marque  de  la  beauté  de  fon  ame.  Il  eft  honteux 
de  fe  plonger  dans  les  voluptez. 

Et  de  la  volupté  la  douceur  engageante 
Adoucit  vos  cliagrins ,  les  charme ,  les  enchante , 
[AhbideyiLiers.) 

Si  Bourdalouë  un  peu  févére  , 
Nous  dit,  craignez  la  volupté, 
Efcobar  ,  lui  dit-on  ,  mon  Père  , 
Nous  le  permet  pour  la  famé. 

Defpréaux.  ) 

Volupté,  Quand  on  dit  ce  mot  abfolument  ^ 
il  fe  prend  toujours  en  mauvaife  part,  pour  les 
plaifirs  défendus. 

Voluptueux,  Voluptueuse,  adj.\_  Vo- 
luptiiofus  ,  voluptuarius ,  mollis.  ]  Qui  aime  le 
plaifir.  Qui  a  du  penchant  à  la  volupté.  (Il  y  a 
des  peuples  plus  voluptiieux  les  uns  que  les  au- 
tres. Les  femmes  font  ordinairement  volup- 
tueufes ,  fourbes,  intéreffées  &  légères.) 
Voluptueux ,  voluptueufe.  [  Voluptuarius ,  volup- 
tati  deditus.  ]  Plein  de  plaifir  &  de  délices.  (  La 
vie  des  grands  hommes  n'eft  pas  une  vie  volup- 
tueufe ,  mais  une  vie  pleine  de  travail  &  de  fati- 
gues illuftres.  ) 

Voluptueusement  ,  adv.  [  Libidinosl  , 
voluptuose.  ]  Avec  plaifir.  Avec  volupté,  (  Sar- 
danapale  a  vécu  fort  voluptueufement ,  mais  il 
n'a  point  auffi  aquis  d'honneur,  ) 

Volute  ,  /./  [  Hélix,  voluta.  ]  Terme  A'Ar- 
chiteclure.  Le  mot  de  volute  fignifie  tortillé.  C'eft 
une  partie  des  Chapiteaux  des  ordres  ionique. 
Corinthien  &  Compofite  qui  repréfente  une 
écorce  d'arbre  tortillée  &  tournée  en  ligne 
fpirale.  (  Décrire  avec  un  compas  la  ligne  fpi- 
rale  d'une  volute,  Voïez  Abrégé  de  Vitruve  , 
chap.  j.  Mettre  des  volutes  au  chapiteau,  ) 
Le  mot  de  volute  vient  de  volvere  ,  tourner. 
Volute  faillante ,  c'eft  celle  dont  les  circonvolu- 
tions fe  jettent  en  dehors.  Volute  rentrante ,  c'efl 
celle  dont  les  enroulemens  rentrent  en  dedans, 
au  lieu  de  fortlr  en  dehors.  Volute  évidée  ,  c'efl 
celle  dont  les  circonvolutions  font  détachées 
entre  elles  par  un  vuide  à  jour,  volute fleuronnée, 
c'eft  celle  qui  eft  enrichie  d'un  rainçeau  d'or- 
nemens. 

V  O  M. 

VoMic  A ,/  m.  [  Vomica.  ]  Terme  de  Médecine^ 
Amas  de  pus  dans  quelque  partie  du  corps  ;  quand 
il  fe  fait  dans  le  poumon ,  on  l'apelle  vomica  d^ 
_poumon  y  qui  eft  diférent  de  l'empyeme ,  en  ce 
que  celui  -  ci  fe  fait  dans  la  cavité  de  la  poi- 
trine. 

V  o  M I Q  u  E ,  adj.  [  Vomîcus.  ]  Voïez  Noix 
vomique. 

Vomir,  v.  a.  [  Vomere,  evowere,  ]  C'eft  jettef 
par  la  bouche  de  quelque  aliment  ,  quelques 
eaux ,  quelques  humeurs  ou  autres  pareilles  cho- 
fes qu'on  a  dans  l'eftomac,  (  Il  a  vomi  ce  qu'il 
avoit  mangé.  Il  ne  fait  que  vomir  ,  &  s'il  conti- 
nue îong-tems  de  la  forte  ,  il  eft  mort.  L'eau 
chaude  fait  vomir.  Il  eft  quelquefois  bon  de 
vomir  &  quelquefois  il  eft  dangereux  auffi.) 

Vomir  des  injures.  Vomir  des  Blafphémes .  [  Diras 
imprecari.  ]  Vaugelas  dit  que  ces  façons  de  parler 
font  bonnes,  mais  qu'il  eft  bon  de  s'en  abftenir, 
particulièrement  devant  les  Dames  ,  à  caufe  que 
ces  phrafes  ne  donnent  que  de  vilaines  idées. 
}^  On  ne  foufriroit  pas  crankcr  des  injures^ 

quoique 
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quoitque  Malherbe  ait  dit  dans  fon  polime  des 
Larmes  de  Saint  Pierre. 

Toutes  les  cruautez  de  ces  mains  q^i  m'attachent , 
Le  mépris  éfronté  que  ces  bourreaux  me  crachent. 

Cependant  on  s'eft  acoiitumé  à  vomir  des  inju- 
res,  qui  n'eft  pas  moins  dcfagréable  que  cracher. 

f''omlJfement ,  /•  tt-l^  f'omitus  ,  vomitio.  ]  C'eft 
l'aftion  de  vomir.  (  Vomiffement  violent.  Vomif- 
fement  dangereux.  Son  vomifTement  l'a  foulage 
&  fera  caufe  de  fa  gucrifon.  Exciter  le  vomif- 
fement.  Caufer  un  vomiffement.  Provoquer  le 
vomiflement.  Arrêter  le  vomiffement.  Empêcher 
le  vomiiTement.  ) 

Vomijjement ,  fignifîc  auflî  la  chofe  vomie.  On 
dit  en  ftile  de  l'Ecriture  ,  retourner  à  fon  vomif- 
ftmtnt,  c'eft-à-dire,  retomber  dans  fes  erreurs 
ou  dans  fon  péché. 

Vomitif,  Vomitive,  fl<^'.[  Vomitorius.  ] 
Qui  fait  vomir.  (  L'Emétique  eft  un  remède 
vomitif.  ) 

Vomitif ,  f.  m.  [  Vomitorium  rtmedium?\  Terme 
^ Apoticaire.  C'eft  une  potion  préparée  de  quel- 
que liqueur  qui  excite  le  vomiflement.  C'eft  une 
potion  faite  d'une  décoftion  ,  ou  d'une  infufion 
d'un  ou  de  plufieurs  médicamens  qui  excitent 
à  vomir  les  mauvaifes  humeurs.  (  Prendre  un 
vomitif  par  l'ordre  de  fon  Médecin.  ) 

VoMiToin.E,yiff2.  [  Vomitoriumi\  C'eft  un 
yomitif. 

Vomitoire.  Etoit  dans  les  Amphitéatres  ,  les 
ouvertures  par  où  les  fpeftateurs  entroient  & 
fortoient. 

VoMTACA,/;  m.  Fruit  de  l'Ifle  de  Mada- 
gafcar  ,  qu'on  confît  au  fucre  ou  au  vinaigre 
lors  qu'il  eft  mûr  ,  &  qui  eft  bon  à  manger.  On 
s'en  fert  avec  fuccez  contre  la  diffenterie. 

VOQ.    VOR.   VOS.    VOT. 

V  o  Q_u  E  n. ,  V.  <z,  [  Argillam prœparare?^  Terme 
de  Potier.  C'eft  tourner  la  terre  avec  les  mains 
&  l'aprêter  jufques  à  ce  qu'on  n'y  voie  plus 
de  fable ,  &  qu'elle  foit  en  état  d'être  mife  en 
œuvre  fur  la  roue.  (  Voquer  la  terre.  Terre  bien 
ou  mal  voquée.  ) 

VoRACE,  adj.  [  Vorax.^  Carnacier  ,  qui 
dévore ,  qui  mange  avec  avidité.  (  Le  loup  eft 
un  animal  vorace.  Acad.  Fr.  ) 

On  dit  qu'un  homme  qui  mange  goulûment 
eft  vorace.  On  dit  auffi  uneflomac  vorace  ,  quand 
il  a  befoin  de  beaucoup  de  nourriture  &  qu'il 
digère  promptement. 

f'I'^  Elien ,  W.  i .  c.  zy.  var.  hijlor.  a  recueilli 
lesnomsdesgens  voraces  de  fon  tems.  Il  ajoute 
que  l'on  difoit  qu'il  y  avoit  en  Sicile  un  temple 
dédié  à  la  Voracité. 

Foracité  ,  f.f.  [  Voratio.  ]  Avidité  à  manger. 
(  La  voracité  des  oifeaux.  Il  mange  avec  vora- 
cité.  Acad.  Fr.  ) 

Vos.  Voïez  Votre. 

Vos  SE.  Animall  de  de  l'Ifte  de  Madagafcar 
qui  reffemble  au  blaireau ,  &  qui  donne  la  chaffe 
aux  poulets. 

V  o  T  ER  ,  V.  a.  [Suffragium  dare.  ]  Terme  qui 
eft  en  ufage  parmi  quelques  Moines  ,  Religieufes, 
gens  de  Communauté ,  &  qui  fignifie  ,  donner  fa 
ro/xpour  quelque  afaire'qui  regarde  le  Couvent, 
ou  la  Religion.  (  Il  n'a  pas  droit  de  voter.) 

Votif,  Votive  ,  adj.  On  dit,  un  tableau  votif, 
c'eft-à-dire  ,  un  tableau  qus  l'on  met  dans  quel- 
Tome  m. 
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que  Eglife  en  conféquence  d'un  vœu  que  l'on  a 
fait ,  d'un  bienfait  reçu ,  d'une  guérifon  obtenue. 
On  dit  auffi  une  Mejfe  votive ,  c'eft-à-dire  ,  unô 
Mefle  que  l'on  dit ,  ou  que  l'on  fait  dire  à  dé- 
votion ,  pour  quelque  intention  particulière  ^ 
comme  pour  les  malades ,  les  voïageurs,  &c. 

Boucliers  votifs.  On  apelle  ainfi  ,  en  parlant 
des  Anciens  ,  des  Bouclier^ue  l'on  apendoit  quel- 
quefois dans  les  Temples  ou  dans  quelques  au- 
tres endroits  ,  pour  des  ocafions  particulières. 

Votre.  \^Tuus  ,  ou,  vejler.  ]  Pronom  adj  i 
qui  marque  quelque  pojfefjion. 

Je  préfère  la  pauvreté, 
A  votre  abondance  inquiète  ," 
Et   vais  dans  ma  douce  retraite  î 
Trouver  moins  de  richedes ,  &  plus  de  sûreté. 

LeNoUe.) 

Votre.  [  T^us  ,  vefler.  ]  Ce  mot  fait  vos  au 
pluriel ,  tant  au  mafculin  qu'au  féminin ,  lorfqu'il 
eft  joint  à  des  fubftantifs  du  même  nombre  .-.mais 
il  faut  vôtres  lorfque  les  fubftantifs  font  fous- 
entendus.  (Vos  Livres  font  beaux  &  favans.' 
Vos  penfées  font  plai  fautes  lui  dit-il  ,  mais  les 
vôtres  ,  reprit-il ,  ne  le  font  pas  moins.  ) 

Vôtre ,  fignifie  quelquefois  parti  ,  compagnie^ 
Si  vous  êtes  pour  la  grâce  eficace,  je  fuis  des 
vôtres.  [  Sum  à  te.  ]  Si  vous  croïez  l'infaillibilité 
du  Pape ,  je  ne  fuis  pas  des  vôtres. 

V  O  U. 

VouDisicA,  /  m.  Petite  bête  de  l'Ifle  de 
Madagafcar  qui  eft  comme  une  belette. 

Vo  u  E  D  E  ,y.  An.  [Glajlum  Normannicum.']  C'efl 
une  forte  de  plante  qui  vient  en  Normandie  ;  & 
une  efpéce  de  paftel  dont  on  fe  fert  pour  teindre, 
Voïez  Vinflruclion  pour  la  teinture. 

Vou  E  R  ,  V.  a.  [  Vovere.  ]  Dédier.  ConfacrerJ 
(  Voiier  un  enfant  à  S.  François.  Voiier  quelque 
chofe  à  Dieu.  ) 

Se  voiier  ,  v.  r.  [  Se  devovere.'\  Se  donner  entiè- 
rement. Seconfacrer.  (Elle  s'eft  voiiée  à  Jefus- 
Chrift.) 

*  Se  voiler  au  fervice  de  quelcun.  [  Sefe  alicui 
addicere.]  C'eft  fe  donner  fans  réferve  au  fervice 
de  queicun. 

V  o  u  G  E  ,//  [  Venabulum.']  Terme  de  Vénerie, 
C'eft  l'èpieu  d'un  chafTeur. 

V  o  u  L  A.  Oifeau  de  Madagafcar^  qui  a  le  bec 
long  &  blanc,  8c  qui  eft  gros  comme  le  pélican. 

Vouloir,  V.  d.  [  Velle.  ]  Je  veux  ,  tu  veux, 
il  veut ,  nous  voulons  ,  vous  voulez.  5  i^s  veulent.  Je 
voulais.  J'ai  voulu.  Je  voulus.  J'avais  voulu.  Je 
voudrai.  Que  je  veiiille  ,  je  voudrais  ,  je  vouluffe. 
Que  j'aie  voulu.  J'aurois  voulu  ,  j'eujje  voulu. 
Voulant.  Ce  mot  fignifie  ,  avoir  deffein  ,  avoir 
volonté.  Défirer.  Souhaiter.  Il  demande  ordinaire- 
ment après  lui  un  acufatif ,  l'infinitif  fans  être 
fuivi  d'autre  particule  ,  ou  la  conjonûion  que 
avec  quelque  tems  du  fubjonftif. 

(  Vouloir  ce  que  Dieu  veut  eft  la  feule  fclence 
Qui  nous  met  en  repos. 

Main.  poéf.  l.  6. 

Les  Anglois  font  les  peuples  de  l'Europe  qui 
veulent  le  plus  de  mal  aux  François. 

;     .     .    Je  vais  faire  venir 

Quelcun  pour  l'emporter,  veùilU^Xz  foutenir. 
Moliér: ,  Cocu  imag.fc.  j, 

Vuuuu 
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Henri  IV.  dlfoit  :  je  veux  tant  faire  de  bien  à 
ceux  qui  ne  m'aiment  pas,  que  je  les  forcerai  de 
rn  aimer  malgré  eux.  JeanChaftel,  voulut  en  1 594. 
fraper  Henri  IV.  d'un  coup  de  couteau  dans  le 
ventre.  Mais  Dieu  voulut  qu'il  n'ateignit  le  Roi 
qu'au  vifage.  Chaftel  fut  tenaillé  &  tiré  à  quatre 
chevaux.   Voïez  Us  "Mémoires  de  SuUi. 

Vouloir.  [  yijj'entiri  %annuere.  ]  Signifie  quel- 
quefois ,  demeurer  d'acord  ,  confentir.  Je  veux  que 
cela  fait ,  c'eft-à-dire  ,  je  confens  que  cela  foit. 

+  On  dit  proverbialement ,  ce  que  femme  veut , 
Dieu  le  veut,  pour  dire  ,  que  la  femme  efl  atacliée 
àfesftntimens  ,  &  quelle  ne  relâche  rien  de  ce  quelle 
a  voulu  une  fois.  On  dit  auffi  à  ceux  qui  parlent 
impérieufement ,  vous  dites  je  le  veux ,  &  le  Roi 
dit  nous  voulons. 

*  En  vouloir  à  quelcun.  [  Alicul  effe  Infenfum  , 
malevolum.  ]  C'eft  avoir  quelque  averfion  pour 
une  perfonne.  Haïr.  Entreprendre  Quelcun  pour 
le  contrecarrer  ,   pour  lui  nuire. 

Le  Ciel  en  veut  au  peuple  comme  aux  Rois. 

Bcnfirade ,  po'èf.  ) 

C'eft-à-dire  ,  le  Ciel  afiige  le  peuple  aufli-bien 
que  les  Souverains. 

En  vouloir  à  quelcun.  [  Intueri  profplcere  ad 
allquem.  ]  Ces  mots  fe  prennent  quelquefois  en 
bonne  part. 

(  Qu'un  Amant  eft  dans  l'embarras 
Quand  deux  beautez  égales  en  apas 
En  veulent  à  fin  cœur,   &  flatentfa  fortune. 

Recueil  de  la  Su^e  &  de  Pelijfon  ,  1. 1. 

C'eft-à-dire,  quand  deux  filles  également  belles 
veulent  avoir  fon  cœur.  ) 

Vouloir  mal  à  quelcun.  [  Alicul  effe  offenfum.  ] 
C'eft  haïr  quelcun.  Avoir  de  l'averfion  pour  une 
perfonne.  (  I!  eft  d'un  bon  Chrétien  de  ne  vou- 
loir mal  à  perfonne.  Il  fut  mal  voulu  des  Siciliens. 
Talemant ,  Plutarque  ,  Fie  de  Ciceron.  ) 

Je  le  veux  bien.  C'eft-à-dire  ,  j'y  confens. 

•f  //  veut  ce  qu'il  veut.  [  Quidquidvult,  obfirmath 
vult.  ]  C'eft  -  à  -  dire  ,  il  le  veut  fortement  & 
opiniâtrement. 

Il  ne  fait  ce  qu'il  veut  dire.  \_Qjiid  dicere  vellt 
planh  ignorât.  ]  C'eft-à-dire ,  il  n'y  a  point  de 
raifon  en  ce  qu'il  dit. 

Cela  veut  dire  que.  [  Idfbi  vult.  ]  C'eft-à-dire , 
cela  fignifie  que... 

Vouloir  ,  f.m.  [^Voluntas.]  Ce  mot  fignifie, 
la  volonté:  mais  il  eft  plus  de  la  poëfie  que  de 
la  profe.  On  s'en  fert  cependant  dans  quelques 
matières  téologiques.  (C'eft  le  vouloir  des  Dieux. 
Racan  ,  bergeries.  [  Ita  dii  volunt.  ]  C'eft  Dieu 
qui  fait  tout  &  qui  opère  par  fa  grâce  le  vouloir 
&.  l'aâion.  Nicole ,  Effals  de  Morale  ,  t.i.c.  i5.) 

Dieu  même  en  le  créant ,  le  créa  périiïable , 
Et  par  l'ordre  éternel  de  (on  vouloir  divin  , 
Rien  n'eft  ftable  ici-bas ,  &  tout  être  a  fa  fin. 

Poëme  de  S.  Profper. 

On  dit  quelquefois  dans  la  converfation  :  Cet 
homme  eft  tout  plein  de  malins  vouloirs. 

VouRiNE.  On  apelle yài«  vourlr.e  ,  la  foie 
Tegis  de  Perfe  ,  la  plus  fine  ,  &  de  la  meilleure 
qualité. 

Vous.  [Tu,  vos."]  Ce  mot  eft  le  pluriel  du 
Pronom  tu ,  ou  toi.  (Vous  êtes  un  galant  homme. 
Vous  êtes  de  braves  gens.  Vous  devez  honorer 
les  têtes  couronnées.  Vous  devez  aimer  Dieu. 
On  parle  de  vous.    Il  n'y  a  que  vous  qui  le 
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puiftîez  fléchir.  Il  n'y  a  que  vous  qui  fachîezj 

Vous  dont  la  divine  harmonie 
Fait  retentir  le  facré  mont , 
Mufes  célébrez  Uranie , 
Et  venez  couronner  fon  front. 

l'Héritier.  ) 

•}•  De  vous  à  mol.  [  Inter  nos.  ]  G'eft-à-dire  ,' 
entre  nous  &  fans  que  ce  que  je  vous  dis  aille 
plus  loin. 

V  o  u  s  s  o  I  R  ,  ou  vovffeau  ,  f.  m.  [  Arcuati 
lapides  in  fornlcem  cœfî.  ]  Terme  è! Archlteclure^ 
C'eft  une  pierre  propre  à  former  le  cintre  d'une 
voûte  ,  taillée  en  cfpéce  de  coin  tronqué,  dont 
les  cotez  ,  s'ils  étoient  prolongez  ,  aboutiroient 
à  un  centre  où  tendent  toutes  les  pierres  de  la 
voûte. 

Voussure, yiy!  [  Sinus  formels.  ]  C'eft  la 
hauteur  ou  élévation  de  la  voûte.  Ce  qui  forme 
fon  cintre.  (  Cette  voûte  a  tant  de  piez  de  vouf- 
fure.  )  On  le  dit  aufli  des  portes  &  des  fenêtres 
formées  en  arc. 

Je  couvrirai  ^latfonds ,  voûtes ,  voujjures 

Par  cent  magots  travaillez  avec  foin , 

D'un  pouce  ou  deux ,  pour  être  vus  de  loin. 

Volt.  Temple  du  goûti 

VouTE,yi/  [ Fornlx  ,  caméra.  ]  Corps  de 
maçonnerie  cintré  par  fon  profil ,  où  les  pierres 
fe  foutietinent  l'une  l'autre  par  leur  arrangement.' 
(  Une  belle  voûte.  Une  voûte  d'Eglife  bien  faite.) 

U  y  a  plufieurs  fortes  de  voûtes. 

Voûte  en  berceau.  C'eft  celle  qui  forme  un  demi 
cercle  entier. 

Voûtes  à  lunettes.  Ce  font  celles  dans  les  cotez 
defquelles  on  fait  des  ouvertures  ceintrées  pour, 
y  pratiquer  des  jours. 

Voûtes  en  arc  de  cloître.  C'eft  lorfque  deux 
voûtes  en  berceau  s'afl"emblent  pour  retourner 
en  équerre ,  ce  qui  fait  que  l'arc  qui  va  d'une 
encognure  à  l'autre  eft  moitié  creux  ,  &  moitié 
à  arrête. 

Voûtes  d'ogives.  Ce  font  des  voûtes  ,  foit 
gothiques  ,  foit  à  la  moderne ,  qui  ont  des  nerfs 
en  corps  faillans  ,  ornez  de  diverfes  moulures  , 
lefquels  portent  &  foutiennent  les  pendentifs, 
ou  portions  de  voûtes. 

Voi'ite  en  cul  de  four.  C'eft  une  voûte  fphéri- 
que  dont  la  concavité  eft  tantôt  toute  ronde, 
tantôt  ovale  ,  tantôt  à  pans. 

Maitreffes  voûtes.  On  apelle  ainfi  les  grandes 
voûtes  d'un  bâtiment ,  à  la  diférence  des  petites 
voûtes  qui  leur  font  fubordonnées. 

Voûte  de  coupelle  ,  ou  voûte  de  la  coupelle.  C'eft: 
un  hémifphére  ,  dont  le  diamètre ,  à  l'ouverture , 
eft  égal  au  diamètre  de  l'anneau  de  fer  fur  lequel 
il  doit  repofer  :  on  le  fabrique  comme  les  pots  , 
en  prenant  de  la  meilleure  argile ,  des  cailloux 
calcinez  &  du  fable.  Voïez  Us  Mémoires  de  l'Aca- 
démlede  Berlin ,  pour  l'année  ly^y.  p.  2j.  6-  2-^. 

Voûtes.  Nom  qu'on  donne  en  Allemagne  à 
quelques  dépôts  publics.  Il  y  a  deux  voûtes. 
Dans  la  première,  on  dèpofe  les  pièces  des  afaires 
qui  n'ont  pas  été  portées  par  apel  à  la  Chan- 
cellerie de  la  Chambre  de  Spire ,  mais  qui  lui 
font  dévolues  par  d'autres  voies.  Tels  font  les 
aftes  du  Fifc ,  ceux  qui  conftatent  ou  qui  ren- 
ferment les  mandats ,  les  Infractions  de  lapalx  ,  les 
violences,  &c.  La  deuxième  ^o^fe  contient  les 
aftes  des  Caufcs  pendantes  par  apel ,  des  attntats 
contre  l'apel ,  des  défauts  ,  des  compulfolres  ,  des 
défenfes  ,  &c. 

*  La  voûte  célejle ,  la  voûte  ahurie,    [  Cttlum 
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jlellatum.  ]  Terme  poétique  ,  pour  dire  ,  le  CUL 

Voûte  ,  ou  voûiis  d'un  raiffeail  en  terme  de 
Marine.  [  Pars  puppis  arcuata.  ]  C'eft  la  partie 
extérieure  de  l'arcaffe  conflruite  en  ▼oiitc  au- 
deffus  du  gouvernail. 

Voûter,  V.  d.  [  Concamtrare  ,  fornicare.  ] 
Faire  en  forme  de  voûte.  (  Il  faut  Yoûier  cela 
un  peu  davantage.  )  • 

Voûter.  [  Ferream  equifoleam  Jînuare.  "|  Terme 
de  Maréchal.  C'eft  forger  un  fer  qui  foit  creux 
pour  les  chevaux  qui  ont  le  pié  comble.  C'eft- 
à-dire  ,  qui  ont  la  foie  ronde.  (  Voîiter  un  fer.) 

Se  voûter ,  v.  r.  [  Incurvari.  ]  Se  faire  en  voûte. 
(  Voilà  qui  commence  un  peu  à  fe  voûter.  ) 

*  Se  voûter.  [  In  fornicim  arcuari.  ]  Ce  mot  fe 
difant  des  pcrfonnes  ,  fignifie  ,  commencer  à  avoir 
h  doi  courbe.    (  Il  fe  voûte  en  marchant.  ) 

Voute',  Vou  te'e  ,  aij.  \_Concameratus  , 
tejîudinatus  ,  fornicatus.  ]  Toute  la  galerie  eft 
voûtée  d'un  berceau  en  plein  cintre.  Voïez 
Vexplication  des  tableaux  de  Verfailles. 

Sur  un  front  blanc  comme  l'ivoire 
Deux  petits  arcs  de  couleur  noire 
Etoient  migiiarclement  voâtex^. 

Voiture.  ) 

*  Voûté  ,  votitée,  [  Incurvus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  perfonnes,  &  veut  dire,  courbé.  Qui  baijfe 
h  dos.   (Il  eft  voûté.  ) 

V  R  A. 

VKAi^/.m.  [  Verum.  ]  Vérité.  Ce  qui  eft  de 
plus  conforme  à  la  vérité.  Ce  qui  eft  opofé  à 
ce  qu'on  apelle  faux.  (  Le  vrai  de  la  chofe  eft. 
Molière,  Critique  de  l'Ecole  des  femmes.  La  plus 
belle  Epître  de  Defpréaux  eft  celle  qu'il  a  faite 
fur  le  vrai.  Il  faut  toujours  dire  vrai  s'il  eft 
poflible. 

Rien  n'eft  plus  beau  que  le  vrai.  Le  vrai  feul  eft  aimable. 

Defpréaux  ,  Epitre.  ) 

Vrai,  vraie,  adj.  [Verus,  certus.]  Véritable. 
Qui  renferme  quelque  vérité.  Le  mot  de  vrai 
en  ce  fens  fe  dit  proprement  des  chofes. 

(  Le  vrai  bien  n'eft  qu'au  Ciel,  il  le  faut  aquérir. 

Main.  Poëf. 

Son  récit  eft  vrai.  La  chofe  eft  vraie.  ) 

Vrai,  vraie.  [Germanus ,  genuinus  ,  purus.'l  II 
fe  dit  de  ce  qui  eft  pur ,  ou  dans  un  degré  de 
perfedion.  Ainfi  l'on  dit ,  c'ejl  du  vrai  or ,  un 
vrai  diamant ,  de  vraies  perles. 

On  dit  auftî ,  c'ejl  fan  vrai  portrait  ,  c'efifon 
vrai  nom  ,  cette  copie  ejl  vraie  ,  c'eft-à-dire ,  elle 
eft  conformé  à  fon  original. 

C'efi  fon  vrai  fait.  [  Id  ei  apprimi  competit.  ] 
C'eft-à-dire  ,  cela  lui  convient  bien.  C'eft  la 
vraie  ocafion  de  faire  fortune.  C'eft  le  vrai 
motif  de  fon  entreprife. 

C'efl  un  vrai  fou.  C'ejl  un  vrai  Poète.  [  Mcrus 
tft  Jlultus  ,  merus  efl  Poèta.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  eft 
véritablement  tel. 

Au  vrai ,  adv.  [  Veri  ,finceri.  ]  Véritablement. 
(  Pour  dire  cela  au  vrai,  c'eft  que  je  ne  puis. 
Dites  au  vrai  ce  qui  en  eft  ) 

Vraiment,  adv.  [  Veri  ,  reapse.  ]  Vérita- 
blement. (  i  n'apartienr  qu'aux  ouvrages  vrai- 
ment folides  &  d'une  fouveraine  beauté  d'être 
bien  reçus  de  tous  les  fiédes,  La  Fontaine , 
Préface  fur  fes  Contes,  } 

Tome  III, 
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■f  *  Vraiment  ,  adv.  [  Reverà ,  me  hercule.  1 
Sorte  de  ferment  qui  veut  dire,  en  vérité ,  ma 
foi.  (Je  voudrois  bien  le  voir  ,  vraiment  ,  que 
vous  fuflîei  amoureux  de  moi.  Mol.) 

Vraisemblable  , y;  m.  \  VeriJImills  ,  probabills.'] 
Ce  qui  eft  probable.  Probabilité.  (  Il  faut  en 
toutes  chofes  chercher  le  vraifemblable  ,  fi  on 
veut  qu'on  ajoute  foi   à  ce  qu'on  débite.) 

Vraifemblable  ,  ad/.  [  Verifîmilis  ,  probabills.  ] 
Probable.  Qui  a  de  la  vrailemblance.  (  Les 
adions  qu'on  repréfente  fur  la  Scène,  doivent  être 
vraifemblables ,  finon  elles  font  défeâueufes. 
Les  narrations  des  Orateurs  doivent  être  vraies, 
ou  du  moins  fort  vraifemblables. 

Le  vrai  peut  quelquefois  n'être  pas  vraifemblable. 

Dejpréaux.  ) 

§^  Il  faut  convenir  que  fou  vent  le  vraifemblable 
a  plus  de  grâce  qie  le  vrai;  la  fiftion  peut  êire 
ornée  ;  &  le  vrai  ne  peut  point  être  altéré  dans  la 
moindre  circonftance.  C'eft  paniculiérement  dans 
la  Poëfie  que  le  vraifemhiuble  l'emporte  fur  la 
vérité.  Ariflote  a  divilé  le  vraifemblable  en  deux 
efpéces  ;  le  vraifemblable  ordinaire ,  &  le  vrai~ 
femblable  rare  &C  extraordinaire.  Le  premier  eft 
celui  qui  s'acommode  aux  qualitez  &  à  la 
condition  des  perfonnes  ,  &  qui  arrive  fouvent. 
Il  eft  naturellement  vraifemblable  qu'un  amant 
fafi"e  des  fautes  &  des  aûions  qu'il  ne  feroit 
pas  s'il  etoit  moins  amoureux  ,  ou  s'il  ne  l'étoit 
point  du  tout  ;  qu'un  jeune  homme  aime  les 
plaifirs  ,  qu'il  foit  prodigue,  (dit  Horace,) 
qu'il  ne  fonge  pas  à  l'avenir  ;  qu'un  vieillard 
foit  fâcheux,  avare,  &c. 

DifficilL-,  querulus  ,  laudator  temporis  a(li ,  &c. 

Quant  au  vraifemblable  rare ,  On  entend  aifément 
que  c'eft  celui  qui  arrrive  rarement  &  contre 
les  aparences,  mais  dont  on  a  vu  des  exemples 
qui  le  rendent  poflible. 

Vraisemblablement,  adv.  [Ut  veriftmiU 
e/?.]  Avec  vraifemblance.  Avec  probabilité.  (Pour 
perfuader,  il  faut  parler  vraifemblablement.) 

Vraisemblance,  f.  f.  [  Veriflmilitudo  ,' 
Jîmilitudo  veri.']  Aparence  du  vrai. Probabilité.  (II 
y  a  en  cela  de  la  vraifemblance.  Détruire  la 
vraifemblance.  Aler  contre  toute  forte  de 
vraifemblance.  Ablanc.) 

Vraifemblance.  [  Veriflmilitudo.  ]  Ce  mot  fe  dit 
fouvent  en  parlant  de  Poéfie  épique  &  drama- 
tique ,  &  fignifie  ,  aparence  de  vrai.  Les  Poètes 
parlent  d'une  vraifemblance  ordinaire,  &  d'une 
autre  qu'ils  apellent  vraifemblance  extraordinaire. 
Voiezla  Poétique  de  Cajlelvetro  &  Picolomini.  (La 
vraifemblance  doit  être  gardée  dans  toutes  les 
pièces  de  Téatre.  Il  faut  obferver  la  vraifem- 
blance dans  tous  les  ouvrages  d'efprit.  Pour 
bien  juger  d'une  pièce  de  téatre  ;  on  doit  exa- 
miner fi  le  Poëte  y  a  bien  gardé  la  vraifemblance. 
Le  Tafl"e  a  parlé  de  quelle  manière  le  Poëte 
épique  doit  avoir  foin  de  la  vraifemblance. 
Voïez  fes  Difcours  fur  le   Poème  épique.  ) 

U  R  A. 

U  R  A  N I  E  ,  /  /  Nom  fort  commun  chez  les 
Poètes.  C'eft  l'une  des  neuf  Mufes  :  elle  préfide 
à  r.Aftronomie. 

Uranoscope.   Poiff"on  dont   parle  Galien. 

Il  eft  ainfi  nommé,  parce  que  fes  yeux  font, 

dit-on,  tournez  vers  le  Ciel. 

y  Y  y  V  Y  ij 
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U  R  B. 

Urbain,/  m.  \ l/rbanus,]  Nom  d'homme. 
(Matée  qu'on  apelloit  ie  Cardinal  Barbcrin,  fut 
élevé  au  l^ontificat  en  1621.  à  caufe  de  fon 
habileté  &  de  fon  érudition  ;  il  prit  le  nom 
àiUibuin  Huit'ùmc.  Voiez  Nani  ,  Hijloirt  de 
FcniJ'Ci  liv.   3.) 

Urb  ANiST  ES,  //  [Urbanijlx.']  Religieufes 
de  fainte  Claire,  qui  peurent  pofféder  des  fonds  , 
&  dont  le  Roi  prétend  nommer  les  Abeffes. 
Les  Urbaniftes  ont  été  apellées  de  ce  nom  du 
Pape  Urbain  qui  leur  a  donné  leurs  régies. 
Voiez  U  Plaidoié  des  Urbaniftes  de  Patru. 

Urbanité',//.  [Elegantia,  comicas.]  Mot 
qui  eft  tiré  du  Latin  Urbanitas ,  qui  fignifie, 
une  raillerie  ingénieuft ,  agréable  &  polie  ,  civilité 
galante.  (  Lucien  étoit  un  des  plus  beaux  efprits 
de  fon  fiécle  ;  il  a  par-tout  de  l'agrément  avec 
une  humeur  gaie  &  enjoiiée  ,  &  cette  urbanité 
flttique  que  nous  apellons  en  notre  Langue,  une 
raillerie  fine  &  délicate.  Ablanc  Luc.  Les  Lettres 
de  Voiture  ont  je  ne  fai  quoi  d'ingénieux  &  de 
poli  qui  furpafle  les  urbanitez  Romaines.  Saint 
Evremont.  )  Voi'ez  les  Doutes  du  Père  Bouhours , 
&  la  Réponfi  de  Ménage  ,  tome  2.  de  fies  Obfer- 
vations  fur  la  Langue  Françoife ,  page  zyo. 

VRE. 

•f  VrhdeRjV.  n.  \Diva^ari.^  Terme  populaire 
qui  {^'^mfie. ,  courir  deçà  &  delà.  (  Cette  femme 
ne  fait  que  vreder.) 

URE. 

■}■  Ure,/  m.  \B os  férus."]  Mot  qui  eft  tiré 
du  Latin  ,  &  qui  fignifie  ,  une  forte  de  beuf fauvage 
qui  naît  dans  la  Prujfe  ,  qui  a  beaucoup  de  raport 
avec  nos  beuf  s  ordinaires  ,  fî  ce  nejl  qu'il  a  le 
poil  plus  hérité  &  plus  noir,  &  qu'il  ejl  plus  gros 
que  les  beuf  s  dont  on  fe  fert  en  France.  Fléchier  , 
Vie  de  Commendon  ,  /.  3.  ch.  ij.  parle  de  l'ure  ; 
mais  on  croit  que  ce  qu'il  apelle  ure  ,  fe  nomme 
un  bufle  dans  l'ufage  ordinaire  ,  &  que  le  mot 
d'ttr* ,  en  François ,  pourroit  être  un  mot  fait 
à  plaifir. 

U  R  E  B  E  c  ,  /  m.  \(iemmarum  corrofor  vermi- 
culus.  ]  Petit  animal  qui  ronge  les  bourgeons 
des  arbres. 

Uretau,  /  m.  [Funis  troclearis.'\  Terme 
de  Marine.  C'eft  une  manœuvre  paffée  dans  une 
poulie  qui  eft  teniie  dans  l'éperon ,  au  deflfus 
de  la  lieure  de  beaupré. 

Ure'tere,/  m.  l^Urinœ  rneatus.l  Terme 
S Ânatomic.  Ce  font  deux,  canaux  fort  étroits 
par  le  moien  defquels  les  reins  ont  communi- 
cation avec  la  veflie  qui  pour  l'ordinaire  eft 
pleine  d'urine ,  &  où  l'on  trouve  auffi  quelque- 
fois de  petites  pierres  femblables  à  celles  qui 
s'engendrent  dans  les  reins.  Deux  conduits  par 
où  l'urine  eft  portée  des  reins  à  la  veflie. 

Urètre ,  f.  m.  Canal  contigu .  au  cou  de  la 
"veflîe  ;  O'.i  félon  quelques-uns ,  le  cou  de  la 
veflTie  alongée ,  dont  la  longueur  eft  fort  difé- 
rente  dans  les  deux  fexes. 

URG. 

Urgent,  Urgente,  adj.  [^Imminens.'l  Ce 
mot  vient  du  laiin  urgens.  PreflTant.  Grand. 
(L'urgente  ncceffité  eft  plus  ingénieufe  que  tous 
les  arts  du  monie.  Faug.  Quint,  liv.  j.  On  fe 
fert  de  ces  droîjues  dans  les  nécefiitez  urgentes. 
Molière.  Les^urgentes  afaires  de  l'Etat,  On  écrit 
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fur  des  paquets  ,  pour  les  urgentes  afaires  de,  Sa 

Majejîé. 

Cher  ami,  dans  ce  mal  urgent 
U  me  faut  trouver  de  l'argent. 

Boif.  tom.  :.  Epît.  îj.) 

V  R  L 

Vrilles,//  [Terebella.]  Outil  de  ferpropre 
à  percer,  dont  fe  fervent  les  Tonneliers.  Il  eft 
emmanché  comme  le  foret  &c  la  tériére  ,  &  on 
le  tourne  à  deux  mains. 

Vrille.  [Pampinus."]  Terme  de  Jardinage. 
Liens  avec  lefquels  la  vigne  s'acroche  à  tout  ce 
qu'elle  trouve  dans  fon  voifinage. 

URL 

Urinal;/»j.  [  Urinatorium.  ]  C'eft  une 
forte  de  vafe  qui  eft  ordinairement  d'un  verre 
clair  &  net,  ou  de  métal,  qu'on  donne  aux 
hommes  pour  pifler ,  lorfqu'ils  font  malades , 
afin  d'e.i  garder  l'urine  ,  &  la  montrer  au 
Médecin.  ('L'urinai  eft  tombé  &  s'eft  caffé.) 

Urinai.  [Urethra.']  Ce  mot,  dans  les  Poëfies 
de  Scaron  ,  fignifie  ,  le  conduit  par  où  pa^'e  l'urine 

(  S'il  avoit  aux  yeux  la  chaffie  ; 
Si  quelque  pierre  en  la  vefiie 
Lui  pouvoir  boucher  l'urinj/.  ) 

f  Urinateur.  \_Urinator.'\  Ce  mot  eft  tiré 
du  Latin.  Il  fignifie,  un  plongeur  ou  pécheur  de 
perles  ou  d'autres  chofes  qu'il  va  chercher  fous  l'eau. 

Urine,//  [  Urina  ,  Lotium.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec,  qui  ne  fe  dit  que  des  hommes, 
car  en  parlant  des  bêtes,  on  ait,  pi  fat.  C'eft  la 
férofité  du  fang  qui  étant  fcparée  par  la  force 
des  reins  ,  tombe  dans  la  veflie  ,  &  fort  enfuite 
du  corps  par  le  conduit  que  la  nature  a  deftiné 
pour  cela.  (Urine  claire.  Urine  jaune.  Urine 
épaiflfe  ,  trouble ,  rouge ,  aqueufe  ;  c'eft-à-dire  , 
qui  reffemble  à  de  l'eau  à  caufe  de  fa  tranfpa- 
rence.  Urine  fablonneufe,  huileufe,  bourbeufe, 
graffe  ,  écumeufe ,  fermée  ,  teinte  ,  verte , 
bileufe.)  On  dit  que  Vurine  ejl  trèsfaine.  Elle 
eft  fouveralne  pour  les  yeux.  Elle  guérit  de  la 
goûte,  quand  on  en  boit  un  verre  tous  les 
matins.  On  dit  c[ue  ,  Jî  on  fait  boire  à  uneperfonne 
tombée  en  apoplexie  ,  un  verre  d'urine  ,  ou  l'on  aura 
fait  diffoudre  du  fel ,  cela  ejl  capable  de  la  guérir. 
Etre  afligé  d'une  dificulté  d'urine.  Scar.  C'eft-à- 
dire,  uriner  avec  peine,  &  foufrir  beaucoup, 
quand  on  urine.  (Il  eft  dangereux  de  retenir  fon 
urine,  cela  caufe  la  pierre.  Rétention  d'urine. 
Les  Médecins  jugent  des  maladies  par  les  urines. 
On  tire  de  l'efprit  d'urine.  On  fe  fert  de  l'urine 
dans  les  teintures  pour  nétéïer ,  &c.  ) 

Uriner,  v.  n.  [  Mcire  ,  urinam  reddere.  ] 
Mot  qui  vient  du  Grec  &  du  Latin  ,  qui  fignifie, 
piU'er.  (  Ceux  qui  ont  la  gravelle  ,  ont  de  la 
peine  à  uriner.  ) 

U  R  i  N  E  u  X  ,  adj.  [  Sal  urinale.  ]  Terme  de 
Chimie.  On  apelle  les  fels  alkalis  ,  dis  felsunneux , 
parce  qu'ils  ont  la  faveur  de  l'urine.  Il  y  en  a 
de  volatils  &  de  fixes. 

Urne,/  f.  [  Urna.  ]  Mot  qui  vient  du  Latin; 
C'éroit  un  vafe  qui,  félon  la  qualité  des  perfonnes, 
étoit  de  terre,  de  marbre,  de  bronze,  d'or  ou 
d'argent ,  où  les  Anciens  mettoient  les  cendres 
de  quelque  mort ,  aufii-tôt  qu'il  étoit  brûlé  ;  où 
l'on  renfermoit  aufli  d'autres  petits  vafes  qu'on 
apelloit  lacrimatoires  ,  lampes  fans  fin  ,  &  même 
quelques  pièces  de  monoie  ;  où  l'on  verfoit  de 
précieux  parfums  ;  qu'on  fermoit  bien  enfuite  ; 
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qu'on  couronnoit  de  fleurs  ;  &  qu'on  mettoit 
enfin  dans  un  fepulcre  qui  étoit  d'ordinaire 
élevé  fur  un  grand  chemin,  (  Il  couvrit  de  fon 
manteau  l'urne  de  Cirus.    Faug.  Quint,  l.  lo. 

Euripide,  ton  cothurne 
Etoit-il  moins  révéré  .•* 
Te  plaJni-tu  que  de  ton  urne 
Racine  l'ait  retiré  ? 


Roy.) 


URN. 


Urne.  [  Urna.  ]  C'eft  une  forte  de  vafe  où  les 
Juges  du  tems  des  Anciens  mettoient  leurs 
fufrages ,  lorfqu'ils  opinoient.  (  Vous  avez  eu 
l'audace  de  calTer  les  urnes  où  l'on  enferme 
les  noms  des  Juges.  Du  Rier ,  Traduction  de 
rOraiJ'on  de  Ciceron  contre  Vaiïnieri.) 

Urnes.  \Fafaficldiafinica.'\  Vafe  de  porcelaine 
ou  de  faïance,  de  figure  prefque  ronde,  gros 
par  le  milieu  ,  &  qu'on  met  comme  un  ornement 
fur  les  cheminées.   Acad.   Franc. 

VRO. 

Vrogaflus,  f.  m,  Efpéce  de  faifan. 
URS. 

Ursole,  ou  Orseil.  Drogue  propre  pour 
la  teinture. 

Ursuline,  URSELiNE,y!/!  [ Monialts 
fancix  Uifulx.  ]  L'un  &  l'autre  fe  dit ,  mais 
urfuiine  eft  le  plus  régulier,  &  l'on  doit  l'emploïer 
quand  on  écrit  ;  mais  dans  la  converfation,  on 
fe  fert  ordinairement  du  mot  iHUrfeline.  Les 
Urfelines  ou  Urfulines  ,  ce  font  des  Religieufes 
qui  fuivent  la  régie  de  Saint  Auguftin ,  &  qui 
font  habillées  de  noir.  (  Poftuler  pour  être 
Urfuiine.  ) 

URU 

Urus,/!  m.  Efpéce  de  taureau  fauvage  , 
ddnt  les  cornes  font  bonnes  pour  l'épilepfie. 

U  S. 

{Js,f.m.  [UJus,  mos ,  confuettido.'l  Ce  mot 
cft  vieux  ;  Il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel.  Il  fignifie  , 
coûtâmes;  mais  il  ne  fe  dit  qu'en  quelques  ocafions 
&  fe  joint  toujours  avec  le  mot  coutumes.  Par 
exemple  ,  on  dit,  Us  us  &  coutumes  de  la  mer. 
(  Savoir  la  manière  d'acheter  &  de  vendre  par 
la  connoiffance  des  us  &  coù:umes  des  lieux.  ) 

Us  ■,  f.  m.  \Liher  rïtuum.'\  Terme  de  Religieux 
Bernardin.  C'eft  le  Cérémonial  de  l'Ordre.  (Les 
us  de  l'Ordre  de  Saint  Bernard,  font  en  Latin. 
Cela  eft  dans  les  us  de  l'Ordre  .) 

Us  &  coutumes  de  la  mer'.  [  Ufus  nauticus.  ] 
Réglemens  pour  la  Marine  qui  ont  été  compilez 
&  commentez  par  Clairac,  Avocat  de  Bourdeaux. 

USA. 

Usage,/,  m.  ^Ufas."]  C'eft  le  droit  qu'on 
a  de  joiilr  d'une  chofe.  Le  mot  A'ufage ,  en  ce 
fens  n'a  point  de  pluriel.  (On  leur  interdifoit 
l'ufage  de  l'eau  &  du  feu.  Ablanc.  ) 

Ufage.  [  Ufus.  ]  C'eft  la  manière  dont  on  ufe 
&  dont  on  ie  fert  d'une  chofe  qu'on  poftede. 
La  conduite  d'une  perfonne  à  l'égard  d'une 
cbofe  qu'il  a.  Le  mot  ^ ufage,  en  ce  fens,  ne 
fe  dit  point  au  pluriel.  (  Faire  un  bon  ufage  de 
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fon  bien.  Faire  un  mauvais  ufage  de  fon  bien. 

Si  des  dons  entre  nous  le  Ciel  fait  un  partage , 
Elle  vaincra  le  monde  en  fuïar.t  fes  p'aiiirs; 
Et  de  ce  même  monde,  en  ri'eUnt  vos  défirs , 
Vous  en  ferez  un  bon  ujage. 

Pavillon.  ) 

Ufage.  r  Utilitas,  commodum."]  Utilité.  Profit.' 
Service.  Le  mot  A'ufage  ,  en  ce  fers  ,  n'a  point 
de  pluriel.  (L'ufage  que  l'on  tire  aujourd'hui  de 
l'étude  pour  s'avancer  dans  le  monde,  eft  fort 
peu  confidérabie.  Il  y  a  plufieurs  propofitions  de 
Géométrie  qui  ne  font  d'aucun  ufage  ,  &  qui 
ne  font  que  de  (impies  curiofitcz.  Chaque  partie 
du  corps  humain  a  fon  ufage,  Galien  a  fait  un 
Traité  de  VUfage  des  parties.  A  quel  ufage 
mettrez-vous  ce  valet  ?  Des  fouliers  à  ufage 
d'hommes  ,  ou  de  femmes.  ) 

Ufjge.  [  ffahitus ,  exercitium-l  E\erc\ce.  Pra- 
tique. Le  mot  d'ufage,  en  ce  fens,  n'a  point  de 
pluriel.  (  Mettre  une  chofe  en  ufage.  Perdre 
l'ufage.  Perdre  l'ufage  de  la  parole.  Il  y  a 
beaucoup  de  fiences  &  d'ans  qui  s'aprenent 
mieux  par  l'ufage  &  par  la  pratique,  que  par 
la  léorie.  Il  n'a  pas  encore  l'ufage  de  la  raifon.^) 

Ufage.  \_Mos  ,  agendi  ratio  ]  Coù'ume.  Mode 
&  manière  de  vivre  ou  d'dgir  reçue  Le  mot 
d'ufage  ,  en  ce  fens ,  n'a  point  de  pluriel.  Il  faut 
fuivre  l'ufage.  On  refpede  une  verfion  conftcrée 
par  l'ufage.  Pfeaume.  ) 

Ufage.  [  Ufus  loquendi.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
pariant  de  langage,  &,  en  ce  fens  il  n'a 
point  de  pluriel.  II  y  a  deux  fortes  d'ufage.  Le 
bon  &  le  mauvais.  Le  mauvais  fe  forme  du 
plus  grand  nombre  des  perfonnes  qui  ne  parlent 
ni  bien  ,  ni  exa£Iement  ;  mais  le  bon  ufage  eft 
la  façon  de  parler  de  la  plus  faine  partie  de  la 
Cour,  conformément  à  la  façon  d'écrire  de  la 
plus  faine  partie  des  Auteurs  du  tems.  (Le  bon 
ufage  eft  le  Tiran  ou  le  Roi  ,  l'Arbi're  ,  le 
Souverain  ou  le  Maître  des  langues.  Faugelas , 
Remarq.  Régler  l'ufage.  Ablanc. 

C'eft  après  tout,  Monfieur,  le  bon  ufage 
Qui  fait  ou  défait  le  langage. 

Façon  de  parler  qui  eft  en  ufage ,  qui  n'eft  plus 
en   ufage,  ou  qui  eft  hors   d'ufage.) 

Ufage.  [  Libri  ad  ufum  Ecclèfiaflicum  difpofîti.  "] 
Terme  de  Libraire  de  Paris.  Le  mot  d ufage  en 
ce  fens  ,  a  un  pluriel.  C'eft  un  petit  livre  de 
prières  qu'on  porte  à  l'Eglife  ou  au  Temple  pour 
prier  Dieu.  (On  trouve  les  ufages  chez  tels  5c 
tels  Libraires.  ) 

Ufage.  \_PofjefJîo  ,  ufus.'\  Signifie,  maniment^ 
joûiffance  ,  poffeffîon,  (  Les  Chinois  avoient 
l'ufage  de  l'Artillerie,  &,  à  ce  qu'on  prétend, 
de  l'Imprimerie  avant  les  Européens.)  Il  veut 
auffi  dire  quelquefois ,  ufufuit.  (  Les  bénéficiers 
n'ont  que  l'ufage  des  fruits  de  leur«  bénéfices. 
Les  Cordeliers  fous  le  Pape  Nicolas  IV.  mirent 
en  queftlon,  fi  le  domaine  des  cho''es  q\ii  fe 
confument  par  1  ufage,  comme  le  pain  &  le  vin, 
leur  apartenoit ,  ou  s'ils  n'en  avoient  que  le  fimple 
ufage  fans  domaine.  Nicole,  Imaginaire  ,  Lettre, 
première.  ) 

Ufages.  [  Libri  Eccleftaflici  ad  ufum  Monacho- 
Tum.  ]  Ce  mot  au  pluriel ,  fignifie  aufli,  les  livres 
de  quelque  Ordre  Religieux  ou  de  quelque  Diocéfe , 
qui  fervent  à  l'Eglife.  (Vendre  les  ufages  de 
l'Ordre  de  Saint  Benoît.)  On  dit  aufii  ,  un 
bréviaire  à  l'ufage  de  Rome  ,  à  l'ufage  de  l'Otdre 
de  Saint  Bernard ,   &c. 
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Ufage.  [Jgcrcompafcnus.]  Ce  mot,  en  parlant 
de  Communautez,  de  villes,  de  bourgs  &  de 
vilages ,  ne  fe  dit  qu'au  pluriel ,  &  fignifie , 
tiens  poffcdei  en  commun  par  les  Communauté^ 
de  quelques  Paroiljes  pour  y  faire  paître  le  bétail. 
(Les  ulagesont  été  taxez.  Les  Seigneurs  avoient 
dépoiiillé  les  paifans  de  leurs  ufagcs.  Mêlerai , 
Vie  de  Hugues  Capet. 

Ufage.  [  I/Jus  faltuariiis.  ]  Il  fe  dit  aufli  du 
droit  qu'on  a  de  couper  du  bois  feulement  pour 
fon  ufage ,  dans  les  forêts  du  Roi  ou  des  parti- 
culiers, &  d'y  mener  paître  fes  beftiaux,  (Cette 
Abaïe  a  droit  d'ufage  dans  une  telle  forêt.  ) 

Alettre  tout  en  ufage  pour  venir  à  bout  de  quelque 
entreprife.    [  Nullurn  non  movit  lapidem  ,   ut.  ] 

UsACEiv ,  Usage're  ,   adj.    &  f.  m.  [Ufufruc~ 

tuarius.'\   Les  ufagers  font  ceux  qui  ont  droit 

d'ufage  dans  des  forêts  &  dans  des  pâturages. 

^^  Voici  deux  régies  que  Loifel  nous  pro- 

pofe  ,  liv,  2.  tit.  J.  art.  23-  fur  le  fait  de  l' ufage 

dans  les    bois.    Nul  ne  peut  avoir  droit  d'ufage  ou 

pajlurage,  en  Seigneurie  ou  haute  Juflice  d' autrui, 

fans    titre   ou  fans  en  pdier  redevance  par   tems 

fufîfant  peur    acquérir  prefcription ,    ou  qu'il   ait 

pofjcffîon  immémoriale.  Et  dans  le  fuivant  :  Simple 

ufage  en  forcfl  ,    n'emporte  que  bois  mort  &  mort 

bois.  Voïez  [^Ordonnance  de   i66ç).  au  fujet  des 

Eau):  &  Forêts  ;  Rcuffeau  fur  les  anciennes  Ordon.- 

nances  concernant  cette  matière  qui  nous  meneroit 

trop  loin  ,  fi  nous  entrions  dans  le  détail  de  tout 

et  qui  la  co^ncerne. 

UsANCE,  f.f.  [ Mos  acceptus ,   introduclus. ] 

Terme  de  Négocians  &   de  Banquiers.    C'eft  la 

partie  de  la  Banque.  Pratique  particulière  qu'on 

aquiert  à  force  de  négocier  &  de  faire  commerce 

dans    la   banque.    On   dit ,    Vufance  du   négoce. 

Connaître  l'ufance  particulière  des  letres  de  change. 

Ufance.  [  Mercatorum  ufus.  ]  Ce  mot  en  parlant 

de  contrat  maritime  &  de  banque,  reut  dire, 

mois ,  ufure flipulée  par  mois.  (\\  les  tourmentoit 

à  toute  ufance.  )  Voïez  les  Us  &  Coutumes  de  la 

Mer,    z.  part,    pag.izj.    Cette  lettre  efl  païabk 

à    ufance  ;   c'eft-à-dire ,    à   un   mois ,    à  deux 

ufances ,  &c. 

Usant,  Usante,  [Jurefuo  utens.]  Terme  de 
Palais.  Une  fille  majeure  joiiijjante  &  ufante  de 
fes  droits.  \Jurefuo  utens , fruens ,  gaudens.] 

U  s  E'. 


U  s  e'  ,  y!  m.  [  Ufus ,  confumptio.  ]  Ce  mot  fe 
dit  de  toutes  fortes  d'étofe  &  de  toile.  (  Ce  drap 
eft  d'un  bon  ufé.  Cette  toile  eft  d'un  bon  ufé.) 
Ufé,  ujée  ,  adj.   [^ttritus,   ufu  détritus. '\  Ce 
motfe  dit  des  babits  &  de  certaines  autres  chofes 
qui  fe  détruifent  peu  à  peu  à  force  de  s'en  fervir, 
(Monbabit  eftufé.  Mes  chemifes  font ufées,  &c.) 
Terre  ufée.  [  Terrafatigata.^  Terme  de  Jardinier. 
C'eft  une  terre    devenue   ftérile ,   pour    avoir 
raporté  trop  long  tems  fans  repos.  La  Quintinie. 
*   Ufé,  ufée,  [ConfeHus.  ]  Ce  mot,  au  figuré, 
fe  dit    de  l'efprir  &  du  corps  ,   &  veut  dire  , 
conftimé.  (Efprit  ufé.   Corps  iifé.  ) 

User,  V.  a.  \_Attcre/e,  uju  dcterere."]  Ce  mot 
fe  dit  proprement  des  habits  &  de  la  plupart 
des  chofes  qui  fe  détruifent  peu  à  peu  à  force 
de  s'en  fervir.  C'eft  confumer  peu  à  peu  de 
certaines  chofes  ,  à  force  d'en  tirer  quelque 
ufage ,  de  les  poTter  ,  de  s'en  fervir  ,  ou  de  les 
faire  fervir.  (  Ufer  deux  habits  tous  les  ans.) 
Ufer  une  jupe,  une  robe,  des  chemifes,  deux 
OU  trois  paires  de  fouliers.  Ufer  un  chapeau,  ) 
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User.  [  Fitrum  fricare."]  Terme  de  Miroùetier: 
C'eft  froter  le  verre  avec  du  grais.  (Ufer  le 
verre.)  On  dit  aiifti ,  il  y  a  des  pierres  fî  dures  , 
qu'on  ne  les  peut  tailler ,  il  faut  les  ufer  fur  la  meule, 

*  UJer.  [  Conjumere.  ]  Confumer.  (  Ufez-vous 
beaucoup  de  vin  ?  Les  rendez-vous  n'ufoient 
pas  tout  le  tems  de  la  perfidie.  Buffi  Rabutin  , 
Amour  des  Gaules.  ) 

Ufer  une  cuve  de  teinture.  C'eft  en  tirer  toutes 
les  nuances  ou  dégradations  de  couleur  qu'elle 
peut  fournir. 

*  Ufer.  [  Uti.  ]  Mettre  en  pratique.  Se  fervîr; 
Emploïer.  (  La  douceur  dont  on  ufera  envers 
quelques-uns ,  rendra  les  autres  plus  fages. 
Coufin  ,  Hifl  Romaine.^  Ufer  de  régime,  [  Dietam 
obfervare.  ]   Uj'er  de  viandes  légères.  [  Cibos  leviores 

fumere.  ] 

(  Vous  pouvez  avec  raifon, 

Ufant  des  droits  de  la  vii^oire, 

Mettre  vos  galans  en  prifon. 

Vott.Poéf.) 

*  Ufer.  [  Infumere.  ]  S'emploie  moralement. 
(  La  péchereffe  n'atendit  point  que  l'âge  eût  ufé 
toutes  les  tendreffes  de  fon  cœur.  Fléchier. 

Rien  n'a/î  tant  l'ardeur  de  ce  lien  qui  nous  lie. 
Que  le  fâcheux  befoin  des  chofes  de  la  vie. 

Molière.  J 

*  En  ufer  bien.  \_Benl  agere  cum  aliquo."]  C'eft 
fe  bien  gouverner  à  l'égard  d'une  perfonne. 

*  En  ufer  mal  avec  quelcun.  [  MaÙ  agere  cum 
aliquo.  ]  C'eft  fe  mal  gouverner  à  l'égard  d'une 
perfonne. 

S'ufer  ,v,  r.  \^Atteri ,  ufu  conteri.']  Ce  mot  fe 
dit  proprement  des  étofes ,  de  la  toile  &  d'autres 
pareilles  chofes.  C'eft-à-dire  fe  confumer  à  force 
de  fervir.  (  Chemife  qui  s'ufe  fort.  Drap  qui  s'ufe 
très-vîte.  )   On  dit  aufli,    le  fer  s'ufe,  tout  s'ufe. 

*  S'ufer.  [Enervari ,  languefcere.]  Ce  verbe 
fe  dit  au  figuré.  C'eft  perdre  fes  forces.  Perdre 
fa  vigueur.  (Les  corps  s'ufent.  L'efprit  s'ufe.) 

*  S'ufer,  V.  r.  [Fatigari ,  exhauriri.]  Au 
figuré ,  c'eft  aufli  un  terme  de  Jardinier.  Il  fe 
dit  de  la  terre.  C'eft  être  deveniie  ftérile,  après 
avoir  long-tems  porté,  fans  avoir  eu  d'amen- 
dement ou  de  repos.  On  dit ,  au  même  fens  , 
cette  terre  s'éfrite;  mais  s'éfrite  n'eft  pas  fi  en 
ufage  que  s' uj'er.    Quint.  Jard.  fruit,  tom.  i, 

USI. 

Usité',  Usite'e,  adj.  \Ufltatus ,  ufureceptus.'\ 
Qui  eft  en  ufage.  (Mot  ufité.  Façon  de  parler 
ufitée. 

De  quel  air  vous  plaît-il  que  ceci  foit  traité  ? 
Parlerai-je  ,  Monfieur,  félon  ma  confience  ? 
Ou  comme  chez  les  Grands  on  le  voit  ufité. 

Molière;  Amph.y 

USN. 


Usne'e  ,  f  f  [  Mufcus  quercinus.  ]  Plante  qui 
croît  fur  le  chêne.  On  apelle  ufnée  humaine ,  la 
petite  moufl"e  verdâtre  qui  naît  fur  les  crânes 
humains  expofez  à  l'air ,  &  qui  arrête  l'hémor- 
rhagie.  Académie  Françoife. 

UST. 

USTENCILE,    ou   UxENSILE,    (  UsTENSIlE.  ) 

[  Hofpitis  militis  fuppellex  vafaria.  ]  Ce  mot  eft 
mafculin  &  féminin  ,  mais  le  plus  fouvent 
féminin.  Il  fignifie,  en  général,  outil,  inflrument 
<*•  tout  ce  dont  on  fe  fert  dans  l' ufage  ordinaire  ; 


I 


U  s  T.        U  S  U. 

&  en  parlant  de  foldat ,   uftencile  veut  dire  , 

lit  garni  de  draps ,  verre  ,  icuelU  ,  ftu  &  chandelle 
que  i'hoee  doit  fournir  au  foldat.  (  Les  Commiffaires 
feront  inventaire  des  pelles,  des  chaudières  & 
autres  Qftenciles  qui  feront  dans  la  faunerie. 
Voïez  le  Bail  des  Gabelles  de  r année  1 6 y  8-  art. 
120-  Sa  majeftc  veut  que  l'uftencile  foit  fournie 
en  argent  à  toutes  fes  troupes  par  les  habitans 
des  lieux  de  leur  garnifon.  Voiez  le  Recueil  des 
Ordonnances  militaires,  imprimé  chei  Cramoiji , 
art.  J.  part.  4,  Etre  obligé  à  fourniture  de 
ruflencile.  ) 

L'Académie  qui  eft  pour  uflcncile ,  remarque 
fimplement  que  plufieurs  dilent ,  utencile.  Mme. 

Deshouliéres  fe  fert  de   ce  dernier. 

• 

Grand  Savantas , 

Dont  Calepin  eft  le  feul  utencile. 

Ufîencile.  [Ufiencilia,  vafa.]  Petit  meuble  de 
ménage  fervant  particulièrement  à  la  cuifine.  Il 
fe  dit  aufli  des  vaiffeaux  qui  fervent  à  établir 
des  manufadures ,  comme  des  fucreries ,  des 
falines,  &c. 

UsTioN ,  /.  /  Ce  mot  vient  du  Latin  U/iio. 
Terme  de  Pharmacie.  C'eft  une  préparation  de 
quelques  fubftanccs  qui  fe  fait  en  les  brûlant. 
L'uftion  des  minéraux  eft  une  efpéce  de  Cal- 
cination. 

UJîion.  Terme  de  Chirurgie.  C'eft  une  opération 
qui  fe  fait  en  touchant  quelque  partie  avec  le 
cautère  aduel  pour  détruire  la  carie  des  os ,  ou 
la  malignité  &  la  callofué  des  plaies  &  des 
ulcères. 

U  S  U. 

UsucAPiON,/  yi  [Ufucapio ,  poffcjjïo.  ]  Terme 
de  Jurifprudence.  Aquilition  du  domaine  &  de  la 
propriété  d'une  chofe  par  la  poffeffion  &  la 
joiiiflance  pendant  un  certain  tems  prefcrit  par 
les  Loix.  Prefcription  &  ufucapion  font  des 
termes  linonimes  dans  le  Droit.  Voïez  Comitolus, 
Z.  part.   chap.  jff.  num.  J^. 

Usuel,  Usuelle,  adj.  [  Ufualis.  ]  il  fe 
dit  des  chofes  dont  on  fe  fert  aftuellement  à 
l'ordinaire. 

Usufruit  ,  f-  m.  Il  vient  du  Latin  ufufnicîus, 
&  fe  dit  tn  terme  de  Palais.  L'ufufruit  eft  un 
droit  de  joiiir  ,  de  fe  fervir  autant  qu'on  eft 
convenu,  ou  autant  qu'on  peut,  de  ce  qui 
apartient  à  autrui.  (  On  peut  laiffer  l'ufufruit  des 
biens  &  des  efclaves.  )  On  dit ,  avoir  l'ufufruit 
d'une  maifon  ,  laiffer  l'ufufruit  d'une  terre  ,  féparer 
l'ufufruit  de  la  propriété ,  affurer  l'ufufruit ,  ôter 
l'ufufruit ,  faire  ceffer  l'ufufruit  ,  l'ufufruit  dure 
encore  ,  la  mort  civile  ou  naturelle  éteint  l'ufufruit. 
UsurRUCTUAiRE,  ad/.  [  Ufufrucluarius.  ] 
Qui  ne  donne  que  la  faculté  de  joiiir  des  fruits. 
(  Le  doilaire  des  femmes  eft  un  droit  ufufruc- 
tuaire.   Académie  Françoife.  ) 

U  s  u  F  iv>u  I  T  I  E  R  ,  /  OT.  [  Ufufrucluarius.  ] 
Terme  de  Palais.  Celui  qui  joiiit  de  l'ufufruit 
de  quelque  chofe,  comme  terres,  maifon  & 
autres  biens  dont  on  tire  du  profit.  J  Tout 
ufufruitier  en  droit,  doit  donner  caution.  Patru , 
Plaid.  Dès  que  l'ufufruit  eft  éteint ,  il  eft  réuni 
à  la  chofe  pour  en  joiiir  par  le  propriétaire,  & 
il  eft  éteint  par  la  mort  de  l'ufufruitier.  ) 

Usufruitière,  »y;/.  [ Ufufrucluaria. ] 
Terme  de  Palais.  Celle  qui  a  l'ufufruit  de 
quelque  chofe.  (  L'ufufruitiére  eft  décédee  , 
&  l'ufufruit  eft  retourné  au  propriétaire.  Le 
Maître.  ) 


U  S  U.  895 

u  s  u  R  A I  r  E  ,  adj.  [  Fantratorius,  ]  Qui  vienS 
d'ufure.  (  Profit  ufuraire.   Pafa  liv.  8' 

Là  vous  vous  inftruirez  dans  l'art  d'être  fauflaire, 
D'avoir  un  efprit  double,  une  ame  mercenaire. 
Et  d'un  gain  uJHraire  cngraiflant  l'avarice, 
Autoriler  la  traude. 

Villkrs.) 

UsURAlREMENT  ,  adv.  [  Faneratb.  ]  D'unÊ 
manière  ufuraire.  Tout  ce  qui  fe  fait  ufuraire- 
ment  eft  défendu  par  les  loix.  ) 

Usure,/./.  [  Ufura  ,  fanus.  ]  Elle  confifte 
à  recevoir  plus  qu'on  n'a  donné.  Elle  confifte 
à  retirer  un  gain  illégitime  du  prêt  de  fon  ar- 
gent. (  Une  ufure  honteufe ,  exceffive  ,  blâmable, 
condamnable.  La  banque  &  l'ufure  font  fœurs. 
L'ufure  a  été  défendue  de  tout  tems ,  &  il  eft 
dit  dans  l'Ecriture  :  vous  ne  prêterez  point  à  ufurt 
à  votre  frère.  Donner  à  ufure.  Caton  difoit  que 
prêter  à  ufure  c'était  tuer  celui  à  qui  on  prêtait. 
On  ne  doit  point  tirer  de  l'ufure  de  l'argent 
qu'on  prête  parce  qu'il  eft  injufte  de  recevoir 
plus  qu'on  n'a  donné.  L'ufure  ronge  &  confume 
le  bien  d'autrui.  Un  Ancien  a  dit  que  l'ufure  était 
une  bête  qu'on  ne  pouvait  aprivoifcr  ,  qu'elle  était 
féconde  ,  mais  que  fa  fécondité  était  monflrutufe. 
Voïez  Laclance.  L'ufure  eft  proprement  un  profit 
illicite  qu'on  tire  d'une  fomme  d'argent  contre 
les  loix.  Quand  on  prend  l'intérêt  plus  haut 
que  le  taux  du  Prince  ,  c'eft  une  ufure.  Les 
ufures  font  permifes  fur  mer  quand  on  donne 
fon  argent  à  la  grofl'e  avanture.  Voiez  av amure.) 

Ufure  ,  f.  f.  \_  Tritus.  ]  Déchet  qui  arrive 
aux  habits  ,  aux  meubles  &c.  par  le  tems  & 
par  le  long  ufage  qu'on  en  fait.  (  Les  coudes 
de  fon  jufte-au-corps  font  percez  d'ufure.  Acad. 
Françoife.  ) 

*  Pdier  un  fervice  avec  uftire.  [  Par  pari  cum 
ufu  referre.  ]  C'eft  rendre  un  fervice  plus  confi- 
dérable  que  celui  qu'on  a  reçu.  (  On  lui  fera 
païer  à  groffe  ufure  les  plaifirs  qu'il  a  eus  ,  c'eft- 
à-dire  ,  il  paiera  chèrement  les  contentemens 
dont  il  a  joui. 

Il  fait  païer  avec  ufure 
Le  tems  qu'il  a  paffé  fan»  nous  faire  fouffrir. 

Du  Trouffet.) 

Usurpateur  ,  f.  m.\_  Fœnerator ,  danifia.'\ 
Celui  qui  prête  fon  argent  à  ufure.  On  dit  que 
tous  les  ufuriers  ne  font  pas  banquiers  ,  mais  que 
tous  les  banquiers  font  ufuriers.  Voïez  un  petit 
traité  du  négoce  ,  imprimé  à  Touloufe.  Le  plaifir 
que  fait  l'ufurier  à  fon  débiteur  eft  un  plaifif 
cruel ,  injufte  &  trompeur. 

C'eft  ainfi  qu'à  fon  fils  un  ufurier  habile 
Traçoit  vers  la  richefle  une    route  facile. 

Defpréaux.  ) 

Ufuriers.  On  apelle  encore  ainfi  ceux  qui 
profitent  des  malheurs  publics  pour  vendre  plus 
chèrement  les  denrées  néceff'aires  à  la  vie,  & 
particulièrement  des  blez. 

Usurière,//  [  Fœncratrix.  ]  Celle  qui 
donne  fon  argent  à  ufure.  (  L'ufuriére  eft  plus 
méchante  que  celle  qui  vole ,  &  elle  devroit 
être  condamnée  à  rendre  quatre  fois  autant 
qu'elle  a  reçu  de  profit  de  l'argent  qu'elle  a 
prêté,  Voïez  la  Défenfe  des  fentimens  de  Laclanct 
fur  l'ufure.  ) 

Usurpateur  ,/  /tz.  [  Ufurpator ,  iniquus  boni 
alieni  po[l'efor.'\  Celui  qui  ufurpe  &  qui  s'empare 
d'une  chofe  injuftement.  (  Les  hommes  dont 
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toutes  les   aftions  font   concertées  ,  font  des 
ufurpateurs  de  bonne  rjputation.  M.  Efprït. 

Tous  les  Conquérans 

Pour  être  ujurpateurs  ne  font  pas  des  tirans. 

Corneille  ,  Cinna.   aclc  s.  fc.  i.  ) 

Usurpation,/./.  [  Ufurpano  ,  injufla 
occupacio.  ]  Prononcez  ufurpacion.  C'eft  l'aûion 
d'ufurper.  Aftion  de  la  perfonne  qui  prend  avec 
violence  ce  qui  ne  lui  apartient  point.  Les  ufur- 
pations  de  Henri  fur  Don  Pedro  le  cruel  &  fur 
le  Duc  de  Lanclaitre  font  affez  connues.  Les 
Mémoires  des  négociations  pour  la  paix ,  parlent 
des  ufurpations  que  les  efpagnols  ont  faites  en 
Italie.  Yo'iez  p.  42.  43.  44.  &c.) 

Usurpatrice  ,  f.  f.  [^Ufurpatrix  ,  ^uœ  aliéna 
bona  occupât.  ]  Celle  qui  prend  avec  injuftice , 
celle  qui  s'empare  injuftement  d'un  bien  ,  ou 
de  quelque  chofe  que  ce  foit  qui  ne  lui  apartient 
pas.  (  Elle  fit  défenfe  de  l'apeller  ufurpatrice. 
Mauc.  Schifme  d'Jngl.  l.  J.p.  483-) 

Usurper,  v.  a.  [  Rem  alienam  inîqul  nfur- 
pare.  \  Ocuper  avec  injuftice  &  avec  violence. 
S'emparer  avec  injufiice  d'une  chofe  qui  ne  nous 
apartient  pas.  (  Dom  Fernand  ufurpa  le  Roiaume 
de  Caftille  fur  Saint  Louis.  Voiez  Garibai , 
Hijioire  d'Efpagne.  Charles-Quint  ufurpa  plufieurs 
places  en  Italie  ;  le  Duché  de  Milan ,  Sienne  , 
la  Seigneurie  de  Piombino.)  Voïez  les  injlruciions 
pour  les  négociât,  de  la. paix  ,p.  4Z,  43-  44-  "S-c. 

*  II  eft  trop  jufte  pour  vouloir  ufurper  fur 
mon  efprit  cette  autorité.  Cofl.  ) 

Ufurper.  [  Sumcre ,  uti.  ]  Emploïer  en  matière 
de  mots  &  de  phrafe.  (  Un  mot  équivoque 
s'ufurpe  en  plufieurs  fignifications.  )  Dans  ce 
fens  le  mot  à'ufurper  fent  un  peu  trop  le  pe- 
dantifme. 

U  T. 

Ut,  f.  m.  Terme  de  Mufique.  C'eft  une 
des  fept  principales  voix  de  la  Mufique.  (  C'eft 
un  ut.  ) 

UTE. 

Utérin,  Utérine,  adj.  [  Uttrinus  ex 
eadem  matre  natus.  ]  Mot  qui  eft  tiré  du  Latin 
&  qui  fignifie  qui  êjl  forti  d^un  même  ventre.  (  Ils 
font  frères  utérins.  ) 

Fureur  utérine.  [  Furor  uterinus.  ]  Terme  de 
Médecine.  C'eft  une  efpéce  de  manie  acompagnée 
de  difcours  deshonnêtes  &  l'afcifs ,  &  d'une 
violente  paflîon  d'amour.  Antoine  Menjot  , 
Médecin  de  Paris  ,  en  a  fait  un  traité. 

UTI. 

Utile,/  m.  &  f.  [  Commodum,  ]  Utilité. 
(  Les  ouvrages  où  l'on  trouve  le  plaifant  & 
l'utile  font  immortels. 

La  Satire  en  leçon»  ,  en  nouveautez  fertile  , 
Saie  feule  airaifonner  le  p'aifant  &  \'utiU. 

Defpréaux ,  Satire  p.  ) 

Utile  ,  aJJ.  m.  Si  /.  &Z  f.  m.  81  /.  [  Utilis  , 
commodus.  ]  Profitable.  Qui  aporte  du  gain ,  du 
profit ,  de  l'utilité.  (  Il  y  a  une  certaine  érudi- 
tion polie  qui  eft  utile  à  tout  le  monde  ,  &  qui 
l'eft  plus  aux  gens  de  qualité  qu'à  tous  les  autres.) 

Utilement,  adv.  [Utiliter ,  frucluosè.']  Avec 
utilité.  (  Il  eft  glorieux  de  travailler  utilement 
pour  fon  pais  &  pour  les  honnêtes  gens. 

Car  (crt  utilement  nos  Rois 
Dans  leurs  traitez  Se  dans  leurs  loix.        , 
Ménage ,  Requête  des  Di^ionnairts.  ) 
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Utilité,//  [  Utilitas  ,  commodum.  J 
Profit.  Gain.  Intérêt.  (L'utilité  eft  grande, 
confidérable  ,  particulière  ;  l'utilité  eft  la  mère  , 
s'il  faut  ainfi  dire  ,  de  toutes  les  loix.  La  pocfie 
aporte  ordinairement  aux  exccllens  Poetfes  plus 
de  gloire  que  d'utilité. 

La  multitude  des  Diftionnaires  &  l'eftime 
qu'on  en  fait  eft  une  peuve  de  leur  utilité. 
Furetiére  dit  très-préfomptueufement  du  fien  en 
le  comparant  avec  celui  de  l'Académie  : 

De  ces  deux  Dlflionnaires 

Jugez  de  Vntiiuè , 

L'un  n'eft  bon  que  pour  les  beurriéres  , 

L'autre  pour  la  pofteriic.  ) 

Les  Diftionnaires  fe  multiplient  pour  deux 
raifons.  1°.  Parce  que  du  côté  des  Auteurs  ils 
n'obligent  à  aucune  dépenfe  d'efprit.  a".  Parce 
que  du  côté  des  Lefteurs  ils  épargnent  le  travail 
&  l'étude. 

W  A. 

AVacava.  Arbre  qui  croît  aux  Mes  Occi- 
dentales dans  rifle  de  Maragnan  ,  &  qui  eft  de 
la  grandeur  d'un  pommier.  Ses  feuilles  refl"em- 
blent  à  celles  de  l'oranger ,  &  fon  fruit  eft  long 
comme  un  œuf.  Il  y  a  encore  dans  le  même 
pais  d'autres  arbres  à  qui  l'on  donne  les  noms 
d'Uva-avaJfoura  ,  d'Uva-pirup  ,  qui  font  à  peu 
près  de  môme  efpéce  ,  A'Uvamcabcc. 

Walon,  (Wallon.)  adj.  &  /  m. 
[  Lingua  Belgica.  ]  Langue  que  parlent  les  Walens 
qui  étoit  l'ancien  langage  Gaulois.  On  dit  aufli 
Us  Provinces  Walones  qui  font  dans  les  Païs-bas 
entre  VEfcaut  &  le  Lys.   [  Flando-Galli.  ] 

Walrus  ,  ou  Narhval  ,  qu'on  apelle  aufli 
impropremeut  cheval  marin.  Efpéce  de  poiflbn 
de  la  mer  du  Nord ,  qui  porte  une  longue  corne  , 
qu'on  fait  pafl'er  pour  la  corne  de  la  Licorne. 

Watergan  ,/  m.  [ Duclus ,  iter.'\  On  prononce 
Outregan.  Mot  qui  vient  du  Flamand  &  fignifie  urt 
conduit  d'eau.  C'eft  un  foffé  large  de  4.  ou  5 .  piez, 
&  profond  de  5.  ou  6.  que  les  Flamands  fautent 
avec  des  brindeftocs.  (  Sauter  un  Watergan,  ) 

V  U. 

Vu,  VwË,  Veu,  Veuë,^/.  iyjfus.i 

On  écrit  l'un  &  l'autre  ,  mais  quoi  qu'on  écrive 
veu  &  veuë ,  on  prononce  toujours  'vu  &  vue , 
&  comme  cet  c  inutile  embarrafl"e  plufieurs 
étrangers  &  plufieurs  provinciaux  ,  Mefiîeurs 
de  Port-Roïal  &  plufieurs  autres  célèbres  Ecri- 
vains l'ont  retranché.  Ce  mot  vu  &  vtt'é  ,  eft 
un  participe  du  verbe  voir.  (  Livre  vu.  Lettre 
vue.  Cela  vu  &  confideré.  )  r. 

Vu  ,f.  m.  [  Litis  infpeciio.  ]  Terme  de  Palais: 
Enumeration  des  pièces  &  des  procédures  qui 
ont  été  produites  &  vues  dans  un  procès  par 
écrit,  &  qui  ont  fervi  à  fa  décifion.  (Le  vu 
de  l'arrêt  &  de  la  fentence.  ) 

Vue  ,  /  /.  [  Fifus  ,  vifio.  ]  C'eft  l'un  des 
cinq  fens  ,  lequel  a  l'œil  pour  fon  qfgane.  C'eft 
la  faculté  naturelle  qu'on  a  de  voir.  (  La  vue 
ateint  fon  objet  en  un  moment  d'une  manière 
plus  p^ure  &  plus  immatérielle  que  les  autres 
fens  ,  &  même  avec  plus  de  diverfité  &  do 
plaifir.  Vue  perçante,  vue  aiguë.  Avoir  bonne 
vue.  On  voit  tout  d'une  vue  les  campagnes  char- 
gées de  fruit.  Voiture  ,  letre  3g.  Il  eft  dangereux 
de  bazarder  le  paflagg  d'une  rivière  à  la  vue  de 
l'ennemi.  Jbl.  Arr.  l.  i.  Garder  un  prifonnier  à 
vue.  Abl.  C'eft  ne  le  perdre  point  de  vue  ,  c'eft  le 
voir  toujours  ;  c'eft  l'avoir  toujours  devant  les 
yeux.  Ne  point  quitter  de  vue.  [  Oculos  alicujus 
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in  oculïs  fuis  hakre.]  C'eft  avoir  toujours  l'œil 
fur  une  chofe. 

Et  la  foible  raifon  de  clarté  dépourvue 
Penfe  que  rien  n'écliape  à  la  débile  vue. 

De/priaux.  ) 

f  Cela  me  choque  la  vue.  [  Id  mihl  difplicet.  ] 
C'eft-à-dire ,  cela  me  déplaît ,  cela  me  choque 
les  yeux. 

Avoir  la  vue  courte.  Avoir  la  vue  bajfe.  [  Oculis 
cominùs  profpicere.  ]  C'eft  -  à  -  dire  ,  n'aroir  pas 
bonne  vue  ,  ne  pas  voir  de  loin. 

A  perte  de  vue.  [  Quantum  tota.  ocu'orum  acies 
potcfl  pervadere.  ]  C'eft-à-dire ,  autant  que  la  vue 
fe  peut  étendre.  (  Cela  eft  à  perte  de  vue.  ) 

*  On  dit  au  figuré  un  difcours  à  perte  de  vue. 
[  conftifa  &  temeraria  locutio.  ]  C'eft-à-dire  ,  fort 
long  ,  &  qu'on  ne  fait  où  il  aboutira. 

On  dit  d'un  Orateur  qui  donne  dans  le  gali- 
matias &  qui  fubtilife  trop  ,  qu'o/z  le  perd  de 
yuè.    [  Multa  temere  &  confus'i  loqui.  ] 

•f  Connaître  de  vue.  [  Aliquem  de  fade  novi[Jc.'\ 
C'eft  connoître  quelcun  de  vifage  quoi  qu'on 
ne  fâche  pas  fon  nom. 

■\*  A  vue  de  pais.  [  Cafu  ,  fortuità.  ]  Façon 
de  parler  adverbiale,  qui  ûgnifie  fans  prendre  de 
mefure  &  au  haxard, 

f  *  A  vue  d'œil.  [  Oculorum  judicio.  ]  Fort 
fenfiblement.  (  Il  croît  ,  ou*il  diminue  à  vue 
d'œil.  )  • 

yuë.  [  Afpecius  ,  profpccius.  ]  Terme  de  De(Jl- 
nateur.  C'eft  un  plan  en  perfpeftive.  (  La  vue 
de  Verfailles.  La  vue  de  Saint  Cloud.  La  plupart 
des  rues  des  Maifons  Roiales  &  des  maifons  de 
plaifance  d'autour  de  Paris  font  dedînées  & 
gravées  à  l'eau  forte  par  Chauveau  &  Silveftre, 
fameux  graveurs.  Le  point  de  vue.  La  ligne  de 
vue.  Une  vue  de  face  ,  de  côté  ,  de  profil.  ) 

Vue.  [  Vifus  ,  afpecius.  ]  Ce  mot  fe  dit  au 
pluriel  en  terme  de  Palais ,  &  il  fignifie  liberté 
de  voir  fans  au  aucune  chofe  ferve  d^obflacle  devant     \ 


nos  fenêtres  ou  autres  lieux  par  lefquels  on  voit. 
(  Je  ftipule  de  mon  volfin  qu'il  ne  pourra  m'em- 
pêcher  mes  vues.  Patru  ,  plaid,  jf..  ) 

Vue  &  montrée.  [  Afpecius  ,  infpeclio.  ]  Terme 
de  Palais.  Elles  confiftent  à  faire  voir ,  à  défigner 
&  à  montrer  quelque  héritage  à  l'œil  &  au 
doigt.  (  La  nouvelle  Ordonnance  a  abrogé  les 
vues  &  montrées.  ) 

*  Vue  [  Lumina  ,  ftnefîrce.  ]  Terme  de  Mar- 
chand de  drap  &  autres.  C'eft  une  fenêtre  du 
magafin  où  font  les  étofes ,  &  qui  donne  fur  le 
comptoir  où  l'on  montre  &  où  l'on  étend  les 
pièces  d'étofes.  (  Ouvrir  ou  fermer  la  vue.  ) 

Vue.  [  Statim  ,  ad  afpeclum.  ]  Ce  mot  entre 
dans  quelques  façons  de  parler  de  Banquiers  & 
de  gens  qui  négocient  ,  donnent  &  reçoivent 
des  letres  de  change.  Pater  à  vue  ,  c'eft-à-dire  , 
auflî-tôt  qu'on  a  vu  la  lettre  de  change.  Païer 
à  trois  Jours  de  vue  ,  c'eft-à-dire  ,  trois  jours 
après  qu'on  a  vu  la  lettre  &  l'ordre  de  païer. 

*  Vue.  [  Mens  ,  intentio  ,  confilium.  ]  Ce  mot 
a  un  ufage  fort  étendu  au  figuré.  La  vraie  ga- 
lanterie fait  donner  une  vue  agréable  à  des  chofes 
fâcheufes.  Le  Chevalier  de  Meré ,  Converfations. 
C'eft-à-dire  ,  la  vraie  galanterie  prend  biea  , 
regarde  du  beau  côté  ,  ou  du  bon  côté  les  chofes 
fâcheufes.  Donner  dans  la  vue  de  quelque  belle. 
Ablanc.  Luc.  C'eft  toucher  le  cœur  d'une  belle, 
parce  qu'on  eft  bien  fait.  Tartufe  met  en  vue  les 
grimaces  étudiées  des  hipocrites.  Molière  ,  Tartufe, 
placet  i.C'eR.-k-diïe  ,  fait  connoître  les  grimaces 
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afe£lécs  des  hipocrites.  Il  faut  porter  la  vue  fur 
l' avenir.  Patru  ,  plaid.  [  Futura  profpiciendafunt.  ] 
C'eft-à-dire ,  il  faut  confidérer  l'avenir  &  y  faire 
quelque  reflexion.  Avoir  la  vue  qu'on  fait  mal. 
[  Malum  patrandum  cognofcere.  '\  C'eft-à-dire  , 
avoir  la  connoifl"ance  qu'on'  fait  mal. 
Vue.  [  Ad  afpeclum.  ]  Ce  mot  entre  en  quelques 
façons  de  parler  de  Mer.  Etre  à  vue  ,  avoir  la  vue. 
C'eft  découvrir  &  avoir  connoiffance.  (  Notre 
frégate  étoit  à  vue  de  terre.  II  n'y  a  point  de 
mouillage  qui  foit  à  vue  de  terre.  Nous  eûmes 
le  lendemain  la  vue  des  terres  du  Nord.  ) 

Non-vuë.  Terme  de  Mer.  C'eft-à-dire  ,  faute 
d'avoir  découvert.  (  Le  Pilote  pour  excufer  fon 
naufrage  dit  qu'il  avoit  été  furpris  par  non-vuë. 
Guillet  ,  Art  de  la  Navigation.  ) 

Vue.  [  Congreffus  ,  occurfus.  ]  Il  fignifie  aufïï 
rencontre.  {  Nous  parlerons  de  cela  à  notre  pre- 
mière vue.  ) 

*  Vue.  [  Notio ,  deflinatio  ,  confilium.  ]  Ce  mot 
au  figuré  fe  dit  des  pent'ées  &  des  deffeins.  (Ce 
Miniftre  a  de  grandes  vues  ,  c'eft-à-dire ,  de 
grands  deffeins.  Il  a  pris  cet  emploi  en  vue  de 
s'enrichir.  Il  a  de  belles  vues  dans  la  Phifique  , 
c'eft-à-dire  ,  de  belles  connoiffances.) 

Vue.  [  Confpeclus,  afpecius.)^  Préfence,  fituation 
dans  laquelle  on  peut  être  vu.  (  Les  armées  ont 
été  long-tems  en  vue  ,  c'eft-à-dire ,  en  préfence 
l'une  de  l'autre.  ) 

Vue.  [  Afpecius  ,  faciès.  ]  Terme  de  Blafon. 
Grilles  ou  barreaux  qui  ferment  l'ouverture 
d'un  cafque. 

f  On  Ait ,  faire  une  chofe.  à  la  boule  vue ,  c'eft- 
à-dire  ,  fans  prendre  aucunes  mefures  &  au 
hazard.  [  Temerè  &  inconfulcà  aliquid  agere.  ] 

U  V  É  E  ,  adj.  [  Ragois  ,  uvea.  ]  Terme  à'Ana- 
tomie  ,  qui  fe  dit  de  la  troifiéme  tunique  de  l'œil 
où  eft  l'iris  &  la  prunelle.  On  l'apelle  ainfi  du 
mot  Latin  uva  ,  raifin  ,  parce  qu'elle  refl"emble 
à  un  grain  de  raifin. 

^'  Werp.  Ancien  mot,  ufité  dans  quelques 
Coutumes ,  &  eft  ,  (  félon  Ragueau  )  un  droit 
de  douze  deniers  parifis ,  qui  fe  paie  par  l'ache- 
teur ,  aux  Echevins  préfens  à  la  defaifine  ou 
faifîne. 

WiCLEFiTES.  [Wiclefiflce.]  Difciples  de  Wiclef, 
qui  fut  condamné  dans  le  Concile  de  Conftance. 
Il  enfeignoit  ,  entre  autres  erreurs  ,  que  la 
fubftance  du  pain  6i  du  vin  demeuroit  dans 
l'Euchariftie.  Le  Concile  de  Conftance  con- 
damna plus  de  60  de  fes  erreurs. 

VuQUE.  Voiezplus  bas  la  colonne  VUQ. 

V  U  1. 

VuiDANGE  ,//.  [Doliumvacuum.l  Terme 
de  Commis  des  aides.  Ce  font  les  feiiilletes  &  les 
muids  que  le  Cabaretier  a  vendus  durant  un 
mois.  (  Il  y  a  tant  de  vuidanges  de  ce  mois.  Les 
Commis  des  Aides  ont  droit  de  vifiter  chez  les 
Cabaretiers  pour  voir  s'il  n'y  a  point  de  vuU 
danges  cachées.  Voiez  le  Bail  des  Aides.  )  L'A- 
cadémie remarque  qu'on  le  dit  aufli  d'un  tonneau 
qu'on  a  mis  en  perce.  (Ce  muid  eft  en  vuidange.) 

Vuidange,  [  E/ectitia  materies.  ]  Terme  de 
Vuidangeur  ,  qui  ne  fe  dit  qu'au  pluriel.  C'eft 
tout  ce  qu'on  tire  des  baffes  foffes  ,  des  lieux 
des  maifons  ,  des  puits  ,  des  cloaques.  (  Il  faut 
charger  ces  vuidanges  &  les  mener  à  la  voirie.  ) 

Vuidanges.  \Evacuationes.^  Ce  mot  fe  dit  des 
femmes  acouchées  ,  &  ne  fe  dit  qu'au  pluriel. 
Ce  font  des  évacuaiions  qu'ont   les  femmes 
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immédiatement  après  leurs  couches.  (  Les  vui- 
«langes  coulent.  Les  vuidanges  fluent.  Les  mar- 
ques des  bonnes  vuidanges  ,  c'eft  lorfqu'elles  ne 
font  pas  fanglantes.  Mauriceau,  Traité  des  maUdits 
4ti  fimmts  grades.  ) 

Fuidange.  \  Sylvœ  evacuatio.'\  Enlèvement  des 
bois  qui  font  fur  les  ventes  d'une  forêt  abatuë.  U 
fe  dit  aufll  des  excrémens  de  quelques  animaux. 
[  S  tenus  ,  fimus.  ] 

VUIDANGEUR  ,/ m.  [Latrinarum  evacuator.'\ 
Celui  qui  vuide  les  foffes  des  lieux  des  maifons  , 
qui  écure  les  puits ,  &  netoie  les  citernes.  On 
apelle  aufli  les  vuidangeurs  ,  Uurturs,  Us  maîtres 
desbajfes  œuvres,  pour  les  diftinguer  du  bourreau, 
qu'on  nomme  exécuteur ,  ou  maître  des  hautes 
teuvres. 

VuiDE,  f.  m.  \_  racuum.]  Endroit  qui  n'eft 
pas  plein.  Efpace  qui  n'eft  pas  rempli  ,  ni  garni 
tout-à-fait.  (  Il  remplit  le  vuide  de  la  première 
ligne.  Ablanc.  On  fortifie  les  murs  en  les  déchar- 
geant de  leur  propre  poids  aux  endroits  où  il  y 
a  des  vuides.  Abrégé  de  Fitruve  ,  a.  ^.') 

Vuide  ,  f,  m.  [  Facuum  ,  inane.  ]  Terme  de 
Philofophie,  C'eft  un  efpace  fans  corps.  (  Faire 
im  grand  vuide.  Faire  un  vuide  fenfiblc.  On 
demande  s'il  y  a  un  grand  vuide  ,  ou  un  vuide 
fenfible  dans  la  nature.  On  croit  qu'abfolument 
parlant ,  il  n'y  a  point  de  vuide  fenfible  ,  parce 
qu'il  n'y  a  point  d'efpace  où  il  n'y  ait  de  petits 
corps  fi  fubtils  qu'ils  font  imperceptibles  ,  mais 
qu'il  y  a  de  petits  vuides  infenfibles  &  extrê- 
mement petits  ,  répandus  entre  les  parties  des 
corps  ,  car  s'il  n'y  avoit  point  de  ces  petits 
vuides  ,  les  chofes  ne  pourroient  être  mues. 
Votez  Lucrèce  ,  l,  1.  &  Gajfendi. 

Je  m'acommode  affez  pour  moi  des  petits  corps, 
Mais  le  vuide  à  foufrir  me  femble  dincile  , 
Et  je  goûte  bien  mieux  la  matière  fubtile. 

Molière,  ) 

Vuide  ,  adj.  [  Vacuus  ,  Inanis  ,  vacans.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  chofes  ,  des  lieux ,  ou  des  efpaces 
où  il  n'y  a  rien  de  vifible  ,  où  il  n'y  a  que  de 
l'air.  U  fe  dit  auffi  des  endroits  d'où  l'on  a  ôté 
ce  qu'il  y  avoit.  Lieu  vuide,  Efpace  vuide. 
Chambre  vuide.  Maifon  vuide.  ) 

Vuide.  \  Inanis  ,  exenteratus.  ]  Il  fe  dit ,  en 
terme  de  Maçonnerie  ,  de  ce  qui  n'eft  pas  en- 
tièrement plein  ou  folide.  On  mefure  un  mur 
tant  plein  que  vuide  ,  c'eft-à-dire  ,  en  y  com- 
prenant les  fenêtres  &  les  portes  ,  comme  fi 
c'étoit  un  mur  folide. 

On  dit  qu'iZ  y  a  du  vuide  dans  un  cahier  , 
lorfqu'il  n'eft  pas  écrit  par  tout.  On  dit  auffi 
qu'«/j  homme  a  des  chambres  vuides  dans  la  tête  , 
quand  il  eft  un  peu  fou. 

f  On  dit  d'une  perfonne  qu'<//«  tjl  vuide  , 
lorfqu'elle  n'a  pas  mangé.  [  Jejunus.  ] 

*  Vuide.  [  Vacuus ,  immunis.  ]  Se  dit  figuré- 
ment.  (  Son  cœur  eft  vuide  de  paftîons.  Un 
jefprit  défocupé  enfante  bien  des  chimères  pour 
Templir  le  vuide  d'une  vie  oifive  &  ennuieufe. 
Nicole.  Les  difcours  des  jeunes  Prédicateurs  , 
quelques  talens  qu'ils  aient ,  font  ordinairement 
vuides. 

Remplis  bien  ton  fermon  ,  n'y  laifle  pas  de  vuide , 
Et  que  jufqu'à  la  fin  il  foit  clair  &.  folide. 

Villieri.  ) 

A  vuide  ,  adv.  [  Vacuè.  ]  Sans  rien  avoir. 
Mâcher  à  vuide.  Ablanc.  C'eft-à-dire,  fans  rien 
avoir  dans  la  bouche,  Le  coçhe  s'en  eft  retourné 
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à  vuide  parce  qu'il  n'a  point  trouvé  de  charge^ 
*  A  vuide  ,  adv.  [  Solà  manu  dexterâ.  ]  Il  fe  dit 
de  certains  inftrumens  de  mufique  à  cordes ,  8c 
fignifie  ,fiins  que  la  main  gjuche  foit ocupce.  (L'An- 
gélique fe  touche  à  vuide.  On  touche  auffi  quel- 
quefois le  lut  &  la  guitarre  à  vuiJe.  ) 

VuiDER,  V.  a.  [Evacuare  ,  deplere.'\  Oter  ce 
qu'il  y  a  dans  une  chofe.  Tirer  ce  qu'il  y  a  dans 
quelque  chofe  que  ce  foit.  Us  vuiderent  les  en- 
trailles &  embaumèrent  le  corps.  Vaug.  Quint, 
l.  10.  Vuider  fes  poches.  Ablanc.  Vuider  de  la 
farine ,  c'eft  l'ôter  du  fac  où  elle  eft.  Vuider  une 
chambre  ,  c'eft  en  ôter  tous  les  meubles. 

Pour  nous  défendre  &  de  guerre  &  de  taille  , 
Avant  que  viennent  les  Toldats , 
Çà  vutdons  entre  nous  le  haut  de  ma  futaille , 
Et  les  grivois  n'auront  le  vin  qu'au  bas. 

Vuider  ,  v.  a.  [  Cedere  ,  dcponirt ,  cxuerefe.  ] 
Quiter.  Se  défaifir  d'une  chofe.  Ce  mot  de 
vuider ,  en  ce  fens ,  eft  de  Prattque,  (  II  a  été 
contraint  d'en  vuider  fes  mains.  ) 

Vuider,  v.  n.  [Evacuare,  emigrare.]  Terme 
qui  fe  dit  entre  Praticiens ,  pour  dire  ,  Jortir  d'un 
lieu  ,  en  déloger  par  quelque  forte  de  contrainte.  (  Ce 
n'eft  qu'une  fommation  de  vuider  d'ici  vous  Sc 
les  vôtres.  Molière.  ) 

*  Vuider  ,  v,  a.  [  Controverjias  componere  ,  di- 
rimere.  ]  Terminer.  Finir.  Décider.  (  Il  leur  or- 
ddïine  de  vuider  par  Juftice  un  différend  qu'ils 
avoient  avec  leurs  voifins.  Abl.  Arr.  L  Si-  c.  lOi 
Voilà  une  manière  bien  facile  &  bien  prompte 
de  vuider  les  queftions  de  fait.  Pafc.  l.  i8m 
Vuider  une  ebjeftion.  Patru  ,  plaid.  5.  Vuidei; 
un  compte.  ) 

Vuider  ,  v.n.  \  Ejeciare.  ]  Terme  de  Peigner: 
C'eft  faire  égaux  tous  les  trous  qui  font  au  pié 
des  dents  du  peigne  ,  &  qui  tiennent  au  dos  ,  ou 
champ  du  peigne.  (  Vuider  un  peigne.  ) 

Vuider.  [Emittere,  transferre.]  Terme  de  Maçoni 
C'eft  ôter  de  la  terre  d'un  lieu  pour  abaifler  une 
place  ,  &  la  rendre  égale  à  quelqu'autre.  (  U 
faut  vuider  des  terres.  ) 

Vuider ,  v.  a.  [  Evacuare  ,  emittere.  ]  Terme  de 
Découpeur.  C'eft  figurer  de  telle  forte  une 
étoffe  qu'elle  foit  percée  à  jour.  (  Vuider  du 
drap  ,  du  fatin  ,  du  velours.  )  Ce  mot  fe  dit 
encore  au  même  fens  par  d'autres  artifans. 

*  On  dit  ,  vuider  fes  mains  ,  pour  dire  ,  fe 
defl"aifir  de  ce  qu'on  a  entre  les  mains.  [  De 
manibus  emittere.  ]  Vuider  les  ventes ,  quand  un 
marchand  eft  obligé  de  faire  enlever  tous  les 
bois  qu'il  a  abatus  dans  une  forêt ,  en  certain 
tems  ordonné.  Vuider  une  volaille.  [  Exenterart.  ] 
Pour  dire  ,  lui  ôter  ce  qu'il  y  a  dans  le  ventre. 

f  *  On  dit  proverbialement ,  voilà  un  homme 
bien  vuidé.  [  Homo  vacuus  &  informis.  J  Pour  dire 
qu'il  eft  laid  &  malfait. 

5e  vuider  ,  v.  r.  [  Exhauriri.  ]  Se  défemplir,' 
(  Bouteille  qui  commence  à  fe  vuider.  ) 

■{•  Se  vuider.  [  Alvum  evacuare  ,  exinanire.  1 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  ,  &  veut  dire  , 
lâcher  fon  ventre.  (  Malade  qui  s'eft  vuidé  au  lit.) 

*  Se  vuider.  [  Componi ,  dirimi.  ]  Se  terminer. 
Se  finir.  S'achever.  Se  décider.  (  Il  ne  tiendra 
qu'à  lui  que  le  différend  ne  fe  vuide  par  une 
bataille.  Vaug.  Quint,  l.  ^.  c.  i.) 

Vuide*,  Vuide'e  ,  ad/.  [Evacuatus.  ]  Dc- 
fempli.  (La  bouteill&a  été  vuidée  en  un  mcment .) 

Vuidé,  vuidée,  adj.  [CompoJîtuSyfinitus.]  Ter- 
miné.  (  C'eft  une  afaire  vuidée.  ) 

Fuidé,  [  Evacuatus  ,  excavatus.  ]    Terme  d» 


VU!    WIL.    VUL. 

Blafon.  Echancré  ,  &  dont  la  largeur  eft  ter- 
minée par  une  ligne  courbe.  (  La  croix  de 
Toulonfe  eft  d'or  clechée,  vuidée  &  pometée.) 
Il  fe  dit  aufll  des  autres  pièces  qui  ont  des 
ouvertures  ,  au  travers  defquelles  on  voit  le 
champ  de  l'écu. 

Il  fe  dit  par  divers  artifans  ,  au  même  fens  , 
des  pièces  de  leurs  vpuvrages  qui  font  à  jour. 
Ainfi  les  horlogers  difent  vuider  un  coq  ,  un  tenon, 
un  canon  ,  une  roué  ,  un  cercle. 

Vu I DURE  ,  f.f-  [  Dentium  peclinis  aqualitas.  ] 
Terme  de  Peignier.  Egalité  bien  propre  du  pié 
des  dcns  d'un  peigne.   (  Vuidure  bien  faite.  ) 

Fuidure.  [fncijîo.']  Terme  de  Découpeur.  Ou- 
vrage à  jour,  de  découpeur.  (Une  belle  vuidure.) 
Ce  mot  fe  dit  au  même  fens  par  divers  autres 
artifans. 

W  I  L. 

^3"  WiLKOMB.  C'eft  ainfi  que  les  Alemans 
apellent  un  grand  verre  ,  dans  lequel  ils  font 
boire  leurs  amis  quand  ils  arrivent.  Les  Italiens 
Fapellent  belUcone  ,  &  les  Efpagnols  ,  vilicomen. 

"WiNTHERUS  ,  /  m.  Ecorce  odoriférante ,  qui 
n'eft  autre  chofe  que  la  canelle  blanche. 

WiRSCHAF.  Ceft  une  efpéce  de  mafcarade 
qui  fe  fait  en  Alemagne  ;  le  Père  Ménétrier  en 
parle  dans  fon  livre  des  ballets  anciens  & 
modernes. 

VUL. 

Vulgaire  ,/  «.  [Fulgus.]  Peuple.  (Quelque 
décrié  que  foit  le  vulgaire  ,  il  ne  laiffe  pas 
fouvent  de  rendre  juflice  au  mérite,  ^bl. 

Ce  n'eft  pas  pour  toi  que  j'écris  , 
Indoâe  &  ftupide  vulgaire  , 
J'écris  pour  les  nobles  efprits  , 
Je  ferois  marri  de  te  plaire. 

Defmarets ,  Viftonnaires.  ) 

Vous  feul  ne  pourriez  pas  ce  que  peut  le  vulgaire. 
Corn.  Cinna  ,  ait.  z.  fc.  i. 

Elle  a  perdu  ces  riches  ornemens  qui  la 
rendoient  vénérable  aux  yeux  du  vulgaire. 
Patru  ,  Plaid.  ^ .  ) 

Vulgaire  ,  adj.  [  Vulgaris  ,  communis.  j  Ordi- 
naire. Commun.  Trivial. 


Les  vulgaires  efprits  n'aiment  point  les  Poètes. 

Gomh.  Epît, 

Mais  pour  le  bien  loiier  ,  une  raifon  févere 
Me  dit  qu'il  faut  fortir  de  la  route  vulgaire. 

Defpréaux.  ) 

Vulgairement  ,  adv.  [  Vulgh  ,  pajjlm.  ] 
Communément.  (  Aprenezà  vous  énoncer  moins 
Yulgairement.  Mol.  Précieufes. 

Vive  ,  vive  la  maquerelle  , 

Sue  vulgairement  on  apelle 
ne  boutfe  pleine  d'écus. 

Main.  Potf.  ) 

VULGATE  ,  /  /  [  Vulgata  Scripcurœ  facrte 
interpretatio.  ]  C'eft  une  traduftion  Latine  de 
l'Ecriture  Sainte ,  qui  a  toujours  eu  cours  dans 
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l'Eglife  Latine  ,  &  qui ,  pour  cela  ,  a  été  nom- 
mée Vulgate ,  ou  ancienne ,  parce  qu'elle  a  paru 
dès  la  naiffance  de  l'Eglife  Latine.  La  Fulgate  a 
été  déclarée  authentique  par  le  Concile  de 
Trente.  On  a  corrigé  la  Fulgate  par  l'ordre  du 
Pape  Sixte  V.  &  de  Clément  VIII.  Cette  an- 
cienne Fulgate  a  duré  jufqu'à  ce  que  S.  Jérôme 
entreprit  de  faire  une  nouvelle  Verfion  de  la 
Bible  fous  l'original  Hébreu.  Cette  traduftion 
l'a  emporté  fur  l'ancienne  Fulgate ,  &  à  préfent , 
dans  l'Eglife  Latine  ,  on  ne  lit  plus  d'autre  ver- 
fion que  celle  de  S.  Jérôme  ,  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  Fulgate  ,  à  caufe  qu'elle  eft 
généralement  reçue.  Ceux  qui  penfent  que  la 
Fulgate  eft  la  feule  verfion  autentique  ,  fe 
trompent  grofliérement.  Les  verfions  Greque  & 
Hébraïque  ont  toujours  eu  une  grande  autorité 
dans  l'Eglife. 

Fulgate  ,  adj.  [  Fulgata  verfio.  ]  Ce  mot  fe  dît 
en  parlant  de  la  verfion  de  l'Ecriture  fainte  ,  & 
veut  dire  ,  vulgairement  reçue.  (  Suivre  la  v^rfioa 
vulgate.  ) 

Le  Concile  de  Trente  en  déclarant  la  verfion 
vulgate  autentique  ,  n'a  voulu  dire  autre  chofe  , 
finon  qu'elle  ne  contenoit  rien  contre  la  foi  , 
mais  il  n'a  nullement  prétendu  obliger  à  la  pré- 
férer au  texte  Grec  ,  ni  empêcher  qu'on  n'y  pût 
avoir  recours  en  plufieurs  rencontres.  Préf.  du 
Nouveau  Tejlament  de  Mons.  ) 

Vulnéraire  ,  adj.  [  Medicamentum  vulnera- 
ritim.  ]  Epitéte  que  les  Médecins  donnent  aux: 
médicamens  qui  font  propres  pour  la  guérifon 
des  plaies  &  des  ulcères.  (  Lanftoloche  eft  une 
plante  vulnéraire.)  On  dit  auSipotion  vulnéraire, 
emplâtre  vulnéraire. 

VuLTARiA ,/./.  Plante  qui  eft  propre  pour 
appaifer  les  vapeurs  hiftériques  ,  &  pour  la 
colique  venteufe. 

VuLTURNE  ,  l'un  des  vents  qui  foufle  &  pafle 
avec  le  plus  de  vîtefle. 

Vulve,/.  /.  Mot  tiré  du  Latin  vulva ,  Sc 
qui  fe  trouve  dans  quelques  livres  qui  regardent 
la  Chirurgie.  11  fignifie  ,  l'orifice  extérieur  des 
parties  naturelles  de  la  femme.  (  Ce  qui  eft  à 
confidérer  dans  les  parties  génitales  de  la  femme, 
c'eft  la  vulve.  La  matrice  eft  chute  ,  &  renverfée 
lorfqu'on  la  voit  fortir  hors  de  la  vulve.  De 
BLigni  ,  Traité  des  hernies  ,  p,  ^6.  &  g8.  ) 

Vu  QUE.  [  Cum  ,  quandoquidtm  ,  Jiquidem.  ] 
Sorte  de  conjonftion  qui  régit  l'indicatif,  qui 
fignifie  ,  puifque.  (  Je  m'étonne  que  tu  te  mettes 
en  colère  de  ce  qu'on  te  laiffe  libre  ,  vu  que  tu 
te  plaignois  autrefois  des  ufuriers.  Abl,  Luc.  ) 

UVU. 

UvULE  ,  f.  f.  [  Uvula.  ]  Terme  à^Anatomîei 
C'eft  une  petite  chair  fpongieufe ,  qui  pend  du 
palais  à  la  bouche  ,  &  qui  empêche  que  l'air 
n'entre  trop  vite  dans  les  poumons.  On  l'apeile. 
autrement  luette. 

UZI. 

UziFUR.  Terme  de  Chimie.  [  Cinnaharls.  ] 
Quelques  Chimiftes  donnent  ce  nom  au  cinabr« 
compofé  de  foufre  &  de  mercure. 
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X.  XAG.  XAL.  XAN.  XER. 

Xf.  m.    Une  des  letres   de  l'AIphabeth 
^    François.  Prononcez  ix.  (Faire  un  x. 
Cet  X  eft  mal  fait.  ) 

X.  Cette  letre  a  quelquefois  le  fon  de  Vs , 
&  quelquefois  celui  de  la  double  ff.  Ainfi  on 
prononce  Xalntonge  ,  comme  fi  ce  mot  étoit 
écrit  Saintonge.  On  prononce  le  mot  de  Bru- 
xelles  ,   comme  s'il  étoit  écrit  BriijJiUe. 

X.  Cette  letre  prend  de  fois  à  autre  le  nom 
du  ^  ,  par  exemple  ,  on  écrit  Jîxléme ,  &  on 
prononce  Jî^iéme ,  &c. 

Outre  cette  prononciation  d'une  double  ]/", 
on  la  prononce  aufli  ou  comme  es.  Alexandre  , 
axiome,  &c.  Ou  comme  gs.  Exact,  examen, 
exemple  ,  &c. 

Pour  ce  qui  eft  de  1'*  final ,  la  prononciation 
s'en  eft  confervée  dans  les  mots  de  Jlix  ,  linx , 
fphinx  ,  larinx  ,  &  dans  prefix  ,  &  perplex  ;  hors 
de  là  Vx  ne  fe  prononce  dans  aucun  mot  Fran- 
çois. Voiez  Defmarcts  ,   Gramm.  Franc. 

X.  Eft  une  letre  numérale  qui  marque  dix , 
parce  qu'elle  repréfente  deux  V.  pofez  l'un  fur 
l'autre. 

XAG. 

Xagua  ,  /  m.  Arbre  de  l'ifle  de  Cuba  ,  de  la 
grandeur  du  frêne  ,  &  qui  a  le  bois  dur ,  pefant , 
de  couleur  grife  ,  tirant  fur  le  jaune.  Son  fruit 
eft  femblable  en  groffeur  &  en  forme  à  un  rognon 
de  veau. 

XAL. 

Xalapa.  Racine  purgative  qui  vient  aux 
Indes  Occidentales.  Ç'eft  le  jalap. 

Xalxocoti  ,  /  m.  Arbre  qui  croît  en  plu- 
fieurs  lieux  de  l'Amérique  ,  &  qu'on  apelle 
autrement  Goyavier. 

XAN. 

X ANTOLINE  ,  f.f.  \Semen  contra  vermes."]  Nom 
qu'on  donne  à  la  femencine. 

Xaurus,/  m.  Gros  coquillage.  Il  eft  ab- 
forbant. 

Xe'ne'lasie  ,  //  On  apelloit  ainfi  une  des 
Loix  de  Lycurgue  ,  qui  défendoit  aux  Lacédé- 
moniens  le  commerce  des  Etrangers.  Les  Lacé- 
démoniens  ne  fortoient  de  chez  eux  que  pour 
exécuter  quelque  commiflîon  de  la  République; 
quand  ils  étoient  obligés  de  recevoir  quelque 
Étranger  ,  on  lui  donnoit  un  Proxéne  ,  forte 
d  infpcfteur  qui  éclairoit  fa  conduite.  Ce  ne  fut 
qu'après  la  guerre  du  Péloponefe  qu'ils  fe  relâ- 
chèrent fur  cet  article. 

XER. 

Xeranthemum  ,  //  Plante  qui  croît  dans 


XIL.  XIP.  XIR.  XOC.  XUT. 

I 

les  lieux   champêtres.     Elle  eft  aftringente  2c 
defïicative. 

Xerophtalmie.  Maladie  dans  laquelle  les 
yeux  démangent ,  &  font  rongez  fans  être  enflez 
&  fans  jeter  des  larmes. 

X  I  L. 

Xilobalsamum  ,  /  m.  Nom  qu'on  donne  â 
de  petits  rameaux  d'un  arbriffeau  apellé  Baumt 
de  Judée. 

XiLON,/.  m.  Plante  qui  porte  le  coton. 

XIP. 

XiPHiAS  ,'/.  m.  [  Gladius.  ]  Poiflbn  de  mer  J 
qui  âproche  en  grandeur  d'une  petite  baleine.  Sa 
graiffe  eft  propre  pour  ramollir ,  pour  réfoudre 
&  pour  fortifier. 

XiPHiON  ,  /  m.  Plante  dont  la  racine  eft 
émolliente  &  réfolutive. 

XiPHOiDE.  Terme  à^Anatomie.  Nom  qu'on 
donne  au  cartilage  qui  eft  au  bas  du  fternon  , 
&  qu'on  apelle  communément ,  la  fourchette. 

XIR. 

XiRiE.  Plante  qu'on  apelle  autrement  glaïeul 
puant. 

X  I  S. 

XiSTE.  Terme  A^ Architecture.  \^Xi^on.']  Chez 
les  Grecs  c'éioit  un  portique  fort  long  ,  où  les 
Athlètes  s'exerçoient  à  la  courfe  &  à  la  lute. 

Il  y  a  quelques  autres  mots  François  qui 
commencent  par  la  letre  X ,  mais  la  plupart 
font  des  noms  propres  de  ville  ,  qui  ne  font  pas 
du  reffort  de  ce  Diftionnaire. 


XOC. 


XUT. 


XocHicoPALLi.  Arbre  des  Indes  Occiden- 
tales ,  qui  croît  dans  la  Province  de  Mechoacan,' 
Il  en  fort  une  liqueur  qui  fent  le  limon. 

XocoATi,/;  m.  Boiflbn  que  font  les  Me- 
xicains ,  en  prenant  du  mais  cuit  &  réduit  en 
mafl"e.  On  s'en  fert  pour  tempérer  les  ardeurs 
de  l'urine. 

XocoxocHiTL.  Grand  arbre  de  la  Province 
de  Tabafco  ,  &  de  la  Jamaïque.  Ses  feiiilles 
font  femblables  à  celles  de  l'oranger.  Les  Ef- 
pagnols  apellent  fon  fruit  ,  Poivre  de  Mexique  , 
&  Rcdi  ,  Poivre  de  Chiapa, 

XuTAS.  Oifeau  qui  reflemble  à  une  oie  ,  & 
qui  s'aprivoife  de  même.  On  ne  le  trouve  que 
dans  les  Indes  Occidentales. 
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y  f.m.  Letre  qu'on  apelle  y  grec ,  &  qu'on 
prononce  j  grec.  C'eft  une  des  letres  de  l'Alpha- 
bet François.  (  Faire  un  j' ^r«c.  L'^  ^r«c  eft  pref- 
que  aujourd'hui  banni  de  la  Langue  Françoife, 
&  en  fa  place  on  fe  fert  de  Vi  fimple.  ) 

Y.  La  plupart  ne  fe  ferrent  de  cette  letre 
qu'aux  mots  qui  viennent  originairement  de  la 
Langue  Gréque.  Les  Elpagnols  &  les  Italiens , 
dont  la  Langue  vient  de  Latin  &  du  Grec, 
aufiî-bien  que  la  nôtre ,  ne  fe  fervent  point  de 
Vy  grec. 

Cependant  lorfque  cette  letre  eft  entre  deux 
voielles,  &  qu'elle  tient  lieu  de  deux»  ,  il  eft 
à  propos  de  l'emploïer  ,  comme  dans  ces  mots 
Ejfuyer  ,  égayer  ,  apuyer ,  bayonnette  ,  &c.  Et  dans 
ces  autres  mots ,  pays ,  payfage ,  félon  Monlîeur 
Defmarets,  pag.  6^.  Grammaire  Françoife,  in-iz. 
Il  faut  obferver  que  quand  Y  eft  mis  immé- 
diatement après  la  féconde  perfonne  finguliére 
de  l'impéraiif ,  cette  féconde  perfonne  s'écrit 
&  fe  prononce  avec  un  Y ,  à  la  fin  ,  comme 
vas-y  ,  donnes-y  us  foins.   Acadcm.  Fr.  ) 

Y.  Ceite  letre  fe  conferve  encore  &  même 
par  fes  ennemis  les  plus  déclarez  ,  cette  letre, 
dis-je,  fe  conferve  lorfqu'elle  eft  emploïée  pour 
marquer  un  lieu  &  qu'elle  eft  une  efpéce  d'ad- 
verbe. (  Ceux  dont  la  vie  fera  pure  ne  demeu- 
reront-ils pas  dans  le  S.  Tabernacle  du  Seigneur? 
Oiii ,  ils  y  demeureront.  Port-Royal. 

ft^  On  a  propofé  cette  phrafe  à  Meffieurs 
de  l'Académie  :  Si-tôt  qu  il  fut  arrivé ,  il  fit  fortifier 
les  lieux  qui  y  avaient  le  plus  de  difpofition.  Les 
fentimens  furent  partagez  ;  les  uns  difoient  que 
»  l'j  eft  tout-à-fait  vicieux  ,  parce  que  c'eft  un 
»  relatif  qui  fe  raporte  à  un  verbe  fous-entendu  ; 
»  car  la  conftruftion  naturelle  eft  :  Il  fit  fortifier 
tt  les  lieux  qui  avaient  le  plus  de  difpofition  à  être 
M  fortifie^.  Mais  cette  répétition  étant  défagréa- 
»  ble  ,  on  trouva  qu'il  valoit  mieux  donner 
»»  un  autre  tour  à  cette  phrafe ,  que  de  faire 
»  une  fauffe  relation  ».  Les  autres  foutenoient 
au  contraire  ,  que  »  fortifier,  qui  eft  au  commen- 
»  cernent  de  la  même  phrafe  ,  fufit  pour  amener 
»  le  relatif;  qu'il  n'y  a  aucune  obfcurité  ,  & 
»  que  cet  y  fait  de  l'élégance  en  racourcifl"ant 
»  le  difcours  :  Que  d'ailleurs  il  fe  trouve  affez 
»  fouvent  que  le  relatif  tient  lieu  d'un  cas  qui 
»  n'cft  pas  exprimé ,  comme  dans  cette  même 
>»  phrafe  par  cet  autre  tour-ci  :  Si'tôt  qu'il  fut 
»  arrivé,  il  fil  fortifier  les  lieux  qui  avaient  le  plus  de 
V,  difpofition  à  l'être.  Voilà  l'article  te  en  forme 
M  de  relatif  qui  ne  laiffe  pas  d'avoir  grâce  fans 
M  le  participe  fortifie^  ,  auquel  pourtant  il  a 
»  raport ,  quoiqu'il  foit  fous-entendu.  On  doit 
»  pourtant  tomber  d'acord  que  l'exaûitude  du 
»  ftile  demande  qu'on  évite  ces  irrégularitez  , 
t»  fur-tout  en  écrivant  »,  Décifions  de  l' Académie 
Françoife  de  L.  T. 

Y.  Cette  letre  fe  garde  auflî  par  tous  les  tems 
de  ce  verbe  imperfonnel  il  y  a  ;  car  on  écrit  il 
y  avait,  il  y  eut  ,  il  y  eût  eu  ,  il  y  aura  ,  qu'il 
y  ait ,  &c. 

(  *  Vous  n'y  êtes  pas.  Sorte  de  façon  de  parler 
proverbiale  ,  pour  dire  ,  vous  ne  l'entendex  f^^  > 
ou  ,   vous  naurei  pas  ce  que   vous  pinfe\. 

Y-grec.  Subjlantif  mafiulin.  Terme  de  Papetier, 


YAC.  YAW.  YEN.  YEU. 

C'eft  une  forte  de  petit  papier.  (  Donnez-moi 
de  l'y  grec.  ) 

On  met  quelquefois  cette  letre  y  ,  au  lieu  de 
lui.  (  Ce  tableau  eft  agréable  &  il  y  faut  mettre 
un  quadre  bien  doré.) 

Y Ac.  Voïez  lac. 

Yacavanua.  Arbre  de  l'Ifle  de  Madagafcar," 
qui  reflemble  beaucoup  au  prunier  aulli-bien 
que  VYatica. 

Voïez  la  Colonne  JEB.  &  la  Colonne  JEU. 

Y  A  T I  s  I  ,f.m.  On  apelle  ainfi  l'heure  du  coucher, 
ckei  les  Turcs. 

Y  A  W. 

Y  A  w  ,  nom  d'une  maladie  épidémique  ,  ou 
plutôt  endémique  en  Guinée ,  &  dans  les  païs 
chauds  de  l'Afrique  ,  dont  peu  de  perfonnes  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe  manquent  rarement  d'être 
araquées  dans  le  cours  de  leur  vie,  fur -tout 
dans  l'enfance  ou  l'adolefcence,  Voïez  la  def- 
cription  de  cette  maladie ,  &  les  remèdes  qu'on 
y  aporte  ,  dans  les  Efl'ais  de  Médecine  de  la 
Société  d'Edimbourg  ,  t.  6.  p.  41c).  &  fuiv. 

YEN. 

Yenke,//  Femme  chez  les  Turcs  qui  cou-> 
che  la  mariée  le  jour  de  fes  noces. 

YEU. 

Yeuse,//  En  Latin  ,  ilex,  Efpéce  de 
chêne ,  qui  a  une  écorce  unie  &  rouffe.  On 
l'apelle  aufti  chêne  verd  ,  parce  qti'il  conferve 
tout  l'hiver  la  verdeur  de  fes  feiiilles.  Il  y  a 
deux  efpéces  d'ycufe  ,  l'une  qui  a  des  épines 
&  l'autre  fans  épines. 

Yeux,  f.  m.  [  OcuU.  ]  Ce  mot  eft  le  pluriel 
du  mot  œil.  La  plupart  gardent  encore  Yy  grec 
dans  le  mot  à^yeux.  Les  yeux  font  des  parties 
organiques  qui  font  deftinées  pour  la  vue  tant 
dans  les  hommes  que  dans  les  animaux.  (Yeux 
fins ,  brillans ,  pleins  de  feu  ,  vifs ,  beaux ,  doux, 
riants.  Yeux  à  fleur  de  tête.  Yeux  batus.  Yeux 
languiffans,  yeux  noirs  ,  bleus  ,  &c.  Yeux  bien 
fendus. 

De  comtien  de  foupirs  interrompant  le  cours  , 
Ai-je  évité  vos  yeux  que  je  clitrchois  toujours. 

Racine. 

§3°  Les  yeux  bleus  font  languiffans ,  &  très- 
propres  à  infpirer  la  tendrefl"e  : 

Climene  a  les  yeux  bleus  ,  &  languit  fans  fe  plaindre,  &c; 
L'Aie  Régnier ,  Èglague. 

f  Je  vois  ici  des  yeux  qui  ont  bien  la  mine  d'être 
fort  mauvais  garçons.  Molière.  [  Hîc  oculos  intueor 
amatorios.  ]  Cette  façon  de  parler  elî  goguenarde 
&  burlefque  ,  elle  veut  dire  ,  je  vois  des  belles 
qui  ont  des  yeux  propres  à  faire   des  conquêtes. 

Avoir  devant  les  yeux.  [  In  confpeclu  habere.  ] 
C'eft  voir  prefque  fans  ceffe  ,  voir  prefque  à 
tout  moment.  Voir  quand  on  veut.  (  Un  mari 
qui  a  une  laide  femme  eft  à  plaindre  ,  parce  qu'il 
a  toujours  un  vilain  objet  devant  les  yeux.) 

*  Avoir  la  mon  devant  les  yeux,  Arn.  [  Annot 
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aurnos  in  mtnti  habere.  ]  Cette  façon  de  parler 
eft  figurée,  &  fignifie  ,  penftr  à  la  mort. 

Regarder  entre  deux  yeux.  Ablanc.  Luc.  [  Fixa 
oculorum  obtutu  aliquem  afpicere.  ]  C'eft-à-dire  , 
envifager  une  perfonne  fixement ,  &  avec  quel- 
que forte  d'éfronterie. 

Jeter  Us  yeux  fur  quelcun.  \_  Aliquem  inlueri , 
afpicere.'^  C'eft  regarder  quelcun. 

A  Ions  vite  ,  ôte-toi  de  devant  mes  yeux  ,  vilaine. 
Molière,  Bourgeois  Gentilhomme  ,  acî.J.  [Procul 
hinc.  ]  C'eft  -  à  -  dire  ,  que  je  ne  te  voie  plus , 
éloigne-ioi  de  ma  préfence. 

■\  j4  qui  croiras-tu  fi  tu  ne  crois  à  tes  yeux,  Ahl. 
Luc.  [  Cuifidem  hahebis  nifi tibi  ipfi.'\  C'eft-à-dire, 
à  qui  ajoûteras-tu  foi ,  ii  tu  ne  crois  ce  que  tu 
vois. 

C'eft  de  tes  jeunes  yeux  que  mon  ardeur  eft  née. 

Mainard.  Poef. 

C'eft-à-dire,  je' t'ai  aimée  parce  que  je  t'ai 
trouvée  belle  &  charmante  parce  que  tu  étois 
jeune. 

*  Penft\-vous  que  ces  fortes  de  louanges  fe  puif- 
fent  regarder  avec  des  yeux  de  complaifance.  Bail. 
Avis  à  Ménage.  [Putafne  hœc  ajjcntorih poffe  audiri.] 
C'eft  -  à -dire  ,  On  ne  peut  avec  complaifance 
entendre  ces  fortes  de  lolianges. 

*  Les  Courtifans  ont  d'auffi  bons  yeux  que  d'au- 
tres. Molière,  Critique  de  V  Ecole  des  femmes.  \jE.que 
intègre  de  rébus  judicant  aulici.  ]  C'eft-à-dire  ,  que 
les  Courtifans  jugent  des  ouvrages  d'efprit  auffi 
finement  que  les  gens  de  letres. 

*  Seigneur  jetex.  Us  yeux  fur  moi.  Cette  façon 
de  parler  eft  un  peu  figurée  ,  c'eft-à-dire ,  Sei- 
gneur aïez  pitié  de  moi.  Pfeaumes. 

*  Ouvrir  les  yeux.  \_Oculos  aperire  ,  errorem 
fuum  agnofcere.  ]  Cette  façon  de  parler  eft  fou- 
vent  prife  figurément.  Exemples.  (  Cette  inf- 
truâion  lui  a  ouvert  les  yeux.  Ouvrez  les  yeux, 
&  retirez-vous  de  vos  égaremens. 

*  Tu  fax  bien  que  Philis  n'a  àssyeux  que  pour  toi. 

Gomb.  poif. 

[  Semper  tibi  efi  in  oculis.  ]  C'eft-à-dIre  ,  que  Philis 
ne  confidére  que  toi  feulement. 

*  Remettre  une  chofe  devant  Us  yeux,  Vaugelas  , 
Qiiiint.  liv.J.  cap.  iQ.  [  Rem  aliquam  in  mentem 
revocare.  ]  C'eft  faire  refl"ouvenir  d'une  chofe  , 
la  remettre  en  mémoire. 

*  Cela  faute  aux  yeux.  [  Res  iflafubjicitur  oculis?^ 
C'eft-à-dire  ,  cela  eft  très-vifible.  Tout  le  monde 
voit  cela  ,  connoît  cela. 

*  Ilnefautpasconfidirerles  Rois  avec  Us  mêmes 
yeux  qu'on  regarde  Us  particuliers.  Abl.  [  Eadem 
ratione.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  ne  faut  pas  confidérer 
les  Rois  de  la  même  forte  que  les  particuliers. 

t  *  Faites  les  yeux  doux.  Reg,  Sat,  [  Comibus 
oculis  blandiaris.  ]  C'eft-à-dire  ,  montrez  par  l'air 
de  votre  vifage  que  les  gens  vous  plaifent. 


(  Combien  n'a-t-on  point  vu  de  belles  aux  doux  yeux 
Avant  le  mariage  anges  fi  gracieux. 

Dtfpréaux.  ) 


'\  *  Ce  nefl  pas  pour  vos  beaux  yeux.  [  Id  tuâ 
causa  faîlum  non  efl.  ]  C'eft-à-dire  ,  pour  vous  , 
ce  n'eft  pas  à  votre  confidération. 

j-  Si  vous  Us  voule:^  aimer ,  ce  fera  ma  foi  pour 
leurs  beaux  yeux.  Molière  ,  Prècieufes.  C'eft-à-dire, 

^  vous  les  voulez  aimer ,  ce  fera  feulement  à 
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leur  confidération  &  parce  qu'ils  ont  dequoi  fe 
faire  aimer. 

A  yeux  clos  ,  adv,  [  Claufls  oculis.  ]  Aveuglé- 
ment,  &  fans  examiner  les  chofes.  (J'ai  tant  de 
confiance  en  vous  ,  que  je  fignerai  tout  ce  que 
vous  direz  à  yeux  clos.  ) 

^  Je  vous  aime  &  vous  fers  feulement  pour  vosyfuj:. 

Voilure  ,  poifies. 

C'eft-à-dire  ,  je  vous  fers  ,  parce  que  vous  êtes 
aimable  &  que  vous  en  valez  la  peine. 

■\  *  lin  y  avoit  que  quatre  yeux.  [  Illud  inter  nos 
diclum  fuit.  ]  Cette  façon  de  parler  fe  dit  en 
parlant  familièrement ,  &  fignifie  ,  qu'il  n'y  avoit 
que  deux  perfonnes. 

•\*  Se  manger  le  blanc  des  yeux,  [  Semper  rixari, 
jurgari.  ]  C'eft  fe  quereller  &  fe  dire  des  injures 
d'une  manière  baffe. 

■{■*//  a  plus  grands  yeux  que  grand  ventre. 
Proverbe  un  peu  bas  qui  fe  dit  d'ordinaire  des 
enfans ,  &  qui  veut  dire ,  que  celui  à  qui  on  iapli- 
que  a  plus  de  friandife  ,  ou  d'autres  chofes  à  manger 
qu'il  n'en  fauroit  manger. 

f  *  Avoir\les  yeux  tournera  la  friandife.  [Rébus 
venereis  effe  proclivem.  ]  Proverbe  pour  marquer 
que  la  perfonne  dont  on  parle  a  l'œil  fin  ,  vif  & 
amoureux ,   &  quelle  a  du  penchant  à  l'amour. 

f  *  Avoir  Us  yeux  poche:^  au  beurre  noir.  C'eft 
les  avoir  meurtris  &  livides  de  coups.  \^Oculos 
habere  liventes  &  cruentatos.  ] 

f  Deux  yeux  valent  mieux  qu'un.  Quatre  yeux 
voient  plus  que  deux.[Plus  vident  oculi  quàm  oculus.] 
Pour  dire  ,  que  Us  afaires  font  mieux  examinées  par 
plufleurs  perfonnes  que  par  une  feule. 

Les  yeux  font  U  miroir  de  l'ame.  C'eft-à-dire  j^ 
que  les  diférens  mouvemens ,  &  les  diférentes 
paflîons  dont  l'ame  eft  agitée  ,  paroiffent  ordi- 
nairement dans  les  yeux. 

I  Aimer  comme  fes  yeux,  C'eft  aimer  fort  une 
perfonne  ,  conferver  fort  précieufement  une 
chofe. 

*  Avoir  de  bons  yeux,  C'eft  avoir  de  la  péné- 
tration dans  les  afaires.  Au  propre  ,  c'eft  voir 
promptement  &  diftinftement  certaines  chofes , 
qui  échaperoient  aux  autres. 

*  Avoir  des  yeux  d'Argus,  On  le  dit  d'un  hom- 
me fort  vigilant ,  qui  obferve  toutes  chofes ,  & 
à  l'atention  de  qui  rien  n'échape. 

Avoir  des  yeux  d'aigle  ,  des  yeux  de  lynx.  C'eft 
avoir  les  yeux  perçans  ,  découvrir  les  objets 
de  loin. 

Avoir  les  yeux  fur  quelcun,  C'eft  le  regarder 
atentivement.  Au  figuré  ,  c'eft  prendre  garde  à 
fa  conduite ,  obferver  fes  aftions ,  fes  démarches. 

*  Voir  avec  des  yeux  indifèrens  ,  jaloux  ,  de 
concupifcence  ,  de  pitié ,  d'envie ,  &c,  C'eft  regarder 
avec  des  fentimens  d'indiférence  ,  de  jaloufie  , 
de  concupifcence  ,  d'envie  ,  &c. 

*  Donner  dans  Us  yeux  ,  èbloiiir  Us  yeux.  On. 
le  dit  d'une  chofe  qui  plaît,  dont  l'éclat  furprend. 

*  Jeter  de  la  poudre  aux  yeux.  C'eft  èbloiiir  , 
furprendre  par  quelque  éclat  extérieur  ,  par 
quelque  aparence  peu  folide. 

*  Crever  Us  yeux.  Au  figuré  ,  cela  fe  dit  d'une 
chofe  qu'il  eft  en  quelque  façon  impoftible  de 
ne  pas  voir  :  ce  qui  fe  dit  auffi  des  aûions 
vifibles  ,  que  cependant  on  ne  voit  pas  &  que 
tous  les  autres  voient.  (  Les  déréglemens  de  ce 
fils  ,  de  cette  femme  font  fi  vifibles  ,  qu'ils  crè- 
vent les  yeux,  ) 

*  Avoir  un  bandeau  fur  Us  yeux.     C'eft  4trq 


YEU. 

préocupé  de  quelque   pafTion  qui  empêche  de 
juger  fainement  des  chofes. 

*  jivoir  des  afaires  par  deffiis  les  yeux,  C'eft  en 
avoir  tant ,  qu'à  peine  on  y  peut  fufire. 

*  Voir  les  chofes  par  les  yeux  de  l'efpru  ,  ou 
desyeux  de  Cefpru.  C'eft  les  examiner  par  la 
raifon  ;  &  en  matière  de  fpiritualité  ;  c'eft  les 
coniîdérer  avec  les  difpofitions ,  les  impreftions , 
les  fentimens  de  la  foi. 

*  Les  Minijlresfont  les  yeux  des  Princes.  C'eft- 
à-dire ,  que  les  Princes  fe  fervent  de  leurs  Minif- 
tres  ,  pour  favoir  par  eux  ce  qu'ils  ne  peuvent 
favoir  par  eux-mêmes. 

•{■  *  Avoir  des  yeux  de  beuf.  C'eft  avoir  de  gros 
yeux. 

Avoir  des  yeux  de  chat.  C'eft  avoir  des  yeux 
entre  gris  &  roux. 

Yeux  d'Urevijfe.  [  Oculi  cancrorum.  ]  Pierres 
qui  naiffent  dans  la  tête  des  groffes  écrevifl^es 
de  rivières  des  Indes  Orientales  ,  &  qui  font 
propres  pour  purifier  le  fang  ,  pour  arrêter  le 
cours  de  ventre  &  le  vomifl"ement. 

■{■  *  Yeux,  [  ConfpiciUum  ,  vitrum  ociilarium.  ] 
Ce  mot  fe  prend  quelquefois  pour  lunettes ,  mais 
en  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu'en  riant ,  ou  en  parlant 
familièrement  &  dans  le  burlefque. 

(  f  *  Si  je  veux  lire  préfentement ,  il  faut  que 
je  prenne  mes  yeux. 

*  Yeux.  [  Oculi.  ]  Ce  mot  fe  dit  quelquefois 
du  pain  &  du  fromage  ,  &  veut  dire  en  ce  fens  , 
petit  trou  ,  petite  ouverture  dans  le  pain  ,  ou  dans 
h  fromage.  Le  bon  pain  a  des  yeux,  C'eft-à-dire, 
cft  femé  de  petits  trous  par  dedans.  Le  Gruïere 
tjl  une  forte  de  fromage  qui  a  des  yeux,  C'eft-à-dire, 
eft  femé  par  dedans  de  petits  trous.  ) 

Yeux  de  chat.  C'eft  une  petite  herbe  fauvage 
qui  eft  de  couleur  violette.  [  Otulus  cati.  ] 
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Y  G  A. 

Y  G  A.  C'eft  un  des  arbres  du  Brefil,  dont  les 
Indiens  féparent  l'écorce  ,  pour  en  faira  de  petits 
bateaux. 

Y  N  A. 

Ynaïa.  Efpéce  de  palme  de  l'Ifle  de  Maragnan,' 
qui  produit  des  fruits  en  grape  de  la  groft'eur 
des  olives. 

Y  O  I. 

Y  o  I  D I ,  adj.  m.  Terme  à'Anatomie.  {Yoidum.\ 
Nom  qu'on  donne  à  un  os  qui  ne  touche  point 
les  extrémitez  des  autres  ,  &  qui  n'a  aucune 
articulation  avec  eux.  Il  eft  fitué  à  la  racine  de 
la  langue ,  &  a  la  figure  d'un  lambda  renverfé* 

Y  O  L. 

YoLATOLE.  Boifl'on des  Indes  Occidentales,' 
compofée  d'épis  de  mais  bridez  &  réduits  en 
cendres  après  qu'on  en  a  ôté  les  grains. 

Y  P  E. 

Yp  ec  acu  ana.  Racine  d'une  plante  du  Brefil 
que  les  Médecins  ont  mis  en  vogue  depuis  peu , 
&  qui  eft  d'un  très-grand  ufage  dans  plufieurs 
maladies  ,  principalement  dans  la  diffenterie. 

(  L'émetique  &  le  quinquina 
Entre  mes  mains  font  drogues  sûres  j 
Et  mon  ypecacuana 
En  dépit  des  jaloux  t'ait  d'incroiables  cures. 

Le  Noble.) 

YvEKZAV  ,  f.  m.  [  Yprenjis  ulmus.  ]  Efpéctf 
d'orme  à  larges  feuilles  qui  a  été  aporté  en 
France  des  environs  de  la  ville  d'Ypres. 

Voiez  la  letre  I.  colonne  IVO  &  colonne  IVR. 

Yzdui-ATOLE ,  f.  m.  Sorte  de  boiffon 
dont  on  ufe  dans  les  Indes  Occidentales. 
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ZAC.  ZAG.  ZAI.  ZAM.  ZAN. 


ZAP.    ZED.    ZEL.    ZEN. 


i_j  ,  i'tt/^.  Af<z/c.  C'eft  la  dernière  letre  de 
l'Alphabet  François ,  laquelle  fe  prononce  :icdef 
comme  il  paroît  par  ces  vers  de  Voiture  : 

(  Renvoïons  à  Palamede 

Qui  le  premier  les  mit  au  jour. 

Le  p ,  avec  x,  y,  i. 

Faire  un  z.  JbUnc. 

Le  X  en  François  n'a  qu'un  fon  très-fimple , 
qui  ne  difere  en  rien  de  celui  de  Vs  quand  elle 
eft  entre  deux  voïelles  au  milieu  d'un  mot. 

Dans  tous  les  noms  &  dans  tous  les  verbes 
où  le  i  eft  final  ,  Ve  de  la  dernière  filabe  fe 
prononce  comme  un  e  fermé  ,  comme  prcz^  , 
bcauuz_ ,  vous  airne^  ,  &c.  de  même  que  vous  firc\, 
vous  dirci ,  oii  il  faut  éviter  la  prononciation  de 
Ve  ouvert  ;  &c  alors  le  ç  ne  fe  fait  point  fentir. 
De/marais  ,  Grammaire  Franc.  Il  faut  pourtant 
excepter  fuccex. ,  pracei  ,  &c. 

ZAC. 

Z  A  c  A  H  ,  Jlng.fem.  Nom  que  les  Mahometans 
donnent  à  la  partie  de  leur  bien  ,  que  fclon 
leur  loi  ,  ils  doivent  diftribuer  aux  pauvres. 

Zacarie  ,  (  Zacharie.  )  f.  m.  [  Zacharias.  ] 
Nom  d'homme.  (  Le  Pape  Zacarie  aprouva 
i'éleftion  que  les  François  firent  de  Pépin  pour 
être  Roi  de  France.  ) 

Z  A  G. 

Zagaie,/.  /  [  ffajia  ,  jaculum.  ]  Sorte 
de  grand  dard  dont  les  Mores  fe  fervent  pour 
combatre.  Voïez  Ahlanc.  Marmol.  (  Il  fut  percé 
d'une  zagaie  ,  &  mourut  fur  la  place.  Ablanc. 
Marmol.  )  •■' 

Zagardgi,/.  77Î.  Valet  de  chiens  de  chaffe 
du  Grand  Seigneur. 

Zagardgi-Bachi  i  f.  m.  Chef  des  Zagardgis. 

ZAI. 

Z  A  I  M  ,  /  m.  Fonds  deftiné  à  la  fubfiftance 
d'un  cavalier  de  la  milice  Turque. 

Z  A I  M  ,  adj.  [  Nec  Itucophaus  ntc  ulli  ex  parte 
Mus.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  proprement  qu'au 
mafculin  en  parlant  de  certains  chevaux  ,  & 
il  veut  dire  ,  qui  ejî  d'un  poil  obj'cur  ,  qui  ejl  tout 
d'un  poil  &  fans  aucune  tache.  (Cheval  zain.  ) 

Zain ,  ou  xin  ,  f.  m.  [  Zainium.  ]  C'eft  une 
forte  de  pierre  métallique  qui  donne  au  cuivre 
rouge  une  teinture  jaune.  D'autres  l'apellent 
antimoine  femelle  ,  &  difent  que  mêlant  le  zain 
avec  l'étain  d'antimoine  ,  il  le  blanchit  &  le 
durcit.  On  l'apelle  aufli  étain  de  glace. 

ZAM. 

TjA.u-r^  ,  f.  m.  &  f.  C'eft  le  nom  qu'on 
donne  dans  l'Amérique  Méridionale  aux  enfans 
nés  de  Mulâtres  &  de  Noirs. 

ZAN. 

Z  A  N I  ,  /  m.  [  Sannio.  ]  Ce  mot  veut  dire  , 
le  Jaceticux  d'une  tioupe  de  danfeurs  de  corde  ,  ou 


d'autres  pareilles  gens  ,  mais  il  eft  plus  Italien 
que  François.  On  dit  ordinairement.  C'efl  le 
facétieux  de  la  troupe  ,  &  non  pas  le  7ani  de  la 
troupe.  (  La  Comédie  Italienne  eft  un  ramas  de 
concetti  impertinens  dans  la  bouche  des  amou- 
reux ,  &  de  froides  boufonneries  dans  celle  des 
zanis.  S.  Evremont ,  Comédie  Italienne.) 

ZAP. 

Zapharj/wz.  Terme  de  Faucontrle. 

Z  A  p  o  T  E.  Fruit  qui  vient  dans  la  nouvelle 
Efpagne  ,  &  qui  eft  d'un  bon  goût  ,  mais  il 
n'eft  pas  fain. 

ZED. 

Zedoaire  ,  f.  f.  Racine  qui  naît  aux  Indes 
Occidentales  d'une  plante  dont  les  feuilles  font 
femblables  à  celles  du  gingembre.  Elle  eft  bonne 
pour  la  colique  ventcufe. 

ZEL. 

Zélateur  ,  /  m.  [Zelator,  lelotes.'^  Ce 
mot  ne  fe  dit  guéres  en  parlant ,  mais  on  le  dit 
quelquefois  en  écrivant.  C'eft-à-dire  ,  celui  qui 
eft  zélé  pour  une  perfonnc.  Partifan  d'une  per- 
fonne.  (  C'étoient  des  gens  de  bien  &  zélateurs 
de  Ciceron.  L'Abé  Talemant ,  Plutarqtii,  vie  </p 
Ciceron ,  page  483.)  On  dit  àuffi  au  féminin  ^^ 
^elatrice. 

Z  e'l  E  ,/  »?.  [  Zelus  ,  ardensfludium."]  Afeftioi» 
ardente.  (  Un  zélé  difcret.  Un  zélé  indifcret, 
fatal ,  aveugle  ,  ardent ,  brûlant ,  grand ,  violent. 
Avoir  du  zélé.  Ablanc.  Etre  aveuglé  d'un  fatal 
zélé.  Racine.  Donner  du  zélé.  Arnaud. 

Il  faut  qu'il  foit  humble,  il  faut  qu'il  foit  fidèle. 
Il  faut  que  la  raifon  en  conduife  le  lélt. 

Gomb.  Pocf. 

Brûler  d'un  faint  zélé.  Port-Roïal.  ) 

Ce  mot  i^éle  ne  fe  dit  que  de  l'inférieur  à 
l'égard  du  fupérieur.  Quand  il  fe  dit  des  Princes, 
ce  n'eft  que  pour  marquer  leur  religion.  On  dit, 
c'efl  un  Prince  qui  a  un  xéle  particulier  pour  la 
Religion.  Et  des  particuliers  on  dira  ,  //  brûle 
de  léle  pour  fes  amis.  On  aprouve  ,  OU  l'on 
condanne  le  zélé  qu'il  a. 

Que  fur  le  bien  public  votre  [iU  fe  fonde ," 
Et  qu'un  heureux  fuccez  à  ce  \ilt  réponde.) 

Z  e'l  e'  ,  Z  e'l  e'e,  adj.  [  Fervens  ,  ardins,fludi* 
incenfus.  ]  Qui  a  du  zélé  ,  de  l'ardeur  &  de  la 
ferveur  pour  quelque  perfonne  ou  pour  quelque 
chofe.  (  Erre  zélé  pour  fon  parti.  Le  Duc  de  la- 
Rochefoucaut ,  Mémoires.  )  On  dit  auf&  fubftan- 
tivement  ,  c'efl  un  x.éli. 

ZEN. 

Z  e'n  I T  H  ,yi  /«.  [  Cœli  vertex.  ]  Terme  A^Afîro- 
nomie.  Celui  des  pôles  de  l'horifon  qui  eft  fur 
notre  tête. 
Zénith.  [Punclum  verticale.]  Terme  de  Géographie. 

C'eft 
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C'eft  le  point  vertical  qui  dans  le  ciel  correfpond 
perpendiculairement  à  la  tête  d'un  habitant. 

(  t  *  Des  hauts  erprits  le  leur  eft  le  [én'uh. 

Régnier ,  Satin  p.  ) 

Zenobie  ,  /■  /.  [  Zcnobia.  ]  Nom  de  Reine 
qui  fut  célèbre  par  fon  courage,  qui  de  quelque 
endroit  de  la  terre  gouverna  l'Empire  d'Orient , 
&  qui  fut  enfin  vaincue  par  Aurelien. 

La  ville  de  Palmire  fut  prife  peu  de  jours 
après  ,  &  Zenobie  arrêtée  comme  elle  s'enfuïoit 
chez  les  Perfes.    Defp.  Préf.  du  Sublime. 

Zenon,/,  m.  [  Zeno.  ]  Nom  d'homme.  (  II 
y  a  un  Empereur  &  un  Philofophe  qui  ont 
porté  le  nom  de  Zenon.  ) 

Z  E  P. 

Zephir  ,  f.  m.  [ Favonius  ,  xtphirus.  ]  On  dit 
en  poëfje  xcphin  &  ^ephir  au  fingulier ,  au  pluriel 
Xephirs ,  eft  beaucoup  plus  en  ufage  que  Tcphires, 
&  fur-tout  en  profe  ,  où  l'on  ne  dit  prefque 
jamais  lephires  ,  mais  ^ephirs.  Le  x^phir  eft  une 
forte  de  vent  doux  ,  agréable  &  favorable  aux 
chofes  de  la  terre.  (  Un  doux  zephire.  Abianc^ 
Pour  conferver  l'étimoiogie  de  ce  mot ,  il  faut 
écrire  xephyre,  parce  qu'il  vient  du  Latin  lephyrus, 
imité  du  Grec. 

Tantôt  couché  fous  un  vieux  chêne. 
Retenu  par  un  doux  fommeil, 
Le  {epA/r  de   fa  tendre  haleine 
Le  rafraîchit  à  fon  réveil. 

Auteur  anon. 

En  cet  endroit  le  baume  ,  en  cet  autre  la  mirrhe , 
'M'envoient  leurs  parfums  fur  l'aîle  du  ^ephire. 

Godtau  ,  poëj.  J.  part,  Eglogue.  4, 

Que  l'amoureux  ^ephir  lui  conte  fon  martire. 

Le  même.  2.  part.  Eglogue  J, 

Les  zephirs  folâtrant.  Ablancourt. 

Le  beau  tenu  revient  avec  les  [ephirs. 

Cojlar ,  Lettres. 

.    Toi  que  les  aimables  ^ephirs 
Echaufent  d'amoureux  foupirs. 

Godeau ,  poif.  2.  part,  Cant. 

Vous  qui  durant  la  faifon 
Où  les  ^ephirs  font  en  prifon 
Echaufez  nos  froides  campagnes. 

God.  poef.  1.  part.  Paruphr.  du  Pf.  CXLVIII.) 

Z  E  R. 

Zéro,/*.»».  [  Nota  excurrentis  numcr'i.  ] 
Terme  à^Aritmttique  ,  qui  veut  dire  un  0  ,  & 
qui  ne  lignifie  rien  à  la  place  où  il  eft  mis. 
^  Mettcz-là  un  zéro.  Cette  addition  d'un  zéro 
a  quelqu'autre  chifre  ,  le  fait  valoir  dix  fois 
autant ,  (1  on  ajoute  deux  ,  il  vaudra  cent  fois 
autant ,  & c.  ) 

^  *  Zéro.  [  Homo  nullius  nota.  ]  Ce  mot  eft 
quelquefois  au  figuré  ,  &  fe  dit  des  perfonnes. 
On  dit  d'un  homme  que  c'ejl  un  xéro  ,  pour  mar- 
quer que  c'eft  peu  de  chofe  ,  que  c'eft  un  homme 
inutile ,  &  qui  ne  peut  rien. 

ZES. 

Z  EST  ,  /  m.    [  Mali  aurti  frujfulum.  ]    C'eft 

d'ordinaire  un  petit  morceau  d'ccorce  d'orange 

dont  à   la  faveur  d'une  chandelle    alluçiée  on 

exprime  une  forte  de  jus  dans  une  taffe  ou  dans 

Tome  III. 
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un  VQtre  de  vin  pour  lui  donner  un  petit  goût 
d'orange.  (Un  bon  zeft.  Couper  des  zefls.  Donnez- 
moi  un  zeft  ,  je  vous  prie.  Faire  des  zefls.) 

Zefl ,  f.  m.  [Pulvtculus.  ]  Manière  de  bourfe 
de  cutr  un  peu  longue  ,  au  bout  de  laquelle  il 
y  a  un  morceau  d'ivoire  qiii  a  ph;ficurs  petits 
trous  ,  &  dans  laquelle  on  met  de  la  poudre 
de  Cipre  pour  poudrer  les  cheveux.  (J.;  poudre 
ma  perruque  avec  un  zeft.  ) 

Zijl  ,  f.  m.  [  Peliicula  nuclti  intermedia.  ]  Ce 
mot  le  dit  en  parlant  de  noix.  C'eft  une  manière 
de  groflfe  peau  qui  tient  quelque  chofe  de  la 
nature  du  bois  ,  &t  qui  fepare  la  noix  en  deux. 
(  Je  ne  vous  donnerois  pas  de  cela  un  zefi  de 
noix,  qui  eft  fort  peu  de  chofe.  ) 

\  Zefi  ,  f.  m.  [Ni/iil.  On  le  fert  quelquefois 
de  ce  mot  pour  dire  rien ,  aucune  chofe  ,  &i  fur- 
tout  quand  on  veut  marquer  qu'on  n'eftime 
point  une  choie  parce  qu'elle  n'a  aucune  valeur, 
ou  quand  il  s'agit  du  prix  de  quelque  chofe  qu'on 
achette  ,  qu'on  marchande  ou  qu'on  vcnJ.  (  Je 
n'en  donnerois  pas  un  zeft.  Vous  n'en  aurez 
pas  un  zeft  davantage.  Je  n'en  quitterai  pas 
un  zeft. ) 

f  Zejî.  Ce  mot  eft  quelquefois  une  manière 
d'interjeâion  ,  de  laquelle  on  fe  fert  en  riant 
dans  le  burlelque  ,  dans  les  vaudevilles  ou 
autres  pareilles  chanfons ,  &  qu'on  emploie  pour 
marquer  qu'une  chofe  ne  riuHira  pont.  { Il  pren- 
dra Fontarabie  ;  zeft  ,  comme  il  a  pris  Dole.  ) 

Zetetiq.ue  ,  adj.  [Zetetice.  ]  Terme  de 
Mutématique  ,  qui  fe  dit  de  la  mèiode  dont  on 
fe  fert  pour  réfoudre  un  problême.  (  La  zeteti- 
que  eft  une  partie  de  la  nouvelle  Algèbre.  ) 

ZEY. 

Zevba.  Arbre  des  Indes  Occidentales ,  dont 
le  tronc  devient  quelquefois  fi  gros  qu'à  peine 
quinze  hommes  le  peuvent  embraffer. 

Zeybo.  Autre  arbre  de  la  nouvelle  Galice,' 
qui  porte  un  fruit  comme  des  écoffes  pleines 
d'une  laine  déliée. 

Z  I  B. 

Zibeline  ,  f.f.  [  Martis  [ibelinx  pellis.  3 
La  zibeline  eft  un  animal  (auvage  qui  refl"emble 
à  la  Martre  &  qui  a  une  peau  dont  on  fait  grand 
cas  ;  cette  peau  eft  d'un  très-beau  noir  &  quel- 
quefois d'un  blanc  fort  luifanr.  La  peau  de  la 
zibeline  fert  a  faire  de  très  belles  &  très-bonnes 
fourrures.  Les  zibelines  fe  trouvent  principa- 
lement dans  la  Sibérie.  La  chafTe  ne  s'en  fait 
que  par  les  criminels  exilez  ,  ou  par  des  foldats 
qu'on  y  envoie  par  regimens  ,  qui  y  demeurent 
ordinairement  fept  ans.  Les  uns  &  les  autres 
font  obligez  de  livrer  par  femaine  une  certaine 
quantité  de  fourrures  ;  ce  qu'ils  en  peuvent  pren- 
dre^  de  furplus  eft  au  profit  des  Officiers  & 
des  Soldats. 

Z  I  G. 

Zig-2Ac,/!ot.  [  Machina  productilis.  ]  Petits 
morceaux  de  bois  plats  d'un  côté  &  clouez  en 
forme  de  lofange,  mais  clouez  de  telle  forte  qu'ils 
jouent,  (  Donner  une  lettre  avec  un  zig-zac. 
Faire  un  zig-zac.  ) 

L'Académie  écrit  TJc-xac.  Il  y  a  une  Comédie 
de   M.    PoifTon  qu'on  apelle  ^ig-iac. 

Broderie  en  X'g'X"^-  C'eft  une  broderie  qui 
repréfente  la  figure  d'un  zig-zac  un  peu  allongé, 

Yyyyy 
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On  dit  d'un  ivrogne  qui  en  marchant  va  tantôt 
d'un  côté,  tantôt  d'un  autre, qu'i/yâif  du  ligs-iacs. 

On  apelle  tranchée  faite  en  xig-y^c ,  celle  qui 
eft  compofée  de  plufieurs  parties  qui  vont  à 
droite  &  à  gauche  en  avançant  toujours. 

Zig-xac.  Terme  de  Pelletier.  C'eft  une  forte 
de  manchon  de  chat  &  de  martre.  (  Vendez- 
moi  un  zig-zac.  Voilà  un  des  plus  beaux  &  des 
plus  jolis  zig-zacs  de  Paris.  ) 

Z  I  N. 

Z  I  N  c  K  ,  /.  OT.  [  Zinckum  mttallum,  ]  Matière 
métallique  ,  encore  peu  connue ,  dont  les  Potiers 
d'étain  font  ufage ,  &  qui  fert  pour  la  foudure. 
Le  zinck  ell  fort  analogue  à  l'étain.  Il  en  a  le 
cri ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  fait  le  même  petit  bruit 
quand  on  le  caffe  ,  fur-tout  lorfqu'il  eft  mêlé 
avec  le  plomb  ,  ce  qui  donne  un  métal  plus 
traltable ,  plus  blanc ,  plus  dur  &  moins  pefant 
que  le  plomb.  Voïez  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  Sciences,  année  IJ4Z-  où  l'on  trouve  fur  ce 
fujet  un  mémoire  de  M.  Maloiiin.  Voïez  auffi 
YHiJioire  &  Mémoires  de  V Académie  Roïale  des 
Sciences  de  Berlin  ,  in-^^,   ly^S- 

ZiNGEMBRE.    Voïcz   Gingembre. 

Z  I  N  G  I.  Fruit  des  Indes  ,  dont  l'amande  eft 
propre  pour  la  colique  venteufe. 

ZiNzoLiN,/  m.  Terme  de  Lainier.  Sorte 
de  laine  qui  eft  d'une  couleur  rougeâtre ,  & 
dont  on  fe  fert  pour  faire  des  tapifferies.  Q'iel- 
ques-uns  prononcent  gingeolin ,  mais  la  vraie  pro- 
nonciation c'eft  xiniolin.  (Acheter du zinzolin.) 

Z  I  S. 

Z I  s  T  ,  /  m.  Mot  populaire  qui  n'eft  gueres 
en  ufage  qu'en  cette  phrafe  proverbiale  :  entre 
le  xit  &  U  %efl- 

ZIT. 

ZiTHUM  yf.m.  Breuvage  d'orge  qui  fait  uriner, 
mais  qui  nuit  à  la  fanté. 

Z  I  Z. 

*  Zizanie,  /^/[  Ziiania.  ]  Ce  mot  vient 
du  Grec  où  il  fignifie  ivraie ,  mais  en  François  , 
dans  un  fens  figuré  il  fignifie  ,  difcorde  ,  divi- 
fion  ,  dijjenjion.  Le  mot  de  xi^anie  ne  fe  dit 
guéres  qu'en  parlant  de  religion  ou  de  ma- 
tières de  piété.  (  Il  feme  la  zizanie  parmi  fes 
confrères.  ) 

Cette  famille  eft-elle  unie  , 
Themis  pour  la  ronger  aiguife  en  vain  fes  dents, 
Un  brouillon  y  vient- il  femer  la   [ii^anie  , 
Mille  avides  gloutons  vivent  à  fes  dépens. 

Le  Noble.) 

ZiziPHE.  \_Zîxiphium.  ]  Arbre  qui  porte 
les  jujubes. 

ZOC. 

z  o  c  L  E  ,  /  m.  Efpcce  de  petit  piédeftal. 

ZocU.  Voïez  Socle. 

Z  O  D. 

Zodiaque  ,f.  m.  [  Zndiacus  ,  orhis  fignifer.  ] 
Terme  de  Géo^-  phie.  C'eft  cet  efpace  du  ciel 
que  le  Soleil  parcourt  pendant  l'année ,  &  qui 
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eft  divifé  en  douze  parties  ,  où  font  douze 
conftellations  qui  forment  diverfes  figures  , 
qu'on  nomme  les  douxe  Jlgnes  du  Zodiac  ,  favoir  : 
le  Bélier  ,  le  Taureau ,  les  Gémeaux  ,  VEcrivice  , 
le  Lion  ,  la  f^ierge  ,  la  Balance  ,  le  Scorpion  ,  le 
Sagittaire  ,  le  Capricorne  ,  Us  Verfeaux  ,  &  les 
Poijfons. 

g^^  Malherbe  dit  dans  un  Sonnet  adreffé  au 
Roi  Henri  le  Grand  : 

Le  cercle  imaginé ,  qui  de  même  intervale 

Du  nord  &  du  midi  les  diftances  égale 

De  pareille  grandeur ,  bornera  leur  pouvoir. 

Ce  cercle  imaginé  qui  égale  les  dijlances  du  nord 
&  du  midi,  eft  trop  poétique  pour  être  toléré  ; 
d'ailleurs  on  ne  fait  d'abord  fi  égale  eft  ici  verbe 
ou  adjeftif. 

ZOM. 

ZoMBAiEj  //  Manière  de  faluer  le  Roi 
des  Indes. 

ZON. 

ZON.  [  Sonus ,  icîus.  ]  Sorte  à' interjeciion  dont 
on  fe  fert  pour  marquer  la  vigueur  avec  laquelle 
on  frape  une  perfonne.  (  Il  lui  donna  un  coup 
de  bâton  fur  les  épaules ,  zon  &  s'enfuit.  ) 

Zone  ,  //  [  Zona.  ]  Terme  de  Géographie ^ 
qui  en  Grec  &  en  Latin  veut  dire  ceinture. 
C'eft  un  efpace  de  terre  contenu  entre  deux 
cercles.  (  Il  y  a  cinq  ^on«  ,  deux  froides, deux 
tempérées  ,  &  une  cinquième  qu'on  apelle 
lone  torride.  Les  anciens  croioient  que  cette  der- 
nière xorte  étoit  inhabitable  ,  mais  les  voiàges 
qu'on  a  faits  aux  pais  qui  font  fous  la  ligne, 
ont  découvert  que  les  Anciens  s'étoient  trompez.) 

ZOO. 

Zoographie  ,  /  /.  Defcription  de  la  nature 
&  des  propriétés  des  Animaux. 

Zoolatrie,  /"/.  Culte  des    Animaux. 

ZooPHiTE  ,  f.  m.[  Zophytum.  ]  Corps  natu- 
rel qui  tient  de  l'animal  &  de  la  plante.  (  Les 
éponges  font  des  zoophites.  Académie  Fran- 
çoife.  )  Les  anciens  ont  donné  le  nom  de  Zoo- 
phyrcs  à  certains  corps  organifez ,  qui  font  ca- 
pables de  fenfaîion,  &  qui  végètent  tout  à  la 
fois  ;  ils  en  ont  fait  une  troifiéme  fubftance  ,  à 
laquelle  ils  aflïgnent  un  rang  entre  l'Animal  & 
la  plante.  Mémoire  fur  les  Zoophytes  ,  ou  Animaux 
plantes ,  par  M.  Girard  de  Villars ,  dans  le  pre- 
mier Recueil  de  l'Académie  de  la  Rochelle. 

ZooPHORE  ,/  m,  [  Zophorus.  ]  Terme  A^Ar- 
chiteclure.  C'eft  ce  qu'on  apelle  la  frife  d'un  bâ- 
timent. 

ZOP. 

ZOPHORIQUE  y  f.  f.  [  Zophorlca  columna.  ] 
Epitéte  que  l'on  donne  à  une  colonne  qui  fou- 
tient  un  animal. 

ZoPissA,/  m.  Goudron  ou  efpéce  de  poix 
noire  qu'on  détache  des  navires  après  qu'ils  ont 
été  longtems  en  voïage  fur  la  mer. 

ZOR. 

ZoROCHE,yr/72.  Sorte  de  minerai  d'argent 
très-brillant,  &  afl^ez  femblable  augifpe  ou  talc  ; 
c'eft  la  moindre  de  toutes  les  pierres  métalliques. 
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qui  fe  tirent   des  mines  du  Potofi  ,    &  celle 
qui  donne  le  moins  d'argent. 

ZU  I. 

ZuiNGLiENS.  Hérétiques  qui  fuivoient  la 
do£lrine  de  ZuingU  fur  l'Euchariftie ,  &  fur  plu- 
fieurs  autres  articles. 

Z  U  M. 

ZuMBADOR  ,  oifeaudes  Indes,  ou  de  l'Amé- 
rique Méridionale,  On  le  voit  rarement ,  parce 
qu'il  ne  vole  que  pendant  la  nuit  ;  mais  le  bruit 
qu'il  caufe  par  le  mouvement  de  fes  ailes  ,  s'en- 
tend à  la  diftance  de  plus  de  50  toifes.  Son  chant 
confifte  dans  une  efpéce  de  fifïlement ,  affez  fem- 
blable  au  chant  des  autres  oifeaux  nofturnes, 
Mém,  de  Trév.  Mars,   ij^g. 
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z  Y  G. 

Zygome,  f.  m,\  Zygoma.  ]  Terme  d'Ana- 
tomic.  C'cft  l'os  jugal  qui  fe  forme  de  deux  apo- 
phifes ,  dont  l'une  naît  de  l'os  des  temples ,  & 
l'autre  de  la  mâchoire  fupérieure.  Les  Médecins 
difent  auffi  partie  lygomatique, 

ZYM. 

Zymosimetre.  Inftrument  qui  fert  à  mefu- 
rer  le  degré  de  la  fermentation  que  caufe  le  mé- 
lange des  matières  ,  &  du  tempérament  du  fang 
des  animaux.  C'eft  Swammerdan  qui  l'a  propofé 
dans  fon  livre  de  la  refpiration. 

"  ZYT. 

Zythum.  Breuvage  d'orge  qui  fait  uriner; 
mais  qui  nuit  aux  reins  ,  aux  nerfs  ,  Se  aux  pel- 
licules qui  couvrent  le  cerveau. 


FIN. 
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